ï Avr 
1h ia be Br D er PRE; * M Vies NN À 


. 5 7 
A A SE NB NT TE SD EE 0 LE 


7 EC ES KG 
ECC RER NC 


VC ON CPE 

> = < = . æÆ. C4 ; 

D. - QE X DEAN À Dr ss x. nd NS CR - = 

CR Can 5 CR Er A CRT: Er LR KR 
: D —— 4, = 72 « 7 “2 , se 


C4 = 
= ” d = ge = 1 A Ca - L &@ : CT = 
D 


CETTE € LR ni. 


4 (1.6 
a - | à R —_ - = — x Ne. 
= S Los ARE SO 7 j A 
> TS ns + « CE Ci 
RE COTE LCL AR nn | 
S * T He Lie - EE AE -* : = 
" Ce TT 6 & —_—_——_—— = 2 K F s— 
= 7 _. Dr >. NN ‘ 4 C1 * à: & RE eo ù D. ER 
- É CTT =—. = =. EE ke (TC à Ro 
( Ce = = er 
RES és À E . a" , 


æ | “2 Z = 
# 3 3 - - ee = Se: == = ® > « à — 
+ P'PANCIER PR : _, L « ® . t 
ae ge cotée, rl [Ce ne = = ee UÈN 
Tr F EE : QE ’ k a —. 


ERSITY 


THE UNIV 
OF ILLINOIS 
LIBRARY 


4@ 


me ue & 
er: = : 
& an = == 


AGÇQUNT ,NO: TITLE-NQ, SLOT. [TITLE / VARIABLE - CALL NUMBER 


IMPRINT 


RECASE 
TABLE CONT. MOUNT COVER 


| COVER--COLOR S 
| INDEX POCKET / CLOTH 
FRONT COVER POCKET / PAPER 


PRINT. COLOR 
BACK COVER a OT 
| ADS a 


9g 8 4 BINDERY USE ONLY 
9/98 Est] 


|] STANDARD 800K [1 FLEX 35718 HAND. TRIM F1 STF 
C] custom 800k C] FLEX-M RECASE [a STUB 
|] THesis C1 music EXTRA TIME 

C] DUSTIE [in less REASON 


OTHER 


CO 
ka 
INSTRUCTIONS. TO BINDERY: 


ex 
Èe BINDERY COPY 


= 
@:0 ee ee © © ee © ee 
7 Le 


2", 


PARIS. — IMPRIMERIE P. MOUILLOT, 13, QUAI VOLTAIRE. — 61708. 


BULLETIN 


CANAL INTEROCEANIQUE 


BUREAUX A PARIS, 46, RUE CAUMARTIN. 


SIXIÈEME ANNÉE 


1885 


te te TE 


PARIS 


IMPRIVERIE DE LA SOCIÉTÉ DE PUBLICATIONS PÉRIODIQUES 


19 COUAI VOLTATRE 


MDCCCLXXXN\ 


Ls 


É 
6° Année. — Numéro 129. 


HANEOSU A 0! 
Jeudi 1°° Janvier’ 1885. 


PARAISSANT LE 1° 


BUREAUX : 


6405 BULLETIN 


DU 


CANAL INTEROCÉANIQUE 


ET LE 15 DE CHAQUE MOIS 


46, RUE CAUMARTIN, A PARIS 


ABONNEMENTS POUR Tous pays : Un an, du 1° janvier au 34 décembre, 2 Francs. — Un numéro pris aux Bureaux, 10 c. 


- On s’abonne à ce bulletin, seule publication ayant l'attache 


de ia Compagnie, 46, rue Caumartin 
ET DANS TOUS LES Roue DE Poste DE FRANCE 


Pour tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administration 
s'adresser 
À M. Pourter, gérant, 46, rue Caumartin. 


SOMMAIRE 


Cube exécuté en novembre et pendant la première 
quiozaine de décembre 1884; Contrat Cutbill, de Lungo et Van 
Hattum (dessin). — Obligations 5 0/0 : 4e tirage. — Obligations 
4 0/0 : 3° versement. — Payement du ge coupon des actions. 
Payement du äe coupon des Obligations 5 0/0, — Avis aux 
abonnés. — Oppositions sur titres signifiées à Ja Compagnie du 
25 novembre au 14 décembre 1884. — Mainlevées signifiées du 12 
au 30 décembre 1884. — Organisation du service des travaux dans 
V'Isthme.— Extrait de la Revue-Gazette maritime et commerciale : 
Les travaux; les chantiers; le matériel (dessin). — Personnel parti 
pour l’Isthme américain. — Le projet de Canal par le Nicaragua : 
Dépêche dn Tmes; Déclaration de M. Ricardo Becerra, ministre 
plénipotentiaire des Etats-Unis de Colombie ; Lettre du secrétaire 
du Comité américain au New-York Herald. — Revue de la presse: 

Extraits du Journal of Commerce de New-York; du Sur de New- 
York, du Paris, de la France, de la Revue économique et 
financièr e, du Gau/o1s, de la Cote de la Bourse et de la Banque, 
de l'Economiste frinçais. — Extrait du Petit Journal: Le 
49e voyage en Egypte de M. Ferdinand de Lesseps. — Ren- 
seignements divers : Les navires rapides. — Frets, — Cours offi- 
ciels des actions et obligations de la Compagnie universelle du 
Canal interocéanique de Panama à la Bourse de Paris. 


Télégrammes : 


/ 


TN 771 


AVI SPAS 


ÿ 11) / 
PPT DEN! 
// fl}, 17) 
1/1 


{1 11/ 


DT TT 77 


TÉLÉGRAMMES 


Panama, 17 décembre 1884. 


Cube exécuté en novembre...... 565.652 
total fin octobre 1884...... 9.139.666 


. 9.705.318 


Total général, fin novembre 1884 


Les pluies ont été exceptionnelles en novembre; il y a 
eu seulement onze jours de travail effectif, 

En outre, le travail a dû être momentanément arrèté 
sur les chantiers de la Culebra pour leur remise aux 
nouveaux entrepreneurs, 


Panama, 30 décembre 1884. 
Pendant le mois de décembre, bon travail. Cub  ex- 
a ait pendant la première quinzaine : 400,000 mètres 
cubes. 
(Les pluies durent habituellement jusqu'au 10ou15 


t 


Niveau moyen des Mers 


Plafond du Canal 


(HNT 


décembre, et la saison sèche ne s'établit franchement 
que dans la deuxième quinzaine de ce mois.) 


Panama, 18 décembre 1884. 


Ai traité pour Culebra jusqu’à cote 50 avec Société 
Cutbill, De Lungo et van Hattum, minimum mensuelle- 
ment 700,000% à partir de juin prochain. Travaux ter- 
minés octobre 1886. 

DINGLER. 

(Le dessin que nous publions plus haut a pour but 
de montrer l'importance (environ 18,000,000%) du 
contrat dont parle le télégramme que nous venons 
de reproduire, contrat passé avec une Société d'en- 
trepreneurs anglo-hollandais qui ont dejà fait de 
grands travaux en Europe, et notamment le canal 
d'Amsterdam à la mer. 

Ce dessin représente le profil en travers du Canal 
au col de la Culebra. Les hachures indiquent la por- 
tée très importante de déblais que ces entrepreneurs 
se sont engagés à extraire de l'emprise du Canal au- 


dessus de la cote 50). 
ee pes en LP PET 


OBLIGATIONS DE 500 FR. 5 0/0 


QUATRIÈME TIRAGE — 15 DÉCEMBRE 1884 
170 OBLIGATIONS 


e— 


Le quatrième tirage des obligations 5 0/0 de la Gom- 
pagnie universelle du Canal interocéanique de Panama 
a eu lieu le lundi 15 décembre 1884, en séance pu- 
blique, au domicile administratif, rue Caumartin, n° 46, 
à Paris. — A ce tirage, les numéros des 170 obligations 
comprises dans les séries suivantes ont été extraits de 
la roue : 


AA.351 à 41.375 925 

80.751 à 80.775 25 

88.751 à 88.715 25 

125.376 à 125.400 25 
162.776 à 162.800 25 
471.476 à 171.495 20 
205.426 à 205.450 25 
170 


Le remboursement des obligations amorties à ce ti 
rage aura lieu à partir du jeudi 15 janvier 1885, à la 
Caisse de la Compagnie, rue Caumartin, n° 46, à Paris, 
sous déduction de la taxe mentionnée à l’article 5 de la 
loi du 23 juin 4875. — L'intérêt cesse à partir du jour 
où l'obligation est remboursable. 


Se ER CE ee dns ent 


Emission des 318,245 Obligations 4 0/0 


TROISIÈME VERSEMENT DE 50 FR. 


MM. les souscripteurs des obligations de 500 francs 
4 0/0 sont prévenus que le troisième versement de 
50 francs, exigible sur ces titres, doit être effectué, 
conformément aux conditions du prospectus d’émis- 
sion, du 4° au 5 janvier 1885, à la Caisse centrale 
de la Compagnie, rue Caumartin, 46, ou chez ses 
correspondants, en France et à l'étranger. 
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PAYEMENT 


DU HUITIÈME COUPON DES ACTIONS 


Les porteurs d’Actions de la Compagnie universelle 
du Canal interocéanique de Panama sont prévenus 
que le coupon d'intérêt n° 8 (de 6 fr, 25), échéant 
le 1°* janvier 1885, sera payé à partir du vendredi 
2 janvier au siège social de la Compagnie, 46, rue 
Caumartin, à Paris, et chez ses correspondants en 
province et à l'étranger, à raison de : 


5 fr. 91, impôts déduits, par action nominative, 


Et de : 


5 fr. 67, impôts déduits, par action au porteur. 

Le coupon sera payé également aux guichets des 
Sociétés suivantes, et à ceux de leurs succursales 
en province et à l'étranger : 


BANQUE DE PARIS ET DES PAys-B4s; 
BANQUE D'ESCOMPTE; 

COMPTOIR D'ESCOMPTE; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL 

CRÉDIT LYONNAIS; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS; 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


A NEW-YORK : 


AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 
UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE Pa- 
NAMA, MILLS BUILDING, N° 15, BROAD STREET. 


PAYEMENT 


DU CINQUIÈME COUPON DES OBLIGATIONS 5 O/0 


Les porteurs d’Obligations 5 0/0 de la Compagnie 
universelle du Canal interocéanique de Panama sont 
prévenus que le coupon d'intérêt n° 5 (de 12 fr, 50), 
échéant le 15 janvier 4885, sera payé à partir du 
jeudi 15 janvier, au siège social de la Compagnie, 46, 
rue Caumartin, et chez ses correspondants en pro- 
vince et à l'étranger, à raison de : 


12 fr. 125, impôt déduit, par obligation nomina- 
tive, 
Et de : 


A1 fr. 70, émpôts déduits, par obligation au por- 
teur. 


Le coupon sera payé également aux guichets des 
Sociétés suivantes et à ceux de leurs succursales en 
province et à l'étranger : 


BANQUE DE PARIS ET DES PAys-BAs; 
BANQUE D'ESCOMPTE; 

COMPTOIR D'ESCOMPTE; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL; 
CRÉDIT LYONNAIS; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS; 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


À NEW-YORK : 


AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 
UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PA- 
NAMA, MILLS BUILDING, N° 15, BROAD STREET. 
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Tous les abonnements au BULLETIN partant 
invariablement du 1° Janvier et finissant le 
31 Décembre, nous prions instamment nos 
souscripteurs de vouloir bien adresser le 
montant de leur renouvellement pour l’année 
1885, afin d'éviter une interruption dans 
l'envoi du BULLETIN. 


Re Rue tn 


OPPOSITIONS SUR TITRES 
Signifiées du 12 au 30 décembre 1884. 


(Opp. 271) — Sur un certificat d'inscription nominative 
d'actions, n° 4.774, pour quatre actions. 


(Opp. 272) — Sur un certificat d'inseription nominative 
d'actions, n° 8.800, pour deux actions. 

(Opp. 273) -- Sur trois chligations provisoires 3 0/0 non 
libérées, n°s 158.903 à 158.905. 


(Opp. 274) — Sur dix coupons n° 8 {échéance du 1° jan- 


vier 1885), d’actions au porteur, n° 42.039 à 42.041, 48.791, 
94.419 à 94.421, 124,276 et 124.277, 262.685. 


MAINLEVÉES 
Signifiées du 12 au 30 décembre 1884. 


(Opp. 118) — Sur cinq actions au porteur, n° 449,643 


à 449.646 et 489.721. 


(Opp. 198) — Sur une obligation provisoire 3 0/0, non li- 
bérée, n° 259.876. 


D 


ORGANISATION 
DU 


SERVICE DES TRAVAUX DANS L’ISTHME 


Le dernier courrier arrivé de l'Isthme a apporté un 
certain nombre d'ordres généraux émis par le Directeur 
général des travaux pendant le mois de novembre der- 
nier, et montrant qu'au point de vue administratif aussi 
bien qu'au point de vue du matériel, on s’est préparé 
soigneusement à donner aux travaux de la campagne 
actuelle toute l’activité désirable. 

Nous détachons des dispositions contenues dans ces 
ordres de service celles relatives à la direction et. à la 
surveillance des chantiers. L'ensemble des travaux du 
canal a été partagé en trois divisions territoriales d’exé- 
cution : 

La première division, s'étendant depuis l’origine du 
canal à Colon jusqu’au kilom. 34-460, comprend les 
sections suivantes : 


Ateliers de Colon, 
Christophe-Golomb, 
Gatun, 

Bohio Soldado, 
Tabernilla. 


M. Clavenad, ingénieur des ponts-et-chaussées de 
France, est à la tête de cette division, qu'il dirige depuis 
bientôt deux ans. 


La deuxième division s'étendant depuis le kilomètre. 


34-460 jusqu'au kilomètre 53-600, comprend les sec« 
tions de : 


San Pablo, 
Gorgona, 
Obispo, 
Gamboa, 
Emperador. 
Cette division est sous la direction de M. Hutin, ingé- 
nieur des ponts-et-chaussées de France. 
La troisième division s'étendant depuis le kilomètre 
53-600 jusqu’à l'extrémité du Canal, dans la rade de 
Naos, comprend les sections snivantes : 


Culebra, 
Paraiso, 
Corozal, 
La Boca, 
Pacifique. 


M. Bunau Varilla, ingénieur des ponts-et-chaussées de 
France, a été placé à la tête de cette division, 


————————— ——hp—————— 


LES TRAVAUX 


LES CHANTIERS. — LE MATÉRIEL 


La Revue-Gazetle Maritime et Commerciale vient de publier 
sur les chantiers du Canal de Panama un intéressant article qui 
indique la situation générale des travaux au commencement de 
la campagne 1885. 

Nous croyons devoir le reproduire : 


La carte que nous publions aujourd’hui permettra à 
nos lecteurs de se rendre exactement compte de tout 
ce qui a été fait jusqu'à présent pour le creusement du 
canal interocéanique de Panama et de suivre, désor- 
mais, la marche progressive des travaux. 


Les chiffres inscrits dans des cercles indiquent l’em- 
placement des 33 principaux chantiers actuellement en 
activité. 

En voici la nomenclature : 


1-2, Dragages du port de Colon; 
3-45. Dragages entre Colon et Gatun; 
6-7. Dérivation du Trinidad à Gatun:; 
8. Chantier de Pena Blanca; 

9-10. Ghantier des buttes de Bohio-Soldado; 
11. Chantier de Buena-Vista; 

12. Chantiér de Tabernilla ; 

1 -14. Chantiers de San-Pablo:; 
15-16-17. Chantiers de Gorgona; 
18-19. Chantiers de Matachin ; 

20. Chantier de la butte de Gamboa; 
21. Chantier de Corrositu: 

22. Chantier du Haut-Obispo; 

23. Chantier de la vallée de l'Obispo; 
24, Chantier d'Emperador; 

25. Chantier de la plaine d'El Lirio ; 
26-27-28. Chantiers de la Culebra : 
29-30, Chantiers de Paraiso ; 

3l. Chantier de Pedro Miguel; 

32. Chantier de Corrozal; 

33. Chantier de la Boca. 


Pour ne pas surcharger notre dessin, nous avons dû 
ne pas indiquer les chantiers secondaires, très nofis 
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breux, où travaillent de petits entrepreneurs et des tà- 
cherons. 

Les chantiers du Canal de Panama s'étendent, main- 
tenant, comme l'indique la carte, sur presque toute la 
ligne d'un Océan à l’autre. Huit principaux ateliers, ré- 
partis sur cette ligne et reliés par des voies ferrées, 
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servent au montage et à la réparation du matériel : les 
deux plus importants sont ceux de Colon et de Matachin. 


COLON 


Cette section comprend deux chantiers (n° { et 2), où 
des travaux de dragages sont effectués. 

Un terre-plein, ayant un môle de défense à son extré- 
mité ouest, a été construit avec les enrochements four- 
nis par la carrière de Kenny’s Bluff, qui est de l’autre 
côté de la fade dé Uolon, 

But ds turrepleih ne dévelbphe une Hpuvells ville, 


Christophe Colomb, habitée surtout par le personnel de 
la Compagnie du Canal, couverte d'ateliers, de maga- 
sins, de rémises à locomotives, etc. 

Toutes ces constructions sont reliées entreelles et au 
chemin de fer de Panama par une série d'embranche- 
ments. 

Un wbharf, ou quai de bois, s’avançant dans la mer, 
également relié au réseau ferré, à été installé au bord 
intérieur du terre-plein, c'est-à-dire en un point com- 
plètement à l'abri des coups de mer. Une drague ma- 
rine fouille devant le wharf et aux environs, pour que 
les plus grands navires y puissent venir faire leurs 
opérations de déchargement. 

Une autre drague de 60 chevaux, un peu plus en 
avant, toujours dans l'intérieur du port projeté, enlève 
les déblais rocheux que des mines sous-marines ont 
préparés, en faisant sauter des bancs madréporiques 
qui sont le fond de ces parages. Un appareil spécial 
met ces déblais rocheux dans des wagons qui les em- 
portent. 

Dans les chantiers suivants (n°* 3, 4 et 5), trois gran- 
des dragues américaines creusent la tranchée du 
Canal. 

Nous avons rendu compte, dans un de nos précé- 
dents numéros (1), de la belle manœuvre exécutée par 
une de ces dragues puissantes qui est allée à l’'embou- 
chure du Chagres et a remonté ce fleuve jusqu'à 
Gatun. Cette drague se rend actuellement à la rencontre 
de deux autres dragues, du côté de Colon, en creusant 
le Canal. 

GATUN 


Dans les deux chantiers suivants (numéros 6 et 7), à 
Gatun, des dragues de 69 chevaux font une coupure où 
doivent passer les eaux de la rive gauche du Chagres. 
Une drague creuse le canal dans son axe, en se diri- 
geant vers Panama. - 

PENA-BLANCA 


Dans le chantier n° 8, à Pena-Blanca, on procède 
au dérasement de buttes sur l’axe du Canal. En ce mo- 
ment, on prépare le terrain pour le gros matériel, à 
l’aide des wagons Decauville. On compte pouvoir pro- 
chainement commencer le travail à l’'excavateur. 


BOHIO-SOLDADO ET BUENA-VISTA 


Deux campements sont installés l’un sur la rive 
droite du Chagres, l’autre sur la rive gauche; trois 
chantiers sont en pleine activité (n°5 9, 10 et 11). 

Celui du milieu (n° 10) est une butte d'environ 50 
mètres de hauteur où l’on travaille surtout avec le 
petit matériel. Les Chantiers 9 et 11 sont des plaines 
assez basses, avec terrain tendre, qui peut s’enlever fa- 
cilement à l’excavateur. Plusieurs de ces appareils y 
fonctionnent, comme l'indique notre carte. 


TABERNILLA 


Le terrain est plat et tendre sur ce chantier (ne 12). 
Les excavateurs y fonctionnent bien. Des transporteurs 
pour excavateurs y sont installés. 

SAN-PABLO 

L'un des deux chantiers de San-Pablo (n° 13) est situé 

sur la rive gauche du Chagres. Il renferme une partie 
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plate assez tendre et une butte rocheuse. C’est sur ce 
chantier que le Canal coupera, une première fois, le 
chemin de fer de Panama à Colon. Un pont tournant 
sera établi pour le passage de la voie ferrée. 

Le second chantier de San-Pablo (n° 14), situé sur la 
rive droite du Chagres, est composé, en majeure par- 
tie, de terrains rocheux. On à dù faire un travail pré- 
paratoire assez important avec le matériel Decauville ; 
on compte faire fonctionner prochainement les exca- 
vateurs, : 

GORGONA 


À Gorgona, trois chantiers (numéros 15, 16, 17) sont 
installés pour des coupures à faire entre les bouches 
du Chagres. Le terrain est peu accidenté; il est com- 
posé d'argile avec sable et gravier. Les excavateurs y 
fonctionnent très bien ; mais les crues du Chagres en- 
trant facilement dans les tranchées, on pourra prochai- 
nement continuer le travail avec des dragues. 


MATACHIN. 


Les chantiers n°s 18et 19 sont situés sur des buttes 
renfermant des blocs rocheux. On doit y préparer avec 
la mine le passage des excavateurs. 

Le chantier n° 19 est voisin d'une des extrémités äu 
barrage du Chagres, marqué sur notre Carte par deux 
lignes parallèles, tracées en face des chantiers 19 et 20. 

C'est de Matachin que sera apportée ure partie des 
blocs nécessaires à l'établissement de ce grand ou- 
yrage. 


GAMBOA. 


Le chantier de la butte de Gamboa (n° 20) est au pied 
du cerro Obispo, colline qui s’avance dans l'emprise 
du Canal. Une extrémité du barrage viendra s'appuyer 
contre ce cerro, en arrière du chantier. 

C'est sur ce chantier qu’une grande mine a réduit 
en morceaux facilement transportables 30,000 mètres 
cubes de roches (voir notre numéro du 5 décembre 
1884). 


BARRAGE, 


Le Chagres, qui est le voisin du canal sur une assez 
longue étendue, donne en été un débit de 13 mètres 
cubes environ; en hiver, son débit s'élève parfois à 
600 mètres cubes. Dans des crues exceptionnelles, il a, 
atteint 1,600 mètres cubes par seconde, ses affluents 
secondaires, le rio Trinidad, le Gatuncillo, etc., don- 
nent chacun 400 mètres environ. 

L'écoulement de-ces masses d'eau dans le Canal 
bien que temporaire, aurait produit des Courants et 
amené des alluvions, des dépôts gênants pour la navi- 
gation. On a donc décidé de dériver ces eaux. Les ca- 
naux de dérivation seront faciles à faire. Le Canal a de 
très grandes courbes et, tout en suivant la vallée du 
Chagres, il laisse à droite et à gauche d'anciennes par- 
ties du lit de ce fleuve qu'on utilisera pour la dériva- 
tion. 

Il ne s’agit plus alors que de couper les contre-forts 
qui séparent ces diverses parties en plaines. Les ca- 
nauxdedérivation, d'assez grandes dimensions, auront, 
les uns 8 mètres de largeur au plafond, les autres 12 
mètres. Près de la mer, ils atteindront 40 mètres au 
plafond. L'objectif est d’écouler les crues dans les 
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conditions actuelles, sans abaissement ni relèvement 
de leur niveau. 

Le Canal sera complètement à l'abri de ces eaux; 
d'une part, dans les tranchées, par les bords mêmes 
de ces tranchées; dans les parties basses, par de 
grandes digues longitudinales, qui laisseront une re- 
vanche considérable. (On appelle « revanche » la diffé- 
rence entre le niveau de l'eau et la crêtedes digues). D'un 
autre côté, il y aura une végétation vigoureuse; carles 
terrassements dans l'Isthme sont rapidement couverts 
d'arbustes, de lianes, de hautes herbes, qui conso- 
lident très rapidement les talus. 

Pour arriver à donner moins d'importance à ces ri- 
goles, la Compagnie à eu l'idée de transformer le 
Chagres supérieur en une immense réserve où l'on 
accumulera les eaux des crues, en ne les laissant écou- 
ler que petit à petit par un orifice ouvert en tunnel 
dans la roche vive, de facon à n’avoir à débiter dans 
le canal de dérivation de la rive droite, au lieu de 
1,600 mètres cubes par seconde, que 400 mètres cubes 
seulement. 

Cette réserve s'établit dans des conditions faciles, à 
cause de la forme naturelle de la vallée du Chagres 
supérieur. Au point où le Chagres vient rencontrer le 
Canal se trouvent deux cerros, deux collines : l’une, le 
cerro Obispo, l’autre le cerro Santa-Cruz, qui forment 
déjà les trois quarts du barrage. Il suffit de relier ces 
deux cerros pour achever la besogne et transformer le 
Chagres supérieur en une réserve d’un milliard de 
mètres cubes. 

Grâce à la proximité des matériaux, ce travail con- 
sidérable, coûtera relativement bon marché. 

La création de cette montagne artiticielie de 7 mil- 
lions de mètres cubes ne reviendra qu’à 8 millions. 


CORROSITA 


Le Canal coupe de part en part en cet endroit (chane 
tiers n°° 21 et 22), le cerro de Corrosita. On travaille au 
gros matériel dans les parties basses et au matériel 
Decauville sur les points plus difficiles. 


VALLÉE DE L'OBISPO. — EMPERADOR. 


Trois chantiers (n° 23, 24 et 25), parfaitement orga- 
nisés, y sont munis d’un important matériel; les ex- 
cavateurs ont produit d'excellents résultats. 

Le chantier n° 23 est situé dans la vallée de l’Obispo, 
sur un terrain assez plat, avec mélange de terre et de 
roche. 

Le chantier n° 24 est situé au milieu de mamelons 
rocheux assez élevés. (Cerro du Campement, cerrito 
d'Emperador, cerro Lapito). 

Enfin le chantier n° 25 est situé dans la plaine del 
Lirio, cerro d'argile grasse. 

Ce dernier chantier relie Emperador à la Culebra. 


LA CULEBRA 


Sur ce massif, il y a actuellement 3 chantiers en 
fonctionnement (n°s 26, 27 et 28). 

Les sondages faits avec la machine au diamant, que 
nous avons décrite dans notre numéro du 5 décembre 
1884, ont établi qu'il y avait à déblayer sur ces chan- 
tiers, comme sur le précédent, une argile grasse et un 
rocher demi-tendre, schisteux, ayant des couches à 
peu près horizontales dans le sens transversal, 

Les excavateurs américains sont actuellement arri- 
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vés sur ces chantiers et on a préparé le terrain au petit 
matériel. 

C’est sur ce point que porte le contrat de 13 millions 
de mètres cubes à extraire avant la fin de l’année 1886, 
que la Compagnie vient de signer avec MM. Cutbill, 
de Lungo et M.-G.-G. Van Hattum, entrepreneurs de 
travaux publics à Sliedrecht (Hollande), qui ont exécuté 
le canal d'Amsterdam à la mer. 


PARAISO ET PEDRO MIGUEL 


Les chantiers n°° 29, 30 et 31 sont situés sur des ter- 
rains où les mamelons sont assez nombreux et où coule 
le Rio-Grande, fleuve profondément encaissé. Ces pa- 
rages sont sains et la végétation y est luxuriante. Le 
gros matériel est arrivé et a commencé à fonctionner. 

Le canal coupera le chemin de fer de Panama non- 
seulement à San Pablo, comme nous l’avons indiqué 
plus haut, mais encore près de la Culebra. 

On fera dévier le chemin de fer de façon que la tra- 
versée s'effectue près de Pedro Miguel, par un pont 
tournant, comme à San Pablo, pont qui ressemblera à 
ceux adoptés récemment en Hollande et dont la ma- 
nœuvre se fera au moyen de l’éau sous pression. 


CORROZAL 


C'est à Corrozal, chantier n° 32, que sera installé le 
port projeté, à l’accès du canal du côté du Paci- 
fique. Des dragues américaines y travaillent dans 
des terrains marécageux et des sayanes. 

C’est un chantier qui deviendra très important grâce 
à son voisinage du sas de marée, dont la construction 
à été décidée. 

Les marées de Colon ont 058 d'amplitude au maxi- 
mum ; Celles de Panama atteignent ? mètres en morte 
eau, 4 mêtres en marées moyennes et plus de 6 mètres 
parfois en grandes vives eaux. L'établissement du port 
de Colon est en retard de 9 heures environ sur celui 
de Panama et, par conséquent, quand il estpleine mer 
ou basse mer à Panama, il est mi-marée à Colon. Ces 
différences produiraient dans le canal maritime des 
courants qui pourraient gêner Ja navigation. 

Dans l'intérêt de la puissance de transit du Canal, 
et pour assurer aux navires un passage d'une mer à 
l’autre à toute heure de marée, sans difficult, il y aura 
du côté du Pacifique des pertuis dont les buscs seront 
établis à mètres sous le plan d'eau des basses mers 
exceptionnelles et qui seront munis chacun de doubles 
portes d’èbe et de flot, afin que le sassement soit pos- 
sible dans les deux sens. Ces pertuis seront au nombre 
de trois : un pour les bateaux entrants, un pour les 
bateaux sortants, et le troisième en supplémen.: 


PANAMA 


Le dernier chantier (n° 33) est établi au village de la 
Boca (bouche du Rio-Grande), qui vient d'être relié à 
lä ville de Panama par une route et un chemin de fer, 

Un chenal maritime, ouvert à 100 mètres de largeur 
au plafond, formera, dans la partie comprise entre le 
sas et la Boca, un véritable avant-port où pourront sta- 
tionner les navires, pour leurs opérations prélimi- 
naires, et dont la rive gauche pourra être aisément 
desservie par des voies ferrées se soudant avec le 
chemin de fer de Panama à Colon. 

Tous les marais compris entre le Canal et le chemin 


de fer seront soustraits à l’action des marées et livrés 
à la culture. 

On pourra installer à Panama, sur des terrains qui 
sont la propriété de la Compagnie, l'outillage néces- 
saire pour les réparations des navires, y établir des 
bassins, des docks, toutes les constructions utiles à 
un grand marché commercial. 

En résumé, le Canal est d’un creusement facile jus- 
qu’au 23° kilomètre, en partant de Colon, et du 62° au 
73° kilomètre. Le terrain, en ces endroits, est presque 
exclusivement composé de terre glaise, d'humus, de 
vase. La drague, le mode d’excavation le plus écono- 
mique et le plus rapide, peut être presque partout em- 
ployée sur ces 34 kilomètres. Du kilomètre 23 au kilo- 
mètre 35, sur une longueur de 12 kilomètres, les exca- 
vateurs ne rencontreront pas d'obstacles sérieux. Du 
kilomètre 35 au kilomètre 62, sur une longueur de 27 ki- 
lomètres, la dynamite devra préparer le fonctionne- 
ment des excavateurs: l'emploi en grand qui en a été 
fait, et dont nous avons rendu compte dans notre nu- 
méro du 5 décembre, montre que le problème est résolu. 

Le port terminus du côté de l'Atlantique est en voie 
d'achèvement ; le port terminus du côté du Pacifique 
ne présente aucune difficulté technique. 

On a commenté les travaux pour la déviation du 
Chagres et l'établissement du barrage, conformément 
aux plans approuvés par la Commission supérieure 
consultative des travaux de Ja Compagnie. 

Un coup d'œil jeté sur la carte qué nous publions, 
montre que les chantiers ont été multipliés et que le 
matériel a été accumulé là où le plus grand effort est 
nécessaire. 

On voit que le plan est bien conçu, que son exécu- 
tion est méthodique, que rien n'est laissé au hasard. 

Des entrepreneurs nombreux, ayant versé des cau- 
tionnements calculés conformément aux règles suivies 
pour les grands travaux publics en France, constam- 
ment contrôlés par les agents de la Compagnie du Ca- 
nal, se sont engagés à l'heure actuelle à creuser, dans 
des délais qui ne dépassent pas octobre 1886, 66 mil- 
lions de mètres cubes. 

Plus de 20.000 ouvriers travaillent sur les divers 
chantiers. 

On voit qne la campagne actuelle, qui à commencé 
le 15 décembre avec la saison sèche, s'ouvre dans de 
bonnes Conditions, et que M. Nathaniel Mackay, le 
grand entrepreneur américain, a eu raison de dire que 
l'effort fait jusqu'à Ce jour équivalait à la moitié de la 
construction du Canal. 

JACQUES BERTIN. 
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PERSONNEL 


PARTI FOUR L'ISTIME AMÉRICAIN 


De Southampton, le 17 décembre 1884, par steamer Mile. 


MM, |CozLas (Clément), 
DELORME (Etienne), 
GATINET (Emile), 
GONTIER (Jean-Pierre), 
LEBouR& (Victor), 
LONGUEHALEINE (Henri), 
MousseL (Eugène), 
Piquerre (Arthur). 
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LE PROJET DE CANAL PAR LE NICARAGUA 


Dépêche reçue par le « Times ». 
Philadelphie, 23 décembre 1884. 


Bien que le Congrès continue ses séances, il n’est pas 
en nombre, et ne peut expédier aucune affaire avant 
que les membres ne reviennent, en janvier. 

Le traité du Canal de Nicaragua ne peut pas devenir 
loi pendant cette session. Son sort au Sénat est douteux; 
de plus la majorité démocratique de la Chambre refu- 
sera de voter les sommes demandées pour le mettre à 
exécution. 

Tout débat sera probablement ajourné jusqu'à ce que 
M. Cleveland ait été installé au pouvoir, 

Entre temps, une commission navale d’études est en 
route pour le Nicaragua afin d'explorer le nouveau 
tracé projelé par l'ingénieur Menocal. 


Il a été soulevé une objection, au Sénat, contre 


l'envoi de cette commission, mais trop tard, les explo- 


rateurs ayant quitté New-York samedi dernier. 


Plusieurs journaux des Etats-Unis, qui palronnent le pro- 
jet de canal par le Nicaragua, se sont faits l'écho de diverses 
rumeurs ayant pour but de surexéiter l'opinion américaine 
et qui montrent bien jusqu'où peut se laisser aller l’imagina- 
tion des défi nseurs dé ce projet. 

M. Ricardo Becerra, ministre plénipotentiaire de Colombie 
aux Etats Unis, et le comité américain, à New-York, ont cru 
devoir couper court à ces bruits sans fondement par les dé- 
clarations suivantes : 


I 
CONSULAT DES ETATS-UNIS DE COLOMBIE 


New-York, 15 décembre 1884. 
A leéditeur du « Herald. » 


Monsieur, 


Il a circulé des bruits dans plusieurs journaux amé- 
ricains ayant pour but d'établir que l’élémént français a 
une prépondérance officielle dans l'Etat de Panama, 
l'un des neuf qui constituent les Etats-Unis de Colombie, 
et il a été en outre déclaré que ledit élément y exercait 
une forte influence qui tendrait à la mutilation de l’in- 
tégrité de la république de Colombie et à l'établissement 
d'un protectorat européen sur l'Isthme. 

J'ai le dévoir de déclarer que lesdits bruits sont abso- 
lument sans fondement, et que, dans l’entreprise du ca- 
nal dé Panama, les éléments prépondérants sont les in- 
térêts du travail et du eapital de toutés les nations s’ef- 
forçant conjointement d'ouvrir cette grande route au 
commerce du monde, confiantes dans l'esprit de la 
politique de la Colombie, qui n'implique exclusion pour 
aucun pays, précisément parce qu'il n’accorde de privi- 
lèges à aucun. 

Dans l'espoir que vous publierez avec bienveillance la 
déclaration catégorique ci-dessus, je suis, Monsieur, 
votre tout dévoué, 

RICARDO BECERRA, 
Ministre plénipotentiaire des Etats-Unis 
de Colombie. 
Il 


BUREAU DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE UNI- 
VERSELLE DU CANAL INTEROCEANIQUE DE PANAMA, 


New-York, 16 décembre 1884, 


A l'éditeur du HERALD : 


Gomme complément à la dénégation du ministre plé- 
nipotentiaire des Etats-Unis de Colombie, M. Ricardo 


Becerra, auriez-vous la bonté d'insérer dans votre jour- 
nal la dénégation suivante au nom de notre Compa- 
gnie ? 

Le commandant H. C. Taylor, conseiller de marine 
auprès du maire Edson, dans une lettre qu'il lui à 
adressée le 31 octobre 1884, se sert des mots suivants 
pour exciter le maire à réunir une convention où serait 
discutée la question d’une communication interocéanique : 
— « Le temps, en vérité, est mür pour agir à ce sujet. 
Il est bien connu que les agents de la Compagnie fran- 
çaise (la Compagnie du Canal de Panama) sont main- 
tenant au Nicaragua en train de faire tous leurs efforts 
pour obtenir ces concessions qui nous ont été accor- 
dées, et, qu'on laisse malheureusement, tomber en dé- 
chéance », La même déclaration a été faite en juillet 
dernier alors que les promoteurs du Canal de Nicaragua 
poussaient le Congrès à voter un crédit de 250,000 dol- 
lars pour l'usage du département de l'Etat. J'eus alors 
l'occasion de la démentir. Je réitère de nouveau ici qu'il 
n'y a pas l'ombre d'un fondement pour une pareille 
assertion. Notre Compagnie est en train de pousser vi- 
goureusemeni les travaux à Panama, sans songer le 
moins du monde au Nicaragua. Je voudrais qu'il fût 
possible, en discutant ces affaires de canal, qu'on s’en 
tint à la vérité et qu'on évitât de faire de fausses décla- 
rations et de faux exposés. Je puis ajouter ici, pour for- 
tifier la position prise par M. Becerra, que M. de Les- 
seps a déjà saisi l'occasion de démentir dans les termes 
les plus énergiques que lui ou le gouvernement français 
ait jamais tenté d'influencer la politique de Panama à 
l'avantage de la Compagnie du Canal ou des intérêts 
français dans l'Isthme. 

Croyant que vous n’avez aucune intention d’être le 
propagateur de faux bruits, j'ai confiance que vous in- 
sérerez cette dénégation. 

Je suis, avec respect, etc. 

C. CoLxé, 
Secrétaire du Comité américain, 


* 


RE 6 


REVUE DE LA PRESSE 


Extrait du « Journal of Commerce » de New-York. 


Le peuple des Etats-Unis ne veut pas payer pour le 
creusement d’un canal à travers le Nicaragua. Des essais 
répétés ont été faits pour l’intéresser à un tel projet. Il 
a toujours fermé ses poches toutes les fois que quelqu'un 
a essayé de lui emprunter un dollar sous prétexte de 
quelque concession alléchante de la part de cet Etat. 

Rien n’a été plus effectivement battu par ses propres 
démérites que le projet d'ouvrir un canal maritime à 
travers ce pays à l’aide des efforts associés des particu- 
liers, Chacun pouvait voir qu'il n’y avait pas d'argent à y 
gagner, surtout après que M. de Lesseps se fut mis éner- 
giquement à l’œuvre sur son canal de Panama. S'il y 
avait peu de probabilité que le canal de Nicaragua se- 
rait profitable, comme placement de fonds, alors qu’il 
n'aurait pas de concurrent, il y en avait encore moins 
pour qu’il devint une affaire productive avec le futur 
canal de Panama comme rival. 

Nous ne craignons pas de dire qu'il y a peu de ci- 
toyens des Etats-Unis qui n’aient pas chassé de leur esprit 
tout projetd’un canal par le Nicaragua — s'ils yavaient ja- 
mais songé — depuis que la première pelletée de terre a 
été enlevée de l’isthme de Darien par l’indomptable Fran- 
çais. Sila France s'était enrèlée dans l’œuvre comme dans 
une entreprise nationale, il est admissible que la jalousie 
américaine contre les empiètements étrangers aurait pu 
s’éveiller. La doctrine Monroë est à l’état latent dans le 
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cœur américain, Mais cette doctrine n’est compromise 
en aucune facon par la bonne volonté de notre peuple 
lorsqu'il permet à M. de Lesseps et à ses amis d'obtenir 
autant d'argent qu'ils peuvent et de creuser autant de 
canaux qu'il leur plait entre les océans Atlantique et 
Pacifique. 

Il existe un bon sens général en notre pays auquel on 
peut se fier, croyons-nous, pour que chaque chose soit 
faite en son temps. A notre avis, ce serait ne pas choisir 
son temps que de susciter des obstacles au canal de Pa- 
nama. 

Les Américains jouiront des avantages de ce canal 
tout autant que les Français, et ces derniers supportent 
seuls tous les risques du travail. Si quelqu'nn envie à 
M. de Lesseps et à ses compatriotes la chance de faire 
de grands profits en dividendes par ce canal. il n'a qu'à 
acheter des actions et à partager avec eux les chances 
de gain. Nous ne pouvons pas nous plaindre que cette fa- 
veur ne nous ait pas été offerte, car des actions du canal 
de Panama ont été proposées il y a longtemps dans tous 
les Etats-Unis, avec peu ou point de preneurs,. 

Dans ces conditions, ce serait une folie que de dé- 
blatérer contre le canal de Panama comme étant une 
menace possible pour les Etats-Unis. Encore moins se- 
rait-il national de construire tardivement un canal au Ni- 
caragua aux dépens du peuple. Tel est l'absurde projet 
qu'on dit être contenu dans le traité négocié dernière- 
ment par l'administration avec la république de Nica- 
ragua. Un tel canal coûterait entre 109 millions et 150 
millions de dollars (500 à 750 millions de francs), peut- 
être beaucoup plus. Le Nicaragua fournit une bande 
de terre de six milles de large qui deviendrait terri- 
toire des Etats-Unis, au même titre que le district de 
Colombie. Cette terre n'aurait pas de valeur particu- 
lière, mais elle commanderait le Canal des deux côtés 
et permettrait à notre Gouvernement de protéger 
sa propriété à cet endroit. Le soin tout entier de 
contrôler et de diriger le Canal retomberait sur les 
Etats-Unis, et ce serait un pesant fardeau. De son 
côté le Nicaragua recevrait la moitié des droits en- 
caissés. [l serait aussi protégé par son puissant associé 
contre l'agression étrangère ou les désordres à l’inté- 
rieur, p'isque ces deux causes pourraient exposer les 
intérêts du Canal à subir des préjudices. Son peuple 
retirerait de grands bénéfices du Canal directement et 
indirectement. Comme quelques autres traités de réci- 
procité négociés récemment — à en juger par ce qu'on 
nous en a fait connaitre — ce traité avec le Nicaragua 
est unilatéral. Le Nicaragua en retirerait des avantages 
incontestables; mais tout le risque et la dépense retom- 
beraient sur les Etats-Unis. 

En outre, s'ilavait été désirable de se lancer dans un 
travail aussi colossal et aussi douteux, on aurait dû 
le faire avant que le canal de Panama ne devienne 
aussi avancé dans le domaine des faits accomplis. Mais à 
aucune époque ce travail ne s’est recommandé à l'esprit 
public comme utile. Il n’y a, en réalité, actuelle- 
ment, aucune raison suffisante à donner pour que 
les Etats-Unis s'engagent dans une entreprise aussi 
coûteuse et aussi peu nécessaire. Si les Français sont 
capables de faire des canaux à travers deux Isthmes — 
Suez et Panama — sans demander des fonds à leur 
gouvernement, les Américains devraient être capables 
de trouver l'argent nécessaire pour un canal à travers 
le Nicaragua par le moyen de souscriptions particulières. 
Quand ils auront besoin de ce canal, qu'ils se le payent 
de cette manière ! 


Extrait äu « Sun » de New-York. 


I n'y à dans le Message du Président aucun pas- 
sage plus sûr de provoquer des discussions que celui 


- 


concernant la proposition que l’on fera bientôt au Sénat 
de ratifier un traité avec le Nicaragua, traité par lequel 
les Etats-Unis, en leur qualité de nation, sont autorisés 
à construire un Canal interocéanique, un chemin de fer, 
et une ligne télégraphique à travers l'Isthme du Nica- 
ragua, Tous les délails de la convention ayant été jus- 
qu'ici tenus secrets, nous ignorons quelles sont les sti- 
pulations concernant l'étendue et le caractère des tra- 
vaux techniques projetés, ou quel est le temps slipulé 
pour l'exécution du contrat. 

On ne nous dit pas non plus si les points extrêmes de 
la voie maritime projetée, ou si quelques-unes de ses 
sections doivent être cédés à notre Gouvernement en 
toute souveraineté, ou si des mesures moins ostensible- 
ment décisives, mais au fond équivalentes, seront prises 
pour nous donner une autorité exclusive sur le canal 
qu'une clause bien connue du traité Clayton-Bulwer 
paraît nous avoir interdite. 

Tant que nous demeurerons dans une obscurité com- 
plète au sujet des obligations et des concessions d'un 
traité qui a encore à s'assurer l’acquiescement du Sénat 
et la confirmation légale de la Chambre des représen- 
tants, nous ne pouvons pas savoir si cette entreprise 
spécieuse ne nous embrouillera pas dans de sérieuses 
complications diplomatiques et n'aura pas pour consé- 
quence de lourdes et longues saignées au Trésor natio- 
pal, à une époque où l'on devrait s'efforcer d'alléger le 
fardeau des impôts. Mais bien que ces côtés si impor- 
tants de l'affaire aient besoin d’être éclairés par de plus 
amples renseignements, la question fondamentale, celle 
qui consiste à savoir si, dans n'importe quelles circons- 
tances, un canal par le Nicaragua vaut la peine d'être 
construit à nos frais, — peut tout aussi bien être sou- 
levée dès maintenant, et résolue une fois pour toutes, 
par le bon sens et la prévoyance de notre nation. On 
doit admettre que le Canal de Panama sera achevé ; 
en ce Cas, qu'avons-nous à gagner en construisant une 
voie maritime rivale, même si la prohibition contenue 
dans le traité Clayton-Bulwer relativement à la posses- 
sion exclusive était reconnue comme caduque par les 
deux parties signataires de ce traite et que nous puis- 
sions posséder le canal en toute souveraineté ? 

Les principaux arguments en faveur d'une seconde 
route maritime interocéanique à couper à travers l’isth- 
me du Nicaragua sont au nombre de deux : l’un com- 
mercial, l'autre stratégique. On soutient que les condi- 
tions atmosphériques habituelles de la bate de Panama 
rendent l’œuvre de M: de Lesseps presque inutile pour 
les voiliers, tandis que nulle objection de ce genre ne 
discréditeraient le ferminus sur le Pacifique de la route 
par le Nicaragua. La réponse est faite : le discrédit de 
Panama est plutôt nominal que réel, car la tendance 
à substituer les steamers aux voiliers pour les longs 
voyages a acquis béaucoup d'importance, et aura radi- 
calement transformé notre marine marchande avant que 
le canal de M. de Lesseps ne soit ouvert. En tout cas, il 
y à à douter que notre peuple consente à se laisser lour- 
dement imposer afin que notre commerce avec le Paci- 
fique puisse transiter en partie à la voile, au lieu de 
transiter en totalité par des steamers, 

Le prétendu dommage qui pourrait advenir, au point 
de vue stratégique, est, en réalité, insignifiant, et ne 
nous fournit aucune raison valable pour creuser une se- 
conde route maritime; la vérité est, qu’en temps de 
guerre, un canal n'aurait pas plus de valeur que l’autre. 
Dans n'importe quelle guerre dans laquelle nous ne 
pourrions pas occuper le Ganal de Panama, ou nous en 
approcher à cause de la supériorité navale de notre 
adversaire, nous serions également sans pouvoir pour 
conserver son rival du Nicaragua ou en profiter. Nous 
pourrions sans doute avoir de fortes garnisons tout le 
long de la ligne de notre propre route maritime, et en 
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continuant les chemins de fer mexicains à travers l'Amé- 
rique centrale, réussir à envoyer, en temps voulu, des 
renforts en cas de besoin. Mais comment une occupation 
militaire des sections terrestres du Canal pourruit-elle 
assurer à nos bâtiments de guerre le transit inlerocéa- 
nique si les ports des extrémités étaient commandés par 
les flottes ennemies ? Et quel non-sens ce serait de cons- 
truire des chemins de fer et d'envoyer des troupes au 
Nicaragua sous prétexte d'augmenter les défenses de la 
Californie, quand, par les chemins de fer existants, nos 
troupes peuvent être jelées dans San-Francisco même 
en moins d'une semaine | 

Si l’on ne peut pas donner de meilleure raison pour 
excuser l’engloutissement de 50 à 100 millions de dollars 
de l'argent public dans une tranchée au Nicaragua, que 
la soi-disant importance stratégique de l'affaire pour la 
protection des Etats du Pacifique, qu'on applique cette 
somme directement à nos chantiers de construction et 
aux fortifications de nos ports sur cette côte. 

Ce serait le moyen de placer cet argent-là où il serait 
le plus utile, 


Extrait du « Paris. » 
(De son correspondant particulier.) 


New-York, 6 décembre. 


C’est sans enthousiasme que la presse des Etats-Unis 
a accueilli la nouvelle — donnée par le président Arthur 
dans son message annuel — de la signature d'un trailé 
avec le Nicaragua, en vue de la construction d’un canal 
interocéanique. 

On sait que, d’après la Constitution des Etats-Unis, 
les traités négociés avec des gouvernements étrangers 
par le pouvoir exécutif doivent être soumis à la ratifi- 
cation du Sénat. Cette ralification sera-t-elle accordée 
au traité du Nicaragua? Il est fort douteux qu'elle le 
soit dans la session actuelle, laquelle se terminera le 4 
mars prochain. Mais en supposant que la rat:fication füt 
volée tout de suite, cela ne ferail guère avancer les 
choses, En-effet, il faudrait ensuite une loi des deux 
Chambres pour régler la question, beaucoup plus épi- 
neuse, de la construction du canal sous les auspices et 
aux frais du gouvernement. Or, la Chambre actuelle a 
refusé, pas plus tard que le printemps dernier, de dis- 
cuter même une demande de crédit secret de 250,000 
dollars, qui se rattachait à cerlains arrangements mys- 
térieux du ministère des aflaires étrangères avec le 
gouvernement du Nicaragua. Malgré les instances des 
ministres, la demande n'eut pas de suite. Ce précédent 
est des plus significatifs. 

Il faut bien se dire que la construction du canal de 
Nicaragua par le gouvernement des Etats Unis soulève- 
rait de graves problèmes administratifs. Gette entreprise 
colossale nécessilerait un maniement de fonds se chif- 
frant par centaines de millions Or, dans ces dernières 
années, le Congrès a maintes fois refusé d'autoriser des 
travaux publics d'une utilité incontestable, dans la 
crainte de fournir un prétexte à des spéculations vé- 
reuses. On sait aussi ce qui arrive à l'egard de la marine 
des Etats-Unis. Un des motifs avoués pour lesquels la 
Chambre des représentants refuse de voter des crédits 
pour construire des bâtiments de guerre, dont la nèces- 
sité est cependant reconnue, c'est qu'elle a la presque 
certitude que les fonds seraient dissipés sans prolit pour 
le pays. 

De cet ensemble de faits, on peut déduire combien 
serait vive l'opposition à un projet qui ouvrirait la porte 
à des tripolages gigantesques et à des dilapidations 
sans limites. Le Congrès a les meilleures raisons du 
monde pour se méfier de ce « bloc enfariné ». 

La concession d’un carel interocéanique À travers le 
Niseragua, aequies au pouvernemeut des Ktntalnis, ne 


modifie pas, en somme, la situation antérieure. Il y a 
encore loin de la coupe aux lèvres, et il passera beau- 
coup d’eau dans le canal de Panama avant que le pre- 
mier coup de pioche ait été donné dans celui du Nica- 
ragua. 

On à beaucoup remarqué que les journaux qui font 
volontiers étalage de leur chauvinisme américain accueil- 
lent très froidement le traité Arthur. C’est le cas du 
Sun, par exemple. Ce journal a coutume de dire, chaque 
fois que se pose la question du canal interocéanique, 
que les Etats-Unis, pour des raisons politiques et stra- 
tégiques, devraient avoir La haute main sur l'Isthme. 
Aujourd'hui, toutefois, le Sun, dans un grand article 
fort bien raisonné, s'attache à démontrer l'inulilité du 
eanal du Nicaragua en cas de guerre. À moins, dit-il, 
que les Etats-Unis ne fussent maitres de la mer, grâce 
à une puissante marine, le canal par le Nicaragua n'as- 
surerait pas plus que celui de Panama les communica- 
tions entre New-York et San-Francisco. À quoi servirait 
d'ailleurs ces communications au point de vue militaire, 
alors que New-York et San-Francisco sont reliés dès à 
présent, sur le territoire mème des Etats-Unis, par qua- 
tre lignes ferrées? Le Sur en conclut qu'on ne saurait 
demander aux contribuables de faire les frais du canal 
du Nicaragua. 

Cet arücle du journal new-yorkais, qui résumait l'im- 
pression produite par le traite Arthur, a été fort remar- 
qué et généralement approuvé. Il fait pressentir quelle 
vigoureuse opposition le canal du Nicaragua soulevera 
au Congrès, en supposant qu'il ne soit pas enterré tout 
simplement, comme le fut, il y a deux ans, la demande 
de garantie d'intérêts faite au profit du même projet, 
par la Compagnie du général Grant et de l'amiral Am- 
men. 


Extrait de « La France » 


Le président Arthur a annoncé, dans son dernier mes- 
sage, qu'il avait traité avec l'Etat de Nicaragua pour 
faire, par la rivière San Juan, lé lac de Nicaragua et la 
rivière del Medio, un canal de navigalion maritime entre 
l'Atlantique et le Pacifique. 

Ce iratée vient d'être soumis au Sénat, et il est dès 
à présent certain quil ne sera pas ratifié. 

M. Arthur, qui va d'ailleurs quitter le pouvoir, pour- 
suit Jà une très vilaine affaire, qui débute par un man- 
que de foi au traité de Claylton-Bulwer, signé en 18350 
entre les Etats-Unis ét l'Angleterre, el qui a trait pré- 
cisément au percement prévu de ce canal, lequel doit 
ètre ouvert d'un commun acéord entre ces deux pays. 
Jamais ce traité n'a élé dénoncé. 

Muis là n'est pas le seul inconvénient de ce projet 
«ai délovalement imaginé par M. Arthur et où il va en- 
gager si mal à propos et l'armee et les deniers pu- 
blies. 

IL dit que le Canal, qui coûtera 100 millions de 
dollars, ou 500 millions de francs, d’après les devis 
de M, l'ingénieur Menocal, de ja marine américaine, le 
mème que nous avons entendu au Congrès international 
du Canal interoceanique, tenu à Paris, en 1879, sous la 
présidence de M. d:+ Lesseps, il dit que ce Canal sera 
jait par ie corps des ingenieurs militaires de l'armee 
des Etats-Unis et payé par le tresor américain. 

Où M. Arthur a-t1l vu que la Chambre des repré 
sentants, qui est en majerite démocratique, etle Sénat, 
qui doit, de par la Conslitution, approuver le traité 
avec le Nicaragua, lui donneront l'an et l'autre gain 
de cause? D'ailleurs, le Congrès va être renouvelé, et 
ce n’est pas le cas de régler maintenant une affaire si 
délicate. 

Le traité signé avec le Nicaragua est fait en dehors 
da toutes les règles dinlom tiques, Il donne nux flat 
Unis la propriété mxolusive de 3 inilles ou prûs de à hilé: 
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mètres de chaque côté du canal, et le contrôle exclusif 
de l'exploitation. Le Nicaragua aura pour sa part la 
moitié du produit des taxes et la répression de la con- 
trebande à laquelle le canal pourrait donner lieu. 

Les Etats-Unis pourront bâtir des forts à l'entrée et à 
la sortie du canal, à Greytown, sur l'Atlantique, à Brito, 
sur le Pacifique, et même au besoin le long du canal. 

Le président Arthur outre le fameux principe de 
Monroë qui dit « que l'Amérique est aux Américains et 
qu'eux seuls ont voix dans leurs affaires ». Il inaugure 
une politique internationale d'un genre singulier, et 
personne ne le suivra, ni la Chambre des représentants, 
ni le Sénat, ni la majorité du peuple, que cette ques- 
tion laisse indifférente, et encore moins M. Cleveland, 
qui va prendre les rênes du pouvoir le 4 mars prochain, 
et répudiera bien vite cette part de l'héritage de son in- 
conséquent prédécesseur. 

M. Arthur n'aura pas eu plus de chance dans ce malen- 
contreux projet qu'il a illégalement provoqué, que le 
général Grant n’en eut quand il voulut mettre indûment 
la main sur la république Dominicaine, l’annexer aux 
Etats-Unis, et se faire autoriser pour cela par le 
Sénat, 


Extrait de la « Revue économique et financière ». 
L'agitation causée par les paroles du président sor- 


tant des Etats-Unis, léguant à son successeur la « ques- : 


tion » du Canal de Nicaragua, paraît aujourd'hui cal- 
mée. D'ailleurs, si le gouvernement des Etats-Unis fai- 
sait revivre cette « question, » il causerait un tort consi- 
dérable aux entrepreneurs américains aussi bien qu'à 
ceux d'Europe. 

Voici, en effet, l’état des sommes engagées par les 
entrepreneurs de différentes nationalités. Ces chiffres 
indiquent que les entrepreneurs ont confiance dans 
l’œuvre entreprise par M. Ferdinand de Lesseps : 


Entrepreneurs anglo-hollandais...... 60.000.000 
— des Etats-Unis........ 34.000.000 

— de Golombie......... 2.000.000 

— anglais. ., +3, 2544: 8.000.000 

— SUÉAOISE 3e sa6 ec pt 2e 500.000 

 — juidsess ess eee ct .. 12.500.000 

— italiens: Sas ss sut à 5.500.000 

—— ÎTANCAIST RER ARR 70.000.000 

SOIT, AUAMDEL ER. 192.500 .000 


Extrait de la « Cote de la Bourse et de la Banque ». 


Les journaux américains font une vive opposition au 
traité conclu avec le Nicaragua, et trouvent singulier 
que le président Arthur veuille entrainer les Etats-Unis 
dans une affaire si peu conforme aux habitudes politiques 
du pays. 

Le président Arthur ne se fait pas, d'ailleurs, d'illu- 
sion sur le sort du traité, qui démontre seulement son 
désir d'être agréable à quelques hommes politiques qui 
ont compromis leur fortune dans des études prélimi- 
naires, alors qu'ils croyaient à l'adoption du Canal de 
Nicaragua par le Congrès réuni à Paris à l'effet de se 
prononcer sur les divers projets de percement en pré- 
sence. 

D'autre part, l'idée d'un canal exclusivement améri- 
cain ne sourit nullement aux hommes politiques anglais 
qui, dès à présent, déclarent que ce projet est en con- 
tradiction formelle avec l'esprit du traité Clayton- 
Bulwer de 1850. 

Mais point n'est besoin, à notre avis, d'aller si loin. 
Le Canal de Nicaragua est impraticable; les nombreu- 
ses écluses qu'il faudrait construire en sont la preuve ; 
en outre, il entrainerait une dépense supérieure à celle 


s 


du Canal de Panama. Il est donc peu probable que les 
Américains, avec leur esprit pratique, usent de ce projet. 


Extrait du « Gaulois ». 


On a' reçu, à propos de Panama, une nouvelle impor- 
tante. Tous les actionnaires connaissent le fameux pic 
de la Culebra, au moins pour l'avoir vu démesurément 
grandi sur les cartes qui ont été distribuées lors de la 
dernière assemblée générale. Eh bien, ce pic n'existe 
plus, ou, du moins, c’est tout comme, au point de vue 
de la Société. De grands entrepreneurs hollandais, ceux 
même qui ont creusé le canal d'Amsterdam à la mer, 
MM. Cutbill, De Lungo et M. J.-C. van Hattum se sont 
engagés à opérer ce déblai colossale de 13 millions de 
mètres cubes avant le mois d'octobre 1886. 

Je ne crois pas avoir besoin d'insister sur l'impor- 
tance de ce contrat. A cette heure 25 entrepreneurs de 
toute nationalité sont à l’œuvre. Tous ces travaux ont 
un terme fixe, les uns en 1885, les autres en 1886, les 
autres enfin en 1887. Aucun contrat ne va au delà de ce 
terme. 

Ces arrangements s'appuient sur des garanties effec- 
tives, des cautionnements en argent. 

Quant à la Compagnie, elle surveille les travaux, les 
mesure, les paie et elle constitue, pour elle-même 
sa propre réserve. Elle a, en effet, sur le terrain même 
de l’isthme, tout ce qu'il faut en hommes et en matériel 
pour prendre la place de ceux de ses entrepreneurs qui 
pourraient manquer à leurs engagements. 


Extrait de « l Economiste français ». 


Nous avons sous les yeux le Message adressé au Con- 
grès par le Président des Etats-Unis encore en exercice, 
c'est-à dire par M. Arthur, lequel, en sa qualité de vice- 
président, remplaça ?ps0 facto M. Garfield lorsque celui-ei 
eut succombé dans les circonstances tragiques que cha- 
cun sait. 

Une des bizarreries de leur Constitution fait que les 
Etats-Unis ont deux présidents : l'un, M. Arthur, qui 
réside encore à la Maison-Blanche, et l’autre, M. Cleve- 
land, qui s’installera à sa place dans quelques semaines. 
Le premier appartient au parti républicain et l’autre au 
parti démocrate, qui revient ainsi au pouvoir après en 
avoir été exclu pendant plus de vingt années consécuti- 
ves. Dans de pareilles circonstances, le Message de 
M. Arthur ne saurait guère offrir qu'un intérêt rétros- 
pectif : c’est en quelque sorte le testament d’un parti qui 
disparaît de la scène politique pour quatre années au 
moins, et sans doute pour un temps beaucoup plus 
long. 

Il est douteux que le Congrès ratifie ce traité (traité 
offert par le Nicaragua). Aux Etats-Unis, on s’est rendu 
compte, comme ailleurs, des difficultés techniques 
qu'offre le percement par le Nicaragua, et d’ailleurs la 
question a changé de face depuis le creusement de 
l'isthme de Panama. Les Américains, après avoir été hos- 
tiles d’abord, dans leur grande majorité, à la pensée de 
ce travail gigantesque, se sont réconciliés avec son exé- 
cution, et au fur et à mesure qu’elle avance, ce nouveau 
sentiment se prononce davantage. 

Les journaux du Nord se distinguaient, il y a trois an- 
nées, par la violence de leurs attaques contre le projel 
par Panama et l'âpreté du langage dont ils usaient vis- 
à-vis de son illustre auteur. Leur ton a bien changé. de- 
puis; c'est tout au plus si de temps à’autre ils expri- 
ment quelques regrets fugitifs sur le sort des projets 
avortés par le Nicaragua ou l'isthme de Tehuantepee, 
tandis qu'ils s'étendent avec complaisance sur les mérites 
du canal de Panama, Il ouvre, disent-ils, aux Etats-Unis 
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une route directe vers l'Australie, où leur commerce 
pourra désormais accéder d’une façon bien plus rapide 
que le commerce anglais, que les produits américains 
rencontrent un peu partout sur leur route et dont ils 
subissent l'écrasante concurrence. Le Canal de Panama 
permet encore aux marchandises des Etats-Unis d'abor- 
der sans détour sur les côtes du Pacifique, sur celles no- 
tamment de l'Amérique du Sud, de la Colombie, du 
Chili, du Pérou : autant de contrées avec lesquelles 
l'Union ne laisse pas, malgré la lamentable faiblesse de 
leur marine marchande, de faire déjà un important 
trafic. 


————#}> —————— 
LE 49° VOYAGE EN ÉGYPTE DE M. PERD. DE LESNEPS 


Extrait du « Petit Journal » 


Pour la quarante-neuvième fois, M. Ferdinand de 
Lesseps vient de traverser la Méditerranée, se rendant 
au pays des Pyramides et du Canal de Suez. Cette fois, 
en mer, le grand Français a marqué l'anniversaire de 
sa naissance, et c'est un Anglais, un membre du Parle- 
ment, — le fait est au moins curieux à noter, — qui, 
en Egypte, a fêté Ferdinand de Lesseps, célébrant le 
trentième anniversaire de la concession du Canal mari- 
time donnée par Mohammed-Saïd. 

Quand on songe aux hostilités de l'Angleterre, aux 
moyens honteux que ses politiciens employaient pour 
nuire à l'œuvre que les Français avaient entreprise en 
Egypte, pour l'empêcher d'aboutir, et qu’on entend main- 
tenant des Anglais parler comme ils parlent, en vérité, 
cela donne à la persévérance, à l'énergie de Ferdinand 
de Lesseps et de ses actionnaires, un caractère de gran- 
deur étrange. 

Les actionnaires, deux fois par an, lorsqu'ils vont 
toucher leurs dividendes, et lorsqu'ils regardent la cote 
taxant entre 1,900 et 2,000 francs les actions qu'ils ont 
eues à 500 francs, jouissent de leur récompense bien 
méritée. 

La récompense de Ferdinand de Lesseps, elle est 
dans ces paroles prononcées par un Anglais considéra- 
ble, par un membre du Parlement, M. Laing, le 30 no- 
vembre dernier, dans un diner qui réunissait les mem- 
bres de la commission internationale en Egypte : 


a Il y a aujourd’hui trente ans, a dit M. Laing, s'adressant 
à notre illustre compatriote, vous receviez de Mohammed- 
Saïd la concession pour creuser un canal entre la Méditer- 
ranée et la mer Rouge. Bien des changements, et des plus 
importants, sont survenus depuis cette époque : des décou- 
vertes scientifiques ont été faites, Fintercourse entre les peu- 
ples a été développé, le domaine de la civilisation s’est 
étendu. 

« Aujourd’hui, ici, les représentants des grandes puissan- 
ces maritimes de l’Europe sont unis à la France pour assurer 
l'extension des bienfaits de la grande œuvre à laquelle votre 
nom sera à jamais associé... 

« Nos efforts doivent tendre à favoriser le libre inter- 
course des peuples de ce monde, à étendre le règne de la 

aix et de la bonne volonté, à développer ainsi les meilleurs 
intérêts de l’humanité et de la fraternité universelle des 
hommes. 

« J'ai done l'honneur de vous offrir nos félicitations pour 
l'événement dont ce jour est l'anniversaire et de vous expri- 
mer notre respect et notre estime les plus sincères, pour 
vous personnellement, et notre admiration pour l’œuvre 
dont vous êtes l’auteur, et à laquelle votre nom est indisso- 
Jublement attaché. » 


Bien que tardif, l'hommage au grand Français, à la 
France, est agréable à enregistrer. Il n’y a donc pas au 
monde que la ténacité britannique? Et il est bon de le 
dire et de le redire, 


L'exemple sera-t-il suffisant? La lecon profitera-t-elle? 
On en pourrait douter, à voir ce qui se passe chez nous- 
mêmes, pour le Canal de Panama. L'œuvre est sembla- 
ble à celle de Suez, peut-être même moins difficile, au 
point de vue des problèmes techniques à résoudre, qui 
donnera au moins les mêmes résultats, qui est destinée, 
en conséquence, à enrichir notre pays, qui est dirigée 
par le même homme, le même Ferdinand de Lesseps, 
et nous voyons cependant rééditer les mêmes formules 
malveillantes dont on se servait à l’époque où le creu- 
sement du canal de Suez se faisait, en employant pres- 
que les mêmes mots, et en ayant d’ailleurs des inten- 
tions identiques. 

Mais les actionnaires et les obligataires de Panama 
sont de la même trempe que les actionnaires et les 
obligataires de Suez. Les « petits capitalistes » qui sont 
venus jadis à l'appel de M. de Lesseps et que M. de 
Lesseps a aussi largement récompensés qu'il l'avait pro- 
mis, sont accourus à l'appel nouveau, et c’est la « lé- 
gion » de ces petits capitalistes, solide, inébranlable, 
sourde aux attaques intéressées, résolüment persévé- 
rante, qui à accompli l'œuvre glorieux et fructueux du 
canal de Suez et qui accomplira l’œuvre glorieux et 
fructueux du canal de Panama. 


D — ————— 
RENSEIGNEMENTS DIVERS 


Les navires rapides. — On a lancé, à Glasgow, du 
chantier de MM. John Elder and C°, un grand steamer 
nommé Etruria, construit pour la Compagnie transatlantique 
Cunard, dont la flotte ne comprend encore qu’un bâtiment 
des mêmes dimensions, l'Umbria. 

Ces deux vapeurs sont en acier, et leurs formes rappellent 
celles des yachts de Ja marche la plus rapide. Ils mesurent 
520 pieds (158 m. 50) de longueur, 57 pieds (17 m. 37) de 
largeur et 40 pieds (12 m. 19) de creux. Leur gros tonnage 
est de 8,000 tonnes, 

L'Umbria et l’Etruria ont cinq ponts; ils portent trois mâts 
en acier et sont gréés en barque. Le nombre des passagers 
de première classe qu'ils pourront recevoir est de 720. 

Les machines dont ils sont munis sont du type compound 
verlical à cylindres renversés et à condenseurs par surface. 
Deux cylindres ont 105 pouces (2 m. 66) de diamètre, et le 
troisième mesure 71 pouces (1 m. 80) de diamètre; la course 
des pistons est de 5 pieds (1 m. 83). Les chaudières, en 
acier, sont au nombre de neuf, et comportent 72 foyers. La 
force que développeront les machines sera de 12,500 che- 
vaux. 

Les constructeurs et les armateurs comptent que l'Umbria 
et l’Etruria pourront accomplir normalement la traversée de 
Liverpool à New-York en six jours et sept heures. — (Revue- 
Gazette Maritime et Commerciale.) 


FRETS 


———— 


Paris, 30 décembre 1884. 


D'EUROPE POUR LE PACIFIQUE 


Du Hayre, on cote par voiliers : 


Valparaiso.0 84 725-fr 0610 0/0 p. m. cub;' 
Lima PÉrON) 4 ee à .. 40 fr. et 10 0/0 —— 
Intermedios(Arica etIsley). 40 à 50 fr. et 10 0/0 — 
Guayaquil. ..... ee 50 fr. secs par tonné 


Acajutla, San-José de Gua- 

EMA ER Een 
LasLibertad, es 
Corinto et Amapala,.,... 
San-Francisco (Californie), 


60 fr. et 10 0/0 
60 fr. et 10 0/0 
55 fr. et 5 0/0 
13 à 20 fr. et 10 0/0 
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D'Angleterre, on cote par voiliers : Pour Cork et le Royaume-Uni ou le Havre et Anvers : nav. 
; angl. Honaumar (1,119 ton.; pren. des grains, à 35 sh.) 

MAlRATaISO Pere. RO 2e 22 sh. 6 
Coquimbo (coke et charbon)... el a Sun-Franciser, 29 novembre, — Après un mois de stagna- 
JU SCHRRREE ET DT CAES e sn 6 pa tion complète, notre marché aux frets semble se réveiller, et 
Panama.......... RP ee DD tonne il s’est fait quelques engagements à 25 sh. par nav. en bois, 
Iquique....................... 22 A de. et 30 sh. par nav. en fer. L’abondance du tonnage disponible 
Acapulco et Parana............ PEN 1015 kil. | ne permet pas de prévoir des prix plus rémunérateurs. 
San-Francisco (Californie). ..... ‘ 417 — 
Golon (chars) Re ee - 14 — 


Dans l'Orégon, il a été affrété quelques navires en fer à 
45 sh. pour Cork. 


RETOUR DU PACIFIQUE SUR L'EUROPE : 


Restaient à San-l'rancisco : Le Gérant : POURTET. 


RSR RO POELE LU BU TO ET PTE BETA TERRESTRE PP RE RE SR EL  RRE P 


COURS OFFICIELS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DB LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DB PANAMA 


A LA BOURSE DE PARIS, DU 15 AU 30 DÉCEMBRE 1884 


en eee ee nee cote ce D + 


mn 


ACTIONS OBLIGATIONS 4 0/0 
Re ee" | OBLIGATIONS : 5 CO/D OBLIGATIONS 310 /DI en 
DATES AU COMPTANT r 
AU COMPTANT A TERME AU COMPTANT i (TOUT PAYÉ) (100 FR. VERSÉS) 
ARR ee RAS eh 2 1 
A5 décembr. .| 48% 486.25 487.50| en liq.: ... 419 419.50 240 239 240 314 315 322 320 319 318 
à 486.25 au 15 : 486.25 
46 —  .:| 486.25 485 en liq.: 485 419.50 419 239 238 237.50 314 312.75 312.50| 316 
ANG LISE 937 o12 
27 — | 2485 486.25 485 en lie : ... 419 418 417.80 237 236 235 312 314 312 317 316.50 316 
483.15 482.50 au 31 : 485 483.75| 415 418 50 419 311.50 311 315.50 315 
48 — .:|482.50 483.75 en liq.: ... 18 417416 415.75] 237 238 239 238 | 310 309.50 309 | 315 313 312.50 
482 50 481.23 au 31 : 482.0 308.50 308 307.50| 312 314.50 314.25 
4$1.25 482,50 307 306.50 306 | 311 310 
305 308.50 307.50 
305 305.50 
49 — ..1485 482.50 481.95] en liq. : … 416 237 236 235 305 304 303 302 | 30$ 303.50 300 
au 31 : 482.50 236.50 235 300 295 290 295 | 293 300 303.50 
481.25 482 50 300 298 300 304 302.50 
298,75 
20 —  ..| 480 4178.75 480 en liq.: ... 415 414 412.50 235 298.95 299.75 300! 305 304 303 304 
418 75 417.50 au 31: 480 477.50] 410 419.50 415 300.75 301 50 305 306 307 306 
418.175 480 418.75] 480 
21 — ..: 
Bourse fermée. » » » » » 
22 — ..|4180 418.75 480 enliqurrs 415 416 418 235 302 302.175 303 | 305 306 307 
481.95 480 481.95 | au 31 : 480 4728.75 ‘ 303.50 304 304.50| 308.50 309.75 
481.23 305 
23 — ..1483.75 485 483.75] en liq.: .… 418 416 233.50 236 305 305.25 306 | 307.25 309 309.25 
482,80 au 31 : 480 481.25 2 305 
24 — ..|1482.50 483.75 en liq.: .,. 415 2371 236 238 308 304 303.50 | 309.50 309 308 
482.50 481.25 au 31 : 482.50 460 303 301 300 299 | 307 306. 305 
482.50 483.15 481.25 300 301 303.50 303.25 
482.50 
25 — ,.| Bourse fermée. D « » » » 
26 — ..|482.50 481.25 en liq. : .. 418 AT 301.75 300 299 | 305 303.56 
482.50 483.75 au ol. 300 301 300 
27 — ..| 480 481.25 en liq. : ... 417 415 237 236 235.50 305 304 303 304 303.50 304.50 
au 31: 481.25 235 302.50 302 301.25 
303.50 
28 — ..| Bourse fermée. » » v » » 
29 — ..|481.25 480 481.95 | en liq. : .. 415.75 415 414.95) 995 303.40 302 303.50| 305.50 305.75 306 
482 50 au 31 : 480 481.25 302.75 303.50 304| 307 308 
305 306 307 
30 — ..1483.75 482.50 485| en liq. : ... 415 410 405 410 | 236 235 934 307 306.50 305 | 309 309.50 309.75 
au 31 : 482.50 413.75 232 50 304 303.75 308.25 307.50 
483.75 307.15 308 308.25 
307.50 306.50 
306.25 
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M. Victor de Lesseps, membre du Comité de direction 
et du Conseil d'administration, M. Théodore Motet, 
membre du Conseil d'administration, et M. Etienne 
Martin, Secrétaire général de la Compagnie Universelle 
du Canal Interocéanique de Panama, ont quitté Paris le 
46 janvier se rendant à Southampton, où ils s'embar- 
queront pour l'Isthme le 17, sur le steamer Moselle. 

a une 

Une dépèche de Panama nous apprend la mort à 
Panama, le 2 janvier, de Mme Dingler, femme de 
M. Dingler, Directeur général des travaux du Canal in- 
térocéanique, qui avait accompagné son mari dans 
J'Isthme. 

Cette nouvelle épreuve, qui atteint M. Dingler dans 
ses affections de famille les plus chères, n’a diminué en 
rien son énergie et son activité admirables. 

Il a télégraphié qu'il était plus que jamais attaché à 
l’œuvre du Canal interocéanique, qui reste le but de sa 
wie et qui sera la consolation de sa grande douleur. 

M. Ferdinand de Lesseps, en faisant part de cette 
triste nouvelle à l’Académie des Sciences, a rendu pu- 
bliquement hommage à la grande force d’âme de l'homme 
qui vient de donner au personnel de l'Isthme, qu'il di- 


rige, un si remarquable exemple d'abnégation dictée 
par le sentiment du devoir. 

M. Ferdinand de Lesseps a été l'interprète des senti- 
ments qu'ont éprouvé, dans celte cruelle circonstance, la 
direction, l'administration et le personnel de notre Com- 
pagnie. 

EE — 


OPPOSITIONS SUR TITRES 
Signifiées du 27 décembre 1884 au 15 janvier 1885. 


(Opp.. 275) — Sur une obligation provisoire 3 @/0, libé- 
rée, n° 555.907. 

(Opp. 276) — Sur une aclion au porteur, n° 145.716. 

(Opp. 277) — Sur trois actions au porteur, n°° 144,234, 
420.890, 498,473. — Sur une obligalion provisoire 4 0/0, 
n°102%797. 


MAINLEVÉES 


« Signifiées du 27 décembre 1884 au 15 janvier 1885. 


(Opp. 181) — Sur trois obligations provisoires 3 0/0, libé- 
rées, n°5 17.548, 17,549, 260.314. 


(Opp. 186) — Sur deux obligations 5 0/0 au porteur, 
n°5 205,307 et 205.308. — Sur deux actions au porteur, 
ns 507.082 et 507.083. 

(Opp. 255) — Sur une obligation provisoire 3 0/0, non 
libérée, n° 287.188. 

(Opp. 269) —- Sur six obligations 3 0/0, au porteur, 


n°s 369.831 à 309.836. 
— ——— _— D 


Dans notre précédent numéro, nous avons publié un 
dessin représentant le profil en travers du col de la Cu- 
lebra, afin de montrer l'importance du contrat passé 
avec une Société d'entrepreneurs Anglo-Hollandais qui ont 
déjà fait de grands travaux en Europe, et notamment 
le canal d'Amsterdam à la mer, MM. Cutbill, de Lungo 
et Van Hattum. 


1138 


CORDON ARE CPP SE Se ANSE RS 


BULLETIN DU CANAL INTEROCÉANIUE SEE 


En LOT IT : ner er. \ 
PE da ne 14 


Une erreur typographique nous à fait dire que l'im- 
portance lu travail à terminer par ces entrepreneurs en 
octobre 1886 etait de 48 millions de mètres cubes : elle 
est en réalite d'environ 48 millions de mètres cubes. 


OBLIGATIONS DE 500 FR. 5 0/0 


QUATRIÈME TIRAGE — 15 DÉCEMBRE 1884 
170 OBLIGATIONS 


Le quatrième tirage des obligations 5 0/0 de la Com- 
pagnie universelle du Canal interocéanique de Panama 
a eu lieu le lundi 15 décembre 1884, en séance pu- 
-blique, au domicile administratif, rue Caumartin, n° 46, 
à Paris. — A ce tirage, les numeros des 170 obligations 
compri-es dans les séries suivantes ont elé extraits de 
la roue : 


M1.351 à 41.375 25 


80.751 à 80.775 25 
88.751 à 88.715 25 
195.316 à 195.400 95 
462.776 à 162.800 25 
471.476 à 171.495 20 
205.426 à 205.450 25 

470 


Ê 


: 

Le remboursement des obligations amorties à ce ti- 
rage aura lieu à partir du jeudi 45 janvier 1885, à la 
Caisse de la Compagnie, rue Caumartin, n° 46, à Paris, 
sous déduction de la taxe mentionnée à l’article 5 de la 
loi du 23 juin 1875. — L'intérêt cesse à partir du jour 
où l'obligation est remboursable. 


DE RE ee 
PAYEMENT 


DU CINQUIÈME COUPON DES OBLIGATIONS 5 O/0 


Les porteurs d'Obligations 5 0/0 de la Compagnie 
universelle du Canal interocéanique de Panama sont 
prévenus que le coupon d'intérêt n° 5 (de 42 fr. 50), 
échéant le 15 janvier 1885, sera payé à partir du 
jeudi 15 janvier, au siège social de la Compagnie, 46, 
rue Caumartin, et chez ses correspondants en pro- 
vince et à l'étranger, à raison de : 


412 fr. 125, impôt déduit, par obligation nomina- 
tive, 
Et de : 
A fr. 70, émpôts déduits, par obligation au por- 
teur. 


Le coupon sera payé également aux guichets des 
Sociétés suivantes et à ceux de leurs succursales en 
province et à l'étranger : 


BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-B4s; 
BANQUE D ES  OMPTE; 

CoMPTOIR D'ESCOMPTE; 

CRÉDIT IND'ISTRIEL ET COMMERCIAL: 
CREDIT LYONNAIS; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS; 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


A NEW-YORK : 


AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 
UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PA- 
NAMA, MILLS BUILDING, N° 15, BROAD D3TREET. 


LES TRAVAUX 


Dans le rapport qu'il a présenté aux actionnaires le 
23 juillet 1884, M. Ferdinand de Lesseps, disait : 


« L'effort, évidemment considérable, consistait en 
l'étude, la commande, l'exécution et l'envoi du maté- 
riel, 

« Nous sommes heureux d'avoir à vous annoncer 
qu'il ne rest: plus à atten lre que 1,500 wagons, 98 lo- 
comolives, { drague marine, 10 dragues à dévers ir, 
12 dragues americaines, 3 hopper barges, 10 clapets à 
mains, 3% chalands, 25 locomobiles, 20 exeavateurs, 
68 pompes, 50 plans inclinés, 50 groupes de 126 lam- 
pes pour l'éclairage des travaux de nuit, des chalands 
et bateaux pour l’approvisionnement des chantiers, 
dont le nombre sera determine selon les besoins, quel- 
ques appareils de perforation et de dérochement."Tout 
ce matér el ne représente qu'une depense de 35 millions 
de francs environ. 

« Tout le reste du matériel nécessaire est dans l’Isthme 
actuellement, ou va y arriver. » 


Les commandes et expéditions de matériel ont eu, 
depuis celte epoque, leur cours régulier, conformément 
au programme arrèté avec M. le directeur géneral des 
trava .x. 

Voici la nomenclature des commandes et expéditions 
faites en Europe depuis le 1°* août 1884. 


COMMANDES 


En août. — 10 cabanes simples, 5 cabanes doubles: 
1,560 mètres cules de planches, madriers et bois de 
charpente, en pilchpine; 46 pompes centrifuges à dé- 
biais, avec rechanges; 1 pompe pour alimentation de 
réservoirs; 25 machines mi fixes pour chantiers, avec 
accessoires ; 1,500 wagons de terrassement de 6 mètres 
cubes, en fer, 


En septembre. — 98 locomotives-tender< de 27 ton- 
ne», avec rechanges; 1,500 tonnes de ciment Portland, 
première marque; 1,090 lampes à p-tro e avec acces- 
soires, pour l'éclairage de nuit des chante s; 1 drague 
marine de la force de 250 chevaux, et 3 bateaux-por- 
teurs ou hopper-barges, de 229 mètres cubes, avec re- 
changes, pour la baie de Panama; 15,009 pioches et 
15,000 pelles; 30,000 manches de pioche et 39,000 
manches de pelle; tourteaux de rechange et griffes en 
acier, pour excavateurs; matériel divers de voie de 
02,50. 


En octobre. — 1,480 tonnes de briquettes de char- 
bon ; 6,000 tonnes de charbons ; 1,200 brouettes de ter- 
rassement; 2,000 wagonn ts basculants, à la voie de 
02,50, avec pièces de rec'iange; 10 dragues à déver= 
soirs, de la force de 180 chevaux ; 50 kilomètres de voie 
hybride de 0,50, avec accessoires ; 1,400 croisements 
et 1,400 aiguilles mobiles, pour voie de 0,5: 13 iorges 
portatives à double vent; 30 machines m-fix:s com- 
pound de 80 chevaux, pour les pompes a debiais; 600 
tonnes de chaux hydraulique; À pompe à vapeur avec 
chaudière, pour l'hôpital de Panama ; 178 m. c., 50 de 
bois d’éepinette ; 25,000 kil. de minium; 25,000 KI. de 
blanc de céruse; 30,000 kil. de graisse, suif et huile: 
20,000 kil. de déchets de coton et chiffons. 


En novembre. — 2% vérins hydrauliques à chariot; 
600 tonnes de chaux hydraulique; 9,000 mètres de 
chaînes-câbles ; 30,000 mètres de tuyaux en fonte, pour 
conduites d’eau; 4 excavateurs grand modèle, pouvant 
faire normalement 2,000 m. c. de déblais par jour; 
1,000 tonnes de ciment de Portland, 1"° marque ; 30ro= 
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binets sphériqnes et 32 robinels-vannes en fonte, pour 
tuyaux de 040: 6 pompes à volant; materiel divers de 
voie de 1515; 1,500 mètres de courroies de transmis- 
sion; 67,509 kilogrammes de graisse, snif et huile; 
60,001 kilogrammes de déchets de coton et chiffons; 
6,250 ki ogrammes de cordages en chanvre et aloës, 


En décembre. — 1,300 tonnes de chaux hydrau- 
lique ; 12 excavateurs de 2,000 m, c.; 599 tonnes de 
poudre comprime, dont 450 tonnes à provenir des 
poudreries nationales françaises; 100 godets de re- 
change, des maillons, boulons, etc., pour dragues de 
60 chevaux ; 11,600 feuilles de zine larnine; 34.090 ki- 
lograimmes de eurvre jaune; 27,509 kilogrammes de 
cuivre rouge; 14,500 kilogrammes de fil de laiton, 
cuivre rouge où plomb; 500 kilogrammes de clous à 
doublage et 500 kilogrammes de rivels en cuivre rouge 
ou jaune; 2,759 feuilles de tôle de fer; 90) feuilles de 
tôle d'acier; #70 pièces de toile à voile el de Loile à 
cadre ; 490 bâches imperméables ; 10 baleaux-porteurs 
à clapets, de 120 m. c.; 64 chaines à god:ts pour exca- 
valeurs de 2.000 m. €e.: 5 50) mètres de tuyaux en 
tôle d'acier galvanisée de 040, pour transport de dé- 
blais par l’ean; 1,200 bouées en tôle de fer .galvanisée, 
pour supporter ces tuyaux ; 5,300 lampes à pétrole, 
pour chantiers: 59 tonnes de céruse et minium; 150 
tonnes de briquettes; 5 pompes pour scaphandres, 


EXPÉDITIONS 


En août. — 10 treuils à vapeur; 20 forges porta- 
lives; 2 dragues de 180 chevaux; 33 Lonnes de cuivre, 
laiton, étain, etc.:; drague marin: de 925) chevaux, 
avec pièces de rechange et. 129 brasses de chaîne (par- 
tie pac ses propres moyens de Renfrew (Ecosse), le 
26 août, arrivée à Panama le 2% novembre, après pas- 
sage par le detroit de Magellan) ; 4 remorqueurs de 59 
chevaux; 1 hopper-barge parti pour Panama par le 
détroit de Mage lan, avec pièce des rechange, 195 bras- 
ss de chaine et 2) tonnes de fer (duree de la traver- 
sée, du 23 août au 27 novembre;) 1,583 lonnes de char- 
bons et briquettes. 


En septembre. — À remorqueur de 150 chevaux, 
parti pour Panama par le détroit de Mageilan, avec 
pièces de rechange (durée de la traversée, du 1% sep- 
tembre au 29 novembre); 3% wagons de terrassement 
de % mètres cubes: 593 tonnes de fer en barres; 10 
forges portatives ; 50 tonnes de tonnes; 1,942 tonnes de 
Ja |s el éclisses ; 48 tonnes de boulons et crampons; 2 re- 
morqueurs de 150 chevaux ; 2 remorqueurs de 50 che- 
vaux ; 3,695 tonnes de charbons et briquettes. 


En octobre. — À remorqueur de 439 chevaux: 137 
tonnes de fer en barres; elindes, godets, ete., de re- 
change pour excavateurs; 2 dragues de 189 chevaux ; 15 
tonnes de chaînes, boulons et crampons. 


En novembre. — 51 tonnes de céruse et minium; 
3,0 0 pioches; 13 machines mi-fixes; 10 kilomètres de 
voie hybride; 10 loeomobiles avec rechanges; 977 ton- 
nes de charbons. 


En décembre. — 13 forges portatives ; 15,059 pelles ; 
2,003 pioches; 10 kilomètres de voie hybride ; 150 wa- 
gonnets de terrassement; 15 locomobiles avec rechan- 
ges; 2 dragues de 18) chevaux; 28 lonnes de suif, 
graisse et huile; 4,000 tonnes de ciment de Portland ; 
4,957 tonnes de chaux hydraulique; 50 tonnes de 
poudre comprimée; 150 tonnes de briquettes 

En janvier. — 69,000 manches de pelle et pioche ; 
7,009 pioches; machinerie de 2 dragues; 2 pompes à 
déblais; 3 pompes d'alimentation; 916 wagonuets de 
terrassement; 125 crics ; 40 kilomètres de voie hybride; 
200 croisements de voie et 1,40) aiguilles; 1,099 lampes 
à pétrole; 61,042 kilogrammes de chaines et acces- 


soires; 6 locomotives de 3 tonnes 1/2 à la voie de 
0®,50 ; 4,200 broueltes. 


EE Te 
PERSONNEL 


PARTI FOUR LISTHME AMÉRICAIN 


De Southampton, le 2 janvier 1885, par sleamer Para. 
M. DériGuy (Charles). 
De Saint-Nazaire, le5 janvier 1885, par steamer Washington. 

MM. BÉRANGER (Vincent), 
BERGERON (Eugène), 
BOYER (Charles), 
Burarb (Louis), 
DELILLE (Louis), 
GaraT (Paul), 
GEUTES (Louis), 
LEC:DRE (Jean-Marie). 
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LB PROJET DE CANAL PAR LB MECARAGUA 
TÉLÉGRAMMES 


Agence Reuter 
New-York, 143 janvier 1885. 

Le New-York Times publie une depéche de Wa- 
shinglon, disant qu'un senaleur, qui à fait un calcul 
minutieux, est certain que le traite avec le Nicaragua 
n'obtiendra pas la majurilé nécessaire des deux tiers 
des votants du Sénat. 

Daily News 
New-York, mardi (de son correspondant). 

Un caleul minutieux montre qu'il y à assez de séna- 
Leurs opposés au trailé avec le Nicaragua, pour assurer 
sa défaite, si un vote à lieu pendant celte session. 

Extrait du « Sun », de New-York 

S'i! exise dans notre pays un corps quelconque qui 
ait autorité pour décid r si l’entreprise du Nicaragua 
offre Le moyen le plus sûr de plater le capital national 
dan: le bat de favoriser n93 intérêts commereirix, c'est 
la Chambre de Gomnerce de la ville de New-York. Ce 
corps a déjà, après ane discussion approfon lie, con- 
damné le traité espagno!, el aujourd'hui des personoages 
influents, dans le Congres et au dehors, attendent ses 
conclusions sur l'opportunité de plaser une énorme 
somme d'argent dans le projet de canal par le Nicara- 
gua. La convenance de s'ernbarquer dans une colossale 
spculation de canal, étant! donnes les circonstances ac- 
tuelles et Les conlitions du projet, est -implement une 
question de politique interieure et d'avantages commer- 
ciaux. Il est satisfaisant de sentir que des marchands 
sayaces et d:s vétérans de la finance ne peuvent se 
laisser duper par les d'clamations creuses d'un patrio- 
tisme exubérant el les supputalivns exag :rées des béné- 
fices futurs. Us traileroit l'entreprise du N'caragua 
comme ils ont traité la convention avec l'Espagne, 
comme une simple question de faits qu'il Ffaul peser, 
examiner à fond et pour laquelle il faut, avant tout, 
se deman ler : _« CG: canal fera-t-il ses frais? » 


En premier lieu, parmi les points qui doivent être 
examinues par la Chimbre de commerce de N2w-York 
dans l'affaire du projet du Nicaragua. vient la question 
du coût. Nous espérons qu'elle ajournera |+ discus- 
sion de cette question, jusqu'à ce qu'on lui apporte 
d'amp'es matériaux pour un devis de dépenses complet 
et digne de loi. D:jà la publication du traité, imposée 
par l'opinion, a fait surgir bon nombre de renseigne- 
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ments. Nous avons, par exemple, le rapport du major 
Mac Farland, du corps des ingénieurs des Etats-Unis, 
supprimé par l'administration Grant à cause de sa fran- 
chise incommode — rapport qui donnait comme mini- 
mum de la dépense pour le canal projeté 140 millions 
de dollars (700 millions de francs), quoique l’auteur eût 
à dessein omis de faire entrer en compte d'importantes 
sources de dépenses, et qu'il eût, pour certains facteurs 
de ses évaluations, accepté les données mal fondées des 
promoteurs du projet. Par exemple, en arrivant à son 
estimation de 90 millions de dollars (fr. 450 millions) 
pour le salaire des travailleurs seulement, il prétend 
que des travailleurs blancs se laisseraient attirer de nos 
Etats du Nord dans les marais du Nicaragua pour 1 dol- 
lar par jour, alors que le Canal de Panama est obligé 
de payer beaucoup plus cher pour le travail des nègres 
importés des Indes Occidentales. Nos nègres du Sud 
n’accepteraient pas de travailler à meilleur compte que 
leurs camarades noirs de la Jamaïque, et aucun entre- 
preneur de canal n'offrirait à nos citoyens blancs une 
somme moindre que celle qu’on paie aux ouvriers de 
couleur. Donc on doit multiplier par trois le calcul de 
M. Mac Farland sur ce point, 

Nous obtenons ainsi des chiffres renversants, 270 mil- 
lions de dollars (fr. 4 milliard 350 millions) pour la 
main-d'œuvre seulement. 

Il y a un autre aspect de la question que le major 
Mac Farland a négligé, mais que les hommes d’affaires 
auront besoin d'examiner soigneusement avant de don- 
ner leur sanction au projet du Nicaragua, C’est la som- 
me absolument indéterminée, exigée pour l'expropria- 
tion des droits particuliers sur les terres d’un bout à 
l'autre sur une bande de terre de 2 milles 1/2 de lar- 
geur et longue de presque deux cents milles. Car on 
remarquera que tout ce que nous obtenons du gouver- 
nement du Nicaragua,— en retour del’immense dépense 
impliquée dans la construction, la conservation et la 
protection du canal et de ses ports des extrémités, jointe 
à un :oli pot-de-vin presque égal au revenu entier du 
Nicaragua pendant deux ans — est ce que les hommes 
de loi pourraient décrire comme un droit de nue-pro- 
priété, droit qui est même exercé en temps de paix 
par le Nicaragua, alors que nous avons le privilège de 
le défendre en temps de guerre. 

Après avoir acheté tout ce que le traité nous donne, 
nous avons encore à payer chaque pied de terre que 
nous occupons le long de la route du canal projeté. Or, 
il est d'importance capitale de découvrir qui possède ces 
terres et à quel prix elles sont possédées, et des’assurer 
si des mesures n’ont pas été prises dans le traité lui- 
mème pour favoriser les vues des spéculateurs de ter- 
rains en obligeant notre Gouvernement à se conformer 
à une ligne particulière d’excavation. 

Il est évident qu'il n’y a pas à aller chercher des ren- 
seignements précis à ce sujel auprès de l’un ou de 
l'autre des Gouvernements intéressés, mais qu'il faut les 
faire naître de recherches privées, puisque même M. 
F. A. Pellas, dont le nom figure dans une clause éton- 
nante du traité, et qui a écrit au Sun, soi-disant pour 
nous éclairer sur les affaires du canal, a oublié, — ce 
qui parait inexplicable, — d'apporter avec lui une co- 
pie d’un contrat qui lui donne un monopole de naviga- 
tion intérieure à vapeur pendant dix ans encore au 
Nicaragua. 

Puisque M. Pellas, soit dit en passant, figure sur la 
liste imprimée des conseillers qui ont proposé ce traité, 
-que le général Zavala — dont il est le secrétaire — a 
signé au nom du Nicaragua, nous sommes naturellement 
plus impressicnnés par ses omissions et ses faux-fuyants 
que par ses vagues assertions el ses assurances expan- 
sives. 

Ainsi, on nous dit que les dettes du Nicaragua, accu- 
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mulées avant 1877, et consolidées à ce moment, ont 
presque été liquidées; mais on ne nous dit rien 
de la dette non consolidée créée depuis cette année 
pour différents motifs, et surtout à cause de l'excès des 
dépenses sur le revenu. De plus, M. Pellas nous informe 
qu'en 1878 le gouvernement du Nicaragua, poussé par 
un noble désir de déjouer la spéculation sur les terres, 
a passé une loi prohibant toutes les concessions futures 
de terrain à 3 milles des bords du fleuve San Juan ; 
mais il oublie de mentionner quelle portion de cette 
étroite bande de terre cédée par le traité, avait déjà 
été occupée lorsque ladite loi a été promulguée. M. Pellas 
ne nous dit pas non plus si l’on a pris de pareilles me- 
sures édifiantes en ce qui concerne les terres situées 
sur les bords du lac Nicaragua et du Rio del Medio. 

Il est clair, d’ailleurs, que quelqu'un est excessive- 
ment intéressé à engager notre Gouvernement à ne pas 
s'écarter de la route fixée par la concession Menocal : 
car M. Pellas attire naïvement l'attention sur le fait que 
l'envoi du lieutenant Menocal pour faire les études ori- 
ginales d'après le traité est en harmonie avec le désir 
sérieux du gouvernement de Nicaragua ; ce qui veut dire 
probablement que sa nomination était une condition du 
traité. 

Il est probable qu'une personne, ayant l'esprit porté 
aux recherches, fera une visite au Nicaragua, visite qui 
profitera beaucoup à notre pays. 

En attendant, il n’y a rien d’urgent dans cette affaire 
du canal. Puisqu'on à attendu un demi-siècle, on peut 
attendre quelques mois de plus, jusqu'à ce que la nou- 
velle administration, qui aura à creuser la tranchée, si 
on la creuse, puisse avoir une occasion d'en calculer le 
coût, et jusqu’à ce que le département de la marine, 
que l'on chargera probablement de débourser les fonds. 
nécessaires, passe en des mains moins intéressées à 
l'exécution du projet de canal par le Nicaragua. 


Extrait de « La Liberté » 


Nous empruntons à la Revue-Gazette maritime ef 
commerciale le très intéressant tableau que voici sur 
les conditions toutes différentes de percement des ca- 
naux de Panama et de Nicaragua : 


Conditions Canal Canal 
des de 48 
travaux d'art. Panama Nicaragua 

longueur 2220-02 74 292 kilomètres 
Grandes écluses.......... 0 20 
Portes de marée......... une à Panama une à Brito 
Barrages......... eee ire 1 AUS 
Ports ou aqueducs ...... 2 17 
Longueur des parties du 

canal en remblais...,.. 0 37 kilomètres 


dont 380 mètres. 
dans le fleuve mê-- 
me, 


Durée du passage ...... 12 heures 6 jours. 


Après un exposé aussi clair, la cause peut être consi- 
dérée comme entendue et jugée. Nous doutons fort que 
les navires de commerce préfèrent une navigation de 
six jours à un trajet de douze heures, pour l'unique 
satisfaction d'être agréable au président Arthur, 

Ajoutons qne les travaux se poursuivent avec la plus 
grande activité et sans obstacles, malgré la mauvaise 
saison. 

Au 30 décembre, il avait été extrait 10,105,518 mè- 
tres cubes de terre sur le tracé du canal. 


ee 
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I'ISTHME DE PANAMA 
IL Y À 30 ANS ET AUJOURD'HUI 


Extrait de l « Exploration » 


Depuis une trentaine d'années seulement, le passage 
de l’isthme de Panama a subi trois phases distinctes, ou 
plutôt trois transformations complètes. 

A l'époque, peu éloignée de nous, où l'appt du mé- 
tal précieux, la fièvre de l'or, poussait des troupes 
d'émigrants en Californie, la traversée de l'isthme amé- 
ricain se faisait partie sur des embarcations, partie sur 
des mulets, en suivant une route dangereuse où des 
bandits s'embusquaient pour dépouiller les heureux mi- 
neurs de leurs sacs à pépites, ou les trop confiants émi- 
grants de leur petit capital ou de leur pacotille. 

Depuis 1855, on passe l’isthme dans les confortables 
wagons du chemin de fer de Panama; en 1888, on 
pourra le traverser sans quitter le salon du paquebot 
à la corne duquel flotte le pavillon de la mère-pa- 
trie. 


Sans remonter à des temps trop anciens, voyons com- 
ment on traversait l'Amérique centrale il y a seulement 
trente-trois ans. 

En 1851, cinq voyageurs, parmi lesquels se trouvait 
l'ingénieur français M. de Herrypon, arrivaient à Cha- 
gres avec un nombreux bagage. Après s'être approvi- 
sionnés, ils débarquèrent sur l’une des plages qui avoi- 
sinent le fort San Lorenzo, à l'embouchure du rio Cha- 
gres. 

A cette époque, deux tout pelils vapeurs remontaient 
cette rivière ; mais ils ne faisaient leur service que quand 
le-rio coulait à pleins bords et quand il se trouvait 
réuni un nombre de voyageurs suffisant pour que cela 
valût la peine de chauffer un de ces steam launch. 

Nos voyageurs arrivaient à la saison sèche, qui dure 
de janvier à août ; il leur fallut donc fréter des embar- 
cations indigènes. Ces canots, de toutes grandeurs, 
étaient halés à terre : les uns creusés dans un tronc 
d'arbre, semblables à des pirogues caraïbes, les autres 
construits à l'européenne. 

Tous ces bateaux étaient entourés par une foule de 
mariniers de toute couleur, de nègres surtout, .qui 
offrirent aux voyageurs de les transporter jusqu'à Gor- 
gona, les canots ne pouvant en ce moment — on était 
en mars — remonter jusqu'à Crucès, faute d’eau. 

Nos compatriotes, après de longs débats, finirent par 
s'entendre avec des nègres de Saint-Domingue, qui leur 
louèrent deux canots de quatre à cinq mètres de lon- 
gueur, — de vrais joujoux comme on voit, munis d'un 
tendelet et manœuvrés par un patron et deux rameurs. 

A cette époque, il fallait être bien armé pour oser 
traverser l’isthme de Panama, aussi avant de partir le 
patron noir fit-il des recommandations toutes spéciales 
à ses passagers, tout en chargeant lui-même un lourd 
revolver américain à six canons. En effet, en ce temps- 
là, il ne se passait pas de jour où il n’y eût sur Ja ri- 
vière quelque vol ou quelque assassinat. Quinze jours 
avant l’arrivée des Français, quatre individus et trois 
femmes avaient été égorgés pendant leur sommeil, et 
les assassins, non contents de les dépouiller, avaient 
commis mille atrocités sur leurs cadavres. 

Les rives du rio Chagres, vers son embouchure, sont 
peu élevées, ce qui les rend sujettes aux inondations. 
La végélation y est basse; mais, plus à l'intérieur, on 
voit la forêt grandir et le sol se couvrir d'immenses 
figuiers et de groupes de hauts palmiers. 

Pendant qu'ils naviguaient lentement, nos voyageurs 
purent observer que les eaux du rio Chagres, dont la 
largeur est à peu près celle de la Marne près de Paris, 
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sont encore saumätres à quatorze milles de l'océan 
Atlantique, c’est-à-dire au village de Gatun, où ils arri- 
vèrent à sept heures du soir et où ils se couchèrent, tant 
bien que mal, dans leurs canots mêmes. 

A deux heures du matin ils reprirent leur marche as- 
cendante et arrivèrent à Los dos Hermanos pour dé- 
jeuner. Un grand bateau mis à sec sur la plage, couvert 
d'un toit et percé d’une porte, composait l'unique habi- 
tation de ce lieu et s'intitulait modestement American 
Hotel. 

Au delà de Los dos Hermanos, la végétation est plus 
belle et plus variée. L'élévation des berges, empéchant 
leur inondation, rend le climat de l'intérieur du pays 
beaucoup moins malsain qu'on ne serait porté à le 
croire quand on visite le village de Navy Bay, aujour- 
d'hui Colon-Aspinwall, — point que les ingénieurs du . 
chemin de fer interocéanique ont adopté pour terminus 
sur l'Atlantique, afin d'éviter le port de Chagres, qui eût 
exigé des travaux dispendieux pour devenir accessible 
aux navigateurs. 

IL était quatre heures du soir quand les canots arri- 
vèrent au village de San Pablo, où l'on s'arrêta ce jour- 
là. A partir de ce point il fallut substituer la gaffe à 
l’aviron, ou plutôt la perche à la pagaye, la rivière au- 
dessus de San Pablo offrant de nombreux rapides et 
étant encombrée d’arbres engagés dans la vase, de ces 
snags si redoutés des pilotes des steamers du Missis- 
sipi. 

Nos voyageurs débarquèrent dans un « American 
Hotel », dont les murs étaient de bambous et de feuilles 
de palmier, comme ceux de toutes les huttes ou ajoupas 
du pays. Ils passèrent la nuit dans un hamac, et avec le 
jour ils reprirent leur navigation, qui se termina sans 
accident fâcheux, bien que, un peu avant d'arriver à 
Gorgona, les canots eussent dû franchir des rapices ré- 
putés dangereux. 

En ce temps-là presque toutes les maisons du village 
étaient des « Hôtels Américains », et quels hôtels! 
Quelques-uns étaient en planches, la plupart en bam- 
bous, C'est là qu'il fallait faire marché avec des mule- 
tiers pour le transport des voyageurs et de leurs bagages 
jusqu'à Panama, c’est-à-dire jusqu'à la mer Pacifique. 
Après bien des déboires nos compatriotes finirent par 
s'entendre avec un arriero, qui leur fit payer cin- 
quante-six francs par mulet de selle et trente francs par 
quintal espagnol, — 46 kilos, — pour le transport des 
menus bagages sur une distance d'environ neuf lieues. 
Pour les gros bagages et les pièces un peu volumineu- 
ses, la route était si difficile qu'il fallait les transporter 
à l'épaule, Ce transit par cargador coûtait alors 63 fr. 


‘le quintal espagnol. C'était aussi au moyen de cargadores, 


portant un long bambou sous lequel était suspendu un 
hamac, qu'on transportait les femmes et les malades. 
Ce voyage coûlait 150 fr. Au reste tous ces prix étaient 
très variables; car au relour, — huit mois après, — 
nos compatriotes payèrent 90 fr. par mulet, et on leur 
assura que le mois précédent cette rançon avait alleint 
deux onces d'or. 

Le lendemain, à neuf heures, les voyageurs élaient en 
selle sur une route, ou plutôt par un sentier, qui tra- 
versait de splendides forêts. Le chemin n'était pas {trop 
mauvais alors; mais il était facile de constater que pen- 
dant la saison des pluies il devait être absolument im- 
praticable. De même que sur les rives de la rivière on 
rencontrait, de temps à autre, de ces « American Hotels », 
qui, situés en pleine forêt équatoriale, avaient l'appa- 
rence de véritables coupe-gorge, ce qui n’empêéchait pas 
que tout rafraîchissement s'y payait au poids de l'or, 
bien qu'il fût absolument exécrable. 

Dans l'après-midi, les cavaliers firent halte près d'une 
colline appelée le Morro de Fuerza, où, dans une de ces 
auberges des Adrets américaines, ils obtinrent une 
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méchante assiette de riz, du mauvais biscuil el une bou- 
teille de vin détestable pour la somme de sept dollars, 
soit 36 fr. 75 de notre monnaie! 

A spt heur:s du soir, ils entrèrent dans l'American 
Hotel de D. minica pour ÿ passer la nuit, et 1à ils ren- 
contrèrent des voyageurs. qui, Moins heureux qu'eux, 
avaient eu à subir toute sorte de vexalions et de mésa- 
ventures. 

La route de Dominica à Panama est unie et faciie, 
aussi les Français l'eurent-ils bientôt achevee Ts estrè- 
rent alors dans un faubourg entouré de vergers et de 
cultures, et bientôt ils furent à Panama même. 

Ils avaient été favorisés, et cependant ils avaient mis 
cing «rands jours à faire un trajet que le chemin de fer 
actuel fait en rois petites heures; encore n'avaient-ils 
pas tous leurs bagages et durent-ils attendre quelques 
jours pour rentrer en possession des équipages que 
transportaient les cargadores. Enfin, non seu ement ils 
avaient perdu beaucoup de lemps, mais encore ils avaient 
fait de très grosses dépenses. 


Cet état de choses dura jusqu'au 29 janvier 1855. Ce 
jour-là un chemin de fer fut livié à l'exploitation. Ge 
railroad avait cté concédé le 45 avril 4850 à une Com- 
pagnie americaine, constiluée à New-York en 1849. Il 
fut commencé en 1851 par le colonel G. M. Totteu, qui 
en a dirigé les études et la construction. Depuis lors la 
traversée de l’isthme de Panama est chose facile pour 
les voyageurs, dont le nombre va toujours croissant, à 
tel point que sur un capilal de sept millions de dol- 
lars, la Compagnie peut distribuer des dividendes qui 
atteignent seize pour cent du capital versé par les ac- 
tionnaires. 

Mais, si le passage des voyageurs et de leurs bagages 
est maintenant facile, le transit des marchandises en 
translordement est moins aisé etest encore des plus 
onéreux. C'est pour aplanir cette dernière difficulté et 
supprimer ruplure de charge, qu'en 1879 un aréopage, 
composé des économistes el des savants les plus illustres 
du monde, a décidé, en principe, l'ouverture du canal 
interocéanique, qui permettra aux navires de tous les 

ays du globe de passer d'un océan à l'autre à travers 
isthme americain. 

A l'appel de M. Ferdinand de Lesseps, une société toute 
fraçai-e, dite universelle, se constilua à Paris en février 
1881 pour le percement du canal à niveau constant et à 
ciel ouvert, qui, avec celui de Suez, complètera le che- 
min de grande ceinture du monde. 


ANDRÉ BRESSON. 
4} ————  —— 


LA MARINE MARCHANCE AMÉRICAINE 


ET 


LES BLÉS DE CALIFORNIE 


Extrait de la « Revue-Gazette maritime 
et commerciale ». 


Nous avons eu plusieurs fois l'occasion de signaler 
l'inteiligente activité que déploient les Américains du 
Nord pour rendre à leur marine marchande l'impor- 
tance qu'elle avait autrefois, avant la guerre de Seces- 
sion. 

Le relevé du seul trafic des blés californiens montre 
le progrès déjà accompli. - 

Nous empruntons au Sémaphore de Marseille les 
lignes suivantes, très instructives, : 


« La Californie, l'Orégon et Washington Territory, 
« sur la côte du Pacifique, ont exporté pendant l’année 


« fiscale dernière 30,05%,334 boisseaux de vlé dont 
« San Francisco à lui seul a expédié 24,477,363 bois- 
€ sEAUX. 

« Pour transporter cette colossale quantité en Eu- 
« rope, ila fallu charger 400 grands navires qui ont 
« doublé le Cap-Horn. 

« En 1883, on a employé 440 navires, dont 110 sous 
«_ pavillon américain, tandis qu’en 1884, des 401) navires 
« expédies, 195 naviguaient sous pavillon américain. 

« Dès que le Canal de M. de Lesseps fonctionnera, 
« ce urafic, qui sera encore plus considérable en 1888 
« ou en 4889, sera absorbé par le Canal de Panama, 
« car la distance moyenne parcourue par les 400 na- 
« vire- a élé de 16,000 milles chacun, et le temps qu'ils 
« ont mis pour faire le {rajel a été en moyenne de quatre 
«mois. Le Canal reduira le trajet, par vapeur, à une 
« vinylaine de jours.» 


Il y a, dans celle note, deux faits très remarquabhies. 
D'abord, le développement de la part prise par le pa- 
villon américain dans un mouvement maritime déter- 
miné, augmentation proportionnelle de presque 109 
pour cent, et ensuile ce que ce détail presente pour 
l'exploitation du Canal de Fanama. 

Nous disons détail, puisqu'il ne s’agit, en somme, 
que d'une unique marchandise expedice en Europa 
par un seul port. Ainsi, en 1883, 440 « grands navires » 
ont transporte en Europe des blés de San-Francisco en 
allaut doubler Le Cap-Horn, en effectuant un voyage 
de quatre mois, Si le Canal d: Panama avait été ouvert, 
ces 44) navires auraient accompli leur voyage en 
vingt jours. « Dès que le Canal de Panama fonction- 
nera, dit le rédacteur du Sémnaphore, le lralie sera en- 
core plus considér ble. » 

Voyons, si le Canal de Panama était ouvert, ce que 
donneraient les seuls 449 grands navires ayant trans- 
porte des bles de Californie en 1583. 

D'abord, ces 440 navires, pour aller prendre les blés 
calilorniens, auraient passe le Canal de Panama, de 
même que les navires a lant prendre les blés de l'Inde 
passent le Canal de Suez; c'est donc sur 880 navires 
que la perception aurail été basée. 

La taxe de Panama étant de 15 francs par tonne, il 
suffil maintenant de chercher la capacité moyenne de 
chacun des 880 navires. Il s’agit ici de « grands navires»; 
prenons cependant, pour ne pas nous tromper, la 
moyenne des navires passant le Canal de Suez, soit 
2,000 tonnes, Et nous avons : 880 navires de chacun 
2,000 {onnes, soit ensemble 1,760,000 tonnes, lesquelles, 
à raison de 15 francs jar lonne, donnent une recette 
de 26 millions 400,C00 francs, non compris la taxe des 
passagers, les droits de pilolage, halage et stationne- 
ment prévus à l'acte de concession, 

La perceylion de 30.000 francs par navire, qui est 
d'ailleurs proportionnelle à celles que paient les navires 
passant le Canal de Suez, el qui paraît lourde, repré- 
sente cependant une grande économie pour l'arma- 
teur, ainsi que nous allons le demontrer : 

Nous venons de voir, dans la Note du Sémaphore, 
que les 440 navires venus en Europe par le Cap-Horn 
avaient parcouru une roule moyenne de 16,000 milles 
marins chacun, el mis quatre mois à accomplir leur 
voyage. ou 120 jours, et que, par le Canal de Panama, 
le «trajet sera réduit à une vingtaine de jours ». Dou- 
blons ce dernier chiffre; mettons 40 jours (pour tenir 
compte de la diflérence qu'il peut y avoir entre un va- 
peur à passagers qui marche à grande vilesse, et un 
vapeur de commerce qui se presse moins), Prenons 
donc 40 jours, pour êlre sûrs de ne pas nous tromper, 
et nous constalons que la voie du Canal de Panama 
fait gagner au navire 80 jours. Or, uu. navire à va- 
peur coûte, par chaque jour de navigaiion,.entre-4,000 
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et 4,000 franes. La dépense de 1,000 francs est la | Guayaqnil...... APE . 5Ofr. secs par tonne 
moindre possible. Acajutla, San-José de Gua- 

La seule é onomie du trajet représente donc. an mi- L STE ti NT ER 60 fr. et 19 0/0 — 
pimum de la dépense, pour chacu des 44) navires de ne Es Con ESS D PRIE SARL AR CU PT 
1883. 80,000 francs: en payant chacun 30,099 !rancs au | Lo chaman... 2-0 (+ et 5 0/0 æ- 

9, OÙ, ancs ; Pay: ne CAE TNT ee San-Frauciseu (Californie). 13 à 20 fr. et 10 0/0 — 

créateur du Canal de Panama, aux actionnaires, le na- . x 
vire économise, à chaque voyage, 59.099 francs, — sans D'Angleterre, on cote par voiliers : 
parler de l’économie d'assurance et de la possibilité, | Valparaiso ................... 7 91 sh. 6 
pour le navire, de faire quatre voyages par an au lieu | Coquimbo (coke el charbon)... 22 — 6 
dun. Callao Suia 6 ele le eve rss. .. 23 — par 

Ainsi, le seul trafie des b'és de Californie assure au RRROE roses. LE e taie so : Fe : tonne 

R 2 PUS Metro EN En LS PERS ske e Le 

Canal de Panama, la première année de son ouver- RTE A LATE ÿ Spa rs nee 
ture, — puisque ce tralie existe acluellement, — une | San-Francises (Californie) HAT 1425 15 kil. 
recette minima de 26,409,000 francs, C'est, à 5 0/0, la | C;lun {charbons). ......... PRISE CENT TN 


rémunération d’uo capital de 528 millions de francs. 

Ji nous à paru curieux de constater que le passage, 
par le Canal de Panama, d’une seule marchanilise pro- 
venant d'un seul des ports américains du Pascilique, 
suffirait, dès la première année, pour rémunérer presque 
le capital de Ja Compagnie et ses emprunts, el que tout 
le reste du trafic, déduction faite des seules dépenses 
d’aiministration, se traduirait en dividendes, 

Il n'est pas douteux que, par le fait seul de l'ouver- 
ture du Canal, de l'abreviation de la distance et du pro- 
grès normal des affaires, le trafic se trouvera, dans 
quatre ans, au moins doublé, et ce serait alors, de ce 
chef seulement, une recette de plus de 59 mill ons. 

On ne peut pas faire la moindre étude de detail sur 
l'avenir du Canal de Panama, sans arriver mathéma- 
tiquement à des prévisions chiffrées qui dépassent 
toujours l'impression première ressentie. En prenant 
Ja plume, pour étudier les chiffres du Sémaphore, nous 
n'avions pas prévu toute la conclusion. Gette conelu- 
sion est pourtant inévitable, et nous en soumetlons, 
on le voit, les eléments à nos lecteurs. 

Un an avant l'ouverture du Cinal de Suez, un per- 
sonnage considérable disait à M. Ferdinand de Les- 
seps, — qui à d'ailleurs rappelé le propos dans une 
conférence publique — : « Jamais vous ne verrez pas- 
ser dans le Canal de Suez plus d'un million d: tonnes, 
et vous ne toucherez jamais plus de 10 millious de 
franes par an! » — Le Canal de Suez en ext à un trafic 
de 8 millions de tonnes, avec 12 millions de tonnes à 
prendre au Cap de Bonne-Espérance, et qui viendront 
sürement au Canal égyptien au fur et à mesure de 
l'abaissement des tarifs. 

Pour le Canal de Suez, il y a la concurrence des 
voiliers qui font le tour du Cap de Bonne-E:perance, 
et qui ne peuvent ni remonter ni drscendre la Mer 
Rouge, à cause de l'absence absolue de vent. 

A Panama, ce sera le contraire : des deux côtés les 
vents sont eminemment favorables aux voiliers, et dés 
le premier jour, en conséquence, tout navire queleon- 
que, quel que soit son gréement, quelle que soit sa 
forme, abindonnera la longue et périlleuse route 
du Cap Horn pour adop.er necessairement la voie nou- 
vélle, plus courie, plus sûre et plus écogomique. 


JACQUES BERTIN. 
EE — — _—_ _—— 


FRETS 


Paris, 12 janvier 1885. 
D'EUROPE POUR LE PACIFIQUE 


Du Havre, on cote par voiliers : 


Välparaïso"..,.,,.5....,. 25 fr. et 10 0/0 p. m. cub, 
Lima (Pérou).......,,... 40 fr. et 10 0/0 io 
Intermedios(Arica etIsley). 40 à 50 fr. et 10 0/0 — 


RETOUR DU PACIFIQUE SUR L'EUROPE : 


Restaient à San-l'rancisco : 

Pour Cork et le Royaume-Uni on le Havre et Anvers : nav. 
fr. Ptit-Bouro s (5#1 Lon.1, c. Palvadean (pren. des grains 
à sh. 20); nav. am. Alrrel-Watts (2,0+#: ton; pren. des blés 
à sh 27,6 ou sh. 2,6 en moins si pour un port direct ) 

Pour Liverpool: nav. am, Orrson (1,#31 ton.; pren. des 
grains à sh. 26.3; option de Dublin. à sh. 27, et de Cork et 
le Royaume Uni ou le Havre et Anvers, à sh, 23,9). 

- Pour Cork et le Royaume-Uni : s'. fr. Bod aux, ec. Phe- 
lipot (pren. des bles p. compte de l'armement). 

Plus : nav. fr. Seine (735 ton.), e. Moizau (Voir le Journal 
du Havre du 9 décembre). 

Restaient à Portland (Or.): 

Pour le Royaume-Uni et le Havre ou Anvers: nav angl, 
Westrrn-Belle (; ren. des blés à s1: 40 ; Cheeseborough (pren 
des blés, à sh. 38 9); Kéug-Ce ir (pren. des bles à sh. 36 3)° 

Valprraiso, 1* novembre, — Sont arrivés ici : , 

3 novembre, nav ital. Egildla-B., veu. de Gênes avec pro- 
duits p. compte français. 

5 nov.: nav. angl. Duucraiy, ven. de Fleeltwood, en 118 
jours, avec charbon pour compte parisien. 

41 nov.: nav. angl. Kiagdon-0f-Suxo y, ven. de Rangoon, 

en 1%4 Jours avec riz, p. compte français. 

Le nav. fr. Emilie, parti le 8, p. [juique, charger des ni- 
trates pour conpte de l'armement iBorleaux), à acheté 
23,000 qtx 95 0/0, à 2 50 dollars le quintal. 

On à veudu les deux chargements de charbons arrivés pour 
compte français : 1,470 ton. Tanfield Moor pour Coquimbo; 
1,430 ton. Orell steam, à 16 liv. st. pour Lynique. 

Nous avons ici et sur la côte 79.0 0 ton. disponibles. 

Dans ce, chiffres sont compris les nav. fr. Mi zapore, à 
Arica; Victorin: à Coquimbo, friabithée et Gustunr, 

IL a été expédi: d'Iquique el ses calètes, en octobre: 
1657,706 qx nitrate de soude, dont 22,190 par nav. fr. 
Caolme, p. Hambourg; 14,037 p. nav. fr. B'ez-Izel, p. 
Beile-lsle; 10,197 par nav. belge G.-C. Givbert, p. Cadix, à 
ordres. 


Portland (0r.), 12 décembre. — Noïre marché aux frets, 
qui élait resté tres lourd, depuis un mois, semble se réveil- 
ler, Les navires en er sont cotés sh. #5 p. le R.-Uni; pour 
ch: r remeut jauvier ils n'obliendraient que sh. 42 6. 

L'on a atfrélé : — Pour le Royaume-Uni et le Havre ou 
Anvers : nav. angl. E.-L.-Pett ngil, Carrie-Wirslow et Wes- 
tern-Belle, pren. des bles à sh. 40; Ch-esebrrough, pren. des 
bles à sh. 339; King-Chenric, pren. des blés à sh. 36 3. — 
Pour le Royaume-Uni ou un port du Continent, entre Bor- 
deaux et Hambourg : nav. angl. Bessie-M:rkham, pren. des 
blés à sh. 45 ; Kelnin, pren. des bles à sh, 40 — Pourle 
U.-Uni ou le Continent : nav. angl. Woodheid, pren. des blés 
à sh. 45. 

— Restaient à San-Francisco : 

Pour Cork et le Hoyaume-Uni ou le Havre et Anvers: nav. 
fr. Perit-B ,urgeois (541 ton.), c. Palvadeau (pren. des grains 
à sh. 30). 

Pour Live-pool : nav. am. Oreyon (1.431 ton. : pren. des 
grains, à sh, 26 3 : option de Dublin, à sh. 27, et de Cork et 
le R -Uni ou le Havre et Anvers, à sh. 289), 

Plns : nav. tr. Seine (735 ton.), c. Moizan. (Voir le Journal 
du Hurre du 9 déc ). 

Pour Cork et e Royaume-Uni : st. fr. Bordeaux, c. Pheli- 
pot, pren. des blés p, compte de l'armement. 
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San-Francisco, 9 décembre. — Pendant un violent coup de 
vent qui a soufflé ici, dans la nuit du 6 au 7 courant, le nav. 


| 
| 


fr. Petit-Bourgeois, c. Palvadeau, a été considérablement | 
échauffé par le frottement, et la Seine, c. Moizan, a eu trois , 


plaques enfoncées et a éprouvé d'autres avaries graves. 
Du 12 déc. — Les affaires ont été calmes, cetté semaine ; 


mais les cours sont très tenus. Les navires en bois sont cotés 


sh. 25 à 28 9 p. leR.-Uni et le Havre et Anvers, et ceux en 


fer, sh. 35 p. le R.-Uni, à ordres. En somme, si la demande 


se réveillait, l'on ne tarderait pas à inscrire de la hausse. 

Nous avons dans le port 70,125 ton. en charge, contre 
69,401 l’an passé, même époque, et 114,059 ton. disponibles, 
contre 134,268. Il est altendu, dans les six prochains mois, 
1:8,668 ton., contre 170,475 en 1883. 
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— Restaient à Portland (Or) : 


Pour le Royaume-Uni et le Havre ou Anvers : nav. angl. 
E.-L.-Pettingill, Carrie-Winslow et Western-Belle (pren. des 
blés, à sh. 40); Cheeseborough (pren. des blés, à sh. 389); 
Kinj-Cendric (pren. des blés à sh. 36 3). 

Pour le Royaume-Uni ou un port du Continent, entre Bor- 
deaux et Hambourg: nav. angl. Kelvin (pren. des blés, à 
sh. 40). 

Pour le R.-Uni ou le Continent : nav. angl. Woodfield (pre- 
nant des blés à sh. 45). 


EEFIIYIXYIYIXYFYFYFYFYFYFFZZDD D DO  OO__OOO—— 
Le Gérant : POURTET. 


COURS OFFICIELS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DE LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DB PANAMA 


A LA BOURSE DE PARIS, DU 31 DÉCEMBRE 1884 AU 14 JANVIER 1885 
À LD DE LT BALE A AA à 
EE D VE D 2 TI AT 


ACTIONS 


OBLIGATIONS 4 0/0 


ne em OBLIGATIONS 5 O/OÏOBLIGATIONS 8 00)  Ù  — 


DATES 


AU COMPTANT A TERME 


AU COMPTANT 


AU COMPTANT 


(TOUT PAYÉ) (150 FR. VERSÉS) 


reprenne À rss ne | cn ne 


34 décembr. .| 483.75 482,50 485| en liq.: ..…. 413 415 417 417 236 235 234 305 303.75 302 305 308 305 
486.25 487.50 au 31: 485 487.50] 413 412 232 50 230 233 303 302 301 302 | 307.50 308 306 
486.25 235 232 303.50 301 306.50 
4er janvier. . .| Bourse fermée. » F » » » 
2 — +] 48% 487.50 486,25] en liq.: 486.25 412 413 411 412 235 233 303 301 303.25 304 304.50 
487.50 AUDE TE 305 305.50 
3 _ 487.50 488.75 490| en liq.: 488.75 4113 412 233 301 303 305 301 | 308 309 309.75 
488.75 481.50 490 487.50 305 310 311 
486.25 485 AUD See 
4 —  ..| Bourse fermée. » « » » » 
5 — ..1482.50 483.75 48t| en liq.: ...# 413.75 415 417.50] 235 236 235 305 307 310 309 310 309 
483.75 482.50 au 15 : 486.25 415 413 308 
483,75 
6 _— 482,50 483,75 485| en lig. : ..…. 417.50 413 417.501 235 310 308 308 310 311 312.50 
au 1 : 483,75 417.75 207.75 307 310 313 
Nr 480 476.25 en liq.: ... 418 236 235 310 308 310 311 
aus lon 
& _ ESO 481.25 478.75| en liq. : 418 235 236 310 308 £05 307 | 311 311.75 312 
au 15 : 480 478.75 311 310 
D — ..| 281.95 478.75 en lite er 417.30 418 235.50 9235.25 305 307 308 309 310 309 340 
471.80 au 15 : 478.75 235 996 308.25 308.50 309 
471.50 307 306 
10 — | 471.50 4718.75 TUE DT 18 418 50 236 237 238 239 | 307.50 308 309 311 
476.25 au 45 : 478.75 238.15 240 
456.25 
411 — _- | Bourse fermée. » » » » 
1% A0 416.25 475 476.25 | en liq. : #18 419.50 420 241 245 247 310 311 311.50 | 312 313 312 
4717.50 au 15 : 476.25 246.50 312.50 313 314 
312 
48, :- 418.175 480 478.75 | en liq. : ... 420 245 216 245 307.50 306.25 306| 307.50 305 310 
au 15 : 478.75 305.25 307.50 310| 314.50 312 314 
481.25 #06 310 340.25 315 
310 50 310.75 
311 
A4  — 1278.75 480 481.95] enliq.: ... 420 419.50 420 243 237 240 237 | 312 315 314 313 315 
au 45 : 481.25 315.50 
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la Bourse de Paris. 


TÉLÉGRAMME 


Barbades, 30 janvier 1885. 
MM. Victor de Lesseps, Théodore Motet et Etienne 
Martin, viennent de passer, en route pour Colon, tout 
étant bien à bord. 
————————————————#} — 


OPPOSITIONS SUR TITRES 
Signifiées du 14 au 27 janvier 1885. 

(Opp. 278) — Sur dix coupons n° 5 (échéance du 15 jan- 
vier 1885) d'obligations 5 0/0 au porteur, n°s 102.661 à 
102.670. 

(Opp. 279) — Sur une action au porteur, n° 447.579. 

(Opp. 280) —- Sur une obligation 3 0/0, au porteur, 
n° 34.938. 

(Opp. 281) — Sur quatre coupons n° 8 (échéance du 
1er janvier 4885) d'actions au porteur, n° 211.641 à 211.643, 
492,476. — Sur deux coupons n° 5 (échéance du 15 janvier 
1885), d'obligations 5 0/0 au porteur, n°° 36,731 et 36.732. 

(Opp. 282) — Sur une action au porteur, n° 417,205. 


MAINLEVÉE 
Signifiée du 14 au 28 janvier 1885. 


(Opp. 218) — Sur quarante coupons n° 4 (échéance du 
45 juillet 1884) d’obligationr 5 0/0 au porteur, nos 52,2(1 à 
52,300. 


= fp— 


REJET DU TRAITÉ AVEC LE NICARAGUA 


PAR LE SÉNAT DES ÉTATS-UNIS D’AMÉRIQUE 


Le Sénat des Etats-Unis, après un certain nombre 
de séances secrètes consacrées à l'examen du traité que 
le président Arthur avait projeté avec le gouvernement 
du Nicaragua, a mis en discussion, pour qu’une solution 
aboutit, la question de l’adoption ou du rejet du traité 
proposé. 

Les observations échangées pendant les séances se- 
crètes faisaient prévoir le rejet du projet. # 

Les partisans du traité proposèrent en conséquence 
de ne rien décider et de renvoyer la discussion à une 
date postérieure au 4-mars, c’est-à-dire après l’installa- 
tion du nouveau Président de la République dernière- 
ment élu, M. Cleveland, et la réunion du nouveau 
Congrès. 

La motion d'ajournement ayant été proposée, le Sénat 
l'a rejetée, exprimant ainsi son désir de procéder à un 
vote décisif sur la question. 

Le traité projeté ayant ensuite été mis aux voix, au 
scrutin, la majorité des deux tiers qui aurait été néces- 
saire pour l'adoption n'a pas été obtenue. 

Le projet de traité avec le Nicaragua est donc écarté 


par le Sénat des Etats-Unis de l'Amérique du Nord. 
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LA MARCHE DES TRAVAUX 


Décembre 18384 


Les documents parvenus à l'administration de la Com- 
pagnie, à Paris, sur le mouvement des chantiers pen- 
dant le dernier mois de l’année 1884, nous permettent 
de fournir à nos lecteurs quelques intéressantes indica- 
tions. Le dernier mois de l’année, généralement consa- 
cré à des révisions, à des arrêtés de compte, à des inven- 
taires et règlements de travaux, est très laborieux : 
c'est ainsi que s'explique, sans doute, le retard relatif 
avec lequel les rapports et notes sur les travaux de 
décembre ont été expédiés du bureau central de Panama. 

Il importe d'ajouter, en outre, qu’au fur et à mesure 

ue les chantiers se développeront en activité dans 
l'Isthme, que l’on entrera dans la période de grande et 
pleine exécution, les tableaux, états et documents divers 
destinés à renseigner la Direction sur les résultats acquis 
exigeront plus de temps à être dressés, vérifiés et arré- 
tés sur les lieux, en conséquence à parvenir à l’admi- 
nistration centrale. 

D'un autre côté, la Direction, pendant le voyage du 
Directeur général des Travaux, lui a demandé de trans- 
mettre désormais ses rapports et ses renseignements, 
d’après des formules nouvelles, plus complètes, surtout 
mieux appropriées à la période d'exécution, et cette 
modification exigera elle-même un peu plus de temps. 

Les tolaux des cubes, par exemple, transmis en bloc, 
télégraphiquement, en un chiffre, avaient paru suffisants, 
parce qu'il ne s'agissait que d’un simple renseignement 
brutal, que des rapports ultéricurs, analysés dans le 
Bulletin, venaient ensuite expliquer. 

Cette manière de procéder a eu des inconvénients, et 
à l'avenir, le cube exécuté pendant un mois, ne sera 
signalé qu'avec des explications, permettant de mieux 
se rendre exactement compte de l'effet accompli, du ré- 
sultat réel obtenu. Il y a satisfaction, par exemple, dans 
certain cas, à constaler un cube relativement restreint, 
mais fait dans une partie difficile, rocheuse, dure, et 
par des moyens extraordinaires, comme il peut y avoir 
intérêt, dans d’autres cas, à prémunir les actionnaires 
contre l'impression exagérée qu'ils ressentiraient d’un 
cube total très élevé, mais facilement obtenu dans un 
terrain exceptionnellement favorable, 

La sincérité avec laquelle l'administration de la Com- 
pagnie à communiqué au public, à ses actionnaires, 
jusqu'ici, chaque mois, une dépêche télégraphique, 
signalant sans explication le total du cube exécuté 
pendant le mois précédent, a déjà servi de prétexte, 
parfois, à des appréciations malveillantes ou erronées, 
ou simplem£nt inexactes. 

Il y eut un moment où, dans l’intérêt de la bonne et 
rapide marche des travaux, du meilleur effet utile de 
l'emploi des machines, M. le directeur général ordonna 
le transport de Colon à Gatun, par le Chagres, des deux 
grandes dragues américaines qui travaillaient dans les 
terrains faciles du bas pays. Il était à prévoir que pen- 
dant les deux semaines que ces grandes dragues met- 
traient à effectuer leur voyage, elles ne produiraient pas 
un centimètre cube de déblai. Eh bien, nous pourrions 
citer des appréciations, émanant de personnes parfaite- 
ment au courant de l'intelligente et fructueuse ma- 
nœuvre exécutée, et qui, loin de tenir compte de l’in- 
cident, en usèrent, en abusèrent, pour argumenter d’une 
diminution de cube dont ils savaient la cause. 

Nous avons reçu, à cette occasion, d’un honorable 
ingénieur, une note rectificative, ou plutôt explicative, 
qu'il nous offrait de reproduire dans le Bulletin. Nous 
n'avons pas publié cette note en son temps, parce que 
nous ne désirons pas, conformément d’ailleurs à la vo- 


lonté formellement exprimée de M. Ferdinand de Les- 
seps, entrer en polémique avec des adversaires dont les 
attaques finiront bien par céder devant les faits accom- 
plis, et qu'ilne nous conviendrait pas d'alimenter, par 
nos réponses mêmes, par nos redressements, des cam- 
pagnes dirigées contre les actionnaires de la Compagnie, 
campagnes parfois ardentes, excessives, dont le- but 
nous échappe souvent, ou dont. nous connaissons trop 
les motifs parfois. 

En ce qui concerne les travaux, l'exécution matérielle. 
du Canal, nous pensons que les rapports annuels du Gon- 
seil d'administration aux actionnaires et les simples re- 
levés sommaires, bi-mensuels, que nous donnons dans 
le Bulletin, suffisent pour les actionnaires intéressés 
surtout à la prompte et sûre exécution de l’œuvre, et se 
souciant peu, — du moins l'espérons-nous ainsi, — des 
circulaires, des lettres manuscrites et autographiées, et. 
des journaux qui leur sont adressés avec une générosité 
suspecte, et simplement (comme cela se faisait pendant 
la période de la construction du canal de Suez), pour 
décourager les porteurs ou servir quelque intérêt dia- 
métralement opposé à l'intérêt de l’entreprise. 

Dans l'avenir, comme par le passé, nous ne cacherons 
rien à nos lecteurs des événements qui s’accomplissent 
dans l'Isthme, et nous continuerons, avec le même 
calme, sans nous préoccuper des attaques de parti pris, 
encore moins des excitations calculées, à énumérer les 
résultats obtenus, à prévoir, autant que cela est possible 
en pareilles matières, les effets des mesures prises, soit 
en Europe, soit à Panama, pour le percement de 
l'isthme américain 

Seulement, désormais nos comptes rendus de travaux 
cesseront d'être une nomenclature pour prendre la forme 
d'une causerie, où il nous sera loisible, d’une part, d’ex- 
pliquer tels détails techniques qui pourraient demeurer 
obscurs si on se contentait de les énoncer, et, d'autre 
part, de donner à chaque fait acquis toute son impor- 
tance pratique, et rien que cette importance. 

Par exemple, pendant la deuxième quinzaine de dé- 
cembre, des incidents de premier ordre se sont produits 
dans l’Isthme, qui passeraient inaperçus si nous nous 
contentions de les signaler. 

Le grand chantier d'Emperador, qui avait été jusqu’à 
ce moment dirigé par un entrepreneur énergique, un 
ouvrier de la première heure, mais travaillant en régie 
intéressée, c’est-à-dire « pour le compte de la Compa- 
gnie », a été transformé, aux termes d'un certificat spé- 
cial, nouveau, en chantier indépendant, libre, et l’entre 
preneur, maître de son temps et de ses ouvriers, agira 
sous sa seule responsabilité. 

Cette modification est importante, en ce qu’elle dé- 
truit toute incertitude, et quant à la dépense, et quant 
à la date de l’achèvement. Les machines en travail sur 
ce chantier ont dû, nécessairement, être arrêtées, pour 
que l’on put procéder à la vérification minutieuse du 
travail fait, suivant l’ancien système et la mise en train 
du système nouveau. 

Cet arrêt n’a pas excédé une quinzaine, — le 
deuxième de décembre ; — peut-être avec quelques jour- 
nées de janvier. 

Un autre incident, plus important encore, est la prise 
de possession immédiate du chantier de la Culebra par 
les entrepreneurs anglo-hollandais, MM. Cutbill, De 
Lungo, Watson et Van Hattum. Là, tous les chantiers 
ont dû être suspendus pendant le mois, ou la plus 
grande partie du mois. Ces entrepreneurs, qui se sont 
engagés à livrer leur tâche complètement achevée en 
octobre 1886, l’année prochaine, avaient hâte, cela se 
conçoit, de s'installer, pour commencer immédiatement. 

Cependant, d’après les-informations qui nous sont 
parvenues, malgré l'arrêt partiel ordonné des chantiers 
d'Emperador, le 15 décembre, et malgré la suspension 
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totale des chantiers de la Culebra, pendant Lout le mois, 
le cube total des autres chantiers atteindra 500,000 
mètres. 

Nous ferons remarquer à nos lecteurs, ici, combien 
deviendra délicate, à mesure que la période de pleine 
exécution se développera, la question du cube exécuté. 
Comme il n'y a plus dans l'Isthme, actuellement, que 
des entrepreneurs, et que le payement de ces entrepre- 
neurs est basé sur le cube fait, constaté. 

Ces vérifications du cube, élément principal des con- 
trats intervenus, de plus en plus nombreuses, exigent des 
travaux de plus en plus compliqués, et il peut mème 
arriver, parfois, que pour ne rien distraire de leur force 
en mouvement, des entrepreneurs en plein labeur de- 
mandent un sursis de vérification. Dans ce cas, le cube 
mensuel inscrit serait incomplet, et le cube du mois 
suivant, grossi, dépasserait la réalité de l’eflort pos- 
sible. 

C'est à cause de cela que nous donnerons chaque 
mois, dans le Bulletin, à larges traits, au moyen des 
documents de toute sorte qui nous seront parvenus, — 
et tels qu'ils nous seront parvenus, sans en dissimuler 
ni les lacunes à remplir, ni les insuffisances à complé- 
ter, — le tableau des résultats obtenus pendant le mois 
précédent, avec le cube exécuté, non plus en un chiffre 
sec, brutal, télégraphique, mais avec des explications 
complémentaires, destinées à en faire ressortir l'intérêt. 

La grande et heureuse modification intervenue dans 
l'exploitation du chantier d'Emperador et l'installation 
rapide des entrepreneurs anglo-hollandaiïs à la Culebra, 
méritaient, nous semble-t-il, une mention particulière, 
d'autant qu'elles expliquent le rendement de décembre. 
Si nos lecteurs, en effet, veulent bien se reporter au 
Bulletin du 1°* janvier 1885, il y verront que le cube 
exécuté pendant la première quinzaine de décembre 
atteignait déjà 400.000 mètres et qu’en conséquence, 
sans les deux incidents que nous venons d'analyser, la 
progression prévue eut été atteinte. 

C'est en décembre aussi qu'a été mise en fonction- 
nement la réorganisation centralisée de la division des 
ateliers et du matériel, dont le siège principal est main- 
tenant à Matachin. Cette division embrasse tout l’Isthme, 
coupé en trois sections. Une de Colon à San-Pablo, 
l’autre de San-Pablo à la Culebra, la troisième de la Cu- 
lebra à la Boca, c'est-à-dire à la mer Pacifique. Une 
quatrième section, dite du « matériel flottant, » com- 
prend tout le matériel flottant de l’Isthme. Cette large 
simplification n'a été possible, que parce que, sur toute 
la ligne, la Compagnie n'a plus qu'à surveiller les be- 
soins et répondre aux demandes des entrepreneurs en 
activité. 

L'année 1884 s'est donc achevée, conformément au 
programme présenté aux actionnaires, au nom du con- 
seil, par M. Ferdinand de Lesseps, sans qu'un chantier 
de l'Isthme soit resté sans entrepreneur. C'est là un 
résultat dont les hommes du métier, nous le savons, a p- 
précient hautement loute l'importance : ce résultat est 
la démonstration, par un fait irrécusable, de la solidité du 
programme élaboré, puisque de toutes les parties du 
monde sont venus des entrepreneurs demandant à réa- 
liser ce programme, à creuser une partie du Canal et 
s’engageant à exécuter leur tâche. Si l'ensemble des 
tâches arrêtées, dont l'exécution successive mène à 
l'achèvement du canal, était un programme seulement 
douteux, la Compagaie n'eut pas trouvé des entrepre- 
neurs pour en accepter, à leurs dépens, en risquant 
leur réputation et leur fortune, la réalisation à date fixe. 

Aujourd'hui, toute la longueur du Canal maritime 
est'attaquée par des entrepreneurs ayant chacun étudié 
et accepté sa tâche. C'est la consécration la plus écla- 
tante, parce qu'elle en est la plus pratique possible, du 
programme arrêté. 


EPS, CD “À , , w 
' 


1147 


Si, parmi ces entrepreneurs, il s’en trouvait pour un 
motif quelconque, qui se vissent obliger de suspendre 
leurs travaux, risquant de compromettre par le non 
achèvement d'une portion du Canal maritime, l'effet de 
l'achèvement total prévu, le programme, tel qu'il a été 
arrêté, suppléera à cette défaillance. Ce programme sou- 
mis aux actionnaires, et ponctuellement suivi, comporte, 
en effet, un ensemble de matériel qui permettrait à la 
Compagnie, partout, sous tous les points de l’isthme, à 
chaque instant, de se substituer, par ses propres moyens, 
à l'entrepreneur en retard sur sa tâche. Les contrats avec 
les entrepreneurs réservent, sous des formes diverses, ce 
droit absolu. Voici, à titre d'exemple, le texte d’une 
clause de contrat : « La Compagnie du Canal se réserve 
« la faculté de draguer avec les draques lui apparte- 
« nant, soit qu'elle les fasse fonctionner elle-même, 
« soit qu'elle les fasse fonctionner par des entrepreneurs 
« ou des tàcherons, partout où elle le jugera oppor- 
« tun, et à quelque époque que ce soit... » 

Notons, en terminant cet exposé, que, par une déci- 
sion spéciale du 16 décembre, le Directeur général des 
travaux a attribué, pour 1885, aux chefs de drague et 
de débarquement flottant, des primes effectives et pro- 


portionnelles, pour les résultats dépassant 500 mètres 


cubes par nuit. Maintenant que les chantiers sont ins- 
tallés, l’organisation du travail de nuit est à l'étude. On 
voit qu'il est déjà pratiqué sur quelques points. 

La durée de la journée de travail de Jour « sur tous 
les chantiers et ateliers de la Compagnie » a été fixée à 
dix heures, et divisée en deux parties : de 6 à 11 heures 
du matin; de 4 à 6 heures du soir. 

En décembre, le nombre des agents, employés et ou- 
vriers dans l’Isthme était de 20,239. 

Tel est le résumé des rapports et documents qui nous 
sont actuellement parvenus sur la marche des travaux 
en décembre dernier. Nous publierons ainsi, au moins 
une fois par mois, une étude d'ensemble donnant la 
physionomie générale des chantiers et signalant les in- 
cidents principaux. 


—— 
PERSONNEL 


PARTI POUR L'ISTHME AMÉRICAIIN 


De Southampton, le 17 janvier 1885, par steamer Moselle. 


MM. Marrre (Richard), agent du service des travaux ; 
RicHARD (Henri), id. 
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Oitobre 1884. 
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NAVIRES, 


Nombre. | Tannage.| Nombre. | Tonnage. 


Steamers.…....., 29 45,821 14. 


MOALLBES,.. 2 cure 29 7,552 


Totaux LS ECS 72 50 


48,818 t. 
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LES PORTS DU NICARAGUA 


BRITO ET GREYTOWN 


Extrait de «la Revue-Gazette maritime el com- 
merciale. » 

Le New-York-Times du 16 décembre dernier publie, 
entre guillemets, ce qu'il appelle « l'Opinion d’un homme 
de loi occupant une situation exceptionnelle dans la 
diplomatie » sur le projet de traité avec le Nicaragua. 

Nous devons dire que cette publication a produit un 
certain effet, à cause de la personnalité de l'écrivain que 
le public de New-York a reconnu. 

Il ne nous appartient pas de désigner par son nom le 
diplomate, l’« homme de loi », dont le VNeso- Fork-Times 
a publié l'opinion sur le fameux traité que le Président 
Arthur laisse à son successeur. 

Mais nous pouvons analyser cette opinion avec l’im- 
partialité dont nous nous sommes fait une règle en tra- 
duisant textuellement les passages caractéristiques, 

Le rédacteur ne croit pas que le Congrès actuel des 
Etats-Unis puisse examiner utilement les divers projets 
-de traités qui lui ont été soumis par le Président qui doit 
quitter le pouvoir en mars. Il relève ensuite une clause 
de la constitution de l'Etat du Nicaragua qui rendrait 
« impossible, suivant lui, un bail ou aucune concession 
« d'aucune partie du territoire pour une période de plus 
« de 99 ans », et il ajoute, en conséquence, qu’en droit, 
« pour pouvoir faire aboutir le traité présenté, lequel 
« exige une concession absolue, il serait nécessaire de 
« changer la constitution du Nicaragua. » 

Il paraît, d'ailleurs, au dire du rédacteur, que cette 
modification, indispensable au point de vue du droit, n’a 
pas été regardée comme « indispensable » au point de 
vue du fait, par le gouvernement du Nicaragua. 

Sans insister sur cette objection de droit, le rédacteur 
passe donc à l'examen du projet même du canal du Nji- 
caragua, au point de vue pratique, au point de vue des 
bénéfices. Ici nons traduisons textuellement : 

« Il serait déraisonnable de supposer que le place- 
« ment donnerait des bénéfices à une Compagnie pri- 
« vée, même sur la base projetée dans le traité... Le 
« port de Greytown, qui est un énorme banc de sable, 
« devrait être creusé avant que le canal ait été de la 
« plus minime utilité; or, ceci signifie qu'il faut com- 
« mencer par une dépense prodigieuse. Par consé- 
« quent il n’y aurait pas à attendre de dividendes im- 
« médiats. » 

Pour nous, qui avons suivi et étudié les travaux du 
grand Congrès international où, sans exception, tous 
les projets de canaux à travers l’isthme américain ont 
été sérieusement examinés, critiqués, défendus et fina- 
lement soumis à un vote, nous savions fort bien que 
la seule création des deux ports d’accès du canal par le 
Nicaragua, à Brito et à Greytown, nécessiterait, comme 
difficulté et comme dépense, un effort presque aussi 
important que le creusement entier du Canal maritime 
de Panama. 

Bon nombre de marins et d'ingénieurs et des mem- 
bres du Congrès ont considéré la création de ces ports 
comme #mpossible. Le mot est trop fort. La vérité, 
c'est que pour creuser ces deux ports, il faudrait dé- 
penser une somme supérieure à la dépense du Canal 
maritime, et qu'une fois les ports créés, il serait pro- 
bablement #mpossibhle (le mot, ici, est d'emploi) de les 
maintenir ouverts. 

Il ne faut pas oublier, en effet, que les eaux du Canal 
du Nicaragua seraient des eaux douces, des eaux de 
fleuve, se déversant continuellement dans les deux ports 
d'accès. Or, nous cherchons en vain, au monde, dans 


des conditions identiques, des ports ouverls, fréquentés 
dans lesquels de grands fleuves se jettent directement. 

Les ports aux embouchures des fleuves, sont toujours 
placés hors et loin du lit, et encore ne sont-ils pas à 
l'abri des apports. Cette raison technique est d’ailleurs 
une de celles qui firent rejeter comme impraticable le 
Canal maritime projeté par le Nicaragua. 


JACQUES BERTIN. 


EE — —_— 
LES ENTREPRENEURS ANGLO-HOLLANDAIS 


ET L'ENLÈVEMENT DE LA CULEBRA 


Un rédacteur du (raulois rend compte d’une entrevue 
qu'il aurait eue avec l’un des entrepreneurs anglo-hol- 
landais qui ont 'soumissionné l'enlèvement d’une partie 


de la Culebra. 

Le raisonnement du rédacteur, au point de vue de 
l'importance du cube que les entrepreneurs doivent en- 
lever pour atteindre à la cote 50 et du cube qui restera 
à enlever après eux pour atteindre à la profondeur to- 
tale du Canal, est exact dâns ses grandes lignes. Nous 
avons d’ailleurs publié, dans le Bulletin du 1% janvier 
1885, un croquis qui permet de se rendre parfaitement 
compte de la situation. 

Nous ajouterons que les entrepreneurs ayant soumis- 
sionné l'enlèvement de la Culebra jusqu’à la cote 50, ne 
pouvaient guère soumissionner en même temps l’enlève- 
ment des terres au-dessous de cette cote, par la raison 
qu'au-dessus les terres doivent être enlevées à sec, avec 
des excavateurs ou autres engins mécaniques de même 
genre, ou encore à la main, tandis qu'au-dessous, un 
peu au-dessous, une fois l’épaisse crête enlevée, il est 
probable que l’on aura à travailler avec des dragues, 
c'est-à-dire des engins autres, flottants. 

Il va sans dire que les chiffres indiqués sont approxi- 
matifs; en pareille matière de légers écarts d'exécution 
s'imposant, — en plus ou en moins, — suivant les cir- 


constances : 


« Un hasard favorable m'a fait rencontrer aujourd'hui un 
» des membres de la Société d'entreprise qui s'est chargée. 
» des travaux de la Culebra. On sait qu'il s’agit de la grande 
» maison hollandaise Cuttbill, de Lungo et Van Hattum., Ces 
» messieurs sont remplis de confian:e, à tel point qu'ils ont 
» mis leurs ingénieurs à l’œuvre avant la ratification défini- 
» tive du contrat. Ces chantiers étaient occupés par les ou- 
» vriers et les machines de la Compagnie. Les nouveaux 
» contractants ont exigé, dès le courant de décembre, la 
» cessation de ces travaux pour prendre possession du ter- 
» Train. 

« Il me semble superflu d'expliquer comment l'engagement 
» d'entrepreneurs de cet ordre, qui ne signent pas un contrat 
» sans avoir fait vérifier les conditions du travail, est, à lui 
» seul, une garantie de succès. On croit que ces travaux se- 
» ront finis non pas en octobre 1886, comme il a été stipulé, 
» mais au mois de juin précédent, Au lieu d'analyser ce point 
» de vue, je crois préférable de donner un petit détail tech- 
» nique, de nature peut-être à intéresser nos lecteurs. 

« On a dit que MM. Cuttbill et C® ont traité pour l’enlève- 
» ment des terres de la Culebra jusqu'a la cote 50. Que si- 
» gnifie l'expression et quelle est cette mesure? Le voici en 
» peu de mots 

« Du sommet du pic au plafond, c’est-à-dire à la base du 
» Canal en cours d'exécution, il y a juste une hauteur de 100 
» mètres, Ge sont les terrassements des 50 mètres supérieurs 
» que MM. Cuttbill sont chargés de faire. En hauteur, c’est 
» la moitié du travail nécessaire; en quantité, ce sont les 
» deux tiers, sinon les trois quarts. La tranchée affecle en 
» sens inverse, sur ce point comme partout, la forme d’un 
» cône tronqué. Les bords de la cuvette du Canal vont en 
» s'évasant du fond à la superficie, et il en est’de même, sur 


PPRÉ. RON TE PTE RS ES ACT EN PE 


BULLETIN DU CANAL INTEROCÉANIQUE 


» des proportions plus larges, de la double muraille taillée 
» dans la montagne qu'il s'agit de franchir. 

« Il en résulte que, si le contrat d'entreprise signé par 
» MM. Cutthill et C° porte sur 43 millions de mètres cubes, 
» les terrassements à faire pour compléter cette section du 
» Canal représenteront de # à 6 millions de mètres cubes. Je 
» serais d’ailleurs bien surpris si, après avair fait cette partie 
» de l'œuvre, ces messieurs laissaient à d’autres le soin de 
» l’achever sur ce point, » 

LOUIS PRUDENT. 


ER 


L'ŒUVRE DU CANAL, PUREMENT INDUSTRIELLE 


La Revue Sud-Américaine publie la lettre suivante ,qui a été 
écrite à son Directeur, le 2 janvier, par M. Ferdinand de 
sseps : 
Paris, le 2 janvier 1885. 


Monsieur Pedro S. Lamas, 


Je vous remercie cordialement de votre témoignage 
de sympathie, élevée et raisonnée, pour l'œuvre du 
percement de l’isthme américain. 

C'est en dehors et au-dessus de toute préoccupation 
politique — ainsi qu'en font foi les termes mêmes de 
l'acte de concession — que nous poursuivons la cou- 
pure du grand obstacle qui se dresse encore entre les 
deux grands océans, comme nous avons poursuivi et 
exécuté le percement de l’isthme de Suez. 


L'intérêt universel exige, maintenant plus que jamais, 


la mise en relations directes de l’Europe et des magni- 
fiques champs de production et de consommation s'é- 
tendant sur toute la longueur occidentale des trois 
Amériques ; la longue crise économique dont souffre le 
monde entier permet de considérer l'achèvement pro- 
chain du canal de Panama comme l’un des plus puis- 
sants éléments d'échange de l'avenir. 

Les malveillances intéressées et les égoïsmes inintel- 
ligents n'empêcheront pas l'exécution de l’œuvre pure- 
ment industrielle que nous avons entreprise dans l’in- 
térêt du commerce universel. 

Veuillez agréer, monsieur, l'assurance de ma consi- 
dération la plus distinguée. 

Le président, 
FERDINAND DE LESSEPS. 


RE _— —  —. 
LE CHANTIER D'EMPERADOR 


Extrait de « la Revue-Gazette maritime 
et commerciale » 


D'après nos informations particulières, le dernier chantier 
en régie intéressée qui existait dans l'Isthme, — à Empera- 
dor, — aurait été transformé en chantier d'entreprise sous 
l'unique responsabilité de l'entrepreneur. Une partie du mois 
de décembre aurait été employée à régulariser le change- 
ment, les équipes ayant été occupées à constater le travail 
fait en régie et le travail restant à faire. 

Il nous parait que, sur toute la ligne du Canal, mainte- 
nant, les entrepreneurs agissent tous pour leur propre 
compte. 

La transformation du chantier d'Emperador en chantier 
libre, si le fait est exact, aurait une certaine importance, car 
il prouverait que les entrepreneurs connaissent assez le ter- 
rain pour débattre et fixer des prix fermes; le système de la 
régie intéressée comporte toujours une incertitude. Nous ap- 
prendrions avec plaisir la confirmation officielle du rensei- 
gnement, qui nous vient d'ailleurs d'une source autorisée. 


—_— 
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UNE MANŒUVRE COUPABLE 


Nous n’avons cessé de penser et de dire que l'ouverture 
du Canal maritime de Panama à la grande navigation, 
en 1888, qui sera le signal d’un accroissement considé- 
rable d’affaires pour les armateurs et les négociants du 
monde entier, ne lésera cependant aucun des intérêts 
actuellement en activité ; ce sont de nouveau, d'immen- 
ses champs de production que l'ouverture du Canal ma- 
ritime mettra en œuvre. Cela est si vrai, que l’on cher- 
cheraiït en vain, dans le monde véritablement commer- 
cial et maritime, en Europe et en Amérique, un seul 
groupe demeuré indifférent à la promesse de M. Ferdi- 
nand de Lesseps. 

Et cependant, des hostilités extraordinaires, em- 
ployant des moyens d'attaques singuliers, — moins ex- 
traordinaires cependant et moins singuliers que ceux 
que l’on dirigeait jadis contre l'entreprise du Canal de 
Suez, nous devons le reconnaître, — se manifestent en- 
core de temps en temps. 

Ceux qui creusent le Canal maritime entre les deux 
océans ne se préoccupent pas de ces attaques, et nous 
pouvons ajouter que les insinuations malveillantes, les 
faux bruits et les critiques de parti pris, n'émeuvent en 
aucune façon ceux qui ont assumé la tâche patriotique 
d'entreprendre et d'achever le deuxième grand Canal 
maritime universel. 

Cependant, parfois, l'imagination des adversaires du 
Canal interocéanique touche à des choses qu'il est im- 
possible de ne pas défendre, affirme des faits inexacts 
qu’il est impossible de ne pas relever, d’abord parce 
qu'ils attestent dela loyauté de ceux quise sont dévoués 
â l'œuvre, ensuite parce qu'ils permettent de montrer 
jusqu’à quel point Ja passion du mal peut égarer les 
esprits. 

Il a été dit et imprimé, en Amérique, — sans doute 
pour produire une impression sur les citoyens indépen- 
dants de la République des Etats-Unis de Colombie, 
que les « ouvriers de M. Ferdinand de Lesseps, à Pa- 
« nama, avaient moins pour mission de creuser le 
« Canal maritime que de livrer au gouvernement fran- 
« cais le territoire de Panama... » 

Cette calomnie n'a même pas le mérite de l'invention. 
Nous pourrions reproduire, presque textuellement, une 
accusation semblable dirigée, jadis, contre les travail- 
leurs du Canal maritime de Suez, que l’on disait être, 
« des zouaves déguisés en manouvriers et chargés de 
« s'emparer de l'Egypte. » 


Le Courrier de San-Francisco, du 1° janvier, en 
rééditant les lettres de MM. Ricardo Becerra et C. Colné, 
que nous avons données dans l’avant-dernier numéro du 
Bulletin, fait justice de cette calomnie, relevée en si 
excellents termes par le ministre plénipotentiaire des 
Etats-Unis de Colombie. 

Faut-il donc publier une fois de plus la clause de 
l'acte de concession qui a définitivement réglé l’interna- 
tionalité de l’entreprise ? Soit! Voici cet article : 


« Art. 5. — Le Gouvernement de la République (de Co- 
« lombie) déclare neutres en tous temps les ports de l’une 
« et l’autre extrémité du Canal et les eaux de celui-ci de 
« l’une à l’autre mer; et,en conséquence, en cas de guerre 
« entre d’autres nations, le transit [par [le Canal ne!sera 
« pas interrompu par ce motif; les navires marchands 
« et les individus de toutes les nations du monde pour- 
« ront entrer dans lesdits ports sans être inquiétés ni 
« détenus. En général, tout bâtiment pourra transiter 
« librement sans aucune distinction, exclusion ou pré- 
« férence de nationalités ou de personnes, moyennant 
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« le paiement des droits et l'observation des règlements 
« établis par la Compagnie concessionnaire pour l'usage 
« dudit Canal et de ses dépendances, » 


Ro" — 


L'AVENIR DU SUD-AMÉRIQUE 
PAR LE CANAL DE PANAMA 


I 


M. A. Bresson, qui a longtemps séjourné dans l’Amérique 
du Sud, nous adresse I étude suivante que nous sommes heu- 
reux de communiquer à nos lecteurs. 


Celui qui écrit ces lignes ayant voyagé pendant sept 
années dans les républiques latines de l'Amérique méridio- 
nale, où il fut chargé de missions diverses, ayant exploré 
le pays tout entier et étudié les peuples qui l’habitent, 
se croit en mesure de donner à ses compatriotes quel- 
ques renseignements utiles. 

La population dirigeante de l'Amérique du Sud est 
de notre sang. Issus des Espagnols, les Sud-Américains 
ont avec nous une parenté proche, car c’est à la race 
celtique, rameau de la grande famille gauloise, qu’ap- 
partiennent les peuples de la péninsule ibérique. Ges 
peuples ont nos instincts, nos aptitudes, et leur civi- 
lisation a les mêmes bases que la nôtre. 

L'importance capitale de ce fait explique l'immense 
enthousiasme avec lequel les millions d'hommes qui 
vivent sur les côtes äméricaines de l'Océan Paci- 
fique, ont vu le créateur du Canal de l'Est, se 
mettre à la tête de l’entreprise qui devait ouvrir à tra- 
vers l’Isthme américain, /e Canal de l'Ouest qui les 
rapprochera de notre vieille civilisation. 

C'est que les Républiques sud-américaines, si riches 
en matières premières et en produits précieux de toute 
nature, mais encore si en retard quant aux progrès in- 
dustriels, profiteront plus que tout autre pays du 
monde, — les Etats-Unis exceptés, — de l'ouverture du 
Canal interocéanique. Avec juste raison, elles pensent 
qu'à partir de 1888, une ère nouvelle commencera pour 
elles avec le développement matériel et économique de 
leur civilisation; elles pensent que leur accroissement 
sera aussi considérable que rapide, tant sous le rapport 
de l'augmentation de population qu'en ce qui concerne 
la richesse du pays. 

La révolution produite dans les courants commer- 
ciaux par le percement de l'isthme de Suez sera dé- 
passée par celle qu'amènera l'ouverture d'un canal ma- 
ritime n'aboutissant pas sur une mer désolée comme 
la mer Rouge, mais au sortir duquel les vaisseaux eu- 
ropéens n'auront que quelques milles à faire pour trou- 
ver une côte hospitalière et riche, peuplée d'habitants 
sympathiques, désireux de trafic et avides de nos pro- 
duits manufacturés en échange desquels ils peuvent 
donner des matières premières aussi belles qu'abon- 
dantes, fournies par les règnes minéral, végétal et 
animal. 

Ne l’oublions pas, en se mettant à la tête de cette œuvre 
féconde, M. Ferd. de Lesseps a augmenté l'influence 
morale de la France sur ce merveilleux continent aus- 
tral, et du même coup a assuré, en partie au moins, 
l'avenir matériel de ses producteurs. Mais ce n'est pas 
tout, notre pays possède aussi d'importantes colonies 
dans les mers Pacifiques. Ces possessions, sans grande 
importance encore, sont appelées à se développer rapi- 
dement, au grand avantage de la mère-patrie, quand 
elles se trouveront subitement situées sur les grandes 
routes maritimes nouvelles, — conséquence forcée de 
l'ouverture de l'Isthme américain. 


Panama commande un hémisphère entier où la civi- 
lisation est appelée à faire valoir ses droits : ai sud, les 
côtes américaines comprenant l'Eguateur, le Pérou, la 
Bolivie, — peut-être le plus intéressé de ces Etats au 
percement de l'isthme de Panama; — enfin le CAili, la 
plus avancée des Républiques australes américaines au 
point de vue industriel et commercial. 

A l'est, les innombrables îles de l'Océanie attendent 
l'heure d'une révolution économique qui leur permettra 
de prendre leur essor. 


L'indispensable utilité du Canal interocéanique pour 
les Etats-Unis d'Amérique n’a pas à être démontrée. IL 
en est de même du tracé choisi par le Congrès scienti- 
fique international de 1879. En effet, en l’état actuel 
des relations internationales, il fallait nécessairement 
faire disparaitre ce point de jonction entre les parties 
boréales et australes de l'Amérique pour réduire d’en- 
viron 5,000 lieues marines la distance qui sépare New- 
York de San-Francisco, c'est-à-dire les capitales des 
deux Etats d’une même confédération. 


Pour les pays de la côte pacifique de l'Amérique du 
Sud auxquels une seule voie a été ouverte jusqu'ici, 
la route si périlleuse et si longue du cap Horn, les ser- 
vices immenses que rendra le Canal interocéanique se- 
ront plus importants encore, puisqu'il s’agit pour les 
Etats qui les composent, d'une question de vitalité jus- 
tifiée par l'éloignement. On sait que de Bordeaux au 
Callao (Pérou), les steamers les plus rapides de la puis- 
sante Compagnie anglaise The Pacific Steam Navwi- 
gation C°, sont plus d'un mois et demi en route, bien 
qu'ils abrègent le chemin à parcourir, en passant par le 
détroit de Magellan. Dans ces conditions, on comprend 
combien un moyen de rapprochement est indispensable 
pour obtenir à la fois les économies de temps et d’ar- 
gent qui permettront au commerce et à l’industrie des 
Hispano-Américains d’aspirer au progrès, de repousser 
la routine et de faire profiter la vieille Europe de leurs 
intarissables sources de richesses naturelles. 

Celte abréviation des distances est tellement considé- 
rable qu'elle devra procurer un bénéfice énorme dont 
profiteront les exportateurs américains au même titre 
que les importateurs européens. Pour Valparaiso et le 
Chili, le chemin à parcourir par les navires venant de 
Bordeaux et d'Angleterre sera diminué de 14 à 415,000 
lieues marines de 25 au degré. Pour la côte de Bolivie, 
elle atteindra 17 à 1,800 lieues au moins; pour le 
Callao (Pérou), elle sera de 2,000 lieues et pour Guaya- 
quil, le grand port de la République de l'Equateur, de 
2,550 lieues, représentant 26 jours de navigation pour 
un vapeur marchant à la vitesse moyenne de 10 nœuds 
à l'heure. 


Je me contente de démontrer ici que l'avenir des Répu- 
bliques de l'Equateur, du Pérou, de la Bolivie et du 
Chili est absolument dépendant du percement du 
Canal interocéanique. | 

En effet, par la réalisation de cette œuvre, l'Océan 
Pacifique deviendra le centre du monde et le foyer du 
commerce universel, de telle sorte que, sans transition, 
ces Républiques latines, trop lointaines aujourd’hui, 
deviennent singulièrement rapprochées et entrent dans 
le concert des échanges humains. 


Les distances supprimées par l'ouverture du « Passage 
Ouest », — cette route de l’'Extrême-Orient, si longue- 
ment cherchée par les conquérants espagnols, — ren- 
dront bientôt facile l'accès des terres immenses, fertiles 
et riches, des Républiques Latines Américaines. 

Au sortir du Canal, le navire venant de l'Atlantique, 
mettant le cap au sud, sera bientôt devant l'estuaire 
d'un grand fleuve, aux rives couvertes de ces forêts 
exubérantes, particulières aux régions intertropicales. 
C'est le Rio de Guayaquil, navigable aux plus gros nawvi- 
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res de commerce jusqu'au port du même nom, métro- 
pole commerciale de la République de l'Equateur. 

La population est industrieuse, mais absolument in- 
suffisante pour un pays qui compte 404,800 kil. car- 
rés divisés en dix provinces. 

L'exportation de l’'Equateur pour l'Europe a varié 
jusqu'ici entre 7 et 10 millions de francs ; avec des 
moyens de transports rapides et peu onéreux, ce chiffre 
pourrait être décuplé facilement et centuplé avec les 
années, tellement le pays est riche. Toutes les plantes 
qui fournissent à l'Europe un immense contingent de 
précieuses denrées alimentaires croissent sans efforts de 
la part de l’agriculteur, et dans cette terre enchantée, on 
dirait que la seule fatigue qui lui soit imposée, est celle 
de la récolte. 

L'importation est considérable et le sera bien plus en- 
core quand nos exportateurs, faisant preuve d'initiative 
et d'activité en utilisant la voie rapide offerte par le 
Canal, ne craindront plus des déplacements personnels, 
l'emploi d'une large publicité, et les frais qu'entrainent 
l'envoi de commis-voyageurs capables, rompus aux af- 
faires et parlant couramment l'espagnol. 


Il 


Plus au sud que l'Equateur, le navigateur peut longer 
les côtes de la République péruvienne, dont les ports 
s'étendent du nord au sud, depuis le 4° jusqu’au 22° de- 
gré de latitude australe. 

On connaît la richesse proverbiale de ce pays, qui fit 
la fortune des compagnons et des successeurs de Pizarre. 
On n'ignore pas que c’est des mines d’argent de cette 
richissime contrée que les rois d'Espagne tirèrent les 
trésors dont une partie servit à l'édification de l'Escu- 
rial. 

Cette richesse est, hélas, bien réduite, et des désastres 
récents l’ont encore amoindrie; cependant, parmi les 
pays de l'Amérique du Sud qui font un commerce actif 
avec la France, le Pérou occupe un rang important. 

Jusqu'à ce jour, l'insuffisance des voies de communi- 
cation et le manque de bras n'ont permis de donner un 
grand développement à l’agriculture que sur la côte, 
entre la mer et les derniers contreforts des Andes, les 
produits de cette région pouvant s’exporter facilement, 
tandis que ceux de la Sierra ne servent guère qu'à la 
consommation locale. Au delà des Cordillères, dans la 
Montana, ou région transandine, au milieu des forêts 
vierges qui fournissent le plus belexemple de la végétation 
luxuriante des régions tropicales, l’agriculture prend un 
développement qui dépassera celui qu'elle a pris sur la 
côte. Le climat chaud et humide de ces régions prodi- 
gieusement fertiles permet en effet la culture des pro- 
duits qui, comme le café, le tabac, le cacao, la vanille, 
la coca, le quinquina, la salsepareille et autres produits 
qui supportent parfaitement les frais élevés des transports 
actuels et laissent encore des bénéfices considérables 
aux producteurs. 

Avec un climat dont la température varie de 12 à 
28 degrés centigrades, le Pérou devrait produire toutes 
les denrées de l'Europe unies à celles des contrées tro- 
picales. Le sol irrigué est d’une telle fertilité qu'il donne 
quatre récoltes par an. Le café, la vigne, le colon, le 
blé, la canne à sucre, le maïs y viennent avec exubé- 
rance, mais on ne cultive pas la vingtième partie des 
terres arables. 

Que manque--il donc pour que l'agriculture de ce 
beau pays reprenne le rang qui lui convient? Rien que 
des bras. Le jour où, favorisée par la voie du Canal 
américain, une immigration rationnelle viendra peupler 
les riches Aaciendas qu'on cultive, en partie seulement, 
à l'aide de coolïes chinois, on ne peut se faire une idée 
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de la quantité énorme de produits qui s’écouleront par 
la porte du Pacifique et viendront sur nos marchés. 

Bien qu'assez mal exploitées, et même en partie 
abandonnées, les mines du Pérou sont encore sa plus 
grande source de richesses. Humboldt évalue à 
6,162,227,500 francs la valeur des métaux précieux 
sortis des mines péruviennes depuis la conquête jus- 
qu'en 1803, c'est-à-dire en deux siècles d'exploitation. 

Le commerce français avec la République péruvienne 
est resté stationnaire depuis plusieurs années et même, 
dans certains cas, accuse des diminutions considérables. 
« Les principales maisons qui, au Pérou, à l'Equateur 
et au Chili, absorbent presque tout le commerce de ces 
places, disait tout récemment M. Combanaire, ancien 
président de la chambre de commerce de Lima, sont 
Anglaises ou Allemandes. » 

Ne laissons pas nos rivaux étrangers prendre la place 
qui nous est naturellement réservée par les sympathies 
des peuples. -— On sait que les Péruviens passent pour 
les Français du Sud-Amérique et qu'on applique aux 
Péruviens l’épithète de « Parisiens du Pacifique. » — 
IL faut donc que nos négociants, utilisant les facilités 
de transport que la route de Panama va leur donner 
bientôt, étudient les besoins et les ressources de ce beau 
pays et prient le gouvernement de s'appliquer à favo- 
riser les relations entre ces peuples et la France. 


ANDRÉ BRESSON, 
Explorateur du désert d’Atacama et des 
Rios de Bolivie. 
(A suivre.) 
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FRETS 


Paris, 26 janvier 1885. 


D'EUROPE POUR LE PACIFIQUE 


Du Havre, on cote par voiliers : 


Nalbaramon sa; 25 fr. et 10 0/0 p. m. cub. 
Lima (Pérou)...... is 40 fr. et 10 0/0 — 
Intermedios(AricaetIsley). 40 à &0 fr. et 10 0/0 — 
Guayaquil.............., 50 fr. secs par tonne 
Acajutla, San-José de Gua- 

LEMA IL Ne est asset O0UT 0 00/0 _— 
Panier ad 00 Tel MdO0I0/0 —_ 
Corinto et Amapala...... 55 fr. et 5 0/0 — 
San-Francisco (Californie). 13 à 20 fr. et 10 0/0 — 

D’Angleterre, on cote par voiliers : 

Valparaiso ,.....:.. Denon e . 21 sh. 6 

Coquimbo (coke et charbon)... 24 — 

CA 2 5 DSP A SR 23 — par 
Panama... SD 6 CU OA JU ANE Le Does tonne 
lquiques tent es bo PET IdONT V0 22 — 6 de 
ACADIICONELPATADAE  Lone 95 — 1015 kil. 
San-Francisco (Californie). ...... 18 — 6 
Golontfcharbons} en ete …. 1#à 16 — 


RETOURS DU PACIFIQUE SUR L'EUROPE : 


San-Francisco, 25 décembre. — L'on a commencé, hier, 
les réparations du nav. fr. Seine. D'après le contrat inter- 
venu, elles devront être terminées en vingt jours. (Voir le 
Journal du Hav:e du 6 janvier). 


San-Francisco, 26 décembre. — Les apparences de la récolte 
sont très belles. Nous avons encore un million de tonnes de 
blé de la dernière récolte à expédier, et il n’est attendu 
qu'une capacité de 586,000 tonnes, ce qui permet d'espérer 
une reprise sur notre marché aux frets. 

Les cours, cependant, ne se sont pas encore améliorés; 
l'on cote sh. 30 à 31 3, pour le Roy.-Uni et le Havre ou An- 
vers, par navire en bois, et sh. 33 3 par navire en fer, pour 
le Roy.-Uni. 
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L'on a aflrélté, pour Cork et le Royaume-Uni ou le Havre | qui sont tombées ces jours derniers, les cours des frets ont 
et Anvers, le nav. am. P.-G.-Cœvill, de 1,683 ton., pren. des | haussé; les navires en fer sont cotés sh. 40, et ceux en bois, 
blés, à sh. 27 6. sh. 30 à 32 6 p. Cork et le Roy.-Uni ou le Havre et Anvers. 

Nous avons, dans le port, 79,41#4 ton. en charge (contre A Portland, les cours des frets sont également fermes; les 
60,343 ton. l'an passé, même époque), et 101, 355 ton. dis- | navires en fer y sont demandés de sh. 47 6 à 50, 
ponibles (contre 145,940). Il est attendu, dans les six pro- 


chains mois, 200,208 tonnes, Restaient à Portland (Or) : 
Restaient à San-lrancisco. 31 décembre 1884 : Pour le Royaume-Uoi et le Havre ou Anvers : nav. angl, 
Pour Cork et le Royaume-Uni ou le Havre et Anvers: nav. | Western-Belle (pren. des blés, à sh. 40); Cheeseborough (pr. 
am. Al/fret- Watts (2,043 Lon.; pren. des blés à sh. 27 6 ou des hlés, à sh. 38 9). c 
sh. 2 6 de moins si pour un port direct). À San-Francisco, pour le Royaume-Uni ou un port du Con- 


tinent, entre le Havre et Anvers : un nav. am. de 1,478 Lon., 
Pour Liverpool : nav. am. Orejon (1,431 ton. : pren. des | pr. des blés, à sh. 35; un nav. angl. de 1,116 Lon., pren. des 
grains, à sh. 26 3 : option de Dublin, à sh. 27, et de Cork et | blés, à sh. 37 6; un nav. all. de 1,637 ton., pren. des blés, 
le R.-Uni ou le Havre et Anvers, à sh. 28 9), à sh. 38 6). 
Plus : nav. fr. Seine (735 ton.), c. Moizau. 
EE 


San-Francisceo, 1% janrier. — Depuis les grandes pluies Le Gérant : POURTET. 
A mm mm mi il = 22 à 44 1 3 


COURS OFFICIELS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DB LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIOUR DE PANAMA 


A LA BOURSE DE PARIS, DU |5 AU 30 JANVIER 1885 


eee a 
+ + 


ACTIONS OBLIGATIONS 4 0/0 
| RELGATIONS S D/OLIGATONS 8 QD)" 
DAT : FER 
AU COMPTANT A TERME AU COMPTANT SR ER RE (rour PAyÉ) | (150 FR. versés) 


45 janvier. . .| 482.50 481.25 A8û| en liqeiese 40S 407,50 405 3240 242.50 244.50! 315 315.50 316.50! 315 317.50 318 
au 15 : 486 242,50 319 516 
16 — | 480 481.25 480 en e &0ï 402.50 400 240 243 315 313 915 414 315 
AUDE: Lee 
17 — | 480 478.75 477.50| enliqg.: ... 407 407.50 245 313 313.50 314 317 315 317 315 
478.75 AU e 313 
18 — _..| Bourse fermée. » « » » » 
49 — ..|480 481.25 480 en liq. : ... 408 407 405 214,50 244 243 | 314 313.50 314 | 315 316 317,318 
au 31: 4178.75 480 242 241 249 245 | 314.50 314.75 
212 245 910 1819-000410 
20 _— . +1 418.15 411.50 en liq. : Fr 407 406 305 245 243 315 315.50 316 317.50 318 
456.25 478.75 au 31 : 478.75 315.50 
21 —..14117,500476.925 en-lid. 0". 405 407 245 315 314 50 314 318 317.50 317 
418 75 4711.50 AUOT CR 9315 316-349 316.50 318 317 
317.50 
22 — ..| 2180 entrer 405 404.50 245 313 316 317.75 
au 31 : 450 
23 _—  ..| 480 481.25 ends 405 404.50 40% 243.50 242 310 310.90 318 317 318 
au 41 : 481.25 403 
24 — , .| 418.75 471.50 en ide ser 464 402.50 402 24k 244,75 984% SL) C0 346 318 318.75 319 
180 418.75 480 au 31 : 480 320 
25 — ..| Bourse fermée. » ARTE ; : . 
26 —  ..| 478.75 4717.50 en qe 0 403.75 405 402.501 245 2%4 319 315 318 
418 7 AUPALREESS 
27 —  ..1 478.75 480 en liq. : ..…. 403 75 402.50 245 243 313 314 314 50 318 
au 31 : 480 401.25 400.95 ; 
28 — | 480 478.175 480 en liq. : de 402 243 315.78 315 314.25] 318 317 
au 31 : 480 3132313.75 
29 —  ..] 480 481.25 478.75] en liq. : 401 400 944 945 244 316.50 316 315 318 
480 481.25 au 31 : 481.25 j S : #LIeN0 
30 — ..] 480 481.25 482,50] en liq.: 400 399 243 245 316 315 314.502] 318 317.50 417 
au 31: 481.25 316.50 
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TÉLÉGRAMMES 
Un télégramme, recu de Colon le 7 février 1885, 
nous à annoncé que MM. Victor de Lesseps, Théo- 
dore Motet, membres du Conseil d'administration, 
et M. Etienne Martin, secrétaire général de la Com- 
pagnie, étaient arrivés la veille dans l’Isthme. 


Ils se sont dirigés immédiatement sur Panama. 


Dépêche de l'Agence Reuter 
Panama, 12 février 1885. 
M. de Lesseps et la Commission qui l’accom- 
pagne examinent le Canal. 
Is disent que les progrès faits dans la construc- 
tion sont satisfaisants. 
Le temps est propice et la santé générale bonne. 


—— gp — 


LES ENTREPRENEURS DU CANAL 


Le rédacteur financier du Gaulois, M. Louis Prudent,. 
en signalant « d'excellentes demandes sur les obligations 
de Panama, » expliquait ainsi cette faveur de l’épar- 


.gne : 


« Ces achats d'obligations ne sont pas l'effet d’un ha 
sard, d’un mouvement irréfléchi de la Bourse: ils ont une 
signification d’autant plus sérieuse qu’ils correspondent à 
la signature du contrat en vertu duquel la Compagnie 
vient de remettre à un entrepreneur le dernier de ses 
chantiers, le chantier d'Emperado:. » 


Nous disions dans nôtre précédent numéro : 


« L'année 1884 s’est achevée, conformément au pro- 
gramme présenté aux actionnaires, au nom du conseil, 
par M. Ferdinand de Lesseps, sans qu'un chantier de 
l'Isthme soit resté sans entrepreneur. C’est là un résultat 
dont les hommes du métier, nous le savons, apprécient 
hautement toute l'importance : ce résultat est la démons- 
tation, par un fait irrécusable, de la solidité du pro- 
gramme élaboré, puisque de toutes les parties du monde 
sont venus des entrepreneurs demandant à réaliser ce 
programme, à creuser une partie du Canalet s’engageant 
à exécuter leur tâche. Si l’ensemble des tâches arrêtées, 
dont l'exécution successive mène à l'achèvement du ca- 
nal, était un programme seulement douteux, la Com- 
pagnie n'eût pas trouvé des entrepreneurs pour en ac- 
cepter, à leurs dépens, en risquant leur réputation et 
leur fortune, la réalisation à date fixe. 

« Aujourd'hui, toute la longueur du Canal maritime 
est attaquée par des entrepreneurs ayant chacun étudié 
et accepté sa tâche. C'est la consécration la plus écla- 
tante, parce qu'elle en est la plus pratique possible, du 
programme arrêté, » 


Cette constatation, {oute simple, à produit l'effet 
qu'on devait en attendre. 

Ce ne sont pas seulement ies « hommes du métier », 
qui ont apprécié l'importance da fait: le public s’est 
rendu parfaitement compte de l'appui moral, de l'ap- 
probation raisonnée, de la certitude du succès final qui 
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résultaient nécessairement de ce concours d’entrepre- 
neurs de toutes nationalités, devenant, à leurs risques 
et périls, les exécuteurs de l’œuvre. 

« On estime, et avec raison, dit M. Louis Prudent, 
que l'intervention de toutes ces entreprises est une cer- 
titude du succès. Il n'a pas été passé moins de vingt et 
un contrats ; il y en a qui sont déjà anciens ; deux ou 
trois ont même été intégralement réalisés; d’autres 
sont tout récents. Il est de toute évidence que tant 
d'hommes compétents n'engageraient pas leur respon- 
sabililé morale, leur nom et leur argent, dans une 
œuvre dont l'achèvement au terme prévu leur parai- 
trait douteux. 

« Or, les échéances de ces contrats sont presque 
toutes fixées à certaines dates de 1885 et de 1886. La 
plus lointaine, une seule, est au 31 décembre 1887. Les 
engagements mutuels de la Compagnie et de ses entre- 
preneurs, altestent donc que le Canal peut être ouvert à 
la navigation interocéanique dans le courant de l’année 
18388. Dans ces conditions, l'obligation de Panama vaut, 
comme sécurité, l'obligation de Suez, et elle coûte beau- 
coup moins cher. » 

Voici, tel qu'il a été publié, le relevé des 21 contrats 
dont parle le rédacteur, avec l'indication de la natio- 
nalité des entrepreneurs et l’importance de chaque en- 
gagement : 

Nationalités 

des entrepreneurs Entrepreneurs 


Importance des contrats 
RE 


Fr. Fr. 
Angleterre ....... JESBE Rec 8.000.000 8.000.000 
American Contrac- 
Etats-Unis de ting and Dred- 
l'Amérique du ging C0......... 45.000.000 54.000.000 
Nord ses sis Franco American 
Tradinettoeee 9.000.000 
Etats-Unis de Co-{ Sosa: 1.300.000 | l 
lombies Parédés Sn 1.000.000 f 2.300.000 
Muraccioli........ 16.000.000 
Jacquemin......., 18.000.000 
Percémiedir."." 5.000.000 
EDIrION A5 04. AU 7.500.000 
L Carcenac: 6.000.000 7 
France........... Brochard. ....:... 8.000.000 (55-400. 000 
BEyeragsi.. +... 500.000 
Broquin. en. 400.000 
Chapelle... 1.000.000 
Musnter rennes 1.000.000 
Hollande......... (Cutbill, de Lungo, 
Watson, Van Hat- 
EU 0 cet ne 90.900.000 90.000.000 
Bond Mo 4.000.000 | 
HÉROS esse et GADOOlE re 500.000 £ 5.500.000 
LOPÉDzON rs... 1.000.000 \ 
Suède...... sen ih LWieslep.s ss. : 650.000 650.000 
DIT ESC AAC PENTE Sonderegger..…. + 12.600.000 12.600.000 
TOTALE ce 236.450.000 


Le chiffre des sommes engagées dans l’entreprise par 
ces entrepreneurs de toutes nationalités est la preuve 
matérielle que ces hommes compétents ont une con- 
fiance absolue dans l'exécution rapide-du Canal, puis- 
qu'ils s'engagent à l’exécuter dans les délais fixés. 

Nous ferons remarquer en outre que ce relevé est la 
meilleure réponse à faire à ceux qui parlent parfois de 
l’exclusivisme de M. de Lesseps à Panama. 

Récemment, pour les besoins de leur cause, les pro- 
moteurs du Canal par le Nicaragua, avaient répandu 
aux Etats-Unis le bruit que l’entreprise de Panama 
n'avait pas véritablement un caractère universel. 

Le peuple des Etats- Unis, qui connaît la vérité, ne 
s'est pas ému de cette polémique de circonstance ; le 
Sénat, dans son vote récent contre le projet des parti- 
sans d’un canal par le Nicaragua, a suivi l'opinion pu- 
blique; les entrepreneurs et les constructeurs de ma- 


chines des Etats-Unis ne se sont pas préoccupés de$ 
conséquences de cette tentative, et ils ont préféré pren” 
dre une part plus grande dans l'exécution de l’œuvre. 
Ce qui prouve, une fois de plus, avec quelle circons- 
pection le public français doit accueillir les bruits défa- 
vorables qui viennent de l'étranger et trouvent chez 
nous un écho dans quelques publications spéciales, 
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OPPOSITIONS SUR TITRES 
Signifiées du 28 janvier au 13 février 1885. 


M 283) — Sur une action au porteur, n° 546.617. 

(Opp. 284) — Sur une obligation 5 0/0 au porteur, 
n° 107. 614. 

(Opp. 285) — Sur un certificat d’inscriplion nominative 


d'action, n° 9.063, pour une action. 

(Opp. 286) — Sur dix obligations 3 0/0 au porteur, n°5 
12,602 à 12,611. 

(Opp. 287) — Sur un certificat d'inscription, nominative 
d'actions n° 5,492 pour quatre actions. 

(Opp. 288) — Sur dix obligations 3 0/0 au porteur, n° 
216,406 à 216,465. 

(Opp. 289) — Sur une obligation # 
197,318. 


0/0 au porteur, n° 


MAINLEVÉES 
Signifiées du 28 janvier au 13 février 1885, 


(Opp. 189) — Sur une obligation 5 0/0 au porteur, n° 20.668. 

(Opp. 213) — Mainlevée partielle sur six obligations 5 0/0 
au porteur, n°<202.680 à 202.684; sur vingt- quatre obligations 
provisoires 3 0/0, non libérées, nes 136.103 à 136. 109, et 
434.619 à 494.635. 

(Opp. 221) —Sur un dixième de part de fondateurs, n° 876. 

[Opp. 257) — Sur trois actions au porteur, n° 18.459; 
45.334 à 45,335. — Sur trois obligations 5 0/0 au porteur, 
nos 218.614, 219.024 et 245.554. 

(Opp.n° ) — Sur dix obligations provisoires 3 0/0 libé- 
rées, n°5 247,415 à 217,424. 
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MOUVEMENT DU PORT DE COLON 


Novembre 1884. 


ENTRÉES. SORTIES. 


A, ET, 


NAVIRES,. 


Nombre. | Tonnage.| Nombre. | Tonnage. 


Steamers,.......e 104121 26 38,103 t. 


NOIHGrSE..-ees 14,686 4,603 


Totaux. 51,698 t. 42,706 t. 


PERSONNEL 


PARTI POUR L'ISTEHEME AMÉRICAIIT 


De Saint-Nazaire, le 6 février 1885, par steamer France. 


SIX SOEURS DE CHARITÉ DE SAINT-VINCENT-DE-PAUL. 
M. ANTIGEON (Camille). 
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LA MARINE MARCHANDE AUX. ÉTATS-UNIS 


Son état actuel. —— Son avenir. 


M. Clipperton, consul anglais à Philadelphie, vient de 
présenter à son gouvernement un intéressant rapport 
sur la décroissance du commerce maritime aux États- 
Unis. 

Il ne nous appartient pas d'apprécier les conclusions 
économiques de ce document, et notamment l'opinion 
qui y est exprimée sur la possibilité, pour les Améri- 
cains, de construire des voiliers et des steamers aux 
Etats-Unis en concurrence avec les chantiers de l’Angle- 
terre. Mais les données de ce rapport méritent d’être 
prises en considération. 

M. Clipperton a constaté qu'il « n’est point possible 
de construire des vapeurs ni des voiliers aux Etats-Unis 
en concurrence avec les constructeurs anglais. » Cette 
constatation, dit un journal spécial s’occupant des ques- 
tions maritimes, est rigoureusement exacte. En effet, il 
n'est pas de navire construit actuellement en Amérique 
qui soit capable de lutter contre un navire construit en 
Angleterre, parce que la navigation américaine est une 
navigation au long cours et que les marins européens, 
pour la navigation au long cours, sont et seront encore 
pour longtemps supérieurs aux marins américains. On 
conçoit, d’ailleurs, que les émigrants dont l'Amérique 
se peuple n'ont pas consenti à s’expatrier, à se faire 
américains, pour naviguer, le but exclusif des émigrants 
de tous pays étant de s'assurer une existence sédentaire, 
agricole ou industrielle, dans son pays d'adoption. 
Donc, cela est évident, on ne trouvera pas de longtemps 
en Amérique un personnel marin disposé à exécuter des 
voyages de long cours et, en conséquence, les équipages 
américains, plus difficiles à recruter, coûteront plus cher 
que les équipages européens quelconques. 

Le même raisonnement peul s'appliquer, dans une 
certaine mesure au moins, à la construction des navires. 

L'Amérique orientale seule étant actuellement apte à 
construire des navires en fer (car la construction des 
navires sur les côtes occidentales, du côté du Pacifique, 
ne répond à rien, le grand océan Pacifique étant encore 
à l'état de mer fermée), les ouvriers constructeurs émi- 
grants, n'ayant émigré que pour avoir des salaires supé- 
rieurs aux salaires qu’ils recevaient en Europe, travail- 
lent nécessairement plus cher, et le navire construit 
par les ouvriers, en Amérique, reviendra nécessairement 
à un prix pius élevé, toujours, à l'acheteur, que ne lui 
coûterait le même navire construit sur un chantier 
européen. 

De cet insuccès actuel des constructions maritimes 
aux Etats-Unis et de ces conditions difficiles d’exploita- 
tation, il ne faudrait pas conclure que l'avenir de la 
marine marchande américaine est perdu. 

Les armateurs américains, dès maintenant, luttent 
souvent avec succès sur les lignes à voiles qui suivent 
les côtes des deux Amériques jusqu’au doublement du 
cap Horn. Le rapport du consul anglais signale, en effet, 
le trafic suivi qui s'effectue, au moyen de navires amé- 
ricains, € avec quelques-uns des ports des Indes occi- 
dentales et de l'Amérique du Sud, avec des navires en 
bois construits dans l'Etat du Maine et affectés aux 
voyages au long cours d'une durée de 3 ou de 6 mois, 
par le cap Horn ou le cap de Bonne-Espérance, à desti- 
nation des côtes du Pacifique et des Indes orientales. » 

Les navires à vapeur étant appelés à supplanter' de 
plus en plus les navires à voiles, c'est à l'ouverture du 
canal de Panama que la marine américaine devra sa 
renaissance; c’est grâce à ce Canal qu'elle pourra re- 
conquérir sa prospérité d'avant 1860. 
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« Nous sommes convaincus, disait l’article du jour- 
nal que nous analysons, que le développement de la 
navigation à vapeur dans les parages des deux Améri- 
ques qui résultera de l'ouverture du Canal de Panama, 
obligera à la création d’une immense flotte à voiles, de 
clippers chargés d’approvisionnements, de charbon, 
pour les iles et pour les ports où les vapeurs jetteront 
l'ancre. 

« Or, précisément par l'ouverture du canal de Pa- 
nama, les contrées de l’ouest de l’Amérique, celles de la 
Californie notamment, fourniront à un si bon compte 
des bois et des ouvriers, qu’il n’y aura pas, en Europe, 
de chantier de construction capable de lutter pour le 
prix et même l’habileté du faire, avec les chantiers 
américains du Pacifique. 

« Et ce n’est pas tout; un autre phénomène se pro- 
duira, favorable à l'armement américain. La loi amé- 
ricaine, en effet, interdit aux marines étrangères toute 
intervention dans le commerce de cabotage, c'est-à-dire 
dans le trafic maritime de port américain à port amé- 
ricain. Actuellement, ce trafic est excessivement res- 
treint, puisqu'il se limite, d’un côté, aux ports éche- 
lonnés sur la côte orientale (Atlantique) et aux ports 
échelonnés sur la côte occidentale (Pacifique), et que 
les ports d'un Océan ne peuvent trafiquer avec les ports 
de l'Océan qu'à la condition d'aller contourner toute 
l'Amérique du Sud, ce qui constitue un voyage de long- 
cours. Mais lorsque le canal de Panama sera ouvert, la 
navigation entre New-York et San-Francisco ne sera 
plus qu’une navigation de eabotage, réservée par la 
loi au pavillon des Etats-Unis, et par conséquent aux 
armateurs américains. 

« Et si nous ajoutons que la situation géographique 
du canal de Panama, par les vents et les courants qui 
gouvernent les deux mers à joindre, est éminemment 
favorable à la navigation à la voile, sûre de trouver 
loujours, dans les deux sens, des poussées utilisables, 
nous arrivons logiquement à cette conclusion que, 
bientôt capable de construire des navires à meilleur 
compte que les chantiers européens, et à la veille de 
pouvoir desservir un immense trafic de cabotage pri- 
vilégié, la marine marchande américaine, si l'on n’y 
prend garde, va se trouver en situation de reconquérir 
la place qu'elle a perdue. 

« Il faut noter, en outre, que les émigrants en Amé- 
rique, absolument rebelles à tout embarquement pour le 
long-cours, surtout lorsque cet embarquemeni les ra- 
mène vers l'Europe, acceptent au contraire très volon- 
tiers un labeur maritime à bord des grands navires par- 
courant les fleuves, et des bateaux faisant le service de 
cabotage. Or, comme nous venons de voir que l'avenir 
de la marine marchande américaine va se trouver excep- 
tionnellement favorisé précisément par l'ouverture d'une 
voie nouvelle qui sera un accès au grand cabotage amé- 
ricain, il en résulte que, du-même coup, les armateurs 
américains vont pouvoir recruter le personnel d'équi- 
page qui leur manquait. » | 

Ces réflexions nous paraissent parfaitement fon- 
dées. te ; 

L'initiative privée des armateurs américains, qui se 
préparent à profiter de la nouvelle voie maritime, sera 
plus efficace que ne l’a été jusqu'ici la protection di- 
recte ou indirecte du gouvernement des Etats-Unis. Il 
était temps, d'ailleurs, que cette initiative se mit en 
mouvement; si elle s’attardait, le gouvernement des 
Etats-Unis serait, après l’ouverture du canal de Panama, 
obligé d'accorder des facilités exceptionnelles d'améri- 
canisation aux navires construits sur les chantiers d'Eu- 
rope. Or, suivant l'opinion du capitaine Gorringe, un 
des constructeurs les plus connus des Etats-Unis, si 
une loi américaine autorisait l'enregistrement sous pa- 
villon américain des navires construits hors d'Amé- 
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rique, les chantiers anglais seraient tellement encombrés 
de commandes qu'il ne pourrait plus y avoir d’équi- 
libre entre la demande et la production, si bien que la 
main-d'œuvre sur les chantiers anglais pourrait mon- 
trer des prétentions excessives. 

L'ouverture du canal de Panama permettra à la ma- 
rine marchande américaine de reprendre le rang qu’elle 
occupait dans la flotte universelle. 


a — le — 
UNE NOUVELLE LIGNE DE STEAMERS 


Il y a quelques mois, l'Union nouvelle de los An- 
geles (Californie), signalait le passage, dans cette ville, 
d’une Commission d'ingénieurs français qui se rendaient 
dans la Basse-Californie pour y visiter un groupe de 
mines. 


Le Bulletin de San-Francisco donne sur les mines 
en question les renseignements suivants : « Elles sont 
actuellement la propriété de MM. Moller et C'. Les 
principales parmi ces mines sont la Providencia, Ensi- 
guta, Sontag, Adelina Patti et Peralta. Le groupe com- 
prend encore bien d’autres mines couvrant une étendue 
de plus de 100 milles (160 kil.), et qui constituent la 
meilleure propriété minière de cuivre qu'il y ait au 
Mexique. Les meilleures de ces mines sont déjà exploi- 
tées depuis beaucoup d'années et le minerai en est en- 
voyé en Europe. 


« C'est M. Sellier, expert en minerais à San Fran- 
cisco, qui, le premier, a négocié leur vente à un syndi- 
cat français qui puisse les développer. La vente a été 
effectuée prour la somme de 1,000,000 dollars (5,250,000 
francs) sous certaines réserves conditionnelles. 

« MM. G. de la Bouglise, J. Renaud et Sellier ont 
fait un examen très minutieux de ces mines et sont 
partis ensuite directement pour Paris avec de nombreux 
échantillons. Sur leur rapport, la vente va être proba- 
blement ratifiée. 

« En cas d'achat, le syndicat construira ses four- 
naises pour la fonte des métaux à Mulego (Basse-Cali- 
fornie), et il établirait un service de steamers entre 
Mulego et Panama pour porter aux mines le matériel 
nécessaire et les approvisionnements, et retourner avec 
des chargements de minerai. » 


Ce serait une nouvelle source de trafic pour le canal 
de Panama. 


DPASETLEREL ET 


Son présent. — Son avenir. — Culture des huîtres perlières. 


La colonie française de Tahiti, qui possède des rades 
et des ports pouvant donner accès aux navires du plus 
fort tonnage, deviendra, lorsque le canal de Panama 
sera ouvert, l'escale obligée des navires se rendant 
d'Europe en Australie, en Chine et Cochinchine. En 
outre, elle se trouvera alors reliée directement à la mé- 
tropole, dont elle sera à une distance de 45 jours au plus 
de navigation. 

L'ile de Tahiti, le centre des établissements francais 
de l'Océanie orientale, est située entre 17°29/30" et17°47/ 
de latitude sud, 15192953" et 151°56’ de longitude 
ouest. 

Elle se subdivise en deux parties bien distinctes, 
Tahiti et la presqu'ile de Taïarapu, reliées entre elles 
par un isthme de 2,200 mètres de largeur et de 44 mA- 


tres de hauteur maxima au-dessus du niveau de la 
mer. 

De hautes montagnes en occupent le centre; les plus 
élevées sont l'Aoraï (2,064 mètres), l'Orohena (2,236 
mètres) et le Niu (1,324 mètres). 

L'ile de Tahiti est entourée d’une ceinture de corail. 
Son sol, pierreux et dur au sommet des montagnes, est 
souvent, sur les plateaux intermédiaires, formé de 
masses d'argile; dans les vallées et sur les bords de la 
mer, il est, en revanche, recouvert d’une épaisse couche 
de terre végétale qui le rend propre à toutes les pro- 
ductions tropicales. Cette bande de terre, qui s'étend le 
long de la mer, est plate, parfois très étroite, et parfois 
d'une largeur de 3 kilomètres. 

La superficie de Tahiti est de 104,215 hectares, celle 
de Moorea de 13,237, soit 117,452 hectares en totalité. 

La population se compose de 20,000 habitants, tant 
Européens qu'indigènes. Les naturels sont intelligents et 
d’un caractère sociable, mais ils sont fort enclins à la 
paresse, ce qui tient à ce que la terre est si féconde 
qu'elle produit tout presque sans culture. 

La température est tempérée; elle varie entre 18 et 
35 degrés. Il n'y a que deux saisons : la saison sèche et 
la saison des pluies. 

2,000 hectares seulement sur 40,000 sont en culture 
actuellement. Le prix du terrain est de 50 à 100 francs 
l'hectare, suivant la situalion. Un hectare de terrain 
peut fournir par an (il y a deux récoltes) 3,000 kil. de 
graines de coton, ce qui donne, au prix moyen de 0,55 ce. 
le kil., un revenu sur place, par hectare, de 1,800 fr. 
environ. 

Les deux mille hectares cultivés fournissent actuelle- 
ment 600,000 kil. de graines de coton, ce qui donnerait 
pour les 40,000 hectares une production de 10,000,000 
de kilos. 

Il y a aussi le commerce de la nacre et des perles 
fines, qu’on peut évaluer à 300,000 fr. par an. 

D'assez nombreuses demandes parviennent chaque 
jour au gouvernement français, les unes en vue de con- 
cessions de terres à Tahiti, les autres en vue d'obtenir 
des facilités de passage, toutes formées par des émi- 
grants. 

En ce qui concerne les concessions de terres, le gou- 
vernement à dû se préoccuper tout d'abord de la ques- 
tion de savoir s'il était possible de constituer un do- 
maine colonial à Tahiti. L'administration locale, con- 
sultée à ce sujet, a répondu que la constitution de ce 
domaine serait sinon impossible, du moins très longue et 
très difficile. 

Toutes les terres susceptibles d’être utilisées soit pour 
la culture, soit pour l'élève du bétail, sont, en effet, à 
Tahiti, possédées individuellement tant par les Euro- 
péens que par les indigènes. La plus grande partie du 
sol appartient à ces dernlers, qui tiennent essentiellement 
à sa possession et ne se défont d'une parcelle de terrain 
qu’à la dernière extrémité. 

On cultive à Tahiti la canne à sucre et la vanille, 
l’igname, la patate et l’arrowroot; des essais heureux 
de fabrication de bière y ont été tentés. 

L'industrie a également introduit dans ces établisse- 
ments de l'Océanie des machines à égrener le coton; 
trois usines y sont établies pour le traitement du sucre 
et une machine hydraulique a été montée à Varhiria 
pour la fabrication de jus et d'essence de citron. 

Ces marchandises forment, avec la nacre, les cocos, le 
coprah, le miel, le café et les oranges, les principaux 
articles d'exportation de la colonie. 

Les animaux nécessaires à l'exploitation des établis- 
sements agricoles ne manquent pas à Tahiti, et les ri- 
vières et la mer y fournissent du poisson en abondance. 

Le principal marché avec lequel Tahiti est en com- 
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munication est San-Francisco et les autres ports de la 
Californie. 

Il est entré en 1881, à Tahiti, 21 navires français, 
jaugeant 4,411 tonnes, et 92 navires étrangers, jaugeant 
11,386 tonnes; ce qui donne, pour le mouvement de la 
navigation commerciale de Tahiti, en 1881, une entrée 
de 113 navires, jaugeant 15,797 tonnes. 

Le port de Papeete, le principal de l'île, est, pour 
ainsi dire, le grand entrepôt des archipels de la Société, 
des Tuämotu, des Tubuaï et de Cook, et le point de 
concentration de toutes les opérations commerciales de 
ces iles. Citons encore à Tahiti les ports de Pueu, Pa- 
peuriri, Vairao, Taravao (port Phaéton) et Papeari, où 
les navires vont charger des oranges, le port de Pape- 
toaï à Moorea, celui d'Anaa dans les iles Basses, et 
enfin celui de Tubuaï dans l'archipel de ce nom. 

En 1881, les importations totales de la colonie ont 
été de 4,805,668 francs, et les exportations de 3,878,437 
TAUCS. | ÿ 

Comme nous l'avons mentionné plus haut, une des 
productions principales de Tahili est celle de la nacre et 
des perles. 

Ce commerce, devenu très important dans notre co- 
lonie, est menacé de destruction par le dépeuplement 
progressif des bancs. Pour chercher un remède et provo- 
quer les mesures nécessaires, le ministre de la marine 
a demandé à son collègue de l'instruction publique de 
déléguer un savant qui serait chargé d'aller élucider la 
question sur place. 

Le savant délégué à été M. Bouchon-Brandeley, du 
Collège de France, connu par ses travaux sur l'ostréicul- 
ture. 

M. Bouchon-Brandeley vient de rentrer eu France, et 
il à adressé au ministre de la marine et des colonies un 
rapport sur le résultat de sa mission : 


« Le programme d'études que m'avait donné le mi- 
« nistère, dit M. Bouchon-Brandeley, était le suivant : 
« 4° Quel est l’état réel des lagons produisant les hui- 
« tres? Commencent-ils à s’appauvrir? Quelle est la 
« cause de cet appauvrissement? Quels sont les moyens 
« d'y remédier? 2° Ne serait-il pas possible de créer aux 
« Tuamotu, aux Gambier, à Tahiti, à Moorea, pour la 
« culture de la nacre, une industrie analogue à celle 
« qui existe en France pour la culture des huitres co- 
« mestibles? Ne pourrait-on, par cela mème, procurer 
« aux indigènes des Tuamotu un travail rémunérateur, 
« sédentaire, continu, qui les rendrait indépendants et 
« les soustrairait à la cupidité des trafiquants sans pu- 
« deur dont ils sont les victimes et les dupes? Ne leur 
« épargnerait-on pas ainsi les peines et les dangers ré- 
« sultant de la pratique assidue de la plonge? Ne serait- 
« ce pas un moyen de les attacher à leur foyer, à leur 
« famille, à leur île natale, de leur préparer une vie 
« plus sédentaire et les élever peu à peu vers le niveau 
«social des peuples de civilisation ancienne? 3° Y a-t- 
« il lieu de réglementer la pêche de la nacre dans les 
« archipels? Quelles seraient les bases de cette réglemen- 
« tation? 

« Bien que les statistiques n’accusent pas une grande 
« diminution dans la production de la nacre (cela tient 
« à ce que le contrôle est difficile et qu'il se fait un 
« commerce clandestin facilité par le manque de sur- 
« veillance et le voisinage des îles Sous-le-Vent), il ré- 
« sulte de l'enquête minutieuse à laquelle nous nous 
« sommes livré sur les lieux mêmes, que les lagons 
« s'appauvrissent de jour en jour, que les belles nacres 
« sont de plus en plus rares, et que même, pour ren- 
« contrer des huîtres de dimension marchande, les plon- 
« geurs sont tenus d'aller les chercher dans les grands 
« fonds. 

« J’estime que si l’on ne prend pas de promples et 


« vigoureuses mesures, les lagons de Tuamotu risquent 
« d’être très appauvris, sinon ruinés, avant qu'il soit 
« peu d'années. Les dispositions appliquées parlesadmi- 
« nistrateurs qui se sont succédé à Tahiti étaient excel- 
« lentes assurément, mais insuffisantes pour prévenir 
« celte ruine : l'interdiction de la pêche (rahui) pro- 
« noncée pendant plusieurs années sur un certain nom- 
« bre d'îles, en vue d’en favoriser la régénération, et 
« cela parce que, au contraire de ce qu'on avait cru 
« jusqu'alors, la pintadine est hermaphrodite, et non 
« unisexuée. La cause de l'appauvrissement des lagons 
« consiste dans la pêche abusive et exagérée à laquelle 
« on s’est livré. 

« Pour ce qui est des autres points contenus dans le 
« programme d’études qui m'avait été tracé, ils ont été 
« examinés un par un dans une lettre que j'ai adressée 
« au gouverneur de Tahiti avant mon départ de la 
« colonie... » 


A côté du mal le remède. Dans la lettre qu'il a adres- 
sée au (Gouverneur des établissements français de 
l'Océanie, M, Bouchon-Brandeley dit : 


« J’estime qu’en se conformant aux indications sûres 
« et précises fournies par la science et la pratique, on 
« peut créer dans ces pays, aux îles Tuamotu comme 
« aux iles (rambier, à Tahiti, comme à Moorea, pour la 
« culture rationnelle et méthodique des huîtres à nacre, 
« une industrie analogue à celle, si prospère, qui existe 
« aujourd'hui sur les côtes de France pour la culture 
« des huîtres cornestibles, et constituer ainsi, au profit 
« de la colonie, un monopole industriel qu'aucun autre 
« pays ne pourra lui disputer, car ilest difficile de ren- 
« contrer ailleurs un ensemble de conditions naturelles 
« plus favorable. » 


+— 


MÉTÉOROLOGIE ET MARÉGRAPHIE 


DE L'ISTHME DE PANAMA 


Météorologie. — Le tableau ci-après donne les ré- 
sultats les plus intéressants des observations du mois 
d'août 1884 : 


En 
j S | 
TEMPÉRATURE > PLUIE 
ABSOLUE LE Se 
STATIONS | |ZE sl < + | Hauteur | » z 
ZE El © 2 3 
ENS & a a 
._" : Le le) © 
minim..|maxim. 2 8 Ê & | nillim. | Z 2 
+ 3 
Cm, messes EN = 
Colon....l 15°2 | 33°0 | 2406 | 81 8 | 33627 22 
Gamboa..| 18 8 | 32 4 | 25 8 | 85 7 | 418 7 24 
NAS DO NOBIRS 510) 27E 0852021770 45 
Totaux.| 56 0 |100 8 | 78 3 1252 5 | 832 7 63 
Moyennes] 18 7 | 33 6 | 26 1 84 2 1277 6 21 


La température a baissé sensiblement dans tout 
l'Isthme, de juillet à août, probablement à cause de la 
recrudescence des pluies; la diminution moyenne est 
de 0°6, suivant la loi habituelle, la température va en 

augmentant de Colon à Gamboa et de Gamboa à Naos; 
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entre les deux points extrêmes, Colon et Naos, il n'y a 
pas moins de 3°3 de différence moyenne. Mais cette fois, 
c’est à Colon que les écarts journaliers sont le plus con- 
sidérables, et à Naos le moins, ce qui doit tenir à la 
faible humidité relative de Colon. 

La température de l’eau de la mer a à peine varié de 
0°4 tant à Colon qu'à Naos; elle est de 27°6 à Colon, 
de 27°2 à Naos. C’est là à peu près le maximum annuel 
et comme on voit, il est sensiblement le même sur 
l'une et l’autre côte. On sait que cette analogie n'existe 
pas pour le minimum annuel, qui est bien plus faible 
dans le Pacifique que dans l'Atlantique, par suite de 


l'influence du courant équatorial de ce dernier Océan. 


L'état hygrométrique a augmenté sensiblement, soit 
de 1,6, par rapport à juillet. C’est toujours à Gamboa 
qu'il est le plus élevé, à cause de l'abondance des 
pluies. 

La quantité totale de pluie tombée dans l'Isthme a 
augmenté, mais celte augmentation porte tout entière 
sur Gamboa, car à Colon et à Naos, il y a eu diminution 
sensible. Seulement, l'augmentation est considérable et 
fait plus que compenser les deux diminutions. À Gam- 
boa, la hauteur de pluie tombée, 4187, est tout à 
fait extraordinaire et dépasse même celle du mois de 
novembre 1881, qui était jusqu'ici la plus forte connue 
dans cette station météorologique depuis son installa- 
tion par la Compagnie, et qui s'élevait à 4153. En 
particulier, dans un orage venu du S.-0., c'est-à-dire 
du côté de Panama, le 28 août, il est tombé, entre 
5 h. 1/2et 7 h. du soir, une hauteur d'eau de 95%», 
qui toutefois n'a occasionné qu'une crue de 4% dans le 
Chagres, évidemment parce que cet orage ne faisait 
alors que pénétrer dans la vallée du fleuve ; aussi, à 
Buhio Soldado, qui est en aval de Gamboa, cette crue 
a atteint 2“40 de hauteur, Cet orage n’a pas donné de 
pluie à Naos et n’en a guère donné à Colon, qui est à 
l'écart de la vallée. 


Deux crues un peu importantes ont eu lieu pendant 
le mois. Dans l’une, le niveau à Gamboa s’est élevé de 
la cote 15,35 à la cote 18,60, entre 2 h. du soir du 1° 
et 3 h. du matin du 2; il a ensuite baissé rapidement, 
et à minuit, entre le 2et le 3, il n'était plus qu’à la cote 
15,50, pour remonter ensuite un peu. Dans l'autre crue, 
il s’est élevé de la cote 15,20 à la cote 18,0, entre midi 
et minuit du 46, et pour midi du 17, il avait baissé jus- 
qu'à la cote 15,90. | 

Le régime du vent est toujours celui qui est spécial 
à la saison des pluies. Le vent est en général faible à 
Colon, un peu moins à Gamboa, et fort à Naos. Ce sont 
toujours, sur les deux côtes, les brises de mer qui souf- 
flent pendant le jour, et les brises de terre pendant la 
nuit, les calmes étant fréquents entre ces deux périodes, 
surtout à Gamboa. En sus de ces brises, on constate 
dans les trois stations une direction dominante, celle 
du N. ou plutôt du N.-0., qui provient évidemment de 
l'aspiration vers la partie septentrionale de l'Amérique 
du Sud. 


Marégraphie. — Le tableau suivant fait connaître les 
mouvements extrêmes de la marée : 


NIVEAU NIVEAU AMPLITUDE 


STATIONS 47 : 
minimum maximum | Maximum 


ne 22 


Colon... On 42 


— Vn14 


0® 40 


Naos 22 — 0 22 D'u3T 
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Ces mouvements, qui ont eu lieu le 21 ou le 22, 
c'est-à-dire après la nouvelle lune du 20, sont relative- 
ment faibles, mais ils n’ont rien d’anormal et résultent 
uniquement des positions de la lune et du soleil. 
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LE CANAL DE NICARAGUA 


Un exemple. 


Après avoir reproduit Ja note par laquelle nous an- 
noncions, dans notre dernier numéro, le rejet par le 
Sénat des Etats-Unis du projet de traité avec le Nicara- 
gua pour le percement d'un canal entre les deux océans, 
la Revue-Gazette marilime et commerciale fait res- 
sortir l'importance de ce vote. 

On savait que la Chambre des représentants de la 
République des Etats-Unis, qui aurait eu à trancher la 
question en dernier ressort, n’accepterait pas le projet de 
traité, présenté d’ailleurs par le président Arthur au 
moment même où les élections avaient appelé au pou- 
voir les partisans d’une politique différente de la sienne ; 
mais notre confrère rappelle avec raison qu’on n'était 
pas certain que le Sénat repousserail ce projet et que 
sa décision clôrait l'incident. 


« Le vote du Sénat, ajoule-t-il, ne nous a pas sur- 
pris»; et, comme explication de ce sentiment, il rappelle 
l'opinion que M. Ferdinand de Lesseps avait exprimée 
au Congrès international de 1879 sur le creusement 
d’un canal semi-maritime à travers le Nicaragua. 

« M. de Lesseps, dit-il, pense qu’un canal maritime 
creusé à travers le Nicaragua coûterait plus cher que 
ne coûtera le creusement du canal maritime de Panama ; 
il croit que les deux ports à créer aux deux entrées ou 
sorties de ce canal, à supposer qu'on pût les construire, 
ne pourraient être maintenus praticables qu'avec des 
dépenses d'entretien excessives; et qu'à cause des éclu- 
ses inévitables, nombreuses, que ce canal comporterait 
et qui seraient un danger permanent de blocus, la grande 
navigation maritime y serait impossible; — mais il vou- 
drait que, restreint à l'idée pratique de canal d'irriga- 
tion, le canal de Nicaragua fût creusé, afin que les eaux 
du lac supérieur pussent, sagement et largement déver- 
sées des deux côtés des territoires, sur le versant 
Atlantique et sur le versant Pacifique, mettre en valeur 
des terres fertiles et permettre même une petite navi- 
gation intérieure apportant aux deux embouchures du 
petit canal d’eau douce les produits que cette même 
eau douce aurait permis d'exploiter, et qui s’exporte- 
raient ensuite, à l’ouest et à l’est, en utilisant le canal 
maritime de Panama. » 


Celte opinion de M. de Lesseps était basée sur toutes 
les données scientifiques et techniques, notamment sur 
les faits consignés dans le rapport du major Mac Far- 
land, du génie des Etats-Unis, chargé par son gouver- 
nement d'examiner la possibilité de la construction d’un 
canal par le Nicaragua. 

Le rédacteur de la Aevue-Gazette après ces consta- 
tations, a cru devoir rechercher la morale de l'incident; 
il a fait ressortir dans les termes suivants l'usage qui 
a été fait du canal du Nicaragua, et qu'il appelle « cet 
épouvantail » : 


« Certes, dit-il, nous n'avons pas la prétention 
d'empêcher les rares et derniers adversaires du perce- 
ment de l’isthme américain d'imaginer les nouvelles les 
plus extraordinaires ou de dénaturer les incidents les 
plus normaux, pour servir leurs rancunes ou leurs in- 
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térêts, et le bon sens publie fait justice de ces manœu- 
vres. 

« Cependant, il nous est permis, — et c’est peut-être 
notre devoir, — de relever, avec pièces à l'appui, les 
exemples de certaines pratiques. 

« Nous prendrons, comme un de ces exemples, pré- 
cisément les diverses phases de l'incident aujourd'hui 
terminé du projet de traité avec le Nicaragua, et nous 
choisirons un journal étranger, qui se publie à Paris, 
pour le suivre et le surprendre, la main à la plume, 
dans ses principales manifestations. 

« C'était au commencement de janvier ; la nouvelle 
arrivait de New-York que le Président Arthur avait 
soumis au Sénat un projet de traité avec le gouverne- 
ment du Nicaragua, par lequel le gouvernement des 
Etats-Unis de l'Amérique du Nord, si le traité élait ra- 
tifié, se érouverait chargé de creuser un canal mari- 
time. 

« Le journal dont nous relevons la « manière de 
faire » annonçait simplement, en termes affirmatifs, que 
le gouvernement des Etats-Unis se chargeait de creuser 
le Canal maritime de Nicaragua : 

« Nous devons reconnaître, toutefois, que cette nou- 
velle à sensation était rédigée avec assez d'habileté pour 
que le texte se rapprochât suffisamment de [a réalité de 
l'incident. 

« Mais, par la suite, l'intention manifeste de troubler 
les actionnaires du canal de Fanama ne laisse aucun 
doute ; nos lecteurs vont en juger : 

« Le 24 janvier, par la voie d’un journal anglais, la 
nouvelle suivante était transmise de Washington : 


« Washington, 23 janvier. 


« Le Sénat a discuté aujourd’hui le traité relatif au canal de Ni- 
« caragua. » 


« Et voiei comment le journal dont nous nous occu- 
pons donne la nouvelle à ses lecteurs : 


» Washington, 23 janvier. 
« Le Sénat a décidé aujourd'hui le traité relatif au canal de Nica- 
« agua. » 


D'après notre confrère, la conclusion à tirer de ces 
faits est qu'il faut laisser une certaine presse s'exercer 
dans la pleine liberté de ses intentions, sans s'émouvoir 
de ses écarts, et s’habituer à cette liberté. — « Si tu me 
« trompes une fois, dit un proverbe arabe, c'est ta 
« faute; si tu me trompes deux fois, c’est ma faute. » 

Nous partageons cette manière de voir; et c’est pour- 


quoi nous nous gardons bien de répondre et même de 


faire allusion à certaines attaques, malgré les invita- 
tions que nous pouvons en recevoir de quelques-uns de 
nos amis. Ce n’est donc qu’à titre d'indication, et tout à 
fait exceptionnellement,que nous reproduisons aujour- 
d’hui « l'exemple » de certaines « pratiques » de publi- 
cité que la Revue-Gazette signale. 

Nous avons toujours pensé que les critiques étaient 
plus utiles que nuisibles aux entreprises sérieuses. 

Si ces critiques sont déloyales et ont un but de spécu- 
lation, les faits suffisent à en faire justice. Elles ont à 
peine une influence éphémère sur quelques esprits ti- 
mides et la réaction qui se produit infailliblement le 
jour où leur fausseté éclate, devient un ample dédom- 
magement du contre-coup passager de ces manœuvres. 
Si au contraire les critiques sont loyales, si même elles 
sont en partie fondées, ce qui malgré toute la sévérité 
du contrôle peut arriver parfois dans des affaires aussi 
vastes et aussi complexes que celle du canal de Pa- 
nama, il n'y a pas à les regretter; il faut, au contraire, 
s'il y a lieu, en faire son profit et se montrer satisfait 
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d’avoir à côté de soi des censeurs qui sont, comme l'a 
si bien dit M. Ferdinand de Lesseps, des « moniteurs 
qui ne coûtent rien. » 


EE 
FRETS 


Paris, 11 février 1885. 
D'EUROPE POUR LE PACIFIQUE 


Du Havre, on cote par voiliers : 


Valparaiso ….......24125-tfr. ed 10070 p. m. eub. 
Lima (Pérou). RERO 40 fr. et 10 0/0 — 
Intermedios(Ar icaet Isley). 40 à 50 fr. et 10 0/0 — 
Guayaquil …. 50 fr. sees par tonne 
Acajutla, San-José de Gua- 

TOR. dessus 00 fr. et 10 (0 —_ 


60 fr. et 10 0,0 — 
55 fr. et 5 0/0 = 
13 à 20 fr. et 10 0/0 — 


La Libertad.….........! 
Corinto et Amapala.…. 
San-Francisco (Californie). 


D'Angleterre, on cote par voiliers : 


Valparaiso....... se users 21 sh. 6 

Per rte (coke et charbon) . : 24 — 

Callao 5... OT TOI CIE 23 — par 
Panama... “Mae a 29 tonne 
Rs RE CREER RES 22 — 6 de 
Acapulco et Parana......... Dre 25 — 1045 kil. 
San-Francisco (Californie), ..,.. 18 — 6 


Colon (eharbons)h #7 


RETOURS DU PACIFIQUE SUR L'EUROPE : 


Valparaiso, 13 décembre. — Le nav. fr. Victorine, e. Martin, 
a été affrété pour aller à Tocopilla, charger en nitrate de 
soude, pour le Canal, à ordres, à sh. 20, si pour le Royaume- 
Uni, où sh. 25, si ro le Continent. 

Le nav. fr. lréne : c. Désarnaud, arrivé ici, le 5 courant, 
ven. de Bordeaux, va aiér à Antofagasta, charger des nitra- 
tes de soude, pour compte. 

Le nav. fr. Galathée, ce. Magne, parti d'iei, le 5 courant, pour 
Iquique et leiCanal, à ordres, a été affrété à raison de sl, 20, 
si pour le Royaume-Uni, ou de sh. 25, si pour le Continent. 

Le nav. fr. Aconcagud, de Bordeaux, ira prendre des nitra- 
tes, pour compte de l'armement. 

Nous avons 65,000 ton. Po iei et sur Ja côte. Dans 
ce chiffre se trouvent les nay. : Gustave, Mirzapore, Costa- 
Rica, Chan.ral et Dana». 

On a vendu pour les navires français suivants : 

Nationul : 28.000 quint. esp. nitrate de soude 96 0/0, 10/0 
sel à 2 67 1/2 doll. 


Galathée : 40.000 quint., 
Irêéne : 26.000 quint. à 2 


à 2 65 doll. 
67 1/2 doll. 


Victorine : 44.000 quint. à 2 75 doll. 

Portland (Or.), 31 décembre. — Les cours des frets sont en 
hausse sensible. Il s’est fait de nombreux affrétements parmi 
lesquels celui du nav. angl. Citadel, qui prendra, pour le Ro- 
yaume- -Uni ou le Havre et Anvers, des blés, à sh. 37 6. Les der- 
niers cours s’élablissent de sh. #2 6 à 52 6. suivant navire 


et destination, 


Restaient à San-Francisco : 


Pour Cork et le Royaume-Uni ou le Havre et Anvers : nav. 
am. Alfred-Watts (2,043 ton.; pren. des blés à sh. 27 6 ou sh. 
2 6 de moins si pour un port direct) ; Fe -G.-Carrill (1,683 
ton.; pren. des cs à sh. 27 6), Standard | 39 Lon., pren, 
des grains à sh. 33); Henrietta (4 ,239 ton., ee des grains, 
à sh. 37 6). 

Plus : nav. fr. Seine (735 Lon.), ec. Moizau. 
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San-Francisco, 9 janvier. — L'amélioration signalée sur 
notre marché aux frets, s’est encore accentuée, ces jours pas- 
sés, et les cours se sont élevés de sh. 2 6 45, suivant la classe 
des navires. 

Nous avons, dans le port : 103,398 ton. en charge, contre 
#8,552, l'an passé, même époque, et 90.498 ton. disponibles, 
contre 159,029, l'an passé, même époque. Il est attendu, dans 
les six prochains mois. 152,930 ton., contre 143,610, en 188#, 
169,743, en 1883, et 261,269, en 1882. 


Pour le Royaume-Uni et le Havre ou Anvers : nav. angl- 
Western-Belle (pren. des blés, à sh. 40) ; Cheeseborough (pren. 
des blés à sh. 38 9). 


San-Francisco, 16 janvier. — L'activité de notre marché aux 
frets s'est ralentie, mais la tendance reste bonne, 


I a été affrété pour Cork ou le Royaume-Uni ou un port du 
Continent : nav. ital. Est (933 ton.), pren. des grains, à sh. 40). 


, 


Nous avons. dans le port, 108,444 ton., contre 45,039 l'an- 


Restaient à San-Francisco : L ; ; $ URL ' EU 
née passée, même époque, et 75,616 ton. disp., contre 160,705. 


Pour Cork et le Royaume-Uni ou le Havre el Anvers : nav. 
am, Alfred-Watls (2,043 ton.; pren. des blés, à sh. 27 6 ou 
sh. 2 6 de moins st pour un port direct); P.-G.-Curvill (1,683 
ton. ; pren. des blés à, sh. 27 6); Standard (1,585 ton. : pren. 
des grains, à sh. 33). 

Plns : nav. fr. Seine (735 ton.), ce. Moizau. 

Restaient à Portland (Or.) : 


Il est attendu, dans les 6 prochains mois, 154,156 tonnes, 
contre 144,714 en 1884. 3 
EEE 


Le Gérant : POURTET. 


COURS OFFICIELS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DE LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DB PANAMA 


A LA BOURSE DE PARIS, DU 31 JANVIER AU Î# FÉVRIER 1885 
000 2 oo 


OBLIGATIONS 4 0/0 
TS uerrns 5 o/olouernons 3 00 7" "2e 
AU COMPTANT 


DATES 


AU COMPTANT A TERME AU COMPTANT (TOUT PAYÉ) (150 FR. VERSÉS) 


ne 


314 janvier. . .| 481.25 480 481.25] en liq.: . . 402.50 402 405 244 245 316.50 316 315 318 317.50 318 
au 41: 481.25 317 
4er février. . .| Bourse fermée. » « , , » 
2 — 481.25 482.50 en liq. : 482.50 405 403 402 245 315 315.25 315 316 316.50 
483.75 482.50 483.75 482.50 317 317.50 
au 15 
3 = 482 50 481.2 enliq. : 482.50 403 404 405 245 315 316 318 317.95 
482.50 483.75 au 15. 
485 483.15 4S2.50 
481 25 
4 _ 481.25 480 461.25| en liq. : ... 405 403 405 245 316 316 50 317 318 319 
482.50 481.25 au 15: 481.25 
5 — 481.25 480 481.25] en liq. : ... 405 406 408 409 245 316 317 3117.50 318 319 
480 au 15: 480 482.50] 408 407 408 410 318 
408 407 405 
6 Ee 482.50 481.95 entliq:... 405 406 405 403.751 245 317 317.25 318 318 319 319.50 
au 45 : 481.25 406 405 319 317 320 321 
482.50 481.25 
7 _ 480 481.25 en lig. 40% 403.75 403 245 318 317 50 317 319 319.25 319.50 
au 15 : 480 40% 403 50 
8 _ Bourse fermée. » « » » » 
9 — 480 481.25 482.50] en liq. : .. 403 405 404.50 245 317 319 317 318 319 319.50 
181.25 480 au 15 : 481.25 405 320 
10 _ 482.50 481.95 en lg... 405 406 407 245 317 317.50 318 320 319 
482.50 481.25 au 15 : 481.95 318.50 
41 — 482.50 481.25 en liq 3 407 407.50 408.50 | 245 319 319.25 319.50| 320 321 322 
482.50 483.75 au 15 409,75 410 320 319 
42 _— 481.95 482,50 EnNITA ee 40% 407 410 467 245 320 319 322 50 321 323 
481.21 480 au 45 : 481.25 406 
482 50 
13 - 483.75 482,50 CRI irEee 409.75 410 412 245 320 320.50 32! 323 321,50 
481,25 au 45 : 481.95 
482.50 | 
14 _ en liq 
au 1) 
LIRE TERRE RSR ER RE 
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OBLIGATIONS 3 010 


PREMIER TIRAGE 


Le premier tirage des obligations 3 pour 100 aura 
lleu le mercredi 1” avril prochain, à deux heures 
de l’après-midi, rue Caumartin, n° 46, et compren- 
dra 1,080 obligations qui seront remboursées le 45 
du même mois, à la caisse de la Compagnie, à 
raison de 500 francs l’une, sous déduction de la 
FL EE BA à l’article 5 de la loi du 23 juin 
1875. 


——#@ 


PAYEMENT 


DU PREMIER COUPON DES OBLIGATIONS 3 O/0 


Les porteurs d’Obligations 3 0/0 de la Compagnie 
universelle du Canal interocéanique de Panama sont 
prévenus que le coupon d'intérêt n° 4 (de 7 fr. 50), 
échéant le 15 avril 4885, sera payé à partir du 
mercredi 15 avril, au siège social de la Compagnie, 46, 


rue Caumartin, et chez ses correspondants en pro- 
vince et à l'étranger, à raison de : 


T fr. 275, 2mpôt déduit, par obligation nomina- 
tive, 
Et de : 
1 fr. 029, impôts déduits, par obligation au por- 
teur, 


Le coupon sera payé également aux guichets des 
Sociétés suivantes et à ceux de leurs succursales en 
province et à l'étranger : 


BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-BAS; 
BANQUE D'ESCOMPTE; 
COMPTOIR D'ESCOMPTE; 
CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL; 
CRÉDIT LYONNAIS; 
SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS; 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 

À NEW-YORK : 


AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 
UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PA- 
NAMA, MILLS BUILDING, N° 15, BROAD STREET. 


a — ——————— ———— 


PAYEMENT 


DU PREMIER COUPON DES OBLIGATIONS 4 O/0O 


Les porteurs d'Obligations 4 0/0 de la Compagnie 
universelle du Canal interocéanique de Panama sont 
prévenus que le coupon d'intérêt n° 4 (de 10 fr.), 
échéant le 1* avril 1885, sera payé à partir du 
mercredi 1° avril, au siège social de la Compagnie, 46, 
rue Caumartin, et chez ses correspondants en pro- 
vince et à l'étranger, à raison de : 


9 fr. 70, ëmpôt déduit, par obligation nomina- 
tive, 
Et de : 


9 fr. 384, empôts déduits, par obligation au por- 
teur. 
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Le coupon sera payé également aux guichets des 
Sociétés suivantes, et à ceux de leurs succursales 
en province et à l'étranger : 


BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-B4s; 
BANQUE D'ESCOMPTE; 

COMPTOIR D'ÉSCOMPTE; 

CRÉ LIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL 

CRÉDIT LYONNAIS, 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS; 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


A NEW-YORK : 


AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 
UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PA- 
NAMA, MILLS BUILDING, N° 15, BROAD STREET. 


= ————————————hD———— —— 


MAINLEVÉES 
Signifiées du 14 au 28 février 1885. 


{Opp. 259) — Sur cinq obligations provisoires # 0/0, 
non libérées, n°% 175,671 à 175,675. 

(Opp. 267) — Sur six actions au porteur, n°s 283,983 à 
285,0x8. 

{Opp. 204) — Mainlevée partielle sur deux obligations 
5 0/0 au porteur, n° 15,960 et 15,961. 


OPPOSITIONS SUR TITRES 
Signfices du 14 au 28 févrèr 1885. 


[Opp. 290) — Sur treize aclions au porteur, n°* 38,715 
à 38,723; 76,854 à 76,556: 353,741. 

(Opp. 291) — Sur deux obligations & 0/0 au porteur, 
n°5 52,548 et 52,549. ; 

(Opp. 292) — Sur deux obligations provisoires # 0/0, 
non libérées, n° 95,314 et 95,315. 


(Opp. 293) — Sur deux obligations provisoires 4 0/0, ron 
libérées, n° 33,731 CES 10 2e 
(Opp. 294) — Sur trois obligations 4 0/0 au porteur, n° 


195,201 à 195,203. 

(Opp. 295) — Sur une obligation provisoire 3 0/0, non li- 
bérée, n° 583,840. 

(Opp. 296) — Sur une obligation 3 0/0 au porteur, n° 
270,962. 

(Opp. 297) — Sur un certificat d'inscription nominative 
d'obligations 5 0/0, n° 136. pour trois obligations. 

(Opp. 298) — Sur une obligation provisoire 4 0/0, non libé- 
rée, n° 135,528. 

{Opp. 299) — Sur vingt obligations 3 0/0 au porteur, n°$ 
36,604 à 36,623. 


oo 


Nous avons retardé la publication du Bulletin, pour 
avoir le courrier de Panama attendu à Paris le 98 fé- 
vrier. Le courrier est exactement arrivé, avec des let- 
tres portant la date du 4 février. MM. Victor de Lesseps, 
Théodore Motet, administrateurs, et E. Martin, secré- 
taire général, en voyage de mission, n'étaient pas encore 
à Colon. 

À cette date si rapprochée de la fin du mois précé- 
dent (janvier), le bureau de la Direction n'avait naturel- 
lement pas recu, relevé et examiné tous Îles états offi- 
ciels de constatation des travaux exécutés pendant le 
mois par les entrepreneurs. Cependant, les évaluations 
sommaires parvenues, et transmises telles quelles à 
l'administration centrale, permeltent de constater une 
augmentation assez sensible du cube exécuté par les 
diversesentreprises,— en dehors des deux grandes entre- 


prises d'Emperador et de la Culebra qui devaient, en : 


janvier, ainsi que nous l'avons dit à nos lecteurs, demeu- 
rer en suspension de travail à titre de réorganisation. 

Nous savons d’ailleurs que les installations des entre- 
preneurs anglo-hollandais à La Culebra se poursuivaient 
avec activité, et que l'on comptait voir ce chantier en 
travail avant la date fixée au contrat pour le commen- 
cement des rendements effectifs. 

Le cube donné parles divers chantiers de l'isthme, — 
sauf les chantiers d'Emperador et de La Culebra, — et 
qui avait atteint 500,000 mètres cubes en décembre, a 
dû s'approcher, s’il ne l’a atteint, en janvier, du chiffre 
de 550,000 mètres cubes. Nous nous hâtons d'ajouter 
que cette évaluation, bien qu'officielle, ne saurait être 
qu'approximative, puisqu'elle est donnée par un cour- 
rier parti de Panama quatre jours seulement après la 
clôture du mois précédent. 


« À propos du Canal de Panama, dit un de nos con- 
« frères de Paris, disons que la direction des travaux 
« de Panama, ne voulant pas s'assujettir à envoyer 
« chaque mois le nombre de mètres cubes enlevés, ne 
« se préoccupera plus désormais de cette publication 
« régulière et ne se pliera qu'aux nécessités des tra- 
« vaux, de sorte que pendant plusieurs mois on pourra 
« ne recevoir que des chiffres de mètres enlevés très 
« réduits, tandis que pendant les mois suivants l'enlè- 
« vement sera poussé avec une activité remarquable. » 


Cette note est évidemment l'interprétation bienveil- 
lante de ce que nous avons dit dans le Balletin du 
4er février 1885.— Nous ne nous serions donc pas expri- 
més assez c'airement? La chose est assez importante 
pour que notre devoir soit de revenir sur ce sujet, afin 
de ne laisser subsister aucun malentendu. 

Nous n'avons pas eu l'intention de dire que désormais 
la direction des travaux, à Panama, ne « s’assujeltirait 
plus à transmettre des cubes mensuels »; ce sont les 
entrepreneurs (et non la Direction générale des travaux) 
qui, pensions-nous, ne consentiraient probablement pas 
toujours à une constatation régulière, mensuelle, à jour 
fixe, du travail exécuté; et nous arrivions à cette conclu- 
sion que, dans l’avenir, le chiffre indiqué des cubes exé- 
cutés pendant un mois, cesserait d’être un renseigne- 
ment susceptible de donner une base d'évaluation abso- 
lument exacte de l'avancement des travaux. 

Toutes les personnes au courant des travaux publics 
savent que les entrepreneurs éprouveraient parfois de 
sérieux dommages si on les obligeait à suspendre la 
marche de leurs chantiers pour calculer et fixer le 
nombre de mètres cubes exécutés. Ils demandent, en 
pareil cas, que la vérification soit retardée, et comme 
les entrepreneurs, en somme, ne reçoivent le paiement 
de leur travail qu'après constatation, la Direction 
genérale est bien certaine que le sursis demandé n'est 
pas l'effet d'un caprice. En pareil cas, le cube mensuel 
non conslaté ne figurerait pas sur le relevé du mois, 
relevé qui apparaîtrait avec une diminulion ‘apparente, 
non réelle, et ensuite, le mois suivant par exemple, 
l'entrepreneur ‘pouvant laisser vérifier son cube, Île 
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total relevé donnerait, pour ce mois, une augmenta- 
tion temporaire. 

Nous avions done voulu dire simplement, qu’à 
l'avenir, et sur toute la longueur de l'emprise du Canal, 
d’un océan à l’autre, des entrepreneurs s'étant substi- 
tués à la Compagnie pour exécuter l’œuvre du perce- 
ment, le relevé mensuel du cube, d'une part, ne serait 
pas, quant au chiffre, un élément suffisant d’apprécia- 
tion, et ensuite, — on nous permettra d’insister sur ce 
point, — d'autre part, que la constatation des cubes 
exéculés ne parviendrait à Paris qu’avee une len- 
teur relative à l'importance du développement des 
chantiers ; en effet, les paiements aux entrepreneurs 
étant basés sur le nombre de mètres cubes exécutés, on 
conçoit le. soin que les contrôleurs de la Direction 
doivent apporter au travail de constatation officielle. 

En ce moment, vingt et un entrepreneurs tiennent 
l'isthme, de mer à mer. L'ensemble du cube qu'ils doi- 
vent avoir fait, chacun à une date déterminée, est de 
10 millions de mètres cubes, soit plus de la moitié du 
cube total à enlever pour que le Canal maritime, — les 
garages et les ports achevés, — puissent être définitive- 
ment livrés à la grande navigation. Sur ces 70 millions 
de mètres cubes, ! million de mètres doivent être livrés 
le 1% août 1884; — 17 millions 500,000 doivent être li- 
vrés, partie le 30 novembre 188%, partie le 31 décembre 
1884, partie(la dernière) le 4% août 1885; — 1 million 
500,000 mètres cubes le 10 juin 4885 ; — 13 millions le 
1° octobre 1886; — 37 millions le 31 décembre 1887. 

Ces derniers 37 millions de mètres cubes, à livrer le 
31 décembre 1887, représentent les deux extrémités du 
Canal, du côté de Colon et du côté de Panama, c’est- 
à-dire les parties basses, faciles, n'offrant aucune diffi- 
culté et dans lesquelles ont pourrait, s’il le fallait, mul- 
tiplier les moyens d'action. 

Quant aux autres eontrats, on voit par les dates d’en- 
gagement (la plus éloignée ne dépassant pas octobre 
1886), la marge laissée pour atteindre à l'achèvement 
du Canal en 1888. 

Si nos lecteurs n’ont pas oublié le programme d’exé- 
cution tracé dans le rapport du Conseil des actionnaires 
présenté à la dernière assemblée, ils constateront que 
l'état actuel des choses est exactement dans les données 
de ce programme. 

A Panama, comme à Suez jadis, les entrepreneurs 
arriveront avec d'autant plus de sûreté à la fin de leur 
tâche, et à la date fixée par leur contrat, qu’ils auront 
procédé à l'installation et à la mise en œuvre de leurs 
machines avec réflexion et lenteur. C’est là, d’ailleurs, 
ce que la Compagnie a fait elle-méme au début: au lieu 
de procéder à des dragages rapides, nombreux, dans 
des terrains faciles, l'Administration a voulu que tous 
les efforts fussent uniquement employés à l'examen des 
terres, aux sondages, aux études ; aussi, lorsque les en- 
trepreneurs, venus de toutes parts, ont vu les admira- 
bles travaux préparatoires exécutés, les installations 
faites, les voies d'accès ouvertes, etc., ils ont pu très 
vite, sans hésitation, prendre les engagements qu'ils ont 
pris et qu’ils exécutent. 
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C'est après avoir constaté ces travaux préparatoire - 
que l'ingénieur américain M. Mac-Kay a pu dire ilya 
déjà plusieurs mois : « Plus de la moitié de l’effort né- 
« cessaire pour creuser le Canal de Panama a été fait. » 

Nous citerons, à titre d'exemple, un extrait du rapport 
d’un entrepreneur, qui montrera ce que valent les bonnes 
préparations : Une drague, n° 2, prête, sur un chantier 
préparé, a en!evé 12,720 mètres cubes en quelques jours 
avancant de 100 mètres par jour. Lorsque les 22 dræ 
gues de 180 chevaux, inserites au programme, seront 
ainsi en marche sur des chantiers bien préparés, on 
voit à quels résultats les dragueurs atteindront. Sur les 
70 mill‘ons de mètres cubes qu'il a fallu enlever pour 
creuser le Canal de Suez, 50 millions l'ont été en 
deux ans, c'est-à-dire lorsque tous les appareils ont été 
en marche, Les grands cubes ne se manifestent qu’aux 
approches des dates d'achèvement. 

La « mise en train » représente plus de la moitié de 
l'effort nécessaire et les trois quarts de la dépense d’une 
entreprise. 


Les expéditions de matériel faites depuis nos dernières 
indications (Bulletin du 15 janvier) comportent : 


Une pompe à vapeur, 430 wagonnets de terrassements, 
3,000 pioches, 76 wagons de 6 mètres cubes et 26 coques de 
dragues, embarqués au Havre et à Anvers le 20 janvier; 

5 pompes à déblais embarquées au Havre le 21 -janvier'; 

274 tonnes de ciment el 461 tonnes de charbon embarquées 
à Londres et à Grimsby, le 22 janvier ; 

114 wagons de 6 mètres cubes, 4 pompes centrifuges,, 374 
wagonnets de terrassements, 80 appareils de changement de 
voie, 46,840 kilogr. chaines-càbles, 20 kilomètres de voies 
hybrides, 85,758 kilog. de zinc et clous, embarqués au Havre 
el à Anvers le 2 février; 

639 tonnes de charbon de forges, embarquées à Renfrew le 
3 février ; 

60 wagonnets de terrassements, 27,467 kilog. de tôles, em- 
barqués à Saint-Nazaire le 6 février; 

374 tonnes de charbon embarquées à Hull le 6 février ; 

5 pompes à trois corps pour scaphandres, 146 wagonnets 
de 6 mètres cubes embarqués au Havre le 7 février ; 

335 tonnes de ciment et une série de godels d’excavateurs 
et accessoires embarqués à Southampton le 11 février; 

70 wagonnets de terrassement, 50 wagons de 6 mètres 
cubes, 1,400 croisements de voies et 1,400 aiguilles, embar- 
qués à Anvers le 45 février. 


Les commandes nouvelles de matériel faites depuis le 
1° janvier, comportent : 


100 godets d'excavateurs et accessoires ; 

200 joints à rotule pour tuyaux de eonduite de déblais; 

5 machines mi-fixes de 80 chevaux ; 

150 tonnes de briquettes; 

50 maisons en bois; 

275 mètres cubes de bois d’épinelte; 

22,500 kilog. d'huile de lin; 

24 pompes à vapeur pour alimentation de réservoirs ; 

Machines-outils, transmissions, marteaux-pilons et scieries 
pour les ateliers de section ; 

700 tonnes de charbon de forge; 

145 forges ; 

600 tonnes de ciment ; 

50 tonnes de chaux hydraulique; 

1,200 bouées pour tuyaux de conduite de déblais ; 

300 essieux montés pour wagonnets de terrassement; 

115 st. 82 de hois de pitchpine ; 

24 chalands porte-pompe; 

100 lorrys ; 

2,950 mètres de courroies en cuir pour transmissions ; 

4 excavateurs de 2,000 mètres cubes ; 

42 réservoirs divers ; 

300 tampons de choc, 
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Quelques troubles locaux, vite réprimés d’ailleurs, ! La section d’Emperador s'étend depuis la petite ! 
ayant fait naître quelque inquiétude sur les chantiers, | Chûte de l'Obispo, au kilomètre 48,65, jusqu'un peu au | 
parmi les nombreux Colombiens employés aux travaux | dessus du pied du Gerro Gulebra, au kilomètre 53,60. | 
du Canal maritime, le gouverneur du District principal L'altitude du terrain est à peu près de 47 mètres au 
M AL dessus du niveau de la mer au premier point, et de 67 
et du Département de Panama, s'inspirant des termes | au second. 4 
précis de l'acte de concession accordant et assurant la Dans cette étendue d'environ 5 kilométres, la section 
haute protection et le concours du gouvernement de la 
République à l’œuvre universelle, a dispensé de l'appel _ = — 
sous les armes, décrété, les agents et ouvriers de natio- == 
nalité colombienne au service de la Compagnie du Canal. — 
Voici le texte de l’ordre par lequel le directeur géné- = = 
ral des travaux a notifié cette dispense : = a — =. 


COMPAGNIE UNIVERSELLE 
du 


CANAL INTEROCÉANIQUE 


Panama. le 15 janvier 1885. 


Direction générale. ORDRE GÉNÉRAL. 


« Monsieur le Gouverneur du District principal et du 
Département de Panama, ayant fait connaître à la Direc- 
tion générale que les agents et ouvriers de nationalité 
colombienne, au service de la Compagnie du Canal, 
sont dispensés de l’appel sous les armes décrété par le 
Pouvoir exécutif le 14 janvier courant, 

« Le Directeur général prévient les agents et ouvriers 
se trouvant dans cette catégorie qu’il leur sera délivré 
par la Direction générale, sur leur demande et sur lat- 
testation de leur chef direct, des certificats sur la pré- 


sentation desquels les autorités colombiennes les dispen- 


seront de tout service militaire ». 
Le Directeur général,. 
DINGLER. 


+++ — 
PERSONNEL 


PARTI POUR L'ISTHME AMÉRICAIIDF 


De Southampton, le 17 février, sur steamer Don. 
M. PascaL (Paul), secrétaire comptable. 
a — 


LE CHANTIER D’'EMPERADOR 


L'Illustration a commencé, sur le canal de Panama, 
dans son numéro du 21 février, une intéressante étude 
accompagnée de dessins, d’après des photographies. Ge 
sont là des documents positifs, intéressants à consul- 
ter. 

Notre confrère a bien voulu nous autoriser à repro- 
duire un de ces dessins qui représente la section d’Em- 
perador. 

Cette section tire son nom d'un village assez impor- 
tant de l’Isthme de Panama qui se trouve situé sur le 
versant de la Culebra tourné vers l'Atlantique, à peu 
près au 51° kilomètre du tracé du Canal, à partir de 
Colon, et qui est le centre d'une section de travaux 
comprise dans la région de la grande tranchée, entre 
la section d'Obispo qui marque le pied de ce versant, 
et la section de la Culebra qui embrasse le sommet du 
tracé et descend sur les deux versants de l'Atlantique 
et du Pacifique. 


EMPERADOI 


(Dessin publié par l'A 


comprend une partie centrale un peu accidentée, où 
l’on remarque le Gerro Lapita (à l’avant-dernier plan 
de notre dessin) partie se prolongeant vers la droite, 
le Cerrito et le Cerro du Campement; en dessous de 
cette partie, se trouve la vallée de l'Obispo, qu'on 
voit dans le fond du dessin, et au-dessus, la plaine 
del Lirio. Les versants des cerros du centre présentent 
des parties rocheuses en assez grand nombre, tandis que 
les deux extrétuités n’en offrent que peu. 


YÉANIQUE 


Jusque vers le milieu de l’année dernière, les tra- 
vaux ont été concentrés principalement dans la partie 
centrale, qui est évidemment la plus difficile ; c’est celle 
que représente le dessin. 3 

La tranchée y est actuellement entreprise sur toute la 
largeur, qui n’est pas moindre de 200 mètres vis-à-vis 
le cerro Lapita; mais depuis six mois au moins, les 


HU 


franchée 
1 des photographies) 


travaux se sont étendus dans les deux autres parties, et 
les excavateurs sont maintenant en action à peu près 
dans toute l'étendue de la section. 

On voit sur le dessin des voies ferrées sur lesquelles 
travaillent les excavateurs et que parcourent les loco- 
motives qui emmènent les trains de terrassement à la 
décharge. La voie en courbe du premier plan se rejoint 
en arrière du spectateur au chemin de fer de Colon à 
Panama, qui a une station à Emperador. 
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Les travaux dans la section d’Emperador sont di- 
rigés depuis le commencement de 4882 par un ingénieur 
français, M. Jacquemin, qui a été autrefois attaché à la 
construction du canal de Suez, cette grande école où 
se sont formés tant d'agents de la Compagnie du Canal 
de Panama. 

Jusqu'à la fin de 1884, les travaux s'exécutaient en 
régie intéressée, c’est-à-dire que le personnel était payé 
par la Compagnie, et recevait, en sus de ses appointe- 
ments fixes, des primes basées sur la quantité et sur le 
prix de revient du travail exécuté. 

Depuis le commencement de l’année 1885, ce contrat 
en régie intéressée a été transformé en un contrat ferme 
d'entreprise, signé par le directeur même du chantier 
M. Jacquemin, qui, maintenant, agira avec pleine li- 
berté d'action et sous son entière responsabilité. 

Cette modification prouve au moins que l'entrepre- 
neur, dont la compétence est connue, et qui a naturel- 
lement acquis une connaissance profonde du terrain et 
des chantiers sur lesquels il opère, a la certitude absolue 
de l'achèvement dans les délais fixés de la partie du 
Canal qu'il s’est engagé à livrer à ses risques et pé- 
rils. 

© ———"— 


M. FERDINAND DE LESSEPS À ROUEN 


Invité par le maire de Rouen, le président de la Cham- 
bre de commerce et le président de la Société pour la 
défense des intérêts de la vallée de la Seine, le Président 
de la Compagnie du Canal interocéanique doit se rendre 
à Rouen, le jeudi 5 mars, pour assister à inauguration 
d'un nouveau quai, qui a reçu le nom de Quai Lesseps. 

Cet hommage rendu au promoteur des deux grands 
canaux maritimes de Suez et de Panama, est à la fois 
un témoignage de reconnaissance pour les services que 
les capitalistes français ont rendus au commerce univer- 
sel en perçant l’Isthme égyptien, et une preuve de l’ac- 
tivité avec laquelle nos grands ports de l'Océan se pré- 
parent à bénéficier des trafics considérables qui résulte- 
ront du percement prochain de l’'Isthme américain. 

Nous avons eu souvent à signaler dans le Bulletin 
les espérances que ces ports fondent si justement sur 
l'ouverture d’une voie interocéanique qui abrégera les 
distances, diminuera les frais de transport, multipliera 
les relations commerciales existantes et ouvrira d’im- 
menses champs d’exploitalion. 

C'est afin de pouvoir profiter de cette révolution éco- 
nomique si féconde que de toutes parts, à Rouen, au 
Havre, à Bordeaux, on se préoccupe d'améliorer les ins- 
tallations maritimes afin d’être prêt au moment décisif. 

« Préparons-nous à tirer parti de tout ce que le Ca- 
« nal de Panama pourra avoir d'avantageux pour nous, 
« en augmentant nos relations avec l'Océan Pacifique », 
disait il y a quelques jours M. Gaden, dans un rapport 
qu’il adressait au Conseil municipal de Bordeaux. 

« Nous pouvons retirer de grands bénéfices de notre 
« situation géographique ; mais pour cela il nous faut 
« un port convenablement aménagé, sinon le mouve- 
« ment de transit nous échappera. 

Quelques mois auparavant MM. Thuillard-Froide- 
ville, dans un travail très étendu sur les améliorations 
qu’il lui paraissait nécessaire d'apporter au port du 
Havre, exprimait en ces termes la pensée de tous les 
havrais : 

« L'isthme de Panama, en livrant bientôt passage 
« aux courants maritimes, amènera un changement 
« pour les nations industrielles; nous savons que les 
« ports d'Allemagne se préparent en grand à l’accaparer, 
« et, pour cela, s'imposent d'énormes sacrifices qu'ils 
« savent devoir être rémunérateurs. 
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« L'heure sonnante appartient donc en France à 
« cette rade du Havre, incomplète encore, mais qui 
« peut devenir le plus grand port d'Europe, l'un des 
« plus beaux du monde, après Brest et Port-Jackson, 
« tout cela sans grands frais. » 

Rouen a des intérêts identiques à ceux du Havre; 
Rouen profitera, s’il le veut, de ces courants commer- 
ciaux que créera, à brève échéance, l'ouverture du 
canal de Panama. 

C'est ce qui explique les grandes marques de sympa- 
thie que M. Ferdinand de Lesseps a rencontrées à 
Rouen ainsi que dans tous les ports français. C'est ce 
qui justifie l'expression publique et officielle des senti- 
ments dont ont bien voulu se faire les interprètes les 
représentants de la ville de Rouen, de son commerce, de 
son armement maritime, en donnant à un quai le nom de 
M. Ferdinand de Lesseps, et en l’invitant à assister à 
cette patriotique cérémonie dont nous n'avons certes 
pas besoin de faire ressortir la haute signification. 


—_————4}—— 


SUEZ ET PANAMA 


La Correspondance bleue après avoir fait remarquer 
que le Canal de Suez est devenu un type d'entreprise 
unique au monde, le jour où les puissances européennes 
se sont entendues pour en consacrer la liberté en tous 
les temps, et que ni les guerres ni les révolutions 
n’empécheront ce canal de faire des recettes et de ser- 
vir un intérêt à ses actionnaires, dit : 


« Le Canal de Panama sera exactement et forcément, 
comme le Canal de Suez, l’entreprise sans rivale. 

« Mais il y aura celte différence, entre les deux ca- 
naux, que le Canal égyptien aura mis vingt ans à 
attendre que la diplomatie consacrât sa neutralité, sa 
liberté nécessaire, tandis que le Canal de Panama aura 
eu la bonne fortune de voir sa pleine liberté assurée, 
garantie, longtemps avant que Ferdinand de Lesseps 
osàt se charger de l’exécuter. 

« Le traité Clayton-Bulwer, intervenu solennellement 
entre l'Angleterre et les Etats-Unis de l'Amérique du 
Nord, — et à la demande des Etats-Unis, il ne faut 
pas l'oublier, — a spécifié qu'aucune puissance quel- 
conque d'Europe ou d'Amérique ne pourrait Jamais 
exercer un droit de quelque nature qu'il fût, contrôle, 
protection ou privilège, sur aucun canal quelconque 
creusé entre les deux océans. 

« Ceux qui gardent en mémoire les faits contempo- 
rains et qui n'avaient pas oublié le traité Clayton- 
Bulwer, ne se sont pas laissé prendre un seul instant à 
la comédie dernièrement jouée à Washington et à Paris 
à propos du fameux projet de canal à creuser au Nica- 
ragua. » 


Après avoir dit que la faveur accordée aux actions 
de Suez doit nécessairement, fatalement, et dans les 
mêmes conditions, s'attacher aux actions et aux obliga- 
tions du Panama, à mesure que la date d'achèvement 
du Canal s'approchera, le rédacteur se pose les ques- 
tions suivantes : 


« Mais la date de l'achèvement s’est-elle rapprochée? 

« Est-elle au contraire, plus éloignée ? 

« Les travaux ont-ils pris un développement, une 
mise en train générale, permettant de compter sur leur 
marche régulière ? 

« Enfin, peut-on préciser, aujourd'hui, la date de 
l'achèvement du Canal de Panama à date fixe, à quel- 
ques mois près ? » 

Voici la réponse : 


«. La Compagnie, quant aux travaux, vient de 
passer, décidément, de la période des probabilités, des 
espoirs, des calculs, à la période de l'application pra- 
tique. 

« Certes, personne plus que nous n’a en la parole 
de M. Ferdinand de Lesseps plus de confiance, et quand 
il nous promettait le Canal de Panama pour 1888, nous 
partagions sa foi, mais c'était tout. Maintenant. il y a 
autre chose, et cette autre chose, c'est simplement la 
substitution de braves et solides entrepreneurs, venus 
avec leur réputation, leurs dragues et leur argent... 

« Nous avouons que cette intervention d’entrepre- 
neurs d'une grande réputation, d'une immense fortune, 
tels que MM. Cutbill, de Lungo, Vaa Hittum, et qui 
doivent livrer leur besogne faite, dans des délais variant 
entre le 10 juin et (date extrême) le 31 décembre 1887, 
nous tranquillise plus que les explications théoriques, 
:e8 programmes, etc., elc, Quand une série de gens de 
ce crédit et de cette importance, viennent s'engager, 
argent risqué, à exécuter pour près de 250 millions de 
francs de travaux, il en faut conclure : d’abord que 
les travaux seront exécutables, ensuite qu’ils peuvent 
être exécutés. 

« Or, la question du Canal de Panama étant tout 
entière dans le problème de l'exécution — il nous 
semble que le problème est résolu, puisque des revenus 
de l'affaire nul n'a jamais douté, et que la possibilité 
seule du creusement, dans les délais annoncés, était 
douteuse et qu'elle ne l’est plus. 

« Le Canal de Panama, c'est évident, a devant lui 
tout l'avenir réalisé et réalisable du Canal de Suez, et 
nous nous expliquons fort bien les améliorations sen- 
sibles des titres (actions et obligations) de cette entre- 
prise. » 


EE 


L'EXPLORATEUR GIRAUD 


ET 


LE LIEUTENANT DE VAISSEAU DUBOC 


Une délégation de la Société de géographie de Paris, 
conduite par le président de la Société, M. Ferdinand 
de Lesseps, s’est rendue vendredi soir à la gare de 
Lyon pour y recevoir l’enseigne de vaisseau Giraud, qui 
vient d'accomplir un important voyage d'exploration 
dans l'Afrique équatoriale. 

Nous empruntons au Temps le récit de le réception 
faite au courageux explorateur : 


« À cinq heures quarante-cinq, letrain entrait en gare, 
et d'un wagon de première classe descendait un jeune 
homme, de taille moyenne, portant toute sa barbe, le 
teint un peu bruni, paraissant âgé de vingt-six à vingt- 
huit ans. C'était M. Giraud. 

«M. Ferdinand de Lesseps s’avança vers le voyageur 
et lui souhaita la bienvenue : 

« Je me ferai un devoir, at-il ajouté, de convoquer 
« prochainement toutes les célébrités de la science géo- 
« graphique à une importante réunion qui aura lieu 
« dans le grand amphithéâtre de la Sorbonne, où une 
réception digne de vous vous sera faite. » 

« En termiaant, M. Ferdinand de Lesseps a fait allu- 
sion aux services multiples que les officiers de marine 
rendent au pays, comme combattants et comme explo- 


= 
= 
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« Il à rappelé les récents succès de l'amiral Courbet 
et de ses compagnons dans les mers de Chine, et a dit 
que le lieutenant de vaisseau Duboc, dont l'Officiel 
d'hier annonçait la promotion au grade d'officier de la 
Légion d'honneur pour sa brillante conduite à Sheipou, 
avait été l’un des premiers pionniers de Panama. » 


Le lieutenant Duboc, en effet, pendant la période 
d'organisation, avait été chargé, en qualité de chef du 
service hydrographique, d’études très importantes et 
était revenu en France après avoir terminé sa tâche. 


à 


LA CHAMBRE DE NAVIGATION D'ANGLETERRE 


ET LE CANAL DE PANAMA 


Le 13 février 14885 a eu lieu, à Londres, la huitième 
assemblée annuelle de la Chambre defnavigation du 
Royaume-Uni. Les délégués d’un grand nombre d’Asso- 
ciations maritimes des principaux ports et plusieurs 
armateurs assistaient à celte séance, présidée par. 
M. Henry Green, de Londres. 

Un président de la Chambre a été élu pour 1885. 

M. John Corry, de Belfast, nommé à l'unanimité, a 
prononcé une allocution dans laquelle il a passé en 
revue les principales questions intéressant la naviga- 
tion. 

Faisant allusion à l'accord intervenu au sujet du Ga- 
nal de Suez et après en avoir constaté le résultat heu- 
reux, il s'est exprimé ainsi : 


Bien que les armateurs n'aient pas obtenu tout ce qu'ils 
avaient demandé, il leur a élé accordé des concessions très 
libérales, tant pour la diminution des droils que, spéciale- 
ment, pour l'amélioration du Canal. Je crois qu'on a l’in- 
tention de tripler effectivement la largeur du Canal actuel et 
en même temps d'en augmenter la profondeur. Plusieurs nou- 
veaux administrateurs anglais ont aussi été nommés, et j'es- 
time qu'on n'aurait pas pu choisir des armateurs plus com- 
pétents ou plus aulorisés que M. Mackinnon, M. Alexander, 
M. James Laing, notre ancien et excellent président, el 
M. Thomas Sutherland, président de la Compagnie Pénin- 
sulaire et Orientale, dont la récente élection comme membre 
du Parlement pour Greenock a causé tant de satisfaction à 
ses amis du monde maritime. 


‘Le percement du Canal interocéanique de Panama à 
également fait l’objet des réflexions de M. John Corry, 
qui s’est exprimé ainsi : 

Une autre entreprise d'une nature semblable à celle de 
Suez, mais beaucoup plus sérieuse au point de vue de l'art 
de l'ingénieur, est maintenant en voie de progrès, et quelles 
que puissent être les difficultés pratiques — je sais qu'elles 
sont très grandes — elles seront surmontées, je n’en doute 
pas. Le Canal de Panama deviendra, en son temps, un fait 
accompli. 


Parlant ensuite des autres projets de canaux en An- 


glelerre et dans d’autres parties du globe, de leurs 
conséquences et de leur avenir, le président a conclu 
en ces termes : 


Toutes ces entreprises ont une influence importante sur 
l'avenir de la marine. Les routes seront rendues droites, les 
angles seront supprimés et l’on serait porté à dire qu'une 
quantité de tonnage bien moindre suffira alors pour le trafic : 


du monde; mais le contraire est plutôt la vérité, car plus 
grandes sont les facilités de communication, plus on en fait 
usage. 

Il n'y a aucun doute que l’ouverture du Canal de Panama 
aura une iniluence immense sur le commerce avec la Chine et 
le Japon. Quant à présent, nous avons fail peu de progrès 
dans l'ouverture de la Chine au commerce; le trafic actuel, 
consistant principalement en thé, s’y compte par des milliers 
de livres, au lieu de millions de tonns de produits divers, 
comme je ne doute pas que cela soit dans quelques années, 

Nous avons tous élé étonnés de la facilité merveilleuse avec 
laquelle les Japonais se sont faconnés aux idées occidentales, 
et nous pouvons êlre certains que les Chinois ne sont pas 
moins intelligents que leurs voisins. 

Ceux qui connaissent intimement le sentiment général de 
la classe dominante en Chine, assurent que ce pays est prati- 
quement mûr pour un changement, et qu'aussitôl que Ja 
guerre avec la France sera terminée, les chemins de ter, les 
télégraphes, les mines de houille, que sais-je encore, seront 
immédiatement mis en œuvre. 

Nous avons tous été surpris du développement de la navi- 
gation de nos jours, mais il serait bien audacieux celui qui 
tenterait de prédire ce que pourront produire cinquante ans 
de plus. 


LE CANAL DE PANAMA 


ET LES GRAINS D'ORÉGON ET DE CALIFORNIE 


Le rapport du bureau de statistiques commerciales 
des Etats-Unis qui vient d'être publié, fait ressortir que 
le commerce du blé de la côte du Pacifique est la base 
des échanges dans cette partie du continent. Le total 
des exportations (y compris la farine de blé) de la Cali- 
fornie, de l’Oregon et du territoire Washinglon, s’est 
élevé, pendant l’année finissant le 30 juin 1884, à 
10,821,107 hectolitres, dont 1,938,349 hectolitres EXpÉ= 
diés des ports de l'Orégon, 81,708 du territoire Washing- 
ton et 8,801,059 de la Californie, Sur ces chitfres, 
9,536,547 heclolitres ou 88,13 0/0 de la totalité ont été 
dirigés vers l'Europe. 

Cette exportation emploie chaque année une flotte de 
400 voiliers qui vont doubler le cap Horn; la distance de 
San-Francisco à Liverpool étant d'environ 6,800 lieues 
marines de 25 au degré, la moyenne de la traversée est 
d’un peu plus de quatre mois. 

Il est facile de se rendre compte de l'immense écono- 
mie de temps et d'argent que réaliseront les navires et 
cette marchandise spéciale, lorsqu'il ne sera plus néces- 
saire de faire le long et périlleux détour par.le cap 
Horn. 

Le passage par le Canal de Panama aura 
d'abréger la distance à parcourir de plus de la moitié; 
par suite, le coût du fret et de l'assurance diminuera 
dans des proportions sensibles, ce qui dégrèvera les 
grains d'autant. Ils seront, en outre, livrés à l’arrivée 
dans de meilleures conditions, sur les marchés d'Eu- 
rope, à cause du moindre séjour dans les cales, 

Le coût de l'assurance d’un bâtiment âgé de dix ans, 
d'une valeur de 500,000 fr. et ayant à bord un charge- 
ment valant 500,000 fr., est actuellement d'environ 
36,250 ir. par la voie du eap Horn; tandis que le trajet 
par le canal de Panama abaïissera ce coût à 43,423 fr. 
soit une économie totale de plus de 23,000 fr, du seul 
fait du changement de route, par la suppression des sur- 
primes par delà les caps sur les marchandises, 

Si nous nous en rapportons à l'opinion de M Arthur 


pour effet 
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B. Ross, un des principaux armateurs américains, le | Lima (Pérou)............ 40 fr. et 10 0/0 p. nr. cub: 
bénéfice pour un navire de 2,000 tonneaux qui se ser- Intermedios(Arica et 1sley). 40 à 50 fr. et 10 0/0 + 


vira de la route du Canal au lieu de celle du cap Horn RE Guns LPS 50 fr. secs par tonne 
9 ali : n- osé ua 
sera de 27 50 070 en faveur du Canal isthmique. LES AR 60 fe et 10 00 à 


La moyenne du fret en 1883, qui a été de 1.19.1 liv. st. La Libenal 60 fr, et 10 0/0 
ou environ 50 francs par tonne de grains baissera donc | Gorinto et Amapala " %% fr. et & 0/0 Es 
aussitôt que les bâtiments prendront la route du Canal. | San-Francisco (Californie). 13 à 20 fr. et 10 0/0 23 
Des expériences d'exportation de grains à travers le 


continent américain par les chemins de fer Southern HNelete SEE Tone 
Pacific, Central et Union Pacific et Northern Pacific a PR pe Er 
ont été faites, mais le succès n’a pas été satisfaisant et | Valparaiso................... .… 21 sh. 6 
la continuation de ce mouvement a été interrompue. Coquimbo (coke et charbon) Re D 

La valeur des produits propres à la panification ex- HAS SR MER LUE LED RE 2e da Pa, 
portés de la côte du Pacifique pendant l’année finissant lus HORS PAT EDS NUE oU Es RUE 
le 30 juin 1884 a été de 159 millions de francs. Acapulco et Parana.…..!! 1!!! ETES DB RSI 

_+— San-Francisco (Californie)..,... 18 — 1 
Colon :{charbons}, CR re 12 et 14 — 
FRETS 
D'EUROPE POUR LE PACIFIQUE Le Gérant : POURTET. 


Du Havre, on cote par voiliers : 
Valparaiso .,.....,.,..... 25 fr. et 10 0/0 p. m. cub. PARIS. — IMPRIMERIE P. MOUILLOT, 13, QUAI VOLTAIRE. — 52496 


COURS OFFICIELS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DE LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANANA 


A LA BOURSE DE PARIS, DU 15 AU 28 FÉVRIER 1885 


ACTIONS OBLIGATIONS 4 0/0 
D LEE en te OBLIGATIONS 5 O/OÏOBLIGATIONS 3 0/0 D NS 
DATES AU COMPTANT , 
AU COMPTANT A TERME AU COMPTANT É (TOUT PAYÉ) (150 FR.VERSÉS) 
2 ee ce creme RE ee ee | RER 
45 février, . .| Bourse fermée. » « » » » 
46 —  ..1281.25 480 481.25] en liq.: 483.75 408 407.75 406 245 322 323 322 323.25 
au 28: 481.25 
17 _ 1 452.50 483.75 485| en liq.: ... 410 245 321 220 322.50 322 321.75 
487.50 486.25 485] au 28 : 482.50 321.50 322.50 
18 — | 486.25 487.50 entiere 410 409 408 405 246 322 320 322 
488.75 487.50 au 28 : 486.25 407.50 409 
486.25 487.50 
19 — ..| 485 486.25 487.50] en liq. : .… 405 406 407.50 408] 246 321 320.50 323 322.50 
au 28 : 486.25 
20 — ..| 488.75 487.50 en he. 408 407,50 407 246 321 320.50 321 322.50 322.25 322 
488.75 487.50 au 28 : 487.50 320,50 322.25 322.50 323 
488 75 
21 —  ..1485 457.50 488.75] en liq. : 408 407.50 246 420.50 321 321.50] 322.75 [322.50 3923 
? au 28 : 488.75 
22 — ..| Bourse fermée. » « , » » 
23 —  ..1 4188.75 490 enliqesne L08 410 408 245 322 321.50 323 322.50 323 
au 28 : 487.50 
24 —  ..1 488.75 490 en liq.: 409 408.75 246 322 393 324 393 | 323 324 324.75 
au 28 : 4BT, 50 325 
25 —  ..1 490 498.75 490 en liq. : . 408,75 #10 246 324 323.15 323 325 326 
488.15 490 au 28 : 88. 115 323.50 
26 —  ..[ 487.50 485 486.25] en liq. : 408 407.50 407 246 324.50 324.75 325] 327 327.50 327.15 
487.50 au 28 : 187. 50 490 326 327 328 
27 —  ..] 488.75 490 488.75] en liq. : 407 408 246 327 326.50 328 328.25 328 
au 28 : ‘488. 75 328.25 
28 — | 487.50 488 75 enlidis 410 246 327 326 75 328 328.25 
481.50 488.75 490! au 28 : 188. 15 490 328.50 
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PARDAISSANT LE) 1 /HPNEE 1S DE, CH'ARNTE MOIS 
BUREAUX : 46, RUE CAUMARTIN, A PARIS 
ABONNEMENTS POUR TOUS PAYS: Un an, du 1°” janvier au 31 décembre, 2 Franes. — Un numéro pris aux Bureaux, 10 c. 


On s’abonne à ce bulletin, seule publication ayant l’attache 
de la Compagnie, #6, rue Caumartin 
ET DANS TOUS LES BUREAUX DE POSTE DE FRANCE 


SOMMAIRE 
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obligations de la Compagnie universelle du Canal interocéanique 
de Panama à la Bourse de Paris. 


OBLIGATIONS 3 0/0 


PREMIER TIRAGE 


Le premier tirage des obligations 3 pour 100 aura 
leu le mercredi 4° avril prochain, à deux heures 
de l'après-midi, rue Caumartin, n° 46, et compren - 
dra 1,080 obligations qui seront remhoursées le 15 
du même mois, à la caisse de la Compagnie, à 
raison de 500 francs l’une, sous déduction de la 
taxe mentionnée à l’article 5 de la loi du 23 juin 
1875. 


;- _ = —+- SR PP) 


PAYEMENT 


DU PREMIER COUPON DES OBLIGATIONS 3 O/0 


Les porteurs d'Obligations 3 0/0 de la Compagnie 
universelle du Canal interocéanique de Panama sont 
prévenus que le coupon d'intérêt n° 1 1 (de 1 fr. 50), 
échéant le 15 avril 1885, sera payé à partir du 
mercredi 15 avril, au siège social de la Compagnie, 46, 


Pour tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administration 
s’adresser 
A M. Pourrer, gérant, 46, rue Caumartin. 


rue Caumartin, et chez ses correspondants en pro- 
vince et à l’é étranger, à raison de : 


ir275; 
tive, 


impôt déduit, par obligation nomina- 


Et de : 

7 fr. 029, smpôts déduits, par obligation au por- 
teur. 

Le coupon sera payé également aux guichets des 
Sociétés suivantes et à ceux de leurs succursales en 
province et à l'étranger : 

BANQUE DE PARIS ET DES PAys-Bas ; 

BANQUE D'EÉSCOMPTE; 

COMPTOIR D'ESCOMPTE; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL; 

CRÉDIT LYONNAIS; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS; 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 

A NEW-YORK : 
AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 


UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PA- 
NAMA, MILLS BUILDING, N° 15, BROAD STREET. 


7 —$— En 


PAYEMENT 


DU PREMIER COUPON DES OBLIGATIONS 4 O/0 


Les porteurs d'Obligations 4 0/0 de la Compagnie 
universelle du Canal interocéanique e Panama sont 
prévenus que le coupon d'intérêt n° 4 {de 10 fr.), 
échéant le 1° avril 1885, sera payé à partir du 
mercredi 1° avril, au siège social de la Compagnie, 46, 
rue Caumartin, et chez ses correspondants en pro- 
vince et à l'étrange ger, à raison de : 


Jr. 10, 
tive, 


impôt déduit, par obligation nomina- 


Et de : 
9 fr. 38%, 2mpôts déduits, par obligation au por- 
teur. 
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Le coupon sera payé également aux guichets des 
Sociétés suivantes, et à ceux de leurs succursales 
en province et à l'étranger : 


BANQUE DE PARIS ET DES PAYys-BAs; 
BANQUE D’ESCOMPTE; 

COMPTOIR D'ESCOMPTE; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL 

CRÉDIT LYONNAIS; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS; 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


A NEW-YORK : 


AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 
UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PA- 
NAMA, MILLS BUILDING, N° 15, BROAD STREET. 


——_- 


OPPOSITIONS SUR TITRES 
Signifiées du 28 février au 13 mars 1885. 


(Opp. 300) — Sur un certificat nominalif d'actions, n° 9,577 
pour vingt actions. 

(Opp. 301) — Sur deux coupons, n% 6 et 7 (échéances des 
1e janvier et 1 Juillet 1884) d'actions au porteur, n°5 79,380 
et 79,381. 

(Opp. 302) — Sur deux obligations provisoires, 3 0/0, libé- 
rées, n°5 126,164 et 126,165. 

(Opp. 303) — Sur six obligations provisoires 3 0/0, libérées, 
n°5 474,681 à 474,686. 

(Opp. 304) — Sur deux actions au porteur, n° 469,685 et 
469,686. 


MAINLEVÉES 
Signifiées du 28 février au 13 mars 1885. 
(Opp. 185) — Sur un certificat d'inscription nominative 
d'actions, n° 8,010 pour deux actions, + 


(Opp. 286) — Sur dix obligations 3 0/0 au porteur, 
nos 12,602 à 12,611. 


(Opp. 294) — Sur trois obligations 4 0/0 au porteur, 
n° 195,201 à 195,203. 


————@— 


TITRES FRAPPÉS D'OPPOSITION 


A LA DATE DU 13 MARS 1885 


PARTS DE FONDATEURS 


OPPOSITIONS sur dixièmes de parts de 
fondateurs 


150 — 1414 — 5861 — 6653. 


ACTIONS 


OPPOSITIONS sur coupons n° 1 


(Echéance du 1° juillet 1SS1) de Certificats 
provisoires et nominatits d'actions. 


309583 — 309584 


OPPOSITIONS sur coupons n° 3 


provisoires 
16446 —  16%47 
16451 — 16402 
16456 16457 
21837 — 21838 
21842 — 21843 
21847 — 2!848 
21852 — 21853 
21857 — 21858 
21862 — 21863 
84592 — 119333 
260265 260266 


262371 
454501 
500802 
500807 
500812 
500817 
500822 
505738 
567541 
596969 
596974 
596979 


OPPOSITIONS sur coupons n° 


262372 
454502 
500803 
500808 
500813 
500818 
500823 
526006 
567542 
596970 
596975 
596980 


(Échéance du 1‘ juillet 1882) de Certificats 


et nominatifs d'actions. 


16448 
16453 
16458 
21839 
21844 
21849 
21854 
21859 
21864 
139840 
262368 
262373 
454719 
500804 
500809 
50081% 
500819 


NO AE OL cg a 


D00824 — 


526007 
567543 


596976 
96981. 


596971 — 


16449 — 


16454 
16459 
21840 
21845 
21850 
21855 
21860 
21865 
182198 
262369 
277431 
454720 
500805 
500810 
500815 
500820 
200825 
526008 
567544 
596972 
296977 


16450 — 
16455 — 
16460 — 
21841 — 
21846 — 
21851 — 
24856 — 
21861 — 
21866 — 
184918 — 
262310 — 
454500 — 
500801 — 
500806 — 
500811 — 
500816 
H00821 — 
505131 
526009 — 
567545 — 
596973 — 
596278 —— 


= 


e) 


(Échéance du 1° juillet 1883) d'actions 
au porteur. 


381827 — 381829 — 443823 — 443824 — 443825 — 
443826 — 443827 — 143828. 


OPPOSITIONS sur coupons 


n° 6 


(Echéance du 1° janvier 1884) d'actions 
au porteur. 


19380 
90747 
90752 
98531 
216814 
326370 
326319 
418026 
418031 
418036 
4180%1 
418046 
418051 
418056 
418061 
418066 
418071 
427713 
4277178 
427809 
4271856 
427810 
427914 
427919 
427924 
427929 
427934 
421939 
494435 
494520 
529331 
529342 
529906 
529941 


531518 : 


031523 
531528 


19381 

90748 

90753 

98532 
3263066 
326371 
390411 
418027 
418032 
418037 
418042 
418047 
418052 
418057 
418062 
418067 
418072 
427774 
427779 
427810 
427857 
427871 
427915 
427920 
427925 
427930 
427935 
427940 
494436 


029327 — 


529332 
529887 
529907 
31514 
531519 
531524 
539459 


80039 

90749 

90754 
102794 
326367 
326372 
313998 
418028 
418033 
418038 
418043 
418048 
418053 
418058 
418063 
418068 
418073 
427775 
427180 
427811 
427867 
427911 
427916 
427921 
427926 
427931 
427936 
427941 
494437 
529328 
029333 
029888 
529908 
531515 
531520 
031525 
539460, 


87537 

90750 

90755 
198838 
320368 
326373 
3173999 
418029 
418034 
418039 
418044 
418049 
418054 
418059 
418064 
418069 
418074 
427776 
427781 
427854 
427868 
427912 
427917 
427922 
427927 
427932 
427937 
427942 
494438 
029329 


DÉS ERREUR LE ET all 


029334 — 
529889 — 


529909 
31516 
531521 


531526 — 531527 


90746 — 

90751 — 

90756 — 
216813 — 
326369 — 
320314 — 
418025 — 
418030 — 
418035 — 
418040 — 
418045 — 
418050 — 
418055 — 
418060 — 
418065 — 
418070 — 
495012 — 
427711 — 
421808 — 
427855 — 
427869 — 
4927913 — 
427918 — 
427923 — 
427928 — 
421933 — 
427938 
494434 
494519 
529330 
529341 
529905 
529910 
531517 
531522 
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OPPOSITIONS sur coupons n° 7 


(Echéance du 1° juillet 1884) d’actions 
au porteur. 

19380 — 79381 — 102794 — 198838 — 216813 — 

216814 — 508558 — 508559, 


OPPOSITIONS sur coupons n° 8 (Echéance du 
4°" janvier 1885) d'actions au porteur 
42039 — 42040 — 2041 — 48791 —— 94419 — 


94420 — 94421 — 124276 — 124977 — 211641 — 
211642 — 211643 — 262685 — 492476 — 


OPPOSITIONS sur Actions au porteur. 


16362 — 20644 — 20645 — 20646 — 20647 — 
20648 — 20649 — 20650 — 20651 — 20652 — 
20653 — 21760 — 38715 — 38716 — 38717 — 
38718 — 38719 — 38720 — 38721 — 38722 — 
38723 — 76554 — 76555 — 76556 — 79126 — 
79127 — 79128 — 79129 — 79130 — 19131 — 
80795 — 80796 — 144234 — 145716 — 310727 — 
310728 — 310729 — 310730 — 310731 — 310732 — 
325396 — 325397 — 350741 — 372814 — 372815 — 
374383 — 374384 — 374386 — 374387 — 387610 — 
387611 —- 387612 — 387613 — 413594 — 4113595 — 
413596 — 413597 — 413598 — 413599 — 417205 — 
420890 — 447579 — 489822 — 489823 — 491668 — 
498473 — 519942 — 519943 — 521432 — 521433 — 
521434 — 521435 — 521436 — 521437 — 546617 — 


572239 — 572240. 


OPPOSITIONS sur Certificats d’inscription nomi- 
native d'actions. 


4059 pour quarante actions. — 4563 pour vingt actions. — 
4660 pour quatre actions. — 4774 pour quatre actions — 
5245 pour deux actions. — 5492 pour quatre actions. — 
5950 pour une action. — 5985 pour cinq actions. — 6365 
pour trois actions. -—: 8339 pour vingt-deux actions. — 8391 
pour une action. — 8800 pour deux actions. — 9063 pour 
une action. — 9577 pour vingt actions, — 10786 pour une 
action. — 12928 pour deux actions, — 16915 pour deux 
actions. 


OBLIGATIONS 5 0/0 


OPPOSITIONS sur coupons n° 3 


(Echéance du #5 ianvier 1884) d'obligations 
500 fr. 5 0/0 au porteur. 


679 — 20089 — 20090 — 23986 — 23987 — 
23989 — 23990 —- 128692 — 151462 — 156913 — 


156914 — 156915 — 156916 — 156917 — 156918 — 
156919 — 156920 — 224514. 

OPPOSITIONS sur coupons n° 4 
(Echéance du 15 juillet 1884) d'obligations 
500 fr. 5 0/0 au porteur. 

126179 — 126180 — 193793. 


OPPOSITIONS sur coupons n° 5 (Echéance du 
15 janvier 1885) d'obligations 500 fr. 5 0/0 
au porteur. 


36731 — 36732 — 1026614 — 102662 — 102663 — 
102664 — 102665 — 102666 — 102667 — 102668 — 
102669 — 102670. 


OPPOSITIONS sur obligations de 500 fr. 5 0/0 
au porteur. 


15955 — 15956 — 15957 — 15958 — 15959 — 
15962 — 34278 — 34339 — 34310 — 34316 — 
34347 — 34348 — 34349 — 34350 — 44730 — 
AATIT — 45574 — 45575 — 10761% — 108166 — 
139971 — 139972 — 139973 — 139974 — 139975 — 


139976 — 139977 — 139978 — 139979 — 139980 — 
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139981 — 139982 — 145056 — 145057 — 170709 — 
170710 — 170711 — 191789 — 191790 — 191791 — 
191792 — 191793 — 202679 — 239820 — 239821 — 
239822 — 239823 — 239824 — 239825 — 240639 — 


240640 — 240641 — 240642 — 
248374 — 248375. 


244293 — 248373 — 


OPPOSITIONS sur certificats d'inscription nomi- 
native d'obligations 500 fr. 5 0,0. 


136 pour trois obligations. — 15% pour une obligation, 
— 1607 pour dix obligations. — 2506 pour quatre obliga- 
tions. 


OBLIGATIONS 3 0/0 


OPPOSITIONS sur obligations provisoires. 


10896 — 15452 — 33789 — 36637 — 48861 — 
49254 — 72463 — 72464 — 99826 — 116968 — 
119826 — 130118 — 158903 — 158004 — 158905 — 
182168 — 182157 — 229397 — 229398 — 232515 — 
238496 — 2384197 — 238498 — 238199 — 238500 — 
240674 — 240675 — 242988 — 245698 — 246788 — 
255351 — 259220 — 261769 — 261770 — 261771 — 
261712 — 261773 — 261774 — 261775 — 261716 — 


261777 — 261778 — 261779 — 261780 — 261781 — 
261782 — 261783 — 261784 264785 — 270641 — 
270642 — 270643 — 270644 10649 —- 299413 — 
302609 — 302610 — 351375 351376 — 397072 — 


397073 — 397074 — 397075 397076 — 397077 — 
397078 — 397079 — 397080 397081 — 413098 — 
125643 — 435043 — 435044 435045 — 435046 — 
435047 — 478222 — 478223 478224 — 478225 — 


196381 — 490382 — 496383 496384 — 516626 — 
516627 — 516628 — 516629 516630 — 516631 — 
516632 — 516633 — 555557 — 583840. 


e 


413099 — 415188 — 415189 — 417775 — 417776 — 


OPPOSITIONS sur obligations 500 fr. 3 0/0 
au porteur (Titres définitifs) 


34938 — 3660% — 36605 — 36606 — 36607 — 
36608 — 36609 — 36610 — 36611 — 36612 — 
36613 — 36614 — 36615 — 36616 — 36617 — 
36618 — 36619 — 36620 — 36621 — 31622 — 


36623 — 216456 — 9216457 — 216458 — 216459 — 
216400 — 216461 — 216462 — 216463 — 216464 — 
216465 — 270962 — 344403 — 344404 — 344405 — 
344406 — 344407 — 344408 — 344409 — 344410 — 
344411 — 418658 — 418659 — 418660. 


OBLIGATIONS #4 0,0 


OPPOSITIONS sur obligations provisoires 
33731 — 33732 — 94396 — 94397 — J5IIE — 
95315 — 102737 — 110924 — 135528. 


OPPOSITIONS sur obligations 500 fr. 4 0/0 au 
porteur (Titres définitifs). 


52548 — 52549 — 197318. 
ee ——_——— hp ——— — 


PERSONNE 


PARTI POUR L'ISTHME AMÉRICAIIN 


De Bordeaux, le 25 février, steamer « Ville-de-Marseille ». 
M. GusrinIANI (François). 
De Saint-Nazaire, le 8 mars, steamer « Washington ». 

MM. ALAVOINE (Joseph). 

Bapx (Henrique), 

FRUTE (Honoré). 

SoucHET (Ambroise). 

VENEGAS (Manuel José). 
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MM. Victor de Lesseps, Théodore Motet, administra 
teurs et Et, Martin, secrélaire général de la Compagnie 
universelle du Canal interocéanique de Panama, ayant 
terminé leur mission ont quitté l’Isthme pour revenir 
en France par la voie de New-York. 


M. FERDINAND DE LENSEPS À ROUEN 


Le Bulletin décaduire du Canal de Suez publie sur le voyage 
de M. de Lesseps à Rouen l’article suivant que nous croyons 
devoir reproduire : 

Sur l'invitation du maire de Rouen et du président 
de la Société pour la défense des intérêts de la vallée 
de la Seine, M. Ferdinand de Lesseps s’est rendu à 
Rouen jeudi dernier, à mars, pour assister à l’inaugura- 
lion d’un nouveau quai, qui a reçu le nom de quai 
Lesseps. 

À son arrivée en gare, il a été Fobjet d’une ovation 
sympathique de la part de la population rouennaise, et 
a été recu par MM. Hendlé, préfet de la Seine-Infé- 
rieure ; Ricard, maire de Rouen : de Coëne, président 
de la Société pour la défense des intérêts de la Seine, et 
le bureau de cette Société ; les membres de la Chambre 
le commerce, de la Société normande de géographie, ete. 

À deux heures, au milieu d'un immense concours de 
population et en présence de toutes les notabhilités de la 
ville, a eu lieu, sur l'emplacement même du nouveau 
quai, la réception officielle de M. Ferdinand de Lesseps, 
auquel le maire de Rouen a remis copie de la délibé- 
ration du conseil municipal relative à la dénomination 
du quai Lesseps et a souhaité la bienvenue en ces 
termes : 


Monsieur de Lesseps, 

La ville de Rouen est heureuse de vous saluer aujourd’hui 
et'd'inaugurer, en votre présence, le quai qui porte votre 
nom, 

Votre vie a élé si remplie et si ulile que je ne songe pas à 
rappeler tous les services que vous avez rendus à notre pays. 
Le nom du « grand Français » est, en France, sur toutes les 
lèvres ; je puis vous affirmer qu'il est ici dans tous les cœurs, 

Après le rapporteur du conseil municipal, je me plais, à 
je répéter.: 

« Quoique vivant vous appartenez, dès à present, à l'his- 
toire, et ainsi que nous l’avons fait pour Victor Hugo, nous 
pouvons, sans réserve aucune, vous donner une place que l’on 
n'accorde d'ordinaire qu'aux illustrations entrées déjà dans 
la postérité. » 

Au nom de l'administration et du conseil municipal, j'ai 
l'honneur de vous remettre copie de la délibération prise le 
17 octobre 188% et du décret de M. le président de la Répu- 
blique, qui l'a sanctionnée. 

Je désire que ce souvenir vous soil aussi agréable que sera 
vivace el profond parmi tous nos concitoyens celui de votre 
visite et de cette manifestation. 


M. Ferdinand de Lesseps, en exprimant ses remercie- 
ments au maire de Rouen, a terminé par ces mots : 


On a dit que le Havre, Paris et Rouen forment comme les 
trois quartiers d’une même ville dont la Seine est la grande 
rue, L'image est exacte. Il faut s'appliquer à concilier ces 
trois intérêts, et Rouen ne peut manquer d'être l'avant-port 
de Paris. Je suis venu pour la première fois à Rouen il y a 
quarante-huit ans ; j'y suis revenu ensuite de dix années en 
dix années, et j'ai été émerveillé des progrès réalisés étape 
par élape, 


Jadmire plus encore ce que je vois aujourd'hui, et je forme 
les meilleurs souhaits pour la ville de Rouen, pour son excel- 
lent maire et pour toute sa population. 


M. Ferdinand de Lesseps s'est embarqué ensuite à 
bord du Touriste pour visiter les travaux du port et 
descendre la Seine jusqu'aux grands chantiers de cons- 
truction de l’usine Cilaparède. 

Pendant cette excursion, il a 2u occasion de s’entre- 
tenir, avec les sommités de l'industrie et du commerce 
rouennais, de toutes les grandes questions qui intéres- 
sent l'avenir commercial et maritime de la France. 
Interrogé sur les travaux en cours d'exécution à Panama, 
il a décrit les machines imaginées pour enlever les 
terres, les précautions prises pour sauvegarder la santé 
des ouvriers, etc. 

IL a traité également avec M. Perrault, ancien com- 
missaire du Canada à l'Exposition de 1878, une question 
d’un haut intérêt relativement à l'utilité de créer, avec 
le concours des négociants rouennais, un service régu- 
lier de steamers entre la France et le Canada, pour ré- 
pondre aux efforts que fait dans le même sens ce pays 
demeuré français. 

Le soir, un banquet de 600 couverts, présidé par 
M. de Coëne, président de la Société de défense des in- 
térêts de la vallée de la Seine, a été offert à M. Ferd. de 
Lesseps. Plusieurs discours dont nous donnons un résu- 
mé ont été prononcés. 

Le préfet de la Seine-Inférieure, après avoir proposé 
la santé du Président de la République, parle du grand 
œuvre auquel M. Ferd. de Lesseps a consacré toute sa 
vie : 

Il n'est peut-êlre pas, dit-il, de département en France 
qui ait, autant que le nôtre, à profiler du magnifique déve- 
loppement que donne Suez et.que promet Panama, Nous fai- 
sons face à l'Atlantique par notre grand port du Havre el par 
ce fleuve magnifiquement navigable qui fait de Rouen l’avant- 
port de Paris. 


M. de Coëne, retraçant à son tour les grands travaux 
qui ont rempli la longue carrière de M. de Lesseps, 
sollicite son concours et l’appui de son influence en fa- 
veur de l’œuvre du développement de la navigation de 
Seine : 

Après le percement du Canal de Suez, vous pouviez, dit-il, 
vous reposer en toute confiance... 

Le repas était trop lourd pour vous. Vous avez repris bien 
vite votre rôle de champion de la civilisation, votre seconde 
œuvre est près d'être achevée el vous aurez deux fois remué 
la surface du globe... 

Or, c'est justement cette ardeur qui fait notre espoir. Nous 
espérons qu’elle déversera son lrop-plein sur notre entreprise 
et que vous ne nous refuserez pas l'appui d'un nom qui sufli- 
rait pour réaliser des miracles. 

M. Ricard, maire de Rouen, vient ensuite remercier 
M. Ferd. de Lesseps et les personnes qui l'ont accom- 
pagné, de leur présence au chef-lieu de la Seine-Infé- 
rieure : 

Les grandes œuvres accomplies par M. de Lesseps sont, 
dit-il, populaires parmi nous; c’est que nous nous intéressons 
vivement à tout ce qui développe le commerce et l'industrie 
de la France; c'est que nous avons une foi robuste et absolue 
dans l'avenir du port de Rouen. 

Je ne saurais mieux caractériser cetle foi qu'en la compa- 
rant à celle de M. de Lesseps pour le canal de Suez et Île 
canal de Panama. 


M. Ferd. de Lesseps, répondant à ce toast, parle des 


lointains incidents de sa vie qui le rattachent à la ville 
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de Rouen et il termine en disant tous les vœux qu'il 
forme pour la navigation de la Seine et le port de 
Rouen. 

M. Martin, président du conseil général de la Seine, 
affirme en quelques mots le lien étroit qui unit les inté- 
rèts de Paris à ceux de Rouen. 

M. Vauthier fait un savant exposé des améliorations 
nécessaires que réclame la navigation de la Seine. 

M. Louis Simonin parle, à son tour, des intérêts com- 
muns des grandes villes riveraines de la Seine ; puis il 
décrit les travaux en cours d'exécution à Panama, et il 
annonce, aux applaudissemente de tous les assistants, 
l'achèvement certain des travaux en 1888. 

M. Pouyer-Quertier vient enfin, au nom du commerce 
et de l’industrie française, remercier « celui qui a fait 
Suez avec de l’argent français. » Il dit combien est heu- 
reuse l’idée de mettre sous le patronage de M.de Lesseps 
l'achèvement des travaux de la Seine. 

C’est sur ces derniers mots que s’est terminée la fête 
à laquelle avait été convié M. Ferd. de Lesseps, et au 
cours de laquelle s’est manifesté d’une manière très in- 
tense l'intérêt universel qui s'attache aux grands travaux 
internationaux dont il est le promoteur. 


© —— ———— — 


SUEZ ET PANAMA 


RECETTES ET DÉPENSES DES CANAUX MARITIMES 


Extrait du « Bulletin du Crédit » 


On a fait, à propos de l'exploitation du Canal de Suez, 
une observation que nos lecteurs ont certainement en- 
tendue, et qui a d’abord causé quelque surprise. Cette 
entreprise, a-t-on dit, offre ce caractère particulier, que 
ses recettes s 'accroissent sans que les dépenses aient à 
subir une augmentation progressive et parallèle. 

On entendait par là que les recettes augmentant, par 
exemple, de 10, 15 ou 20 0/0 d'une année à l’autre, les 
dépenses ne devaient s’accroitre que de 3, 5 ou 7 0/0. 

Eh bien, la réalité attestée par quatorze années d’ex- 
périence est tout autre que ces conditions déjà si favo- 
rables. La loi économique de Suez, loi vraiment mer- 
veilleuse pour les actionnaires, c'est que, si rapide que 
soit Le progrès des recettes, les dépenses sont immobiles. 

Ainsi de 1870 à 1883, des débuts de l’entreprise à son 
point actuel de développement, les encaissements 
annuels de la Compagnie ont passé de 9 millions à 68 
millions, et le chiffre des dépenses de 1883 se trouve, 
par une bien curieuse coïncidence, être exactement le 
mème que celui de 1870. 

Voici, d'ailleurs, un tableau extrait des documents 
authentiques, et dont tous nos lecteurs peuvent vérifier 
l'exactitude : 


Années, Recettes totales, Dépenses Lotales. 
1870........... 9.274.328 87 18.863.343 84 
IE GS Ganoone 13.270.138 50 15.880.720 99 
RS PA RE Add Rene 16,253.745 46 


= ENONCE 24.824.732 50 17.331.028 62 
IS. 20 083910 10 18.569.470 85 


LMD seems ns HU 8214104072 17.798.408 09 
LSAOPEE ee se, COLLE. 102 4% 17.244.658 12 
LD En eee ce Ode VD0.J 14128 17.432.080 59 


ISO errors m0 2.403:01106% 16,893,444 8% 


V2... 0:017 391,27 16.275 .! 96 0% 
INSEE - . 41.410.623 O1 17.031.681 80 
1881222768 ..1004.611.96193 16.910,69% 40 


182 PRG 206.770 131 
68.512.064 69 


18,251.46% 91 
18.957.501 75 


Nous ne connaissons aucune autre industrie qui bént- 
ficie de la même loi. Nos lecteurs en comprennent bien 
l'effet pratique. 

Prenons, si l’on veut, un chemin de fer qui exploite 
à 52 0/0. Le réseau faisant 10 millions de recettes, il y 
aura »,200,000 francs de dépenses annuelles et 4,800,000 
francs disponibles. Le jour où les recettes seront de 20 
millions au lieu de 10, les dépenses absorberont 
10,400,000 francs et il restera 9,600,000 francs. À Suez, 
UE a coûté dès la première heure 18 millions 

à 900,000 francs et maintenant elle ne coûte pas da- 
D labs Tout ce qui dépasse cette somme, quelle que 
soit l'importance de l'excédent, va au profit de l'entre- 
prise. Ainsi qu'on le voit par le tableau qui précède, 
cette différence en bénéfice a été de 6 millions en 1874 
et de 50 millions en 1883. 

Mais il y a plus : une grosse part de cette dépense 
annuelle de 18 à 19 millions provient du service finan- 
cier de la Compagnie. Il a fallu demander de l’argent 
souvent et sous diverses formes, immobiliser des intérêts 
échus que les recettes d'alors ne permettaient pas de 
servir. En présence de la nouveauté de l’entreprise, de 
ses difficultés réelles, sous la pression des antagonismes 
qu'elle soulevait et au milieu d'attaques dont l’acharne- 
ment et la passion se mesurent toujours à la grandeur 
des œuvres, ce crédit se payait cher. 

On en raisonne aujourd'hui bien à l'aise à Panama, 
La Compagnie-sœur a le crédit de son aînée. La parole 
de M. de Lesseps ne se discute plus; son autorité est 
faite ; elle s'exerce sur les capitaux avec une puissance 
irrésistible. Ce qu'il veut, l'argent le fait, parce que l’ar- 
gent sait bien qu'il n’a qu'à gagner en obéissant. 

Aussi Panama trouve-til à 5 0/0 les capitaux dont il 
a besoin, tandis que Suez a été obligé d'emprunter à 6, 
à 7 et jusqu'à 8 0/0. Disons, puisque à occasion s’en pré- 
sente, que cet écart entre le crédit quiest fait et le cré 
dit qui était à faire est pour les actionnaires de Panama 
de la plus haute importance. Il en résulte, en effet, que 
si le percement de l’isthme américain coûtait le double 
de ce qu'ont coûté les travaux de Suez, la charge finan- 
cière des deux Compagnies serait cependant égale. 

Il n’en est pas moins vrai que le Suez subit aujour- 
d’hui les conséquences de ce passé. Il a des engagements 
de tout ordre auxquelsil doit satisfaire : obligations, bons 
trentenaires, bons de coupons. Seulement, ce poids à 
atteint son maximum presque dès l'origine. Depuis lors, 
il tend à s’alléger graduellement, parce que la dette s0o- 
ciale va diminuant chaque année. 

C'est même à cause decela que le vrai public n'a jamais 
pris au sérieux les prétendues craintes qu'on cherchait à 
Jui inspirer à propos de la réalisation du programme 
des deux cents millions. Ce programme sera exécuté 
comme il a été conçu, au fur et à mesure des besoins 
du transit. Les deux cents millions seront empruntés en 
cinq, six ou sept ans, et les dépenses de la Compagnie 
conserveront la belle immobilité qu'elles ont depuis qua- 
torze ans, parce qu'à côté de l'argent nouveau qui arrive 
aux meilleures conditions de crédit, l'amortissement 
enlève de l'argent ancien qui coùtait deux fois plus. 

Nos lecteurs excuseront ces réflexions qui nous sont 
venues par surcroit. Ge que nous avons voulu leur signa- 
ler, c’est ce fait peut-être unique dans l'histoire d'une 
grande industrie : Dans la période de quatorze ans qui 
s'est écoulée depuis l'ouverture du Canal, les recettes de 
Suez se sont accrues de 750 pour cent; ‘elles sont sept 
fois-et demie ce qu'elles étaient à l’origine, ayant passé 
de 9 millions à 68 millions. Les dépenses, au contraire, 
sont restées les mêmes, Elles ont été exactement en 1883 
ce quelles avaient été en 1870. 

est aux actionnaires à conclure, 


D 


LES PORTS DU PACIFIQUE 
PORTS DU PÉROU 


ARICA 


Au nord de la province littorale de Tarapaca, aujour- 
d'hui au pouvoir des armes chiliennes, s'étend le dépar- 
tement péruvien de Tacna, subdivisé en trois petites 
provinces qui sont celles de Tacna, Arica et Tarata. 

Arica offre un mouillage très sûr, bien connu dans 
ces parages et d’une excellente tenue, quoique parfois 
d’un accès difficile. 

Bien que le département de Tacna soit l’un des moins 
peuplés de la République, puisque sa population entière, 
pour les trois provinces susnommées, ne dépasse pas 
40,000 habitants, il s'y fait un commerce très actif; car 
c’est par cette partie de la côte du Pérou que s'opère 
tout le transit des produits destinés à la Bolivie ou expor- 
tés par elle. 

A la hauteur du port d’Arica, le territoire péruvien 
resserré entre le littoral et la frontière bolivienne, au- 
dessus du bassin du rio Azapa, offre l’espace le plus 
étroit à traverser, du Pacifique à la Bolivie, et ce point 
parait tout indiqné comme la voie de transit la plus 
courte à parcourir. 

Ce fait avait appelé l'attention du Gouvernement et 
donné l’éveil à la spéculation; car aussitôt après la con- 
struction de la première ligne ferrée, exécutée au Pérou, 
entre le port du Callao et la ville de Lima, dont l’inau- 
guralion eut lieu le 5 avril 4851, un groupe financier 
entreprit et exécuta la ligne d'Arica à Tacna, qui fut li- 
vrée à la circulation dès l'année 1854. 

Le contrat de concession intervenu entre la Compa- 
gnie du chemin de fer et le gouvernement péruvien, 
garantit à celle-là un intérêt de 6 1/2 pour cent par an 
sur le capital engagé dans l’entreprise, fixé à 10,000,000 
de francs. 

Les premières années furent peu favorables aux inté- 
rêts de la Compagnie, par suite de la suspension de 
relations entre le Pérou et la Bolivie, qui entraina pen- 
dant près d’une année, entre les deux Républiques, une 
interdiction commerciale du trafic par la frontière voi- 
sine. 

Dans cet état de choses, le mouvement sur la ligne 
d’Arica à Tacna était en 1860, le suivant : 


VOYAGEURS 


j8 BE ui tabs M MI M ed RENE 2 9.437 
Dei end A ATICA SR UPRERON ET OR TRE 9.569 

Totale 19.006 

MARCHANDISES 
D'Arica à Tacna. 

DOI airs eut dur 5e VOTRE 10.783 quintaux 
Fanneste, 07e 2 ete 22,556 — 
HEC EM en pa LV AE ANNE 3.040 == 
QUOTE RO RE ES AR 5.141 — 
GUINEA a EAN DENT 5.978 — 
CRATDON ET ATARI SET er 2.086 _— 
Marchandises diverses..,..,... 58.615 —_ 


Total..... 108.199 quintaux 


er 


? 
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MARCHANDISES 


De Tacna à Arica 


LOTO SA STONE CE. 5.819 quintaux 
QuIvre En DATre ER 7 235 — 
Cuivre en lingots............. 43.136 — 
Etain en barres. 22e, 2.144 — 
Etain en; hnpgots Re en 4.94% — 
CRUNQUIDE SE A SANT EAN 3.749 — 
Marchandises diverses......... 7.898 — 
Toile, 67.925 quintaux 


En 1865, les chiffres étaient les suivants : 


VOYAGEURS : 


D'Arica\à Tache MES Ven Eee 10190908 
De*Tacna a Arica RARES UNE .." 20.896 
Toto ._  A0.9264 

MARCHANDISES : 

D'Ariéa AèTacn ee Aa 139.695 quintaux 

Valeur.....,.. RER TES «+ 1.912.780 pesos 

SOI LATE RE ET PR 9.563.905 francs 
MARCHANDISES 

De'Taéna’à Arias 83.344 quintaux 

Valeur race pres 1.475.107 pesos 

SOI Se SR ee OT ET 7.315.535 francs 


On peut suivre par les registres souvent incomplets, 
malheureusement, de la douane d’Arica, le développe- 
ment du commerce de ce port, considéré comme centre 
d'exportation des produits originaires de Bolivie, et 
comme point d'introduction des marchandises étrangères 
destinées à ce pays. 

C’est ainsi qu'on trouve pour 1870 : 


| VALEUR DES MARCHANDISES EXPORTÉES A L'ÉTRANGER 


PAR LE PORT D'ARICA : 


CTI TES SON ee PL 32.940 pesos 
LANES SA SR SR ET J18 0120 
OréEce ere ES SRE RS es : 198 474 
ATRENLLS ve de UE RSR AE CE 165.816 — 
Corse re PS M PT NT De 001 — 
Marchandises diverses.......... 943.796 — 


1.655.385 pesos 
Soit..... 8.286.995 francs 
Re 


VALEUR DES MARCHANDISES IMPORTÉES PAR LE PORT 
D’ARICA PENDANT LA MÊME ANNÉE : 


Tissus de soie...... Der TRES 67.300 pesos 
Tissus de Al. ARR TEE 15 200 
Tissus de Coton mr Ce DATE 
Tissus idetdaine: ECC. 182.380 — 
Vêtements confectionnés........ 150.760 — 
VINTES ET RR RCRRENE 015.000 
Marchandises diverses....... : 125102 0— 
1.936.467 pesos 


Soit..... 9.653.035 francs 


EE 
D Te re] 


En 1878, le total des exportations dépassait le chiffre 
de 9 millions, et celui des importations atteignait 10 
millions et demi; ce qui portait le commerce général de 


ce port à près de 20 millions de francs. 


be. id 
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MOUVEMENT MARITIME 


Le mouvement maritime du port d’Arica avait été le 
suivant pour l’année 1860 : 


Bntrée re 5575. : 176 navires avec 63.547 tonnes 
Sortie 527746: 159 — — 59.614 — 
Sn — 0123 101 tonnes 


L'intercourse maritime de ce port occupa pendant 
l’année 1870 : 


ENTRÉE 
212 navires jaugeant......... .. 206.517 tonnes 
SORTIE 
218 navires jaugeant........ 200520827950 1 — 
430 navires jaugeant ensemble... 414.792 tonnes 


a 


En 1878, ce mouvement s’est étendu, entrée et sortie 
réunies, à 527 navires, jaugeant 568,560 tonnes. 

On comprend toute l'importance que le Ghili attachait 
à l'occupation prolongée du port d’Arica, entrée maté- 
rielle du territoire bolivien du côté du Pacifique. C’est 
ce qui l’a fait insister avec une obstination marquée, à 
l’occasion du dernier Traité, pour obtenir que ce port 
reste encore entre ses mains, pendant un certain nom- 
bre d'années, et que les produits de ses douanes soient 
affectés pendant tout ce temps au payement des dé- 
penses d'occupation, qu'exige la défense des intérêts 
chiliens. 

Il est permis de dire que le récent Traité vient de re- 
mettre en réalité, entre les mains du gouvernement de 
Santiago, ce qu'on pourrait appeler la clé de la Bo- 
livie. 

Q—— _- 
, & 
M. DE LESSEPS 


ET 


L'ASSOCIATION GÉNÉRALE DES ÉTUDIANTS 


Nous empruntons au Gaulois les lignes qui suivent 
concernant une réunion présidée par M. Ferdinand de 
Lesseps, réunion où M. Frédéric Gerbié, de retour de- 
puis peu du Canada, s’est fait applaudir en entretenant 
ses auditeurs de cette ancienne colonie de la France. 


«M, de Lesseps a présidé hier, dans le grand amphi- 


théâtre de la Sorbonne, une intéressante séance de l’As-. 


sociation générale des étudiants ; il s’est exprimé en ces 
termes : 


Messieurs, j'ai accepté avec empressement la présidence 
que vous avez bien voulu m'offrir, car, je vous le dis sincère- 
ment : j'aime la jeunesse (Applaudissements); celle qui m’en- 
toure représente la France de demain, ses traditions el sa 
gloire (Applaudissements). Je cède la parole à M. Gerbié, qui 
vous parlera de la France américaine. M. Gerbié n’est pas un 
envoyé du gouvernement ni un mandataire d’une société 
quelconque; il a parcouru le Canada en tous sens; il l’a 
étudié pendant cinq ans, à ses frais, comme champ d’émi- 
gration. Vous allez communier, par son entremise, avec nos 
frères transatlantiques. (Applaudissements.) 


L'orateur annoncé a, en effet, captivé longuement 
son auditoire en l’entretenant de la « Petite France ». 


mm ee 


LA CULTURE DE L'OLIVIER 


EN CALIFORNIE 


Nous avons déjà eu l’occasion de donner dans le Bul- 
letin (numéro du 15 février 1883) des renseignements sur 
l'olivier en Californie; nous empruntons aujourd'hui au 
rapport de M. Vauvert de Méan, consul de France à San- 
Francisco, des détails intéressants sur les progrès de cette 
culture : 1 

« La plantation des oliviers en Californie en est en- 
core à la période d’essai et à l’état d'enfance. Et cepen- 
dant ce précieux arbre y à été introduit depuis plus d’un 
siècle. C'est en effet en 1769 que don José de Galves a 
apporté en Californie les premières boutures d’olivier 
qui y aient été plantées. Toutes les missions franciscaines 
du Sud eurent bientôt leurs plantations et leurs pépi- 
nières d’oliviers. Mais les données manquent sur l’im- 
portance du rendement obtenu, soit en fruits, soit en 
huile. » 

Après avoir fait remarquer que la culture de l'olivier, 
comme celle de la vigne, a subi une période d'arrêt de 
1820 à 1860, due à l'incapacité des successeurs des fran- 
ciscains et en dernier lieu à la découverte des mines 
d'or, M. Vauvert de Méan poursuit : 

« C’est ainsi que la culture de la vigne ne prit une 
réelle importance qu’à partir de 1860. L'olivier fit sa 
réapparition à la mème époque. Quelques propriétaires 
établis dans le comté de Santa Barbara, parmi lesquels 
un Français, M. Goux, eurent l’idée de planter des ver- 
gers d’oliviers. Ces agriculteurs ont utilisé les boutures 
recueillies sur les souches centenaires restées vivaces 
jusqu’à ce jour et qui se rencontrent sur l'emplacement 
des anciennes missions. Dans une période de treize an- 
nées, 1860-1873, plus de dix mille oliviers ont été plantés 
dans le comté de Santa Barbara. Ils sont tous de la même 
provenance. 

« … La variété d’oliviers presque universellement 
usitée est la Picholine, dont le nom scientifique est o/ea 
oblonga. Le fruit de cette espèce passe du vert au rouge 
et du rouge au noir et est caractérisé par sa saveur 
amère. La plupart des producteurs le font mariner pour 
le vendre dans le pays même et dans les comtés envi- 
ronnants à raison de 50 cents par gallon. L’olivier espa- 
gnol commence à être expérimenté. Un horticulteur de 
San Léandro, près de San Francisco, vient d'importer 
par les voies rapides une quantité assez importante de 
boutures de cet olivier. 

« Un seul planteur, le plus important de la région, 
M. Elliwood Cooper, a entrepris la manufacture de l'huile 
d'olive. Les résultats très avantageux obtenus par cet 
industriel ne manqueront pas de provoquer des imita- 
teurs. Il a fabriqué en 1883, d’après ce que j'ai appris 
sur les lieux mêmes, 18,000 bouteilles d'huile, soit 
3,000 gallons, qu'il a vendues à raison de 4 dollar par 
bouteille. Cette opération représente une somme de 
100,000 franes pour 3,000 arbres en plein rapport. 

« …… M. Goux, le planteur français que j'ai cité plus 
haut, ajoute M. le consul de France à San Francisco, 
évalue le rendement moyen d’un acre de terre planté en 
oliviers, après quinze années, à 1000 gallons d'olives 
qui représentent 400 gallons d'huile. Le gallon compre- 
nant 6 bouteilles à 1 dollar ou 5 francs pour chaque 
bouteille, un acre (0,40 hect.) rapporterait environ 
3,000 francs... » 

Nous venons de voir que l'importance actuelle de la 
production de l'huile en Californie est peu considérable. 
Cependant les plantations prenant tous les jours de l’ex- 
tension, il est à prévoir que, dans quelques années, la 
fabrication de l'huile d'olive californienne non seulement 
alimentera la consommation locale, mais encore devien- 
dra un produit important d'exportation et fournira ainsi 
sa quote-part au trafic du Canal de Panama, 
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FRETS 


D'EUROPE POUR LE PACIFIQUE 


Du Havre, on cote par voiliers : 


Valparaiso ere 


Lima (Pérou)... 


Inte rmedios( Ari ica et Isley 


Guay Rte 
Acajutla, S 


La Libettad.. 


Corinto e À mi apala ares 
San-Franctiseo (Californie). 


| 


DATES 


Aer mars... . . 


2 


3 _— 
4 _— 
5 — 
6 — .… 
ri — 
8 == 

9 _ à 
10 — 
44 — 
127 _— . 
43 — 
1 4 — 
45 — 


25 fr. 


50 fr. 


San- 10SÉ de ( ; Ua 
TEMAlAS ..e cest 


60 fr. 
60 fr. 
55 fr. 
13 à 


.....e 


et 10 0/0 
40 fr. et 10 0/0 
40 à 50 fr. 
secs 


et 10 0/0 


et 10 0/0 
et 10 0, 
et 5 0/0 
20 fr. 


0/0 


et 10 0/0 


D'Angleterre, on cote par voiliers : 


Valparaiso. 
NUE ( 
Callao . 
Panama | 
p. m. cub. Iquique. . 
D ni tcube 
par tonne 


Acapuleo et Parana 
San-Francisco (Californie) 
Colon (charbons) . 


coke et char bon) .. 


_.....s 


À LA BOURSE DE PARIS, DU 1°" AU 15 MARS 1885 


ACTIONS 


AU COMPTANT 


Bourse fermée. 


493.55 
497.50 
495 

50 


493.75 495 
492.50 495 
495 493.75 
496.25 497. 


502.50 
206.25 
25 505 


500 501.25 
503.75 505 
507.50 506. 
503.75 


502. 
501 
497. 


50 
25 
50 


503. 
500 
500 


500 498.75 
500 498.75 497.50 
496.25 495 


495 
495 
490 
495 


497.50 496.25 
493.75 
491 25 
493.75 


496 
#97. 


25 497 
50 498. 


Bourse fermée. 


500 497.50 498.15 
500 501.25 


500 591 25 
503-175 502. 


92 


501,25 


502,50 
50 


502.50 500 
500 501.25 
500 


498.75 
498.75 


495 496.25 
493.75 492 


495 
.50 495 


496.25 495 
495 493.75 


493.75 


495 492.50 493.75 
495 


Bourse fermée. 


A TERME 
» 

end. 

au 15: 492.50 


en liq.: 501.25 
au 15% 50250 


en idee. 
au 15 : 507.i 


enliTeieee 
au 45 : 500 


eng he 
au 15 : 495 


GE So 
au 15 : 


en liq. : 
au 15 : 498. 


en liq. : 


au 15 : 503,55 


en liq. : 


au 15 : 500 


ent: 


au 19 : 495 
en liq. : 
au 15 : 195 


en didier 
au 1): 


496.25 495 


AU COMPTANT 


410 408,75 


410 412 412.50 415 


415 413 415 


412 50 412 415 
413,50 


415 413.50 
415 414.50 
415 41% 415 

412.50 


414 415 


415 


AU 


216 


2 


3 


47 


249.50 


oo, 
9 oo 


249,50 250 


249.50 249 


ss... 


Ÿ D 12 1 
De RD — 


1 12 t 
D 


6 
LÉ \ 
par 
tonne 
6 de 


1015 kil. 


EE EEE---——————_—_—_—_—_—_—_——— 
Le Gérant : 


a —_— 
PARIS. — IMPRIMERIE P. MOUILLOT, 13, QUAI VOLTAIRE. — 252496 


POURTET. 


COURS OFFICIELS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DR LA COMPAGNIE DO CANAL INTEROCÉANIQUE DB PANAMA 


(OBLIGATIONS 5 O/OÏ0BLICATIONS 3 0/0 1 0EPATIOR RCE 
COMPTANT 


(TOUT PAYÉ) 


321.50 328 328.50 


329 50 339 


331 
33 


3: 


Co 
ot 


328 
325 


328 
325 


328.50 328.75 329 


330 


332 333 330 


330 329 


321.15 320 


321 326.50 
325,50 328 


331 332 331 


332 331 330 


(150 FR. VERSÉS) 


328. 


Re — 


330 & 


332.50 332.175 334 
332.15 332.50 332 


29 328 327.90 


330 
328.15 327.50 991 
326.50 327 328.55| 329 

321 
321,50 326.50 927 
326 321.50 
321. a 328 328.75| 330 
329.5 


» 


» 
50 329 329,50 
331 332 333 
532 331.75 331.50 
331 
330 329.75 328 
321 326 325 
324.15 324.50 
330 327 
321 326 325 327 
» 
330 329 330 
330 332 333 
332 331.75 ! 


331.50 


330.50 330 
326 327 328 


228 


331.50 330 
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46, RUE CAUMARTIN, A PARIS 


ABONNEMENTS POUR Tous PAYS: Un an, du 4” janvier au 31 décembre, 2 Francs. — Un numéro pris aux Bureaux, 10 c. 


On s’abonne à ce bulletin, seule publication ayant l’attache 
de la Compagnie, 46, rue Caumartin 
ET DANS TOUS LES BUREAUX DE POSTE DE FRANCE 
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EEE | 


COMPAGNIE UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCEANIQUE 
DE PANAMA 


Emission des 348,245 Obligations 4 0/0 


—— 


QUATRIÈME VERSEMENT DE 100 FR. 


MM. les souscripteurs des Obligations de 500 francs 
4 0/0 sont prévenus que le quatrième versement de 
90fr. 425, exigible sur ces titres, déduction faite de 
fr. 575 pour intérêts acquis, doit être effectué, 
conformément aux conditions du prospectus d'émis- 
sion, du 1% au 5 avril 1885, à la Caisse centrale 
de la Compagnie, rue Caumartin, 46, ou chez ses 
correspondants, en France et à l'étranger. 


ee 


PAYEMENT 


DU PREMIER COUPON DES OBLIGATIONS 3 O/0 


Les porteurs d'Obligations 3 0/0 de la Compagnie 
universelle du Canal. interocéanique de Panama sont 
prévenus que le coupon d'intérêt n° 1 (de 7 fr. 50), 
échéant le 15 avril 4885, sera payé à partir du 
mercredi 15 avril, au siège social de la Compagnie, 46, 
rue Caumartin, et chez ses correspondants en pro- 
vince et à l'étranger, à raison de : 


_Tfr. 275, impôt déduit, par obligation nomina- 
tive, 
Et de : 
7 fr. 029, empôts déduits, par obligation au por- 
teur. 


Le coupon sera payé également aux guichets des 
Sociétés suivantes et à ceux de leurs succursales en 
province et à l'étranger : 


BANQUE DE PARIS ET DES PAys-BAs ; 
BANQUE D'ESCOMPTE; 
COMPTOIR D'ESCOMPTE; 
CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL; 
CRÉDIT LYONNAIS; 
SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS; 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 

A NEW-YORK : 


AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 
UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PA- 
NAMA, MILLS BUILDING, N° 15, BROAD STREET. 


———— hp ————————————_  "  —— 


PAYEMENT 


DU PREMIER COUPON DES OBLIGATIONS 4 O/0O 


Les porteurs d'Obligations 4 0/0 de la Compagnie 
universelle du Canal interocéanique de Panama sont 
prévenus que le coupon d'intérêt n° 4 (de 10 fr.), 
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échéant le 1° avril 1885, sera payé à partir du 
mercredi 1°* avril, au siège social de la Compagnie, 46, 
rue Caumartin, et chez ses correspondants en pro- 
vince et à l'étranger, à raison de : 


9 fr. 70, émpôt déduit, par obligation nomina- 
tive, 


Et de : 


9 fr. 384, impôts déduits, par obligation au por- 
teur. 


Le coupon sera payé également aux guichets des 
Sociétés suivantes, et à ceux de leurs succursales 
en province et à l'étranger : 


BANQUE DE PARIS ET DES PAYs-Bas; 
BANQUE D'ESCOMPTE; 

CoMPTOIR D'ESCOMPTE; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL 

CRÉDIT LYONNAIS; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS; 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


À NEW-YORK : 


AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 
UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PA- 
NAMA, MILLS BUILDING, N° 15, BROAD STREET. 


OBLIGATIONS 3 0/0 


PREMIER TIRAGE 


Le premier tirage des obligations 3 pour 100 aura 
leu le mercredi 4° avril prochain, à deux heures 
de l’après-midi, rue Caumartin, n° 46, et compren- 
dra 1,080 obligations qui seront remboursées le 15 
du même mois, à la caisse de la Compagnie, à 
raison de 500 francs l’une, sous déduction de la 
taxe mentionnée à l’article 5 de la loi du 23 juin 
1875. 


a 


OPPOSITIONS SUR TITRES 
Signifiées du 14 au 27 murs 1885. 


Ds 


(Opp. 305) — Sur six obligations 3 0/0 au porteur, 
n° 369,831 à 369,836. 


(Opp. 306) — Sur cinq coupons, n° 8 (échéance du 127 jan- 
vier 4885) d'actions au porteur, n° 492,245 à 492,249. 


(Oqp. 307). — Sur deux obligations 3 0/0 au porteur, n°s 
419,193 à 419,134, 


MAINLEVÉE 
Signifiée du 14 au 26 mars 1885. 


OPA SU cinq obligations 5 0/0 au porteur, 
4, 34,390. 


ER 


MM. Victor de Lesseps et Théodore Motel, administra- 
teurs de la Compagnie, et M. Martin, secrétaire-général, 
envoyés en mission dans l’isthme, se sont embarqués à 
New-York le 25 mars sur le paquebot français La Nor- 
mandie en route pour le Havre. 

Nous sommes heureux de pouvoir dire que l’impres- 
sion produite sur la mission par l'organisation et l'état 
actuel des chantiers a été complétement satisfaisante. 

Nous pouvons ajouter, sans intention de polémique, 
simplement pour relever un nouvel exemple de l’achar- 
nement et de l'imagination des derniers et rares adver- 
saires de l’entreprise, que pas une seule des nouvelles 
« alarmantes » (pour employer l'expression même de 
ces adversaires), transmises de New-York au Standard 
par télégramme, n'est exacte. 

Le correspondant du Standard de Londres à Paris, 
justement impressionné par cette dépêche de New-York 
que ces termes mêmes rendaient suspecte, a vu M. Fer- 
dinand de Lesseps. Le président-directeur de la Compa- 
gnie a pu montrer à ce correspondant deux lettres pri- 
vées de son fls, M. Victor de Lesseps. 

Ces lettres n'ayant pas le caractère d'un document 
administratif, M. Ferdinand de Lesseps nous autorise à 
déclarer que les extraits qui en ont été reproduits par le 
Standard sont textuels. 

Nous traduisons plus loin la correspondance du jour- 
nal anglais à titre de document. 

Les attaques encore dirigées de temps en temps contre 
l'entreprise doivent, moins que jamais, impressionner 
les actionnaires, auxquels on s'applique d’ailleurs à les 
faire purvenir directement par des moyens qui suffisent, 
nous le savons, pour leur en faire apprécier l'intention. 

Pendant la période des études et la période de lor- 
ganisation, nous avons cru devoir insister ici, sans 
omettre un seul détail, sur les mesures prises pour attein- 
dre, avec la sûrete et la grandeur que la tâche à remplir 
exigeait, à la période d'exécution proprement dite. C'est 
ainsi que dans chaque numéro du Bulletin nous énumé- 
rions le matériel commandé ou expédié, les machines 
en montage ou à pied-d'œuvre et que nous relevions, 
pour les publier dans le plus bref délai possible, les ré- 
sultats des ‘travaux commencés et les changements ap- 
portés dans les plans d'exécution. 

Il importait en effet, alors, de prémunir les action- 
naires contre la tactique des malveillants qui consistait 
à nier « la possibilité de creuser le moindre morceau 
« de terrain dans l’isthme de Panama, » d'y « orga- 
« niser un seul chantier, » d'y « maintenir en travail 
« plus de mille ouvriers, » d'y voir arriver enfin #2 
seul entrepreneur qui « osût se charger d'enlever un 
« mètre cube. » | 

Fidèles à notre système qui consiste à attendre pa- 
tiemment les faits accomplis pour les mettre en regard 
des attaques formulées, nous opposions à ces « pro- 
« phéties » la calme et officielle énumération des efforts 
considérables faits pour préparer, — conformément au 
programme soumis aux actionnaires, — l'exécution et 
l'achèvement de l’entreprise dans les délais voulus. 
L'accumulation des détails nous semblait devoir répon- 
dre à ceux qui niaient « l’action » de la Compagnie. 

La situation n’est plus la même maintenant ; un grand 
changement s’est produit qui oblige à une nouvelle 
attitude, qui impose d’autres devoirs à l'administration. 
Ce n'est plus la Compagnie, en effet, qui agit aujour- 
d’hui dans l’Isthme, qui prépare, qui organise, mais 
des entrepreneurs liés par des contrats, maîtres de leurs 
actions, el irrépréhensibles, tant que leur tâche est en 
voie d’accomplissement normal, en voie d'achèvement 
vers la date fixée. tant en un mot que les résultats par- 
tiels de leur action générale manifestent un progrès pro- 
portionnel au délai d'exécution accepté. 

IL n'appartient pas à la Compagnie, et par consé- 
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quent au rédacteur de ce Bulletin, de s'immiscer trop, 
et surtout publiquement dans les agissements libres d’en- 
preneurs, ayant le droit de dicter l'ordonnance de leurs 
chantiers, d'en régler la marche, d'en modifier les erre- 
ments suivant qu'ils le jugent utile à leurs intérêts, sous 
l'unique contrôle technique des agents officiels de la di- 
rection générale. 

Nos lecteurs n'ont certainement pas oublié le pro- 
gramme de notre Directeur général des travaux, M. Din- 
gler, exposé dans le rapport lu au nom du Conseii d'ad- 
ministration à la dernière assemblée. 

C’est en juin au plus tard que les entrepreneurs de la 
Culebra doivent, aux termes de leur contrat, commencer 
une production eflective de cube, et c’est en octobre 1886 
qu'ils doivent avoir terminé leur tâche, la plus impor- 
tante de toutes, celle qui peut être considérée comme 
représentant presque à elle seule le creusement du 
canal. 

Le chantier d'Emperador, qui n’exigeait qu’un rema- 
niement, ne doit pas tarder à entrer en plein travail. 

Les derniers rapports-contiennent une indication inlé- 
ressante s'appliquant à un autre chantier, dans la sec- 
tion de Bohio-Soldado, sur le versant atlantique, au quart 
de la distance, à peu près, entre Colon et Panama. — 
Les entrepreneurs, chargés là d'enlever une butte, ont 
creusé une galerie de 3 mètres de largeur sur 3 mètres 
de hauteur, dans laquelle déboucheront des puits verti- 
caux par où les déblais de la partie supérieure de la butte 
tomberont directement dans les wagons. Gette mé- 
thode d'attaque a l'avantage, une fois la galerie percée 
et les puits creusés, d'être beaucoup plus expéditive que 
la méthode ordinaire de terrassement, et le temps em- 
ployé à la préparation se gagne plus que largement en- 
suite. 

A Obispo, vers le milieu de l’isthme, des chantiers de 
nuit ont été installés pour le creusement rapide d'un 
tunnel qui doit servir à la dérivation des eaux, ce qui 
permettra d'altaquer en grand le Canal et de continuer 
le creusement sans arrêt. Suspension de travail effectif, 
là encore, mais rendement meilleur après. 

Ces divers travaux de réorganisation, d'appropriations 
nouvelles, de remaniements perfectionnés, décidés et 
exécutés par des entrepreneurs qui doivent avoir ter- 
miné leur tâche à date fixe, ont sans doute retardé les 
prévisions théoriques de cube calculées d’après les pre- 
mières méthodes adoptées, mais ils offrent l'avantage, 
non seulement de préparer des extractions qui coûteront 
moins, et qui s’exécuteront, une fois commencées, très 
vite et tout-à-jait sûrement. C'est là, d’ailleurs, exacte- 
ment ce qui s’est passé à Suez. 

A la Culebra, par exemple, où s'installent les entre- 
preneurs anglo-hollandais, l'ingénieur choisi pour diri- 
ger le chantier a, par des travaux préparatoires intelli- 
gents, mis en contact le terrain d'exécution avec deux 
grandes vallées transversales capables de recevoir les 
déblais qui, dans la première organisation, devaient être 
transportés relativement loin. 

Par cette nouvelle méthode, d’après la note sommaire 
que nous avons sous les yeux, le trajet le plus long de 
transport des déblais n’excéderait pas un kilomètre et 
demi, C’est un résultat de premier ordre, une améliora- 
tion très importante et qui a exigé un certain temps. 

Au départ du courrier (7 mars), six dragues nouvelles 
étaient en montage à la Boca, du côté du Pacifique. 

Ce programme consistait à confier l'exécution totale 
du Canal à une série d'entrepreneurs, mais en ayant en 
réserve un matériel suffisant pour que les ingénieurs de 
la Compagaie, aussitôt qu’un entrepreneur, même sans 
faillir à sa tâche, faiblirait dans son labeur consenti, 
pussent, ou bien le remplacer, ou bien concourir avec 
lui à l'exécution du travail retardé. Ce programme a 
été complètement exécuté : tous les contrats avec les 


| entrepreneurs contiennent, nous l’avons dit, une clause 
formelle donnant au Directeur général des travaux le 
droit d'intervenir, avec ses propres machines et son 
propre personnel, dès qu'une tâche d’entreprise par- 
lielle est en retard sur les délais proportionnels d’exé- 
cution. 

La période d'exécution pratique réduit la Compagnie 
à un rôle de surveillance et de constatation. Le Bulletin, 
organe officiel de la Compagnie, doit nécessairement 
se conformer aux exigences de la situation nouvelle, et 
se garder, en conséquence, d'intervenir par des appré- 
ciations dont la publicité pourrait, dans une certaine 
mesure, en provoquant une polémique, nuire aux en- 
trepreneurs, la violence et la mauvaise foi de certains 
adversaires de l’entreprise ayant, depuis longtemps 
déjà, dépassé les limites de l'honnêteté. Le crédit et le 
sang-froid nécessaires aux entrepreneurs souffriraient 
de telles discussions, si faciles à éviter. 

Les violences laissées dans le vide tombent d’elles- 
mêmes, lourdement ; les attaques, lorsqu'il s'agit d’une 
entreprise de travaux publics, ne résistent pas à l’ac- 
complissement successif des faits; la mauvaise foi se 
prend à son propre piège, pourvu qu'on la laisse suivre 
son chemin tortueux : + 

On avait dit que la mortalité décimerait les travail- 
leurs dans l'Isthme et que « jamais un seul chantier ne 
pourrait y être conservé ». — Voici trois ans que les 
chantiers fonctionnent, et la mortalité des travailleurs, 
nous l’affirmons, n'a pas dépassé la moyenne de la 
mortalité habituelle des chantiers européens. 

Or avait dit que « jamais la Compagnie ne trouverait 
un seul entrepreneur consentant à se charger d'une 
lâche à ses risques et périls ». — Le Canal, sur toute sa 
longueur, d’une mer à l’autre, n’est actuellement creusé 
que par des entrepreneurs, travailiant à leurs risques et 
périls. 

Que dira-t-on demain ? 

Le mieux est donc de laisser dire, et de creuser le 
Canal, suivant les méthodes et même les apparentes 
lenteurs qui doivent conduire sûrement aux résultats. 


Le dernier courrier de Panama arrivé à Paris, porte 
la date du 7 mars. Les chantiers en action (sauf, ainsi 
que nous l'avons indiqué à nos lecteurs, ceux d'Empe- 
rador et de la Culebra, dont l’organisation définitive se 
continuait au départ du courrier), qui avaient donné en 
décembre 500,000 mètres cubes, en janvier 550,000 mè- 
tres cubes, ont donné en février 590,000 mètres. 

Ajouterons-nous que depuis cette date, les nombrenx 
télégrammes administratifs transmis par la direction gé- 
nérale des travaux au président de la Compagnie, per- 
mettent d'opposer un démenti formel aux bruits absur- 
des venus de New-York à Paris par l'entremise d'un 
journal anglais? 

L'exécution du Canal maritime de Panama suit sa 
marche normale, et rien, jusqu'ici, ne permet de crain- 
dre que la voie nouvelle ne soit définitivement pas ouverte 
aux navires pendant l’année qui a été inscrite au pro- 
gramme d'achèvement. 


Quelques incidents de politique intérieure se sont pro- 
duits sur le territoire de la République des Etats-Unis 
de Colombie. Ces incidents, qui ont affecté un instantles 
villes de Panama et de Colon, n’ont certainement eu au- 
cune influence appréciable sur la marche des travaux. 

La ville de Panama, centre administratif de la Com- 
pagnie, est distante de 3 kilomètres 1/2 du premier 
chantier. Quant à Colon, la ville ancienne, utilisée 
d’abord à cause de ses wharfs et où se trouvent la gare 
du chemin de fer traversant l’isthme ainsi que quelques 
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immeub'es et installations administratives de la Com- 
pagnie, n’est pas le point d'activité du canal du côté de 
l'Atlantique ; ce point est à un kilomètre environ de 
l’ancienne ville, séparé d'elle par un bras de mer, sur 
un terre-plein destiné à devenir la ville nouvelle, et qui 
a recu le nom de Christophe-Colomb. 

Il est possible que les immeubles de la Compagnie à 
Panama aient subi quelques déiériorations pendant le 
combat de quatre heures que, le 20 mars, les troupes 
du gouvernement, victorieuses, ont dû soutenir contre 
une attaque de rue; mais la Compagnie n’a recu du Di- 
recteur général aucune nouvelle fâcheuse quelconque 
relativement aux travaux du canal. 

Nous avons publié dans le Bulletin du 1°r mars 1885 
le décret du Gouvernement par lequel « les employés et 
ouvriers du Canal de Panama sont exonérés de tout ap- 
pel sous les armes. » (Euvre essentiellement pacifique, 
l'entreprise du Canal maritime a été mise hors des 
conflits. 

Pendant la guerre franco-allemande, un décret du 
gouvernement de la Défense Nationale, portant la signa- 
ture de Gambelta, avait également assimilé les «employés 
du Canal de Suez», aux employés des postes, qui on le 
sait, avaient été exonérés de tout appel. 

Une dépèche de Philadelphie datée du 18 mars et 
publiée par les journaux anglais, avait annoncé que dès 
le commencement des troubles, des marins anglais, dé- 
barqués de l’Héroïne, étaient venus protéger la gare 
du chemin de fer de Colon qui dessert tous les chan- 
tiers du Canal Une dépêche du 21 mars a dit ensuite 
que des marins des Etats-Unis, débarqués du Wachu- 
sets, étaient venus remplacer les marins de l'Héroine, 
pendant que des navires de guerre français et anglais, 
en rade, demeuraient en surveillance. 

Nous ne relatons ces faits qu'à titre de renseignement, 
et sur le vu des dépêches télégraphiques publiées, la 
Compagnie du canal poursuivant son œuvre, purement 
industrielle et commerciale, en dehors de toute poli- 
tique. 

Le débarquement successif de marins anglais et amé- 
ricains, dans cette circonstance, serait une application 
du traité intervenu entre les gouvernements de Washing- 
ton et de Londres pour la protection du Canal Maritime. 

L'article 3 du Traité Clayton-Bulwer est, en effet, 
ainsi conçu : 


« Dans le but d'assurer la construction du dit canal, 
« les parties contractantes promettent que, si cette voie 
« de communication est entreprise dans des termes 
« honnêtes et équitables par une compagnie ayant l'au- 
« torisation du gouvernement local ou des gouverne- 
« ments à travers le territoire desquels le dit canal 
« pourra passer, les personnes qui travailleront à cette 
« construction, et leurs biens employés ou qui pourront 
« être employés pour cet objet, seront protégés, depuis 
« le commencement de l’entreprise jusqu'à son entier 
« achèvement, par les gouvernements des Etats-Uniset 
« de la Grande Bretagne, contre toute injuste détention, 
« confiscation, saisie ou toute autre violence quel- 
« conque. » 


L'article 5 du même Traité est ainsi concu : 


« Les parties contractantes promettent en loutre que, 
« lorsque le Canal sera achevé, elles le protègeront 
« contre toute interruption, saisie ou injuste confisca- 
« tion, qu'elles en garantiront la neutralité, de telle 
« sorte que le dit canal soit pour toujours ouvert et 
« libre, et que le capital qui y aura été employé soit 
« assure... » 


Un télégramme communiqué par l'agence Reuter, le 
97 mars, a annoncé la cessation des troubles. 


MOUVEMENT DU PORT DE COLON 


Décembre 1884. 


ENTRÉES. SORTIES. 


Te A, |] 
NAVIRES, 


Nombre. | Tonnage.| Nombre. | Tonnage. 


SICAMELSS... 0. 26 41,831 t. 26 40,192 t. 


VoiHerse-cre 9,710 30 7,130 


51,601.) 56 


48,222 t. 


Totaux... 


—————ñ— 


PERSONNEL 
PARTI POUR L'ISTHME AMÉRICAIN 


Du Havre, le 21 mars, sur steamer « Saint-Simon ». 


MM. BILLEN (Henri). 
CGNox (Henri). 
DUucHèNE (Henri). 


© —— — À —— — —— 


UNE DÉPÈCHE DE NEW-YORK 


Le Standard, de Londres, dans son numéro du 
19 mars, publiait, relativement aux travaux du Canal 
de Panama, la dépêche suivante : 


New-York, 18 mars. 

« Des nouvelles alarmantes nous parviennent de Panama au 
sujet de la marche des travaux du Canal. On dit que plusieurs 
entrepreneurs ont cessé leurs travaux parce qu'ils n'ont pas 
recu d'argent et qu'un désastre est imminent à moins que l’on 
n'ait à bref délai plus de fonds en caisse. On prétend que 
plusieurs contrats ont été conclus à des prix scandaleusement 
élevés, etc., ele, » 


Ce télégramme est le type des télégrammes malveil- 
lants qui arrivent périodiquement de New-York en Eu- 
rope. Mais cette fois il a manqué son but, en le dépas- 
sant. Comme l’a très justement fait remarquer un de 
nos confrères, la Revue-Gazelte maritime et commer- 
ciale, « les intentions inavouables de l'auteur de ce télé- 
« gramme élaient à ce point transparentes que pas un 
« seul journal français ne l’a reproduit. » 

Le correspondant du Sfandard à Paris, dès que ce 
télégramme est arrivé à sa connaissance, a eu une con- 
versation avec M. Ferdinand de Lesseps, et il en a 
adressé le compte rendu suivant à son journal, qui s’est 
loyalement empressé de le publier : 


« J'ai eu aujourd’hui l’occasion de poser quelques questions 
à M. de Lesseps au sujet de la dépèche arrivée à New-York, 
relative aux travaux du Canal de Panama, et signalant des 
« bruits alarmants. « M, de Lesseps m'a répondu : « Tout ce 
que je peux vous dire, c’est que les rapports que je reçois sont 
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très encourageants. Dans la première leltre que j'ai reçue de 
mon fils, Victor de Lesseps, que j'ai envoyé inspecter les tra- 
vaux, il m'écrit : « Si les pessimistes voulaient seulement visiter 
l’isthme, ils seraient bientôt convertis. » Dans la dernière lettre 
qu'il m'écrivit au moment de quitter Panama, c’est-à-dire 
après avoir inspecté minutieusement les travaux, il dit : « Pour 
moi, le Canal est fait. » La nouvelle que plusieurs entrepre- 
neurs auraient suspendu leurs travaux parce qu'ils n'étaient 
pas payés est complètement fausse. Ce qui peut avoir donné 
naissance à ce bruit, c’est qu'un ingénieur, à Emperador, qui 
y exécutait des travaux, non à entreprise, mais pour le compte 
de Ia Compagnie, vient de contracter ces mêmes travaux pour 
son compte, comme entrepreneur. 

« Pendant qu'il a réorganisé les chantiers à son idée, ses 
travaux ont été suspendus; mais ils vont être bientôt repris 
et poussés vigoureusement. 

« Il y a dans l'isthme, creusant le Canal, vingt et un entre- 
preneurs tous ardents à l'ouvrage, à la seule exception que je 
viens de mentionner. 

« Dire que des entrepreneurs n’ont pas été payés est une... 
erreur, La seule personne qui n’ait pas reçu, une fois, l'argent 
qu'elle demandait, c'est un entrepreneur américain qui n'avait 
pas rempli ses engagements. Le bruit que des entreprises au- 
raient été contractées frauduleusement, avec imprévoyance, 
est aussi peu fondé que les autres rumeurs. Toutes les entre- 
prises sont moins chères que cela n'avait été estimé par nos 
ingénieurs. 

« Je demandai à M. de Lesseps s’il ne craignait pas que les 
progrès de l'œuvre fussent entravés par le mouvement révolu- 
tionnaire de l'Amérique centrale. Il répondit qu'il n’y avait 
aucune crainte à avoir à ce sujet, que tout danger élail ron- 
juré à l'avance. » 


On peut juger, d’après cet exemple, du degré de con- 
fiance que méritent les nouvelles à sensation qui sont 
répandues par les adversaires systématiques de l’entre- 
prise. 

ES 


LES FAUSSES NOUVELLES 


LA CONQUÊTE, PAR LA FRANCE, DES ÉTATS-UNIS 
DE COLOMBIE 


Le Star and Herald, de Panama, fait ressortir, en 
termes excellents et par un exemple bien choisi, jusqu’à 
quel degré de fantaisie peuvent aller les imaginations 
des derniers et rares adversaires de l’entreprise du Canal 
de Panama. 

Il s’agit de cette information très grave, transmise par 
une dépêche télégraphique de Panama à New-York, de 
New-York à Londres, et (naturellement) de Londres à 
Paris, il y à quelque temps, par laquelle on annon- 
cait au monde que le percement de l'isthme de Panama 
n'était qu'un prétexte et qu'en réalité M. Ferdinand de 
Lesseps ne poursuivait qu'un but : la conquête, par la 
France, des Etats-Unis de Colombie! 

Nous rappellerons, à ce propos, une nouvelle sem- 
blable, éditée jadis par un Journal anglais, de Londres, 
et qui eut les honneurs d'une discussion au Parlement. On 
accusait alors M. de Lesseps d'envoyer à l'isthme de 
Suez des « zouaves déguisés en travailleurs » et qui de- 
vaient s'emparer de l'Egypte. 

Nous nous hâtons d'ajouter que l'expérience de Suez 
sert aux actionnaires de Panama, et que les hautes fan- 
taisies, pas plus que les télégrammes « alarmants », 
transmis de New-York à Londres et de Londres à Paris, 


à dates périodiques presque régulières, n’impression- 
nent pas beaucoup et surtout pas longtemps. 

Voici donc comment le Panama Star and Herald 
raconte l’origine et le développement de l'étrange nou- 
velle : 


« Les journaux à l'étranger recoivent de temps à 
autre des correspondances alarmantes concernant les 
événements qui se passent dans l’Isthme. Parmi les der- 
niers spécimens exportés d'ici et qui proviennent, sans 
aucun doute, comme beaucoup d’autres, de sources mal 
informées, se trouve une nouvelle qui a fait le tour de 
l'Europe et des Etats-Unis. 

« Cette nouvelle indiquait que la République francaise 
faisait des efforts pour que son influence prédominät 
dans l’Isthme, et que, pour atteindre ce but, les ouvriers 
du Canal auraient été répartis en trois divisions, de 
telle sorte qu’un corps d'armée fort de 25,000 hommes 
pouvait être levé à tout moment. 

« La fausseté de cette nouvelle est évidente pour 
tout résident, bien que son origine puisse, jusqu'à un 
certain point, être expliquée, 

« La vérité est simplement que, pour faciliter la 
marche des travaux, la ligne du Canal a été divisée en 
divisions d'ingénieurs, lesquelles divisions ont été sub- 
divisées elles-mêmes en sections. Un correspondant d’hu- 
meur guerrière à saisi au vol le mot division, ignorant 
que ce pouvait être un terme administratif et a, par 
suite, induit en erreur son journal et le public. Si 
toutes les « divisions » du monde étaient aussi paisible- 
ment disposées et travaillaient avec la même persistance 
que celles qui se trouvent réunies actuellement dans 
l'Isthme, il y aurait beaucoup plus de bonheur sur terre. 
La brigade du pic et de la pelle fait plus pour l’avance- 
ment du monde que celle qui est composée des amateurs 
du sabre et du fusil, — bien qu’il paraisse que certains 
correspondants qui écrivent d'ici comprennent peu celte 
distinction, et, nous le disons à regret, se trouvent obli- 
gés d’avoir recours à leur imagination pour les rensei- 
gnements qu'ils fournissent, 

« Il n'y a pas de preuve que la France cherche à 
mettre un pied ici. Des centaines de ses citoyens résident 
dans l’Isthme et des millions de son capital sont en- 
gagés dans le travail colossal actuellement en cours 
d'exécution. Et cependant aucun bâtiment de guerre 
français n'a jamais stationné dans nos rades, bien que 
les intérêts français engagés eussent pu motiver une 
telle mesure, bien que le trafic international justifie 
l'intérêt que montre pour lui, quand il convient, M. 
Grévy et son cabinet. » 


—+— 


LES LAGUNES 


DE 


L'ISTEHEME DE PANAMA 


Lorsque le Congrès international de Paris eut choisi 
le tracé du Canal maritime direct de Colon à Panama, 
sans tunnel, acceptant comme parfaitement praticable 
la coupure de la Culebra, de tous côtés les techniciens, 
partisans d'autres tracés, déclarèrent que les « rochers » 
de la Cordillère résisteraient aux machines les plus 
puissantes, et des géologues de circonstance eurent le 
soin de faire remarquer que l'Isthme entier, de mer à 
mer, n'était qu'un rocher. 

Des sondages multipliés prouvèrent bientôt que la 
quantité des roches à extraire serait moins grande qu'on 
ne l'avait supposé d’abord, et ensuite que les roches 
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elles-mêmes, en grande partie, étaient moins dures 
qu'on n'aurait pu le craindre, ; 

Enfin, les chantiers ayant été installés, les machines 
mises en fonctionnement, la poudre et la dynamite ap- 
pelées à préparer le travail, la preuve matérielle a été 
faite de la facilité relative avec laquelle les roches 
seraient attaquées, pulvérisées au besoin et enlevées. 

Les ingénieurs des Etats-Unis, et des autres pays, qui 
ont dernièrement visité les travaux, ont été particulière- 
ment frappés de la simplicité, de la rapidité et de la sûreté 
avec laquelle les chantiers fonctionneraient aussitôt que 
les travaux préparatoires de décapement, d'attaques 
franches, d'enlèvement des déblais, seraient achevés. 

Alors, n'ayant plus l’objection des roches « impossi- 
bles à enlever », l'imagination vraiment bien féconde 
des derniers détracteurs a mis en avant les lagunes 
« molles à travers lesquelles l’isthme de Panama ne 
« pourra pas être creusé... » 

Nous laissons la parole au Sfar, qui signale la nou- 
velle tactique du Philadelphia Inquirer; 

« Les relations les plus extraordinaires, dit le Sfar, 
« apparaissent dans les journaux américains au sujet 
« du Canal de Panama. Le Philadelphia Inquirer 
« nous en offre un spécimen; ce journal a découvert 
« que le Canal est creusé à travers des « lagunes! » 

« Il y a des lagunes dans l'Isthme, c'est vrai; mais 
«iln’y en a pas le long de la ligne des travaux du 
« Canal, quoiqu'elles abondent dans la région que, les 
« habitués de couloir de Chiriqui » saisiraient s'ils pou- 
« vaient persuader au gouvernement et au peuple des 
« Etats-Unis de les aider à voler le territoire de la Co- 
« lombie ». 

Nous n’ajouterons à cette instructive reproduction, 
que quelques lignes explicatives. Il est évident que le 
rédacteur du Philadelphia Inquirer ne s’est pas aban- 
donné simplement à son imagination et qu’un incident 
a dû mettre en jeu sa fantaisie. Cet incident, nous 
croyons le trouver dans le fait, déjà connu de nos lec- 
teurs, que le Directeur général des travaux,'M. Dingler, 
a fait suspendre les travaux de dragages dans les par- 
ties basses de l’Isthme et transporter dans l’intérieur, 
les dragues jusqu'alors employées dans ces parties 
basses. 

Il est probable que le rédacteur du journal de Phila- 
delphie n'a vu dans cette manœuvre qu'un acte d'im- 
puissance, capable de servir son argumentation. Si, en 
effet, les dragages essayés dans les « lagunes de Colon » 
avaient échoué, et si « tout l’Isthme n'avait été que 
lagunes », quel argument en eùt-on tiré contre l’exécu- 
tion possible du Canal! 

Il faut avouer que de telles exagérations ne prouvent 
qu'une chose : l'impossibilité de fournir des arguments 
sérieux contre la marche des travaux. 


+++ 


L'AVENIR DES TERRES DU PACIFIQUE 


PAR LE PERCEMENT DE L'ISTHME AMÉRICAIN 


Nous extrayons du Sfar and Herald, de Panama, 
portant la date du 12 février 1885, le passage suivant 
qui montre l'importance que le percement du Canal 
de Panama va donner aux vastes étendues de terres 
baignées par l'océan Pacifique : 


« Tous ceux qui habitent l'Isthme ont vu l’activité que 
la construction du canal a fait naître. Cependant cet 
ouvrage, tout grand qu'il est, est simplement le com- 
mencement de la nouvelle carrière de vie et d’affaires 
qui résultera de l'ouverture du Canal de Panama. Les 


terres qui sont aujourd’hui inoccupées sur les côtes de 
l'Amérique du centre et du sud, les îles inhabitées dans 
les mers du Pacifique sud, et des millions de milles de 
territoire presque inconnu donneront occasion à ceux 
qui voudront volontiers gagner leur pain, d'exercer 
leurs talents et leur énergie, de la même façon que leurs 
prédécesseurs, il y a très peu d'années, ont transformé 
le brillant port de Sydney, de dépôt pénitencier, en 
entrepôt de commerce, et ont fait de Melbourne la citê 
principale de l'océan Pacifique. 

« Quand les trafiquants, ajoute le journal de Panama, 
porteront leur attention vers le Sud, quand lIsthme 
prendra son véritable rang comme vasle centre com- 
mercial, alors la politique, comme nous la voyons au- 
jourd'hui, sera mise de côté, et le savoir et le travail 
recevront leur salaire mérité. » 


LE CANAL DE PANAMA 


ET LES ÉTATS-UNIS DE L'AMÉRIQUE DU NORD 


Au moment où le projet de traité avec le Nicaragua 
allait être discuté au Sénat des Etats-Unis de l’Amé- 
rique, l'amiral Shufeldt intervint pour démontrer que le 
creusement d'un canal maritime à travers le Nicaragua 
coùterait plus d’un milliard de francs, et qu’alors même 
que le gouvernement des Etats-Unis consentirait à ce 
sacrifice, l’œuvre, achevée, demeurerait impraticable 
aux navires. 

Emporté par son zèle, l'amiral Shufeldt émit un troi- 
sième argument plus général, applicable à tous les pro- 
jets de canaux maritimes. L'amiral émettait la pensée 
que tout canal maritime creusé à travers l'Amérique 
centrale, pour réunir les eaux des deux océans, serait 
un « danger » pour l'avenir des Etats-Unis d’Amé- 
rique. 

C'est précisément un journal spécial, The Army and 
Navy Gazette, de Washington, qui s'est chargé de ssi- 
gnaler l'étrange préoccupation de l'amiral Shufeldt ; elle 
l’a fait en des termes qui nous ont paru intéressants 
à reproduire : 

« L'opposition de l'amiral Shufeldt, dit le rédacteur, 
« basée sur ce que le percement du Canal maritime se- 
« rait une source de périls pour notre pays, est à peu 
« près aussi sensée que la préoccupation des officiers de 
« terre et de mer de la Grande-Bretagne qui se sont 
« opposés au tunnel de la Manche par cette crainte ri- 
« dicule qu’un beau matin une armée française pourrait 
« traverser ce bras de mer. » 

« Le fait réel est que l'ouverture de l’isthme améri- 
« cain au passage des navires est une grande nécessité 
« pour les échanges et une grande économie pour le 
« monde entier; émettre des objections basées sur ce 
« que notre grande natiôn serait mise en péril, soit 
« commercialement, soit stratégiquement, par l’exécu- 
« tion du Canal maritime, c’est être fou et vouloir être 
« ridicule. » 

Re 


LES ACTONAAREN DU CANAL DE PANA 


ET LA SPÉCULATION 


Nous traduisons en entier le passage relatif aux action- 
naires de Panama, qu'a publié un journal américain im- 
portant, la New-Forker Handels Zeitung, le 11 février 
dernier : 


« L'entreprise du Canal de Panama trouve encore 
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des adversaires plus actifs que n’en avait en son temps 
le Canal de Suez; la confiance des partisans du Canal 
de Panama dans le succès final n’est pas moindre que 
celle des actionnaires de Suez pendant les moments dif- 
ficiles. La Compagnie du Canal de Panama a cet avantage 
que ses actions et ses obligations sont détenues par un 
très grand nombre de particuliers qui ont souscrit pour la 
plupart dans l'intention bien arrêtée d'attendre la fin 
des travaux. En moyenne, il n’y a pas plus de quatre ou 
cinq titres entre les mains de chaque actionnaire; la 
spéculation ne peut donc exercer qu’une très faible infl- 
uence sur les co-propriétaires de l'entreprise; les varia- 
tions des cours, qui, après une baisse sensible, se sont 
de nouveau relevés, prennent leur source dans les nou- 
velles qui nous arrivent d'Amérique, plus où moins co- 
lorées dans l'intérét des baïssiers. Naturellement la 
fausse alarme du président Arthur, avec son projet de 
percement du Nicaragua, avait pour but de jeter la pa- 
nique parmi les porteurs de titres dont la confiance 
n’était pas inébranlable et qui, dès la première allusion 
d'un canal concurrent et sous l'influence de la spécula- 
tion, devaient se débarrasser au plus vite de leurs ac- 
tions et de leurs obligations. Mais cette crainte doit être 
bannie ; le Sénat américain vient de repousser le 
traité avec le Nicaragua, et la Chambre des représen- 
tants l’eût rejeté certainement s’il avait été soumis à 
sa délibération. On peut d’ailleurs admettre avec cer- 
titude que le nouveau président Cleveland sera plus 
porté à protéger le Canal de Panama qu'à lui adjoin- 
dre une voie concurrente qui serait inutile et de plus 
très coûteuse pour les Etats-Unis. Les travaux peuvent 
donc être poussés sans crainte; les intérêts d’une entre- 
prise dont le succès profitera en première ligne au com- 
merce et au mouvement de la grande république trans- 
atlantique, n'ont rien à redouter d'une présidence démo- 
cralique. » 


D 
L'ORGANISATION DES CHANTIERS 


LES OUVRIERS 


Nous empruntons à un journal de ÉSEAUEE The 
Capital, cette lettre d’un voyageur : 


« Un correspondant, résidant à New-York, qui vient 
de revenir d’une visite aux travaux du Canal de Pa- 
nama, écrit : « Le Canal est un fait assuré. Les Fran- 
« Çais paraissent comprendre fort bien les travaux qu'ils 
« ont à faire, et ils ont fait d'admirables préparatifs 
« pour répondre aux besoins. Ils prennent le plus grand 
« soin de leurs employés, et leur service d'hôpitaux est 
« sans rival dans le monde. Une troupe de plus de 
« 20,000 hommes est quelque chose qu'il faut savoir 
« manier; cela, naturellement, demande un peu de sé- 
« vérité, surtout avec des Français. Mais, à la tête de 
« l'entreprise, il y a un grand chef, M. de Lesseps, 
« secondé par un bon état-major des travaux, dans 
« M. Dingler et ses collaborateurs. » 


D — 


L'AUSTRALIE ET LE CANAL DE PANAMA 


M. le baron Michel, de retour d'Australie, où il avait 
été envoyé en mission par le Gouvernement français, a 
donné, dans une conférence qu'il a faite à la Société 
des études commerciales et maritimes, des détails très 
intéressants sur ce pays. 


L'Australie, dont la découverte ne remonte qu'aux 
premières années du XVI siècle et dont la colonisation, 
par des convicts, n’a été tentée qu’en 1788, a pris par 
la suite, grâce à la colonisation libre, un développement 
extrêmement rapide. 

Le percement du Canal de Suez a contribué à ce dé- 
veloppement ; l'ouverture du Canal de Panama ajoutera 
encore à l'importance commerciale de l'Australie, ainsi 
qu’à celle de tous les pays baignés par le Pacifique. 

Le Continent Australien mesure une longueur de 
3800 kilomètres, une largeur de 3150 kilomètres et une 
superficie de 754 millions d'hectares soil 13 fois la su- 
perficie de la France ; il est à 16,000 kilomètres de 
l'Europe. 

La population s'élève à 3,000 009 d'habitants. On 
évalue la population indigène à 35,000 âmes. Les nais- 
sances sont de 3,5 °/, par anet les décès de 1,3°/, seu- 
lement. 

Quant aux ressources du sol, le conférencier dit que 
tous les métaux se trouvent en Australie, L' exportation 
de l'or, seule, depuis 1851 à 1880, s’est élevée à la somme 
de 7,000,000,000 de francs. Le climat est très favorable à 
la culture; la canne à sucre vient à merveille dans le 
sud, le blé dans le nord et la vigne partout. 

Ce vaste Continent, qui ne possède que 3 millions 
d'habitants, a déjà 10, 000 kilomètres de chemins de fer, 
90,000 kilomètres de lignes télégraphiques. Chaque ville 
possède son journal et le Sydney Morning Herald est 
un des mieux informés du monde. 

À tous les points de vue, la France à un grand inté- 
rêt à nouer de nombreuses et cordiales relations avec 
l'Australie. 

Le Canal de Panama en rapprochant l'Australie du 
vieux monde va donner une grande impulsion aux échan- 
ges entre ces deux Continents. Les clippers chargés des 
laines du Queensland, de Victoria et de la Nouvelle 
Galles du Sud, prendront la route plus rapide de Pa- 
nama au lieu de contourner le cap de Bonne-Espé- 
rance, et nos produits d'Europe en passant par la 
même voie arriveront à Sydney avec une avance de 
quinze jours sur la durée du trajet actuel par steamer. 

On voit que l'Australie ne peut manquer d'apporter 
au Canal de Panama des éléments fort importants de 
trafic. 


A ——————— 


L'ŒUVRE DE LA PRESSE POUR LES PAUVRES DE PARIS 


Le Comité de l'OŒuvre de la Press: a communiqué aux 


journaux la note suivante : 


Le secrétaire délégué du Comité de la presse est allé 
faire auprès du secrétaire général de la Compagnie de 
Suez, dans l'intérêt de la tombola de l'OEuvre, la même 
démarche qu’auprès des grands établissements de crédit. 

M. Marius Fontane, tout en exprimant fort gracieu- 
sement ses sympathies personnelles, a dû formuler ses 
regrets que le caractère international de la Compagnie 
s'opposàt à toute participation du genre de celle qui lui 
était demandée. 

Le secrétaire délégué, en rentrant chez lui, a trouvé 
une lettre de M. F. de Lesseps, informant le Comité 
qu'en son nom personnel il était heureux de mettre à la 
disposition de l'OEuvre deux obligations entièrement 
libérées, l’une de Suez, l’autre de Panama. 
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OBLIGATIONS DE 500 FR. 3 0/0 


PREMIER TIRAGE — 1° AVRIL 1885 
1080 OBLIGATIONS 


Le premier tirage des obligations 3 0/0 de la Com- 
pagnie universelle du Canal interocéanique de Panama 
a eu lieu le mercredi 1°* avril 1885, en séance pu- 
blique, au domicile administratif, rue Caumartin, n° 46, 
à Paris, — A ce tirage, les numéros des 1080 obligations 
comprises dans les séries suivantes ont été extraits de 
la roue : 


38.501 à 38.600 100 
80.801 à 80.900 100 
197.201 à 197.300 100 
208.401 à 208.500 100 
215.201 à 215.300 100 
247.101 à 247.180 80 
324.601 à 324.700 100 
384.801 à 332.900 100 
445.101 à 416.000 109 
488.101 à 488.200 100 
315.301 à 515.400 100 
1080 


Le remuoursement ues obugauons amorties à ce ti- 
rage aura lieu à partir du mercredi 15 avril 1885, à la 


Caisse de la Compagnie, rue Caumartin, n° 46, à Paris, 
sous déduction de la taxe mentionnée à l’article 5 de la 
loi du 23 juin 14875. — L'intérêt cesse à partir du jour 
ou Pobligation est remboursable. 


a — _— 


PAYEMENT 


OU PREMIER COUPON DES OBLIGATIONS 3 O/0O 


Les porteurs d'Obligations 3 0/0 de la Compagnie 
universelle du Canal interocéanique de Panama sont 
prévenus que le coupon d'intérêt n° 1 (de 7 fr. 50), 
échéant le 15 avril 1885, sera payé à partir du 
mercredi 15 avril, au siège social de la Compagnie, 46, 
rue Caumartin, et chez ses correspondants en pro- 
vince et à l'étranger, à raison de : 


T fr. 275, impôt déduit, par obligation nomina- 
tive, 
Et de : 


1 fr. 029, émpôts déduits, par obligation au por- 
teur. 


Le coupon sera payé également aux guichets des 
Sociétés suivantes et à ceux de leurs succursales en 
province et à l'étranger : 


BANQUE DE PARIS ET DES PAYys-Bas; 
BANQUE D'ESCOMPTE; 

COMPTOIR D'ESCOMPTE; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL; 
CRÉDIT LYONNAIS; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS; 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


A NEW-YORK : 


AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 
UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PA- 
NAMA, MILLS BUILDING, N° 15, BROAD STREET, 
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OPPOSITIONS SUR TITRES 
Signifiés du 27 mars au 13 aoril 1885. 


oœ—e 


(Opp. 308) — Sur vingt obligation: provisoires 4 0,0, n°s 
19,944 à 19,963. 
(Opp. 309) — Sur un certificat d'inscription nominative 
d'actions n° 3,139, pour quarante actions. 
—— Sur un certificat d'inscription nominative 
d'obligations 5 0/0, n° 1,657 pour vingt-et-une obligations. 
(Opp. 310) — Sur une obligation 5 0/0 au porteur, n° 
52,864. 


(Opp. 311) — Sur 
110,127 à 110,132. 

(Opp. 312) — Sur dix obligations 3 0/0 au porteur, n° 
23,691 à 23,600. 

(Opp. 313) — Sur douze coupons n° 1 {échéance du 1 avril 
1885) d'obligations 4 0/0 au porteur, n°5 19,377 à 19,388. 

(Opp. 314) — Sur deux obligations 4 0/0 au porteur, n°s 
190,619 et 190,620. 

(Opp. 315) — Sur trois obligations provisoires 3 0/0, libé- 
rées, n°5 419,046 à 419,048. 

(Opp. 316, — Sur deux obligations 3 0/0 au porteur, n°s 
2,755 : 574,010, 


six obligations 3 0/0 au porteur, n°* 


MAINLEVÉES 
Signifiées du 27 mars au 13 avril 1885. 


(Opp. 165) — Main-levée partielle sur quarante-six coupons 
n° 6 (échéance du 1°" janvier 1884) d'actions au porteur n°5 
418,025 à 418,047 : 418,050 ; 418,053 à 418,074. 

(Opp. 305) — Sur six obligations 3 0/0 au porteur, n°s 
369,831 à 369,836. 


a ————— 


Le 31 mars, au moment où nous envoyions à 
l'imprimerie du Bulletin le texte du dernier numéro 
paru le 1 avril, nous venions de recevoir la commu- 
nication faite aux journaux par l'Agence Reuter et 
qui annonçait, avec la date du 27 mars, la « cessa- 
üon des troubles, » à Colon et à Panama. 

Des télégrammes de New-York et de Washington, 
datés du 1°” avril, et communiqués aux journaux le 
lendemain 2, faisaient connaître que « les insurgés 
« avaient renouvelé leur attaque de Panama, qu'ils 
« s'étaient emparés de la ville et qu’en outre As- 
« pinwall (sur l'Atlantique) avait été incendié afin 
« d'éviter l'occupation de la ville par les troupes 
« régulières. » 

De nouveaux renseignements ont confirmé le 
télégramme signalant cette reprise des hostilités, 
mais en indiquant, toutefois, que l'incendie de Co- 
lon aurait été le résultat d’un accident et non un 
acte prémédité de représailles. 


Nous nous proposons d'analyser ici, aujourd'hui, 
les divers incidents qui se sont produits dans l'Is- 
thme américain, depuis nos dermères informations, 
mais, ainsi que nous le disions dans le Bulletin du 
1% avril, « à titre de renseignement et sur le vu 
« des dépêches télégraphiques publiées, la Compa- 
« gnie du Canal maritime poursuivant son œuvre, 
« purement industrielle et commerciale, en dehors 
« de toute politique. » 
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Nous devons d’ailleurs}reconnaître que tous le$ 
citoyens de la République des Etats-Unis de Colom- 
bie, sans distinction de parti, n’ont pas hésité, dès 
le commencement du conflit à tenir l’œuvre du Ca- 
nal maritime en dehors des troubles qui devaient 
résulter d’une prise d'armes. Il est exact, ainsi 
que cela a été annoncé, que M. Ferdinand de Les- 
seps a reçu à ce sujet, par voie télégraphique, les 
assurances les plus formelles et les plus spontanées. 

Et, en effet, sauf quelques incidents qui parais- 
sent n'avoir eu que {rès peu d'importance, les chan- 
tiers de la Compagnie du Canal n’ont pas souffert : 
« Les docks de la Compagnie du Pacific Mal, pro- 
priété du chemin de fer de Panama et les propriétés 
de la Compagnie du Canal, n’ont pas été incen- 
diés, » disent les télégrammes du 1° avril. 


Voici la dépèche transmise par le commandant 
Kane, du vaisseau de guerre des Etats-Unis, la 
Galena : 


Aspinwall a été brûlé. Le dock, la propriété du Panama 
Rail Road, à l'extrémité nord de l'ile et les travaux du canal 
de Panama à Christophe Colomb sont les seuls édifices sau- 
vés, Les bàliments qui sont dans le port sont saufs. J'ai dé- 
barqué toutes mes troupes pour protéger les propriétés. 


Les ordres du commandant de la Galena étaient 
ainsi CONCUS : 


Vous avez reçu l'ordre de vous rendre à Aspinwall pour 
protéger la vie et les intérêts des citoyens américains. On 
s'attend à ce que vous exécutiéz tout ce que commande cel 
ordre dans la mesure de vos forces. 


Une dépèche de New-York, datée du l‘‘avril, et 
publiée le 3, annonçait que les rebelles « s'étaient 
emparés de Panama » et que « le télégraphe entre 
Panama et Aspinwall avait été coupé. » 

Un télégramme de Washington, daté du 2 avril, 
et publié le 4 disait : 


Le cabinet, dans une réunion tenue hier soir, a décidé 
que la route entre Panama et Colon devra être maintenue 
ouverte. 

La force sera employée à cel effet, si cela .est néces- 
saire. 

Le gouvernement envoie de nouvelles forces navales à As- 
piawall. 


Une dépèche du 3 avril, datée de New-York, et 
publiée également le 4, était ainsi conçue : 


Le gouvernement américain envoie 400 hommes d'infan- 
terie de marine et quatre bâtiments de guerre à Aspinwall. 
Les communications entre cette ville et Panama sont réta- 
blies. Tout est tranquille à Panama. 

Les livres et 160,000 dollars en espèces appartenant à la 
Compagnie du canal dé Panama ont été sauvés. Le consulat 
anglais d'Aspinwall à été incendié, 


Nous emprunterons à une dépêche du Standard, 
datée de Philadelphie le 2 avril quelques détails sur 
l'intervention du gouvernement des Etats-Unis de 
l'Amérique du nord : 


Les fonctionnaires des lignes de vapeurs onl télégraphié à 
New-York pour l'envoi d'hommes et de matériaux, afin de 
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reconstruire les-wharfs; ils ont demandé aussi des envois de 
vivres.£Le steamer City of Para a quitté New-York pour As- 
pinwall avee les employés supérieurs de la Compagnie des 
steamers à son bord; ils vont expertiser les dommages cause 
sés et produiront une réclamation auprès du gouvernement 
colombien. 

Le président Cleveland a réuni un conseil de cabinet hier 
soir; pour examiner la situation, La conclusion à laquelle on 
est arrivée est que bien que le gouvernement des Etats-Unis 
ne soit pas appelé à prendre connaissance des querelles inté- 
rieures dans l’Isthme, il a cependant garanti par traité le 
transit libre et sans interruptions à travers l’Isthme. 

Sur ce, le secrétaire de la marine a ordonné à tous les 
soldats de marine disponibles à New-York de se ‘préparer 
à partir immédiatement avec unefbatterie de canons Gatlings 
Le secrétaire a aussi informé M. Houston, président de la 
Pacific Mail Steamship Company, que le gouvernement se pro= 
posait d’avoir le transit de l’Isthme ouvert dans le plus court 
délaï”possible, et a ajouté : 

« Afin que votre Compagnie puisse bénéficier des avantages 
« de cette action, il sera nécessaire de retarder de quelques 
« jours le départ de votre prochain steamer pour que nous 
« puissions y embarquer des troupes, Combien d'hommes 
« pouvez-vous prendre ? » 

Trois bâtiments de guerre américains ont {été envoyés à 
Aspinwall. | 


Une autre dépèche du Standard, du même jour, 
sorte de suite à la première, s ’exprimait ainsi : 


Le steamer de la Pacific Mail est retenu dans le port de 
New-York jusqu’à demain afin d’embarquer 200 soldats de 
marine à destination d'Aspinwall, Le Gouvernement aura 4 
bâtiments et 500 hommes de débarquement à Aspinwall la 
semaine prochaine, 

Le commandant Kane télégraphie ce qui suit d'Aspinwall : 

« Le transit est interrompu, mais la propriété de la Compa- 
« gnie des vapeurs est sauve et en ma possession; il en est de 
« même pour le chemin de fer à la pointe nord de l'ile. » 


Une dépèche de New-York, du 3 avril, disait : 


Le ©onsul de Colombie ici tient pour certain que l’ordre 
sera promptement rétabli. Dans le cas d'interruption du 
transit par l’isthme, qui est garanti par traité, le Gouverne- 
ment des Etats-Unis devra forcément intervenir. 


Le Times, du 6 avril, publiait la dépèche suivante 
datée de Philadelphie le 5 avril, et comprenant les 
instructions qui auraient été données par le Cabinet 
de Washington à l'amiral Jouett : 


Le steamer City of Para a quitté New-York pour Aspinwall 
vendredi avec 250 marins, ayant trois canons Gatling et 
d’âbondantes quantités de vivres el de munitions, Le steamer 
Despatch a quitté Norfolk avec 200 marins et une batterie 
d'artillerie Gatling. Il rejoindra le City of Para à la hauteur 
du cap Charles, et les marins passeront à bord de ce dernier 
steamer. 

On croit qu'ils arriveront dans une semaine à Aspinwall. 
Dans la cour de la marine à New-York on est en train de 
réunir cinq cents marins de plus qui s'embarqueront la semaine 
prochaine sur le steamer Acapulco, si c’est nécessaire, 

‘ L’amiral Jouett, sur le vaisseau amiral Tennessee, a quitté 
hier la Nouvelle-Orléans, 11 commande l’escadre américaine 


qui a reçu l'ordre de se rendre à Aspinwall, Le secrétaire de 
la marine lui a donné les instructions suivantes : 

« Le devoir que vous êtes appelé à remplir réclame l’exer- 
« cice de beaucoup de discrétion. Le but de l'expédition, c’est, 
« pour les Etats-Unis de remplir les engagements qu'ils ont 
« pris de maintenir la neutralité et la liberté du transit entre 
« Colon et Panama, et, de plus, de protéger la vie et la 
« propriété des citoyens américains. » 

« Les circonstances, telles qu’on les connaît, qui ont rendu 
« nécessaire l'envoi d’une expédition, sont, en substance, qu’un 
« vapeur appartenant aux Américains a été pris à Colon par 
« une troupe armée, et que les marchandises en transit en ont 
« été enlevées; qu’on a emprisonné les officiers de ce steamer 
« et le consul Américain, tandis que le travail à travers 
« listhme était interrompu. 

« Les conséquences impliquées dans ces derniers actes ne 
« vous regardent pas. Votre seul devoir se borne à ce que 
« le transit à travers l’isthme soit rétabli libre et non inter- 
« rompu, qu'il soit maintenu et que la vie et la propriété des 
« citoyens américains soient protégées. Si, à votre arrivée 
« dans l’isthme, l’ordre était rétabli, et que les autorités de 
« la Colombie suffisent à protéger la vie et la propriété, ainsi 
« que le maintien du libre transit, vous ne vous mêlerez 
« nullement des affaires des autorités constituées; mais vous 
« ferez un rapport et attendrez des ordres. Vous n’avez aucun 
« rôle à jouer dans les désordres politiques ou sociaux de la 
« Colombie. Il sera de votre devoir de veiller à ce que votre 
« présence dans l’isthme ne donne naissance à aucune irrita- 
« tion, à aucune antipathie. C'est à votre sûre discrétion 
« qu’il faut laisser le soin d'exercer au besoin l’humauité en- 
« vers les citoyens américains dans les cas de grande dé- 
« tresse. » 


Une dépêche complémentaire du Times du même 
jour disait : 


Le consul américain, M. Adamson, à Panama, télégraphie 
que les troupes de marine déjà envoyées à Aspinwall sufliront 
pour protéger les intérêts américains. Le secrétaire de la 
marine à, par conséquent, résolu de ne plus envoyer de ma- 
rins demain par le steamer Acapulco, et on les tiendra prêts 
à New-York dans le cas d’éventualités. L'Acapulco prendra 
150 matelots pour Aspinwal, pour renforcer l'équipage des 
navires qui sont là-bas. 


Le 8 avril, un télégramme de Panama signalait 
dans les termes suivants la présence en rade de 
Colon de navires de guerre américains, anglais et 
français : 


Le bâtiment de guerre américain Shenandoah et la canon- 
nière anglaise Héroine sont arrivés ici. 

Le bâtiment de guerre français Reine-Blanche .a refusé de 
débarquer des hommes à moins que tous les consuls, ici, n’en 
fassent unanimement la demande. 


En reproduisant cette dépèche, un de nos con- 
frères s’exprimait ainsi : 


En résumé, les gouvernements des Etats-Unis et de la 
Grande-Bretagne, conformément à l’article 3 du traité Clay- 
ton-Bulwer, assurent le libre transit dans l’isthme et protè- 
gent le chemin de fer. Le commandant du bâtiment français 
la Reine-Blanche, en déclarant qu’il ne débarquerait des forces 
que sur la demande du corps consulaire tout entier, à agi 
avec sagesse; il à ainsi coupé court à toutes les susceptibilités 


1188 


BULLETIN DU CANAL INTEROCÉANIQUE 


américaines, et il a en même temps répondu aux accusations 
lutéressées d’après lesquelles la France aurait l'intention de 
s'emparer de l'isthme. 

Les dommages dont a eu à souffrir le chemin de fer seront 
récupérés au moyen de l'allocation annuelle que le gouver- 
nement colombien, responsable, perçoit sur les revenus. 

Il ne semble pas, jusqu'ici, que la Compagnie du Canal ait 
eu à supporter des dommages sérieux. 


Nous rééditons ce passage, parce qu’en effet un 
. + 7 Q r r E) 
journal de New-York avait dénoncé « la Compa- 
gnie du Canalmaritime » comme «ayant fomenté les 
troubles de Panama » dans le but de fournir au 
gouvernement français le prétexte de « s'emparer 
de l'isthme de Panama. » 

L'agence Reuter, évaluait, le 7 avril, « à 4,200 
« hommes, 100 officiers et 5 navires de guerre 
« portant #8 canons, » les forces militaires protec- 
trices envoyées à Colon par le gouvernement des 
Etats-Unis. | 

Le 9 avril, une dépèche de Washington disait : 


Le ministre de Colombie aux États-Unis a été informé que 
les rebelles sont toujours à Panama. 


Le même jour le Standard publiait le télégramme 
suivant : 


J'apprends que les événements de l'Amérique centrale n’ont 
eu aucune influence appréciable sur les travaux du Canal de 
Panama. Il est possible que quelques-uns des bâtiments de la 
Compagnie aient été endommagés pendant le conflit du 
29 mars, mais les travaux ont continué sans interruption, Le 
général qui commande les insurgés a télégraphié à M. de 
Lesseps, au début des troubles, qu'en aucun cas les travaux 
du Canal ne seraient'gônés. 


Le 11 avril, The Galignants Messenger publiait 
ce télégramme de Washington, du 10 avril : 


Une dépêche, datée du 8 courant, du gouvernement des 
Etats-Unis de Colombie à son ministre à Washington, dit que 
la tranquillité règne, excepté à Panama, Ravanilla et à Santa 
Maria, que les rebelles occupent encore. On enverra cepen- 
dant bientôt des troupes pour rétablir l’ordre, 


Le 13 avril enfin, l'Agence Havas communiquait 
la dépèche suivante aux journaux français 


Washington, 12 avril. 
L'amiral Jouelt a adressé la dépêche suivante au secrétaire 
de la marine : ÿ 
« Je suis arrivé à Aspinwall ; j'ouvrirai le transit demain et 
« le maintiendrai ouvert. 
* « Tout est calme ici, maïs on craint des troubles à Panama, 
« où j'enverrai cent hommes demain, » 


Tel est l'ensemble des dépêches que nous avons 
pu recueillir depuis la publication du dernier numéro 
du Bulletin. 

Jusqu'ici rien n'est venu confirmer les craintes 
que l'amiral Jouett exprimait au sujet de la ville de 
Panama. Au contraire, un télégramme a signalé la 
reprise complète et régulière du service de transit. 


Nous nous associerons volontiers, en terminant, 


aux réflexions de M. J.-Paul Fabre, qui, dans la 
lieoue-Gazette maritime et commerciale, remarque 
le soin avec lequel les partis politiques en conflit sur 
le territoire de Panama ont respecté les travailleurs 
et les chantiers du Canal maritime : 


« Cest une grande consolation, en notre époque 
« d'armement universel, de conflits armés, de guer- 
« res extérieures partout menaçantes, de voir deux 
« grandes entreprises, aux deux extrémités du 
« monde, à Suez et à Panama, s'affirmer aussi logi- 
« quement, aussi fortement, comme des œuvres 
« essentiellement et nécessairement pacifiques. » 


a 


Se PERSONNEL 


PARTI POUR L'ISTHME AMÉRICAIN 


De Saint-Nazaire, le 8 avril, sur steamer « Ville-de-Paris », 


MM. Bauper (Vital), 
BIGNONEAU (Louis), 
CocLer (Edouard), 
COURTIN (Gustave), 
DEMEULENAER (Auguste), 
DEMOULIN (Jacques), 
Doro (Osretich), 
GAUTHIER (Jules), 
HaINAUT (Alexandre), 
LEMERCIER (Charles), 
Many (Emile), 

MERTENS (Henri), 
REULENS (Jean-Baptiste), 
Tapis (Telesphon), 
VERBOVEN (Pierre-Jean), 
WEYMIENS (Victor). 
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UNENTACTIQUE 


DES 


ADVERSAIRES DU CANAL DE PANAMA 


Nous sommes heureux de pouvoir constater par la 
lecture des lettres qui nous ont été écrites, et des appré- 
ciations qui ont été publiées, l’accueil intelligent qui a 
été fait aux franches explications insérées dans le der- 
nier numéro du Bulletin. 

Il était évident que la mise en action des diverses 
entreprises maintenant installées dans l’Isthme, impo- 
serait aux administrateurs de la Compagnie dirigeante, 
et aux rédacteurs de ce Bulletin, une réserve toute spé- 
ciale. Il était certain que cette réserve, inévitable, pré- 
vue, deviendrait comme le point de mire des adver- 
saires de la Compagnie. Il fallait s'attendre à toute une 
stratégie d’excitations, d’accusations, de questions po- 
sées, de supplications même, dont le but serait d'ame- 
ner l'administration à se défendre, à accepter une polé- 
mique, et par conséquent à se découvrir ; et l'habileté 
consistait précisément à accentuer assez les « ques- 
tionnaires », à donner aux attaques une telle appa- 
rence de précision, que le silence de l'administration 
pût devenir un grief. 

Tout cela était facile à prévoir, tout cela était prévu, 
tout cela s’est réalisé. 

Mais ce qu'il était difficile de prévoir, e’est précisé- 
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ment l'attitude que les actionnaires de la Compagnie 
adopteraient. Le Bulletin leur a dit très nettement et 
tout simplement la vérité, et, comme toujours, — de 
nombreux et précieux témoignages nous l'ont prouvé 
de nouveau, — la sincérité des explications données a 
ruiné à l'avance la tactique des adversaires. 

Le rédacteur du Bulletin du Crédit, a très bien exposé 
la situation : 


« Toutes les grandes entreprises, dit-il, ont des ad- 
versaires qui exigent autre chose que des raisons pour 
se laisser convaincre. Mais il y a des gens de:bonne foi 
que certaines observations peuvent préoccuper et à qui 
on doit des explications loyales. C'est pour eux que le 
Bulletin officiel de la Compagnie répond dans son der- 
nier numéro. 

« Le Bulletin rappelle avec quel soin, pendant toute 
la période des études et de l’organisation, il a tenu ses 
lecteurs au courant, sans omettre un seul détail, de 
toutes les mesures prises en vue d'atteindre à la période 
d'exécution proprement dite. Aujourd'hui, toutes les 
conditions du début sont changées. Ce n'est plus la 
Compagnie qui prépare; organise, agit; ce sont des en- 
trepreneurs qui sont à l’œuvre sur tout le tracé du Ca- 
nal, entrepreneurs liés par des contrats, par conséquent 
maîtres de leurs actions et irrépréhensibles tant que 
leur tâche est en voie d’accomplissement normal. 

« Et le Bulletin ajoute : 


« IL n'appartient pas à la Compagnie de s’immiscer 
« trop, et surtout publiquement dans les agissements 
« libres d'entrepreneurs, ayant le droit de dicter l’ordon- 
« nance de leurs chantiers, d'en régler la marche, d'en 
« modifier les errements. » 


« Cette note est absolument juste, et, si on le permet, 
nous la compléterons par des réflexions qui nous sont 
personnelles 

« Sila Compagnie cédait aux obsessions auxquelles 
elle est en butte dans une pensée trop souvent maiveil- 
lante, il pourrait en résulter un sérieux dommage pour 
les actionnaires. Nos lecteurs savent qu'il n'y a pas dans 
l’Isthme moins de 21 entrepreneurs, attachés à l’œuvre 
commune. Nous en avons donné la liste dans un des 
précédents numéros. Il y a là des hommes de toute na- 
tionalité : des Français, des Anglais, des Hollandais, 
des Italiens, des Suédois, des Suisses, puis des Améri- 
cains du nord et des Colombiens. 

« M. de Lesseps a fait dans sa vie bien des miracles, 
mais nous ne croyons pas qu'il puisse avoir cette bonne 
fortune d'avoir mis la main sur 21 contractants qui ar- 
riveront au bout de leur tâche sans une défaillance, 
sans un accident ni un procès. Des facultés de travail 
qui étaient entières il y a six mois, lorsqu'on a traité, 
peuvent se trouver atteintes par quelque autre entre- 
prise qui tourne mal. Car ces maisons qui travaillent à 
Panama ont des chantiers ailleurs et sont engagées 
dans certaines autres affaires. 

« Au point de vue technique, l'éventualité est prévue : 
la Compagnie avec son personnel et son matériel est 
prète à prendre la place de tout entrepreneur qui flé- 
chit. Mais à d’autres égards, comprend-on le parti que 
des contractants mis ainsi à l'écart pourraient tirer des 
anciennes constatations du Bulletin, de ses observations, 
de ses éloges? Ce serait devant le pays, en cas de pro- 
cès, autant d'arguments que la Compagnie aurait four- 
nis par imprévoyance et qu'elle aurait alors à com- 
battre. 

« Ce que fait l'administration de Panama est donc 
très sage. Elle se renferme dans le seul rôle qui lui ap- 
partienne, rôle de surveillance et de vérification qui 
laisse entière aux entrepreneurs leur responsabilité et 
leur liberté. 


« Nos lecteurs peuvent être persuadés que les travaux 
n’en vont que mieux. Grâce à ce partage des attribu- 
tions et des services, ils seront achevés à l'heure dite. » 


Nous disions, dans le dernier numéro du Bulletin 
(paru le 1°* avril) : 


« La période d'exécution pratique réduit la Compagnie 
à un rôle de surveillance et de constatation. Le Bulletin, 
organe officiel de la Compagnie, doit nécessairement 
se conformer aux exigences de la situation nouvelle, et 
se garder, en conséquence, d'intervenir par des appré- 
ciations dont la publicité pourrait, dans une certaine 
mesure, en provoquant une polémique, nuire aux en- 
trepreneurs, la violence et la mauvaise foi de certains 
adversaires de l’entreprise ayant, depuis longtemps 
déjà, dépassé les limites de l'honnêteté. Le crédit et le 
sang-froid nécessaires aux entrepreneurs souffriraient 
de telles discussions, si faciles à éviter. 

« Les violences laissées dans le vide tombent d’elles- 
mêmes, lourdement ; les attaques, lorsqu'il s’agit d’une 
entreprise de travaux publics, ne résistent -pas à l'ac- 
complissement successif des faits; la mauvaise foi se 
prend à son propre piège, pourvu qu'on la laisse suivre 
son chemin tortueux. 

« On avait dit que la mortalité décimerait les travail- 
leurs dans l’Isthme et que « jamais un seul chantier ne 
pourrait y être conservé ». — Voici trois ans que les 
chantiers fonctionnent, et la mortalité des travailleurs, 
nous l’affirmons, n'a pas dépassé la moyenne de la 
mortalité habituelle des chantiers européens. 

« On avait dit que « jamais la Compagnie ne trouverait 
un seul entrepreneur consentant à se charger d’une 
lâche à ses risques et périls ». — Le Canal, sur toute sa 
longueur, d'une mer à l’autre, n’est actuellement creusé 
que par des entrepreneurs, travaillant à leurs risques et 
périls. 

« Que dira-t-on demain ? » 


Bien informée, la Aevue-Gazette maritime et com- 
merciale, parue le 3 avril, insérait l'extrait suivart 
d’une correspondance de Panama : 


« Nous avons eu la visite ici de personnes représen- 
« tant une très grande société de construction d'Europe 
« qui voudrait trouver un aliment pour ses usines de tra- 
« vaux en fer. Ces représentants émettent l'opinion 
« qu'en transformant le canal direct en canal à écluses, 
« la Compagnie économiserait cent millions de francs. 
« La propagande de ces missionnaires industriels à 
« échoué. On leur a fait remarquer d'abord que cette 
« économie de 100 millions se réduirait à 50 millions, 
« car les « écluses en fer » coûteraient 50 millions et 
« que les 50 millions économisés seraient payés bien cher 
« plus tard, par l'incertitude du fonctionnement des 
« écluses (que les constructeurs garantiraient bien 
« comme fourniture, mais qu'ils ne garantiraient pas 
« comme fonctionnement) et par la restriction que ce 
« système de canal imposerait fatalement au développe- 
« ment du transit, et par conséquent à l'accroissement 
« des recettes. Les « envoyés, » peu satisfaits de leur 
« propagande, ont alors fait ici quelque bruit et même 
« proféré quelques menaces. Je crois devoir vous en 
« prévenir; il ne serait pas impossible, à cause de la 
« nationalité des missionnaires, que les journaux entre- 
« prissent une certaine agitation à ce sujet. » 


Le rédacteur de la Revue-Gazette, M. J.-Paul Fabre, 
fait suivre sa reproduction des lignes suivantes : 


« Si le canal maritime de Suez n'existait pas, une 
telle agitation, à supposer qu'elle se produisit, deman- 
derait à être combattue ; mais, grâce au canal de Snez, 
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la question du canal maritime à séries d’écluses est 
jugée : Il y a des journées à Suez, successives, où 20, 
25 et 30 navires passent d’une mer à l’autre; on voit les 
embarras inextricables qui résulteraient, en pareilles 
circonstances, d’une série d’écluses tout le long du canal. 
Il suffirait du dérangement d’une écluse pour arrêter 
net toute navigation pendant des mois. » 


On peut juger, par cet exemple, du mobile qui dirige 
certains adversaires et de la sage abstention qui s’im- 
pose à la Compagnie en face de certaines attaques. 


——— ho © 57 — 


SUEZ ET PANAMA 


LES MANŒUVRES DE LA SPÉCULATION 


L’exagération des attaques dernièrement dirigées 
contre l’entreprise du (Canal de Panama a amené, 
comme toujours, à l'œuvre attaquée des défenseurs im- 
partants. 

Nos lecteurs savent que le correspondant du Sfan- 
dard, de Londres, c'est-à-dire du journal anglais qui 
avait été précisément choisi pour annoncer « l’effondre- 
ment de la Compagnie de Lesseps », a tenu à rectifier 
le singulier télégramme transmis de New-York et qu'il 
avait publié. 

Le rédacteur de la Correspondance Bleue signale à 
son tour l'incident, et il fait cette remarque, bien judi- 
cieuse assurément, que si toutes les « nouvelles alar- 
mantes » publiées par le Sfandard avaient été vraies, 
les deux administrateurs, à ce moment même en voyage 
de mission dans l'Isthme, ne se seraient pas embarqués 
pour la France : 


#"« Le Standard de Londres, la semaine dernière, 
dit la Correspondance Bleue, recevait de New-York 
un télégramme annonçant, sur un ton d’affirmation 
absolu, tout simplement la « suspension, faute d’ar- 
gent, des travaux du Canal de Panama », et autres amé- 
nités de ce genre. Le Standard, cependant, préoccupé 
de sa propre information, à juste titre, envoya son cor- 
respondant questionner M. Ferdinand de Lesseps. 

« Il paraît que M. de Lesseps ignorait la dépêche. Un 
de nos confrères, précisément, signalait le calme avec 
lequel M. de Lesseps laisse passer les attaques les plus 
violentes et les plus absurdes dirigées depuis quelque 
temps contre le Canal de Panama. Nous pouvons ajou- 
ter que M. de Lesseps et les personnes de son entourage, 
qui ont sous les yeux les rapports du directeur général 
des travaux et des trois administrateurs envoyés en 
mission, répondent assez volontiers à ceux qui s’indi- 
gnent de l'attitude de deux ou trois personnes : « Lais- 
«-8ez dire, laissez faire, et dans quelques mois au plus 
« on verra ce que valent toutes ces attaques. Les faits 
« répondront mieux qu'une polémique, dont l'inconvé- 
«-nient majeur serait de donner une importance qu'elles 
« n'ont pas à ces manœuvres ». 

« Revenons donc au Standard. Son correspondant a 
entendu de la propre bouche de M. Ferdinand de Les- 
seps formuler les démentis les plus complets, les plus 
absolus, aux bruits absurdes répandus. 

« M. Ferdinand de Lesseps a montré deux lettres de 
son fils Victor de Lesseps, la première écrite après une 
inspection générale des travaux, la seconde envoyée la 
veille même du départ de l'Isthme. La première lettre 
contient cette phrase: « Ta peux envoyer ici les scep- 
«tiques et les pessimistes, quand ils auront vu les tra- 


« vaux, ils seront convaincus », La dernière lettre dit 
textuellement : « On peut dire que le Canal est fait. » 


Le rédacteur de la Correspondance bleue, expliquant 
ensuite les mots: « le canal est fait », cherche à s’'ex- 
pliquer « la mauvaise humeur de certains groupes et 
l'attitude incroyable de quelques journaux étrangers », 
et il ne trouve que cette explication : « Peut-être, parce 
que ces journaux ne sont pas des journaux français ?.. » 

Le rédacteur se rend mieux compte de l'impuissance 
des manœuvres diverses tentées pour peser sur le cours 
des actions : 


« Contentons-nous d'expliquer, en gens d’affaires, 
qu'un certain nombre de spéculateurs opèrent en vue 
de Ja baisse des actions de Panama, en argumentant 
des baisses qui ont atteint les actions de Suez pendant la 
période d’exécution. Ces calculateurs ont oublié deux 
choses dans leur calcul : 

« 4° Que les actionnaires de Panama sont presque 
tous des actionnaires de Suez et qu'ils ne sont pas ac- 
cessibles aux jeux de la rhétorique spéculative. Ce qu'ils 
savent, ces braves gens, c’est que l’action de Suez vaut 
bien 2,000, 2,200, 2,500 francs, et qu'ils l'ont dans leur 
caisse; et que les actions de Panama auront la même 
fortune. Ils se rappellent les belles campagnes menées 
contre M. Ferdinand de Lesseps, en plein Paris, dans 
des journaux non pas français, certes, mais imprimés 
en français, et dans lesquels on annonçait chaque 
matin l'effondrement de l’entreprise. L’effondrement a 
été le plus grand des succès. 

« 2° Que les actionnaires de Panama sont uné in- 
nombrable légion, que les actions sont divisées par 
groupes de 3, 4, 5 et 6 au maximum, et que lorsque les 
baissiers ont à livrer des titres, ils ne les trouvent pas. 
Ainsi s'expliquent les colères impuissantes. Pendant ce 
temps, M. de Lesseps tourne sa vrille dans la Cordil- 
lière, et le canal se fera, et il se fait, et « il est fait »: 
nous n’aurons aucune peine à le démoutrer prochaine- 
ment. 


—————— —————— —— 


LA POLYNEÉSIE 


LE COMMERCE ALLEMAND EN OCÉANIE 


Nous trouvons dans le Bulletin consulaire français 
un rapport de M. A. de Pina, consul général de France 
à Hambourg, sur la situation du commerce allemand 
dans la Polynésie. 

Depuis de longues années, les négociants et armateurs 
allemands ont porté leur activité du côté de l'Océanie, 
et il est peu d’iles qui ne possèdent une ou plusieurs 
factoreries des maisons Henrsheim, Capelle, Ruge, Hack- 
feld, Heedermann, etc., ou de la Société du commerce 
et des plantations du Pacifique (compagnie privée qui a 
remplacé la Société du commerce maritime, qui elle- 
même avait succédé à la maison Godeffroy). 

Iles Samoa. — C'est sur cet archipel, où la maison 
Godeffroy avait ses premiers établissements, que l’Alle- 
magne avait jeté les yeux en 1880. Actuellement, Apia, 
capitale d’une des îles les plus importantes, Upolu, est 
la résidence du consul général d'Allemagne pour. .les 
mers du Sud; on peut dire que ce port est le centre des 
ports commerciaux allemands en Polynésie. La Compa- 
gnie hambourgeoise du commerce et des plantations y 
possède plus de 1,200 hectares de terrains, dont elle 
cultive une partie elle-même et dont elle afferme le reste 
à des immigrés européens. 
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Lles Sandwich. — La population allemande est re- 
lativement très nombreuse dans cet archipel : de 272 
habitants en 1878, elle dépasse présentement le chiffre de 
1,000 individus. = 

A Honolulu seulement on compte plus de 120 com- 
merçants allemands; sur 82 plantations de cannes à 
sucre, 72 appartiennent à des Allemands. 

Les relations du pays sont surtout avec Brême. Les 
exportalions consistent en sucre, riz, peaux et laines. 

L'empire d'Allemagne a conclu, en 1879, un traité de 
commerce avec le roi Kalakaua sur le pied du traite- 
ment de la nation la plus favorisée. 


Lles Fidji. — Depuis longtemps, les maisons de Ham- 
bourg et de Brême, Hennings, Heedermann, Busch, 
Ruge, etc, y ont des possessions, et l'annexion an- 
glaise, en 1874, n’a pas ébranlé leur situation dans le 
pays. La population blanche atteint environ 2,500 indi- 
vidus, dont près d’un quart sont de race allemande. 


Lles Tonga. — Jusqu'à ces dernières années, il avait 
été assez difficile de lier des relations commerciales sé- 
rieuses dans le pays, les habitants, fort paresseux, se re- 
fusant à la culture; les Allemands sont néanmoins par- 
venus, à l’aide de bons traitements, à les décider au tra- 
vail. 

L'Allemagne a passé, en 1876, un traité d'amitié avec 
les chefs, et un dépôt de charbons a été établi à Vavan; 
gràce à l'appui des missionnaires wesleyens, l'influence 
allemande est devenue très grande dans l'archipel. 

De ces deux derniers archipels, le négoce allemand 
s'est étendu aux groupes des Marshall, Carolines, El- 
lice, Kingsmaill, Nouvelle-Bretagne, Nouvelle-Gui- 
née, etc. 


« Je n’ai pu me procurer, dit en terminant M. le con- 

« sul général de France à Hambourg, les chiffres géné- 

« raux du commerce de l'Allemagne avec l'Océanie, 

« commerce qui se fait beaucoup par Brême; à Ham- 

-« bourg seulement, les importations (non comprises 

« celles d'Australie) se sont élevées, en 1883, à environ 
« 4,375,000 francs. » 


Ce chiffre, ne s'appliquant qu'à un seul port, est déjà 
élevé. Il ne pourra qu'augmenter lorsque le canal de 
Panama aura facilité l'accès du Pacifique, car les di- 
verses nations de l'Europe tiendront à profiter des avan- 
tages que la percée de l’isthme va offrir au commerce 
universel. Les îles de la Polynésie deviendront certaine- 
ment un centre d'affaires dont il serait difficile de pré- 
voir, dès maintenant, tout le développement. 


ER 


SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE 


RÉCEPTION DE M. VICTOR GIRAUD 


Mardi dernier, 7 avril, M. l'enseigne de vaisseau Vic- 
tor Giraud à fait à la Société de géographie le récit de 
son voyage dans l'Afrique centrale. 

M. Ferdinand de Lesseps, président de la Société, pré- 
sidait la séance, entouré des membres de la commission 
centrale. Sur l’estrade et dans l'assistance, très nom- 
breuse, on remarquail. MM. l'amiral Vignes, A. Milne 
Edwards, Gh. Maunoir, de Bizemont, Gréard, Levas- 
seur, Himly, Weyl, Drapeyron, D. Charnay, etc. 

M. Giraud a raconté, dans un récit très mouvementé 
et rempli d'incidents intéressants, comment, au départ 
de Zanzibar, il s’est dirigé tout d’abord vers le lac Ban- 


1191 


gouelo, célèbre par la mort de Livingstone, pour $e lan- 
cer ensuite sur la Louapoula, c'est-à-dire le Haut-Congo, 
jusqu'au Manyena, en traversant le Moéro. 

Accompagné de cent vingt hommes, porteurs et guer- 
riers, le voyageur a traversé l'Uzaramo, puis le Kutu, 
l’'Oussagara et a atteint les hauts plateaux à une alti- 
tude de 1,800 à 2,000 mètres. 

La caravane est arrivée ensuite dans l'Ougogo, où elle 
s’est heurtée à des difficultés sans nombre et au mauvais 
vouloir des indigènes; puis elle a gagné péniblement les 
premiers contreforts de la chaine des monts Livingstone 
et, continuant vers l’ouest, elle a franchi la seconde 
chaine des montagnes du Nyassa, a traversé la plaine 
de Chambézi et pénétré dans l'Uemba, contrée située 
entre les quatre grands lacs Nyassa, Tanganika, Moéro 
et Bangouelo. 

L'exploration de Bangouelo, où M. Giraud est par- 
venu après de cruelles tribulations, marque le point 
culminant et le plus brillant résultat de sa mission. Ses 
principaux points d'arrêt ont été encore : Nsama, 
Jendné, Karema (station belge sur la côte orientale du 
lac Tanganika). De Karema, en traversant le lac, l’ex- 
plorateur songeait à gagner Stanley-Pool, lorsque, ar- 
rivé à Mpala, se voyant trahi et abandonné par son es- 
corte, dépouillé de ses armes et de ses ressources de 
toute nature, il dut se résigner à revenir sur ses pas, et, 
gagnant Mamboui, Kiwanda, le Nyassa, Livingstonia, le 
Shiré, Mandala et Zambèze, il revint enfin à Zanzibar 
le 16 décembre 1884. Son voyage avait duré deux ans. 

Après ce récit, qui a vivement intéressé l'auditoire, 
M. Ferdinand de Lesseps s'est levé, et, s'adressant au 
courageux explorateur : 


“« En accomplissant, a-t-il dit, au péril de votre vie 
et au prix de lourds sacrifices, la mission qui vous avait 
été confiée par le ministère de l'instruction publique, 
vous accomplissiez un devoir de patriolisme, Vous re- 
présentiez notre pays dans la phalange, actuellement si 
nombreuse, des explorateurs de toute nationalité qui 
rivalisent d’audace pour achever la conquête géogra- 
phique de la terre. La Société de géographie sanclionne 
la résolution par laquelle sa commission des prix vous 
a attribué une médaille d’or en reconnaissance des pré- 
cieuses informations que vous avez si péniblement re- 
cueillies. Elle applaudit à la décision éclairée par la- 
quelle le ministre de la marine vous à décerné la croix 
de la Légion d'honneur. 

« Tandis que nous vous écoulions, une pensée nous 
est venue à tous. Derrière le voyageur résolu, tenace, 
énergique, nous avons vu d'autres voyageurs aux loin- 
laines plages, nos soldats, qui portent si noblement les 
couleurs francaises et qui auraient largement sauvé 
l'honneur si tout avait élé perdu... ce qui n'est pas! 
Nous sentions que si, demain, le pays devait faire un 
nouvel appel à l’héroïsme de nos marins, il en trouve- 
rait un de plus parmi ces hommes en qui bat le cœur de 
la France, et qui comptent pour rien le sacrifice de leur 
vie si le pays le leur demande. » 

L'assistance, qui avait couvert d'applaudissements le 
récit de M. Giraud, a accueilli avec enthousiasme les 
paroles de M. Ferdinand de Lesseps. 


hp 


EFYECENLS 


Paris, 11 avr.l 1885. 


D'EUROPE POUR LE PACIFIQUE 


Du Havre, on cote par voiliers : 


Valpara se eee an 25 fr. el:10 0/0 p. m. cub. 
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Lima (Pérou)............ 40 fr. et 10 0/0 p. m. cub. Valparaiso........,.........,.. 21 sh. 61 
DennedionlaricaetIa on 40 à 50 fr. et 10 0/0 — a Orae (coke et charbons) +: ALES 

h : à 4 sons. ATEN Pr 24 — Dar 

Guayaquil… 9er pride 50 fr. secs par tonne Panama ............ NS pers ANUS. tent 
Acajutla, San-José de Gua- Hfuiques 1: 2 ÉNTERU 29 — de 

temala, la Libertad.,., 60 fr. et 10 0/0 — Acapulco et Parana. OST 25 — 1015 kil. 
Corinto et Amapala... 55 fr. et 5 0/0 — ACR RL :0 (Californie) hrs | ARR 
San-Francisco (Californie). 13 à 20 fr. et 10 0/0 — olon (charbons).,..,.,,.,,... 17 à 19 — 


RAR RE PR LU 
Le Gérant : POURTET. 


D'Angleterre, on cote par voiliers : 


TS 


DATES 

30 mars 
| 34 — 5 
Aer avril, . 
2 Lie 
3 ee . 

4 = 
6 _ : 

3 Le 

8 —_ 
9 —.l@ 
| 40 _ 
11 _— 
12 =“ . 
43 CR 


COURS OFFICIELS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DB LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DB PANAMA 


A LA BOURSE DE PARIS, DU 30 MARS AU 13 AVRIL 1885 


ACTIONS 


AU COMPTANT 


485 482.50 481.25 
480 478 75 477.50 
416.25 478.75 


480 432.50 480 
42.50 483.75 4S5 
486.25 


485 483.75 482,50 
481.25 460 481.95 
482.50 


482.50 481.25 480 
481.25 482 50 
481.25 


415 416.25 477 50 
475 433 75 472,50 
471.25 470 472.50 
413.15 475 476.25 


480 478.75 471,5! 
416.25 477.50 
418,75 

Bourse fermée. 


481 25 480 482,50 
480 481,25 


480 


482.50 481.25 480 


417.50 476 25 475 
412.50 470 473.75 
471.25 470 472,50 
475 410 472.50 
473.15 4170 


417.50 480 481.95 
482.50 480 477.50 


480 481.25 482 50 
480 418.75 4$0 
Bourse fermée. 


480 418.175 477.50 
476.25 471.50 


A TERME 


enlig. : ... 
au 31 ; 478.75 


en lis... 
au 31 : 480 


en liq.: 480 
au 15 : 


en liq. : 481.25 
au 15: 480 


en liq. : .. 
au 15 : 411.50 


BTE AO 

au 15 ; 470.25 
» 

en liq.: 


au 19 : 480 


en liq. :.. 
au 1 : 480 


en lig.: 
au 15 ; 480 


en liq. : 
au 15 : 415 


en lie. 
au 15 : 450 
en-liq. : …… 
au te à 58.15 
416.25 

e 
en lig.s.. 


PARIS, — IMPRIMERIE P. MOUILLOT, 13, QUAI VOLTAIRE, — 52496 


AU COMPTANT 


403 400 


400 395 


400 401 402 404 


404.50 405 


404 50 405 


400.50 


400 460 25 400.50 


400 401 


400.25 400 


401 400.25 404 
405 409,75 


310 405 402.50 
405 403.75 


402 405 


402 ,405 408 405 


402 :400 


AU COMPTANT 


248 247,50 247 


245 


247 248 


248.50 249 249,75 


248 


248 246 247 


248 247 


OBLIGATIONS 4 0/0 


OBLIGATIONS 46 0/0 lOSLIEATIUNS 9 DID RS 


(TOUT PAYÉ) 


4 323 320 315 


315 326 322 324 
325 325.50 


310 315 


312.50 312 312,50; 5 


311.25 312.50 
311 313 314 


312.50 311 25 
314 315 317.50 


317 319.50 320 
322 322.50 325 
326 327 50 430 
328 327,50 


323 322 321 
320.50 320 319.75 
319.50 318 317 


315 312,50 312 
311 310 308 305 
300 310 315 


305 303.75 305 
307.50 311.25 
312.50 315 311.25 


314 315 316 317 


31% 312.50 310 
314 311 310 312 
313 314 


(230 FR. VERSÉS) 


| 


324 323 322 32) 
321 | 


322 323 324 325 | 
327 | 


320 321 319 318 
317 320 321 322 


320 322 324 320 | 
3922 


20.50 320 


320 50 321 


314 313,75 315 
318 319.50 


319.50 319,75 320 
320,50 321 322 
322.50 323 323.10 
324 325 326 327 
328 330 

325 324 323 321 
320,50 320 319.75 
319.50 319 318 | 


310 305 300 305 | 
310 


310 312 315 
317.50 310 313,75 


315 


| 

| 

315 310 315 | 
312,50 | 
| 

| 
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| 
OPPOSITIONS SUR TITRES 
Signifiées du 13 au 27 avril 1885. 


(Opp. 317) — Sur deux actions au porteur, n° 469,171 
À 469,172. 
(Opp. 318) — Le obligations # 0/0, au porteur, n° 
156, 186 à 16 ,#60. 
(Opp. 319) — Sur ct une action au porteur, n° 539,299. 
— Sur une obligation 5 0/0 au porteur, n° 
— Sur une obligation 3 0/0, au porteur, n° 
230,908. ie 
(Opp. 320) — Sur deux obligations provisoires 4 0/0, nes 
106,379 à 106,380. 


321) — Sur quatre coupons n°1 (échéance du 1° avril 
1e RS PE blirations 4 0/0 au porteur, n° 79,307 à 79,310. 


Erratum : L'opposition n° 312 porte sur 10 obligations 3 0/0 
au porteur, n°* 23,591 à 23,600 et non sur les obligations n° 
23,691 à 23,600. 


MAINLEVÉES 
Signifiées du 13 au 27 avril 1885. 


— 


(Opp. 168) — Sur deux coupons n° 6 (échéance du 1° jan- 
vier 1884) d'actions ‘au porteur n° 373,998 
et 373,999. 


(Opp.468) — Sur üh coupon n° 3 (échéance du 15 janvier 
1884) d'obligations 5 0/0 au porteur, n° 
679. 


(Opp. 214) — Sur quatre actions au porteur, n°* 387,610 à 
3 ” 


> LL 


Le paquebot transatlantique Washington Bus a 
apporté le premier courrier parti de Panama depuis 
les tristes événements dont l’isthme a été le théâtre, 

Nos lecteurs savent l'énergique intervention des 
marins des États-Unis de l'Amérique du Nord, de- 
venue nécessaire lorsque l'incendie de la vieille ville 
de Colon fut connu. 

Le 13 avril, l’amiral Jouett télégraphiait que les 
communications régulières avaient été rétablies entre 
les deux océans, par le chemin de fer « dont les 
trains, disait le télégramme officiel, traversaient 
l'isthme sans difficulté. » 

Le 14%, l'amiral télégraphiait à son gouverne- 
ment : K? 

Colon et Panama, et la ligne entière du chemin de fer de 
Panama sont actuellement bien protégés. 

Une dépêche publiée le 22 avril était ainsi 
conçue : 

Les trains sur le chemin de fer marchent régulièrement. 
Le ministère de la guerre des Etats-Unis a envoyé 60 tentes 
d’ambulance pouvant abriter 700 hommes, à Colon; deux 
steamers chargés de vivres, d'outils, de matériel, pour 
réparer les désastres de l’incendie, ont été expédiés de New- 
York (1). 

La Compagnie du chemin de fer de Panama a rendu le 
gouvernement de l'Etat de Panama et le gouvernement fédé- 


ral de la Colombie responsables des pertes causées par les 
insurgés. 


1 


(1). Depuis, les forces américaines débarquées auraient atteint 
1,200 hommes. 
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Les travaux du Canal n’ont pas été arrêtés un seul jour 


sur toute la longueur du tracé. 

Le 24, les troupes américaines occupaieut effecti- 
vement Panama. Une proclamation du commandant 
M: Cullen promettait le maintien de l'ordre. 

Voici, d'après une communication officielle, les 
instructions qui avaient été données à l’amiral Jouett 
par le Secrétaire de la marine des Etats-Unis : 

Tout en évitant une intervention inutile, vous agirez d'après 
votre meilleure inspiration, suivant les circonstances, après 
consuls américains et autres. 
suffisamment tracée 


entendu avec Îles 


générale de conduite 


vous être 

Votre ligne 

jusqu'à ce 
Dans quelles limites 


a été 
jour. 

une intervention militaire est néces- 
instructions et vous avez pré cédem- 
ment reçues, > Juge, 


pelez-vous bien toujours que cette nécessité est regrettée ici. 


saire pour accomplir les 


vous devez forcément en ê mais rap- 


L'amiral Jouett répondait aussitôt : 
Il élait absolument nécessaire d'occuper Panama pour pro- 


téger le transit et les propriétés américaines. La 
Panama et les intérôts américains ont été assurés 


sûreté de 
par mon 
acte. Vos instructions ontété publiées dans les journaux de 
Panama. Il ne saurail y avoir par conséquent de malentendu. 
Les agents du Gouvernement colombien: vont bientôt arriver ; 
ôrsque tout sera rentré dans l’ordre, sous leur pouvoir, alors 
nous nous retirerons. 


Diverses dépêches contradictoires ont annoncé 
arrestation du général Aïzpuru, le chef de la révolu- 
tion, ensuite sa mise en liberté, -el enfin, pour 
n'omettre aucune information, un RP Ba du 27 
a dit que « les troupes américaines avaient quitté 
Panama : à la suite d'un arrangement conclu avec le 
général Aizpuru et le Consul français ». 
Cette dépèche ajoutait: « D'après cet 
ment, le chef des révolutionmaires à 
tien de l'ordre ». 

Voici, comme document, le texte de la. proclama- 
tion que le général FE avait publiée lorsque la 
nouvelle de l'incendie de Colon fut connue à Panama: 


.-J'apprends que l’on fait circuler des bruits'dans le but de 
troubler la paix d'esprit des habitants de notre ville, Il est 
par conséquent de mon devoir d'informer, comme je le fais 
par: la présente, les honorables représentants des puissances 
amies, ainsi que tous les étrangers et les indigènes, que le 
Gouvernement a:pris les mesures nécessaires: demandéen par 
la silualion particulière du pays, et qu'il n’épargnera aucun 
effort pour empêcher les désordres, en punissant sévèrement 
les auteurs des crimes:qui ont élé où qui seromt commis. 

Dans ce but, tous les résidents, étrangers et indigènes, doi- 
vent prèter leur concours décidé et opportun au Gouverne- 
ment, afin de rétablir l'ordre et la sécurité déjà détruits par 
les excès criminels qui ont été commis dans Ja ville de Colon, 
et dont les auteurs subiront toute la rigueur des lois. 

H'n'ÿ a pas à craindre que ces excès soient répétés ici, si 
tous donnent leur nr unanime au  Gouvernèment et aux 
autorités. 


arrange- 
garanti le main- 


R. AiZPURU, 
; Chef civil et militaire. 
Panama, 4 avril 1885. 


Le dernier courrier de Panama, arrivé à Paris, por- 
tant la date du 2 avril, confirme les indications que 
nous avions données relativement aux travaux du 
Canal. 

Aucun chantier n’a souffert. 

Voici l'extrait d’une lettre écrite x M. Ferdinand 
de Lesseps par M. Dingler, le Directeur général des 
fravaux : 2° 


« Panama, 2? avril 1885. 


« Les accès de nos campements étant à peu près ter« 
« minés, les petits chantiers accessoires tendent à dis 
« paraitre; le:cube global s'est trouvé ainsi affecté, mais 
« le cube dans l'intérieur des emprises (Ganal et dériva- 
« tions) a repris sa marche ascendante. 

« Actuellement nos grands chantiers sont en bonne 
«situation ; je dirai même en très bonne situation. 

« La révolution qui s'était tout d'abord cantonnée 
dans l'intérieur du pays a gagné le littoral et envahi 
« l’isthme. La ville de Colon a “te à peu près entièrement 
« détruite par l'incendie dû à la malveillance. 

« La Compagnie a relativement peu souffert par suite 
« de l'isolement de ses principaux élablissements; mais 


-« nos opérations martimes vont être sérieusement en- 


« travées pour quelques mois. 

« Notre personnel a été admirable pendant cette crise. 
« Le calme existe en ce moment. 

« Je suis parvenu à conserver à la Compagnie da silua- 
« tion neutre qui lui convient. 

« En dehors de l'incendie de Colon, que nous ne pou- 
« vions prévoir, nous sommes égalernent respectés par 
« tous les partis. %. 

« Aussi nos chantiers, Ar. tout ee désordre, ont 
« éontinué à fonelionner d'une façon régulière ; le re 
« crutement des ouvriers seul est dé tt plus difficile. 


« DINGLER. » 


On voit, par fa netteté de ces indications, quel 
crédit il faut accorder aux nouvelles à sensation, aux 
brochures, aux télégrammes, publiés et répandus, affir- 
mant par exemple « que depuis plusieurs mois il "y 
a paralysation presque complète des travaux dans 
l'isthme.….. », et quelques lignes plus loin, demandant, 
à cause de l'incendie des quais de Colon, comment 
« la Compagnie va faire pour débarquer les trois 
mille tonnes de charbon, dont elle a besoin journel- 
lement, pour l'alimentation de ses dragues, excava- 


teurs, machines, ete. ! » 


La vérité, toute simple, est que pas un seul des 
chantiers du canal n’a été suspendu, ni même. trou- 
blé un seul instant, que les machines ont. continué 
à y fonctionner, que le cube mensuel de chacun 
d’eux n’a pas cessé d'augmenter. 

Nous avons plusieurs fois. exposé à nos lecteurs les 
raisons pour lesquelles la Direction générale des tra- 
vaux, modifiant en cela son premier programme 
d'exécution, avait porté ses efforts dans les parties 
difficiles du creusement au. lieu d'accumuler ses 
moyens d'extraction dans les parties faciles ; — nous 
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avons dit aussi pourquoi les grands chantiers d'Em- 
perador et de la Culebra ne donnaient pas, avant 
leur complète réorganisation, des résullats appa- 
rents; — dans tous Les autres chantiers en action, le 
travail ne s’est pas ralenti. Voici le relevé progressif 
du cube mensuel exécuté dans les chantiers, depuis 
décembre, c'est-à-dire depuis le moment où la modi- 
fication du programme s’est imposée : 


Décembre ..... 500.000 mètres cubes. 


Janter ii de. 550.000 — 
Février... ..... 590.000 1e 
MEOrS REC RR EC 627.000 — 


Les entrepreneurs anglo-hollandais, chargés de 
l'enlèvement de la Culebra ont complètement ter- 
miné leur installation d'attaque. 

Un des ingénieurs de cette entreprise, conformé- 
ment aux usages, est parti de Colon le % avril pour 
venir soumettre à ses directeurs le plan arrèté sur 
place d'exécution pratique. Nous sommes en mesure 
d'annoncer que les directeurs de l'entreprise de la 
Culebra ont entièrement approuvé le plan d'attaque 
de leur ingénieur. 

Quant à Colon, dont l'incendie devait avoir néces- 
sairement pour conséquence de rendre difficiles les 
opérations de débarquement de l'important matériel, 
actuellement en expédition, nos lecteurs ont vu, par 
la lettre de M. Dingler que nous publions plus haut, 
combien le Directeur général des travaux s’en préoc- 
cupait. 

L'administration de Paris, de son côté, n’a pas 
cessé de se préoccuper du matériel en route, ou en 
exécution ; par un continuel échange de dépêches, la 
question du débarquement de ces envois a été ré- 
gelée. 

Par un télégramme du 26 avril, M. Dingler faisait 
connaître qu’il avait réorganisé le service des débar- 
quements au moyen du matériel flottant « suppléant 
à l'insuffisance des wharfs insendiés » ; — et par 
une dépêche du 29, le Directeur général signale le 
fonctionnément suffisant du nouveau service. 

Nous citerons, comme un fait de travaux d'une 
certaine importance, le passage d’une drague, le 21 
avril, « à travers la barre du Mindi, dans l'axe du 
Canal ». 

Cet appareil travaille donc dans le plein intérieur, 
à 4 kilomètres environ de l'entrée du Canal, du côté 
de l'Atlantique, — entre Colon et Gatun; — en 
conséquence cette section est maïntenant attaquée 
sur trois points :. dans les deux extrémités et au 
centre. 


« 1e . t k a 
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Voici, depuis nos dernières indications, les. com- 
mandes faites pour les chantiers : 

3 cylindres à vapeur pour grues roulantes de 1,500 kilogr.; 

19 tourteaux supérieurs, 10 tourteaux inférieurs et autres 
pièces de rechange, pour 10 dragues de 180 chevaux : 

250 tonnes de briquettes; 

6 scaphandres; 

28,000 tonnes de charbons:; 

1,000 kilomètres de mèche Bickford imperméable : 

Appareils pour le triage des déblais à bord de 18 dragues 
de 180 chevaux ; 

Pièces de rechange pour la drague marine n° 19; 

Rouleaux, pignons, chaînes, ele. de rechange pour la drague 
n° 19 (marine). 
: / 


En. avril. — 30 locomotives-tenders de 27 tonnes, godets 
et rechanges pour excavateurs, rechanges pour la drague 
n° 5 (marine), 145 chaînes-càbles et 10 séries de godets, 
maillons, bou'ons, elc., pour 19 dragues de 180 chevaux, 
charnières, supports, boulons, etc. de rechange pour hopper- 
barge. 


Les expéditions, depuis le 1° avril, comprennent ; 


930 tonnes de charbon et briqueltes; 

250 tonnes de briquettes ; 

119 wagons de lerrassement de 6 mètres cubes, 6 locomo- 
tives-tenders de 27 tonnes, 61,523 kilogr. de chaines, 20,200 
kilogr. de tuyaux de conduite d’eau en fonte; 

Une chaudière et pièces de rechange pour remorqueur de 
50 chevaux ; 

Une série de godels et accessoires pour drague de 180 che- 
VAUX ; 

623 tonnes de charbon ; 

6 scaphandres, 25 forges portatives, godets et rechanges 
pour dragues de 60 chevaux; 

60 wagons de 6 mètres cubes, et machines-oulils pour l’ate 
lier n° 5, expédiés du Havre le 21 février 1885 ; 

Le clapet n° 9, parti de Renfrew le 24 février pour Panama, 
vià Magellan; 

10! wagons de 6 mètres cubes, expédiés d'Anvers lé 
3 mars; 

101 wagons de 6 mètres cubes, expédiés d’Anvers le 
8 mars; 

379 (onnes de tôles de fer el 113,251 kilogr. de tuyaux en 
fer pour conduite d'eau, expédiés de Saint-Nazaire le 
8 Mars ; 

672 tonnes de charbons et briquettes, expédiées de Cardiff 
le 10 mars; 

1 série de godets et accessoires pour dragues de 180 cles 
vaux et 9 pompes centrifuges pour transport de déblais, expé- 
diés de Southampton le 11 mars; 

{14 tonnes 1/2 de poudre comprimée et mèche inper- 
méable, expédiées de Rouen Le 14 mars; 

199,220 kilogr. de tuyaux en fonte, raccords, robinets- 
vannes, etc., 50 appareils de changements de voie et 101 wa+ 
gons de 6 mètres cubes, expédiés d'Anvers le 16 mars ; 

150 wagons de 6 mètres cubes et 3 locomolives, expédiés 
d'Anvers le 17 mars ; 

4 machines Compound de 480 chevaux, 150 wagons de 
G mètres cubes, 3 pompes centrifuges, 3,855 kilogr. de câble 
en fil de fer, 75 forges portatives et 50 godets avec maillons 
et boulons pour dragunes de 60 chevaux, expédiés du Havre le 
21 mars. 
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MOUVEMENT DU PORT DE COLON 


Janvier. 1885. 


ENTRÉES. SORTIES. 


D NE SP 
NAVIRES, 


Nombre. | Tonnage.| Nombre. | Tonnage. 


SÉPAIMETS Se eue o ee P 5 , ? 46,526 t. 


Voiliers 20 9 11,443 


57,969 t. 


L'AVENIR DU SUD-AMÉRIQUE 
PAR LE CANAL DE PANAMA 


Dans un de nos précédents numéros (1), nous avons com- 
mencéfla publication d’une étude de M. À. Bresson, qui a 
longtemps séjourné dans l'Amérique du Sud, sur l'avenir que 
l'ouverture du Canal de Panama réservait aux peuples qui 
habitent cette partie du monde. 

Dans la première partie de cetle étude, M. A. Bresson a 
démontré que l'avenir de l’Equateur et du Pérou était abso- 
Jument dépendant du percement du Canal interocéanique ; 
dans la seconde partie, qu'on va lire, il établit qu'il en est de 
même pour la Bolivie el le Chili. Ces républiques latines 
trop lointaines aujourd'hui deviendront, grâce au percement 
de l’isthme de Panama, singulièrement rapprochées et en- 
treront pleinement dans le concert des échanges humains. 


I 


# « Si la tradition a perdu la mémoire du lieu où est 
le Paradis, le voyageur qui visite certaines régions en 
Bolivie peut s’exclamer avec enthousiasme : « /ci est 


l'Eden perdu! » 


Ainsi s'exprime Alcide d'Orbigny en parlant de cette 
République, dont les habitants sont aussi sympathiques 
aux Français qu'il est possible de l'être à des hommes 
que des déserts de sable et d'eau séparent de notre 
vieille Gaule. 

La Bolivie est un pays bien pauvre encore, au point 
de vue économique et industriel, mais elle est richissime, 
dans toute l'acception du mot, en produits naturels de 
toutes sortes. 

Son territoire, dans son immense étendue, — 2.155.329 
kilomètres carrés ou quatre fois la superficie de la 
France, — offre une extraordinaire variété de climats et 
de productions. 

À l'occident, sont d'immenses chaînes de montagnes 
couvertes de neiges éternelles qui donnent naissance aux 

lus puissants des fleuves. Au centre, sont de belles val- 
ées qui fournissent en abondance tous les produits utiles 


(4) Voir le n° 431 du Bulletin du 1° février 1885. 


à l'homme et où se trouvent jardins délicieux, cam- 
pagne riante, sites charmants. 

Sur le littoral, on trouve des déserts arides, mais à 
l’orient sont des forêts profondes, peuplées des arbres 
les plus gigantesques, arrosées par les courants de puis- 
sants rios, tributaires de l’Amazone et du Rio de la 
Plata, et un sol qui, défriché, donne quatre récoltes 
par an. 

Les voies de communication sont mauvaises. 

Cependant, un chemin de fer a été construit du litto- 
ral anx mines d'argent de Caracolis, et il n'est pas dou- 
teux que, aussitôt que l'impulsion que le Canal de Pa- 
nama va donner aux affaires de cette République aura 
pris une certaine inportance, le Gouvernement ne pro-- 
longe ce railway jusqu'à sa capitale, en y embranchant 
des rameaux qui relieront toutes les villes principales en- 
tre elles et la côte du Pacifique. C’est ainsi que nous pour- 
rons commercer librement avec des cités riches et popu- 
leuses comme La Paz, Sucre, Potosi, Cochamba, etc. 

La Bolivie nous offre un vaste champ pour nos pro- 
duits manufacturés, car le pays n’a pas d'industrie et 
doit tout lirer de l'étranger. En échange, nous atti- 
rerions à nous les métaux précieux, le quinquina et le 
caoutchouc, les gommes et les résines, les baumes 
et les parfums, les matières colorantes ou tinctoriales, 
les plantes médicinales et les bois précieux, les laines 
et les pelleteries, les sucres et les cafés, etc, Mais il fau- 
drait se hâter, car depuis notre funeste guerre de 1870, 
le commerce allemand, qui a compris l'importance d’un 
marché où tout est à fournir et où des millions de ton- 
nes de matières premières de grande valeur sont à ex- 
porter, a ouvert des comptoirs dans les grands centres; 
etsil'onn'y prend garde, ayant à sa disposition les nou- 
veaux moyens de transports, facilités par le Canal inter- 
océanique, il absorbera tout le commerce de la Bolivie. 

Voici ce que dit à ce sujet M. Ch. Wiener, Vice- 
consul de France et explorateur du Sud-Amérique : «Je 
crois que dans cette région il faudrait appeler une force 
plus grande que la force individuelle, il faudrait appeler 
la force du capital. Ce que le négociant isolé ne peut 
faire, les sociétés le peuvent. Je suis convaincu que le 
jour où les sociétés de navigation ou des sociétés agri- 
coles exploiteront cet immense territoire, il va se mani- 
fester soudain un déploiement colossal de richesses. » 

Rien n’est plus juste que cette remarque. L’Angleterre 
et l'Allemagne l'ont compris depuis assez longtemps, et 
les Etats-Unis, — le Canal de Panama aidant, — vont 
s'engager résolûment dans cette voie. Que la France 
suive leur exemple et cherche à conquérir une position 
avantageuse dans les Républiques Latines de l'Amérique 
Australe, les résultats ne sauraient manquer d’être 
extraordinairement fructueux. 

Le sol de la Bolivie est susceptible de nourrir une po- 
pulation de 126.000.000 d'âmes, en admettant, avec 
Dalence, que les produits agricoles d’une lieue carrée de- 
terrain peuvent suffire à cinq mille habitants. 


Il 


La république Chilienne, située entre les Cordillères 
et l'Océan Pacifique, est le plus méridional des Etats 
Sud-Américains puisqu'il confine avec le détroit de Ma- 
gellan et la Terre de Feu, c'est-à-dire avec les terres 
que viennent baigner les eaux de l'Océan glacial Antarc- 
tique. Elle offre la forme d’un parallélogramme très 
allongé : sa longueur est neuf fois plus grande que sa 
largeur. 

Le Chili présente une côte extrêmement étendue, si 
on la compare à sa superficie. 

Il possède des ports nombreux qui facilitent considé- 
rablement le rapprochement des grands centres agri- 
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coles et miniers du pays avec la métropole, les Répu- 
bliques voisines et l'étranger. 

À l'intérieur, les moyens de communication sont 
facilités par des chemins de fer, quelques rivières navi- 
gables et des routes relativement carrossables, 

Diverses entreprises de navigation mettent Valpa- 
raiso, — la métropole commerciale du Chili, et le grand 
marché de la côte australe américaine du Pacifique, — 
en communication presque quotidienne avec les ports 
les plus importants de l'Amérique et de l’Europe. La Com- 

agnie anglaise Pacific Steam Navigation C° exploite 
es services de Lisbonne, Bordeaux et Liverpool, par le 
détroit de Magellan, ceux des ports de Bolivie, du 
Pérou et de l'Equateur, jusqu'à Panama. La ligne alle- 
mande Æosmos fait un service bi-mensuel, et la Bel- 
gian Royal Mail C° a l’entreprise du service postal 
d'Anvers à Valparaiso. 

La Compagnie générale transatlantique a vaine- 
ment tenté, il y a douze ans, un service côtier de Pa- 
nama à Valparaiso, destiné à compléter ses lignes des 
Antilles et de Colon-Aspinwal. 

Les trois paquebots qu'elle avait envoyés dans le 
Pacifique ne purent lutter ni pour la régularité, ni pour 
la rapidité du service avec les cinquante et quelques 
steamers que la Compagnie anglaise employait dès cette 
époque. 

Une Compagnie française aurait maintenant toutes 
les chances de succès possibles. Déjà, les trois navires 
qui sont venus montrer notre pavillon sur les côtes du 
Pacifique, Ville de Brest, Ville de Bordeaux et Ville 
de Saint-Nazaire ont été des plus goûtés des sud-amé- 
ricains qui ont apprécié notamment l’affabilité du per- 
sonnel maritime et l'excellence des services de cabines 
et de table. De telle sorte que quand la Compagnie 
transatlantique prolongera ses services de Saint-Na- 
zaire, Havre ou Bordeaux à Colon-Aspinwall, par le 
Canal interocéanique et la côte américaine jusqu'au 
Chili, un succès certain accueillera Ce nouveau moyen 
de transport. (1) 

Le cabotage des ports chiliens est soutenu d’une ma- 
nière efficace par une Société nationale : Compania 
Chilena de Vapores, et la marine à voiles du pays, la- 
quelle est assez bien armée. 

La situation géographique du Chili entre les paral- 
lèles sud 24 et 57 et la variété de son climat tempéré 
en général, font que son sol extrêmement fertile et abon- 
damment irrigué produit toutes espèces de céréales sans 
exiger l'emploi d'amendement. Leur culture donne lieu 
à une exportation s'élevant à plus de 60 millions 
de francs. 

L'exploitation des mines, qui est une des principales 
‘sources de richesse du pays ‘doit son développement à 
l'abondance et à la variété des minerais. La production 
du cuivre chilien représente plus de la moitié de celle 
du monde entier. Les mines d'argent de Copiapo, Cha- 
narcillo, Huasco et autres lieux sont justement renom- 
més. 

Enfin la République possède, dans le sud de son ter- 
ritoire, des gisements carbonifères qui donnent lieu à 
des exploitations importantes, les seules des Amériques 
méridionale et centrale. 


IT 


Telle qu'elle est, l'Amérique Australe du Pacifique 
constitue un marché colossal où nos négociants pour- 
ront traiter de grosses affaires, ce qui contribuerait effi- 


(14) Parmi les détails d'organisation qui firent le plus d'impression 
sur les sud-américains, je dois citer le service des femmes de cham- 
bre, totalement inconnu dans les steamers de la Pacific Stram Na- 
vigation Company. 
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cacement au relèvement de notre commerce extérieur- 

Mais s'ensuit-il que, par le seul fait du percement de 
l'Isthme de Panama, M. de Lesseps fera la fortune 
de tous les Français que le commerce d'outre-mer oc- 
cupe ? Il y aura singulièrement aidé, ce n’est. pas dou- 
teux; mais encore faut-il que les intéressés s'engagent 
résolument dans la voie dont il leur a préparé la route 
et que les hommes les plus autorisés n’ont cessé de 
leur recommander. 


«Si nos commerçants, dit le Consul de France à 
Philadelphie, veulent nouer des relations avec les Etats 
américains, il paraît de plus en plus indispensable 
qu'ils viennent sur les lieux présenter leurs échantillons, 
offrir leurs produits, les faire connaître, s'ils sont nou- 
veaux, en faire ressortir la supériorité, s'ils sont déjà 
répandus sur le marché, voir et juger par eux-mêmes, 
se rendre compte des garanties qui leur sont offertes, 
des risques qu'ils ont à courir, des usages, des besoins 
et des circonstances dont ils pourraient tirer parti. Il 
faut qu'ils comprennent qu'il ne suffit pas d'une simple 
lettre pour engager et poursuivre des affaires à l’étran- 
ger, alors qu’en France même la nécessité de les traiter 
en personne ou par l'entremise de commis-voyageurs 
est depuis longtemps reconnue. 

« Alors seulement ils éviteraient d’avoir, ainsi qu'ils 
s’en plaignent souvent, à passer par les mains d'inter- 
médiaires étrangers qui absorbent une considérable 
partie des bénéfices, s'emparent de leurs produits, les 
altèrent ou les contrefont, avant de les livrer à la con- 
sommation, et déprécient ainsi leurs marques. » 


ANDRÉ BRESSON, 


Explorateur du désert d'Atacama et des 
Rios de Bolivie. 


4 —— 


LES VINS DE CALIFORNIE 


La culture de la vigne fait chaque jour des progrès 
en Californie. 


« À lui seul cet Etat, dit un journal spécial, The 
wine and Fruit grower, peut produire autant de vin 
que la France entière, 53 millions d'hectolitres par an. 

« … Il est certain cependant que ces vins ne peuvent 
être comparés, comme qualité, à ceux d’Espagne, d'Ita- 
lie et surtout à ceux de France; néanmoins ils para!s- 
sent être assez appréciés et trouvent des débouchés fa- 
ciles, puisque plus des deux tiers de la production ,ac- 
tuelle s’exportent dans différentes parties du monde. » 


Cette constatation de la supériorité des vins français 
restera toujours vraie, et nos viticulteurs n’ont pas à re- 
douter la concurrence américaine. Les vins de France 
ont des qualités particulières de finesse et de goût qui 
font que les palais habitués à leur dégustation ne peu- 
vent pas supporter les vins des autres contrées 

Il convient cependant de reconnaitre que la produc- 
tion française est limitée, que les vins de nos crûs sont 
chers et que, par suite, le vin dans beaucoup de pays 
n’est pas encore la boisson quotidienne. Le produit des 
vignobles américains pourra parfaitement se créer en 
Europe une clientèle dans les contrées où le vin na été 
jusqu'à présent qu’exceptionnellement consommé, Les 
vins français ne peuvent que gagner au développement 
de consommation qui en résultera; tous ces nouveaux 
acheteurs voudront faire la-comparaison entre les pro- 
duits des ceps français et étrangers. La palme restera 
aux vins de France, dont la valeur haussera et dont les 
débouchés seront devenus plus nombreux. 


ge 
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L'exportation des vins de Californie peut donc se dé- 
velopper sans qu'il y ait préjudice pour les vignes de 
France. Elle apportera un élément de fret important au 
Canal de Panama, sans diminuer en rien l'exportation 
de nos vins en Amérique, où leur supériorité, comme 
qualité, leur acquiert chaque jour une clientèle plus 
considérable. 


EE ——————————— 


L'AVENIR DE L'OCÉANIE 
PAR ILE CANAL DE PANAMA 


Nous trouvons dans un des derniers numéros du 
Globe, journal hebdomadaire d'économie politique, un 
article sur l'Océanie française, d’où nous extrayons les 
détails suivants : 

« L'avenir de l'Océanie est encore obscur, mais il 
« est certain que l'Océanie a un avenir. C'est par l'ou- 
« verture du Canal de Panama, probablement, que la 
« vie arrivera à cette partie encore délaissée du globe. 
« Le jour où ce grand événement aura lieu — jour pro- 
« chain et dont bien peu d’années nous séparent — la 
« route de l'Extrême-Orient et celle de l'Australie ne 
« sera plus exclusivement celle qui passe par Suez et 
« Singapore. Pour les marchandises, une route plus 
« avantageuse sera celle qui aura pour escales New- 
« York, Cuba et Panama, avant d'arriver à Melbourne, 
« à Canton et à Yeddo, route qui desservira les 
« pays les plus consommateurs du globe et qui fournira 
« aux navires double et triple fret renouvelable che. 
« min faisant. Pour les voyageurs, le jour où des na- 
« vires rapides circuleront fréquemment de l’un à l’au- 
« tre bord du Pacifique, on découvrira que par New- 
« York et San-Francisco, Yeddo n’est qu'à 28 jours de 
« Londres et de Paris, et non plus à trente-huit jours. 
« Or, ces deux lignes, ligne des marchandises et ligne 
« des voyageurs, ont une partie commune : c’est la tra- 
« versée de l'Océanie dans l’axe des grands courants et 
« des alizés à quelques dix degrés au Sud de l’Equa- 
« teur. 

« Cette traversée, il ne tenait qu’à nous d’en possé- 
« der toutes les escales : elles sont, en effet, marquées 
« pour un navire parti de Panama ou de San-Francisco 
« par les groupes d'îles suivants : Nouka-Hiva, Tahiti, 
« les Samoa, les Viti, les Nouvelles-Hébrides, la Nou- 
« velle-Calédonie. De ces six postes, trois nous appar- 
« tiennent depuis assez longlemps, c'est Nouka-Hiva, 
« Tahiti, la Nouvelle-Calédonie. Sur les trois autres, 
« un nous élait ofert: les chefs des Viti et notamment 
« le souverain de Vili-Levon, réclamaient notre protec- 


« torat en 1874. Les Samoa et les Nouvelles-Hébrides 


« étaient vacantes. Enfin, vacantes aussi élaient la Nou- 
velle-Guinée méridionale, la Nouvelle-Bretagne et la 
« Nouvelle-Irlande, dont l'occupation eût raccourci 
« l'intervalle entre nos possessions océaniennes et nos 
« colonies de l’Indo-Chine, » 


à 


LES PORTS DU PACIFIQUE 


= 


PORTS DU PÉROU 


ILO 


En remontant la côte au nord-ouest d'Arica, à qua- 
rante-deux milles environ, on trouve la petite crique de 
Sama, fréquentée seulement par quelques navires au 
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cabotage, occupés au déchargement du Guano, pour, 
l'agriculture des vallées voisines qui emploient cet en- 
grais. Le mouillage y est excellent, sur un fond de 15 
à 25 mètres près de terre. La localité composée de 
quelques habitations à peine, ne renferme que des fa- 
milles de pêcheurs ou des préposés des douanes, et les 
les navires ne sauraient y trouver aucune ressource. 

- À trente-trois milles O.-N.-0., on atteint l’anse de 
Jo, qui forme plusieurs petites criques, dont quelques- 
unes offrent un excellent mouillage. L'une des meil- 
leures est celle de « Pacocha ». qui est aussi la plus 
importante. Il s’y trouve très près de la plage des fonds 
de 20 à 25 mètres. On y a construit, en 1872, un môle 
régulier en charpente de bois remblayé de roches, qui 
assure toute commodité pour le débarquement et le 
déchargement. Il n’y a pas d’eau potable à Pacocha, 
et les habitants vont s’en approvisionner à la rivière 
voisine de Ilo. 

Tout près se trouve la crique « anglaise », avec un 
excellent fond, offrant un abri très sûr, mais que l’on a 
cru devoir fermer à l'entrée pour éviter la contre- 
bande. 

A l'extrémité de l'anse de Ilo est situé le port de 
même nom. La ville qui avait été complètement détruite 
par le raz-de-marée du 13 août 1868, a été depuis re- 
construile en partie; des maisons de bois se sont éle- 
vées peu à peu sur les hauteurs qui entourent la rade, 
à quelque distance de la mer. 

Le port de Ilo, quoique modeste encore, n'en est pas 
moins appelé à avoir une certaine imporlance dans le 
commerce général du Pérou; car c’est l'unique port de 
la province littorale de Moquegua, une des plus riches 
de la République, au point de vue agricole, bien qu’elle 
en soit la moins étendue. 

Les vallées renommées de Moquegua et de Locumba 
possèdent de superbes vignobles (Vinedos) ; leurs vins et 
leurs eaux-de-vie, mis en évidence dans la plupart des 
expositions agricoles et industrielles à l'etranger, ont 
été souvent l'objet de récompenses signalées, et ils ont 
déjà leur place indiquée sur les marches de l'exporta- 
tion. 

La culture spéciale de l'olivier donne aussi aux vallées 
de la province de Moquegua des révoltes précieuses et 
abondantes. Les huiles de toute celte contrée sont fort 
estimées et celles de Chuza et des environs de [lo sont 
considérées comme les plus délicates. On voit autour de 
la rade de Ilo, dans tous les ravins qui aboutissent à la 
mer, de belles plantations d'oliviers, qui descendent 
très près du rivage. Les olivares les plus réputés sont 
ceux de « Icuy », ceux de la hacienida de « Jesu » et 
ceux du vallon de « Talamolle », où ces arbres, doués 
d'une vigueur peu commune atteignent tous des propor- 
tions gigantesques. 

Il existe dans la province de Moquegua un certain 
nombre de sources d'eaux thermales possédant diverses 
propriétés; quelques-unes sont en éruplion comme de 
véritables volcans d’eau bouillante; c'est dans la gorge 
de « Caliente » que se trouve la plus puissante. 

Ce qui parait devoir assurer un développement consi- 
dérable au mouvement maritime el commercial du port 
de Ilo, c'est l'achèvement récent du chemin de fer de 
Ilo à Moquegua, qui traverse dans son parcours la par- 
tie la mieux cultivée de la province et facilitera l'expor- 
tation de ses produits. La longueur totaie de la ligne 
est de 102 kilomètres, et sa construction n'a pas coûté 
moins de 6,700,000 soles, environ 33,500,000 francs. 

Les vapeurs subventionnés, pour le service régulier 
de la côte, font escale à Ilo, ce qui contribue à aug- 
menter le trafic des marchandises et le transport des 


voyageurs. £ 
Le mouvement maritime et commercial de ce port 
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ayait été pour 1877, année qui précéda le conflit avec 
le Chili, comme il suit : 


ENTRÉES 


Navires à voiles 


ÿ anglais......... jaugeant 2.780 tonnes. 
2 nord-américains. — 846 — 

x % français ...,,... — 4.750 — 
5 allemands ...... — 1.820 — 
Abélgo ru. = — 465 — 

1 espagnol ...... : — 390 — 
4 chiliens ........ — 530 — 
11 péruviens...... à — 1.816 — 


32 navires jaugeant ensemble 10.397 tonnes. 
Bennet) 


Navires à vapeur 


1208 jaugeant 9.600 tonnes. 
4 péruviens..... : — 2.150 — 
16 navires jaugeant ensemble 11.750 tonnes. 


SORTIES 


Navires à voiles 


AANRIAS uses jaugeant 2.180 tonnes. 
2 nord-américains. — 820 — 
HRITANCAIS eee — 14.750 — 

5 allemands ...... — 1.960 — 

AADPIC PS eee — 465 — 

d'esnagnol--.., — 420 — 

1 CANONS sure — 616 — 
AS /péruviens . =... — 2.130 — 
36 navires jaugeant ensemble 10.341 tonnes. 

ns a 
Navires à vapeur 
EME TIT AE CRETE jaugeant 9.600 tonnes. 
8 péruviens...... — 1.835 — 


15 navires jaugeant ensemble 11.435 tonnes. 
pr 


Pendant près de quatre ans qu'ont duré les hostilités 
et surtout l'occupation par l'ennemi, le mouvement 
maritime de Ilo a été presque complètement annulé; 
ce n’est qu'en 1882 que la reprise a paru se faire sen- 
tir; mais l’intercourse du port n’a pas dépassé : 


ENTRÉE 


29 navires jaugeant ensemble 9.617 tonnes. 


SORTIE 


31 navires jaugeant ensemble 9.920 tonnes. 


ne 


CHEMINS DE FER ET CANAUX AMÉRICAINS 


Dans un rapport récent sur le commerce extérieur 
des Etats-Unis, M. Nimmo, chef du bureau de la sta- 
tistique, a publié de curieux renseignements faisant 


ressortir l'importance du mouvement des marchandises 
qui a lieu actuellement de l’ouest vers l'est des Etats- 
Unis, c'est-à-dire des Etats baignés par le Pacifique 
vers les ports de l'Atlantique, Boston, Baltimore, Port- 
land, Philadelphie et New-York. En 1883, dans ces 
cinq ports, 95 0/0 des grains, 95 0/0 de la viande de 
bœuf, 93 0/0 de celle de porc et 85 0/0 des animaux 
vivants destinés au commerce d'exportation venaient des 
Etats de l'ouest, Californie, Orégon, Washington, etc. 

Avant que les canaux aient pris un certain dévelop- 
pement dans l'intérieur des Elats-Uuis, les distances 
entre les pays de production des céréales et du bétail 
aux ports de l'Atlantique élaient pour ainsi dire pro- 
hibitives. En 1826, époque où le canal Erié fut ouvert, 
ces ports exportaient seulement pour 8 millions de 
dollars (Fr. 40 millions) de produits agricoles. En 1856, 
cette exportation était de 70 millions de dollars (Fr. 350 
millions). 

Vers cette époque, les canaux et les chemins de fer 
servaient aux communications des ports de l'Atlantique 
avec les grandes villes de l'intérieur, Chicago, Cincin- 
nati et Saint-Louis. 

Les chemins de fer se développaient ; les communi- 
cations vers l'est devinrent plus faciles et moins coû- 
teuses, la concurrence entre les chemins de fer et les 
canaux ayant amené des abaissements réciproques de 
tarifs. 

Les exportations des ports de l'Atlantique, alimentés 
surtout par les produits des régions du Pacifique, aug- 
mentèrent rapidement. En 1880, le mouvement de ces 
exportations s'élevait à 420 millions de dol. (2,100,000,000 
de francs). 

Progressivement, les transports par voie fluviale di- 
minuèrent, tandis que ceux par chemins (le fer prenaient 
un grand développement. 

En 1868, le tonnage des canaux de New-York attei- 
goait 6,442,225 tonnes ; le tonnage du Central Railroad 
de New-York, 1,846,599 tonnes; celui du chemin de fer 
de l'Erié, 3,908,249 tonnes, et celui du chemin de fer 
de Pensylvanie, 4,722,018 tonnes. C'est, pour les che- 
mins de fer à celte époque, un total de 10,476,860 
tonnes. Les changements que les chiffres de 1883 nous 
montrent sont considérables. En 1883, le tonnage des 
canaux était tombé à 5,664,056 tonnes, tandis que le 
tonnage pour les trois lignes ferrées citées plus haut 
s'élevait à 46,177,223 tonnes, se décomposant comme 
suit : 


10.892.440 tonnes 
13.610.623 — 
24.674.160 — 


Central Railroad de New-York... 
— ÉLIRE AAA 
— Pensylvanie..... 


Pendant . que les canaux perdaient, les chemins de 
fer gagnaient ensemble plus de 35 millions de tonnes, 
ce qui prouve la nécessité des voies rapides pour la 
commerce d'exportalion de l’ouest américain. 


M. Nimmo ajoute : 


« Les exportations de blé comprenant celles de Ca- 
lifornie, Orégon et Territoire de Washington, se sont 
élevées pendant l'année expirant le 30 juin 1884, à 
30,058,634 boisseaux, sur lesquels 26,490,410 ont été 
expédiés en Europe. 

« Très peu de personnes savent que le commerce des 
grains, entre les Etats de la Côte du Pacifique et l’Eu- 
rope, nécessite tous les ans l'emploi d'environ 450 na- 
vires à voiles. 

« La distance de San Francisco à Liverpool par le 
cap Horn, route actuellement suivie, est d'environ 
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46,000 milles ; et la moyenne de la durée de ce trajet, 
pour les navires chargés de grains, est d'environ 4 
mois. 

« Pendant l'année expirant le 30 juin 1883, le com- 
merce des grains a utilisé 440 navires, dont 110 navi- 
guaient sous pavillon américain et 330 sous pavillous 
étrangers. 

« Pendant l'année suivante, le même commerce a 
nécessité l'emploi de 438 navires, dont 95 naviguaient 
sous pavillon américain. 

« En 1883-84, on a expédié de la Côte du Pacifique 
plus de 30 millions de boisseaux de blé sur lesquels 
plus de 24 millions provenaient des ports californiens. » 


“Lorsque le Canal de Panama sera ouvert, le com- 
merce des contrées américaines qui sont baignées par 
l'Océan Pacifique prendra un développement qu’il est 
encore impossible de calculer. Car alors les chemins de 
fer transcontinentaux ne frapperont plus ces produits 
agricoles d'un transport de 0,03 centimes 1/2 par tonne 
et par kilomètre, charge considérable, si l'on songe que 
la distance des plaines de l’Orégon, de la Californie aux 
ports des Etats-Unis situés sur l'Océan varie de 4,000 
à 4,500 kilomètres, soit une charge de 125 à 160 francs 
par tonne. 

Or, des tables publiées par M. Nimmo, il ressort que 
ce mouvement commercial de l'ouest vers l’est s’est da- 
vantage accentué, au fur et à mesure que les tarifs de 
transport baissaient: ce qui est, d’ailleurs, conforme à 
toutes les règles économiques. 

En 1866, le prix de transport d’un bushel(36 litres) 
de froment de Chicago à New-York était de 31 cents 
(4 fr. 55); mais il baissa graduellement, et en 1884, jus- 
qu’au mois de septembre, le prix moyen fut de O0 fr. 33 
centimes. En 1868, le prix de transport sur les lacs et 
les chemins de fer était coté 29 cents (1 fr. 45 c.) par 
bushel (36 litres); depuis il a rapidement diminué et 
aujourd'hui le prix moyen est de 0 fr. 46 centimes. Le 
tarif des chemins de fer esttombé de 2fr. 10 c., en 1868, 
par bushel (36 litres), à 0 fr. 75 centimes en 1884. 

Si nous considérons le prix des transports par tonne 
et par kilomètre, nous verrons plus nettement la diffé- 
rence considérable qui s’est produite. Ainsi, sur les cin- 
quante lignes principales de chemins de fer, en 1868, 
le tarif, par tonne et par kilomètre, était de 0,08 cen- 
times, tandis qu'en 1883, nous l'avons dit plus haut, il 
était tombé à 0,03 centimes 1/2. 

Ce n'est donc pas seulement un trafic annuel de 440 
navires et de 24 millions de bushels de blé (8 millions 
640 mille hectolitres), — ce sont les chiffres de 1884 — 
qui reviendra forcément au Canal de Panama lorsqu'il 
sera ouvert. Il est, en effet, impossible de calculer, dès 
à présent, le développement futur de l’industrie agricole 
des contrées du Pacifique qui pourront répandre par le 
monde leurs produits sans frais inutiles de transport par 
des chemins de fer ou des canaux intérieurs, avec une 
abréviation de route de 3,300 lieues et des rabais sur les 
assurances maritimes. 

Dans quelques années, lorsque M. Nimmo publiera 
son intéressant rapport annuel sur le commerce extérieur 
des Etats-Unis, il constatera certainement que le Canal 
de Panama aura été plus favorable encore aux contrées 
de l'Ouest des Etats-Unis que les canaux et les chemins 
de fer intérieurs. 
“La première période dont il parle dans son travail, 

celle où les distances, faute de moyens de communica- 
tion, étaient prohibitives, c'était l’âge de fer; avec les 
canaux intérieurs est venu l’ége de cuivre; avec les 
chemins de fer transcontinentaux, l'âge d'argent ; avec 
le Canal de Panama viendra.l'ége d’or. 1E 


—————h— 
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RÉCEPTION 


M, FERD, DE LENSEPS A L'ACADÉMIE FRANÇAISE 


M. de Lesseps, ayant été élu par l'Académie française à la 
place vacante par la mort de M. Henri Martin, y est venu 
prendre séance le jeudi 23 avril 1885, et a prononcé le dis- 
cours qui suit: 


Messieurs, 

En m'admettant parmi vous, vous m'avez causé à la 
fois une grande joie et un grand embarras. 

Faire partie de l’Académie française, de cette réunion 
d'élite, de cette aristocratie élective des lettres, est un 
honneur dont le plus orgueilleux a le droit d’être fier, 
mais parler devant elle est une tâche qui peut faire hé- 
siter un écrivain habile, et je ne suis malheureusement 
ni l’un ni l’autre. 

Ce discours de réception était donc doublement redou- 
table et pour moi et pour vous. Et c’est pourquoi je tiens 
à vous rassurer tout d’abord. Ce n'est pas un morceau 
oratoire que vous allez entendre. Je n'ai voulu mettre ni 
mon inexpérience ni votre longanimité à une aussi rude 
épreuve. Ne pouvant faire bien, j'ai fait mieux: j'ai fait 
court. 

Vos ancêtres, messieurs, avaient cette habitude d'ap- 
peler à l’Académie des lettres, non pas seulement des 
hommes de lettres, mais aussi des gens de marque : pré- 
lats, commandants d'armée, grands seigneurs, à qui 
leur haute situation tenait lieu d’éloquence et quelque- 
fois même de savoir. Est-ce pour cela que le discours 
que l'on prononçait alors était réduit aux proportions 
exiguës d’un remerciement ? Il se pourrait. Quoi qu’il en . 
soit, puisque vous avez fait revivre pour moi la pre- 
mière partie de cette tradition, souffrez que je bénéficie 
de la seconde, et, puisque vous avez bien voulu qu’un 
homme de lettres, èn partibus, entrât, comme autrefois, 
dans votre Compagnie, ne vous étonnez pas qu'il s'en 
tienne, comme autrefois, à la simple expression de sa 
gratitude. 

Le fauteuil que j'occupe aujourd’hui est celui qu'ont 
successivement occupé M. Thiérs et M. Henri Martin 
Tous les deux ont été mes amis; c'est dire que je 
n'ignore ni les dissemblances qu'il y a entre eux et moi, 
ni la distance qui nous sépare. Ils étaient plutôt des 
hommes d'étude, je suis plutôt homme d'action; ils 
étaient historiens, et je suis géographe... à ma manière. 

J'ai parlé tout à l'heure de l’/éstoire de France 
d'Henri Martin. C’est son œuvre capitale. Elle est dans 
toutes les bibliothèques ; mieux encore, elle est dans 
toutes les mémoires. Je ne veux pas y insister littérai- 
rement, non qu'il n’y ait pas assez de bien à en dire, 
mais parce que j'ai peur de ne pas le dire assez bien: 
et d’ailleurs ce n’est pas un discours que je fais ici, je 
le répète, et si je m'arrête à marquer d’un mot ce qui 
m'a semblé étre la note particulière de son talent, c’est 
qu’elle est, en même temps, celle de son caractère. 

Chaque historien a.la sienne. 

Chez Michelet, c'est la poésie. A chaque instant son 
imagination ouvre des vues profondes sur des horizons 
nouveaux devant lesquels la pensée s’arrête et s'étonne. 

Augustin Thierry, érudit passionné, écrivain de race, 
évocateur d'un monde disparu, est, par-dessus tout, un 
peintre d'une netteté de lignes et d’une puissance de co- 
loris incomparables.  - > 

L'Histoire de Guizot, comme celle de Mignet, est un 
système : philosophique chez l'un, politique chez l’au- 
tre, montrant dans le mouvement des faits leur enchai- 
nement, leurs conséquences et leurs causes. 

Thiers excelle à raconter les événements, à mettre en 
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scène les situations, à élucider les questions les plus 
spéciales et les plus obscures. Sa dominante est la 
clarté ; celle d'Henri Martin est la justice. Et cet 
amour de la justice qui est dans son esprit vient de cet 
amour de la patrie qui est dans son cœur. 

Lui, l'homme de conviction et même de parti, si ab- 
solu dans sa croyance, si invariable dans sa conduite, si 
entier dans les débats, dépouille toute passion dès qu'il 
entre dans l’histoire. Témoin ému de toutes nos gloires, 
il ne refuse son admiration à aucune. Il est aussi en- 
thousiaste des druides que des martyrs de la première 
Eglise chrétienne ; de Jeanne d’Arc que de Henri IV; des 
victoires de Louis XIV que de celles de la première Ré- 
publique ; du premier Empire que de la Convention. Il 
s'agit toujours pour lui de la France, et il ne voit 
qu'elle ; aucune restriction n'arrête son patriotisme, au- 
cun calcul ne le diminue. Quelles que soient leurs opi- 
nions ou leurs croyances, tous ceux qui servent et gran- 
dissent la France sont les siens. C’est un bel exemple à 
conseiller, messieurs, et à suivre. 

Mais, si je diffère d’eux par bien des points, il en est 
un par lequel j'ai la prétention de leur ressembler. Tous 
deux ont aimé passionnément leur pays, et par ce côté- 
là du moins, je ne me trouve pas indigne de leur succé- 
der. Comme eux j'ai voué à mon pays ma vie tout en- 
tière. Pendant plus de soixante années, duns des situa- 
tions et des fortunes diverses, le souci de ses intérêts et 
de sa gloire a été ma pensée maitresse, Le but constant 
de mes travaux, et finalement, j'en suis convaincu, la 
cause de mon succés. 

Et ce n'était pas trop d'un tel but pour d'aussi longs 
efforts. Rien n'est facile à faire dans ce monde, surtout 
l'utile. Il n’y a pas d'œuvre naissante, si bienfaisante 
füt-elle, peut-être faudrait-il dire en raison même du 
bien qu’elle peut faire, qui n'ait pour ennemis les igno- 
rants et les malveillants. 

Les premiers, parce qu’ils connaissent mal le résul- 
tat où vous tendez ou ne le connaissent pas, et qu’ils ne 
sont dans le secret ni de vos moyens ni de votre force. 
Ceux-là, il faut les éclairer : une fois convertis, ils de- 
viennent des adeptes fervents et des auxiliaires précieux. 
Quant aux autres, les sceptiques, les haineux, les insul- 
teurs même, il n'y a pas à s’en occuper. Le proverbe 
arabe dit : « Les chiens aboïent, la caravane passe... » 
J'ai passé. 

Messieurs, si je m'explique ainsi à vous avec une in- 
sistance qui peut paraître complaisante, ce n'est pas 
pour le vain plaisir de vous parler de moi, c'est pour 
vous justifier à vos propres yeux de m'avoir choisi en 
vous montrant les similitudes qui existaient entre mon 
prédécesseur et moi. 

Et puisque je suis sur ce terrain, il y en a une encore 
que je veux vous signaler en passant. On nous a accusés 
l'un et l’autre, à nos commencements, d’avoir un peu 
trop d'imagination. Vous n’ignorez pas qu'aux heures 
poétiques et ardentes de sa jeunesse, entrant dans l'étude 
des premiers temps de notre race, Henri Martin, on l'a 
dit du moins, s'était épris du culte druidique. Ce CGelte 
de Saint-Quentin s'était fait initier, prétendait-on, aux 
mystères de la religion terrible; on le soupçonnait même 
de l'avoir embrassée secrètement et de pratiquer à huis 
clos ses rites. Est-ce vrai? Est-ce faux? A-t-il passé par 
cet excès d'enthousiasme et de conviction? Rien n'est 
moins certain, mais qu'importe en tout cas? Cela l’a-t-il 
empêché d'écrire plus tard l'Histoire de France la plus 
complète que l’on ait encore écrite? 

Pour moi, si l’on ne m'a pas soupçonné d'être un 
druide, on m'a jadis accusé d'être un rêveur ; c'était au 
commencement de mes entreprises. Je crois avoir prouvé 
depuis, que je suis un homme pratique. Mais je ne mé- 
dis pas pour cela des rêveurs. Un peu d'imagination est 
un bon levain pour cette lourde pâte des affaires humai- 


nes. Plus le but est loin, plus il faut viser haut. Il est 
bon que le sculpteur cherche une montagne pour y 
tailler sa première statue; il n’est pas mauvais que 
l'homme positif lui-même ait à dégager son esprit d’un 
peu d'irréalisable et de démesuré ; que, croyant tout 
pouvoir, il ait songé à tout oser : l'expérience n’ébran- 
chera que trop vite ce que ses illusions avaient d’im- 
possible et de touffu, mais ses travaux en garderont tou- 
Jours quelque chose de fort qui les soutient, son intelli- 
gence quelque chose de grand qui les élève. De l’aber- 
ration saint-simonienne, aujourd'hui si justement oubliée, 
il n’est pas moins sorti de parfaits ingénieurs, des éco- 
nomistes distingués et des financiers de premier ordre. 
M. Thiers avait commencé par écrire des Salons. Claude 
Bernard lui-même, votre illustre confrère, avait com- 
mencé par une tragédie; vous n'avez pas cela du moins 
à me reprocher. 

Malheur aux peuples qui, fanatisés par l'esprit de 
parti, mutilent eux-mêmes leurs traditions, ne compre- 
nant pas qu’une nation est une humanité qui vit sans 
cesse et dont le présent ne peut se séparer du passé 
sans que l'existence elle-même en soit arrêtée! 

Et de ce passé si douloureux et si glorieux tour à 
tour, Henri Martin tire un enseignement fortifiant, une 
confiance que rien n’abat, un espoir que rien ne décou- 
rage : 

« Le Français qui connaït bien l’histoire de son pays, 
« dit-il, ne perdra jamais l'espérance dans les plus 
« tristes jours. Ce peuple est doué d’un ressort incom- 
« parable, d'une puissance de rénovation qui ne s’est 
« jamais vue à ce degré chez aucun autre peur le. » 

Je suis fier, messieurs, que vous ayez pensé à moi 
pour succéder à l'homme qui a prononcé de telles pa- 
roles. Ce double sentiment d’orgueil dans le passé et de 
foi dans l'avenir est aussi profondément enraciné dans 
mon cœur quil l'était dans le sien, et c’est par cette 
communauté dans l'espoir que je m'honore le plus de 
lui ressembler. 

Et maintenant que je vous ai suffisamment prouvé 
ma bonne volonté à défaut de talent, je m'arrête, ne 
voulant pas dépasser les bornes que je me suis moi- 
même forcément un peu imposées. 

Celui qui me succèdera, reprenant le cours de la tra- 
dition nouvelle, vous parlera plus tard, le plus tard que 
je pourrai, je vous en avertis, vous parlera, vous dis-je, 
avec plus de développement, de compétence et de 
charme des mérites de l'historien impartial, de cet hon- 
nête homme, de ce grand patriote qui fut mon prédé- 
cesseur ; il saura sans doute mieux que moi exprimer 
à l'Académie sa reconnaissance de nouvel élu, mais il 
n'aura au fond du cœur plus de respect pour la mé- 
moire d'Henri Martin, ni plus de gratitude pour 
Yous. 

En 1834, le jour où il entrait à l’Académie, M. Thiers 
disait: « Je vous remercie de m'avoir admis à siéger 
dans cetasile de la pensée libre et calme. » 

Je vous remercie, à mon tour, de m'avoir admis dans 
cet asile de la pensée libre et calme, bien que je 
n'ose vous promettre de rester tranquillement assis sur 
mon fauteuil. 


————————h————————— 


LETTRE SUR L'ISTHME 


Le Capitaliste, dans son numéro du 22 avril, publie la 
correspondance qui suit : 


Monsieur, 
Les nécessités de mes affaires m'obligeant à faire de 


nombreux voyages dans l'Amérique centrale et notam- 
ment dans la Colombie, j'eus la curiosité, après avoir 
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traversé l'isthme en chemin de fer de Colon à Panama, 
de revenir à Colon en visitant tous les chantiers de la 
Compagnie. 

Si ces intrépides voyageurs revenant en Europe, se 
vantent d'avoir vu le Canal et font le récit de leurs im- 
pressions, je m'explique les erreurs commises à l'égard 
de la situation de l’entreprise par une presse plus ou 
moins bien intentionnée. 

Moi aussi, monsieur, je l'avoue bien sincèrement, j'ai 
eu quelque déception pendant la traversée de l'isthme 
en chemin de fer. Mais aussitôt le pied sur les chantiers, 
j'ai eu l'explication de ma première impression. 

En quittant Colon, le chemin de fer s'engage dans un 
pays d'abord peu accidenté. Mais bientôt le Lableau s'a- 
grandit; les mangliers et les palmiers qui composent 
en majeure partie les forêts des Cordillères, s'élèvent et 
s’entassent sur le flanc des montagnes. Les lianes qui 
les enlacent donnent le spectacle d'une végétation exu- 
bérante. La nature devient écrasante pour les yeux du 
voyageur, du voyageur européen surtout peu familiarisé 
avec ces aspects étrangement sauvages. 

Tout ce qui n’est pas forêt ou montagne a des pro- 
portions minuscules. C'est dans ce cadre monumental 
que m'apparurent par échappées les premières tranchées 
du Canal. Dans ce cadre, et à distance, je ne. pouvais 
supposer qu'il y eût, comme on me l'avait assuré, 19,000 
ouvriers employés aux travaux de l'isthme. Les nègres 
que nous apercevions de loin en loin, ressemblaient à 
des poupées, et les wagons de déblais rappelaient assez 
bien les petits chemins de fer d'enfants. 

Après trais heures de ce spectacle, j'éprouvai un dé- 
senchantement sérieux, je vous le répète, à l'égard de 
l’œuvre commencée, et je comprends que les voyageurs 
qui s’en sont tenus à cette seule impression, aient fait 
sur le canal les récits les plus fantaisistes et les moins 
encourageants. 

En réalité, ces voyageurs n'avaient rien vu. C’est ce 
dont je suis actuellement convaincu, après avoir tra- 
versé l'isthme sur les chantiers mêmes et pour ainsi dire 
dans l’axe du Canal. Aussitôt que l’on est arrivé sur les 
chantiers, la première impression disparait rapidement. 
Les poupées de tout à l'heure et celles qui échappaient 
à la vue, reprennent des proportions humaines. Les 
wagons s'adaptent parfaitement aux exigences de la 
tranchée. On est en pleine vie, en plein travail, l’esprit 
se tranquillise et l'on se convainc que ces escouades de 
poupées et ce matériel de dés à coudre auront raison, 
en dépit des récits de nos voyageurs pressés, des 110 
millions de mètres cubes que comporte le percement du 
Canal. Pour 70 kilomètres que mesure l’isthme dans sa 
largeur, la Compagnie a déjà construit plus de 200 ki- 
lomètres de voies pour le service des travaux. Ici, la lo- 
comotive emporte des trains de grands wagons chargés 
de matériaux ou de déblais. Là, ce sont des nègres qui 
poussent de petits wagonneis. Suivant les exigences des 
chantiers, les transports se font à bras ou à la vapeur. 

Toute cette population active se loge dans les nom- 
breux villages construits en partie par la Compagnie 
tout le long du Canal. Les maisons ont un aspect pilto- 
resque et coquet. Elles forment entre elles des rues 
très régulières. 

Depuis deux années que je n'étais venu dans l’isthme, 
il s’y est produit une transformation remarquable. Il y 
a deux ans, le tracé du Canal était à peine piqueté et 
ce terrain était encore entièrement boisé. Aujourd'hui 
le déboisement du Canal a été pratiqué d'un bout à 
l’autre ; des ateliers répondant à toutes les exigences de 
la mécanique ont été construits sur les chantiers; tout 
le matériel nécessaire pour l'achèvement de l’entreprise 
est à pied d'œuvre; de nombreux villages ont été édi- 
fiés; les terrassements, les dragages sont commencés 


sur toute la ligne. Toutes ces installations, tous ces tra 
vaux ont une valeur qu'il est bon de considérer. 

Je n'ai pas l'intention de vous faire un* description 
technique des travaux; je ne suis pas ingénieur. D'ail- 
leurs, vous êtes sans doute mieux au courant que moi, 
grâce à la publication des documents officiels, de la ma- 
thématique de l'entreprise. Mon but est de vous donner 
l'impression d'un homme sans parti pris qui, cepen- 
dant, a la secrète intention de réagir contre les récits 
inexacts de voyageurs superficiels ou apeurés. 

Je puis dire d’une manière générale que tous les 
chantiers sont en travail, que les travaux, bien que di- 
visés par chantiers, ne diffèrent les uns des autres que 
par le nombre de cubes à enlever. Partouton rencontre, 
à peu de chose près, les mêmes procédés de terrasse- 
ment. 

A Panama, en face de la Boca, et à Colon, les travaux: 
sont activement poussés dans le chenal à l'aide de dra- 
gues qui travaillent en mer. 

Sur la Culebra, le point culminant de l'isthme, et 
dont l’entreprise est confiée à une Compagnie anglo- 
hollandaise, j'ai reçu de l'ingénieur délégué par cette 
Compagnie, l'assurance de l’accomplissement de sa tà- 
che dans les meilleures conditions. 

A la Culebra, comme à travers l’isthme tout entier, 
d'ailleurs, le pays montagneux et par suite très val. 
lonné se prête facilement aux décharges de déblais. 
Tout le long du tracé, on a construit des voies ferrées 
dites de décharges qui, notamment à la Culebra, sont 
altachées aux flancs de la montagne à différentes hau-: 
teurs, suivant les points d'attaque. Ces voies contour- 
nent la montagne et amènent les wagons au-dessus de 
belles vallées où s'effectuent les déchargements. 

A ce point de vue, le terrain de l'isthme offre de 
très grandes facilités d'exploitation. 

Je le répète, les travaux sont en pleine activité. 

On s’est étonné aussi de la lenteur apportée à la mise 
en train définitive de l’entreprise. M. de Lesseps, qui a 
fait Suez et qui avait le souvenir de ce qui s'y est passé: 
au début des travaux, n'a pas élé sans prévoir ces tâ- 
tonnements de l’organisation première de la mise en 
marche. IL a donc dù fixer en conséquence la date de 
l'ouverture du canal de Panama. ; 

Depuis la fondation de la Société, m'a-t-on dit à Pa- 
nama, il y a eu quatre directions successives. En pas-. 
sant par les mains de MM. Couvreux et Hersent, de 
M. Reclus, de M. Richier et enfin de M. Dingler, l’orga- 
nisalion de l’entreprise devait forcément subir quelques 
lenteurs. Ce n’est certes pas moi qui songerai à blâmer 
M. de Lesseps d’avoir opéré ces nombreux changements 
dans le haut personnel de l’entreprise, avant d’en- 
gager définilivement les capitaux des actionnaires de la 
Compagnie. 

Encore une fois, l’entreprise de Panama a subi la loi 
commune à tous les débuts. Une armée en campagne: 
apporte-t-elle immédiatement sur le champ de bataille: 
la même régularité dans ses mouvements que sur le 
champ de manœuvres? Un architecte ne se trouve-t-l 
pas souvent, dans la pratique, obligé de modifier ses 
premiers plans? Pourquoi aurait-t-on exigé d'une entre- 
prise colossale comme l'est celle de Panama, plus de 
précision dans l'exécution, qu’on n’en exige d'un archi- 
ecte pour la construction d’une maison ou d'un monu-. 
ment? # 

J'ajouterai à cette relation, peut-être déjà trop 
longue, quelques observations sur Je climat de l’isthme. 
Pendant le séjour assez prolongé que j'y ai fait, je n'ai, 
pour ma part, ressenti aucun malaise, malgré les pré- 
dictions peu encourageantes de mes compagnons de 


| voyage. 


- Toutefois, bien que les nouveaux érrivants dans 
l'isthme doivent êtreles plas susceptibles d’être atteints 
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par la maladie, il faudrait bien se garder de conclure de 
leur état de Sänté à l'état: sanitaire général. 

Sur le Canal, comme dans tes villes ‘de’ l'Amérique 
centräle, la tempérance, eh Lôûtés chôsés, est de rigueur. 
IL faut éviter les refroidissements, ‘Tes coups de ‘soleil, 
l'abus des boissons. Toat cela s'obtient à l'aide de pré- 
cautions dont on prend. hien rapidement l'habitude, 
pour peu qu'on ait quelque peu le sentiment de sa con- 
servation, et dont on ne doit pas se départir sous le 
prétexte qu'après ‘plusieurs mois de séjour, on est resté 
indemne de tout malaise. 

Les nègres, qui ont une nourriture des plus rudimen- 
taires, consistant la plupart du temps en bananes, sont 
sujels aux dyssenteries; les blancs sont plus souvent ar- 
rêtés par la fièvre. 

On a beaucoup. exagéré l'insalubrité de Colon. La 
Compagnie a fait construire en mer un vaste terre plein 
qu'on a relié à .la térre ferme en comblant une partie 
du Fox-River. Sur ce terre-plein sont édifiés les ateliers 
et les baraquements de l'a ministration. Ce terre-plein 
reçoit directement l'air vif de la mer, ce quien fait, le 
soir surtout, un séjour des plus agréables et des plus sa- 
lubres: L'hôpital construit par la Compagnie, de l'autre 
côté de Colon, se trouve au bord de la mer dans les 
mêmes condilions de salubrité. 

En résumé, monsieur, je crois qu'aucun voyageur 
n'a jusqu'ici rapporté une idée exacte de la situation 
des travaux et des travailleurs du Canal, parce qu'aucun 
d'eux n'a voulu ou n'a osé voir. 

D'autre part, si quelques employés de la Compagnie 
ont abandonné leur poste ou en ont été renvoyés, 
doit-on attendre de leurs rapports toute l'impartialité 
désirable ? 

La Compagnie aurait tort de s’en émouvoir. On ne 
peut exiger: des hommes tant de désintéressement. 
Au contraire, la malignité est un sentiment si humain! 

Veuillez agréer, etc. 


« Nous sommes de l'avis de notre correspondant, ajoute le, 
Capitaliste, Il faut donc laisser aux actionnaires de celle 
grande entreprise de Panama le choix entre les affirmations 
de la Compagnie qui est complable de leurs capitaux, el les 
insinualions perfides de ces faux conseillers qui sont les ad- 
versaires dangereux et de parti pris de leurs intérêts, » 


a 
MÉTÉOROLOGIE ET MARÉGRAPHIE 
DE L’ISTHME DE PANAMA 


Météorologie. — Le tableau ei-dessous donne les ré- 
sullats les plus intéressants des obseryalions du mois de 
septembre 1884 : 
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La température, comme dans tout l'hémisphère bo- 
réak-a baissé sensiblement d'août à septembre; la di- 
minution moyenne pour tout l’Isthme est, de @°,4. Tou- 
tefois, il y à eu une augmentaiion de 09,3 à Gamboa. 
Mais Ja diminution est surtout considéra! ble à Colon, où 
elle. atteint 1°,3. Il n'y à pas moins de 4,4 de diffé- 
rence entre la te mpérature moyénhe de Naos et celle 
de Côlon. Quant aux écarts journaliers de la tempéra- 
ture, ils sont considérables à Colon, du fait surtout des 
minima, qui sont relativement lrès bas; le minimum 
absolu le plus bas est de plus de 5° inférieur à celui de 
Gamboa, et de près de 7° inférieur à celui de Naos. Ce 
fait tient probablement à ce que l'humidité est bien 
moindre à Colon que dans les deux autres stations, 

Quant à la température moyenne de l’eau de la mer, 
elle a éprouvé une h: ausse, évidemment accidentelle, de 
0°,5 à Colon, tandis qu'à Naos elle a baissé de o,4. 
Cette température est de 28°,4 à Colon, de 27°,4 à Naos. 
C'est généralement dans ce mois qu'a lieu le maximum 
annuel, avec assez peu de différence d'un Océan à l’au- 
tre. La différence actuelle de 1°, est un peu anormale. 

L'état hygrométrique a un peu diminué par rapport 
au mois d'août, ce qui s'explique par une diminution 
sensible dans les pluies. Il est encore, comme précé- 
demment, assez finie à Colon, où il a pla moins qu’à 
Gamboa. Quant à Naos, sa situation d’ile’fail que l'hu- 
midité y est toujours assez forte. 

La quantité de pluie s’est maintenue dans des limites 
modérées, eu égard à la saison. Elle est, comme d'ha- 
bitude, bien plus faible à Naos que dans les deux autres 
stations, quoique sensiblement plus élevée que pendant 
les mois précédents. 

Le Chagrés a élé en mouvement, comme d'habitude, 
pute celte saison. Il y a eu deux crues importantes ; 
la plus forte, qüi a duré du 6 au 9 septembre, à pré- 
senté entre le 7 à midi et le 8 à 4 h. du matin, une mon- 
tée de 2%,62, de peu de durée d’ailleurs, puisqu'elle se 
réduisait à 0,16 le 9 à 3 h. du matin, d'après la courbe 


donnée par le fluviographe de Gamboa. Le flaviographe 


de Buhio-Soldado a accusé les mêmes mouvements. 

Le régime du vent ne présente rien de particulier: Ge 
sont toujours des brises, variables en direction, qui se 
font sentir; toutefois, à Gamboa, les calmes sont fré- 


quents. Le vent.est beaucoup plus fort à Naos que dans 


les deux autres stations, mais il est difficile d'y relever 
une direction un peu dominante, tandis qu ‘on remarque 
un peu la direction $.-0. à Colon, N.-0. à Gamboa. 


Marégraphie. — Le tableau suivant fait connaitre les 
mouvements extrêmes de la marée : 


NIVEAU NIVEAU AMPLITUDE; 


STATIONS k À | 
minimum | MAXIMUM | MaxIMUM. 


nd 


où 35 


ee 0 ds DE CE 
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Ces mouvements sont relativement assez faibles, ainsi 
qu'il est arrivé sur les côtes d'Europe, et ils résultent 
uniquement des positions de la lune et du soleil. 


————————hp—— 
ERETS 
D'EUROPE POUR LE PACIFIQUE 


Du Havre, on cote par voiliers : 


Välparaiso ............+. 25 fr. et 10 0/0 p. m,. cub4 
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D’Angleterre, on cote par voiliers : 
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SEP ER VAE TS 
OPPOSITIONS SUR TITRES 


Signifiées du 27 avril au 12 mai 1885. 


(Opp. 322) — Sur trois obligations # 0/0 au porteur, n°s 
5,187 à 5,189. 

Opp. 323). — Sur dix coupons n° 1 (échéance du 15 avril 
1885) d'obligations 3,0/0 au porteur, n°° 457,152 à 457,161. 

(Opp. 324) — Sur un coupon n° 1 {échéance du 15 avril 


1885) d'obligation 3 0/0 au porteur n° 485,445. 


MAINLEVÉES 
Signifiées du 27 avril au 12 mai 1885. 


(Opp. 314) — Sur deux obligations # 0/0 au porteur, 
n°s 190,619 et 190,620. 
(Opp. 319) — Sur une action au porteur, n° 539,299. 
— Sur une obligation 5 0/0 au porteur, n° 
38,333. 
— Sur une obligation 3 0/0, au porteur, n° 
230,908. 
CPE 321) — Sur quatre coupons n°1 (échéance du 1° avril 


1885) d'obligations 4 0/0 au porteur, n°s 79,307 à 79,310, 


EE — 


Une dépèche de Philadelphie, portant la date du 
30 avril, mais rendue publique seulement après l’en- 
voi du dernier numéro du Bulletin, annonçait en 
ces termes la fin des troubles dans l'Etat de Pa- 
nama : 

Philadelphie, 30 avril. 

Panama continue à être tranquille, la paix étant assurée 
gräce à un arrangement fait, par lequel les insurgés se re- 
tireront de la ville et le gouvernement colombien en prendra 
possession. Tous les délinquants politiques seront am- 
nistiés, excepté ceux qui sont compromis dans l'incendie de 
Colon. 

Huit cents soldats colombiens ont pris possession de Pa- 
nama. Les forces américaines, à la gare du chemin de fer, 
continuent de surveiller si cet arrangement pacifique est 
exéculé. 

à 30 avril, soir. 

Le secrétaire de la marine a télégraphié à l’amiral Jouett 
que sa ligne de conduite à Panama avait été approuvée. Des 
avis reçus de Washington indiquent que les forces améri- 
caines seront bientôt retirées de l’isthme, l'ordre y ayant été 
rétabli. 


Un autre télégramme, le lendemain, annonçait 
que le géneral Aïzpuru avait été « arrêté par le 
« commandant des troupes de la Colombie, pour 
« n’avoir pas rempli les conditions d’un arrangement 
« relatif à la reddition des armes. » 

Le 5 mai, d’après une dépêche de New-York, le 
Gouvernement des Etats-Unis de Colombie « procla- 
« mait l’état de siége dans l'Etat de Panama. » 

Le même jour, l'amiral Jouett, des Etats-Unis de 
l'Amérique du Nord, recevait l'ordre de « retirer les 
« troupes de toutes les garnisons, aussitôt qu’il Juge- 
« rait prudent de le faire, et de renvoyer la moitié 
« des soldats de marine. » 

Le 7 mai, l'amiral Jouett annonça à son gouverne- 
ment que « tout était tranquille dans l’isthme de 
« Panama », et que le steamer Colon avait quitté 
Aspinwall pour New-York, « avec la moitié des for- 
« ces américaines, rapatriées, » 
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Le lendemain, une dépèche, datée de New-York, 
faisait connaître que les troupes colombiennes avaient 
dû agir, dans l’isthme, du côté de la Culebra, 
et qu'un acte de répression très énergique y avait 
rétabli l’ordre. Cette dépêche parvenue à Londres le 
8 mai, avait été envoyée de Panama le 3; elle était 
donc antérieure de quatre jours au télégramme de 
l'amiral Jouett disant que «tout était tranquille dans 
« l'isthme. » 

Cet incident, dont nous ne sommes pas en mesure 
actuellement de connaître les détails, serait le seul 
qui}, depuis le commencement de l'insurrection, 
aurait troublé un chantier d’entrepreneur. La même 
dépêche disait, d’ailleurs, que le commandant des 
forces colombiennes avait « pris toutes les mesures 
« nécessaires pour qu'un pareil fait ne se renouvelât 
« pas. » 

Une lettre de M. Dingler, datée de Panama le 6 avril, 
et adressée à M. Ferdinand de Lesseps, donne quel- 
ques renseignements déjà anciens, mais qui nous 
paraissent de nature à intéresser nos lecteurs : 

Panama, 6 avril. 

Un employé de la Compagnie est mort victime de son 
dévouement, en portant secours à un insurgé mortellement 
blessé ; il a reçu une balle de Remington dans le mollet gau- 
che : un accès de tétanos s’est déclaré au bout de quelques 
jours, et l’a emporté. 

Notre personnel, du côté de Colon, s’élait entièrement ré- 
fugié sur le terre-plein (la ville nouvelle : Christophe Colomb), 
qui est intact. 

Notre situation me paraît inattaquable, et j'observe au mi- 
lieu de tous les conflits la plus absolue neutralité, 

J'ai pu jusqu'à présent tout sauvegarder. Les soldats de Ja 
révolution protègent eux-mêmes nos opérations, spontané- 
ment. J'ai pu distribuer dans nos sections les 270,000 pias- 
tres de la paye de Pâques, sans être inquiété par les marau- 
deurs. 

J'ai nommé M. l'ingénieur Hutin sous-directeur, afin qu'il 
ait autorité sur tout le monde, quand je ne suis pas là, et en 
prévision de mon départ habituel pour l’Assemblée générale. 
Je ne sais cependant si je pourrai, comme d'habitude, par- 
tir le 3 juin, ainsi que j'en avais l'intention, ne voulant quit- 
ter l'Isthme que quand tout sera en ordre. Toutes les ques- 
tions sont désormais simples. 

Notre situation sanitaire est très satisfaisante ; nos hôpitaux 
sont relativement dégarnis. 

DINGLER, 


F Le 5 mai, le fjjournal de Londres, fhe Pall-Mall 
Gazette, imprimait : 


Suivant les derniers avis de Panama, l'insurrection n’a pas 
entravé les progrès des travaux du Canal, Le Canal est main- 
tenant commencé sur toute sa longueur, 


Le 2, the Standard avait publié la correspondance 
suivante : 


On a reçu de Panama une dépêche annonçant que pendant 
l'insurrection qui vient de se terminer les travaux du Canal 
ont été poussés avec une aussi grande activité que si rien 
d’insolite ne s'était passé, et que le total mensuel du cube de 
terre enlevé, loin de diminuer, augmentait. A l'heure ac- 
tuelle, le Canal à été commencé sur {toute sa longueur de 
73 kilomètres, Naturellement il y a des endroits où le Canal 
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est beaucoup plus avancé qu'en d'autres, mais on déploie 
partout de plus en plus d'activité. On peut se faire une idée 
du travail par ce fait qu'il y a plus de vingt mille ouvriers et 
que sur les 73 kilomètres le long desquels s'étendent les tra- 
vaux, il y a deux cents kilomètres de railset six mille wagons 
de tout genre employés à l’excavation. 


Nous avons annoncé, dans le dernier numéro du 
Bulletin, qu'une drague avait franchi la Barre du 
Mindi, à quatre kilomètres de Colon, dans l'intérieur. 
Il s’agit d’une drague de la force de 60 chevaux. 
Deux dragues américaines, en travail. marchent, 
en aval et en amont du chantier, à la rencontre de 
la drague n° 2. 


Une dépêche du 2 mai signale l’achèvement du 
tunnel de l’'Obispo. 

L'exécution de cet ouvrage d'art avait pour but de 
dériver la rivière Obispo qui, sur ce point, formant 
une bouche, coulait dans le tracé même du canal 
maritime, entre le kilomètre 46 et 47. L’exécution 
de ce travail intéressant, dans la roche, a été par- 
faitement réussi. 


La reconstruction des wharfs incendiés de la vieille 
ville de Colon se poursuit avec activité. Les 
choses ne seront remises en l’état antérieur, sur ce 
point, que dans deux mois environ. Les mesures 
prises par la Direction Générale des travaux et 1 Ad- 
ministration centrale à Paris, pour assurer les opéra- 
tians de débarquement des approvisionnements et du 


matériel, ont permis de ne pas donner suite à ces 


projets d'installation d’un matériel spécial destiné à 
assurer le fonctionnement du service maritime de la 
Compagnie. ) 

Des points accostables ont été établis qui permet-- 
tent d'attendre la reconstruction des wharfs. 


NE Nr aapapape 


MOUVEMENT DU PORT DE COLON 


Février 1885. 


ENTRÉES. SORTIES. 


En Ÿ* Re Re 
NAVIRES. PR 


Nombre. | Tonnage.| Nombre. | Tonnage, 


43,143 t. 24 39,586 t. 


6,60% 25 | 6,013 


Steamers,.....ere 26 


Voiliers. 7.27 32 


Totaux... 58 49,717t. 49 


45,599 t. 
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LA FRANCE À PANAMA 


Nous avons eu quelquefois l'occasion, déjà, de si- 
gnaler aux lecteurs du Bulletin les soupçons singuliers 
que l’on essaye de faire naître, de temps en temps, à 
New-York ou à Washington, sur le « véritable but de 
l’entreprise du Canal de Panama ». Et nous avons rap- 
pelé, — on nous pardonnera de nous répéter, — cette 
affirmation des autorités britanniques accusant M. Fer- 
dinand de Lesseps, jadis, de n'avoir entrepris le perce- 
ment de l'isthme de Suez que — pour « annexer l’isthme 
à l'empire français ». — On disait, et on imprimait, 
que les travailleurs du canal égyptien étaient des 
«zouaves déguisés », envoyés par l’empereur et con- 
duits par M. de Lesseps. 

De temps en temps, une affirmation semblable s'im- 
prime et se colporte aux Etats-Unis. Il devait arriver 
qu’à l’occasion des troubles dont l'isthme de Panama 
vient d'être le théâtre, la même insinuation se produi- 
rait, Cela n'a pas manqué. Nous pourrions reproduire 
une série de dénonciations, plus ou moins nettes, mais 
rééditant, presque dans les mêmes termes, contre les 
ouvriers de Panama, les vieilles accusations jadis lancées 
contre les ouvriers de Suez. 

Nous ne citerons que la dépêche suivante, datée de 
Philadelphie le 3 mai et publiée dans le Times de Lon- 
dres le 4 mai. 


Voici ce télégramme : 
Philadelphie, 3 mai. 


Panama continue à être tranquille et les troupes du gou- 
vernement colombien sont maitresses absolues de la place, 
La retraite des troupes américaines commencera le 5 mai ; 
ce jour-là, le commandant Mac Calla rentrera aux Etats-Unis 
avec 450 fusiliers de marine. 

Les fonctionnaires colombiens sympathisent absolument 
avec les américains, et les intrigues françaises ont toutes été 
déjouées. 


Nous laisserons au Courrier des Etats-Unis, paru à 
New-York le 21 avril et que nous avons reçu par le 
dernier courrier, le soin de résumer l'incident et d’en 
tirer des conclusions : 


« Un des incidents intéressants qui se sont produits 
pendant les troubles récents de l'isthme de Panama, est 
aujourd’hui l’objet de commentaires rétrospectifs à Was- 
hington. On a rapporté qu'au moment du désarroi des 
autorités locales, et alors que les désordres étaient à 
leur apogée, le commandant du cuirassé français Mont- 
calm, arrivé à Panama avant qu'aucun bâtiment de 
guerre des Etats-Unis ne fût sur les lieux, avait refusé 
de débarquer ses hommes pour faire un service de po- 
lice, à moins d'en être requis par une invitation écrite 
de tous les consuls étrangers présents dans la ville. 

« On mande de Washington que cette conduite est 
interprétée comme un indice de la politique de non in- 
tervention du gouvernement français à l’occasion du 
canal de M. de Lesseps. « La crainte, dit la correspon- 
« dance que nous avons sous les yeux, que les intérêts 
« français engagés dans cette entreprise puissent créer 
« des difficultés entre les deux républiques, a mainte- 
« nant disparu. » 

« La seule chose qui nous étonne dans toute cette 
affaire, c'est qu’une telle crainte ait jamais existé; ou 
plutôt nous ne croyons pas encore qu'elle ait jamais 
existé. Ce n’a jamais été, dans notre conviction, qu’un 
prétexte inventé par les intérêts hostiles au canal de 
Panama, et exploité par tous les capitaines Pim et 


autres spéculateurs déconfits, pour ameuter l'opinion 
contre une entreprise à laquelle ils n'avaient à opposer 
que de sottes suggestions. Il y a pourtant encore dans 
les bas-fonds de la politique des gens qui rabâchent 
consciencieusement ces rengaines d’un /éngoisme dé- 
voyé. Pour nous, le sentiment qui se fait jour dans la 
correspondance à laquelle nous avons fait allusion, rentre 
simplement dans la protestation vingt fois renouvelée ici 
même, que le Canal de Panama est, aux yeux du gouver- 
nement français, purement et simplement une entreprise 
privée, tout à fait indépendante de la politique, et dont 
il n'aurait à s'occuper que si les intérêts français qui y 
sont engagés avaient besoin d’être protégés, au même ti- 
tre que les intérêts légitimes de tous les citoyens de la 
République, à l'intérieur ou à l'étranger. » 


———————————h—— 


CONGRÈS GÉOGRAPHIQUE DE HAMBOURG 


Une des séances du Congrès géographique qui s'est 
tenu à Hambourg, du 9 au 11 avril 1885, a été consa- 
crée au Canal de Panama. 

La Gazette coloniale allemande, dans son numéro 
du 15 avril, rend compte de la conférence qui a été 
faite sur cette entreprise par M. L. Von Nehus, ingé- 
nieur, collaborateur de plusieurs revues scientifiques 
allemandes, 

Après avoir retracé l'historique des tentatives succes- 
sives qui ont été faites peur ouvrir le transit entre 
l'Océan atlantique et l'Océan pacifique à travers l’Isthme 
américain, que Patterson, au XVIT° siècle, appelait «la 
« porte des mers et la clef de la terre », M. L. Von Ne- 
hus rend compte des travaux du grand Congrès inter- 
national de 1879. 

Puis il décrit le tracé et la situation des travaux sur 
les divers chantiers à la fin de l’année 1884; il rappelle 
l'opinion du commandant Henry Gorringe, officier de 
la marine de guerre des Etats-Unis, qui estimait, dans 
un rapport officiel qu'il a fait, en 1884, après une in- 
spection des chantiers, que le Canal, étant donné Le ma- 
tériel existant, pouvait être terminé ou tout près de 
l'être à la date indiquée par les ingénieurs de la Com- 
pagnie. 

Il rappelle ensuite les contrats par lesquels « un grand 
« nombre d'entrepreneurs éprouvés se sont engagés, 
« en déposant des cautionnements proportionnés à leurs 
« opérations, à enlever pour la fin d'octobre 1886, 
« 66 millions de mètres cubes », et il en conclut qu’on 
aurait tort de mettre en doute l'achèvement de l'œuvre 
dans les limites de temps prévues. 

« Ce sont, dit-il, les mêmes hésitations que pour le 
« Canal de Suez, si combattu dans son temps; on sait 
« que ce Canal fut abandonné par Stephenson, tourné 
« en ridicule par Palmerston. Pendant le premier tiers 
« du temps de la construction, on ne put poser de rails, 
« ni amener les appareils où il fallait; pendant le se- 
« cond tiers, l'enlèvement de la masse sablonneuse ne 
« put être mis en train avec une égale vigueur dans 
« tous les chantiers le long du Canal; on n'avait encore 
« pu attaquer partout la tranchée jusqu'au fond; ce 
« n’est que pendant le troisième tiers que les transports 
« de terre furent faits avec une rapidité vertigineuse et 
« que le Canal fut terminé dans toute sa longueur jus- 
« qu’au plafond. 

« À la suite de cette expérience, l’homme de métier 
« avisé ne saurait trouver invraisemblable la croyance 
« de M. de Lesseps que le Canal sera terminé pour la 
« fin de 1888, à moins que des événements extraordi- 
« naires ne viennent se mettre à la traverse, » 
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M. L. Von Nehus a fait ressortir également l’impor- 
tance, pour le commerce du monde, du Canal de Pa- 
nama, qui raccourcira les distances et servira aux voi- 
liers aussi bien qu'aux steamers. 


« Une estimation approximativement exacte, dit M. L. 
« Von Nehus, du nombre des navires qui transiteront 
« annuellement par le Canal de Panama et de leur ton- 
« nage, est extrêmement difficile à faire, vu les grands 
« changements que son exécution apportera dans le 
« transit. D'après le rapport approfondi de l'économiste 
« francais Levasseur, le transit annuel vraisemblable du 
« Canal devrait être de 7,250,000 tonnes, ce qui, pour 
« un taux de 45 fr, par tonne, déduction faite de 3 mil- 
« lions pour frais d'entretien, assurerait une recette de 
« 105,750,000 fr. : ce qui ferait encore un joli intérêt, 
« même pour un capilal d'actions de 2 milliards. » 


—<È5-- 


UNE CONTRADICTION 


Un rédacteur du Figaro fait ressortir la contradic- 
lion, au moins singulière, qui s’est glissée dans une 
correspondance datée de Panama et qui a été publiée 
par un journal de Paris : 


Dans une lettre rendue publique émanant d’un « ami de 
Panama », cet ami déclare de visu que depuis six mois pas 
une machine ne fonctionnait dans l'isthme. Mais, quelques 
lignes plus loin, ledit ami, pensant enserrer la Compagnie 
dans un cercle de questions gênantes, demande comment 
M. de Lesseps pourrait bien, maintenant que les wharfs de 
Colon sont brûlés, débarquer les 3,000 tonnes de charbon que 
les machines de Panama consomment chaque jour — il a dit 
chaque jour. 

Comment? — les machines ne fonctionnent pas depuis six 
mois el elles consomment 3,000 {onnes de charbon par jour? 
Que serait-ce alors si elles fonctionnaient ? Newcastle et Car- 
diff demanderaient grace. 

Il est des personnes qui réclament le bénéfice de tous les 
arguments, fussent-ils les plus contradictoires. 


Nous n'avons pas besoin de faire remarquer à nos 
lecteurs que l'évaluation de 3,000 tonnes de charbon 
brûlées chaque jour par les machines en travail à Pa- 
nama, est aussi exagérée qu'est inexacte, tout simple- 
ment, la première information. 

Le rédacteur étudie ensuite, au point de vue de la 
statistique, ce qu'on pourrait appeler la « formation du 
groupe des actionnaires et des obligataires de Panama », 
et il s'explique ainsi la fermeté avec laquelle ces action- 
naires ou obligataires résistent aux manœuvres que, 
de temps en temps, la spéculation dirige contre eux : 


L'énigme de la fermeté du Panama repose tout simplement 
sur les molifs suivants : 

En premier lieu, il faut tenir compte que, sur 100 action- 
naires ou obligataires du canal de Panama, il y a 80 obliga- 
taires ou actionnaires du Suez. 

Ce chiffre n’a rien de fictif; c’est le résultat d’une statis- 
tique établie devant nous, à notre prière; 

Parmi ces 80 actionnaires ou obligataires du Panama, les 
uns ont jadis confié à M. de Lesseps 500 francs pour une ac- 
tion Suez valant aujourd'hui 2,000 francs, et les autres ont 
donné 300 francs pour une obligation cotée actuellement 
570 francs. 
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Quant aux 20 actionnaires ou obligataires restants, que 
sont-ils en majorité ? 


Cé sont des anciens actionnaires el obligataires du Suez, 
que les noires prophéties du temps jadis avaient poussés aux 
réalisations hâtives. Ce sont les ex-peureux, les échaudés 
d'antan qui vendirent leur Suez à 300 francs, et jamais plus 
ne le purent retrouver à ce cours. Aujourd’hui, le Panama 
s’est offert à calmer leurs cuisants regrets. 

On ne voit plus vendre aujourd'hui que celui qui manque 
de titres, en un mot, le spéculateur. 

Un d’eux écrit: « Sur une mauvaise nouvelle de Colon, 
j'ai vendu 1,000 Panama, La nouvelle se confirme, le marché 
ne bronche pas, je me rachète — et qui a fini par faire la 
hausse ? — c'est votre lecteur assidu. » 

Tout cela pour une mauvaise nouvelle. 

Eu somme, que signifie une mauvaise nouvelle, un acci- 
dent, un arrêt, une faute même dans l’ensemble d’une entre- 
prise, dont le canal de Suez est le type premier et triom- 
phant? La spéculalion qui ne vit que du détail, néglige pré- 
cisément cet important ensemble de l’œuvre. 


Le rédacteur du Figaro compare ensuite au point 
de vue financier et industriel, — c'est-à-dire au point 
de vue de la valeur d'avenir des titres du canal de Pa- 
nama, — le coût des deux entreprises et leurs trafics; 
et il remarque, à ce sujet, que la dépense faite, il y a 
maintenant une trentaine d'années, pour constituer la 
Compagnie du canal de Suez, et la dépense à faire pour 
le mettre en état de complet achèvement, est bien su- 
périeure, -- compte tenu de la différence de la valeur 
de l'argent, — à celle que chiffrent les bilans off- 
ciels : 


Le canal de Panama coûtàt-il un milliard à son achèvement 
complet, que l’entreprise demeurerait encore une affaire 
brillante, égalant, sinon dépassant les résultats financiers du 
Suez. 

En tenant compte de ses travaux complémentaires en cours 
d'exécution, de la différence de la valeur de l'argent depuis 
son origine, le canal de Suez ne représente pas lui-même une 
somme bien inférieure à ce milliard. Ef, bien qu'encore au 
début de son exploitation, le canal de Suez a une action qui 
vaut 2,000 francs dans les plus mauvaises bourses. N'a-t-on 
pas colé 2,500 en temps normal et jusqu'à 3,500 aux époques 
d'effervescence ? : 


Pourtant de combien reste-t-il encore au-dessous du canal 
de Panama ? 


La route du Suez est impraticable aux voiliers. Elle exige 
des navires construils spécialement pour la traverser. Qu'est- 
ce à côté de Panama, accessible à tous les navires dès le pre- 
mier jour de son exploitation, autant aux vapeurs qu'aux 
voiliers, aux cargo-bouts qu'aux clippers? Déjà la prestesse 
américaine se met en devoir de devancer le flair pralique des 
Anglais, en créant une nombreuse flotte marchande ayant 
mission de monopoliser le trafic. 


Au grand Congrès international où le tracé Panama fut 
voté, la commission chargée d'évaluer le trafic du canal pro- 
jeté avait à sa tête M. Levasseur. Ce membre éminent de 
l'Institut suppute à 6 millions de tonnes, non pas le trafic 
probable, mais le trafic existant qui uliliserait la voie dès 
aujourd'hui, si elle élait ouverte à la navigation, Ce chiffre 
implique une recette de 90 millions minimum, 
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LES PORTS DU PACIFIQUE 


PORTS DU PÉROU 


MOLLENDO 


À quarante-cinq mille environ au nord-ouest de Ja 
rade de Ilo, sur une partie de la côte, couverte de cen- 
dres et d’un sable blanc très fin, paraissant provenir 
d'anciennes éruptions volcaniques dans la contrée, on 
arrive au port de Mollendo, qui a été choisi comme 
point de départ da chemin de fer sur Aréquipa et Puno, 
dont la tête de ligne avait tout d'abord été projetée par 
la crique de Mejia. 

Mollendo a subi des changements considérables, à la 
suite des atterrissements déterminés par le soulèvement 
des côtes dans cette partie du littoral, au point que la 
ville, d’abord située dans la vallée, a dù être reconstruite 
en haut de la falaise, et que le chemin de fer tout ré- 
cemment construit passe actuellement sur l'ancien em- 
placement du port. Le nouveau mouillage offre encore 
des fonds de 29 à 22 mètres près de lerre, sur du gros 
sable et du caillou roulé. Un ilot situé dans la baie a été 
relié à la côte et c’est de cette jonction que partent les 
remblais du chemin de fer. Cette péninsule artificielle 
partage le fond de la baie en deux criques, et dans celle 
qui se trouve plus au nord on à construit un môle de 
débarquement. L'eau pour l’approvisionnement des na- 
vires est amenée sur ce point par des conduites qui 
s’alimentent dans une vallée voisine. 

Comme c'est à Mollendo que s’est opéré le débarque- 
ment de tout le matériel des chemins de fer d’Aréquipa 
et de Puno, c’est là que la Compagnie concessionnaire 
a fait construire ses ateliers, ses dépôts, les habitations 
des employés et autres dépendances, ce qui a donné à 
cette petite ville un développement assez important. Sa 
population dépasse aujourd’hui 7,000 habitants. 

Non loin de Mollendo, sur le littoral, se trouve la 
riche vallée de Tambo, remarquable par son étendue 
et par sa fertilité. Les plaines y sont couvertes de Ja 
plus belle végélation qui se prolonge jusqu'au bord de 
la mer. Ses plus importantes productions sont le riz el 
la canne à sucre; on s'y procure en abondance toutes 
espèces de ressources. 

Par les temps clairs, on distingue au-dessus de la 
gorge de Tambo et à une grande distance dans l'inté- 
rieur, le Misti ou volcan d'Aréquipa. Il présente une 
forme conique et il est recouvert de neiges perpétuelles, 
Le piton s’élève à une hauteur de 6,187 mètres au-dessus 
du niveau de la mer, et se voit, au lever du soleil, de 
plus de 100 milles au large de terre. 

Le port de Mollendo est traversé par un fort courant 
qui porte constamment au large. Les ras de marée y 
sont fréquents, et quoique ils n'offrent pas ordinaire- 
ment de dangers sérieux aux navires, car le mouillage 
est bon, ils empêchent quelquefois les déchargements 
pendant deux ou trois Jours consécutifs, el même la 
communication avec la terre, surtout dans les mois de 
juin à septembre. Aussi a-t-on hésité longtemps pour 
savoir si on ne reporterait pas la tête de ligne des che- 
mins de fer d'Aréquipa et de Puno jusqu’au port d'Islay, 
qui est tout proche. 


ISLAY 


A cinq milles à l’ouest du port de Mollendo s'avance 
la pointe d’Islay, marquant l'entrée du port de ce nom, 
qui présente une configuration toute spéciale. C'est un 
grand bassin entouré de falaises sombres, de rochers 
coupés presque à pic. Ces falaises sont élevées brusque- 


ment et ne laissent pas de plage sur tout le contour. Le 
fond, très à pic, est de roche, On trouve 23 mètres de 
profondeur, à cent mètres de Lerre, et de 50 à 73 mètres 
au milieu du port. 

On y à construit sur quelques îlots, et en partie au 
bord de la mer, un môle dont la charpente est en fer 
avec une plate-forme en bois. A partir du môle commence 
une rampe roide en plan incliné, d'une centaine de mè- 
tres de longueur, sur laquelle sont établis des rails, le 
long desquels courent des treuils actionnés par une ma- 
chine à vapeur fixe, pour débarquer les marchandises à 
la douane, qui se trouve située au haut de Ja rampe, à 
l'entrée même de la ville. 

Islay, un des grands ports du Pérou, est le plus im- 
portant du département d’Aréquipa. C'est par lui que 
peuvent s'approvisionner en grande partie les dépar- 
tements de Cuzco et de Puno,. Il s’y fait de fortes im- 
portations de marchandises étrangères et de productions 
nationales, pour la consommation de ces départements, 
et il s'exporte de grandes quantités de laines, de miae- 
rais et de produits agricoles du pays. C'est aussi par là 
que transilent beaucoup de marchandises destinées à la 
Bolivie et de produits boliviens expédiés pour l’expor- 
tation. 

Le port d'Islay a monopolisé pendant longtemps ce 
mouvement commercial, que les développements récents 
du port de Mollendo vont partager entre eux deux. 

Il est vrai que la construction de l’importante ligne 
de chemin de fer qui relie le littoral à Aréquipa et à 
Puno, ave: un parcours total de 556 kilomètres, doit 
provoquer et entretenir un. trafic chaque jour plus 
accentué dans les ports de Mollendo et d'Islay. 

La seclion de Mollendo à Aréquipa, d'une longueur 
totale de 192 kilomètres, n’a pas coûté moins de 
12,000,000 de pesos, soit environ 60,000,000 de francs. 

Celle d'Aréquipa à Puno, d'une longueur totale de 
36% kilomètres, a coûté 32,000,000 de soles, soit environ 
160,009,000 de francs. 

Aréquipa, qu’on peut considérer comme la seconde 
ville du Pérou, est située au pied du Misti, au centre 
d'une vallée agricole riche et Lrès bien cultivée. Elle est 
le siège d’un commerce important et l’entrepôt le plus 
considérable des produits de la contrée. Sa population 
atteint 50,000 habitants. 

Pano, située à 4,000 mètres au-dessus du niveau de la 
mer, se trouve au milieu d’une riche contrée minière, 
avec une populalion presque exclusivement adonnée à 
l'élève des troupeaux. La ville compte un peu plus de 
10,000 habitants. 

Ea 1877, un an avant la gucrre, l'exportation des lai- 
nes provenant du département de Puno et de la fron- 
tière de Bolivie, par le port d'Islay, a été la suivante : 


Laine alpaca........ 25.662 balles. 


HAE TEDIS EE JSMIDORE 
— de vigogne .... 162 sacs. 
Re am ec e 100 


La petite quantité de laine de vigogne qui figure ici à 
l'exportation peut paraître surprenante; mais il con- 
vient de faire remarquer que pour obtenir cette faible 
quantité de laine, d'animaux qu'il est impossible de ré- 
duire à l'état domestique, il a fallu en tuer environ 
20,000. Ce sont ces dépouilles qu’on achète dans le com- 
merce, et chaque peau donne à peine 250 grammes 
de laine saine et propre à être utilisée ; c’est-à-dire 
qu'une balle ou un sac de 100 kilos représente 400 toi- 
sons de vigogne. N'est-il pas à craindre qu'avec une 
pareille destruction, qui bien certainement est supérieure 
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à la reproduction, l'espèce entière n'ait bientôt complè- 
tement disparu. 

Il s’exporte de la même contrée une assez grande 
quantité de cascarilla, où écorce de quinquina, qu'on 
dirige sur les ports de Mollendo et d'Islay. 

Le mouvement maritime et commercial d'Islay s’est 
maintenu presque stationnaire pendant un certain nom- 
bre d'années, tant pour le chiffre des navires que pour 
le tonnage et l'importance des transactions. 

En 1870, le commerce y était représenté par 118 na- 
vires à l'entrée, et 121 à la sortie, jaugeant ensemble 
182,878 tonnes. Les exportations s'élevaient à 11,750,000 
francs et les importations atteignaient 11,050,000 francs. 
On voit que les exportations y dépassaient les importa- 
tions, de près d’un quinzième. 

En 1877, année qui a précédé le conflit chilo-péru- 
vien, le mouvement du port d'Islay se décompose ainsi : 


ENTRÉES 


Navires à voiles 


26 anglais...... jaugeant 19.800 tonnes. 
9 français ..... —— 5.915 — 

11 allemands ... — 6.480 — 
3 belges: 5.7s — 1.520 — 
9 nord-américains = 4.220 — 
3 italiens...., . — 1.720 — 
1 süédois....: . — 392 — 
D'HANOE 2666 — 330 — 
2 portugais... — 595 — 
1 colombiens .. — 180  — 
6 chiliens...... —- 1.030 — 

10 péruviens.... — 1.682 — 
3 argentins.... — 495  — 


Ensemble 86 navires jaugeant 44.559 tonnes. 


Navires à vapeur 


36 anglais ..... jaugeant 34.900 tonnes. 
12 péruviens... ce 10.800 — 

Ensemble 48 navires jaugeant 47.700 tonnes. 

SORTIES 
Navires à voiles 

26 anglais...... jaugeant 20.150 tonnes, 
9 français .: — D.980 — 
11 allemands... — 6.450 — 
3 belges .:...: -— 1.508 — 
9 nord-américains —— 4.402  — 
3 italiens. ..... — 1.722 — 
1= suédois... ... — 385 — 
A UADDIS ee 5 — 532 — 
2 portugais. ... — 587 — 
1 colombien ... — 195 — 
6 chiliens....., — 1.008  — 
3 argentins.... — 396 — 
9 péruviens.... — 1 546% 


Ensemble 85 navires jaugeant 44.891 tonnes. 
ss ns 


Navires à vapeur 


36 anglais...,. jaugeant 34.900 tonnes. 


12 péruviens. . 2 40.800  — 
Ensemble 48 navires jaugeant 45.100 — 
— ) 


Le commerce général, exportations et importations 
comprises, dépassait 26,500,000 francs. 

Les transactions et le commerce maritime, presque 
annulés pendant les hostilités, ne commencèrent à re- 
prendre qu’en 1882, et à cette époque le mouvement 
mercantile eut la plus grande peine à se rétablir. 

En 1883, ce mouvement, relevé en commun pour les 
deux ports de Mollendo et d'Islay, accusait seulement 
62 navires à l'entrée, avec 20,040 tonnes, et 59 navires 
à la sortie, avec 20,650 tonnes. Le commerce général, 
en y comprenant l'exportation et l'importation était à 
peine arrivé à 2,000,000 de pesos soit environ 10,000,000 
de francs. 

Aujourd'hui encore, la reprise s’accentue difficile- 
ment; mais il permis d'espérer que la paix favorisera 
de plus en plus le retour des transactions et l'importance 


des affaires, 
D 


LE COMMERCE DES ÉTATS-UNIS 


AVEC L'AMÉRIQUE DU SUD 


Le Bradslreet’s, de New-York, dans un de ses der- 
niers numéros, publie divers renseignements intéressants 
sur le commerce des Etats-Unis avec l'Amérique du 
sud. 

D'après le rapport officiel sur le commerce et la na- 
vigation pour l'année finissant au 30 juin 1883, la 
valeur des machines et articles fournis par les Etats- 
Unis à l'Amérique du Sud, a été de 10,232,190 dollars 
(51,160,950 francs). 


Le document officiel que nous résumons contient, en 
outre, les détails suivants sur le commerce des Etats- 
Unis avec les différents pays de l'Amérique du Sud. 


4° Brésil. 

Pendant l’année fiscale 1883, les Etats-Unis ont 
exporté au Brésil pour 45,796,650 francs de diverses 
marchandises. Ces 45 millions sont loin d'équilibrer le 
chiffre des importations du Brésil aux Etats-Unis, im- 
portations qui s'élèvent à 404,745,840 francs et peuvent 
se décomposer comme suit : 


43.314.805 
138.988.740 
222.442 .295 


404.74ù,840 
——— 


Caoutchouc cru de l’Amazone... Fr. 
Cafés rs nercee Den er pes TES 
Peaux, crins, bois fin, cacao....... 


Total. 5,0: 


La différence entre les importations et les exporta- 
tions, en 20 ans, s’est élevée à 3 milliards 600 millions. 


2 Uruquay, Paraquay et République Argentine : 

Ces pays ont expédié aux Etats-Unis pour 50,861,105 
francs de peaux, crins, laines, etc. 

Les exportations des Etat-Unis dans ces contrées se 
sont élevées à 23,717,125 francs, qui se décomposent 
ainsi : 


Bois de construction, pétrole, cotons.. Fr. 3.583.820 
Instraments'araloires......:#%........104. 213.895 
Machines à coudre. ...... he on ES : 289.730 
LOCOMOLIVES ES Re recours. 2.493.705 
ATUCIES CIVET ERP TL 13.135.995 


23.747.135 
SE 

Ici encore les importations l'emportent sur les ex- 
portations des Etats-Unis; cependant Ja situation 
générale est assez satisfaisante et tend à s'améliorer 
rapidement, 
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3° Chili et Pérou : 


Sur le versant occidental de l’Amérique du Sud, la 
situation est, au contraire, mauvaise, et le chiffre des 
affaires baisse {ous les jours. 


Exportations au Ghil Rem nr e Fr. 14.037.755 
Emportations du ONE een ce 2.177.920 
Bxportaltons anRiPérOne6e 212-2000 2.436.500 
Importahions.du Pér0u, :. 2 4. .......2.. 12.634.590 


Fotaldes exportations." ..,..,...... Fr. 16.474.255 

— HUPOrRUHOnS LE. 0 LUS 14.812.510 

Chiffre total des affaires. ............ Fr. 31:286.765 
—) 


Ce chiffre est bien inférieur à celui des années précé- 
dentes. Le commerce des Etats-Unis avec la côte occi- 
dentale de l'Amérique du Sud, dit le Bradstreefs, était 
considérable autrefois. Ainsi, en 1872, il atteignait avec 
le Pérou seulement, 35,500,000 francs et avec le Chili, 
17,500,000 francs. Un commerce direct existait égale- 
avec l'Equateur et la Bolivie. 

L'ouverture du Canal de Panama aidera certaine- 
ment les Etats-Unis à ranimer leur commerce avec les 
pays de l'Amérique du Sud, avec ces pays pleins de 
plus grands moyens qu’on ne le suppose et qui, bien 
que gravement atteints par les fautes de leurs gouver- 
nements, ont encore une grande importance comme 
débouchés à de nombreuses industries. S'ils sont bien 
cultivés, les riches produits des tropiques, le sucre, le 
café, le caoutchouc, le nitrate, etc., que l'Amérique du 
Nord consomme en grandes quantités, pourraient être 
payés par les produits industriels des Etat-Unis. 


—— 


MÉTÉOROLOGIE ET MARÉGRAPHIE 


DE L’ISTHME DE PANAMA 


Météorologie. — Le tableau ci-dessous donne les ré- 
sultats les plus intéressants des observations du mois 
d'octobre 1884 : 


TEMPÉRATURE PLUIE 


Re LT, 


bygrométrique moyen 


ABSOLUE 


Li ASE Hauteur 


STATIONS 
en 


minim.|maxim. millim. 


MOYENNE 
des minima 
et max. moyens 


| 
| 
| 


Colon... 2501 


Gamboa.. 


Na08.: 
Totaux. 


Moyennes 


La température, d'après le chiffre moyen de 26°,1, 
parait s'être relevée par rapport au mois de septembre, 


mais ce relèvement n'a eu lieu qu'à Colon, où il n’a 
pas été de moins de 1°,8. À Gamboa et à Naos, il y a 
eu abaissement, conformément à la marche naturelle de 
la saison. La température va d'ailleurs toujours en 
augmentant de Colon à Gamboa et de Gamboa à Naos ; 
la différence entre les moyennes de Naos et de Colon n’est 
plus que de 2°,2. C’est encore à Colon que les écarts 


journaliers sont le plus accentués et à Naos le moins, 


ce qui s'explique, comme précédemment, par l’humi- 
dité moindre à Colon qu'à Naos. 

La température moyenne de l’eau de la mer a un peu 
baissé à Colon, mais beaucoup à Naos, où la diminution 
atteint le chiffre de 1°,1. Cette température est de 
27°,7 à Colon, de 26°,0 à Naos. L'écart entre ces deux 
températures doit en général s’accentuer au fur et à 
mesure que l'on s'éloigne de l’époque du maximum an- 
nuel, généralement septembre. : 

L'humidité, comme la température, augmente quand 
on va de Colon à Naos, et cependant la quantité de 
pluie est à peu près la même sur les deux côtes de 
l'Isthme, et beaucoup plus considérable dans l'intérieur. 
Mais Naos est une ile, et ceci explique sa plus grande 
humidité. 

La quantité de pluie tombée à Colon n’a rien d’extraor- 
dinaire. Il n’en est pas de même de celle de Naos et 
surtout de celle de Gamboa. Le chiffre de 210,9 re- 
levé à Naos est assez considérable pour cette station, où 
il pleut relativement peu. Mais les 568"%,4 d’eau re- 
cueillis à Gamboa non seulement dépassent tout ce que 
les observations faites par la Compagnie en ce point 
ont donné jusqu'ici, mais en outre ne sont dépassés 
dans tout l'Isthme, depuis les observations faites par la 
Compagnie, que par le chiffre de 646,3 donné par le 
pluviomètre de Colon en août 1883. Le jour de la plus 
grande chute d’eau à Gämboa, pendant ce mois d’octo- 
bre, a été le 24, où, entre midi et 6 heures du soir, il est 
tombé 137%%,5 d’eau. Du 22 au 98, il y a eu, du reste, 
souvent de fortes pluies, mais, par extraordinaire, elles 
ne se sont pas fait sentir à Colon. 

Le Chagres, suivant l'habitude dans cette saison, a 
eu de fréquentes montées et descentes. Les crues les 
plus fortes ont eu lieu du 21 au 27, et, dans cet inter- 
valle, le point le plus bas a été atteint le 25 à 7 heures 
du soir, le plus haut, le 27 à 2 heures du matin, la dif- 
férence entre ces deux points étant de 3,53. Le 27 à 
6 heures du soir, le fleuve avait déjà baissé de 2,41, 
et la descente a continué ensuite un peu moins rapide- 
ment, Ces chiffres se rapportent au fluviographe de 
Gamboa; le fluviographe de Buhio-Soldado a donné, 
comme toujours, des indications analogues, avec un re- 
tard à peu près constant de 7 à 8 heures dans les mou- 
vements du fleuve. 

Le régime du vent est tout à fait semblable à celui 
du mois précédent. Le vent est toujours faible à Colon, 
peut-être un peu plus fort à Gamboa, sauf les moments 
de calme, qui sont assez fréquents en ce point, et il est 
surtout plus fort à Naos, en même temps que plus va- 
riable en direction. 


Marégraphie. — Le tableau suivant fait connaître les 
mouvements les plus accentués de la marée : 


NIVEAU NIVEAU | AMPLITUDE 
STATIONS 


minimum | maximum | maximum 
die ge CR ne ne nn 
0 30 


— 019 | 020 


Colon esse 


Na... 029 52899 518 
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Ces mouvements sont un peu plus forts que ceux du 
mois de septembre, mais n’ont rien d’anormal. 


a 


EEE LS 


D'EUROPE POUR LE PACIFIQUE 


Du Havre, on cote par voiliers : 


VAIDATASO Ne EURE 25 fr. et 10 0/0 p. m. cub. 
an (EME) SES RE 40 fr. et 10 0/0 p. m. cub, 
Intermedios(AricaetiIsley). 40 à 50 fr. et 10 0/0 — 

CHAVAQUIE serrer 50 fr. secs par tonne 


Acajutla, San-José de Gua- 

temala, la Libertad...,. 60 fr. et 10 0/0 — 
Corinto et Amapala....….. 55 fr. et 5 0/0 — 
San-Francisco (Californie). 13 à 20 fr. et 10 0/0 - 


ACTIONS | 


AU COMPTANT A TERME 


475 473.75 412.50| en liq. : 473 75 
411.50%471.95 
471.50 
au 20 


Aer mai. 


418.75 480 481.25] en liq. 
418.75 AURLOL: 


Bourse fermée. 


480 481.25 480 
418.50 


480 478.75 
25 


480 478.75 471.50 
418.75 


rte “(LD 
: 480 477.50 


481.25 482.50 480 


480 478.75 


: 418.75 


418.75 471.50 480 
Bourse fermée. 


481.25 480 en LT... 
UMTS 

480 478.75 CH lIQue-se 

au 15 : 478.15 480 


480 478.75 En AIRE. 


au 45 : 480 


Bourse fermée. 


COURS OFFICIELS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DB LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAHA 


À LA BOURSE DE PARIS, DU 1% AU 1% MAI 1885 


em (OBLIGATIONS 5 O/O OBLIGATIONS 3 0/0 


AU COMPTANT 


380 390 


397.50 395 


HACRSE: 75 399.25 310 311 309 
: 480 50 399.25 


50 399.25 


397.50 310 
400 399.75 400 


400 399.50 


RE EE RE EE CR nt time 


D’Angleterre, on cote par voiliers : 


Valparaso te, PROS LOS POP SES ES 

Coquimbo (coke et charbons) ..…. 23 — 
Calor RE ” 29 os par 
PAM AR ss. ALAN: 26 — (| tonne 
Iquique. ..... PR tee 22 — ? de 
Acapulco et Parana.. ...... ee 25 — 1015 kil. 
San-Francisco (Californie). ..... 16/6 à 17 — 

Colon (charbons) ........ He 12 à 14 — J 


Du Paeitique sur l'Europe, on cote : 


4 


Valparaiso, 4 mai (lélég.). — Le tonnage disponible est 
abondant, ici et sur la côte; cependant, les cours des frets 
reprennent et l’on cote : avec nitrate de soude, sh. 37 6 p. le 
Roy.-Uni; ou sh. 42 6 p. le Continent; avec blé, sh, 35 à 40, 
et avec cuivre, sh. 26 3 p. Liverpool où Swansea. 


mem 
{ Le Gérant : POURTET. 


OBLIGATIONS 4 0/0 
en 


AU COMPTANT 


(TOUT PAYÉ) (250 FR. VERSÉS) 


memes 


302.50 300 305 
307.50 305 


392.50 395 
390 390 


305 307.50 310 310 


15.230 305 310 311 312 | 310 309 


235.25 237.50] 312 310 312 307.50 


.29 
307.50 310 


308 307.50 307 307.50 308 310 


305 
310 307.50 


308 307.50 308.50! 309 307.50 


200 398 400 310 309 


308.75 307.50 310] 308 307.50 
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COMPAGNIE UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE 
DE PANAMA 


Société anonyme au capital de 300 milliors 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 


Du 24 Juin 1885 


CONVOCATION 


MM. les Actionnaires sont convoqués en Assemblée 
générale ordinaire pour le 24 juin 1885, à trois 
heures de l'après-midi, salle de la Société Nationale 
et Centrale d'Horticulture de France, 84, rue de 
Grenelle-Saint-Germain, à Paris. 

Pour assister ou se faire représenter à l’Assem- 
blée, les actionnaires propriétaires d’au moins vingt 
actions doivent justifier du dépôt de leurs titres 
dans la caisse centrale de la Compagnie, 46, rue 
Caumartin, ou chez un de ses correspondants en France 
ou à l'étranger. 

. La justification doit être faite au moins cinq 
Jours avant la réunion. 

Par ordre du Conseil, 
Le secrétaire général, 
E. MARTIN. 


Les portes seront ouvertes à 2? heures. 


Pour tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administration 
s'adresser 
À M. Pourrer, gérant, 46, rue Caumartin. 


+ 
- 


Les actionnaires peuvent également déposer, 
comme donnant droit d'admission à l’Assemblée, 
des récépissés constatant un dépôt d’actions dans 
les établissements ci-après : 


BANQUE DE FRANCE; 

SYNDICAT DES AGENTS DE CHANGE DE PARIS; 
COMPTOIR D'ESCOMPTE ; 

CRÉDIT FONCIER ; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL ; 

CRÉDIT LYONNAIS ; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET DE COMPTES COURANTS ; 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


Les Actionnaires qui, ne pouvant assister person- 
nellement à l'Assemblée générale, envoient leur pou- 
voir à l'Administration de la Compagnie, sont priés 
de laisser en blanc la ligne où doit être inscrit le 
nom de leur mandataire. 

Il suffit de mettre sa signature au dos de la carte, 
en faisant précéder cette signature des mots : Bon 
pour pouvoir. 


L'impossibilité matérielle de réunir un nombre 
suffisant d'actionnaires porteurs de 20 actions pour 
que l'assemblée générale du 24 juin puisse avoir ré- 
gulièrement lieu, semble s'imposer plus fortement 
encore que l’année dernière. 

Les renseignements recueillis tendent à démontrer, 
que la quantité des actionnaires et des obligataires 
du Canal de Panama s’est augmentée ; que la moyenne 
des titres possédés par chacun des associés est moin- 
dre, maintenant, qu'elle ne l'était aux époques diver- 
ses de souscription. 

Nous citerons deux chiffres qui permettront à nos 
lecteurs de se rendre compte de la dissémination des 
divers titres de la Compagnie : 


174.150 souscripteurs ont un seul titre (action où 
obligation); 
43,547 en ont deux. 
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L'assemblée convoquée pour le 24 juin se trouve- 
rait donc forcément renvoyée à un mois. 

Un avis spécial, comme d'usage, ferait connaître la 
date de réunion définitivement fixée, 


—<+- 
OPPOSITIONS SUR TITRES 
Signifiées du 13 au 29 mai 1885. 


(Opp. one —— Sur vingt coupons n° 9 (échéance du 1° juil- 
let 1885) d'actions au porteur, n°s 350,483 à 350,502. 

(Opp. 326). — Sur vingt-cinq coupons n° 1 et 2 2 (échéances 
des 4 avril el {er octobre 1885) d'obligations 4 0/0 au por- 
teur, n°5 Li à 16,342. 

— Sur une obhgation 3 0/0 au porteur, n° 


(Opp. 328). — Sur une action au porteur, n° 306,190. 


MAINLEVÉES 
Signifiécs du 13 au 29 mai 1885. 


(Opp. 302). — Sur deux obligations provisoires 3 0/0 libé- 
rées, n° 126,164 et 126,165. 

(Opp. 315), — Sur trois obligations provisoires 3 0/0 libé- 
rées, n°? 419,046 à 419,048, 

(Opp. 318). — Sur cinq obligations 4 U/0 au porteur, n°4 
156,456 à 156,460. 


— a ———————dh>— —_——————__——— 


PAYEMENT 


DU NEUVIÈME COUPON DES ACTIONS 


Les porteurs d’Actions de la Compagnie univer- 
selle du Canal interocéanique de Panama sont préve- 
nus que le coupon d'intérêt n° 9, échéant le 4° juil- 
let 1885, sera payé, à partir du mercredi 1° juillet, 
au siège social de la Compagnie, 46, rue Caumartin, et 
chez ses correspondants en province et à l'étranger, 
à raison de : 


5 fr. 91, empôts déduits, par action nominative, 
Et de : 


5 fr. 668, 2mpôts déduits, par action au porteur. 

Le coupon sera payé également aux guichets des 
Sociétés suivantes et à ceux de leurs succursales en 
province et à l'étranger : 


BANQUE DE PARIS ET DES Pays-Bas; 
BANQUE D'ESCOMPTE; 

COMPTOIR D'ESCOMPTE; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL: 
CRÉDIT LYONNAIS; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS: 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


A NEW-YORK : 


AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 
UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PA- 
NAMA, MILLS BUILDING, N° 15, BROAD STREET. 


—— 4} —— 
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OBLIGATIONS 3 0/0 


CINQUIÈME TIRAGE 


Le cinquième tirage des Obligations 5 0/0 aura lieu 
le lundi 15 juin 1885, à deux heures de l’après- 
inidi, rue Caumartin, n° 46, et comprendra 174 obli- 
gations qui seront remboursables à dater du 45 juillet 
suivant, à la caisse de la Compagnie, à raison de 
500 francs l’une, sous déduction de la taxe mention- 
née à l'article 5 de la loi du 23 juin 1875. 


= 


\ 


Nous reproduisions, dans le dernier numéro du 
Bulletin, la dépèche publiée par le Standard de 
Londres et qui était ainsi conçue: 


Pendant l'insurrection qni vient de se terminer, les tra- 
vaux du Canal ont été poussés avec une aussi grande activité 
que si rien d’insolite ne s'était passé, et le total mensuel du 
cube de terre enlevé, loin de diminuer, augmente. 


L'administration a reçu, depuis le relevé du cube 
extrait en avril : 775,009 mètres. 


C'est une augmentation de 48,000 mètres cubes sur 
mars. 


Voici d’ailleurs le relevé mensuel du cube effectué 
depuis le 1° janvier de cette année : 


Janvier ie. 550,000 mètres cubes 
Février 590,000 — 
MATS ee C2 7000 _ 
AVE EE dr 000 —- 


Ces chiffres confirment la dépèehe que nous avions 
reproduite. 

L'insurrection,maintenant terminée, n'aura donc 
pas arrêté la marche régulière et progressive des tra- 
vaux, sauf, toutefois, un instant, au chantier de la 
Culebra, ainsi que nous l'annoncions dans le Bulle- 
tin du 15 mai. 


Nous sommes en mesure aujourd'hui de donner à 
nos :ecteurs, sur cet incident, quelques explications 
complémentaires. 

D'après une dépêche de notre Directeur général des 
travaux, l’échauffourée de la Culebra aurait été le 
« résultat d'une méprise », et le gouvernement de 
l'Isthme a pris aussitôt toutes les mesures d'ordre 
que la situation exigeait. 

Cinq cents ouvriers, environ, avaient quitté le chan- 
tier au moment de l’échauffourée. 

Le 22 mai, M. Dingler télégraphiait : 


Troublé par l'échauffourée meurtrière, le chantier de la 
Culebra a élé déserté pendant plusieurs jours. Les ouvriers 
reviennent peu à peu. J'ai pris des mesures énergiques pour 
assurer le recrutement et l’activité du travail. 


Pendant la durée de l'insurrection, les journaux 
américains reproduisaient, transmises d’ Europe, par 
le câble, des nouvelles alarmantes, publiées à Lon- 
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dres et à Paris, par des feuilles hostiles à l’entre- 
prise. Ces dépêches ayant été connues à Panama, 
le Directeur général télégraphiait au Président de la 
Compagnie : 


Il y a de grandes exagérations et inexactitudes dans les 
arlicles publiés. Vous pouvez les démentir sans crainte. Nos 
chantiers se maintiennent. 


La progression soutenue du travail, dans l’Isthme, 
pendan! ces tristes événements est la meilleure con- 
firmation de ce télégramme. 

En réalité, les incidents graves, et purement poli- 
tiques, par lesquels la République des Etats-Unis de 
Colombie a été troublée, n’auront affecté les travaux 
du Canal que sur un point, et pendant quelques 
Jours. 

Mais ces événements regrettables auront, du moins, 
permis à l’entreprise du Canal maritime d'affirmer 
une feis de plus, aux yeux du gouvernement colom- 
bien et des gouvernements étrangers, son caractère 
purement industriel. 

Une correspondance écrite de New-York au journal 
La Gironde,de Bordeaux, et publiée le 12 avril, con- 
tient à ce sujet un paragraphe intéressant à lire. 

Le correspondant cite d’abord ces lignes, extraites 
d’un journal de New-York : 


« La crainte que les intérêts français engagés dans cette 
« entreprise puissent créer des difficultés entre les deux 
« Républiques a maintenant disparu. » 


Et il ajoute : 


La seule chose qui m'étonne, c'est que cette crainte ait 
existé, en supposant qu'elle ait jamais été autre chose qu’un 
prétexte inventé par les inlérêls hostiles au Canal de Panama, 
et exploité par des spéculateurs déconfits pour ameuter l'opi- 
nion des Etats-Unis contre une entreprise à laquelle ils 
n'avaient à opposer que de sottes suggestions. 


Les opérations de débarquement à Colon, qui au- 
raient pu se trouver très sérieusement entravées 
par l'incendie des wharfs, ont été reprises, presque 
sans interruption, ‘gràce à l’activité de la Direction 
générale et à l’organisation que nous signalions dans 
notre dernier numéro. 


Deux grands vapeurs de la Compagnie Transatlan- 
tique, — le Chätelier etle Fournel, — ont débarqué, 
l’un 3,449 tonnes de matériel, l’autre 2,502 tonnes. 


Nous avions dit que le départ habituel de M. Diu- 
gler pour Paris pouvait, cette année, se trouver 
subordonné aux conséquences des événements dont 
l'Istnme a été momentanément le théâtre, 

Par un télégramme daté de Panama, le 22 mai, le 
Directeur général des Travaux fait connaître qu’il se 
propose de s’embarquer sur le paquebot transatlan- 
tique qui doit quitter Colon le 3 juin. 

Cette dépêche, adressée à M. Ferdinand de Les- 
seps, se termine ainsi : 

J'envisage la siluation avec'une confiance que j'espère faire 
partager à tous. 

DixGLer. 
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Il a été expédié, depuis le 15 mai : 


237 stères de planches et madriers d’épinette; 
50 maisons démontables; 

2386 tonnes de charbon; 

Des pièces de rechange pour clapets; 

110 wagons de 6 mètres cubes, 

3 pompes à déblais, 

6 machines mi-fixes compound, 

EL des machines-outils ponr les ateliers. 


Il a été commandé : 


2.843 kil. de déchets de coton, 

3,976 kil. de graisse, suif et huile, 

6 coffres-forts, 

3.900 bouts de voie hybride, 

1.000 courbes, 

240 croisements et rechanges, 

500 wagonnets basculant, de 1/2 mètre cube, 
30.000 boulons d'éclises, 

200.000 crampons. 


PERSONNEL 


PARTI POUR L'ISTHME AMÉRICAIN 


De Southampton, le 18 mai, sur steamer « Nile ». 


MM. Baupouin (Alexandre), 
KILESSE (Jean), 
YvEN (Jean). 
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L'AUSTRALASIE 


ET 


LE CANAL DE PFANAMA 


La Revue des Deux Mondes à publié, dans sa livrai- 
son du 15 mars 1885, une étude très complète de M. L. 
Simonin sur cette parlie du monde océanique que les 
Anglais appellent l'Ausfralasie et qui comprend l'Aus- 
tralie, la Tasmanie, la Nouvelle-Zélande et les iles 
Fidji. 

Après avoir minutieusement décrit tous ces continents 
et îles, l'auteur nous initie « au projet de confédéra- 
« tion qui prend corps actuellement dans toutes ces co- 
« lonies remuantes, aux revendications audacieuses 
« qu’elles font valoir à tout instant sur les iles restées 
« libres dans l'Océan Pacifique occidental, » 


Nous empruntons à l'étude de M, L. Simonin les dé- 
{ails qu'il donne sur les productions, le commerce, la 
navigation et les progrès de ces contrées. 


L'Australie comprend cinq provinces : 
La Nouvelle-Galies du Sud, 

Victoria, 

Queensland, 

L'Australie méridionale, 

L'Australie occidentale. 


La superficie de la Nouvelle-Galles du Sud est de 
800,730 kilomètres carrés; la population était de 
869,310 habitants en 1883. Cette grande province où 
l'on trouve l'or (12 millions 1/2 de francs par an), la 
houille (2 millions de tonnes) et le cuivre (8,500 tonnes) 
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expédie pour 250 millions de francs de laine, de bétail 
vivant, de suif, de cuirs et de peaux, de viande con- 
servée ou congelée. 

Sa capitale est Sydney. Ce port fait pour 635 millions 
d’affaires. Ses exportations ont été de 350 millions en 
1833, 300 millions en 1882. Il est fréquenté par 2,193 na- 
vires (entrées et sorties) jaugeant 1,470,0)00 tonneaux. 
C'est le centre de toutes les relations commerciales et 
maritimes de l'hémisphère Sud. 


« Sydney, dit M. L. Simonin, communique avec Lon- 
« dres et Southampton, Marseille, San Francisco par des 
« lignes régulières. La ligne de San-Francisco, qui 
« touche à Auckland, aux Fidji, aux Sandwich, est la 
« Pacific Mail, subventionnée par la colonie et la 
« Nouvelle-Zélande, qui donnent à elles deux 2 millions 
« 250,000 francs par an. On va de San-Francisco à 
« New-York par le chemin de fer du Pacifique et de 
x New-York à Liverpool par un des steamers transat- 
« lantiques. Le voyage dure quarante-quatre jours. La 
« ligne Orient part de Southampton, vient par le Cap, 
« retourne par Suez, met trente-huit à quarante jours. 
« La compagnie Péninsulaire et Orientale part de Lon- 
« dres, fait le voyage par Suez, Aden et Colombo (Cey- 
« lan) en quarante-deux jours, et la compagnie des 
« Messageries maritimes, qui part de Marseille par Suez 
« et Aden, en touchant aux Seychelles, à la Réunion et 
« à l'ile Maurice, le fait en quarante-cinq jours. Une 
« maison de Bordeaux exécute le voyage par le Cap avec 
« une ligne de bateaux à vapeur qui va jusqu'à Nou- 
« méa. Des lignes hambourgeoiïises et belges touchent 
« aussi aux ports australiens. Sydney est le {erminus 
« de toutes les lignes. M. de Bismarck va subventionuer 
« une ligne allemande pour la même destination. Enfin 
« des clippers partent de Londres et viennent par le cap 
« de Bonnc-Espérance charger les laines à Sydney et 
« s’en retournent par le cap Horn, faisant ainsi le tour 
« du monde, » 


Le canal de Panama sera d’une importance considé- 
rable pour ce port. Les bâtiments qui passent par le cap 
Horn prendront la nouvelle route isthmique, et ceux 
qui ne vont que jusqu’à San-Francisco pourront pousser 
jusqu’en Europe et éviter ainsi aux passagers et aux 
marchandises un transbordement incommode et le long 
trajet par rail de la côte du Pacifique à New-York. 

Melbourne, le premier port de l'Australie et la capi- 
tale de la province de Victoria profitera, à un degré 
plus considérable encore, des avantages offerts par le 
canal interocéanique. 


.. « Le port de Melbourne, dit M. L. Simonin, fait pour 
.« 750 millions d’affaires, 90 pour 100 de tous les échan- 
.« ges de Victoria. C’est le marché des laines, du bétail, 
« des viandes conservées, de tous les produits pasto- 
« raux, comme Sydney. Dernièrement, un steamer est 
_« parti de Melbourne avec 4,510 carcasses de moutons 
« congelés, pris moitié à Sydney et moitié à Melbourne. 
« Des steamers très rapides, munis de chambres réfrigé- 
« rantes perfectionnées, font de plus en plus ces voyages. 
« La Liguria est arrivée de Melbourne à Londres en 
« trente-trois jours, au mois d'avril dernier. Gn a ainsi 
« expédié à Londres, dans les neuf premiers mois de 
« 1884, 444,500 moutons, soit 592,600 pour l’année, ce 
« qui double les arrivages des marchés à bestiaux de 
« Londres. Victoria, la Nouvelle-Galles du Sud, Queen- 
« sland, l'Australie du Sud et la Nouvelle-Zélande pren- 
« nent la plus grande part à ce curieux commerce, qui 
« grandit étonnamment. 
. € En somme, Melbourne exporte et importeles mêmes 
-« produits que Sydney. Elle reçoit 2,952 navires, jau- 
« geant 4,901,306 tonneaux.» | c 
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La superficie de Victoria, est de 227,610 kilomètres 
carrés, la population s'élève à 931,790 habitants dont 
291,464 pour Melbourne même, Cette province a extrait 
de 1851 à 1880 pour une valeur de 5 milliards de francs 
en or, Victoria produit aussi l'argent, le plomb, l’étain, 
le cuivre, le fer, le cobalt, l’antimoine, la houille, le dia- 
mant, le saphir. On y cultive le blé, l'orge, l’avoine, le 
mais, la pomme de terre, le tabac, le houblon et la 
vigne. Les produits de l'élève du bétail et de l’industrie 
pastorale alteignent 250 millions de francs. 

La province de Queenslind à une superficie de 
1,729,052 kilomètres carrés, plus de trois fois celle de 
la France ; sa population était en 1883 de 287,475 habi- 
tants,. 

Les productions minérales de celte province sont l'or, 
le cuivre, l’étain et la houille. On y cultive la canne à 
sucre, le froment, l'orge, l’avoine, le maïs, le coton, la 
vigne et la pomme de terre. Les forêts donnent en abon- 
dance des bois estimés. L'exportation des laines dépasse 
25 millions de livres, 72,000 balles en 1883-1884. 


« Le commerce extérieur de Queensland s'élevait, en 
« 1883, à la somme de 287 millions de francs, dont 455 
« à l'importation et 132 à l'exportation. Le quart des 
« échanges a lieu avec l'Angleterre. 

« Le mouvement de la navigation porte sur 2,957 na- 
« vires, jaugeant 1,880,000 tonneaux; il se fait prinei- 
« palement avec l'Angleterre et les colonies austra- 
« liennes. 

« Brisbane est le port principal et le plus grand mar- 
« ché de Queensland. Autrefois, il dépendait de Syd- 
« ney pour une grande partie de ses expéditions. De- 
« puis 1881, il est en rspport direct avec Londres par 
« la ligne postale British-India et la malle Eastern 
«und Australian, qui touche à tous les ports prinei- 
« paux de Queensland : Kepple-Bay, Bowen, Townsville, 
« Cooklown, Somerset et l'île Thursday, va de là, par 
« le détroit de Torrès, à Batavia, Singapore, Ceylan, 
« Aden, Suez, Gibraltar et Londres. Cette ligne reçoit 
« de la colonie 1,375,000 francs de subvention. 

« Brisbane est à 32 kilomètres de l’embouchure du 
« fleuve dont elle a pris le nom. Elle fait les deux tiers 
« du commerce de Queensland; c'est le marché des 
« laines, du sucre, du coton, des viandes, des peaux, 
« des suifs. » 


L'Australie du Sud, en y comprenant le territoire 
du Nord, a une superficie de 2,329,775 kilomètres 
carrés. à 

La population, en 1883, était estimée à 314,515 habi- 
tants. 

Cette province est riche en productions minérales, en 
fer, et surtout en cuivre. On y cultive l'orge, l’avoine, 
la pomme de terre, le lin, le chanvre et la vigne. La vi- 
ticulture donne lieu à une industrie importante à 
laquelle le climat est favorable ; les vins les meilleurs 
sont exportés, les qualités ordinaires consommées sur 
place. En 1882, on a expédié pour une valeur de 60 mil- 
lions de laine. l 


« Le commerce de l’Australie du Sud s'est élevé à 
« 800 millions de francs en 1882, dont l'Angleterre a 
« pris la moitié. Les colonies australiennes, le Cap, Na- 
« tal, ont fait le reste. Les pays étrangers ne font guère 
« que 2 pour 100. En 1883, la valeur du commerce est 
« descendue à 270 millions. L’exportation des céréales 
« et des farines est de 40 millions de francs, celle du 
« cuivre de 6,500,000 francs. On a expédié 124,000 
« balles de laines en 1883-1884.et 120,000 en 1882-1883. 
« Adélaïde, la capitale, opère les deux tiers des 
« échanges. Elle est à quarante jours de l'Angleterre 
« par Southampton. C’est une jolie ville ; c’est l'entre- 
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pôt des laines, des céréales, des cuivres. Elle à été 
fondée en 1872 par deux colons qui ont donné 
pour cela chacun 4 million de francs. 

« Le mouvement de la navigation est de 2,156 na- 
vires, entrés et sortis, avec 1,200,000 tonneaux. » 


Adélaïde et la province tout entière ne pourront que 


bénéficier du rapprochement des distances amené par le 
canal de Panama. 


La superficie de l'Australie occidentale est de 2 mil- 


lions 527,530 kilomètres carrés, c'est-à-dire cinq fois 
celle de la Francé; la population était en 1883 de 31,700 
habitants, en augmentation de 934 sur le recensement 
de l’année précédente. 


Le pays renferme des mines de plomb, qui sont ex- 


ploitées et produisent quelques milliers de tonnes. On 
en exporte chaque année en Angleterre pour une valeur 
de 150 à 200,000 francs, 


On cultive le blé et d’autres céréales, l'orge, l’avoine, 


le maïs, le riz, la pomme de terre, la vigne, l'olivier, 
le mûrier, ete. On compte, en 1883, 1,315,155 moutons, 
64,558 bœufs, 35,000 chevaux, 25,000 pores. On envoie 
des chevaux à Singapore, à Batavia, dans l'Inde, qui 
sont très recherchés sur ces divers marchés. 


« Perth est le chef-lieu de la colonie, la capitale du 
gouvernement ; Freemantle, le port principal. On en 
expédie le bois de jarra et de santal, les coquilles 
perlières, les perles, le bétail, les produits pastoraux, 
le guano, l’écaille de tortue. 

« Le commerce extérieur de la colonie était de 4 mil- 
lion de livres, en 1883, consistant en 28,000 balles de 
laine, 1,500 têtes de bétail, 12,000 tonnes de guano, 
3,000 tonnes de minerai de plomb, 5,000 tonnes de 
bois de santal, 142,500 charges de bois de construction, 
1,100 tonnes de coquilles de nacre. En 1882, on n’ex- 
portait que 11,000 balles de laine. La moitié du com- 
merce se fait avec l’Angleterre, qui importe des vête- 
ments, du fer, de la bière, des cotonnades, La France 
reçoit le tiers des coquilles de nacre. 

« Le mouvement de la navigation porte sur 403 na- 
vires et 344,250 tonneaux ; le pavillon anglais domine. 
Les droits de douane sont de 10 pour 100 sur les mar- 
chandises importées, mais beaucoup plus élevés sur le 
vin, le sucre, le tabac, les spiritueux. » 


La Tasmanie, grande ile au sud de l'Australie à la 


forme d'un cœur. Sa superficie est de 68,309 kilom. 
carrés; la population en 1883 atteignait 127,000 habi- 
tants. 


Cette grande ile dont le climat est enchanteur produit 


l'or, l’étain, le fer et la houille. Tous les grains, tous 
les fruits y poussent. On en expédie également pour 
10 millions de francs de laine par an, 


 ( 


_ 


« L'industrie manufacturière est assez développée. 
On cite une vingtaine de brasseries, dont les produits 
sont consommés sur place ou exportés dans les colo- 
nies voisines, des minoteries, des lanneries, des scie- 
ries, des fabriques d'instruments agricoles. 

« On pêche sur les côtes le veau marin, le phoque, la 
baleine, dont on vend l'huile. Le saumon, la truite, 
la perche, ont été introduits d'Angleterre dans les ri- 
vières. 

« Les communicalions maritimes sont régulières et 
fréquentes avec Melbourne, Sydney, la Nouvelle- 
Zélande. Des navires à voiles, de 6 à 700 tonneaux, 
viennent de Londres, par le Cap, charger la laine. 

« Hobart, la capitale, est le principal marché des 


-laines, avec un port bien abrité, qui peut recevoir les 
«-plus grands navires. Elle fait pour 40 à 50 millions 
« de francs.d'échanges, 50 pour 100 du, montant du ! 
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commerce de la colonie, a un mouvement de 200,000 
tonneaux. Lanceston, la seconde ville de Tasmanie, 
fait 33 pour 100 des échanges, 95 à 30 millions de 
francs et a un mouvement de 150,000 tonneaux. 

« Le commerce extérieur de la colonie a été, en 
1883, de 89 miltions 1/2 de francs, 7 millions de plus 
qu'en 1882. L'exportation comprend la laine pour 
20,000 balles, l’étain, l'or, l'huile de baleine, l'écorce, 
les peaux. Les droits d'importation portent sur une 
vingtaine d'articles. Le quart du commerce se: fait 
avec l'Angleterre, le quart avec Victoria, le reste avec 
les autres colonies. 

« Le mouvement de la navigation est de 1,451 na- 
vires à l'entrée, jaugeant 417,418 tonneaux. La ma- 
rine marchande enregistrée se compose de 223 navires 
à voiles et à vapeur, jaugeant 22,594 tonneaux. » 

« La Nouvelle-Zélande, située au sud-est du Conti- 
nent australien, se compose d’un très grand nombre 
de petites iles et archipels qu'on se plaîtà y rattacher, 
et de trois iles principales: l'ile du Nord, l'ile du Milieu, 
la plus grande, et l'ile du Sud ou Stewart. L'ile du 
Nord porte en maori le nom de 7e Ika a Maui ou le 
poisson des Maoris ; l'ile du Milieu s'appelle Tevvahi 
Punamu ou le pays des Roches vertes, et l'ile 
Stewart, la plus pelite, Rakiura. I y a aussi à l’est, 
à 480 kilomètres, le groupe des îles Chatham. Le dé- 
troit de Cook sépare les deux grandes iles, et le dé- 
troit de Foveaux, l'ile du Milieu de l'ile Stewart. 

« La superficie totale de toutes les iles qui compo. 
sent la Nouvelle-Zélande est de 272,824 kilomètres 
carrés, ou 27,282,400 hectares, et celte superficie est 
presque équivalente à celle des Iles-Britanniques. On 
peut dire que les trois iles ont ensemble une longueur 
de 1,650 kilomètres, une largeur moyenne de 320, et 
un développement de côtes de 4,800 kilomètres. 

« La population de la Nouvelle-Zélande était, en 
1883, de 540,877 habitants. On compte environ 
44,000 Maoris, principalement concentrés dans l'ile 
du Nord. » 


Le sol produit l'or (41 millions par an), le fer, l'ar- 


gent, l’étain, le plomb, la houille, le pétrole et le soufre. 
On cultive le blé, l'avoine, le coton, le chanvre. La 
laine fournit un total de 70 millions de livres pour l'ex- 
portation. 


« Des communications maritimes régulières sont éta- 
blies entre tous les ports des trois iles, puis avec 
Melbourne et Sydney. Enfin, les steamers de la malle 
du Pacifique vont d'Auckland et même de Sydney à 
San-Francisco, en touchant à Fidji et aux Sandwich. 
On gagne l'Angleterre par le chemin de fer transcon- 
tinental du Pacifique, dont le ferminus est à New- 
York, d'où partent tous les grands steamers transatlan- 
tiques. La durée totale du voyage est la même que 
par le Canal de Suez, quarante-quatre jours. 

« Auckland est la plus grande ville de l'ile du Nord. 
Elle est le chef-lieu de la province dont elle porte le 
nom et l'un des plus beaux ports de la colonie. Elle 
possède des quais étendus, des jetées, des docks. Elle 
a été pendant quelque temps le siège du gouverne- 
ment, C'est une ville commercante, maritime et ma- 
nufacturière. | 

« Wellington, à la poiñte sud de l'ile du Nord, est la 
capitale de la Nouvelle-Zélande et le chef-lieu de son 
district provincial. £lle est sur le détroit de Cook, et 
a élé choisie en 1864 comme siège du gouvernement 
à cause de sa position centrale. Elle a des quais spa- 
cieux, une cale pour la réparation des navires. Quand 
le Canal de Panama sera percé, Auckland augmen- 
tera encore d'importance el déviendra un port de 
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« y a 12,700 milles marins, et par le cap Horn 12,060. 
« Par Panama, il n'y aura que 11,560 milles. 

« Dunedin, dans l'île du Sud, au fond d’une baie, 
fondée en 1848, est la plus peuplée, la plus grande, 
la mieux bâtie de ces villes, la première place mari- 
lime et commerciale de la Nouvelle-Zelande. L'ex- 
ploitation de l'or a commencé sa fortune. Elle en 
a expédié jusqu’en 1883 pour une valeur de 400 mil- 
lions, dont 3 millions seulement en 1882. Pour la 
même année, 53,000 balles de laine sont parties. 

« Le commerce extérieur de la Nouvelle-Zélande est 
de 383 millions de francs pour 1882, dont près des 
trois quarts avec l'Angleterre, et seulement 377 mil- 
lions en 1883. Les échanges ont décuplé en vingt 
ans, de 1859 à 1878. A l’exportation, la laine entre 
pour 87 millions de francs ou 220,000 balles, puis 
viennent l'or, le blé, le suif, la graisse, la stéarine, la 
gomme, les viandes conservées, le phormium, le co- 
ton, l'huile de baleine. 

« Le mouvement de la navigation est de 1,564 na- 
vires, jaugeant 899,836 tonneaux. Le pavillon an- 
« glais y entre pour 730,000 tonneaux, les neuf 
« dixièmes. 

« La marine marchande néo-zélandaise comprend 

« 272 navires à voiles et à vapeur, jaugeant 72,400 
« tonneaux. 
« L'avenir de la Nouvelle-Zélande, dit M. L. Simonin, 
est des plus brillants. Sa position géographique est 
très heureuse, et c'est de toutes les colonies austra- 
liennes celle qui va profiter le plus de l'ouverture du 
Canal de Panama. » 
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L’archipel des Fidji, le dernier groupe de l'Austra- 
lasie anglaise, est situé par les 12° et 25° degrés de la- 


titude sud, à 2,816 kilomètres au nord-est de Sydney. 


Il couvre une superficie de 20,801 kilomètres carrés et 
comprend 2925 iles ou ilots dont 100 sont habités. La 
population était, en 1882, de 130,270 habitants. 


« Viti-Levu, la plus grande des iles, est presque 
aussi étendue que la Jamaïque et renferme 50,000 ha- 
bitants. Elle est arrosée par de nombreuses rivières, 
dont une, Rewa, est navigable. Vanua-Levu a 30,000 
habitants. Son étendue est trois fois celle de l'ile Mau- 
rice, notre ancienne île de France. 


« Les indigènes fabriquent des canots et se livrent 
activement à la pêche. On cultive les céréales, no- 
tamment le maïs, le riz et les arachides, la canne à 
sucre, le café, le coton, le tabac, la patate douce, 
l'igaame, l’arrow-root. On exploite les bois de con- 
struction, surtout le kauri ou pin de la Nouvelle-Zé- 
lande. On récolte les noix de coco pour en retirer 
l'huile et la fibre. On a commencé à introduire des 
machines pour les sucreries. Le café est d'excellente 
qualité; on espère égaler un jour la production de 
Ceylan. 

« Les îles renferment des mines de cuivre et de 
plomb qu'on travaille. On pêche le poisson, les an- 
guilles, les huîtres perlières, les tortues de mer, le 
trépang. Cetle derniére pêche est faite par les Chi- 
nois, qui envoient chez eux ce produit de la mer, 
dont ils sont {res friands. . 

« On élève 10,000 bêtes à cornes, autant de chevaux. 
Il y a des porcs sauvages. Les poules, les dindons, les 
oies, tous les volatiles de basse-cour ont été introduits 
par les Européens. 

« Lévuka, dans la petite ile d'Ovalau, est la capitale, 
le port principal; il faut citer aussi Suva, à l'embou- 
chure de la grande rivière Riwa, dans l'ile de Viti- 
Levu. 

« Le commerce des iles Fidji était estimé, pour 1880, 
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« à 10 millions 1/2 de francs, et à 12 millions 1/2 pour 
« 1882. Il s'opère principalement avec l'Angleterre, la 
« Nouvelle-Zélande, la Nouvelle-Galles du Sud. Avec 
ces deux colonies, les communications sont régulières 
et fréquentes; la malle du Pacifique, qui part de Syd- 
ney, touche à Auckland et aux Fidji et va de là aux 
Sandwich et à San-Francisco. En 1882, les importa- 
tions ont dépassé 7 milions 1/2. On importe des 
draps, de la quincaillerie, des viandes conservées, 
des bois de construction, de la bière, des chaus- 
sures, des vins, des liqueurs, de l'huile, du savon, et 
« l'on exporte le coton, le sucre, le café, le maïs, 
« l'huile de palme et de coco, les arachides, le tré: 
« pang. L’exportation de ce dernier article, qui se fait 
« principalement pour la Chine, est de 4,000 livres, 
: valant une centaine de mille francs. 

« Le mouvement de la navigation a été, en 1880, de 
‘ 307 navires, jaugeant 65,622 tonneaux. Le tonnage 
« s'est élevé à 71,112 tonneaux en 1881 et à 87 525 en 
1 1882. 

« La navigation locale et le cabotage comprennent 
« 72 schooners ou cutters de 50 à :100 tonneaux, et 50 
« chaloupes ou pirogues, pontées ou non, de 5 ton- 
« neaux et au-dessous. 
« Les îles Fidji font désormais partie de l’Australasie 
et ont été représentées à la convention internationale 
de 1883 à Sydney. Elles sont appelées à un brillant 
avenir, surtout par le percement prochain de l'isthme 
de Panama. » 
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Toute cette partie du monde océanique que nous ve- 
nons, grâce au travail de M. L. Simonin, de faire passer 
sous les yeux du lecteur, présente un champ presque 
illimité aux entreprises commerciales et industrielles. 
La vieille Europe, par le percement du canal interocéa- 
nique, va se trouver rapprochée de ce monde nouveau 
où sera attiré, par la perspective d’une existence meil- 
leure et plus facile, le trop plein de sa population. Les 
terres immenses de 1 Australasie, fécondées par une 
immigration plus active, qui amènera avec elle ses 
goûts et ses besoins, exporteront à leurs antipodes 
toutes leurs richesses en échange des produits de la ci- 
vilisation européenne. Ce double courant sera pour le 
Canal de Panama une source de revenus dont on ne 
peut, dès maintenant, prévoir toute l'importance et qui 
est destinée, certainement, à dépasser les calculs les plus 
oplimistes. 
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LES TRAVAUX DU CANAL 


Extrait du « Paris-Bourse. » 


Quelques ingénieurs indépendants et occupant de 
hautes positions en France viennent d'inspecter les tra- 
vaux, et leur avis est très favorable. A première vue, 
on pourrait croire que le percement se fait avec lenteur, 
mais les gens du métier liennent compte de toutes les 
difficultés techniques de l'installation. Il a fallu créer 
tout, et les travaux préparatoires sont maintenant com- 
plets. IL y a vingt entrepreneurs qui travaillent active- 
ment, et, à l'heure qu'il est, on est absolument sûr 
qu'on ne rencontrera aucune difficulté matérielle pour 
l'achèvement de cetle grande œuvre. Evidemment, tant 
que le canal ne sera pas terminé, il y aura toujours des 
détracteurs qui profiteront des moindres incidents pour 
manifester leur scepticisme. Mais les actionnaires se sou. 


BULLETIN DU CANAL INTEROCÉANIQUE 


1219 


Yiendront que le Suez a passé absolument par les mêmes 
phases, et n'iront pas jeter leurs titres sur le marché, 
les ayant souscrits en pleine connaissance de cause, et 
sachant que M. de Lesseps et le groupe d'hommes éner- 
giques qui l'entoure, sauront parfaitement mener à 
bout l’entreprise dans laquelle ils ne se sont embarqués 
qu'après les études les plus approfondies. 


LE CANAL DE PANAMA 


MODE D'EXÉCUTION 


Extrait du « Figaro. » 


« Comment le canal de Panama se fait. Pourquoi il 
« se fera et comment, fait, il sera la seconde édition 
« augmentée et corrigée du canal de Suez, sous le rap- 
« port commercial et financier. » Telles ont été les 
conclusions de notre première étude, où nous avons 
établi, comme base, l'inébranlable confiance de la lé- 
gion des actionnaires et des obligataires de Panama. (1) 

Nous aurions beau démontrer le magnifique avenir 
de l’entreprise, cet avenir serait exposé au sort de toutes 
les conceptions industrielles et financières, c’est-à-dire 
destiné à devenir la cible des sceptiques, si les capita- 
listes de la première heure élaient gens à se laisser dé- 
courager. C'est pourquoi nous avons commencé par 
démontrer, chiffres à l’appui, l'étroite parenté existant 
entre les actionnaires et les obligataires du canal de 
Panama et ceux du Suez. Ce point une fois fixé, pas- 
sons à notre deuxième question : Comment se fait le 
canal de Panama ? 


Il y a trois systèmes d'exécution pour les travaux 
publics : 


4° L'’exécution directe par la Compagnie concession- 
naire ; 

2 L’exécution par des entrepreneurs en régie; 

3° L’exécution par des entrepreneurs libres et respon- 
sables. 


M. de Lesseps ne nous parait pas avoir jamais songé 
à l'exécution du canal de Panama par la Compagnie 
elle-même; et c’est par erreur qu’on a quelquefois con- 
sidéré les travaux d'attaque à Panama comme une en- 
treprise directe par la Compagnie. Au début, M. de 
Lesseps a fait procéder sur toute la ligne du canal futur 
à des sondages rapprochés, profonds et complets, à des 
études multiples poussées aux conclusions les plus loin- 
taines, afin que l’on fût exactement fixé sur la nature 
du problème à résoudre. Ge sont ces travaux d’études, 
d'une ampleur inconnue jusque-là et qui ont provoqué 
l'admiration des plus célèbres techniciens, qui furent 
confiés exclusivement à des agents de la Compagnie et 
qui ont été pris pour des travaux d'exécution. 

Ce n'est qu'après l'achèvement complet de ces tra- 
vaux d'étude que nous voyons M. de Lesseps intervenir 
dans le choix du mode d'exécution. Ici, sans avoir à 
critiquer M. de Lesseps, nous devons dire que son choix 
nous à surpris. M. de Lesseps, en effet, aussitôt ces 
études terminées, confia l’exécution du Canal, sinon 
tout entier, au moins en très grande partie, à des entre- 
preneurs en régie. Mais, les difficultés ont été si gran- 


(1) Voir le numéro 138 du Bulletin du 15 mai 1883. 


des, au début de l’entreprise, que le canal de Panama 
a dû subir cette nécessité. 

La première drague n'était pas en chantier, le pre 
mier ingénieur envoyé là-bas n’était pas encore arrivé, 
que « l'impossibilité de creuser le Canal de Panama » 
devenait un acte de foi dans la presse du monde entier. 
Ce fut d’abord la légende des milliers de Chinois sacrifiés 
à l'exécution du chemin de fer. (La vérité est qu'il n’y 
a jamais eu de Chinois employés aux travaux du che- 
min de fer), puis les « roches dures comme l'acier ». 
Or, la partie rocheuse de l’isthme est précisément la moins 
volumineuse ; enfin, la mortalité effroyable. Eh bien ! 
la vérité est que, jusqu'ici, la mortalité n’a pas dé- 
passé le taux normal des chantiers d'Europe. Mais les 
légendes lugubres persistaient, et il fallait démontrer la 
possibilité de creuser le Canal. M. de Lesseps fit appel à 
des entrepreneurs qui avaient non seulement l'expé- 
rience des grands travaux publics exécutés à l'étranger, 
mais aussi — chose précieuse — celle de la volonté et 
de la méthode du créateur du Canal de Suez. 

Voilà comment la Compagnie de Panama confia en 
réqie, à des entrepreneurs, les premiers travaux d'exé- 
culion, bien que ce système ait deux sérieux inconvé- 
nients bien connus, d’ailleurs : 1° il est très onéreux ; 
2°il ne donne aucunesécurité ; — car, d’une part, l’entre- 
preneur en régie ne travaillant pas à « sa chose », calcule 
légèrement ; ensuite, en cas d’insuccès, ou de malfaçon, la 
Compagnie demeure responsable. « Le travailleur 
malheureux n’a plus alors qu’à quitter son chantier avec 
l'expression du regret et tout est dit. 

Il arriva exactement ce que M. de Lesseps avait prévu: 
des entrepreneurs de tous pays, apprenant qu'un de 
leurs confrères était à Panama, regardèrent de ce côté. 
Et lorsqu'ils surent que pioches, excavateurs et dragues 
mordaient parfaitement à la Cordillière, ils accoururent 
en nombre et demandèrent chacun wne portion. Ainsi, 
insensiblement, méthodiquement, sûrement, des entre- 
preneurs libres, indépendants, responsables, caution- 
nés se mirent à creuser le canal, d’un bout à l’autre, à 
leurs risques et périls. C'est-à-dire à forfait. 

Ce fait seul est d'importance capitale, puisqu'il prouve 
la « possibilité de creuser le canal ! » Ce n’est certes 
pas peu de chose. 

Il est cependant encore une objection possible : « Et 
si les entrepreneurs se sont trompés? s'ils n’exécutent 
pas leurs travaux ? ils seront ruinés, évidemment, mais 
les travaux en seront-ils plus avancés pour cela? Or, 
entre temps la Compagnie doit rémunérer le capital ? Et 
ces intérêts sont un important élément de calcul en 
l'espèce, vu que le canal ne doit coûter que 7 à 800 mil- 
lions et que chaque annuité augmente ces dépenses. 

Le raisonnement est très juste (bien qu'il soit rare de 
voir un grand nombre d'entrepreneurs se ruiner à la 
fois sur la même affaire). Cette objection est cependant 
assez fondée pour que la Compagnie ait pris certaines 
mesures de précaution : 


Premièrement, elle a, par les études préalables, les 
sondages, prémuni les entrepreneurs contre tout mé- 
compte quant au problème à résoudre; et elle a, de 
plus, par des échantillons en œuvre sur toute la ligne 
du canal, montré aux dits entrepreneurs comment la s0- 
lution se pouvait obtenir, au moyen d'engins imaginés, 
commandés, transportés et fournis par elle-même. 

Ainsi, d’une part, la Compagnie (avec sa haute expé- 
rience de Suez) dit aux entrepreneurs : Voici les ma- 
chines nécessaires, toutes prêtes, je vous en fournirai 
d’autres si besoin est. Voici, tout nu, et perceptible 
jusqu'en ses plus secrètes profondeurs, le terrain que 
vous avez à creuser. Et l'entrepreneur dont l'intérêt 
est en jeu, qui a vu ce même travail exécuté en partie 
en régie, se trouve appelé à contrôler d'avance, à expé- 
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rimenter d’abord pour ainsi dire ce qu'il va entrepren- 
dre. Deuxièmement, l'entrepreneur, dès qu'il a pris 
possession de son chantier, dispase ses plans d’exécu- 
tion à sa guise, mais il ne commence qu'avec l'appro- 
bation de la Compagnie, et c’est alors le contrôle du 
principal intéressé qui intervient ; — Troisièmement, la 
Compagnie livrant aux entrepreneurs le matériel d'exé- 
cution, et ayant toujours forcément dans ses ateliers 
un matériel de rechange, a imposé à tous les entrepre- 
neurs l'obligation stricte, sans recours à aucune în- 
demnité, d'évacuer le chantier libre, dès que la direc- 
tion générale des travaux s'apercevrait d'une faiblesse 
dans l'exécution, d’une marche défectueuse, d’une fausse 
manœuvre de caractère nuisible, etc. 

Telle est l’organisation des 23 chantiers d'entreprise 
qui, de l’Atlantique au Pacifique, coupent l’isthme ac- 
tuellement. 

L'intervention de 23 entrepreneurs appartenant à 
toutes les nationalités, démontre la certitude de couper 
l'isthme américain. Ces entrepreneurs, dont quelques- 
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uns sont de haute réputation, n'ont traité avec la Com- 
pagnie que parce qu'ils se sont assurés que celle-ci 
avait longuement et sagement préparé l’accomplisse- 
ment de l’œuvre conçue par M. de Lesseps. 

Ils ont donné une preuve de leur confiance en accep- 
tant, des mains de la Compagnie, les plans d'organisa- 
tion et les machines étudiées par elle. En sorte que, 
d'une mer à l’autre, ces entrepreneurs libres, qui con- 
naissent leur affaire, se sont engagés à l’exécuter et 
l'exécutent à leurs risques et périls sous la surveillance 
d'une Compagnie toujours prête à se substituer aux 
défaillants, — ces derniers tenus de subir la substitution 
à toute heure, à chaque minute. — Ainsi se fait le ca- 
nal de Panama. 

Nous aurons à dire : Pourquoi il se fera, et comment 
il sera « une deuxième édition augmentée et corrigée 
du canal de Suez, sous le rapport commercial et finan- 
Cler », 


Le Gérant : POURTET. 
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COURS OFFICIELS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DE LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 


A LA BOURSE DE PARIS, DU 15 AU 29 MAI 1885 


D 
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ACTIONS OBLIGATIONS 4 0/0 
ee me OBLIGATIONS 5 O/OÏOBLIGATIONS 3 O0 —û 2 — 
DATES AU COMPTANT » , 
AU COMPTANT A TERME AU COMPTANT É Ÿ ‘(TOUT PAYÉ) (250 FR. VERSÉS) 
45 mai ..] 480 478.75 480 enlique eee 400 599 398 235 309 308 307 307 309 
418.75 411.50 au 15 : 417.50 
46 —  ..1 477.50 418.175 enlig. :418.15 | 399 398.15 398 233 231.50 233.50] 307 306.25 306 | 306.25 
au 31: 478.7 233 232.50 232 230] 305 
17% — |] Bourse fermée. » L » » » 
48 — ..1418.75 en liq.: ... 399 398 235 233 305 50 305 306 | 308 
AURA 1 EE 
49 —  ..|218.75 en LT ES 398 399 400 232.50 234.50 233] 306 305.75 305.50| 309 
au 31 : 480 232 305.25 305 
20 — 411.50 416.25 en liq.: 399 400 233 234 235 305 307 305 308.50 305 
475 412.50 475 au 31: 415 
416.25 
21 — +.) 473.75 472.50 475! en lig. : ..… 400 233 234 235 396 305 206 305 302 
au 31: 472.50 
22 — 413 75 472.50 en liq.: ... 398 397.50 395 3941 232 230 305 305 302 300 
413.75 au 31 : 472.50 392.50 391 394.50 
28 — ..1413 75 4175 456.25] en liq. : 395 390 395 392.25] 232.50 230 308 303 302.50 | 302 300 
477.50 478 75 au 31 : 473 15 39à 300 
417.50 
24 — Bourse fermée. » » » , , 
25 — ..1477.50 478 15 en liq. : 400 399.75 398.75 | 232.50 232 305 304 303.50 | 302.50 302 302.50 
| 471.50 au 31: ... 398 302 303 303.50 305 
26 — 4716.25 411 50 en liq. : ... 395 394 392 395, | 232 230 230.50 | 303 302 305 301 302 305 
478.75 au 31: 477.50 396.50 
2 —  ..1475 476.25 477.50] en liq. : . 395 398 230 230.25 303 304 304.50 | 301 304 
au 31 : 171. 50 
28 — ..1 471.50 en liq. : 391 397 25 398 230 232 230.50 | 304 305 303 304 | 305 
au 31: 476.25 231 
29 —  ..1477,50 478.75 480] en liq.: .… 398 397 400 398.50] 230 230.25 230 | 305 304 305 
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au 31 : 477.50 480 
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OBLIGATIONS # 0/0 


CINQUIÈMEZLET DERNIER VERSEMENT 
ÉCHANGE DES TITRES 


Les porteurs d'obligations 4 0/0 actuellement li- 
bérées de 250 francs, ont à effectuer, du 1° au 
5 juillet 14885, un versement de 83 francs 10 cen- 
times par titre (timbre-quittance compris). 

Les porteurs de ces titres sont informés que ces 
obligations provisoires seront en même temps échan- 
gées sans frais contre des obligations définitives au 
porteur ou nominatives, au choix des propriétaires. 

Ce versement et cet échange se feront aux gui- 
chets de la Compagnie, rue Caumartin, n° 46,fou 
shez ses correspondants en France et à l'étranger. 


——@ 


PAYEMENT 


DU NEUVIÈME COUPON DES ACTIONS 


Les porteurs d’Actions de la Compagnie univer- 
selle du Canal interocéanique de Panama sont préve- 
nus que le coupon d'intérêt n° 9, échéant le 4° juil- 
let 1885, sera payé, à partir du mercredi 1° juillet, 


Pour tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administration 
s'adresser 
À M. Pourrer, gérant, 46, rue Caumartin. 


LÉ 


au siège social de la Compagnie, 46, rue Caumartin, et 
chez ses correspondants en province et à l’étranger, 
à raison de : 


5 fr. 91, impôts déduits, par action nominative, 


Et de : 
5 fr. 668, 2mpôts déduits, par action au porteur. 


Le coupon sera payé également aux guichets des 
Sociétés suivantes et à ceux de leurs succursales en 
province et à l'étranger : 


BANQUE DE PARIS ET DES PAys-Bas; 
BANQUE D'ESCOMPTE; 

COMPTOIR D'ESCOMPTE; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL; 
CRÉDIT LYONNAIS; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS; 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


A NEW-YORK : 


AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 
UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PaA- 
NAMA, MILLS BUILDING, N° 15, BROAD STREET. 


D —_— 


PAYEMENT 


DU SIXIÈME COUPON DES OBLIGATIONS 5 0/0 


Les porteurs d’Obligations de la Compagnie uni- 
verselle du Canal interocéanique de Panama sont 
prévenus que le coupon d'intérêt n° 6, échéant le 
15 juillet 1885, sera payé à partir du mercredi 
415 Juillet, au siège social de la Compagnie, 46, rue 
Caumartin, et chez ses correspondants en province 
et à l'étranger, à raison de : 


12 fr. 125, impôt déduit, par obligation nomina- 
tive, 
Et de : 


11 fr. 706, #mpôts déduits, par obligation au por- 
teur. 
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Le coupon sera payé également aux guichets des 
Sociétés suivantes, et à ceux de leurs succursales 
en province et à l'étranger : 


BANQUE DE PARIS ET DES PAys-Bas; 
BANQUE D’ESCOMPTE; 

COMPTOIR D'ESCOMPTE; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ÉT COMMERCIAL 

Gaépir LYONNAIS, 

SocrÉTÉtDEDÉPOTS ET COMPTES COURANTS: 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


A NEW-YORK : 


AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 
UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PA- 
NAMA, MILLS BUILDING, N° 15, BROAD STREËT. 


2 ——_—_—__——_— mm 


Aïnsi que nous l’avions annoncé, le Directeur gé- 
nérak des travaux, M. l'ingénieur en chef Dingler, 
s’esk embarqué à Colon le 3 juin, venant en France, 
comme chaque année, avant l’Assemblée générale des 
actionnaires; pour rendre compte au. Conseil de l’état 
actuel des travaux et soumettre à l'examen de la 
Commission supérieure consultative, le programme 
dé la prochaine campagne. 

Ib est presque certain, maintenant, que le nombre 
des actions déposées ne permettra pas de constituer 
régulièrement l’Assemblée générale convoquée pour 
le 24 juin. Il'sémble même “rétulter des dépôts effec- 
tués, en vue de cette assemblée, et de divers autres 
renseignements administratifs recueillis, que. le nom- 
bre des actionnaires s'est encre augmenté depuis 
l’année -dérnière: 

Nos: lecteurs savent que: les actionnaires. se. trou- 
vant empèchés d'assister à une Assemblée générale 
peuvent s’y faire représenter par un autre actionnaire, 
pourvu que ce dérnier ait déjà le droit d'assistér à 
cette assemblée. Le pouvoir nécessaire pour repré- 
senter un actionnaire: absent est donné directement à 
la personne qui s’est chargée de la représentation, ou 
bien ce pouvoir est envoyé au Présidént- Directeur de 
la Compagnie, qui se charge, dans ce cas, de faire 
représenter l'actionnairé absent par un actionnaire 
membre de l Assemblée; 

Bien! qué ‘ous’ ayons fait connaîtres dès.le moment 
de la convocation, l'impossibilité! probable dans la- 
quelle se trouverait l'Assemblée de se réunir utile- 
ment le 24 jun, le nombre des pouvoirs adressés 
par des actionnaires à M. Fértlinand de Lesseps est 
supérieur à .celu de l’année dernière, 


Les doctiments au moyén:desquels selfait le relevé 
di cube mensuel extiaill et: qui sont ‘actuellement 

rvénus à l'administration, relativement aë:mois 
dé mai; ne ferniettent pas: de donner ar chifftel dé:- 
fhitif précis mulsils Suffisent:-cependant pouraffre 
niet, Contréireéht à des nouvelles inexattes|pu- 
bliées, que malgré l'incident! ÉLUS et fort'hetreuse- 
ment, exception el, jen à la Culebra dans.les 
premiers jour$ de mai, incident dont nous avons en- 
tretenu nos lecteurs, et qui à amené une suspension 
de travail, sur ce point, pendant une certaine durée 
détroubles»>--#18 éube-afletué en miaiser aidé 750,000 
mètres cubes environ, très peu inférieur, on le vait, 
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au cube d'avril, lequel était en augmentation de 
148,000 mètres sur le cube du mois précédent (1). 

L'ensemble des travailleurs inquiétés par l'incident 
de la Culebra, et qui avaient abandonné le chantier, 

n'a pas dépassé le chiffre total de 500 hommes. Des 
dispositions immédiates avaient été prises d’ailleurs 
pour ramener les ouvriers partis ou en recruter de 
nouveaux. 


| | 


Les chantiers de dragages du côté de Colofr se dé- 
veloppent. 

Une cinquième drague américaine est arrivée en 
juin et la drague française n° 8, montée, a accompli 


‘ses essais-de marché d'une’ façon satisfaisante. 


Une drague américaine a été mise à l’approfondis- 
sement du chenal d' entrée, déjà ouvert. 

Uné autre drague! travaille à la dérivation-déla/rive: 
droite. 

Une note a signalé à l'administration les bons ré- 
sultats donnés par ces appareïls. La drague n° 5 em 
ployée au creusement dans le Fox- River, enlève 
1,200 mètres cubes par jour dans les terrains ordi- 
maires: dans les terrains difficiles, le rendement. ne 
descend pas au-dessous de 700 ou 600 mètres cubes 
par jour. 

La drague n° 7, de 180 chevaux, et qui « était sur: 
le point. d’être terthihée le 5 mai », devait êtreégale- 
mentmise en travail à Fox-River pour «Y agrandir 
le port nouveau ». 

L'ineendie.des wharfs du vieux Colon. a, rendu ce 
travail spéctal'particulièrement intéressant. Dans ane 
lettre.du.5 mai, M. Dingler écrivait à ce sujet: «Le 
musoir du terre-plein: peut être considéré: comme 
terminé ; toutefois je recouvre les enrochements de 
blocs artificiels construits sur le couronnement même 
et jetés à la mer par des leviers et des crics. » 

Grâce à l’organisation faite dès le lendemain de 
l'incendie de Colon, le service! des débarquements n’a 
pour ainsi dire pas été entravé: « A l’abri du musoir, 


(4) Nous devons, à propos, rétablir un passage du der- 
nier Bulletin (page 1214, col. 2), qui contient une erreur. 
Voici le passage er roné : | 


Nous reproduisiüns, dans le dérmier numéro du Butetih, lx 
dépêche publiée par le:Séundämd de: Londres ete était (ainsi. 
conçue : 


« Pendant Libre à due «qui vient de‘se terminer, ve travatix 
« du-Canal.ont.été poussés avee,.une aussi, grande, activité ue Si 
« rièn d'inso Le ne s'était passé, et le total mensuel du cube dé 
«Hèrré enlevé; loin:de dimitinér, augmenté! » 


L'adwinisttation x reçu, depuis, le relevé du cube extrait éni 
av ::113;000lmètres émbest 

Cest'une augméntation de 48,000 mètres, eubes.sur mars. 

Voici d'ailleurs.le relevé mensuel du eube.éffectué depuis le ee 
janvier détcette année : 


Janvier. tete > CN 550,000 mètres cubes, 
FEVER CT Re à 590,000 — 
Mars NS ER 627,000 — 
AGDE à ANNEE LL A frs/000 — 


Ces chilres confirment da dépèche-que mous avionsreproduite. 

L'insurrection, maintenant terminée, n'aura donc pas arrêté la 
marche régulière et progressive des travaux, sauf, toutefois, un 
instant, au _ chantier de la Culebra, Loi af nous J'annoncions 
danie té! Bulletin di YID ai. | 


L'erreur est au ‘quatfième parägräphe, él'rio$ ul l'an 
rôb éerthinémemtrettifiée : il Sagiéait d'une augmedlation 
der #481000 malrestrues étinoni de 485000 nmatresæuboe 
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écrivait M. Dingler, le wharf n° 40 est devenu facile- 
ment accostable. pour les plus grands navires qui fré- 
quentent Colon. Je fais d’ailleurs augmenter les 
moyens d’accostage par des wharfs normaux à la rive 
et par des pontons. » 

Du 16 avril au 16 mai, en un mois, les débarque- 
ments à Colon avaient atteint le chiffre de 6,800 
tonnes ; — il a été déchargé 4,900 tonnes du 15 au 
30 mai, en une quinzaine seulement. 


M. l'ingénieur Hutin a été désigné par M. Dingler 
pour remplir, par intérim, les fonctions de Directeur 
général des travaux. 


Il a été expédié, depuis notre dernier relevé : 


8 scaphandres, 
5 appareils de scierie, 
liers, etc., 
1 machinerie de drague, 
14 volants pour dragues, 
8 locomotives avec leurs pièces de rechange, 
20 appareils de changement de voie, 
25 wagons de terrassement, 
14 lorrys, 
99 godets et diverses pièces de rechange pour excavateurs, 
3 cylindres pour grues, 
8 chalands porte-pompe avec le tuyautage et le matériel 
de conduite d'eau, 
641 tonnes de charbon. 


D ar ea 33 ———. are 


des machines-outils pour ate- 


OPPOSITIONS SUR TITRES 
Signifiées du 28 mai au 15 juin ‘1885. 


(Opp. 329). — Sur une action au porteur, n°,47,207. 

PE 330). — Sur une obligation 3 0/0 au porteur, n° 
515,077. 

(Opp. 331). — Sur deux coupons n° 1 (échéance du 1° avril 

1885) d'obligations 4 0/0 au porteur, n°° 1,189-1,190. 

(Opp. 332). — Sur une obligation 5 0/0 au “porteur, n° 
‘80,233. 

(Opp. Ar — Sur quatre actions au porteur, n°°33,150 à 
33,152 et 308,2 

(Opp. Su) — —_ Sur une aclion au porteur, n° 444,742, 


(Opp, 335). — Sur quatre obligations provisoires 40/0, non 
libérées, n°s 92,060 à 92,063. 
Sur deux obligations # 0/0 au porteur, n°s 
4,069 et 4,070. 


MAINLEVÉES 
Signifiées du 28 mai au 15 juin 1885. 


(Opp. 187). — Sur six obligations 5 0/0 au porteur, n°s 
239,820 à 239,825. 
(Opp. 191). — Sur un certificat d'inscription nominative 
d'action, n°:8,391, pour une action. 
(Opp. 288). — Sur dix obligations 3 0/0 au porteur, n°: 
216,456 à 216,465. 
Opp. 292). — Sur deux obligations provisoires 4 0/0, non 
dibérées, n° 95,314 et 95,315. 
Opp. 299). — Mainlevée partielle sur deux obligations 
3 0/0 au porteur, n°s:36,615 et 36,616. 
(0 p.300). — Sur un certificat d'inscription nominative 
‘d'actions, n° 9,577, pour vingt actions. 
(Opp. 313). — 'Sur douze coupons n° { (échéance du 
Rte 1885). À FRAME 4 0/0.au porteur, n°5 19,377 à 
4 


PERSONNEL 


PARTI POUR L'ISTEME AMÉRICATIIF 


De Southampton, le 2 juin, sur steamer « Nile». 
M. LEGRAND (Jules). 


De Saint-Nazaire, le 8 juin, Sur steamer « Lafayette. » 


MM. BazLay (Jean-Baptiste), 

FRACHON (Louis), 

LE Toux (Jules), 

Noroy (Edouard), 
PaurTEeT (Eugène), 
PoiTEviN (Léon), 

De RonneE. (Félix), 
SouLIé (Léon). 


LE CANAL DE PANAMA 


MODE D'EXÉCUTION 


Extrait du «Figaro ». 


Nousavons promis de dire pourquoi le Canal de: Pa- 
nama se fera({). 
Voici : 


Les entreprises de travaux publics — quelque gi- 
gantesques qu'elles puissent être — s'exécutent invaria- 
blement le jour où, d'une part, leur nécessité s'impose 
et où, d'autre part, les moyens pratiques de les achever 
sont à la disposition des entrepreneurs. 

Nous avons démontré, dans notre précédent article, la 
« praticabilité » technique du percement de l’isthme 
américain, par cette constatation aussi simple qu'irréfu- 
table, que des entrepreneurs de premier ordre venus de 
toutes les parties du monde — France, Angleterre, 
Hollande, Belgique, Suisse et Amérique du Nord — 
s'étaient engagés à exécuter le grand œuvre à des con- 
ditions déterminées et à leurs risques et périls. 

Exposer aujourd'hui que le moment est venu de cou- 
per l'isthme est une démonstration quasi puérile, vu 
que, depuis les travaux de statistique de l’éminent mem- 
bre de l'Institut, M. Levasseur, soumis au Congrès inter- 
national de 1879, — des documents officiels de toute 
sorte sont venus non seulement confirmer, mais com- 
pléter et accroître le relevé du trafic entre les deux 
mers qui a bâte de voir s'ouvrir la voie nouvelle. 

Le mouvement d'échanges existant actuellement en- 
tre les deux .Océans que le canal doit relier, est de 8 
millions de tonnes. En d’autres termes, il y a en ce mo- 
ment 8 millions de tonnes de marchandises qui ne peuvent 
aller d’un port de l'Océan Pacifique à à un port de Océan 
Atlantique, ou vice versd, qu'en passant par le Gap 
Horn, c’est-à-dire par:une route longue jusqu’à16,000 
lieues marines, nécessitant, pour les voiliers, une nawi- 
gation de quatre: mois ! 

Et ces 8 millions de tonnes, passant parile canal, s'il 
était ouvert, arriveraient à destination en 20 j Jours. 

Cela prouverait déjà une chose, à savoir : que le 
canal de Panama est assuré d'un trafic largement rému- 
nérateur dès la première année d'exploitation, — puisque 
8 millions de tonnes, à 45 francs par tonne, donnent 
une recette de 120 millions de francs. 


(1) Voir les nos 438,et 159,du Bulletin, des 15 mai et fer juin 1885. 
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Cela seul ne suffirait pas encore à justifier la creation 
du canal et expliquer l'urgence absolue de son acheve- 
ment. Mais ce qui en explique le caractère impérieux 
au plus haut point, ce sont les préparatifs immenses 
faits de toutes parts, en vue de l’utilisation du canal, dès 
le jour où son exécutabilité a été démontrée. 

Le spectacle de la concurrence entre l'Angleterre et 
les Etats-Unis, — sans parler des concours des autres 
puissances maritimes, dépassera tout ce que l’on peut 
humainemeut prévoir. 

En effet : 

Le Canal de Suez, après avoir coupé l'Egypte dans 
son isthme, aboutit à la mer Rouge qui, jusqu'à Bab-el- 
Mandeb (longueur de 400 lieues marines), est un couloir 
totalement dépourvu de vent, sauf une brise légère le 
matin et le soir. Il en résulte qu’un bateau à voiles une 
fois entré dans la mer Rouge, n'en peut plus sortir. On 
met alors des mois entiers pour la traverser. Depuis 
1869, sur 26,996 navires ayant traversé le Canal, 287 
voiliers seulement l'ont franchi! Et encore, croyons- 
nous, s’en sont-ils repentis. 

Par cette situation, le Suez était condamné d'avance 
à être impropre au passage de tout voilier. 

Il a fallu au canal de Suez une flotte nouvelle adaptée 
à cette navigation spéciale; il a fallu construire des 
steamers spéciaux. Or, tous les chantiers du monde, en 
travail, n'étant pas capables, ensemble, de livrer par 
an plus de 500,000 tonnes de vapeurs neufs, il en est 
résulté que le trafic du canal de Suez n'a augmenté qu'en 
proportion du nombre des vapeurs pouvant être cons- 
truits annuellement. Et c’est pourquoi il y a encore tant 
de marchandises (40 millions de tonnes environ) qui vont 
et viennent par le cap de Bonne-Espérance, en atten- 
dant qu'il y ait assez de vapeurs bien conditionnés, na- 
viguant à bon marché, pour les prendre à un fret abor- 
dable. 

A Panama, le contraire se produira : tous les navires 
existants — vapeurs, voiliers, steamers, cargo-boats, etc., 
— pourront y passer dès le premier jour. Et sauf quant 
aux marchandises riches et aux passagers peu pressés, 
les voiliers auront probablement souvent le pas sur les 
vapeurs, au moins pendant une partie de l’année. 

Si l'on se souvient de la fougue avec laquelle,.il y a peu 
de temps, les Américains essayèrent cette navigation des 
fameux clippers qui firent l’étonnement du monde, on 
se rendra compte de l’ardeur avec laquelle ils entreront 
en scène, et à bon escient cette fois, avec des chances 
très sérieuses de succès. 

Or, ce n'est plus là une hypothèse, mais bien une 
réalité. Les préparatifs américains, dans ce sens, sont 
tels que les armateurs anglais s'en sont alarmés, à juste 
titre d’ailleurs. 

Voici le cri de détresse que poussait dans son numéro 
du 1° novembre de l'an dernier le journal commercial 
anglais par excellence, The British Trade Journal : 


« Il est malheureusement trop clair qu’en vue de l’ou- 
verture de Panama les Américains sont constamment en 
baleine, et qu'ils ont l'intention de faire tout leur possi- 
ble pour nous dérober notre suprématie commerciale ; 
ils ont déjà commencé par l'établissement de quelque 
chose qui ressemble à un zollverein, une « union doua- 
nière » en utilisation du dernier projet Lesseps. L'impor- 
tance de ce mouvement ne peut pas être estimée trop 
haut par nos compatriotes. » 

Les pertes qui résulteraient d’un retard quelconque 
dans l'exécution des travaux pour ceux qui ont décidé 
ces préparatifs ne peuvent se calculer que par les béné- 
fices qu'offrira, au trafic universel, l'ouverture définitive 
du canal maritime. 

Escomptés sous une autre forme, ces bénéfices, que 
l'on à avec raison qualifiés « d’incalculables », se tra- 


duisent déjà, à San-Francisco par exemple, par une plus- 
value des propriétés qui dépasse parfois 25 0/0. 

Il est curieux, pour retourner à la question maritime, 
de voir ce que gagnera, intrinsèquement, chaque tonne 
allant actuellement par le cap Horn et qui traversera le 
canal. Nous laissons la parole à un personnage dont la 
compétence nous paraît certaine : le président de l'asso- 
ciation, à Manchester, des employés, chefs d'ateliers et 
dessinateurs des industries mécaniques de la Grande- 
Bretagne. Voici ses paroles traduites textuellement du 
Manchester City News du 1° novembre 1884, et qu'un 
de nos lecteurs nous a communiquées après la lecture 
de notre dernier article sur Panama : 

« Couper l’isthme de Panama, c’est abréger de 3,000 
lieues en moyenne la route que suivent actuellement les 
navires allant d’un Océanà l’autre. L'économie de temps 
et d'assurances que feront ces navires, sans parler de la 
plus grande sécurité de navigation, en passant par le 
canal de Panama, sera égale à 80 fr. par tonne. » 

Et l’on voudrait qu'un canal maritime reconnu exé- 
culable, que des entrepreneurs se sont chargés d'exécu- 
ter, qui sera, le jour même de son ouverture, une source 
d'économie de 640 millions de francs aux 8 millions de 
tonnes qui constituent le trafic annuel entre les deux 
Océans — on voudrait que ce canal püt maintenant ne 
pas se faire ? 

Il faudrait vraiment ignorer les besoins énormes de 
l'industrie et du négoce à notre époque, pour conserver 
le moindre doute à cet endroit. 


Il est vrai que sur cette économie de 
les actionnaires du canal percevront.. 


640,000,000  » 
120,000,000 » 
et que l’économie réelle ne sera que de 520,000,000 » 

Mais certes c'est encore là une belle aubaine ! Et l'on 
comprend, à la vue de pareils chiffres, l’ardeur avec 
laquelle les armateurs et négociants américains et an- 
glais font leurs préparatifs pour utiliser la voie nouvelle, 
On comprend aussi l’assurance avec laquelle M. Ferd. 
de Lesseps a tracé le programme des travaux à exécuter. 

Ce programme, nos lecteurs ne l'ont pas oublié, a fait 
commander un matériel très supérieur à l'effort mécani- 
que nécessaire. Nous avouerons qu’à la lecture de ce 
programme exposé l’année dernière aux actionnaires, 
nous avions éprouvé un certain étonnement. 

Nous sommes éclairés maintenant : il est certain que 
l’on peut, que l’on doit dépenser vingt à trente millions 
de plus qu'il ne faut en machines, pour assurer l'exécu- 
tion d'une œuvre dont la recette s'élèvera à 120 millions 
de francs. 

En résumé 


Nous voyons d'un côté des entrepreneurs possédant 
tous les éléments d’exécution du canal, et d'un autre 
côté nous avons la perspective d'incalculables richesses. 
pour le monde entier, résultant de son exploitation. 
Qui pourrait dire aujourd’hui, avec la moindre appa- 
rence de bon sens : Le canal ne se fera pas? 


SP ls ee RAD AA er RE 


LE HAVRE, SUEZ ET PANAMA 


Extrait du « Journal du Havre ». 


Le rapport présenté par M. de Lesseps à l'assemblée 
générale des actionnaires de la Compagnie universelle 
du canal de Suez, le 4 de ce mois, et les résolutions 
adoptées par celte assemblée, méritent, cette année, 
plus qu’en aucune autre, de fixer notre attention. Nous. 
n'avons cessé, dans ce journal, de suivre le développe- 
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ment du trafic du Canal de Suez, et cela, surtout, depuis 
que le percement de l'Isthme de Panama a été décidé et 
entrepris. Ge qui s’est passé à Suez, se renouvellera, à 
notre avis, avec plus d'intensité et d'énergie à Panama. 
Et, là, notre port du Havre, et la France entière, dirons- 
nous, sont bien autrement intéressés qu’au percement 
de l’Isthme de Suez. Nous expliquerons pourquoi, au 
cours de l'examen auquel nous nous livrons. 

Rappelons-nous ce qu’on disait, non pas avant l'ou- 
verture du Canal de Suez, mais encore en 1870 et 1871. 
On disait, après avoir contesté la possibilité d'effectuer 
ce grand travail: « Bien! le voilà achevé; mais pro- 
duira-t-il ce que l’on en attend? Produira-t-il ces 3 ou 
4 millions de tonnes nécessaires à assurer, au capital 
employé, une maigre rémunération? » 

Eh bien! ceux qui disaient cela sont, depuis long- 
temps, édifiés. En ne commençant à compter qu'à par- 
tir de 1872, après deux années de tätonnements, de 
préparation, — car les Anglais, qui ne voulaient pas 
croire au Canal de Suez, ne s'étaient pas mis en mesure 
d’en user, — à partir de 1872,— qui présente un transit 
de 1,082 navires, jaugeant 1,160,748 tonneaux et pro- 
duisant une recette de 14 millions 377,092 francs seule- 
ment, — ce transit n’a cessé de croître, d'année en an- 
née, suivant une progression constante et régulière, 
pour arriver, en 1884, en dépit de la crise générale qui 
règne sur les transactions, à 3,284 navires, Jaugeant 
5,871,500 tonneaux, et produisant une recette de 
58,628,759 francs, indépendamment de la recette affé- 
rente aux passagers et des autres recettes accessoires 
du trafic. 

Le transit, en douze ans, a donc plus que quadruplé. 
Personne n'’ignore quel a été l'effet de ce mouvement 
prodigieux ; tout le monde sait à quels résultats, à quelles 
résolutions il a amené. C’est ce résultat, ce sont ces ré- 
solutions que vient de confirmer l’assemblée-générale du 
4 juin. 

Les travaux en cours d'exécution, il faut le rappeler, 
permettront d’atteindre à un chiffre de 10 millions de 
tonnes. Mais il a paru nécessaire. d'aller au delà. 

Une commission internationale a donc été nommée; 
elle s’est livrée à un examen approfondi de la question. 

Dans quatre ou cinq ans, nous pourrons voir le Canal 
de Suez amené à la largeur de 65 et 80 mètres, suivant 
ses courbes, et à la profondeur de 8",50), puis de 
9 mètres. 

Voilà ce qu'est devenu, en moins de quinze ans, ce 
Canal dont on contestait la possibilité d'exécution, et, 
qui pis est, l’utilisation. Ce triomphe est donc aussi com- 
plet qu’il est mérité. En sera-t-il de même pour Pa- 
nama ? C’est ce que nous allons examiner. 

Ge qui s’est passé pour le percement de l'isthme de 
Suez, se reproduit, de point en point, pour le creuse- 
ment du Canal de Panama. Et l’analogie menace d’être 
complète, jusqu’au bout. Nons disons « menace », parce 
que, en effet, l'expérience de ce qui s'est fait ne semble 
pas avoir suffisamment instruit ceux qui sont appelés à 
profiter de ce qui est en voie de se faire. Ainsi, on‘sera, 
là encore, hors d'état de profiter des bénéfices de 
l'œuvre nouvelle, aussi vite et aussi largement qu'on 
pourrait le faire. 

Que disent ceux-là qui se montrent les adversaires 
du Canal de Panama ? « Eh quoi ! s’écrient-ils, n'est-ce 
pas une insigne folie — d’autres emploient des expres- 
sions plus dures — que de vouloir creuser un canal, 


sans écluses, dans le roc, à travers des seuils, dont cer- 


tains atteignent à cent mètres d'élévation ? » 

Si on leur obiecte : « Mais on taxait de folie aussi 
l'idée de creuser l’isthme de Suez? », ils répondent aus- 
sitôt : « Oui, mais à Suez c'était du sable ! » 

Eh ! sans doute, c'était du sable. Et c'est précisément 
l'objection que l’on faisait : « Greuser un canal maritime 


dans le sable, disait-on, quelle extravagance! Mais le 
moindre ouragan, soulevant ce sable, comblera ou obs- 
truera votre canal! Ah! si seulement c'était du roc ! » 
Oui, on demandait du roc, à Suez, et, aujourd'hui, 
pour Panama, aujourd'hui que le creusement de Suez 
s’est fait à travers le sable, on dit : « Si seulement vous 
aviez du sable! » 

Eternelle contradiction des esprits étroits, jaloux et 
prévenus, qui ne peuvent se résoudre à rien envisager 
de grand! Eh bien! le Canal de Panama sera creusé 
dans le roc, comme celui de Suez a été creusé dans le 
sable. Qu'on y rencontre, peut-être, quelques difficultés 
de plus qu’on ne l’a prévu, c’est bien possible; qu’on 
soit obligé d'y dépenser une somme supérieure à la 
somme primitivement prévue, cela se peut bien encore. 
A Suez, il en a été ainsi; mais est-ce que le capital em- 
ployé quoique supérieur aux prévisions primitives, ne 
recoit pas une rémunération telle que jamais entreprise 
industrielle n’en donna de semblable, à ceux qui lui ont 
apporté leur argent? Actionnaires et obligataires ont eu 
confiance ; ils ont aidé à l’accomplissement d’une grande 
œuvre, et ils en sont largement et doublement récom- 
pensés. 

Ainsi arrivera-t-il pour le Canal de Panama; nous 
en avons la conviction. « L’isthme interocéanique sera 
ouvert en 1888 », dit M. de Lesseps; nous le croyons ; 
mais admettons quelque mécompte de temps et d’ar- 
gent; admettons qu'il faudra un an et cent millions de 
plus ; en quoi cela modifie-t-il le résultat final, au point 
de vue pratique où nous nous plaçons ? 

Si nous insistons sur ce point, comme nous l'avons 
déjà fait l’année dernière, c’est que notre conviction est 
que la France à un intérêt capital, un intérêt plus grand 
qu'aucune autre nation de l'Europe, à l'ouverture du 
canal de Panama, et qu’elle doit se tenir prête à profiter 
des avantages que lui procurera ce passage, à l'instant 
même où il sera livré a la navigation. 

Rappelons-nous ce qui s'est passé après l’ouverture 
du Canal de Suez. Les Anglais, qui devaient en profiter 
si largement, ne s’y étaient point préparés. Aussi vit-on 
une assez longue période de tâtonnements. Mais, depuis, 
quel essor dans la construction des navires à vapeur, et 
quel élan dans la navigation! La France, dont le trafic 
avec l'extrême Orient était à peu près nul, n'avait pas 
le même intérét que l'Angleterre, avec ses immenses 
possessions des Indes et de l'Australie, et son commerce 
si actif avec la Chine. Aussi, — et très malheureuse- 
ment, — ne suivit-elle que de loin ce mouvement. 

Nous voyons, pourtant, que nos armateurs font des 
efforts pour prendre, dans ce commerce, un rang meil- 
leur. C'est ainsi que nous constatons que, pendant qu’en 
1884, les armateurs anglais mettaient en ligne 14 nou- 
veaux steamers pour les services transitant à travers le 
Canal de Suez, nos armateurs français en construisaient, 
de leur côté, neuf, pour les mêmes destinations; ce qui 
est un résultat relativement satisfaisant. 

Mais il à fallu, pour y arriver, de longues années: 
nous ne prenons que lentement notre place dans cette 
navigation, dont les Anglais étaient presque exclusive- 
ment en possession. 

Il en doit être tout autrement pour le Canal de Pa- 
nama. Dans ces parages, répétons-le, la France est 
beaucoup plus chez elle. Depuis de longues années, en 
effet, ce sont nos navires, et, entre tous, les navires du 
Havre, qui sont en possession de faire la plus grande 
partie du commerce maritime des côtes occidentales du 
Pacifique, depuis le Chili jusqu'à l'Orégon. Autant en 
dirons-nous pour les principaux groupes d'îles rappro- 
chés de cette côte. Eh bien! est-ce qu'il n’est pas néces- 
saire que nos armateurs, que tous ceux qui s'occupent 
de navigation et de commerce maritime, comprennent 
qu'il est d'un intérêt majeur, absolu, pour notre pays, 
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pour eux, non seulement de conserver celte position, 
mais de Fétendre, de l'agrandir, de la fortifier, en se 
tenant prêts à profiter du nouveau Canal, dès la pre- 
mière heure de son ouverture. 


Et c'est surtout à nos armateurs du Havre que nous | 


nous ‘adressons. Qu'ils comprennent bien une chose : 
c’est que s'ils hésitent, s'ils ne se sont pas mis en état 
de-lutier pour garder «et augmenter ce qu'ils sont, ils 
verront, tout de suite, ces rivages, ces pays, le Chili, le 
Pérou, ; la Bolivie. la Colombie, le Mexique occidental, 
la Californie, l'Or gon, Taïti et toutes ces îles, envahis 
par la flottille de: -Leamers anglais disponible. 

Ce sera une lui.e; et si nous ne nous sommes ni ar- 
més, ni outillés pour la soutenir, nous risquons fort 
d'être battus, au grand dommage de notre commerce 
d'exportation et de notre industrie. Donc, ce qu'il faut, 
en prévision de l'ouverture de cette grande voie entre 
l'Atlantique et le Pacifique, c’est faire un effort énergi- 
ques c’est aviser et se préparer dès à présent, si l’on ne 
veut aboutir à une situation des plus dangereuses, à de 
stériles regrets et'à des plaintes, comme nous avons un 
peu trop l'habitude d'en pousser, et qui seraient plus 
stériles encore. 


—<$—- 


SUEZ ET PANAMA 


Extrait du « Standard}. 


Be conseil d'administration de la Compagnie du Canal 
de Suez a distribué à l'avance à ses actionnaires lé 
volumineux rapport qui sera lu par M. de Lesseps à 
l'assemblée générale ordinaire ‘et extraordinaire de la 
Compagnie, qui sera tenue le 4 courant. 

Avec la crise commerciale intense qui a sévi en 18384, 
le résultat est très satisfaisant, surtout quand on se rap- 
pelle que, pendant cette année, l'expédition du Tonkin 
n’a ajouté presque rien au trafic. Elle n'a occasionné 
que le passage par le Canal de 46 navires ayant produit 
à la Compagnie 1,057,538 fr. 

La petite infériorité du dividende de cette année est 
donc due non à une décroissance du trafic, mais aux 
grandes réductions opérées dans les droits. 

Comme, malgré la crise commerciale en 1884, le tra- 
fic du Canal a augmenté, la Compagnie s'attend avec 
certitude à une bien plus grande augmentation lorsque 
le commerce deviendra plus prospère, et aussi à obte- 


nir graduellement presque tout le trafic qui passe encore 


par le cap de Bonne-Espérance. 

L'augmentation dansile trafic du Canal en 1884 est 
due à la transformation graduelle des marines mar- 
chandes de l’Europe et à leur passage par le Canal ré- 
sultant de la réduction des droits. 

Lorsque M. de Lesseps construisit le Canal et prédit 
que son trafic serait bientôt de 3 millions de tonnes, on 
le qualifia de rêveur; et lorsque ce chiffre fut atteint et 
qu'il prophétisa 6 millions ‘de tonnes, il fut considéré 
comme un fou audacieux. 

Mais maintenant que ce total est atteint, et que M. de 


Lesseps compte sur une très grande augmentation dans 


un espace de temps très limité, on ne lui reproche plus 
d’avoir été:trop audacieux dans ses prévisions, mais on 
dit qu’il atünsuffisamment évalué l’accroissément certain 


dutrafic qui doit nécessairement découler du dévélop-! 
pement du commerce avec l'extrême Orient et de la 


substitution des vapeurs aux voiliers. 


Tel étant le cas, le peuple français en général, et les 


porteurs ‘d'actions de Panama en particulier, sont cu- 
rieux de-voir,à quelipoint atteindra le trafic du Canal 
de Panama, qui a, pour afnsi ‘dire, un trafic tout prêt 
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d'environ 6 millions de tonnes, lorsque le canal sera 
ouvert, dans quelques années. 


Extrait du « Der Aktionaer » de Francefortt 


A l’occasion du si intéressant rapport sur le Canal de 
Suez, il est naturel. de porter son attention sur la So- 
ciété du Canal de Panama, qui, actuellement dans la 
première phase de ses travaux, est soumise, comme 
jadis le commencement des travaux du percement de 
l'isthme égyptien, aux calomnies de même nature et 
aux inventions les plus défiantes. 

Divers journaux américains se donnent le plaisir fa- 
cile d'avancer tout ce qui leur est possible contre la 
construction du Canal, lequel, lorsqu'il sera terminé, 
procurera aux Etats-Unis plus qu'à tout autre pays des 
avantages et la prospérité. Quand même les faits don- 
nent un démenti successivement aux calomnies, . il en 
reste toujours quelque chose, suivant le mot de Basile, 
pour semer quelque peu de défiance. Tandis que déjà 
une classe très nombreuse de ‘possesseurs d'actions et 
d'obligations s’est jointe aux premiers souscripteurs de 
la Compagnie, la grande répartition des actions fournit 
la meilleure preuve qu’en dépit de tout ilne manque 
pas à l’entreprise de partisans qui, comme les adhérents 
primitifs du Canal de Suez, sont résolus à y rester; iné- 
branlablement attachés. 

La révolution colombienne a aussi été, cela se! com- 
prend de soi-même, exploitée contre le Ganal, quaique 
cette insurrection n'ait occasionné aucun dégât matériel 
réel. Les travaux n’ont subi qu’un préjudice momentané, 
vu que, par suite d'une attaque erronée des troupes de 
l'Etat, un groupe affolé d'ouvriers a pris la clef deschamps 
pour un court laps de temps. Après des troubles d’une 
durée d'à peine dix jours, tout s’est retrouvé dans l'ordre 
le plus parfait et les entrepreneurs engagés sous de 
forts cautionnements continuent de nouveau sans arrêt 
les explosions à la mine et les excavations. M. de Les- 
seps maintient, sans se laisser ébranler, sa déclaration 
de pouvoir livrer au trafic le Canal de Panama à lépo- 
que indiquée. 


Extrait du « Gaulois ». 


Un rapport de Suez, n'est-ce pas, au regard de Pa- 
nama, une sorte d'épreuve avant la lettre ? 

Ce qui est arrivé dans l'établissement de ce passage 
entre la Méditerranée et la mer Rouge s'est reproduit 
jusqu’à présent ét se reproduira plus exactement encore, 
à l'avenir, dans l'exécution des travaux relatifs à ce 
passage nouveau d'un océan à l’autre. 

En observant la marche du Suez, les actionnaires de 
Panama écoutent d'avance leur propre histoire. Ce que 
les petits capitalistes ont gagné d’un côté, sous l'égide 
de M. de Lesseps, ils ont la très juste confiance de le 
gagner de l’autre, sous les mêmes auspices, et plus ra- 
pidement sans doute; car on sait que le canal de Pa- 
nama aura, dès le début, le plein de son transit.'On ne 
sera pas obligé, dans cette entreprise, d'attendre, comme 
à Suez, la transformation d'une partie de la marine 
marchande. 


On'a côté sur l’action de Suez 2,160 et 2,140. C'est 
le même effet que je signalais tout à l’heure sur nos 
rentes. Tout le monde constate la résistance qu'oppo- 
sent à la baisse les actions de Panama. Tous les efforts 
échouent contre cette muraille d'actionnaires confiants, 
et avec juste raison, en M. de Lesseps. On est à 482 ; on 
devrait être au pair, l’action étant dotée d’un revenu 
statutaire pendant la durée des travaux. h 

J'ai eu sous les yeux la preuve du puissant effet ‘pro- 
duit, parmi les intéressés de Panama, par le dernier 
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rapport de la Compagnie de Suez. Ces: résultats siimer- 
veilleux ne font pas oublier qu'il y a vingt ans à peine 
des ingénieurs déclaraient encore impossible l'achève- 
ment du Canal. On le creusera, disait-on; quant à y 
mettre l’eau, jamais. Il est inutile, n'est-ce pas, d'insis- 
ter sur ces prévisions. Celles qui sont relatives à Pa- 
nama se dissiperont de même. Elles disparaîtront de- 
vant les faits. Dès maintenant, les actionnaires en. sont 
persuadés ; il me semble que c’est l'essentiel. 


Extrait de la « Revue-Gazetie maritime et 
commerciale ». 


{l est un autre point du rapport que M. de Lesseps 
nous paraît avoir laissé dans l'ombre volontairement, et 
qui a, cependant, une importance considérable. Nous 
voulons parler des conséquences que devait amener et 
qu'a amenées l'accord administratif établi entre la Com- 
pagnie et les armateurs: Les diminutions de taxe ne 
devant être appliquées, au terme du programme, que 
relativement à l'augmentation des recettes, les arma- 
teurs (anglais, hollandais, belges, représentés au sein 
du Conseil de la Compagnie universelle) ont un intérêt 
de premier ordre à voir les recettes augmenter. Et, 
pesant sur leursgouvernements respectifs, ces armateurs 
ont fait, — ilsuffit de lire attentivement le rapport 
pour s’en convaincre, — que tous les excellents projets 
de la Compagnie du Canal depuis si longtemps suspen- 
dus, se heurtant à l'impuissance du gouvernement égyp- 
tien influencé de toutes parts, -— se trouvent, d'un coup, 
acceptés et appliqués: c’est la mise en exploitation libé- 
rale du Canal Ismaïlieh reliant le Caire au Canal mari- 
time et à Port-Saïd; c’est l’agrandissement des superfi- 
cies du domaine commun (des terrains qui se vendent 
entre 40 et 120 fr. le mètre); c’est l’organisation du ser- 
vice de distribution d'eau douce, etc., ete. Si bien, — et 
c'est un calcul. qui n’est pas de nous, — que, dans quel- 
ques années, ces produits accessoires de l’entreprise 
pourraient bien payer les charges des emprunts, les ser- 
vices d'obligations, et que les revenus du transit se- 
raient, en entier, du dividende... 

C’est là, d’ailleurs, le raisonnement que nous avons 
entendu faire relativement au canal de Panama, et qui 
est une des nombreuses expériences du canal de Suez 
appliquées avec fruit à l'entreprise nouvelle du bosphore 
américain. Dans la concession du canal de Panama, il y 
aun article par lequel le gouvernement colombien à 
concédé à M. de Lesseps, gratuitement, « cinq cent 


mille hectares de terrains, avec les mines qu'ils 


peuvent contenir. » L'exploitation de ces terrains, de 
ces mines, des constructions élevées aux deux extrémités 
du Canal projeté et du chemin de fer, favorisant et des- 
servant un trafie local considérable, devra, dans l’entre- 
prise de Panama, répondre assez vite au service des em- 
prunts, par un système sagement équilibré de « cession » 
et de « location ». Quand onpense au « désert de Suez, »: 
qui se vend couramment, maintenant, 60 francs le mètre 
carré de superficie, ou 600,000 francs l'hectare, on se 
demande combien se vendront les terrains de Panama, 
aussitôt le Canal ouvert! 


Un autre-point de comparaison frappe Pesprit à la | 


lecture du rapport de M. de Lesseps. Le promoteur des 
canaux maritimes rappelle le temps, — bien loin déjà, 
dit-il, — oùl’on supposait que le canal de Suez « pour- 
mait, un jour, avoir un mouvement de 3 millions de 
tonnes! », et l’époque, ensuite, où l'on traitait de « fous » 
æux qui disaient : C’est six millions de tonnes qu'on 


aura! » Il est vrai qu’à Suez on ne sortait guère du de- 
maine des supputations, et que la mer Rouge étant im- 


praticable aux voiliers, il y avait une incertitude... 


La supériorité, à ce point de vue, du canai de Panama, 


c'est d’avoir un trafic acquis, tout prêt, comme’impatient 


| de passer l'isthme coupé, trafic préparé par les chemins 
de fer en exploitation entre les deux océans, par: les 
grandes Compagnies à vapeur en fonctionnement, par 
les cabotages innombrables en service. 

C'est un mouvement minimum de 7 à 8 millions de 
tonnes, et qui s’accroitra beaucoup plus vite, ensuite, 
que le trafic de Suez, simplement parce que, sans excep- 
tion, tous les navires quelconques existants pourront 
passer le canal de Panama, tandis que, pour naviguer 
avec bénéfices sur la ligne de Suez, il faut absolument 
des navires neufs, à vapeur, construits spécialement 
pour cette navigation. 


—& — — 


PIECE EE 


Paris, le 15 juin 1885. 
D'EUROPE POUR LE PACIFIQUE 


Du Hayre, on cote par voiliers : 


Valparaiso ....... ENETE 25 fr..et 10 0/0 p. m. cub. 
Éima(Calla0) rene ne 40 fr. et 10 0/0 — 
Intermedios(AricaetIsley). 40 à 50 fr. et 10 0/0 — 
Guayaquile.........Mlfr..se08s par tonne 
Acajutla, San-José, Liber- 

(SL : oc Méh 2 une 60 fr. et 10:00 se 
Corinto et Amapala...... 55 fr. et 5 0/0 — 


San-Francisco (Californie). 13 à 20 fr. et 10 0/0 


D'Angleterre, on cote par voiliers : 


Valparaiso...,... SAN SEE CO me 21 sh. 6 

Coquimbo (coke et charbons) ... 24; — 6 

(BOITES APR E LCRU TE SP 23 — par 
PATAMAR A RU see eds 25 — tonne 
Aqhique. 2. nt MR ANR 22 — 6 de 
Acapulco et Parana. ........ se 25 — 1015 kil. 
San-Francisco (Californie)...... 16 — 6 

Golon (charbons) 4-2. 14 à 15 — : 


COMPAGNIE,UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE. 
DE PANAMA 


Société anonyme au capital de 309 millions 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 


Du 24 Juin 1885 


CONVOCATION 


MM. les Actionnaires sont convoquésien Assemblée. 
générale ordinaire pour le 24 juin 1885, à trois 
heures de l'après-midi, salle de la Société Nationale 
et Centrale d'Horticulture de France, 84, rue de 
Grenelle-Saint-Germain, à Paris. 

Pour assister ou se faire représenter à FAssem- 
blée, les actionnaires propriétaires d'au moins vingt 
actions doivent justifier du dépôt de leurs titres 
dans là caisse centrale de la Compagnie, 46, rue 
Caumartin,ou.chez un de ses correspondants enFrance 
ou à l'étranger. : 
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La justification doit être faite au moins cinq 
jours avant la réunion. 
Par ordre du Conseil, 
Le secrétaire général, 
E. MARTIN. 


Les portes seront ouvertes à 2? heures. 


Les actionnaires peuvent également déposer, 
comme donnant droit d'admission à l’Assemblée, 
des récépissés constatant un dépôt d’actions dans 
les établissements ci-après : 


BANQUE DE FRANCE; 
SYNDICAT DES AGENTS DE CHANGE DE PARIS; 
ComPTOIR D'ESCOMPTE ; 


CRÉDIT FONCIER ; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL ; 

CRÉDIT LYONNAIS ; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET DE COMPTES COURANTS ; 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


Les Actionnaires qui, ne pouvant assister person- 
nellement à l’Assemblée générale, envoient leur pou- 
voir à l'Administration de la Compagnie, sont priés 
de laisser en blanc la ligne où doit être inscrit le 
nom de leur mandataire. 

Il suffit de mettre sa signature au dos de la carte, 
en faisant précéder cette signature des mots : Bon 
pour pouvoir. 


Le Gérant : POURTET. 


COURS OFFICIELS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DE LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIÇUE DB PANAMA 


À LA BOURSE DE PARIS, DU 30 MAI AU 15 JUIN 1885 
ACTIONS OBLIGATIONS 4 0/0 
ème | OBLIGATIONS 5 O/O]0BLIGATIONS 3 0/0 K 
DATES AU COMPTANT : 
AU COMPTANT A TERME AU COMPTANT (TOUT PAYÉ) (250 FR. VERSÉS) 
ARE Sn SSII PSE CUT Pr 2 me 
30 mai 417.50 478.75 480| en liq. : 396.25 397 398 395| 230.25 230 230.25] 305 305 
417.50 480 au 15 : 480 398.50 
4er juin 480 en liq. : 480 398 230.25 305 304 305 304,50 
AUOT l 
2 _ 480 481.25 482.50! en lig. : 482.50 400 398 398 230 305 304.75 305 
485 482.50 480 au 15 : 482.50 480 
3 _ 481.25 482.50 enITe 398 230.25 305 304.50 304 304 303 304 
481.25 au 15 : 482.50 
481 25 
230 230.50 231 305 305.25 304 304.25 303.75 
4 _— 480 481.25 482.50! en liq. : 399.50 398 400 230 230.50 230 
au 15 : 482.50 
481 25 | 
5 = 482.50 483.535 en qe 400 401.50 405 230 230.50 231 305 306 304 305 
482.50 481.25 480| au 15 : 481.25 402.50 460 402.50 | 232 [ 
482 50 481.25 l 
} 
6 — 481.25 480 482.50] en liq. : ..… 400 401.25 402,50| 232.50 305.75 305 Î 
au 15 ;: 482.50 401,25 
7 — Bourse fermée. » » » » » | 
— 482.50 481.25 480| en liq.: ..…. 401 402.50 401 232.50 306 307 308.50 305 306 | 
au1ù : 480 481.25] 401.25 402.50 
9 _— 482.50 en liq.: }.-. 402.50 402 401.25| 232.50 233 234 308.50 309 310 310 { 
au 15 : 481.25 308.50 307 308.50 | 
482.50 309 
10 a 482 50 481 25 en liq.: ..…. 402.50 403 405 403! 234 235 308 309 310 307.50 
482.50 481.25 au 15: 
11 — 482 50 481 25 en:liq.:.... 401.25 40 404 403! 235 309 308 307.50 
482.50 au 15 : 481.25 480 
42 — 482.50 en lig. : ... 403 402.50 403.50] 232.50 232.75 309 309.50 308.50| 307.50 
au 15: 481.95 403 402.50 403 
403.50 
43 -- 481.25 480 ennlideeee 405 404 230 309.50 307.50 
au 15 : 481.25 
414 — Bourse fermée. » » » , 0 i 
45 — 481 25 482.50 480| en liq.:. 408 407.50 408 410| 235 230.50 232.50) 307.50 306 305 305 


482.50 483.75 


au 15 : 482.50 
483.75 


PARIS. — IMPRIMERIE P. MOUILLOT, 13, QUAI VOLTAIRE. — 52496 


408 407 408.50 410 


6° Année. — Numéro 141. 


Mercredi 1° Juillet 1885. 


BÜULH 


DU 


ETIN 


CANAL INTEROCEANIQUE 


PARAISSANT LE 1° 


BUREAUX 


ET LE 15 DE CHAQUE MOIS 


46, RUE CAUMARTIN, A PARIS 


ABONNEMENTS POUR TOUS PAYS: Un an, du 1” janvier au 81 décembre, 2 Francs. — Un numéro pris aux Bureaux, 10 c. 


Or s'aborne à ce bulletin, seule publication ayant l’attache 
de la Compagnie, 46, rue Caumartin 
ET DANS TOUS LES BUREAUX DE POSTE DE FRANCE 


Pour tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administration 
s'adresser 
À M. Pourrer, gérant, 46, rue Caumartin. 
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COMPAGNIE UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE 
DE PANAMA 


Société anonyme au Capital de 300 millions 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 


Du 29 Juillet 1885 


CONVOCATION 


MM. les actionnaires sont informés que, vu l’in- 
suffisance du nombre des titres déposés dans les dé- 
lais fixés par les statuts, l’Assemblée générale ordi- 
naire convoquée pour le 24 juin 1885 n’a pu avoir 
lieu, et qu’elle a été remise au mercredi 29 juillet 
1885, à trois heures de l'après-midi, salle de la 
Société Nationale et Centrale d'Horticulture de 
France, 84, rue de Grenelle-Saint-Germain, à Paris. 

L'Assemblée convoquée pour le 29 juillet délihé- 
rera, quel que soit le nombre des titres représentés, 
mais seulement sur les objets à l’ordre du jour de la 
première assemblée, 


Pour voter ou se faire représenter à l’Assem- 
blée, les actionnaires propriétaires d’au moins vingt 
actions doivent justifier du dépôt de leurs titres 
dans la caisse centrale de la Compagnie, 46, rue 
Caumartin, ou chez un de ses correspondants en France 
ou à l'étranger. 

Les cartes d'  aiss'on délivrées pour le 24 juin 
seront valables j.. # le 29 juillet, et le dépôt des ac- 
tions continuera à être reçu Jusqu'au 23 juillet. 


Par ordre du Conseil, 


Le secrétaire général, 
E. MARTIN. 


Les portes seront ouvertes à 2 heures. 


Les actionnaires peuvent également déposer, 
comme donnant droit d'admission à l’Assemblée, 
des récépissés constatant un dépôt d'actions dans 
les établissements ci-après : 


BANQUE DE FRANCE ; 

SYNDICAT DES AGENTS DE CHANGE DE PARIS; 
COMPTOIR D'ESCOMPTE ; 

CRÉDIT FONCIER ; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAI, ; 

CréDir LYONNAIS ; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET DE COMPTES COURANTS ; 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


Les Actionnaires qui, ne pouvant assister person- 
nellement à l’Assemblée générale, envoient leur pou- 
voir à l'Administration de la Compagnie, sont priés 
de laisser en blanc la ligne où doit être inscrit le 
nom de leur mandataire. 

11 suftit de mettre sa signature au dos de la carte, 
en faisant précéder cette signature des mots : Bon 
pour pouvoir. 

a  — 
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OBLIGATIONS DE 500 FR. 5 0/0 


CINQUIÈME TIRAGE — 15 JUIN 1885 
174 OBLIGATIONS 


Le cinquième tirage des obligations 5 0/0 de la 
Compagnie universelle du Canal interocéanique de Pa- 
nama à eu lieu le lundi 15 juin 1885, en séance pu- 
blique, au domicile administratif, rue Caumartin, n° 46, 
à Paris. — A ce tirage, les numéros des 174 obligations 
comprises dans les séries suivantes ont élé extraits de 
la roue : 

66.276 à 66.300 95 
404.451 à 101.475 25 
107.126 à 107.149 24 
109.551 à 109.575 25 
133.496 à 133.450 95 
155.526 à 155.550 25 
226.301 à 226.325 25 


Le remboursement des obligations amorties à ce ti- 
rage aura lieu, à partir du merc credi 45 juillet 1885, à la 
Caisse de la Compagnie, rue Caumartin, n° 46, à Paris, 
sous déduction de la taxe mentionnée à l’article 5 de la 
loi du 23 juin 4875. — L'intérêt cesse à partir du jour 
où l'obligation est remboursable. 


Numéros des titres sortis aux quatre pre- 


miers tirages et non présentés au rem- 
boursement. 
BASS — 41352 — 41367 — 80759 — 80765 — 
80766 — 80763 — 80769 — 164626 — 184048 — 
184049 — 184050 


— — +++. 


OPPOSITIONS SUR TITRES 
Signifiées du 15 au 29 juin 1885. 

(Opp. 336). — Sur quatre actions au porteur, n° 514,757, 
514,758, 515,925 el 545,358. 

(Opp. 337). — Sur un certificat d'inscription nominative 
d'action n° 5,955, pour une action. 

(Opp. 338). -- Sur deux obligations provisoires 3 °/., libé- 
rées, n°5 264,635 et 264,814. 


(Opp. 339). 
n° 69,712. 

(Opp. 340). — Sur quinze obligations 3 °/,, au porteur, 
nos 114,244 à 114,258. 

(Opp. 341). — Sur deux actions au porteur n° 48.121 el 
215.223. 


— Sur une obligation 3 °/,, au porteur, 


Opp. 342). — Sur deux obligations 3 °/, au porteur 
n°s 565.997 et 565.998. 
Fr — Sur cinq obligations 3 0/0 au porteur, n°s 


MAINLEVÉES 
Signifiées du 15 au 29 juin 1885. 


(Opp. 299). — Mainlevée partielle sur 13 obligations 3 °/,, 
au porteur, n° 36,604 à 36,612, et 36,617 à 36,620. 


mp 


L'assemblée générale annuelle des actionnaires, 
pour 1885, aura lieu le 29 juillet prochain. 

Aux termes des statuts, la première convocation 
n'ayant pas réuni le nombre d’actionnaires voulu 
pour que l'assemblée pût statuer valablement, Ja 
deuxième réunion annoncée sera régulièrement 
constituée, quel que soit le nombre des actionnaires 
présents. 

Les actionnaires qui, ne pouvant pas assister à la 
réunion, ont envoyé à M. Ferdinand de Lesseps 
le Pouvoir au moyen duquel l'administration se 
charge de les faire représenter à l'assemblée, n’ont 
pas à renouveler leur envoi : le premier pouvoir 
envoyé sufit. 

Nous engageons vivement les actionnaires de la 
Compagnie à assister à l'assemblée du 29 juillet ou 
à s'y faire représenter : l'administration ayant dé- 
cidé de faire distribuer à l'avance le Rapport qui 
sera lu à l'assemblée, ce Rapport ne pourra néces- 
sairement être envoyé qu'aux actionnaires qui, 
ayant déposé leurs titres, conformément aux sta- 
tuts, se proposent. d'assister en personne à la réu- 
nion, ou bien d'y envoyer un représentant. 


Nous disions, dans le dernier numéro paru du 
Bulletin (15 juin) : « Les documents au moyen des- 
« quels se fait le relevé du cube mensuel extrait et 
« qui sont actuellement parvenus à l'administration 
« relativement au mois de mai ne permettent pas 
« de donner un chiffre définitif précis ; mais ils 
« suffisent cependant pour affirmer, contrairement 
« à des nouvelles inexactes publiées, que malgré 
« l'incident grave et fort heureusement exception- 
« nel, survenu à la Culebra dans les premiers jours 
« de mai, incident dont nous avons entretenu nos 
« lecteurs, et qui a amené une suspension de tra- 
« vail, sur ce point, pendant une certaine durée de 
« trouble, — le cube effectué en mai sera de 750,000: 
« mètres cubes environ, très peu inférieur, on le 
« voit, au cube d'avril, lequel était en augmenta- 
« tion de nn 000 mètres sur Le cube du mois pré- 
« cédent. 

Et nous Hdion k 

« L'ensemble des travailleurs inquiétés par l'inci- 
« dent de la Culebra, et qui avaient abandonné le 
« chantier,n n'a pas dépassé le chiffre total de 500 hom- 
« mes. Des disposilions immédiates avaient été 
« prises d'ailleurs pour ramener les ouvriers partis 
« ou en recruter de nouveaux. » 

Des renseignements plus récents nous permettent 
de compléter cette dernière information. L'abandon 
du chantier de la Culebra s'est prolongé plus que nos 
correspondants ne nous l’avaient d'abord indiqué ; 
ou, pour mieux dire, la panique, qui s’est manifestée 
sur ce seul point del isthme, a élé très grande. Un 
rapport communiqué par l'entrepreneur à l’admi- 
nistration, constate, en effet, que pendant la jour- 
née qui a suivi l'incident, cinquante hommes seu- 
lement se trouvaient sur les lieux, y compris les 
vingt-deux i ingénieurs menant l'entreprise, lesquels 
étaient demeurés à leur poste. 

La panique a cessé, le calme est revenu, le chan- 
tier a repris son activité, et malgré ce fait grave, 
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qui a profondément troublé les travailleurs de la 
Culebra pendant la première quinzaine de mai, 
l'ensemble du cube total extrait pendant le mois, 
dans l’Isthme, est supérieur au cube extrait en avril. 


Le cube d'avril avait été de. . . 775.000 mèt. 
Le cube effectif de mai a été de . 798.000 met. 
Nos prévisions du 15 juin sont donc dépassées. 


Voici le relevé du cube mensuel depuis janvier 
1885 : 


Janvier! . ... . 550.000 mètres. 
Février. . . . 590.000. ” — 
Mars . . te 02 1000 1RES 
TU ee /0715. 000 = 
Mann ame vis 20007708. 000 4%: 


Les entrepreneurs du chantier de la Culebra ont 
bien voulu nous communiquer un télégramme de 
leur ingénieur, en date du 28 juin, duquel il résulte 
que «les ouvriers reviennent au chantier». Cette 
dépêche, privée, se terminail par ces mots : « Le 
cube s'accroît journellement ». 

L'ingénieur principal de ces entrepreneurs, 
M. Van Seters, qui était venu en France, appelé 
par ses directeurs, pour arrèter le plan d'exécution, 
après avoir terminé l’organisation du chantier, re- 
tournani à son poste, doit s’'embarquer à Southamp- 
ton pour Colon le 3 juillet, avec vingt ingénieurs 
nouveaux, engagés pour l'entreprise anglo-hollan- 
daise. 


M. Dingler, le Directeur Général des travaux 
de l’Isthme, est arrivé à Saint-Nazaire le 24 juin. 


Il a été débarqué 1,200 tonnes de matériel et 
approvisionnement, à Colon, pendant la première 
quinzaine de juin. 


Il a été expédié d'Europe, depuis le 15 juin : 


759 tonnes de charbon: 

303 tonnes de briquettes ; 

7,200 caisses de poudre comprimée, en car- 
touches, d’un poids total de 225,903 kilogrammes ; 

120 barils de mèches de mineur. 


Un clapet à vapeur est parti le 17 juin de Renfrew 
pour se rendre à Panama par le détroit de Ma- 
gellan. 


PERSONNEL 


PARTI FOUR L'ISTHME AMÉRICAIN 


De Southampton, le 17 juin, sur steamer « Moselle ». 


MM. AupiBerT (Jules), 
AUDIBERT (Louis), 
BELLATI (Antonio), 
BRATI (Giovanni), 
REDA (Dominico), 
REDA (Tomasso). 


+ 


SUEZ ET PANAMA 


Extrait du « Bulletin du Crédit. » 


En ce qui touche l'exécution, la marche des travaux à 
Panama ne diffère pas de ce qu’elle a été à Suez. On a 
même pu s’armer bien plus vite de l'outillage nécessaire. 
Nous avons bien souvent entendu dire qu’à Suez l’ex- 
traction avait été surtout opérée pendant les 18 derniers 
mois. Dans les années précédentes on cherchait, on étu- 
diait le terrain, on appliquait des découvertes et ce n’est 
qu'après une longue suite de tàtonnements et d'efforts 
que l’on a pu attaquer vraiment le canal, avec la certi- 
tude de lexécuter dans des conditions indus- 
trielles. Ces détails là sont oubliés, ils n’en formeront 
pas moins un des plus brillants chapitres dans l’histoire 
de l’art et de la science de l'ingénieur au XIX° siècle. 
A Panama, quoi qu'on en dise, la situation est bien 
moins difficile. Des entreprises particulières sont instal- 
lées sur tout le tracé du canal. Les chantiers sont 
organisés ; ils ont leur matériel à pied d'œuvre. Et l’ou- 
tillage de la Compagnie elle-même forme une réserve 
qui assure l'exécution des contrats. 

Nous n’affirmerons pas que parmi ces vingt entrepre- 
neurs il n'y aura pas une défaillance, qu'il n’y aura pas 
un mécompte sur un point ou sur l’autre, Mais si on a 
pris des précautions, c'est en vue d’une éventualité sem- 
blable. Un canal entre les deux Océans, auquel il faut 
ouvrir un passage à travers la Cordillière des Andes, 
ne se fait pas aussi aisément qu'un canal d'arrosage 
dans le Dauphiné ou le Comtat. Ce qui doit donner toute 
certitude pour l'avenir, c’est que les travaux avancent 
suivant les prévisions de la Compagnie. Le Directeur Gé- 
néral des travaux, M. Dingler, ne disait-il pas dans une 
de ses dernières dépèches : 


« J'envisase la situation avec une confiance que j'espère faire 
partager à tous. » 


Le canal fait, Suez, je le répète, nous montre com- 
ment fonctionnent et s’achèvent ces œuvres-là. Les lec- 
teurs du Bulletin du Crédit n'ont certainement pas 
oublié le tableau si curieux que nous avons publié sur 
l’état des dépenses et des recettes depuis l'ouverture du 
canal. En quinze années d'exploitation, les dépenses 
sont restées immobiles. Dès 1870, elles ont été de 
18,863,000 francs ; elles se sont retrouvées, en 1883, à 
18,950,000 francs. Les recettes, au contraire, ont suivi 
la marche ascendante la plus rapide. De 1870 à 1883, 
elles ont passé de 9 millions à 68 millions; elles ont 
augmenté de 750 pour cent. 

Voilà donc la loi de fonctionnement bien établie, les 
recettes peuvent s'accroiître et de la facon la plus rapide 
qu’il soit possible d'imaginer, les dépenses demeurent 
stationnaires. Nous en trouvons dans le tableau même 
que nous venons de citer une preuve à la fois bien par- 
ticulière et bien convaincante. De 1879 à 1880, soit 
d'une année à l’autre, les produits du transit ont aug- 
menté tout à coup de plus de 33 0/0. La Compagnie avait 
encaissé, en 4879, une somme de 30 millions; elle a 
perçu l’année suivante 41 millions. Supposez un pareil 
afflux de marchandises survenant dans l’entreprise de 
transport la plus admirablement outillée, toute l’organi- 
sation en serait troublée, et pour longtemps. On admet 
en temps prospère pour les Compagnies de chemins de 
fer, par exemple, une augmentation moyenne de 3 0/0 
par an. À Suez, rien n'a été dérangé. La comptabilité a 
fonctionné pour 4 millions de tonnes comme pour 3 
millions. Les dépenses de l'exercice se sont accrues de 
800,000 francs, pour 11 millions de recettes en plus : 
17 millions au lieu de 16,200,000 francs. 
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Ce qu'il faut conclure des faits acquis par l'expérience, 
c'est que dans l'exploitation des canaux maritim?s ou 
interocéaniques, la dépense est fixe, tandis que la recr ‘" 

eut s'élever indéfiniment. On conçoit dès lors combien 
de telles conditions doivent être favorables à la pro- 
gression des bénéfices nets. 

_ ILest un troisième point que le dernier rapport du Suez 
permet de fixer nettement. En présence de l'augmentation 
du trafic, on pouvait se demander si le compte de pre- 
mier établissement pourrait jamais être fermé et s’il ne 
faudrait pas s'attendre après des élargissements succes- 
sifs à être contraint, un jour où l’autre, d'établir une se- 
conde voie. 

C'est précisément à cette question que répondent les 
décisions de la commission consultative internationale. 
Le problème lui avait été posé, sans aucune réserve, 
dans trois projets principaux : l’un, consistant en l'élar- 
gissement pur et simple du canal maritime ; l’autre, en 
la création d’un deuxième canal, parallèle au canal 
actuel; le troisième, mixte, c’est-à-dire prévoyant l’élar- 
gissement sur une partie du parcours et deux voies sé- 
parées sur une autre partie. 

La sous-commission technique, Ja commission plé- 
nière ont délibéré l’une après l’autre et elles sont arri- 
vées à une même solution : il suffira de procéder à 
l'élargissement pur et simple du Canal. 

Les travaux à exécuter dans une période plus ou 
moins longue, impliquent une dépense de 203 millions, 
— 909, avec les 6 millions du canal d’eau douce d'is- 
maiïlia à Port-Saïd. Mais ces dernières améliorations 
réalisées, ce sera tout. Ainsi que l’a dit le président de 
la commission plénière : Lorsque la Compagnie aura 
exécuté ces travaux elle pourra répondre par un non 
possumus absolu à toutes demandes d'amélioration nou- 
velle ; — et cela, lors même que le trafic s'élèverait à 15, 
18 ou 20 millions de tonnes. 

Disons donc que ces grands passages d’une mer à 
l’autre ne doivent pas être incessamment élargis et amé- 
liorés. On peut décrire pour eux une forme définitive 
après laquelle le compte des dépenses de premier éta- 
blissement se trouve clos. A cet égard, ce qui s’est passé 
à Suez se reproduira à Panama, et dans des proportions 
moindres parce qu'il n’y a pas d’écluses et que les ingé- 
nieurs ont été moins gênés dans l’établissement du tracé 
primitif, Nos lecteurs peuvent le croire, tous les chiffres 
que l’on met en avant pour les opposer à ceux de la 
Compagnie ne sont que de la fantaisie malveillante. 

Sur ces trois points essentiels, l'exéculion, le fonc- 
tionnement, l'achèvement du Canal, on voit quelles s0- 
lutions Suez apporte à Panama. Elles sont toutes rassu- 
rantes pour les intérêts des actionnaires. Nous aurons, 
à l’aide du rapport de M. de Lesseps, d’autres questions 
à examiner. 


Extrait du « Nouvelliste du Nord et du 
Pas-de-Calais. » 


IL a été fait des calculs fort intéressants et précieux à 
méditer. Le Canal de Suez a coûté 500 millions. Or, les 
actionnaires et les obligataires ont déjà touché 1,200 
millions, et les revenus sont en progression régulière. 

En outre, et en sus, la valeur réalisable du capital est 
également de 1,200 millions. 

C'est-à-dire que les intéressés ont, à l'heure où nous 
sommes, retrouvé juste cinq fois leur mise de fonds. Le 
succès dépasse de beaucoup les prévisions premières de 
M. de Lesseps, prévisions qui, cependant avaient trouvé 
tant d’incrédules. 

Rapprochons de ces résultats les calculs faits par le 
même homme instruit de toutes les écoles faites et fort 
de toute l'expérience acquise, pour une seconde entre- 
prise semblable : le Panama. 
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NO 


Le canal de Panama doit coûter deux fois plus que 
celui de Suez; mais il rapportera le triple et il aura le 
très grand avantage de servir surtout au trafic des pro- 
duits français. 

En effet, le canal de Suez a ouvert l'Asie que les An- 
glais avaient depuis longtemps en monopole, tandis que 
le canal de Panama ouvre l’océan Pacifique, dont les 
côtes sont peuplées d'hommes de la race latine, que les 
produits français seuls peuvent salisfaire. Le canal de 
Panama est donc une œuvre doublement nationale. 


Extrait du « Moniteur des Consulats. » 


Les Américains, qui sont gens pratiques, se rallient au 
tracé du Panama, et font des préparatifs immenses 
pour profiter de leur situation dès le premier jour de 
l'ouverture du Canal, cherchant à dérober aux Anglais 
leur suprématie commerciale. 

La transformation des voiliers en vapeurs s’effectue 
tous les jours davantage, et le Panama profitera tout de 
suite de cet avantage qui n'a pu se faire sentir à Suez 
dès le début. 

Quand on songe que l’économie de temps et d’assu- 
rance que feront les navires en passant par le canal de 
Panama sera égale à 80 fr. par tonne, et que la dis- 
tance économisée par cette voie sera de 3,000 lieues ; 

Quand on songe que le jour de son ouverture sera 
une source d'économie de plus de 600 millions de franes 
pour les 8 millions de lonnes qui constituent le trafie 
annuel entre l'océan Pacifique et l'océan Atlantique; 

Que ces 8 millions de tonnes, en accomplissant au- 
jourd'hui un trajet de 16,000 lieues par le cap Horn, 
nécessitant une navigation de six mois, arriveront à 
destination en vingt jours; que le bénéfice certain, 
assuré dès la première année à raison de 15 fr. par 
tonne, sera de 120 millions de francs au profit de la 
Compagnie de Panama, on ne s’étonnera plus du nom- 
bre toujours croissant de ceux qui se rallient à cette 
vaste conception et du terrain que perdent tous les jours 
ses détracteurs. 


Extrait du « Gaulois ». 


L'accident qui vient d'interrompre ce passage pendant 
huit à dix jours est le plus grave qui püt arriver au Canal. 
Un vaisseau même sombrant à pic dans la traversée n’au- 
rait pas causé des embarras égaux à la Compagnie; onle 
sait presque par expérience, puisque le fait s’est produit 
à Port-Saïd. Le relèvement du navire n’a pas coûté plus 
de quatre jours de travail. 

Mon incompétence en matière maritime m'empêche 
d'entrer dans les détails. On se rend pourtant bien 
compte qu'avec un bâtiment, les voies d’eau étant aveu- 
glées, il s'agit de faire agir des pompes puissantes. 
L'allègement est immédiat. 

Mais une drague qui coule, c’est tout autre chose ; 
c’est un poids mort qui tombe au fond de l’eau. Il faut, 
pour ainsi dire, le broyer et le retirer pièce à pièce. On 
y à travaillé tout de suite, mais prudemment, car la 
dynamite n’est pas un agent inoffensif et, pour aller trop 
vite, on courait le risque de causer des entraves graves 
et durables à la navigation. 

M. de Lesseps a donc pris une de ces résolutions qui 
conviennent à sa nature. Sur ses ordres, on a créé litté- 
ralement une voie nouvelle, qui a une longueur de 400: 
mètres, — 200 mètres pour tourner d’obstacle, et 100: 
mètres d'accès dans les deux sens; l'élargissement du 
canal sur ce point, est de 20 mètres. L'accident est 
arrivé dans la soirée du 10, et les navires ont recom- 
mencé à passer le 22. 

Voilà ce que la Compagnie a fait en dix jours, sous 
l'impulsion de sa direction de Paris, avec ses ressources 


" 
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ordinaires, son personnel, son matériel. Cela vaut bien 
un éloge. Si on garde cette puissance d'organisation 
dans une entreprise toute faite et qui fonctionne en quel- 
que sorte toute seule, que ne doit-on pas faire dans une 
œuvre nouvelle comme Panama, où tout stimule la mer- 
veilleuse énergie de M. de Lesseps et de ses auxiliaires. 


En 10 jours, comme le fait remarquer le rédacteur du 
Gaulois, le Canal de Suez a été élargi de 20 mètres sur une 
Ingueur de 400 mètres ; ce fait prouve combien ont été per- 
fectionnés les engins de dragage employés dans les commen- 
cements de la construction du Canal de Suez. Chaque jour 
l'art de l'ingénieur apporte de nouveaux perfectionnements 
aux puissants appareils d’excavation et ainsi se trouve justi- 
fiée la conclusion de l’article que nous venons de repro- 
duire. 

LR 


MÉTÉOROLOGIE ET MARÉGRAPHIE 


DE L'’ISTHME DE PANAMA 


Météorologie. — Le tableau ci-dessous donne les ré- 
sultats les plus intéressants des observations du mois de 
novembre 1884 : 


TEMPÉRATURE PLUIE 


Te A, 


bygrométrique moyen 


ABSOLUE 
ee PT, 


STATIONS Hauteur 


en 


minim.|maxim. millim. 


MOYENNE 
des minima 
et max. moyens 


Colon... 


Gamboa.. 


Moyennes 


La température s'est encore un peu relevée par rap: 
port au mois d'octobre, sauf à Naos, où elle s’est à peu 
près maintenue au même chiffre. Le relèvement est sur- 
tout sensible à Colon, où il est de 2°7. Pour la première 
fois depuis qu'on est dans la saison des pluies, la tem- 
pérature mensuelle de Colon surpasse celle de Naos, et 
c'est à Gamboa que cette température est la plus faible, 
Les écarts journaliers se maintiennent à peu près entre 
les mêmes limites dans les trois stations. 

La température de l’eau de la mer s’est un peu rele- 
vée sur l’une et l’autre côte, et à peu près de la même 
quantité. Elle est de 27°9 à Colon, 26°3 à Naos. L'écart 
entre ces deux températures est, comme on voit, à peu 
près le même qu’en octobre. 

L'humidité a augmenté sensiblement en novembre, 
sauf à Naos, où la diminution est insignifiante. L’aug- 
mentation existe surtout pour Colon, à cause probable- 
ment de la grande quantité de pluie qui y est tombée. 

Ce mois à été bien moins pluvieux à Naos et surtout 
à Gamboa, que le mois d'octobre. Mais l'inverse a lieu, 
d’une façon très marquée, pour Colon; le chiffre de 
640"%3, relevé dans cette station n’a été dépassé jus- 
qu'ici qu’une seule fois et de 6% seulement, en août 
1833. Il faut remarquer en outre que, dans ce dernier 


mois, il y a eu 27 jours de pluie, tandis qu’en novem- 
bre 1884, il n'y en a eu que 21. Cette grande quantité 
d’eau tombée à Colon est répartie à peu près uniformé- 
ment pendant les 22 premiers jours du mois, le jour de 
la plus forte pluie ayant été le 20, qui a donné 74""2, 
chiffre souvent dépassé d’ailleurs à Colon et même à 
Gamboa. Ensuite, jusqu’à la fin du mois, quelques jours 
se sont passés sans pluie, surtout à Naos, et l’on res- 
sent évidemment l'approche de la saison sèche, 

Le Chagres n’a éprouvé qu’une seule crue un peu im- 
portante, qui a duré, on peut dire, du 20 au 23, mais 
avec des oscillations considérables. C'est ainsi qu’à 
Gamboa, le niveau, dans l’oscillation la plus forte, a 
monté de 3271, entre le 22 à 2 heures du soir et le 23 
à 2 heures du matin; ce dernier jour 23, à 4 heures du 
soir, il avait déjà baissé de 333. 

Le régime du vent en novembre a été, jusque vers le 
20, celui de la saison des pluies, c’est-à-dire que le vent 
a été faible presque constamment, variant en direction . 
du jour à la nuit. A Gamboa, comme toujours, les cal- 
mes ont été fréquents pendant la nuit. Pendant le der- 
nier tiers du mois, l’alizé du Nord a fait son apparition, 
qui a été accompagnée de cessations momentanées de 
pluie. 


Marégraphie. — Le tableau suivant fait connaître 
les mouvements les plus accentués de la marée : 


NIVEAU NIVEAU AMPLITUDE 
STATIONS a Frs | 
minimum | MAXIMUM | MAXIMUM 
COLOR Re PR Eee | 021 02 39 0® 46 
Nagsee OO EDR 0 041 6 Où 003 


(N 


Ces mouvements sont un peu plus considérables qu’en 
octobre, mais n’ont rien d’anormal, 


a —— 


OBLIGATIONS % 0,€ 


CINQUIÈME ET DERNIER VERSEMENT 
ÉCHANGE DES TITRES 


Les porteurs d'obligations 4 0/0 actuellement li- 
bérées de 250 francs, ont à effectuer, du 1° au 
5 juillet 1885, un versement de 83 francs 10 cen- 
times par titre (timbre-quittance compris). 

Les porteurs de ces titres sont informés que ces 
obligations provisoires seront en même temps échan- 
gées sans frais contre des obligations définitives au 
porteur ou nominatives, au choix des propriétaires. 

Ce versement et cet échange se feront aux gui- 
chets de la Compagnie, rue Caumartin, n° 46, ou 
chez ses correspondants en France et à l'étranger. 


th ———— 


PAYEMENT 


DU NEUVIÈME COUPON DES ACTIONS 


Les porteurs d’Actions de la Compagnie univer- 
selle du Canal interocéanique de Panama sont préve- 


1234 


nus que le coupon d'intérêt n° 9, échéant le 1° juil- 
let 1885, sera payé, à partir du mercredi 1° juillet, 
au siège social de la Compagnie, 46, rue Caumartin, et 
chez ses correspondants en province et à l'étranger, 
à raison de : 


5 fr. 91, impôts déduits, par action nominative, 
Et de : 
5 fr. 668, impôts déduits, par action au porteur. 


Le coupon sera payé également aux guichets des 
Sociétés suivantes et à ceux de leurs succursales en 
province et à l’étranger : 


BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-BAS; 
BANQUE D'EÉSCOMPTE; 

COMPTOIR D ESCOMPTE; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL; 
CRÉDIT LYONNAIS; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS; 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


A NEW-YORK : 


AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 
UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PA- 
NAMA, MILLS BUILDING, N° 15, BROAD STREET. 


ER 


PAYEMENT 


DU SIXIÈME COUPON DES OBLIGATIONS 5 0/0 


Les porteurs d’Obligations de la Compagnie uni- 
verselle du Canal interocéanique de Panama sont 
prévenus que le coupon d'intérêt n° 6, échéant le 
45 juillet 1885, sera payé à partir du mercredi 
15 juillet, au siège social de la Compagnie, 46, rue 
Caumartin, et chez ses correspondants en province 
et à l'étranger, à raison de : 


42 fr. 425, émpôt déduit, par obligation nomina- 
tive, 
Et de : 


A1 fr. 706, émpôts déduits, par obligation au por- 
teur. 


Le coupon sera payé également aux guichets des 
Sociétés suivantes, et à ceux de leurs succursales 
en province et à l'étranger : 


BANQUE DE PARIS ET DES PAys-Bas; 
BANQUE D'ESCOMPTE; 

CoMPTOIR D'ESCOMPTE; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL 

CRÉDIT LYONNAIS; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS; 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


A NEW-YORK : 


AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 
UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PA- 
NAMA, MILLS BUILDING, N° 15, BROAD STREET. 
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TITRES FRAPPÉS D'OPPOSITION 


A LA DATE DU 25 JUIN 1885 


PARTS DE FONDATEURS 


— 


OPPOSITIONS sur dixièmes de parts de 
fondateurs 


150 — 1414 — 5861 — 6653. 


ACTIONS 


OPPOSITIONS sur coupons n° 1 


(Echéance du 1° juillet 1881) de Certificats 
provisoires et nominaiils d'actions. 


309583 — 309584 
OPPOSITIONS sur coupons n° 3 


(Echéance du 1% juillet 1882) de Certificats 
provisoires et nominatifs d'actions. 


16446 — 16447 — 16448 — 16449 — 16450 — 
16451 — 16452 —"7 16453 MG GAS 
16456 — 16457 — 16458 — 16459 — "16460 — 
21837 —— 21838 — 1918397 191840 MOI — 
21849 —— 91843 — 21844 — 21845 —" 21846 — 
91847 — ‘21848 — 21849 — 21850 — 21851 — 
21852 "218593 0901884 MAISONS 0 
94857 == 241858" 91859 MO1SGO PASSA 
21862 —"218631— 1864 — 121865 —91866 — 
84592 — 119333 — 139640 — 182198 — 184948 — 
260265 — 260266 — 262368: — 262369:—2269570 — 
262371 — 262372 — 9262373 — 271431 — 454500 — 
454501 — 454502 — 454719 — 454720 — 500801 — 
500802 — 500803 —.50080% — 500805 — 500806 — 
500807 — 500808 — 500809 — 500810 — 500811 — 
500812 — 500813 — 500814 — 500815 — 500816 
500817 — 500818 — 500819 — 500820 — 500821 — 
500822 — 500823 — 500824 — 500825 — 505737 — 
505738 — 526006 — 526007 — 526008 — 526009 — 
567541 — 567012 — 567343 — 567544 — 567545 — 


596969 — 596970 — 596971 — 596972 — 596973 — 
596974 — 596975 — 596976 — 596977 — 596978 — 
596979 — 596980 — 596981. 


OPPOSITIONS sur coupons n° 5 


(Échéance du 1° juillet 1883) d'actions 
au porteur. 

381827 — 381829 — 443893 — 443824 — 4438925 — 

4k3826 — 413827 — 413828. 


@PPOSITIONS sur coupons n° 6 


(Echéance du 1° janvier 1884) d’actions 
au porteur. 


19380.— 79381 — 80039 — 87537 — 90746 
90747 — 90748 — 90749 — 90750 — 90751 
90752 — 90753 — 90754 — 90755 — 90756 
98531 — 98532 — 102794 — 198838 — 216813 


216814 — 326366 — 326367 — 326368 — 326369 
396370 — 39637414 996979 20396979 996904 
326375 — 418048 — 418049 — 418051 — 418052 
4977119 — 497173 — 4971714 — "427175 — 427716 
497111 — 49711802 491110 MOT 80 14078 
497808 — 427809 — 427810 — 427811 — 427854 
497855 — 497856 — 427857 — 4217867 — 427868 
427869 — 427870 — 427871 — 427911 — 427912 
427913 — 427914 — 497915 — 427916 — 497917 
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497918 — 427919 — 427920 — 427921 — 427922 — 
427993 — 427924 — 427925 427926 — 427927 — 


4279928 — 427929 — 427930 — 127931 — 427932 — 
4927933 — 427934 — 427935 — 427936 — 427937 — 
427938 — 427939 — 427940 — 427941 — 427942 — 
494434 — 494435 — 494436 — 494437 — 494438 — 
494519 — 494520 — 529327 — 529328 — 529329 — 
529330 — 529331 — 529332 — 529333 — 529334 — 
529341 — 529342 — 529887 — 529888 — 529889 — 
529905 — 529906 — 529907 — 529908 — 529909 — 
529910 — 529911 — 531514 — 531515 — 531516 — 
534547 — 531518 — 531519 — 531520 — 531521 — 
531522 — 531523 — 531524 — 531525 — 531526 — 


5319527 


531528 


OPPOSITIONS sur coupons n° 7 


(Echéance du 1°: juillet 4884) d’actions 
au porteur. 


19380 — 79381 — 102794 — 198838 — 216813 — 
216814 — 508558 — 508599, 


OPPOSITIONS sur counons n° 8 
(Echéance du 4° janvier 4885) d'actions au 


porteur 
492039 — 42040 — 42041 — 48791 -—- 94419 — 
94420 — 94421 — 124276 — 12477 — 211641 — 
211642 — 211643 — 262685 — 492245 — 492246 — 
492247 — 492248 — 492249 — 492476. 


OPPOSITIONS suxz counons n° 9 
(Eehéance du 1° juillet 1883) d'actions 
au porieur. 
350483 — 350484 — 350485 — 350486 — 350487 — 
350488 — 350489 — 350490 —- 350491 — 350492 — 
350493 — 350404 — 350495 — 350496 — 350497 — 
350498 — 350499 — 350500 — 350501 — 3002, 


OPPOSITIONS sur Actions au porteur. 


16362 — 20644 — 20645 — 20646 — 20647 — 
20648 — 20649 — 20650 — 20651 — 20652 — 
20653 — 21760 — 33150 — 33151 — 33152 — 
38715 — 38716 — 38717 — 38718 — 38719 — 
38720 — 38721 — 38722 — 38723 — 47207 — 
76554 — 76555 — 76556 — 79126 — 79127 — 
79128 — 79129 — 79130 — 79131 — 80795 — 
80796 — 144234 — 145716 — 306190 — 308233 — 
310727 — 310728 — 310729 — 310730 — 310731 — 
310732 — 325356 — 325357 — 399741 — 372814 — 
372815 — 374383 — 374384 — 374386 — 314387 — 
413594 — 413595 — 413596 — 413597 — 413598 — 
413599 — 417205 — 420890 — 444742 — 447579 — 
AGOATI — 469172 — 469685 -— 469686 — 489822 — 
489823 — 491668 — 498473 — 514757 — 514758 — 
515925 — 519942 — 519943 — 521432 — 521433 — 
D2143% — 521435 — 521436 — 521437 — 545358 — 
546617 — 572239 — 572240. 


OPPOSITIONS sur Certificats d'inscription 
nominative d’actions. 


3139 pour quarante actions. — 4059 pour quarante actions. 
— 2563 pour vingt actions. — 4660 pour quatre actions. — 
4714 pour quatre actions — 5245 pour deux actions. — 
5492 pour quatre actions. — 5950 pour une action. — 5955 
pour une action. — 5985 pour cinq actions, — 6365 pour 
trois actions. — 8339 pour vingt-deux aclions. — 8800 pour 
deux actions. — 9063 pour une action. — 10786 pour une 
action. — 12928 pour deux actions. — 16915 pour deux 
actions. 


OBLIGATIONS 5 0/0 


OPPOSITIONS sur coupons n° 3 


Œchéance du 15 janvier 1884) d'obligations 
500 fr. 5 0/0 au porteur. 


151462 — 224514 


OPPOSITIONS sur coupons n° 4 
(Echéance du 15 juillet 1884) d'obligations 
500 fr. 5 0/0 au porteur. 


126179 — 126180 — 193793. 


OPPOSITIONS sur coupons n° 5 
Œchéance du 15 janvier 1885) d’obligations 
500 fr. 5 0/0 au porteur, 

36731 — 36732 — 1026614 — 102662 — 102663 — 
10266% — 102665 — 102666 — 102667 — 102668 — 
102669 — 102670. 


OPPOSITIONS sur obligations de 500 fr. 5 0/0 
au porteur. 


15955 — 15956 — 45957 — 15958 — 15959 
15962 — 34218 — 34339 — 34340 — 44730 
44TSA — 455174 — 45575 — 52864 — 80233 


{ 4 
107644 — 108166 — 139971 — 139972 — 139973 
139974 — 139975 — 139976 — 139977 — 139978 
… 139979 — 139980 — 139981 — 139982 — 145056 
145057 — 170709 — 170710 — 170711 — 191789 


À 10e ag nt 4 


491790 — 191791 — 191792 — 191793 — 9202679 — 
240639 — 240640 — 240641 — 240642 — 244993 — 
2483713 — 248374 — 248375. 


OPPOSITIONS sur certificats d'inscription 
nominative d'obligations 500 fr. b 0/0. 


136 pour trois obligations. — 15% pour une obligation. 
— 1607 pour dix oblisalions — 1657 pour vingt et une 
biisalions. 


obligations. — 2506 pour quatre of 


OBLIGATIONS 3 0/0 


OPPOSITIONS sur obligations provisoires. 


10896 — 15452 — 33789 — 36637 — 48861 — 
49954 — 72463 — T2464 — 99826 — 116968 — 
119826 — 130118 — 158903 — 158004 — 158905 — 
182468 — 182457 — 229397 — 92929398 — 939545 — 
939496 — 238497 — 238498 — 238409 — 938500 — 
940674 — 2406715 — 242988 —. 245698 — 246788 — 
255351 — 259220 — 261769 — 261770 — 261771 — 
DORE NRIBUITS OUTIE GLS NI 1 TO — 
OGLTTL — 261718— 19617719 —19617801— 261781 — 
261782 — 261783 — 261784 — 961785 — 264135 — 
264814 — 270641 — 270642 — 9270643 — 270644 — 
970649 —— 299413 — 302609 — 302610 — 3519375 — 
3542376 =— 397072 — 397073 — 39707% — 391073 — 


397076 — 391057 — 397078 — 397079 — 397080 — 
397081 — 413098 — 413099 — 415188 — 415189 — 


417778 — 4417716 — 4925643 — 4933043 — 435044 — 
493045 — 435046 — 435047 — LT468S1 — 474682 — 
414683 — 411684 — 47A68SD — 474686 -— 478222 — 
418223 — 41822 — 4718225 — 496381 — 496382 — 
496383 — 496384 — 516626 — 516627 — 516628 — 


516629 — 516630 — 516631 — 516632 — 516633 — 
555557 — 583840. 

OPPOSITIONS sur coupons n° 4 
(Echéance du 4% avril 1885), d'obligations 
900 fr. > 0/0 au porteur. 

457157 — 457158 — 457159 — 457160 — 457161 — 

485435. 


OPPOSITIONS sur obligations 500 fr. 3 0/0 
au porteur (litres définitifs) 


99591 — 23592 — 23593 — 923394 — 23598 — 
23596 — 23597 — 23598 — 23599 — 93600 — 
34038 — 36613 — 36614 — 36621 — 36622 — 
36623 — 69712 — 92753 — 110127 — 110128 — 


410129 — 110130 — 110131 — 110132 — 114244 — 
114245 — 114246 — 114247 — 114248 — 114249 — 
114250 — 114251 — 114252 — 114253 — 114254 — 
11449255 — 144256 — 114257 — 114258 — 270962 — 
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344403 — 344404 — 344405 — 344406 — 344407 — 16326 — 16327 — 16328 — 16329 — 16330 — 

344408 — 344409 — 344410 — 344411 — 412345 — 16331 — 16332 — 16333 — 16334 — 16335 — 

418658 — 418659 — 418660 — 419133 — 419134 — 16336 -— 16337 — 16338 — 16339 — 16340 — 

515077 — 574010. 16341 — 16342 — 19377 — 19378 — 19379 — 
19380 — 19381 — 19382 — 19383 — 19354 — 
19385 — 19386 — 19387 — 19388. 


OBLIGATIONS #4 0/0 


OPPOSITIONS sur obligations provisoires 
19944 — 19945 19946 — 19947 19948 — 


OPPOSITIONS sur coupons n° 2 
(Echéance du 1° octobre 1885), d'obligations 
506 fr. 4 0/0 au porteur. 


3° — 16910 1629 RE 139 ns 995% 
19949 — 19930 — 19951 — 19952 — 19953 — HI AR OR 16522 16322 — 
es n DA es =“ 16323 — 16324 — 16325 — 16326 — - 16327 — 
1995% — 19955 — 19956 — 19957 — 19958 — 19DQ 1629( NE 7 LS 
95 95 995 16328 — 16329 — 146330 — 16331 — 16332 — 
19959 — 19960 — 19961 — 19962 — 19963 — ee Le D 10391 Me 
Es res ë ASE ae 16333 — 16334 — 16335 — 16336 — 16337 — 
33731 — 33732 — 92060 — 92061 — 92062 — Te ES ME 
02063 — 94396 — 94397 — 102737 — 106379 — ”. ges At | 212 
106380 — 110924 — 135598. 


OPPOSITIONS sur obligations 500 fr. 4 0/0 au 


OPPOSITIONS sur coupons n° 1 porteur (Titres définitifs). 


(Echéance du 1% avril 1885), d'obligations 2069 — "14070 PTS NT ISN RERO EE 
900 fr. 4 0/0 au porteur. 52548 — 59549 — 197318. 
1189 — 1190 — 16318 — 16319 — 16320 — 
16321 — 16322 — 16323 — 16324 — 16325 — Le Gérant : POURTET. 


oo Ÿ 


COURS OFFICIELS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DE LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 


A LA BOURSE DE PARIS, DU 16 AU 30 JUIN 1885 


BLIGATI 
HE CAMES GTS ARC OBLIGATIONS 5 O/OÏ0BLIGATIONS 3 0/0 AR ete 
AU COMPTANT 


DATES 


dire 
au 30: 482.50 489 


PARIS. — IMPRIMERIE P. MOUILLOT, 13, QUAI VOLTAIRE. — 92496 


AU COMPTANT A TERME AU COMPTANT (TOUT PAYÉ) (250 FR. VERSÉS) 
LE RCE 2 NME EPS Re 
| 46 juin 482.50 483.75 485| en lig. : 485 407.50 407 408 4091 232 230.50 231 308 305 305 
486 25 409.75 410 232 232.50 233 
au 15 : 485 486.25 
17 — 485 486.25 487.50] en liq. : ..… &19 234.50 307.50 306 305.75] 305 307.50 
486.25 487.50 au 30: 485 
18 Sr. ME 485 483.75 485 en DT: 410 232,50 232 931.501 306 305 
au 30 : 485 231 232.50 
19 — 486.95 487.50 425] en liq.: ... 410 234.50 234 234.75] 307.50 306.50 306] 306 305 
| au 30 : 485 486.25 235 305.75 
20 — | 486.25 485 en lg. :..< 110 234.75 235 306.50 307.50] | 307.50 305 307.50 
au 30 : 486,25 308 309 209.50 305 
307.50 306 50 
21 — Bourse fermée. » » » » » 
22 — 485 483.75 en liq.: -.. 405 231,50 232 306 306.50 305 307.50 
au 30: 485 
23 — | 485 483.75 485 en liq.: .. 405 407.50 405 233 234 233 306.50 306 305 306 
au 30 : 487.50 232.75 
24 — | 485 483.55 en lide.re 405 463 405 233 232 306.50 306 305.25] 305 304 
au 30 : 485 
25 — 485 482.50 483.75| en liq. : 405 40%.50 407 232 9231.95 305.50 305 305.50 304 
486.25 483.75 au 15: 483.75 403 
26 — ..| 4183.75 485 483.75] en liq.: ..… 403 404 232.50 231 305 304.50 305 | 304 302 303 302 
auj30 : 485 483,75 304.50 304 393 304 303 
2% — 485 486.25 en liq.: ... 404.7 232 231 230.50 304 303 302 50 | 302 301 300.50 
au 3U : 483.70 302 300 302 301 | 301 302 300.50 
300 
28 — Bourse fermée. » » » » Û 
29 — | 483.75 482.50 en liq. : .:- 408 410 408 407 230 301 301.50 302 301 300 301 
481.25 480 481.25 | au 30 : 482.50 300.50 300 302 
301 
30 — 482 50 481.25 480! en li 403 404 230 200 301 302 300 301 


6° Année. — Numéro 142. 


Mercredi 15 Juillet 1885. 
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DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 


Société anonyme au capital de 300 millions 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 29 JUILLET 1885 


CONVOCATION 


MM. les Actionnaires sont informés que, vu l'insuffisance 
du nombre des titres déposés dans les délais fixés par les 
statuts, l’Assemblée générale ordinaire convoquée pour le 
24 juin 1885 n’a pu avoir lieu, et qu’elle a été remise au mer- 
credi 29 juillet 4885, à trois heures de l'après-midi, salle de 
la Société Nationale et Centrale d’Horticulture de France, 
84, rue de Grenelle-Saint-Germain, à Paris. 

L'Assemblée convoquée pour le 29 juillet délibérera, quel 
que soit le nombre des titres représentés, mais seulement 
sur les objets à l’ordre du jour de la première assemblée. 

Pour voter ou se faire représenter à l'Assemblée, les ac- 
tionnaires propriétaires d'au moins vingt actions doivent jus- 
tifier du dépôt de leurs titres dans la eaisse centrale de la 
Compagnie, 46, rue Caumartin, ou chez un de ses correspon- 
dants en France ou à l'étranger. 

Les cartes d'admission délivrées pour le 2% juin seront 


Pour tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administration 
s'adresser 
À M. Pourrer, gérant, 46, rue Caumartin. 
valables pour le 29 juillet, et le dépôt des actions continuera 
à être reçu jusqu’au 23 juillet. 


Par ordre du Conseil, 
Le secrétaire général, 
E. MARTIN. 
Les portes seront ouvertes à 2 heures. 


Les Actionnaires peuvent également déposer, comme don- 
nant droit d'admission à l’Assemblée, des récépissés consta- 
tant un dépôt d'actions dans les établissements ci-après : 


BANQUE DE FRANCE; 

SYNDICAT DES AGENTS DE CHANGE DE PARIS; 
COMPTOIR D'ESCOMPTE ; 

CRÉDIT FONCIER ; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL ; 

CRÉDIT LYONNAIS ; 

SOCIÉTÉ DE DÉPÔTS ET DE COMPTES COURANTS ; 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE, 


Les Actionnaires qui, ne pouvant. assister personnelle- 
ment à l’Assemblée générale, envoient leur pouvoir à l’Ad- 
ministration de la Compagnie, sont priés de laisser en blanc 
la ligne où doit être inscrit le nom de leur mandataire, 

Il suffit de mettre sa signature au dos de la carte, en fai- 
sant précéder celte signature des mots : Bon pour pouvoir. 


ne ee te DÉS EE Lire 


RAPPORTS OFFICIELS 
DE MM. F. WINSLOW ET R.-H. MAC LEAN 


Licutenants de la Marine des États-Unis 


SUR LES TRAVAUX DU CANAL 


Le gouvernement des Etats-Unis qui à constamment 
des navires de guerre détachés dans le Pacifique, à proxi- 
mité de l’isthme de Panama, charge de temps en temps 
les officiers compétents se trouvant à bord de ces navires, 
de faire un rapport de visu sur l’état des travaux du ca- 
nal maritime en exécution et sur les probabilités d’achè- 
vement de l'œuvre. Les deux derniers rapports qui ont 
été remis au Gouvernement des Etats-Unis par le lieute- 
nant F. Winslow du « Yantic» rendant compte de la 
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visite qu'il avait faite de l'Isthme, en Février 1885, et du 
lieutenant Mac Lean, du « Swatara », indiquant les ré- 
sultats d’une inspection faite quelques semaines plus 
tard, ont été connus et analysés par la presse améri- 
caine. 

Chacun de ces rapporteurs officiels avait été secondé 
par plusieurs jeunes officiers: « Ce qui donna à leur 
inspection, suivant les termes de l’un de nos confrères, le 
véritable caractère d’une enquête. » 

Le New-York Times, dans son numéro du 24 mai 
1885, a donné l'analyse complète et minutieuse de ces 
deux documents. Cette analyse a été traduite et com- 
mentée par le correspondant à Colon de la Revue-Gazette 
marilime el commerciale. 

Nous regrettons que l’espace dont nous disposons ici 
ne nous permette pas de reproduire in extenso cette 
étude qui, disait le Paris-Bourse, se résume en ceci : 
« Après avoir passé en revue tous les chantiers, les of- 
« ficiers américains déclarent que le Canal peut parfai- 
« tement être achevé en 1888 et, qu’en somme, les 
» limites des dépenses prévues par le Congrès interna- 
« tional ne seront pas sensiblement dépassées. » 

Ces déclarations ont d'autant plus d'importance que 
« ces rapports, comme le disait M. Louis Prudent, du 
« Gaulois, ne sont dictés, tant s’en faut, par aucune 
« arrière-pensée d’être agréable à la Compagnie du 
« Canal. » 

L'intention de ne rien avancer, sans preuves certaines, 
dans des documents qui ont le caractère de pièces offi- 
cielles, frappe le lecteur de ces rapports; et on.y sent ce 
scepticisme, développé par cette tendance générale, 
mais peut-être plus particulièrement naturelle aux 
Américains, de n’admirer que ce qui se fait en Amé: 
rique. Si l’on tient compte de ce sentiment, les rapports 
des deux officiers américains prennent une importance 
réelle. Le rédacteur du Bulletin du Crédit, par exem- 
ple, fait remarquer que l’un des deux rapporteurs ayant 
à traiter de la question sanitaire, va précisément cher- 
cher, dans le relevé des décès mensuels, depuis le com- 
mencement, les deux seuls mois où, par des circons- 
tances sans rapport avec les travaux du Canal, la 
mortalité a été supérieure à la moyenne mensuelle, 

Il est évident que les opinions de tels eritiques mé- 
ritent beaucoup de considération, lorsqu'elles sont fa- 
vorables à l'entreprise. 

Certaines appréciations des rapporteurs exigent des 
redressements. Le correspondant de la Revue-Gazelte 
a demandé, sur place, aux agents de la Compagnie, des 
documents susceptibles de le renseigner sur les points 
qui lui ont paru controversables; et il s’en est servi, 
comme on le verra plus loin, pour corriger les inexacti- 
tudes, involontaires, sans doute, et les erreurs de juge- 
ment des rapporteurs. 


Le premier des deux rapports a été rédigé par le lieu- 
tenant Francis Winslow, du steamer de guerre des 
Etats-Unis le Yantic, auquel étaient adjoints l'enseigne 
John T. Newton, et le cadet de marine W.-A. O'Malley. 
L'examen des travaux, commencé le 28 février 1885, a 
duré huit jours. 

Le rapport commence précisément par cet examen de 
la mortalité dans l’Isthme, dont nous venons de parler. 
Nos lecteurs sont depuis longtemps édifiés par les statis- 
tiques que nous publions et desquelles il résulte que la 
mortalité dans l’Isthme, jusqu’à présent, n’a pas dépassé 
la moyenne des chantiers d'Europe. C'est à ce propos 
que le rédacteur du Bulletin du Crédit fait l'observa- 
tion que M. Winslow « a pris pour base de son calcul 
« les décès survenus durant les mois de novembre et 
« de décembre 1884; qu'il néglige de rappeler que, 
« pendant ces mois, la mortalité a été exceptionnelle, 


« qu'elle a porté seulement sur des marins venus des 
« Antilles, et débarqués, ef non sur des ouvriers du 
« Canal.» 

Passant ensuite aux travaux, le lieutenant Winslow 
exprime le regret que la Compagnie « n'ait pas rendu 
« public le plan de barrage du Chagres. » 

Les lecteurs du Bulletin connaissent depuis le 4°* no- 
vembre 1883 l'exposé complet et détaillé de la ques- 
tion, fait par M. Dingler, directeur général des travaux, 
dans une conférence que le Bulletin a reproduite (n° 401), 
et ils savent par quels moyens simples et peu dispen- 
dieux.le problème sera résolu. 

Le lieutenant Winslow, après avoir présenté des ob- 
servations sur les travaux, résume dans un tableau la 
situation telle qu'elle résulte de son inspection. 

Voici ce tableau : 


Cube 
Section Cube extrait a extraire Travailleurs 

1.000.000 
Color : 400.000 2.000.606 2.000 
GAËUH.. seavees.cc à 915,000 2.000.000 600 
Bohio-Soldado ... 600.000 6.000.000 1.200 
Tabernilla ...... 4 36.000 12.000.000 150 
San Pablo....:. 250.000 7.000.000 » 
Fosse sonne 1.020.000 11.000.000 1.500 
OHISPO TEE CEEE 1.650.000 12.000.000 3.000 
Emperators.s..re 12.000.000 24.000.000 1.600 
Culebrae rer 650.000 25.000.000 300 
Pardiso Lee 400.000 10.000.000 500 
Panama. 1... 4.500 17.000.000 300 

18.922.500 128.000.000 #1.150 


Le correspondant de la Revue-Gazette, à Colon, fait 
suivre cette reproduction de la note suivante 


Le total du cube à extraire, y compris les ports, dunes, 
bassins, garages, elc., est de 120,285,768 mètres et non 128 
millions. Le nombre des travailleurs indiqué est inférieur à 
la réalité moyenne. 


M. Winslow discute ensuite les déclarations du rap- 
port de 1884 : 


Suivant le dernier rapport de M. de Lesseps, dit M. Wins- 
low, 40 millions de mètres cubes peuvent être enlevés à l’aide 
des dragues, Pour y arriver en trois ans, il faudrait 40 ma- 
chines. Il y en a seulement 10 en travail actuellement, mais 
on en attend 11 autres. Avec celles-ci ét d’autres, en tout 27, 
il faudrait cinq ans pour accomplir le travail. Actuellement 
il y a seulement 42 excavateurs en service, et ils ne peuvent 
terminer l’ouvrage en moins de neuf ou dix ans. 


Le correspondant de la Revue-(razette dit à ce sujet : 


Pour arriver en trois ans, suivant M. Winslow, il faudrait 
40 machines ; or, il y en à 49. 

« Actuellement, dit-il, il y a seulement 42 excavateurs en 
service. » Il y en a 75, 

La proportion des chiffres rectifiés donne exactement la 
date du 31 décembre 1888 comme achèvement du Canal. 


De même, M. Winslow estime à 15,000 le nombre 
des ouvriers en novembre 1884. A cette date, l'effectif 
était exactement de 20,239. 


Continuons l'examen du rapport de M. Winslow : 


À Panama et à Colon, l'impression était que la Compagnie 
arrivait à être à court d'argent, Le prix moyen d’excavatiort 
dépasse un dollar par mètre eube, Plus de 70 millions de 
dollars ont été dépensés. Le devis non exagéré du travail à 
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faire s'élève à 150 millions de dollars, de sorte que le Canal 
coûtera 220 millions de dollars. 1 n'est pas douteux que le 
prix de revient dépasse fortement le premier devis de 600 
millions de franes ou 120 millions de dollars. 


Ge à quoi le correspondant de la ARevue-(razette 
réplique : 

Les chiffres donnés par M. Winslow montrent, contraire- 
ment à son dire, que les évaluations premières se trouveraient 
vérifiées. Il évalue à un peu plus d’un dollar (3 francs) le prix 
moyen du mètre cube; mettons 6 franés : 120 millions de 
mètres cubes à 6 francs, cela donne 720 millions de francs. 
L'évaluation primitive de 600 millions ne comprenait pas les 
ports vastes, le bassin intérieur, etc. Et si l'on ajoute à 720 
millions de francs les dépenses administratives et les intérêts 
à servir aux actions et aux obligations, pendant la période de 
construction, on arrive exactement aux 1,100 millions prévus 
par le Congrès international, La formule demeure intacte : 
« Le Canal de Panama coûtera le double du Canal de Suez et 
apportera le triple »., Le Canal de Suez, achevé, ressortira à 
700 millions; des chiffres de M. Winslow, il résulterait que le 
Canal de Panama ne coûlerait qu'un tiers de plus que Suez. 
C'est bien cela, 


Voici quelle est la conclusion du rapport dé M. Wins- 
low : 

Le lieutenant Winslow fait allusion aux arrangements pris 
pour la direction de l’entreprise tels que les plans, la four- 
niture des machines, le recrutement d'ouvriers, les approvi- 
sionnements, les transports, les abris, et dit que tout cela a 
été bien conduit et impose l'admiration. Bien que le travail 
accompli durant les trois ou quatre dernières années ne soit 
en aucune facon un criterium sûr pour apprécier les éventua- 
lités de l'avenir, la façon dont les travaux ont été dirigés dans 
le passé peut être en toute justice considérée comme une 
indication de la ligne de conduite que l'on suivra. 


Ici, dit le correspondant de la Æevue-Gazelte, 
M. Winslow se trompe du tout au tout. 


L’effort fait (et qu'il admire d’ailleurs) est prodigieux. Le 
passé représente plus du double de l'effort qui reste à faire, 
Concevoir, construire une machine, l’amener à pied-d'œuvre 
et la mettre en travail, voilà le difficile, voilà le problème, 
Et, en effet, combien de machines magniflques arrêtées par 
une défectuosité de détail ? Mais enfin, la machine en mou- 
vement, le problème est résolu. On a mis dix ans, à Suez, à 
obtenir un cube presque insignifiant (100,000 mètres par 
mois environ), et une fois la machine en marche, sur les 
715 millions de mètres à enlever, 50 millions ont été enlevés 
en 18 mois! 


Peu après, le lieutenant Winslow, M. le lieutenant 
R.-H. Mac-Lean, du steamer de guerre des Etats-Unis, 
le Swatara, inspectait les travaux du Canal, avec le 
concours de l'enseigne W.-S. Sims et de l’aide-mécani- 
cien F.-C. Rider. 

Ce Comité d'enquête, — suivant les termes mêmes du 
New-York Times — reconnait d’abord que « bien des 
difficultés avaient été vaincues ». Il a visité tous les 
chantiers, et voici, d'après la traduction textuelle du 
journal américain, quelle est son impression : 


A Colon, le terre-plein est terminé, de sorte qu'il donne un 
emplacement considérable pour magasins. 

(C'est sur ce terre-plein que s'élève la nouvelle ville por- 
tant le nom de Christophe-Colomb). 
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L'American Dredging Company, qui a des contrats pour 
excaver environ 36,000,000 de mètres cubes, a percé un 
chenal de 110 pieds de large et de 12 à 15 pieds de profon- 
deur sur une distance de 10 milles 1/2 à partir de l'entrée, 

Au-dessous d’une profondeur de 15 pieds, il faut se servir 
de la mine, Etant donné la moyenne actuelle du dragage, 
125,000 mètres cubes sont enlevés par mois et 700,000 mètres 
cubes ont été extraits. Le Comité ne doute pas que cette sec- 
tion né puisse êlre achevée en 1888. ; 

La section Est, dans Son opinion, peut aussi être terminée 
dans la même année. 

Dans la section Bohio-Soldado, il y a une montagne de 
131 pieds de haut. L’excavalion totale est de 5.000,000 de 
mètres cubes. Trois Compagnies françaises ont des contrats. 
Ces contrats stipulent une excavalion de 3 millions de mè- 
tres cubes à achever en trois ans. Deux mille hommes sont 
employés. La section n'offre pas de difficultés et peut 
être terminée en 1888. 

Aucun travail n’a été fait sur la section de Tavernilla, mais 
elle n'offre pas de difficultés et peut être terminée en 1888. 

Une compagnie française a un contrat pour enlever 2 mil- 
lions de mètres cubes sur les 3 millions à extraire de la sec- 
tion de San-Pablo. Il n'y à rien qui puisse empêcher l'ache- 
vement de cette section en 1888. 

A la section de Gorgona, où ily a 6 millions de mètres 
cubes à excaver, une Compagnie française ayant 1,000 ou- 
vriers enlève de 1,000 à 1,600 mètres cubes par jour, et doit 
excaver 2,500,000 mètres cubes. Jusqu'à cet endroit, il n’y a 
pas de difficultés pour empêcher l'achèvement du Canal en 
1888, pourvu que les fonds ne manquent pas, 


« Les fonds ne manqueront pas plus à l’entreprise de 
Panama qu'ils n’ont manqué à l’entreprise de Suez, 
dit le correspondant de la Revue Gazette, Suez avait 
compté sur un trafic de 3 millions de tonnes, et ce 
trafic est actuellement de 8 millions de tonnes, et on 
prévoit un mouvement de 10, 15, 20 millions de tonnes: 
Panama est absolument certain, dès la première année, 
d'un trafic de 7 millions de tonnes, puisque ce trafic 
existe et attend l'ouverture du Canal pour passer. Or, 
quand une action de 500 francs équivaut à une pro- 
messe sûre de 1,500 à 2,000 francs à bref délai, l'argent 
ne manque pas aux entreprises ». ; 


De Colon à Gorgona, la distance représente les cinq hui- 
tièmes de la longueur totale du Canal. 

La section d'Obispo est rocheuse et les hauteurs varient de 
66 à 205 pieds. L’excavation totale sera, estime-t-on, de 
8 millions de mètres cubes, Des compagnies françaises ont 
passé des contrats el espèrent Lerminer leur travail en deux 
ans. C’est une section très active; 2,000 hommes y travaillent 
et de grands progrès sont faits. L’excavation mensuelle est de 
100 à 130,000 mètres cubes ; 2,500,000 mètres cubes avaient 
été extraits au 17 février. 

Sur la section d'Emperador, on est d’abord frappé par les 
obstacles, par les profondeurs et largeurs immenses des tran- 
chées à faire et par les masses énormes de matériaux néces- 
saires pour construire le barrage où la digue de Gamboa, 
Les travaux de cette seclion sont faits par la compagnie du 
Canal avec 1,400 hommes, 7 excavateurs, 14 locomotives et 
leurs compléments de wagons. Il faudra un nombre d'hommes 
plus considérable et. un matériel plus important pour alta- 
quer les 25,000,000 de mètres cubes à extraire. La date de 
l'achèvement de cette section ne peut pas être fixée avec pré- 
cision. 
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« Depuis la rédaction de ce rapport, fait remarquer 
le correspondant de la Revue-Gazette, l'entreprise en 
régie d'Emperador est devenue une entreprise libre, 
liée par un contrat, garantie par un cautionnement et 
tenue d'achever sa tâche par les moyens et dans les 
délais semblables à ceux qui ont été acceptés par tous 
les autres contractants, en vue de l'ouverture du Canal 
à la fin de 1888. » 


La section de la Culebra comprend la partie la plus élevée 
et une grande quantité de roches. Là se trouve la tranchée 
la plus profonde, et c'est la partie la plus difficile du Canal. 
Laæ tranchée a 820 pieds de large au sommet, et 25,000,000 de 
mètres cubes doivent être enlevés. Le travail sera fait par 
la Compagnie du Canal et par des entrepreneurs colombiens. 
Jusqu'à présent, 4 millions de mètres cubes ont été enlevés. 
La Compagnie d’entrepreneurs anglo-hollandais doit faire la 
tranchée jusqu'à 50 mètres au-dessus du niveau de la mer et 
son contrat prend fin en octobre 1886. 


« Le travail soumissionné par les entrepreneurs 
anglo-hollandais équivaut, comme cube, aux deux tiers 
du total de l'extraction, dit le correspondant de la 
Revue-Gazette. Si donc, ces entrepreneurs, en deux 
ans, arrivent à la cote 50, comme ils s’y sont engagés, 
il est évident que le dernier tiers pourra être extrait en 
deux ans, c’est-à-dire avant la fin de 1888. Il n’y a 
d’ailleurs, ici, pas de doute à ce sujet. » 


Le sol de la section de Paraiso est très rocheux. Sept 
excavateurs fonctionnent, mais ne peuvent pas être utilisés 
avec avantage, vu qu'une grande partie du travail doit être 
fait à la main, et on s'en servira ailleurs. Sur les 8,000,000 
de mètres cubes à enlever, on en a extrait 400,000. Une com- 
pagnie franco-suédoise doit excaver 2,000,000 de mètres 
cubes en deux ans. La section peut être achevée en 1888, si 
les travaux sont poussés avec la plus grande activité. 

Étant donné la facon dont les travaux sont menés sur la 
section de Corozal, il ne paraît pas possible que cette extré- 
mité du Canal avec le bassin et le chenal à Panama soit ter- 
minée en 1888. 


« Les dragues de la Société américaine qui avait 
soumissionné ce chantier n'ont pas répondu aux espé- 
rances des entrepreneurs, dit la correspondance que 
nous citons. Mais, par la nature du terrain, et l'accès de 
la mer permettant l'introduction directe de dragues 
marines, il paraît qu'en deux ans le Canal peut être 
creusé sur ce point. On m'a affirmé qu'avant trois mois 
ce chantier sera en pleine activité, comme les autres. » 


Dans les conclusions de son rapport, le lieutenant 
Mac-Lean dit «qu'étant donné les difficultés qui ont 
« été rencontrées, la grosse somme d'argent dépensée 
« en préparatifs, matériel, etc., l’a été judicieuse- 
« ment. » 

Il pense que « des préparatifs suffisants ont été faits, 
« et ne voit pas pourquoi, avec assez d'argent, les tra- 
« vaux n'avanceraient pas rapidement, » 


Après avoir analysé ces documents et fait ressortir 
que les officiers américains ne rédigeaient certainement 
pas des rapports pour être « agréables à la Compagnie 
du Canal de Panama, » M. Louis Prudent conclut en 
des termes que nous lui empruntons : 


« Ces dispositions étant connues, quelle est la con- 
clusion du travail de ces messieurs? C'est que le canal 
sera terminé, comme la Compagnie l'annonce, en 1888. 
Et il ne s’agit pas d’une conclusion vague, prêtant à 
l’équivoque et pouvant être interprétée suivant le goût 


du lecteur. Le lieutenant Mac-Lean, notamment, s’est 
rendu sur les chantiers, il les a visités l’un après l’autre, 
il a fait l'inventaire du matériel et compté le personnel ; 
il a certainewent voulu voir, et d’une facon exacte, pour 
bien renseigner son ministre. 

« Or, que dit-il? De Colon à Gorgona, la distance 
représente les cinq dixièmes de la longueur totale du 
Canal. Et, après l'inspection de chacun des chantiers, 
M. Mac-Lean répète sa formule : « Il n’y a pas d’em- 
pèchement à ce que le Canal soit achevé en 1888. » 

« Où il en existe, à Emperador, par exemple, les 
faits sont venus apporter à l'œuvre ce qui pouvait lui 
manquer, suivant l'officier américain, pour qu'on soit 
prêt à date fixe. Cette section est devenue, en effet, l’ob- 
jet d’une entreprise libre, liée par un contrat, garantie 
par un cautionnement et tenue d'achever sa tâche dans 
des délais analogues à ceux qui ont été assignés aux 
autres contractants. 

« De telle sorte ‘que nous avons ce témoignage sin- 
cère d'hommes compétents qui ne désirent certes pas 
créer d'illusions dans l'esprit de leurs lecteurs. Neuf fois 
sur dix, vérifiant les travaux, ils disent : « Ici, on sera 
prèt en 1888. » Aïlleurs, ils font quelques réserves : 
« Pour être prêt ici à cette même date, il faudrait aug- 
« menter dans telle mesure la puissance de travail. » 
Ce qu’ils demandent, c’est précisément ce qui a été fait 
depuis la rédaction de ces rapports. 

« J’estime que les actionnaires et les obligataires de 
Panama liront ce document avec beaucoup d'intérêt et 
de salisfaction (1). » 


D] 


OPPOSITIONS SUR TITRES 
Signifiées du 29 juin au 14 juillet 1885. 


(Opp. 343). — Sur cinq obligations 3 0/0 au porteur, n° 
576.504 à 576.508. 

(Opp. 344). — Sur douze obligations provisoires #4 0/0, 
nes 30,453 à 30,455: 87,365 à 87,367: 87,865 à 87,866: 
115,999 à 116,000 ; 453,794; 170,681. 

(Opp. 345). — Sur un coupon n° 1 (échéance du 15 avril 
1885) d'obligation 3 0/0 au porteur, n° 229,192. 

(Opp. 346). — Sur un certificat d'inscription nominative 
d'actions n° 13,782, pour quatre actions. 


MAINLEVÉES 
Signifiées du 29 juin au 14 juillet 1885. 


(Opp. 127). — Sur dix actions au porteur, n°s 20,644 à 
20,653. 

(Opp. 275). — Sur une obligation provisoire 3 0/0, libérée, 
n° 555,997. 

(Opp. 325). — Sur vingt conpons n° 9 (échéance du 
4er juillet 1885) d'actions au porteur, n° 350,483 à 350,502. 


(4) Nous pourrions, à notre tour,et nous devrions peut-être 
ajouter quelques observations à celles que nous venons de 
reproduire. Mais l'Assemblée annuelle des actionnaires est 
proche ; le rapport de M. Ferdinand de Lesseps sera, suivant 
l'usage, un exposé de la situation si complet et si sincère, 
qu'il est de notre devoir, maintenant, de nous abstenir de 
toute réflexion, 
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INSTITUT COLONIAL D’ANGLETERRE 


Séance du 9 juin 1885 


L'Empire britannique et le Canal de Pauama 


Dans la séance du Roval Colonial Institute du 
9 juin 4885, présidée par le duc de Manchester, M. Ho- 
ward Vincent, à son retour d'un voyage d'études dans 
les contrées baignées par l'océan Pacifique, a fait une 
intéressante lecture annoncée sous ce titre : « L'Empire 
britannique de nos jours ». 

Il a longuement parlé des iles Samoa ou des Naviga- 
teurs. Après avoir rappelé les richesses végétales de ces 
iles, « de ces perles de la terre », comme il les appelle, 
M. Howard Vincent a dit : « Elles sont, aujourd'hui, 
« d’une importance considérable, au point de vue mari- 
« time, pour l'Australie; et cette importance augmen- 
« tera quand le Canal de Panama sera ouvert, 

« Il ne s’écoulera pas beaucoup d'années, ajoute-t-il, 
« avant que toutes les difficultés rencontrées par M. Fer- 
« dinand de Lesseps dans l'isthme de Panama aient été 
« surmontées. L'Australie se trouvera alors rapprochée 
« de 4 à 5,000 milles de la métropole. 

« Il est clair que le gros du commerce australien, 
« dans ce siècle de navigation à vapeur dispendieuse, 
« choisira la route la plus courte, celle du Canal de 
« Panama. Et cependant, par un manque de prévisions 
“« blâmable, l'Angleterre ne s’est assuré aucune station 
« de charbon dans ces parages, où elle était jadis la 
« reine des mers. » 

M. Howard Vincent, après avoir fait ressortir l’impor- 
tance qu'a, pour sa patrie, « la question du Pacifique 
Oriental » insiste énergiquement pour que l'Angleterre 
s’établisse dans un groupe d'îles — qu’il ne nomme pas 
— où il y a un beau port et une rade pour des navires 
de guerre de premier rang. 

… Dans la discussion qui a suivi cette lecture, le général 
Lowry, chevalier du Bain, a dit : « Je promets de ne 
« vous retenir, milord duc, mesdames et messieurs, que 
« quelques minutes seulement par mes remarques sur 
« l'admirable étude que l’on vient de nous commu- 
« niquer sur « l'Empire britannique de nos jours. » Je 
« désire seulement appuyer sur ce que M. Howard Vin- 
« cent a si bien dit à propos de l'importance — en vue 
« du grand chemin en cours de construction à travers 
« l'isthme de Panama — qu'il y aurait pour nous de 
« posséder rapidement une station de charbon entre 
« l'Isthme et l’Australasie. En vérité, il est de la plus 
« grande importance qu'une telle station sur le Pacifique, 
« avec un bon portet de bons moyens de défense, pou- 
« vant servir à la réparation et à l’approvisionnement 
« des navires, nous.appartienne à une date rapprochée. 
« Bien que le conférencier se soit abstenu de nommer 
« (espérons qu'aucun autre pays ne fera pas dans l’in- 
« tervalle plus que de les »nomner), la plupart de nous 
« savent bien celles auxquelles il fait allusion et com- 
« bien elles sont avantageuses par leur position et sous 
« d'autres rapports pour les besoins du grand com- 
« merce qui découlera inévitablement de l'ouverture de 
« la route passant par l'Amérique centrale. 

« Ainsi que l'a dit M. Vincent, une route qui écono- 
« mise de 4 à 500 milles entre l'Angleterre et l'Australie 
« ne peut pas manquer d'être fréquentée largement et 
« Chaque jour de plus en plus. En vue, par conséquent, 
« d'un commerce qui doit s’augmenter, se développer 
« et qui doit être prolégé dans le Pacifique comme 
« dans l'Océan Atlantique, arrangeons-nous à acquérir 
« Sous peu, — où et quand nous pourrons le faire à 
« bon droit — une station telle que celle que l’on a in- 
« diquée, et qui tout en étant d’une grande valeur à 


« cause des îles elles-mêmes, sera surtout inappréciable 
« pour le commerce et la marine de l'Empire Britan- 
« nique. » 

IL est iatéressant de constater l'importance qu'on atta- 
che en Angleterre, dans le monde officiel et dans le 
monde des affaires, au développement inévitable du com- 
merce et de la navigation, que produira l'ouverture du 
Canal de Panama, il est au moins curieux de faire re- 
marquer la différence qu’il y aura à signaler dans les 
histoires impartiales des canaux de Suez et Panama. 

La France toute entière, on peut le dire, n’admettaït 
pas que le canal de Suez fut inexécutable et qu'une’fois 
exécuté il ne devint pas un étonnant élément de trafic. 
En Angleterre, au contraire, l'incrédulité la plus absolue 
régnait, — par ordre il est vrai, — et si bien, que le 
jour de l'inauguration du canal maritime, les armateurs 
anglais, pour la plupart, ne se trouvèrent pas prêts. 

Quant au canal de Panama, dans toutes les Amériques 
et dans toute l’Europe, il n’est pas un groupe d’intéressés 
qui doute de l'achèvement du canal maritime et du tra- 
fic considérable que desservira la voie nouvelle, sauf, 
cependant, aux Etats-Unis, un groupe spécial, — peu 
nombreux mais très bruyant, — qui avait rêvé de l’exé- 
cution d’un autre canal, sur une autre partie de l'Amé- 
rique centrale, et qui ne peut pas se décider à accepter 
les faits accomplis, — et sauf un autre groupe, moins 
nombreux encore, et en France, et à Paris, celui-ci, et 
qui, dénaturant les faits, exagérant les moindres choses, 
a entrepris, dans une intention parfaitement connue, 
de dénigrer tout ce qui touche, hommes et choses, au 
deuxième grand-œuvre que la France poursuit. 

Ces malveillances perfides, ces attaques acharnées, 
disparaïitront devant les faits ; la confusion des adver- 
saires de l’entreprise résultera de l’achävement du canal ; 
il n'y a donc pas lieu de s’en préoccuper; il faut laisser 
au temps le soin de répondre. 

Mais, — et la manifestation!fbritannique importante 
que nous venons de signaler à nos lecteurs nous en 
fournit la preuve, — mais, disons-nous, il importe de 
considérer de temps en temps comment les nations con- 
çoivent et préparent, afin qu’au moment de l’inaugura- 
tion du canal, cette fois, ce ne soient pas les « autres » 
qui se trouvent prêts. 


—— 


LE TRAFIC COMMERCIAL, 


PAR PANAMA 


Extrait du « Moniteur des Consulats ». 


Les Américains, qui sont gens pratiques, se rallient 
au tracé du Panama, et font des préparatifs immenses 
pour profiter de leur situation dès le premier jour de 
l’ouverture du canal, cherchant à dérober aux Anglais 
leur suprématie commerciale. 

La transformation des voiliers en vapeurs s'effectue 
tous les jours davantage, et le Panama profitera tout 
de suite de cet avantage qui n'a pu se faire sentir à 
Suez dès le début. 

Quand on songe que l'économie de temps et d'assu- 
rance que feront les navires en passant par le canal de 
Panama sera égale à 80 fr, par tonne, et que la dis- 
tance économisée par cette voie sera de 3,000 lieues: 

Quand on songe que le jour de son ouverture sera 
une source d'économie de plus de 609 millions de francs 
pour les 8 millions de tonnes qui constituent le trafic 
manuel entre l'Océan Pacifique et l'Océan Atlantique ; 

Que ces 8 millions de tonnes, en accomplissant au- 
jourd’hui un trajet de 16 mille lieues par le cap Horn, 
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nécessitant une navigation de six mois, arriveront à 
destination en vingt jours; que le bénéfice certain, as- 
suré dès la première année, à raison de 15 fr. par 


tonne, sera de 420 millions de francs au profit de là 
Compagnie de Panama, on ne s’étonnera plus du nom- 
bre toujours croissant de ceux qui se rallient à cette 


vaste conception et du terrain que perdent tous les 
jours ses détracteurs. 


4" 4 + ——— — 


L'AVENIR DU CANAL 


Extrait du « Journal des Chemins de fer ». 


Les actionnaires de la Compagnie universelle du canal 
interocéanique de Panama avaient été convoqués, pour 
le 24 juin dernier, en assemblée générale ordinaire. Plu- 
sieurs jours avant la date fixée pour la réunion, il 
devint évident que l'assemblée ne pourrait pas avoir 
lieu. Les dépôts d’actions, prescrits par les statuts, ne 
s’effectuaient qu’en nombre insuffisant. 

Aux termes de l’article 42 des statuts « l'assemblée 
générale se compose de tous les actionnaires proprié- 
taires d’au moins vingt actions. #lle est régulièrement 
constituée lorsque les actionnaires qui la composent re- 
présentent le quart du capital social. » Pour que l'as- 
semblée du 24 juin pütse tenir valablement, il eût donc 
fallu que, sur les 600,000 actions de 500 francs chacune 
qui représentent le fonds social, 150,000 au moins fus- 
sent réparties par groupes de vingt, et qu'elles fussent 
déposées en temps utile. Or, ce dépôt ne s’opérait pas, 
et bien mieux, pour toutes les personnes au courant de 
ja situation, il ne s’opérerait certainement pas. 

Indifférence des actionnaires? Publicité insuffisante ? 
Effet de circonstances politiques ou économiques défa- 
vorables? Rien de semblable; l'explication vraie est tout 
autre. 

La confiance qu'inspire au grand public, à la petite 
épargne, l'avenir du canal de Panama est telle que les 
actions se sont éparpillées en quelque sorte sur tous les 
points du pays. Elles ont trouvé une clientèle immense, 
empressée, convaincue. 

Les adversaires de l’entreprise, ou, simplement, les 
esprits sceptiques, — il y en aura toujours, — ont eu 
beau chercher à ébranler l'opinion. Elle est demeurée 
et elle demeure inébranlable,. 

Les actionnaires gardent leurs titres, et ils sont 
légion. 

Jusque dans les plus humbles portefeuilles, l’action 
de Panama se rencontre. G’est la fortune entrevue, le 
gros lot rèvé. 

Li en résulte, notamment, deux choses : un classement 
admirable qui est, pour l'affaire, une force exception- 
nelle; mais aussi, quand il s'agit de former une assem- 
blée, un curieux obstacle : il ne se trouve plus assez de 
gros porteurs, et une seconde convocation est indispen- 
sable. Celle-ci, on le sait, doit rendre la réunion valable, 
lle que soit la partie du capital représentée. 
Evidemment, on est en présence d’un phénomène 
remarguable et bien digne d'étude. D'où vient cet em- 
pressement des pelits capitalistes? Sur quels éléments 
repose leur certitude? À quelles causes attribuer cette 
manifestation d'opinion ? 

Le suffrage universel —et il s’agit ici du plus prudent, 
du plus timoré de tous : le suffrage universel des petits 
capitaux — n’a pas coutume de se donner ainsi. À quoi 
est due cette unanimité de la petite épargne ? 

Les motifs par lesquels on en rend compte habituel- 
lement — car le fait a frappé tout le monde, et c'est à 
qui voudra l'expliquer — ne nous ont jamais, nous 
l’avouerons sans détours, satisfait pleinement. 
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C'est, d'abord, dit-on, le prestige qui s'attache au nom 
de M. Ferdinand de Lesseps, prestige dont bénéficie 
naturellement l’entreprise du Canal de Panama. C'est, 
ensuite, le succès merveilleux du Canal de Suez: la 
foule, quelque peu éblouie et volontiers crédule, voit 
dans ce succès le prélude et le gage des destinées réser- 
vées à l’œuvre de Panama. On croit à la victoire, parce 
que M. Ferdinand de Lesseps est un victorieux. Ge serait 
tout le mystère. 

Il ne nous déplait nullement de reconnaître qu'il 
entre une part de vérité dans ces raisons. 

Les critiques n’exagèrent pas quand ils proclament la 
popularité de M. de Lesseps, bien qu'ils le fassent avec 
une pointe d'ironie pour le canal de Panama. La belle 
ferveur du public! disent-ils. C’est celle du croyant pour 
sa religion révélée. 

Seulement, les critiques oublient une chose : M. Fer- 
dinand de Lesseps demande de l'argent. S'il y a culte, — 
ce qui est vrai dans une certaine mesure, — il y a aussi 
les frais du culte. Or, rien ne modère l'enthousiasme 
comme cela. 

L'argent est, de sa nature, défiant. En France, autant 
et plus peut-être qu'ailleurs, les petites bourses savent 
compter. On en a tous les jours la preuve. L'épargne 
excelle à séparer, en fait de valeurs, le bon grain de 
l’ivraie. Les bons placements la voient accourir. Les 
mauvais ou même simplement les médiocres la laissent 
plus qu'indifférente. Si les actionnaires de Panama sont 
multitude, ce ne peut pas être uniquement parce qu'ils 
auront eu foi dans l'étoile de M. Ferdinand de Lesseps. 
L'explication est insuffisante. 

On la renforce, il est vrai, par l'exemple du succès 
obtenu par le canal de Suez, 


« Quoi de plus concluant pour les simples d'esprit 
dit-on. Pour eux, le Suez a réussi, le Panama doit donc 
réussir. Les objections ont-elles manqué au canal de 
Suez ? Il était d’une exécution impossible; du moins, il 
devait ruiner les malheureux qui prendraient de ses 
titres, actions ou obligations; c'était, au dire des sages 
folie que d'entrer dans une pareille affaire ! Elle a, pour- 
tant, enrichi tous ceux qui ont été assez avisés, ou assez 
naïifs pour croire à son avenir. Le courant était bon, et 
la foule le suit. Le Panama, enfin, vit sur le crédit du 
Suez : inutile de chercher plus loin, on ne trouverait 
rien. » 


Dans cette observation encore, il se peut qu'il y ait 
une parcelle de vrai; et quoiqu'on fasse pour en affai- 
blir la valeur, l'argument que le bon sens populaire tire 
de la fortune magnifique du Suez est, et il restera légi- 
time. Mais peut-on sérieusement imaginer que, si les 
capitaux vont au canal de Panama, c'est parce que le 
canal de Suez est une brillante affaire? Peut-on, sans 
paradoxe, soutenir que leur confiance n'a pas de base 
plus solide ? Ne serait-ce pas, en vérité, qu'on nous par- 
donne l'expression, croire le public plus bête qu'il n’est ? 

Non, la raison de la diffusion si remarquable des ac- 
tions de la Compagnie de Panama, la cause réelle de 
leur prodigieux classement n’est point là. Tout esprit im- 
partial l'admettra avec nous, il faut la chercher ailleurs 
c’est-à-dire dans les conditions de succès de l'entreprise 
elle-même, dans ses éléments d'avenir, 


DÉPENSES D'EXPLOITATION DES CANAUX MARITIMES 


La lecture du rapport présenté le # juin aux actionnaires 
du Canal de Suez à inspiré à M. Louis Prudent, du Gaulois, 
| des réflexions que nous croyons devoir reproduire, parce 
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qu'elles intéressent tout particulièrement les actionnaires et. 
les obligataires du Canal de Panama. 


La progression des cours du Suez peut, sans aucun 
doute, être attribuée en grande partie à ce que l’on sait 
du rapport qui sera présenté, jeudi, aux actionnaires, 
L'utilité de l'emprunt est comprise de tout le monde. 
Après le travail de la commission consultative interna- 
tionale, on s'attendait à ce que cette autorisation füt 
demandée. 

Entre M. de Lesseps et les capitalistes il n'existe pas 
de question d'argent. Cette question, du moins, se ré- 
sout toute seule par la confiance de cesfpetites gens qui 
ont été la force du Suez et qui ont tant gagné à ne Ja- 
mais se laisser émouvoir par aucune manœuvre. 

Nous pouvoñs donc parler d'autre chose que des pro- 
positions qui vont être soumises à l'assemblée; et, bien 
que nos observations s'adressent plutôt aux actionnai- 
res de Panama, elles ne nous semblent pas sans intérêt. 

J'ai dit que ce programme des 209 millions compre- 
nait tout ce qui restait à faire pour mettre le canal de 
Suez en état de suffire aux besoins du transit, quel que 
soit le développement pris à aucune époque par ces 
échanges, et cela jusqu'au bout, jusqu'à la dernière 
heure de la concession. 

Nous avons donc toute la loi de ces entreprises spé- 
ciales de transport maritime ou interocéanique qui s’ap- 
pellent Suez ou Panama. Nous savons, nous voyons 
comment elles s'exécutent, comment elles fonctionnent 
et comment elles s’achèvent. 

Au point de vue de l'exécution, la période d'instal- 
lation et d'organisation des chantiers a été le triple, à 
Suez, de la période des travaux proprement dite. Pour 
le fonctionnement, il est démontré que les dépenses sont 
stationnaires pendant que les recettes ne cessent de s'ac- 
croître. A Suez, nous retrouvons, au bout d’une période 
de quinze ans, exactement le même chiffre de frais gé- 
néraux, et dans l'intervalle, le rendement du transit a 
augmenté de 700 6/0. 

Enfin, il est démontré, précisément par l'étude de la 
commission consultative internalionale, qu’à une cer- 
taine heure le compte de premier établissement peut 
être clos d’une manière définitive. Que le transport soit 
de 8, de 40, de 15 ou de 20 millions de tonnes, il n’y a 
plus rien à changer au canal, rien à ajouter, rien à amé- 
liorer, en un mot, rien à dépenser. 

Ces réflexions, sur lesquelles je reviendrai, me pa- 
raissent mériter l'attention des intéressés de Panama. 
obligataires ou actionnaires. 


SUEZ ET PANAMA 
LEUR AVENIR, D'APRÈSÿDES INGÉNIEURS ÉTRANGERS 


Extrait du « Capitaliste. » 


L'ouverture du Canal de Suez à créé des courants 
nouveaux et a développé les anciens. Les prévisions d'il 
y à vingt ans ont été singulièrement dépassées par l’évé- 
nement et les progrès du trafic maritime ont été si ra- 
pides, que le canal, devenu insuffisant, doit être élargi 
et approfondi pour donner passage à des navires plus 
nombreux et d’un plus fort tonnage. Les exigences ‘du 
commerce se sont accrues avec les facilités qu'on lui 
offrait ; il ne se contente plus du passage considéré déjà 
comme si merveilleusement utile qu'on lui donnait en 
1869 ; il lui faut une route toujours largement ouverte 


où les navires construits sur les nouveaux types aient un 
libre accès. 

Le même phénomène s'est produit sur nos voies de 
fer. Qui s’accommoderait aujourd'hui de la vitesse des 
trains de 1860? IL en sera de mème pour le Canal de 
Panama dont le futur trafic, avant qu'il ne soit cons- 
truit, augmente déjà dans des proportions telles que les 
prévisions primitives des ingénieurs sont dépassées 
comme pour le Suez, et qu'il faut, dès à présent, pour- 
voir à des nécessités techniques très encourageantes 
pour le succès prochain de l’entreprise. 

Il est intéressant de remonter aux origines, de rappe- 
ler les calculs primitifs et de montrer comment le capi- 
{tal engagé dans une entreprise grossit à mesure que 
l'importance de cette entreprise se développe et s'af- 
firme. 

Nul ne met en doute, en 1885, l’étonnant avenir du 
Canal de Suez, et cependant, si l’on avait su, il y a 
trente ans, quel capital énorme il faudrait appliquer à 
cette exploitation, les esprits les plus audacieux n’au- 
raient-ils pas éprouvé quelque hésitation. 

Le coût total du canal de Suez va bientôt atteindre 
un milliard de francs, et nul ne sait ce que seront, dans 
l'avenir, les demandes du commerce maritime, offrant 
de payer pour passer plus vite et plus sûrement, et 
dont les exigences croissantes deviennent pour la Com- 
pagnie des éléments assurés de solidité, de mouvement 
et de bénéfice. 

Quand on évaluait jadis la dépense nécessaire pour 
livrer au trafic le canal de Suez, on comptait sur un 
mouvement annuel de 3 millions de tonnes: ce chiffre 
a été doublé, il augmente tous les mois, et l’on prévoit 
pour 1886 le chiffre de 10 millions de tonnes. 

On sait comment la grandeur du travail s’est accrue 
à mesure que le monde civilisé en a mieux apprécié 
l'importance et les résultats. Il a fallu donner à l’œuvre 
de telles proportions que le capital primitif des action- 
naires n’a plus été qu'une faible partie de la dépense et 
que le crédit a fourni le reste. 

Il en sera de même pour le Canal de Panama à qui 
va servir l'expérience du Canal de Suez et qui évitera 
ainsi les indécisions et les tâtonnements inévitables 
quand il s'agissait d'une œuvre aussi neuve et dont les 
conséquences pratiques, à défaut de comparaison, ne 
pouvaient se calculer avec précision. 

Les prévisions de M. de Lesseps pour Panama, établies 
sur un transit de 6 millions de tonnes, exigeaient une 
dépense de 600 millions pour le creusement du canal 
proprement dit. Et il suffisait (calcul simple) de suppu- 
ter, pour les ajouter à cette dépense, les charges annu- 
elles devant résulter du service de l'intérêt aux actions 
et aux obligations. On espérait ainsi, en augmentant 
les écarts admis pour le Suez, obtenir une approxima- 
tion aussi exacte que possible. 

Mais les pays intéressés attribuèrent dès le début à la 
nouvelle entreprise de M. de Lesseps une importance 
plus grande que celle qu’il lui assignait lui-même en 
n'exagérant ni les difficultés ni les espérances. 

Dès 1879, le Congrès international réuni pour traiter 
les possibilités techniques et financières du canal de 
Panama, décidait que le trafic deviendrait rapidement 
beaucoup plus considérable qu’on ne le supposait et 
calculait que la dépense à faire pour répondre com- 
plètement aux besoins de ce trafic, devait atteindre le 
chiffre de 4,070,000,000 francs. 

En 1883, M. Levasseur, le géographe et l’'économiste 
dont la compétence universelle a fait le renom interna 
tional, déclarait que le trafic du Panama dépasserait de 
beaucoup les plus larges prévisions, qu’une fois le dé- 
troit de Panama ouvert, le transit s’accroîtrait dix fois 
plus vite qu'à Suez et que, pour éviter des pertes de 
bénéfice et des mécomptes, la Compagnie devrait pru- 
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mment doubler et tripler son capital afin de se met- 
tre en mesure de répondre à ce qu'on attendait d'elle. 

L'expérience a démontré combien ces appréciations 
étaient fondées. À mesure que les nations intéressées 
ont vu de plus près quels immenses profits l'ouverture 
du canal de Panama apporterait à leurs industries d'ex- 
portation ou d'alimentation, à mesure que les négociants 
et les spéculateurs ont imaginé les relations nouvelles, 
les débouchés, les marchés qu'ils allaient créer, il s est 
formé un courant d'activités, de prévisions, d'init atives 
qui ont escompté longtemps d'avance le fait économique 
de l'ouverture du canal et dont les prévisions person- 
nelles ont permis aux adminisirateurs de la Compagnie 
de modifier et de préciser en les élargissant leurs pro- 
pres appréciations devenues insuffisantes. 

L'ingénieur Van Nehus a fait récemment, au congrès 
géographique de Hambourg, une conférence sur le 
canal de Panama. Les conclusions de cet étranger sont 
de nature à fermer la bouche aux critiques qui dénigrent, 
sans preuves, la belle entreprise de M. de Lesseps et 
qui ne comprennent pas quel devoir patriotique s'impose 
aux Français pour adopter et subventionner une œuvre 
qui sera, nous n’en doutons pas, plus féconde et plus 
fructueuse que celle de Suez. 

M. Van Nehus compare Panama à Suez, rappelle les 
critiques de l'ingénieur Stephenson, l'opposition de 
Palmerston, la jalousie des Anglais, la difficulté des tra 
vaux dans le sable, en plein désert, et montre la pros- 
périté croissante de cette route dont les bords voni se 
couvrir d'habitations et de cultures. 11 lui compare Pa- 
nama, traversant un pays cultivé, peuplé, riche, salu- 
bre, où les travaux abordant un sol compact peuvent 
être calculés avec la précision que les ingénicurs ont 
apportée aux travaux souterrains, infiniment plus diffi- 
ciles et plus dangereux du Mont-Cenis et du Saint- 
Gothard. 

Il conclut par cette affirmation : Panama sera ter- 
miné en 1888, et la question de prix est sans impor- 
tance. Quelle que soit la somme dépensée, elle don- 
nera un bénéfice annuel de 10 à 45 0/0. 


Dans la Méditerranée, l'ouverture du Suez a déve- 
loppé les constructions maritimes et le trafic à Marseille, 
à Cette, à Villefranche, à Barcclone, à Gênes, à Naples, 
à Alger, à Tunis, dans les ports de l'Adriatique et de 
la mer de Grèce; les chemins de fer du Sud-Europe et 
d'Italie ont été obligés de répondre à ce courant, dont 
toutes les impulsions convergent vers Port-Saïd. 

L'ouverture du Panama exercera une influence sem- 
blable et dans des proportions plus considérables, sur 
nos ports de l'Océan, depuis Dunkerque jusqu'à Saint- 
Jean de Luz, et surtout au Havre, à Saint-Nazaire, à 
Bordeaux, 

A l'étranger, dans les deux mondes, le mouvement est 
encore plus accentué que sur nos chantiers et dans nos 
comptoirs. 

La marine anglaise se transforme pour profiter des 
nouvelles voies maritimes à section étroite, que lui ouvre 
le génie de la France à Suez et à Panama. Les chan- 
tiers de la Clyde sont couverts de navires, dont les pro- 
portions, les allèges par cloisons étanches, le gabarit et 
les moteurs sont calcülés de facon à résoudre ce triple 
problème : vaste cube à utiliser, faible tirant d'eau et 
possibilité de le réduire par des chambres d'air, marche 
rapide. | 

Comme sur la Clyde, les chantiers de construction de 
la Tyne sont en progrès continu. Le développement 
des constructions navales s’y associe aux industries des 
charbonnages, de la métallurgie et des produits chimi- 
ques, trois précieux objets d'exportation dans les pays 


| 


les plus lointains et surtout dans l’Extrême-Orient, c'est- 
à-dire par les routes de Suez et de Panama. - 

En Angleterre, où le canal de Suez est devenu /a 
route des Indes et où cette riche partie du domaine 
colonial britannique est l'objectif principal de l'activité 
productive anglaise, les ingénieurs maritimes aban- 
donnent de plus en plus dans leurs constructions de ty- 
pes nouveaux, l'emploi du fer pour celui de la tôle 
d'acier. 

Sur Ja Tyne, pour ne parler que de ce seul centre, la 
comparaison des chiffres des dernières années en donne 
la démonstration péremptoire. 


Tonnage des vapeurs 


Années en fer construits 
ASGOMRRR ENT EME 51.000 
STE AEER MUNIE CS ASS 87.000 
ASS EL AR UE: 949.000 


Les rapports consulaires indiquent que ce mouve- 
ment de construction et de transformation a pour ob- 
jectif, à Newcastle spécialement, le transport du charbon 
par le canal de Suez. 

Dans les autres chantiers du Royaume-Uni, on se 
préoccupe de construire de gros navires et de suppléer 
par l'emploi multiple et ingénieux de la vapeur au nom- 
bre toujours de plus en plus réduit des hommes d'équi- 
page. 

En Europe et en Amérique, les Anglais, les Améri- 
cains du nord et du sud, les Hollandais, les Allemands 
sont à l’œuvre pour créer, sur des types appropriés aux 
conditions futures de la navigation interocéanique, ce 
qu'on appelle déjà couramment dans le langage des ar- 
mateurs, /a flotte de l'intercourse de Panama. 

Ce mouvement, cet emploi anticipé de capitaux con- 
sidérables, ces prévisions par la pratique du commerce 
maritime du champ nouveau d'exploitation de transports 
qui va se décupler à Suez et se créer dans des propor- 
tions certainement plus considérables encore, à Panama, 
ne sont-ils pas de nature à rassurer les capitalistes en- 
gagés dans ces deux entreprises et à attirer les fonds de 
placement comme ceux de spéculation vers des affaires 
qui sont garanties par l'intérêt collectif de toutes les 
nations du monde? 

L'expérience du Suez est un exemple de ce que sera, 
en 1888, le canal de Panama. 

À Suez, en 1879, le canal ne reçut que 147 navires ; 
en 1884, on y a compté 3,284 vaisseaux, presque tous 
d'un fort tonnage. 

De 1876 à 1879, peu de navires tentaient cette route 
dépréciée par la jalousie de nos rivaux en Egypte ; de 
1879 à 1882, le transit augmenta dans une proportion 
qui permit les plus belles espérances ; la reprise de 1880 
avait accru le tonnage du transit de 40 0/0; en 1881, 
nouvelle augmentation de 33 0/0; en 1882, progrès de 
22 0/0. L'exercice 1883 fut marqué par un ralentisse- 
ment inévitable dû à des causes complexes : en 1884. le 
progrès reprend, et il s’accentuera d'autant plus que 
l'ère des possibilités fait place à celle des certitudes, 


À Panama, les choses auront un cours semblable, avec 
cette différence que les ingénieurs, au lieu de suivre les 
événements comme à Suez, pourront sans imprudence 
les devancer et créer dès à présent de toutes pièces, 
avec moins de frais qu'il n’en faudrait plus tard, ce dé- 
troit de Panama dont parle M. Levasseur et qui doit 
être accessible aux navires du plus fort tonnage en leur 
assurant sans écluses, ni garages, ni coûteuses relâches, 
une marche continue dans les deux sens, comme deux 
trains maritimes indéfinis. 


BULLETIN DU CANAL INTEROCÉANIQUE 


1245 


En 1877 et 1879, lors de la constitution de la Société 
du Canal interocéanique de Panama, M. de Lesseps dut 
émettre des prévisions de dépense et de recette, comme 
il l'avait fait pour Suez. Il estima la dépense de creuse- 
ment du canal proprement dit à 600 millions de francs, 
le transit à 6 millions de tonnes, les recettes brutes d’ex- 
ploitation à 90 millions de francs, les dépenses à 35 
millions, les bénéfices à répartir à 55 millions. 

Ces prévisions se réaliseront-elles? En France et à 
l'étranger on est unanime à croire qu’elles seront dé- 
passées. 

Au congrès de Paris, en 1879, M. Levasseur admet- 
tait pour la première année d'exploitation un transit de 
7 millions de tonnes; en 1885, l'ingénieur Van Nehus 
affirmait au Congrès de Hambourg que les calculs de 
M. Levasseur étaient des plus modérés, que d’après les 
faits économiques actuels, le transit augmenterait au 
moins d’un million de tonnes par an, et que la recette, 
déduction faite de l'amortissement des frais de construc- 
tion, serait assez forte pour servir un intérêt de 6 à 7 0/0 
à un capital de 2 milliards. 

Si donc, il était nécessaire de porter à ce chiffre les 
dépenses de mise en exploitation du Canal, on serait, 
de l’aveu de nos concurrents, en mesure de réaliser de 
gros bénéfices, et cet écart d’avances de fonds n'attein- 
drait même pas la différence qui existe aujourd'hui à 
Suez entre les prévisions et la dépense. 


Les capilaux actuellement disponibles pour les tra- 
vaux de Panama se divisent comme suit : 


600,000 actions libérées de 1/2. . . Fr. 

Emprunts par { 250.000 à 5 0/0 . . . 
émission 600.000 à 3 0/0 . . . 

d'obligations. © 387.387 a 4 0/0 


300.000.000 
109.325 .000 
174.000.000 
198 .999.870 


709.3224.870 
Emprunts proposés par le congrès de 


ANSE SRE ER 600.000.000 


Total: .:. . 41.309.324.870 

Les capitalistes et les ingénieurs étrangers évaluent 
donc à un milliard la dépense qu'il faudrait faire à 
Panama, en réservant 300 millions du capital-actions. 

Ces chiffres ne seraient pas exagérés si l’on considère 
qu'il faut non-seulement creuser le canal, mais lui 
donner des dimensions beaucoup plus grandes que 
celles que le congrès de 1879 avait jugées suffisantes ; 
qu'il faut de plus, en raison des exigences du com- 
merce et des protestations, d’ailleurs très flatteuses, 
des Etats intéressés, créer deux villes et deux ports aux 
deux entrées du canal, nécessités grandioses que n'avait 
pu prévoir le plan primitif trop modeste dans ses vues 
d'avenir; qu'il faut peut-être doubler la voie du che- 
min de fer parallèle au canal et construire une ou deux 
villes sur le parcours de l’isthme. Ce sont là des dé- 
penses accessoires qui exigeront une mise de fonds con- 
sidérable, mais qui vont assurer à l'entreprise des 
garanties, des ressources et des profits qui dépassent 
le légitime optimisme professé en 1879 par M. de Les- 
seps. 

Les Américains construisent déjà une flotte mar- 
chande en bois, destinée aux traversées du Pacifique et 
aux relations avec la Chine, l'Australie, les Indes. Les 
navires à voiles, délaissés en 1880, sont acceptés de nou- 
veau avec faveur sur le type des clippers américains et 
grâce à la baisse sur les bois produite par les chan- 
tiers du (Canada et les immenses défrichements des 
forêts de Norwége. 

Nous avons dans les mains de nombreux documents 
relatifs au cabotage des côtes de la Californnie, du 


Pérou, du Chili. Les Etats du Gentre-Amérique déploient 
une activité remarquable pour utiliser à leur profit le 
mouvement qui va transformer l’isthme. La fédération 
d'Australasie base ses projets d'indépendance sur le dé- 
placement des influences maritimes qui va se produire 
en 1888. La mise en exploitation du canal de Panama 
sera peut-être le fait économique le plus considérable 
du dix-neuvième siècle. 

Il ne faut donc pas faire d'économies sur le prix de 
revient; comme disaient les orateurs du congrès de 
Hambourg : {l faut marcher vile et faire grand, coûte 
que coûte. Les bénélices seront en proportion de la 
dépense. 

(A suivre). 


—————— — th ——————— — 


LES PORTS DU PACIFIQUE 


PORTS DU PÉROU 


CAMANA — CHALA — PISCO 


En longeant la côte, dans la direction nord-ouest, à 
une distance d'environ 24 milles à partir d'Islay, on 
découvre, coupant les hautes falaises du littoral, la belle 
et fertile vallée de Quilca, au nord de laquelle s'ouvre la 
crique du même nom, avec un excellent mouillage, sur 
un fond de 11 à 15 mètres. Quilca a servi de port prin- 
cipal à Arequipa, à l'époque de la colonisation; mais il 
a dû être abandonné à cause du ressac qu'on y éprouve 
et de l'insuffisance d'abri qu'il offre, Il n’est fréquenté 
que par des caboteurs faisant le commerce des huiles 
et des denrées du pays. Les vapeurs de la Compagnie 
anglaise s'arrêtent régulièrement à ce mouillage. 

A quinze milles, dans la même direction, se présente 
la verdoyante vallée de « Camana », où les récoltes 
d'olives sont abondantes et font l’objet d’un important 
commerce d'huiles, qui attire au petit port de Camana 
un cabotage assez actif, quoique le mouillage y soit 
presque constamment contrarié par des ras de marée et 
de forts courants venant du sud. 

Après une suite de falaises élevées se dressant à pic 
et de montagnes arides et escarpées qui suivent la côte, 
à trente-huit milles de Camana, on arrive sur la rade de 
« Atico », excellent ancrage, sain et abrité, sur des 
fonds de 16 à 20 mètres. Elle fut, pendant la guerre de 
l'indépendance, le point d'embarquement et de débar- 
quement des divisions destinées à opérer dans les pro- 
vinces du Sud. Les environs offrent des ressources nom- 
breuses, qui se centralisent dans la ville voisine de 
Caravali. 

En remontant le littoral, on atteint, à 42 milles, le 
petit port de création récente qu'on appelle « Chala ». 
C'est une crique sujette à une forte houle et à un ressac 
très sensible sur la plage; on y trouve néanmoins, 


‘entre les mois d'octobre et de mars, des calmes fré- 


quents et durables. Le fond varie de 25 à 35 mètres, à 
un mille du débarcadère. Le môle qu'on y avait cons- 
truit a été détruit presque aussitôt et n'a pas été relevé 
jusqu'ici. 

C'est par ce port que se fait le commerce de quelques 
provinces des départements de Avyacucho, Cuzco et 
Arequipa. Un poaton mouillé dans la crique sert de 
dépôt aux passagers et à la cargaison, lorsque les bri- 
sants empèchent de communiquer avec la terre. Chala 
est le port le plus voisin de la ville de Cuzco. 

Cuzco est la cité la plus célèbre du Pérou et de toute 
FAmérique du Sud, par son antiquité et par les souve- 
nirs historiques qui s’y rattachent; c'est l’ancienne ca- 
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pitale, la métropole sacrée du puissant empire des 
Incas; elle compte encore aujourd’hui plus de 60,000 
habitants. Les ruines colossales qu'on admire dans cette 
ville et aux environs, ses magnifiques monuments, ses 
temples d’une architecture bizarre, la font considérer 
comme la seconde ville de la République. 

Il existe, dans le voisinage du port de Chala, de très 
riches veines de cuivre et l’on y exploite un certain nom- 
bre de mines de ce métal, dont les produits s’'embarquent 
sans droits pour l'étranger. Quoique les gisements soient 
d’une assez grande étendue et d'un excellent contenu, 
le manque de bras et la pénurie de capitaux en ont 
presque paralysé l'exploitation. | 

En suivant la direction de la côte, on atteint, à trente- 
huit milles au nord-ouest, la petite anse de « Lomas, » 
avec un mouillage très sûr, par des fonds de 45 à 20 
mètres. Au bord de la crique s'élèvent quelques ran- 
chos et des magasins servant de dépôt aux produits de 
l'importante hacienda de Chocavento et des fermes 
nombreuses qui fournissent les exportations de ce petit 
port : le coton, le sucre, la chaneaca, le rhum, l’eau-de- 
vie, etc. Un certain nombre d’embarcations viennent y 
chasser les loutres. L’anse de Lomas est une station bal- 
néaire pour les familles d'Acarie, petite ville située à 
40 kilomètres environ. On y vient passer les mois d'été, 
de novembre à mars, sur sa belle plage unie et sablon- 
neuse. 

A quarante-six milles, dans la même direction, l’an- 
crage de « Nazca » ou port « Caballos, » offre un mouil- 
lage assez incertain, sans ressources d'aucune espèce. 
Ce point n’est fréquenté que par les navires frétés pour 
embarquer le coton, la cochenille, les vins doux et au- 
tres produits des haciendas de la contrée. 

À une distance d'environ soixante milles, au nord de 
l'ancrage de Nazca, se trouve l'ile de San-Gaillan, peu 
éloignée de la presqu'ile de Paracas, laissant entre elle 
et cette pointe du littoral un passage, ou boqueron, de 
2 milles 4/2 de largeur, avec ure profondeur d’eau 
de 35 à 50 mètres. À partir de la pointe de Caracas, la 
côte se dérobe à l’est, formant une assez vaste rade, en 
partie masquée par l’île San-Gallan et l'ile Blanca ; c'est 
ce qu'on appelle la baie de Pisco. Had 

Le port, proprement dit, s'étend dans le côté nord- 
est de la rade. Il n'offre qu'un abri insuffisant contre la 
houle qui s’y fait presque toujours sentir. La plage est 


p 
L 
Ï 


large el basse, et les fonds varient de 7 à 13 mètres, 


sur vase, à deux encâblures (366 mètres) du môle. 

Le môle de Pisco est une très belle construction dont 
la vaste charpente, toute en fer, supporte une solide 
plateforme en bois. Il s'avance dans la mer jusqu’à une 
longueur de 675 mètres, de mauière à atteindre les fonds 
de 7 à 8 mètres. C’est un des travaux les plus impor- 
tants exécutés dans les ports de l'Amérique méridionale. 
Ce môle, muni à son extrémité d'une large et solide 
échelle, permet de débarquer quel que soit l’état de la 
mer : à son point d'attache, sur la plage, se trouvent les 
bureaux de la douane et du capitaine du port. Tout au- 
près sont les magasins d'entrepôt et quelques établisse- 


ments de vivres pour la marine. L'eau, pour l'approvi- 


sionnement des navires, arrive jusqu’à la pointe extrême 
du môle, où elle est amenée par une conduite placée 
sur l'un des côtés. 

La ville de Pisco est construite un peu en arrière, sur 
une hauteur, à un kilomètre et demi de la baie; ses édi- 
fices et quelques tours blanches se voient très distincte- 
ment de la mer. | 

Pisco est un des grands ports (puertos mayores) du 
Pérou, et le plus important de la province de fca. Il est 
relié à la ville de Ica, sa capitale, par un chemin de fer 
d’une longueur totale de 74 kilomètres. Gette ligne, li- 
vrée à l'exploitation en 1871, a été depuis lors rachetée 


par l'Etat. Le port de Pisco est en communication télé- 


graphique avec Ica, et jusqu'à Lima avec toutes les sta. 


tions intermédiaires. 

La contrée, désignée sous le nom de Vallée de Ica, 
compte environ cent cinquante grandes haciendas, non 
compris les petites propriétés appartenant à des fa- 
milles indigènes. On y élabore, annuellement, de 90 à 
100,000 pipes (botijas) d’eau-de-vie (aguardiente) à 18 
degrés, et 12 à 15,000 barils de vin, imitation de Jerez, 
Madère et Malaga. La renommée des vins de Pisco 
grandit constamment, car les procédés les plus modernes 
sont employés dans les grandes haciendas, et quelques 
marques déjà recommandables assurent à la province 
de Ica une réputation méritée. Les plus connues sont : 
Elias, Falconi, Latorre, Ledos, etc. 

En outre des divers fruits du pays, graines et céréales, 
on récolte annuellement 8 à 10,000 quintaux de coton 
d'une qualité supérieure, et 30 à 40,000 livres de co- 
chenille. 

Il se fait par le port de Pisco une grande exportation 
de ces divers articles. Le département de Ayacucho et 
celui de Huancavelica exportent aussi, par là, des laines 
de mouton et de vigogne, des métaux précieux ét d’au- 
tres produits de leur industrie. L’exportation annuelle 


“des laines, par le port de Pisco, dépasse un million de 


francs. Il y a aussi une importation considérable d’ar- 
ticles étrangers et nationaux pour la province littorale, 
et un transit très actif pour les départements intérieurs. 

Le mouvement maritime et commercial du port de 
Pisco avait été pour l’année 1870, le suivant : 


ENTRÉES 


352 navires à voiles, jaugeant 97.207 tonnes. 
24 —  àvapeur — 21.700 — 


376 navires jaugeant ensemble 118.907 tonnes. 


RSS 
SORTIES 
358 navires à voiles, jaugeant 105.280 tonnes. 
24 — à vapeur — 21.700 — 


382 navires jaugeant ensemble 126.980 tonnes. 
Lee Ce) 


En 1877, à la veille du conflit armé avec le Chili, ce 
mouvement se décomposait ainsi : 


ENTRÉES 


396 navires à voiles, jaugeant 125.809 tonnes, 
48 — à vapeur — 44,150 — 


469.959 tonnes. 


444 navires jaugeant ensemble 
Lee 


SORTIES 


405 navires à voiles, jaugeant 137,200 tonnes. 
48 —  àvapeur — 44.150 — 


453 navires jaugeant ensemble 181.350 tonnes. 
Bases a 


En 1883, après la longue suspension des affaires et 
du trafic maritime, occasionnée par les faits de guerre, 
le mouvement du port de Pisco s’est borné aux résul- 
tats suivants : 


ENTRÉES 
281 navires jaugeant ensemble 84.630 tonnes. 
SORTIES | 


985 navires jaugeant ensemble 92.330 tonnes. 
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La reprise, plus accentuée pendant l'année 1884, a dù 
accuser un sensible accroissement dans le trafic ; mais 
le défaut de renseignements ne nous permet pas encore 
d'apprécier l'importance de cette augmentation, que les 
assurances d’une paix durable contribueront à dévelop- 
per de plus en plus. 


a 


LE CHEMIN DE FER D’ANTOFOGASTA 


Nous avons, à plusieurs reprises, indiqué l'importance 
chaque année grandissante du nouveau port bolivien 
d’Antofogasta, mouillage excellent situé près de Me- 
jillones, dans le voisinage de gisements de nitrate, de 
districts miniers de cuivre et d'argent, de gisements de 
guano. 

Une voie ferrée en construction, dont les travaux, dit 
la Estrella de Panama, ont été poussés avec la plus 
grande! activité, réunira bientôt Antofogasta à Huan- 
chaca. 

Des acquisitions de traverses viennent d’être faites à 
Chiloë, des commandes de rails en Europe. 

Avant deux ans, Huanchaca sera réunie à la côte. 

Ce ne sera que le commencement d'un réseau plus 
important. La ÆEstrella croit que le Gouvernement 
est disposé à accorder des concessions avantageuses, 
afin que les principales villes de l'intérieur soient mises 
en communication le plus tôt possible avec le port d’An- 
tofogasta, dont la prospérité deviendra alors consi- 
dérable. 

Ce sera le grand marché de la Bolivie, pays riche 
en produits d'exportation auquel il ne manque que des 
facilités pour les transports. 

La Bolivie sera une des contrées tributaires du canal 
de Panama. Ses guanos, ses nitrates, ses minerais seront 
pour lui un élément de frêt. La création des voies fer- 
rées, qui sont commencées ou projetées, rendra plus 
facile l'exploitation de toutes ces richesses naturelles et 
en développera l'expédition au dehors. C’est à ce titre 

ue nous avons cru devoir appeler l'attention sur l'ar- 
tele de {a Estrella que nous venons d'analyser. 


——————hhp——————————— 


AR ET MARÉGRAPHIE 


DE L'ISTHME DE PANAMA 


Météorologie. — Le tableau ci-dessous donne les ré- 
sultats les plus intéressants des observations du mois 
de décembre 1884 : 


TEMPÉRATURE PLUIE 


Re LT, 


ABSOLUE 


Ba VERT Hauteur 


| STATIONS 
en 


minim.|maxim. millim. 


MOYENNE 
des minima 
hygrométrique moyen |À 


n 
= 
ra 
Pr? 
© 
f 
5 
É 
| 
4 
© 


ns 


| Colon... CHELT: 
| Gamboa.. 
| | Naos. CODE 

Totaux. 


| Moyennes 


La tempér sue a sensiblement baissé par rapport au 
mois de novembre, surtout à Gamboa, où la diminution 
est de 1°,2. le résultat naturel de la saison. C’est 
encore à Colon qu'elle est le plus élevée et à Gamboa le 
moins. En ce dernier point aussi, les écarts journaliers 
sont bien plus considérables que dans les deux autres 
stations, et celles-ci, sous ce rapport aussi bien que 
sous le rapport de la température en général, se rap- 
prochent beaucoup l’une de l’autre pendant ce mois. 

Quant à la température moyenne de l’eau de la mer, 
elle a éprouvé exactement la même diminution de 0°,8 
sur l’une et l’autre côle. Cette température est de 27°,1 
à Colon, 25°,5 à Naos. 

L'humidité a éprouvé une grande diminution par rap- 
port à novembre; la diminution moyenne dans tout 
l’Isthme est 3,0, et à Colon de 9,2. Geci s’expli- 


C° est 


que évidemment par l’arrivée de la saison sèche. 

Cette saison s’est, pour ainsi dire, établie définitive- 
ment dès le commencement de décembre, car il est 
tombé peu d'eau pendant tout le mois, pas une seule 
goutte à partir du 6 à G amboa, ni à partir du 8 à Naos, 


Drm £ 


et seulement 12%2,6 à par 
Le Chagres a éprouvé, entre le 3 et le 8 décembre, 
quelques CURE dont l'amplitude n’a pas dépassé 
xamboa, 0,90 à Bohio Soldado. ‘A partir du 
nte s'est effectuée d’une façon absolument 


tir du 8 à Colon. 


SnIa die 
régulière. 

Le régime du vent a été constamment celui même 
qui est particulier à la saison sèche. Dans tout l'Isthme, 
l'alisé a surtout soufflé du Nord, notamment à Colon; à 
Gamboa, la direction dominante a peut-être été plutôt 
N.-E. que N., et à Naos les directions N. E. et N.-0. se 


sont présentées encore assez souvent. Les calmes ont 
continué à être quelque peu fréquents à Gamboa pen- 


dant la nuit. 
Marégraphie. — Le tableau suivant fait connaître les 


lus accentués de la marée : 


NIVEAU NIVEAU AMPLITUDE 


| 
| . 
| minimum | maximum | maximum 
CO ORR Ete dete RER — 091 02 36 Où 50 
NEO rer ARMES T 0" 0h 76" 04 5 94 


Ces mouvements sont presque identiques à ceux de 
novembre;,'et, comme eux, ne présentent rien d’anormal, 


TT ——————— 


PERSONNEL 


PFARTI POUR L'ISTEME AMÉRICAIN 


De Southampton, le 2 juillet, sur steamer « Medway ». 
M. SrALon (Alfred). 


De Saint-Nazaire, le 8 juillet, sur steumer « Ville-de-Brest. » 


MM. AnsarrT (Marie), 
BIZERAY (Edmond) 
CuinièREs (Charles 
GRENÉ (Georges), 
Komar (Auguste), 
Lecrerc (Emile), 
LEMONNIER (Emile), 
MANGE (François), 
PENON (Victor), 
Roy (Blaise), 
TAMAIN (Amédée). 


) 
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FRETS 


Paris, le 27 juin 1885. 
D'EUROPE POUR LE PACIFIQUE 


Du Havre, on cote par voiliers : 


NalDARMEOR ER see 25 fr. et 10 0/0 p. m. cub. 
Lima (Callao)............ 40 fr. et 10 0/0 _ 
ne in 40 à 50 fr. et 10 0/0 . — 
Guayaquil.…. . DUNLTEASECS par tonne 
Acajulla, SU Prose" Lib >er- 

ES OBS ROE AEECE 60 fr. et 10 0/0 — 


Corinto et Amapala..…. 
San-Francisco (Californie). 


55 fr. et 5 0/0 2 
13 à 20 fr. et 10 0/0 


D’Angleterre, on cote par voiliers : 
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Valparaiso.. res es... 21 sh. 6 

Coquimbo (coke et charbons) ... 22 — 

Cab er ee PEER 23 — par 
Panama .,.., AR ANET NE es 24 — tonne 
Iquique. . .... APR 4 an 22 — de 
Acapulco et Parana......... 44s 24 — 1015 kil. 
San-Francisco (Californie), .,... 16 — 
Colon'{(charbons) met 20 à 22 — 


Du Pacitique sur l’Europe, on cote : 

De Valparaiso sur Royaume-Uni, 35 sh.; pour le Continent, 
40 sh. : blés. 

De Valparaiso sur Royaume-Uni, 36 sh. 3; pour le Conti- 
nent, 41 sh. 3 : nitrates. 

De San-Francisco sur Royaume-Uni, 33 sh. 9; pour le Con- 
tinent, 35 sh. : blés. 

De Portland (Orégon) pour Londres, 40 sh. : blés. 


Le Gérant : POURTET. 


D 
COURS OFFICIELS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS BE LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DB PANANA 


A LA BOURSE DE PARIS, DU 


1% AU 14 JUILLET 1885 


ACTIONS OBLIGATIONS 4 0/0 
re —,, OBLIGATIONS 5 O/O30BLIGATIONS 3 0/0 re 
DATES 
AU COMPTANT A TERME AU COMPTANT APM (TOUT PAYÉ) (250 FR. VERSÉS) 
ee 
4er juillet. . .| 481.25 480 481.25 | en liq. : 409 465 403 232.50 233 232 303 303 303.50 301 301.25 301.50 
482.50 au 15 : 481. 25 302 303.50 301.75 302 302.25 
482 50 302.50 
2 ee 482 50 481.95 EU TAC 404 403 234 232 302 301 300.50 301 300 301 
AA eee 300.25 
3 — 482.50 481.25 480| en liq.: ..: 408 409 408 252 301.25 301.50) 304 303 304 
auto res 303 301.50 
4 — : 481.25 480 481.25| en liq. : ... 305 407 108 409 233 234 233 303.50 303.75: 302 301 
au 45 : 480 481.25 302 
— Bourse fermée. » » » » » 
— 413.75 4712.50 470] en liq. : .. 405 408 233 233.50 234 304 305 s 
au 15 : 475 233 
7 _ 470 471 25 470 en liq. : ... 4:06 408 233.50 233 305 306 307 308 » 
471.25 au 45 : 472.50 309 305 
473.15 472.50 
472.5 
8 — 473.75 4710.50 en liq. : 406 408 405.50 232 232.50 232 309 309.50 310 » 
421.25 470 471.95] au 15 : 410 470 
468.75 470 
9 _ 412.50 413.75 475| en litres 406 407.50 408 232.50 233 9233.15] 309.50 307.50 » 
473.175 472.50 au 15 : 475 473.75 23% 305.50 
10 — 415 476.925 4717.50] en liq. : .. 408 407.50 405.50! 234 305 306 305 « 
416.25 475 477.50] au 15 : 475 416.251 407 408 407 406 
475 4176.25 471.50 405.50 
472.50 
11 — 416.25 475 476.25] en liq.: ... 408 406 234 305 305.50 305 CL] 
au 15 : 475 304.50 304 
17 —  . .| Bourse fermée. » » » » à 
43 — 1 475 477.50 475 en liq 405.50 406 405 234 234,50 303 305 » 
413.75 4175 
14  — Bourse fermée. 


PARIS. — IMPRIMERIE P. MOUILLOT, 13, QUAI VOLTAIRE, — 92496 
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de- Panama : 1879-1885. — Oppositions sur titres signifiées à la 
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juillet : Extraits du Journal des Débats, du Gaulois, du Bulletin 
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sewblée du 29 juillet : Extraits du Figaro, du . ournaldes Débats, 
du Siècle, de l'Intransigeant, du Gaulois, du Voltaire, de l'Evé- 
nement, du Gil-B as. — Rapport officiel d'un ingénieur mexi- 
caiu sur les travaux du Canal de Panama : Extrait du Now- 
veau-M inde. — L'achèvement du Canal : Extrait de la Estrella 
de Panama.— L'extension des lignes télégraphiques en vue de 
l'achèvement du Canal. — Frets — Cours officiel des actions et 
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cutiou àu 1er juin 1885 (hors texte). 

Puorograpgies des chantiers du Bas-Obispo, de la Culebra, de la 
Butte de Bohio-Soldado et de la Corrosita, 

Rapport des Commissaires-Vérificateurs des comptes. 


M. Ferdinand de Lesseps a annoncé aux Action- 
naires de Panama, réunis en Assemblée, que, samedi 
prochain, à 9 heures précises du matin, rue du Che- 
min Vert, à Pantin, quatre des grands excavateurs 
qui vont être expédiés à Panama, seront mis en fonc- 
tionnement dans un terrain difficile, expressément 
choisi dans ce but. 

Les Actionnaires qui désirent assister à ces essais 
ont qu'a demander une carte d'entrée au Secrétaire 
général de la Compagnie de Panama, 46, rue Cau- 
martin. 

Les représentants de la Presse seront reçus dans 
le chantier sur luseule présentation de leur carte. 


Voir, à la page 1276, une Note sur ces ercavateurs. 


mms 


COMPAGNIE UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PAXAN 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DES ACTIONNAIRES 


6° Réunion. — 29 Juillet 1885 


RAPPORT 


DE 


M. FERDINAND DE LESSEPS 


AU NOM DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 


a — 


Messieurs, 

La puissante communauté d'action qui existe entre 
nous, résulte de la sincérité avec laquelle nous vous 
rendons compte chaque année des résultats obtenus 
et des nouveaux projets élaborés. 

On sait que dans leur application pratique, les plans 
de travaux publics subissent continuellement |: s mo- 
difications de détail que les circonstances imposent. 
Ces changements, — qui ne touchent pas aux grandes 
lignes des programmes, — qui ont toujours pour 
but une meilleure adaptation des forces, — devien- 
nent, pour les adversaires de notre entreprise, le 
thème facile de critiques vivientes, de remarques in- 
sidieuses, dictées par la plus évidente mauvaise for. 
Et lorsque, dans lPapplication des programmes que 
nous vous avons loyalement exposés, la défaillance, 
l'erreur, ou même la faute d'un agent, nous vaut un 
mécompte partiel, alors vos adversaires entrent en 
campagne et, renouvelant les attaques de jadis contre 
le Canal de Suez, prédisent des catastrophes. 

Si nous vous entretenions simplement des faits ac- 
complis, Si nous ne vous disions pas à l'avance, toutes 
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pos intentions, nul ne pourrait nous trouver en 
défaut. 

Le Canal maritime de Suez, si longtemps qualifié 
d'inexécutable, s’est exécuté vrâce à ce système de 
franchise qui, s'il vaut à votre Prés:dent et à vos Ad- 
ministrateurs, parfois, des ennuis passagers. main- 
tient à notre œuvre le caractère qu'elle doit avoir. 
C'est en appliquant le système par lequel le Canal de 
Suez fut achevé, que nous achèverons ensemble le 
Canal de Panama. 

Il appartient à nos associés de répondre, comme 
nous, par le plus calme dédain aux intrigues, aux 
man:euvres, aux attaques inévitables. L'histoire du 
Canal de Suez est encore trop vivante pour quil y ait, 
croyons-nous, à redouter la moindre faibl sse dans 
la légion stygse des Actionnaires et des Obligataires 
du Canal de Panama. 


RÉSULTATS SUCCESSIFS 


A chacune de nos Assemblées, depuis 1881, nous 
vous avo:s rendu compte des progrès suecessifs de 
notre œuvre el soumis nos plans d'avenir. 

Nous somines en mesure, aujourd hui, de vous 
dire comment et à quel prix l'achèvement du Canal 
maritime doit être assuré. 


Dès votre première Assemblée constitutive, le 31 
janvier 1881, nous vous faisions connaître « les dis- 
« positions dont nous avions pris l'initiative », et qui, 
suivant les termes de ce premier Rapport, « devaient 
« nous faire gagner plusieurs mois, probablement 
« une annte, sur l'épo jue de l’ouverture du Canal 
« maritime et des recettes du transit. » 

Quant à la dépense à prévoir pour les travaux : 


Une somme de 600 millions de francs sera néces:aire, 
disions-nous, pour aftei:.dre en sept ou huit années au 
maximuin le jour de l'ouver!ure du Canal de Panama à 
la graude navigation. 


À cette évaluation, qui s'appliquait au creusement 
du Canal maritime, il suffisait, pour supputer le 
coût total probable de l'œuvre au jour de l'inavgura- 
tion du Canal, d'ajouter le moutant des Charges so- 
ciales “bligatoires, du Service annuel des intérêts, 
des Dépenses du Domaine (achat de terrains et cons- 
truction de bâtiments), et des Frais d'administration. 
Cette supputation ne pouvait même pas être indiquée 
il y a cinq ans; et comme on devait pourvoir à ces 
charges, ou par l'augmentation du capital ou par des 
emprunts, un arlicle de vos statuts prévit la poss:bi- 
lité de porter, avec votre approbation, de 300 à 600 
millions de francs le Capital-Actions émis. Nous 
supposions, à celte époque, que le creusement pro- 
prement dit du Canal coûterait 600 millions de francs, 
et que les Charges sociales, le Domaine et les Inté- 
rêts à servir annuellement aux Actions et Obligations 
jusqu'a la date de l'inauguration du Canal, coûteraient 
environ une somme égale à la dépense de creusement 
du Canal. C'était d’ailleurs, quant au coût total ainsi 
calculé, rester dans les limites du Congrès interna- 
tioual de 4859. de x 


A yotre deuxième Assemblée constitutive, le 3 
mars 4881, nos piemières appréciations se trouvaient 


confirmées. Nous pouvions dire que «nous avions 
« gagné une année sur l'époque de l'ouverture du 
« Canal à 11 grande navigation »; que « l'œuvre 
« serait achevée en 1883 ». 

Nous vous donnions, ainsi qu'il suit, le devis du 
creusement du Canal : 


Creusement du Ganal, exécution des digues latérales qu 
cavalivrs, transport et déversement des déblais de la 
grande tranchée de la Culehra........... £30.000.000 fr. 

Parachèvement du barrage. établisse- 
ment des émissaires d'évacuation, etc... 

Bassiu d’altente, porte de marée, etc. 


Lotalre 


46.000.000 - 
36.000.000 


512.000.000 r. 


set... 


Les chiffres que nous relèverons plus loin, pour dé- 
terminer le coût total du percement de l’isthme amé- 
ricain le jour de l'inauguration du Canal, seront Ja 
confirmation de ces premières données. 

Le plan de notre première campagne d'exécution 
était ainsi résumé dans le Rapport de 1881 : 


Cette première camp gne verra s'achever le piquetage 
du Canal, le complément des forages, la con-truction des 
ateliers, l'appropriation des emplacements cù les excava- 
teurs et autres engins mécaniques fonctionneront après 
ieur montage. Dès le commencement de 1882 plusieurs 
chant.ers seront en pleine activité. . 


Relativement au matériel, nous vous disions : 


Les premiers mois de travaux eff:ctifs permettront de 
faire en grand l’exp ‘rience pratique de la meilleure utili- 
sation ues appareils, des procédés prélér:bles d'exécution, 
des modes de transport donuant les résulta:s les plus avin- 
tazeux. C'est alors que les commandes déliuitives de mats- 
riel, müûürement étudiées, seront failes en connaissance de 
cause. À vant la fin de 1882 le matériel définit.f fonctionnera. 


Tel était notre programme pour la campagne 1881- 
1882. 


Le 29 juin 1882, à votre troisième Assembiée, 
nous vous exposions ainsi les résultats obtenus : 


Le programme d'exécution du Canal maritime, dont 
nous vous avions iudiqu les lignes principules dans vos 
Assemmblees constitutives des 31 janvi-r et 3 mars 1831 a 
été suivi p netuellement. L:s r'sultats acquis a-nélivrent 
la situaiion que nous vous avions exposée. 


Le terrain à déblayer était plus facile qu’on ne l’a- 
vait supposé; pa: contre, et nécessairement, le cube 
total à extraire élait devenu plus important, puisque 
les talus du Canal devaient recevoir une inclinaison 
plus accentuée. Si, contrairem ‘nt à nos intentions, 
on se fut trop hâté de commander les appareils d’a- 
bord prévus, l'amélioration constatée dans la paiure 
du terrain eut été détruite par la non-utilisation des 
machines. 


La confiance que les Actionnaires du Canal de Panama 
nous out témoi-née, disions-nous à ce sujet, nous à per- 
mis de ne rieu sacrifier à l’imparence. Nous prolongerons 
done, s'il le faut, la pé iode d'orsanisation définitive au 
delà du twrine que nous lui avions assignée duns notre 
programme, afiu que chacun de nos chantiers mis en tra- 
vail soit réellement définitif. 
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C'est à cette Assemblée que nous vous donnians le 
Programme d’exéeution du Canal arrèté par la Com 
mission supérieure consultative des travaux, et qui 
comprenait l'ouverture de plusieurs chantiers à sec 
« pérmettant d'étudier la nature des terrains, les 
« pentes à donner au talus, etc. » 

Votre di ection se rencontrail avec l'avis unanime 
de la Commission supérieure consullative : marcher 
lentement et sûrement à la solution du problème, 
sans précipitation, sans rien livrer au hasard. 


Nous devons nous féliciter, disions-nous, de la prudence 
avee laquelle nous avons fait nos commandes, car les 
premiers engins expédiés, mis en travail, nous ont montré 
les améliorations les modificalions que le caractère du 
sol et les habitudes des ouvriers du pays Lécessilaieni 
pour obtenir des rendements satisfaisants. 


Nos prévisions se trouvant confirmées par les faits, 
et notre crédit s’établissant sur des bases solides, 
nous vous faisions connaître, à cette même As-em- 
blée, notre intention de ne pas user, si cela était 
possible, de la faculté statutaire du doublement du 
capital de 300 millions, et de nous procurer les res- 
sources nécessaires au moyen d'émissions d'obli- 
gations, 


Le 31 décembre 1882, conformément au pro- 
gramme que nous avions soumis l'année précédente, 


les entrepreneurs chargés de l'application arrivaien 


exactement à la fin de la première période définie 
au contrat : la période d'organisation, « période, 
« disions-nous, dans notre Rapport du 47 juillet 1883, 
« qui devait durer deux années et à l'expiration de 
« laquelle la Compagnie et les entrepreneurs auraient 
« à évaluer les prix unitaires d'exécution ». 

Après cette expérience, votre Conseil et les entre- 
preneurs reeonnurent qu'au point où l’on était arrivé, 
et en considération dé ce fait, que le but principal 
était d'acheverle Lanalle plus promptement possible, 
la mise en œuvre d’une entreprise unique ne don- 
nerait pas une suffisante garantie d'exécution dans 
les délais voulus ; quil fallait y substituer l'action 
combinée d'une série d'entrepreneurs : « Le système 
« de la division des entreprises, avaient écrit ces 


« entrepreneurs eux-mêmes, le 31 décembre 1882.. 


« répond mieux que tout autre aux 
« actuelles. ...» 

A cette Assemblée du 17 juillet 1883, nous vous 
disious : 


nécessités 


_ 


Ea première partie du programme que nous vous expo- 
sions il y a deux ans, et qui pouvait alors paraître téiné- 
raire, se trouve ponctuellement exécutée, La période 
d’organisa'ion à exactement duré les deux aunées que 
nous avions prévues à ee programme. 

La seule et importante modification que nous ayons à 
vous signaler cousiste à avoir substitué une série d’en- 
Lpiepeure à l'entreprise unique dont nous avions jeté les 

ases, 


Le creusement du Canal avait été attaqué, sur 
presque toute la ligne, au invyen de 23 chantiers de 
terrassements et de 3 grands chantiers accessoires. 

Nous vous exposions ainsi le programme de la 
campagne prochaine :; 


Avant la fin de l’année, les chantiers s’étendront sur 


toute la ligne du Canal, de Colon à Panuma, d’une mer à 
l'autre. 


Ce programme fut exactement réalisé. 

A PAssemblée précédente, nous vous avions dit 
notre intention de ne pas procéder à l’augmentation 
de eapital prévue aux statuts; à l'Assemblée du 
\7 juillet 1883 vatre Conseil vous fit connaitre qu'il 
ne pensait pas devoir appeler les versements dus sur 
les actions, mais pourvoir aux moyens nécessaires 
par voie d'emprunt : 


Nons croyons que les travaux prendront prochainement 
une extension considérable, c’est pourquoi nous aurons à 
prévoir les conséquences financières de cette fructueuse 
activité, Nous pourrons nous procurer les fonds nécessaires, 
soit en appelant les versements sur les actions, soit, ré- 
servant ces versements, en faisant appel au crédit par une 
émission d’obigitions. Votre Conseil, ne s'inspirant que 
de vos intérêts rrels, et poursuivant sans relâche noire 
grand but, l'achèvement du Canal en 1888, preudri, le 
moment veau, la décision la plus favcrable à vos intérêts. 


Un an après, à votre Assemblée du 1° août 1884, 
nous élions autorisés à nous exprimer ainsi : 


Non seulement nous sommes encore en mesure d'’af- 
firmer aujourd'hui que rien, jusqu'ici, ne s’oppose à ce 
que le Canal de Panama soit achevé en 1°88 ; mais, en 
outre, nous vous dirons, dans la partie de ce Rapport con- 
sucrée aux trivaux, comuvunt Cette promesse peut ma- 
thématiquement se réaliser. 


Cependant, depuis le premier contrat résultant de 
l'applicati n des premiers programmes, de grandes 
et profondes modifications s'étaient imposées. 

Les attaques dont votre entreprise élait menacée, 
et l'impression que ces manœuvres pouvaient pro- 
duire, auraient pu nous amener à l'exécution rapide 
d'un Canal restreint, sauf à parachever ensuite, plus 
lard, après le passage établi, et par conséquent dé- 
montré, le Bosphore américain livré aux navires. 
D'autant qu'à l’origine, on supposait qu'il y aurait un 
plus grand nombre de roches à extraire qu'il ne 
s'en trouve réellement. IL s'agissait, alors, en effet, 
d’une extraction totale de 72 millions de mäitres 
éubes environ. On eût laissé à Pavenir la charge 
d'une dépense plus forte, en gagnant quelques mois, 
en démontrant plus tôt la parfaite praticabilité du 
perceme.t de |'isthme. 

Ces craintes ne se sont heureusement pas réalisées. 
Nos actionnaires, se souvenant de Suez, ont résisté à 
toutes les attaques, et nul, sérieusement, n'a émis 
de doute sur la possibilité de creuser un Canal mari- 
time direct entre les deux Océans, à travers les Gor- 
dillères colonibiennes: 

D'un autre côté, la flotte marchande qui sera prête 
à utiliser le Canal dès l’année de son ouverture et 
le mouyement de transit. qui en résultera sont tels, 
que nous devons achever le Canal le plus complète- 
ment possible avant son inauguration. 

Pour le Canal de Suez, on avait compté sur un 
transit de 3 millions de tonnes, et c’est à un mou- 
vemeut de 20 millions de tonnes qu'il faudra $atis- 
faire dans quelques années, À Pauama, le transit de 
la première année sera, au minimum, de 6 millions 
de tonnes, relevées, connues, prêtes à passer dès 
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maintenant; et qui oserait chiffrer ce que sera Île 
mouvement maritime entre les deux grands Océans, 
quelques années après l'ouverture de la voie nou- 
velle si impatiemment attendue. 

Nous avons donc voulu achever du premier coup 
le Canal maritime entre les deux Océans, et puisque 
la clairvoyance et la solidité de nos actionnaires nous 
le permettaient, nous n'avons pas hésité à adopter le 
programme de notre (Commission supérieure consul- 
tative des travaux, programme que nous vous avons 
soumis le 23 juillet 1884, ainsi résumé : 


A. — Canal de 9 mètres au-dessous du niveau moyen 
de la mer; 
. — Largeur au plafond de 22 mètres; 
. — Tranchée directe, à ciel ouvert, entre les deux 


. — Poris à olon et à Panama; 
. — Gare de 5 kilomètres au milieu du Canal; 


B 
C 
er 
D. — Sas avec porte de marée du côté de Panama; 
E 
F 
G. — Barrage de Gamboa avec dérivation des eaux. 


En vous exposant ce programme, l’année dernière, 
nous vous disions : 


Les travaux de parachèvement ou d'amélioration, qu'il 
eût fallu faire après l'inauguration du Canal maritime, 
dans un temps donné, s’exécuieront avec une telle écono- 
mie pendant l'exécution même du Canal maritime propre- 
ment dt, que nous n'avons pas hésité à les comprendre 
dans notre programme malgré l’augime-tation de cube 
qui en résultait, puisque cette augmentalion ne devait 
pas relarder l'achèvement du Canal maritime en 1888. 


Nous nous hâtons d'ajouter que l’extension de ce 
programme ne nous conduisait pas, comme dépense, 
— ainsi que nous l’établirons plus loin, — au delà 
des limites sanctionnées par le Congrès international 
de 1879, Congrès dont les délibérations sont la base 
de notre association. 


MARCHE DES TRAVAUX 


Le programme étant fixé, l'effort à faire étant 
connu, le cube à extraire étant largement déterminé, 
l’achèvement du Canal maritime devenait une simple 
question de matériel. 


L'expérience du Canal maritime de Suez, disions-nous 
l’année dernière. la lenteur calculée avec laquelle nous 
avons procédé à l’organisation des chantiers et à la com- 
maude du matériel, — afin de ne perdre aucun temps 
pendant la p'riode de pleine exécution — nous à permis 
de marcher sûrement, sans tàtonnement, sans recul el de 
telle sorte que, de progrès en progrès, maintenant, nous 

rriverons, nous en avons la ferme confiance, à l’achève. 
ment du Caual maritime à la date prévue et annoncée, 


Nous vous communiquions, en même temps, le 
programme d'exécution de notre Directeur général 
des travaux : 


Le matériel est calculé pour exécuter le total des exca- 
vations à sec en Irois années, et les dragages en deux an- 
nées. D'où il résulte, qu’alors même que nous n’aurions 
commencé les travaux à sec que le 1° janvier 1885, et 
les travaux de dragage que le 1°" janvier 1886, le Canal 
pourrait être terminé mathématiquement le 1 jan- 


vier 1888. Pour faire face à l’imprévu, malgré les calcul 
de rendement minima que nous avons exposés, qui ré- 
pondent déjà à un imprévu, nous auro s, d’une part, 
comme marge, tout ce qui aura été exécuté en terras<e- 
ments à sec le 1e janvier 1885 et tout ce qui aura été 
exéruté en dragages je 1% janvier 1886 et, en outre, toute 
l’année 1888. 


C'est ce programme qui s'exécute, régulièrement. 

Les incidents graves qui ont marqué la campagne 
dernière, et dont nous vous entretiendrons dans une 
autre partie de ce Rapport, n'ont affecté qu’une 
partie des marges laissées à limprévu dans ce pro- 
gramme. 

En exécution d’une des clauses de la concession. 
le Gouvernement des Etats-Unis de Colombie a été 
appelé à évaluer le degré d'avancement des travaux. 
La déclaralion du Gouvernement, datée du 26 décem- 
bre 1883, était ainsi conçue : 


La Compagnie du Canal de Panama a droit à ce qu’on 
lui adjuge, suivant les termes de l’arte ae concession, 
150,000 hectares de terrains comme l'équivalent d’un peu 
plus du tiers de l'exécution de l’œuvre. 


Les travaux poursuivis depuis cette déclaration 
permettent de considérer l'effort actuellement accom- 
pli, comme dépassant la moitié de l’elfort total né- 
cessaire. 

Cet effort considérable, qui assure l'exécution de 
l'œuvre, ne pouvant pas être nié, les adversaires du 
Canal de Panama, comme jadis les adversaires du 
Canal de Suez, en arrivent à susciter des discussions 
puériles, à formuler d’absurdes critiques, et, dans 
leur impuissance de nuire, ils n’hésitent ni devant la 
calomnie, ni devant la diffamation. 

Un groupe nouveau d’adversaires s’est manifesté, 
Vous aviez Contre vous, Jusqu'ici, certains capitalistes 
intéressés à voir retarder le plus possible l’inaugu- 
ration de la voie nouvelle, — soit pour conserver 
l'exploitation des voies de transport actuelles, soit pour 
attirer des capitaux en vue de l'exécution probléma- 
tique d'un canal concurrent, —et vous aviez aussi des 
spéculateurs qui essayaient, de temps en temps. 
d'agir à la Bourse contre vous : 


Depuis notre dernière Assemblée générale constitutive, 
disions-nous l’année dernière, certains organes n’ont cessé 
de répandre de fausses nouvelles et d'attaquer notre entre- 
prise, sans autre but que de vous alarmer et de chercher à 
vous décourager, afin de pouvoir obtenir, au plus bas prix 
possibie, des actions au profit de leurs commanditaires 
qui en connaissaient la valeur; mais je vois par votre atti- 
Lude qu'ils n’ont pas réussi à ébranler votre confiance. 
Sachez que vous n'avez plus d’adversaires extérieurs, mais 
qu’il faut vous mettre en garde contre les ennemis inté- 
rieurs., Les recettes du Janal de Suez montrenli ce que 
l'avenir réserve aux Actionnaires de Panama; ils ne selais- 
seront ébranler ni par les malveillants, ni par les spécula- 
teurs. 


Les spéculateurs savent ce que votre résistance leur 
a coûté. 

Alors, ne pouvant rien contre les Actionnaires, 
certaines individualités se sont tournées contre la 
Compagnie ; et, par la publication de journaux créés 
exprès, expédiés, ou criés sur la voie publique, par 
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des correspondances, par des brochures, une véritable 
campagne de chantage a été organisée. 

Nous n'avons pas besoin de dire que ces spécula- 
teurs d’un genre spécial trouveront la Compagnie du 
Canal de Panama aussi ddaigneuse et aussi iné- 
branlable que l'ont été les Actionnaires. 

Mais je suis heureux de pouvoir ajouter que les 
deux principaux jouroaux menant cette Campagne 
déplorable, bien que se publiant à Paris, n ne sont pas 
dirigés par des Français. 

Le creusement continu du Canal maritime, et son 
achèvement, sont les seules réponses à opposer à de 
tels adversaires. Nous ne ferons pas à nos associés 
l'injure de les croire impressionnés par de telles 
manœuvres. 


En 1860, il y a vingt-cinq ans, un journal du 
genre de ceux dont nous venons de parler publiait 
ces lignes : 


Beaucoup de personnes, en France, de pefites gens. ont 
été induites à prendre de peliles actions du Canal de Suez 
sous l'impression que l'affaire serait profitable, La marche 
des travaux eu Egypte, toute'ois, a été telle, qu’elle a 
montré que si l’entreprise n’est pas impraticable, elle 
exigera des sacrifives d’argent, de temps et de travail 
tout à fait au del des forces de toute Compagnie. 


C'est exactement dans les mêmes termes qu’on 
parle maintenant, parfois, des Actionnaires du Canal 
de Panama et de l’œuvre entreprise. 

Les petites actions du Canal de Suez, émises x 
500 fr., sont devenues des actions de 2 200 fn 
les petites obligations, émises à 300 fr. 
565 fr. 

Et le Bosphore égyptien a été achevé. 

Les petites actions et les petites obligations du 
Canal de Panama auront la même destinée, et le 
Bosphore américain s’achèvera dans les mêmes con- 
ditions. 


Jadis, les attaques contre les Actionnaires du Canal 
de Suez venaient de l'étranger ; —-les attaques contre 
les Actionnaires de Panama sont encore d'origine 
étrangère, mais, malheureusement, c'est en France 
qu'elles sont éditées 

La marche prudente avec laquelle nous avons pro- 
cédé à la commande des appareils d'extraction et à 
l'installation des chantiers est qualifiée de « lenteur 
« fatale »; — les expériences faites avec soin, sur les 
lieux, plusieurs fois reno:velées, deviennent des 
« tâtonnements » ; — des dragues puissantes tra- 
vaillant en un terrain mou, ne présentant aucune 
difficulté, sont-elles enlevées à ce chantier pour être 
transportées dans Pintérieur? aussitôt, vos adver- 
saires, attentifs, de sigualer la diminutiou du cube 
qui en résulte; — suspend-on, pour le réorganiser 
mieux, tel chantier d'excavation? la diminution du 
cube, cependant annoncée, devient un désastre; — 
tel agent en vue, fatigué (car c’est un rude labeur 
qu'ont accepté tous ceux qui dirigent ou exécutent 
des travaux dans l’isthme), a-t-il un instant de fai- 
blesse, de défaillance? sans retard, la nouvelle est 
transmise, grossie, et ce sont de honteuses dénon- 
cations À ‘incapacité, lorsque Ja dénonciation ne 
revêt pas un autre caractère; — des matelots atteints 
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de la fièvre jaune aux Antilles, débarqués à Colon, 
morts dans l'isthme, viennent-ils augmenter la 
moyenne des décès? immédiatement un télégramme 
signale l'apparition d’une épidémie sur les chantiers ; 
— un jour, l'isthme est «tout roches », et le lende- 
main ce sont les « boues liquides » qui y dominent; 
— enfin, — et qu'y a-t-il à répondre à de telles 
audaces? — à bout d'arguments, vos adversaires en 
arrivent à qualifier simplement de « mensongers » 
les renseignements donnés par la Compagnie! 

I eût été puéril de croire que l’isthme de Panama 
serait coupé en sept ou huit années, sans qu'il se 
produisit des mécomptes, et que le personnel de 
tout rang exécuterait un pareil travail comme d’un 
coup, sans erreur, sans faute; et il était probable que 
dans la formidable manipulation de matériel et de 
matériaux qu'allait exiger l'achèvement d'une telle 
œuvre, entreprise et exécutée dans des délais si 
rapides, quasi vertigineux, des actes coupables 
seraient à redresser. Le devoir du Président et des 
Administrateurs d'une Société est de se prémunir 
contre ces incidents inévitables, dans la mesure du 
possible, pour les éviter; de les redresser quand Ils 
se produisent, de les poursuivre lorsque leurs auteurs 
méritent un châtiment. 

Votre Conseil, Messieurs. n’a pas failli, il ne faillira 
pas à ce devoir. Il peut dire que, si des défaillances 
ont été constatées, si des fautes ont été commises, 
iln'y a pas eu jusqu'ici à relever, ni une faiblesse, 
ni une erreur, ni une faute ayant causé à la Compa- 
gnie un dommage appréciable, relativement à l’im- 
portance de l'entreprise. 


Il a été parlé, il y a quelques mois, d’un mauvais 
mesurage à la suite duquel un entrepreneur aurait 
reçu une somme supérieure à celle qui lui était due. 
Notre contrôle a en effet relevé une erreur de ce 
genre, et l'entrepreneur a simplement restitué la 
somme perçue en trop. Des incidents de cette nature 
sont inévitables sur les chantiers; mais iis sont tou- 
jours relevés et régularisés, à un moment donné, 
par le cont ôle. 

On a parlé également d'un navire chargé de bois, 
arrité à Colon, et qui aurait opéré un débarquement 
défectueux. Toutes les entreprises au monde ont à 
enregistrer des débarquements défectueux. 

Mais c’est sur les cubes exécutés mensuellement 
que les adversaires de notre entreprise se sont 
acharnés, se gardant bien de rappeler les divers pas- 
sages de nos Rapports aux Assemblées, qui avaient 
précisément pour but de mettre en garde les Action- 
naires contre cette manœuvre bien connue de tous 
ceux dont les entreprises consistent en déblais. 


Vous nous permettrez de vous faire observer, disions- 
nous notamment, que dans l'exécution d’une œuvre telle 
que la nôtre, consistant presque entièrement en exCava- 
tion, la marche eu avant et le succès final dépendent sur- 
tout des machines et de l'emploi judicieux des appareils. 
Ii peut dope arriver, dans la pratique de l'exécution, que 
tels appareils destinés à un chantier -oient de préférence 
mis en œuvre sur un autre point, que là où des appareils 
mécaniques devaient fonctionner l'expérience prouve que 
le travail à bras est préférable, etc., etc., et il arrive, en 
conséquence, que les prévisions, quant au détail, se trou- 
vent interverties.. 
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Il importe, maintenant que nous sommes entrés dans la 
pleine période d'exécution, que nos associts se rendent 
bien compte des conditions matérielles qui président 
partout à la marche des chantiers de travaux publics. 

L’effort principal, en pareilles matières c'est l’installa- 
tiôh, c'ést la création des appareils, c'est l’altique. Une 
fois e Mmouveinent, les machines fonctionnent en amélio- 
rant Sans cesse leur rendeurent. 

Ge n’est pus non plus dans le commencement de la pé- 
riode d’ekéeulion, par l'appréciation unique du cube exé- 
cuté, qu'il faut se faire une opinion de la marche des 
travaux, attendu que les premières terres à enlever. que 
les premiers cubes, sont de beaucoup les plus difficiies, 
les plus lents et les plus coûteux. 


Et nous ajoutions : 


Il en est ainsi dans J’exécution de.tous les travaux 
publics; ii ën à été de même au Canal dé Suez. où, sur un 
débläi total de 75 millions dé mètres cubes, 50 millions 
out été enlevés perdant les deux dernières annres, 
à dire alors que les éssa s de divers appareils cr'és étaient 
bién términés et que les entrepreneurs possédaient enfin 
l'outillage approprié au travail. 


C'est- 


Si l'on tient compte de ce fait que les premiers 
cubes sont les plus lents à enlever et que notre Di- 
rection générale s'applique à aitaquer de préférence 
les cubes difficiles, on aura lieu d’être satisfait de la 
progression des cubes mensuels depuis le conmence- 
ment de l’année : 


1888 PJañviefu sis some 6e 15350:000 mit 
API FENTE D LNCEMRANUR NT 590.006 — 
— Mars 627.090 — 
— Avril. VAUDD ee 
= Mai: 198.000 — 


Nous avions pensé que l’ensemble du cube men- 
Suel atteindrait assez vite lé chitlre d'un million de 
mètres. Nous avions compris dans notre calcul le 
produit des Srandes dragues américaines, qui, du 
côté dé Colon ét du côtè dé Parniama, devaient tra- 
vä ller dans des térraiis généralement fous. Nous 
vous dirons, plus loin, comment les éntreprébcurs 
äfnéricains se Sont trouvés attardés. La partie que 
ces entreprenéurs ônt à exécuter étant la plus facile, 
ce retard n’empèché én rien l'achèvement du Canal 
dans les délais. Déjà, du côté de Colon, ces entrépte- 
néurs Sont en mesure d'accomplir leur tiche. 

Il ei est de même du chantier très itiportant de 
là Culcbra, point culminant de l'isthme, et qui devait 
noûs fourtiir un eubé déterminé vers le milieu de 1885. 
Une modification, une extension du contrat que nous 
avons demandée aux entrépreneurs duns l'intérêt de 
l'exécution totale du Canal, ainsi que nous l'explique- 
rons dans une autre partie de ce Rapport, a reculé 
de plusieurs mois, volontairement, la mise en toute 
activité de cé chantier. 

Il résulte de ces incidents et de ces modifications, 
qu'en réalité, le cube mensuel progressif obtenu du 
1® janvier au 1* juillet 4885, en rapport avec nos 
prévisions de l'an dernier, est dans les liites nor- 
males voulues pour l'achèvement. 


ÉTAT SANITAIRE 


Voici le relevé officiel des décès constatés dans 
l'isthme du 1‘ avril 1884 au 31 mars 1885 : 
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« 188% Avril. , .. 59 décès dont 9 d'Européens. 


= + Mai. SRE — 3 — 
= NIUIR EE DO — 12 —- 
= Auillet 6887 — 26 — 
— Aôût. :..41) — 33 = 
—  Surptémbre. 132 — 25 — 
— Octobre : . 165 22 42 — 
—  Novémbré :; 154 — 48 — 
æ D crmbrfe. 142 — 9 — 
1885 Janvier 01 — 55 -- 
— Février : . 46 _— 143 — 
— Murs. . .. 49 — 21 = 


Le personnel, qui était dé 17.881 pérsonities en 
avril 1884, s’élévait à 20.368 én octobré et FéStait 
dans ces proportions jusqu’ en mars 1085. 

Relativement à l’accentuation des décès d’'Euro- 
péens en octobre, novembre et décembré, ñôu$ vous 
Signalerons ce passage du. Rapport du docteur Ré- 


|gnier, notre médecin inspecteur : 


En tenant compte de l'influence cosmique, il est impos- 
sible de ne pas attribuer, ici, le plus grand rôle à l'impor- 
lation. En effet, au début, c’est à Colon que la majorité 
des cas est obs:rvée, chez des marelots atteints én rade et 
transporliés à l' hôpic: 1 de cette ville. Puis, en considérant 
la période d’acliou de la maladie, on remarque qu'eñ ot- 
tobre elle a porté presque exrlusivement sur les matélots 
débarques ; qu’ensuite le nombre des matelots atteints a 
dirninué en novembre, et que ce sont les gens du pays 
qui, en décembre et janvier, sont alors contaminés: Le 
chiflre des décès est descendu brusçqueinent à 8 en février 
et à 9 en mars. 


TROUBLES A COLON ET A PANAMA 

Nous avons à vous entretenir dé troubles politiques 
survenus à Colon et à Panama en mai dernier. Si, par 
suite d'une méprise, notre chantier de la Culebra 
n'avait pas été le théâtre d'un incident grave, et &i 
l'incendie de Colon ne nous avait pas causé quelques 
dommages effectifs, nous n’aurions pas à vous parier 
de ces événements malheureux, maintenant terminés, 
notre personnel et nos chantiers, sur toute la ligne, 
ayant été strictement tenus hors de tout coullit, Et 
cela à ce point, qu'à Panama, pendant toute la pé- 
riode des hostilités, nos caisses sont restées ouvertes, 
nos opérations de trésorerie se sont éontinuées avec 


j la plus parfaite régularité. 


L'incendie de Colon a détruit quelques bâtiments 
que nous avions sur l’emplacément de l’ancienne 
ville, et désemparé une drague qui se trouvait sur sa 
cale le montage. La destruction de nos bâtiments à 
Colon ne nous à causé qu'un préjudice matériel res- 
treint, notre décision étant prise, depuis quelques 
mois, ‘de transporter tous nos services à la ville nou 
velle, créée par nous à l'entrée du Canal, à Christophe- 
Colomb Nous sauverons certaines parties utilisables 
de la drague incendiée. 

A le ( ‘ulebra, le dommage a été pour les entrepre- 
neurs, dont le personnel ouvrier, un instant affolé, 
avait abandonné le chantier. Le personnel dirigeant. 
était demeuré ferme à son poste. Les ouvriers, ras- 
surés, sont maintenant revenus au travail. 

Mais ces incidents, tout déplorables qu’ils aient 
été, avaient permis de constater combien l'entreprise | 
neutre du Canal maritime universel est respectée de 
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tous. Eh bien ! ces incidents, au contraire, ont donné 
à nos adversaires des thèmes d'rceusation au moins 
singuliers. En Amérique, on affirmait que Îles trou- 
bes avaient été suscités par le personnel de la Com- 
pagnie pour donner à la France le prétexte de s'em- 
parer de l'isthme de Panama; tandis qu'en Europe, 
on annonçait que les Américains des États-Unis du 


.Nord devaient profiter des troubles, de l'incendie de 


Colon, pour s'emparer de la Colombie. 

La vérité est, qu'en exécution de traités existants, 
le Gouvernement des Etats-Unis de l'Amérique du 
Nord était Lénu d'intervenir pour rétab'ir l’ordre. 
Voici le teste des instructions données de Washington 
à l'amiral Jouett : 


Le devoir que vous êtes appelé à remplir réclame l’exer- 
tice de beaucoup .de discrétion. Le but de l'expédition, 
c'est, pour lés Elats-Uuis, de remplir les erngage- 
ments qu'ils ont pris de maintenir la neutralité et la 
liberté du transit entre Colon et Panama ; et, de plus, de 
protiger les vies et les propriétés des citoyens améri- 
cains, 


Quant à la prétendue « intrigue française », nous 
reproduirons un passage d'une correspondance, datée 
de New-York le 24 avril 1885, publiéé par la Gironde 
de Bordeaux : 


La érainte, dit un journal américain, que les intérêts 
français eng gs dans l’entreprise de Pañnäma puissent 
eréer des difficultés eutreles deux Républiques a main- 
tenant disparu. La seule chose qui m':loune, c’est que 
celte crainte ait existé, en supposant qu'elle ait Jamais 
été autre chose qu’un prétexte inventé par les int rèts 
hostiles au Canal de Panama et exploité par des spécula- 
teurs d'evufits, pour aneuter l'opinion des Etats-Unis 
contre uue entreurise à laquelle ils n'avaient à opposer 
que de sottes sugges ions. 


Le Star ant Herald, dé Panama, dans son nu- 
méro du 25 avril dérnier, disait, de son côté : 


Les Américains n'ont pas l'intént on de prendre part à 
aucun dés mouvements on des controverses pol.tiq es 
aciuels, et leur présence n'est que temporaire, destinée 
à rétablir la loi et l'ordre, L'idée d'occuper ou d’un- 
nexer l'isthme, est une de cells qui ne se sont jamais 
pré-eutées à l'esprit des Américains. Les trai és existants 
eutre les Eiats-Unujis de Colombie et les Etats-Unis 
d’Arnérique placent l'Etat de Pauama dans une situa- 
tion exceptionnelle. La garantie du transit promise pr 
les Etats-Uuis leur eéomimande d'agir quand ce transit 
est mei:acé. 


Notre Société, industrielle, ést et demeure com 
plètément étrangère à toute politique. Le respect 
dont les agents et les œuvres dé la Compagnie ont 
été entourés pendant les événements de mai, prouve 
éombien nous réspetlons nous-mêmes cetté neu- 
tralité. 

L'incendie de Colon, qui ne nous a causé qué des 
dommages matériels sans importance relative, a ce- 
pendant, par la destiuction presque complète des 
moyens de débarquement et de montage du maté- 
riel, apporté un trouble dont nous ressentirous les 
effets pendant le deuxieme semestre de 1885. 

Avec une grande énergie ét une heureuse sureté 
de coup d'œil, hôs äpehts ont aussitôt Supplée à. in 
suffisante des Wharfs par l'eniploi du Matériel flottant, 


Nos opérations de débarquement ont pu se faire 
d'une manière suffisante. 

Nous avons créé, du côté de Panama, à la Boca del 
Rio Grande, un pelit port de marée où des opérations 
de débarquement se feront avec facilité au moyen 
d'allèges. Les expéditions à Panama par le cap Horn 
nous coûteront plus cher de fret, mais le transport 
par ch min de fer sera évité, le montage des pièces 
sera plus sûr et pus expéditif. Munis de trois grands 
chantiers de mon'ace, à Christophe Colomb, à la 
Boca etau Bas Matachin, nous activerons nos opé- 
rations dans la mesure exacte de nos besoins. 

Nous préparons des baraquements pour loger 
30.000 agents ou ouvriers. 

Si vous avez le souvenir des nouvelles télégra- 
phiques alarmantes publiées au sujet des troubles de 
Panama, si vous avez lu les télégrammes annonçant 


la désertion complète des ouvriers, la suspension 


absolue de tous les travaux, l’efondrement de l’en- 
treprise, — en rapprochant la réalité des faits, main- 
tenant connus, des fausses nouvelles publiées, vous 
jugerez de la bonne foi de nos adversaires, et des 
moyens qu'ils osent employer pour se procurer une 
passagère salislaction. 

Sauf l'incident temporaire dé la Culebra, pas un 
seul de nos chantiers n'a été arrèté un instant. 


SITUATION DES CHANTIERS 


Nous avons à vous réndre compté dans cette partiè 
du Rapport, de la situation dé nos travaux, chantier 
par chantier. 


SECTION DE COLON 


Le musoir du terre-plein, pris dans son ensemble, 
peut être considéré comme terminé. 

Un whart est disposé pour servir à l’accostage des 
navires. Des wharfs supplémentaires sont en con: 
struction. 

Deux dragues françaises sont di-posées por don- 
ner, là, à bref délai, un remisage à notre matériél 
flottant et un mouillase sûr aux navires nous appur- 
tant du matériel où des approvisionneménts. 

Deux dragues américaines exécutent sur ce point, 
entre Colon et la rivière Mindi, én allongement et en 
approfondissement, le Canal maritimié avec sa section 
normale. 

Un massif rocheux, rencontré sur la route que dé- 
vaient parcourir les dragues, a permis de faire l'expé- 
rience de l'enlèvement des roches sous l'eau. Ces 
roches, par leur nature, résistant à l'effet dés mines 
sous-marines, les premières proposilions d'entreprez 
neurs avaient fait ressortir un prix de 40 à 50 f anés 
par mètre. Notre Directeur général a isolé ces massifs 
rocheux au moyen de bâtardeaux insubmersibles, 
faits avec des terres provenant des couches supérieures, 
et pendant que des machines d’épuisement main- 
tiennent le chantier à sec, la roche est enlevée au 
moyen de plaus inchinés. Ce travail, maintenant, est 
exécuté par des entrepreneurs au prix de { piastre 4, 
soit 6 francs 28 le mètre cube déblayé. Les frais d'é- 
püisement portent le prix du mètre à { piastre 60 ou 
6 fr. 80. En élevant Jusqu'à 8 fr. et 8 fr. 50 le prix 
d'extraction des roches les plus basses, sous l’eau, on 
ne peut redouter aucun mécompte, 
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Ce procédé, tout à fait satisfaisant, qui résout l’un 
des problèmes du percement de l’isthme, est appli- 
calile à toutes les roches isolées qui seront rencontrées 
sur l’axe du Canal dans ses parties dragables. 

Des perforatrices verticales, à tubes, garnies de 
couronnes en diamant, serviront à enlever les roches 
isolées de peu d'impvrtance ne nécessitant pas la 
con-truction de bâtardeaux. 

Des expériences pratiques, exécutées à Colon, ont 
assuré l’exécution normale de ce travail. 

Dans cette section, une drague américaine, avant 
de travailler au creusement du Canal proprement dit, 
a terminé ie débouquement dans la partie nord de 
Fox-River de la grande rigole de dérivation rive droite. 
Ce travail a été limité par les collines du Mindi, dans 
lesquelles s'exécute une coupe confiée à un tâcheron, 
M. Papadopoulo. 


SECTION DE GATUN 


Cette section comprend surtout des dragages et 
trois chantiers de déblais dans le rocher, entrepris à 
l'aide de bâtardeaux. Ces travaux sont énergiquement 
poussés. 

Les g'ands dragages de la section, en pleine acti- 
vité, sont poursuivis par une drague américaine entre 
le Chagres et les collines du Mindi. Une autre drague 
américaine a creusé la plus grande partie du Canal 
traversant le contrefort de Gatun, jusqu'à 3 mètres 
au-dessous du niveau de la mer; elle fonctionne ac - 
tuellement dans la dérivation rive droite, éntre le 
Gatuncillo et le Chagres. 

Une troisième grende drague américaine, arrivée 
à Gatun, achèvera la coupure et attaquera ensuite la 
dérivation rive droite, entre Gatun et les Buttes de 
Monkey Hill, pour aller jusqu'à la mer ; elle trouvera 
le passage libre devant elle, creusé à travers ces col- 
nes. 

Une drague française de 60 chevaux est en travail 
dans la rivière du Mindi, activant la commuuication 
entre Gatun et Colon dans l’axe du Canal. 

Onze autres dragues américaines, successivement 
attendues, seront réparties sur toute l’éteudue de 
l’entreprise. 

Le champ d'action de ce matériel se trouvant ainsi 
larcement étendu, les drigues devront exécuter au 
moins trois passes successives pour atteindre à la pro- 

fondeur normale du (Canal. Elles marcheront par 
groupe de trois, et chaque groupe donnera un cube 
annuel de 1,500 mille mètres cubes, représentant une 
longueur de 3 kilomètres. Ce programme assure sur 
ce point l’achevement du Canal dans les délais 
voulus. 

Les premiers appareils des entrepreneurs améri- 
cains, d'abord incomplets ou défectueux, — relative- 
ment au travail spécial qu'ils avaient à faire, — main- 
tenant recliiés où améliorés, donnent les résultats 
quon ea es érait, L'arrêt temporaire imposé par ces 
changenierts sera largement compensé par la sûreté 
et la ra, idité de l'exécution. 


SECTION DE BOHIO-80OLDADO 


L'entreprise Gay comprend le dérasement d’une 


roche située vers le kilomètre 20, obstacle au passage 
des dragues. | 

Les entreprises Artigue, Sonderegger et Tanguy 
comprennent le dérasement des massifs rocheux. Les 
deux premiers ont exécuté. une galerie à travers la 
butte, mode d'attaque qui leur permettra d'augmenter 
considérablement leur production. 

L'entreprise Geoffroy et Musnier fonctionne dans 
l’axe de la dérivation rive droite. 

Ces entreprises suivent leur marche régulière. 


SECTION DE TAVERNILZA 


Cette section comprend les plaines formées des al- 
luvions du Chagres, s'étendant du pont de Barbacoas 
jusqu'auprès de Buena-Vista. Le sol sera abaissé au 
moyen d’'excavateurs alimentant des transporteurs, 
et le travail des dragues en deviendra facile. 


SECTION DE SAN-PABLO 


Le chantier à transporteurs se prolonge jusque dans 
cette section. 

L'entreprise Lou<teau-Lalanne est chargée de l’en- 
lèvement d'une roche isolée qui descend jusqu'à 9 
mètres au-dessous du niveau de la mer. 

L'entreprise Brochard enlève la partie supérieure 
du massif qui forme le contrefort de la boucle des 
kilomètres 45-46. 


SEGTION DE GORGONA 


Cette section offre, en amont de la section de San 
Pablo, un cube considérable attaquable à la drague et 
deux massifs de roches. 

L'entreprise Percepied doit descendre jusqu’à 41 
mètres au-dessus du niveau de la mer; l’entreprise 
Thirion jusqu'à 12 mètres. 

Quatre dragues françaises, de 180 chevaux, actuel- 
lement dans l’isthme, vont étre transportées en mor- 
ceaux par le chemin de fer et dressées sur place, en 
des points choisis, propres au montage et à la mise à 
l'eau. 

Les parties rocheuses au-dessus de l’eau seront 
enlevées au moyen du procédé à bâtardeaux dont nous 
avons parlé. 


SECTION DE GAMBOA 


La partie la plus importante du barrage de Gamboa 
se trouve près de la station de Gorgona. 

Les dispositions d'ensemble de ce travail ayant été 
arrêtées par la Direction générale et approuvées par 
la Commission supérieure consultative, les projets 
d'exécution vont être soumis à la Commission prochai- 
nement convoquée, et de telle sorte, que la première 
saison sèché puisse être utilisée. 

Dans son rapport au Conseil, M. le Directeur géné- 
ral des travaux s’est exprimé ainsi au sujet du bar- 
rage : 

J'avais fait faire l’année dernière des sondages très pré- 
cis; nous les avons, cette année, précisés davantage, et 
ma quiétude, que certaines “personues trouvaient jadis 
excessive au sujet du barrage, n’a fait qu’augmenter. J'ai 
eu la satisfaction de faire partager ma conviction par tout 
le personnel exécutant. Je crois que nous réussirons très 
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bien cette opération. J'espère qu'elle sera un succès pour 
la Compagnie. Jusqu'à présent, je ne vois pas de diff- 
oultés. 


L'adjudication des travaux du barrage aura lieu 
aussitôt après l'approbation du projet d'exécution par 
la Commission supérieure consultative. 


SECTION D'OBISPO 


L'entreprise Bona doit descendre jusqu’à 20 mètres 
au-dessus du niveau de la mer; l'entreprise Murac- 
cioli jusqu’à 30 mètres. Arrivés à la partie rocheuse, 
ces chantiers paraissent marcher lentement, les dé- 
blais s’y faisant à la mine; mais l'avancement est 
régulier, dans les limites voulues d'exécution finale. 


SECTION D'EMPERADOR 


Cette section, que la Compagnie faisait exécuter en 
régie, a été transformée en entreprise libre, contrac- 
tée par le régisseur, M. Jacquemin, agissant désor- 
mais sous sa propre responsabilité. 

Malgré de réelles diffiéultés d'attaque, le rendement 
journalier a atteint 4,000 mètres cubes. Tout permet 
de compter sur une impulsion de plus en plus ac- 
centuée. 


SECTION DE LA CULEBRA 


Ce point culminant de l’isthme, considéré avec rai- 
son comme le nœud du problème, a attiré cette année 
l'attention toute particulière de la Direction. Le 
chantier est difficile parce qu’il comporte un enlève- 
ment de 20 millions de mètres cubes sur un dévelop- 
pement de 2 kilomètres seulement. Ces conditions 
étaient un empêchement au maintien en ligne de 
travail d'un grand nombre d'appareils, à mesure que 
la tranchée, en s’enfonçant, devait diminuer de lar- 
geur. Les entrepreneurs anglo-hollandais, qui s'étaient 
engagés à exécuter cette tranchée jusqu'à 50 mètres 
au-dessus du niveau de la mer, seraient bien arrives 
à la date d’achèvement prévue; mais les entrepre- 
nenrs, à qui la Compagnie aurait eu à confier la con- 
tinuation de la tranchée, depuis la cote 50 jusqu'au 
plafond, n’auraient peut-être pas pu commencer l’ins- 
tallation de leurs chantiers avant l’achèvement du 
contrat actuel. Des doutes subsistant quant aux con- 
ditions d'exécution de cette dernière partie d’extrac- 
tion, comportant l'achèvement du Canal sur ce point, 
les prix de cette extraction demeuraient également 
inconnus. 

A la demande de la Compagnie, les entrepreneurs 
anglo-hollaudais ont examiné le problème, et ils l’ont 
résoiu en nous offrant de se charger définitivement de 
l'enlèvement de la Culebra jusqu'au plafond du Canal, 
c'est-à-dire jusqu'à 9 mètres au-dessous du niveau de 
la mer. 

Nous avons la satisfaction de vous annoncer qne 
d’après le projet de contrat offert par les entrepre- 
neurs, combiné avec le contrat actuellement en exé- 
cution, le prix moyen de l'extraction totale ressort à 
8 francs par mètre. 

Ainsi tombent, devant un fait, les deux dernières 
objections élevées, sur l'engagement que pourraient 
prendre des entrepreneurs pour l'enlèvement de la 


Culebra jusqu’au fond, et sur le prix auquel ces 


entrepreneurs s’engageraient. Les conditions que 
nous venons d'annoncer rentrent dans les limites des 
devis du Congrès international. 

Mais les entrepreneurs, — MM. Cutbill, de Lungo, 
Watson et Van Hattum, après un müûr examen, n'ont 
pas voulu s'engager à avoir terminé cette tâche le 
31 décembre 1888. Ils se sont engagés à livrer le 
Canal terminé, ouvert au passage des navires, à 
travers le massif de la Culebra, le 1° juillet 1889. 

Nous croyons que ces entrepreneurs pourraient 
achever leur tâche le 31 décemère 1888 : Nous ne 
négligerons rien, quant à nous, de ce qui facilitera 
l'avancement de la date inscrite. 

L'énoncé des mêmes chiffres par lesquels ces en- 
trepreneurs ont établi l'achèvement de leur tâche au 
1° juillet 1889 légitime notre espoir, ainsi que le 
démontre l'exposé suivant : 

L'enlèvement total comporte environ 20 millions 
de mètres cubes. 

Les entrepreneurs supposent, d'abord, que d'ici 
au 31 décembre 1885, ils n'auront enlevé qu’un mil- 
lion de mètres, soit....... 1.000.000 de mètres 

Que du 1” janvier 1886 
au 1° juillet 1887 (18 mois) 
ils enlèveront 610,009 mè- 
tres par mois, soit........ 

Que du 1‘ juillet 188 
au 1° juillet 1889 (24 mois) 
ils enlèveront 330,000 mè - 
trs par mois seulement, 
ESA RES ÉMEN PESTE Are 


11.000.000 —— 


8.000.000 — 


Total..,.......... 20.000.000 de mètres 


Le premier contrat ayant prévu un enlèvement 
mensuel possible, à un moment donné, de 700,000 
mètres, on voit que les nouveaux engagements n’ont 
rien d’excessif ; ils permettent, sinon de compter, au 
moins d'espérer que cette partie du Canal pourra 
encore, comme toutes les autres parties, être termi- 
née le 31 décembre 1888. 

Dans son Rapport, notre Directeur général des Tra- 
vaux s'exprime ainsi à ce sujet : 

« Cet engagement, contracté par des entrepreneurs 
renommés pour leur habileté et pour la conscience aveo 
laquelle ils ont toujours tenu leurs engagements, est une 
bien grande sécurité pour la Compagnie. » 


SECTION DE PARAIE£O 


L'entreprise Jessen et de Petro creuse le Canal jus- 
qu’à la cote 20 au-dessus du niveau de la mer ; l'en- 
treprise Verchin jusqu’à la cote 18 (tâche actuelle- 
ment terminée); l’entreprise Carcenac jusqu'à la 
cote 42. 

La dérivation du Rio-Grande, confiée aux entre- 
preneurs Sosa et Musso, sera prochainement ter- 
minée. 

Les ouvrages d'art pour la déviation du chemin de 
fer seront livrés au temps voulu, pour assurer le déga- 


gement des déblais de la Culebra. 


SECTION DE CORROZAL 
Dans cette section se trouve l'emplacement où les 
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sas de la porte de marée seront constru:ts. Les car- 
‘rières qui doivent fournir les pierres de cet ouvrage 
ent été choisies. Les voies d'accès sont en cours de 
construction. Le projet définitif des portes sera pro- 
chainement soumis à la Commission supérieure con- 
sultativé et l’adjudication suivra immédiatement. 

Sauf quelques roches ‘solées, le Canal sera creusé, 
dans cette section, au moyen des dragues. 


SECTION DE LA BOCA 


Cette section comprend tous les dragages entre les 
portes de marée et en mer, du côté de l'Océan Paci- 
fique. Les entrepreneurs américains qui s'étaient 


chargés de ces dragages ont envoyé des appareils 


complètement défectueux. Il eût été sans doute pos- 
sible, ainsi que cela s’est passé de l’autre côté du 
Canal, à Colon, d'améliorer les engins; mais la con- 
dition principale de l'exécution du Canal maritime 
étant d'arriver à la date d'achèvement, la Compagnie 
a pris toutes les dispositions nécessaires pour que, 
dans l'avenir, cette seetion ne devienne pas une 
cause de retard général. 

Douze dragucs françaises et deux dragues marines 
seront mises en action au chantier de la Boca et dans 
le chenal. Une des dernières dragues, mise en mar- 
che dans cette section, donne un rendement moyen 
de 1,200 mètres cubes par jour. La deuxième drague 
marine fonctionnera au commencement de 1886. Les 
autres appareils en montage seront successivement 
en œuvre. 


Un plan du Canal, qui vous a été distribué, donne 
le situation de chaque section avec l'indication de son 
outillage actuel. 

L'organisation des chantiers a frappé tous les visi- 
teurs compétents et de bonne foi ; et plusieurs d’en- 
tre eux ont publiquement manifesté leur satisfaction. 
La mise en œuvre de toutes les forces combinées ne 
permet plus de douter quant à présent de l'exécution 
pratique du Canal. 


« Quoique les travaux exécutés, disait l’'Amiral Cooper, 
de la marine des Etats-Unis de l'Amérique du Nord, 
soient encore relativement peu considérables quant a la 
construction proprement dite du Canal, les préparatifs 
pratiqués pour la grande poussée m’affermissent dans la 
croyance que le Canal sera prochainement mené à bonne 
fin. » 


Et quant à la date de l’achévement : 


« L'entreprise, écrit l’Amiral, est si gigantesque dans 
son ensemble, qu'il est difficile de croire qu'elle sera finie 
dans un si court espace de temps; mais je ne puis mécon- 
naître le fait que les Français sont à la hauteur de 
l'œuvre. » 


L’achèvement du Canal maritime n'est plus main- 
tenant qu’une question de matériel. Or, d’après le 
programme que nous Vous avons soumis l’année der- 
nière, et qui a été suivi, le matériel préparé est en 
nombre et en force, presque le double de ce qui avait 
d’abord été jugé nécessaire. 


MATÉRIEL 


Dans son dernier rapport, notre Directeur géné- 


ral des iravaux s'exprime ainsi relativement au maté- 
riel : 


« Dans son Assemblée générale de 188%, M. le Prési- 
dent-Directeur exposait aux Actionnaires qu'il convenait 
de considérer la période prenant fin le 31 décembre 1885 
comme une période d'organisation ; que, sans doute, il 
fallait ouvrir le plus grand nombre de chantiers compati- 
bles avec le matériel dont on pouvait disposait. mais qu'il 
n’était pas prodent de compter su” un développement 
normal des attaques avant la date indiquée ; que dès lors 
il devenait nécessaire de compléter le matériel de telle 
sorte, que l’on pût exécuter les travaux dans les délais 
que l’on s'était fixés, donner à ce mafériel une puissance 
suffisante pour effectuer tous les Gébluis en deux uns, en se 
donnant la marge supplémentaire d’une année, — soit 
trois ans, — pour tenir compte de l'imprévu qui ne peut 
man quer de Jouer un rôle important dans une entreprise 
aussi vaste. » 


C’est le programme que vous avez approuvé l'an- 
née dernière et qui a été strictement appliqué. 

Les commandes de gros matériel étant terminées, 
la Direction a licencié une partie du service tech- 
nique de l'administration centrale, à Paris, en 
même temps que, dans l’isthme, plusieurs services, 
désormais inutiles, étaient supprimés. 

Le développement des voies ferrées construites 
dans l’isthme est de 291 kilomètres. Ce seul chiffré 
nous paraît donner la mesure du travail accompli, des 
résultats obtenus. 


LE COUT DU CANAL 


Un matériel presque double de ce qui avait été 
prévu pour creuser le Canal étant commandé, nos 
contrats divers avec les entrepreneurs nous fixant 
sur les conditions d'exécution du Canal jusqu’au pla- 
fond, des expériences réilérées, enfin, nous ayant 
fourni les dernières indications, nous semmes en 
mesuré de vous renseigner sur le coût du Canal ter- 


miné, livré à la navigation universelle, le jour de 


i ‘inauguration. 

Nous n’hésitons pas, suivant l’usage, 
meitre les éléments de nos calcuis 

Nous vous avons dit, dans une autre partie de ce 
Rapport, par l'effet de quelle considération nous 
étions revenus au programme primitif de l'exécution 
d’un Canal le plus achevé que possible, programme 
comportant un déblai total de 120 millions de mètres 
cubes. 

Notre Directeur général des travaux, venu à Paris, 
comme chaque année, pour soumettre au Conseil 
son plan de la campagne prochaine, nous a demon- 
tré que la bonne tenue des terres coupées et quel- 
ques modifications partielles, dont l'étude pratique 
des faits avait procuré la possibilité, permettaient 
d'établir maintenant que le cube total de 120 mil- 
lions de mètres pourrait être réduit, en définitivé, à 
90 millions où 93 millions de mètres cubes. 

Mais pour éviter toute illusion, tout mécompte, 
prenant acte, comme il convient, des déclarations 
techniques de notre Directeur général des travaux, 
pour les soumettre, comme nous le devons, à l'exa- 
men de notre Commission supérieure consultative, = 
nous nous refusons actuellement, devant vous, à es- 


à VOUS sou- 
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compter ces avantages, et nous conservons le chiffre 
à 120 millions de mètres cubes comme base de notre 
évaluation du coût du Canal. 

Les entrepreneurs qui creusent actuellement le 
Canal, sur presque toute la longueur de l'isthne, en 
descendant chacun à des profondeurs variables, se 
sont engagés à extraire, ensemble, 62,691,595 mè- 
tres cubes, pour une somme totale de 49,839,994 
piastres ou (à 4 fr. 40 la piastre) 219,295,974 fr. 

Ces deux chiffres, rapprochés, donnent un prix 
moyen d'exécution de 3 fr. 33 par mètre cube. En 
ajoutant à ce prix de revient la majoration pour la 
fourniture du matériel et les interventions de la Com- 
pagnie, réservées dans les contrats, le prix de revient 
du mètre cube ressort jusqu'ici à 3 fr. 44 pour la 
terre et 8 fr. 60 pour la roche. 

Les contrats passés avec les deux entrepreneurs 
qui se sont engagés à livrer le Canal complètement 
terminé jusqu'au plafond, nous permettent d'établir 
la dépense des travaux de parachèvement, lesquels 
s'élèveront à 480 millions de francs. 

En ajoutant celte somme 
de sis . 
à la somme engagée de.... 


480 millions de francs 
220 — — 


CCC 


Nous arrivons à la somme 
TROT 700 millions de francs 
qui sera le coût du Canal maritime le jour de son 
inauguration. 

Ce sont là exactement les chiffres qui avaient été 
inscrits dans-le devis du Congrès international. 

Il faut nécessairement ajouter à cette évaluation du 
coût du creusement, les charges sociales et adminis- 
tratives annuelles, les intérêts à servir aux actions et 
aux obligations, pour arriver au total général pro- 
clamé par le Congrès international. 

Nous joignons à ce rapport, pour vous être dis- 
tribué, un Mémoire auquel nous empruntons les 
ligues suivantes, conclusion naturelle de notre 
exposé : 


.......... 


« Les évaluations de dépenses du Congrès international, 
pour l'exécution du Canal maritime proprement dit, étant 
de 1,070 millions de fran s, les dépenses laites de 368 mil- 
lions, — si on tient compte des dépenses failes et des néces- 
silés de l'avenir, — il reste à prévoir d'ici à l'achèvement 
complet des travaux, suivant le programme d'exécution 
du Congrès internälional, 600 millions de francs. 

« Avec un chiffre de dépense de construction de 1,070 mil- 
lions de franes, avait écrit le Rapporteur de l1 Commission 
t chnique du Congrès, le Cunal à nireau sera rémunérateur. 
Il su:firu d’un péage de 4 millions de tonnes, chiffre bien infé- 
rè-ur aux évuluulions de la Commission stutistique, pour four- 
nir l'intérêt à à 0/0 des capitaux engagés, compte tenu du 
montant des fruis annuels d'entretien et d'exploitation évaluts, 
comme on l’a dit, à 6.500,000 fr. par an. 

« Dans cette évaualion des revenus de l’entreprise, le 
Rapporteur de la Commission technique avait ramené 
volontairement de 6 millions à # millions de tonnes, le 
tonnage devant passer le Canal dès la première année de 
son iuauguralion ; il avait laissé en dehors les produits 
accessoires, lels que les recettes de remorquage, de pilo- 
tage et de stationnement, et les produits du domaine, 
c’est-à-dire nou seulement les 500,000 hectares dounés gra- 
tuilement par le Gouvernement Colombien, avec les mines 
qu'uls peuvent contenir, au choix de la Compagnie, mais 
encore des terrains bordant le Canal maritime sur toute 
sa longueur. 
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« La Compagnie, én outre des 500,000 hectares de sa 
concession, possède actuellement : 


AS OGIGN 42 FUUE 117 hectares, 
À Pañiama :': , : 234 — 
Sur la ligne. : : . 8.476 — 
AT äabogä » ... 12 215 


Total , : . . 8:839 hectares, 


«Terrains dont l'acquisition ressort à 112 francs l'hectare 
et auxquels l'exploitition même du Canal donnera néces- 
sairement une plus-value très considérable. » (1) 


TRAFIC 


Nous n'avons plus à signaler l'importance d’un 
trafic qui n'attend que l'ouverture du Canal mari- 
time pour l'utiliser. Ce trafic, évalué à 7 millions 1/2 
de tonnes, et procurant, en conséquence, une re- 
cette de 412 millions de francs par an, s’est nota- 
blement accru depuis les savantes constatations de 
M. Levasseur, l’'éminent membre de l'Institut. 

Nous ne vous signalerons que trois manifestations 
récentes, et qui nous paraissent mériter l'attention 
non seulement des actionnaires du Canal de Panama, 
mais encore et surtout des négociants et des ar- 
mateurs. 

A la dernière Assemblée des membres de l’Asso- 
ciation, à Manchester, des Employés, Chefs d'ateliers 
et Dessinateurs des industries mécaniques de Ja 
Grande-Bretigne, tenue en novembre, un orateur 
autorisé a dit: 


« Coupér l’isthme de Panama, c’est abréger de 
3,000 lieues en moyenne la distance pour les navires qui 
vont d’un Océan à l’autre ; et l'économie qui en résultera, 
en temps, assurance et sécurité, sera égale à 80 franes par 
tonne. » 


C’est un tarif de passage de 15 francs par tonne, 


qui procure une recette de 112 millions de francs. 


Le 23 avril dernier, à San -Francisco, le capitaine 
Merrey exprimait en ces lermes l'avenir que le 
Canal de Panama prépare aux côtes de lOcéan 
Pacifique : 


« Chaque année de retard apporté au percement du 
Canal coûte à nos côtes Californiennes 13 millidns de 
dollars (65 millions de francs). » 


Nous empruntons enfin au Journal commercral 
de l'Angleterre (The British Trade Journal), ees 


(4) Depuis la rédaction de ce mémoire, le domaine terrain 
de la compagnie (en outre des 500,000 hectares de la con- 
cession) a atteint les chiffres suivants (Fixation du 1% juin 
1885) : Ë 
117 hectares. 


A Colon. . . 

A Panama . . .. 234 — 

Sur la ligne. . . . 11.149  — 

ATaboga . . . . 12 — 
Totale nr 


11.512 hectares. 


Sur ce relevé, né figurent pas d'importants lois de terrains, 
achetés à forfait sur là ligne, mais dont la délimitation n’a 
pas encore été arrêtée, 
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lignes caractéristiques, publiées dans son numéro du 
4°" novembre dernier : 


« Il est trop clair qu’en vue de l’ouverture du Canal de 
Panama, les Américains sont tout à fait sur le qui-vive. 
Ils ont l'intention, si cela est possible, de nous enlever 
notre suprématie commerciale par l'établissement de 
quelque chose dans le genre d’un zolverein, ou « Union 
des douanes », autour du dernier projet de M. de Lesseps. 
L'importance da ce mouvement peut à peine être estimé 
trop haut. » 


Les préparatifs considérables qui se font, de toutes 
parts, pour utiliser la voie nouvelle, immédiatement 
après son inauguration,et la concurrence ardente 
qui S ‘y produira, au grand bénéfice de nos associés, 
nous ont ramenés, comme de force, au programme 
si largement et si sagement conçu du grand Congrès 
international. 

Ce qui s’est passé, ce qui se passe au Canal de 
Suez, l’augmentation de trafic, continuelle, progres- 
sive, incalculabie, à laquelle ‘il faut et il faudra 
satisfaire, en un mot, l'expérience du Bosphore 
égyptien, qui oblige la Direction à prévoir des amé- 
liorations qui doivent tripler la largeur actuelle, eût 
suffi, d’ailleurs, à nous faire envisager l'exécution 
du Canal de Panama comme nous le faisons aujour- 
d’hui. 

La longueur totale du Canal de Panama n'étant 
que de 75 kilomètres (au lieu des 160 kilomètres de 
longueur du Canal de Suez), il ne sera pas néces- 
saire de l’élargir ; il suffira, une fois inauguré défi- 
nitivement, au trafic le plus développé ; —mais encore 
devra-t-il offrir, dès le premier jour, à la marine 
de tous les peuples, toutes les facilités de navigation. 

Notre crédit, dû surtout à la fermeté.de nos 
Actionnaires, et la situation financière qui en résulte, 
nous engageraient à doter le monde d’une œuvre 
achevée, digne de notre nation, alors même que 
notre intérêt bien compris ne nous eût pas impérieu- 
sement dicté cette décision. 


SITUATION FINANCIÈRE 


Les dépenses de l'exercice 1883- 
1884 comprenant les charges so- 
ciales, les frais d'administration 
et les travaux exécutés, se sont 
CIBYÉRS ALT ENS: RTe 

L'actif, suivant estimation, a été 
accru d’une somme de. . . . . 

comprenant les constructions et 
les acquisitions de matériel et 
d’approvisionnements faites pen- 
dant la même période. 

Le total des sommes dépensées 
pendant l'exercice 1883-1884 est 


75.497.399 08 
19.872.544 05 


doncider MA PIC ON MENMNE20 7290873113 
Les dépenses des exercices pré- 


cédents s'étant élevées à . . . . . 228.709.325 89 


Le total des sommes payées au 
30 juin 188% atteint. , . . ., 
dont il faut déduire, pour diverses 


354.009.199 02 
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dettes non soldées, et pour rées- 
compte du portefeuille, une somme 


LL ont Us beteenee Del 


26.809.154 64 


Total net des dépenses au 30 juin 
ADR LUI SE CRE LATE 

Les ressources créées, compre- 
nant le capital-actions, le produit 
des 250,000 obligations 5 0/0 
émises en septembre 1882, et des 
600,000 obligations 3 0/0 émises 
en octobre 1883, ainsi que divers 
produits accessoires, formaient un 
total de, AV: RE 


327.200.044 38 


595.017.863 03 
267.817.818 65 


laissant un actif disponible de... 
se décomposant comme suit : 


1° Montant des versements nou 
appelés sur les actions. . . . . . 

2° Versements à échoir sur obli- 
Bations 3 10/0 MRPECENAPRNS 

3° Capitaux disponibles . . . 


147.500.000 » 


30.607.515 » 
89.710.303 65 


TOMSSPAl TA" tre, 267.817.818 65 


Nous vous rappelions, dans notre dernier Rapport, 
que n'ayant pas entièrement usé de l'autorisation 
donnée de nous procurer 300 millions de francs par 
voie d'emprunt, nous avions de ce chef une réserve 
en obligations de 129 millions de francs. Nous avons 
poursuivi, depuis lors, la réalisation de cette somme 
par la création de 387,387 nouvelles obligations de 
500 fr. 4 0/0. 

Nous : ne devons pas attendre la fin de nos dispo- 
nibilités actuelles pour préparer les ressources qui 
doivent assurer, quoi qu'il arrive, la marche rapide 
des travaux. Nous userons de votre autorisation en 
nous servant également et successivement, suivant 
nos besoins, des ressources que nous réservent les 
versements sur les actions, appelables moyennant un 
avis publié trois mois à l'avance. 

Pour alléger nos charges d'avenir, pour emprunter 
aux meilleures conditions les sommes nécessaires à 
la prompte exécution du Canal maritime, votre Prési- 
dent, comme il l'avait fait jadis dans des circon- 
stances analogues pour assurer l'exécution du Canal 
maritime de Suez, a demandé au Gouvernement 
Français l'autorisation de se procurer les 600 millions 
de francs à prévoir, au moyen d’une émission d'obli- 
gations à lots. 

Voici la lettre que votre Président a écrite dans 
ce but au Ministre de l'Intérieur le 27 mai dernier : 


« Monsieur le Ministre, 


« La Compagnie du Canal de Panama se trouve actuel- 
lement dans la situation où se trouvait la Compagnie du 
Canal de Suez deux ans avant l'inauguration du Canal 
maritime. 

« Presque la moitié de l'effort nécessaire pour achever 
le Canal de Panama a été fait. 

« L'organisation des chantiers, l'installation sur toute 
la longueur de la ligne, d’un Océan à l’autre, de vingt 
entrepreneurs creusant J’Isthme à leurs risques et périls, 
un matériel immense à pied d'œuvre et tel que le Canal 
peut être terminé et inauguré en 1888, dans les conditions 
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CE 


du programme du Congrès International de 1879, — ont 
nécessité les dépenses prévues et dont l'importance est 
relative à l'effort accompli. 

« Sur les 1,071 millions de francs fixés par la Commis- 
mission Internationale comme coût total du Canal achevé, 
#71,303,000 francs ont été appelés et dépensés ou engagés 
pour l’exécution du Canal proprement dit. 

« Tous les chantiers sont en travail et 12 millions de 
mètres cubes ont déjà été enlevés... 

« Mais Je public, en général, ignore quela période d’or- 
ganisation est, dans les travaux publics, la plus difficile et 
la plus coûteuse ; 

« Qu'’une fois les machines en action on peut considérer 
le problème comme résolu, la tàche comme terminée : et il 
a même oublié, semble-t-il, que sur les 75 millions de 
mètres cubes qu'il a fallu enlever pour creuser le Canal 
maritime de Suez, 50 millions l'ont été en deux ans, c'est- 
à-dire aussitôt après que les machines amenées furent en 
marche. 

« Alors, comme aujourd’hui pour le Canal de Panama, 
la réalité et l'importance des résultats obtenus à Suez, De 
frappaient pas tous les esprits, et la malveillance, s'empa- 
rant d’une situation inévitable, — à laquelle aucune œuvre 
ne saurait échapper, — s’acharnait, par la publication de 
brochures alarmantes, l'envoi de correspondances impri- 
mées, la publication et la diffusion de fausses nouvelles, 
à inquiéter les Actionnaires et les Obligataires de la Com- 
pagnie de Suez, et cela, dans un but que les tribunaux 
eurent à apprécier. 

« Des condamnations, exceptionnellement sévères, firent 
justice de ces manœuvres, 

«Les Actionnaires et les Obligataires de la Compagnie de 
Panama, en butte aux mêmes visées, sont actuellement, 
en France, au nombre de 319,739, soit : 


102,116 actionnaires. 
217,623 obligataires. 


Total : 319,739 associés. 


« Ces Actionnaires et Obligataires ne se sont pas laissés 
intimider jusqu'ici par les attaques d’une certaine presse, 
ni par les agissements d’une certaine spéculation ; — d’ail- 
leurs, la plupart de ces 319,000 porteurs de titres de 
Panama, sont d'anciens Actionnaires ou Obligataires de 
Suez, entreprise dont le passé leur est une instruction 
suffisante. 

Les divers titres émis pour creuser le Canal de Suez, 
additionnés aux divers prix de leur émission, avaient pro- 
curé successivement à ja Compagnie des ressources s'éle- 
VAMHANA SOMME TOM ee ee 389.316.688 fr. 90 

Ces mêmes titres valent ensemble 
actuellement (mai 1885). . . . 

Soit un capital triplé. 


1.264.529.535 fr. » 


Ce bénéfice, réalisé, et susceptible d’une plus-value indé- 
finie, donne aux Actionnaires et aux Obligataires de la 
Compagnie de Panama la force nécessaire pour résister 
aux attaques de toutes sortes, intéressées. 

Mais ce groupe spécial de petits capitalistes, à qui le 
passé donne la mesure de l'avenir, ayant apporté à la 
Compagnie de Panama les premiers fonds pour commencer 
le creusement du Canal maritime, semble avoir fait tout 
ce qu'il pouvait faire, et, comme jadis pour le Canal de 
Suez, et en vue de l’achèvement de l’œuvre, il est urgent, 
pour réunir les capitaux nécessaires prévus, de modifier la 
forme de l’appel au crédit jusqu'ici employé avec succès. 

Pour l'achèvement du Canal de Suez, et en pareille 
occurrence, le Gouvernement francais accorda à M. Fer- 
dinand de Lesseps l'autorisation d'émettre des obligations 
à lots. 

Ces obligations à lots, émises au prix de 300 francs, 
valent actuellement 565 francs. 


——— © 


L'intervention du Gouvernement français en faveur de 
la Compagnie universelle du Canal maritime de Suez se jus- 
tifiait par cette double considération : 


Que le premier capital de l’entreprise avait été presque 
entièrement souscrit en France; 

Que les revenus du Canal achevé, payés par toutes les 
nations, rémunéreraient'ce capital national qui, par con- 
séquent serait, pour la France, un placement exeeption- 
nellement avantageux. 

En effet, les résultats ont dépassé les prévisions : 

On avait compté pour Suez sur un mouvement annuel 
de 3 millions de tonnes ; 

Ce mouvement est de 8 millions de tonnes ; et il atteinl 
dra, successivement, 10, 12, 16 et 20 millions de tonne- 
par an. 

Pour Panama, la Commission de statistique du Congrès 
International, présidé par M. Levasseur, de l’Institut, avait 
évalué, en 1879, à 7 millions de tonnes 1/2, le mouve- 
ment qui se produira dans le Bosphore américain dès la 
première année de son ouverture. Or, les constatations 
officielles réunies depuis ont augmenté déjà ce chiffre 

En ne prévoyant, toutefois, qu'un mouvement de 6 mil- 
lions de tonnes, la seule taxe äe transit accuse une recette 
de 90 millions de francs. 

Et il y faudrait ajouter la valeur et le produit des 
10,000 hectares de terrains appartenant à la Compagnie 
aux deux extrémités et sur toute la longueur du Canal 
maritime, et les 500,000 hectares de terres domaniales, 
avec les mines qu’elles contiennent, concédés gratuitement 
à la Compagnie par le Gouvernement colombien. 

Voici les conclusions de la Commission technique du 
Congrès International de 1879, dont M. Voisin Bey, Ins- 
pecteur général des Ponts et Chaussées, avait été le Rap- 
porteur : 


« La dépense de construction du Canal à niveau, serait 
« approximativement de 1,070 millions. Avec son chiffre 
« de dépense de 1,070 millions, le Canal à niveau sera 
« rémunérateur ; on pourra parfaitement adopter le chiffre 
« de 15 francs par tonne pour la fixation du tarif, et il 
« suffira, dès lors, d’un passage de 4 milliors de tonnes, 
« chiffre bien inférieur aux évaluations de la Commission 
« de statistique, pour fournir l'intérêt de 5 0/0 des capi- 
« taux engagés, compte tenu du montant des frais annuels 
« d'entretien et d'exploitation, évalués, comme on l’a dit, 
« à 6,500,000 francs. » 


Ce sont bien là nos calculs : 4 millions de tonnes suffi- 
raient à la rémunération de tous les capitaux engagés pour 
la construction du Canal de Panama ; 


Le surplus, — comme à Suez, — vaudra, aux action- 
naires, les larges et légitimes bénéfices qui leur ont été 
promis. 

Ces actionnaires étant Français, c’est notre France qui 
bénéficiera, — comme pour Suez, — du grand service 
rendu au trafic universel. 

L'exploitation du Canal maritime de Suez a déjà donné 
à la France (1885) 1 milliard 220 millions de francs! 

Les résultats du percement de l’Isthme Américain se- 
ront, pour la France, bien autrement considérables, non 
seulement au point de vue financier, mais encore au point 
de vue commercial, car c'est une particularité frappante, 
et connue, que les populations des pays que baigne 
l'Océan Pacifique, de Sau-Francisco au Chili, sont des 
clients qui ont une préférence marquée pour les produits 
de l’industrie française. 


C’est pour que rien ne vienne compromettre cet avenir, 
et en considération de l'intérêt qu'a tout particulièrement 
la France dans l'exécution du deuxième grand Bosphore 
artificiel créé, que le Président de la Compagnie Universelle 
du Canal de Panama demande au Gouvernement de Ja 
République Française à être autorisé, comme il l’a été 
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jadis dans des circonstances identiques, comme Président 
de la Compagnie universelle du Canal de Suez, à émettre 
des obligations à lots, pour un chiffre de 600 millions de 
francs. 

Les versements des obligations à lots, ne pourront se 
faire que successivement, au fur et à mesure des besoins, 
en trois années sans doute, le Cana! pouvant être achevé 
en 1888. 

A l’appui de cette demande, j'ai l'honneur de vous adres- 
ser ci-joint un Mémoire qui permettra au Gouvernement 
d'étudier l’origine et la situation actuelle de l’entreprise. 


Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, l'assurance de 
ma considération respectueuse. 


FERDINAND DE LESSEPS 


Munis de votre approbation, nous continuerons 
nos démarches pour avoir l'autorisation légale né- 
cessaire. 

Nous aimons à croire que votre cause, d’un intérêt 
si National par le caractère de l’œuvre entreprise et 
les capitaux engagés, en même temps qu'Universelle 
par les services que le Monde en attend, obtiendra du 
Gouvernement de la République la même sympath'e 
que les Actionnaires du Canal de Suez avaient ob- 
tenue, jadis, dans des circonstances identiques. 


Assistent à la séance 451 actionnaires, représen- 
tant 102.266 actions. 


L'Assemblée vote sur les questions suivantes por- 
tées à l’ordre du jour : 


À 


Vote sur les conclusions du rapport 
du Président 


L’ASSEMBLÉE, 


Après avoir entendu la lecture du Rapport faite par 
M. Ferdinand de Lesseps, Président-Directeur de la 
Compagnie, au nom du Conseil d'Administration, 

Approuve ce rapport. 


B 


Vote sur les conclusions du rapport 
des Commissaires 


L’ASSEMBLÉE, 


Conformément aux propositions du Conseil d'Admi- 
nistration et aux conclusions du Rapport des Commis - 
saires, 

Approuve les comptes tels qu’ils sont présentés par 


l'Administration de la Compagnie pour l'exercice 
1883-1884. 


CG 


Application de l’art. 25 des statuts 


L'année dernière, nous avons eu à remplacer MM. 
Nouette Delorme et Harjes, démissionnaires, ainsi que 
MM. Tourneux et le comte de Gontaut, décédés; cette 
année, nous avons à pourvoir à la nomination des 
quatre administrateurs désignés par le sort pour être 
soumis à la réélection, en conformité de l’article 25 
des statuts. 


Les administrateurs sortants sont : 


MM. le baron J. px Lessers, 
Enmanuez DAUBRÉE, 
le général ALLAVÈNE, 
le comte A. DE CircourT. 


Nous vous demandons leur réélection. 


L’ASSEMBLÉE, 
Réélit membres du Conseil d'Administration : 
MM. le baron J. pe Lessers, 
EMMANUEL DAUBRÉE, 
le général ALLAVÈNE, 
le comte À. be Circourr, 


administrateurs sortants. 


D 


Nomination des Commissaires 
pour l'exercice 1834-1885 


L’ASSEMBLÉE, 


Nomme Commissaires à l'effet de vérifier les 
comptes de l'exercice 1884-1885 : 


MM. le Comte d’Arror, 
CHAULIN, 
CoTTu, 
PELTIER, 
DE SINÇAY, 
VILLENEUVE, 


Qui acceptent. 


1 


Exécution du Canal — Voies et moyens 


L’ASSEMBLÉE, 


Donne tous pouvoirs au Conseil d'Administration 
pour se procurer, par voie d'emprunt, selon les 
besoins, une somme de six cents millions de francs; 

Charge le Conseil de déterminer l’époque, le mode 
et les conditions de l'opération. 


a —h#— — — 
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LE CANAL DE PANAMA 


1879-1885 


I. — Origines de l'Entreprise. — 11. — Etudes, Société, Organisa- 


tion, Mise en œuvre. — III. — Programme, Marche et état actuel 
des Travaux. — IV. — Ressources réaiisées et à réaliser pour 
l'achèvement du Canal en 1888. — V. —- Trafic et Revenus. — 


VI, — Conclusion. 


I. — Origines de l’entreprise 


En 1871, à la première session du Congrès des Sciences 
Géographiques réuni à Anvers, la question du percement 
de l'Isthme américain fut présentée comme réclamant une 
solution pratique, urgente, dans l'intérêt de l’industrie, 
de la marine et du commerce universel, à qui de nouveaux 
champs de production étaient devenus indispensables. La 
coupure des Corüillères au centre Amérique, s'imposait 
comme le point de dépert d’une ère exceptionnellement 
active de trafics nouveaux, fructueux, incalculables. 

Le général américain Haine, assistant au Congrès, Y 
sontint un projet dù à deux explorateurs Français, — 
MM. de Gogorza £t de Lacharme, — qui consistait à cou- 
per l’Isthme au Darien, «entre les cours navigables de la 
Tuyra, de l’Atrato et de son affluent le Caquiri ». 

Le Congrès vota la délibération suivante : 


Le Congrès recommande le travail de M. de Gozorza à l’atten- 
tion des grandes puissances maritimes et de toutes les sociétés 
scieutifiques. 


La deuxième session du Congrès des Sciences Géogra- 
phiques eut lieu à Paris, en 1875. La question du Canal 
interocéanique y fut l’objet de nouvelles délibérations. 
M. Ferdinand de Lesseps, convoqué à cette réunion, y 
formula cet avis : que « tous les auteurs de projets avaient 
commis une grave erreur » en nes’attachant qu'aux canaux 
d’eau douce et à écluses ; 

Tout Canal maritime doit, disait-il, « pour assurer les 
besoins de la circulation commerciale », être à niveau 
constant entre les deux mers, comme le Canal de Suez. 

Le Congrès vota la décision suivante : 


Le Congrès exprime le vœu que les Gouvernements intéressés à 
l'ouverture d’un Canal interocéanique, en poursuivent les études 
avec le plus d'activité possible, et s'attachent aux tracés qui pré- 
sentent les plus grandes facilités d'accès et de circulation. 


A l'issue du Congrès, un Comité Français se forma, pour 
V « étude du percement d’un Canal interocéanique », sous 
la présidence de l’Amiral de la Roncière le Noury et la 
vice-présidence de M. Meurand, président de la Société 
de Géographie Commerciale. MM. Daubrée, Levasseur et 
Delesse, membres de l'Institut, faisaient partie de ce 
Comité. 

En même temps, une Sociélé cwile, constituée par M. le 
général Türr et M. L.-N.-B. Wyse, envoyait un groupe 
explorateurs dans le centre Amérique : MM. Celler, ingé-. 
nieur en chef des ponts-et-chaussées; A. Reclus, lieute- 
nant de vaisseau ; Bixio, officier d'ordonnance de Sa Majesté 
le Roi d'Italie; Gerster, Brooks et de Lacharme, ingé- 
nieurs. 

Une deuxième exploration, — MM. Verbrugghe, Sosa 
et de Lacharme, — fut organisée pour compléter les tra- 
vaux de la première. 

L'agitation commencée en 1871, pour le percement 
nécessaire de l’Isthme américain, avait pris, depuis lors, 
de très grandes proportions. Les industriels, les marins 
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l'obstacle s’opposant encore aux échanges entre les deux 
grands Océans. » 

On disait partout que les études faites étaient suff- 
santes ; que le moment d'agir était venu. 

La réunion d'un Congrès international, où la question 
serait examinée et résolue, fut décidée. La réalisation du 
percement de l’Isthme de Suez étant due à la France, Paris 
fut choisi comme lieu de réunion du Congrès. 

En 1879, le CONGRÈS INTERNATIONAL D'ÉTUDES DU 
CANAL INTEROCÉANIQUE se tint à Paris, sous la prési- 
dence élue de M. Ferdinand de Lesseps, avec les vice- 
présidents, également élus, dont les noms suivent : 


MM. le contre-amiral AMMEN, représentant les États-Unis 

de l'Amérique du Nord ; 

le général sir JOHN STOKES, représentant l’Angle- 
terre ; 

le vice-amiral LIKHATCHOF, représentant la Russie ; 

le commandeur NEGRI CRISTOFORO, représentant 
l'Italie ; 

le colonel CŒLLE, représentant l'Espagne. 


En inaugurant le Congrès international, M. Ferdinand 
de Lesseps s’exprima ainsi : 


Mes remerciements ne peuvent manquer de s'adresser aux 
hommes éminents venus de toutes les parties dun monde, sans autre 
souci que de prononcer, en toute impartialité, le verdict de la 
science sur la question si souvent agitée du Canal interocéanique ; 
question qui, grâce à vous, va recevoir enfin une solution défi- 
nitive. 


98 membres du Congrès prirent part aux études et aux 
délibérations quotidiennes, du 15 au 29 mai 1879. 

Le 29 mai, le Congrès eut à se prononcer. Il vota, par 
78 voix contre 8 et 12 abstentions, la décision suivante: 


Le Congrès estime que le percement d’un Canal interocéanique à 
niveau constant, si désirable dans l'intérêt du commerce et de la 
navigation est possible; 

Et que ce Canal maritime, pour répondre aux facilités indispen- 
sables d'accès et d'utilisation que doit offrir avant tout un passage 
de ce genre, devra être dirigé du golfe de Limon à la baie de Pa- 
nama. 


Cinq projets principaux avaient été soumis au Congrès. 
Le seul projet qui se présentât sans tunnel et sans écluses, 
le projet du « percement direct de l’Isthme de Panama » 
l'avait emporté. 

C’est à la dernière séance du Congrès, immédiatement 
après le vote, que les représentants des peuples intéressés 
à l'exécution la plus rapide de l’œuvre, demandèrent à 
M. de Ferdinand de Lesseps d’en accepter la direction. 

M. Ferdinand de Lesseps prononça la clôture du Con- 
grès et s'exprima' ainsi : 


Au moment de nous séparer, je dois vous avouer que je suis passé 
par bien des perplexités pendant qu’a duré ce Congrès. Je ne pen- 
sais pas, il Y à quinze jours, que je serais obligé de me mettre à la 
tête d’une entreprise nouvelle. Mes meilleurs amis ont voulu me 
dissuader, me disant qu'après Suez je devrais me reposer. Eh hien! 
si l'on demande à un général qui a gagné une première bataille s'il 
veut en gagner une seconde, il ne peut pas refuser. 


L’acceptation de M, Ferdinand de Lesseps eut un grand 
retentissement. On disait, on imprimait : « la France 
continue sa mission. » 

C'est à ce moment (1879), que Victor Hugo écrivit à 
M. Ferdinand de Lesseps une lettre qui contenait ce pas- 
sage : : 


Etonnez l’anivers par de grandes choses qui ne sont pas des 
guerres. Ce monde faut-il le conquérir? Non, il est à vous; il ap- 
partient à la civilisation, il l’attend, allez, faites, marchez.…. » 

Plus tard, à la Chambre des députés, Mgr Freppek 


et les commerçants du monde entier, « s’impa entaient de | devait prononcer ces paroles : 
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Avec le percement de l'isthme de Panama, qui est en train de 
s'effectuer, il va s’opérer un changement considérable dans les rela- 
tions du monds entier. 


II. — Études, Socièté, Organisation, Mise en œuvre 


La décision d'exécuter le percement de l’Isthme améri- 
cain étant prise, il fallait en hâter le plus possible la réa- 
lisation. 

Il était évident, d'autre part, que M. Ferdinand de Les- 
seps agirait avec l’aide principal des capitaux français. 

L'exemple du Canal de Suez était concluant : 

Sur les 500 millions de francs qui constituent le « prix 
de revient » du Canal maritime de Suez, la France, qui 
avait apporté 250 millions de francs, a déjà bénéficié de 
un milliard deux cent vingt millions de francs !... 

Les travaux du Congrès avaient fait ressortir ce fait 
dominant, que le Canal de Panama coûterait « le double» 
du Canal de Suez et rapporterait « le triple »... 

Cependant, l’œuvre à entreprendre était si considérable, 
que M. Ferdinand de Lesseps n'avait consenti à présider 
le Congrès, qu’à la condition expresse que toutes les ques- 
tions y seraient examinées et complètement résolues. C’est 
pourquoi le Congrès choisit, dans son sein, les personna- 
lités les plus compétentes qui furent réunies en Commis- 
sions spéciales chargées de résoudre chacune une ques- 
tion. 

Cinq Commissions, — DE STATISTIQUE, EcoNo- 
MIQUE, DE NAVIGATION, TECHNIQUE, ET DES VOIES 
ET MOYENS, — furent formées. 

La Commission technique, — présidée par M. Daubrée 
Directeur de l'école des Mines, avec M. Dirks, l'ingénieur 
du Waterstaat Hollandais, comme Vice-Président, — se 
saisit de tous les projets soumis au Congrès et les étudia 
au double point de vue de l'exécution et de la dépense. 

Sur les cinq projets principaux, — Téhuantepec, à 
écluses; Nicaragua, à écluses; Panama, à niveau ; San- 
Blas, à tunnel, et Atrato, à tunnel; — deux (Panama et 
Nicaragua) demeurèrent finalement en discussion. 

Toutes les opinions ayant été émises quant à la compa- 
raison des « obstacles » inhérents aux deux projets, — 
17 écluses à Nicaragua; 1 port de marée à Panama; — la 
commission technique eut à fixer le prix de revient des 
deux canaux. 

Voici le passage du procès-verbal constatant la clôture 
des discussions et l’opinion émise à l’unanimité : 


M. pr Fourcy. — Dans le désir de clore une discussion qui sem- 
ble s’attarder aux détails, je propose de fixer en chiffres ronds le 
coût total du Canal à écluses par le Nicaragua à 900 millions de 
francs et le prix de revient du Canal à niveau de Panama à 1,200 
millions. 

M. le président soumet au vote de l'assemblée ces deux chiffres 
qui sont votés à l’unanimité. 


En séance plénière, le Congrès reçut communication, 
avec les procès-verbaux de la commission technique, d’un 
tableau donnant, avec une précision mathématique, les 
«avantages » et les « inconvénients » des divers projets 
présentés. 


Voici ce tableau : 


Longueur Durée Dépenses Durée 
| au présumée — du transit 
Projets Canal Obstacles destrav. Mullions des nav, 
kilomètres An ées Mes Jours 
Téhuantepec.... 240 120 écluses » » 12 
Nicaragua....., 292 17 écluses 8 900 4 1/2 
Panama ....... + * 73 pas d'obstacles 12 1.200 1042 
, tunnel; 
San-Blas....... 53 pren orne À CERN 
3 écluses 
Alrato rs, 562. 27290 et tunnel 10 1.130 3 
le 4 kilomètres 
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Dans l'évaluation des dépenses, la Commission techni- 
que avait capitalisé, à raison de 5 0/0, l'entretien et les 
frais d'exploitation du Canal, soit une somme de 130 mil- 
lions de francs, appliquée également à chacun des pro- 
jets. 

Il ressortait du tableau dressé que l'exécution com- 
plète du Canal de Panama, à niveau, y compris les tra- 
vaux accessoires de dérivation, ports, bassins, gara- 
ges, étc., coûterait 1,070 millions de francs. C'était bien le 
double du « prix de revient » du Canal marime de Suez. 

Quant à la durée probable des travaux, que la Commis- 
sion technique avait fixée à 12 ans, les ingénieurs du 
Canal de Suez, participant aux travaux du Congrès, esti- 
mèrent que le Canal pourrait être achevé en 1888, soit en 
8 ans au lieu de 12, pourvu que l'on augmentât les prévi- 
sions normales de matériel. 

Les dépenses annuelles de l’exploitalion et de l’entretien 
du Canal achevé avaient été fixées comme suit : 


Dépenses/d'entreliene ne 70 2.400.000 » 
Frais d'explOltallONs. er ---c.et 600.000 » 
Dépense annuelle... .. ...,...., + 3.000.000 » 


La Commission avait enfin examiné si, dans les condi- 
tions de son étude des dépenses, le Canal serait rémuné- 
rateur. Cette question était importante, au point de vue 
du choix du tracé. 

Voici le texte du rapporteur de la Commission techni- 
que, M. Voisin Bey, inspecteur général des ponts et 
chaussées : 


Avec son chiffre de dépense de construction de 4,070 millions, le 
Canal à niveau sera rémunérateur ; car, ici, on ne sera pas limité, 
comme dans l'entreprise de Suez, par la fixation du tarif; on 
pourra donc parfaitement adopter le chiffre de 15 francs par 
tonne ; et il suffira dès lors d'un passage de 4 millions de tonnes, 
chiffre bien inférieur aux évaluations de la commission de statisti- 
que, pour fournir l'intérêt à 50/0 des capitaux engagés, compte tenu 
des frais annuels d'entretien et d'exploitation, évalués à 6,500,000 
francs. 


Les Canaux de Suez et Panama se présentaient donc 
ainsi, en comparaison : 


Coût. Tonnage prévu. Recs. annuell* 
D'URZIeS 500 mill. defr, 3 mill. de tonn. 30 mill.defr. 
PANAMA. 1.070 — 6 — 99 — 


La possibilité de creuser un Canal maritime direct à tra- 
vers l'isthme américain, et la certitude d’un revenu large- 
ment rémunérateur, décidèrent M. Ferdinand de Lesseps 
à constituer la COMPAGNIE UNIVERSELLE DU CANAL IN- 
TEROCÉANIQUE DE PANAMA, suivant le vœu formulé 
par le Congrès international. 

La Compagnie universelle, fondée sur les bases d’éva- 
luation du Congrès international de 1879, prévit dans ses 
Statuts (art. 61) un capital social de 600 millions de francs, 
l'autorisation de réduire ou d'augmenter le fonds social et 
d'emprunter les sommes nécessaires pour achever le Canal, 
sous forme d'obligations. 

Dès le début, voulant affirmer le caractère international 
de l’entreprise, M. Ferdinand de Lesseps, — exactement 
comme il l'avait fait au début du Canal de Suez, — offrit 
aux capitalistes américains la moitié du capital prévu aux 
Statuts. 

La circulaire adressée dans ce but aux Banquiers amé 
ricains, contenait le passage suivant : 


Je crois convenable de porter le capital de la Compagnie à 600 
millions de francs. 

Les capitalistes ecropéens ayant déjà démontré leur intention de 
prendre part à l’entreprise, comme ils l’ont fait pour le Canal 
de Suez, la moitié de la souscription publique, s'élevant à 300 mil- 
lions de francs, leur sera réservée. 
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L'autre moitié, s'élevant à 300 miilions de francs, sera rés :rvée 
aux capitalistes de tous les Etats de l'Amérique. 

Mais, pour ne pas retarder l'exécution des travaux qui ouvriront 
une voie nécessaire aux relations maritimes et commerciales du 
monde entier, la Compagnie universelle du Canal interocéanique 
pourra commencer à fonctionner avec le capital qui sera réuni en 
Europe. 

Lorsque l'Amérique aura fait connaître qu'elle accepte la part 
qui lui a été réservée, le produit entrera dans le capital social, 
dont les administrateurs seront choisis parmi les actionnaires de 
toute nation ayant contribué à l’œuvre cosmopolite. 


La souscription au capital de 300 millions de francs ré- 
ser vée à l’Europe, fut ouverte les 7, 8 et 9 décembre 1880; 
102,230 personnes souscrivirent plus du double des actions 
offertes : 


600.000 
14.206.609 


Actions émises ...... 
Actions souscrites .... 


sos... 


CCC 


Sur ces 1.206.609 actions souscrites, 994.508 l'avaient 
été en France seulement. 

Le total des actions attribuées fit ressortir une moyenne 
de 5 actions par souscripteur. 

C'était la même moyenne de répartition que pour l'é- 
mission des actions de la Compagnie du Canal de Suez. 

Le groupement des actionnaires de Panama s’établissiit 
ainsi : 


De 1 à ÉSACLIONS Se... ... 80.839 aciionnaires. 
6 à 20 SRE NT ne 19.143 — 
21 à D OR Le, 3.208 = 
951 à LOU RS 72.2. ))4 — 
401: à « 200 UNE RE 347 _ 
201 à 300 MORT O NS 142 — 
SUR PR LTD = me Qu se 29 == 
AOL ESSONNE ML NET $ 37 — 
GO VRRC OUPRRMADT ECS ns 1 - 
601 à 700 RU TR nn 11 FE 
ROLE SOU rc 3 — 
DIE ON DPEeS me EAP Re à — 
GUAM ODOMESL LEE ST, 8 _— 
ODA ESSISA. LE A... sÈ 1# — 


M. Ferdinand de Lesseps (1880) s'était rendu à Panama, 
avec une COMMISSION TECHNIQUE INTERNATIONALE 
qui devait étudier, sur place les prix unitaires d’exécu- 
tion et fixer la durée problable des travaux. 


Cette Commission se composait de : 


MM. G. M. TotrEN, le constructeur du chemin de fer 

de Colon à Panama ; 

G. Dieks, lingénieur en chef du Waterstaat de 
Hollunde ; 

E. BouTAN, ingénieur des mines; 

W. W. WRIGHT, général du Génie, des Etats-Unis; 

V. DaAuzaATSs, ingénieur, chef du service des travaux 
du Canal de Suez ; 

PEpro.J. Sosa, ingénieur colombien; 

A. ORTE&A, ingénieur colombien; 

A. CouverEeux fils et G. BLANCHET, entrepreneurs 
français. 


Cette Commission établit, avec les documents à l'appui, 
et d’un avis unanime, la dépense d'exécution proprement 
dite : 

1° Excavation... 570 millions de francs. 
D'RHATTABE MR cure et sera d VU — 
3° Rigoles de déviation... 75 — 
4° Portes de marée...... 12 ee 
CN PUTEE ES PROC PE CR AP REENRRSE À — 
6° Imprévu (10 0/0)...... 76 LE 


Totale 


843 millions de francs. 


54 
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Elle évalua à 8 ans la durée probable des travaux, aux 
prix indiqués: 

M. Ferdinand de Lesseps, dans une lettre écrite le 22 
février 1880, résuma les observations que le travail de la 
Commission lui suggérait. Il pensait qu’il serait possible 
de réaliser des économies sur les dragages, ainsi que sur 
les travaux de barrage du Chagres, et de diminuer le 
chiffre inscrit comnie imprévu. 


Je considère, disait-il, que certains travaux, dont je ne blâme 
pas la prévision en théorle, pourraient en pratique n'être exécutés 
qu'après l'inauguration da transit, et peut-être ne pas l'être du 
tout. 


Ces réductions et ajournements auraient permis, en 
effet, de réduire de 843 à 658 millions de francs, la dépense 
proprement dite d'exécution matérielle du Canal. 

Mais une grande COMMISSION SUPÉRIEURE CONSUL- 
TATIVE avait été convoquée à Paris, pour examiner les 
questions soulevées, au pointde vuetechnique, et fixerle pro- 
gramme d'exécution. Etcommeilimportait avant tout de ne 
pas perdre de temps, M. Ferdinand de Lesseps confia à des 
entrepreneurs éminents, — MM. Couvreux et Hersent, — 
l'exécution des premiers travaux, tels que la Commission 
technique internationale les avait prévus, et sans engager 
les détails visés dans la lettre du Président de la Com- 
paganie. 

L'ensemble des travaux dont se chargèrent MM. Cou- 
vreux et Hersent, s'élevait à 500 millions de francs. 

Une circulaire adressée le 15 novembre aux correspon- 
dants contenait ce paragraphe : 


Une Commission technique internationale, réunie sur les lieux 
mêmes, à Panama, a confirmé la praticabilité de l'exécution du 
Canal maritime ; 

Les entrepreneurs, MM. Couvreux et Hersent, ont présenté leur 
devis et déclaré que l'exécution du Canal ne coûterait pas 500 mil- 
lions de francs. 


Il s'agissait du coût de creusement d’un Canal, de mer 
à mer, sans travaux accessoires; il s'agissait, surtout, 
d'organiser les chantiers, de « commencer » les travaux. 

Ou pouvait craindre, en effet, alors, que les adversaires 
de l’entreprise, — peu nombreux ilest vrai, mais très 
audacieux, et prêts à tout, — ne parvinssent à nuire au 
crédit de la Société, à cCbranler la confiance des Action- 
naires, chose ordinairement facile pendant la période de 
construction des grands travaux publics, — et qu’en con- 
séquence la Compagnie ne se vît forcée, pour arriver à 
l'achèvement complet de l’œuvre, de recourir à des em- 
prunts onéreux. 

Une dépense de 5 à 600 millions de francs, augmentée 
nécessairement des charges annuelles résultant du service 
des intérôts et des frais d'administration, eût pu suffire, 
sans doute, à couper l’isthme, purement et simplement, à 
ouvrir une voie maritime, avec une dépense totale d’envi- 
ron 800 à 850 millions de francs. 

Mais les craintes de l'administration ne se sont pas 
réalisées. Les Actionnaires, — instruits d’ailleurs par 
l’histoire vivante du Canal de Suez, — ont résisté à toutes 
les attaques, à toutes les manœuvres, et la question s’est 
posée d’elle-même, naturellement, de savoir s’il convenait 
d’ajourner, de retarder l'exécution de travaux utiles, in- 
dispensables, qui auraient coûté beaucoup plus cher s’il 
avait fallu les exécuter sous l’eau après l'inauguration du 
Canal, — au milieu d’un mouvement de transit qui 
paraît devoir être considérable dès la première année, — 
ou s’il n'était pas plus sage, et’surtout plus économique, 
de s’en tenir au programme du Congrès international 
de 1879. 

Cette question dominait l’examen qu'avait à faire la 
Commission supérieure consultative des travaux, con- 
voquée. 
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Pendant ce temps, MM. Couvreux et Hersent étaient à | pentes à donner anx talus, et de commencer, avec les déblais pro- 


l'œuvre, à Panama. Leur programme d’exécution com- 
. ? "1 . . Un 
portuit un cube de 75 millions de mètres. 


La commission technique internationale ayant terminé ses tra- 
vaux, disait M. Ferdinand de Lesseps dans son rapport aux Action- 
naires du 3 mars 1881, laisse sur le terrain les brigades chargées 
de continuer les nivellements et les sondages... 

Pendant qu'à Panama nos pionniers exécutaient leur tàche, à 
Paris, nos entrepreneurs dressaient les devis et les programmes 
d'exécution, étudiaient les types de machines à commander, les 
Chantiers à organiser, les moyens de transports. 


C'était la période d'organisation, prévue dans le pro- 
gramme général, et qui devait durer deux ans; période 
d'organisation devenue aussi une période d'expérience. 

En eifet, au fur et à mesure que les études et les essais 
donnaient leurs résullats pratiques, la nécessité, — au 
double point de vue technique et d'exploitation future, — 
de parfaire aussi complètement que possible la construc- 
tion du Canal avart son inauguration s’imposait. 

On revenait un peu plus, chaque jour, au programme 
du Congrès international. 

C’est ce programme que la Commission supérieure con- 
sultative des travaux reprit définitivement. 

Cette Commission supérieure était ainsi composée : 


MM. Bourax, ingénieur des mines; 

Daugrée, membre de l'Iostitut, ancien directeur de l'Ecole des 
Mines ; 

Dirxs, ingénieur en chef du Waterstaat de Hfllande ; 

Fourcy {de), inspecteur général des ponts et chaussées ; 

Gioia (le commandeur), ingénieur italien ; 

Gourxerie (de la), membre de l'Institut, inspecteur général 
des ponts et chaussées ; 

JURIEN DE LA GRaVIiÈRE (l'amiral), membre de l'Institut; 

LaLanne, m mbre de l'Institut. inspecteur général honoraire 
des ponts et chaussées ; 

Larocue, ingéni-ur en chef des ponts et chaussées ; 

Larousse, ingénieur hydrozraphe; 

OPPERMANN, ingénieur des mines; 

PAsca, insp-cteur général des ponts et chaussées ; 

RuELLE, ingéni2ur en chef des ponts et chaussées, directeur 
de la construction au chemin de fer de Paris-Lyon-Médi- 
terranée; 

Voisin-Bey, inspecteur général des ponts et chaussées, 


Le 17 juillet 1883, M. Ferdinand de Lesseps , disait aux 
Actionnaires, réunis en assemblée : 


« La première partie du programme que nous vous exposions, il 
ÿ a deux ans, et qui pouvait alors paraitre téméraire, se trouve 
ponctuellement exécutée. La période d'organisation a exactement 
duré les deux années que nous avions prévues à ce programme, 

« La seue et très importante modification que nous ayions à 
vous signaler, consiste à avoir substitué une série d'entrepreneurs à 
l’entreprise unique dont nous avions jeté les bases. » 


ES 


Vingttrois chantiers de dragages ou de terrassements 
préparaient alors la mise en action du Programme arrêté 
par la Comunission supérieure consultative des travaux. 

Ce Programme était défini : 


1o Exécütion à la drague, suivant l’axe du Canal, d'un chenal 
de service entre Colon et Gatun, sur une longueur de dix kilc- 
mètres; 

90 Etablissement d'un terre-plein à Colon, pour l'installation des 
ateliers, de la scierie, des mayasins, des cales de montage et de 
réparation, des abris pour le matériel roulant, des bureaux et des 
habitations et constructions, avec un môle de défense, d'un wharf 
pour l’accostage et ‘e déchargemeut des navires apporlant du 
matériel et des approvisionnemeuts ; 

3° Ouverture d'un chantier d'excavation à sec, pour remblayer 
’emp'acement du terre-plein ; 

49 Ouverture de plusieurs chantiers d’'éexcavation à sec sur le 
massif montagreux de là Culebra, au milieu de l'Isthme, et dans 
les environs, première coupure de la grande tranchée du Cawal 
maritime, travail permettant d'étudier la nature des terrains, les 


verunit de la fouille, l'établissement de voics par lesquelles ces 
déblais seraient trrnsportés vers l'emplacement du grand barrage 
du Chagres, à Gamboa. 


L'organisation des chantiers, les commandes de maté- 
riel, la prise de possession des terrains sur toute la ligne, 
par la participation effective d'entrepreneurs engagés par 
contrat, étle commencement d'exécution, constituaient 
un effort équivalant au « tiers » du labeur total. 

Aux termes de l’article 4 de la Concession, la Compa- 
gnie du Canal devant recevoir du Gouvernement colom- 
bien, gratuitement, « cing cent mille heclares de terres 
« domaniales, avec les mines qu’elles peuvent contenir, 
« dans les localités que la Compagnie choisira, au fur et 
« mesure des travaux de construction du Canal, » un agent 
de la Compagnie fut envoyé à Bogota, auprès du Pouvoir 
exécutif, pour Jui demander « l’appréciation officielle des 
« travaux exécutés, des résultals acquis, relativement à 
« l’ensemble de l’entreprise concédée en vue d’une cession 
« proportionnelle de terres domaniales. » 

Le 26 dfcembre 1883, le gouvernement des Etats-Unis 
de Colombie remettait à M, Ferdinand de Lesseps une 
déclaration aiusi conçue : 


« La Compagnie du Canal de Panama a droit à ce qu'on lui 
adjuge, suivant les termes de l’article 4 de la concession, cent cin- 
quante mille hectares, comme l'équivalent d’un jeu plus du ticrs 
de l'exécution de l’œuvre. » 


111. — Frogrammes, Marche et état actuel des 
Travaux 


Le 6 février 1883, M. Dingler, ingénieur en chef des 
Ponts et Chaussées, nommé Directeur général des tra- 
vaux, partait pour l'Isthme, après avoir entendu, devant 
la Commission supérieure consultative, l'exposé « des di- 
« vers problèmes à résoudre pour l'exécution rapide et 
« définitive des travaux. » 

M. Diugler revenait. à Paris, après un séjour de trois 
mois dans l'Isthme de Panama, avec un «programme d’en- 
« semble de tous les travaux à exécuter pour atteindre le 
« but désiré. » Ù 

La Commission supérieure, réunie, approuva « sans 
réserve, » le programine de M. Dingler, ainsi résumé ; 


A. Exécution du Canal avec une profondeur normale de 9 mètres 
sous le niveau moyen de la mer; 

B. Largeur du plafoni du Canal à 22 mètres; 

C, Tranchée directe, entre les deux mers, à ciel ouvert, sur tout 
le parcours; 

D. Sas, avec porte de marée, du côté de Panama. pour assurer à 
la marine universelle sa communication avec l'Océan Pacitique à 
loule heure, et quels que soient l’amplitude des marées et les cou- 
rants t mporair-S pouvant en résulter ; 

ÆE. Création de vastes ports à Colon et à Panama; 

F. Creusement d'une grande gare de 5 kilomè:res vers le milieu 
du Canal, près de Tavernilla, permettant le croisement des convois 
de navires; 

G. Barrage de Gamboa pour régulariser les crues du Chagres, 
avec dérivation des eaux. 


En soumettant ce programme à ses Actionnaires, M. Fer- 
dinand de Lesseps s’exprimait ainsi : 


Tel est le programme, entièrement approuvé dans son ensemble 
et dans ses détails par la Commission supérieure consultative des 
travaux, et que M. Dingler devait « mettre en train » pendant la 
campagne 1833 4884 dout nous vous rehlons comple aujourd’hni. 

Ce programme comporte un cube total de terrassement de 110 
millions de mètres cubes pour ls creusement du Canal proprement 
dit, et les ports largeinent suffisants aux extrémités pour l'explui- 
tation maritime. 

Les travaux de dérivation du Chagres équivaudraient, en outre, 
à un total de 10,000,060 de mètres cubes. 

A l'origine, nos évaluations corportaient pour le creusement du 
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Canal proprement dit un cube total de 75,000,000 de mètres 
cubes. 

A mesure que nos chantiers se développaient et que la pratique 
du terrain nous instruisait, nous relevions, d’une part, la présence 
d'une moins grande quantité de roches dures, et d'autre part, une 
plus grande quantité de terrains susceptibles d'être attaqués et 
enlevés par des procédés beaucoup plus faciles. D'où il résulte, en 
fait, une éconoinie de temps qui compense largement la pius 
grande quantité de mètres cubes à extraire. 

D'un autre côté, des travaux de parachèvement, ou d’améliora- 
tion, et même de sécurité, — qu'il eût fallu faire après l'inaugu- 
ration du Canal maritime, dans un temps donné, — s’exécuteront 
avec une telle économie pendant l'ex:culion même du Canal ma- 
ritime pr'prement dit, que nous n'avons pas hésité à les com- 
prenüre dans notre programme, malgré l'augmentation de cube qui 
en résultant, puisque cette augmentation ne devait pas retarder 
l'achèvement du Canal maritime er 1888. 

Nous vous dirons, plus loin, comment notre Directeur général 
des travaux, M. Dingler, prépare l'inauguration du Ganal maritime 
pour 1888. 


Chaque mois gagné sur la date d'achèvement du Canal, 
devant réaliser une économie considérable, — à cause du 
service des intérêts à payer aux Actionnaires et aux Obli- 
gataires, — M. Dingler reçut le mandat de préparer un 
matériel suffisant pour assurer l’exéculion du Canal à la 
date d'achèvement indiquée : 1888. 

A l'assemblée où M. Ferdinand de Lesseps exposa le 
programme de la Commission supérieure consultative, le 
détail du matériel commandé fut énuméré. 


« Ce matériel, dit M. Ferdinand de Lesseps, est calculé pour 
exécuter le total des excavations à sec en trois années et les dra- 
gages en deux années, 

« D'où il résulte, qu’alors même: que nous n’aurions commencé 
les travaux à sec que le 4er janvier 1885, et les travaux de dragage 
que le 1er janvier 1886, le Canal pourrait être terminé, mathéma- 
tiguement, le 1°r janvier 1888. 

« Pour faire face à l'imprévu, malgré les calculs de rendement 
minimum que nous venons d'exposer et qui répondent déjà à un 
imprévu, nous aurons, d’une part, comm; marge, tout ce qui aura 
été exécuté en terrassements à sec le 1er janvier 1885, et ce qui 
aura élé exécute en dragages le 1er janvier 1886. 

« Et, en outre, toute l'année 1888. 


L'expérience pratique du creusement du Canal de Suez 
appuyait ces données : 


« Au Canal de Suez, ajoutait M. Ferdinand de Lesseps, sur un 
déb'ai total de 75 nällions de mètres cubes, 50 millions ont été en- 
levés pendant les deux dernières années, c'est-à-dire alors que les 
essais de divers appareils créés étaient bien terminés et que les 
entrepreneurs possédaient eufin l'outillage approprié an travail. » 


A l'assemblée du 23 juillet 1884, le Rapport du Conseil 
d'administration contenait ce passage : 


« Il importe, maintenant que nous sommes entrés dans la pleine 
période d’exécutio®, que nos associés se rendent bien compte des 
conditions matérielles qui président, partout, à la marche des 
chantiers de travaux pablics. 

L'effort principal, en pareilles matières, c'est l'installation, c’est 
la création des appareils, c’est l'attaque. Une fois en mouvement, 
les machines fouctionnent en améliorant sans cesse leur rende- 
ment. 

Ce n’est pas, non plus, dans le commencement de la période 
d'exécution, par l'appréciation unique du cube exécuté, qu'il faut 
se faire une opinion de la marche des travaux, attendu que les 
premières terres à enlever, que les premiers cubes sont de beau- 
coup les plus difficiles, les plus lents et les plus coûteux. 


A cette époque, l’amiral Cooper, des Etats-Unis de 
l'Amérique, eut l’occasion de visiter les travaux du Canal 
de Panama. Voici comment il exprima son opinion: 


Quoique les travaux exécutés soient encore relativement peu con- 
sidérables, quant à la construction proprement dite du Canal, 
toutes les études préliminaires de tracé, tous les sondages sont 
achevés; le parcours est presque entièrement débarrassé de ja 
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végétation tropicale; de grandes quantités d'approvisionnements de 
toutes sortes sont réunies ; des maisons et des baraquements pour 
les employés sont disposés dans des localités élevées et salu- 
bres; des hôpitaux sont installés, et les prévisions pour toutes les 
éventualités possibles sont si complètes, et si bien entendues, que 
ces préparatifs pratiques pour la grande poussée, m'alfermissent 
dans la croyance que le Canal sera finalement mené à bonne fin. 

Quant à la possibilité de l'achèvement en 1888, ajoutait l'amiral 
américain, l'entreprise Cans son ensemble est si gigantesque, qu'il 
est difficile de croire qu'elle soit finie dans un si court espace de 
temps; mais je ne puis méconnaitre le fait que les Français sont 
à la hauteur de l’œuvre, et que, s'ils sont obligés de s'arrêter faute 
de fonds suffisants, ce qu'ils auront fait sera bien fait, et que la 
chose sera ass z avancée pour que l'avantage lui reste toujours sur 
toute autre ligne. 

Après tout, l'achèvement du Caual est une question d'argent, 
car l'entreprise n'offre aucune difficulté technique insarmontable… 


Vingt entrepreneurs exécutent actuellement le pro- 
gramme de M. Dingler, approuvé par la Commission su- 
périeure consultative. Ces entrepreneurs, de nationalités 
différentes, — Colombiens, Américains du Nord, Anglais, 
Hollandais, Italiens, Suédois, Suisses et Français, — 
occupent l’'Isthme sur toute sa longueur. 

Ils se sont engagés à enlever, ensemble, 62,691,565 mè- 
tres cubes pour une somme totale de..... 219.,295,974 fr. 

Le cube total engagé représente la moitié du cube total 
(120 millions), maximum, à enlever pour achever complè- 
tement Je Canal, les dérivations et les ports. 

Il serait téméraire de chiffrer exactement ce que coûte- 
ront les 60 millions de mètres cubes à enlever après l’ex- 
traction des 60 millions de mètres contractés. Mais, l’expé- 
rience faite des travaux anulagues, a souvent démontré 
que la mise en action et l'amélioration pratique des ma- 
chines en travail, la simplification des outillages, l'entrai- 
nement des chantiers, faisaient, en général, qu'après l’a- 
chèvement d’une tâche première acceptée, la concurrence 
des entrepreneurs, instruits par les choses accomplies, 
manœuvrant des machines perfectionnées par le travail 
même, assuraient, pour l’achèvement des travaux d’exca- 
vation, des prix égaux aux premiers. 

Toutefois, et pour éviter tout mécompte, en doublant 
approximativement les prix acceptés de l’enlèvement des 
60 premiers millions de mètres cubes, et en les appliquant 
aux 60 derniers millions de mètres, on arrive ainsi à une 
dépense totale de 600 millions de francs pour le creuse- 
ment proprement dit du Canal maritime, des canaux de 
dérivation et des ports. 

L’exécution des travaux accessoires, des ouvrages d'art, 
les dépenses d’études et d'organisation soldées, les frais 
d'administration et tous autres, enfin les charges résultant 
des intérêts à servir aux Actionnaires et aux Obligataires, 
conduisent aux évaluations du Congrès international de 
1879, 

The Sun, le 15 octobre 1884, publiait celte conclusion 
d’un examen, sur les lieux, des travaux du Canal : 


Les derniers rapports de l’Isthme s'accordent tous à dire que, si 
l'argent est prêt, le Canal de Panama peut en toute probabilité 
être achevé en 1838. La partie la plus ardue de l'entreprise, et la 
plus coûteuse e1 même temps, a été le travail préliminaire. 


Et plus loin: 


Les ingénieurs américains, qui ont étudié sur le terrain les pro: 
grès déjà faits, sont d'opinion que le creusement du Canal peut être 
activement poussé si l'argent dure. C’est donc entièrement une 
question d'argent, comme le disait, en 1883, l'amiral Cooper, car 
le percement de l’Isthme n'offre, dit-il, pour un ingéuieur, aucune 
difficulté insurmontable. Le lieutenant Rodgers en disait autant au 
mois de juin dernier: ME 


IV. — Ressources réalisées ét à réaliser 


L'achèvement du Canal maritime de Panama dans le 
délai prévu, et aux conditions fixées par le Congrès inter- 
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national de 4879, n’est plus, désormais, qu'une question 
financière, puisque les entrepreneurs du travail se sont 
engagés à exécuter chacun sa tâche. 

La dépense finale sera plus ou moins forte, suivant que 
les capitaux à appeler coùteront plus ou moins cher. A 
mesure que les travaux s’exécutent, que la date d'achève- 
ment approche, la charge des intérêts à servir sur les capi- 
taux appelés s’alourdit ; elle sera relativement considéra- 
ble dans les dernières années. 

Il importe donc de prendre, sans retard, les mesures de 
trésorerie qui assureront à la Compagnie du Canal les 
moyens de se procurer les fonds nécessaires, au fur et à 
mesure des besoins, sans avoir à subir des conditions oné- 
reuses. 

Et il s’agit ici d’un intérêt national, puisque le capital 
souscrit l’a été presque entièrement en France. 

La Compagnie a reçu successivement pour l'exécution 
du Canal maritime : 


150.000.000 
171.000.000 
129.000 .000 

21.300.000 


471.300.000 


A. Par un versement de 250 fr. par actionfr. 
B. Par un emprunt en obligations 3 0/0 . 
C. Par un emprunt en obligations # 0/0.. 
D. Par des bénéfices de Trésorerie........ 


IL'ORALE SE PERILTE 


Le produit de l'emprunt en obligations 5 0/0 (109.375.000 
francs), qui à été fait pour acheter et payer la presque to- 
talité des actions du chemin de fer de Colon à Panama, 
affaire à part, sorte de placement spécial, n'est pas com- 
pris dans le relevé ci-dessus des ressources réalisées. Les 
travaux de construction exigeaient une voie ferrée paral- 
lèle aux chantiers. Ce chemin de fer existait, et son trafic 
payait à ses actionnaires des dividendes importants. La 
Compaguie s’est assurée le service complet de ce chemin 
de fer, en achetant la presque totalité des actions. Les re- 
venus de ce chemin de fer payent les charges de l'emprunt 
spécialement contracté pour solder les actions acquises et 
dont la Compagnie du Canal reste propriétaire. 


Les sommes réalisées pour l'exécution du Canal mari- 


MC ANTON EME EL rreceteeLes fr. 71.300.000 
Les dépenses effectuées de............... . _368.260.896 
La disponibilité actuelle est de..... ...fr. 103.039.104 


Les dépenses effectuées comprennent tous les rembour- 
sements d’études, les prix extraordinaires d'installation 
et d'organisation l’achat de la concession, le rembourse- 
ment aux fondateurs de leurs avances, et, en outre, des 
débours destinés à donner des produits. 


L'achat de la concession a coûté.......Fr. 10.000.000 
Le cautionnement versé au Gouvernement 
Colomhien s'eStHÉIOVÉ NA CRT nes recl eee 750,000 


Les dépenses de toute nature faites avant 
la constitution de la Société et régularisées. 
Le remboursement de leurs avances aux 
Hondateurs nec. HAS AE 1 550 s 
Les frais d'administration, dans l’Isthme 
et à Paris, depuis l’origine........3....v.ee 26.415.927 


23.393.605 


r= 


000.000 


..….. 


Les charges sociales obligatoires........ . 26.036.551 
Les intérêts payés aux actions et aux obli- 
BALIONS APE MERCURE ET RE CRIME SIN 0000 700128 


Les constructions diverses, érigées dans 
l'Isthme, et les terrains achetés, constituant 
une va:eur dès maintenant réalisable avec 


DÉNÉNCON rc chemceetses seeueonc oo eee URL - 200140 
Les achats de matériel et approvisionne- 
MONS. cc dentheen tr che DIU: 001-008 
Et enfin, les déboisements, les travaux 
d'installation et le cube payé............... 115.137.354 
(MOtAL TRUE ...Er. 368.260.896 


Les évaluations de dépenses du Congrès international, 
pour l’exécutian du Canal maritime proprement dit, étant 
de 1,070 millions de francs ; — les dépenses faites, de 368 
millions ; —- si on tient compte des dépenses faites et des 
nécessités de l’avenir, il reste à prévoir, d’ici à l’achève- 
ment complet des travaux,suivant le programme d’exécu- 
tion du Congrès international, 600 millions de francs. 


Avec un chiffre de dépense de construction dé 1,070 millions, 
avait écritle Rapporteur de la Commission technique du Congrès, 
le Canal à niveau sera rémunérateur... Il suffira d’un passage de 
4 millions de tonnes, chiffre bien inférieur aux évaluations de la 
Commission de statistique, pour fournir l'intérêt à 5 0/0 des capi- 
taux engagés, compte tenu du montant des frais annuels d’eatre- 
tien et d'exploitation, évalués comme on l’a dit à 6,500,000 francs 
par an. 


Dans cette évaluation des revenus de l’entreprise, le 
Rapporteur de la Cotmission technique avait ramené, 
volontairement, de 6 millions à 4 millions de tonnes, le 
tonnage devant passer le Canal dès la première année de 
son inauguration ; il avait laissé en dehors les produits 
accessoires, tels que les recettes de remorquage, de pilotage 
de halage et stationnement, et les produits du Domaine, 
c'est-à-dire, non seulement des 500,900 hectares de terre 
donnés gratuitement par le Gouvernement colombien, 
«avec les mines qu’elles peuvent contenir », au choix de 
la Compagnie, mais encore des terrains bordant le Canal 
maritime sur toute sa longueur. 


La Compagnie, en outre des 500,000 hectares de la con- 
cession, possède actuellement : 


A AColonse st ER re eee # 117 hectares. 
ARPanama NE Te Ro £ 234 — 
SUPIAMISNOM ME ee TER Home rie _— 
A Taboga........ PARCS ET 12 — 


Total........... 8.839 hectares (1). 


Terrains dont l'acquisition ressort à 112 francs l’hectare 
et auxquels l’exploitation même du Canal donnera néces- 
sairement, une plus-value très considérable. 


V. — Trafic et revenus 


La Commission de statistique du Congrès internationa 
de 1879, présidée par M. Levasseur, de l’Institut, avait 
évalué à 7 millions 1/2 de tonnes le mouvement maritime 
qui « se produirait dans le Canal dès la première année 
de son exploitation. » 

Les conclusions de M. Levasseur supposant une durée 
des travaux plus longue qu’elle ne le sera en réalité, et 
pour rester largement en dessous même des certitudes, le 
mouvement de transit fut réduit, comme évaluation, à 
6 millions de tonnes, 


Pour le Canal de Panama, dit M. Ferdinand de Lesseps aux 
Actionnaires réunis le 31 janvier 1881, il ne s’agit plus seulement 
de rapprocher, comme pour le Canal de Suez, deux parties du 
monde que les nations maritimes exploitaient depuis les origines 
du commerce, par des moyens onéreux sans doute, mais enfin par 
des moyens praticables : par les caravanes de terre, par le Cap de 
Bonne-Espérance, par le chemin de fer qui aboutissait à Alexandrie. 
Les voies de trafic étaient ouvertes, exploitées même avec inten- 
sité, notamment dans l'Inde ; et, si le Canal de Suez devait faci- 
liter les relations établies, il fallait attendre la transformation de 
la marine par les progrès ce l'emploi de la vapeur et du fer. 

Le percement de l’Isthme de Panama livrera aux armateurs et 
aux commerçants des champs de trafic absolument nouveaux; et, 
le jour où il sera inanguüré, non-seulement les flottes commerciales 
à vapeur seront prêtes, mais encore beaucoup de voiliers aujour- 
d'hui délaissés y trouveront une vois maritime merveilleusement 
appropriée à la navigation circulaire autour du globe. 


RE —————————— ——— "2 


(1) Voir la note page 1259, 
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C'est pourquoi l'éminent Rapporteur de la Commission de statis- 
tique au Conzrès int: rnational de 1879 a pu démontrer. par des 
chiffies, et non par des hynothèses, que, dès la prem ère anné+ de 


l'ouverture du Cana! de Panama, 6 millions de tounes y passe- 
raient, 


Les revenus immédiats et principaux du Canal de 
Panama devant résuler des perceptions maritimes, la 
question du «trafic » était à élncider d'une façon com- 
p'ète et certaine. Ou avait calculé, à l’éjoque où le Canal 
de Suez fut décidé, que le mouvement maritime y serait 
de 3 millions de tonnes. On yentrevoit maintenant, dans 
un temps plus où moins prochain, un transit certain de 
45 à 20 millions de tounes. 

Le trafic existant entre l'Occident et l'Orient n’est pas 
encore acquis au Canai de Suez, parce que le Canal de 
Suez exige des navires rouveaux, construits spécialement 
pour celle navigation, et que les chantiers de construc- 
tion d'Europe ne peuvent livrer, chaque année. qu’une 
certaine quantité de navires neufs. Le Canal de Panama, 
au contraire, Sera imm'diatement preticable à tous les 
navires qju-lconques, et Je mouvement des échanges ac- 
tuels entre les deux Oc'ans, relevé, constaté, viendra né- 
cessairement tout entier, d’un coup pour ainsi dire, à la 
voie nouvelle considérablemeut abregée. 

LA constatation du trafic actuel entre les deux Océans 
était dominante, au Congrès iuternational, car de sa so'u- 
tion devait dépendre une exécution complète du Canal, 
une eXeCULiun restreinte, Où un ajouruermenut. 

Tout, au Congrès, viut démontrer que lë momert était 
venu de couper listhme americain; que l'execution du 
Caual, aussi compiet, aussi defiuili e que possible, était 
une entreprise dont les résultats seraient au moins égaux, 
couiine bénétfices à en recueillir, sinon supérieurs à ceux 
du Canal de Suez. 

Eu 1866, le 19 mars, le Sénat des Etats Unis de l’Amé- 
rique du Nord chargea l’aimiral Davis d'évaluer le « total 
« du tonnage qui passerait par le canal de l'isthime, s'il 
« était fini (1866), et la valeur de ce mouvement et l’éco- 
« nom e qui en serait résultée pour le commerce. » 

Voici les conclus.ous du rapport de l'amiral Davis : 


Tonnage total qui passerait dans l’année par le Canal de l’isthme 
s’il élan fint maiuteuant (18665), d’après les rapports officiels, 
3,094,070 tunues. 

Vaieur du commerce qui transit-rait, 2,339,155,650 
(467,831,130 dol.) 

Économie pour le commerce du monde qui résulterait, dans 
l'annee, du ,assage par le Gaual, 247,651,9:0 tr. (49,530,208 dol.). 


francs 


Et supputant, sans s’écarter des données stati-liques 
normales, Ce que serait le tratie uu Canal « dix äns après 
son vuverLure suppos'e eu 1866, c'est à dire en 1876, » 
l'amiral DAvis forwulait cette couclusion : 


En 1876, 6,188,140 tonues devaient prendre la voie du Canal. 


C’est exactement l'évaluation de la Commission de sta- 
tis ique du Cougrès international. 

La Sucicté des ingéuieurs civiis de Londres a eu l’occa- 
sion, le 3 mars 1981, d'apprécier, à un poiut de vue posi- 
tif, l'inportance du percement de l’isthine de Panama. 

Le Pr sident de la Société, M. James Aberthpey, s'est 
exprimé en ces termes : 


Si grands qu'aient été les avantages du Canal de Suez, et les 
facilités qu'il a pro uré s par les r lauo:s avec nos empires 
d'Orieut, avec | A sirale, La Chiie, le Japru et Cevlan, ils seront 
augineutés par la coustraction du Caual Ma“itmé proposé pour 
jo ndre les Océins Pacitique e Atiantique. 

Grâce à ce Caual, [1 wstance de Loudres et Liverpool à San- 
Francisco sera race sorcie de 44,090 iniles enviroiï, 6L le vaste ter- 
rilvire d: l'Amérique Britinuique de |'Ouest, les Etas-Uuis, le 
Mexique, la G-lombie, le Pérou et les autres parties de l’Amerique 
du Sud, ne seront plus qu’à un mois de voyage de la Grande-Bre- 


tagne et du Continent. De nouveaux débouchés seront ainsi ouverts 
aux entreprises commercial-s, et avec elles vien ront les progrès 
de la civilisaton qui doiv nt résulter de l'augmentation des rap- 
ports entre notre pays, les nations européennes et les peuples rela- 
tivement isolés dont les territoires bordent l'Océan Pacifique. 


En décembre 1883, l’Associa'ion britannique tenant sa 
sessiou annuelle, M. le Chevalier Stoess, consul d’Alle- 
wague à Liverpool, s’occupa du premier trafic du Canal 
de Panama. 


Il est bon d'observer, dit M. le Chevalier Stoess, que l'évaluation 
de 6 milions de tonnes à passer par le Canal a été adoptée comme 
minimum par le Conzrès international 4e 1879, e que ces chiffres 
seront nécessairement dépassés, si l’on tient compte du développe- 
meut agricole, commerciat, industriel et maritime qui grandit tous 
1es jours dans les pays que le Caual est appeié à d:sservir, 


L'amiral américain Cooper écrivait, le 29 juin dernier, 
au Nerw- York Héruld : 


Les ressource*, étouffée s du Chili et du Pérou, de nos côtes 
Nord-Oues et d Japon, et de l'Australie, peuvent jusüfier le+ pré- 
visions de M. de Lessep+ qui rétend que le tonnage v’un Caral à 
travers l'Isthme dépa:sera cl u qui trausite au Canal de Suez. 


Dans un rapport de 1883, MM. Sullivan et Nourse, — 
ce dernier, Directeur de l’obs rvatoire de Washington — 
chercuaient à éablir ce que l’ouverture du Canal de 


Panama serait pour la mariue marchande américaine, à 
voiles, ou mixte : 


Il est très probable, dirent MM. Sullivan et Nourse, que, dans 
le cas de l’ouveriure dun Canal à travers l’Isthme américa n, le 
tonnage des Vaisseaux à voiles auym-nterail avec un: très grande 
rapidilé, car cette voie est situce daus uue region extrêmement 
favorable aux vaisseaux à voiles, 


Le général Grant écrivait, le 1°" février 1881, à la Norfh 
americun TéULEU © 


En ce qui concerne les Enropéens, les bienfaits et les avantages 
du Canal proposé sont grands ; quant aux Américains, ces avane 
tages sont incslculables... 

Li ferait duniouer tous les frais de transport des denté-s prin- 
cipales, ajouter.it énormément au bien-être, et fac literait l'emi- 
gration de l'Est vers Les fermes et iniues du versant du Paci- 


tique. 
Ou ne pent mettre en doute qu’un Canal ne soit un grand bien- 


fut pour le couunerce des Etats-Uuis. 


M. Paul Leroy-Beaulieu étudiait, le 1°° septembre 1882, 
l'avenir du Canul de Siez relativement au seul trafic de 
l'Australie et la purt que le Canal de Pauaiua prendrait 
dans ce imouveinent. 

L'Australie, en etfet, par sa situation, et à causè du 
régiins des vents des mers qui l’eniourenut, partagera son 
trafie total entie le Caual de Suez et le Canal de Panama. 


Si, écrivait M. Paul Leroy-Beauiieu, le mouvement maritime 
vers l'Australie passait, pour la plus grande parue, par le Canal 
de Suez, il est © rtain que daus peu d'années il ne s'agirait pas 
d'uo chitfre de 6 ou 7 millions de tonnes, ni même de 11 à 42 mil. 


lions, mais de 18 à 20... 

Une partie, à1l est vrai, le fiers ou le quart peut-être, du com. 
merce australien, pourra prendre la voie de Panama. © est égale- 
ment par Panama que pas-era le million de tonues du mouvement 
muritime de la Nouvelle-Zélande. 


Un fait intéressant, publié par le Sémaphore de Marseille, 
et relatif au trausport eu Europe des biés de la Californie, 
est à citer conne exe uple pralique, chiifré, des avantages 
qui résulterout du p:reemeut de l'isthime américain. 


La Californie, l’Orézon et Washington territory, sur la côte du 
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Pacifique; ônt ex orté pendant l'année fiscale dernière (1*83) 
80,058.314 boiseaux de blé, dont San Franisco a lui seul a expédié 
244 7,363 b.isteaux. 

Pair transpor er céêtte auantilé en Europe; il à fallu eharger 400 
grands navires qi i ont doublé le Cap Hor. | 

Dè: que le Canal de M. ce L:sseps fonctionnera, ce trafic, aui 
sera encore plus considérable en 1888 on en 1889, sera obso bé par 
le Canal de Panarña, car la dista ce moyenne parcourué par 16: 
ol hatires à été d8 16,010 miles chacun; et le Leps qu'is dut 
mis pour faire le t'a,et a été en moyenre de quarre mbis, be Catiäl 
réduira le trajet, par vapeur, à uue viuglaine de jours. 


1 r'sulté 86 Ce seul fait, acquis : 

16 Qué 6ES 410 navires, ténüs ën Furope par le Canal 
dè Pinäna. chargés de bl's cälitürniiens, auraient passé 
le même Canal pour alkr prendre leurs chargements 
(come le font les vaveurs allant Chercher les blés de 
l’Iude par le Canal de Sucz), et qu'en conséquence la Com- 
pagnie du Canal aurait perçu des droits dé transit Sur 800 
navires p'ssant; 

20 Que c s 800 navires, de 2,000 tonnes en moyenne, 
auraient donné e: semble un tonnage de 1 760,000 lorines 
et par conséquent une « recelte, pour le Cañiu, de 26 miil- 
« Jlior.s 400.000 fraincer, non compris la taxe d S passacers, 
« les droits de pilo‘age, de halage et de stationn ment pré- 
« vus à l’ucte de conciss on, » 

3° Que l’économie de trajet (un navire à Vapeur en mar- 
che coûtant à son armateur, en équipage, consominalion 
de houilles; ete.; d= 1,000 à 4,000 fr. par jour), en ne pre- 
nant qu'une d pense quotidienne de 1,000 îr.. reprisvnté 
un bénéfice, sur l'opération, d : 80,000 fr. nour chacun des 
navires, lesque!s, parñant aux Aciionnair-s 30,000 fr. pour 
passer le Canal, gagnent encore chacun 50,000 fr. 


Ainsi, le seul trafie d s blés de Californie assure an Canal de 
Panama. la premiè e a:née de sou ouver ure, — puisq e ce trafic 
existe actu: lement, — une re-ellte miuimum de 26,400,000 tr. 
C'es ; à 5 0/0; la rémunération d'un capital de 528 milious de 
francs. 


Un américain, M. Kelley, prévoyant l'avenir du Cana] 
au point dé vue financier, écrivait : 


Quüuañd méme 18 travaux coûleraient 200 mil'ions de doll rs 
(1 0 0.000,000 tr), les actions de la Guixpagnie rauporieraient, en 
t is voulu, üe bons divisendes ; : ar on peut cousi iérer le Canal] 
cemme une porte par lquelle passera la plus grande partis de 
l'ifiihouse toiiineree du Pacifique et de l'Est, pour éviter les routes 
longue<, coûteus s, du Cap, et persoute n'iguore que le cemimerce 
de | Est à enrichi les nations qui en out eu le menopole. Bu outre, 
une grande partie de notre commerce de cabotäge, qi se im0 1e à 
Plus de à mil ns de tonnes, äctuellemietit tratiSürtées sur des 
bävirés troj. pêtits pour toubler le Cap Horn, passer par le Gaual 
dè Panaiià jour 8e rendre datis lé P cfiqu , et en navigiäaut au 
nor: el au sud des côtes, stimule a le tralic existaut ec eu créera 
là vù Ÿ née: Existe pas act ell ment. 

Le Gunygrès ‘1e Paris, après avoir étulié soisneusement la ques- 
tion, a conclu que le tonnage prêt à profiter du Canal, lorsqu'il 
sera ouveri, se vhiffrerait par 6 milhons de tonnes; et, commé le 
com e:ce augmente 'apidement dans le monde enter, le jour n’est 
pas éloigné où 15 à 20 millions de tonnes passeront annuellement 


par lè Canal. 


Les conclusions du Congrès international de 1879 étaient 
donc e\ce-sivem nt modérées. 
Voici ces eunelusions : 


La commission de statistique, s'appuyant sur les documents les 
plus Sri ux, nous à montré, av: cure sévérité d'appréciation quon 
ne saur.it trop louer, que le 1onnaze qui eût pu ormer la clien- 
tèle du Ca al, en 1876, 8e coniposait de deux 6 émets : 3,3110.000 
1onnes jun Bart, 1,330,000 totines ü'abire part, Au tolal 4,830,000 
oies; que lac ruissenn eut atinuel du comméice 0e ces régions 
avail été dé 6 UJU dd puis quiiZé ans; et, quot qu'elle ait pu accep- 
ter ci lte progression, surtout à l’eg rd des pays neufs qui o: 1 des 
ressources d’aveuir, êlle a préféré é compter que 50 0/t dans l’es- 
pace des dix années qui séparent 1876 de 1887, A cette dernière 


———————— 


date, qui semble devoir être à peu près celle de l'onvorture du 
Canal, le tonnage qui en ahmenteia le transit s'élèvera don’, selon 
les probabi ités, à 5,250,0:0 tounes d'uue part, à 2 millious d'autre 
par. en tout à 7,250,006 tonnes. 

A côté de ce chiffre, qui a son -loquenc», votre Commission éco- 
nomique et comine C'ale est venue vous dire, dans un langaze 
ent ghiant, tout ce qué Île pr"Ceraent lu Canal literouéalii que 
#ppoilera d'augnientat où, dé vigueur houvéll: aix Féldtion. iltet- 
Haliünales des prÜüpl$, &iix échanges nes ma ières 1reiières bu 
Manufa: tuiées, par cotiséruent le développement qu'il ADPPENTÉ 
à l'industrie et au commerce des diverses nations, 

Le coût de constructitn de 4,070 millions indiqué approximati- 
vement par la Commission techiique, ne saurait efrayer, puisque 
la Commission des voies et moyen<, s'étayant sur lé passé et lès 
documents du Canal de Suez, sur l'opinion si éMiberèe té son 
illustre fondateur, est Veniië nous hpportér, Côme jrix Que peut 
Supuortér Ja tünne à So paskäde à ira ers le CAnal int roc ahiqiié, 
là somine de 15 fr, ce qui lerait alors tir revenu annuel de 108 
millions pour une wioyenne de 7 millions de tr nes et au delà que 
fourn t le travail conscicncieux de la Cowmi-siou de statistique. 


“ 


VI, — Conclusion 


En prenant pour base, comme prix du Canal, l'évalua- 
tion du Congrès internatioual, soit 1,070 millions de 
francs, et en y ajoutan', pour ne rien omettre, les dépen- 
-es, fructneuses d’ailleurs, en dehors du creusement du 
Canal maritime (ach t& et expropriation de terrains, con- 
struclion de bâtiments. ele , et les charges obligatoires 
du remboursement des études, des dépenses des Fonda- 
leurs, de l'achat de la concession, du dépôt du caulionue- 
nient légal etc.,et portant enfin à 1,200 millions de franes 
la dépeuse finaie possible. voici comment se présentérait la 
situation des actiouuaires, l'année de l'inauguration du 
Canal maritime : 


Dipense fine .......,.,.....:..... 1.200.000 ,000 fr. 
Capitalaction à déduire (dont 


450,000,000 ay pel s et 150,000,000 appe- 


30.000.000 


960 00.000 fr. 
——— 


LabIE) 0 RAT eve TO TER nie de 
RESIS 42.61.57. 


LI 
Intérêts à servir sur les sommes em- 
pruulé-s (calculés à 6 0/0, amortisse- 


MÉHECOMUTIS) FEMININ EM 54 000.000 fr, 


nt 


Revenus : 


Transit de 6,000,000 de tonnes ....… 90.000.000 fr. 

Remorquagé, pilotägé, halage, sta 
tionnemeut, ete., Soit {1 franc par toriné 
(inoyëine de Suez). F5 A 

Produit de l'exploit ition dés 500, 000 
hectares, avec les mines y contnues, 
coucéds gratuitement par le Gouver- 
nement/colombien-1p20 un #60 

Produit de l'exploitation (vente et 
Jlocatiun) des 10.00 hectares, propriété 
de la Compagnie à Colon, Pauamu et 
iong du Catalie eminn et 6 2isects sien. 


6.000.000 


mémoire 


mémoire 


Revenu minimum... 96.000.000 fr. 
Intérêt et amortisse nent à servir aux 


HprUNIS....,,,......,.,............ 54.000.000 


RE AO ME sn © 8 
ESRI ALIEN OR 42. UUU .000 fr. 
Dpense annuelle d'entrelien et d'ex- 


PUR AGO à... sas tea» ssh 0 6.000.000 


Revenu net de la première aïnée 
d'exploitation ,...:,...::.:.,,::....,.  86:000.000 ft: 


EEE 
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OPPOSITIONS SUR TITRES 
Signifiées du 14 au 29 juillet 1885. 


(Opp: 347) — Sur une obligation 500 fr, 4 0/0 au porteur, 
n°,222.819.. 


(Opp. 348) — Sur un cerlilicat d'inscription nominalive 
d'aclion n° 8,684, pour une aclion. 
(Opp. 349) — Sur deux obligations 500 fr. 5 0/0 au por- 


teur, n°s 247,295 ét 347.296. 

(Opp. 350) — Sur deux obligations 500 fr, 5 0/0 au porteur, 
n°5 175,025 et 175,026. — Sur vingt actions au porteur, n°S 
110,272 à 110,291. à 

(Opp. 351) — Sur cinty actions au porteur, n°s 322,313 à 
322,317. — Sur cinq obligations 500 fr. 5 0/0 au porteur, n°s 
119,579, 119,580 ; 137,183 à 137.185. — Sur dix obligations 
500 fr. 3 0/0 au porteur, n°5 532,297 à 532,306. 

(Opp. 352) —— Sur une obligation provisoire # 0/0, n° 
13,102, 

(Opp. 353) — Sur deux actions au porteur n° 13,679 à 
13,680: = Sur deux obligations 500 fr. 3 0/0 au porteur, n°s 
29,136, 29,137. 

«(Opp+ 354) — Sur, un coupon n° 6 (échéance du 15 juillet 
1885) d'obligation 500 fr. 5 0/0 au porteur n° 136,954. 


MAINLEVÉE 
Signifiée du 14 au 29 juillet 1885, 


(Opp. 282) -< Sur une action au porteur, n° 417,205. 


1 e 


AVANT L’'ASSEMBLÉE DU 29 JUILLET 


Extrait du « Journal des Débats. » 


On erie sur la voié publique de petites brochures 
eontre le Panama. J'en ai entendu crier aulant contre 
l'isthme de Suez, dont l'action vaut 2,067 50 dernier 
eours. 


Extrait du « Gaulois » 


Le rapport qui sera lu demain mereredi aux aclion- 
naires est encore plus complet que d'habitude. Il ne 
rend pas seulement comple des travaux du dernier exer- 
cice ; il embrasse dans un vaste coup d'œil toute len- 
treprise, demontrant pour le pass: que les prévisions ou 
les promesses ont été, annee par ann e,; exaclement 
remplies, et élablissant pour l'avenir le devis definitif du 
Canal. 

Ce qui se passe à l’égard de Pana ma n'est, d’ailleurs, 
pas nouvéau. Suez l’a subi pendant quinze ans, {et 
M. Ferdinand de Lesseps a Loujours cru devoir opposer 
à ces attaques — sauf dans de bien rares circonstances — 
Ja plus étonnante longanimité. La même chose arrive à 
l’egard de Panama, et on se demande si cela ne durera 
pas jusqu’à l'achèvement de l'œuvre. 

Les critiques, les manœuvres de Bourse, les invectives 
même, ont pour elles onze mois par an. Puis l’assem- 
blée arrive; on lit le rapport du président du conseil ; 
la situation se revèle Lelle qu'elle est; les doutes se dis- 
sipent et le crédit de la Compagnie est refait pour une 
nouvelle période d’un an. 

Suez a longlemps vécu sous ce régime. Il est possible 
que Panama puisse à son Lour y rester impunement. Ge 
n’est pas à nous d'en décider. Dans tous les cas, nous 
aurons demain la satisfaction d'entendre un honnête 
homme parler honnêtement d’une affaire honnèté, 
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J'estime que le succès qui altend dans quelques 
heures M. Ferdinand de Le:seps à sa réunion des ac- 
Hionnaires de Panama, contribuera encore à donner au 
marché une allure salistaisante, J'ai dit hier qu'il se 
forme, d’une année à l'autre, autour de celle aflaire, 
comme aulrelois autour du Suez, une sorte de \égéla- 
ion parasite, Il est bon que le crédit de l'entreprise en 
soil debarrassé, M. de Lesseps ne serail pas le hardi 
pionnier qu'il à été toute sa vie, S'il n'excellait pas à 
celte besogne. 


Extrait du « Bulletin du Crédit » 


Nous croyons savoir que dans sa séance du vendredi 
24 juillet, le Conseil d'administration de la Compagnié 
du Canal interocéanique de Panama a approuvé, à 
l'unanimité, sans changement ni correclion d’aucuné 
sorte, le rapport que M. Ferdinand de Lesseps se bro- 
pose de soumettre aux actionnaires dans léur assemblée . 
de mercredi prochain. 

Ce rapport est. paraît-il, très complet, allant au fond 
des choses et inauguraüt à certains égards une politi- 
que nouvelle, 

Jusqu'a présent M. de Lesseps avait l'habitude en ren- 
dant compile des travaux de l'annee écoulé, de tracer 
le programme des travaux de l’année suivante, Dans ce 
rapport nouveau, il démontre, si nous sommes bien 
informés, que toutes les promesses faites au nom du 
Cünseil ont été jusqu'a cette hiure, année par ätnéeé, 
scrupuleusement lenues, EL au lieu de se borner à éta- 
blir Le plan des travaux de 1*85 et même de 1886, il 
dresse le bilan de l'entreprise pour tout l'avenir jusqu'à 
l'achèvement du canal. 

ILest interessant de rémarquer qué l6$ dévis de là 
Compagnie restent dans les limites des prévisions for- 
mées par le Comité consultatif international. 

On avait dit alors qne le Canal, pour être terminé en 
12 ans, coûterail 600 millions, et qu'il faudrait 100 mil- 
lions de plus si on voulail achever les travaux en 8 ans. 
Cela fail à peu près 700 millions. Ajoutez-y Îles sommes 
necessaires à l'hitérêt des actions, au service des obl ga. 
tions, aux primes d'amortiss-ment, on arrive à des chif- 
fres qui ont déjà éte donnes, de 1 milliard à 4,200 
millions. 

Si nous sommes bien informés, M. Ferdinand de Les- 
seps profile de celle occasion pour prendre corps à corps 
certaines attaques, dont son œuvre et lui-même ont été 
l’objet de; uis quelques mois, Il le fait avee une rare 
energie el un sentiment profond d'indignation, Il indi- 
querait même la volonte bien arrêtée, de la part du 
Conseil, de ne plus laisser la Compagnie livrée à dés 
manœuvres el à des attaques de loule sorte, 

Si nos renseignements sont exacls. nous croyons qué 
l'exposé de cette politique nouvelle est de nature à pro- 
duire une vive impression sur l'assemblée, M. Ferdinand 
de Lesseps trouvera dans les votes des actionnaires les 
forces dont il a besoin pour défendre, comme il le doit, 
les intérêts dont il a Ja garde. 


Extrait de « L'Écho des tirages financiers.) 


Le Suez a été l'objet d'attiques — passionnément 
intéressées. — Le Panama passera par les mêmes pha- 
ses, tout aussi peu justifiables, {out aussi peu justutiées. 

Elles se reproduisent périodiquement, à l'approche 
des assemblées generalés, mais elles sont l'œuvre de 
gens quin craignent pas d'employer le chantage pour 
arriver à leur but, 

La Compagnie ne s’en émotionne pas, elle a raison; 


‘mais il est bon de meltre le public, — le petit public 


surtout — en garde contre de semblables manœuvres ; 
le porteur de une, deux, trois actions s'impress'onne 
facilement — il vend, et c'est en resumé celui qui souf- 
fre le premier. 

A quoi se résument ces atlaques ? 

A bien peu de chose en effet, et toujours à la même 
chose. 

Les travaux ne vont pas assez vile! Les difficultés 
augmentent ! Les maladies deciment le personnel! Le 
Canal ne sera jamais terminé ! D'autres moins extrêmrs 
disent qu'il faudra dix ans de plus qu'on ne l'annonce, 
et dix fois plus de capitaux ! ete... ete... ! 

L'état des travaux est publié d’une facon régulière et 
les difficultés sont trop ioyalement, {rop sincèrement 
prévues, pour qu'elles surprennent l'administration. On 
pourrait répondre aisement à loutles les objections une à 
une, mais devant des partis-pris aussi évidents, le si- 
lence a son éloquence. 

La Compagnie, dans des communications officielles 
circonstanciées, rend compte de tout, — Il n'est pas 
permis de supposer une minute que les renseignements 
ne sont pas de la plus rigoureuse exactitude. Si parfois 
un particulier dirigeant seul une affaire se laisse en- 
traîner à trave-tir la verilé, une compagnie, un conseil, 
uu personnel aussi cousidérable ne peuvent s'entendre 
assez complètement pour tromper le publie. 


Extrait du «Journal des Rentes et valeurs » 


Comme nous le disions dernièrement, la baisse sur le 
titre du Canal de Panama semble toucher à sa fin. 
Les meneurs du mouvement ne se sont pas senti ap- 
puyés par les porteurs de titres qui, on le sait, sont 
fort nombreux, et ne veulent pas se dessaisir de leurs 
actions. Ils ont foi dans l'avenir de Ja Société et atlen- 
dent patiemment le résultat final de l’entreprise. Les 
renseignements précis donnés sur la marche des tra- 
vaux les rassurent complètement et ils préfèrent y ajou- 
ter confiance, que de croire tous les détracteurs de 
l'entreprise. Puis enfin, ils ont un précedent,. 


Extrait de « La France 


Les lieutenants Winslow et Mac-Lenan, de la marine 
américaine, en stalionnement dans la baie de Panami, 
sur les navires envoyés pour réprimer les désordres, 
avaient reçu mission, en vue d'uliliser leurs loisirs, 
d'étudier la question du canal et de se rendre un compte 
exact des possibilités et surlout des conditions de 
l'exécution. 

Leurs rapports devaient, bien entendu, rester confi- 
dentiels, et étaient destinés aux archives du ministère 
de la marine américaine. 

Mais, chez les Yankees, les secrets sont toujours mal 
gardés. Aussi les rapports ont-ils été publiés tout au 
long par le New-York Times. 

Leur conclusion est formelle et très topique pour les 
actionnaires du Panama. 

Ils disent, ces oificiers yankees, qui sont, remarquez- 
le, des adversaires, que le canal peut fort bien, comme 
l'a alfi mé M. de Lessips, être Lerminé en 1888. 

Pourvu, et c'est 1à leur seule restriction, qu'il y ait 
suffisamment d'ouvriers et suflisamment d'argent. 

Un point capital est done, dans tous les cas, établi, 
celui de la possibilité du creusement, et il est établi, 
non plus par les intéressés eux-mêmes, non plus par 
des amis, mais bien par des adversaires, 
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Extrait du « Capitaliste » 


Le Canal de Panama subit encore cette semaine l’in- 
fluence d'un parti à la baisse, Les meneurs devraient 
cependant s'apercevoir que le comptant ne donne pas 
de titres. 

Les actionnaires attendent du re:te très patiemment 
l'assemblée qui doit avoir lieu le 29 de ce mois, comp- 
tant bien que les renseignements et communications qui 
leur seront faites par le Conseil d'administration seront 
de nature à leur donner pleine et entière satisfaction, 


D 


a 


APRÈS L'ASSEMBLÉE DU 29 JUILLET 


Extrait du « Figaro » 


Nous tenons à dire quelle a été l'impression de tous 
ceux qui o t assisté à l'assemblée générale des action- 
paires du Canal de Panama. Les explications claires, 
precises, categoriques du Conseil ont convaincu tous 
les auditeurs, qui ont été unanimes dans leurs votes 
approbatifs. On a vu foule la puissance d’une parole 
loyale, honnête, ne dissimulant rien, indiquant avec la 
même nelleté les difficultés à vaincre et les circonstances 
heureuses qui rendent plus faciles certaines parties de 
l'exécution. 

Des brochures, des circulaires, des publications spé- 
ciales avaient, depuis plusieurs mois, sy-témaliquement 
essayé d'ebranler la foi des actionnaires et de susciter 
contre l’entreprise la mefiance et le doute. 

Le rapport, envoyé plusieurs jours à l'avance aux in- 
téresses, les avait pleinement édifiés ; ils savaient dans 
quel but avait été entreprise une campagne savante 
contre leur propriété, et ils ont chaudement applaudi, 
hier, le passage de ce rapport où ces manœuvres etaient 
évergiquement qualifiées. 

Un des assistants a lu un papier où se trouvaient re- 
produites les affirmations singulières qui avaient ali- 
menté depuis plusieurs mois les polémiques des adver- 
saires intéressés de l'œuvre. 

Il a suffi, pour faire justice de ces erreurs, d'une 
courte réponse de M. Charles de Lesseps qui a cité des 
faits, des chiffres et a lerminé au milieu des rires et 
des applaudissements de toute la reunion par cette 
question ad horrinem : « Si le Canal de Panama est 
« l'alfaire que vous dites, pourquoi restez-vous action- 
« naire? » 

C'était mieux qu'un trait d'esprit, c'était un mot dicté 
par le bon sens le meilleur, et qui rendait exactement la 
pensée de l'auditoire tout entier. 


Extrait du «Journal des Débats. » 


L'insurrection qui avait troublé l'Etat de Panama au 
mois d'avril et les bruits malveillants répandus par les 
adversaires de lPentreprise n'avaient pas laissé que d’im- 
pressionner la Bourse de Paris dans ces derniers temps. 
On attendait avee une certaine curiosité la réponse de 
M. Ferdinand de Lesseps aux attaques dirigees contre 
son œuvre, aussi bien que ses déclarations relatives à 
l'exécution et à la terminaison des travaux du canal, 
La lecture ün rapport faite par M. Ferdinand de Les- 
seps au nom du Conseil d'administration a élé inter- 
rompue plusieurs fois parles applaudissements ; le Pré- 
siden-ldirecteur de la Compagnie de Panama a fourni 
des renseignements détaillés sur la marche des iravaux, 
sur l'etat sanilaire des chantiers, sur les rapports de la 
Compagnie avec le gouvernement des Etats-Unis 
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Colombie. Enfin, après avoir analysé les documents 
techniques sur lesquels est établie sa foi en l'achève- 
ment du canal dans les délais prévus, 

Trois actionnaires ont successivement pris la rarole 
pour demander quelques renseignements complémen- 
taires que M. Charles de Lesseps, vice-président de la 
Compagnie, leur a fournis avec beaucoup de netceté, 

La séance s'est terminéee par le vole, à l'unanimité, 
de toutes les questions à l’ordre du jour. 


Extrait du « Siècle. » 


En résumé la situation comporte une pleine confiance 
en l'avenir. Il s’est produit au début quelques tâtonne- 
ments, il a même élé commis cerlaines fautes de detail 
inévitables dans une œuvre si vaste, mais le conseil 
tient rigoureusement la main au bon fonctionnement 
des services. Il reste maintenant à accomplir des ellorts 
soutenus M de Lesseps a demandé aux pouvoirs pu- 
blics l’autorisation d'emprunter 600 millions en obliga- 
tions à lots. Les Chambres autloriseront certainement ce 
mode d'emprunt, qui autrefois a été trés profitable à la 
Compagnie de Suez. 


Extrait de « l'Intransigeant. » 


Un grand nombre d'actionnaires avaient répondu à 
l'appel du conseil d'administration : la salle était com- 
ble. La lecture du rapport faite par l'honorable prési- 
dent a été accueillie par de nombreuses salves d'applau- 
dissemunts ; toutes les propositions du conseil ont été 
adoptées sans opposition. 


Extrait du « Gaulois » 


Au moment où M. Ferdinand de Lesseps est entré 
dans la salle, une triple salve d'applaudissements a 
éclaté. Cette manifestation était bien spontanée, car 
il y avait là six cents actionnaires , représentant 
plus de cent mille titres qui élaient venus de 
tous les points de Paris ou plutôt de la France et qui 
ne se connaissaient pas entre eux. Ils avaient été as- 
saillis depuis bien des mois de pamphlets, de brochu- 
res, d’articies de journaux 

Ils n’esnéraient aucune surprise, puisqu'ils avaient le 
rapport dans les mains depuis vingt-quatre heures et 
qu'ils l'avaient lu deux fois plutôt qu'une. L hommage 
qu'ils rendaient au président du Conseil s adressait donc 
bien à l'homme et à l’œuvre. Il avait même un cer- 
tain caractère de protestation contre des tentatives de 
dénigrement systématique. Il m'a semblé que, devant 
ce témoignage de confiance, un petit groupe faisait 
grise mine. 

Le rapport lu, un des actionnaires présents à cru 
utile de prendre la paro!e : « Le Canal, a-til dit en 
résumé, coûtera deux milliards, trois milliards peut- 
être. On n’extraira pas de mètre cube à moins de 20 
francs, et la construction porte sur 200 millions de 
mètres cubes. 

On voit d'ici l'accumulation des chiffres. Ces fantai- 
sies ne réussissent pas avec M. Charles de Lesseps. Il 
a d'abord remercié l’orateur, d’une façon à la fois spi- 
rituelle et courtoise, de n'avoir mis que 200 millions 
de mètres cubes. En si beau chemin, rien n’oblige à 
s'arrêter. Il a fait observer qu'avec un prix de revient 


de deux milliards, l'exploitation du canal serait encore 
une excellente affaire, à trois milliards on pourrait 
commencer à discuter, 

Mais, s'il y a doute dans l'esprit de la personne qui 
a présenté ces observations, pourquoi n'acceple-l-elle 
pas, les cours où les litres se maintiennent, et comment 
reste-telle actionnaire ? 

L'Assemblée à prouvé par des applaadissements una- 
nimes qu'elle comprenait combien on se montre incon- 
séquent en venant élaler certaines critiques au lieu de 
retirer, par la vente pure et simple de ses actions, les 
fonds qu'on a versés. 


Extrait du «Gil Blas » 


A une immense majorité, toutes les résolutions pro- 
posées par le conseil d'administration sont adoptées. 

La principale de ces resolutions est l'approbation de 
ja lettre par laquelle M. de Lesseps a demandé, le 
97 mai dernier, au ministre de l'interieur, l'autorisation 
de se procurer les 600 millions de francs necessaires à 
l'achèvement du canal au moyen d'une émission d'obli- 
galions à lots. 

Le précedent est topique, en effet 

La compagnie du Panama se trouve exactement dans 
la situalion où se trouvait la compagnie du canal de 
Suez deux ans avant l'inauguration du canal maritime, 

Grâce au concours que lui ont apparté 319,739 asso- 
ciés, dont 102,116 actionnaires et 217,623 obligataires, 
près de la moitié de l’effort nécessaire a eté accompli. 

Pour l'achèvement du canal de Suez, en pareille occur- 
rence, le gouvernement français accorda autrefois à 
M. Ferdinand de Lesseps l'autorisation d'émettre des 
obligations à lots, qui, émises au prix de 300 francs, en 
valent actuellement 565. 


Extrait du « Voltaire » 


Après la lecture du rapport et une courte allocution 
de M. de Lesseps, un actionnaire se lève el conteste le 
prix de revient d'extraction du mètre cube, et l’orateur 
termine en demandant une enquête. 

Alors, un aulre aclionnaire se lève. 

— Une enquête? Jamais! Quand M. de Lesseps a 
parlé, il n'y a pas besoin d'enquête! 

Cette declar Lion soulève une tempête de bravos; les 
actionnaires se lèvent, applaudissent à outrance, et ac- 
clament le président. 

— Très bien! s'écrient-ils; pas d'enquête! À bas les 
enquêteurs! Ce sont des ennemis de la France! Ils 
veulent jeter le discredit sur le canal! Vive M. de Les- 
sepis ! 

Quand le silence est rétabli, M. Charles de Lesseps 
répond en quelques phrases spirituellement tournées à 
l'actionnaire qui à provoqué l'incident, et termine par 
ce mot topique et lout à fait «ad homiem: — Ma foi, 
monsieur, si J'étais à votre place et si j'avais une telle 
défiance dans les agissements du conseil, je vendrais 
mes actions immediatement; au prix où elles sont 
cotées, ce serait tout bénéfice ! 

L'actionnaire ne souffle plus mot. C’est le seul qui ait 
présenté une observation ; tous les autres approuvent 
hautement les résolutions du conseil, et la séance est 
close par une nouvelle et chaleureuse ovation au grand 
Français. 


Extrait de L « Evénement » 


L'assemblée générale du Panama vient d'avoir lieu. 
C’est un succès de plus à l'avoir de M. de Lesseps. 
Nous avons, du reste, rarement vu l’illustre président 
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s'exprimer d'une manière plus nelle, plus précise, à ! n'esl pas excessif, puisque dans les denx dernières an- 


propos des aceusalions sans nombre portées contre la 
Compagnie. 

Que des erreurs aient été commises, qui le nie? En 
pouvait-il être autrement dans une pareille entreprise? 
Et encore est-il juste d'ajouter qu'aucune de ces erreurs 
n'a entraîné d'importantes conséquences. Et l'assemblée 
d'apphudire. 

Voilà une foule de braves gens que l’on a cherché à 
effra\er et auxquels on vient dire : Votre confiance ne 
sera pas déçue. De la erainte il: passent à l'espérance et 
témoignent leur satisfaction. Cela est légitime et tout 
ce qu'il y a de plus humain. 

Ce qui n'a pas été légilime, assurément, c'est le rôle 
de l'opposition. Comment! voilà six mois qu'elle colporte 
les nouvelles Les plus alarmantes, qu'elle use de tous les 
moyens pour discrediter l'affaire. et, le moment venu de 
s'expliquer au grand jour, on ne voit personne! De pa- 
reils procédés ne sauraient êlre qualifiés trop sévère- 
ment 

Dans ces con lilions, toutes les propositions du Conseil 
né pouvaient qu'être volées à l'unanimité. C'est ce qui a 
eu lieu. 


RAPPORT OFFICIEL 


D'UN INGÉNIEUR MEXICAIN SUR LES TRAVAUX 
DÜU CANAL DE PANAMA 


Extrait du « Nouveau-Monde » 


Ün ingnieur mexicain des plus distingnés, M. de 
Jbarola, vient d'adresser à son gouvernement un rap- 
port détaillé sur l'etat des travaux dans l'isthme et sur 
l'époque probable de leur achevement, Tout en n'épar- 
gnant pas à l'entreprise quelques eritiques sur le mode 
d'organisation des chantiers, M. de [barola rend hom- 
mage à l'énergie et à la science des ingénieurs français. 
Il croit que le canal sera construit conformément au 
plan adopté dès le principe, car il n'y a en somme. dit- 
il, aucune difficulté qui ne puisse ê re surmontée, Quant 
à l'époque de l'ouverture probable du Canal à la naviga- 
tion, M. de Ibarola indique l'année 189 comme délai 
extrême, si, bien entendu, les travaux ne souffrent aucune 
suspension. 

Examioant ensuite l'avenir financier de cette entre- 
prise, le savant ingénieur mexicain a firme qu'elle depas- 
sera de beaucoup les calculs approximatifs que lon a 
faits. Le Mexique, dit-il, en terminant, tirera un grand 
profit de l'ouverture du (anal. 


RS 
AIR RIE ARTE 4 T ù = 


L'ACHÈVEMENT DU CANAL 


ze 


Extrait de « la Estrella de Panama » 


M. Coninge estime à 120 millions de pesos (520 mil- 
lions de francs) ce quil faudra encore dépenser pour 
achever les travaux du Canal de Panama, qui, d'après 
ses calculs, seront tout à fait terminés en 1890. 

Il dit qu'actuellement on extrait 750,000 mètres cubes 
de déblai par mois. L'augmentation progressive due aux 
perfectionnements des machines fera qu'on arrivera à 
extraire de 15 à 20 millions de mètres cubes par an, el 
dans les dernières années jusqu’à 44 millions : Ge qui 
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nées d'excavalion du Canal de Suez on a extrait 5à mil- 
lions de mètres cubes, avec des excavateurs et d'autres 
machines moins perfectionnées que celles qui sont ac- 
tuellement employées sur les chantiers de l'isthme de 
Panama. 


RCE 


L'EXTENSION DES LIGNES TÉLÉGRAPHIQUES 


EN VUE DE L'ACHÈVEMENT DU CANAL 


L'ouverture prochaine du Canal de Panama dévelop- 
pera dans l'Amérique eentrale un mouvement com- 
merci | auquel se préparent, dès maintenant, les in- 
teressés. 

Afin de favoriser ee mouvement, les lignes télégra, 
phiques de l'Amérique centrale et de l'Amerique du 
Sud s'occupent, en 6e moment. d'étendre leurs ré- 
seaux et manifestent l'intention de choisir l’isthme de 
Panama comme point central de leurs opérations. 

C'est ce qu'annonce en ces termes le Star and 
Herald : 


« La Central and South American Telegraph Company 
« doit étendre son réseau le long de la côte de l'Amérique 
» du Sud depuis Chorrillos (Pérou) jusqu’à Valparaiso (Chili) 
« et depiis Rio-de-Janeiro jusqu'à Buenos-Ayres et Villa- 
« Maria (République argentine). 

« On assure également qu'une ligne télégraphique doit 
« relier Colon à plusieurs ports silués sur l'Atlantique et 
« qui ne sont encore desservis par aucun càble. 

« Celle mesure facilitera singulièrement le commerce 
« universel. 

« La Compagnie doit, en outre, apporter un certain noms 
« bre de perfectionnements à son service télégraphique dans 
« la baie de Colon, ce qui lui permettra de faire de Panama 
« sa Lête de ligne el d'y installer à poste fixe un directeur 
« général, Un steamer pour les réparalions sera attaché à ce 
« port el pourra être dirigé sur tous les points où des acci- 
« dents viendraient à se produire. » 


Il suflit de jeter les yeux sur une carte pour voir 
que les extensions dont parle le Séar and Herald ont 
une importance considerable tant par l'étendue des 
nouvelles lignes que par la situation des points qu'elles 
sont appelees à desservir. 

De Caorrillos, pelit port près de Lima (Pérou), jus- 
qu'à Valparaiso, la ligne projetée aura environ 4,450 
kilomètres. Sur FAtlantique, de Rio-de Janeiro à 
Buenos-Ayres, et de là daus Pintérieur des terres jus 
qu'à Villa-Maria, la longueur atteindra plus de 1,300 
kilomètres. La ramilication partant de Galon et qui 
longera les côtes de la mer des Antilles et ensuite celles 
de l'Océan Atlantique complétera le réseau télégra- 
phique d: nord de 1 Amérique Septentrionale. 

Le commerce du monde relirera les plus grands 
avantages de ces nouvelles communications par câble 
et l'activité dont fait preuve, en ce moment, la Central 
and South American Telegraph C° pour arriver à 
realiser son projet, montre bien que les hommes d'af- 
faires, en Amérique, comme partout, sont convaineus 
que le Canal sera ouvert à la date prévue et qu'il n'y a 
pas une minule à perdre pour profiter, dès 16 premier 
Jour, de la révolution qu'il créera dans le commerce, 
l'agriculture, l’industrie et la navigation. 
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DAT 
AU COMPTANT A TERME AU COMPTANT | $U COMPTANT (TOUT PAYÉ) 
45 juillet ..| 475 476 25 471.50) en liq. : 39+ 393 192.5 233 234.50 305 
415 au 15 : 475 476.95] 592 391.50 390.50 
416 PE LS 173 75 en. lig.: 391 390.50 390 234.50 303 302 
d au 31 : 471.925 
17 — +.) 415 413.75 472.50] en lig. : ..… 390 233 231 9233 234 | 303.25 303 302.50 
a 473.19 ë au 31 : 472.50 sf 302 301.25 
18 = Ve 412.30 en: lg. 3. 390 387.50 386.25} 232 234.50 233.75) 302 305 
au 41 1413.19 388 234 
472.50 
19 — Bourse fermée. » , » , 
20 — ..14:2,50 473.75 415| enlig.: ... 390 388.25 234 233.75 303 302 302.50 » 
au 31 : 472.50 
24 — +] 475 413,75 472 50! en liq. : ... 388 387 386 38% | 234 233.75 233 302 302.50 303 
au 31: 472.50 ‘8% 349 351 380.5: ; 
385 
22 — 473.15 4172.50 en hgrs.: 385 386 381 358 233 232,50 232 301.25 
471.25 au 31 : 412.50 470 231 241.95 
23 — | 452.50 471.25 en liq. : ... 288 3817.50 382 233 232 302 301.25 302 
472 50 au 41: 411.25 385 
472 50 470 410 ee 
24 = 871 25 470 468 75] en liq. : ..…. 385 386 272 931.25 231 302 25 
167.50 466.25 469| au 81 : 470 465 230 
25 = . -) 462.50 461.25 ent lig:: 385 383 230 299 228 226 } 301.50 301.25 30 
164.7 462.5 au :}1 : 462.50 230 
463.75 &GL 25 
26  —  ..| Bourse fermée, » » 2 E] 
27 — ..| 465 463 75 462.50! en liq.: ... : 385 383 382 381.2 | 239 229.75 301 300.50 300 
461,25 au 31: 460 461.25! 327.50 285 375 5 
460 460 381 
2s — «| 463.75 462.50 en lig-21427 380 371.50 375 226 226.25 226.5(| 300 298.75 295.25 
461 25 au 31 : 469 461.2?| 380 221.15 221 221.25) 297 300 
l 400 460 297,50 228 226 
29 — 1 162.50 461 25 460] en liq. ; .. 376.95 279 374 225,50 225.7: :2t1295 290 295 
b xs | 458.75 460 461.24] au 31 : 460 465 373 312 15 311.925] 234 
462 50 463.75 451.00 465 310 312 373.50 
462 50 465.75 465 372 | 
466,25 
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ESSAIS D'EXCAVATEURS À © PANTIN 


Quatre des grands excavateurs qui doivent être bien- 
tôt expedies aux travaux de l'Isthme, sont en ce mo- 
ment montés dans un chanter de la plaine’ de Pantin, 
rue du Chemin vert. 

Les ingénieurs de Ja Compagnie ont procédé à la 
réception de ces appareils et aux essais prévus au cahier 
des charges. 

Les expériences de réception se sont succcédées dans 
l’ordre suivant : 


Excavateur Weyher et Richmond, le mardi 21 juillet ? 

Excavateur Demange et Satre, le mercredi 22 juillet : 

Excavateur Société Franco-Belge, le jeudi 23 ; 

Excavateur J. Boulet et C°, le vendredi 24. 

Le samedi 25, marche simultanée des quatre excava- 
teurs. 


La séance de samedi, à laquelle assistaient M. Ferdi- 
nand de Lesseps et plusieurs membres du Conseil d’ad- 
ministration, a donne des resultats entièrement satisfai- 
sants. 

En faisant la commande de ces appareils, la Compa- 
gnie avait simplement imposé aux constructeurs les 
dimensions principales et un modèle unique de chaines 
et de godets interchangeables. 

Cette seance d'ensemble devant être renouvelée le 
samedi 4% août, à neuf heures du matin, et publi 
quement, afin que chacun puisse se rendre exactement 
compte des résultats obteuus et de la puissance des 
appareils, nous donnerons quelques détails sur les exca- 
valeurs. 

Il y a différents genres d’excavateurs. Les uns tra- 
vaiilent ex décapement, c'est-à-dire en exécutant le 
déblai au-dessus du niveau de la plate-forme qui les 
supporte ; les autres travaillent ex fuuille, c'est-à-dire à 
Ja manière de dragues, en creusant le lerrain au des- 
sous du niveau de la plate-forme sur laquelle ils avan- 
cent. 

Les quatre excavateurs en essai appartiennent à ce 
dernier genre. Le corps de l'appareil est porté par un 
truc à quatre essieux, qui se meut sur une voie à triple 
rangée de rails (précaution nécessaire pour obtenir une 
Eihde stabilité laterale). Sur le côté droit, el soute- 
nue par une bigue, une élinde de 13 mètres de lon- 
gueur, portant la chaine à godels, qui est l'outil propre- 
ment dit; sur le côté Bach le couloir qui recoit et 
déverse les terres dans les wagons placés sur une voie 
parallèle à celle de l'excavateur. Telle est, à grands 
traits, la vue d'ensemble. 

L’élinde etant située au milieu de l'appareil pour des 
raisons de stabilité, le couloir de montée des godets par- 
tage le chariot en deux parties symétriques : en avant 
.a chaudière, le charbon et le chauffeur; en arrière, 
les machines, les transmissions, et le mécanicien avec 
son aide, Tous les organes sont ramassés, compactes, 
aussi lourds que possible, pour augmenter la solidité et 
faire contre-poids à la chaine des godets qui exerce son 
action à l'extrémité d’un énorme bras de levier. 

Chaque excavateur a deux machines à vapeur dis- 
tinctes : l’une, la plus puissante, transmet le mouve- 
ment à la chaine à godets; l’autre, de cinq à six che- 
vaux, sert à faire mouvoir lentement tout l’excavateur 
sur ses rails, de telle sorte que l'appareil peut exécuter 
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des passes successives en avant el en arrière, 
le travail des godets soit arrêté un instant, 

L'emploi de deux machines n’est cependant pas indis- 
pensable; c'est une sujélion pour le mécanicien, et l’on 
peut s’en dispenser. On sait, en ellet, qu'au moyen 
d'une transmission convenable, la machine principale 
peut produire le mouvement de translation de l’excava- 
teur, Mais, dans ce cas, le réglage de l'épaisseur du ter- 
rain atiaqué par les godets est un peu plus délicat. 

Le travail d'un excavateur est le même que celui d’une 
drague, avec celte différence que les godets de drague 
trevellent et sont chargés dans la partie externe de 
leur parcours, tandis que les godets d’excavateur tra- 
vaillent et sont chargés dans la portion intérieure et 
flottante de la chaine. 

L'épaisseur de la couche attaquée est réglée par l'in- 
clinaison de l'élinde, laquelle ne varie pas pendant toute 
la durée d'une passe. 

Il résulte de cette disposition que l’excavateur creuse 
le sol en ramenant vers lui les déblais suivant un talus 
d'abord très doux (lorsqu'on attaque le terrain hori- 
zontal)}, puis qu'il se raidit peu à peu jusqu’à venir af- 
fleurer le bord de la voie; à ce moment le travail pro- 
duit est au maximum et l'élinde a sa plus grande incli- 
naison. Il faut alors procéder au ripage ou déplacement 
de la voie, après chaque passe en avant et en arrière, 
et si le terrain est très dur, après un petit nombre de 
passes successives. La profondeur de la fouille à chaque 
passe est de 6 mètres. 

L'exiguïté du terrain à Pantin ne permettait de don- 
ner aux excavateurs qu'un champ d'action très restreint; 
la longueur de la fouille avait environ 30 mètres. Les 
terres, rejelées par le couloir de deversement, étaient 
égalées par une équipe de pelleteurs. Dans la prati- 
que, ce sont des trains de wagons qui reçoivent direc- 
tement et emportent les déblais. 

Le terrain d'essai avait été choisi exprès parce qu'il 
réunissait les degrés de dureté les plus différents, 
depuis l'argile ordinaire jusqu'au tuf calcaire le plus 
compacte ; on a vu les godets arracher des moellons de 
plusieurs décimètres cubes. 

Les machines à vapeur employées dansles quatre sys- 
tèmes battent environ 120à 130 coups de piston à la 
minute. Les transmissions sont calculées de façon à ce 
que la grande roue faisant fonction de volant et action- 
nant le lourteau de la chaine à godets fasse 18 révolu- 
tions à la minute. Getle vitesse de rotation correspond 
à un tour et quart de la chaïne, et, comme cette chaîne 
porte 16 goiets, on voit qu'il passe par minale en cha- 
que point de la fouille 20 go lets. Ces immenses godets 
cubent 260 litres. Si, donc, ils arrivent tous au sommet 
également et entièrement remplis, la quantité du déblai 
en une minute s'élève au chiffre énorme de 5 mètres 
cubes; dans une journée de dix heures, le travail pro- 
duit est donc de 3,000 mètres cubes. 

Tel est le rendement journalier que peut atteindre 
dans un bon terrain un excavateur sagement conduit à 
la vitesse modérée de 20 godets à la minute. On peut 
juger par là de la puissance de production qu'atteindra 
l'outillage de terrassement du Canal intérocéanique, 
lorsqu'il sera tout entier en jeu. 


sans que 


Le Gérant : POURTET. 


PARIC. = IMPRIMERIE P. MOUILLOT, 13, QUAI VOLTAIRE. — 98428 


» 2 (D . k 
DU Cr: NI RC 


ù Li 
e 
h . 
- « 
de 4 


Mpéoirhis # a 


Det Ê “, 
Er 2, NE 
la nr Pol 
Le F j FxwL] à 
à NE EP \r (4 # é, LÉ 
… à 4 #4 w" a ve “ 
, f 
Lu : # à Li 
ee, F Aa à La . 
TE d dä “ é à 
TE rt > L o1 
FE, EURE » 
< de, LS à 


AD DER ÉMALIBRARY 
a nl At OF THE DEC sd 
2 UNIVERSITY OF ILLINGIS À 


LE 


a | 
LE: À . 
Den ve fé 4 | 
LR en 'e 3 “ > e 
ÿ 2 i 4 > $ | 2 
DITES CET à 

è : * 

OT 
ha # t 


< bn NT (CU 
. PARLE EU ch sNE 
[0 au(-1 Li ea 


COMPAGNIE UNIVERSELLE DU 


TRACE 
ET SITUATION DES 
au | 


| à Île Manzanillo 
| ss $ ONE P 


* spin Nr 
| a Ÿ 
V 
AL 
LS 4% 
Dr D 1 Le — 
t 
SNS 5 
| En Y% ve de Flérà 
Li dE 8 { 
| 2 \ D, ® 
LS 4 à. me A rs 
| D — ( À E/ Ÿ 
| = | = CS 4 | 
1 
at} £ S 
| NL  — BE > NO 
LA, NT qui A 
| >, oi 
4 È ( 
Re MATE 
nn à L'PET ERS UN Fe È 
à V CRC TO à 
SE ( Y (JS È 
LG \ £ (Eu) K 
S 
2 sŸ 
4 J 
< / 
«® 4 
; 
Chaque signe représente 
Dragues em: | Drague 
Excavateurs SENTE | 1  Excavateur 
| , | Grandes vores 1  Kilometre 
| Chemins de Fer 


| Petites vores nr Kilometre 


Grands Wagons = 20 Grands Wagons de 2,4,6,metres cubes chaque 
| Wagonnets : Y 20 Wagonnets de !/2 mètre cube ce naque 


| PROFIL EN LONG 


(Les hauteurs sont exagerées 


le Echell 
- :CheiLé 
| — 
| ©: 
E $ ù 
Mer = î À Ÿ 
MENÉS È È Q1) & = 
Lu © Re è $ T ÿ & 
NES D- N = = 2 ke à "S 
PR L S DATES 3 À À £ È 
LS ES as, Q Ÿ æ © © T à à 
> & LS = 4 Le à -Q M = 
Les S Ÿ > # A S Le È È 
| à a .N (AN # es = S EN 
Le S È rs RS à à à ù S 
= Q È SN 
Læs ! CHR | , \ ! ! ] 4 2.) r q 
[ur & LE S%deC olon #7 He Section de Can  HCC LUN de Bohio Soldädo 24 Section: de Tavernilla __ 
NUE ! ! ! MN | ! ! | ! ; | 
= | 1 Î ! rl | 
EN l | H Fa | l 1 
ICS) i . ! oi 1 
| & | ë CR PAT 17 
Le ï : ! Ton 
= el | 
c DURE 
Werreh des. es Le = _ - _—_ à Eee e ct OP EE 
0 V x XV 


Cravé et mprimé par Erhard 


L INTEROCEANIQUE DE PANAMA 


CANAL. 
Ÿ COURS D'EXECUTION 


6. 


Supplement au N°143 du Bulleuün du Canal Interoceanique. 


PANAM 7 


, Hopital FE 4 


= 


$ & | 
E ; çes* € 
L ÉSESENS 2 4 > | 
FA RSS NUE . Lyl «Flamenco TE ve 
£ g 1 Zocher San Jose 
= 5 © 
. Pl £ \ 
( fs SE ù - 
È PE Guinea Ÿ , & | 
à : | 
+ =. angamé “ | 
NAS | 
\ \ - 
Ÿ 
}P#Batele S 
1 à 
1È We | 
! | 
# ne - | 
[l 
_$ 
1 
1 
nt | 
/ =Q 
à 2e FRÉSE Ce 
6 pilometre® : L LA 7] 
Ne (red DE | 
pet û k 7. GES 
4 f | 
6 Arlon. ; g & ABOGAI 
potiter Voies o it 4 a?" 
‘sa | 
} :\S | 
= A | 
ATX 00 Hagonreé F 
a AA S \ 
4 4 net \ 
LA 460 Waq°0" f Ÿ 
Ÿ b£ 
| 
| 
LA 
, de 
Chemm Fer 
Canal 
a  —  —— | 
| 
Villages .  … Hs 
4 | 
— 
c L , 
NT L’'AXE DU CANAL LÉGENDE | 
: il 
par rapport aux longueurs) Terrains tendres. = | 
urs  àôvo Terrains demi-durs si 
eurs 200.000 
: Roches dures. 2 
Ne 
Ÿ En 
Fe = 
> ra _— 
o & À, Ÿ Ÿ$ Q © 
3 È à Ÿ £ E à ST = ss 
È So ÿ È È & à © = $ à S S à F1 
ÿ ÿ LIU S È È S & S À $ & 
ES S à à À Ÿ $ À & À S à 
Fr : x Ÿ | à Ÿ Re Sÿ ; 
-___}_ Section deGorgona __!_ 3 S% d'Obispo» SM d'Emperadonÿ"aeCilebra _ —S""déParaiso_ __ | Section de Corozal_ 4!) Section dePanama_ _ __ 3 À Z. 
: ve ; 1 | F { ! ; ! | : | = 
Dre del Lu | À € 
| | rs es Ju En 
| Ne : i RO | 
| a ia EN 
l . | | 
! 4 
| 1 TS dt | © 
Au À ne RE al eu (9, , ____«Wireau Moyen.des Mers 
XL XLVY L LV LX LXV LXX LXXIV 


ert-Rochereau _ Paris. 


: ? vtr + + SE RR 
; LIBRARY re) AR LA. AR 
OF THE 
| | UNIVERSITY OF ILLINOIS 


SUPPLÉMENT AU N° 143 pu Bulletin du Canal interocéanique de Panama. 


COMPAGNIE UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 


EXERCICE 


1883-1884 


Assemblée générale du 24 juin 1865 


RAPPORT DES 


Messieurs, 


En exécution de l’article 32 de nos staluls, nous venons 
vous présenter le résultat des travaux de votre Gom- 
mission de vérification. 

Toutes les pièces justifiant les mouvements de compte, 
lant de votre administration de Paris que de celle de 
Panama, ont été mises à notre disposition. 

Nous les avons examinées, et nous avons constaté la 
parfaite concordance des chiffres de ces écritures avec 
ceux du Bilan qui est soumis à votre approbation. 

Nous nous plaisons à reconnaitre que rien n'est né- 
gligé par la Compagnie pour rendre de plus en plus 
effectif le contrôle dans toutes les branches de ses mul- 
Liples services. 

Voici comment se résument les opérations financières 
pendant le quatrième exercice : 


RECETTES. 


Au 30 juin 1883, les ressources de lPaclif réalisable, 
DODR ET TT e2704 1. 205:025.982 89° 
déduction faite du passif exigible. 17.679.548 77 
HORREUR LA 0... 181.946 .434 12? 
Ces ressources, au cours de lexer- 


vice, se sont accrues de. . . : . . . 171.000.000 » 
produit de l'émission de 600.000 obli- 
gations 3 0/0, effectuée le 3 octobre 
(883, 
Et de.. 71.302.103 01“ 


de profits divers, 


et ont formé un total de. . . . . . . 366.308.537 13° 


DÉPENSES. 


Les charges sociales, dépenses d'administration et de 
iravaux à Panama, se sont élevées à 73.098.679 77° 
— Les achats de matériel, venant 
en accroissement de l'actif, suivant 


ÉIMAOD ESS CR 1 0052.201-193/30 
SOIURAUELO RAP EERE RE Re 195 :209 873213 


La différence entre le montant des 


LOC ER terre at ot ten 306 .308.:537 13° 
et le montant des dépenses. :. . . . . 125.299.873 13° 


fait ressortir le solde disponible au 
30 juin 1884, à. .. 241.008.664 00: 


Le même solde disponible se retrouve au Bilan en 
DÉRUSANTOUERR EP. 1. ©. 207-517,818,65 
montant de l'actif au 30 juin 1884, 
le passif exigible à la même date. 26.809.154 645 


Total égal, . . . 241.008.664 00° 


= s ans Le D 


COMMISSAIRES 


Les versements non appelés sur 
les actions figurent dans cette somme 
pourtleschifirende PIERRE 

L'avoir réalisé s'élevait donc, au 
30 juin 1884, à.. 


147.500.000  » 
93.508.664 09° 


On remarquera qu'il à été porté 
dépenses et travaux, une somme de. 

Et que ce chiffre comprend un 
total detre Re PNR ENT 2.328.649 31 
passé provisoirement dans les écri- 
tures de l'exercice précédent au 
compte « Compte courant de la 
Direction générale, » ramené au- 
jourd'hui au chiffre de. . . .. 


au bilan, pour les 
15.427.329 085$ 


646.133 61 


En résumé, les dépenses, depuis la constitution de 
votre Société jusqu'au 30 juin 1884, ont atteint le chiffre 
total de. 394.009,199 03° 


Ainsi présentés, ces chiffres échappent à votre appré- 
ciation ; nous croyons devoir, pour en faciliter l'examen, 
donner ici le décompte des principaux articles qui les 
constituent. 


Ces immobilisations comprennent, en effet : 
— Pour 93.878.225 33, le prix d'achat des actions 
du Panama rail-road qui, 
dès cette année, ont donné 
un produit de 5.708.882 20 
les immeubles tant de Paris 
que de Panama et tout l'ou- 
üllage mécanique indispen- 
sable pour mettre simulla- 
nément en activité les chan- 
tiers sur tous les points du 
tracé. 

Enfin pour 18#4.491.500 57°,les dépenses résultant des 
charges sociales, des services 
administratifs et des travaux 
dans l’isthme, 


— Pour 75.039.413 13, 


Comme l’expose le rapport de votre Conseil, les im- 
mobilisalions, mentionnées aux deux premiers articles, 
ont paru nécessaires dès le début de l’entreprise, atin 
d'en assurer l’achèvement dans les meilleures conditions 
de rapidité. 

Elles doivent être prochainement terminées, de telle 
sorte que les exercices suivants, qui en profiteront, 
n'auront plus qu'à supporter les charges des travaux 
courants. 

Dans ces condilions, Messieurs, nous vous proposons 
l'approbation des comptes que nous avons examinés, el 
dont nous avons pu constater la concordance ave: les 
écritures. 


._Compagnie universelle du Can: 


ACTIF 


INVENTAIRE GÉNÉRAI 


DÉPENSES FAITES POUR LA CONSTRUCTION DU CANAL JUSQU'AU 30 JUIN 1884 


Dépenses constatées à l’Inventaire général au 30 juin 1883................ 


Dépenses du quatrième exercice social (1er juillet 1833 au 30 juin 1884) : 


Comité américaine sn UNE ARE 1.500.000 » 
Intérêts aux actions tee UPMET. 7.500.000 » 
Intérêts aux obligations 5 0/0........ 6.244.050 » | 
MONET Intérets aux obligalions 3 0/0......, D.924.240 48 \., » ‘ 6 
Charges sociales... 4 A mortissement des obligations 5 0/0. 164.000 » 31.624.182 00 
Charges annuelles ct frais pour le 
service desitireses. see RE SE 0 10.267.841 a. 
Contrôle du gouvernement colombien 24.000 » 
Dépenses de l'Administration centrale MUSEUM CUIR RIRE Re 1.553.006 74 
Dépenses faites dans l'Isthme (Services administratifs et Travaux............. 42.250.190 34 
TOTAL DES DÉPENSES FAITES POUR LA CONSTRUCTION DU CANAL...,..,: 
ACTIF SUIVANT ESTIMATION 
Domicile Hôtel de la Compagnie à Paris....., 1.840.387 60 } 0 & 
administratif Mobilier et matériel des bureaux... 133.224 93 f 1.978.612 53 
Immeubles, terrains et constructions. 47.934.904 15 
Mobilier et matériel des bureaux .... 1#HA10 80275812 | 
Panama. sise Gros matériel et outillage en service. 43.883.463 80 13.665.800 60 
Approvisionnements--2H6r 4-00 10.307.129 90 
TOTAL DE L'ACTIF SUIVANT ESTIMATION... 75.639.413 13 
ACTIONS DU, PANAMA: RAIL-ROAD.::.....:.2n 580 ann. 0. UE 


COMPTE COURANT DE LA DIRECTION GÉNÉRALE DES TRAVAUX........ 


ACTIF DISPONIBLE OU RÉALISABLE 


Versements nô!T ADDDIéA Sur ACÉIONSE. . 1.02. TS RS 447.500.006 » 
Versements restant à eflectuer sur obligations 3 0/0........,,..,:,..,..%:. 30.607.515 » 
Cle ANR LEE Te PA CPS EE SE TE civile ce +. PNR NE 710.828 11* 

(MS de (PACE ie CRE Le 1h te CORRE 11.631.900 715 
Banqgue,ét :S0c1ééade RAR, SR rbernn. sionets ÉMbe Di 0e ee SCC 18.074.120 6G* 
Reports on mnt et nan ARE nn pe PRE IC CUS 27.243.324 40 
Porleleulie..s. 5. TRE RER GRR RES OR 28.541.829 62 
Débiicurs divers. eu ses asedeien te ride: 2 CNE. ADO 2.741.322 02 
Divers correspondants débieurs al uumistan l'en 341.945 757 
Mandais à TRCONDLULE eu mu ta aient ER ee LR NN se SNS 425.032 35 


108.418.097 87! 


15.421.329 08° 


183.845,426 96° 


15.639.413 13 


93.878,225 33 


646.133 61 


267.817.818 65 


621.827.017 68? 


interocéanique de Panama 


AU 30 JUIN 1884 PASSIF 


CAPITAL SOCIAL 


OO ot Ra Un =. Retes 300.000.000 » 


EMPRUNTS 


2 ue | 
RÉ 249.487 301 109-375.000 » 


DODOINNIODIEnUOnMBO0DEre9310/0 émises à:285 AU Re ce ad ne are 171.000.000 » 


249.515 en circulation 109.162.812 50 
250.000 obligations de 500 fr. 3 0/0 émises à 437 fr. 50 dont | ER CU 


580.375.000 » 


CRÉANCIERS DIVERS 


Solde restant dù sur les coupons d'actions mis en paiement................. 4.063.392 62° 
Solde restant dù sur les coupons d'obligalions mis en paiement............... 4.520.597 86! 
Solde restant dù sur les obligations appelées au remboursement.............. 94.145 69 
LORÉTS cb OT PO RENE ETES Rd er EEE RE A 2 Le APP NE 8.222.761 44 
RO RD CE a A ed ce auto ae men dunes DST s ego 9.412.258 17° 
TELE CO TE a COOP PS OR ER OPEL RC TERRE 345.727 66° 
PA TRCOMESDONdaintse CrédiLEUTE AE A M none s comes ee De Me et 60.978 34° 
FF TE En 26.719.861 73° 
D DU CIONLO ee. AM ere Duo scene es ee meme eme sel de de he es de Up | 89.299 91 
TOTARAUYP ASS AE NA CEUSURE 7 G07.184.15468 


PRODUITS RÉALISÉS PENDANT LA PÉRIODE DE CONSTRUCTION 


Produits figurant à l’Inventaire général au 30 juin 1883 ..... 7.280.760 02! 


Produits du 1er juillet 1883 au 30 juin 1884 : 


Produits de placements de fonds disponibles. ............. 1.623.947 30! 
Dividende sur actions du Panama Rail Road.............. 5.708.882 20 
DOUTER Ne... à run ac 9.634 48 71.362.103 01‘ 
ÉPOUSER CR Re ci cet cn 0 à 10.104 57° 
Produit de l'immeuble, 46, rue Caumartin.......... Res 9.534 45 


PARIS. — IMPRIMERIE P. MOUILLOT, 13, QUAI VOLTAIRE. — 57452 


14.642.863 03° 


621.827.017 68° 


* 
6° Année. — Numéro 144. 
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ET LE 15 DE CHAQUE MOIS 


M ER 


46, RUE CAUMARTIN, À PARIS 


Î 


o 


ABONNEMENTS POUR Tous pays: Un an, du 1” janvier au 81 décembre, 2 Francs. — Un numéro pris aux Bureaux, 10 c. 


Or s'abonne à ce bulletin, seule publication ayant l’attache | Pour tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administration 


de la Compagnie, 46, rue Caumartin 
ET DANS TOUS LES BUREAUX DE POSTE DE FRANCE 


s'adresser 
À M. Pourter, gérant, 46, rue Caumartin. 


SOMMAIRE : (Opp. 359). — Sur un coupon n° 9 (échéance du 1° 
2 juillet 1885) d'action au porteur, n° 559,559. 
(Opp. 360). — Sur quatre obligations 4 0/0 au porteur, 
MUR Fe JO ; pre LTÉE ee AN NOR AU RIRE SR n° 120,309 à 120,312. 

iées à la Compagnie du uillet au aot 5. — Main- ; 
levées enfées à à la Fab du 29 juillet au 13 août 1885. (Gpp. 361). Sur Lrois coupons n° 6 (échéance du 15 juil- 
— Extrait du Bulletin décadaire du Canal de Suez. — Personnel let 1885) d obligations 5 0/0 au porteur, n°s 87, 057 à 87 1059. 
here pour l'Isthme américain. — La bonne foi des adversaires |. (Opp. 362). — Sur quatre coupons n° 6 (échéance du 15 
u Canal interocéanique : Mémoire de M. Ferdinand de Lesseps; | juillet 1885) d'obligalions 5 0/0 au porteur n° 30,629 à 


£ > journaux anglais à Paris et le Times de Londres (Extrait de 
la Revue-Gazette marilime et commerciale;. — Extrait du Times 
de Londres du 30 juillet 1885. — Les progrès de l'entreprise : 
Extrait du Figaro. — L'avenir du Canal. — Les revenus du Canal. 
— Les excavateurs du Canal de Panama. — Les Etats-Unis de la 
Colombie et les Etats Unis de l’Amérique du Nord. — M. Ferdi- 
nand de Lesseps à Buda-Pesth. — La spéculalion et les action- 
naires de Panama. — Extrait du Sandard. — Cours officiel des 
actions et obligations de la Compagnie universelle du Canal 
interocéanique de Panama à la Bourse de Paris, 


ee 


OBLIGATIONS #% 0/0 


PREMIER TIRAGE 


Le premier tirage des Obligations 4 pour 100 aura 
lieu le mardi 15 septembre prochain, à deux heures 
de l'après-midi. rue Caumartin, n° 46, et compren- 
dra 418 obligations qui seront remboursées le 
1°" octobre suivant, à la caisse de la Compagnie, à 
raison de 500 francs l’une, sous déduction de la 
taxe mentionnée à l’article 5 de la loi du 23 juin 
1875. 


D ——_—_ —_— 


OPPOSITIONS SUR TITRES 
Signifiées du 29 juillet au 13 août 1885. 


(Opp. 355). — Sur trois obligations provisoires 3 0/0, libé- 
rées, n°5 96,686 à 96,688. 

(Opp. 356). — Sur un coupon n° 6 (échéance du 15 juillet 
1883) d'obligation 5 0/0 au porteur n° 55,199. 

(Opp. 357)..— Sur vingt coupons n° 6 (échéance du 15 juil- 
let 1885) d'obligations 5 0/0 au porteur, n°s 27,591, 46.416 à 
46,421, 84,730 à 84,131, 113,327 à 113 ,328, 173,979, 220,914 
à 220, 921. 1 

(Opp. 358). — Sur six coupons n° 6 (échéance qu 15 juil- 
let 1885) d’ obligations : 5 0/0 au porteur n°5 8,121 à 8,126. 


30,632. 


MAINLEVÉES 
Signifiées du 29 juillet au 13 août 1885. 


(Opp. 178) — Sur trois obligation 5 0/0 au porteur, n°* 
34,218, 34.339, 34,340. 

(Opp. 178). — Sur cinq coupons n° 3 (échéance du 4 juil- 
let 1832) de certilicats provisoires et nominalifs d'actions, 
n°8 454,500 à 454,02, 454,719 à 454,720. 

(Opp. 341). — Sur deux actions au porteur, n°5 48,121, 
215,223. 

(Opp. 346). — Sur un certificat d'inscription nominative 
d'actions n° 13,782 pour quatre aclions. 
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EXTRAIT DU BULLETIN DÉC 
DU 


CANAL DE SUEZ 


ADAIRE 


Une violente spéculation à la baisse sur les 
divers titres de la Compagnie de Panama a été 
tentée à la Bourse de Paris les 4 et 5 août. Des 
bruits de diverse nature, — faux, naturellement, 
— ont été répandus. 

Un de ces bruits, relatif aux réserves de la Com- 
pagnie du Canal de Suez, a affecté, un instant, les 
titres de la Compagnie universelle. 

Les réserves de la Compagnie du Canal de Suez 
sont exclusivement employées en obligations du 
Trésor et en Rente 3 0/0 amortissable. 

Mais l'attitude des Aclionnaires et des Obliga- 
taires du Canal de Suez, — et des Actionnaires et 
des Obligataires de Panama, — a promptement 
déjoué cette manœuvre. 
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PERSONNEL 


PARTI FOUR L'ISTHME AMÉRICAIIN 


De Southampton, le 16 juillet 1885, sur le steamer « Don. » 
M. BRUNET (Gerald). 


De Southampton, le 30 juillet 1885, sur steamer « Para. » 
| M. Simon (Eugène). 


De Saint-Nazaire, le 8 aoûl 1885, par steamer « Washington. » 


MM. ArccouD (Pierre); 
AUTIGEON (Osmin); 
Franxcrnatsen (l-idore); 
Gros (Joseph); 
LaLouBèrEe (Jean-Charles); 
LamBenr (Élienne) ; 
PaLmIEr (Marius); 

Rocen (Edouard). 


a — 


LA BONNE FOI DES ADVERSAIRES 


DU 


CANAL INTEROCÉANIQUE 


MÉMOIRE DE M. FERD. DE LESSEPS. — LES JOURNAUX 
ANGLAIS A PARIS ET LE « TIMES » DE LONDRES 


Extrait de Ja « Revuc-Gazette maritime ct 
cominerciule ». 


Nous avons publié, dans notre précédent numéro, le 
Rapport présenté, le 29 juillet, à l'Assemblée générale 
des actionnaires de la Compagnie de Panama, par 
M. Ferdinand de Lesseps, au nom du Conseil d'adminis- 
tralion. Nous donuons aujourd'hui, plus loin, le Mé- 
moire sur les origines de l'entreprise, son élat acluel 
et son avenir, document qui avait éte distribué, ainsi 
que le Rapport, plusieurs jours avant cetle Assemblée. 

Les 451 actionnaires, représentant 102,266 actions, 
qui assistaient à celle reunion, avaient lu el éludié ces 
deux documents. Ils avaient eu le temps de préparer des 
questions afin de s'eclairer sur les points qui auraient 
pu leur paraitre obscurs, de formuler des ohjections, si 
l'exposé qui leur était fait ne leur donnait pas entière 
salisfaclion. Ils venaient voter en pleine connaissinee 
de cause, après un examen sérieux du dossier, à l'abri 
de toute surprise et de toute équivoque. S'ils avaient 
cru leurs inlerêts compromis elen de mauvaises mains, 
ils n'avaient qu'un mot à dire, un vote à émettre. 

On sait ce qui est arrivé : on connait la timidité ou 
Ja singularité des critiques faites par deux où trois voix 
isolées ; nous avons dit avec quelle facilite et quel succès 
la direction de la Compaznie de Panama, en quelques 
paroles claires et précises, avait eu raison de ces lenta- 
tives sans écho. Cetie assemblée, dont les adversaires 
s’élaient promis merveille, a été leur confusion. L'una- 
nimité des actionnaires a protesté par ses voles, favo- 
rables sur toutes les questions, contre les porte-parole 
du groupe contraire. C'est une manifestation qui a 
troublé, sur le moment, les ennemis de la grande œuvre 
de M. Ferdinand de Lesseps. Eile a été, pour eux, une 
déroute. 

Mais les gens qui se sont fail une carrière de l'hostilité 
à l'œuvre, lorsqu'ils sont ballus au grand soleil, cher- 
chent à prendre leur revanche par de ténébreuses tac- 
tiques de Bourse. 

Nous pouvons affirmer, entre parenthèses, que le 
matin même du 4août — nous précisons — M. Ferdi- 
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nand de Lesseps avail été prévenu d'une manœuvre, 
qui est connue de lous les hommes d'aflaires, mais qui 
échappe d'ordinaire au public sur lequel elle ne laisse 
pas que d'avoir une influence. Getle manœuvre, c'est ce 
qu'on pourrait appeler la cote en clôture. 

Au moment où la Bourse va fermer, on fait offrir à 
vil prix quelques titres de la valeur qu'on veut faire 
tomber. Il y a surprise, personne ne proteste, tout le 
monde croit avoir mal entendu, On fait inscrire ce chiffre 
nominal au tableau; il devient Ja dernière cote. Celte 
cote de clôture, on la proclame à son de trompe, on la 
fait reproduire avec commentaires par des journaux de 
la coalition, el l'on entame ainsi « une campagne de 
baisse » qui se termine à l’avantage ou à la confusion 
des baissicrs, suivant le degré de sang-froid des action- 
naires visés et attaqués. 

La résistance des actionnaires, dans ce cas, prépare 
le châtiment des spéculateurs. 

Une des feuilles qui ont la spécialité de poursuivre la 
Compazsnie de Panama, a eu la naïveté d'avouer que 
tout n'e-t pas rose dans ce genre de spéculation à la 
baisse sur les tiires de Panama. 


« Dernièrement, imprime celte feuille, un riche spé- 
« culalcur nous disait : 

« Je sais que loul ce que vous dites est (rèsexact. J'ai 
« élé moi-même avisé des faits insurrectionnels de 
« Colon. 

« [Il me semblait impossible que de tels événements 
« n’eutrainassent pas au moins 50 francs de baisse. 

« Je vendis 1,099 actions de Panama ct j'attendis 
« l'effet de la nouvelle : les actions baissèrent de 4 à 
« 5 lranes. Puis vint la liquidation de quinzaine. Il y 
« eut un déport de 4 francs et les actions reprirent le 
« cours de 480 francs. » 


Ge spéculaleur n'a pas recommencé. Il a vu qu'on ne 
pouvait pas longlemps opprimer un marché « où il ue se 
traite pas, disait-il, 2,000 actions de Panama par mois, » 

EL lu jouraal à qui nous empruntons ce récit édi- 
fiant a la naïveté d'ajouter : 


« Ce spéculatenr est un sage. Vendre à découvert 
« des actions de Panama, n’a été, en effet, jusqu'à pré- 
« sent, qu'un jeu de dupe. » 


Mais la publicité alarmiste lancée continue; celle va 
chercher l'actionnaire chez lui, pénètre dans son domi- 
cile, aux frais de ceux qui la-font et qui n'ont jamais 
passé pour des philanthropes. 

Les auteurs de cette publicité spéciale donnent 
actuellement un exemple nouveau de leur bonne foi. 
Ils ont lu le rapport de M. Ferdinand de Lesseps et le 
Memoire qui y est Joint [ls savent, comme loutle monde, 
que le canal de Panama peut être con-idéré comme un 
fait accompli, qu'il sera terminé en 1889, s'il ne 
l'est pas en 1:88; ils savent, après les déclarations si 
précises du Rapport, ce que le Canal coûtera. 

I coûtera ce qu'avait prévu le Congrès international 
de 4879, base du pacte conclu entre M. Ferdinand de 
Lessr-ps el ses actionnaires, EL à ce prix il sera, comme 
l'a dit.le Congrès, une magaitique affaire. 

Voici les conclusions de la Commission technique de 
ce Congrès, dont M. Voisin Bey. inspecteur général des 
pouts el chaussées, avait été le rapporteur : | 


La dépense de construction du Canal à niveau, scrait ap- 
proximalivement de 1,070 millions. Avec son chitfre de dé- 
pense de 1,070 millions, le Canal à niveau sera rémunéra- 
teur; on pourra parfaitement adopter le chilfre de 15 francs 
par lonne pour la fixation du tarif, et il suffira, dès lors, d’un 
passage de # millions de tounes, chillre bien inférieur aux 
évalualions de la Commission de slalistique, pour fournir 
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l'intérêt de 5 0/0 des capitaux engagés, compte tenu du mon- 
tant des frais annuels d'entrélien et d'exploitation, évalués, 
comme on l'a dit, à 6,500,000 francs, 


Quatre millions de tonnes de transit suffiraient à la 
rémunéralion de tous les capitaux necessaires à la con- 
struction du canal de Panama. 

Or le transit, estimé à 6,188.149 lannes, en 1876, par 
l'amiral Davis, dans un rapport ofliciel au gouverne- 
ment des Etats-Unis, sera de 7 ou 8 millions de tonnes 
à l'ouverture du Canal. 

On voit les bénéfices qui reviendront à l'entreprise, 

Les adversaires, il est vrai, comprenant qu'ils ne 
peuvent plus attaqner le côle technique de l'œuvre, ni 
épiloguer sur le coût de la construction, essaient de 
discuter l'évaluation des recelles futures, EL voici com- 
ment ! — Nous cilons : 


« Quant aux caleuls de M. Levasseur, qui abontis- 
« saient à la s'mple possibilité d'un trafic de 6 mil- 
« lions de tonnes, il ne faut pas oublier qu'il s'agil de 
« {onnes de marchandises et non de éonues de 
« navires. » 


Cetle distinction fait peu d'honneur anx connaissan- 
cés marilimes de son auteur. Tout le monde sait, 
excepté cet économiste, que les navires n'ont pas tou- 
jours un plein chargement, qu'un grand espace de la 
capacité est occupé par les passagers, et que souvent le 
bâtiment est sur lest; que le lonuage moyen en mar- 
chandises est toujours 7r#férieur d'un tiers au tonnage 
moyen des navires trafiquants. Ce qui prouve que 6 mil- 
lions de tonnes de marchandises passant par le Canal de 
Panama moliveraient une perception de droits sur 
8 millions de tonnes, le Larif étant établi sur le tonnage 
total du navire, même lorsqu'il est vide ou seulement 
en partie rempli. 

Ce qui a amené la Commission technique, dont 
M. Levasseur était Le président et le rapporteur, à faire 
cette declaralion : 


« En 1889, 5 millions 1/# de tonnes au moins réprésente- 
« ront vraisemblablement le mouvement commercial des 
« deux océans, et 2 millions de lonnes environ représente- 
« roul la fraclion du mouvement commercial entre l'Orient 
« ét l'Europe qui semble pouvoir être délournée de la route 
« suivie aujourd'hui pour prendre cele de l'isthme améri- 
« Cain : en tout, 7 millions 1/4 de lonnes. » 


De tonnes maritimes, de tonneé-navire, ct non de 
marchandises. S'il s'agissait de tonnes de marchandi- 
ses, ou de fret. les T millions 4/4 donneraient un lon- 
nage de perception de 40 millions de tonnes, 

Enfin, aux lignes ci-des-us, que nous venons de repro- 
duire, le rapporteur de la commission, M. Levasseur, 
ajoutait : 


« Nous avons réduil plusieurs fois et nous n'avons jamais 
« cherché à exagérer les eslimalions. 

« Nous avons, en outre, complé les tonnes telles que les 
« enregistre la stalisliqe douanière en France, en Angle- 
« terre et aux Elals-Unis; par conséquent, nos nombres 
« pourraient êlre regardés comme inférieurs : d'un tiers au 
« tonnage brut des buteuux à vapeur, d'un vingtième au ‘on- 
« nage brut des voilirs, d'un peu moins d'un tigs et d'un 
« vingtième au « gros tonnuge ». Celle considération, que nous 
« avons volontairement négligée, n'est pourlant pas iudifté- 
« rente pour le revenu d'un canal. » 


I eût été au moins prudent de lire le rapport de la 
Commission technique, avant de le commenter et de 
faire dire une « sotlise » qu’elle n’a pas dite à une Com- 


mission qui élait composée de MM. Charton, Crisanto- 
Medina, Deloncle, Dr Fief, Eli Lazare, Marius Fonlane, 
Girard de Rialle, Hertz, Haber, Leclere, Levasseur, 
Malte-Brun, Mendez Leal. de Mofras, Gamilo Ordonez, 
Pomel, Szarvady et de Watteville. 


Un autre exemple — pour aujourd'hui — de la bonne 
foi des adversaires de la Compagnie de Panama, 

A l'Assemblée du 29 juillet, un actionnaire a prétendu 
que le canal coûterail {rois milliards. 

M. Charles-A. de Lesseps a répondu que le canal 
coûterait à peu près le liers de ce chiffre fantastique ; 
et qu'alors mème qu'il coûterail deux milliarils, ce se 
rait encore une bonne affaire; que s'il devait coûter 
trois milliards, le succès financier immédiat pourrait 
commencer à être discuté. 

Ces paroles ont été entendues par cinq cents person- 
nes et reproduites le soir même par la presse de tous 
les pays. 

Et voici ce que nous venons de lire dans une feuille 
spéciale : 


« M. Charles de Lesseps & reconnu que le canal coù- 
« terait deux milliards. » 


Cette feuille spéciale aurait pu tout aussi bien affir- 
mer que M. Charles-A. de Lesseps avait dit ; 

« Le canal coûtera trois milliards ct, entre nous, 
« c’est une aflaire detesluble, » 


M. Ferdinand de Lesseps prévoyait ces choses lors- 
qu'il disait dans son rapport : 

« Ne pouvant rien contre les actionnaires, certaines indivi- 
« dualilés se sont Lournées contre la Compagnie; et, par la 
« publication de journaux créés exprès, expédiés, ou criés sur 
« la voie publique, par des correspondances, par desbrochures, 
« une vérilable campagne de chantage a élé organisée. 

« Nous n'avons pas besoin de dire que ces spéculateurs 
« d'un genre spécial Lrouveront la Compagnie du Caral de 
« Panama aussi dédaigneuse et aussi inébranlable que l'ont 
« élé les aclionnaires. 


Et l'honorable Président des Compagnies de Suez et 
de Panama à ajouté : « Les deux principaux journaux 
« menant celle campagne déplorable, bien quese pu- 
« bliant à Paris, ne sunt pas dirigés par des Fran- 
« Cas, » 

Au moment où certains journaux de Paris. dirigés par 
des étrangers. se livrent à ce joli métier, associés à des 
« courtiers d'injures »,suivant le mot du figaro, il nous 
a paru curieux de reproduire ce qu'a dit le limex, de 
Londres, sur l'Assemblée des actionnaires du Canal de 
Panama. 


J.-PAUL FABRE. 


Extrait du «TIMES » de Londres, du 30 juillet 1885. 


M. de Lesseps n'esl jamais plus complètement dans son 
élément que lorsqu'il a à décrire des difficultés qui ont 
été surmontées où des impossibilités apparentes qui ont 
été vaincues. Il a parlé hier sur un sujet digne de lui, et, au 
moins dans ses conséquences probables, assez vasle pour 
salisfaire son ambition. Le canal à travers l'islhme de 
Panama, regardé si longlemps comme un rêve qui ne pour« 
rait jamais se réaliser, se nble être maintenant en bonne voie 
d'achèvement ; la Compagnie qui a entrepris le travail a tenu 
hier son Assemblée annuelle à Paris et a adopté à l'unanimité 
le rapport de son fondateur. Le rapport, dont les parties 
principales ont déjà paru dans nos colounes, est entièrement 
favorable, et son conlenu, toutes réserves f'ailes à cause de 
la nalure toujours enthousiaste de l'écrivain, justifie bien le 
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langage dont on s’est servi. En décembre 1883, il avait été 
officiellement annoncé que plus du tiers de l’œuvre était 
accompli; et ce tiers, maintenant, se (rouve avoir atteint la 
moitié. Les progrès des cinq derniers mois ont toujours été 
en augmentant, et le cube mensuel, qui, en janvier, n'’attei- 
gnait que 550,000 mètres cubes, a dépassé ce chiffre de 
moilié en mai. Ce montant même n’a pas été tout à fait à la 
hauteur de l’espoir que l’on avait conçu; mais ie Rapport 
explique que cette différence provient desgrandes dragues amé- 
ricaines, qui, ayant à travailler dans un terrain qui est géné- 
ralement mou, seront à même de se rattraper sur les autres 
pàrlies et ne relarderont pas, par le fait de n’avoir pas 
momentanément produit ce qu’on attendait d'elles, l’achève- 
ment final du Canal à la date voulue. En vue d’une prévision 
de 6 millions de tonnes de transit pour la première année de 
l'ouverture du Canal, la Compagnie a pris la sage résolution 
de donner au canal, dès le début, sa largeur complète, et a, 
en conséquence, abandonné le projet primitif d’un chenal 
quelque peu étroit, à élargir ensuite suivant les besoins. 

L'expérience acquise dans le Canal de Suez ne pouvait 
manquer. d'amener à prendre cette décision; car les prévi- 
sions pour Suez étaient seulement de trois millions de ton- 
nes etil arrive que vingt millions est un chiffre qui sera rapi- 
dement atteint. Il est donc. sans aucun doute, bien préférable 
de relarder un peu l'ouverture, afin de conslruire un passage 
assez large pour être à l'abri des interruptions futures, que 
d'ouvrir un canal relativement étroit dans un délai un peu 
moins grand, et d’être obligé de le fermer de nouveau dans 
le but de l’élargir. 

Quand une fois le trafic aurait commencé à passer par 
le nouveau canal, tout obstacle qu'il pourrait y rencontrer 
aurait des conséquences sérieuses pour les relations commer- 
ciales ; mais tant que le nouveau canal n’existera pas, on se 
contentera des routes ordinaires du commerce. 

Nous n’exprimons aucune opinion sur l'avantage qu'offrent 
les valeurs du Canal de Panama comme placement de fonds. 
Elles sont placées principalement en France et intéressent 
les capilalistes français. Nous profilerons du succès de 
l’œuvre parce que l'Angleterre, qui est la plus grande corumu- 
nauté marilime et commerciale du monde, en retirera de 
grands avantages. Le Rapport parle en termes amers des 
efforts qui ont été faits pour jeter le discrédit sur l’œuvre du 
Canal et des doutes sur les chances d'achèvement. Le meilleur 
antidote de ces efforts est la description de l’état actuel de 
l'entreprise; et il aurait été impossible pour une Compagnie 
anonyme d'une telle importance d'arriver à ses fins sans être 
en butte à un tel genre d’opposilion. 

Les personnes qui ont suscité cette opposition peuvent 
presque se senlir flaltées de l'attention qu'on leur accorde 
ainsi qu’à leurs écrits. Elles n'avaient probablement aucune 
connaissance Ou opinion des vrais mérites ni des difficultés 
techniques du projet, et elles l'ont altaqué dans le seul espoir 
qu'une confiance diminuée en ses résultats leur donnerait la 
chance de faire de l'argent sans avoir la faligue du travail. 

Un financier moderne, dans bien des cas, regarde les va- 
leurs que possèdent les autres avec cette sorte de sentiment 
qu'avaient, à l'égard des abeilles des plaines, les montagnards 
d'il y a deux ou trois siècles, -— c’est-à-dire comme des choses 
tentantes qui leur offrent une chance de montrer leur habileté 
dansl'art de piller, — et la Compagnie du Canal de Panama peut 
à peine être surprise, même si elle à fort à se plaindre que la 
grandeur de son entreprise l'ait désignée comme étant spé- 
cialement de nature à récompenser l'emploi judicieux de ma- 
nœuvres, grâce auxquelles on fait subir aux diverses valeurs 
des baisses ou des hausses factices: 


Les troubles qui ont eu lieu dans le voisinage des travau* 
et le peu de dommages qu’ils ont occasionnés offraient une 
opportunité trop lentante pour être négligée; mais on peut 
espérer que tout le mal qui a élé fait sera réparé par les dé- 
clarations explicites, nécessitées à cetle heure par les dires 
des ennemis de l’entreprise. L'asserlion du Rapport, que, du- 
rant toute la durée des hostilités, les caisses de la Compagnie 
sont restées ouvertes et que les opérations de trésorerie ont 
continué avec une régularité parfaile, est suffisante à elle 
seule pour faire disparaitre la croyance — si elle avait jamais 
existé sérieusement — que des considérations politiques hos- 
tiles au Canal étaient en jeu ; et la tournure qu'ont prise 
ensuite les événements justifie d'une manière évidente 
l’assertion que « celte sociélé industrielle est et restera com- 
plètement étrangère à toutes les poliliques. » 

Nous ne sommes pas du nombre de ceux qui pensent que 
l'éducation, ou l'important toujours augmentant et l’enchevé- 
trement des relations commerciales internationales, auront 
vraisemblablement, jusqu'à nouvel ordre, une influence ma- 
térielle pour empêcher les guerres; mais nous nousattendons 
néanmoins à ce que les avantages manifestes que le Canal 
projeté offrira au monde soient suffisants pour lui assurer la 
sympathie el même la coopération de fait de ceux par qui 
sont contrôlés dans une grande mesure les événements de la 
politique. 

Le Rapport n'indique pas d’une manière définitive l’époque 
à laquelle le Canal sera vraisemblablement ouvert au trafic, 
mais il ressort de l'historique donné que cet événement ne 
pourra pas maintenant être retardé bien longtemps. 

Les progrès accomplis sont considérés comme suffisants 
pour justifier la demande au Gouvernement français d’auto- 
riser une émission d'obligations à lots jusqu'à concurrence 
d'une somme de six cents millions de francs ; et, comme la 
longueur totale du Canal n’est seulement que de 75 kilomè- 
tres ou de 50 milles en chiffres ronds, et que plus de la moi- 
tié est achevée, l'achèvement du tout est ramené, d’une 
manière manifeste, à des limites de temps facilement appré- 
ciables. ÿ 

Des six millions de tonnes de transit que l’on s'attend à 
voir passer par le Canal la première année, on peut en toute 
probabilité avancer qu'il y en aura 4 à 5 millions provenant 
d'Angleterre ; et nous assisterons à une répélilion du curieux 
spectacle qui a déjà été présenté par le Canal de Suez, d’une 


. entreprise énorme, ramenée, en premier lieu, à des propor- 


tions pratiques par un ingénieur français! mise à exécu- 
tion par une Compagnie dont le siège social est en France et 
soutenue en grande partie par des capitalistes français, qui, 
néanmoins, doit baser l'évaluation de ses profits sur les 
avantages qu'elle offrira à la grande navigation anglaise 
el qui, si ce n'était la clientèle de notre pays sur laquelle 
on compte, n'aurait jamais pu obtenir les fonds nécessai. 
res à sa création. 

Pour tout le trafic à destination du côté ouest du grand 
continent américain, le canal permettra une économie 
énorme de temps et des divers frais entraînés par la perte de 
temps; et il deviendra probablement un concurrent formi- 
dable pour les grandes lignes de chemins de fer qui amènent 
maintenant les produits des Etats de l'Ouest sur les bords de 
l'Atlantique. 

L'expérience montre, cependant, que les tendances du trafic 
sont toujours de dépasser toutes les facilités croissantes que 
l'esprit d'entreprise lui fournit; et que, quelle que soit la 
rapidité avec laquelle nous puissions muitiplier les chemins 
de fer et les steamers ou autres moyens de communica- 
tions, soit par mer, soit par terre, les demandes de trans- 
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port augmentent dans une proportion encore plus grande. 
Théoriquement, il doit y avoir nécessairement une limite ; 
mais pratiquement, il semble qu'on ne l'alleindra jamais. 
Nous sommes tout à fait préparés à voir le tonnage réel 
transporté par le Canal de Panama, dépasser les prévisions 
actuelles autant que les prévisions premières ont été dépas- 
sées à Suez; et plus le trafic sera grand, plus grande sera la 
prospérité de toutes les régions qui seront rapprochées par 
le Canal. 

Nous croyons que les espérances de l'illustre fondateur de 
l'œuvre se réaliseront rapidement et complètement, et nous 
désirons pour qu'il puisse vivre assez pour assister à 
un succès qui l’élèvera à un plus haut sommet de renom- 
mée d'ingénieur que celui auquel il a déjà atteint, Sa car- 
rière est, sous bien des rapports, presque sans parallèle et 
l'achèvement de son second canal interocéanique la rendra 
tout à fait sans exemple. 


Fee TT de ee nie 


LES PROGRÈS DE L'ENTREPRISE 


Extrait du « Figaro » 


On ne pourra pas dire, au moins, que les actionnai- 
res de Panama, réunis en Assemblée le 29 juillet, n’ont 
pas délibéré ea pleine connaissance de cause : Rapport, 
mémoire, carte, plan et vues photographiques des prin- 
cipaux chantiers leur avaient été distribués avant ja 
réunion, et depuis un an, qui compterait les brochures, 
les feuilles, les correspondances, les libelles, etc., ete., 
publiés, criés et répandus, contre l'entreprise, et 
même, dans ces derniers temps (et par qui?) contre Fer- 
dinand de Lesseps, cette personnalité si haute, si 
grande, si pure! 

Mais, ici, nous ne pouvons parler qu'un langage d’af- 
faires; notre devoir même consiste à nous défier de nos 
sentiments. Nous demanderons donc à cette Assemblée, 
où six cents actionnaires, venus de toutes parts, ont, à 
l'unanimité, par acclamation, volé les propositions de 
leur président, nous demanderons aux documents pro- 
duits à cette Assemblée le net de la situation actuelle et 
d'avenir, industrielle et financière de l’entreprise. 

L'importance de la réunion, cette année, s'explique 
par ce paragraphe du Rapport: 

« À chacune de nos assemblées, depuis 1881, nous 
« vous avons rendu compte des progrès successifs de 
« notre œuvre et soumis nos plans d'avenir. 

« Nous sommes en mesure, aujourd'hui, de vous dire 
« comment et à quel prix l'achèvement du Canal Mari- 
« time doit être assuré. » 

Et M. de Lesseps, avec une certaine coquetterie, énu- 
mère les progrès successifs obtenus, en constatant, au 
fur et à mesure, avec des preuves à l’appui, l'exactitude 
avec laquelle chaque promesse a été réalisée. 

Cette année, le grand perceur d’isthmes donne plus 
qu'une promesse : il justifie à l’avance, pourrait-t-on 
dire, ce qu’il annonce; il dit : « Le Canal terminé « coù- 
« tera exactement ce que le grand Congrès interna- 
« tional de 1879 avait dit qu'il coûterait, déclaration 
« solennelle qui a été la base de notre association. » 

Le rapporteur de la commission technique du Congrès 
international, M. Voisin Bey, inspecteur général des 
ponts et chau:sées avait écrit : 

« La dépense de construction du Canal à niveau sera 
« approximativement de 1,070 millions. Avec son 
« chiffre de dépense de 1,070 millions, le Canal à 
« niveau sera rémunérateur ; on pourra facilement 
« adopter le chiffre de 15 francs par tonne pour la 
« fixation du tarif,et à/ suffira, dès lors, d'un passage 


« de 4 millions de tonnes, chiffre bien inférieur aux 
« évalualions de la commission de statistique, 
« pour fournir l'intérêt à 5 0/0 des capitaux engagés. » 

Les évaluations de la commission de statistique, pré- 
sidée par M. Levasseur, l'éminent membre de l'Institut, 
avaient donné un trafic de 7 millions et 1/2 de tonnes 
pour la première année d'exploitation. 

Ainsi, 4 millions de tonnes, à 15 francs par tonne, 
ou 60 millions de francs, suffisent pour servir l'intérêt 
à à 0/0 des « capitaux engagés » et le surplus, les 
3 millions et 1/2 de tonnes ou 52 millions et 1/2 de 
francs, c’est le dividende. 


Dans sa lettre au Ministre de l’intérieur, M. Ferdinand 
de Lesseps dit ceci : 

« Ce sont bien là nos calculs : 4 millions de tonnes 
« suffiraient à la rémunération de tous les capitaux 
« engagés pour la construction du Canal de Panama. 

« Le surplus — comme à Suez — vaudra, aux 
« actionnaires, les larges et légitimes bénéfices qui leur 
« ont été promis. 

« Ces actionnaires étant Français, c’est notre France 
« qui bénéficiera — comme pour Suez — du grand ser- 
« vice rendu au trafic universel. 

« L'exploitation du Canal maritime de Suez a déjà 
« donné à la France (1885) 1 milliard 220 millions de 
« francs! | 

« Les résultats du percement de l'isthme américain 
« seront, pour la France, bien autrement considérables 
« non seulement au point de vue financier, mais encore 
« au point de vue commercial, car c'est une particu- 
r larité frappante et connue que les populations des 
« pays que baigne l'Océan Pacifique, de San-Francisco 
« au Chili, sont des clients qui ont une préférence mar- 
« quée pour les produits de l'industrie française. » 

Voilà pour les recettes. 


Voyons maintenant les dépenses, le coût du Canal. 

M. de Lesseps fait d'abord connaître, avec sa loyauté 
habituelle, que les terres coupées tiennent beaucoup 
mieux qu'on ne l'avait supposé; que le talus aurait be- 
soin de moins de pente; qu'il ne sera pas nécessaire de 
créer d'aussi grands garages, qu'enfin, dans un rapport 
au Conseil, le Directeur général des travaux a déclaré 
que le creusement du Canal n’exigera qu'un enlèvement 
de 90 à 95 millions de mètres cubes au lieu des 120 
millions prévus au devis. 

M. de Lesseps dit ensuite : 

« Pour éviter toute illusion, tout mécompte, prenant 
« acte, comme il convient, des déclarations techniques 
« de notre Directeur général des travaux, pour les sou- 
« mettre, comme nous le devons, à l'examen de notre 
« Commission supérieure consultative, — nous nous 
« refusons actuellement, devant vous, à escompter ces 
« avantages, et nous conservons le chiffre à 120 mil- 
« lions de mètres cubes comme base de notre évalua- 
« tion du coût du canal. » 

M. de Lesseps conserve donc jusqu'à nouvel ordre le 
chiffre de dépense lotale de 1,070 millions, comme pos- 
sible, chiffre auquel il faut ajouter environ 150 millions 
à titre de charges, obligations indirectes; ce qui porte- 
raït à 1,200 millions le coût total du canal, 

C'est à ce moment, comme nous le disions plus haut, 
aue M. de Lesseps appuie sa déclaration de démonstra- 
tions pratiques. Le canal est attaqué sur toute la ligne, 
actuellement, par des entrepreneurs qui se sont engagés 
à descendre à des profondeurs variables. Pour cette 
première partie, pas d'erreur possible. On sait le coût : 
3 fr. 44 par mètre cube de terre, 8 fr. 60 par mètre cube 
de roche ; total : 220 millions de francs. 

D'autres entrepreneurs (ou les mêmes) creuseront le 
canal à partir du point où cessent les engagements 
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actuels, pour aller jusqu'au fond, Iei M. de Lessep +ment aisées à enlever, n'eût pas été À dédaigner : queile 


intervient avec des données mathématiques. Des entre- 
preneurs s'élant engagés à aller jusqu'au fond, pre- 
nant comme type le travaille plus dur, c'est-à-dire celui 
qui consiste à creuser le canal jusqu’au fond à travers 
le massif de la Culebra, M. de Lesseps applique les 
conditions de ce travail très dur, le plus dur de 
l'Isthme, à tout le reste, et voici sa conclusion : 

« Les contrats passés avec les deux entrepreneurs qui 
« se sont engagés à livrer le canal complètement ter- 
« miné jusqu'au plafond nous permettent d'établir la 
« dépense des travaux de parachèvement, lesquels s'é- 
« lèveront à 480 millions de francs. 


« En ajoutant cette somme de....... 
« à/la somme engagée de... 


480.000 .000 
220.000. 000 


« nous arrivons à la somme de......... 700.000.000 
« qui sera le coût du canal maritime le jour de son 
« inauguration. 

« Ge sont là exactement les chiffres qui avaient été 
« inscrits dans le devis du Congrès international. 

« Il faut nécessairement ajouter à cette évaluation du 
« coût du creusement les charges sociales et adminis- 
« tratives annuelles, les intérêts à servir aux actions et 
« aux obligations pour arriver au tolal général pro- 
« clamé par le Congrès international. » 

Telles sont les deux données du problème qu’en 
« gens d'affaires » nous avons voulu extraire aujour- 
d’hui des documents remis aux actionnaires du Canal 
de Panama. 


Ces données — et c’est bien remarquable, — sont la 
justification de cette sorte de prophétie formulée au 
grand Congrès international : « Le Canal de Panama 
« coûtera le double du Canal de Suez et rapportera le 
triple. » 

Or, comme les actions du canal de Suez, émises à 
500 fr., valent 2,200 fr.; que les obligations émises à 
300 fr. valent 565 fr., les actionnaires et les obligatai- 
res de Panama peuvent:faire leur compte. 

Ceux qui ont assisté à l'assemblée du 29 juillet ont pu 
voir que les actionnaires et les obligataires de Panama 
savent compter, Il n'y a pas de spéculateur, ni de bro- 
churier, ni de courtier d'insultes qui puisse rien contre 
celte phalange serrée, que les batailles, que la victoire 
de Suez ont faite invulnérable, 


. 


rs mette 


L'AVENIR DU CAKAL 


Le Journal des Chemins de fer, dans son numéro 
du 25 juillet, a terminé son étude sur le canal de Pa- 
nama, dont nous avons résumé la première partie (1). 

Dans la seconde partie de celte étude, après avoir 
rappelé les origines historiques de l’entreprise, il aborde 
la question des travaux de creusement : 


On eût pu faire porter tout l'effort, dit notre confrère, sur 
les parties les plus faciles et arriver ainsi immédiatement à 
un cube d'extraction élevé. On y avait songé lout d'abord. 
Mais, après réflexion, cette idée a été abandonnée, A quel 
résultat eût-elle conduit, en effet ? 

Certes, s’il s'était agi de jeter de la poudre aux yeux ; si 
l'entreprise avait été moins sérieuse; si elle n'avait pas eu, 
pour se recommander à l'opinion, les multiples garanties 
que nous avons rappelées el qui ont fait sa popularité, un 
cube imposant, même obtenu dans des terres extrème- 
A —_ 

(1) Voir le numéro 142 du Bulletin du 15 juillet 4888; 


meilleure réclame rêver ? Mais à quoi bon? Est-ce que l’en- 
treprise a besoin de pareils procédés? Si elle y avait eu 
recours, on eût élé certainement en droit de dire ; « Qui 
trompe-t-on ici? Les parties difficiles devront bien tôt ou 
tard, être abordées : à quoi bon, alors, les avoir ajournées! » 

Quand, dans une intention assurément peu bienveillante, 
on rapproche du cube extrait jusqu'à ce jour le cube total 
des travaux, ou bien encore lorsqu'on affecte de prendre 
pour base des dépenses probables la somme des dépenses 
déjà faites, on tombe dans une erreur manifeste. 

La préparation, la mise en train d'une entreprise de cette 
importance, le choix des entrepreneurs, la disposition des 
chantiers, l'organisation des travaux, la commande du maté- 
riel, l'envoi des machines et du personnel, tout cela prend du 
temps eb de l’argent, sans que rien en apparaisse dans les 
comptes de déblais : argent et temps dépensés en pure 
perte? Non : argent et temps économisés pour l'avenir. 
Moins on aura regardé aux frais d'études préliminaires, plus 
l'outillage préparé aux travailleurs aura de puissance, et plus 
le succès final sera rapproché et économique. Tous ceux qui 
ont l'habitude des travaux publies le savent bien. 

Et nous n’entendons parler que de bénéfices palpables 
pour l’entreprise. Nous ne voulons pas faire allusion aux pro- 
fits qu’elle vaudra au commerce. C'est une thèse fort à la 
mode aujourd’hui, en fait de chemins de fer notamment, 
qu'il ne faut pas tant regarder aux recettes nettes des Com- 
pagaies qu'aux économies que le public tire de leurs services. 
On arrivera ainsi à justifier des entreprises qui ne semblent 
guère avoir de raison d'être, et à faire passer comme pro- 
duclives des affaires qui, sans la bourse ouverte des contri- 
buables, seraient sous le coup de la faillite. Nous ne nions 
pas qu’il n’y ait une part de vérité dans celte façon plus 
large de juger les choses. Mais il ne s’agit pas de savoir si le 
canal de Panama serait utie au monde. Il s'agit de savoir 
s’il sera utile à ses actionnaires et à ses obligataires. 

Or, les éléments d'appréciation ne manquent pas. Pour les 
réunir et les mettre en lumière, il faut, il est vrai, une cer- 
laine patience, Tandis que pour attaquer une entreprise une 
négation suffit trap souvent, pour la défendre et en montrer 
les avantages une démonstration longue et minutieuse est 
nécessaire. Est-ce une infériorité ? Peut-être. Les causes justes 
ne peuvent que gagner à une étude approfondie. Nous ferons 
cependant appel à la bienveillante attention du lecteur, tout 
en ajontant qu'il est peu de questions aussi atlachantes que 
celle que nous abordons maintenant : elle louche aux 
échanges, à la situation, à l'avenir commercial du monde 
entier. 

Délerminer les recettes sur lesquelles le canal de Panama 
est en droit de compter, qu'est-ce en effet, sinon mesurer le 
transit qui l'attend ? Pour obtenir cette mesure, il faut, d'une 
part, regarder les courants commerciaux actuels, et, de 
l’autre, en suivre les varialions d'intensité dans le passé : de 
leur loi de progression on pourra déduire la puissance pro- 
bable du trafic et les recettes de l'entreprise, dans tel 
ou tel nombre d'années. Il n'est certainement pas d'étude 
plus attrayante, 


Voici, maintenant la conclusion de l'étude du Journal 
des Chemins de fer: 


Le canal de Panama, avons-nous dit, n'est pas une question 
de dépenses, c'est une question de receltes, 

Or, à quelles recettes correspond un tonnage de 7,300,000 
tonnes ? 

Le péage autorisé est de 15 fr. par tonne, 
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La recette serait done, dès les débuts, de l'exploitation, de 
109 millions 1/2. Qu'on en déduise 45 à 16 millions pour frais 
d’exploitalion, évaluation qui parait excessive, il reste net 
93 millions environ. 

Au taux de 5 0/0, c'est l'annuité d'un capital de ? milliard 
860,000,000. Au taux de 6 0/0, c'est encore un bénéfice 
suffisant pour rémunérer un capital de 4 milliard 550 mil- 
lions. 

Voilà ce qui n'a pas été, jusqu'à ce jour, assez remarqué et 
ce qu'on ne doit pas se lasser de mettre en lumière. 

Et ce prix de 15 fr. par tonne, c’est à peine s'il sera senti 
par le commerce : il est en partie couvert par Féconomie 
qui sera réalisée sur les assurances narilimes, en raison 
de la diminution de durée et de la sécurité plus grande des 
voyages. 

Qu'il nous soit permis une dernière observation. 

Dans tous les calculs que nous avons présentés, nous avons 
omis, à dessein, un élément de trafic et de receltes des plus 
importants : c’est Fimpulsion même que le canal de Panama 
donnera aux échanges. Or, tous les hommes compétents 
s'accordent à déclarer qu’elle sera considérable. 

I nous suffira de citer l'opinion du contre-amiral Ammen, 
vice-président du Congrès de 1879. 

Quels seraient, avait-on demandé, les effets du canal de 
Panama ? Le coutre-amiral Ammen répondit : 

« L'ouverture d'un canal à travers le continent américain 
amènerait certainement un grand développement dans la 
population et l'exploitation agricole et minière de tout le 
versant occidental du continent. 

« Ce canal permettrait à toute cette région d'écouler 
l'excès de sa production. Il lui permettrait également de 
faire venir d'Europe et autres lieux beaucoup d'articles de 
luxe ou de nécessité qui sont l'objet d'une grande demande 
de la part de pays étendus, populeux et prospères, 

«Les mêmes considérations s'appliquent à la Grande- 
Bretagne, en ce qui concerne ses relalions avec la Colombie 
anglaise, l'Australie et la Nouvelle-Zélande, 

« On peut remarquer que dix navires étrangers seulement 
ont passé par le caual de Suez, à destination des Etats-Uuis, 
pendant l’année finissant fin juin 1878, el pas un seul navire 
marchand portant notre pavillon. La population des Elats- 
Uuis n’est pas inférieure actuellement à 45 millions d'habi- 
lants, et la population avoisinarte de langue anglaise n'est 
pas inférieure à 5 millions d'habitants. Toute cette papulation 
se trouve en dehors de la communication usuelle du canal de 
Suez, tandis qu'elle ne manquerait pas d'apporter à un canal 
traversant le continent américain un apport considérable et 
toujours croi sant de tonnage et de revenu. » 

On peut le dire avec certitude, à l'élernel honneur de M. 
Ferdinaud de Lesseps el des capitalistes qui lui auront prêté 
leurs concours : ce sera comme une éclosion nouvelle pour 
toutes ces contrées magnifiques, et, enrichies par le Canal 
de Panama, elles l'enrichiront à leur tour. 

Le public se voit en présence d'une œuvre, colossale assu- 
rément, mais qui n'a rien qui puisse déconcerter l'esprit, et 
que la science a froidement et sûrement mesurée au con- 
traire. Celte œuvre, en dépit de toutes les atlaques, il la sait 
en bonne voie. Il ne s’émeut pas du reste, et il attend avec 
le plus grand calme, dans la plus absolue confiance, l’inau- 
guration du canal de Panama, 


Le Journaldes Chemins de fer entre ensuite au fond 
du sujet en accumulant les documents statistiques. 
Nous devons nous contenter aujourd'hui de citer un 
passage et de donner la conclusion : 


Devant une: telle accumulation de faits, il faut bien se 
rendre à l'évidence. Oui, l’entreprise est possible. Oui, elle est 
en bonne voie. Oui, dans un délai très court, qui ne semble 
pas devoir dépasser quatre aus, elle peut êlre achevée : 
toutes les dispositions voulues ont été prises, et, à moins 
que des événements inallendus ne viennent déconcerter les 
prévisions de la science, le centenaire de la Révolution verra 
inaugurée la jonction des deux Océans... On finit par con- 
céder tout cela, car on ne peut plus, de bonne foi, faire au- 
trement, mais il reste un dernier argument, et camme on en 
use ! 

Soit, dit-on, le canal de Panama peut être fait, et il peut 
même l'être, désormais, assez vile : l'art des ingénieurs ne 
connait plus de difficultés. Mais au prix de quelle tépense de 
capitaux ? Quelles sommes les travaux auront-ils exigé ? 
Le Canal de Panama, c’est un gouffre où s'engloutiront des 
épargnes immenses. Plusieurs Sociétés s'y useront et elles 
s’y ruineront tour à tour. Actionnaires, vendez vos actions! 
Obligataires, hâtez-vous de réaliser vos titres! Capitalistes, 
grands et pelits, gardez-vous d’entrer dans cette affaire ! Elle 
peut être, théoriquement, très belle; c’est une conception 
grandiose; mais, au point de vue financier, c’est une œuvre 
lamentable. 

Et l'on s'adresse à la prudence, à la sagesse, à la circons- 
pection du public. On le dissuade de prêter son concours à 
l'entreprise. N'ayant pu faire qu'elle ne soit pas populaire, 
on voudrait du moins qu’elle n’eùl que des adhésions plato- 
niques. On cherche à lui enlever tout appui effectif. Quel 
triomphe si l’on pouvait lui couper tout crédit! Toutes lus dé- 
penses faites jusqu'ici l’auraient été en pure perte : quelle 
revanche pour ceux qui n’ont jamais cru au canal de Pa- 
nama ! 

Eh bien! c’est cette dernière objection, toute financière, 
que nous allons maintenant examiner. 

Nous l'acceptons pleinement, avec toute sa force. Seule- 
ment nous disons ceci : la question est mal posée. 

Le canal de Panama, ce nest pas une question de dé- 
penses : c’est une question de recettes, 

Tels revenus, tel crédit; 

Tel trafic, tel capital. 

Les dépenses déjà faites, ne dût-on pas y ajouter un cen- 
lime, auraient élé excessives, on serait fondé à les déclarer 
folles, si la rémunération qu'on peut attendre de la nouvelle 
voie maritime devait être nulle ou infime. Elles sont modé= 
rées, au contraire, et elles peuvent être accrues, sans incon- 
vénient, si les bénéfices du transit doivent être considé- 
rables. Voilà le vrai débat. 


EE — 
LES REVENUS DU CANAL 


OPINION D'UN JOURNAL OOMMERCIAL DE LIVERPODL 


Nous donnons dans une autre partie du Bulletin la 
traduction complète du compte rendu fait par le Zmes, 
l'organe de la cité de Londres, sur l'assemblée du 29 
juillet ; il nous a paru inléressant de reproduire égale- 
ment des extraits d'un article que vient de publier, sur 
le même sujet, le Liverpool Mercury, autre grand jour- 
nal commercial de l'Angleterre. 


Le Liverpool Mercury commence par faire allusion 
aux troubles politiques dans l'Amérique centrale, trou- 
bles qui « ont paru menacer momentanément les tra- 
« vaux d'un arrêt complet, » Il montre ensuite que 
bien que les adversaires « financiers et autres » du canal 
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aient fait circuler des bruits alarmistes et crié de tous 
côtés que l’entreprise avait fortement souffert, par suite 
de ces troubles, la vérité est que les deux partis en 
lutte ont respecté les chantiers de la Compagnie et que 
celle-ci n’a subi, « et encore dans une proportion fort 
« restreinte, que le contre-coup inévitable de ces dé- 
« sordres. » 


M. de Lesseps, ajoute le journal de Liverpool, ressent 
profondément ces attaques de parti-pris et essaiera proba- 
blement de les faire punir par les moyens légaux. Si l’on 
considère le caractère et les antécédents de l’homme, il 
n'existe aucun motif pour mettre en doute son assurance 
positive que les progrès accomplis jusqu'à ce jour sont 
satisfaisants, et que les inconvénients causés par les trou- 
bles civils ont été grandement réparés, grâce à l'énergie de 
ses ingénieurs et au dévouement de son personnel, et que 
l'excavation marche avec une rapidité encourageante. 


Après avoir comparé les difficultés d'exécution des 
deux canaux de Suez et de Panama, le rédacteur du 
journal anglais poursuit ainsi : 


M. de Lesseps a profité de l'expérience acquise à Suez. 
Quand ce dernier canal fut projeté, on comptait sur un 
trafic de 3 millions de tonnes par an. Cette estimation a 
été tellement dépassée que dans peu d'années il faudra 
pourvoir au trafic annuel de 20 millions de tonnes. A 
Panama, la première année sera marquée par un passage 
d'au moins six millions de tonnes. Ce calcul repose sur les 
données les plus positives et le trafic attend seulement que 
les travaux soient achevés pour profiter du canal... On 
avait insisté au début auprès de la Compagnie pour qu'elle 
creusât rapidement une tranchée d'essai afin de démontrer 
que le Canal était faisable; mais M. de Lesseps plein de 
confiance dans son entreprise a refusé d'accéder à ce désir, 
« ne voulant pas avoir à recommencer plus tard tous les tra- 
vaux pour élargir et approfondir le Canal, alors que l'on 
pouvait faire bien et définitif du premier coup. 


Le Liverpool Mercury termine par cette conclu- 
sion : 


M. de Lesseps se montre pleinement satisfait de l'énergie 
et de la capacité des ingénieurs qui dirigent les travaux 
sur les lieux; il ne se plaint pas que les progrès soient 
trop lents ni que les dépenses soient exagérées. De fait, 
jusqu'à ce jour, les devis projetés n'ont pas été dépassés. 
Le grand ingénieur viendra à bout de son entreprise, cela 
ne fait pas l'ombre d’un doute; el on trouvera, alors, que 
le Canal de Panama est encore un plus grand avantage 
pour le monde commercial que le Canal de Suez, 


=—_——0hp————— 


LES EXCAVATEURS DU CANAL DE PANAMA 


Le 4: août a eu lieu, à Pantin, une expérience inté- 
ressante, à laquelle avaient été invités les Actionnaires 
de la Compagnie et les représentants de la Presse. 

Dans un champ « qui avait été choisi à cause de la 
« dureté de son sol, bien indiquée par la pente raide 
« des talus effectués », comme le constate la Petite 
Presse, on a essayé quatre grands excavateurs desti- 
nés au creusement du Canal. 

Nous empruntons au National les réflexions que lui 
inspire cette expérience : 


« Sans le Canal de Suez l’art de l'ingénieur igno- 


BULLETIN DU CANAL INTEROCÉANIQUE 


rerait encore les excavateurs ayant une puissance 
de creusement variant de 3 à 400 mètres par 
heure, les dragues à long couloir, les dragues ma- 
rines, ces merveilleux engins qui accomplissent 
tous, mathématiquement, avec une précision et une 
régularité admirables, les plus gigantesques travaux 
de déblais. Sans le canal de Panama, on n'aurait pas 
osé croire à la réalisation de ce qui vient de se pas- 
ser à Paris, de ce que huit cents témoins ont cons- 
taté hier matin dans un champ de Pantin. 

« À Pantin, les excavateurs enlèvent de 150 à 200 
mètres cubes chacun par heure. Dans l’isthme, d’a- 
près les engagements de leurs constructeurs, où ils 
auront leur action complète, ils creuseront 300 mètres 
cubes par heure chacun, c'est-à-dire 3,000 
mètres dans une journée de dix heures, c’est-à-dire 
75,000 mètres par mois de vingt-cinq jours ouvra- 
bles, soit 900,000 mètres par an, un million en chiffre 
rond, si l'on tient compte de la possibilité qu'il y 
aurait, quand on le voudra, de travailler plus de dix 
heures par jour, sans parler du travail qui pourrait 
être fait la nuit. 

« On voit qu'il suffirait de 40 excavateurs pour enle- 
ver en deux ans 80 millions de mètres cubes d’ex- 
cavaltion à sec des terres, ce qui dépasse de beau- 
coup le cube de cette nature dont l'extraction sera 
nécessaire. 

« Si nous rapprochons de ce fait indiscutable, 
ceux-ci : 

« 1° Il y a 40 millions de mètres cubes d’excavation 
à la drague, c’est-à-dire par un moyen encore plus 
expéditif que l’excavateur ; 

« 2° Le barrage se fera en une saison ; 

« 3° Le percement de la partie rocheuse du massif 
de la Culebra est confié à forfait à des entrepreneurs 
anglo-hollandais, qui ont fait leurs preuves et se sont 
engagés à avoir terminé, au plus tard, leur tâche avant 
le 4° juillet 1889; 

« Nous arrivons à cette conclusion irréfutable : « Le 
Canal de Panama sera terminé en juillet 1889 au 
plus tard, et peut-être en 18388. » 

« Ces engins, qui nous ont donné, à Pantin, une ma- 
gnifique leçon de choses, un réel enseignement, sont 
l’œuvres de constructeurs français et d’une Société 
franco-belge, dont l'usine est à cheval sur la frontière, 
dont le capital est français. Ils feront honneur à 
notre patrie dans cet ensemble d'appareils de toute 
provenance, de tous pays, qui contribueront au perce- 
ment de l’isthme américain, et qui démontrent com- 
bien ardente est l’émulation de toutes les nationalités 
pour hâter l’achèvement de cette grande voie d’échan- 
ges universels. 

« Comme Suez jadis, Panama commence à servir la 
gloire — ce qui est bien quelque chose — et les inté- 
rêts de l’industrie française. La population ouvrière 
de Pantin, avec ce merveilleux bon sens qui distingue 
le peuple de Paris, l'a si bien compris, qu’en face du 
champ d'expérience, sur une maison en construction, 


elle avait placé deux drapeaux tricolores avec celte 


inscription : « Honneur à F. de Lesseps et à ses colla- 
borateurs! » 

« Et bientôt le Canal de Panama, comme celui de 
Suez, déversera en France des dizaines de millions 
chaque année. 

« Le Canal de Suez rapporte à nos compatriotes 
60 beaux millions de francs chaque année en livres 
sterling, en roubles, en marks, en livres, etc. Avant 
peu, Panama, comme Suez, sous forme de dividen- 
des, alimentera notre épargne Ce qui vaut mieux 
encore, elle lui aura donné le goût des grandes 
affaires d'intérêt universel, et la France, grâce aux 
économies des petites gens, de la démocratie du capi- 
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« tal, placées avantageusement dans lesentreprises créa- 
« trices de civilisation et de prospérilé, maintiendra sa 
« place à l'avant-garde du progrès et conservera son 
« rôle séculaire d’initiatrice de tout ce qui sert l’'huma- 
« nité, » 


Voici quelques calculs comparatifs que publie le 
Petit Journal : 

& — Il faudrait un train de marchandises de trois ki- 
« lomètres et demi de longueur pour enlever ce qu'un 
« exCcavateur creuse en un jour. 

« — En quatre jours et demi, les quatre excavateurs 
« creuseraient un bassin capable de recevoir un vapeur 
« de 150 mètres de longueur et 20 mètres de lar- 
« geur. 

« — Dix excavateurs semblables creuseraient chaque 
« jour 10 kilomètres de canal ayant 10 mètres de lar- 
« geur, 4 mètres au plafond et 3 mètres de pro- 
& fondeur. 

« — Si les boulevards, de la Bastille à la Madeleine, 
« étaient comblés, 20 excavateurs semblables les dé- 
« blaieraient en un mois. » 


Les essais ont parfaitement réussi. 


« Les assistants, dit le Soleil, émerveillés du travail. 


« régulier et rapide des excavateurs, ont fait une ova- 
« tion à M. de Lesseps, lorsque le perceur d'isthmes 
& s’est retiré du champ d'expériences. A la porte du 
« chantier, une petite fille lui a offert un bouquet, con- 
« fectionné à la hâte, tandis que les ouvriers et les gens 
« du quartier le saluaient,. » 


7 


LES ÉTATS-UNIS DB LA COLOMBIE 


ET LES ÉTATS-UNIS DE L'AMÉRIQUE DU NORD 


Le Président de la République des États-Unis, M. Cle- 
veland, assisté de M. Bayard, Secrétaire d'Etat, a reçu 
le 7 juillet 1885, en audience publique, M George Hol- 
guin, envoyé extraordinaire de la République de 
Colombie. 

Nous publions ci-après, à titre de documents officiels, 
les discours échangés, constatant les bonnes relations 
existant entre les deux Républiques américaines. 

Un traité conclu en 1846, entre les Etats-Unis de la 
Colombie et les Etats-Unis de l'Amérique du Nord, im- 
pose au cabinet de Washington le devoir de protéger le 
libre transit à travers l'Isthme de Panama. Tant ce que 
ce transit, qui s'effectue actuellement par le chemin de 
fer de Panama, n’a pas été interrompu, le gouvernement 
des Etats-Unis s’est abstenu de toute intervention. Mais, 
lorsque desincidents de guerre intérieure l'ont menacé, le 
ministre d'Etat, M. Bayard, a envoyé à l'amiral Jouett, 
commandant de l'escadre américaine dans le Pacifique, 
les instructions suivantes : 


« Le devoir que vous êtes appelé à remplir réclame 
« l'exercice de beaucoup de discrétion. Le but de l'expé- 
« dition, c’est, pour les Etats-Unis, de remplir les enga- 
« gements qu ils ont pris de maintenir la neutralité et 
à la liberté du transit entre Colon et Panama; et, de 
« plus, de protéger les vies et les propriétés des citoyens 
« américains. » 


Dès que l’ordre a été rétabli par les troupes fédérales 
colombiennes envoyées de Bogota, les forces protec- 
trices américaines ont quitté l’Isthme. 

Le traité de 1846 a donc été exécuté; mais l’inter- 
vention obligatoire des Etats-Unis n’a pas perdu unins- 
tant le caractère restrictif qu’elle devait avoir. 


Voici le texte des discours échangés : 


Monsieur le Président, 

J'ai l'honneur de remettre à Votre Excellence la lettre auto- 
graphe du Président de la Colombie qui m'accrédite comme 
envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire auprès du 
gouvernement des Etats-Unis d'Amérique. 

Le but principal de la mission qui m'a été confiée est de 
vous faire part de la volonté décidée el sincère de la Colom- 
bie, de resserrer encore davantage les relations de cordiale 
amitié qu’elle a toujours entrelenues avec votre grande 
nation, et de présenter aux Etats-Unis, dont vous êtes le si 
digne Président. les remerciements de mon Gouvernement 
pour l'interprétation franche et loyale qu'ils ont donnée au 
traité existant entre les deux pays. 

L'honorable ministre de la Colombie, le docteur Becerra, 
qui a toujours été le fidèle interprète des sentiments de mon 
Gouvernement, et qui mérile encore sa confiance, aurait été 
chargé de celte agréable communication auprès de Votre 
Excellence, si la guerre civile dans laquelle mon pays se 
trouve encore plongé, n’eût rendu extrêmement difficiles les 
com:nunications entre mon gouvernement et l'extérieur. 

Veuillez accepter les salutations du Président de la Colom- 
bie et permeltez-moi d'oser compter sur votre bienveillant 
accueil. 


Le Président de la République des Etats-Unis a 
répondu : 


Monsieur le Ministre, 

Je reçois avee plaisir la lettre autographe du Président des 
Etats-Unis de Colombie, qui vous accrédite comme Envoyé 
extraordinaire et Ministre plénipolentiaire, en mission spé- 
ciale, auprès de mon gouvernement. 

Le peuple et le gouvernement des Etats-Unis n’ont jamais 
douté de la sincérité ni des bons sentiments du gouvernement 
et du peuple colombiens, et ils ont toujours saisi l’occasion 
de répondre d’une mauière conforme à de tels sentiments. 

Mon gouvernement se félicite, surlout en raison des der- 
niers événements dont votre pays a été le théâtre, el malgré 
les difficultés de la situation et l'interruption des communica- 
tions, d’avoir trouvé le moyen efficace et sûr de continuer à 
entretenir une amitié réciproque et d'exécuter les engage- 
ments mutuels des traités en vigueur. 

Je ne doute pas, Monsieur le Ministre, que vous ne vous atti- 
riez de tous, dans ce pays, la même amitié qu'a su mériter 
votre collègue, M. Becerra, et je suis certain que vous remar- 
querez et saurez apprécier l'ardent désir dont nous sommes 
pénétrés, les ministres de mon gouvernement et moi, de res- 
serrer encore davantage nos relations amicales avec lesEtats- 
Unis de Colombie. 


M. DE LESSEPS A BUDA-PESTH 


Extrait du « Télégraphe » 


On se rappelle le voyage récent que fit à Paris la Société 
des gens de lettres et artistes hongrois. 

La Société fut reçue par un Comité constitué sous la pré- 
sidence de M. Ferdinand de Lesseps. 

Eu souvenir de celte réception, les gens de lettres hongrois 
viennent d'inviter M. de Lesseps à se rendre à Buda-Pesth, 
où a lieu en ce moment l'Exvosilion nationale hongroise. 

M. de Lesseps a accepté l'invilation, et il a adressé aux 
membres da la Société la lettre suivante : 


Messieurs, 
J'accepte, et de grand cœur, l'invitation que vous 
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avez bien voulu m'adresser, Tont ce qui tend au rap- 
prochement des peuples, matéricHement et moralement, 
a droit à mon concours devoué. C'est en se connaissant 
mieux, €t de plus en plus, les uns les autres, que Îles 
hommes de toutes les nalions lendront à s'unir. C'est 
dans ce but que j'ai voulu, avec l'aide de mon pays, 
renverser, à Suez el à Panama. les deux grands obsta- 
cles qui s'opposaient aux communicalions marilimes 
entre jes moniles. 

Je sais les chaudes et valeureuses sympathies avec 
lesquelles les Hongrois suivent les progrès des œuvres 
humanitaires que la France à entreprises avec moi, el 
je serai particulièrement heureux de‘témoigner à celte 
brave nation, dans sa capitale, les sentiments de grati- 
tude qui m'animent. 

Je partirai de Paris pour me trouver parmi vous 
le 7 août. 

Agréez, Messieurs, l'expression de mes sentiments de 
contraternilé, 

Ferdinand DE LESSEPS. 


a ————# ——— 


LA SPÉCULATION 
ET LES ACTIONNAIRES DE PANAMA 


Nous ne nous orcuperons ici, qu'à titre d'incident, de 
la dernière spéculation qui a été tentee les 4 et 5 août 
contre les actionnairés et obligataires de Panama, 
spéculation avortlée, que le Charivari dans sa revus 
hebdomadaire de la Bourse appelle « la baisse des 
crieurs publics ». 


Vous n'êtes pas sans avoir rencontré sur les boulevards, 
dit le rédacteur. dans lous les coins de flänerie hostile el 
cancaniere, desindividus qui semblent avoir adopté pour spé- 
cialité de vuciférér le dénigrement contre celte entrepris; 
une sorle de coalition s'est formée pour lomber à bras rac- 
courcis sur Jes actions du Pauuma, et icur donner de 
vigoureux renfoncements,. 

Les vendeurs esp'raient que la baisse ferait arriver des 
titres sur le marché. Eh bien !ils se sont lrompnés. Pas un sous- 
cripleur primilif, porteur d'üne, deux ou (rois actions, n’a eu 
énvie de lâcher pied. Pas le moins du moude, ceux-là con- 
servent toute leur confiance el ils ont cent fois raison. C'est 
une cerlaine colerie d- mulvrillants b'en ce nnus, qui distribue 
les mauvais propos, solde des brochures de mauvaise foi el 
éparpille de faux calculs. 

Il faudra voir la fin de ces menées et comment on s'y 
prendra pour racheler les aclions vendues dans de si bas 
cours. 

Le Siècle exprimait en d'autres (ermes la même 
idée : 

C'est presque une mode dans un certain milieu de « tom- 
ber » le Panama. On déblalère contre l'entreprise parce 
qu'on suûit ceux qui. dans un bul intéressé, mais qai ne sera 
pas atteint, s'acharnent à la décrier el, chose plus grave, à 
diffamer non seulement les honorables fondateurs de l'œu- 
vre, mais jusqu'à M. de Lesseps. Sur les boulevards, on crie 
d'affreuses brochures qui se débilent par lranches, el dans 
un pelit nombre de journaux on emploie le même procédé. 
Chaque jour on publie quelques lignes où la perfidie et la 
calomnie le disputent à l'ineplie, Mais Loules ces dialribes 
n'empêcheront pas le canal de se faire el de donner des ré- 
sullals qui égaleront ceux du Sucz qu'on n'a pas davantage 
ménagés à l’origine des travaux. 


Le Monitrur universel dit que celte baisse est le ré- 
« résullal d’une manœuvie de Bourse », 


Oui, une manœuvre, dit le rédacteur, le fait n’est pas 


douteux; car, danslamalinée du£août, M. F. de Lesseps avait 
élé averti qu'elle se préparait. A la fin de la Bourse du même 
jour, quelques titres ont été jetés à vil prix Sur lé marché; 
où à pu enregistrer ainsi an cours de clôture, sur le vu du- 
quel quelques porteurs perdant tout sang-froid ont vendu, 
aidant ainsi à leur insu la méchante spéculation tentée par 
un groupe que tout le monde désigne. 


Le Bulletin du Crédt, observateur attentif des 
choses de 1 Bourse, a fort bien expliqué «e qu'il appelle 
«le mécanisme » de la manœuvre des #4 et 5 août : 


Tout le monde sait, dit-il, comment on procède. 

On ouvre sur une valeur une campagne de presse, ou on 
profile d'une campagne ouverte, ce qui revient absolument 
an même, au point de vue de la stratégie; avec quelque ha, 
bileté el des concours médiocres, on arrive aisément à créer 
un état d'opinion où quelques gens se disent, s'il s'agit du 
Panama, par exemple : « Il doit commencer à faire bon ven- 
« dre du Panama. » Trois jours après, ils sont dix qui répêlent : 
« Il fait bon vendre du Panama en ce moment. » 

C'est l'instant propice pour l'opération. On arrive en 
Bourse avec quelque nouvelle ou sotté ou terrifiante; on la 
colporlte dans Lous les coms; on à pour soi lous ceux qui 
ont été batlus dans quelque opération analogue el qui 
souhaitent une revanche. On force son crédit el on vend. 
Comme il n'y a pas une contre-spéculalion Loute prêle, aver 
lie de la manœuvre, les cours fléchissent. Celle première 


journée se Lermine presque Lloujours par une victoire. On 


couche sur le chimp de bataille. C'est-à-dire que l'on de- 
meure vendeur de quantités invraisemblables, à des prix 
qu'on n'aurait pas osé espérer, 

Nous sommes, si vous le voulez, jeudi soir, au milieu du 
pelit groupe des vendeurs de Panama. 

Alors, de deux choses l’une : ou l'actionnaire prend peur; 
le Litre alflue sur le marché el le véndéur à découvert qui se 
rachele encaisse un beau bénéfice ; 

Ou l'actionnaire, le vrai, demeure impassible où même 
achèle sous mains; le litre ne parait pas sur la place; le dé- 
couvert, lorsque le jour de Ja liquidalion arrive, est con- 
damné à se pourvoir où il peut, à tout prix; el, suivant le 
mot sacramenlel, le vendeur est étranglé, Il peut, à cette 
heure-!à, s'apercevoir qu'il est malhenreusement plus farile 
de vendre ce qu'on n'a pas que de racheter ce que les autres 
ne veulent pas vendre. | 

Or, on en dira ce qu’on voudra, avec M. Ferdinand de 
Lesseps c'est peut-être du guignon. Mais les vendeurs qui 
s'allaquent à lui ont loujours le même sort, C'est écrit : ils 
sont étranglés. 

La scène s'est déjà produite. Nous la reverrons ce mois-ci 
en liquidation. L'actionnaire de Panama n'est pas aussi aisé 
à épouvanter qu'on voulait le croire. Il sait fort bien qu'on 
lui fait son canal. Il sait également que M. Ferdinand de 
Lesseps dit la vérilé el que si quelqu'un... se trompe, ce sont 
les autres. 1 à confiance parce que le passé est une garantie 
de l'avenir. 11 peut bien faire crédit Lrois où quatre ans à 
Panama, lui qui l'a fait dix ans à Suez. Et c'est pour cela que 
loutes ces lenlalives de spéculalion à la baisse et de vente 
à découvert échouent pitensement, Il y manque un élé- 
ment indispensable : l'aclionnaire qui se fait son propre 
ennemi el qui se ruine lui-même en se laissant émouvoir 
par la baissé, au point de vendre ses Litres. 


Mais, le G août, l’insuccès des spéculateurs était évident 
et le Journal des Débats le constatait en ces termes : 


L 

Le marché en a élé bien aise. On a craint un instant qué 
les pelits porteurs n'aient prêté l'oreille aux crieurs publics. 
Les pelils porteurs n'ont pas bronché. 


Le National, qui avait donné un sage avis à ses lec- 
Leurs, disail le même jour : 


Ceux qui, sur nos conseils, auront achété, en temps voulu, 
doivent être satisfaits. 
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Il va sans dire que les spéculateurs ont accusé « la 
Compagnie » d'être intervenue. Le Woniteur universel 
a parlaitement défini la règle inébranlable que la Com- 
pagnie a Loujours suivie, el qu'elle suivra toujours : 


Cet incident, dit le rédacteur, (la baisse desket 5 août) aurait 
pu être évilé, si la Compagnie avait voulu intervenir; il eût suffi, 
pour relever les cours, qu'elle fit racheter ce qu'on offrait. 
Mais ce genre d'intervention n'est pas dans ses habitudes ; 
elle estime que c'est aux porteurs à se délendre, en ne per- 
dant pas la lêle aux premiers agissements des spéculateurs. 
Ceux-ei ne paraissent pas d'ailleurs avoir fait une brillante 
opéralion. [ls ont vendu, vendu à tour de bras; à la fin du 
mois, il faudra qu'ils se rachètent ; nous verrons comment 
ils se tireront d'affaire. 


Les actionnaires ct les obligataires de Panama doi- 
vent se défendre eux-mêmes, en résistant. 

IL n'est pas étonnant d'ailleurs, que des valeurs 
d'évenir soient précisément celles sur lesquelles les 
spéculateurs concentrent leurs coups. 

Les premiers actionnaires de Suez ont quadruplé leur 
mise de fonds, les obligalaires l'ont doublée; c’est un 
bénéfice légitime et qu'ils ont conquis par leur calme 
et leur sang-froid. Les actionnaires et les obligalaires de 
Panama obliendront les mêmes résullals, en conservant 
la même allitude. 

———@———— 


La Revue économique et financière publie sur cette 
campagne un article qui intéressera nos lecteurs : 


Nous sommes bien à l'aise, dit notre confrère, pour parler 
du Panama. Nous avons eu le regret de désapprouver la pre- 
mière émission, que n'avaient pas précédée des éludes 
suffisamment complèles; nous nous sommes abstenus lors 
de la seconde, que nous ne jugions pas encore suffi- 
samment préparée. Nous ne sommes intervenus qu'à la 
fin de 1882, alors que les études étaient complètes, que les 
travaux en cours avaient matériellement démontré la possi- 
bililé de venir à bout de celle œuvre gigantesque, el que la 
part d'aléa inhérente à loute grande entreprise industrielle 
avait élé réduile à son minimum. Nous croyons donc n'être 
suspects, ni de pari pris, ni d’approbalion quand même. Le 
lecteur sait donc que si nous voyions dans la marche de l'en- 
treprise quelque incident de nature à en compromettre le 
succés, nous ne serions pas les derniers à le ‘signaler, et il 
peut nous en croire lorsque nous lui disons que, dans l'ordre 
des faits authentiques, nous ne voyons rien qui molive le 
mouvement actuel. 

Il était aisé de prévoir — et nous l'avons indiqué plus d’une 
fois — que dans une entreprise de si longue haleine, il se 
produirait « des hauts et des bas », comme il s'en est produit 
pour le Suez. S'il était une chose étonnante, c'est que depuis 
cinq ans il ne s'en fût encore produit aucun. Les action- 
paires du Suez, dont les actions de 500 fr, valent aujourd'hui 
2,000 fr., eussent élé bien exigeants s'ils avaient demandé 
que dans l'intervalle rien ne fût venu troubler leur quiélude. 
Des plus-values comme celle-là se paient ; en pareil cas, les 
intéressés doivent se cuirasser de palience et savoir supporter 
plus d’un choc. | 

Celui-ci toutefois, pouvait être considéré comme inattendu, 
Aucun incident ne s'est produit à Panama, et, ici, il n'y a eu 
qu’une assemblée générale, où M. de Lesseps à élé accueilli 
par les acclamations des actionnaires. Se procurera-l-on des 
fonds par le moyen d'obligations à lots ou bien par des obli- 
galions du lype ordinaire? Telle est la question qui se pose 
en ce moment, mais pas d'une façon urgente, puisque — on 
l’a vu dans le compte rendu de l'assemblée — la Compagnie 
dispose encore de ressources respectabies. Dans tous les cas, 
l'expérience des précédents appels au crédit est de nature à 
montrer que, sous quelque forme qu'on les sollicite, les capi- 
taux français répondront à l'appel de M, de Lesseps et ne 
uisseront pas à moilié route une entreprise qui n'est poirit 


de celles qui diminuent la gloire et le prestige d'une nation. 
Dans celle question, la seule, on ne voit danc pas bien un 
sujet de trouble dans les esprits et de désarroi sur le marché 
des titres de Panama. 

Re:le une seule explicalion, que trop de faits d’ailleurs 
rendent vraisemblable, On sait que Ja Compagnie n'a pas 
salisfail tous les appélils et qu’elle n'a pas que des amis. Des 
tentatives d'hostililés se sont produiles plus d’une fois aux 
assemblées. Impuissantes auprès des actionnaires, ces hos- 
tililés se sont rejetées plus d'une fois aussi sur le terrain de 
la Bourse, où la besogne leur élait plus facile. Les ülres 
Panama üe floltent guère sur le marché; ils sont disséminés 
dans des portefeuilles qui les gardent; leur marché n’est 
donc point alimenté par un courant de grosses ollres ou de 
grosses demandes. Avec quelques demandes il est aisé, dès 
lors, de faire la hausse; avec quelques offres il est aisé de 
faire la baisse. Pour réussir, tloulelois, il faudrait que les 
vendeurs amenasseut, par l’inlimidalion, un certain nombre 
de Litres à soruir des portefeuilles et à venir sur le marché, 
Les ventes à découvert ne réussissent que lorsque le titre se 
met de la partie. Sans cela, comme on ne peut vendre indé- 
finiment des litres qu'on n'a pas, et que, dans tous les cas, 
le jeu coûte de gros déports, ‘1 faut que ces vendeurs finis- 
sent par se racheter en subissant ce qu’en termes de bourse 
on appelle un étranglement. 

C'est ce qui est arrivé plus d’une fois déjà aux vendeurs 
de Panama. C’est ce qui a grande chance de leur arriver en- 
core celle fois, pour peu que les détenteurs de titres ne fas- 
sent pas leur jeu. Or, en l'absence de tout incident daas la 
marche de l’entreprise, on ne comprendrait guère que les 
aclionnaires se résignassent à perdre une partie de leur 
prix d'achal pour le simple plaisir de faire gagner de l'argent 
à une spéculalion qui ne prend pas précisément leurs 
intérêts. La réaction contre les spéculateurs se dessine, du 
reste, dès à présent, el une partie du terrain emporté par le 
flot de leurs ventes est déjà regagné. Le resle ne tardera vrai- 
semblablement pas à l'être. 


—————————— 
Traduit du « Standard » de Londres . 


La campagne des spéculateurs pour faire baisser les actions 
de Panama est encure poursuivie activement, mais il est 
probable qu'elle sera moins heureuse que ceux qui s'y sont 
engagés d'abord ne l'avaient imaginé. De très gcandes el nom- 
breuses ventes de spéculalion ont élé effectuées... 

La vérité sur l'alluire, c'est que les aclionnaires ont, avec 
justice, presqu'une confiance sans bornes en M. de Lesseps, 
eL refusent de se délaire de leurs actions. de sorte que quand 
viendra le jour de la liquidation, les baissiers trouveront que 
lorsqu'ils auront à arrêter leurs comptes, ils élèveront les prix 
aussi haut, sinon plus haut, qu'ils n'étaient avant de commencer 
les opéralions. Afin de discréditer le Canal de Panama aux 
yeux des Français, un journal élait, l’autre jour, dans tous ses 
élals pour prouver que le Canal, une fois achevé, ne serait 
absolument d'aucune valeur pour le commerce français, et 
qu'on le construisait avec des capitaux français pour les 
avantages de l'Angleterre et de l'Amérique. Cela, naturelle- 
ment, était peu patriolique, au moins daus l'opinion de l’au- 
teur de cel arlicle financier ; mais, malheureusement pour 
son argument, on lui à démontré que si le commerce fran- 
çais ne fail pas usage du canal de Panama, à l'avenir, les 
profits de l'entreprise sortiront uniquement des poches des 
nalions étrangeres; el on ne compreudrait pas comment les 
capitalisles français ne chercheraient pas à augmenter leur 
propre richesse et celle de leur pays avec de l'argent venant de 
ces nalions étrangères. On ajoule, comme comparaison, que 
si le capital français n'etait pas arrivé pour l'achèvement du 
Canal de Suez, la France aurail perdu an revenu qui, dans 
yuelques aunées, s’élèvera à une somme égale à la formi- 
dable indemnité de guerre payée par elle à l'Allemagne. 


Ro mmmmm 


Le Gérant : POURTET. 
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BULLETIN DU CANAL INTEROCEANIQUE 


À LA BOURSE DE PARIS, DU 30 JUILLET AU 13 AOUT 1885 


COURS OFFICIELS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DE LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 


DATES 


30 juille 
31 _— 
4er août 
2 _ 
3 _- 
4 en 
5 = 
6 _— 
= : 
s ee 
9 2 
10 _- 
11 —_ 
42 — 
13 — 


EEE ————— 


ACTIONS 


= RS EE NE 


AU COMPTANT 


465 463.79 462,50 
461.25 


461.25 462.50 461.25 


460 461.25 
465 463.75 462.50 
461.25 460 461.25 


460 


Bourse fermée. 


460 458.75 460 
458.75 


451.25 4950 448.75 


447 50 445 446.25 
147. 50 448.75 AAT. 20 
146.25 445 443.7 
442.50 440 437.50 440 
438.175 437.50 436.25 
435 437.50 436.25 

; 


430 428575 421.50 
430 431 29 427.50 
He 2 427.50 
3 430 
*50 426.25 
125 
DÙ 


421 -50 428.75 427.50! 
426.25 420 421.50 
428.15 421 50 430 
421. 50 426 25 + 

? 

2 


50 


425 426.25 
426.25 125 


Pas RTE 25) 


426.25 


432.50 431.25 430 

428.75 430 431 = 

432 50 430 431.2 20 

432 50 433.79 435 
436 25 431.50 10 19 
437.50 435 


Bourse fermée, 


455 452.50 451.25 
450 451.25 452 50 
459 451.50 456.25 
459 453.79 


455 453.75 452.50 
451,25 450 


440 442.50 443.75 
445 443.79 442.50 
441.25 442.50 443.75 
442 50 


442.50 445 442.50 
440 441.25 442.50 
441.25 440 441.25 


A TERME 


en liq. : - 
au 31 : 461 


en liq. : 460 
au 15 : 460 


| en IEÈE 5e 


au 45 : 428 © 


en liq. ee 
AUDE 4123 


LITE 
au 19 : 427.90 
426.25 


en liq-# 
aucio 


En ULCTMRMEES 
au 15 : 4 


Ends 
au 15 : 450 


en Align ce 
au 15 : 44 


ER see 
au 15 : 441.25 440 
au. 31 : 451.25 


OBLIGATIONS 5 0/0 


AU COMPTANT 


505 3171.25 562.50 


ot 
=, 


311.25 365 362. 


360 367 371.25 
362.50 360 357.5 


D 


_ 


360 357.75 355 


309 9300 345 340 345 


545 340 335 325 320 
310 315 300 315 330 


320 322 320 321 322 
322.50 325 322.50 


949 9390 355 350 559 
360 365 360 


310 313.25 319 
312.90 310 375 
9311.90 378 380 375 


380 372 


310 311 


360 357.50 357 355 
360 355 360 355 351 
393 


OBLIGATIONS 3 0/0 


AU COMPTANT 


221 226 225.75 
225.25 225 223 220 


225 


220 220.25 220.50 


220 217.50 215 
217.50 220 


» 


215 212.50 215 
212-50 


210 211 210 207,50 
205 


202.50 202 
200 197 


201.25 
195 200 197 


200 202 202.50 205 


200 201 205 202.50 


203.79 


220 217.50 215 220 


225 230 227 50 225 


226.25 221.50 230 


225 2217.50 225 
227.50 


5223 222 221 220 
2 221 222 223 
22.50 223 


221.25 222 222.50 
220 222.50 


OBLIGATIONS 4 0/0 


AU COMPTANT 


1 
© © 


& D 
D ® 


3 282.50 280 283 
1 282.50 280 218 277 


219 
50 280 277.50 


D 
—+S 
LT) 
—) 
=) 
on 
© 


211.00 RP TIWeRO RTS 
212 210 267.50 2635 
270 


19 9 (© 


215 211.50 218 215 


277 275.50 277,50 


280 283 290 287 295 
27.50 ‘300 295 292 


300 297.50 296.25 


295 296 


» 


292.50 290 287.50 
290 


290 287.50 286.25 
282 285 290 285 290 
287 50 


290 287.50 290 


287.50 287 288 290 


{ 
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EP 
OBLIGATIONS % 0/0 


PREMIER TIRAGE 


Le premier tirage des Obligations 4 pour 100 aura 
lieu le mardi 45 septembre prochain, à deux heures 
de l'après-midi, rue Caumartin, n° 46, et compren- 
dra 418 obligations qui seront remboursées le 
1°" octobre suivant, à la caisse de la Compagnie, à 
raison de 500 francs l’une, sous déduction de la 
taxe mentionnée à l’article 5 de la loi du 23 juin 
1875. 

a 


OBLIGATIONS 3 0/0 


DEUXIÈME TIRAG&£ 


Le deuxième tirage des Obligations 3 0/0 aura lieu 
le jeudi 4° octobre prochain, à deux heures de l’après- 
midi, rue Caumartin, n° 46, et comprendra 1,096 obli- 
gations qui seront remboursées le 15 du même 
mois, à la caisse de la Compagnie, à raison de 
500 francs l’une, sous déduction de la taxe mention- 
née à l’article 5 de la loi du 23 juin 1875. 


4 —— 


Pour tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administration 
s'adresser 
À M. Pourter, gérant, 46, rue Caumartin. 


a 


PAYEMENT 


DU DEUXIÈME COUPON DES OBLIGATIONS 4 O/0 


Les porteurs d’Obligations 4 0/0 de la Compagnie 
universelle du Canal interocéanique de Panama sont 
prévenus que le coupon d'intérêt n° 2 (de 10 fr.), 
échéant le 1% octobre 1885, sera payé à partir du 
jeudi 1° octobre, au siège social de la Compagnie, 
rue Caumartin, n° 46, et chez ses correspondants 
en province et à l'étranger, à raison de : 


9 fr. 70, émpôt déduit, par obligation nomina- 
tive, 
Et de : 


9 fr. 384, empôts déduits, par obligation au por- 
teur. 


Le coupon sera payé également aux guichets des 
Sociétés suivantes, et à ceux de leurs succursales 
en province et à l'étranger : 


BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-Ba4s; 
BANQUE D'ESCOMPTE; 

COMPTOIR D'ESCOMPTE; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL 

CRÉDIT LYONNAIS; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS; 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


A NEW-YORK : 


AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 
YVYIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PA- 
NAMA, MILLS BUILDING, N° 15, BROAD STREET. 


—De— 


OPPOSITIONS SUR TITRES 


Significes du 14 au 31 août 1885. 


(Opp. 363) — Sur trois obligations 5 0/0 au porteur, n°* 
90,366, 234,132, 234,133. 
— Sur cinq obligations 3 0/0 au porteur, n°* 
212,863 à 212,867. 
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(Opp. 364) — Sur cinq obligations 4 0/0, au porteur, n°s 
250,110 à 250,114. 

(Opp. 365) — Sur trois obligations 5 0/0 au porteur, n°* 
37,183 à 37,185. 

(Opp. 366) -- Sur une action au porteur n° 237,187, 


MAINLEVÉES 
Signifiées du 14 au 31 août 1885. 


(Opp. 351) — Mainlevée partielle sur trois obligations 5 0/0 
au porteur n° 137,183 à 137,185. .. 

(Opp. 354) — Sur un coupon n° 6 (échéance du 15 juillet 
1885) d'obligation 5 0/0 au porteur n° 136,954. 


———— 


Un certain nombre de nos lecteurs nous ont de- 
mandé la raison pour laquelle l'exercice financier 
de la Compagnie du Canal interocéanique se ter- 
mine le 30 juin et non le 31 décembre. 

La nécessité de terminer l’année administrative 
le 30 juin et d'arrèter les comptes d’un exercice 
de douze mois (annuel) à cette date, au lieu du 31 
décembre, suivant l'usage généralement adopté, 
s’est imposée par plusieurs considérations. 

Lorsqu'on a inscrit dans les Statuts l’article 56 
ainsi Conçu « L'année sociale commence le 
« 1° juillet et finit le 30 juim», on a dû tenir 
compte des usages financiers, d’après lesquels les 
Assemblées générales d'actionnaires ont lieu ha- 
bituellement pendant le premier semestre de cha- 
que année, du 1° janvier au 30 juin. 

C’est, du reste, dans l’intérèt même des Action- 
naires que cette pratique est à peu près générale. 

En août, septembre ou octobre, époque des va- 
cances et du séjour à la campagne d’un grand 
nombre de familles, les assemblées seraient peu 
nombreuses. 

En outre, il est d'usage que les dividendes soient 
fixés et payés dans les premiers mois de l’année 
ordinaire, et le rédacteur des Statuts de la Compa- 
genie de Panama a dû, en tenant compte de la 
distance qui sépare le lieu d'exploitation du siège 
social, faire en sorte que les assemblées, lorsque 
la période d'exploitation aura commencé, aient 
lieu de façon à ce que les dividendes de la Com- 
pagnie soient payés à la mème date que ceux des 
autres Sociétés, c'est-à-dire dans les premiers 
mois de l’année ordinaire. 

Nous ferons, de plus, remarquer qu’il faut, d’après 
la loi, que les comptes soient approuvés parles Com- 
missaires-vérificateurs au moins quinze jours avant 
la réunion de l’Assemblée des Actionnaires ; que ces 
comptes, arrêtés et clos doivent être remis à ces 
commissaires quarante jours avant qu'ils donnent 
leur avis ; que l'échange d'observations par lettres 
entre Paris et Panama exige quarante-cinq jours, 
et que, dans une comptabilité aussi importante 
que celle de notre entreprise, il est presque impos- 
sible de clore les comptes d’un exercice sans avoir 
à demander des informations complémentaires. 

Par une coïncidence, qu'il importe de remar- 
quer, et qui provient de ce que la saison sèche, 
celle où le cube effectué est le plus considérable, se 
termine au 1% juillet, l’année statutaire commence 
et finit en même temps que chaque campagne de 


travaux dans l’Isthme. De sorte que les prescrip- 
tions des statuts répondent exactement à la réalité 
des faits. 

C'est pourquoi, aux Assemblées générales an- 
nuelles, les comptes soumis aux Actionnaires sont 
ceux, ne peuvent être que ceux qui ont été défini- 
tivement clos au 30 juin de l’année précédente. 

Mais l'Administration ne manque pas, à côté des 
états régulièrement soumis aux Actionnaires, pour 
être renvoyés à l’examen des commissaires-vérifi- 
cateurs élus, de produire des éléments de comptes, 
ou des résumés qui donnent la situation financière 
de la Compagnie au moment même de la réunion. 

La partie financière du Rapport lu par M. Ferdi- 
nand de Lesseps, le 29 juillet dernier, contenait la 
situation des comptes arrêtés à la fin de l’exercice 
1883-1884 (page 1260 du Bulletin), c'est-à-dire au 
30 juin 1884, laissant un actif disponible de 
267,817,818 fr. 65. 

Un Mémoire joint au Rapport, et distribué ou 
envoyé à tous les Actionnaires, donnait la situation 
au 30 juin 1885 (pages 1267-1268). 


Voici le passage de ce Mémoire : 


L'achèvement du Canal maritime de Panama dans le dé- 
lai prévu, et aux conditions fixées par le Congrès internatio- 
nal de 1879, n’est plus, désormais, qu'une question finan- 
cière, puisque les entrepreneurs du travail se sont engagés à 
exécuter chacun sa {âche. 

La dépense finale sera plus ou moins forte, suivant que 
les capilaux à appeler coûteront plus ou moins cher. À me- 
sure que les travaux s’exéculent, que la date d’achèvement 
approche, la charge des intérêts à servir sur les capitaux 
appelés s’alourdit ; elle sera relativement considérable dans 
les dernières années. 

Il importe donc de prendre, sans retard, les mesures de 
trésorerie qui assureront à la Compagnie du Canal les 
moyens de se procurer les fonds nécessaires, au fur et à 
mesure des besoins, sans avoir à subir des conditions oné- 
reuses. 

Et il s’agit ici d’un intérêt national, puisque le capital 
souscrit l’a été presque entièrement en France. 

La Compagnie a reçu, successivement, pour l'exécution du 
Canal maritime : 


A. Par un versement de 250 francs par 


ACLION LL Reed nt ET stores ess ve AD0-DOU2000E: 


B. Par un emprunt en obligations 3 0/0 171.000.000 
C. Par un emprunt en obligations 4 0/0 129.000.000 
D. Par des bénéfices de Trésorerie, .... 21.300.000 


A 2 — 


Total ee see 011 000 UUONET: 


Le produit de l'emprunt en obligations 5 0/0(109,375,000 fr.), 
qui a été fait pour acheter et payer la presque totalité des 
actions du chemin de fer de Colon à Panama, affaire à part, 
sorte de placement spécial, n’est pas compris dans le relevé 
ci-dessus des ressources réalisées. Les travaux de construc- 
tion exigeaient une voie ferrée parallèle aux chantiers. Ce 
chemin de fer existait, et son trafic payait à ses actionnaires 
des dividendes importants. La Compagnie s’est assuré le 
service complet de ce chemin de fer, en achetant la presque 
totalité des actions. Les revenus de ce chemin de fer payent 
les charges de l'emprant spécialement contracté pour solder 
les actions acquises et dont la Compagnie du Canal reste 
propriétaire. 
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Les sommes réalisées pour l'exécution du Canal maritime, 
Ai CR 471.300.000 fr. 
Les dépenses effectuées, de 368.260 .896 


CR ONE TON ET 


La disponibilité actuelle est de 103.049.104 fr. 


OUMOIC .….. 


La partie du Rapport lu aux Actionnaires le 29 
juillet dernier, relative aux travaux ayant donné, 
chantier par chantier, un résumé de situation, et la 
saison des pluies étant survenue, nous ne saurions 
avoir à signaler, — etil en sera ainsi jusque vers 
octobre, à peu près, — des modifications bien 
importantes. 

Cependant des correspondances arrivées depuis 
l’Assemblée et des télégrammes reçus, nous pou- 
vons extraire quelques détails nouveaux : 


A Colon, le chenal dragué au milieu de Fox-River (entrée 
du canal du côté de l'Atlantique), le 23 juillet, date du der- 
nier courrier, avait été prolongé de 150 mètres, avec une 
profondeur de 6 mètres et une largeur de 40 mètres environ; 
— la rigole de Colon à Gatun avait atteint le point kilomé- 
trique 3 k. 400, soit un avancement mensuel de 100 mètres 
environ ; — la dérivation commencée à l’est de l'ile Manza- 
nillo, par une drague américaine, a été exécutée, pendant 
les trois derniers mois (avril, mai, juin) sur une longueur de 
650 mètres, dont 250 mètres dragués en mer à une profon- 
deur de 5 m. 50 et 400 mètres dragués dans les terres à une 
profondeur de 3 m.90, sur une largeur de 30 mètres environ. 

A Gatun, le dragage de la rigole sur l’axe du canal a été 
continué par une drague américaine, de Gatun vers Colon, en 
juin, sur une longueur de 140 mètres (du kil. 7,940 au kil. 
7,800). À cette date, il restait donc à creuser 4 kil. 400 mèt. 
pour que la communication fut établie entre Gatun et Colon. 
Sur ce point, le travail de coupure de la boucle du Chagres 
a été suspendu pendant tout le mois de juin. Sur la rive 
gauche du Chagres, le creusement de la dérivation du Trini- 
dad a été augmenté d’une longueur de 205 mètres. La lon- 
gueur dela partie de la dérivation du Chagres à creuser est de 
600 mètres environ ; — sur la rive droite du Chagres, la dé- 
rivation du Gatuncillo a été prolongée sur une longueur de 
134 mètres. 

De Bohio Soldado à la Boca, aucune modification n'est à 
signaler dans la marche régulière du travail, Cependant, la 
surface des parties attaquées à la Culebra s’est abaissée de 
2 à 3 mètres. 


Ce dernier renseignement a une certaine impor- 
tance. Le grand chantier de la Culebra, point cul- 
minant de l’Isthme, étant situé, en quelque sorte, 
sur une pointe — puisqu'il s’agit de faire paser les 
canal par le milieu d’un massif montagneux, d'un 
pic se dressant au centre de l'Isthme, — les entre- 
preneurs se trouvent, au commencement, forcés 
d'agir sur un espace relativement étroit, incapable 
de recevoir en travail plus d'un nombre restreint 
de machines. 


La surface des parties attaquées à la Culebra, dit le Rap- 
port, représente (le 23 juillet) la moitié environ de la surface 
otale de l'emprise de cette section. 


Au fur et à mesure que la surface d'attaque s’é- 
largira, les entrepreneurs pourront utiliser, succes- 
sivement, tous les puissants moyens mécaniques 
dont ils disposent. 


Un télégramme du 6 août a fait connaître à l’Ad- 
ministration que les baraquements terminés à la 
Culebra pour le logement des ouvriers pouvaient 
«actuellement » recevoir 3,000 hommes, et que fin 
octobre, au commencement de la pleine campagne 
1885-1886, les baraquements terminés sur ce point 
pourraient abriter 5,500 hommes, 


Malgré les pluies en juin et en juillet, la plupart 
des chantiers, redoublant d'activité, ont maintenu 
leur production. 

Le cube total de juin a été de 717,000 mètres. 

Le cube total de juillet à été de 724,000 mètres, 
se décomposant comme suit : 


Colon EE ee ... 134.000 mètres. 
CAtuDE SeRE 90.000 — 
Boho-Soldado--e7" k 000 
SanPaDIO ss ÉPET 6 44.000 — 
Corso Me OU 
RICE RAR ce ou RATE 
Emperador..:24 1:75 180-000 
Cale bre RER cn 36-000  : — 
Para om ni 36.000 — 
Lbboca as ARE 34.000 — 
Dérivations .......... 98.000 — 
ACCESSOITE D . e LATIN 2 


Total égal.......... ‘124.000 mèt. c. 


Ces résultats, obtenus pendant la saison des 
fortes pluies, permettent de bien augurer de la cam- 
pagne prochaine (1885-1886). ‘ 

Pour donner à nos lecteurs une idée de l'impor- 
tance des pluies en juin et juillet, nous emprunte- 
rons à un Rapport officiel récent, adressé au gou- 
vernement des États-Unis de l'Amérique du Nord, 
un relevé qui donne, exprimé en pouces, la moyenne 
des eaux de pluie tombées dans l’Isthme depuis un 
certain nombre d'années, à Gamboa, c’est-à-dire 
versle milieu de l’Isthme, et à Colon, sur le versant 
Atlantique. 

Voici ce relevé : 


Quantité de pluie 
tombée en moyenne 
EN CUT Pin 0 


Mois à Gamboa à Aspinwall 
(Colon) 
ASIE ARS 6 pouces 46 4 pouces 31 
Mal en CH EL à CRT 'OMTONMREE 07 16 
TN MRC. RÉ TA N T I P NEE 
Juillet eu 0 en 264% ADS M0 


Il est intéressant de remarquer la progression 
énorme des pluies du côté d’Aspinwall, sur le ver- 
sant Atlantique. Au centre de l’Isthme, au contraire, 
l'accroissement, brutal en juin seulement, diminue 

rs e | 4 > [n 
en juillet, tandis qu il augmente encore à Colon. 


Nous disons, plus haut, que la saison sèche, 
celle où les travaux, favorisés par le temps, sont 
dans leur plein, finit le 30 juin. Alors commence la 
mauvaise saison, « la saison des pluies » dont 
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l'Administration profite pour procéder aux réor- 
ganisations étudiées pendant l’année ainsi qu'aux 
préparations des campagnes prochaines. 

Voici la lettre écrite le 4 août dernier à M. Fer- 
dinand de Lesseps par M. l'ingénieur Hutin, Sous- 
directeur, actuellement chargé, par intérim, de la 
Direction générale des travaux : 


Panama, 4 août 1885. 
À Monsieur le Président Directeur, 


L'exécution des instructions que j'ai reçues implique une 
réorganisation complète des services. 

Aujourd’hui notre entreprise a pris une telle extension, 
elle est arrivée à un développement tel, qu'on peut l’organi- 
ser définitivement... 

Je dois féliciter MM. les Cheïs de Division, sans exception, 
de leur dévouement, car ils ont pu, en assurant la marche 
régulière de leurs services, préparer tous les éléments de la 
réorganisation qui s'effectue actuellement et sans négliger 
leur besogne journalière, étudier soigneusement tous les dé- 
tails de services, ou entièrement nouveaux, ou considérable- 
ment étendus. 

Dans des conférences que je dirigerai, et auxquelles assis- 
teront tous les Chefs de Division, les règlements des divers 
services seront examinés successivement, de manière à faire 
ressortir les contradictions qui pourraient subsister, à donner 
enfin à la réglementation générale l'unité qui lui est néces- 
saire. 

Je vous prie, Monsieur le Président-Directeur, de vouloir 
bien considérer l’importance des modifications que vous avez 
exigées, pour juger du temps nécessaire à la complète exécu- 
tion de vos ordres, 

J'ai donné l’ordre de procéder tout d'abord à l'inventaire 
des magasins de Colon. Il a été terminé à la fin de juillet, 
Un travail semblable est continué actuellement sur toute la 
ligne. En même temps, nous étudions tous les détails d'exécu- 
tion et de comptabilité du nouveau service. C’est un travail 
très important et très délicat, que nous aurons terminé à 
peine avant le 15 août. 

Il nous restera encore à établir le tarif général du maté- 
riel et des approvisionnements. Ce travail demandera au 
moins (rois semaines, 

Hurix. 


Les instructions générales dont parle M. Hutin 
avaient été approuvées par le Conseil d’administra- 
tion de la Compagnie, à Paris, dans sa séance 
du 19 jnin 1885 et immédiatement transmises à 
Panama. 


Le remorqueur Gamecock, qui avait été pris par 
les insurgés et emporté par eux pendant Îles der- 
niers troubles, a été repris par une frégate améri- 
caine et ramené à Colon. 


Les Actionnaires et les Obligataires du Canal in- 
lerocéanique n’ont actuellement pour adversaires 
que les spéculateurs. L’attitude calme, la résistance 
énergique de nos associés ont suffi pour déjouer la 
manœuvre de baisse tentée à la Bourse de Paris 
les 4 et 5 août. 

Nous n'avons certes pas besoin d'ajouter, mal- 
gré les affirmations contraires de certains publi- 
cistes, que la Compagnie est restée absolument 
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étrangère aux mouvements de baisse et de hausse 
enregistrés à la cote depuis les 4 et 5 août. Ni di- 
rectement, ni indirectement, la Compagnie n'in- 
tervient jamais dans l'appréciation de ses valeurs 
par la Bourse. 

Ce sont les Actionnaires et les Obligataires de la 
Société, parfaitement instruits des mobiles de la 
spéculation, habitués maintenant aux « moyens » 
employés par les spéculateurs, qui ont ruiné, cette 
fois encore, les projets de ces derniers. L 

Parmi ces moyens, il en est de vraiment odieux. 
La Direction de la Compagnie, a pu réunir, en 
dossiers, des documents authentiques transmis par 
des Actionnaires indignés, et qui dépassent tout ce 
qu'on pourrait imaginer. 

Malgré la répugnance que nous éprouvons à 
aborder un pareil sujet, nous croyons devoir, ce- 
pendant, reproduire 1ci deux de ces documents. 

Au moment où un groupe de spéculateurs, aidés 
de quelques journaux (ceux que M. Ferdinand de 
Lesseps flétrissait dans son dernier Rapport aux 
Actionnaires) tentaient leur « coup de baisse » à la 
Bourse, voici la dépèche télégraphique, signée, — et 
dont la Compagnie possède un certain nombre d'exem- 
plaires, — qui était expédiée à des Actionnaires, 
à des Obligataires, à des Banquiers, à des Négo- 
clants, etc., etc., et que l'en faisait ss en 
province, dans des établissements publics fré- 
quentés : 


« CIRCULAIRE TÉLÉGRAPHIQUE FINANCIÈRE 


« Effondrement actions et obligations Panama très 
probable. » 


Le mouvement de baisse voulu ayant avorté, les 
« vendeurs à découvert » étant sur le point de 
manquer leur opération, d'en payer les frais, la né- 
cessité de trouver des personnes qui consentissent 
à faire le jeu des spéculateurs s’imposait. Voici 
l'étrange circulaire qu'une maison de Paris envoyait, 
non pas à ses clients, mais à un nombre considé- 
rable de Banquiers et de Capitalistes des départe- 
ments dont les noms avaient été pris dans l’alma- 
nach de Bottin : 

_ « Paris, 24 août 1885, 


(LA BAISSE DU « PANAMA » 


«Sans être actionnaire ni obligataire de la Com- 
page de Panama, vous pouvez gagner beaucoup 
d'argent en vous mettant à la baisse sur les actions, 
autrement dit en vous mettant vendeur de 25 ou 50 
titres que vous pourrez racheter d'ici peu à un prix 
bien inférieur : on prévoit un effondrement. | 

«Couverture : 500 francs pour vendre 25 actions à 
découvert; 1,000 francs pour vendre 50 actions &. 

« Adresse télégraphique : (Eci le nom et l'adresse de 
l’auteur de la circulaire.) » 


En même temps, des attaques violentes, publiées 
dans quelques journaux, étaient expédiées gratui- 
tement, en nombre, et une Agence d'annonces, enfin, 
faisait reproduire ces attaques dans des journaux 
de province. 

Il va sans dire que le directeur-de cette Agence 
d'annonces avait le soin, chaque jour, de faire re- 
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mettre, maladroitement, sous un pli spécial à l'a- 
dresse du Secrétaire général de la Compagnie, les 
attaques ainsi propagées. Ces envois et la corres- 
pondance sont conservés aux dossiers de la Direc- 
üon. 


Il était peut-être bon que les Actionnaires et les 
Obligataires de Panama, non moins traqués que ne 
le furent jadis les Actionnaires et les Obligataires 
de Suez, vissent jusques à quels moyens peut re- 
courir une spéculation aux abois. 

Les adversaires de l’entreprise ont probablement 
obtenu, maintenant, un résultat totalement con- 
iraire à celui qu'ils avaient espéré; nos associés 
sauront désormais ce que valent de tels adversaires, 
et l’entreprise s’éxécutera, malgré tout. 


————————hD——————  — 


PERSONNEL 


PARTI POUR L'ISTEHME AMÉRICAIN 


De Bordeaux, le 25 août 1885, sur steamer Olinde-Rodrigues. 
M. BAcHET (Joseph-Marie). 


De Southampton, le 27 août 1885, sur steamer Moselle. 
M. TORRICO SANTIAGO. 
—_—_—___— 2  — 
Extrait du « Journal officiel » 
Du 22 août 1885 


Par décret, en date du 16 août 1885, rendu sur 
la proposition du Ministre des Affaires étrangères, 
M. La Vieille, Député, a été nommé Consul géné- 
ral et chargé, en cette qualité, du Consulat de 
France à Panama. 

— 


DEUX LETTRES D’ACTIONNAIRES 


Dans son Rapport à l'assemblée du 29 juillet, M. Fer- 
dinand de Lesseps, après avoir /expliqué la campagne 
de chantage organisée par la publication de journaux 
« créés exprès, expédiés, ou criés sur la voie publique, 
« par des correspondances, par des brochures, etc. », 
ajoutait qu'il était heureux de pouvoir dire « que les 
« journaux menant cette campagne déplorable, bien 
« que se publiant à! Paris, n'étaient pas dirigés par 
« des Français ». 

Les spéculateurs ont eu l'idée, depuis quelques 
semaines, de se servir de journaux belges, expédiés 
gratuitement en France aux Actionnaires. 

Un Actionnaire a écrit à M. Ferdinand de Lesseps en 
lui envoyant un exemplaire de journal belge qui lui 
avait été expédié et qui contenait de violentes attaques 
contre l’entreprise : 


Limoges, le 24 août 1885, 


... Je suis très touché, pour ma part, du dévouement des 
personnes qui font ainsi les frais d’un journal pour l'envoyer 
gratis aux personnes qui, comme moi, ont placé leur argent 
dans l'affaire de Panama, et je n’ai même pas la consolation 
de savoir à qui je dois ma reconnaissance pour une action si 
rare, Car le Journal *** n’est pas signé, et le rédacteur se cache 
modestement derrière le nom de l’imprimeur. 

Je ne m'effraie guère de tout ce bruit, pour ma part, car je 
sais qu’il provient de gens qui voudraient précisément provo- 
quer ce qu'ils disent redouter, 

E. P. 


Un autre Actionnaire nous écrit de Versailles: 


J'ai reçu successivement deux numéros d’un journal finan- 
cier qui s’imprime à Bruxelles, et dont l’article de fond a 
pour but d’ébranler la confiance des porteurs de titres du 
Canal de Panama. 


Je sais que les Actionnaires et Obligataires apprécieront 


“comme ils le méritent les procédés mis en œuvre pour les 


amener à vendre leurs valeurs, et qu'ils voient clairement 
que ces prétendus défenseurs de leurs intérêts veulent sim- 
plement, dans leur intérêt à eux, faire baisser les actions et 
obligations du Canal de Panama. 

La lecture du journal dont je vous parle a pourtant son 
utjlité. 

En effet, alors qu'à la premiére page la Compagnie de 
Panama est attaquée passionnément, on lit à la froisième 
page, sous la rubrique Bourse: 

« Les titres du Canal de Suez ont été, cette semaine, l’objet 
« de réalisations ; assurément, ce ne sont pas les ventes du 
« comptant qui ont produit ce mouvement, mais les offres 
« des spéculateurs qui, voyant le Panama sous l'influence 
« d’une défaveur passagére, ont cru qu’ils pouvaient vendre 
« impunément les divers titres du Suez. 

«... Le Panama s'est rapproché un instant de ,.. francs, 
« mais un court moment. » 

Ces réflexions, publiées par ce journal, me paraissent la 
meilleure réponse à son article à sensation de la première 
page. 

Je vous autorise à faire de ma lettre l'usage que vous 
jugerez convenable, 


À. LE S;, 
Ancien capitaine au long cours. 


Nous pourrions remplir ce numéro du Bulletin de 
lettres analogues. 


———— #4 —————— 


LES CANAUX DE SUEZ ET DE PANAMA 


A L’EXPOSITION D'ANVERS 


En sortant de la section norwégienne, le visiteur de 
l'Exposition d'Anvers se trouve à l'entrée de deux salles 
portant au fronton: la première, le nom de Suez — celle 
qui suit, le nom de Panama. 

La Revue-Gazette maritime et commerciale publie, 
dans un de ses derniers numéros, d'intéressants rensei- 
gnements sur les expositions de ces deux entreprises 
« classées hors de toute section et de toute nationalité » 
comme ayant un « caractère supérieur d’œuvres inté- 
« ressant non tel ou tel peuple, mais l'humanité. » 

La Compagnie du Canal de Suez a exposé les instru- 
ments et appareils permettant de se rendre compte de 
ce qui a été fait pour répondre aux nécessités de la na- 
vigation, pour rendre au commerce l'usage de la route 
maritime égyptienne de plus en plus simple et facile. 

Divers graphiques attirent l'attention des visiteurs 
sur les résultats de l'exploitation ; le plus remarqué est 
celui qui montre le mouvement ascensionnel des re- 
cettes pendant que les dépenses restent stationnaires. 

Les canaux maritimes ont un privilège qui les dis- 
tingue de toutes les autres entreprises; les recettes 
peuvent s’accroitre indéfiniment sans augmentation de 
dépense. En effet, l'eau ne s’use pas et le personnel 
nécessaire à un transit de dix navires peut suffire à 
un mouvement centuple. 


« Ce fait frapperait tous les regards si les chemins 
« de fer, dit le rédacteur de la Revue-Gazelte, avaient 
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« jugé à propos d'exposer à Anvers les tableaux gra- 
« phiques de leur exploitation; on aurait vu que leur 
« mouvement s’accroissait — ce dont on doit se féli- 
« citer — mais que leurs bénéfices suivaient une mar- 
« che inverse, ce qui doit toucher leurs actionnaires et 
« leur fera peut-être envier le sort des actionnaires de 
« M. de Lesseps. » 


Voici, d’après la Revue-Gazette maritime et com- 
merciale, l'éloquent tableau qui indique le mouvement 
ascensionnel des recettes du Canal de Suez, alors que 
les dépenses restent stationnaires: 


CANAL DE SUEZ —EXPLOITATION 


Graph ique Deo Recette. 


er. Des Dépenses 


64.000.000 
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IA SPÉCULATION 
ET 
LES ACTIONNAIRES DE PANAMA 


Sous ce titre nous avons fait connaître, dans notre 
précédent numéro, la manœuvre de spéculation à la 
baisse tentée les 4 et 5 août dernier contre les Action- 
naires et les Obligataires de Panama. 

Nous reproduisons ci-après, à titre d'information, et 
sans y ajouter un seul commentaire, un certain nom- 
bre d'extraits de journaux dont les rédacteurs finan- 
ciers ont apprécié l'échec des « baissiers » dû à l’atti- 
tude des Actionnaires et des Obligataires. 


Appel au peuple. 


L'action Panama réagit. Il a bien fallu que les 
vendeurs de titres se rachètent de leurs ventes faites 
à découvert. L'on sait, en effet, que, conformément 
aux conventions établies à la Bourse, tout vendeur 
doit livrer ses titres dans un délai de cinq jours. 
Passé ce temps, l’on procède au rachat officiel. C’est 
ce qui vient d'avoir lieu. De plus, les bas cours 
avaient encouragé nombre de capitalistes, heureux de 
profiter de l’occasion offerte pour se procurer des titres 
à bon compte. Nous croyons même très probable que 
tous les rachats ne sont pas terminés et que l'on peut 
s'attendre à un nouveau mouvement de hausse. 


Intransigeant. 


Nous nous sommes expliqué sur la campagne faite par 
la spéculation à la baisse sur les titres du canal de 
Panama. Mais les actionnaires ne se laissent pas pren- 
dre à la manœuvre; ils gardent leurs titres. C’est la 
troisième fois que le même fait se présente, et chaque 
fois les vendeurs ont payé les frais de la guerre. 

Le titre ne vient pas sur le marché, preuve que la 
confiance des actionnaires dans le succès final de l’entre- 
prise n’est pas ébranlée. L'expérience du Suez leur est 
profitable. Ils ne se laissent pas convaincre par des argu- 
ments qui ne reposent sur aucune base sérieuse. 


Journal des Débats 


Sur le Panama, la campagne poursuivie en vue de 
la dépression des cours se poursuit. Mais, par le re- 
port au pair, il a été démontré, comme nous l'avons 
dit, que le titre manquait au vendeur. Il s’agit donc 
là non d’un mouvement d'opinion, mais bien de spé- 
culation. 


Télégraphe 


Le déport coté en liquidation prouve que le ütre 
manque sur le marché et que les actionnaires ne se 
laissent pas intimider par.les tentatives des vendeurs. 


Constitutionnel 


Le Panama, soutenu par la confiance inébranlable 
de ses actionnaires, résiste sans efforts aux tentatives 
d'une spéculation à la baisse plus ardente que con- 
vaincue. 


Circulaire financière quotidienne 


Le Panama est discuté. Seulement on constate que 
les offres du comptant font toujours défaut. Le por- 
teur tient bon et ne veut pas se dessaisir de son titre. 
Cependant, les vendeurs avaient bien compté là-dessus 
et le moment n’est pas éloigné où ils vont payer les 
frais de leur campagne manquée. 


160 CORPS VER 
TER LE 
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Cüharivari 


Nous avions laissé le Suez, à la fin de la semaine 
dernière, à 2,007; il s'était élevé à 2,036, pour retom- 
ber à 2,017 et finir hier à 2,021. Il n’y a pas à atta- 
cher une certaine importance à ces oscillations qui se 
produisent sur un marché où la contre-partie manque 
absolument. Je sais une chose, c’est que ceux qui 
ont l'air de vouloir pour l'instant s'attaquer au Suez, 
auront tôt ou tard à s'en mordre les doigts jusqu’au 
coude. 

Le Panama a filé à peu près le même coton que le 
Suez. 

Dès mercredi, les vendeurs étaient venus à la res- 
cousse et étaient parvenus à le faire tomber. Le len- 
demain, en faisant circuler de faux bruits, ils ont 
réussi, au début de la Bourse, à le faire reculer, mais 
ce ne fut que l'affaire d’une minute; les demandes sont 
arrivées en masse à la fin de la séance. 

.Tous ces faux mouvements auront les mêmes consé- 
quences que pour le Suez, encore plus terribles pour 
ceux qui s'amusent à vendre aux cours actuels. 


Chronique industrielle 


La baisse s’est arrêtée. Elle a été de courte durée, 
malgrè les faux bruits répandus. Nous croyons que les 
meneurs n'ont pas grande consistance. 


Le Monde 


Le Suez, aux approches de la liquidation, se livre à 
des mouvements qui ne sont pas sans semer de l'in- 
quiétude dans les rangs des vendeurs, 


Le Journal Financier 


Tous les bruits mis en circulation pour avilir le prix 
des âctions de Panama n'ont pu, fort heureusement, 
menacer sérieusement le crédit de la Compagnie : té- 
moins les nombreux achats de portefeuille qui ont eu 
lieu. Aux cours actuels les actions et obligations du 
Canal interocéanique apparaissent évidemment comme 
très avantageuses. 


Petite Presse 


Panama est en hausse sous l'influence des rachats 
du découvert. 


Le Moniteur de lExposition de 1889 


Quant à l’action de Panama, nous persistons à con- 
sidérer la position des vendeurs comme très dangereuse. 
On leur louera du titre, une fois, deux fois, comme on 
l'a déjà fait; il faudra pourtant bien en venir un jour 
à une liquidation véritable, et ce jour-là les cours 
s'avanceront d'eux-mêmes jusqu'au niveau du pair 
qu'ils n'auraient pas dû quitter. 


Le Moniteur de Ia Banque et de la Bourse 


Le Suez et le Panama regagnent le terrain perdu. La 
chasse aux vendeurs se poursuit activement par des 
demandes de livraisons immédiates avec près de 4 fr. de 
déport. Encore une poussée, et le découvert, traqué 
dans ses dernières retraites, sera aux abois. 


National 


Quant au Panama, il a dû, comme toujours, résister 
aux tentatives du découvert pressé de se racheter, mais 
cette fois les porteurs de titres ne se laissent plus si 
facilement intimider. Aussi, loin de vendre, préfèrent- 


ils acheter aux cours dépréciés du moment pour amé- 
liorer leur portefeuille et augmenter leurs revenus. 


Nouvelles de la Bourse 


Depuis deux ou trois jours, le Panama reprend tout 
doucement. Gelt: plus-value progressive est la meilleure 
réponse à faire à ceux qui disaient que le titre vient sur 
le marché. Notez que c'est le Portefeuille qui achète. 


L'Univers 


La liquidation peut relever le Panama d'un seul coup 
grâce au découvert qui faciliterait à merveille une re- 
prise. 

Figaro 


Les achats au comptant et à terme sont en même 
temps une preuve de confiance dans l’entreprise, et 
une manifestation de crainte de la part du découvert 
d’un important déport. 


Mémorial diplomatique 


Dans l’état d’atonie générale du marché, la spécula- 
tion sur les titres du Suez et surlout sur ceux du Pa- 
nama, à paru, aux yeux de quelques boursiers ou éco- 
nomistes, pouvoir devenir l'unique élément d'opérations 
quand même. Le public n’a pas voulu se prêter à la 
lutte, qui a fini faute de combattants : le coup est 
manqué. 

Le seul résultat des manœuvres de vente à découvert 
a été de renforcer l'armée des porteurs de titres qui 
suit M. de Lesseps. Aux cours de baisse qui ont été 
cotés, — et au prix de quels efforts! — il s’est immé- 
diatement produit des demandes qui n'ont pas encore 
pu êlre toutes servies. 

L’altitude des actionnaires et des obligataires du Pa- 
nama a complètement déconcerté les manœuvriers de la 
dernière spéculation en baisse. Forcés de se racheter, 
ces spéculateurs se sont trouvés dans la nécessité d’ac- 
centuer la hausse que des achats au comptant favori- 
saient d’ailleurs. 


Petit Journal 


Les menées des vendeurs contre le Panama conti- 
nuent, mais comme la plupart des actionnaires et obli- 
gataires sont aussi actionnaires et obligataires de Suez, 
ils ne font guère attention aux bruits que l’on fait cou- 
rir, car ils en ont entendu bien d’autres au sujet de 
Suez. 


————————— $——— 


FRETS 


Paris, le 31 août 1885. 
D'EUROPE POUR LE PACIFIQUE 


Du Havre, on cote par voiliers : 


VaIRATAISON ess et .—.25 fr. et 10 0/0 p. m. cub, 
Lima (Callao)....... ...  +0fret 4000 — 
Intermedios(AricaetIslay). 40 à 50 fr. et 10 0/0 — 
Guayaquile. "0. .... 0 fr. secs par tonne 
Acajutla, San-José, Liber- 

LATE Re cie cou se 60 fr. et 10 0/0 LL 


55 fr. et 5 0/0 = 


Corinto et Amapala... . 
13 à 20 fr. et 10 0/0 — 


San-Francisco (Californie). 


Le Gérant : POURTET. 


PARI‘. — IMPRIMERIE P. MOUILLOT, 13, QUAI VOLTAIRE. — 58428 
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COURS OFFICIRES DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DE LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 
À LA BOURSE DE PARIS, DU 14 AU 31 AOUT 188ù 
DR AIRE OBLIGATIONS 5 0/0 | OBLIGATIONS 3 0/0 | OBLIGATIONS 4 0/0 
DATES 
AU COMPTANT AU COMPTANT AU COMPTANT 
AU COMPTANT A TERME 
44  aoùt ie 440 441. 25 442.50 éndideee 360 365 366 223 222.19 223.75 290 288 289 290 
441.25 442,50 443.75| au 15 : 443.75 : 224 50 222.75 224 
145 446.25 447.50 
446.25 445 443 T5 
5 446.25 445 
15 — Bourse fermé » » » » 
16 — » » » » » 
LU « «| 445 446.25 447.50 | eu liq. : 445 362 50 222.50 223 223 50 | 290 288 
446.25 445 443.75 | au 31 : 442.50 
142.50 441.25 442.50 
441 25 
AS — - . | 441.25 440 438.7 en liq. : . . 365 364 363.75 223.50 223 222 50 | 290 288 50 288 
137 50 436.25 435 | au 31 : 44 362 50 365 221.25 222 223 287.50 288.75 290 
136.25 437.50 
419  — 432.50 431.25 430 | en liq. : 360 359 357 50 356 | 222 221 25 222 221 | 290 288 287 50 285 
432.50 430 428.75 | au 31 : 430 355 286 
127.50 426.25 425 
20 — 127.50 426.25 425 | en lg. : 952.50 353.15 355 |1220.25 220.15 224 MES SERRE 
426.25 427.50 428.75] au 51 : 426 25 357.50 358 15 350.175) 221.50 220.25 86.25 281 281.9 
127.50 426.25 425 
127.50 426.25 427.50 
4128 75 430 431.25 
432.50 433.75 
21 — 438.76 437.50 436.25| en lig:: =. 359 300.25 352.50 223 223.50 223 222 | 285 286 290 289 
435 433.79 432.50 au 31 : 426 25 353 300 
431.25 430 431.25 
432.50 433.75 432.50 
433.75 435 433.75 
22 — 433.75 432.50 431.25] en liq. : 351 353 351 352 221 223.50 222,50 | 285 285.50 286 287 
432,50 433.75 435 | au 31 : 431.25 223 290 
133.75 
23 — Bourse fermée D » » * 
2410 438 5 435488. lien fui 358,75 352 353 222 222.50 286 287 
132.50 433.75 435 | au 31 : 431.2 
436.25 435 
25 - 435 436.25 437 50 | en liq. : 350.25 351.25 353.75| 222 220 287 286 285 
136 25 435 436.25 | au 31 : 435 
437.50 
26 — 437.50 438.75 437.50! en liq. . . 351 T5 352 220 219.75 217 50 | 286 285 286 
436.25 au 31 : 436.25 216.25 215 217 50 
220 
LIT — 437.50 436.25 435 | en liq. : 350.25 350 348 345 | 220 218.75 216.25 | 286.50 286 287 290 
436.25 435 433.75 au 31 : 435 340 219 212908211725 286 
132.50 431.25 210.25 210 
2871 . + | 428.75 427.50 428.75| en liq. : … 340 336 338 339 210 211.25 212.50 | 285 282.50 285 
130 421 25 430 au 34 : 427 50 339 50-339.75 340 | 213.50 213.75 215 
428.75 430 428.75 426.25 
428.75 
29 — + . | 430 428.75 430 en. ligs Pix 340 342.50 345 340 | 215 216.25 217.50 | 281 283 284 285 
431 25 432.50 433.75] au 15 : 430 433.75 
432.50 433.75 435 | au 31 : 428.75 
36.25 435 443.75 435 
30 — +. . .| Bourse fermée. » » » » 
31 — .. | 435 43 5 432.50 GPO IS SE 345 347.50 215 215.50 216.25 285 284 285 
131.25 433 75 au 31 : 432.50 217.50 218 2149 217 


215 214 213 
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Mardi 15 Septembre 1885. 


BULLETIN 


CANAL INTEROCÉANIQUE 


PARAISSANT LE 1°" 


ET LE 15 DE CHAQUE MOIS 


BUREAUX : 46, RUE C'AUMARITIN, A PARIS 


ABONNEMENTS pour Tous pays: Ün an, du L” janvier au 34 décembre, 2 Francs. — Un numéro pris aux Bureaux, 10 c. 


Ov s’abonne à ce bulletin, seule publication ayant l’attache 
de la Compagnie, 46, rue Caumartin 
ET DANS TOUS LES BUREAUX DE POSTE DE FRANCE 


Pour tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administration 


s'adresser 
À M. Pourter, gérant, 46, rue Caumartin. 


SOMMAIRE 


Payement du deuxième coupon des Obligations 3 0/0. — Nomina- 
tion de M. Hutin comme ingénieur en chef des travaux du 
Canal de Panama. — Nouvelles de l’Isthme. — Personnel parti 
pour l'Isthme américain. — Une nouvelle drague marine. — 
Arrivée d’une drague. — Les canaux de Suez et de Panama à 
l'Exposition d'Anvers : Diplôme d'honneur. — L'Allemagne 
dans le Pacifique et le percement de l'Isthme américain. — 
Extraits du Beobachter et du Figaro. — Carte des îles du Paci- 
fique. — Le tunnel de la Severn. — Les voies de communica- 
tion interocéanique et l’opposition des Etats-Unis. — Un spécu- 
lateur démasqué ; lettre d'un Actionnaire-fondateur. — Orien- 
tation des cartes de Panama : Carte. — Obligations # 0/0; 
premier tirage. — Obligations 3 0/0: deuxième tirage. — Paye- 
ment du deuxième coupon des obligations 4 0/0. — Oppositions 
sur titres signifiées à la Compagnie du 4er au 15 septembre 1885. 
— Maïnlevées signifiées du 1er au 15 septembre 1885. — Titres 
frappés d'opposition à la date du 15 septembre 1885. — Frets. 
— Cours officiels des Actions et Obligations de la Compagnie 
universelle du Canal interocéanique de Panama &la Bourse de 
Paris. 


EEE | 


PAYEMENT 


DU DEUXIÈME COUPON DES OBLIGATIONS 3 O/0 


Les porteurs d’Obligations 3 0/0 de la Compagnie 
universelle du Canal interocéanique de Panama sont 
prévenus que le coupon d'intérêt n° 2 (de 7 fr. 50), 
échéant le 15 octobre 1885, sera payé à partir du 
jeudi 45 octobre, au siège social de la Compagnie, 
rue Caumartin, n° 46, et chez ses correspondants 
en province et à l’étranger, à raison de : 


1 fr. 275, impôt déduit, par obligation nomina- 
tive, 
Et de : 


7 fr. 029, empts déduits, par obligation au por- 
teur. 


Le coupon sera payé également aux guichets des 


Sociétés suivantes, et à ceux de leurs succursales 
en province et à l'étranger : 


BANQUE DE PARIS ET DES PAys-Bas; 
BANQUE D'ESCOMPTE; 

COMPTOIR D'ESCOMPTE; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL ; 
CRÉDIT LYONNAIS; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS; 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


À NEW-YORK : 


AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 
UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PA- 
NAMA, MILLS BUILDING, N° 15, BROAD STREET. 


mm 
Par décision du Conseil d'administration, en date 
du # septembre 1885, M. Hutin, ingénieur des 


Ponts et Chaussées, a été nommé ingénieur en 
chef des Travaux du Canal de Panama. 


Nous extrayons, de diverses lettres et plans par- 


| venus à l'Administration depuis la publication du 


dernier numéro du Bulletin, des indications 
relatives à la marche des travaux et à l’état d’a- 
vancement de quelques chantiers, le 31 juillet 
dernier : 


Le ferre-plein de Colon est remblayé jusqu’à 
l'extrémité du môle. 

A Gatun, les dragues ont avancé, pendant le 
mois de juillet, de 453 mètres dans la tranchée du 
Canal, se dirigeant vers Colon, jusqu’au point ki- 
lométrique 7,350. 

Les dragues venant de Colon à la rencontre des 
dragues passées par le Chagres et venant de Gatun, 
ayant creusé la voie jusqu'au point kilométrique 
3,400, il en résulte que la partie à exécuter pour que 
les deux tronçons d'amont et d’aval se rejoignent, 
était, le 31 juillet, de 4 kilomètres environ; et on 
sait que, dans cette étendue de 4 kilomètres, ilexiste 
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un chantier d'excavation à sec pour l'enlèvement 
des buttes du Mindi, chantier en pleine activité 
depuis plusieurs mois. 

Dans cette même section, l'avancement de la dé- 
rivation du Trinidad (rive gauche) avait été en 
juillet de 170 mètres, et l'avancement de la déri- 
vation du Gatuncillo (rive droite) de 216 mètres, 

A Bohio-Soldado, les entreprises Tanguy, Geof- 
froy et Musnier, Artigue et Sonderegger, suivaient 
leur cours régulier. 

Cinq nouvelles attaques ont été ouvertes par 
l'entreprise Gay dans la dérivation rive gauche. 

A Gorgona et Obispo, quelques attaques ont été 
étendues ou approfondies. 

À Emperador, les surfaces attaquées se sont 
étendues en aval du campement. Le chantier des 
excavateurs dans la plaine d’el Lirio s'est sensi- 
blement élargi. 

A la Culebra, deux nouvelles attaques ont été 
ouvertes aux cotes 79 et 90, sur le flanc de la 
montagne. | 

Ces indications sommaires, — le Rapport géné- 
ral ordinaire, attendu, n'étant pas parvenu à l’Ad- 
ministration aumoment de la publication de ce nu- 
méro, — justifient l'impression que nous avions 
ressentie et que nous avions exprimée dans notre 
Bulletin du 1” septembre. Ces progrès, réalisés 
pendant la pleine saison des pluies, prouvent Paeti- 
vité soutenue des chantiers, 


PERSONNEL 
PARTI POUR L'ISTHME 


- 


AMÉRICATI 


De Suint-Nazaire le 8 septembre 1885, sur stoumer 
« Ville-de-Brest ». 


MM. BOULANGÉ (Jérôme); 
DE BRASSINE (François); 
BuNEL (Louis-Alexandre): 
CARRIÈRE (Charles) ; 
Caimor (Narcisse); 
Courrois (Jules-Léon); 
DaLous (Joseph) ; 
DEBaIxs (Alfred); 
Dusséqué (Jacques-Adolphe);: 
FLORIN DE VILLEPIGUE ; 
GUERMARQUER (Grégoire): 
GUÉRITÉE (Ernest) ; 
Jorpy (Jacques); 
JuLIN (Georges) : 
MarCHAL (Dominique); 
MiRoT (Adolphe) ; 
MuLo (François); 
Roy (Camille). 


D 


UNE NOUVELLE DRAGUE MARINE 


Dans le Rapport présenté aux Actionnaires le 
29 juillet, nous annoncions qu'une deuxième dra- 
gue marine fonctionnerait du côté de Panama, au 
chantier de la Boca et dans le chenal, au commen- 
cement de 1886. 

Cette drague était partie d'Europe le 4 juillet, 

Une dépèche que nous venons de recevoir annonce 
qu'elle est arrivée à Valparaiso (Chili) le 11 sep- 


-… « à , 
K nNerse a 
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tembre, après avoir traversé heureusement le dé- 
troit de Magellan, 
Elle pourra donc être mise en action avant la 
date indiquée dans le Rapport. 
EE  —— 


ARRIVÉE D'UNE DRAGUE 


Traduit de la « Estrella de Panama » 


Le 28 juillet 1883 est arrivée à Colon la drague 
Cüty of Paris, de | « American Contracting and 
Dredging Company ». La drague est venue à la re- 
remorque du steamer Portia, sous la direction 
du. bien connu capitaine S. L. Clapp. Les quinze 
premiers Jours, dans l'Atlantique, le temps a été 
magnifique; mais, à peine était-on entré dans la mer 
des Antilles, que les tempêtes et les grosses mers 
ont commencé. Le capitaine Clapp a été, cette fois en- 
core, le héros de la traversée ; car c’est la septième des 
dragues colossales que cet habile capitaine a remor- 
quées' des ports des Etats-Unis aux côtes de l’Isthme. Le 
capitaine Clapp a toujours fait de bons voyages ; pro- 
chainement il en fera un nouveau pour conduire la 
City of New-York, qui se trouve actuellement en con- 
struction dans les chantiers de New-York. 

La City of Paris est indubitablement la meilleure 
drague qui existe au monde avec ses compagnes de 
travail : la ferdinand de Lesseps, Va Prosper. 
Huerne, la Nathan Appleton, la H. B. Slaven, 
la M. À. Slaven, et la Jules Dingler, qui rendent 
de précieux services à l’entreprise du Canal, 


+ 


LES CANAUX DE SUEZ ET DE PANAMA 
A L'EXPOSITION D'ANVERS 


DIPLOME D'HONNEUR 


Le 11 seplembre a eu lieu, la proclamation solennelle 
des récompenses décernées par le Jury international de 
l'Exposition universelle d'Anvers. 

LL. MM. Îe Roi et la Reine des Belges, les ministres, 
les membres des Chambres législatives, le Corps diplo- 
matique, arrivés à Anvers par un {rain spécial, assis- 
taient à cette cérémonie. 

Le Jury international ayant accordé une récompense 
exceptionnelle aux Compagnies de Suez et de Panama, 
M. Charles de Lesseps s'était rendu à Anvers pour y re- 
présenter les deux Sociétés dont il est le vice-président. 
Il était accompagné de M. le baron de Caters, repré- 
sentant la Belgique dans le Conseil d'administration et 
de M. Anslyn, y représentant la Hollande, 

M. le ministre de Moreau, dans une courte allocution, 
a remercié Leurs Majestés «d’avoir bien voulu consen- 
« tir à présider eette séance solennelle qui sera le cou- 
« ronnement de l'Exposition universelle d'Anvers. 


« Des hommes distingués, des savantsillustres a-t-il ajouté, 
des industriels et des producteurs de renon, des artistes 
consommés ont assumé la tâche Jourde et difficile de dé- 
cerner les récompenses et de signaler entre tant d'œuvres et 
de produits ceux qui révèlent plus spécialement la difficulté 
vaincue, le progrès réalisé. 

«Le pays entier a contracté une dette de reconnaissance 
envers les membres du jury, et spécialement envers tant 
d'étrangers éminents qui lui ont apporté un concours pré- 


“cieux et désintéressé. 
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. « Les opérations du Jury international des récompenses 
ont commencé le 29 juin. Dès le lendemain, les jurys de 
classes abordaïent leur important lravail et le #4 juillet une 
séance plénière réunissait, sous ma présidence, les jurys des 
classes et des groupes. 

« Après un mois d'incessants labeurs, ces derniers ont Ler- 
miné leurs travaux le # août et, le 8 du même mois, le Jury 
supérieur a clôturé définitivement la série des opérations. 

« La session de ces divers jurys a done êlé longue, leur 
mission laborieuse. = 

« L'exposition générala n’a pas réuni moins de 1%,085 
exposants, dont 3,371 Belges. 


M. le Minisire de Moreau après avoir felicité les expo- 
sants a terminé én faisant ressortir les avantages de 
« ces luttes pacifiques, » 


« Il n’est point douteux, a-t-il dit, que ces efforts et ces 
succès n'aient ce résultat si désiré d'étendre nos relations 
commerciales avec les pays étrangers, et l'heureuse influence 
qui en résultera pour la prospérité de la nation sera vu 
bienfait nouveau qui coutribuera puissamment à rehausser 
encore l'éclat du règne de Vos Majestés. » 


Le comte d'Oultremont, commissaire du gouverne- 
ment, a lu ensuite la liste des récompenses. 

M. Ferdinand de Lesseps a obtenu, pour l'exposition 
de la Compagnie du Canal de Suez et celle du Canal de 
Panama (Classe GA. — Matériel et procédés du génie 
civil, des travaux publics et de l'architecture), la 
plus haute récompense, un diplôme d'honneur. 


- Nous avons, dans notre précédent numéro, reproduit 
d’après la Revue-Gazette un graphique très remarqué 
dans l'Exposition de la Compagnie de Suez, celui qui 
indiquait que les recettes de Suez croissaient sans cesse, 
alors que les frais restaient stationnaires. 

« Si de l'examen de ce lableau dit le rédacteur de 
« la Aevue, naît un sentiment d’admiration et de re- 
« connaissance pour celui qui, en exécutant le perce- 
« ment de l'isthme de Suez, a si largement accru la 
« richesse de son pays, si complètement répondu à la 
« confiance de ceux qui ont cru en lui, il en jaillit aussi 
« une impression rassurante pour les autres œuvres que 
« son infatigable génie veut encore entreprendre. 

« Cette impression est fortifiée encore par l’examen 
« de l'exposition de Panama. » 


Et notre confrère donne de l'exposition de Panama 
cette description qu'il est d'actualité de reproduire : 

Voici les godets de drague et d'excavaleur, de lous les 
types, de toutes les capacités, dont quelques-uns atteignent 
jusqu'à 420 litres, et qui ont été calculés pour répondre à 
toutes les circonstances de terrain. Il y a là un large emploi 
de l'acier et des dispositions ingénieuses de construction qui 
allirent l'attention des hommés spéciaux, Ces puissants ou- 
tils donnent des moyens d’action employés dans l’Isthme 
américain une idée plus juste que la locomobile et la petite 
locomotive qui les encadrent et qui, serviteurs sans doute 
utiles, semblent cependant de taille bien humble pour re- 
présenter à l'Exposition d'Anvers l'extraordinaire puissance 
mécanique des chantiers de Panama. Par contre, on voit 
sut lés murs les dessins des excavateurs et des débarque- 
ments flottants qui devront leur naissance et leurs perfec- 
lionnemenñts à Panama, comme les dragues à long couloir 
ont dà les leurs à Suez, 

Des modèes à échelle réduite et d’une exécution véritable- 
ment artistique représentent encore les dragues el leurs por- 
teurs qui, parbs d'Europe, sont allés, à travers les mers, al- 
taquer sur ses deux fiancs l'Isthme américain, 
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Un spécimen de baraquement où les lois de l'hygiène sont 
serupuleusement observées peut rassurer ceux qui, se souve- 
nant des récits de voyages d'autrefois, pourraient penser que 
les travailleurs de l'Isthme s’abritent encore sous lajoupa en 
feuilles tressées de latanier et de bambou. Il n’en est rien, 
et les photographies des divers campements, qui illustrent la 
cimaise de la salle, montrent qu’assurer les conditions de la 
vie commode et même agréable à ses collaborateurs de tous 
ordres a été une des préoccupations de la Compagnie de 
Panama. 

Mais parmi toutes ces photographies, les nombreuses 
images de chantiers en activité où les rangées de wagons se 
superposent du fond de la tranchée à la cime, donnent une 
idée exacte des efforts entrèpris et des progrès déjà réalisés. 
Ce sont là, certainement, des chantiers organisés, en plein 
fonctionnement, où l'on sent la vie et l'ardeur savamment 
dirigée vers le but à atteindre. 

Si elles font voir la grandeur des difficultés à vaincre, ces 
images fidèles de la réalité rassurent par la puissance des 
moyens employés. 


« Aussi, ajoute la Revue, sort-on de l'Exposition 
« d'Anvers avec cette impression qu'aujourd'hui il suf- 
« fit à l'œuvre de Panama de cette vertu de persévé- 
« rance qui à fait le succès de sa devanciére, pour 
« arriver, comme elle, à récompenser en honneur et en 
« argent les efforts qu'elle aura exigés, n 


A —— 


L'ALLEMAGNE DANS LE PACIFIQUE 


ET 


LE PERCEMENT DE L’ISTHME AMÉRICAIN 


Au moment même où, en France, quelques spécula- 
teurs docilement servis par quelques journaux, essaient, 
sans succès d'ailleurs, de jeter le doute sur l'avenir de 
l'entreprise du pércement de l’Isthme américain, il est 
intéressant de constater qu'à l'étranger, les armateurs, 
les négociants, les économistes et les hommes d'Etat 
sont unanimes à considérer le passage des navires par 
la nouvelle voie maritime comme imminent, à prévoir 
les facilités qu'elle apportera dans les transactions uni- 
verselles, à se rendre ün compte exact du trafic qu'elle 
servira et développera, que les nations les plus posi- 
tives, les plus pratiques, ont grande hâte d'être prêtes 
à profiter, dès le début, d'un événement qui déplacera 
l'axe commercial du monde. 

Nous avons eu souvent à constater, ici même, les efforts 
de la marine marchande, du commerce, de l’industrie, 
des gouvernements, en Europe et en Amérique, en vue 
de l'ouverture prochaine du Canal de Panama, Au- 
jourd’hui nous avons à signaler à nos lecteurs un docu- 
ment officiel qui montre la confiance que les hommes 
d'Etat de l'Allemagne ont dans l'achèvement de l’entre- 
prise. ] 

Le dernier Livre Blanc communiqué au Reichstag, 
contient les passages suivants : 

« Aux iles Carolines, Le commerce allemand prend ut not 
vel essor, el il lui faudra veiller à la défénse dé sa position, 

« Il sera bon aussi que le groupe de ces iles soit visité de 
lemps en temps par les bâtiments de guerre allemands. Îl 
faudra fournir à un agent consulaire allémand l’occasion dé 
visiter ces iles à bord d’un bâtiment de guerre. Lorsytié la 
stalion navale du Pacifique aüra un effectif de trois navires, 
on pourra être en mesure de faire les tournées les plus ut- 
gentes dans ces parages. £ 
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« Parmi les cinquante îles que comprend le groupe des 
Carolines, il y en a cinq élevées. Quant aux tles basses, qui 
doivent surtout être prises en considération sous le rapport 
commercial, on affirme qu'elles n’ont qu'un mille carré en- 
viron de terrain habitable, 

« Dans les îles Carolines, ainsi que, plus au nord, dans les 
îles Marshall, on a constaté un sol apte à la production de 
plantes nutritives locales telles que bananes, ignames, taros 
et autres grains. 

« La Société allemande de commerce et de plantation est 
la seule qui, dans les îles Carolines, ait des intérêts embras- 
sant tout l'archipel. À part cela, dans le groupe ouest, il y a 
quelques commerçants anglais, » 


Il ne nous appartient pas, dans ce Bulletin, qui doit 
rester absolument étranger à la discussion des questions 
internationales, d'examiner si les prétentions de l’Alle- 
magne sur les îles Carolines sont ou ne sont pas fon- 
dées. Nous constatons simplement la persistance avec 
laquelle le gouvernement allemand a favorisé le déve- 
loppement du commerce germanique dans la région des 
îles du Pacifique, par une intervention active, constante, 
méthodique, de sa marine de guerre et de son corps 
consulaire. 

Dans un de ses derniers numéros, le Daily Telegraph 
de Londres exprimait l'émotion que lui faisait ressentir 
l'attitude actuelle du prince chancelier. 


«< Le grand homme d'Etat allemand, disait le rédac- 
« teur anglais, reconnaît que l'Océan Pacifique devien- 
« dra le champ d'activité d’une nouvelle ère commer- 
« ciale, dès que M. de Lesseps aura percé l’isthme de 
« Panama et fait une île de l'Amérique du Sud. En vue 
« de cette révolution proche et inévitable dans les af- 
« faires maritimes, il a pris une tranche de la Nouvelle- 
« Guinée et plus d’une station avantageuse dans la Mé- 
« Janésie et la Micronésie. Ces acquisitions peuvent 
« paraître minimes aujourd'hui; mais elles apparai- 
« tront sous des aspects bien différents quand une 
« douzaine de nouvelles routes pour les steamers 
« rayonneront de Panama vers la Chine, l'Inde, l’Aus- 
« tralie et les mers du Sud. Les colonies de l'Angleterre 
« dans ces mers sont aussi désireuses que l'Allemagne 
« d’avoir au loin les possessions nécessaires et d'être 
« prêtes pour cette ère nouvelle. » 

Le Daily Telegraph termine ainsi : 

« Les archipels du Pacifique ne sont pas inépuisables 
« et, quand des milliers de steamers traverseront des 
« eaux où maintenant on ne voit qu'accidentellement 
« un marchand ou un baleinier, on blâmera sévèrement 
« ces hommes d’Etat qui n'auront pas compris aussi 
« bien que le prince de Bismarck ce qu'on pourrait 
« appeler la politique géographique. » 


Il y a quelques semaines, une revue française, le 
Capitaliste, disait à ce sujet : 

Depuis 1880, c'est-à-dire depuis que la certitude de l'ouver- 
ture du canal de Panama a démontré quel merveilleux parti 
l’Europe pouvait tirer des terres du Pacifique, les Allemands 
y ont dirigé leur attention et y ont procédé avec une sûreté 
de vues et une activité silencieuse dont les Anglais et les Aus- 
traliens s'inquiètent avec raison, mais un peu tard. Et quand 
les Allemands escomptent un événement probable, on peut 
être certain que leur opinion est faite, que tout est pesé, el 
qu'ils veulent être les premiers à battre monnaie sur leurs 
yoisins. 

L'Allemagne jalonnant le Pacifique de ses comptoirs et de 
ses colonies, c’est la démonstration évidente de l'avenir du 
canal de Panama et de la transformation radicale que son 
ouverture va apporter dansles habitudes maritimes du globe, 
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Le pavillon allemand est aujourd’hui celui qui se montre 
le plus fréquemment dans les mers du Japon et de la Chine; 
ce sont des maisons allemandes qui font dans ces deux pays 
les affaires les plus nombreuses, les plus considérables et les 
plus fructueuses, | 

Les Allemands se préoccupent surtout des iles dispersées 
entre l’'Extrême-Orient et les deux Amériques; ils y poursui- 
xent avec patience et avec méthode trois sortes d'opérations: 
ce qui est sauvage, inculte, négligé, ils l'occupent ; partout 
où l'attention d’une puissance civilisée a été attirée, ils achè- 
tent à vil prix d'immenses territoires et y acquièrent une si- 
tuation foncière prépondérante; enfin, dans les colonies des 
autres nations, ils fondent des maisons de commerce et des 
banques avec le dessein arrêté de centraliser, par leur acti- 
vité et leur bon marché relatif, le monopole des échanges et 
des courtages. 

Il existe à Hambourg un syndicat maritime subventionné 
par la Prusse et qu’on appelle la Société allemande commerciale 
du Pacifique. C'est à ce syndicat que les armateurs, les capi- 
talistes et les industriels français peuvent demander des le- 
çons, et ce qu'il pense de la révolution économique et mari- 
time qui suivra l'ouverture du canal de Panama. 

La liste des comptoirs fondés par cette Société en 1883, 
1884 et 1885 suffit à marquer les étapes futures du commerce 
entre l’'Extrème-Orient et l'Europe, à travers la barrière 
d'Amérique renversée. En voici les noms, regardez la carte 
et vous serez à la fois émerveillé de tant de clairvoyance, 
épouvanté de tant d’audace: la Nouvelle-Bretagne, les tles 
Tonga, la Nouvelle-Zélande, les îles Marshall, les iles Gilbert, 
les îles Salomon, les Carolines, etc., ete. 


En regardant la carte (1), en se rendant compte de 
la situation du Canal de Panama, des routes maritimes 
vers la Nouvelle-Zélande, l'Australie, la Nouvelle-Gui- 
née, Bornéo, la Chine, on voit avec quelle sollicitude 
l'Allemagne poursuit son plan de colonisation en 
Océanie. 

La colonisation des îles encore libres du Pacifique 
par l'Allemagne, la création, sous ses auspices, de 
Sociétés commerciales dans ces parages, de comp- 
toirs, de dépôts de charbons, du centre d’appro- 
visionnements, est une démonstration par les faits de la 
certitude qu'a l'Allemagne, d'accord en cela avec l’An- 
gleterre, d’un rapprochement prochain des deux hé- 
misphères, par le percement de l’Isthme américain et 
du développement considérable des transactions et du 
trafic qui en sera la conséquence. 

Les recettes que procureront ces trafics développés, 
et dont l'importance dépassera, — et de beaucoup, — 
les prévisions les plus optimistes, viendront, chaque 


année, chaque semestre, grossir, l'épargne financière au 


moyen de laquelle l'Etat et les Communes peuvent 
faire leurs emprunts à des taux avantageux. 

On pourrait se demander, en effet, si le Canal de Suez 
n'existait pas, si le Canal de Suez ne donnait pas cha- 
que année à la France un bénéfice net de 60 millions de 
francs, où l'épargne française s'alimenterait en ce temps 
de crise générale où ni le commerce, ni l’agriculture, ni 
l'industrie ne laissent des profits. 

Et cependant, on entend encore de prétendus écono- 
mistes refuser aux œuvres de Suez et de Panama la qua- 
lification glorieuse d'œuvres Nationales; on a pu même 
lire, dans un recueil, qu'en coupant les Cordilières, les 
Actionnaires et les Obligataires du Canal de Panama 
«travaillent pourles Anglais et les Américains. » Il paraît 
que la science économique nouvelle considère comme des 
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favorisés ceux qui « payent», et comme des sacrifiés 
ceux qui « encaissent ». 

Il est parfaitement exact que sur les 60 millions de 
francs payés l’année dernière par les navires pour passer 
le Canal de Suez, 50 millions l’ont été en monnaie étran- 
gère, et que ces 50 millions ont été encaissés par des 
Français... La nouvelle école estime que ce sont ces 
Français qui sont à plaindre! 

Nous aimons à croire que les Actionnaires et les Obli- 
galaires du Canal de Suez acceptent volontiers cette 
commisération des doctrinaires de la nouvelle école. 

Et nous sommes sûrs que les Actionnaires et les Obli- 
gataires du Canal de Panama sont prêts à subir un sort 
pareil. 

Mais ce qui pourrait être grave, ce serait qu'endor- 
mis par le déplorable pessimisme d’économistes igno- 
rants ou attardés, nos négociants et nos armateurs laissas- 
sent les armateurs et les négociants allemands et anglais 
se préparer seuls à utiliser le grand avenir que le per- 
cement de l’'Isthme américain doit inaugurer. 


Extrait de la Cote de la Bourse. 


BISMARCK ET LE CANAL DE PANAMA. — Le Beobach- 
ter (Observateur) de Francfort, du 29 août dernier, nous 
apporte une explication de l'incident des Carolines. 
Nous traduisons ce passage intéressant : 


« .… On cherche à approfondir les causes secrètes de 
cette conquête coloniale la plus récente de Bis. 
marck. On croit que la future importance de ces ports y 
est pour quelque chose, et que le chancelier l'aurait 
prise en considération en vue de l'achèvement du Ca- 
nal de Panama. En effet, ce groupe d'’iles pourrait 
offrir une ou plusieurs stations utiles au ravitaillemenf 
de charbon et des refuges ou points de repère à la na- 
vigation à travers la nouvelle voie maritime à créer. Le 
prince de Bismarck aurait ainsi voulu s'assurer à l'a- 
vance une participation avantageuse aux grands intérêts 
marilimes de l'océan Pacifique, comme il porte, à ce 
qu'on dit, un intérêt tout particulier à l’entreprise du 
Canal de Panama. » 


Extrait du « Figaro, » 


En jetant les yeux sur certains points de l’océan Pa- 
cifique, M. de Bismarck n'a été guidé que par le désir 
de créer des stations et des dépôts de charbon pour le 
jour où, par le Canal de Panama, l'Allemagne sera di- 
rectement reliée, au moyen de grandes lignes de nawvi- 
gation, à la Chine et à l'Australie, Les îles Gilbert, 
comme les Carolines ou les Palaos, sont des étapes 
indispensables pour que l'Allemagne ne reste pas éter- 
nellement tributaire des ports étrangers, 


——————————————— hf ——————— 
LE TUNNEL DE LA SEVERN 


Les tunnels qui traversent les Alpes et l’Arlberg 
prouvent que le roc a définitivement cessé d’être un 
obstacle. Le tunnel de la Severa, près de Bristol, vient 
de démontrer, à son tour, que des excavalions pouvaient 
être pratiquées dans tous les terrains. 

L'achèvement récent de ce travail, que l'on avait 
considéré pendant de longues années comme radicale- 
ment impossible, à inspiré au Galignanti's Messenger, 
dans son numéro du 2 septembre, des réflexions qu'il 
nous parait intéressant de reproduire : 


Le tunnel de la Severn, dit le rédacteur de ce journal, a 
été coupé dans le grès, le gravier d’alluvion el la marne, on 
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peut presque dire à travers des réservoirs souterrains d’ea 
de source. Son succès parait prouver qu'avec l'argent néces- 
saire, il n'y a plus de grand travail impossible pour le talent 
et la persévérance des ingénieurs modernes. Des triomphes 
de cette sorte remportés sur les obstacles que la nature op- 
pose aux relations du genre humain, sont parmi ces grandes 
victoires de la paix qui, de nos jours, ne sont pas moins 
glorieuses que celles de la guerre. La science des ingénieurs 
modernes change la face de la terre. Les montagnes ne ren- 
dront plus désormais ennemies des nalions qui, comme des 
gouttes d'une même eau, pour employer l'expression de 
Cowper, peuvent aujourd'hui se fondre en une seule. M. de 
Lesseps, par le Canal de Suez, a changé les voies du com- 
merce, et le succès de sa grande entreprise à Panama, dimi- 
nuera, pour ainsi dire, d'un continent tout entier la route 
des navires qui se dirigent par la vapeur vers l'Australie et 
le sud de l'océan Pacifique. Celle augmentation de commu. 
nications, avec les nouvelles facili:és d'échange qu'elle donne, 
est l’un des traits les plus caractéristiques du siècle. Le 
monde devient chaque année plus petit, puisque ses parlies 
les plus éloignées sont rapprochées avec le temps, et il n’est 
pas improbable que le bon marché de toutes les commodités 
qui fait momentanément souffrir le commerce est un des 
premiers résullats de ce rapprochement, résultal qui, dans 
la suite, finira par être un des plus grands avantages que le 
siècle des grands ingénieurs ait donnés au monde. 


—+— 


LES VOIS DE COMMUNICATION INTEROCÉANIQUE 


ET L'OPPOSITION DES ÉTATS-UNIS 


Un des journaux les plus importants de la Nouvelle- 
Orléans, l'Abeille, dans un «le ses derniers numéros, 
parait surpris de « l'opposition inexplicable » qu'ont 
rencontrée aux Etats-Unis les divers projets de commu- 
nication interocéanique à travers l'Isthme américain : 


« La lutte, dit ce journal, a commencé au sujet du 
« percement du Canal de Panama. Etait-ce que l’idée 
« était mauvaise et l'exécution impossible? Non! c'était 
« une bonne fortune inattendue qui arrivait au Nou- 
« veau-Monde; il devait se bien garder de la laisser 
« échapper. Il fit justement le contraire. Le projet fut 
« accueilli de très mauvaise grâce; 1l provoqua des 
« manifestations hostiles. Pourquoi? Parce que l'idée 
« en élait venue à un £uropéen et que l'exécution lui 
« en élait due. 

« On fut pourtant obligé de se rendre à la raison. Le 
« projet avait un caractère si essentiellement interna- 
« tional que, même au point de vue de la doctrine 
« Monroe, il échappait à toute critique. D'ailleurs, 
« l'opposition soulevée aux Etats-Unis contre le Canal 
« de Panama ressemblait, à s’y méprendre, à celle 
« qu'avait provoquée, dans la Grande-Bretagne, le Canal 
« de Suez; on s’en aperçut bientôt. » 


Deux projets concus par des ingénieurs américains : 
le projet de Canal par le Nicaragua, dont le promoteur 
a été M. A.-G. Menocal, et le projet de chemin de fer 
pour navires par le Tehuantepec, concu par le capitaine 
Eads, n'ont pas été plus favorablement accueillis aux 
Etats-Unis. 

L’Abeille rappelle que le projet de Canal par le Nica- 
ragua a été l'objet d'un traité négocié et presque 
conclu entre le Nicaragua et l’Union. « Mais on sait, 
« ajoute ce journal, que ce traité a été retiré dernière- 
« ment soit à cause de certaines clauses qui avaient 
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« été introduites à tort dans l’instrament et qu'il fallait 
« changer, soit à cause de la forte dépense qu'il occa- 
« sionnerait au gouvernement (deux cents millions de 
« dollars et plus), soit encore à cause du long trajet 
« à parcourir et du peu de rapidité de la traversée. 

« L’opinion s'était un moment passionnée pour cette 
« route, l'enthousiasme s’est singulièrement refroidi 
« depuis. La ratification du traité est ajournée pour 
« longtemps, peut-être complètement abandonnée: il 
« n'y faut plus songer à l'heure qu'il est. » 

Le second projet d'origine américaine — celui dont 
l’'Abeille prend chaudement la défense — est le chemin 
de fer pour navires du capitaine Eads à travers l’isthme 
de Tehuantepec. 

Même à une époque où le problème du Canal inter- 
océanique de Panama pouvait n'être pas considéré 
comme résolu, l'idée du capitaine Eads n'avait pas été 
prise au sérieux. Elle continue à manquer d'adhérents 
de l’aveu de ses avocats les plus zélés, de l’aveu même 
de l’Abeille. 

Ce qui est certain, c'est que les Etats-Unis ont besoin 
d’une voie maritime qui unisse l'Atlantique au Paci- 
fique, et qu'ils ont intérêt à ce qu'elle soit ouverte le 
plus rapidement possible, L'Aberlle, cependant, a tort 
de s'étonner que la presse américaine « ne cherche pas 
« à exercer une pression favorable sur l'opinion pu- 
« blique ». Les puissantes Compagnies de chemins de 
fer aux Etats-Unis, qui jouissent d'un monopole sur les 
transports, s’imaginent à tort qu'elles ont intérêt à en- 
traver la construction d’un Canal interocéanique. Ges 
Compagnies comprennent mal leur intérêt véritable, 
La Chambre des représentants des Etats-Unis a reçu 
communication officiellement, l'année dernière, d’un 
Rapport d'informations historiques et techniques sur 
les communications interocéaniques par les voies de 
l’isthme américain, où nous lisons : 

« Comme le canal de Panama profitera à la côte du 
« Pacifique plus qu'à n'importe quelle autre partie des 
« Etats-Unis, ceux-ci peuvent compter sur un dévelop- 
« pement matériel considérable et très rapide, tant 
« sous le rapport de la population qu’en ce qui con- 
« cerne la richesse du pays. IL est évidemment dans 
« l'intérêt des chemins de fer de favoriser les moyens 
« de transport pour ceux des produits encombrants du 
« sol, qui, à cause de leurs dimensions, ne peuvent 
« pas être transportés sans une perte commerciale. En 
« favorisant ainsi le développement de ces industries, 
« les chemins de fer trouveraient leur rémunération 
« dans l'accroissement du trafic et du transport des 
« marchandises, réclamé par une population devenue 
« plus nombreuse et plus riche. » 

Nous ajouterons que la communauté commerciale 
.des Etats-Unis a tout intérêt à ce que les chemins de 
fer ne cherchent plus leur bénéfice dans l'exploitation 
d’un monopole et dans des modifications incessantes 
de tarifs, mais dans la satisfaction normale des be- 
soins des contrées qu'ils traversent ou réunissent. 

Cette opposition, qui repose sur une fausse apprécia- 
tion des faits, ne saurait se prolonger. Les populations 
aux Etats-Unis perdent chaque année des millions 
de dollars, faute d’une voie maritime entre l’Atlantique 
et le Pacifique. 

« Sait-on, dit le journal de la Nouvelle-Orléans, 
« combien de temps il faut maintenant à un voilier 
« pour se rendre de New-York à San Francisco ? 

125 jours, et le prix de passage est de 300 dollars 
(4,575 fr.). Comment le commerce du monde peut il 
« résister à de semblables conditions ? » 
Nous n’ajouterons qu’un mot: le Canal de Panama 
abrègera de 4,700 lieues la distance de New-York à 
San-Franeisco. 


24 
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UN SPÉCULATEUR DÉMASQUÉ 


Lettre d’un Actionnaire-fondateur 


Nous avons publié, dans le dernier numéro du Bul- 
letin, deux lettres d’Actionnaires nous ayant signalé 
quelques manœuvres de la spéculation. 

Un actionnaire de Laval, qui nous autorise à publier 
sa correspondance, a fait mieux : il a convaincu dé 


manœuvre un publiciste spéculateur. 
Voici la lettre écrite par cet actionnaire à M. Ferdi- 


nand de Lesseps, avec la correspondance échangée : 
Laval, le 4 septembre 1885, 


A Monsieur Ferdinand de Lesseps, 


Président-Directeur du Canal de Panama, à Paris. 


Il y a environ dix jours j'ai écrit ceci à M..., banquier et 
propriétaire du journal le... 


« Monsieur, 

« D'après votre journal, les valeurs du Canal de Panama 
seront appelées à une débâcle épouvantable d'ici un ou 
deux mois. 

« Du moment que vous prévoyez sous peu cet effondre- 
« ment, c’est-à-dire que ces valeurs ne vaudront presque 
« rien, je viens, Monsieur, par cette lettre, vous dire 
« que je suis acheteur de 100 actions Panama. A combien 
« voulez-vous me les vendre fin septembre ou octobre, mo- 
« ment de la débâcle prévue par vous? » 


2 


= 


Telle est la lettre textuelle que j'ai écrite. 

Quatre jours après j'écrivais une autre lettre dans le 
même sens. 

Monsieur ** a répondu alors à mes lettres, mais pas 
pour me vendre les actions demandées ; au contraire, pour 
que je lui envoie mes actions, pour me les vendre; ,et dans 
sa dernière lettre, il feint de ne pas m'avoir compris. » 

Je vous envoie ces deux lettres, et si vous pouvez en 
faire usage pour le bien des actionnaires du Canal, je vous 
autorise à les publier. 

Que signifient ces journaux que je reçois, auxquels je ne 
suis pas abonné ? Pourquoi me les envoie-t-on? 

Veuillez agréer, etc. 

INF 


Actionnaire et fondateur du Canal 
de Panama. 


Voici la correspondance entre l’Actionnaire-fondateur 
et le publiciste spéculateur : 


PREMIÈRE LETTRE A L'ACTIONNAIRE 


Bunque..…. > TUbstee , à Paris, 


Paris, le 29 août 1885. 


Monsieur...., rue...….., à Laval, 


. Je suis en vossession de votre honorée du 28 coürant, et 
je regrette beaucoup que les articles de notre journal le... 
ne vous aient pas inspiré une décision dans des cours plus 
rémunérateurs, Voici, cependant, plus d'un an que nous di- 
sons sans cesse à nos lecteurs : Vendez! vendez! 

Quoiqu'il en soit, ce n’est pas maintenant le moment de 
récriminer, et il faut voir à sortir de la valeur le mieux pos- 
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sible : vous me demandez à quel prix vous pourriez vendre 
fin septembre ou fin octobre; on cote aujourd'hui 431 fr. 25, 
vous pourriez donc vendre à ce cours-là. 

Je dois vous aviser de nouveau, et cette fois lâchez d'en 
faire votre profit, que, si l’on faisait un appel de fonds, ces 
valeurs baïsseraient dans des proportions considérables; par 
conséquent, vous pourriez en vendre le double de ce que vous 
avez, et, de cette façon, rattraper en partie la perte que vous 
subissez. 

Veuillez donc nous passer vos instructions le plus tôt pos- 
sible, et agréer, monsieur, mes empressées salutations. 


Nr 


DEUXIÈME LETTRE 


Banque... ; AT Go, , à Paris. 
Paris, le 31 août 1885. 


Monsieur..…., rue....., à Laval, 
Je réponds à voire honorée du 30 courant. 


À Haltecu dei 


La figure 4 est une vue de la Terre supposée prise de 
la Lune ; la figure 2 est un agrandissement dela figure 1 
dans la région de l'Isthme américain. 

En examinant ces deux figures et en se rappelant 
que, pour nous Français, l'Ouest est à gauche du méri- 
dien de Paris, on remarque : 

4° Que Panama et Colon sont à l'Ouest de Paris, et 
que Colon est plus à l'Ouest de Paris que Panama; 

2° Que Colon est moins loin du pôle Nord que Pa- 
nama. 

Par ‘conséquent, sur toute carte orientée suivant 

‘usage, c'est-à-dire où le Nord sera en haut, Colon 
devra se trouver plus haut que Panama; en outre, si 
l'observateur est supposé placé entre ces deux villes, 
regardant vers le Nord, Colon sera à sa gauche, et Pa- 
pama à sa droite ; 


Nous n'avions pas compris qu’en disant : « Je suis ache- 
teur, » cela voulait dire : Je désire acheter. 
Veuillez agréer, etc. 


——@— 


ORIENTATION DES CARTES DE PANAMA 


À propos de la carte du tracé du Canal, qui est jointe 
au rapport présenté le 29 juillet à l’Assemblée générale 
des Actionnaires, et qui a été annexée comme supplé- 
ment au numéro 143 du Bulletin, on nous a adressé des 
observations qui nous avaient déjà été faites antérieu- 
rement, dans les mêmes circonstances, au sujet de 
l'orientation des cartes que nous avons publiées. 

Nous donnons ci-dessous deux figures qui, croyons- 
nous, démontrent que l'orientation de nos cartes est 
rigoureusement exacte. 


En d'autres termes, sur la carte du Canal qui accom- 
pagne le rapport, lorsqu'elle est placée dans la direc- 
tion indiquée par la flèche N.-S., qui se trouve en 
haut du tracé, Panama est à l’Est et Colon à l'Ouest de 
celte carte. 


Ce qui précède paraît en contradiction avec le chemin 
suivi par les voyageurs venant d'Europe à travers l’At- 
lantique, qui arrivent à Colon d'abord et qui semblent 
prolonger leur route en chemin de fer pour atteindre 
Panama; mais cela tient à la /urme sinueuse de 
l'Isthme : en réalité, le voyageur ne prolonge pas sa 
route dans le sens géométrique du mot; à partir de Co- 
| lon, il rebrousse chemin vers le Sud-Est, comme on le 
| voit clairement, croyons-nous, sur Ja figure 2. 


<< 


BULLETIN DU CANAL INTEROCÉANIQUE 
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OBLIGATIONS % 0/0 


PREMIER TIRAGE 


Le premier tirage des Obligations 4 pour 100 aura 
lieu le mardi 15 septembre prochain, à deux heures 
de l’après-midi, rue Caumartin, n° 46, et compren- 
dra 418 obligations qui seront remboursées le 
4° octobre suivant, à la caisse de la Compagnie, à 
raison de 500 francs l’une, sous déduction de la 
taxe mentionnée à l’article 5 de la loi du 23 juin 
1875. 


Se 


OBLIGATIONS 3 0/0 


DEUXIÈME TIRAGr 


Le deuxième tirage des Obligations 3 0/0 aura lieu 
le jeudi 1°* octobre prochain, à deux heures de l’après- 
midi, rue Caumartin, n° 46, et comprendra 1,096 obli- 
gations qui seront remboursées le 15 du même 
mois, à la caisse de la Compagnie, à raison de 
500 francs l’une, sous déduction de la taxe mention- 
née à l’article 5 de la loi du 23 juin 1875. 


© —————————— 


PAYEMENT 


DU DEUXIÈME COUPON DES OBLIGATIONS 4 O/O 


Les porteurs d'Obligations 4 0/0 de la Compagnie 
universelle du Canal interocéanique de Panama sont 
prévenus que le coupon d'intérêt n° 2 (de 10 fr.), 
échéant le 1° octobre 1885, sera payé à partir du 
jeudi 1° octobre, au siège social de la Compagnie, 
rue Caumartin, n° 46, et chez ses correspondants 
en province et à l'étranger, à raison de : 


9 fr. 70, impôt déduit, par obligation nominative, 
Et de : 


9 fr. 384, impôts déduits, par obligation au por- 
teur. 


Le coupon sera payé également aux guichets des 
Sociétés suivantes et à ceux de leurs succursales en 
province et à l'étranger : 


BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-BAS; 

BANQUE D'ESCOMPTE; 

COMPTOIR D'ESCOMPTE; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL; 

CRÉDIT LYONNAIS; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS; % 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


A NEW-YORK : 


AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 
UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PA4- 
NAMA, MILLS BUILDING, N° 15, BROAD STREET. 
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non 


OPPOSITIONS SUR TITRES 
Signifiées du 1% au 15 septembre 1885. 


(Opp. 367). — Sur un coupon n° 6 (échéance du 15 juillet 
1885), d'obligations 5 0/0 au porteur, n° 81,717. 

(Opp. 368). — Sur trois obligations provisoires 4 0/0, n°s 
74,380, 74,550 et 74,551. 

(Opp. 369). — Sur soixante obligations 4 0/0 au porteur, 
n°8 137,791 à 137,837 et 193,459 à 193,471. 


Sur soixante-huit obligations 3 0/0 au porteur, n°5 535,099 
à 535,148 et 538,398 à 538,415. 


(Opp. 370). — Sur quatre coupons n° 9 (échéance du 1° 
juiller 1885), d'actions au porteur, n° 237,410 et 535,221 à 
535,223. 

(Opp. 371). — Sur un certificat d'inscription nominative 
d'actions, n° 8,360 pour deux actions. 

Sur une obligation 3 0/0 au porteur, n° 31,651. 

Opp. 372). — Sur quatre coupons n° 9 (échéance du 1° 
juillet 4885), d'actions au porteur, n°s 539,726 à 539,727 
539,732 el 539,733. 

(Opp. 373). — Sur une obligation 5 0/0 au porteur, n° 
203,984. 


MAINLEVÉES 
Signifiées du 1% au 15 septembre 1885, 


(Opp. 234). — Sur une obligation 3 0/0 provisoire non 
libérée, n° 242,988. 

(Opp. 246). — Sur deux actions au porteur, n°° 519,942 et 
519,943. 

(Opp. 291). — Sur deux obligations 4 0/0 au porteur, n°° 
32,548 et 52,549. 


(Opp. 339). — Sur une obligation 3 0/0 au porteur, n° 
69,712. 


(Opp. 364). — Sur cinq obligations # 0/0 au porteur, n°s 
250,110 à 250,114. 


ee 


TITRES FRAPPÉS D'OPPOSITION 


A LA DATE DU 15 SEPTEMBRE 1885 


PARTS DE FONDATEURS 


OPPOSITIONS sur dixièmes de parts de 
fondateurs 


150 — 1414 — 5861 — 6653. 


ACTIONS 


OPPOSITIONS sur coupons n° 1 


(Echéance du 1° juillet 1881) de Certificats 
provisoires et nominatifs d'actions. 


309583 — 309584 


OPPOSITIONS sur coupons n° 3 


(Echéance du 1° juillet 1882) de Ceriificats 
provisoires et nominatifs d’actions. 


16446 — 16447 — 16448 — 16449 — 


16450 — 
16401 — 16452 — 16453 — 16454 — 


16455 — 
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16456 — 16457 — 16458 — 16459 — 16460 — 3 1. 
01827 = 24838 = :-91829 La 91840 2 21841 — OPPOSITIONS sur coupons n° 9 
21842 — 21843 — 21844 — 21845 — 21846 — (Echéance du 1°: juillet 1885) d'actions 
21847 — 21848 21849 — 21850 — 21851 — au porteur. 
21859 — 21853 — 21854 — 91955 — 91836 — 
21857 — 21838 — 91859 — 21860 — 21861 — 237410 — 538291 22 235229 _— #33223 — 530726 — 
21862 — 21863 -— 21864 — 21865 — 21866 = 539727 — 539732 — 539733 — 550589, 
84302 — 4119333 — 139840 — 182198 — 184918 — 
260263 — 260266 — 262368 — 262369 — 262370 — s 
262971 — 262372 — 962973 — 277431 — 454500 — OPPOSITIONS sur Actions au porteur: ., 
284501 — 284802 — 454719 -= 484790 > WOOSO! 22 13679 — 13680 — 16362 — 21760 — 38450 —/, 
300802 = 500803 = 300804 — 300805 -— 300806 — 24181 2" 99100 — 2018 — 18716 — MAT 
300807 — 3500808 — 300809 — 500810 — 500811 — 38748 — 38719 — 38790 —— 38721 — ° 38599 — 
500812 — 500813 — 500814 — 300815 — 500816 39729 à 47207 = 6664 21! 76585 2 (16580 22 
500817 — 500818 — 300819 — 500820 — 50082 — 19126 — 19427 = 791928 — 79129 = 719130 — 
500822 — 500823 — 500824 — 500825 — 505737 — 19131 — 80795 — 80796 — 110272 — 110273 2: 
503738 — 326006 == 326007 — 326008 — 326009 = 110274 — 110273 — 140276 — 110277 — 110278 — 
807821 — 867849 2 861843 = 901844 = B6784S 110279 — 110280 == 110281 — 110282 — 110283 — 
506969 — 596970 — 596971 — 596972 — 596973 = 11028% — 110285 — 110286 — 110287 — 110288 — 
506074 eu 506078 =— H96976 4 596977 — B96078 110289 — 110290 — 110291 — 144234 — 145716 — 
506979 — 596980 =» 3969084. 237187 — 306190 — 308233 — 310727 — 310728 — 
310729 — 310730 — 310731 — 310732 — 32243 — 
L 322914 — 322315 — 322316 — 322317 — 323336 — 
OPPOSITIONS sur coupons n° 5 328357 — 35374 me 970814 += 312815 — 314383 — 
; k : 374384 — 314386 — 374387 — 413594 — 413505. — 
(Echéance du 1° juillet 1883) d'actions 413596 2 419607 "re 413898 Es 213599 so 120890 “+3 
au porteur. 144742 — i679 469171 — 160172 — 469685 — 
469686 — 489822 — 280823 — 291668 — 498473 — 
381827 — 381829 — 443823 — 443824 — 443825 — 544787 = H1478B a 11100 = 321432 — 821493 =: 
443826 — 443827 — 443828. 21494 — 521435 = 521496 — 521437 — 545358 
346617 —— 572239 = 5712240. 


OPPOSITIONS sur coupons n° 6 


(Echéance du 1° janvier 1884) d'actions 
au porteur. 


79380 — 79381 — 80039 — 87537 — 90746 — 
90747 — 40748 — 90749 — 90750 — 90751 — 
90752 — 90753 — 90754 — 90755 — 90756 — 
98531 — 98532 == 102794 = 198838 — 216813 = 
216814 — 326366 — 326307 — 326368 — 326369 — 
326370 — 326371 — 326372 — 326373 — 326374 — 
326375 — 418048 — 418049 — 418051 — 418052 — 
427772 — 427773 — 427774 — 427775 — 427716 — 
427711 — 427778 — 427779 — 427180 — 427781 — 
427808 — 427809 — 427810 — 427811 — 427854 — 
427855 — 427856 — 427857 — 427807 — 427868 — 
427869 — 427870 — 427871 — 427911 — 427912 — 
427913 — 427914 — 427915 — 427916 — 427917 — 
497918 = 427919 — 427920 — 427921 2 4927929 
427923 — 427924 — 427925 — 427926 — 427927 — 
427928 = 421929 — 427930 == 4217931 22 427932 — 
427933 — 427934 — 427935 — 427936 — 427937 — 
427938 — 427939 — 427940 — 427941 — 427949 — 
494434 — 494435 — 494436 — 494437 — 494438 — 
494519 — 498520 = 529327 =— 529398 =—.529329 — 
029330 — 529331 — 529332 — 529333 — 529334 — 
529341 — 529342 — 529887 — 529888 — 529889 — 
529905 — 529906 — 529907 — 529908 — 529909 — 
529910 = 529911 — 531514 — 531515 — 531516 — 
531017 — 531518 — 531519 — 531520 — 531521 — 
531522 — 531523 — 531524 — 531525 — 531526 — 
531527 — 531528 


OPPOSITIONS sur coupons n° 7 


(Echéance du 1° juillet 1884) d’actions 
au porteur. 


19380 — 79381 = 102794 — 198838 — 216813 — 
216814 — 508558 — 508549, 


OPPOSITIONS sur coupons n° 8 | 


(Echéance du 1° janvier 1885) d'actions au 
porteur 


492039 — 42040 — 42041 — 48791 — 94419 — 
94490 — 9441 — 124976 —= 192599 — SAGE 
211642 — 911643 — 262685 — 21999485 —— 1099246 — 
492247 — 492248 492249 — 492476. 


OPPOSITIONS sur Certificats d'inscription 
nominative d’actions. 


3139 pour quarante actions. — 4059 pour quarante actions. 
— 4563 pour vingt actions, — #660 pour quatre actions. — 
#714 pour quatre actions — 5245 pour deux actions. — 
5492 pour quatre actions. — 5950 pour une action. — 5955 
pour une soins — 5985 pour cinq actions, — 6365 pour 
lrois actions. --- 8339 pour vingt-deux actions. — 8360 pour 
deux actions. — 8684 pour une action. — 8800 pour deux 
actions. — 9063 pour une action. — 10786 pour une aclion. 
— 12928 pour deux actions. — 16915 pour deux actions. 


OBLIGATIONS 5 0/0 


OPPOSITIONS sur coupons n° 3 


(Echéance du 15 janvier 1884) d'obligations 
500 fr. 5 0/0 au porteur, 


151262 — 224514 


OPPOSITIONS sur coupons n° 4 


(Echéance du 15 juillet 1884) d'obligations 
500 fr. 5 0/0 au porteur. 


126179 — 126180 — 193793. 


OPPOSITIONS sur coupons n° 5 
(Echéance du 15 janvier 1885) d’obligations 
500 fr. 5 0/0 au porteur. 


36731 — 36732 — 102661 — 102662 — 102663 — 
102664 — 102665 — 102666 — 102667 — 102668 — 
102669 — 102670, 


OPPOSETIONS sur coupons n° 6 
(Echéance du 15 juillet 1885) d’obligations 
500 fi 5 0/0 au porteur. 


8123 — 8124 — 8125 —— 
30629 — 30630 — 30631 — 


8121 — 8122 — 
8126 — 27591 — 
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30632 — 46416 — 46417 — AGAIS — 40419 m0 419133 — 419134 — 515077 — 532297 — 532298 
46420 — 46421 — 55199 — BSATIT = 84730 532209 — 532300 — 532301 — 532302 — 332303 — 
84731 — 87087 — 87058 — 87059 —- 113327 — 532304 — 532305 — 532306 — 535099 — 535100 — 
113328 — 173979 — 220914 — 220915 — 220916 — 535101 — 535402 == F36103 — 535104 — 535105 — 
920917 — 220918 — 220919 — 220920 — "220921. : 535106 — 535107 — 535108 — 533109 — 535110 — 
4 : 535111 — 535112 — 535113 — 535114 — 535115 — 
OPPOSITIONS sur obligations de 500 fr. 5 0/0 535116 — 535117 — 535118 — 535119 — 535190 — 
au porteur. 335121 — 535122 — 535123 — 535124 —e 535125 — 
. 539126 — 535127 — 5351928 — 535129 — 535130 — 
15955 — 15956 — 15957 — 15958 — 15959 — 535131 — 535132 — 535133 — 5935134 — 5351933 — 
15962 — 37183 — 3718% — 37185 — 44730 — 335136 — 535137 — 539138 — 535139 — 535140 — 
LATSA —“"25574 "15575 — 52864 — 80233 — D39141 = 595142 — 535143 — 535144 — 535145 — 
90366 — 107614 — 108166 — 119579 —- 115580 — 535146 — 535147 — 535148 — 538398 — 538399 — 
139971 — 139972 — 139973 — 139974 — 139975 — 538400 — 538401 — 538409 — 538403 — 538404 ob 
139976 — 139977 — 139978 — 139979 — 139980 — 538405 — 538406 — 538407 — 538108 — 338409 — 
139981 — 4139982 — 145056 — 145057 — 170709 — 538410 — 538411 — 538412 — 538413 — 538414 — 
170710 — 170711 — 175025 — 175026 — 191789 — 538415 — 565997 — 565998 — 574010 — 576304 — 
191790 — 191791 — 191792 — 191793 — 202679 — 576505 — 5716306 — 576807 > 376508. 
203984 — 234132 — 934133 — 240639 — 240640 — 
240641 — 240642 — 9244993 — 947295 — 247296 — 
248373 — 248374 — 248375. 


| OBLIGATIONS 4 O O 
OPPOSITIONS sur certificats d'inscription _ 


nominative d'obligations 500 fr. 5 0,0. : 
OPPOSITIONS sur obligations provisoires 


136 pour trois obligations. — 15% pour une obligation. en me " à 
— 1607 pour dix obligations — 1657 pour vingt et une 13102 — 19944 — 19945 — . 19946 — 19947 — 
obligations. — 2506 pour quatre obligations. 19948 — 19949 — 19950 — 19951 — 19952 — 

ee, 19953 — 19954 — 19955 — 19956 — 19957 — 
19958 — 19959 — 19960 — 19961 — 19962 — 

19963 — 30453 — 30454 — 30455 — 33731 — 

33732 — 74380 — 74550 — 74551 — 87365 — 

OBLIGATIONS 3 0/0 87366 — 87367 — 87865 — 81866 — 92060 — 

cr 92061 — 92062 — 92063 — 94396 — 94397 — 

OPPOSITIONS sur obligations provisoires. 102737 — 106379 — 106380 — 110924 — 115999 — 

116000 — 135528 — 153794 — 170681. 

10806 — 15452 — 33789 — 36637 — 48861 — À. Éd dr de 1 

49254 — 72463 — 72464 — 96686 — 96687 — .  OPPOSITIONS sur coupons n° 1 

96688 — 99826 — 116068 = 119826 — 189118 — (Echéance du 1° avril 1885), d'obligations 
158903 — 158904 — 158905 — 182168 — 182457 — 500 fr. 4 0/0 au porteur. 

229307 — 229398 — 232515 — 238496 — 238407 — 

238498 — 238409 — 238500 — 240674 — 240675 — 1189 — 41190 — 46348 — 146319 — 16320 — 
245698 — 246788 — 255351 — 259220 — 261769 — 16321 — 16322 — 163923 — 16324 — 16325 — 
26170 —— 261771 — 261772 — 261718 — 261714 — | 16326 — 16327 — 16328 — 16329 — 16330 — 
264773 — 261776 — 261777 — 261778 — 261779 — 16331 — 16332 — 416333 — 16334 — 16335 — 
261780 — 261781 — 261782 — 261783 — 261784 — 16336 - 16337 — 16338 — 146339 — 16340 — 
261783 — 264135 — 264814 — 270641 — 270642 — 16341 — 16342 — 419377 — 419378 — 19379 — 
210643 — 270644 — 270649 -- 299413 — 302609 — 19380 > 119181 7119389 — 2499383 — 10384 — 
302610 — 351375 — 351376 — 397072 — 397073 — 19385 — 19386 — 19387 — 19388. 

397074 — 397073 — 397076 — 397077 — 397078 — È 1 

0010 2 307080 397081 — 213098 — 413099 — OPPOSITIONS sur coupons n° 2? 

415188 — 4AB189 — 417775 — 417776 — 4925643 — (Echéance du 1° octobre 1885), d'obligations 
435043 — 435044 — 435045 — 435046 — 435047 — 500 fr. 4 0/0 au porteur. 

d — 4711682 — 4746 — 414684 — 474685 — jé Le à À = 
ATAOSG — AB — 418228 — M8 — ÉT802 — 16318 — 10310 — 16920 — 1632 — 16322 — 
196381 — 406382 — 496383 — 496384 — 516626 — Pc deu, han re RUE NN Te LUE 
516627 — 316628 — 516629 — 516630 — 516631 — FU UE PAM | OM + Me RO tee 
ÿ . 16338 — 16339 — 16340 — 146341 — 16342, 

OPPOSITIONS sur coupons n° 1 OPPOSITIONS sur obligations 500 fr. 4 0/0 au 

(Echéance du 45 avril 1885), d'obligations porteur (Titres définitifs). 

DT nc pereur 1069 — 4070 — MB HA88 — 5189 — 

229199 — 457152 — 457153 — 457154 — 457155 — 120309 — 120310 — 120311 — 120312 — 137791 — 
257456 —e 487457 — 4BTI5S — 457159 — 457160 — 137792 — 137793 — 13779% — 137795 — 137796 — 
137161 — 485435. 137797 — 197798 — 137799 — 137800 — 137801 — 
137802 — 137803 — 137804 — 137805 — 137806 — 

| ; B ! | 137807 — 137808 — 137809 — 131810 — 137811 — 
.OPPOSITIONS sur obligations 500 fr, :5 0/0 137842 me 137813 — 137814 = 197815 — 137816 — 
au porteur (Titres définitifs) 137847 — 137818 — 197849 — 137820 — 137821 — 

c 3 199191" 93501 — 995021099809 — 137822 — 137823 — 137824 — 137825 — 137826 — 

a 20 ue 137827 — 137828 — 137829 — 137830 — 137831 — 

23509 Es 23600 = ONE ES 137832 — 137833 — 137834 — 1317835 — 137836 — 

36644 — 36621 —. 36622 — 36623 — 92755 — 137837 — 193459 — 193460 — 193461 — 193462 — 
110127 — 110128 — 110429 — 140130 — 110131 - 193465 — 193464 re 193465 — 193266 — 193407 — 
110432 — 114244 — 114245 — 114246 — 114947 - 193468 — 193469 — 193470 — 193471 — 197318 — 
114948 — 114249 — 114250 — 114251 — 114252 — 222819. 


114253 - 114254 — 114255 — 114256 — 114257 — 
114258 — 212863 — 212864 — 212865 — 212866 — 
912867 — 270962 — 344403 — 344404 — 344405 — Le Gérant : POURTET. 
344406 — 344407 — 344408 — 344409 — 344410 — RARE # 
DARUIT — 412345 — 518658 — 118659 — 418660 — PARI®*. — IMPRIMERIE P, MOUILLOT, 13, QUAI VOLTAIRE, — 58428 
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D’Angleterre, on cote par voiliers : 
Valpareis0. serie 21 sh. 6 


FRETS 


: # ui a Ê 
Paris le 6 septembre 1888. | Goguimbe ok elcharhem JE) 
D'EUROPE POUR LE PACIFIQUE PATAMR ces 2 sect 24 — tonne 

Du Havre, on cote par voiliers : Iquique” 2 te een 20 — de. 
Valpardiso..... . 25 fr. et 10 0/0 p. m. cub. | Acapulco et Parana......,..... 23 — 1015 kil. 
Lima (Callao).…. . .... 40 fr. et 10 0/0 = San-Francisco (Californie)... 1652 
Intermedios(AricaetIslay). 40 à 50 fr. et 10 0/0 — Colon (charbons) .............. CL 
Guayaqul "eee DU IT, S6CS par tonneau Du Pacitique sur l'Europe, on cote par voiliers : 
Acajutla, San-José, Liber- Valparaiso (nitrates) : pour Royaume-Uni, 25 sh. à 27/6 la 

PE ann PUS 60 fr. et 10 0/0 — tonne. 


33 fr. et 5 0/0 


San-Francisco (blés) : pour Liverpool, 27 sh. la tonne. 
13 à 20 fr. et 10 0/0 


Corinto et Amapala... , 
pour Royaume-Uni, 30 sh. 


San-Francisco (Californie). 


COURS OFFICIELS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DE LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 


A LA BOURSE DE PARIS, DU 1% AU 15 SEPTEMBRE 1885 


| 
DATES En OBLIGATIONS 5 0/0 OBLIGATIONS 3 0/0 OBLIGATIONS 4 0/0 
AU COMPTANT AU COMPTANT AU COMPTANT 
AU COMPTANT A TERME 
4er septembre . .| 431.25 432.50 433.75| en liq. : 431.25 348 350 347 345 212 216 212 215 213 | 280 278 2717.50 276 
431.25 432.50 430 au 15 : 430 218.75 211.50 271.25 
2 — 428.75 427.50 426.25| en liq. : 427 50 341 345 343 340 337 | 213 212 211 210 50 | 280 277 279 271.50 
425 427.50 426.25 au 1951425 210 209 50 208 280 275 273.50 272.50 
427.50 
3 _— Me lN426 250425 426725 entliqis. 335 330 327 50 325 | 205 203 202 50 201 | 275 273 272 271 
au 15 : 425 330 328 75 327.50 202 202.50 204 205 | 270.50 270 272 275 
328.75 330 204.50 203 205 203 | 274 273.50 275 
4 = 421.25 420 ,421.25 en liq. : . 335 337 339 337 335 | 210 208 206 50 207 | 272.50 270 272 50 
422.50 421.25 422.50| au 15 : 421.25 208 210 214 212 210 | 273 274 273 274 273 
209 210 213 211 2172.50 274 
5 _— 420 418.75 420 en liq on 340 338 3371 336 336 | 210 207 50 208 275 271.50 215 274.25 
421.25 422.50 421.25| au 15 : 418 T% 339 208.50 210 211.25 
420 422.50 423.75 212 
425 
6 — Bourse fermée. » » » » 
< — £ 420 421.25 422.50 BAIE ES 340 339 341 212 212.50 213.50 215 274 275 276.50 
423.75 422.50 au 45 : 420 214 214.50 215 216 | 277 278 
217 
s — 426.25 427.50 428,75! en liq. : . 349 342.50 341.50 217 218 220 217 216 | 278.75 279 279.50 
426.25 425 423.79 au 15 : 425 341 340 215.50 215 216 280 282 
422.50 423.75 
9 — 426.25 427.50 425 en liq à 340 342 343.79 216 217.59 215.25 285 290 285 282.50 
426.25 427 50 428.75| au 15 : 423.75 215 216 282 281.50 282 283 
283.50 282 283 
10 — 430 431.25 432.50 en liq. 349 346 336.25 219 219.50 218 219 | 282 281.50 280 283 
431.25 430 431.25 au 15 : 430 347.50 348 284 
432.50 
11 — 433.75 432.50 431.25] en liq. .. 349 350 349 218 217 218 219 284 285 285.50 286 
430 428.75 430 au 15 : 430 219.50 219.75 286.50 284 286 
431.25 432.50 
12 — 432.50 433.15 431.25] en liq. : ... 345 347.50 348 T5 219.50 220 221 222 | 286 287.50 
432.50 433.75 au 15 : 431.25: 349 349.50 349.75 223 222.75 221 222 
350 352.50 355 350 
13 — Bourse fermée, » » » » 
14 — 453.75 432.50 431.25] en liq. : .… 303 359.19 306.25 223 224 224.50 225 | 286 287.50 288 
433.75 432.50 431.25] au 15 : 432 501 355 224, 225 
433.75 432.50 431.25 
15 — 5 430 431.25 430 en Aie: 350 225 224 223 222.75 | 288 289 287 286 
428.75 430 428.75 au 15 : 428.7 430 284.50 


428.75 428.7» 


6° Année. — Numéro 147. 


Jeudi 1° Octobre 1885. 


BULLETIN 


CANAL INTEROCEANIQUE 


PARAISSANT LE 1°" 


ET LE 15 DE CHAQUE MOIS 


ds BUREAUX : 46, RUE CAUMARTIN, A PARIS 


ABONNEMENTS POUR Tous PAYS: Un an, du {°° janvier au 81 décembre, 2 Francs. — Un numéro pris aux Bureaux, 10 c. 


Or s’abonne à ce bulletin, seule publication ayant l’attache 
de la Compagnie, 46, rue Caumartin 
ET DANS TOUS LES BUREAUX DE Poste DE FRANCE 


SOMMAIRE 


Obligations de 500 fr. 4 0/0 : Premier tirage, — Nouvelles de 
l'Isthme. — Personnel parti pour l'Isthme américain. — Départ 
de Cherbourg de M. La Vieille, Consul général de France à 
Panama : Extrait de la Vigie de Cherbourg. — Un démenti offi- 
ciel. — Le Chemin de fer de Panama: Rapport du comman- 
dant Me Calla. — Oppositions sur titres siguifiées à la Com- 
pagnie du 15 au 30 septembre 1885. —- Mainlevées signifiées du 
45 au 30 septembre 1885. — Payement du 2° coupon des obliga- 
tions 3 0/0. —Payement du 2° coupon des obligations 4 0/0. — 
Obligations 3 0/0 : 2e tirage. -- Plans en relief du Canal. — 
Cours officiels des Actions et Obligations de la Compagnie 
universelle du Canal interocéanique de Panama à laBourse de 
Paris. 


QU QC 


OBLIGATIONS DE 500 FR. # 0/6 


PREMIER TIRAGE — 15 SEPTEMBRE 1885 
418 OBLIGATIONS 


Le premier tirage des Obligations 4 0/0 de la Gompa- 
gnie universelle du Canal interocéanique de Panama 
a eu lieu le mardi 15 septembre 1885, en séance pu- 
blique, au domicile administratif, rue Caumartin, n° 46, 
à Paris. — A ce tirage, les numéros des 418 Obligations 
comprises dans les séries suivantes ont été extraits de 
la roue : 

34.001 à 34.018 18 
92.451 à 92.500 50 
97.204 à 97.250 50 
146.501 à 146.550 50 
178.001 à 178.050 50 
212.951 à 213.000 50 
213.951 à 214.000 50 
214.601 à 214.650 50 
368.151 à 368.200 50 


Le remboursement des Obligations amorlies à ee ti- 
rage aura lieu, à partir du jeudi 1°* octobre 1885, à la 
Gaisse de la Compagnie; rue Gaumartlin, n° 46, à Paris, 


Pour tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administration 


s'adresser 
À M. Pourrer, gérant, 46, rue Caumartin. 


a 


ra 


sous déduction de la taxe mentionnée à l'article 5 de la 
loi du 23 juin 1875. — L'intérêt cesse à partir du jour 
où l'obligation est remboursable. 


A me me 


Les derniers rapports parvenus à l'Administration 
portent la date du 15 août. 

Le rapport relatif aux chantiers de la premiere 
division comprend les résultats des mois de juin et 
de juillet; les rapports sur les chantiers de la 
deuxième et de la froisième division comprennent 
les mois de mai, juin et juillet. 

Nous avons la salisfaction de pouvoir donner, 
avant d'aborder l’analyse de ces rapports, et d'après 
une communication télégraphique, le détail du 
cube exécuté pendant le mois d'août. 

Ainsi que nous en avions exprimé l'espoir, la plu- 
part des chantiers ont pu encore, en août, malgré 
les pluies continuelles de cette saison, conserver 
leur activité. Le produit total des extractions dans 
l'isthme s’est maintenu. 


Voici les chiffres transmis par télégramme spé- 
cial : 


Colon. recentrer. 94.000 mètres, 
Gatuneee M 453.000 — 
BORIO SOIR Re : 7.000 — 
SAN=PADIO EE SE : 36.000  — 
GONSONAS ARE ee ë 43,000  — 
OPISPORREE EEE CT ue 68.000  — 
ÉMDERAMONÉReER ee ere 71.000 — 
COISDPA SRE. 11-000 
DAT AIS DS Marre monte nas 37.000  -- 
LABOUR ER eee RC 19.000 — 
Dérivations. 72. ar 0ne 89.000  —- 
APÉCSSOIT OS rc eee 14,000  — 
TolU. 2m0e 702,000 mètres. 


Nous résumerons, maintenant, les renseigne- 
ments contenus dans les rapports arrèlés fin juillet 
el transmis le 15 aoùl: 


1310 


A Colon, au commencement de juin, les pluies 
de la saison, subites et abondantes, obligeaient les 
ectrepreneurs du bassin de radoub à suspendre un 
instant leurs travaux, vers le 8. La violence et la 
rapidité avec lesquelles la saison débutait sur ce 
point, avaient évidemment surpris l'entrepreneur; 
il dut procéder à l'installation d'épuisements qui 
fonctionnèrent ensuite nuit et jour. Le 25, les tra- 
vaux de terrassement proprement dits purent être 
repris. 


Le dérasement des buttes situées sur l'axe de la 
dérivation du Chagres (rive droite) a commencé 
le 45 juin. L'attaque a eu lieu entre les piquets 
800 et 900. 


La carrière de Bohio a fourni, en juin, 80 cars 
(wagons) de pierres ; en juillet, 35 cars. 


Entre Colon et Gatun, une drague américaine, 
dont le couloir avait été préalablement prolongé 
de 10 mètres, a travaillé en juillet à l'élargisse- 
ment de la rigole, à une profondeur de 5 mètres 50 
à 6 mètres. Le cube extrait dans le mois par cet 
appareil a été de 35,000 mètres. 

Une autre drague, employée à l'approfondisse- 
ment de la rigole sur une longueur de 100 mètres 
et 7 mètres de profondeur, ayant rencontré des ro- 
ches, a été remorquée à 200 mètres en avant. Elle 
a donné, dans le mois, 40,000 mètres. 

Une troisième drague, prête, devait être mise en 
marche dès les premiers jours d'août. 

La drague marine passait aux ateliers, pour y 
réparer le bâti de sa machine motrice. 

Une partie de la rigole, entre les piquets 3380 
et 3420, avait été préparée pour recevoir un dispo- 
sitif de mines destiné à désagréger un banc de tuf 
rencontré. 


« Dans peu de jours, dit le Rapport que nous analysons, 
« les préparatifs seront terminés, et il est permis d'espérer 
« un bon résultat, en raison des soins particuliers apportés au 
« forage et à la préparation des charges. » 


À Gatun, la drague n° 4 continuait, en juin, sa 
marche progressive dans la partie aval du Rio- 
Trinidad. 


« Malgré une importante réparation à l'élinde, cette dra- 
« gue, dit le rapport, a produit encore une plus-value de 
« quelques centaines de mètres cubes sur le mois précédent, 


« Si, ajoute le rapporteur, aucun accident ne vient entra- 
« ver sa marche, cette drague aura bientôt rejoint la drague 
« n° 3,et cette partie de la dérivation terminée, ces deux 
« appareils pourront être avantageusement ulilisés ail- 
« leurs, » 


La drague n°3, en travail en amont de la déri- 
valion, donnait, en juin, une plus-value de rende- 
ment de 4,500 mètres cubes sur le résultat de mai. 


Le rapport de juillet s'exprime ainsi relativement 
à la drague n° 3 : 


« Le travail de cette drague est très régulier; il est fait 
« dans des conditions assez favorables pour qu'il soit permis 
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« de croire qu'avant le mois de novembre toute la dérivation 
« sera terminée. » 


Et juillet, une des dragues américaines faisait un 
vancement de 453 mètres, représentant un cube 

de 79,193 mètres. La distance à draguer étant de 
1,500 mètres, ces résultats permettaient de croire, 
suivant les termes du rapport, que « cette partié 
« serait terminée avant trois mois ». 

Une deuxième drague äméricaine avait dû être 
arrêtée pour recevoir quelques réparations ; mal- 
gré cet arrêt, elle avait pu avancer, dans le mois, 
de 216 mètres et enlevait 30,930 mètres, soit une 
augmentation d'un tiers sur le cube extrait en juin 
par ce mème appareil. 


Une autre drague était en montage fin juillet. 


Au Min li, en juin, les entrepreneurs abandon- 
naient presque complètement leur chantier, et dans 
des conditions elles, que deux excavateurs, mal 
placés, menaçaient de chavirer dans la fouille. 


La nouvelle de cet abandon de chantier ayant été 
aussitôt télégraphiée de Colon à un groupe d'ad- 
versaires de la Compagnie depuis quelque temps 
centralisé à Paris, l'un des organes à la disposi- 
{ion de ce groupe dénonça en termes quasi triom- 
phants (se réjouissant d'un incident pénible) l’au- 
dace de la « Compagnie de Panama », qui osait 
constater l'activité générale des chantiers, malgré les 
rigueurs de la mauvaise saison survenue, alors 
que le chantier du Mindi, noloirement abandonné 
par l'entrepreneur, laissé en un déplorable état, 
devait être désert. 

Le Rapport parvenu à l'Administration, et que 
nous analysons aujourd'hui, contient précisément 
un paragraphe relatif à lincident du Mindi, et ex- 
plique d'une manière fort simple l'erreur des adver- 
saires de la Compagnie. 


Ces adversaires étaient bien informés lorsqu'ils 
recévaient la nouvelle de la défection des entrepre- 
neurs du Mindi. Mais ce qu'ils ignoraient, c'est 
qu'au moment mème où les entrepreneurs dont il 
s'agit abandonnaient leur chantier, les ingénieurs 
de la Compagnie, dans l’isthme, s'en emparaient, 
remettaient tout en état, réparaient les fautes com- 
mises, faisaient, par leur intelligente énergie, que 
le chantier continuait presque sans interruption 
appréciable son activité de travail, 

Voici, d’ailleurs, le passage du rapport relatif à 
cet incident : 


« Le chantier du Mindi a été presque abandonné par les en- 
« trepreneurs. La Compagnie a même dû, dans le courant 
« du mois (juin) prendre des mesures de préservalion pour 
« sauver deux excavateurs compromis sur les bords d'une 
« fouille ébouleuse et procéder à un remaniement complet 
« des voies, pour lâcher de faire sortir définitivement les 
« deux excavateurs de Ja situation où ils se trouvaient, 

« Un changement dans le mode d'allaque des dernières 
« buttes s'imposant absolument, l'administration a fait éta- 
« blir en régie quatre plans inclinés facilitant l'écoulement 
« normal des déblais sur les flanes des coteaux et permet- 
« tant d’oblenir des décharges actuellement impossibles à 
« trouver, 
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« Les (ravaux de réorganisalion de chantier et de sauve- 
« lage dureront jusque vers le 15 ou 20 juillet et permettront 
« une attaque rationnelle et certaine des buttes du Mindi. » 


Le Rapport de juillet contient sur ce chantier le 
passage suivant : j 


« Les plans inclinés facilitent l'enlèvement des déblais ro- 
« cheux. Nous espérons que ce travail sera terminé dans une 
« quinzaine de jours » (1). 


A Bohio Soldado, en juin, les résultats étaient 
satisfaisants, sauf sur un point (0 k. 600) où la cu- 
nette était mondée. 


« Sur les autres points, dit le Rapport, les allaques ont 
« continué dans de bonnes conditions, malgré le mauvais 
« temps. » 


Quelques éboulements par infiltration ont amené 
une suspension momentanée dans le percement de 
la galerie commencée sur ce point. 


« Maigré le mauvais temps qui a empêché la marche d'un 
« excavateur, dit le Rapport, et la réparation qu'il a fallu 
« faire à un autre, le cube oblenu pendant le mois a été de 
« 90,512 mètres. » 


En juillet, les chantiers de cette section luttaient 
avec succès contre les intempéries. 
Voici les extraits du Rapport : 


« L'entreprise Tanguy se dispose à atlaquer la partie com 
« prise entre les piquels 21,950 et 22,500 avec un deuxième 
« excayateur, Le premier a donné d'assez bons résultats, 
« malgré la pluie, mais il à fallu interrompre les déblais 
« dans les attaques situées à la cote 5 à cause des crues du 
« Chagres causées par les dernières pluies. Il sera quand 
« mème possible d'augmenter le cube quand le nombre d'ou- 
« vriers sera plus considérable; à cet effet, on construit des 
« baraquements qui permettront de loger 300 hommes de 
« plus. 

« Dans l’entreprise Geoffroy Musnier, le nombre d'ouvriers 
« employé ce mois-ci a été à peu près le même que le mois 
« précédent. 

« L'entreprise Arligue et Sonderegger a bien marché dans 
« la grande butte; le gros matériel y est utilement employé. 
« Le percement de la galerie (repris) se poursuit assez active- 
« mont, un des puits est complètement creusé. Le résultat 
« ne paraît pas douteux. 

« Dans les autres parties de l’entreprise, les piuies mont 
« pas permis de déployer la même activité. Les attaques à la 
« cote #, vers les kil. 25 et 26, etc., ont été presque con- 
« stamment inondées. 

« L'entreprise Gay, comprenant six attaques dans la bulte 
« du kil. 20, est menée activement. On obtiendra des résul- 
« tats encore plus satisfaisants, dès que le nombre des tra- 
« vailleurs pourra être augmenté, » 

(4) Voici comment s'exprimaient les adversaires de la 
Compagnie qui venaient d'apprendre l'abandon du 
chantier, mais qui ignoraient l’activité avec laquelle l’ad- 
ministration avait agi : « Nous tenons de source cer- 
« taine que, depuis le 29 juin dernier, les travaux sont 
« suspendus, les chantiers complètement inondés et aban- 
« donnés par les entrepreneurs ». Nos lecteurs jugeront, 
par cet incident, de la valeur de certaines affirmalions 
critiques, 


Cette partie du Rapport se termine ainsi : 


« La mauvaise saison a produit les effets attendus ; les tra- 
« vaux n'ont pu être poursuivis avec profit que dans les par- 
« lies élevées, » 


Nous avons cru devoir donner une certaine 
étendue à nos résumés des Rapports de la première 
division, pour que nos lecteurs aient une impres- 
sion exacte, en mème temps des difficultés consi- 
dérables opposées aux travailleurs, dans l'isthme, 
par les intempéries de la saison pluvieuse, et de 
l'énergie soutenue avec laquelle ingénieurs, entre- 
preneurs, agents de tous grades et ouvriers, rivali- 
sent d'ardeur pour que la « mauvaise saison » 
n'apporte pas au total des cubes mensuels Le défi- 
cit momentané auquel on aurait dû s'attendre. 

Les extraits des rapports que nous venons de 
reproduire, justifient bien ce que nous avions écrit 
avant de les avoir recus. 


Nous continuons, mais plus sommairement, 
notre résumé : 


A Tavernilla, le levé des profils des dérivations 
rive droite et rive gauche (à Frijoles) était complt- 
ment terminé en juin. 

On préparait le terrain, en juillet, pour l’instal- 
lation des chantiers des transporteurs, et on rele- 
vait la voie de service qui s'était affaissée, à la 
suite des pluies, entre les kil. 29 et 32. 

La dérivation (rive droite) entre le pont de Bar- 
bacoas et le Rio Frijoles, était entièrement termi- 
née fin juillet. 


À San Pablo, les pluies de mai, juin et juillet 
ont considérablement endommagé les voies. L’ex- 
ploitation au grand matériel a dû être suspendue. 
D'un autre côté, le matériel ayant été amené pour 
la réfection des voies, n'a pas pu produire ailleurs 
son cube ulile. 

On projelait, sur ce point, l'établissement d’un 
passage sous la voie du chemin de fer, pour facili- 
ter l'exploitation du chantier au retour de la saison 
sèche, 


« Il est à espérer, dit le Rapport, qu’une solution pratique 
« de cette queslion pourra être proposée vers la fin du mois 
« d'août ou au commencement de septembre, » 


Le Rapport conclut ainsi relativement à l'entre- 
prise Lalanne : 
« Malgré les circonstances défavorables, lé cube utile 


« produit par l'entreprise Lalanne (en juillet) n’a pas 
« baissé, » 


Les travaux de la fouille de la cunette, suspen- 
dus à cause des inondations dès les premiers jours 
de juin, ont été repris le 30 juillet, 


« Cette reprise, dit le Rapport, est plutôt un essai que l'on 
« ne pourra peut-être pas continuer en août. » 


L'entreprise Brochard (du kil. 36,040 à 37,440) 
a donné, en juillet, une amélioration sensible sur 
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juin, bien que le rendement acquis soit encore 
inférieur d'environ 12,000 mètres au rendement 
d'avant les pluies. 


« Les nouveaux entrepreneurs, dit le Rapport, malgré les 
« difficultés de la saison, redoublent d'efforts chaque jour. 
« L'excédent constaté sur la production du mois antérieur 
« provient surtout de l'augmentation du nombre des hom- 
« mes présents sur les chantiers. » 


Le Rapport ajoute : 


«Il y a lieu d'espérer, tant pour cette entreprise que pour 
« l’entreprise voisine, que la moyenne des hommes conti- 
« nuera à s’accroitre, car la principale difficulté qu'éprouvait 
« la section de San Pablo à attirer et à retenir les ouvriers, 
« — le manque de logements, — est à peu près vaincue à 
« cette heure par l'achèvement de la plus grande partie des 
« baraquements. » 


Sur les 25 baraquements ordonnés, 16 étaient 
achevés le 31 juillet. Les 9 autres devaient être 
terminés et livrés dans le courant du mois d'août. 


À Gorgona, la marche générale de l'entreprise, 
en juillet, subissait aussi l'influence de la saison. 
L'exploitation au grand matériel avait dü être sus- 
pendue. à 

Malgré la saison, une augmentation d'hommes a 
permis, sur le chantier Percepied, la constatation, 
en juillet, d'un résultat supérieur à celui de juin. 

Le chantier Thirion, au contraire, a souffert, en 
juillet, de la rareté des ouvriers. Des questions spé- 
ciales, d'ailleurs, sans relation absolue avec l'ex- 
ploitation proprement dite du chantier, expliquent 
un temps d'arrêt sur ce point. 

L'Administration croit que ce chantier, non seu- 
lement reprendra toute son activité après la saison 
des pluies, mais encore, suivant les termes mêmes 
du rapport, « se mettra aussitôt à l'œuvre pour ré- 
parer le temps perdu ». 

Il va sans dire que là, comme au Mindi, les agents 
de la Compagnie n’hésiteraient pas à intervenir, si 
cela devenait nécessaire. Toutes les précautions 
sont prises dans ce sens. 


A Obispo, l'entreprise Bona a donné, en juillet, 
une avance de 2,426 mètres sur le résultat de 
jun. Le nombre des hommes au travail avait aug- 
menté. 


« Les améliorations apportées par ces entrepreneurs à leur 
« installation, dit le rapport, ont été complétées dans le cou- 
« rant du mois de juillet, 

« La cunette creusée à la eote 35, côlé gauche du Canal, 
« a traversé la butte. Ainsi se trouve augmenté le front d’a- 
« battage de la roche. Cela permet aux entrepreneurs de 
« pousser activement le déblai au petit malériel dans cette 
« partie, 

« L'installation au gros matériel à la cote 20 ayant été 
« également achevée, le travail a été poussé avec non moins 
« de vigueur sur ce point. » 


Ces entrepreneurs ont eu l'idée de dresser trois 
grues sur le versant de la butte, du côté de Pa- 
nama, pour l'enlèvement des blocs. L'application 
de ce système a donné de tels résultats, que les en- 
trepreneurs se sont décidés à supprimer leurs tâche- 


rons, retenant toute l’entreprise sous leur direction 
unique. 

L'entreprise Muraccioli a conservé et même amé- 
lioré, en juillet, sa production de juin, bien que les 
ouvriers vinssent difficilement à ce chantier, pa- 
rait-il. 


Au Bas-Obispo, les chantiers au gros matériel 
ont donné, en juillet, un cube plus élevé qu’en 
juin. De nombreux wagons ayant été réparés, le 
travail avait pu revenir aux conditions ordinai- 
res. 


À la Corozita, les chantiers travaillant exclusive- 
ment au pelit matériel, le rendement n'a pas subi 
de modification. 


Au Haut-Obispo, des réparations aux excava- 
teurs ont diminué le cube pour le mois. 


À las Cascadas, la réorganisation du chantier a 
été nécessilée par un changement de direction. 


« La réorganisation, dit le rapport, a été entreprise par 
« un nouveau tàcheron qui paraît déployer une aclivité suf- 
« fisante. » 


À la dérivation de l'Obispo, les eaux, en juillet, 
ont empêché de pousser le tunnel avec vigueur. 
Les travaux du pont de la dérivation, au contraire, 
ont été poursuivis avec activité. 

L'entrepreneur a manqué de chaux un instant, et 
de sable. Des arrivages en quantités suffisantes, 
dans la seconde quinzaine de juillet ont permis 
une active reprise du travail. 


A Emperador, « malgré les rigueurs du mois de 
« juillet, dit le rapport, l’entreprise Jacquemin a 
« su maintenir la position acquise en juin ». Cepen- 
dant la moyenne des ouvriers se trouvait en dimi- 
nution en juillet. 


Le rapport résume ainsi les résultats de la 
deuxième division obtenus en juillet : 


« Il est permis de conclure des faits exposés, que la marche 
« générale des travaux n’a pas justifié les craintes que pou- 
« vaient faire concevoir les rigueurs de la saison. En effet, si 
« l’on en excepte ceux de l’entreprise Thirion à Matachin, l'on 
« constate sur tous nos chantiers quelque amélioration nota- 
« ble el une avanre plus ou moins sensible du cube produit 
« en juillet comparé à celui de juin. 

« Si faible que soit cette avance (7 1/3 0/0), elle n’en doit 
« pas moins être considérée comme un résultat satisfaisant 
« à la place du déficit que l’on pouvait s'attendre à consta- 
« ter. » 


Du rapport de la froisième division nous ex- 
trairons quelques faits intéressants : 


À la Culebra, les pluies hâtives, survenues avant 
que la canalisation complète du chantier fût ter- 


minée, ont entravé la marche des travaux de pré-. 


paration. Il faut également tenir compte, quant aux 
résultats de juin, des troubles politiques dont le 
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chantier de la Culebra a été exceptionnellement, 
en mai, le théâtre; troubles qui ont rendu diffi- 
ciles, pendant un certain temps, le recrutement et 
même la conservation des ouvriers. 

L'abondance des pluies en juin n’a pas permis, en 
outre, la mise en train de l’excavation au gros 
matériel, les voies de décharges ayant été obstruées 
à plusieurs endroits. Les entrepreneurs en ont 
profité pour consolider les voies, assurer l’écoule- 
ment des eaux, disposer toutes installations, en les 
améliorant, pour se trouver en mesure de mettre 
en fonction tout leur matériel dès le retour de la 
saison sèche, 


À Paraiso, à Corozal, aucun incident spécial 
n'est à signaler. 


A la Boca, tous les déblais de l’entreprise Ma- 
rolle ont été employés aux remblais du chemin 
de fer qui doit relier le terre-plein à la carrière du 
Cerro-Sosa. 


« Ce travail, dit le rapport, avance assez rapidement. Il 
« reste (fin juillet) environ 100 mètres de remblais à faire 
« pour arriver au Cerro. » 


La construction du wharf était terminée et l’em- 
branchement devant desservir ce wharf était à 
l'étude. 

Le produit des dragages dans cette section, en 
juillet, est satisfaisant. 


Nous n’ajouterons à cette analyse, que nous 
avons faite aussi complète que possible, qu'un 
dernier renseignement, mais de nature, nous sem- 
ble-t-il, à laisser entrevoir ce que le retour de la 
belle saison permet d'espérer. 

Les entrepreneurs, sur presque toute la ligne, 
troublés dans leurs opéralions par les pluies torren- 
tielles de la saison, n'ont pu, nécessairement, 
malgré toute l’ardeur qu'ils ont déployée, utiliser 
qu'une partie du matériel à leur disposition. La 
comparaison du matériel en fonction, en juin, 
juillet et août, avec le matériel à pied d'œuvre, prêt 
à fonctionner, est un élément d'apprécation prati- 
que de ce qu’un avenir prochain doit réaliser. 


Voici le tableau donnant la situation, en juillet, 
du matériel de la Culebra : 


Prêts 
à être utilisés 
dès le retour 
de la 
saison sèche, 


Utilisés 


Appareils. Livrés. 


en juillet. 


Excavateurs .... 1102 2 10 
Locomotives.... 9 4 ÿ 
Wagons. 2%: 1129 


Matériel prèt à fonctionner dans les entre 
prises Lousteau, Lalanne, Percepied et Thirion, et 
que les pluies ou les crues des cours d'eau n2 
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permettent d'utiliser qu'au retour de la saison 
sèche : 


10 excavateurs ; 
18 locomotives ; 
403 wagons. 


Matériel à la disposition des entreprises Jessen 
et Carcenac : 


3 excavaleurs ; 
4 locomotives; 
71 wagons. 


Ces indications nous paraissent justifier complè- 
tement ce que nous écrivions dans le Bulletin du 
1% septembre : 


« Les résultats obtenus pendant la saison des 
« fortes pluies, disions-nous, permettent de bien 
« augurer de la campagne prochaine (1885-1886). » 


PERSONNEL 


PARTI POUR L'ISTHME AMÉRICAIN 


De Southampton le 24 septembre 1885, sur steamer Don 


MM, Apam (Joseph); 
BAUTMANS (Jean-Baplisle); 
CAMERLYNCKX (Théophile) ; 
Cozze (Léopold); 
GuILLEM (Frédéric) ; 
SCHOONJANS (Jean); 
TIMMERMANS (François); 
VAN Moz VIrAL; 
VAN PÉE (Jean). 


De Bordeaux le 25 septembre 1885, sur steamer 
Ferdinand-de-Lesseps. 


M. BERTRAND (Frédéric). 


© 


M. La Vieille, député de Cherbourg, s'est embarqué 
le 25 septembre 1885, à Pauillac, sur le steamer fran: 
çais « Ferdinand de Lesseps », pour se rendre à Pa- 
nama en qualité de consul général. 

M. La Vieille laisse en France, particulièrement dans 
le grand port dont il a été plusieurs années le représen- 
tant, de vives sympathies. 

Son départ de Cherbourg a provoqué une manifesta- 
tion touchante, dont la Vigie de Cherbourg rend 
compte en ces termes ; 


M. La Vieille a quitté Cherbourg pour rejoindre son poste, 
dimanche dernier, par le train de 3 h. 52. 

De nombreux amis l’attendaient à sa porte pour le con 
duire à la gare ; d’autres ont rejoint en route le cortège et 
enfin, à la gare, une foule considérable s'était massée pour 
saluer encore une fois l’homme éminent dont le nom évoque 
le souvenir de tant de bienfaits. 

La population avait envahi la spacieuse cour du départ, 
s’élait répandue sur l'avenue et jusque sur la place du Cau- 
chin. Les passerelles étaient surchargées de monde. L'enva- 
hissement était tel que la distribution des billets se faisait 
hors la gare et que la gendarmerie et la police avaient dû 
être requises pour le service d'ordre. 

Sur les trottoirs, au passage de M. La Vieille, tous se dé- 
couvraient avec respect; des fenêtres et des balcons on agitait 
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les chapeaux et les mouchoirs; de pauvres vieux, des femmes 
en deuil, conduisant leurs enfants, ont fendu la foule pour 
venir serrer la main de celui qui fit tant pour les humbles et 
pour les petits. D’autres lui offraient des fleurs. 

Très ému, M. La Vieille pouvait à peine leur répondre. 

Beaucoup pleuraient, 

En arrivant à la gare, toutes les têtes se découvrirent et le 
député de Cherbourg fut salué par une immense acclamation 
qui fut répétée par les groupes massés sur les ponts et aux 
abords de la voie. 

C'était à qui s’approcheruit de lui. Mais la foule était telle- 
ment compacte que tout mouvement en avant élail impos- 
sible, 

Des officiers généraux de la marine et de l’armée n'ont pu 
parvenir jusqu’à lui et ont dû le saluer de loin. 

Nous pouvons bien dire, sans être Laxé d'exagération, qu'à 
celte réunion d'adieu notre arrondissement tout entier était 
largement représenté par les officiers de tout grade, les 
fonctionnaires, les maires des communes rurales, venus de 
très loin, la grande majorité des conseillers municipaux de 
Cherbourg et surtout par celte foule de bourgeois, d'ouvriers, 
de paysans et de marins quine se cachaient pas pour donner 
l'hre cours à leur émotion. 

Quelques amis ont été autorisés à accompagner M. La Vieille 
sur le quai de la gare. À ce moment, celui-ci a voulu adresser 
à la foule quelquas paroles, mais l'émotion était telle que le 
inot « Au revoir », seul a frappé nos oreilles. Au revoir! A 
cette heure de déchirement pour lous, ce mot a retenti comme 
une espérance prochaine, répondant à la pensée qui est au 
fond de tous les cœurs. Aussi a-t-il été salué par de frénéti- 
ques applaudissements. De nouvelles acclamations, des vi- 
vats, des poignées de mains, quelques dernières accolades; 
puis le train s'est ébranlé. 

Alors, une immense acelamation : « Vive la République! 
Vive M. La Vieille! » s’est élevée du sein de cette foule, asso- 
ciant dans un hommage suprême, le nom de cet homme si 
simple, si bon, si bienveillant à tous, au nom de ce gouver- 
nement dont il a été chez nous la plus haute expression et 
qu’à force de talent et de bonté il avait fait accepter des plus 
réfractaires. 

Un ami, qui a accompagné M. La Vicille jusqu'à une gare 
voisine, nous écrit : 

« Jusqu'à Martinvast, nous avons marché d'ovations en 
ovalions. 

« Des passerelles du Roule chargées de :nonde, des berges 
de la rivière, des talus de la voie qui avait été franchie par les 
plus enthousiastes, on acclamait M. La Vieille avec frénésie. 
Tous les chapeaux, tous les mouchoirs élaient en l'air. On 
agitait des branches verles sur notre passage ; on lançait à 
la portière des gerbes de fleurs. » 


ES st 


UN DÉMENTI OFFICIEL 


Les journaux de New-York du 25 août publient le 
télégramme suivant : 


Washington, 24 août. 
L'amiral Ammen 4 reçu aujourd'hui la dépêche suivante 
du président Cardenas, du Nicaragua : 


La Ésér eue de Guatemala publie aujourd'hui certains 
documents affirmant que les directeurs du canal de Panama 
ont acheté le président du Nicaragua afin d'empêcher la 
construction du canal de Nicaragua, C’est là une vile calom- 
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nie que je repousse avec indiguation, et j'ai autorisé mon 
Secrétaire à la démentir énergiquement et à en poursuivre 
les auteurs devant le tribunal compétent. Soyez assez bon 
pour publier celte note à Washington. 


D'autre part, le Morning News de Paris a publié la 
lettre suivante dans un de ses derniers numéros ; 


A l'éditeur du MoRNING NEWS 


Monsieur, 


Dans votre numéro du 20 courant, sous le Utre le Canal de 
Panama, vous insérez un télégramme de New-York qui fait 
allusion à une correspondance publiée dans les journaux du 
Guatemala où il est dit que des-offres ont été faites au prési- - 
dent Cardenas et acceptées par lui, en considération des- 
quelles on devait ne pas s'occuper du projet de canal par le 
Nicaragua jusqu'à ce que l'emprunt du Panama ait été 
eHectué. 

Ces assertions des journaux du Guatemala sont absolu- 
ment dénuées de fondement et la correspondance publiée à 
l'appui n’est pas authentique. Il est regrettable que l'esprit 
de parti dans l'Amérique centrale s'abaisse jusqu’à fabriquer 
et à faire circuler de semblables calomnies, 


Je suis, monsieur l'Editeur, votre bien sincère, 


J. E. MEDINA, 


Envoyé extraordinaire et Ministre 
plénipotentiaire de la République 
de Nicaragua. 


Champel, 22 septembre 1885, 
Cette nouvelle manœuvre n'a pas besoin de commen- 
faire, 
a —— 


LE CHEMIN DE FER DE PANAMA 


Rapport du commadnnt Me Calla 


L'Army and Navy Register, de Washington, 
vient de publier un rapport officiel de M. Mc Calla, 
commandant du corps américain qui avait été chargé 
de maintenir « la liberté du transit dans l’Isthme » pen- 
dant la courte période de guerre civile. Ge rapport est 
adressé à M. Whitney, secrétaire de la marine aux 
Etats-Unis. 

Le rapporteur y signale, dans les termes suivants, les 
progrès accomplis dans l'isthme : 

ll a été effectué, dit-il, des améliorations considéra- 
bles sur toute la ligne du chemin de fer de Pana- 
ma à Colon Gepuis ma dernière visite dans l’isthme, il 
y a trois ans. Le matériel roulant est dâns une condition 
excellente, la voie a été entièrement ballastée, les quais 
des gares sont en bon état, les trains circulent d’après les 
heures d'arrivée et de départ des indicateurs. Il arrive 
souvent qu'une locomotive remorquant un seul wagon 
frauchit la distance entre Colon et Panama, soit 47 milles 
1/2 (76 kil. 427), en 79 minutes, bien qu'il y ait 10 milles 
1/2 (24 kil. 130) de courbes. Dans un cas urgent même, j'ai 
parcouru en train spécial une distance de 41 milles (17 kil. 
699) en 13 minutes 1/2. 

Les quelques groupes de cabanes qui marquaient les 
stations avant le commencement des trayaux du canäl 
sont devenus une ligne presque continue de villages floris- 
sants. Le mouvement des passagers a augmenté considé- 
rablement. De 26,801 voyageurs en 1880, il s'est élevé à 
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515,520 en 1884. Il y a 6 trains par jour, 3 dans chaque 
ces, et les recettes brutes du chemin ont été en 1884 de 
3,194,776 dollars, 


A ET Em ee 


Le 5° volume, — La Grèce, — de l'Histoire 
universelle de M. Marius Fontane, vient de paraitre 
chez l'éditeur Lemerre. 

Ce tome commence à la captivité des Juifs à 
Babylone, comprend l'avènement de Christ-Cyrus, 
la formation de l'empire des Mèdes et de l'Hellénie, 
les invasions de Darius et de Xerxès, et se termine 
à la mort de Léonidas. 

Des aperçus nouveaux et des chapitres particu- 
lièrement curieux sur les races et les mœurs, la 
religion et les divinités, le commerce et les arts, 
semblent devoir assurer à ce volume le succès 
qu'ont obtenu les volumes précédents de l'œuvre 


consciencieuse et considérable de M. Marius 
Fontane. 
QT 
OPPOSITIONS SUR TITRES 
Signifiées du 15 au 30 septembre 1885. 
(Opp. 374). — Sur un coupon n° 5 (èchéance du 15 jan- 
vier 4885) d'obligations 5 0/0 au porteur, n° 37,067. 
(Opp. 375). — Sur une obligation 4 0/0 provisoire non 
libérée, n° 74,381. 
(Opp. 376). — Sur un certificat d'inscriplion nominative 
d'obligation 3 0/0, n° 455 pour une obligation. 
(Opp. 377). — Sur vingt obligations 4 0/0 au porteur, 


n°5 107,940 à 107,949 et 157,126 à 157,135. 


(Opp. 378),sur einq obligations 40/0 au porteur, n°s218,890 
à 218,894. 


(Opp. 379). — Sur cinq coupons n° 2 (échéance du 4® oc- 
tobre 1885) d’obligxtions au porteur, n° 21,002 à 21,006. 


MAINLEVÉES 
Signifiées du 15 au 30 septembre 1885. 


(Opp. 175). — Sur deux obligations 5 0/0 au porteur, n°s 
45,574 et 45,575. 

(Opp. 200). — Sur deux obligations 3 0/0 provisoires non 
libérées, n°5 72,463 et 72,464. 

(Opp. 320). — Sur deux obligations 4 0/0 provisoires non 
libérées, n°s 106,379 à 106,380. : 

(Opp. 357). — Sur vingt coupons n° 6 (échéance du 15 juil 


let 1885) d'obligations 500 fr. 5 0/0 au porteur, n°5 27,591. 
46,416 à 46,421, 84,730 à 84,731, 113,327 à 113,328, 173,979 
220,914 à 220,921. ; 


(Opp. 358). — Sur six coupons n° 6 (échéance du 15 juil- 
let 1885) d'obligations 500 fr. 5 0/0 au porteur, n°s 8,121 à 
8,126. 


_(Opp. 368). — Mainlevée partielle sur une obligation pro- 
yisoire # 0/0, n° 74,380. 


A — ——— D —— 


PAYEMENT 


DU DEUXIÈME COUPON DES OBLIGATIONS 3 0/0 


Les porteurs d'Obligations 3 0/0 de la Compagnie 
universelle du Canal interocéanique de Panama sont 


prévenus que le coupon d'intérêt n° 2 (de 7 fr. 50), 


échéant le 15 octobre 1885, sera payé à partir du | 


jeudi 45 octobre, au siège social de la Compagnie, 
rue Caumartin, n° 46, et chez ses correspondants 
en province et à l'étranger, à raison de : 


7 fr. 275, impôt déduit, par obligation nomina- 
tive, 
Et de : 
1 fr. 029, émpôts déduits, par obligation au por- 
teur, 


Le coupon sera payé également aux guichets des 
Sociétés suivantes, et à ceux de leurs succursales 
en province et à l'étranger : 

BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-BAS; 

BANQUE D'ESCOMPTE; 

COMPTOIR D'ESCOMPTE; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL; 

CRÉDIT LYONNAIS; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS; 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 

A NEW-YORK : 


AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 
:'YIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PA- 
NAMA, MILLS BUILDING, N° 15, BROAD STREET 


———û———— 


PAYEMENT 


DU DEUXIÈME COUPON DES OBLIGATIONS 4 0/0 


Les porteurs d’Obligations 4 0/0 de la Compagnie 
universelle du Canal interocéanique de Panama sont 
prévenus que le coupon d'intérêt n° 2 (de 10 fr.), 
échéant le 1° octobre 1885, sera payé à partir du 
jeudi 1° octobre, au siège social de la Compagnie, 
rue Caumartin, n° 46, et chez ses correspondants 
en province et à l'étranger, à raison de : 


9 fr. 70, empôt déduit, par obligation nominative, 


Et de : 


9 fr. 384, impôts déduits, par obligation au por- 
teur. 


Le coupon sera payé également aux guichets des 
Sociétés suivantes et à ceux de leurs succursales en 
province et à l'étranger : 

BANQUE DE PARIS ET DES PAyS-Bas; 

BANQUE D'ESCOMPTE; 

COMPTOIR D'ESCOMPTE; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL; 

CRÉDIT LYONNAIS; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS; 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


A NEW-YORK : 
AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 


UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE Pa- 
NAMA, MILLS BUILDING, N° 15, BROAD STREET. 


RE — — 


OBLIGATIONS 3 0/0 
DEUXIÈME TIRAGE 

Le deuxième tirage des Obligations 3 0/0 aura lieu 
le jeudi 1°* octobre prochain, à deux heures de l’après- 
midi, rue Caumartin, n° 46, et comprendra 1,096 obli- 
gations qui seront remboursées le 15 du même 
mois, à la caisse de la Compagnie, à raison de 
500 francs l’une, sous déduction de la taxe mention- 
née à l’article 5 de la loi du 23 juin 1875, : 


D — 
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PLANS EN RELIEF DU CANAL 


Nous croyons être agréable à nos lecteurs en leur signa- 
lan£ les nouveaux plans en relief du Canal de Panama qui 
viennent d'être publiés par M, Muret, bien connu pour son 
habileté dans les travaux de ce genre. 

On sait que le grand plan en relief, construit, il y a quel- 
ques années, par ce géographe, est d'un prix relativement 
élevé :’il coûte 100 francs. 

Dans un but de vulgarisalion, M. 
vente : 

4° Un plan en relief au 1/100,000, colorié et encadré, du 
prix de 30 francs emballage en sus), destiné principalement 
à être placé dans ies endroits publics, les salles des Sociétés 
savantes, les bureaux des Banques, etc.; 


Muret va mettre en 
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29 Le même plan au 2/100,000, du prix de 15 francs 
(emballage en sus); 

3 Enfin an plan en relief du prix de 6 francs (qui peut 
être envoyé comme colis postal an prix de 6 fr. 85), incrusté 
dans une boîte à charnières invisibles, ayant l'aspect d'un 
volume in-folio, avec tranches jaspées et dos en toile. Le 
fond du couvercle est disposé pour recevoir les tracés qui 
ont été publiés dans le Bulletin. 

M. Muret est également éditeur d’unecarte en chromolitho- 
graphie an 2/100,000€, du prix de 1 fr. (4 fr. 25 par la poste). 

Les personnes qui désireraient se procurer les plans en re- 
lief ou la carte, sont priées de s'adresser directement à 
M. Muret, 99, rue Notre-Dame-des-Champs, à Paris. 


Le Gérant : POURTET. 


PARI®. — IMPRIMERIE P. MOUILLOT, 13, QUAI VOLTAIRE. — 58428 


ACTIONS 


DATES Nr 


COURS OFFICIELS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DB LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 
A LA BOURSE DE PARIS, DU 16 AU 31 SEPTEMBRE 1885 


a ———— —— ———————— ——————————————— ————————————…….…———.—.—— ————————————.————————————————  " " " " ""Û" " Û"Û TU 
———————————————————…—…—…—…— —…"…"…" —_—_————————.—.…—…—…—…—…—…—…—…—…"— — ——…—_…—… —…—…"…"”" "—…" …"…"—…"…"…"—"—…"—"—"—"—…"_…" —_…"—…"…" —"… …"…"…"…"…—….…—…"…"…"…"…"…"…"…"…"…"— …"—_"…"—…_…"…"_—_—.…"”" —_—  _… …_—__—___._.__——7 
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de la Compagnie, 46, rue Caumartin 
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SOMMAIRE 


Obligations de 500 fr. 3 0/0 : Deuxième tirage, — Les dériva- 
tions (dessin). — Mouvement du port de Colon : avril, mai, juin 
et juillet 1885. — Personnel parti pour l'Isthme américain. — 
Le Canal de Panama libre et neutre: lettre de M. F. de P. Ma- 
teus, Ministre des Etats-Unis de Colombie à Paris. — Les tra 
vaux du Canal; Récit d’un témoin. — L’exécution du Canal de 
Panama : Conversation de M. Nathaniel Mac Kay avec un cor- 
respondant du Boston Herald. — Conférence d’un ingénieur 
américain sur le problème intérocéanique. — Lettre du super- 
intendant de la « Central and South American Telegraph Ce. 
— Les ports du Pacifique ; Ports du Pérou : Tambo de Mora, 
les Chinchas, Cerro Azul. — La spéculation (extrait de la Petite 
République françnise. — Oppositions sur titres signifiées à la 
Compagnie du 4er au 14 octobre 1885. — Mainlevées signi- 
fiées du 1 au 14 octobre 1885. — Météorologie el marégra- 
phie de l’Isthme de Panama; janvier 1885. — Obligations 3 0/0 : 
Payement du 2e coupon. — Cours officiels des Actious et Obli- 
gations de la Compagnie universelle du Ganal interocéanique 
de Panama à laBourse de Paris. 


OBLIGATIONS DE 500 FR. 3 0/0 


DEUXIÈME TIRAGE — 1° OCTOBRE 1885 
1096 OBLIGATIONS 


Le deuxième tirage des Obligations 3 0/0 de la Compa- 
gnie universelle du Canal interocéanique de Panama 
a eu lieu le jeudi 1°* octobre 1885, en séance pu- 
blique, au domicile administratif, rue Caumartin, n° 46, 
à Paris. — A ce tirage, les numéros des 1096 Obligations 
comprises dans les séries suivantes ont été extraits de 
la roue : 


65.401 à 65.500 100 

80.601 à 80.700 100 

88.001 à 88.100 100 

102.901 à 103.000 100 
195.001 à 195.096 96 
257.801 à 257.900 100 
339.501 à 339.600 100 
361.901 à 362.000 100 
374.901 à 375.000 100 
528.501 à 528.600 100 
074.401 à 574.500 100 
1096 


Le remboursement des Obligations amorties à ce ti- 
rage aura lieu, à partir du jeudi 15 octobre 1885, à la 


Pour tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administration 
s'adresser 
À M. Pourrer, gérant, 46, rue Caumartin. 


Caisse de la Compagnie, rue Caumartin, n° 46, à Paris 
sous déduction de la taxe mentionnée à l’article 5 de la 
loi du 23 juin 4875. — L'intérêt cesse à partir du jour 
où l'obligation est remboursable. 


D ——— 


Nous serons en mesure de publier, dans le pro- 
chain numéro du Bulletin, un résumé des rapports 
sur la marche des travaux dans l’'Isthme pendant 
le mois d'août, rapports qui viennent de parvenir 
à l'Administration. 

-Ces rapports sont, dans leur ensemble, au moins 
aussi satisfaisants que les rapports de juillet, que 
nous avons analysés dans notre dernier numéro. 

Tous les préparatifs pour la prochaine campa- 
gne sèche se poursuivaient avec vigueur, sans nuire, 
malgré les pluies, à la continuation des travaux 
d’excavation. 


LES DERIVATIONS 


Nous répondrons à un désir qui nous a été ex- 
primé, en donnant ici quelques explications sur 
les travaux dits de « dérivation », qui figurent dans 
l'ensemble du cube à exécuter pour établir la com- 
munication entre les deux océans et, par conséquent, 
dans le relevé des cubes mensuels. 

A partir du kil. 45, le tracé du Canal a été éta- 
bli dans la vallée même du Chagres. On s’est 


“efforcé, toutes les fois que la configuration du sol 


l'a permis, de suivre le lit du fleuve. Le Canal se 
trouve ainsi recouper en plusieurs points les coudes 
du Chagres. 

Ce tracé, qui a l'avantage de réduire au mini- 
mum le nombre des mètres cubes à extraire, 
entraîne, par contre, la nécessité de creuser au 
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Chagres deux nouveaux lits de part et d’autre du 
“anal, pour recevoir le fleuve lui-même et ses 
Affluents des deux rives. 

On n'aurait pu recevoir les eaux du Chagres 
dans le Canal maritime sans lui donner une plus 
grande largeur, car cela aurait créé des courants 
violents, qui auraient été une gène pour la navi- 
gation. 

Pour écarter les eaux du Canal maritime, la 
solution qui a été adopté consiste simplement 
à établir latéralement au Canal de navigation, 
et sur chaque rive, un eanal ayant une seclion 
suffisante pour recueillir et conduire à la mer 
toutes les eaux du versant correspondant. 

On a été ainsi conduit à créer, en quelque sorte, 
deux nouvelles rivières latérales au Canal. C'est 
l'ensemble des travaux nécessaires pour le creuse- 
ment de ces lits nouveaux, qui porte le nom de 
« travaux de dérivation. » 

Les projets de ces dérivations ont été étudiés de 
manière à utiliser autant que possible l’ancien lit 
du Chagres. Partout où cela a été faisable, on s’est 
contenté de réunir par une coupure les deux anses 
de la boucle formée par le fleuve. 


oo 
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“Dragages effectués dansla Section de GATE 
Ligue au Jfe/boiit 1885 .. STTTUGE 


Le dessin qui accompagne ces lignes, pour don- 
ner plus de clarté à l'explication qui nous était 


demandée, représente une boucle du fleuve Cha- 
gres à Gatun, c'est-à-dire à 9 k. 5 de Colon. 
Les hachures croisées, formant une teinte fon- 


cée, indiquent les dragages ellectués au 31 août 
1885. 
—— 
MOUVEMENT DU PORT DE COLON 
ENTRÉES SORTIES 
NAVIRES Per pris) De > 
Nombre, |Tonnage.| Nombre.|Tonnage. 
Avril 4885 
SICAMERS ee Le 25 40.783 14 22,383" 
Moiliers. S2Lt 22. 65 10.607 19 863 
lotatx.-ee 90 51.3907 33 23,246" 
Mai 1885 
Steamens 31 49.2247 24 39,6257 
Voiliers re. Æ 66 11.693 4% 9.379 
TOTALE 97 60 9177 68 49,00%7T 
Juin 1885 
Steamers 30 k4.1187 28 28.935 
NOINErTS M eee. 32 6.159 31 794 
Totaux 62 aiaran Te 59 29.7297 
Juillet 1885 
Steamernse set 29 39.8841 #1 31.2167 
Voilters-#06e LUE 31 4.382 ol 827 
Totatreere 60 4k,2667 92 32,0437T 


PERSONNEL 


PARTI POUR L'ISTHME AMÉERICAIIN 


Départ du 8 octobre 1885, sur steamer Washington 


MM. Rey (Théodore); 
PETIT (Joseph); 
SornoiLLeT (Charles) ; 
CASriLLON (Louis) ; 
WAGNER (Eugène); 
Pussor (Simon) ; 
Ryrr (Jean); 
LEMOYNE (Paul); 
GIRAU ÉLEUTERIO (Siméon); 
Perir (Arthur) ; 
Girare (Ernest); 
SIRUGUES (Edouard ; 
HocQ (Gustave); 
MorTiER (Hyacinthe); 
SECOND (Auguste); 
CoLson (Emile); 
BENARD (Henri-Fernand). 


# 
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LE CANAL DE PANAMA. LIBRE ET NEUTRE 


Son Excellence M. F, de P. Mateus, Ministre des Etats-Unis 
de ‘Colombie, à Paris, vient d'adresser la lettre suivante au 
Moniteur des Consulats : 


Paris, le {er octobre 1885, 


Monsieur le directeur, 


r 


lout en vous remerciant des marques de sympathie 
que vous n'avez cessé de témoigner à la République des 
États-Unis de Colombie, en publiant régulièrement de 
ses nouvelles, je dois cependant en rectifier quelques- 
unes contenues dans le n° 319, du 26 septembre der- 
nier. 

Pendant la dernière guerre civile dont la Colombie a 
été le théâtre, des journaux européens, mal informés, 
ont souvent donné, tout en agissant de bonne foi, des 
informations basées, dans certains cas, sur des nou- 
velles tronquées et, dans d’autres, absolument inexac- 
tes. C’est précisément ce qui est arrivé sur certains 
points des communications de votre honorable corves- 
pondant. 

La Colombie, dit-il, a signé avec les Etals Unis de 
l'Amérique du Nord un traité par lequel elle confère à 
ces derniers certains droits d'inspection sur les mar- 
chandises traversant l'Isthme de Panama, tant par le 
chemin de fer que par le canal, ainsi qu'un droit de 
protection qui serait exercé, d'accord avec la Colombie, 
afin que les deux gouvernements puissent assurer le 
libre transit contre toute sorte d'attaque ou d'obstruc- 
tion; or, un pareil traité n'existe point. Pour offrir aux 
nations le libre passage à travers l'isthme, la Colombie, 
nation indépendante et souveraine, n'a besoin d'autre 
appui ou d'autre soutien que le respect de ses droits de 
propriétaire du territoire en question. 

La Colombie sait parfaitement que ce droit est suffi- 
samment garanti par l'esprit de justice qui préside aux 
actes des gouvernements des grandes nations euro- 
péennes et américaines, et par l'équilibre de leurs inté- 
rêts communs, si étroitement liés au transit interocéa- 
nique. C'est ainsi que le principe invariable de sa 
politique, par rapport à cette partie de sa juridiction, 
a toujours été et est encore celui de maintenir la reu- 
tralité et de garantir le libre passage par cette voie. 

Enfin, d’après votre correspondant, M. George Hol- 
guin seraït en route pour les Etats-Unis et la France, 
dans le but de vendre les droits que la Colombie pos- 
sède sur les entreprises du chemin de fer et du canal 
de Panama; ce qui est absolument inexact. 

D'après votre correspondant, la Colombie se trouverait 
dans une position fiscale difficile, et il ajoute que, ré- 
cemment, on a fait peser à plusieurs reprises, sur un 
petit nombre de citoyens colombiens, des impôts de 
guerre. Tant que les révolutionnaires ont été maitres 
des douanes sur l’Atlantique, qui constituent la source 
de revenu la plus importante pour la nalion, le gouver- 
nement fut forcé d'exiger des contributions de guerre. Il 
ne le fit, pourtant, que d’une façon très équitable, et en 
usant des mêmes moyens que ceux dont se sert tout 
pays en pareilles circonstances. La guerre élant termi- 
née, toutes ces difficultés vont disparaitre. 

Le brillant succès que le gouvernement a obtenu dans 
cette campagne doit être attribué, il est vrai, en grande 
partie au patriotisme de l’armée et de ses chefs; mais, 
avant tout il est dû à la rare intelligence, au tact et à 
l'habileté avec lesquels M. Rafael Nunez, président de 
la Répubiique, a dirigé les affaires politiques, en atti- 
rant vers lui l’opinion de la majorité des citoyens. 

Je vousprie, monsieur le directeur, de vouloir publier 


cette lettre dans votre plus prochain numéro et 
d'agréer, etc. 


F. DE P, MATEUS. 
© ©  ——————————————— 


LES TRAVAUX DU CANAL 


Récit d’un témoin 


Le Pilot, de Boston, a envoyé un de ses correspon- 
dants dans l'isthme de Panama au mois d'avril dernier, 
c'est-à-dire au moment même où les soldats de la ma- 
rine militaire des Etats-Unis intervenaient, aux termes 
des engagements pris envers les Etats-Unis de Colom- 
bie, pour assurer la liberté du transit entre les deux 
océans. 

Dans son numéro du 13 juin dernier, le Pilot publie 
une lettre de son rédacteur. Nous reproduisons les pas- 
sages de cette lettre relatifs aux travaux du Canal (1): 


Tandis que nous, amis du Nord, nous supputions la possibi- 
lité de creuser un canal interocéanique, soit à Panama, soit 
au Nicaragua, ce canal maritime devenait un fait accompli. 
Pour ceux qui douteraient encore, la question ne donnera pas 
longtemps malière à controverse ; si la Pacific Mail Steam- 
ship Company voulait envoyer en excursion un steamer 
comme le City of Para, qui est un hôtel flottant de première 
classe, l'examen des chantiers du Canal et de ses environs 
pourrait être fait sans difficulté. Le temps approche où une 
visite à celle région des tropiques sera le « déplacement à la 
mode » de la Saison. Mème maintenant, malgré les ennuis 
de ce voyage, bien des personnes le préférent à celui de San- 
Francisco. 

La puissance de la Compagnie du Canal est particulière- 
ment appréciable, dans la période actuelle, parce que l’œuvre 
a reçu un choc démoralisateur lors des troubles dont l’inté- 
rieur du pays a été le théâtre. À la Culebra, un massacre de 
nègres de la Jamaïque et d’indigènes, a dû procurer de 
grandes pertes de temps, par la mort et ka désertion des 
hommes. Sur toute la ligne, il y a eu une atmosphère d'exci- 
tation semblable à celle que nous avons vue chez nous, aux 
Etals-Unis, pendant la dernière guerre, alors que l’on discu- 
tait plus sur les nouvelles parvenues que sur les affaires. 
Les travailleurs qui vont à Panama sont assurés de leur 
liberté, de leur indépendance ; les soldats de notre marine 
militaire sont capab'es de rétablir, par la force, toujours, 
l'ordre troublé, mais ils nue peuvent imposer le travail, 

Cependant, à Gatun, le centre principal des intérêts du 
Canal en ce moment, deux dragues travaillent; on peut les 
voir creusant le lit du Canal, que des chalands traversent en 
tout sens. 

A Colon, l'activité la plus grande règne dans les bureaux 
äes frères Slaven. 

À l'extrémité du Canal, du côté du Pacifique, près de 
Panama, le dragage profond en mer est en progrès. On 
voit les remorqueurs à vapeur cireulant entre les dragues et 
le rivage. 


, 


Le rédacteur du Pilot ayant ainsi donné son impres- 
sion, explique au lecteur de son journal la partialité 
malveillante de quelques journalistes américains : 


(4) Nos lecteurs remarqueront que celle correspondance 
date de l'époque où la guerre civile menaçait de s'étendre dans 
l'Isthme. Depuis lors, la paix a été imposée par les troupes 
régulières du gouvernement, et sauf l'incident de la Culebra, 
grave assurément, les travaux n’ont pas été inlerrompus un 
instant, sur toute la longueur de la ligne, 
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Il a été écrit, par des correspondants de journaux, qu'on 
ne leur permettait pas de voir ce qui a élé creusé, ni de se 
rendre compte de la situalion des travaux ; s'ils avaient sim- 
plement traversé l'Isthme en chemin de fer, et s'ils n'étaient 
pas « aveugles comme des pierres », ils auraient certaine- 
ment vu l'immense somme de travail accompli. 

Ce qu’ils ne peuvent savoir, sans doute, c’est comment les 
ingénieurs, chargés des plans de campagne, se proposent 
d'agir pour achever complètement le Canal. 

Ces ingénieurs pensent qu'ils ne sont pas obligés de don- 
ner des explications détaillées sur leurs plans, et je suis d'avis 
qu'ils ont raison. Les Yankees seront toujours les mêmes, 
ils sont contrariés, ils ferment les yeux à ce que tout le 
monde peut voir, parce qu'ils ne sont pas renseignés dès leur 
premier désir sur toutes les particularités de l'œuvre. 

Le correspondant du Pilot constate ensuite, qu'à son 
avis, «il n’y a point d'obstacle qui ne puisse être 
« surmonté avec un concours Suffisant de main- 
« d'œuvre aidant le travail des machines » et il ter- 
mine ainsi : « Autant que cela est possible dans un 
« pays neuf, le matériel est préservé, l'organisation des 
« sections, des sous-sections et des chantiers est bonne ; 
« dans les bureaux de la Compagnie, à Panama, la 
« besogne est expédiée promptement et avec intelli- 
« gence. » 

Ces appréciations d’un témoin indépendant, écrivant 
à son journal, sans parti pris, dans un moment où, 
par suite de troubles civils, les travailleurs éprouvaient 
nécessairement une gêne, où il y avait de l'incertitude 
quant à la sécurité des communications et où, par 
suite d’un déplorable malentendu, des ouvriers venaient 
d’être tués à la Culebra, ont une valeur spéciale. Elles 
sont une réponse aux attaques de certains journaux 
dont les rédacteurs n’ont vu l’Isthme et les chantiers 
que de leur cabinet, ou ne se sont instruits qu'aux 
récits de mécontents revenus de Panama, déçus dans 
leurs espérances ou même intéressés à semer la défiance 
sur l’œuvre d'intérêt universel entreprise et poursuivie 
dans l’isthme américain. i 


RER 


L'EXÉCUTION DU CANAL DE PANAMA 


CONVERSATION DE M. N. MAC KAY 
AVEC UN CORRESPONDANT DU « BOSTON HERALD » 


Le correspondant de New-York du Boston Herald a 
eu, vers la fin du mois dernier, avec M. Mac Kay, l’un 
des principaux constructeurs de navires des Etats-Unis, 
une intéressante conversation sur le développement cer- 
tain qui résultera de l'ouverture du Canal de Panama 
pour le commerce et la navigation. 

Nous extrayons de ce journal le passage suivant : 


Les hommes d'affaires doivent être assez sensés pour 
voir que l’achèvement rapide du Canal de Panama ne peut 
plus être maintenant mis en doute, et qu'il leur faut agir en 
conséquence. Il ne faut pas que l’on se trouve dans la 
même situation que les Anglais à l’époque de l'ouverture du 
Canal de Suez, situation dont parlait dernièrement le Cour- 
rier des Etats-Unis, à titre de comparaison. En France, 
presque personne ne supposail que le Canal de Suez fût 
infaisable et que, une fois achevé, il ne devint une voie im- 
portante de trafic. En Angleterre, au contraire, l'incrédulité 
la plus absolue régnait, et elle était si grande que, le jour où 
le Canal fut inauguré, les armateurs anglais, pour la plupart, 
ne se trouvèrent pas préparés. 


J'imagine qu'une grande partie des attaques publiées 
contre le Canal vient de personnes qui ne l'onf jamais vu 
el qui ne connaissent rien de celte vaste entreprise. Beau- 
coup de ces atlaques ont été écrites pour faire le jeu des 
agioteurs, d’autres dans l'intérêt de quelque autre canal ou 
de quelque chemin de fer à navires à travers l’isthme, ou 
des chemins de fer du Pacifique qui traversent notre continent 
d'un océan à l'autre. La Compagnie de Panama, naturelle- 
ment, aura à combattre ces sociétés rivales et les millions qui 
leur servent à établir leur influence jusqu’au jour où le Ca- 
nal sera ouvert ; mais, à partir du moment où le Canal de- 
viendra une voie achevte, ceslignes de chemins de fer trans- 
continentales perdront forcément beaucoup de leur valeur. 
Mon opinion, telle que je la donne, a au moins le mérite de 
la loyauté et de la franchise. J'ai examiné la question du 
Canal sur place, et j'ai une longue expérience pratique de 
ces sortes d’affaires. Je voudrais pouvoir communiquer à la 
grande famille des commerçants ma conviction intime qui 
me fait croire à l'achèvement du Canal pour 1888. La Com- 
pagnie construit en ce moment d'immenses excavateurs, et 
élle en fera construire jusqu'à ce qu’elle en ait assez pour 
achever sa besogne, 
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CONFÉRENCE D'UN INGÉNIEUR AMÉRICAIN 


SUR LE « PRIBLÈME INTEROCÉANIQUE » 


Nous trouvons, dans l'Engineering News de New- 
York, le compte rendu détaillé, presque la sténographie 
d’une conférence faite, devant l'Association américaine 
pour l'avancement des sciences, par M. Elmer L. 
Corthell, ingénieur civil américain. 

M. L. Corthell développait devant son auditoire, au 
point de vue scientifique, les conditions du « problème 
interocéanique » relativement au projet émis et qui con- 
sisterait à transborder les navires eux-mêmes, d’un 
océan à l’autre, au moyen du chemin de fer traversant 
l'isthme à Tehuantepec. 

Nous n’avons pas à critiquer le projet, encore moins 
à reproduire ici les arguments de faits, les objections 
pratiques qui y ont été opposés, mais il nous a paru 
intéressant de reproduire la partie de la conférence de 
M. L. Corthell où est exposée la « nécessité » de ré- 
soudre le « problème interocéanique », 

Voici ce passage : 


Grâce aux progrès de la science et particulièrement aux 
moyens fournis par la science de notre siècle, il est possible 
de résoudre ce problème d'une façon telle qu’il puisse faire 
face aux exigences du commerce. Les besoins de l'homme 
augmentent, mais sa puissance d'y pourvoir augmente 
aussi. 

Le steamer sur l'Océan, la locomotive, le télégraphe et le 
cäble sous-marin ont accompli des merveilles en reliant les 
contrées éparses de la terre; mais le progrès même a imposé 
à la science la solution d’autres questions plus importantes. 

Ce doit être une source d'orgueil pour les représentants 
de la science que de penser qu'ils peuvent fournir les moyens 
de renverser une barrière qui détourna et Colomb et Cortès 
de leur ardente recherche des contrées du Pacifique. 

Les obstacles les plus sérieux pour le commerce ont cédé 
devant la science de l’homme — tous excepté celui-ci qui se 
dresse au centre même du monde — étroite bande de terre 
qui unit deux continents et qui offre ainsi une barrière non 
interrompue, s'étendant depuis le pôle Nord presque jusqu’au 
pôle Sud, 
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Afin d'apprécier complètement la nécessité d'une commu- 
nication interocéanique, il faut aller chercher des renseigne- 
ments dans toutes les questions qui intéressent l'humanité : 
l'industrie, le commerce, la politique et la religion. Il faut 
que nous sachions ce que chaque contrée offre aux besoins 
des autres et par quelles routes passent les produits du 
monde. 

Plus nous multiplierons ces recherches, plus il en ressor- 
tira que les libres relations d'échange sont considérablement 
gênées par l'obstacle interocéanique qui se dresse devant 
nous, 

Les chemins de fer transcontinentaux ont traversé le con- 
tinent, mais ils ne peuvent suffire pour transporter une quan- 
tité considérable de produits volumineux. 

Le chemin de fer de Panama peut le faire moins encore, 
à cause des lourdes dépenses de transbordement. Les céréales 
du Pacifique passent toujours par le cap Horn, en faisant un 
voyage de 16,000 milles, et d’autres produits de l’agriculture, 
des produits manufacturés suivént des routes longues et dis- 
pendieuses. Nos manufacturiers, qui produisent plus de 
5 billions de dollars (25 milliards de francs) par an, — et 
n'exportent qu'environ 2 0/0 de ce chiffre — ne peuvent par- 
ticiper aux 2 billions de dollars (10 milliards de francs) de 
commerce des contrées de l’extrème Pacifique. 

Les marchandises ne peuvent aller vers l'Est, car là elles 
ont à lutter avec des marchandises moins chères, qui passen 
par des routes plus courtes. 

Pendant quatre cents ans l'attention du monde a été atti- 
rée vers l’isthme américain. Des Gouvernements, des Com- 
pagnies et des particuliers l’ont étudié, exploré, ont fait des 
plans et des projets, mais rien n’en est résulté. Les hommes 
d'Etat américains, depuis Jackson jusqu'à Arthur, ont recom- 
mandé l'importance et la nécessité du percement de cet 
isthme. 

————— 2h ——————— 

Le Superintendant de la « Central and South Ameri- 
can Telegraph Company », qui a fait poser par le 
steamer Retriever un second càble télégraphique de 
l’île Pedro Gonzalez à Panama, afin de faciliter les 
transmissions, a adressé au Panama Star and Herald 
la lettre suivante : 


À bord du steamer Retriever, baie de Panama, 
4 septembre 1885, 


A l'éditeur du STAR AND HERALD, 


Permettez-moi, à l’occasion de l’achèvement des travaux 
de réparation nécessités par le câble, et de l’organisation d'un 
nouveau service qui, les fonctionnaires de notre Compagnie 
l'espèrent, offrira des facilités télégraphiques plus impor- 
tantes aux habitants de l’Isthme et de la côte, d'exprimer, par 
l'intermédiaire des colonnes de votre journal si répandu, les 
profondes obligations dont je suis redevable envers les fonc- 
tionnaires de la Compagnie du Canal de Panama, pour le 
concours généreux qu'ils nous ont prêlé en temps voulu. 

En établissant les nouvelles communicalions, nous avons 
rencontré des ennuis considérables et parfois des diffi- 
cultés imprévues. Par un accident qui probablement ne pou- 
yait être évité, une des dragues de la Compagnie du Canal a 
cassé le câble; mais en se rendant à toutes nos suggestions 
pour la sécurité du câble, en offrant toutes les facilités 
pour les nouveaux travaux, en réparant toutes les avaries 
occasionnées à la partie brisée, en montrant un bienveillant 
empressement à satisfaire notre désir d’user de ses bateaux, 
chalands, remorqueurs et clapets, la Compagnie du Canal a 
mérité notre plus vive reconnaissance. Je ne puis trop vanter 


ses généreux efforts pour faciliter à la Compagnie du câble le 
travail qu'elle vient de terminer avec un plein succès et je ne 
puis quitter l’Isthme sans lui payer publiquement ce tribut de 
mes remerciements les plus chaleureux. 


G£orGe Wesr, 
Superintendant général de la « Central and South 
American Telegraph Co. » 


LES PORTS DU PACIFIQUE 


PORTS DU PÉROU 
TAMBO DE MORA — LES CHINCHAS — CERRO AZUL 


À deux milles et demi au Nord du port de Pisco, dé- 
bouche un cours d’eau appelé rivière de Pisco, dont les 
eaux deviennent torrentueuses en été et laissent leur lit 
presque à sec pendant l'hiver. C’est au-dessus de cette 
embouchure que s'élèvent les hauteurs de Caucato, 
dominant un petit port naturel formé par une courbe 
de la côte. Ce mouillage, auquel on a donné le nom de 
port de Caucato, présente un fond de 7 à 9 mètres, à 
un mille du rivage. Il ne sert guère qu'à l’embarque- 
ment des produits de la hacienda de Caucato et au dé- 
barquement des machines agricoles et des engrais. 

C'est un abri peu sûr, où le service se fait ordinaire- 
ment par des chaloupes amenées de Pisco. 

A partir de Caucato, la plage : basse et sablonneuse 
court l’espace de neuf milles, jusqu'à l'embouchure de 
la rivière de Chincha, au Nord de laquelle se trouve un 
port de création récente qui a recu le nom de Tambo- 
de-Mora. C'est par là que s’embarquent les vins, les 
eaux-de-vie, les cotons, le sucre et les nombreux pro- 
duits de la fertile vallée de Chincha. Le fond, sur vase, 
varie de 6 à 9 mètres à une distance de 600 mètres 
de terre; le mouillage est sans abri contre la houle, 
ce qui rend difficile la manœuvre des embarcations. 
Ce port est surtout fréquenté par les navires qui 
s'occupent du commerce des vivres et des fruits 
pour le Callao, car la vallée abonde en toute es- 
pèces de volailles, de légumes et de provisions fraîches. 
La petite viile, jusqu'à présent peu peuplée, est en com- 
munication télégraphique avec la capitale. 

C'est au large, en face de la vallée de Chincha et sur 
le même parallèle, que se trouve le groupe des îles de 
Chincha, composé de trois îles principales, désignées 
sous le nom d'iles du Nord, du Milieu et du Sud, sui- 
vant leur situation respective, et de quelques îlots avoi- 
sinants. 

Elles avaient été longtemps inhabitées et sans im- 
portance, jusqu’au jour où le Gouvernement péruvien 
reconnut la grande valeur du guano qu’elles conte- 
naient, et se mit à exploiter ces avantages. Elles furent 
depuis lors, pendant de nombreuses années, la source 
principale de la richesse nationale ; car on en a extrait, 
au profit de l'Etat, pour tous les pays du monde, d’é- 
normes quantités de guano, cet engrais précieux pour 
l'amélioration des terres. 

La qualité supérieure du guano des îles de Chincha 
provenait de l'absence totale de pluie sur ce point ; 
car l’'ammoniaque, qui constituait l’un de ses princi- 
paux éléments, s’y était conservé dans toute sa force. 

Les gisements des îles du Nord et du Milieu étaient 
déjà totalement épuisés en 1870 ; l'ile du Sud en possé- 
dait encore quelques milliers de tonnes qui furent rapi- 
dement exportées, dans les trois années suivantes ; de 
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manière qu'en 1873 l'exploitation des guanos se trou- 
vait localisée sur de nouveaux gisements situés : dans 
les îles de Lobos de Tierra, près de Piura ; Lobos ‘de 
Afuera près de Lambayeque ; Macabi et Guanope, au 
large de Trujillo ; ainsi que dans les mamelons de Hua- 
nillos et de Pabellon de Pica, dans le Sud. En 1878, au 
moment où la guerre vint troubler le mouvement éco- 
nomique du Pérou, ces divers dépôts étaient eux- 
mêmes à moitié épuisés par l'exploitation active et dis- 
proportionnée qui en avait été faite pendant les cinq 
dernières années. 

Le gaspillage des gisements pendant les hostilités, 
les exportations régulières et clandestines auxquelles 
on s'est livré, enfin la cession de territoire à laquelle 
s'est vu obligée la République péruvienne, permettent 
de considérer comme à jamais perdues pour elle les 
ressources immenses que lui avait assurées pendant un 
demi-siècle l'exploitation de ses guanos. 

Il n’est pas sans intérêts de démontrer par quelques 
chiffres, puisés aux renseignenents officiels, l'énorme 
importance qu'avait acquise celte exportlalion : 


L'extraction et l'exportation de guano des îles de 
Chincha avait été, de 1841 à 1833, de 2,664,125 
tonnes. 

En 1853, l'ingénieur M. Faraguet, commissionné par 
le gouvernement du Pérou, procéda à la cubature du 
guano contenu dans l'ile du Nord; tandis qu'une autre 
commission procédait à la même opération dans les 
îles du Milieu €t du Sud. Le résultat accusail : 


Ile du Nord . .. 4.189.477 tonnes 

Ile du Milieu. . . 2.505.948 — 

Ile du Sud. .. . . 5.680.675 — 12.376.100 tonnes 
En 1872, effrayé du trop rapide 

épuisement des dépôts naturels des 

îles de Chincha, le gouvernement 

fit procéder à une sérieuse recon- 

naissance et à une cubature rigou- 

reuse des derniers gisements mis en 

exploitation. Cette opération, pra- 

tiquée par le commandant du 

Pétrel, sir W. Cookson, donna 

les résultats suivants : 


Huanillos . . . . 900.000 tonnes 
Punta de Lobos. 2.000.000 — 
Pabellon de Pica. 4.500.000 — 


Ensemble , . .. 


7.400.000  — 


. 22.440.995 tonnes 


] 


La vente moyenne du guano a été, pendant les vingt 
dernières années, de 380 à 400,000 ionnes, par an, en 
Europe; soit, avec les Etats-Unis, la Chine et autres 
lieux, environ 500,000 tonnes. 

Le prix brut moyen a été de 12 liv. 10 sh., soit de 
312 à 315 fr. la tonne. 

En prenant pour base ce prix de vente et en venti- 
lant tous les frais de transport et toutes les charges de 
la consignation, on peut calculer que chaque tonne de 
guano a laissé au gouvernement péruvien, en moyenne, 
un produit de 5 liv. st, soit 125 fr. (environ 2 millards 
805,028,125 fr.) donnant lieu à un mouvement com- 
mercial de 7,068,670,875 fr.) 


Au-dessus de la vallée de Chincha, le littoral se pro- 
longe avec des falaises de 195 à 450 mètres, suivant la 
mer. À 24 mille environ s'offre la vallée de Canete, 
l'une des plus riches de la côte péruvienne. Des plan- 
tations abondantes la couvrent de toutes parts jusqu’à 
rextrème horizon, et de nombreuses usines sont dissé- 
minées au milieu de cette riche végétation, La culture 
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principale est la canne à sucre, qui donne le meilleur 
sucre du Pérou et une importante quantité de chancaca 
et de rhum. Il s’en fait des exportations considérables 
pour le Chili, la Californie, l'Australie et divers points 
du globe. On y élève beaucoup de volailles domestiques 
et de nombreux troupeaux. 

r'est à la limite nord de la vallée que se trouve, au 
pied d’une colline isolée appelée CGerro-Azul, la pe- 
tite crique qui porte le même nom. Le fond y est 
de roches, sur 9 à 12 mètres d’eau, à 1,000 mètres de 
la côte ; un assez fort ressac s’y fait toujours sentir, Un 
môle en charpente facilite le débarquement des:mar- 
chandises ; quelques magasins d’entrepôts s'élèvent sur 
la plage, et un chemin de fer relie les haciendas de la 
Quebrada et de Casablanca, pour l'exportation de leurs 
produits. 

La petite ville de Cerro-Azul est construite au fond 
de la crique. On y trouve, comme à Canete, bourg 
voisin distant de 5 milles environ, toutes sortes de pro- 
visions fraiches et de fruits variés. Le principal com- 
merce consiste dans les exportations de sucre, de 
marquettes de chancaca, d’eau-de-vie, de rhum, 
d'alcool, de coton et d’autres produits de la contrée. 
Le port de Cerro-Azul est en communicalion télégra- 
phique avec le Callao et Lima. 


A ———_————— 
LA SPÉCULATION 


Extrait de «la Petite République française ». 


On nous demande souvent de déterminer les raisons 
pour lesquelles des valeurs industrielles, comme le Suez 
et le Panama, sont le jouet des spéculateurs, 

Les correspondants qui nous adressent cette demande 
estiment que par leur nature même, ces titres devraient 
être tenus en dehors de la spéculation. Dans leur esprit, 
la cote de l'action du Canal de Suez ne devrait dépen- 
dre que de la progression ou de la moins-value des 
receltes. Et du moment que celles-ci se maintiennent 
prospères, alors que les voies de communication du 
monde entier subissent les effets d’une crise générale 
sans précédents, il leur paraît que l’action devrait 
gagner, de jour en jour, des cours plus élevés, sinon 
rester stationnaire. La baisse, lorsque baisse il y a, leur 
est inexplicable, 

Pour les valeurs de Panama, la raisonnement est à 
peu près le même. 

Les actionnaires et les obligataires touchant des 
intérêls fixes, rémunérateurs, ne devraient, écrit-on, 
se préoccuper que de toucher leurs revenus et attendre, 
avec l'achèvement du canal, l’ère des bénéfices. 

C'est ainsi qu'ont procédé tous les actionnaires et 
obligataires du Canal de Suez, jadis demeurés fidèles à 
leurs titres, malgré les attaques les plus violentes, les 
bruits les plus absurdes, créés et prônés par une spécu- 
lation spéciale, n'ayant pour but, comme le disait si 
bien M. Ferdinand de Lesseps, « que d’accaparer des 
« titres dont ils appréciaient parfaitement la valeur ». 


———————— hp —— 


OPPOSITIONS SUR TITRES 
Signifiées du 1% au 14 octobre 1885, 


(Opp. 380). — Sur une obligation 4 0/0 au porteur 
n° 243,828. 

(Opp. 381). — Sur un coupon n° 10 (échéance du 1° jan- 
vier 1886) d'action au porteur n° 506,654. 

(Opp. 382). — Sur un coupon n° 9 (èchéance du 1*# juillet 
1885) d'action au porteur n° 246,034, 
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(Opp. 383). — Sur un coupon n° 2 (échéance du 1% octo- 
bre 1885) d'obligation 4 0/0 au porteur n° 193,033. 
(Opp. 384). — Sur un certificat d'inscription nominative 


d'actions n° 15,549 pour six actions. 


MAINLEVÉES 
Signifiées du 1° au 14 octobre 1885. 

(Opp. 242). — Sur une obligation provisoire 3 0/0, non li- 
bérée, n° 182,168. 

(Opp. 281). — Sur deux coupons n°5 {échéance du 15 
janvier 1885) d'obligations 5 0/0 au porteur, n°° 36,731, 
36,732. — Sur quatre coupons n°8 {échéance du 4° janvier 
1885) d'actions au porteur n°5 211,641 à 211,643, 492,476. 

(Opp. 360). — Sur quatre obligations # 0/0 an porteur, n°s 
120,309 à 120,312. | 


——— —————hh—— 


MÉTÉOROLOGIE ET MARÉGRAPHIE 


DE L'’'ISTHME DE PANAMA 


Météorologie. — Le lableau ci-dessous donne les 
résultats les plus intéressants des observations du mois 
de janvier 1885 : 
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La température moyenne dans l'Isthme a baissé de 
0°8 par rapport à décembre, mais cet abaissement 
n’est sensible qu'à Naos; à Colon, la température s’est 
maintenue absolument au même chiffre qu'en décem- 
bre, tandis que l'abaissement n'a pas été moindre de 
1°9 à Naos. La marche décroissante de la température, 
de Colon à Naos, qui avait déjà commencé en Novembre, 
s’est accentuée en janvier. Quant aux écarts journaliers, 
à peu près les mêmes à Colon et à Naos, ils sont consi- 
dérables à Gamboa, ce qui s'explique par la situation 
de ce point à égale distance des deux côtes. 

L’abaissement de température, de décembre à janvier, 
est surtout marqué pour l’eau de la mer à Naos, où il 
est de 3°,8, tandis qu'il est seulement de 0°,7 à Colon. 
Gette particularité tient évidemment aux deux grands 
courants, l’un septentrional, l’autre équatorial, dont les 
eaux baignent les côtes de l’Isthme, dans le Pacifique 
d’une part, dans la mer des Antilles de l'autre, la diffé- 
rence de température de ces deux courants devant être 
accentuée, surtout à cette époque de l’année. On com- 
prend en même temps que cette différence influe sur 
la température de l'air, qui, par suite, est plus élevée à 
Colon qu'à Naos, la température moyenne de l'eau de 
la mer étant de 26°,4 à Colon, 21°,7 à Naos. 

L’humidité, qui avait fortementdiminué de novembre 
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à décembre, a éprouvé à Colon une hausse assez sen 
sible de décembre à janvier, hausse qui a fait dispa- 
raître ce qu'avait d’anormal la baisse de décembre. 

La quantité de pluie tombée dans l’Isthme est insi- 
gnifiante, la saison sèche étant bien établie depuis le 
commencement de décembre. 

On peut dire que le niveau du Chagres est demeuré 
fixe, sauf une descente très régulière, d'environ 1 
décimètre à Gamboa, 3 décimètres à Buhio-Soldade, 
du commencement à la fin du mois. 

Le régime du vent est d'une uniformité presque ab- 
solue dans tout l'Isthme. L’alizé souffle à peu près 
constamment avec une direction nord. Cependant, la 
direction nord-ouest se présente quelquefois, surtout à 
Naos, et aussi la direction nord-est, surtout à Gamboa. 
En ce dernier point aussi, les calmes sont toujours 
assez fréquents la nuit. 


Marégraphie. — Les mouvements les plus accen- 
tués de la marée sont indiqués dans le tableau suivant : 


GR 


NIVEAU NIVEAU AMPLITUDE 
STATIONS . , 
minimum Maximum | Maximum 
20 EE 
Colon, nn et done 0208 On 47 O2ESR 


— 0 40 | 5 73 CT 


Ces mouvements sont un peu plus forts qu’en dé- 
cembre, sans cependant avoir rien d’anormal, Ils ont 
suivi de près la pleine lune du 1®. 1 


———— — —— 


PAYEMENT 


DU DEUXIÈME COUPON DES OBLIGATIONS 3 O/0 


Les porteurs d'Obligations 3 0/0 de la Compagnie 
universelle du Canal interocéanique de Panama sont 
prévenus que le coupon d'intérêt n° 2 (de 7 fr. 50), 
échéant le 15 octobre 1885, sera payé à partir du 
jeudi 15 octobre, au siège social de la Compagnie, 
rue Caumartin, n° 46, et chez ses correspondants 
en province et à l'étranger, à raison de : 


Tir 2710: 
tive, 


impôt déduit, par obligation nomina- 


Et de : 
7 fr. 029, smpôts dédints, par obligation au por- 
teur. 


Le coupon sera payé également aux guichets des 
Sociétés suivantes, et à ceux de leurs succursales 
en province et à l'étranger : 


BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-BAS; 
BANQUE D'ESCOMPTE; 

COMPTOIR D'ÉSCOMPTE; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL ; 
CRÉDIT LYONNAIS; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS; 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


A NEW-YORK : 


AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 
CYIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PA- 
NAMA, MILLS BUILDING, N° 15, BROAD STREET. 


Le Gérant : POURTET. 


PARIS. — IMPRIMERIE P. MOUILLOT, 13, QUAI VOLTAIRE, — 98428 
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COURS OFFICIRLS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DB LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 


A LA BOURSE DE PARIS, DU 1% AU 14 OCTOBRE 1885 


DATES 


ACTIONS 


nn 


OBLIGATIONS 5 0/0 


AU COMPTANT 


OBLIGATIONS 3 0/0 


AU COMPTANT 


OBLIGATIONS 4 0/0 


AU COMPTANT 


AU COMPTANT A TERME 
4er octore. . .| 416.25 417.50 418.75] en liq. : 418.% 348 345 218 217 50 216 218 274 273 212 274 
416.25 417,50 416.25] au 15 : 418.75 212.50 273 
417.50 
2 — : 418.75 417.50 418.5] en liq. : 418.75 390 347 50 220 273 213.25 273.50 
420 417.50 418.75 au 15 : 417.50 213.10 214 21 -e) 
417 50 
2 _ .1 397.50 295 393.75 eng on 340 335 832.50 335 | 212.50 210 215 265 262.50 261 260 
395 398.75 392.50 au 15 : 397.50 2840 335 340 335 213.75 215 213.75 261 260 262.50 261 : 
397 50 395 396.25 337.90 340 262 265 
393.75 392.50 
4 — . Bourse fermée » » ds £ 
15 = cu 397.50 396.25 395 en Niger 342.50 345 340 | 217.50 219 217.50 265 264 264.50 
393.75 395 397 50 au 15 : 392.50 50 336.25 390 216 216.50 216 
308.75 400 398.75 ) 33 9.00 333 .D0| 245.75: 215.50 215.50 
215.25 219 218 
6 -— . | 408:75 405 402.50. | en liq. : 840 337.50 335 213 215 216 213 262.50 261.25 262.50 
401 25 400 398.75 au 19401225 332.50 3391-25 
397.50 
ir | — . + .| 395 398.75 392.50 enr 335 331 330 327.90 215 a 50 215 214 262.50 265 261.25 
391.25 390 592.50 au 151: 393.19 326 330 331 lol 261 260 262.50 
3900 388.75 387 50 261.25 260 264 
388.75 390 388.75 263.75 
s = 310 368 75 367.50 en lig..: . L 330 331 332 330 329 | 210 208.75 207 206 260 255 254 252.50 
308.79 310 372.50 au 15 : 367 50 205 204.50 204 291 255 252 256 
315 311.29 372.50 203.50 203 204 205 | 255.50 254 256 260 
310 368 75 371.25 206.50 
312.50 319 371.50 
380 382.50 380 
9 — : en Jig. : -.. 828.19 326 329 3823 207.50 207 206.50 260 258.75 297.50 
au 15 : 381.25 322 321 320 326 321 | 207.50 208 207.50 256.50 258.75 260 
328.75 330 208 
10 — e ss ll00e en liq. . 330 329 330 328.75 | 207.50 207 206.50 260 258.75 258 
D J0R:e au 15 : 385 206 205 297.50 251 256 255 
282.50 381. 25 380 254.50 254 253.50 
181.25 253 254 255 
41 — Bourse fermée, » » » » 
12 — . + .| 380 378.175 380 en li sure 328.79 328 321.50 205 205.50 206 205 | 252 250 252 251 250 
382 50 383.70 280 au 15 : 380 227 326.25 326 204 253.50 205 249 248 247 246 245 
! 2.50 280 377.50 242 241 248 248 50 
6.25 ) 249 249.25 
43  — en liq. 315 310 307.50 305 | 202.50 202 201.50 242.50 242 241.50 
au 15 : 2671. 50 27 2.50! 502 315 311 512 315 | 201 200.50 201.50 240 241 240 239 240 
202 202.50 201.50 
202.50 
41 — 66.25 261.50 368.75| en liq. : 305 302.50 205 200 199 198.75 198 | 238 226 235 236 237 
, 66.25 265 267.50 au: 30 : 362. 503 11.25] 307.50 308 308.75 200 236 239 284.79 
268.75 210 365 862.50 365 307.50 234,50 234 233.50 
66.25 361.50 234 235 
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AUX ACTIONNAIRES 


DE LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE 


Paris, le 30 octobre 1885. 


Messieurs, 

Des malveillants et des spéculateurs ont essayé, 
pendant ces derniers mois, d’inquiéter les Action- 
naires et les Obligataires du Canal de Panama. 

Les Actionnaires et les Obligataires ont parfaite- 
ment compris le but des brochures, des corres- 
pondances, des attaques de toute sorte dont ils ont 
été accablés. 

Je me suis abstenu de relever les insultes, les 
diffamations et les mensonges, parce que j'étais 
certain que mes associés ne se laisseraient pas in- 
timider, et que les faits se chargeraient de répondre 
à nos adversaires financiers. 

La moitié seulement du capital de l'Action ayant 
été versée jusqu'ici, ces adversaires, qui savaient 
les immenses préparatifs faits dans l'Isthme, ont 
prétexté, en dernier lieu, l’imminence d’un appel 
de 125 francs par Action, pour engager des opéra- 
tions en baisse à la Bourse de Paris. D’autres, com- 


Pour tout ce qui concerne la Rédaction et l’Administration 
s'adresser 
À M. Pourrer, gérant, 46, rue Caumartin. 


La 


prenant qu'un tel appel de fonds était une chose 
prévue, normale, favorable au crédit de notre 
œuvre — car elle prouve que l'entreprise entre 
dans la période de l'achèvement définitif des tra- 
vaux de creusement — cherchaient à faire croire 
qu'aucun appel de fonds ne serait décidé par le 
Conseil et qu’une grande émission d'Obligations 
aurait lieu. 

La vérité est, fort heureusement, que le moment 
est venu où toute notre prévoyance financière doit 
s'exercer, parce que nos chantiers vont entrer en 
plein travail, de telle sorte que le Canal soit achevé 
dans les délais annoncés. 

Certes, de grands efforts seront encore néces- 
saires pour arriver exactement aux dates fixées, et 
je me propose d'aller personnellement à Panama, 
en janvier prochain, inaugurer en quelque sorte la 
période d'exécution finale. 

Il en fut ainsi, à Suez, pour le creusement du 
Canal. La période de pleine exécution, d'exécution 
finale, ne fut inaugurée qu'après que les entrepre- 
neurs eurent complètement terminé leurs gran- 
dioses installations. 


On disait alors : « Vous avez 75 millions de 
« mètres cubes à enlever pour creuser le Canal ma- 
« ritime; vous avez mis 9 ans à enlever 25 mil- 
« lions de mètres cubes; il vous faut donc encore 
« 18 à 20 ans pour enlever les autres 50 millions 
« de mètres. » s 

Nous répondions : « L’enlèvement du cube n’est! 
« rien comparé au travail des installations; quand 
« les machines sont une fois en marche, c’est fini; 
« les machines sont toutes en marche, donc le Ca- 
« nal est achevé. » 
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Et en effet, en deux ans, les 50 millions de mètres 
cubes restants furent enlevés, et le Canal maritime 
de Suez fut exactement ouvert à la grande naviga- 
tion à la date fixée, le 17 novembre 1869. 

Il faut qu'il en soit de même à Panama. 

Dès que toutes les machines seront en fonction- 
nement, on verra se renouveler ce qui s’est passé à 
Suez. » 

C'était pour nous trouver en mesuré de faire 
face aux exigences de cette période d'exécution 
finale, de répondre aux demandes des entrepre- 
neurs, à qui chaque mètre cube enlevé doit être 
aussitôt payé, que nous avions réservé l'appel des 
sommes à verser sur les Actions. 

Et c'est en prévision de l’activité des chantiers, 
que nous demandons au Gouvernement de la Ré- 
publique de nous autoriser à émettre, sous forme 
d'Obligations à lots, les 600 millions de francs qui 
nous sont indispensables pour achever notre œuvre 
dans les conditions du programme du grand Con- 
grès International de 1879. 

Le Conseil d'Administration de la Compagnie, 
sur ma proposilion, a décidé, dans sa séance de ce 
jour, qu'un versement de 125 francs serait appelé 
sur les Actions. Les Actionnaires, aux termes des 
Statuts, devaient être prévenus trois mois à l’a- 
vance de ce versement, qui s'effectuera du 1° au 5 
février 1886. : 

Indépendamment de cet appel de 125 francs par 
Action, des émissions d'Obligations jusqu'à concur- 
rence des 600 millions autorisés par un vote del’As- 
semblée, s'imposeront ensuite : ce sera la preuve 
que, répondant à notre confiance et tenant d'ail- 
leurs les engagements qu'ils ont pris, nos entrepre- 
neurs nous réclamcront le payement d'assez de cube 
mensuel pour que le Canal soit achevé en 1888. 

Quoiqu'on ait pu dire ou imprimer, les condi- 
tions de l’entreprise du Canal de Panama ne se 
sont pas modiliées. S'il en était autrement, je se- 
rais le premier à le dire. 

Il s’agit d'ouvrir un passage à cette navigation 
de 7 millions 1/2 de tonnes prévue par le Congrès 
international de 1879 et qui attend l'ouverture de 
la voie nouvelle, transit devant procurer une re- 
cette annuelle de 412 millions de francs. 

C'est ainsi que se justifiera cette parole, qui date 
du Congrès international de 1879 : Le Canal de 
Panama coûtera le double et rapportera le triple du 
Canal de Suez. 

Veuillez agréer, Messieurs, la nouvelle assu- 
rancc de mes sentiments les plus distingués. 

Le Président-Directeur, 
FERDINAND DE LESSEPS. 
RARE 0 
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Par décision du Conseil d'Administration, il est fait un 
appel de 125 francs par Aclion de la Compagnie Uni- 
verselle du Canal Interocéanique de Panama. Ce verse- 
ment sera exigible du 4° au 5 février 1886. 

MM. les Actionnaires sont prévenus qu'ils devront 
opérer ce versement, dans le délai ci-dessus indiqué, 
dans les bureaux de la Compagnie à Paris, 46, rue 
Caumartin, ou chez ses correspondants en France et à 
l'étranger. . 

À défaut de versement dans le délai fixé, un intérêt 
sera dû pour chaque jour de retard, à raison de 
5 0/0 par an, à partir du 1°* février 1886. 


mms 


Ainsi que nous l’avions annoncé à nos lecteurs, 
nous résumons ci-après, aussi complètement que 
possible, les Rapports transmis à l'Administration 
sur les travaux exécutés dans l'Isthme pendant le 
mois d'août. 


À CoLoN, le bassin de radoub en construction a 
été tenu à sec pendant tout le mois, malgré les 
pluies. L’entrepreneur, chargé de l'exécution des 
maçonneries du bassin, avait été invité par la Di- 
reclion à commencer les travaux. Des ouvriers 
travaillaient au creusement de la rigole. 

L'entreprise Papadopulo, — dérivant le Chagres 
entre les piquets 800 et 900, — a maïntenu en 
travail pendant le mois, et dans des conditions sa- 
tisfaisantes, une brigade de cinquante hommes en 
moyenne. 

Une grande drague américaine, marchant de 
Colon vers le Mindi, draguait en approfondisse- 
ment à une profondeur de 6 à 7 mètres, avec un 
papillonnage de 35 mètres. L'avancement de cet 
appareil a été, en août, de 469 mètres, bien qu'une 
nécessité de réparation au long couloir et à la 
chaudière, soit venu l’interrompre le 18 août. Du 
1° au 18, cette drague a enlevé 23,400 mètres 
cubes. 

Une seconde grande drague américaine, qui se 
trouvait au kilomètre 1,361 Le 1° août, atteignait, 
le 31 août, le kilom. 2,225 ayant, sur ce parconrs 
de 865 mètres, élargi le canal de 10 mètres, à 
une profondeur de 6 à 7 mètres. Le cube donné par 
cet appareil, pendant le mois, a été de 41,000 
mètres. 

L'entreprise Plona, chargée de travaux de maçon- 
nerie pour la construction des caniveaux, en a 
exécuté 200 mètres dans le mois. 

L'entreprise Dreyfous, chargée de la reconstruc- 
tion du wharf n° 5, a eu moins d'activité en août 
qu'en juillet. Cependant, des longines ont été po- 
sées du côté nord, sur toute la longueur du wharf ; 
10 pieux nouveaux ont été battus, et une partie de 
la ferme a été montée. 

Une drague (n°2) a été déhâlée le 4 août, au kil. 4 
pour marcher en draguant, vers le Mindi, avec 3 
mètres de profondeur et un papillonnage de 30 mè- 
tres. Cet appareil a avancé de 93 mètres 35 en août, 
donnant 9,400 mètres cubes de déblais. 

Des réparations au débarquement flottant de cette 
drague avaient imposé, pendant le mois, 221 heu- 
res 19 minutes d'arrêt. 
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La drague marine n° 5 était en réparation. 

La drague de 180 chevaux n° 8 avait élé remor- 
quée, le 16 août, vers un point où se trouvait un 
banc de tuf, pour l'enlever. Sur place, les modifica- 
tions au papillonnage et à la chaîne d'avancement, 
nécessitées par ce genre de travail, avaient été aus- 
sitôt commencées. 

Dans la portion de la rigole comprise entre le 
kil. 3,380 et 3,420, un dispositif de mines était ter- 
miné le 4 août. « L'explosion, provoquée par un 
chargement de 1,400 kilog. de dynamite, dit le rap- 
port, a donné des résultats très satisfaisants. » 

Les travaux d’appropriation pour l’extension des 
chantiers se continuaient : « la construction du 
cavalier, dit le rapport de la section, ainsi que le 
déboisement, le dessouchement et le nettoyage du 
terrain, ont marché avec beaucoup d'activité. » 

Relativement au service des eaux, le Rapport 
s'exprime ainsi : « le service à très bien fonc- 
tionné durant le mois : l’eau a été fournie en abon- 
dance, tant au terre-plein qu'au service des loco- 
motives et des dragues. » 

Six équipes, « formant une moyenne de 106 
hommes », assuraient le service de pose’ ct rele- 
vage des voies. 

Eri août, la voie principale a été remise en bon 
état, toutes les traverses et tous les rails détério- 
rés ont été remplacés et la voie a été relevée sur 
toute sa longueur. La voie du bassin de radoub a 
été bourrée et élevée au niveau des autres voies. 
À Fox-River une nouvelle voie a été posée, paral- 
lèlement à l’ancienne, en face du débarquement. 
De Fox-River au wharf 10, les voies ont été bal- 
lastées et nivelées. Toutes les voies de garage, 
enfin, ont été soigneusement entretenues. 

La Carrière de Bohio Soldado a fourni, en août, 
65 cars de pierres. 

L'atelier de charpente a été employé, pendant 6 
mois, à mettre en place, à Monkey-Hill, un han- 
gar d’abri ; à confectionner une plate-forme au mu- 
soir du terre-plein, pour le montage d'un ma- 
laxeur à fabriquer le mortier, et à la construction 
de caissons pour les blocs. 


À GATUN, les pluies intenses et le grossissement 
des cours d’eau en résultant ont considérablement 
gêné, en août, l’entreprise Wiesler et Legrot char- 
gée de dériver le Rio-Trinidad. La drague n° ! est 
restée en réparation. Les remorqueurs de la drague 
n° 2ont été éprouvés par l'intensité du courant. 
Ces appareils ne parvenant que difficilement à exé- 
cuter les mouvements nécessaires par le décharge- 
ment des clapets qui, obéissant mal au gouver- 
nail, venaient frapper les remorqueurs, leur faisant 
des avaries. Cependant, le chantier n’a pas été 
arrêté; il à donné 16,000 mètres cubes environ. 
Une grande drague américaine We l'American Dred- 
ging and Contracting Company), à la dérivation du 
Gatuncillo, travaille dans un terrain composé en 
grande partie de terre glaise. La drague devail 
rencontrer un terrain semblable jusqu'à 300 mè- 
tres de son champ d'action, et trouver ensuite un 
terrain meilleur; cet appareil à avancé, en août, 
de 499 mètres, donnant 32,500 mètres, soit 2,000 
mètres de plus qu’en juillet. 


Une autre drague américaine, sur ce point, 
avançait de 658 mètres en 23 jours, donnant un cube 
de 109,253 mètres. C’est le plus beau résultat ob- 
tenu jusqu'ici par un seul appareil. 

Cette drague avait à avancer encore de 850 mè- 
tres pour arriver au Mindi. « Sans nul doute, dit le 
Rapport, si aucun accident ne se produit, nous 
aurons atteint le chantier dans un mois et demi. » 

L'augmentation du cube fourni en août par cette 
drague, sur juillet, est de 30,000 mètres. 

Une troisième drague américaine, du même 
type, venait d'être installée. « Ce n’est que depuis 
le mois d'août que cette drague travaille, dit le 
Rapport ; il n’est pas encore permis de porter sur 
elle un jugement définitif, car elle vient, pour 
ainsi dire, de traverser une période d'essai. Tout 
laisse à supposer qu'elle donnera de très bons 
résultats. Des éboulements du cavalier ne sont pas 
à craindre, à cause de la longueur du long couloir 
et on pourra affronter, avec cet appareil, des berges 
de 4 à 5 mètres d’élévation. » 

Bicn qu’en période d’essai, cette drague a donné, 
en août, 23,702 mètres cubes. 

Au chantier du Midi, les installations de plans 
inclinés destinés à faciliter l'enlèvement des déblais 
rocheux se continuaient. 

Divers travaux avaient été exécutés en août 
dans cette section, notamment la pose et l'entre- 
tien de la grande voie du Mindi, l’organisation d'nn 
service de pompes à vapeur, le transport du maté- 
riel flottant, la préparation du terrain pour les dra- 
gues, l'arasement des terres, la construction du 
cavalier, la création d’une voie d'accès, etc. 


À BOHIO, une crue du Chagres (qui a atteint 
un jour la cote de 7 mètres 40) et les pluies fré- 
quentes n’ont pas permis, en août de travailler au- 
dessous de la cote 6. L'entreprise Tanguy se pré- 
sente donc en diminution de 1,500 mètres cubes 
environ sur le résultat de juillet. 

L'entreprise Geoffroy et Musnier, a, malgré les 
pluies persistantes, continué le décapement à l’ex- 
cavateur. Les crues subites « ont rendu très diffi- 
ciles sur plusieurs points, dit le Rapport, les chan- 
tiers au pelit et augros matériel ». Ce chantier a éga- 
lement présenté une diminution de cube de 1,000 
mètres environ. 

L'entreprise Zrottet a terminé l'installation de son 
chanter au Decauville, et le travail a commencé 
le 5 août « par l'élargissement de la cunette primi- 


tive. » Deux nouvelles attaques avaient élé. faites. 


L'entreprise Artique et Sonderegger a été con- 
sidérablement gènée par les crues et les pluies. Le 
travail a dû être entièrement interrompu entre le 
kil. 25,900 et le kil 26,300. Cependant un excava- 
teur a été maintenu en fonctionnement. Son cube 
a été faible : 4 200 mètres environ. 

Le chantier à la Butte a bien marché : « la cote 
50 a disparu. dit le Rapport, et on travaille au 
dressage des talus. » 

Les travaux au gros matériel, aux cotes 12 et 20, 
tant du côté de Colon que du côté de Panama, 
continuaient. 

Le puits destiné à recevoir les déblais de la 
cote 28 et creusé dans la galerie pércée à la 


cote 12, terminé, était en pleine utilisation. « Le 
chargement des wagons se fait très bien, dit le 
Rapport, et le résultat obtenu a déterminé les en- 
trepreneurs àreprendre le percement de la galerie. 

L'ensemble de l’entreprise, très éprouvée par la 
saison en août, n'a présenté, sur juillet, qu'une 
diminution de 7,000 mètres. 

L'Entreprise Gay continuait et se développait. 
Un manque d'ouvriers sur ce point avait un instant 
entravé la marche du travail « qui était assez 
bonne » dit le Rapport. 

Une nouvelle attaque, vers la cote 15, avait été 
faite. L'attaque de la cote 19 avait été agrandie. 

Cette entreprise n'a eu qu'une diminution de 
1,100 mètres sur juillet. 

L'exploitation de la Carrière de Bohio a donné 
en août, 144 cars de pierre pour Colon et 16 pour 
Panama. 

Les travaux généraux de la section ont compris : 
des entretiens de voies de campement et d'accès 
aux entreprises ; l'exécution de remblais et creuse- 
ment de fossés pour l'écoulement des eaux; le dé- 
gagement du pont et de ses abords des débris et 
troncs d'arbres charriés par les crues, etc., etc. 


A TABERNILLA, la saison n’a pas permis à l’en- 
treprise Sosa et Diaz de poursuivre, en août, les 
déboisements dans la dérivation du Chagres (rive 
gauche). 

L'entreprise Cauro travaillait à son plan d'at- 
taque, « qu’elle doit fournir à bref délai », dit le 
Rapport. 

Dans l’ensemble de la section, le terrain a été 
réglé « pour l'installation des chantiers des trans- 
porteurs » ; les voies de service ont été relevées et 
entretenues; la gare a été débroussaillée, clôturée, 
et le matériel rangé ; l'étude définitive de la déri- 
vation du Chagres (rive gauche), entre le kil. 33 
et le kil. 36 a été terminée. L’axe du Canal a été 
repiqué sur certaines parlies, etc. 


A SAN-PABLO, les chantiers de l'entreprise 
Lousteau- Lalanne ont continué à souffrir des mau- 
vais effets de la saison : « Le chantier n° 1, dit le 
Rapport, le plus favorisé de tous, a pu compter 
23 journées plus ou moins incomplètes. Au chan- 
tier n° 2, il a été impossible d'utiliser le grand 
matériel, dont la voie de décharge est restée en 
réparation tout le mois. Néanmoins, ce chantier a 
pu fournir 17 journées de travail au matériel De- 
cauville. Le chantier n° 3 n'a pu être remis en 
exploitation qu'à partir du A1 août. Quant au 
chantier n° 4, inondé, on n’a pu y travailler que 
quatre jours. Dans des conditions si défavorables, 
le cube produit ne pouvait être qu'excessivement 
faible. » 

Le chantier de la Cunette, dont les travaux 
avaient dü être suspendus, à cause des pluies, en 
juillet, a pu être exploité pendant 18 journées 
d'août. 

L'entreprise Métivier et Rochet « luttant énergi- 
quement contre les difficultés de la saison, dit le 
Rapport, a pu, avec une moyenne de 392 hommes 
présents sur les chantiers, maintenir la marche 
progressive de sa production journalière. Son 
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cube moyen, qui était à peine de 1,000 mètres 
par journée de travail pendant la première moi- 
tié du mois d'août, a passé à 1,500 mètres avant la 
fin de la deuxième décade. La production totale du 
mois n’est donc pas inférieure à celle de juillet. » 

Les travaux d'ensemble de la section ont con- 
sisté en la construction d’un chemin d’accès à l’en- 
treprise Métivier et Rochet. 


A GORGONA, l'entreprise Percepied n'a pas pu 
reprendre le travail au gros matériel, en août, à 
cause de la détérioration, par les pluies, des voies 
de décharge. Cependant « l’amélioration constatée 
en juillet, dans la marche générale des travaux de 
cette entreprise ne s’est pas démentie pendant le 
mois d'août ». 

Les travaux ont été activement poussés sur les 
chantiers de « Juan Grande ». Il y a eu quatre at- 
taques entre le kilom. 40 et 40, 120, la première à 
la cote 11, la deuxième à la cote 17, la troisième à 
la cote 11, la quatrième à la cote 13; entre les 
piquets 40-280 et 40-410, 8 attaques aux cotes 14, 
16 et 18. Les difficultés du transport des travail- 
leurs par le Chagres, grossi par les pluies, ont nui 
au développement en août, du chantier de la « pe- 
tite boucle » où 4 attaques ont été faites a la cote 
13. Le chantier de la « grande boucle » a trois 
attaques, aux cotes 11, 15, 16. 

Dès le retour de la bonne saison, cesentrepreneurs 
seront en mesure, on le voit, de développer large- 
ment leurs opérations. Ils ont d’ailleurs utilisé la 
saison de chômage, pour compléter ou étendre, dans 
ce but, leur organisation. « Pendant toute la durée 
du mois, dit le Rapport, l'entrepreneur a fait tra- 
vailler au ripage et à la réparation des voies par le 
gros matériel. [1 a fait monter un réservoir à la 
cote 11, pour alimenter plus tard l’excavateur n° 9. 
Il a également commencé l'installation à la cote 14, 
d'une pompe à déblais qu'il se propose d'essayer 
prochainement ». 

L'entreprise Thirion a pu doubler son personnel 
en août, et le cube extrait a augmenté dans une 
proportion équivalente. Ce résultat « est dû sans 
doute, dit le Rapport, au retour de l'entrepreneur, 
qui vient de reprendre en personne la direction 
de ses chantiers. On y remarque déjà une organi- 
sation meilleure, une plus grande activité. » 


A MATACHIN, la voie de la cote 30 a été réparée 
pour y établir un autre chantier au grand matériel, 
et la voie dans la cunette a été ripée. Des répara- 
tions nécessitées aux grandes voies de « Santa- 
Cruz ont nui aux travaux dans cette partie de l’en- 
treprise. Mais, là, les aménagements étaient ter- 
minés fin août et l'entrepreneur comptait, si les 
pluies le permettaient, entrer en plein travail dès 
septembre. 


À OgisPpo, l'entresrise Bona frères a souffert, en 
août, d'un manque d'ouvriers. Les entrepreneurs 
ayant cru devoir attribuer cet incident imprévu à 
un manque de provisions, ont immédiatement or- 
donné l'achèvement d’une nouvelle cantine. Le 
Rapport fait remarquer, toutefois, que « la compa- 
raison des résultats obtenus par les opérations 
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faites sur le terrain à l'expiration de chacun des 
mois de juillet et d’août est plutôt à l'avantage du 
dernier. » 

L'entreprise Muraccioli, a porté son principal 
effort, en août, aux chantiers dela Corosita ou « les 
difficultés, dit le Rapport, croissent avec la profon- 
deur de Ja fouille. Les travailleurs ont atteint le 
banc de rocher compact, formé de grès siliceux », 
qu'il faut attaquer à la mine. » 

Vers la fin d'août, une mine, composée de plu- 
sieurs chambre: disposées en ligne, suivant le 
front d’abattage, avait reçu une charge de 400 kilog. 
de dynamite. « L'expérience, dit le Rapport, a com- 
pneus réussi : l'explosion des différentes cham- 

res a été simultanée ; elle a été produite par la 
réunion en un seul faisceau d’une série de mêches 
de la même longueur, aboutissant aux différentes 
cheminées. Le résultat obtenu a été très satisfai- 
sant : la masse attaquée a été soulevée, presque 
pulvérisée, et l’on a ainsi réalisé un déblai consi- 
dérable. » 

Au chantier du Aaut-Obispo, un excavateur 
Osgood rend « de très bons services. » Le rap- 
porteur croit, cependant, que «la toute puissance 
de cet appareil » n’est pas utilisée par l'entrepre- 
neur, et qu'il faudrait employer «plus de machines » 
pour l’enlèvement des wagons chargés. «Il fau- 
drait, lisons-nous, dans le Rapport, deux locomo- 
tives pour en obtenir toute la production désira- 
ble. Avec ces deux machines, l'excavateur, qui réa- 
lise 300 mètres cubes par jour, en ce moment, en 
produirait facilement 450. » 

Il va sans dire que cette appréciation a été com- 
muniquée à l'entrepreneur. 

A « Las Cascadas, » les attaques au gros matériel, 
« après un travail lent et pénible d'organisation, » 
sont entrées dans la période d’action en août. 
« Tout fait prévoir, dit le Rapport, que l’on ob- 
tiendra avant longtemps, sur ce chantier, un cube 
considérable. 

Les intempéries d'août n’ont amené, dans cette 
entreprise, qu'une diminution de 2,000 mètres cu- 
bes environ. 

L'entreprise Taillandier a très avancé, en août, 
les travaux du tunnel de la dérivation. « Ces tra- 
vaux, dit le Rapport, seraient déjà complètement 
terminés, sans la fréquence des crues de l’Obispo, 
dont les eaux ont tenu ce chantier constamment 
submergé, sur les trois quarts environ de sa lon- 
gueur, durent tout le mois d'août. » 

La fouille du Canal de la dérivation, en amont et 
en aval du tunnel, avançait très lentement. Il ne 
restait, d’ailleurs, que 2,500 mètres cubes à enle- 
ver. À la tête nord du tunnel, le rocher est assez 
compact, et résistant : il y faudra employer des 
moyens énergiques. 

Le pont sous rails de 42 mètres d'ouverture à 
construire sur l’Obispo est assez avancé. 

En résumé, en août, les travaux de cette entre- 
prise ont marché lentement, mais régulièrement. 

4 


À EMPERADOR, l’entreprise Jacquemin a, suivant 
les termesdu rapport, « poussé avec une vigueur 
satisfaisante les travaux des chautiers des « Petites 


chutes », malgré les pluies qui ne permettent pas 
l'emploi du gros matériel. « On travaille sérieuse- 
ment, dit le Rapport, au décapemeut des cerros 
(collines) pour placer des excavateurs. » 

Au chantier « de la Cunette, » le temps a été 
surtout employé aux installatious. « Néanmoins, 
dit le Rapport, le cube produit a été de 29,945 
mètres. » 

Au chantier de la « tâche Samson », les entre- 
preneurs se sont décidés à une réorganisation qui 
élait devenue nécessaire. 

Au chantier « du Lirio », lerendement en août a été 
encore faible (quoique supérieur à celui de juillet), 
relativement aux installations et à l'outillage. Il est 
vrai que, sur ce point, les intempéries de la saison 
ont été « des plus mauvaises ». Une voie de dé- 
charge a dû être abandonnée jusqu’à la fin de la 
saison pluvieuse. 

« Le résultat de cette entreprise, en août, dit le 
Rapport, dù exclusivement à la mauvaise saison, 
élait prévu. » 


À LA CULEBRA, le gros matériel en août consis- 
tait en 12 excavateurs, 9 locomotives, et 340 wa- 
gons ; le petit matériel comprenait 159 croisements, 
1,940 courbes ; 1,077 wagonnets ct 14,504 mètres 
de voie. Les entrepreneurs, troublés par les pluies, 
continuaient leur installation par la mise en œuvre 
de tout le matériel prévu, dès le retour de la saison 
sèche. 

Sur le versant du Pacifique, l’entreprise Samson 
disposait de 77 wagonnets, 5 croisements, 53 cour- 
bes et 1,346 mètres de voie; — l’entreprise Gros 
avait 48 wagonnets, 3 croisements, 28 courbes et 
152 mètres de voie; — l’entreprise Sosa et Musso 
comprenait 122 wagonnets, 11 croisements, 265 
courbes et 2,630 mètres de voie; — l’entreprise 
Carcenac, 2 excavateurs, 3 locomotives, 5,050 mè- 
tres de grande voie, 80 grands wagons, 125 wagon- 
nets, 3,047 mètres de voie, 37 croisements, 259 
courbes diverses : — l’entreprise Jessen et Petro, 
À excavateur, 4 locomotives, 5,485 mètres de 
grande voie, 159 grands wagons, 178 wagonnets, 
9,080 mètres de voie, 24 croisements et 287 cour- 
bes diverses ; — l’entreprise Marolle était sur le 
point de terminer le remblai du chemin de fer qui 
doit relier le terre-plein de la Boca à la carrière du 
Cerro Sosa. 


Nous avons tenu à résumer le plus complètement 
possible les rapports relatifs aux travaux exécutés 
pendant le mois d'août, un des plus mauvais, ordi- 
nairement, — avec septembre, — de la mauvaise 
saison. 

Nos lecteurs jugeront, ainsi, sans qu'il soit néces- 
saire de commenter les renseignements donnés, de 
l'ardente activité, de la remarquable énergie avec 
laquelle les entrepreneurs et le personnel de la 
Compagnie luttent contre les pluies tropicales. 

Ainsi que nous l’avions dit, nos craintes étaient 
assez vives, quant aux résultats du mois de sep- 
tembre. 

Des dépêches télégraphiques, successivement 
reçues, nous donnent la satisfaction de pouvoir 
dire dès maintenant, et bien avant que les rapports 
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nous soient parvenus, que, cette fois encore, ingé- 
nieurs, entrepreneurs, agents et ouvriers ont re- 
doublé de zèle, sous la pluie, malgré les crues vio- 
lentes des cours d’eau; que la marche des travaux 
de creusement n’a pas été interrompue; que tout le 
possible, et plus que le possible, a été obtenu. 

Voici, d’abord, quelques indications de cubes 
obtenus en septembre dans un certain nombre de 
chantiers : 


Mètres cubes. 


Chantiers. 


G6IOM sarsdie in sois ds 68.000 


Gaätun .: /..2.4 stsdisedis 152.000 
Bohio-Soldado.... ...... 32.000 
San-PablO ce SORA a 43.000 
Gorgona........ niet > 31.000 “4 
Obispo::..:..:: siciiresi : 61.000 ÿ 
Erhpérader :. 5:43. 444844 74.000 
GuleDrA RTE RERO 35.000 
PatTaio eee TS 3 26.000 
MÉTIVATIONS ee serres 77.000 
AGCÉSSOÏFES :,:..::2/55.0 ; 9.000 
Ensemble.,... 608.000 


Voici, maintenant, les télégrammes reçus par 
l'administration de Paris, depuis la publication du 
dernier numéro du Bulletin. 


« Panama, 2 octobre. 

« La drague marine expédiée d'Europe par la 
voie du détroit de Magellan, vient d'arriver à Pa- 
nama. ». 

« Panama, 16 octobre, 


« La nouvelle grande drague Vi/le de Paris ayant 
remonté le Chagres par son embouchure, arrivée 
à Gatun (kilomètre 9), va entrer en travail de creu- 
sement. » 

Panama, 18. octobre. 

« La grande drague Dingler est en travail normal 

au kilomètre 15 du Canal. » 


« Panama, 29 octobre. 


« La nouvelle drague américaine, City of New- 
York, vient d'arriver à Colon. » 


« Panama, 30 octobre. 


« La drague américaine M. À. Slaven est arrivée 
à Gatun. » 


a ——— 2 — 


LES DRAGUES 


Extrait de « Paris-Bourse. » 


Si nous sommes bien informés, une opération très 
importante viendrait d’être faite dans l’Isthme avec un 
plein succès. 

Utilisant la période des pluies pendant laquelle les 
travaux au grand matériel ne peuvent donner touté 
leur production normale, deux grandes dragues améri- 
caines ont été envoyées, par mer, de Colon à l’embou- 
chure du Chagres. Remontant le fleuvé grossi par les 
pluies, ces deux puissants appareils sont arrivés à la 
destination assignée. 

Une drague est mäinténant à Gatun ; l’autre à {5 ki- 
lômètrés dans l’intérieur, 
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Nous apprenons, d'autre part, qu'une drague marine, 
expédiée d'Europe, ayant traversé l'Atlantique et dou- 
blé le cap Horn, est heureusement arrivée dans la baie 
de Panama. 

Ces faits montrent l’activité avec laquelle les ingé- 
nieurs de la Compagnie et les entrepreneurs préparent 
la campagne prochaine. 

Il paraît que les pluies de septembre ont été particü- 
lièrement persistantes. Profitant de toutes les accalmies 
et toujours prêts au travail dans ce but, les chantiers 
n'ont pas arrêté leur production. 

Nous ne croyons pas qu'il ait été signalé jusqu'ici un 
seul accident grave. Toutes les précautions, qui avaient 
élé prises en vue des grandes pluies, permettent main- 
tenant d'espérer que la saison sèche retrouvera tous 
les chantiers en excellente situation. 


———————————————————— 8 — 


LA PRESSE ET LA SPÉCULATION 


Extrait de Ja « Revue-Gazette maritime et 


commerciale »: 


Les valeurs de Panama ont atteint des cours meil- 
leurs dès que la spéculation à la baisse, qui à vendu à 
découvert avéc imprüudence, s'est trouvée en face d’a- 
cheteurs sérieux, qui ont voulu profiter des bas cours 
pour faire un placement et qui ont exigé non le simple 
payement d'une différence, mais la livraison même des 
titres. 

Nous voulons, aujourd’hui que nos prévisions se réa- 
lisent, laisser la parole à nos confrères. Nous choisis- 
sons, dans la multitude des citations, celles de journaux 
opposés d'opinion. 


Le Monde, abordant le sujet d'un appel de fonds, 
conseille un appel de fonds immédiat : 


« On se demande pourquoi la question de l’appel de fonds 
« n'est pas résolue immédiatement; les circonstances sont 
«en sommé favorables; l'argent est disponible dans les 
« caisses des actionnaires, qui ne se laisseront pas efffayer 
« par une mesure utile êt toute favorable aux intérêts de ia 
« Sociélé, » 


A 


Le Gaulois, sous la signature de M. Louis Prudent, 
regretterait qu'un appel de fonds sur les actions ne fût 
pas décidé : 


« À l'heure présente, les capitaux sont très abondants. 
& d'estime que le plus grand nombre des porteurs d'actions 
« s’est, depuis longtemps, approvisionné des 250 franes par 
« titre qu'on peut lui demander : il n'attend qu'un signal 
« pour verser; d’autre part, la situation générale n’est pas 
« sans incertitude : qu'on l’envisage, soït à l’intérieur, soit à 
« l'extérieur, il est permis de se demander si certaines com- 
« binaisons sont d’une réalisation bien prochaine. 

« J'ai recueilli une autre observation qui a sa valeur. Un 
« appel de fonds, au lieu d'inquiéter les actionnaires, est de 
« nature à leur démontrer que les travaux sont poussés 
« activement. 

& Dans ces conditions, on se demande pourquol le conseil 
« d'administration hésite, On à baissé depuis le 1° octobre, 
« sous le prétexte que cette résolution allait être prise. Le 
« comité s’est réuni vendredi, le 9, ét il n’a pas été question 
« de la mêsure, puisqu'elle n’était pas à l’ordre du jour: 
« Mais pourquoi ne pas l'y meltre, puisque la spéculation à 
« la baisse fait profit de tout, écrasant les cours par ce mo- 
« Lif que l'appel dé fonds doit être discuté, et les écrasant 
« encore parce que, la Compagnie n'ayant pas besoïm d'ars 
« gent, on en conclut que les travaux ne marchent pas ? 


dr où Vote sl 
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Le Petit Journal constate la mauvaise situation des 
vendeurs à découvert, qui avaient cru intimider les Ac- 
tionnaires : 


« La liquidation de quinzaine a produit sur le titre de 
« Panama un petit mouvement de reprise qui pourrait fort 
« bien être le signal de la hausse. Les vendeurs à découvert 
« ont dù déjà racheter une partie de leurs ventes et payer un 
« déport assez élevé (2 fr. 50) pour conserver le restant de 
« leurs positions. Mais les exigences des porteurs peuvent 
« devenir plus grandes, et force sera bien de racheter le dé- 
« couvert, d'autant plus qu'on prévoit, dans certains milieux 
« bien renseignés, des incidents qui, la semaine prochaine, 
« pourraient causer des surprises désagréables aux ven- 
« deurs, » 


Le Voltaire fait un rapprochement entre les atta- 
ques dont le Canal de Suez ful l’objet jadis, et celles 
dont Panama aurait pu souffrir, si |’ « histoire de Suez » 
n'avait pas été là comme une protection et si, d'ail- 
leurs. la répartition incroyable des actions du second 
Canal Lesseps ne condamnait pas à l'impuissance les 
adversaires, à la Bourse, de la nouvelle entreprise. 


« Un de nos confrères, dit-il, se demande jusqu’à quel 
« point un appel de fonds sur les actions, classées à raison 
« de 3 1/4 par porteur, est de nature à déterminer une dé- 
« précialion importante. Ily a même des opinions {rès sé- 
« rieuses qui envisagent le litre complètement versé comme 
« un élément de hausse, surtout sur les obligations. 

« La société se trouve d’ailleurs en possession de ressour- 
« ces qui assurent la bonne marche des travaux pendant de 
« longs mois. Elle n’est donc nullement pressée de faire ap- 
« pel au crédit. 

« Les dernières nouvelles reçues de Panama affirment 
« d’ailleurs la marche régulière des travaux, la saison des 
« pluies étant terminée. 

« À propos des consultations plus ou moins scientifiques, 
« que l’on donne tous les jours sur l'avenir du Panama, on a 
« rappelé le souvenir d'une brochure due à la plume d’un des 
« plus honorables négociants du Havre, feu M. de Conninck, 
« à propos du Suez. L'auteur disait, que si l'on voulait faire 
« fortune, on n'avait qu'à vendre du Suez à découvert à 
« 200 francs, et il prouvait la justesse de sa thèse par tous 
« les moyens scientifiques. Il s’est trompé, voilà tout; rien 
« ne s'oppose à ce qu'aujourd'hui les vendeurs de Panama 
« ne se trompent aussi étrangement, » 


L'Evénement constate l'échec des baïssiers : 


« La spéculation n’a fait, en somme, que restituer en par- 
« tie à la valeur de Panama les cours qu'elle avait un mo- 
« ment injustement dépréciés. Mais, dans cette reprise 
« comme dans le mouvement de baisse, l'épargne n’a joué 
« qu'un rôle secondaire ; elle n’a pas discontinué d'envoyer 
« des ordres d'achat au mieux, c’est-à-dire aux cours qu'il a 
« plu à la spéculation de faire coter. À ces cours, en effet, 
« les obligations ne rapportent-elles pas près de 7 1/2 0/0? 

« En résumé, la spéculation, qui avait pour objectif, dans 
« cette campagne conduite contre la Compagnie de Panama, 
« le déclassement du titre, a encore une fois échoué. Encore 
« une fois, les partisans de M. de Lesseps ont résisié aux 
entrainements de ses adversaires. » 


2 
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Le Standard, de Londres, en spectateur impartial, 
résume bien tout l'incident : 


« Le principal intérêt offert par les transactions d’aujour- 
« d’hui se trouve dans les valeurs de M. de Lesseps — c'est- 
« à-dire, les actions et les obligations de Suez et de Panama. 

« Depuis un temps considérable, une campagne à la baisse 
« avait été menée avec quelque succès contre ces valeurs, 
« mais les spéculateurs à la baisse commencent à s’apercevoir 
« que les actionnaires du Canal de Panama ne sont pas dis- 
« posés à se séparer de leur propriété. La conséquence a été 
« que, enfin de comple, on a trouvé beaucoup de difficulté 
« à se procurer des actions pour jes livraisons, el mainte- 
« nant on recommence à acheter. Le nombre des transactions 
« auxquelles elles ont donné lieu a été considérable, et elles 
« ont monté de 15 fr. » 


La Correspondance St-Chéron, enfin, tire de l’inci- 
dent une certaine moralité pratique : 


« Le jour se fait sur la provenance des attaques dirigées 
« contre M. de Lesseps. Le chantage joue un grand rôle dans 
« celle campagne, 

« Reste à savoir si les sociétés financières ou autres profi« 
« teront de la leçon actuelle. » 


Le public n’a pas répondu au vœu de la spéculation. 
C’est qu’il commence à être moins accessible aux ma- 
nœuvres de bourse. 


Extrait de la « Revue contemporaine, » 


Parmi les valeurs industrielles, on n'entend parler 
que du Suez et du Panama; autant le premier est calme, 
autant le second est agité; c'est qu'il faut de l’agitation 
sur les titres qui ont le malheur d’être visés par les fai- 
seurs de hausse et de baisse, pour que la pêche soit 
fructueuse ; ces messieurs ont le don de longue vue; ils 
prévoient quel succès attend le canal de Panama dès 
qu'il mettra en communication les deux océans; ils pré- 
voient quels hauts cours atteindront actions et obliga- 
tions à partir de cette époque, et ils n’épargnent actuel- 
lement aucun moyen de faire la baisse sur ces titres 
pour en ramasser le plus possible el trouver plus tard 
un beau bénéfice à réaliser sur leurs ventes. 
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OPPOSITIONS SUR TITRES 
Signifiées du 15 au 31 octobre 1885. 


(Opp. 385). — Sur un certificat d'inscription nominative 
d'actions n° 8,597 pour quatre actions. 

(Opp. 386). — Sur dix actions au porteur n° 87,287 à 
87,296. 

(Opp. 387). — Sur trente obligations 3 0/0 au porteur 
n°“ 418,906 à 418,935). 

(Opp. 388). — Sur cent dix-neuf coupons n° 2 (échéance 
du 4 octobre 1885), d'obligations 4 0/0 au porteur, n°* 
20,286, 33,278 à 35,282, 41,513 à 41,519, 42,498, 59,954 à 
à 59,257,95,813 à 95,819, 130,999à131,011, 133,230 et133,231 
139,892 à 139,896, 139,922 à 139,929, 155,870 et 155,871 
157,495, 164,456 à 164,459 165,534 à 165,536, 169,023 à 
169,027, 187,998 et 187,999, 188,000 à 188,007, 200,492 à 
200,501, 210,221 à 210,224, 218,836 à 218,839, 229,658 à 
229,660, 240,941 à 240,913, 243,158 à 243,160, 266,208 à 
266,227, 291,163 et 291,164, 291,506 et 291,507. 

(Opp. 389). — Sur six coupons n° 2 (échéance du 15 oc-. 
tobre 1885), d'obligations 3 0/0 au porteur, n° 136,590 à 
136,595. 

(Opp. 390). — Sur trois obligations 3 0/0 au porteur, n°° 
548,371 à 518,373. 


MAINLEVÉES 
Signifiées du 15 uu 31 octobre 1885. 


(Opp. n° 299). — Mainlevée partielle sur deux obligations 
3 0/0 au porteur n°° 36,613 et 36,614. 

(Opp. n° 349). — Mainlevée partielle sur une obligation 
5 0/C au porteur, n° 247,296. 
EE 

Le Gérant : POURTET. 
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COURS OPBICIELS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DE LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROGÉANIQUE DE PANAMA 


A LA BOURSE DE PARIS, DU 15 AU 30 OCTOBRE 1885 


| £ | 
Ë à & 
ACTION OBLIGATIONS 5 0/0 OBLIGATIONS 3 0/0 OBLIGATIONS 4 0/0 
DATES 
AU COMPTANT AU COMPTANT AU COMPTANT 
AU COMPTANT A TERME 
à 4%  ortobre 365 ANQ5 367.50 ENTER 307.50 308 306 305 304 | 190 189 188 187.50 187 | 230 229.50 229 228.50 
à. 366.25 305 363.75 365 | au 15 : 365 306 305 304 186 189 188 186 188 187| 228.25 228 227,50 227 
Ë 36 226.50 226 225.50 225 
À. 224 223 224 295 226.50 
° 226 
[A 
| 16 ÿE 370 368.175 367.50 en liq. : 363.75 305 302 300.50 300 302 | 185 183 182 182,50 185 | 220 219 218 220 221 
366.25 370 368.75 310 | au 15 : 304 395 306 307 508 309| 184 185 187 183 189 221 50 222 222.50 
| 371.25 372.50 373.75 31) 315 312 310 309 222.75 223 224 224,50 
372.50 311.25 372.50 225 226 227 228 229 
NT 2, 315 373.75 312.50 SUITE 310 308.75 310 311.25 | 190 188.75 188 187.50 | 235 232.50 231 230,50 
| 311.25 3:0 368.175 370 | au 15 : 312.50 313.50 314 315 | 190 192.50 193.75 231 232 231.50 231 232 
| 371.25 370 368.15 316.25 315 316 194,50 195 234 235 236 237.50 238 
| 371.25 372.50 239 238 237 237.50 238 
| 239 238 
| 18 — » » » >» 
19 — en liq. : 387.50 335 340 337.50 335 330 | 200 201 2021203.75 205 | 255 257.50 258 258.75 
HS CE 331 331.25 340 337.50 | 206 205 203 205 203.50 | 259 259 75 256 255 256 
| 380 331.25 332.50 331 203 205 258 259 
| 29 = 250 381.25 378.75 en liq. : 378.75 580 340 335 333.175 335 205 204 205 206 205 254 255 256 255 254 256 
| 3:1.50 380 378.175 AUS ee 337.50 255 256 
| 381.25 382.50 383.75 
| 382.50 
| 2 es 390 388.75 390 391.25 | en liq. : 398.75 339 340 342.50 345 210 208.75 210 212 213 | 255 258.75 260 262 
392.50 393.75 392.50 SANTA 347 50 348.75 349 214.50 215 212 215 213 | 262.50 263 264 265 267 
| 391.25 390 391.25 393 349.50 348 349 214 215 210 265 264 263 262.50 
| 395 396.25 397.50 
398.75 400 396 398 400 
| 398.75 397.50 
Vas _ 402.50 401.25 402.50 en lig. : .. 350 352 350 348 346 345| 215 213 212.50 212 210 | 265 267.50 265 264.50 
403.75 402.50 401.25 au 31 : 407 342,50 343.75 208 2108208 263.50 263 262,50 261 
| 400 398.75 397.50 260.50 262 261 
| 396.25 397.50 396.25 
| 397,50 
22 n 400 401 25 402.50 entiere 310 339 338 337 335 210 209 208 207.50 207 | 260 259,50 259 258.50 
401.25 400 398.75 au 31 : 398.75 332.50 335 336 336.25 | 206 205 200 201 205 204| 258 260 259 258 257 50 
397.50 396.25 395 257 256 255 254 255 
393.50 392.50 394.25 255.50 256 257 
390 285.75 387 50 390 ; 
391.25 388.75 381.50 
| 386.25 388.75 
24 b.: 391.95 390 388.75 en id ee 325 337.50 338,75 205 206 205 204 206 258 257.50 257 256 255 
| 381,50 386.25 385 au 31 : 339.50 204.50 205 257 256 255 257 256 251 
386.25 285 387.50 258 258.25 258.75 259 
| 388,75 390 391.25 358.50 259 
|. 23 == Bourse fermée. » » » » 
| 
26 == 390 391.25 388.75 en liq he 340 338 336 335 337 202 203 204 203 202 201| 255 254 255 256 256.50 
387.50 388.175 390 au 1» 257 251.50 257 257.25 
251 50 
23 _— 388.75 381.50 390 en liq 335 336 335 336 335.50 | 205 204 202 205 202.50 | 257 258 259 260 257 
381.50 386.25 385 au 15 202 201 202 201 
386 25 387.50 
28 — 382.50 383.25 385 ÉnMid ren. 335 337 339 339.50 340 | 200 201 202 203 253 255 254 256 257 
3:2.50 383.75 336 au 31 : 383.75 383.75 | 339 257.50 258 259 259.50 
336.25 385 382 50 383.75 260 
29 _ 383.65 385 381.25 CNE 337 50 339 340 342 201 202 202.50 20. 258 258 50 259 260 261 
387.50 338 75 390 au 31 : 383.75 390 342,50 203.50 204 204.50 205 | 160.75 261 361.25 262 : 
ni 387.50 390 388.75 390 263 265 264.75 264 2654 
387,50 386,25 388,75 en liq. : ... 338.50 339 340 341.50 | 203 260 261 262 263 
390 au 31 : 388.75 390 340 263.175 264 
387,50 390 
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AVIS AUX ACTIONNAIRES 


Par décision du Conseil d'Administration, il est 
fait un appel de 125 francs par Action de la Com- 
pagnie Universelle du Canal Interocéanique de 
Panama. Ce versement sera exigible du 1* au 
» février 1886. 

MM. les Actionnaires sont prévenus qu'ils de- 
vront opérer ce versement, dans le délai ci-dessus 
indiqué, dans les bureaux de la Compagnie à 
Paris, 46, rue Caumartin, ou chez ses correspon- 
dants en France et à l'étranger. 

A défaut de versement dans le délai fixé, un 
intérêt sera dû pour chaque jour de retard, à rai- 
son de 5 0/0 par an, à partir du 1° février 1886. 


——_——r#+ — — — 


OBLIGATIONS 5 0/0 


SIXIÈME TIRAGE 


Le sixième tirage des obligations 5 0/0 aura lieu 
le mardi 15 décembre 1885, à deux heures de l'a- 
près-midi, rue Caumartin, n° 46, et comprendra 


s'adresser 
À M. Pourrer, gérant, 46, rue Caumartin. 


es 
= 


178 obligations qui seront remboursables à dater 
du 15 janvier 1886, à la caisse de la Compagnie, à 
raison de 500 fr. l’une, sous déduction de la taxe 
mentionnée à l’article 5 de la loi du 23 juin 1875. 


om 


Dans sa séance du 3 novembre dernier, le Con- 
seil d'Administration a approuvé un contrat passé 
avec MM. Vignaud, Barbaud et Blanleuil, entre- 
preneurs français, pour l'exécution des travaux de 
percement du Canal maritime entre le kilomètre 
26,350 et le kilomètre 44, sections de Tabernilla, 
San Pablo et Gorgona. 

L'entreprise comprend les terrassements et dra- 
gages de toute nature, les maçonneries, et en gé- 
néral tous les ouvrages accessoires relatifs au 
creusement du Canal maritime proprement dit, aux 
dévialions du chemin defer et dérivations du 
Chagres et autres cours d’eau. 

En un mot, les entrepreneurs doivent livrer le 
Canal maritime terminé, pour la partie contractée, 
et ce jusqu'au plafond, c'est-à-dire jusqu'à 9 mètres 
au-dessous du niveau moyen de la mer. 

Le matériel affecté à cette entreprise se com- 
pose de : 


25 kil. de petite voie de 0,50 parties droites. 
courbes, 
400 Changements de voies, aiguilles. 
400 Croisements de voies. 
900 Wagonnets. 
25 Trucs. 
2 Locomotives voie de 0,50. 
15 Excavateurs ordinaires. 
10 Excavateurs de grande production à deux 
chaînes. 
20 Transporteurs de déblais complets. 


DEA ah BR se) 


20 kil. de voies pour excavateurs avec traverses 
spéciales. 
20 — de voies pour transporteurs, avec traverses 
spéciales, 
1000 Wagons de 4" de caisse, voie de 4,51. 
200 Wagons de 6" — — 
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100 Trucs de plateformes. 
371 Locomotives à voie de 1,51. 
200 Croisements et changements de voie simples. 
60 kil. de voies de 1*55 et tous accessoires. 
8 Plaques tournantes, voie de 1"55. 
31 Grues à vapeur, longue portée, griffes d’accro- 
chage. 
18 Locomobiles de forces diverses. 
35 Croisement et changement à 3 voies. 
10 Plans inclinés. Treuils à vapeur et accessoires. 
210 Bennes en tôle pour chargements. 
45 Réservoirs pour alimentation de machines. 
45 Pompes d'alimentation des réservoirs. 
12 Chaudières pour actionner les perforatrices. 
60 Perforatrices. 
9 Appareils de sondage. 
50 Caisses à eau. 
10 Dragues françaises de 180 chevaux avec pom- 
pes, tuyaux, machines et accessoires. 
4 Débarquements flottants et tous accessoires, 
25 Bateaux transporteurs. 
5 Remorqueurs de 50 chevaux. 
50 Petites embarcations de service. 
15 kil, de voies de 1"51 raccordées au chemin de fer 
de Panama à Colon. 
60 Changements et croisements de voie. 
2 Locomotives à voie de 1"51. 
200 Baraquements de 30 ouvriers. 
2 Ateliers de sections. 
10 Maisons type E,. 
20 — E,. 
6 — E, ou E, ou d’un type équivalent. 
10 — Cm ou l'équivalent. 
30 Maisons Florenville, simples. 
15 — — doubles. 
2 Remises pour 6 locomotives. 
Des magasins représentant mille mètres carrés de 
surface couverte. 
Des abris pour machines représentant 1,250 mètres 
carrés de surface couverte. 


% 

L'entreprise Vignaud, Barbaud, Blanleuil s’est 
engagée à exécuter les travaux mentionnés au con- 
trat dans un délai de trois ans à partir du 1°" jan- 
vier 1886. 

PRES RE PA au De RER EL 


LES DRAGUES MARINES 


mm 


Nous trouvons dans le Sfar and Herald du 3 octobre 
dernier, l’intéressant récit du voyage accompli par la 
drague marine n° 19: 


La puissante drague marine n° 19, nouvellement 
construite pour la Compagnie du Canal, est arrivée 
hier, à Panama. Cette drague, qui a été construite par 
M. Lobnitz, de Renfrew, a fait la traversée de Glasgow 
à Panama, par le détroit de Magellan, en 88 jours. Le 
capitaine Amundsen dit que sa lourde embarcation 
s’est conduite remarquablement bien, quoiqu'il regrette 
que le passage se soit effectué avec un temps tellement 
calme, qu'il n’a pas eu l’occasion de juger de ses qua- 
lités comme navire de mer. Il n'y a eu que quatre 
haltes : à Saint-Vincent (Cap Vert) le 24 juillet; à 
Montevideo, le 13 août; à Sandy-Point, détroit de Ma- 
gellan, le 29 août, et à Valparaiso, le 11 septembre. 

La vitesse moyenne atteinte a été de 8 1/2 nœuds à 
l'heure. 

L'équipage. eomptait 20 hommes et la machine est de 
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280 chevaux. La drague à 176 pieds de long, 40 pieds 
de large et 12 pieds de profondeur. Sa présence en 
mer a causé beaucoup d’émoi, surtout aux voiliers, qui 
se demandaient avec étonnement quel genre nouveau 
de bâtiment avait été créé pour leur faire concurrence, 


à 
PERSONNEL 


PARTI FOUR L'ISTHME AMÉRICAIN 


De Southampton le 22 octobre 1885, par le steamer Nile. 


MM. Porper (Victor); 
CHAMBON (Louis). 


De Southampton le 5 novembre 1885, par le steamer Moselle 
M. BELIN. 


De Saint-Nazaire le 6 novembre, par le steamer Lafayette 


MM. ARNAUD (Pierre), 
BLoyErT (Raphaël), 
Bour.Lay (Gustave), 
BELLET (Louis), 
CourT (Alexandre), 
Ducuron (Edouard), 
Darras (Auguste), 
Dugois (Simon), 
DErains (Auguste), 
FACQUER (Arsène). 
FENAL (Auguste), 
Huor (Alfred), 
Lacroix (François), 
PASQUIER (Joseph), 

Pary (Constant), 

SCHNEIDER (Jean-Geoffroy), 
VAN DER STRAETEN (Joseph), 
QUATRE SOEURS DE CHARITÉ. 


Nous lisons dans le A/gemeen Handelsblad, d'Am- 
slerdam, les détails suivants sur le départ d’un corps 
d'ingénieurs et d'ouvriers hollandais expédiés aux chan- 
tiers de l'entrepreneur Van Hattum, qui a traité avec la 
Compagnie pour le creusement de la Culebra : 


Un groupe nombreux d'ingénieurs et d'ouvriers hollandais 
vient de s’embarquer à Southampton pour se rendre dans 
l’isthme de Panama afin d'y entrer au service de la maison 
Gebr. Van Hattum (de Sliedrecht), qui, comme on le sait, a 
entrepris une section des travaux du Canal de Panama. 

M. A.-J.-M. Stoffels, fils du directeur d’une maison de 
Rœremonde, dirige l'expédition comme ingénieur, et il a 
parmi ses collègues M, Van den Zande, de Dordrecht, chef de 
campement. 

Les instructions données aux ouvriérs pour leur régime 
dans l'isthme portent qu'il faut s'abstenir entièrement de 
liqueurs fortes, et qu’il est préférable de se contenter d’eau 
fraiche à laquelle on peut ajouter quelques gouttes d'eau-de- 
vie. Le tabac n'est pas défendu : les voyageurs en avaient 
emporté une certaine quantité. 

Dans les discours prononcés au diner d'adieu, où le cham- 
pagne accompagna les santés portées, il a été constaté par 
l'agent des contracteurs, que le canal de Panama sera achevé 
dans quatre ans. 

Nous exprimons l'espoir que nos compatriotes qui viennent 
de s'embarquer pour collaborer à l'exécution de l’entreprise, 
et qui porteront dans ces contrées lointaines la renommée de 
nos nationaux pour les travaux hydrauliques, auront le 
bonheur, après avoir accompli leur tâche, de rentrer tous 
ensemble dans leurs foyers au sein de la patrie. 
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L'AVENIR DU CANAL INTEROCÉANIQUE 


Nous empruntons à la France le texte d’une lettre quia 
été écrite au Directeur de ce journal et qui est relative au 
trafic futur du Canal. 


Toutes les fois qu'il s'agit de l'exécution d’une œuvre 
destinée à exploiter des transports, canaux, chemins 
de fer, ports, etc., la première étude doit consister en 
l'établissement des éléments du trafic. 


Ces éléments sont de deux sortes : 


1° Ceux qui existent et dont l'œuvre bénéficiera 
immédiatement ; 

2° Ceux que la création même de l’œuvre fera naître 
ou développer. 

Le Canal de Suez, quand il fut projeté, avait devant 
lui un trafic existant de 5 millions de tonnes et le tra- 
fic à créer, à développer, ne pouvait pas se calculer, 
car on ne savait pas comment la navigation se compor- 
terait dans la mer Rouge, qui est une mer fermée. 

En effet, les 5 millions de tonnes qui existaient de- 
vaient attendre une transformation indispensable des 
navires; mais lorsque cette transformation fut opérée 
(il ya cinq ou six ans à peine), alors le trafic de création 
et de développement prit son essor, et les 5 mil- 
lions de tonnes, dépassés, devinrent successivement 
6, 7et8 millions de tonnes. On voit très nettement 
cette progression susceptible d'aller plus ou moins vite, 
suivant les circonstances commerciales, jusqu’à 20 mil- 
lions de tonnes. 

Pour le Canal de Panama, la situation est en même 
temps identique et différente. 

Identique, en ce sens qu'il y a, qu'il existe un trafic 
maritime n’attendant que l'ouverture du canal pour y 
passer. et qu'il résultera, en outre, du fait de l’ouver- 
ture du canal même, un trafic de création et de déve- 
loppement incalculable ; — différent, parce que le canal 
de Suez ne put bénéficier du trafic existant que lorsque 
la marine, appelée à desservir ce trafic, se fut transfor- 
mée, tandis qu’à Panama, le canal aboutissant des deux 
côtés à des océans largement ouverts, où règnent des 
vénts réguliers, où agissent des courants complètement 
connus depuis Maury, tous les navires, sans exception, 
vapeurs et voiliers, seront capables, dès le premier jour, 
de desservir le trafic. 

Le trafic existant qui passera le Canal de Panama, 
dès son ouverture, est aussi connu tout le long des côtes 
de l'Océan Pacifique, que vous connaissez, en France,le 
mouvement du Havre, de Marseille ou de Bordeaux. 

M'occupant de travaux maritimes, ayant en vue le 
trafic de l'Océan Pacifique, je n'ai pas eu beaucoup de 
peine, à défaut de statistiques officielles, à me rensei- 
gner sur le mouvement maritime du Pacifique qui se 
dirigera vers l’Europe, aussitôt que le canal sera 
ouvert. 

J'ai pris comme base de mon étude trois éléments. 
D'abord le long et consciencieux rapport de M. Levas- 
seur, arrivant à un trafic existant de 7 millions et 1/2 de 
tonnes destinées à passer le canal le jour de son ouver- 
ture ; puis, j'ai pris les relevés statistiques de divers 
ports que le percement de l'isthme américain doit favo- 
riser, et je suis arrivé à 8 millions 250 mille tonnes. 
Enfin, j'ai contrôlé ces données par un moyen pratique, 
simple, et qui ne m'a jamais trompé : j'ai pris, port par 
port, dans tout l'Océan Pacifique, en Australie, en 
Océanie, et le long de la côte orientale de l'Asie 
extrème, toutes les marchandises qui s’expédient 
actuellement, de ces ports en Europe, paï un moyen 
quelconque : chemins de fer transocéaniques, naviga- 


tion par le Cap Horn, ete., marchandises qui, nécessal- 
rement, prendront la voie nouvelle plus courte et plus 
économique, et je suis arrivé à un total de 5 millions 
de tonnes. 

Or, comme chaque navire qui prendra une partie de 
ce tonnage sera venu par le canal de Panama, il en ré- 
sulte qu’il faut doubler le tonnage relevé pour avoir 
exactement le {tonnage total qui passera le canal. ; 

Il est clair qu'une charrette, qu'un train de chemin 
de fer, et qu’un navire, envoyés pour prendre des voya- 
geurs ou du chargement quelque part, font chacun deux 
voyages, le voyage d'aller et le voyage de retour, et 
qu'en prenant, par exemple, la seule quantité de voya- 
geurs allant de la Madeleine à la Bastille en omnibus et 
en chiffrant le nombre d’omnibus employés à ce seul 
trafic, il faut doubler le chiffre pour avoir la quantité 
des voyages effectués dans la journée, dans les deux 
sens. 

C’est par l'application de ce procédé que je me suis 
toujours exactement rendu compte du trafic de Suez. Ce 
procédé consiste à ne s'occuper que d'un côté du champ 
d'exploitation (en choisissant nécessairement le plus 
actif) et à doubler ensuite le chiffre obtenu. 

J'arrivai ainsi, pour le Canal de Panama, à un trafic 
d'environ dix millions de tonnes existantes. 

Mais votre intention étant de suivre exactement, pour 
les apprécier, les vues et programme de la compagnie 
Lesseps, je n'ai basé mon appréciation que sur le trafic 
de sept millions et demi de tonnes fixé par M. Levasseur 
et mis à la base de l’entreprise. 

Voulant, dans cette première lettre, bien établir la va- 
leur de l’entreprise (car tout est là : il faut savoir, avant 
tout, si on peut aller loin dans les dépenses d’exécu- 
tion, el jusqu'où on peut aller), je table sur le trafic 
de sept millions et demi de tonnes qui, je viens de le 
dire, est certainement au-dessous de la réalité. Ce ton- 
nage, donnant lieu à une perception de transit ressor- 
tant à 15 francs par tonne, conduit à un encaissement 
annuel de 412 millions 500,000 francs. 

J'ouvre ici une parenthèse importante : On compare 
quelquefois à tort la taxe de Suez (10 fr. par tonne), 
avec la taxe de Panama (15 fr. par tonne). Les deux 
taxes sont les mêmes; seulement, à Suez, il y avait 
10 fr. de taxe et 4fr. de surtaxe, soit 14 fr., à cause 
d'une difficulté d'appréciation du tonnage officiel qui 
a été réglée depuis. Le surtaxe de 4 fr. est tombée, par 
morceaux de 0 50 centimes, à mesure que le revenu 
des actionnaires s’approchait de 20 0/0 du capital de 
souscription, comme l'acte de concession l'avait voulu. 
L'acte de concession de Panama ne prévoit pas de 
chose semblable et la (axe et la surtaxe sont amalga- 
mées. 

Je disais donc que le revenu du canal de Panama se 
chiffrait à 112 millions et demi de francs. Il s’agit de 
voir, maintenant, brutalement, en homme d'affaires, ce 
que ce revenu permet. 

Le capital actions réclame un service annuel de 5 0/0; 
le capital obligations exigera sans doute un service 
annuel de 7 0/0, car, à mesure que le canal appro- 
chera de son achèvement, la Compagnie empruntera 
à meilleur marché ; elle est maintenant dans la période 
des emprunts chers. En prenant donc une moyenne de 
6 0/0, nous serons dans la normale théorique vraie, 
la seule qui doive nous préoccuper ici, le reste étant 
artificiel. 

A 6 0/0, la recette de 112,500,000 fr. dessert un capi- 
tal de 1,875 millions de francs. 

Voilà le problème financier résumé, exact. 


En d’autres termes, si le canal de Panama coûtait 
1,875 millions de francs, tous les capitaux engagés 
dans l’entreprise recevraient 6 0/0 la première année de 
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l'exploitation, et les actionnaires auraient à supputer 
l'avenir pour apprécier, en sus de ce revenu, la pro- 
gression des dividendes. A ces conditions, le perce- 
ment de l'isthme de Panama serait une « affaire » 
supérieure à l'affaire de Suez. 

Mais le Congrès international de 4879 et M. de Les- 
seps disent que le Canal coûtera 1,200 millions seule- 
ment. S'il en était ainsi, « l'affaire » serait, du premier 
coup, exceptionnelle. 


a —h— — 


LE CANAL DE PANAMA 


Sous ce titre, — le Canal de Panama, — le rédacteur en 
chef du Journal du Havre vient de commencer la publication 
d'une étude personnelle sur le percement de l'isthme amé- 
ricain, au double point de vue de son exécution et de l'in- 
fluence qu'il doit avoir sur le développement du commerce. 

Nous nous empressons de reproduire in-exlenso le premier 
article de M. Amédée Marteau, paru dans le Journal du 
Havre du 12 novembre. 


La foi, dil-on, soulève les montagnes, et M. de Lesseps a 
la foi! Parviendra-t-il à réduire en poussière la montagne 
qui se dresse entre l’Allantique et l’océan Pacifique; à jeter 
cette poussière aux quatre vents du ciel, ou à la précipiter à 
la mer? Dompleur infatigable, après avoir eu raison des 
sables du désert, forcera-t-il à se courber, jusqu'au-dessous 
du niveau des flots, la rocheuse échine que les Cordillières 
allongent fièrement, à travers l’isthme de Panama, comme 
pour séparer éternellement notre globe terrestre en deux 
énormes hémisphères? 

Il le croit, il le dit, il l’affirme, et cette superbe confiance, 
il a réussi à l’imposer à des milliers d'hommes qui se sont 
rangés derrière lui pour marcher à cette conquête nouvelle 
de l'humanité sur la nature. Mais la lutte n’est pas engagée 
seulement contre les résistances de la nature : des gens sont 
là, en grand nombre, qui se dressent, ajoutant aux difficultés 
de l’entreprise, et s’écrient « que cette œuvre est imprati- 
cable, impossible et folle ; que le Titan sera précipité et en- 
trainera dans sa chute tous ceux qui se seront joints et con- 
fiés à lui ». 

Pour nous, qui avons assisté — en y prenant une part, 
modeste, sans doute — aux grandes luttes qui se sont livrées 
pendant la période de la construction du canal de Suez; qui 
avons vu le triomphe définitif de l’idée et de l'œuvre; pour 
nous, qui croyons fermement, par l'expérience constante du 
passé, que le rêve d’hier devient souvent la réalité du lende- 
main; pour nous qui aimons ces efforts énergiques et ces 
batailles gigantesques, et les aimons surtout quand c’est no- 
tre pays—que trop de ses propres fils rabaissentet calomnient 
— qui les livre, nous nous sentons porté à la confiance. Oui, 
nous avons confiance que cette bataille, si hardiment livrée à 
la nature, sera suivie d’une victoire décisive. Cette victoire, 
nous la croyons possible et désirable : possible, grâce aux 
progrès réalisés par la science; désirable, pour l'intérêt gé- 
néral de l'humanité et pour l'intérêt économique de la 
France en particulier. 

Et nous allons tàcher de montrer comment et pourquoi 
celte victoire est possible et désirable. 


I 


« Beaucoup de personnes, en France, de petites gens, ont 
« été induites à prendre de pelites actions du Canal de Suez, 
« sous l'impression que l'affaire serait profitable, La marche 


« des travaux en Egypte, toutefois, a été telle, qu’elle a. 
« montré que si l’entreprise n'est pas impraticable, elle exi- 
« gera des sacrifices d'argent, de temps et de travail tout à 
« fait au delà des forces de toute Compagnie. » 


Ainsi s’exprimait, en 1860, le Times, parlant du Canal de 
Suez. Il est très remarquable de constater que c’est, mot 
pour mot, ce qui se répète aujourd’hui, pour le Canal de 
Panama. ; 

Au début du creusement de l'isthme de Suez, les adver- 
saires du projet — ils étaient presque tous à l'étranger, en 
Angleterre surtout, — s'écriaient : « C’est folie que de creu- 
ser dans le sable ; le premier grand ouragan qui soufflera 
comblera cette tranchée arüfcielle,. Les Anglais avaient 
imagiré une autre objection ; un de leurs plus illustres ingé- 
nieurs, le plus illustre, pourrions-nous dire, Stephenson, 
avait élé chargé de la formuler : « Le niveau des deux mers, 
affirmail il, n’est pas le même; si l'on parvient à creuser le 
Canal, ce qui est douteux, un épouvantable courant s’éta- 
blira, qui en empêchera l'usage. » Et, déjà, on nous montrait 
la Méditerranée s’écoulant dans l'Océan, par la mer Rouge; 
à moins que, par cette même mer, elle ne vint à se remplir, 
outre mesure, et à submerger tout son littoral. 

Autant d’enfantillages; on l’a bien vu par l'expérience. 

« Enfin, disait encore le Times, l’entreprise, si elle n’était 
pas impraticable, ne devait point être profitable aux capi- 
taux. » Ici, encore, on a vu comment l'expérience a démenti 
les sinistres prédictions puisque, au lieu de six millions de 
tonnes, prévues et annoncées, il en passe, actuellement, plus 
de huit millions par le Canal de Suez, et que ce chiffre gros- 
sit encore d'année en année. 

Voilà comment l'entreprise était impraticable; voilà com- 
ment elle n’a pas été profitable; voilà comment « Les sacri- 
fices d'argent, de temps et de travail, qui ont été faits, 
étaient au-dessus des forces de toute Compagnie ». 

Or, c’est la même, absolument la même objection qui est 
formulée contre le creusement du canal de Panama. Seule: 
ment, celte fois, les critiques au lieu de venir du dehors, de 
l'étranger, partent principalement de la France. Oui, c'est 
en France que cette œuvre, qui doit être plus française, plus 
profitable à notre pays que le canal de Suez, a trouvé les 
plus acharnés détracteurs. Une légion d'hommes, d'écrivains 
se sont dressés, qui, pris d'un ardent amour pour les 
capitaux qui se sont aventurés à la suite de M. de Lesseps 
dans cette œuvre gigantesque du percement de l’isthme de 
Panama, leur crient, chaque jour, à chaque heure, que 
celle œuvre est chimérique et folle, et que ce qui les 
attend, c’est un désastre, C'est ce qu'il importe d’exa- 
miner. 

Que l'effort ne doive pas être plus grand qu'on ne l'avait 
prévu tout d'abord; qu'il n’y faille pas consacrer plus de 
temps qu'on ne l’avait imaginé, nous ne nous hasarderons 
pas à le nier. Le général qui part pour une laborieuse cam- 
pagne, quelque précis que soient ses plans et ses calculs, peut 
les voir troublés par l'adversaire ; or, dame Nature qui est, 
ici, l'adversaire, a des secrets qui peuvent déjouer certains 
calculs. Mais de là à prétendre que l’œuvre est impossible, 
c'est une autre affaire; de là à affirmer qu'elle sera désas-. 
treuse, c’est une autre affaire encore, car à supposer que les 
prévisions de dépenses soient dépassées, il n’est pas un ob- 
servateur attentif du mouvement commercial et industriel 
qui régit le monde moderne, qui n'arrive à cette conclusion 
que cette voie magistrale a un avenir plus grand encore que 
celui du canal de Suez, 

L'on a coutume d'affirmer que les étrangers, les Améri- . 
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cains du Nord, surtout, déclarent le percement de Panama 
impraticable et y font une vive opposition. Cela est inexact : 
l'opposition principale, répétons-le, en nous en montrant 
étonné, vient de France; il est vrai, comme le constate M. de 
Lesseps dans son dernier rapport que ce sont surtout des 
étrangers qui, en France, pratiquent cette opposition, la- 
quelle va souvent jusqu’à l’outrage et à la diffamation. 

Ce qu'on pense de l’œuvre, en Amérique, nous allons le 
dire. Sans doute, les citoyens des Etats-Unis ne voient pas 
d'un bon œil que cette œuvre soit entreprise par des Euro- 
péens. C’est à ce point de vue qu'ils y ont fait d'assez vives 
objections et qu'ils ont essayé de lancer une entreprise rivale 
par le Nicaragua. Mais est-ce à dire qu'ils considèrent celle- 
ci comme impraticable et improductive? Nous verrons, quand 
nous viendrons à la question du trafic probable du Canal, ce 
qu'on en pense aux Etats-Unis, et ce qu’on en écrit officielle- 
ment. Pour ce qui est de son exécution définitive, beaucoup 
d'ingénieurs américains en ont reconnu la possibilité. En 
voici, d’aïleurs, un témoignage décisif, Il vient d’un témoin 
oculaire qui a pris la peine de visiter les travaux sur place. 

Après avoir parcouru l'isthme et tout examiné, M. l'amiral 
Cooper, de la marine des Etats-Unis, déclare-t-il, lui, que 
l'entreprise est folle et chimérigne, ou simplement que le 
succès en est douteux ? — Non, voici ce qu'il écrit : 


« Quoique les travaux exécutés soient encore relativement 
peu considérables, quant à la construction proprement dite 
du canal, les préparatifs pratiqués pour la grande poussée 
m'affermissent dans la croyance que le Canal sera prochai- 
nement mené à bonne fin... 

« L'entreprise, ajoute l'amiral, est si gigantesque, dans 
son ensemble, qu'il est difficile de croire qu’elle sera finie 
dans un si court espace de temps; mais je ne puis mécon- 
naître le fait que les Français sont à la hauteur de l’œu- 
re. » 


Voilà donc une constatation faite : l’entreprise est gigan- 
tesque, et les Français sont à la hauteur de l’œuvre ! Nous en 
demandons bien pardon à nos ingénieurs et à nos économis- 
tes en chambre, mais tout le monde trouvera naturel que 
nous accordions plus de crédit à l’opinion de l’amiral Cooper 
qu’à la leur. 

Est-ce que les Anglais, de leur côté, doutent du succès ? — 
Non. Le Standard, dans un article qui contraste singulière- 
ment avec le ton et l'attitude de la presse anglaise d’autre- 
fois, fait un grand éloge de M. de Lesseps; il explique pour- 
quoi les petits capitaux ont confiance en lui, et prévoit le 
succès, Il avoue que l’opposition faite, par les Anglais, au 
creusement du Canal de Suez, n’a eu pour effet que de retar- 
der les travaux, et de faire dépenser plus d'argent qu’il n’en 
eût fallu. 

Est-ce à ce résultat que les adversaires du Canal de Panama 
veulent arriver ? C’est, en tout cas, le seul auquel leur hos- 
üilité peut atteindre. 

Et les Anglais croient si bien à la possibilité de l'ouverture 
du canal de Panama, que déjà ils s’inquiétent, pour leur 
immense commerce maritime, des conséquences de cette 
ouverture. Un journal commercialanglais, The British Trade 
Journal, disait, il y a quelque temps « que les Américains, 
à ce propos, sont sur le qui-vive et s'apprêtent à enlever à 
l'Angleterre sa suprématie commerciale, par l'établissement 
d’une sorte d’union douanière entre les différents pays d’A- 
mérique, afin de se réserver le bénéfice du mouvement que 
créera le passage par Panama, » 

Il est donc bien évident qu'il est dans la pensée de tous 


que le succès suivra l'effort, certainement, et que chaque na- 
tion se prépare, — comme nous l'avons déjà dit pour l’Ila- 
P ; 
lie elle-même, — en vue de cette grande éventualité. 
, [e) 
AMÉDÉE MARTEAU 
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LA MARINE MARCHANDE AMÉRICAINE 
ET LE CANAL DE PANAMA 


Extrait de la « Revue-Gazette » 


Les Etats-Unis dépassaient autrefois dans la cons- 
truction des navires en bois à voiles le chiffre de 
500,000 tonneaux par an, atteignant même 600,000 
tonneaux. en 1855; en 1881, ils n'ont plus fait que 
280,000 tonneaux représentés par 1,108 navires, et 
aujourd'hui ils construisent en moins. 

Cette situation, grave en tout temps, le devient en- 
core plus au moment où le monde entier se prépare 
pour le grand mouvement commercial et économique 
auquel va donner lieu l'ouverture du canal interocéani- 
que de Panama. On comprend, dès lors, que le gou- 
vernement de Washington, que les armateurs yankees 
se préoccupent de réagir contre un état de choses qui 
constituerait pour l'Amérique une infériorité croissante 
à l’égard des grandes nations maritimes et notamment 
de l'Angleterre et de la France. 

Nous trouvons l'écho de cette préoccupation dans la 
dépêche suivante publiée par le New-York Herald. 


Nathaniel Mackay, un des membres de la famille des cons- 
tructeurs de navires de Boston, a pris passage sur le City of 
Chicago, qui est parti aujourd'hui pour Liverpool. « Je vais 
« en Europe, a-t-il dit, pour visiter les chantiers des gouver- 
« nements et les chantiers particuliers de construction de 
« navires en Angleterre et en France, pour étudier la méthode 
« de construction des navires dans ces pays, les salaires 
« payés aux ouvriers, la façon de vivre de ces ouvriers et 
« les dépenses qu'ils font pour vivre. J'examinerai aussi avec 
« attention comment il se peut que les navires soient 
« construits de l’autre côté de l'Océan à 9.6 Liv. st. par tonne 
« ou 20 0/0 meilleur marché qu'ici. Je voudrais pouvoir faire 
« comprendre à notre peuple la nécessité qu'il y a de faire 
« quelque chose pour favoriser le commerce americain de 
« façon à ce que nous puissions nous assurer une part dans 
« l'immense commerce transatlantique. Mais nos lois actuelles 
« de navigation nous barrent le chemin et, si on ne les rap- 
« porte pas, si l’on ne permet pas au capital américain de se 
« placer librement dans des navires construits à l'étranger, 
« nous demeurerons paralysés en face de cet énorme trafic. 
« Nous avons besoin que ces lois soient rapportées, et il faut 
« que le Congrès, en présence de ce commerce considérable, 
« lâche la bride à l'initiative américaine et à la concurrence, 
« ou, autrement, tous les bénéfices de ce prodigieux trafic 
« nous glisseront entre les mains. Il n’y à pas de temps à 
« perdre, car la construction des navires à tonnage considé- 
« rable, qui seront nécessaires, prendra beaucoup de temps, 
« et il fautique nons soyons prêts à l'avance et que nous 
« n’attendions pas jusqu’au dernier son du cor. » 


Le cri d'alarme jeté par un des représentants les plus 
autorisés de la grande industrie maritime en Amérique 
démontre l'intensité de la crise dont cette industrie se 
sent menacée. 

Que les Etats-Unis parviennent, comme on semble 
l'espérer à New-York et à Boston, à lutter avec l’Eu- 
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rope pour le bon marché et la perfection des construc- 
tions navales, ou qu'ils se décident à faire construire 
pour leur compte à l'étranger, il résultera, en tout cas, 
de ce réveil des armateurs américains une nouvelle 
activité dans les relationsinternationales, la multiplicité 
des moyens de transports amenant forcément une 
augmentation correspondante dans les échanges de 
pays à pays. 


——$ — 


L'AVENIR DE LA CORÉE 


D’après le Shanghaï Courier, l'amirauté russe a 
reconnu que l'occupation de Quelpaert, entre la mer de 
Chine et la mer du Japon, ne peut pas être d’une 
grande utilité, cette île étant peu fertile et ne possédant 
pas de port. Le gouvernement russe aurait jeté 
son dévolu sur l’île Tshuhima, située à l'entrée de la 
mer du Japon, dans le détroit de Corée. Tshuhima a 
37 milles de longueur; un détroit profond, dans lequel 
se trouvent plusieurs ports bien abrités, la divise en 
deux parties. Il n’y a qu’un seul passage navigable 
dans ce détroit, ce qui en rend la défense facile; 
l’eau, le bois, les légumes et le bétail abondent dans 
l'île. 

Le même journal prête aussi à l'Allemagne l'intention 
d'occuper le groupe Crichton, situé à l’est de Port- 
Hamilton. Ge groupe comprend quatre grandes îles et 
de nombreuses îles plus petites. Les autres nations, 
ajoute-t-il, suivront probablement l'exemple que leur 
donnent la Russie, l'Angleterre et l'Allemagne, si bien 
que la Corée, avant peu, sera voisine de toutes les 
grandes puissances européennes. 

Cet empressement des grandes puissances à se créer, 
près de la Corée, des stations navales, montre bien que 
ce pays, comme ses deux voisins, la Chine et le Japon, 
est appelé à un important avenir commercial. 

Les produits européens et américains y sont de- 
mandés de plus en plus par les indigènes; le total des 
exportations et importations a alteint, en 1883, 17 mil- 
lions de francs. En 1884, l'ouverture du port de Che- 
mulpo au commerce étranger a donné une nouvelle 
impulsion aux échanges, et tout fait présager que la 
Corée, dont la population dépasse 8 millions d’âmes, va 
devenir un excellent débouché. 

Les canaux de Suez et de Panama ne pourront que 
bénéficier de ce nouveau courant d'affaires: le Canal de 
Suez restera comme aujourd’hui la route du transit des 
produits de l'Europe, et le Canal de Panama, qui rac- 
courcira de plus de 6,000 milles la distance de New- 
York et de tous les ports de la côte est de l'Amérique 
du Nord à la Corée, sera la grande voie maritime par 
où passeront les produits exportés, en destination de 
cette contrée, de l’est des Etats-Unis. 


——— ———— —————————— 


LA NAVIGATION DANS L'OCÉAN PACIFIQUE 


M. L. Simonin vient de publier dans la Revue scien- 
tifique une étude très complète sur les grandes lignes 
de navigation. 

M. L. Simonin, après avoir fait l'historique de la 
navigation, indique la situation actuelle de la marine 
marchande dans le monde. En 1884, le nombre des 
navires à vapeur était de 8,433, jaugeant 6,675,233 
tonneaux net; celui des bâtiments à voiles atteignait 
44,734 d'une jauge totale de 13,010,879 tonneaux net. 

L'auteur de l’article que nous analysons s'occupe 


ensuite de la construction des navires, donne des dé- 
tails intéressants sur les diverses législations qui influent 
sur le développement des flottes commerciales, et énu- 
mère les grandes lignes de navigation qui sillonnent les 
mers. 

Nous croyons intéressant de reproduire ce qu'il dit 
au sujet de la navigation dans l'Océan Pacifique : 

« Cette navigatiou est encore restreinte. Cela tient à 
« ce que cet Océan est le plus éloigné du monde euro- 
« péen et de la côte atlantique de l'Amérique du Nord, 
« qui détiennent tout le commerce du globe. Quand le 
« Canal de Panama sera ouvert, le Pacifique sera 
« à son tour sillonné de navires tout autant que l'Océan 
« Indien et l'Océan Atlantique. Une partie du com- 
« merce de l'Australie, de la Nouvelle-Zélande, de la 
« Nouvelle-Calédonie, le commerce de Taïti, des Sand- 
« wich, des Samoa, des Tonga, des Fidji, se fera par là, 
« ainsi qu'une partie du commerce de la Chine, du 
« Japon, des Philippines, des Indes néerlandaises. 


« Les Etats-Unis passeront pour les trois quarts du 
« tonnage et du nombre des navires, dans le Canal 
« Interocéanique de Panama, comme les Anglais dans 
« le Canal de Suez. Nous sommes nous-mêmes intéres- 
« sés au succès de cette grande entreprise isthmique, 
« de ce passage à niveau entre les deux plus grands 
« Océans du globe. C'est avec l'argent français, c’est 
« avec les ingénieurs français que se fait ce grand per- 
« cement, contre tous les obstacles accumulés par la 
« nature, comme s’est fait le percement du Canal de 
« Suez, et l’un et l’autre avec M. de Lesseps. C’est lui que 
« M. Gambetta a appelé si justement un jour le « grand 
« Français », précisément au moment où M. de Les- 
« seps venait de faire décider par le congrès interna- 
« tional, qu'il avait appelé à Paris, le percement de 
« l'isthme américain de Colon à Panama. Avec l’éner- 
« gie, la persévérance, la foi qu’il apporte dans toutes 
« ses œuvres, il est sûr de réussir, et il réussira dans 
« celle-ci, quelque difficile et insurmontable qu’elle 
« paraisse. Malgré tous les obstacles et toutes les criti- 
« ques, souvent injustes, passionnées, déloyales, qu'on 
« amasse contre lui, il réussira comme il a réussi à 
« Suez, contre l'opposition de Palmerston et de tous 
« les Anglais, dont il a cependant fait la fortune. » 


RS ————]—_—_— 


LA SPÉCULATION 


REVUE DE LA PRESSE 


L'attitude des Actionnaires et des Obligataires de la 
Compagnie a complètement déconcerté la manœuvre de 
spéculation en baisse tentée à la Bourse de Paris, 

Nous reproduisons ci-après, et sans commentaires, 
diverses appréciations sur l'incident : 


Journal des Débats : 


La Compagnie du Panama recoit beaucoup d'encou- 
ragements de la correspondance que l'appel de fonds a 
immédiatement suscitée entre elle et ses actionnaires. 


a 


Gaulois : 


L'action du Panama, depuis l’appel de fonds, pa- 
raît chaque jour plus ferme. Il ne peut plus y avoir de 
doute sur la qualité de la clientèle de la Compagnie. 
On prétendait que l'appel de fonds provoquerait un 
mouvement d’effroi parmi les actionnaires. Les titres 
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allaient tomber en avalanche sur le marché. Le coup 
a été frappé bien nettement. 

Que s'est-il produit ? Les titres ont déjà regagné un 
peu plus de 20 fr.; jamais les achats du comptant n’ont 
été plus nombreux. 

Les capitalistes se disent que, si la Compagnie ap- 
pelle de l'argent ici, c’est qu'on travaille là-bas; et, 
sous l’empire de ce raisonnement très simple, ils profi- 
tent des cours actuels pour mettre en portefeuille une 
valeur dont la période de grande production se rap- 
proche tous les jours. 


Evénement : 


Encore quelques liquidations comme celle du 31 oc- 
tobre et il faudra bien que la spéculation à la baisse 
mette les pouces. 


Figaro : 


Mauvaise journée pour les vendeurs de Panama. Les 
livraisons de titres s'effectuent avec de grandes difficul- 
tés, tant sur le marché à terme que sur celui du comp- 
tant. Il s’est produit, en effet, un découvert, même sur 
les obligations. Il résulte de cette situation que les ache- 
teurs sérieux d’actions et d'obligations de Panama ont 
de la peine à se faire livrer leurs titres dans les délais 
réglementaires. 


Petit Journal : 


Les acheteurs sérieux ne peuvent obtenir la livraison, 
dans les délais réglementaires, des actions et des obli- 
gations qu'ils ont achetées. 


Journal des Postes : 


Les racontars continuent à aller leur train sur le Pa- 
nama. Tout le monde s’agite. Cela nous paraît d’au- 
tant plus regrettable que tout ce mouvement ne repose 
sur aucune base sérieuse. Dans de pareilles affaires, sa- 
voir prendre patience est une impérieuse nécessité. At- 
tendre et laisser dire est la seule chose à faire. 


Pays : 


Les vendeurs trouveront difficilement à racheter si les 
détenteurs de titres, comme c'est à présumer, se refu- 
sent à vendre. 


Courrier du Soir : 


Nous ne serions nullement surpris de voir la pro- 
gression sur les actions de Panama s'accentuer davan- 
tage encore; il y a un gros découvert des vendeurs peu 
sérieux, les titres ont manqué absolument en liquida- 
tion ainsi que le déport l'accuse et au moindre revire- 
ment de la situation de place, nous ne doutons pas que 
cette valeur, une des mieux classées, ne se rapproche 
rapidement de ses anciens cours. 


._ Carnet Financier : 


Quant au Panama, je ne crains pas de déclarer qu'il 
existe un énorme découvert sur cette valeur et que les 
vendeurs en spéculation seraient bien pris, si leurs ache- 
teurs avaient un tantinet l’idée d’escompter leurs posi- 
tions, après la liquidation de quinzaine qui s'ap- 
proche. 

En ce qui me concerne, je sais pertinemment que 


des achats faits au comptant depuis quinze Jours et 
même depuis trois semaines, sur le marché officiel, ne 
sont pas encore servis par les vendeurs, 


Paris-Bourse : 


L'action Panama a touché le cours de 400. Il 
devient de plus en plus clair que ce ne sont pas les 
porteurs qui avaient vendu en prévision du versement, 
mais bien ceux qui ont voulu les guider sur le chemin 
du salut. 

Et dire qu'il y a eu des gens qui ont prêché l’effon- 
drement du cours sur l'appel de fonds! On à l'air de 
sourire loutes les fois que M. de Lesseps parle des 
manœuvres malveillantes de la spéculation, mais fran- 
chement, est-ce que l'événement ne vient pas de lui don- 
ner raison ? 


Revue-Gazette : 


La Bourse, quant au Panama, semble revenue à une 
saine appréciation des choses. Les vendeurs, les « bais- 
siers », ruinés dans leur projet, lassés de payer des 
déports onéreux, cherchent à se racheter, el, comme 
nons l'avons dit, provoquent la hausse sans parvenir à 
se liquider. Rien n’est plus curieux et plus instructif 
pour lactionnaire que cette situation désespérée du 
spéculateur qui a essayé de lui prendre son titre et qui 
n'a pas réussi. 

Rien de plus remarquable, d’ailleurs, que l'attitude 
de l'actionnaire, dédaigneux des manœuvres de Bourse 
et des opinions de circonstance, devancçant aux guichets 
de la Compagnie l'appel du versement de fonds, qui 
était le grand argument des baissiers. Nous, nous di- 
sions : « L’Actionnaire est inquiet, parce qu'on ne lui 
demande pas l'argent qu'il a souscrit, car il traduit 
cette passivité des Directeurs de Panama en lenteur 
dans l'exécution des travaux; plus on demande l'argent 
nécessaire et plus l'actionnaire sera satisfait, car plus 
il verra l'heure de l'achèvement approcher. » C'est nous 
qui avions raison et c'est la spéculation à la baisse 
qui paye maintenant la conséquence de son faux rai- 
sonnement. 

La plupart des actionnaires, nous le savons, insistent 
pour verser, dès à présent, les fonds qui ne seront exi- 
gibles qu'en février. 

Sous l'influence de nombreuses demandes (car un 
groupe. d'actionnaires nouveaux se forme) l’action n’a 
fait qu'un bond de 387.50 à 405. Les obligations sont 
très recherchées à 10 et 15 fr. plus cher qu'on ne les 
payail il y a huit jours. C'est encore, à ce taux, un pla- 
cement exceptionnel, 


; 2 L'AERRCEURS ENS 
LE TRAFIC FUTUR DU CANAL 


Le Brooklyn Daily Eagle, de Brooklyn, publie 
l'appréciation suivante du trafic destiné à transiter d’un 
océan à l’autre par le Canal de Panama : 


« Le changement des voies du commerce qui s'annonce 
sera beaucoup plus important que celui que créa l'ou- 
verture du Canal de Suez. 

« L'isthme de Suez a été pendant des siècles un an- 
neau important de la chaîne du commerce du monde, 
tandis que l'isthme de Panama a eu une histoire beau- 
coup plus courte et un commerce de transit compara- 
tivement insignifiant; et si l’'éminent ingénieur français 
tient sa promesse, le changement commencera plus tôt 
qu'il n’a été généralement prévu, » 
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OPPOSITIONS SUR TITRES 
Signifiées du 1° au 14 novembre 1885. 


(Opp. 391). — Sur cinq actions au porteur n° 550,676 à 
530,680. 


(Opp. 392). — Sur cinq obligations 3 0/0 au 
n° 509,063, 509,065 à 509,067, 509,069. 


(Opp. 393). — Sur six coupons n° 10 (échéance du 1° jan- 
vier 1886) d'actions au porteur n° 320,602 à 320,607, 


(Opp. n° 394). — Sur deux coupons n° 2 (échéance du 
15 octobre 1885) d'obligations 3 0/0 au porteur n° 505,716 
et 505,747. 


ERRATUM (Opp.388). — Lire 130,999 à 131,001 au lieu 
de 130,999 à 131,011. 


Complément de l’opp. 369. — Sur un certificat d'inscrip- 
tion nominative d’ obligations 3 0/0 n° 4,418 pour 80 obliga- 
(ions, 


porteur 


MAINLEVÉES 
Signifiées du 1° au 14 novembre 1885. 


(Opp. 232) — Sur douze obligations 5 0/0 au ‘porteur, n° 
139,971 à 440, 982. 

(O pp 268). — Sur trois obligations 3 0/0 au porteur n°° 

418,658 À 418,660. 

y pp. 347). — Sur une obligation # 0/0 au porteur ‘n° 

222,819 


(Opp. n° 369). — Mainlevée partielle sur trente-cinq obli- 
gations # 0/C au porteur, n° 137,803 à 137,837 et sur quinze 
obligations 3 0/0 au porteur n° 535, 099 à 535 ,105 et 535,115 
à 535,122 


(Opp. 380). — Sur six coupons n° 2 (échéance du 15 oc- 
tobre 1885), d'obligations 3 0/0 au porteur, n° 136,590 à 
136,595. 


Le Gérant : POURTET. 


Paris, — Imprimerie P. Mouillot, 13, quai Voltaire. — 58428 


E ACTIONS 
EN RE UNIS ne 
DATES 
AU COMPTANT A TERME 
38 octobre 382.50 381.25 382.50 en lig. Lu. 
383.175 381,25 382.50 aussi 12e 
383.15 382.59 881.25 
#: novembre, , Bourse fermée. » 
2 — 3 383 To 385 en liq. : 378.75 
381.25 380 au 31 : 382.50 383.75 
382.50 381.25 
8 — 383.15 389 enlig. es 
.25 387.50 386.25 au 15 : 
383.175 382.50 385 
25 387.50 388.75 
4 —— 5 386.25 383.75 385 en lid. 14. 
5,25 387.50 au 15 
5 = .… .| 388.75 387.50 388.75 enliq ere 
390 391.25 392.50 At JDE DES 
393.75 395 396.25 
397,50 395 
6 — 395 397.50 396.25 39%5 en liq. : 
393.75 392.50 395 au lot. 
393.175 392,50 
3: — 392.50 393,75 395 en liQe.: pi 
393.15 395 F0 EM 
s — LEP À Bourse fermée. » 
9 — 1 :.11207.50:298.75 1400 en liq. : 398.75 
398.75 AUPLON: 257 
19 == . + + .| 328.75 400 en liq. : 398.75 
au 15 : 
48 # .. - | 400 398.75 397.50 CAT RARE 
398,75 400 401.25 au 15 : 402,50 
402,50 403.75 405 
403.75 402,50 
4? — so + + | 408.75 407,50 408,75 endlig:: 
410 411.25 412.50 au 15 : 407,50 412,50 
411.25 +10 411.25 406.25 411,25 
13 — ou VU Al 50418519 717790 en lid. :..- 
416.25 417.50 418.75 au 31 : 413.75 425 
420 422.50 421.25 412,50 421.25 
422,50 423.75 421.25 
420 421,25 422.50 
14 — 411 25 410 411.25 en liq. : 
412,50 410 413.75 au 15: 412. 50 412,50 
412,50 413,7 407,50 411.25 


COURS OFFICIFLS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DE LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 


A LA BOURSE DE PARIS, DU 31 OCTOBRE AU 14 NOVEMBRE 1885 


OBLIGATIONS 5 0/0 


AU COMPTANT 


OBLIGATIONS 3 0/0 


AU COMPTANT 


OBLIGATIONS 4 0/0 


AU COMPTANT 


345 342.50 340 201 200 258 251 256 258 1259 
259.50 260 259 260 
» > » 
310 342 201.25 202 203 202 260 257 258 260 261 262 
201.25 
340 337.50 340 203 202.50 261 260 262 262.50 


340 341 341,25 841.50 201.25 201 200 201 263 262 263 263,50 264 
342 342.50 340 200,50 201 201,25 


340 342 342.50 313 203 204 205 206 205.50 | 265 267.50 268 268,50 
43.75 344 344.50 345 206 206.25 206.50 207 268.75 269 269.50 270 


268.75 210 


349.25 347.50 345,25 203 205 271 50 275 276 25 2175 

345 344.75 273.15 212.50 213.15 
275 

349 344.7 34 206 05 204.50 270 271.25 270 268.75 


268 269 270 271 272.50 
273.175 214 214,50 275 
274.50 275 


345 345.50 346 346,25 205 206 207 207.50 
: 90 347 34: 


300 209 209.95 209.50 215 215.25 215,50 276 
20v.75 210 209.50 277 

349 50 349.75 350 206.25 207 207.50 208 218 271 216 275.50 271 

352,50 355 208.50 208.75 209 271.50 277,75 


350 397.50 360 357.50 210 2H 212 211 219 219.25 219.50 278 
390 219 


360 362.50 365 370 375 
380 372.50 310 365 370 


210 211 212 212.50 213 


218 219 20 281 281.25 
213.50 214 213 281. 


50 282 


310 361,50 365 362.50 | 210.50 212 212 211 280 276 278 211 276 
361.25 361 360 362.50 | 210 50 211 212 210 50 | 277.50 277 
569 362.50 212 213 214 


mm mo, 


6* Année. — Numéro 151. 


Mardi i* Décembre 1885. 
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SOMMAIRE 
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Les abonnements partant du 1° janvier et fi- 
nissant le 31 décembre, nous prions nos sous- 
cripteurs de vouloir bien nous faire parvenir le 
montant de leur renouvellement pour l’année 
1886, afin d'éviter une interruption dans l'envoi 
du BULLETIN. 


AVIS AUX ACTIONNAIRES 


Par décision du Conseil d'Administration, il est 
fait un appel de 125 francs par Action de la Com- 
pagnie Universelle du Canal Interocéanique de 
Panama. Ce versement sera exigible du 1% au 
5 février 1886. 

MM. les Actionnaires sont prévenus qu'ils de- 
vront opérer ce versement, dans le délai ci-dessus 
indiqué, dans les bureaux de la Compagnie à 
Paris, 46, rue Caumartin, ou chez ses correspon- 
dants en France et à l'étranger. 

+ défaut de versement dans le délai fixé, un 
intérêt sera dû pour chaque jour de retard, à rai- 
son de 5 0/0 par an, à partir du 1° février 1886. 


Pour tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administration 
s'adresser 
À M. Pourrer, gérant, 46, rue Caumartin. 


PAYEMENT 


DU DIXIÈME COUPON DES ACTIONS 


Les porteurs d’Actions de la Compagnie uni- 
verselle du Canal interocéanique de Panama sont 
prévenus que le coupon d'intérêt n° 10, échéant 
le 1° janvier 1886, sera payé à partir du sa- 
medi 2 janvier, au siège social de la Compagnie, 
rue Caumartin, n° 46, et chez ses correspondants 
en province et à l'étranger, à raison de : 


5 fr. 91, impôts déduits, par action nominative, 
Et de : 
5 fr. 668, 2mpdts déduits, par action au porteur. 


Le coupon sera payé également aux guichets des 
Sociétés suivantes et à ceux de leurs succursales en 
province et à l'étranger : 

BANQUE DE PARIS ET DES PAySs-Bas; 

BANQUE D'ESCOMPTE; 

COMPTOIR D'ESCOMPTE; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL, 

CRÉDIT LYONNAIS; 


SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS; 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


A NEW-YORK : 


AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 
UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PA- 
NAMA, MILLS BUILDING, N° 15, BROAD STREET. 


— 2 4 — 


OBLIGATIONS 5 0/0 


SIXIÈME TIRAGE 

Le sixième tirage des obligations 5 0/0 aura lieu 
le mardi 15 décembre 1885, à deux heures de l’a- 
près-midi, rue Caumartin, n° 46, et comprendra 
178 obligations qui seront remboursables à dater 
du 15 janvier 1886, à la caisse de la Compagnie, à 
raison de 500 fr. l’une, sous déduction de la taxe 
mentionnée à l’article 5 de la loi du 23 juin 1875, 
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MANIFESTATION 


DES 


ACTIONNAIRES ET OBLIGATAIRES DE NYONS 


M. Ferdinand de Lesseps a reçu la lettre sui- 
vante : 


; è Nyons, le 23 novembre 1885, 
Monsieur, 


J'ai le grand honneur de vous donner communication de 
la Pétition suivähte que més âamis et moi, tous porteurs de 
titres de Panama, avons adressée à MM. les Députés. 

Nous avons pensé, Monsieur, qu'il était bon d'affirmer 
hautement la confiance que nous inspirènt votre grand nom, 
votre passé, et les immenses services rendus par vous à là 
civilisation, au commerce et aux intérêts français. 

Veuilléz agréer, etc. 

MARTIN FILS, 


Banquier a Nyons (Drôme), Déléqué des Pétitionnuires 
de l'arrondissement de Nyons. 


Voici le texte de cette pétition : 


A M.le Président et à MM, les Membres de 
la Chambre des Députés 


Messieurs, 


M. Ferdinand de Lesseps, Président de la Com- 
päguié du Canal intérocéanique de Panama, à sol- 
licité du Gouvernement de la République Fran- 
caise, l'autorisation d'emprunter les sommes qui 
lui sont nécessaires pour terminer son œuvre au 
moyen d’une émission de valeurs à lots. 

Les soussignés, porteurs d’Actiôns ou d'Obliga- 
tions de cette Compagnie, absolument convaincus 
qu'une pareille mesure contribuerait puissamment 
à l'exécution rapide de cette grande entreprise, 
vous prient, Messieurs, en considération des inté- 
rèts engagés et de l'importance de l’œuvre,de vouloir 
bien décider qüe cette autorisation sera accordée à 
M. Ferdinand de Lesseps. 


Vos très respectueux serviteurs, 


(Suivent 168 signatures légalisées d'habitants du 
canton de Nyons.) 


M. Ferdinand de Lesseps a écrit la lettre sui- 
vante à M. Martin fils, de Nyons. 


Paris, le 24 novembre 1885, 
« Monsieur, 


« Vous avezbien voulu me communiquer une Pé- 
tition qui vient d'être adressée à la Chambre des 
Députés par un grand nombre de porteurs d'Actions 
et d'Obligations de la Compagnie du Canal de 
Panama, habitant l'arrondissement de Nyons. 

« Cet acte d'initiative de la part de nos associés 
m'est très précieux, et je vous prie de leur en 
adresser mes remerciements. 
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« Il est un témoignage nouveau de leur confiance 
dans l’avenir de l’entreprise. Il a bien la significa- 
tion que vous indiquez. 

« Veuillez agréer, etc. 


FerDiNAND DE LEssEps. 


© 


LES TRAVAUX 


, Les rapports sur les travaux exécutés dans 
l'Isthme pendant le mois dé septembre, et qui 
viennent de parvenir à l'Administration centrale, 
confirment pleinement ce que nous avions espéré 
en résuimant lés râppôfts d'août. 


Nous sommes heureux de pouvoir ajouter, — 
avant d'entrer daïs les détails des rapports — que 
le cube obtenu pendant le mois d'octobre est supé- 
rieur à celui qui avait été constaté en septembre. 

Nous n'osons pas encôre dire que la « saison 
pluvieuse » de 1885 aura donné, en définitive, des 
résultats exceptionnellement satisfaisants, les pluies 
habituelles n'étant pas encore terminées ; mais ce 
que nous pouvons affirmer, dès maintenant, c'est 
que les résultats obtenus en septembre, et surtout 
en octobre, dépassent les prévisions. 


Voici, d'après les renseignements transmis par 
un télégramme, le cube réalisé 6n octobre par un 
certain nombre de chantiers : 


Gblef ‘4 . à # ,1,04 Pos + OI ETEONN 
LOU us sentence Ne CASE VIS 
Bohio-Soldado. . , . : 4 .: . 28.000 
DANS PADUT is A0 eo Gr TE UN 
Hetgont sn Ph telisuen, NIMES NS 
OBISDP AH PTE AUS RNA 
Empérador . : , quo. + 1147 0 T0: DD 
Culébra. 20 2, PER RTE 
PATAIBOS 200. 2 Ne DEC 
Jia BOAT ICRA sie DEP EEE 13.090 
Détiyatinns 1 60 Res AE 58.000 
À CRÉBEGITÉ Se etre ee 8.000 
ÉCART TN TANT UN 

———— 


Ces chiffres font ressortir pour ces chantiers 
une augmentalion de 13,000 mètres cubes sur le 
rendement d'août et de 107,000 mètres sur celui 
de septembre. 


Un télégramme a fait connaître l’arrivée à Colon 
et la mise en montage de six des grands excava- 
teurs dont les essais ont été faits à Pantin, au mois 
de juillet dernier, devant les Actionnaires. 


Les rapports de septembre contiennent les ren- 
seignements suivants : 


Dans la section de Colon 
Une grande drague américaine, mise en marche 


au kilomètre 2,100, se dirigeant vers Mindi, dra- 
guant à une profondeur moyenne de 4 mètres, 
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avec un papillonnage de 35 mètres, avançait dans 
le mois de 317 mèires. 

Une autre drague, en réparation jusqu’au 15, 
avait été mise, à cette date. à l'élargissement du 
port, se dirigeant vers le Caxal et draguant à une 
profondeur de 7 mètres. L’avancement de la quin- 
zaine avait été de 135 mètres. 


L'entreprise Dreyfous, pour la reconstruction du 
wharf n°5, comptait avoir terminé sa tâche dans 
le courant d'octobre. 


En régie, une drague, mise en fonction dans 
l'avant-port le 41 septembre, draguait à 9 mètres 
de profondeur avec un papillonnage de 60 mètres. 
Son avancement a été de 49 mètres. 

Des avaries survenues à l'appareil de débarque- 
ment n'ont pas permis de tenir en travail la dra- 
gue n° 2. 

La drague n° 8 a élé mise en réparation le 
40 septembre. Du 1* au 10 cet appareil avait 
avancé de 82 mètres dans une partie rocheuse. Sa 
réparation a été exigée par süite de l’exiguité du 
couloir de débarquement. 


Divers travaux accessoires, tels que la construc- 
tion d'un égout pour le déversement des eaux 
pluviales, la consolidation de wharfs, etc., ont été 
exécutés à Colon pendant le mois. 


Relativement au service des eaux, le Rapport 
s'exprime ainsi: « L'eau a été fournie en abon- 
dance tant au terre-plein qu'au service des loco- 
motives et des drazues. Une moyenne de 7 hom- 
mes assure le fonctionnernent de ce service. » 


A Gatun 


Une drague américaine, en action dans l’axe du 
Canal, a avancé, dans le mois, de 628 mètres, 
donnant un cube de plus de 100,000 mètres. 


r 


Une autre drague, placée également dans l'axe 
du Canal, « a fait sa trouée, dit le Rapport, pour 
remonter le Chagres ; son dragage se fait facile- 
ment ». L'avancement de cet appareil, dans six 
mois, à été de 165 mètres. 


Au Mindi, la reprise des travaux, récente, per- 
mettait d'augurer d'excellents résullats. Nous 
atlendrons que ces résultats aient été confirmés 
pouf en entretenir nos lecteurs. 

Des équipes diverses travaillaient, en outre, avec 
ardeur et avee succès, sur ce point, à la mise enétat 
du matériel d’un chantier de dynamite ; à l'arase- 
ment de terres et à la construction de cavaliers 
pour la venue des dragues; à la préparation de 
l'emplacement des ateliers ; au dessouchement et 
à la préparation du terrain pour l'arrivée d'une au- 
ire drague; à des études topographiques pour la 
dérivation du Chagres; au transport du matériel 
flottant, etc. 

A Bohio 


L'entreprise Geoffroy et Musnier, pour la déri- 
vation du fleuve, a bien marché, 
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L'entreprise Trottet a continué l'ouverture de la 
cunette. 


L'entreprise Artique et Sonderegger continue son 
travail dans la butte dans de bonnes conditions : 
« L'avancement, dit le Rapport, lest très apprécia- 
ble dans toutes les attaques, et particulièrement 
dans les cotes supérieures ; les cotes 50 et 40 ont 
entièrement disparu. 

« On travaille toujours, ajoute le rapporteur, au 
gros matériel, aux côtes 12 et 20, tant du côté de 
Colon que vers Panama, Le percement de la gale- 
rie continue avec activité: le résultat obtenu par 
le premier puits est très satisfaisant ». 


Les différentes attaques de l’entreprise Gay se 
continuaient « dans de bonnes conditions. » 


En régie, on avait maintenu en entretien les 
voies de campement et d'accès aux entreprises ; 
remblayé et creusé des fossés pour assurer l’écoule- 
ment des eaux ; dégagé le pont de Bohio et ses 
abords des débris et troncs d'arbres charriés par 
les crues du Chagres ; exécuté divers sondages ; 
déboisé, dessouché et nettoyé le terrain entre le 
kilomètre 17,880 et 18,100 pour la venue d’une 
drague, etc. 


A Tavernilla 


L'entreprise Sosa et Diaz complétait le travail 
de déboisement dans la dérivation du Chagres. 


L'entreprise Canro, pour la dérivation du fleuve 
(rive droite), allait commencer ses travaux. Le plan 
d'attaque avait été donné. 


L'entreprise Auchet et Mallet, pour la mème dé- 
rivation, attendait la cessation « des pluies torren- 
tielles » pour entrer en pleine activité. « Les en- 
irepreneurs, dit le rapport, ont fini les installatiors 
des chantiers. » 


En régie, on avait relevé, entretenu et réparé les 
voies de service et de garage ; dessouché le terrain 
pour l'installation des chantiers de transporteurs ; 
fait un chemin viable entre Tavernilla et San Pa- 
blo ; drainé le campement et ses abords pour assu- 
rer l'écoulement des eaux; fait un embarsadère 
pour les bateaux de service; étudié définitivement 
la dérivation du Chagres (rive gauche) entre les 
kilomètres 33 et 36 ; repiqué l’axe du canal et dé- 
marqué les emprises, etc. 


A San Pablo 
L'entreprise Métivier et Rochet, conduite avec 


acuvité, se préparait à travailler d'ici peu, dit le 
rapport, au gros matériel. 


A Gorgona 


L'entreprise Percepied n'avait pas repris le tra- 
rail au grand matériel. 
Chantiers de Juan- 


L'atilaque inférieure des 
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Grande avait donné, pendant le mois, un mouvye- 
ment quotidien de 633 ears. 

Entre les kilomètres 40,120 et 40,666, six atta- 
ques avaient fonctionné depuis le commencement 
du mois. Ces derniers chantiers avaient eu en mou- 
vement 841 wagonnets. 


Au Chantier de la Petite Boucle, les équipes ont 
travaillé, successivement, à la cote 15 et à la cote 13. 
La moyenne d'enlèvement, par wagonnet et par 
jour, dans ce chantier, a été de 10 mètres cubes 40. 


A Matachin 


L'entreprise Thirion a donné, dit le rapport, des 
résultats qui peuvent être considérés comme satis- 
faisants. 

La production des différents chantiers pendant le 
mois ayant été maintenue, démontrait que l'avan- 
tage acquis en août a été conservé en septembre à 
peu de chose près : cet avantage était une augmen- 
tation de cent pour cent sur la production des mois 
antérieurs. 

A Obispo 


L'entreprise Bona frères n'a donné qu’une faible 
augmentation sur le résultat du mois antérieur ; 
« Il est vrai, dit le rapport, qu’on attaque en ce 
moment la partie la plus difficile, c’est-à-dire la 
plus rocheuse de ce lot, la butte de Gamboa, massif 
compact de grès interposé comme un coin entre les 
deux atiaques principales, celle du Chagres et celle 
de l'Obispo. » 

Nous empruntons au rapport un passage descrip - 
tif intéressant de l’organisation du chantier en 
septembre : 


« Le chantier de Chagres est installé à la cote 20 où 
le gros matériel appuie son attaque vers la butte de Gamboa- 
Les wagons se chargent à la main sur le front d'attaque el 
sur le côté gauche du Canal; les Decauville travaillent dan” 
une cuvette dont le fond profile à la cote 23 50. Ces wagon. 
nets déversent leur déblais dans les grands wagons qui vien_ 
nent se ranger sur ün appartement de 3 mètres 50 de hau 
teur. L'entrepreneur a adopté celte combinaison des deux 
sortes de matériel pour accélérer le travail, car le transport 
au Decauville devient surtout onéreux pour un parcours un 
peu long. Il est donc préférable d'employer les grands wa- 
gons remorqués par une locomotive pour transporter et dé- 
charger les déblais dans un emplacement approprié et placé 
sur les bords du Chagres. » 


A la cote 35, la butte a été percée par une cu- 
nette, et sur ce point l'entreprise creuse une mine 
en galerie qui doit désagréger la butte dans un pé- 
rimètre assez étendu. 


L'entreprise Muraccioli a réalisé de grands ef- 
forts au chantier de la Corosita, « masses rocheuses, 
dures et compactes ». Ce chantier, où la mine est 
le seul mode d’action, a donné 40,000 mètres cubes 
en septembre. Les trous de mine sont forés à 2 m. 
et 2m. 50 de profondeur; les grosses mines don- 
nent d'excellents résultats ; «le 17 septembre, dit le 
Rapport, un puits de mine chargé de 80 kilogram- 
mes de dynamite et de 50 kilogr. de poudre, a fait 
explosion au niveau de la cote 55, Le résultat à élé 


l’éboulement du massif ou de l'étage, à la cote 60, 
sur une surface de 12 mètres sur 20, soit 240 mè- 
tres. La mine a produit son effet à une profondeur 
de 3 mètres au-dessous de la cote 55, ce qui porte 
à 240 X (5 + 3), ou 1,920 mètres la masse désa- 
grégée. Cette mine a donc produit un résultat dont 
on est en droit de s’applaudir. 


L'entrepreneur a aussitôt ouvert, non loin de là, 
une galerie de 20 mètres de longueur pour y ins- 
taller une mine encore plus puissante. 


Les chantiers de la Corosita sont dans une situa- 
tion privilégiée, relativement aux pluies. 

L'attaque à la cote 30, bien dirigée, réalisait de 
grands effets. 

Un éboulement à la cote 45 n'a pas eu l’impor- 
tance qu'on avait supposé d’abord. « Il ne semble 
pas, dit le rapport, qu’il y ait à en craindre de nou- 
VCAUX ». 


A las Cascadas, l'attaque de la cunette au gros 
matériel, sur le côté droit du Canal, a été entra- 
vée par les pluies. Il a fallu réparer les voies en- 
foncées à la cote 40. « Aujourd'hui, dit le Rapport, 
ce travail est terminé ; la reprise des travaux est un 
fait accompli ». 


L'entreprise Taillandier n'a plus que 3,000 mè- 
tres cubes de déblai à enlever pour terminer la 
dérivation de l’Obispo. Quant au tunnel il faut ré- 
gulariser le strauss et retailler certains profils. Les 
maçonneries du pont peuvent être considérées 
comme terminées, 


A Emperador 


L'entreprise Jacquemin a donné des résultats, en 
septembre, qui «indiquent une amélioration qui 
s’accentuera, étant donnée la marche relativement 
satisfaisante de tous les chantiers de cette entre- 
prise ». 


La täche Delaunay et Canelle, au chantier des 
Petites-Chutes, a fait ressortir, en septembre, une 
augmentation de 9,065 mètres sur le cube du mois 
d'août. Il y a lieu d'être satisfait de ce résultat. 


La tâche Erzinger, au chantier de la Cunette, est 
arrivée à un rendement de 30,824 mètres. 


La tâche Thoré a donné un rendement de 7,113 
mètres. Le rapport prévoit une rapide amélioration 
en constatant l'intelligence et l’activité du tâcheron 
nouveau. 


La tâche Dephieux, au Lirio, a donné un rende- 
ment de 10,349 mètres cubes 


A la Boca 


L'entreprise Marolle a constitué «dans toute sa 
longueur » le corps du remblai du chemin de fer re- 
liant le terre-plein à la carrière du Cerro-Sosa. «Il 
ne restait, fin septembre, qu’à exhausser et élargir 
la plate-forme, » 
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L'entreprise Dreyfous a à exécuter un battage de 
pieux devant les cales de montage. — « Le lan- 
cement prochain d’une drague, dit le rapport, rend 
ce battage urgent. » 


L'entreprise Anguilla est occupée à élargir et 
exhausser la digue située entre le Cerro etle rio San 
Juan. « Il y a lieu d'espérer, dit le rapport, que ces 
travaux seront activement poussés au début de la 
saison sèche. » 


A Corozal 


Le sondage n° 4 a été arrêté à 17 mètres de pro- 
fondeur; le sondage n°5, à 16 mètres 70. Deux 
nouveaux sondages, dans la direction de la Boca 
ont été entrepris à une distance de 50 mètres. 
« Le résultat des sondages, dit le rapport, est 
satisfaisant. » 


Au Cerro del Perento, les travaux de la troisième 
fouille se poursuivaient. 


A Paxaiso 


L'entreprise Jessen et de Petro disposait, au 1° 
septembre, de quatre locomotives, 14,565 mètres de 
voie, et 337 wagons. 


L'entreprise Carcenac avait 2 excavateurs, 3 loco- 
motives, 6,097 mètres de voie et 305 wagons; 


L'entreprise Sosa et Musso, 2,630 mètres de voie 
et 122 wagons. 


L'entreprise Gros, 752 mètres de voie et 48 wa- 
gons. 


L'entreprise Sainson et Noyé, 1,346 mètres de 
vole et 77 wagons. 


A La Culebra 


Les entrepreneurs disposaient, en septembre, 
de 12 excavateurs, 9 locomotives, 1,286 wagons, 
451 croisements, 1,940 courbes et 16,504 mètres 
de voie. 


Sur toute la largeur de l’Isthme, les entrepre- 
preneurs, en donnant, en général, la plus active 
roduction possible, se tenaient prêts à aborder 
a prochaine belle saison, — la saison sèche, — 
dans toute la plénitude de leurs moyens. 

On peut dire maintenant que les pronostics dé- 
favorables publiés sur les effets de la saison des 
pluies, qui approche de sa fin, ne se sont heureuse- 
ment pas réalisés. 


——— © 
Le Courrier des Etat-Unis du T novembre publie 
les lignes suivantes, qui sont le résumé télégra- 


phique d’un article du Star and Herald de Pa- 
nama : * 


Le Directeur de la Compagnie du Canal; M. Adamson, le 


Consul des Etats-Unis; M. La Vieille, Consul général de France ; 
M. Beach, Consul des Etats-Unis à Guayaquil; le capitaine 
Lull, du steamer des Etats-Unis Hartford, et MM. Nathan 
Appleton et Slaven ont visité les travaux du Canal sur toute 
la ligne de Colon à Gatun et au delà. Ces messieurs ont été 
très impressionnés par le travail déjà fait. Le succès final de 
l'entreprise est considéré comme n'étant plus qu'une ques- 
tion de temps et d'argent. 


 —à 


On lit dans le Charentais du 27 novembre 1885 : 


Nous lisons dans la Revue des travaux publics, du 19 
novembre courant que MM. Vignaud, Barbaud et Blanleuil, 
entrepreneurs français, viennent d’être chargés par la Com- 
pagnie du Canal interocéanique de Panama, d'exécuter les 
sections de Tavernilla, San-Pablo et Gorgona, sur une lon: 
gueur de dix-huit kilomètres, comportant vingt millions de 
de mètres cubes à déblayer en trois années. 

MM. Vignaud, Barbaud et Blanteuil sont trois Charentais; 
ils sont bien connus parmi nous, ils ont déjà fait leurs 
preuves dans les grands travaux qu’ils ont dirigés en France 
depuis vingt ans. 

Nous ne pouvons donc que féliciter la Compagnie du Canal 
de Panama du choix judicieux qu’elle vient de faire, en s'as- 
surant le concours de nos honorables concitoyens, auxquels 
nous désirons pleine et entière réussite. j 


ST 


PERSONNEL 


PARTI POUR L'ISTHME AMÉRICAIIF 


De Southampton le19 novembre 1885, jar le steamer Medway 


MM. Poxcer (Paul), 
HEeNRIQUEZ (Edouard), 
VEeRMAND (Alfred), 
VANNEAU (Antoine), 
IMBERNOTIE (Louis). 


—————# ——————“—…m0 


MOUVEMENT DU PORT DE COLON 


Août 1885. 


ENTRÉES, SORTIES. 


Nombre. | Tonnage.} Nombre. |. Tonnage. 


Steamers,.L-:00s 24 83,703 t, 18 


VOIS te 37 6,844 18 


10,541) 36 |31,12t. 


Re : 


Lu Ar) 
Le: 
7 


# ©! 2] 
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LE TRAFIC DU CANAL 


Nous avons publié, dans le Bulletin du 45 novembre” 
un article de M. Amédée Marteau, rédacteur en chef du 
Journal du Havre, sur « le Canal de Panama », 

Depuis, M. Amédée Marteau a continué sa remar- 
quable étude en une série d'articles que l’espace dont 
nous disposons ici ne nous permet malheureusement 
pas de reproduire. 

Nous devons donc nous contenter, à notre grand re- 
gret, d'analyser cet important travail et d’en repro- 
duire la conclusion. 


Dans le premier article de son Etude, le rédacteur en 
chef du Journa! du Havre avait démontré que toutes 
les objections qui se produisent aujourd’hui contre le 
Canal de Panama sont exactement les mêmes que celles 
qui ont été dirigées jadis contre le Canal de Suez; que 
le succès de l’entreprise de Panama était évident, re- 
connu partout par les hommes de bonne foi, attesté 
d'une manière éclatante par les préparatifs que font, 
dès maintenant, toutes les nations èn vue de l’éventua- 
lité prochaine du percement de l’isthme américain. 


Dans son second article, M. Amédée Marteau explique 
comment ce percement s'impose. « Il est nécessaire, 
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« dit-il, d'ouvrirl'isthme de Panama, qui sera la grande 
« porte vers l'Extrême-Occident ; la marche normale de 
« la civilisation pourra reprendre son cours, rien ne 
« faisant plus obstacle aux communications des grandes 
« puissances commerciales avec le bassin du Paci- 
« fique. » 

Il rappelle les enquêtes officielles faites par le gou- 
vernement américain, notamment par l'amiral Davis, 
qui a constaté que l’économie réalisée sur les marchan- 
dises passant par la route future sera de plus d'un 
dixième de leur valeur. Il expose les bénéfices qui résul- 
teront de l’abréviation des distances et du trajet, de la 
diminution du prix de l'assurance, pour les navires et 
les marchandises, 


Puis il arrive à la question capitale : à l'évaluation 
du trafic. 


« On a fait beaucoup de calculs, dit M, Amédée Marteau, 
et émis beaucoup d'hypothèses sur le trafic maritime proba-/ 
ble et possible à faire avec ces régions. Nous croyons que les 
éléments officiels permettent, aujourd'hui, de déterminer 
très exactement le mouvement futur, par le Canal, en consi- 
dérant quel est Le mouvement présent. 

Nous l'avons recherché pour les deux principales puissan- 
ces maritimes de l'Europe, la France et l'Angleterre, et voici 
ce que nous avons trouvé dans les documents statistiques 
officiels de l’une et ‘autre nation : 


MOUVEMENT DE LA NAVIGATION DE L'ANGLETERRE AVEC LES PAYS DU PACIFIQUE, EN 1884: 


mm 


MOUVEMENT DE LA NAVIGATION DE LA FRANCE AVEC 
LES PAYS DU PACIFIQUE, EN 1884 


ENTRÉES SORTIES 
Navires Tonnage Navires Tonnage 


FÉTOLS > ds core TON 120.153 15 19.930 
ENT RS TT 0 | 48 75.327 81 106.053 
70 117,724 D9 90.006 


42.108 4 
).312 


2.624 
218 610 


159 


Au total, cela fait, pour le mouvement maritime de la 
France avec la côte du Pacifique, du Chili à la Californie, 
445 navires et 573,922 tonneaux en une année (1884); encore 
est-ce une année faible; car, en 1882, les entrées de la Cali. 
fornie avaient atteint plus de 136,000 tonneaux, au lieu de 


NAVIRES A VOILES NAVIRES À VAPEUR 
PR - QU ER RE Er TOTAL 
Entrées Sorties Entrées Sorties 
PORC OS OS RS SE RE D SE RS CS PE 
Navires| Tonnage |Navires| Tonnage | Navires |- Tonnage |Navires| Tonnage | Navires Tonnage 
Iles du Pacifique... 11 ».659 4 3.16% 1 1,193 2 1.656 18 11.872 
Etats - Unis : Côte 
du Pacifique... 283 370.058 190 2114:097 2 9.018 3 4.761 428 589,929 
Pérou ce ete 102 70.025 97 74,457 Al 19.424 13 19.48% 223 183.390 
Chili.....,,..., 108 64.212 256 184.811 31 64.688 40 71.652 435 385.263 
Colombie, ;,#,.2.. 12 3.262 DD 32.43% 47 84.695 74 106.589 188 226.980 
BONMIERSEERR ET 20 13.041 21 15.496 — — 881 42 29.418 
Mouvement total....., Do ag le FE Ine ile 1.334 | 1.426.852 


42,108. Il convient, aussi, de faire remarquer que ce calcul, 
ainsi établi, n'est pas rigoureusement exact. En effet, si 
386 navires sont sortis des ports du Pacifique à destination 
de la France, il faut bien qu'ils y soient venus de quelque 
part, pour prendre leur chargement. S'ils ne figurent pas 
tous en compte au départ des ports français, — puisqu'on 
n’en trouve que 159, — c'est qu'ils ne se sont pas rendus 
directement dans le Pacifique; c'est qu'ils ont eu, pour desti- 
nation première, ou pour point de départ, un port d'Europe 
ou d'Amérique, d'où ils ont relevé vers le Pacifique. Ils n’en 
ont pas moins passé par le cap Horn, à l'exception de ceux 
qui ont eu Colon pour destination, et dont les cargaisons ont 
traversé par le chemin de fer de l’isthme. On peut donc dire 
que ce n’est pas 159 navires, jaugeant 218,610 tonnes, qui 
sont venus de France dans le Pacifique, mais un nombre égal, 
à peu près, à ceux qui en sont sortis. Le mouvement direct, 
dans les deux sens, serait donc, en chiffres ronds, d'environ 
500 navires, pour 650,000 tonneaux. en 
Mais, en nous tenant aux chiffres officiels ci-dessus, il n’en 
résulte pas moins que, en 1884, le mouvement maritime lde 
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la France et de l'Angleterre, seulement, avec les ports du 
Pacifique, a été de 2,000,774 tonnes et de 1,334 navires. 


M. Amédée Marteau recherche ensuite ce qu'il faut 
ajouter, comme trafic maritime des autres nations 
d'Europe et d'Amérique, à ces 2 millions de tonnes. 

Voici les chiffres auxquels il arrive, en suivant tou- 
jours la même méthode, c’est-à-dire en s'appuyant 
uniquement sur les documents officiels : 


Allemagne, 360,000 tonneaux. 
Autres pays d'Europe, 210,000 tonneaux. 


Donc, « si le Canal de Panama était ouvert aujour- 
« d’hui, conclut M. Amédée Marteau, il serait immé- 
« diatement assuré d’un transit de 2,570,774 tonneaux 
« pour le seul mouvement commercial de l'Europe, 
« avec le pays du littoral du Pacifique. » 

M. Amédée Marteau croit que ce mouvement devra 
« doubler en peu de temps. » 

A l’époque où nous sommes, dit-il, quand les nations indus- 
trielles de l’Europe, et spécialement l'Angleterre, l'Allemagne et 
la France, ont poussé leur production industrielle au point où 
on la voit, au point que le prix des produits s’avilit de jour 
en jour; quand, de toutes parts, elles cherchent — comme 
les Etats-Unis aussi, d’ailleurs, dont nous nous occuperons 
plus loin — des débouchés, à grands frais et à grands ris- 
ques; peut-on imaginer que, le Canal de Panama ou- 
vert, les unes et les autres ne vont pas s’empresser 
d'en user pour se créer sur les côtes du Pacifique, dans 
ces pays encore insuffisamment peuplés, — mais qui se peu” 
pleront très vite quand ils auront des relations plus faciles 
et plus rapides avec le reste du monde, avec l'Europe et les 
Etats-Unis surtout; — peut-on imaginer, disons-nous, que les 
puissances industrielles et maritimes de l’ancien et du nou- 
veau continent ne yont point faire un effort énergique pour 
ouvrir à leur commerce, ces pays neufs encore, et pleins 
d'avenir ? Il ne faudrait rien connaitre des choses de l’hu- 
manité pour nier qu'une énorme poussée se fera vers ce 
point, et qu'on verra, dès le lendemain de l'ouverture du 
Canal, s’y engoufirer les navires des puissances européennes, 
avides de porter leurs produits dans ces territoires auxquels 
on ne peut accéder, aujourd'hui, que par un détour im- 
mense, et où elles iront chercher les consommateurs que 
réclame impérieusement leur énorme production industrielle ? 

Et nous espérons bien que la France ne tiendra pas, alors, 
je dernier rang. Tout le littoral sud du Pacifique, quoique 
colonisé par les Espagnols, lui a appartenu commercialemei t, 
d'une manière presque exclusive, depuis plus d’un siècle, 
Quels noms sont plus populaires, au Havre, que ceux de Val- 
paraiso, Iquique, Arequipa, Callao, Guayaquil, ces grandes 
stalions navales du Chili, du Pérou, de l’Equateur, de la Bo- 
livie? Nous laisserons-nous ravir la situation privilégiée que 
nous avons dans ces parages, chez ces populations, latines 
d’origine, et qui, jusqu’à présent, ont montré une préférence 
urès marquée pour nos produits français ? Nous y laisserons- 
nous devancer et supplanter? 


M. Amédée Marteau s'occupe ensuite d’une «seconde 
« zone de navigation que le Canal de Panama ouvrira 
« aux puissances commerciales et maritimes de l’Eu- 
« rope. » 


‘Gette zone, dit-il, comprend les grandes îles de l'Océanie, 
l'Australie, la Nouvelle-Zélande, la Nouvelle-Calédonie, les 
Philippines, les possessions hollandaises, telles que Java. 
Nous laisserons de eôté la Chine et le Japon, la Cochinchine 
otle Tonkin, admettant qu’ils doivent continuer d’être exclu- 


f 


1347 


6 


sivement desservis -par le Canal de Suez, encore bien qu‘, 
dans certains cas, on devra y envoyer des navires par Pa- 
nama. Mais, enfin, nous les laisserons de côté, dans le calcul 
que nous avons à présenter et nous ne nous Occuperons — 
toujours au point de vue européen — que des grandes iles 
du Pacifique et de la Malaisie. 


Les documents officiels des divers pays, consultés par 
M. Amédée Marteau, établissent que pour cette zone le 
trafic maritime actuel est d'environ 2,700,000 tonneaux, 
qui se répartissent comme suit : 


ADBLEION TE eee rer nas sure mere ee LOT E 000210 
HONOR AO Re Abri of 313.476 
Allemagne...... Ho ARE same PC 100.000 
Autres pays d'Europe (Hollande, Espagne, etc.) 300.000 

Total;,..,.....tonx 12:696.75% 


« Mais dira-t-on, si vous attribuez ce tonnage au futur 
« Canal de Panama, vous en dépouillez le Canal de 
« Suez auquel il est acquis, et selon une expression 
« vulgaire, vous découvrez Pierre pour couvrir Paul, » 

Non. — Les trois cinquièmes du mouvement effectué 
entre les pays d'Europe et les pays d'Australie, d’Océa- 
nie et de Malaisie l’ont été au moyen de voiliers qui ont 
passé par le Cap de Bonne-Espérance. 

« Cela représente donc, conclut M. Amédée Marteau, 
« pour le Canal ds Suez, un million à onze cent mille 
« tonneaux seulement et, pour la route du Cap, un mil- 
« lion six cent mille. Or, il nous sera permis d'affirmer 
« que si l’Isthme de Panama avait été ouvert en 1884, 
« tout ce dernier effectif aurait suivi cette route, et cela 
« sans nuire, comme on le voit, au Canal de Suez, à 
« travers lequel il ne transite pas. » 

M. Amédée Marteau ajoute qu’à l'ouverture du canal 
de Panama, « et bien avant, peut-être », le transit par 
la route du Cap, c’est-à-dire le transit certain par la 
future route de Panama, dépassera 2,600,000 tonnes : 


L'Australie, dit-il, est un continent nouveau. Depuis un 
demi-siècle à peine, il est mis sérieusement en valeur, et l'on 
sait ce qui s’y passe. [Il ne faudrait rien connaître du mouve- 
ment agricole, surtout, et commercial de ces parages, pour 
soutenir que ce mouvement ne s’accroîtra pas dans des pro- 
portions extraordinaires. Mais, ici, nous avons, pour nous 
appuyer, des autorités que les éconoiistes ne récuseront 
point. 


Et M. Marteau cite un article, publié en 1882, par 
M. Paul Leroy-Beaulieu, dans l'Economiste français, 
où il est dit : t 

« Il n’y a guère que trois ou quatre ans que des bâ- 
liments en destination ou en provenance de l'Australie 
se sont présentés pour la première fois à Suez. Depuis 
lors, leur nombre s’est rapidement accru : la naviga- 
tion spéciale sur l’Australie a donné, en 1881, au tran- 
sit par le Canal, 98 navires contre 51 en 1880. Ces na- 
vires sont parmi les plus gros et dépassent de beaucoup 
la capacité moyenne, qui est de 2,124 tonnes par na- 
vire transitant. Si le mouvement maritime vers l’Aus- 
tralie passait, pour la plus grande partie, par le Canal, 
il est certain que, dans peu d'années, il ne s'agirait pas 
d'un chiffre de 6 ou 7 millions de tonnes, ni même de 
11 à 42 millions, mais de 18 à 20. Pour ne pas cepen- 
dant, exalter les esprits, disons que ce sont là des con- 
jectures. 

« Une partie, il est vrai, — le tiers ou le quart peut- 
être — du commerce australien pourra prendre la voie 
de Panama. C’est également par Panama que passera 
le million de tonnes du mouvement maritime de la Nou+ 
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velle.Zétande; mais ce n’est qu’exceptionnellement qu’un 
navire à destination, ou en provenance de la Nouvelle- 
Zi'ands, #ême à vapeur, prend la voie de Suez. » 

O:, M. Paul Leroy-Beaulieu ne s'était pas trompé. 
pe le que nous venons de citer lui valut la lettre 
suivante, qu'il est intéressant de reproduire : 


« Houlgate, 6 août 1882. 


« Monsieur Leroy-Beaulieu, 


« Je suis heureux d'avoir pu constater que vos informa- 
tions relativement au transit de l'Australie élaient parfaite- 
ment correctes. J'en ai eu la confirmation dans un petit livre 
édité à Melbourne et portant le titre de Our Colony in 1880, 
by the Rev. James Ballantyne. 

« Voici les chiffres que j'y relève : 

« En 1879, 2,119.bâtiments dont 1,140 vapeurs et 979 voi- 
liers sont entrés dans les ports de la région de Victoria. Leur 
tonnage était de 951,750 tonnes. Ont quitté les ports de Vic- 
toria la même année 2,004 bâtiments, dont le tonnage non 
indiqué devait altcindre 885,000 tonnes, soit un total de 
4,836,750 tonnes pour l’année et pour le district de Victoria 
seulement. 

« Ces 1,836,750 tonnes représentent 27,489,708 1. st. Le com- 
merce total d'exportation et d'importation pour toute l’Aus- 
tralie en 1879 est évalué par le même statislicien à 88,655,640 
liv. st., y compris la Nouvelle-Zélande, qui représente 
18,117,711 iv. st. 

« 27,489,708 liv. st. représentant un transit de 1,836,750 
tonnes, 88,655,640 liv. st. représenteront environ 5,877,600 
tonnes, c'est-à-dire le chiffre que vous donnez. 

« Je trouve que sur ces 5,877,600 tonnes, le Canal de Pa- 
nama devra en voir passer environ 2,506,150 représentés par 
les régions de Sydney, Queensland, Nouvelle-Zélande et Tas. 
manie, — Suez pourrait donc avoir 3,371,450 tonnes. 

« Ceci en 1879, — On doit dépasserles 6,000,000 de tonnes 
maintenant... Signé 3. DUBOC. » 


Voilà des données qui prouvent que M. Amédée Mar- 
teau a le droit de dire : 


On peut affirmer que le trafic se partagera entre les deux 
voies et que Panama bénéficiera, tout de suite, et de ce qui 
passe par le Cap de Bonne-Espérance et d'une grande partie 
de l'accroissement normal du commerce de l'Australie. En 
laissant donc à son actif les deux millions sept cent mille 
tonneaux que nous avons relevés, nous pensons rester dans 
des limites aussi modestes qu’elles sont raisonnables, 


Dans la dernière partie de son étude, M. Amédée 
Marteau s'occupe des Etats de l'Amérique situés sur 
l'Atlantique, et dont les relations avec le Pacifique, qui 
ont lieu par le cap Horn, devront avoir lieu par le 
Canal de Panama, dès qu'il sera ouvert. 

L'Annual Report of the navigation and commerce, 
publié par le département de la trésorerie des Etats-Unis, 
a permis M. Amédée Marteau de dresser le tableau ci- 
après. 


En défalquant 650,000 tonneaux qui représentent la 
part du trafic des ports de l’Union situés sur le Pacifique, 
« ilreste 1,619,440 tonneaux acquis au passage par 
€ Panama. » En tenant compte de la navigation sur 
la côte des Etats-Unis du côté de l’Atlantique.avec le 
golfe du Mexiqne et le littoral de l’Union situé sur le 
Pacifique, M. Marteau établit que : « le mouvement, 
« dès à présent acquis au Canal, et qui existe, à l'heure 
« qu'il est, atteint environ deux millions de tonnes. » 
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NAYIG TION DES ÉTATS-UNIS AXEC LES PAYS QUE 
DESSERVIRA LE CANAL:DE PANAMA 


1883-1854 


Voiliers et vapeurs réunis : 


| Dane ENTRÉES SORTIES 
provenance | EE TT, 
ou de À 
destinalion Navires Tonnage | Navires Tonnage 
He . 27 23.324 69 57.444 
PÉTOU RSR en RE ù 33,696 18 13.372 
Guatemala (côte 
| du Pacifique). 6 2.653 8 3,567 
[Lolombie (Paci- 
TMGTO RME 51 83.039 25 83.827. 
[Uolombie (xolfe 
| du Mexique). 268 : 267.926 DT 242.279 
[Australie ..-... 213 | 261.302 192 | 174.420 
lies Philippines. 106 | 110,881 11 11.581 
llades hollandai- 
CORAN TEE 22 141,836 7 60.502 
PME EIRE ZA 51.569 20 27.411 
fHong-Kong..... 107 | 198.436 70 | 156.677 
ABONRECALRE CE 31 38.057 37 51,254 
lexique (côte du 
|| Pacifique)... 91 27.099 83 33.214 
ilndes orientales. 121 150.775 78 93.301 
Totaux..,...| 1.134 11.260.593 994 |1.008.849 
ÉnÉLÉCS ec erduee 1.13% [1.260.593 


Total général....... A 2,128 12.269.442 
————————————.—…—. … ….…_ 


M. Amédée Marteau termine ses recherches en exami- 
nant ce que pourront produire, dans le transit du Canal, 
les relations maritimes entre le littoral Atlantique de 
l'Amérique du Sud et tous les pays indiqués au tabieau 
ci-dessus. 

Il arrive à un chiffre minimum de 500,000 tonnes. 


« Nous pouvons maintenant, dit M. Amédée Marteau, 
« faire notre récapitulation et donner, d'une façon 
« exacte et précise, en dehors de toute hypothèse, 
« de toute majoration, le chiffre officiel, en quelque 
« sorte, du mouvement de la navigation qui s'effectue, 
« à l'heure présente, entre des pays d'Europe, d’Amé- 
« que, d’Asie et d'Océanie que desservira le Canal de 
« Panama. 

« Voici quel est ce mouvement : 


4o Navigation de l'Europe avec le côtes du 


PAGRQUE ES Lil LME TN NAN TON 2.570,74 
20 Navigation de ; Europe avec l'Australie, l'O- ÿ 
céanie, la Malaisie, les Philippines,....,..,.... 2.696.754 

Navigation des Etats-Unis avec les mêmes pa- 
rages, plus l’Inde, la Chine, le Japon (à l'excep- 
lion de San-FlancisL0)Æ....2..-e..sss.srese 01040 
Total..,.,.Tonx 6.886.968 
« Soit près de sept millions de tonneaux; — ils y 


« doivent être en 1885; — c'est-à-dire le chiffre prévu 
« par M. Levasseur. Encore n’avons-nous point fait en- 
« trer en ligne de compte le mouvement très actif, — 
« personne ne le niera, — qui devra se créer entre la 
« côte de l'Amérique du Sudet le golfe du Mexique, 
« les Antilles, ete., et le littoral du Pacifique, mouve-. 
« ment qui, d’après des calculs plausibles, ne sera pas 
« inférieur à un demi-million de tonneaux. Non, nous 
« avons voulu nous borner à démontrer ce qui existe, 
« la circulation qui a lieu effectivement, laissant pour 
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« le moment, de côté, toute hypothèse sur ce que devra 
« être le mouvement futur. 

«...7 Nous avons négligé d’'escompter les accroisse- 
« menis énormes qui se produiront dans l'intercourse 
« entre les pays industriels de l'Europe et les Etats- 
« Unis, avec les régions du Pacifique et de l'Océanie. 
« En supputant ces accroissements, on arriverait bien 
« vite à huit ou neuf millions de tonnes. 

« Mais nous n'avons pas besoin même de cette hypo- 
« thèse. Tenons-nous-en à ce qui existe: cela suffit à 
« notre démonstration. 

« Le Canal de Panama coûtera, dit-on, 1,200 miilions, 
« plus peut-être. Soit. Cela fait un gros chiffre. Il fau- 
« dra pour rémunérer et pour amortir un si énorme 

capital, à 6 pour cent, en moyenne, actions et obli- 
« gations, 72 millions par an. Il faudra huit millions 
« pour l'exploitation et pour l'entretien du Canal. Où 
« trouvera-t-on ces sommes formidables? 

« On les trouvera dans le transit des sept millions 
« de tonnes ci-dessus indiquées, qui, à raison de 15 fr. 
« l’une, produiront, par an, 105 millions, sans compter 
« les recettes du domaine et des passagers. Il restera 
«encore 25 millions et plus pour distribuer des divi- 
« dendes fort respectables aux fondateurs et aux action- 
« naires qui, d'ailleurs, auront déjà reçu, sur les 72 mil- 
« lions, un intérêt de 5 0/0. Et s’il transite plus de 
« T millions de tonnes, les produits et les bénéfices 
« seront encore supérieurs. 

« L'on voit donc que cette opération gigantesque de- 
« vra donner, à tous ceux qui y auront participé et 
« qui s'y seront associés, la légitime rémunération due 
« à leurs efforts et à leurs sacrifices... 

« ... Le Canal de Suez et le Canal de Panama seront 
« les deux merveilles du monde moderne. Ces deux 
« grandes grandes portes, ouvertes, l’une à l'Orient, 
« l’autre à l'Occident, en établissant des communica- 
« tions plus sûres et plus rapides entre les peuples, en 
« permettant une meilleure et plus exacte répartition 
« des forces économiques des nations, feront plus, pour 
« l'humanité et la civilisation, que cinq siècles de luttes 
« et d'efforts sanglants. Et nous sommes fier de cons- 
« tater que ces œuvres merveilleuses, c’est par la France 
« et par des Français qu’elles auront été accomplies. 
« Ainsi, les hommes de foi pourront encore dire, quoi- 
« que dans un autre ordre d’idées, non moins glorieux, 
« à notre avis: 


« Gesta Dei per Francos ! » 
 — 


Les autorités de La Havane, qui savent à quoi 
s'en tenir sur l'exécution du canal maritime de 
Panama, se préparent à en utiliser l'ouverture. 


Nous lisons dans le New-York Herald : 


La Havane a passé un contrat pour là construction d'un 
dock capable de contenir les plus gros vaisseaux, qui, l’es- 
père-t-on, pourra être achevé à l’époque de l'ouverture du 
Canal de Panama. 

EE — 


LE CANAL DE PANAMA 


AU POINT DE VUE COMMERCIAL, TECHNIQUE 
ET FINANCIER 


Extrait de L « Intransigeant ». 


Nous venons de recevoir une intéressante brochure 
que notre confrère M. L. Simonin a publiée ces jours 
derniers chez Dentu. 

Le Canal de Panama au point de vue commer 
étal; technique et financier i tsl est la titre de 0es 
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quelques pages, dans lesquelles l’auteur a très claire- 
ment résumé l'exposé général de la nouvelle entre- 
prise à laquelle M. de Lesseps a attaché son nom. 

M. Simonin, on le sait, est un spécialiste dans la 
presse parisienne. Il s'occupe à peu près exclusive- 
ment des questions industrielles, dans lesquelles son 
titre d'ingénieur des mines lui donne une incontestable - 
compétence. Cette compétence ne va pas cependant 
jusqu'à l'infaillibilité, comme on le voit par une con- 
feseion faite de très bonne grâce en tête de l’opuscule. 

En rappelant que dans sa carrière d'ingénieur il a tra- 
versé deux fois jadis l’isthme de Suez, avant que le 
canal fût percé, M. Simonin avoue qu'à cette époque, 
si l’entreprise lui paraissait relativement facile au point 
de vue technique, en revanche, elle lui semblait des 
plus aléatoires au point de vue financier; car il ne 
croyait pas alors que les recettes d'un canal entre la 
Méditerranée et la mer Rouge pourraient jamais cou- 
vrir les frais. 

« L'expérience nous a donné tort, ajoute-t-il, comme 
elle donnera tort à tous ceux qui combattent aujour- 
d'hui le percement du canal de Panama. » Puis, avec 
l'autorité de son expérience personnelle et avec la foi 
du néophyte — foi d'autant plus vive qu'elle a dû 
triompher d’un long scepticisme raisonné — notre con- 
frère s’écrie, en terminant l'espèce de préface qui ou- 
vre sa brochure : « Le canal de Panama sera rémunéra- 
teur et, grâce à tous les moyens perfeclionnés que la 
mécanique met en œuvre, on le terminera rapidement 
dans les délais voulus. » 

Afin de communiquer à tous la confiance dont il est 
pénétré, M. Simonin nous fait l'historique abrégé, mais 
complet, de toutes les études préliminaires. 

Il nous rappelle que le plan actuellement suivi pour 
opérer la section de l’isthme américain a été adopté, 
après une minutieuse enquête, dans un Congrès réuni 
à Paris en 1879, et aux travaux duquel prirent part 
119 délégués représentant vingt-deux Etats apparte- 
nant aux cinq parties du monde. 

C'est après avoir pris connaissance de tous les pro- 
jets antérieurs ou rivaux, et les avoir attentivement étu- 
diés que le Congrès donna la préférence au projet de 
M. Ferdinand de Lesseps par 78 suffrages sur 98 votants. 
Des autres délégués qui prirent part au scrutin, 12 
s'abstinrent pour différents motifs et 8 seulement se 
prononcèrent contre le projet français. 

La semaine dernière, dans un article où il étudiait 
la situation du commerce maritime de la France, notre 
collaborateur Ernest Vauquelin, recherchant quels ef- 
fets pourrait produire sur le mouvement du Havre l'ou- 
verture du canal interocéanique, estimait à #ois mil- 
liards de francs la valeur du transit annuel de la nou- 
velle voie commerciale (A). 


(4) Voici le passage de l’article de M, Ernest Vauquelin, auqnal 
il est fait allusion : 


« La ville du Havre n'a pas attendu que M# Henri Desprez vint 
lui révéler l'extension du mouvement commercial de ses deux 
rivales pour se transformer. pour s'armer — si l'on peut s'expri- 
mer ainsi — en vue de la situation que va lui créer l'ouverture 
du canal de Panama. 

« Eu 1889 — dans trois ans — on calcule que la nouvelle voie 
wariline sera inaugurée avec un transit de 7 millions 500 mille 
tonnes en chiffres ronds, représentant une valeur d'environ trois 
miiiards de francs pour la premiere année. 

« Notre grand port du Nord-Ouest a voulu s uutiller afin de pou- 
voir détourner à son profit le plus qu'il sera possible de cet im- 
nense trafic. 

«Non seulement on a ouvert dans la vieille cité de nouvelles 
rues destinées à faciliter le transport des marchandises débar- 
quées sur les quais ct l'on à préparé la création d'usines dans le 
quartier industriel annexe naturelle de tout grand port, mais 
encore on s'occupe de la création d'un neuvième bassin et l’on 
réclame l'établissement à bref délai d'un chemin de fer du Havre 
à Dieppe vérs le Nord, et d'une autre ligne dite du Sud-Ouest; 
du moyeu d'uu tuumel sous la Beinei » 
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Nous trouvons précisément dans le travail de M. Si- 
monin les chiffres{exacts et détaillés de cette statique 
établie par la première commission du Congrès, dont 
M. Levasseur, membre de l'Institut, avait été nommé 
rapporteur. 

Par des calculs tirés de documents officiels, dit l’au- 
teur de la brochure que nous avons sous les yeux, le 
rapporteur trouvait 367 millions de francs, en 1876, 
pour la part des Etats-Unis dans le mouvement com- 
mercial entre les côtes du Pacifique et celles de l’Atlan- 
tique. 

Ce commerce, qui avait augmenté de 40 0/0 en 
quinze années, et qui prenait jusqu'ici la voie du cap 
Horn, sera entièrement détourné par le futur canal. 

Quant au commerce des Etats-Unis avec les Indes, 
qu'on estime à 170 millions, on en a pris 60- millions 
seulement pour la part qui passera par l'isthme amé- 
ricain. 

Le commerce de l'Europe avec la partie australa- 
sienne et asiatique de l'Océan Pacifique était fixé à 
2 milliards, dont 4 milliard pour l’Australasie, 550 mil- 
lions pour la Chine, 30 millions pour le Japon, 400 
millions pour les Indes néerlandaises et les Philip- 
jines. 

De cette somme totale, le rapporteur ne prenait que 
500 millions pour la portion qui suivrait la nouvelle 
voie maritime. 

Pour la côte américaine du Pacifique, les calculs 
d'estimation relativement au transit de l’isthme étaient 
les suivants : 

Chili, 300 millions ; Bolivie, 50 millions; Pérou, 150 
millions ; Equateur, 60 millions. 

La part de la Colombie était estimée à 11 millions 
(sans parler du mouvement du canal proprement dit), 
celle des cinq républiques de l'Amérique centrale à 
495 xuibions. 

Pour le Mexique, on comptait 75 millions et pour la 
co & céifornienne 300 millions. 

Ayec la Colombie britannique estimée à 10 millions 
et Alaska, cité pour mémoire, on arrivait à une somme 
iotale de 1,200 millions pour toute la côte américaine 
du Pacifique. 

En y ajoutant les 367 millions du commerce des 
Etats-Unis (partie orientale) avec cette côte et les ar- 
chipels de la Polynésie, ainsi que les 60 millions de 
leur commerce avec l'Océan indien, on arrivait à un 
total de 1,633 millions, que l’on réduisait à 1,300 mil- 
lions pour parer à tous les imprévus. 

Enfin, en comptant les 500 millions calculés pour la 
partie du commerce entre l’Europe et l'Orient qui pren- 
drait la route du canal, le total général était de 1,800 
millions. 

En fixant la valeur moyenne de la tonne à 375 fr., 
celle qu'on admet pour le commerce de l'Angleterre 
avec le monde entier, et en prenant ce chiffre comme 
diviseur de la somme précitée de 1,800 millions, M. Le- 
vasseur trouvait que le tonnage en 1876-1877 était déjà 
de 4,800,000. 

A cette époque (1876), la chambre de commerce de 
San-Francisco évaluait à 1 million de tonnes l’expor- 
tation qui se faisait dans la région des Etats-Unis située 
sur le Pacifique, par le cap Horn, et le chemin de fer 
Central Pacific, allant de San-Francisco aux Monta- 
gnes-Rocheuses, réuni à celui de l’Union Pacific, trans- 
portait plus d’un million de tonnes. 

L'ouverture du canal ayant été fixée comme devant 
avoir lieu en 1889, le rapporteur de la commission de 
statistique arrivait à cette conclusion : que la valeur du 
commerce précité, augmenté d'après les moyennes 
connues, serait portée à 7,250,000 tonnes, soit à 2,880 
millions pour le transit de l’année d'inauguration. 

Eslimant à 1,200 millions les frais de construction 


du canal et à 6,500,000 fr. les frais d'entretien et d’ex- 
ploitation après l'achèvement, M. Simonin calcule que 
le produit des recettes (à 15 fr. la tonne) donnera, dès 
la première année, un rendement de 408 millions, soit 
un intérêt d'environ 11 0/0 du capital employé. 

Et chaque année, dit l'auteur en terminant, le ren- 
dement du canal de Panama devra augmenter, comme 
celui de Suez, par l'accroissement continu et naturel 
du tonnage : conséquence nécessaire du développement 
du commerce et de la multiplication des relations entre 
les différents Etats du globe. 


a ——————————— © 


LES CAPITAUX ET LES AFFAIRES 


Extrait de la « Patrie ». 


Depuis bientôt trois années le monde des affaires, en 
France, est dans le marasme. L'esprit d'entreprise 
semble avoir abdiqué et, de cette remarquable activité 
qui, jadis, alimentant nos industries, fécondait du 
même coup notre épargne, que reste-t-il aujourd'hui? 

Les faits sont là pour fournir une triste réponse. 

Est-ce à dire cependant que la source des affaires soit 
tarie et que, dans le vaste champ ouvert au labeur des 
hommes et à leur initiative, il n'y ait plus aucune explo- 
ration à faire, plus rien d'utile, voire de nécessaire 
à entreprendre ? 

L'exemple du contraire, exemple vivant, est sous nos 
veux. 
© Nous voulons parler de M. de Lesseps. 

Chacun lui décerne le titre de « Grand Français » ; et 
ce titre, il le mérite doublement. D'abord parce qu'il a 
su porter au loin et entourer de prestige le nom de la 
France; en second lieu, parce que, demeuré sur la. 
brèche quand tant d’autres rentraient sous la tente, il 
s'emploie en ce moment à ouvrir une voie nouvelle où 
son pays peut étre assuré de rencontrer à la fois honneur 
et profit. 

En d'autres termes, après avoir réussi le Canal de 
Suez, M. de Lesseps est en train de réaliser le Canal de 
Panama. 

Mais, diront les adeptes de certaine école pour la- 
quelle subventionner une entreprise au dehors des fron- 
tières constitue presque un crime de lèse-nation, à Pa- 
nama tout comme à Suez il s'agit d'argent placé et 
dépensé à l'étranger. Partant de là, sans réflexion plus 
ample, les gens en question s’empressent de condamner 
l'affaire. 

Raisonnons un peu, cependant. 

Les capitaux français ont percé l’isthme de Suez et 
créé un canal maritime à la p'ace des sables arides du 
désert. 

Eh bien! chiffres en mains, on trouve que l’exploi- 
tation du canal de Suez a déjà donné à la France 1 mil- 
liard 200 millions de francs, c’est-à-dire, étant admis 
un capital d'établissement d'environ 400 millions, le 
triple de la somme primitivement dépensée pour ce 
canal. 

A l'heure présente, du seul fait du transit des navires, 
la recette annuelle dépasse 60 millions de francs, dont 
la France retire d'autant plus avantage que les neuf 
dixièmes de cette somme émanent du trafic étranger. 

Peut-on vraiment, après cela, réprouver d’une façon 
absolue toute entreprise ayant d’autres bases que le sol 
de la patrie ? 

Comment ne pas reconnaître, au contraire, que sou- 
vent de telles affaires sont, pour le peuple qui les con- 
çoit et qui les exécute, un moyen heureux d'expansion 
internationale ? 

Et puisque nous émettons cette idée, disons qu'il est 
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pour une nalion deux manières différentes d'exercer au 
debors son influence : ou par l'émigration de ses habi- 
lants, ou par la commandite d'entreprises étrangères. 

Kul n’ignore le peu de disposition qu'a le Français à 

abandonner le sol natal ; il convient, en conséquence, 
d'encourager autant qué possible le second procédé. 
. Pour nos intérêts matériels, pour le développement 
de notre influence morale et civilisatrice, il importe que 
nous nous trouvions mêlés au mouvement commercial, 
industriel, économique du monde entier. 

Est-ce trop présumer des forces et des ressources du 
pays que de l’en croire capable ? 

Non, sans contredit. 

Quand on voit la pénurie actuelle d’affaires produc- 
tives, quand on se rend compte de la difficulté qu'é- 
prouve l'épargne à placer avantageusemont les deux 
milliards environ économisés chaque année par elle, 
on peut, on doit donner aux capitaux le conseil de par- 
ticiper aux entreprises formées ailleurs que sur le vieux 
continent. 

Nous parlions tout à l'heure du Canal de Suez et 
des immenses bénéfices que l'épargne francaise en a 
retirés. 

Mais c'est là l’œuvre du passé; quant au présent et à 
l'avenir, ils ont d’autres exigences. Le percement de 
l’isthme américain vient à point pour les satisfaire, et 
cette opération prômet d'être plus productive encore 
que sa devancière. 


EE  — 


LA SPÉCULATION 


Ayant sans doute épuisé leurs moyens habituels, les 
spéculateurs en baisse sur les titres de Panama ont 
essayé de peser sur les cours, à la Bourse du 26 no- 
vembre, en annonçant une « grave maladie » de M. 
Ferdinand de Les$eps, au moment même où le prési- 
dent directeur des Compagnies de Suez et de Panama 
assistait à la séancé solennelle publique de l’Académie 
française. 

Cette nouvelle manœuvre, dont nous laissons à nos 
leeteurs le soin d'apprécier le caractère, ne réussira pas 
plus que les autres à modifier l'attitude de calme con- 
fiance des actionnaires et obligataires de Panama. 

Nous donnerons simplement divers extraits de 
journaux qui montreront en quels termes elle a été 
dénoncée par la Presse. 


e—— 


Le Temps 


M. de Lesseps assistait à la séance de l’Académie et 
donnait ainsi le meilleur des démentis à ceux qu'avaient 
alarmés les nouvellés répandues sans molif, à la Bourse, 
sur l’état de sa santé. 


L’Evènement, 

Il est des gens qui ne reculent devant l'emploi d’au- 
cun moyen. 

On faisait courir hier au soir les bruits les plus 
alarmants sur la santé de M. de Lesseps. 

De là, baisse des actions. 

C'est à recommencer. On a regagné déjà le terrain 
perdu. , 

Lorsque l’on veut tromper le public, on devrait avoir 
de meilleures raisons à donner. 

L'illustre Président de la Société de Panama n'a pas 
le moins du monde été malade. 

Il a, on le sait, pris l'engagement d'aller à Panama 


‘ au mois de janvier prochain, et plus que jamais il per- 


siste dans sa détermination, 


Le Figaro 


Toutes les manœuvres semblent bonnes aux ven- 
deurs de Panama; ils répandent des nouvelles fà- 
cheuses sur la santé de M. de Lesseps, qui se porte à 
merveille. 


me 


La Journée illustrée 


Le bruit a couru pendant toute la soirée d'hier, avec 
une maladroite persistance, que l'état de santé de M. de 
Lesseps inspirait de vives inquiétudes. 

Nombre de journalistes se sont aussitôt rendus chez 
M. de Lesseps, où ils ont été heureusement désabusés. 


Petite République française 


Hier, après Bourse, quelques offres d'actions Panama, 
basées sur le bruit d’une maladie de M. de Lesseps, 
avaient fait fléchir ce titre. Inutile de dire que M. de 
Lesseps n’a pas même été indisposé. 


Moniteur Universel. 


Le calme le plus absolu règne à la Bourse. Le seul 
bruit qu'on ait fait courir, et qui d’ailleurs revient 
presque périodiquement, c’est celui de la mort de M. de 
Lesseps. Il ne nous parait même pas nécessaire de 
démentir ce racontar. Et cependant il a produit une 
certaine influence; il y a eu quelques ventes. 


Nouvean-Monde. 


Pour la vingtième fois peut-être depuis six mois, le 
bruit de la mort de M. de Lesseps a couru hier à la 
Bourse. Simple manœuvre dont il faut se défier. 

M. de Lesseps est sorti hier matin à cheval: il est allé, 
dans l’après-midi, à l’Académie française, et le soir il 
devait assister à la répétition générale du Cid. Telle a 
été sa journée. 

Il n’en est pas moins vrai que, la calomnie laissant 
toujours quelque chose derrière elle, les adversaires du 
Panama éspéraïent en une baisse. 


Corressentance républicaine 


Le Panama et le Suez subissent une réaction provo- 
quée par le bruit répandu hier soir que M. de Lesseps 
était mort. Ce racontar était des plus faux. 


ET EEE 220 


OPPOSITIONS SUR ŒÆITRES 
Signifiées du 15 au 30 novembre 1885. 


(Opp. 395). — Sur quatre obligations 4 0/0, au porteur, 
n°5 230,271 à 230,274. 

(Opp. 396). — Sur trois aclions au porteur, n° 287,375, 
382,391 et 534,191. 

(Opp. 397). — Sur une obligation provisoire 3 0/0, non 
libérée, n° 52,340. À 

(Opp. 398). — Sur une obligation provisoire 3 0/0, libérée 
n° 403,083. 


(Opp. 399). — Sur deux actions au porteur, n°5 418,270 et 
418,271. 
(Opp. 400). — Sur cinquante coupons n°2 (échéance du 15 


octobre 1885) d'obligations 3 0/0 au porteur n°° 434,532 à 
434,551 ; 463,699 à 463,728. 


(Opp. 401). — Sur quatre obligations 4 0/0 provisoires, 
non libérées, nos 149,339 et 149,340 ; 151,176 et 151,177. 

(Opp. 402). — Sur une obligation 5 0/0, au porteur, n° 
168,741. 


(Opp. 403). — Sur trois actions au porteur, 
et 37,699 ; et 114,812, 
— Sur huit obligations # 0/0 au porteur, n° 
238,047 à 238,054. 
(Opp. 404). — Sur une obligation 5 0/0 au porteur n° 
205,418, 


n° 37,698 
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, MAINLEVÉES 
Signifiées du 15 au 30 novembre 1885. 


(Opp. 224). — Sur une obligation provisoire 3 0/0, non 
libérée, n° 36,637. 

(Opp. 296). — Sur une obligation 3 0/0 au porteur n° 
270,962. 

(Opp. 299). — Sur trois obligations 3 0/0 au porteur n°s 
36,621 à 36,623. | 

(Opp. 335). — Mainlevée partielle sur quatre obligations 
provisoires 4 0/0, n° 92,060 à 92,063. 

(Opp. n° 356). — Sur un coupon n° 6 (échéance du 15 


juillet 1885) d'obligalion 5 0/0 au porteur, n° 55,199. 


ACTIONS 


© 


DATES 


AU COMPTANT A TERME 


DE D EP 


435 novembre, . Bourse fermée. » 
18 — + « | 405.75 410 407.50 eu liq. : 407.50 408.75 
406.50 105 403.75 402.50 405 
402,50 403,75 405 
403.75 402,50 405 
106.25 
\ 13 _ £ 46S.75 407 50 406.25 en liq. : 405 406.25 
405 406.25 405 403.75 403.75 403.75 
las — | 406.25 407.50 408.75 | en lig. : 408.15 408.75 
| 407.50 406 25 408.75 406.25 407.50 


407.50 406.25 407.50 


19 — 112,50 411.25 412.50 en liq. : 412.50 412 50 
11.25 412,50 413.75 411.25 412,50 
415 415.75 412,50 
| 2@ = 415 416.25 417.50 en liq. : 415 416.25 410 
416.25 413.75 412.50 419 
413.75 
A, 24 _ ° + - | 415 413.75 412.50 en liq. : 412.50 412.50 
ll 411.25 412.50 
| 22 = Bourse fermée. » 
D es —  ....) 415 418.75 415 413.75 | en liq. : 415 413.75 
24 æ 411.25 410 en liq. : 410 410 408.75 
410 
25 — , 410 407,50 406.25 405 en liq. : 405 410 


407.50 4u8.75 410 
411,25 


26 1" 1 PAS E 
497.50 4 
307.50 4 


en id. 


+ -« «1 395 392:50,391.25 390 
392.50 395 393 75 395 
396.25 397.50 398.75 


.. | 397.50 398,75 396.25 
398.75 400 402.50 
401.25 400 401.25 
402.50 


Bourse fermée. » 


(Opp. n° 369). — Mainlevée partielle sur vingt-trois obli 
gations 3 0/C au porteur, n°5 535,108 à 535,110; 535,112 à 
535,114; 535,123 à 535,137 ; 535,147 et 535,148. 

(Opp. 380). — Sur une obligation # 0/0 au porteur n° 
243,828. r 

(Opp. 270) — Sur neuf obligations 3 0/0 au porteur, n°° 
344,403 à 344,411. 

(Opp. 368). — Sur deux obligations provisoires 4 0/0, n° 
74,550 et 74,551. 

(Opp. 375). — Sur une obligalion provisoire # 0/0 non 
libérée, n° 74,381. 


Le Gérant : 


POURTET. 


Paris. — Imprimerie P. Mouillot, 13, quai Voltaire. — 5842© 


OBLIGATIONS 5 0,0 


AU COMPTANT 


350 360 365 362.50 360 
357.50 360 


365 367.50 368.175 365 


365 367.50 368 368 50 
368.75 369 369.50 
75 3170 


365 367.50 368 368.50 
358 


370 368.15 


370 369,50 
368 367.50 378 369 


365 364 50 360 358 365 
357.50 355 360 362.50 
355 360 362.50 360 365 
562.50 363 


365 362.50 


OBLIGATIONS 3 0/0 


AU COMPTANT 


210 209 208 210 208 210 


210 212 


210 210.25 210,50 210 
209.50 


210 210 50 211 


210 210.50 211.75 212 
211.50 210 50 210 


211.75 210 211 211.75 
212 211 211.50 211 
210.50 


210.50 210 210.75 


208 208 50 
210 209.50 209 208.50 
209 


205 204 205 205 50 206 
206.25 206.75 207 
207.50 


205.50 206 


| COURS OFFICIELS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DB LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 


4 LA BOURSE DE PARIS, DU 15 AU 29 NOVEMBRE 1885 


OBLIGATIONS 4 0/0 


AU COMPTANT 


+ nn 


215 213 272.50 272 271 
270.50 270 272 271 272 


270 271 271 25 272 
272.50 


270 271 272 271 


215 2175.50 275 214.50 
274.75 275 214 15 


274 215 276 215 214.75 


214 273.50 273.25 273 


2175 274.50 275 215.50 


216 215 214 275 


274.50 274.75 274 213 
272 271 272 273 


271.75 211 271.75 272 


270 268 265 264 263 
262.50 210 268 269.75 


215 261.50 210 271.25 
271.50 272 271.25 


6° Année. — Numéro 152. 


Mardi 145 Décembre 1885. 
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PARAISSANT LE 1* ET LE 15 DE CHAQUE MOIS 


BUREAUX 


46, RUE CAUMARTIN, A PARIS 


ABONNEMENTS POUR Tous pays: Ün an, du 1” janvier au 34 décembre, 2 Francs. — Un numéro pris aux Bureaux, 10 c. 


Or s’abonne à ce bulletin, seule publication ayant l’attache 
- P . 
de la Compagnie, 46, rue Caumartin 
ET DANS TOUS LES BUREAUX DE POSTE DE FRANCE 


SOMMAIRE 


ES 


Avis : reaouvellement des abonnements. — Avis aux Actionnaires : 
appel d'un versement de 125 fr. sur les Actions. — Payement 
du septième coupon des Obligations 5 0/0. — Obligations 5 0/0: 
Sixième tirage. — Payement du dixième coupon des Actions. 
— Présentation par M. l'ingénieur Bunau-Varilla du personnel 
francais de l’Isthme au Consul général de France. — Manifesta- 
tion des Actionnaires et Obligataires. — Visite des travaux. — 
Mouvement du port de Colon : Septembre 1885, — Message 
du président Cleveland. — La tempête de Colon. — Le trafic 
futur. — Personnel parli pour l'Isthme américain. — Les 
Canaux américains: ja conférence d'Utica. — Académie des 
sciences: Séance du 9.novembre 1885. — Météorologie et 
warégraphie de l'isthme de Panama. — Oppositions sur titres 
signiiées à la Compagnie du 1tr au 14 déembre 1885. — Main- 
levées signifiées à la Compagnie du {tr au 14 décembre 1885. — 
Titres frappés d'opposition à la date du 15 décembre 1885. — 
Cours officiels des Actious et Obligations de la Compagnie 
SN R UE du Canal interocéanique de Panama à la Bourse 
de Paris. 


Les abonnements partant du 1° janvier et fi- 
uissant le 31 décembre, nous prions nos sous- 
cripteurs de vouloir bien nous faire parvenir le 
montant de leur renouvellement pour l’année 
1886, afin d’éviter une interruption dans l’envoi 
du BULLETIN. 


| 


AVIS AUX ACTIONNAIRES 


Par décision du Conseil d'Administration, il est 
fait un appel de 125 francs par Action de la Com- 
pagnie Universelle du Canal Interocéanique de 
Panama. Ce versement sera exigible du 1°” au 
5 février 1886. 

MM. les Actionnaires sont prévenus qu'ils de- 
vront opérer ce versement, dans le délai ci-dessus 
indiqué, dans les bureaux de la Compagnie à 
Paris, 46, rue Caumartin, ou chez ses correspon- 
dants en France et à l'étranger. 

A défaut de versement dans le délai fixé, un 
intérêt sera dû pour chaque jour de retard, à rai- 
son de 5 0/0 par an, à partir du 1° février 1886. 


Pour tout ce qui concerne la Rédaction et l’Administration 
s'adresser 
À M. Pourrer, gérant, 46, rue Caumartin. 


PAYEMENT 


DU SEPTIÈME COUPON DES OBLIGATIONS 5 0/0 


Les porteurs d'Obligations de la Compagnie uni- 
verselle du Canal interocéanique de Panama sont 
prévenus que le coupon d'intérêt n° 7, échéant 
le 15 janvier 4886, sera payé à partir du ven- 
dredi 15 janvier, au siège social de la Compagnie, 
rue Caumartin, n° 46, et chez ses correspondants 
en province et à l'étranger, à raison de : 

12 fr. 125, impôt déduit, par obligation nomina- 

tive, 
Et de : 

1 fr. 706, impôts déduits, par obligation au por- 

teur. 

Le coupon sera payé également aux guichets des 
Sociétés suivantes, et à ceux de leurs succursales en 
province et à l'étranger : 

BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-BAS; 

BANQUE D'EÉSCOMPTE; 

COMPTOIR D'ESCOMPTE); - 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL; 

CRÉDIT LYONNAIS; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS; 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 

A NEW-YORK : 
AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 


UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PA- 
NAMA, MILLs BUILDING, N° 15, BROAD STREET. 


OBLIGATIONS 5 0/0 


SIXIÈME TIRAGE 

Le sixième tirage des obligations 5 0/0 aura lieu 
le mardi 15 décembre 1885, à deux heures de l’a- 
près-midi, rue Caumartin, n° 46, et comprendra 
178 obligations qui seront remboursables à dater 
du 15 janvier 1886, à la caisse de la Compagnie, à 
raison de 500 fr. l’une, sous déduction de la taxe 
mentionnée à l’article 5 de la loi du 23 juin 1875. 
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PAYEMENT 


DU DIXIÈME COUPON DES ACTIONS 


Les porteurs d’Actions de la Compagnie uni- 
verselle du Canal interocéanique de Panama sont 
prévenus que le coupon d'intérêt n° 10, échéant le 
A janvier 1886, sera payé à partir du samedi 
2 janvier, au siège social de la Compagnie, rue 
Caumartin, n° 46, et chez ses correspondants en 
province et à l'étranger, à raison de : 

5 fr. 91, empôts déduits, par action nominative, 


Et de : 
5 fr. 668, émpôts déduats, par action au porteur, 


Le coupon sera payé également aux guichets des 
Sociétés suivantes, et à ceux de leurs succursales 
en province et à l'étranger : 


BANQUE DE PARIS ET DES PAYs-BAs; 
BANQUE D’ESCOMPTE; 

COMPTOIR D'ESCOMPTE; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL ; 
CRÉDIT LYONNAIS; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS; 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


A NEW-YORK : 


AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 
T’YIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PA- 
NAMA, MILLS BUILDING, N° 15, BROAD STREET. 


2 ————————— 


PRÉSENTATION 


PAR M. L’'INGÉNIEUR BUNAU-VARILLA 
DU PERSONNEL FRANÇAIS DE L'ISTHME 
AU CONSUL GENERAL DE FRANCE 


Traduit de « La Estrella de Panama » du 31 
octobre 1885 


Mardi, 27 octobre, les employés français de la Com- 
pagnie du Canal de Panama ont été présentés à M. La 
Vieille, Consul général de France. 

M. Bunau-Varilla, ingénieur divisionnaire des tra- 
vaux du Canal de Panama, a prononcé les paroles sui- 
vantes: 

« Monsieur le Consul général, 


« J'ai l'honneur de vous présenter les membres de 
« la colonie française de Panama qui appartiennent au 
« personnel de la Compagnie du Canal interocéanique. 
« Au nom de ces messieurs et au mien, je viens vous 
« assurer de nos sentiments de profonde reconnais 
« sance envers le gouvernement de notre pays, qui a 
« su choisir pour le représenter une personnalité 
« comme la vôtre, montrant hautement ainsi sa sollici- 
« tude pour les intérêts français qui ont pris racine 
« dans cette partie du territoire américain. 
« C'est pour moi, monsieur le Consul général, un 
« grand honneur que d’avoir à vous présenter un groupe 
« de Français réunis dans une contrée si lointaine par 
« une même idée et une même volonté: réaliser à bref 
.© délai la plus grandiose des conceptions humaines. 
« Vous trouverez chez les membres de cette famille 
« dont vous êtes le chef respecté, des esprits excellents 
« des Cœurs pleins des plus nobles sentiments, des 
4 bommes de valeur ‘et d'action, prêts à endurer de 


« lourds sacrifices pour l’accomplissement de notre 
« œuvre, des Français, enfin, qui ont apporté ici les 
« grandes idées de progrès et de liberté. » 


M. le Consul 


mes ; 


général a répondu en ces ter- 


« J'ai à vous remercier, Monsieur, de vos paroles 
« bicnveiïllantes, et vous pouvez être certain que je m’ef- 
« forcerai de les justifier par mes actes. 

« Messieurs, je désirais ardemment me trouver au 
« milieu de vous et vous adresser des paroles d’encou- 
« ragement et d'espérance. 1 

« Des paroles d'encouragement, Messieurs, parce que, 
« éloignés de votre pays, de vos plus doux souvenirs, 
« de vos affections de famille, quelle que grande que soit 
« votre énergie, il est nécessaire que vous entendiez, 
« de temps en temps, comme un écho de la Patrie. Des 
« paroles d'espérance, Messieurs, parce que les atta- 
« ques dont votre entreprise est l'objet en ce moment, 
« peuvent troubler quelques esprits. 

« Eh bien! Messieurs, Il faut qu’il n’y ait pas d'équi- 
« voques, il faut qu'on le comprenne bien, il faut le 
« proclamer aux quatre vents du ciel : Française est 
« l’œuvre du canal, française elle restera! La France 
« l'a commencée, la France l’achèvera! (Apn/audisse- 
« ments prolongés.) L'envie et les préventitns mal- 
« veillantes auront beau faire; elles seront impuis- 
« santes, vaincues et subjuguées, ainsi que la nature, 
« par la volonté du Grand Français, comme je me 
« plais à l'appeler. Les hommes de notre temps lui ont 
« donné ce titre, l'histoire le lui conservera; et ce sera 
« l'honneur de la République d’avoir su le comprendre 
« et de l’avoir résolument soutenu! 

« Messieurs, n'ayez aucune faiblesse, croyez aujour- 
« d’hui plus que jamais à la réalisation prochaine de 
« l'œuvre la plus grandiose que l'esprit humain ait 
« jamais conçue ! (Applaudissements.) 

« Nous pourrions peut-être trouver dans l’histoire du 
« monde des conceptions aussi hardies que celle à la 
« réalisation de laquelle vous travaillez avec tant de 
« dévouement. Mais il n’en est aucune qui ait jamais 
« pu supporter la comparaison avec elle dans ses con- 
« séquences pour l'humanité. 

« Quant à moi, quelque modeste que soit la part que 
« je pourrai y prendre, je serai fier dans ma vieillesse 
« de pouvoir dire comme vous tous et chacun de vous: 
« J'étais l’un de ceux-là! » 

« Encore un mot, chers compatriotes. On fait de 
« Panama une espèce de Minotaure, toujours affamé, 
« jamais satisfait, qui dévore tout ce qui l'approche. 
« Avec toute l'énergie d'une conviction profonde, je 
« proteste contre celte légende sinistre et mensongère. 
« Je sais bien que de nombreuses existences se sont 
« éteintes ici, depuis quatre ans, et je donne aux vic- 
« times le salut de la Patrie. Mais, en cherchant bien, 
« on trouvera la raison de ces morts prématurées dans 
« un multitude de causes accidentelles qui disparais- 
« sent chaque jour de plus en plus. 

« Chez nous, Messieurs, on vit sans effort ; à Panama 
« il est nécessaire de faire quelqu’effort pour vivre. 
« Voilà toute la différence : et cet effort, certainement, 
« n’est pas au-dessus de votre pouvoir. 

« La méthode et la régularité dans la vie, l'exercice 
« pour le corps et l'occupation pour l'esprit; se cou- 
« cher tôt et se lever de bonne heure; fuir comme la 
« peste les excès de tout genre: voilà toute la formule, 
« Messienrs. Pratiquez-la et vous arriverez à avoir 
« parmi vous des centenaires, aussi bien en Colombie 
« qu'en France. - 

« Ces vertus sont, d’ailleurs, celles de tous les Français, 
« et, en les pratiquant, vous ajouterez encore un nouvel 


« éclat au drapeau civilisateur que sont venus planter 
« ici vos mains vaillantes. (Applaudissements.) 

« Permettez-moi en ce moment, mon cher ingénieur, 
« de vous exprimer publiquement et cordialement ma 
« reconnaissance pour la réception flatteuse et si sym- 
« pathique que vous avez faite au représentant de la 
« France. Je trouve en vous, Monsieur, malgré votre 
« Jeunesse, le jugement sûr qui conçoit, la volonté 
« énergique qui exécute et ne connaît pas d'obstacles, 
« toutes les qualités qui constituent au plus haut degré 
« le chef d’une grande entreprise. Mais je trouve sur- 
« tout le cœur ardent d’un patriote, d’un Français, 
« d'un républicain. 

« Nos relations datent d'hier; mais mon plus vif désir 
«est «de les voir cimentées par le temps, la commu- 
« nauté des vues et l’union de nos efforts pour accroître 
« dans ce pays la réputation et la fortune de la 
« France! (Applaudissements.) » 


MANIFESTATION 


DES AUTIONNAIRES ET OBLIGATAIRES 


La manifestation toute spontanée des Actionnaires et 
Obligataires de la Drôme, dont nous avons parlé 
dans notre dernier numéro, a eu de nombreux imita- 


teurs. 

Dans plusieurs localités, les Actionnaires et les Obli- 
gataires se sont réunis chez l’un d’eux pour signer col- 
lectivement une lettre semblable à celle que les Action- 
naires et Obligataires de la Drôme ont adressée au 
Président et aux membres de-la Chambre des députés. 

Individuellement, un très grand nombre d’Action- 
naires et d'Obligataires ont envoyé à M. Ferdinand de 
Lesseps, directement, revêtue de leur signature, la lettre- 
pétition. 

Ce mouvement généralisé a suggéré au Capitaliste 
les réflexions suivantes : 


Nous sommes convaincus que l’altrait du lot n’est pas ine 
dispensable pour permettie au cr. dit de la Compagnie de 
s'affirmer de nouveau dans une émission; toutefois, nous 
pensons qu'il y aurait là un séricux élément de succès et 
nous ne voyons pas les obstacles qui pourraient s'opposer à 
l'obtention du privilège. 

Panama est une œuvre essentiellement française, c’est une 
gloire nationale, au même titre que Suez. On doit, au point 
de vue patriotique, la favoriser et l'aider à emprunter au 
meilleur marché possible. 

Il y a quelques jours, le nouveau consul de France à Pa- 
nama, M. La Vieille, répondant à la présentation qui lui était 
faite du personnel des travaux, s’exprimait ainsi : 


« Je suis heureux de vous apporter quelques paroles d’'en- 
couragement et d'espérance. 

« D’encouragement! parce que quand on est éloigné depuis 
longtemps de son pays, de ses plus doux souvenirs, de ses af- 
fections et de sa famille, quelque robustes que soient les 
courages, on a besoin de recevoir de temps à autre comme 
les échos de la Patrie; 

« D’espérance, messieurs, parce que les attaques dont votre 
entreprise est l’objet en ce moment ont pu troubler quelques 
esprits. 

« Eh bien! messieurs, à ne faut pas qu’il y ait d'équivoque, 
il faut qu'on le sache bien, ù faut le proclamer aux quatre 
vents , française est l'œuvre du Canal, francaise elle res- 
tera ! La France l’a commencée, la France l’ac'èvera !... 


BULLETIN DU CANAL INTEROCÉANIQUE 


1355 


« Donc, messieurs, pas de défaillance et, plus que jamais, 
croyez à la réalisation prochaine de l’œuvre la plus grandiose 
que jamais l'esprit humain ait conçue ! 

« Maintenant, mon cher directeur, qu'il me soit permis de 
vous remercier publiquement et bien cordialement de l'accueil 
si déférent et si sympathique que vous avez fait au repré- 
sentant de la France... 

« Nos rapports datent d'hier, mon plus vif désir est de les 
voir cimentés par le temps, par une communauté de vues et 
par des efiorts égaux pour agrandir ici le nom et la fortune 
de la France. » 


Que le gouvernement seconde donc les efforts de M. de 
Lesseps, n'oublie pas que la grande voix du peuple lui a 
donné le plus beau titre qu'un homme ait jamais obtenu 
de son vivant, et n'hésite pas plus longtemps.à proposer et 
à faire voter la loi que lui demande le Grand Francais. 

Déjà l’inilialive privée cherche à exercer son action sur la 
Chambre; déjà un groupe important de porteurs de titres 
de Panama s’est adressé aux députés par voie de pétilion : 
un seul canton de la Drôme, une parcelle de la France, a 
réuni spontanément 168 signataires, qui ont rédigé la lettre 
suivante : 


« À M. le Président et à MM. les membres de la 
Chambre des députés. 


« Messieurs, 


« M. Ferdinand de Lesseps, président de la Compagnie du 
Canal interocéanique de Panama, a sollicité du gouverne- 
ment de la République française l’autorisation d'emprunter 
les sommes qui lui sont nécessaires pour terminer son 
œuvre au moyen d’une émission de valeurs à lots. 

« Les soussignés, porteurs d’Actions ou d'Obligations de 
cette Compagnie, absolument convaincus qu’une pareille 
mesure contribuerait puissamment à l'exécution rapide de 
cette grande entreprise, vous prient, messieurs, en considé- 
ration des intérêts engagés et de l'importance de l’œuvre, ce 
vouloir bien décider que cette autorisation sera accordée à 
M. Ferdinand de Lesseps. 

« Vos très respectueux serviteurs, 


(Suivent 168 signatures légalisées d'habitants du canton 
de Nyons.) 


Ge que quelques-uns ont déjà fait, tous doivent le faire 
maintenant. L'exemple donné par les habitants de Nyons 
doit être suivi par toute la France. 

Que tous les porteurs de titres de Panama, Actions, Obli- 
gations, Parts de fondateurs, élèvent la voix. Leur nom're 
est si grand que la manifestation sera imposante et que le 
Gouvernement sera certainement heureux de leur donner 
prompte satisfaction. 

Mais ce que châcun d’eux désire en particulier, il lui est 
peut-être difficile de l’exprimer ou de le faire savoir à qui 
de droit. Chaque individualité hésite, doutant de l'efficacité 
de son concours personnel, sans réfléchir qu'il en est, en 
matière de pélitionnement comme en malière d'élection, et 
que c’est la réunion de toutes les spontanéités individuelles 
qui arrive à déterminer les opinions et les aspirations d’un 
pays. 

Que tous les porteurs de titres de Panama, bien convain- 
cus de la nécessité d’une émission d'Obligations à lots, tant : 
au point de vue du crédit de la Compagnie et du relèvement 
des cours cotés, qu’à celui de l'achèvement des travaux, ré« 
digent donc des pétitions soit particulières, soit collectives, 
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semblables à la pétition des habitants de Nyons, qu'ils fas- 
sent légaliser leurs signatures et envoient en masse des re- 
quêtes de celte nature. 

Nous trouvons que quand le personnel employé dans 
l'Isthme fait preuve d'un courage et d’une confiance si persé- 
vérants et si entiers ; quand l'état des travaux est tel que les 
prévisions les plus optimistes sont déjà dépassées; quand 
les Américains s'occupent de construire des flottes pour utili- 
ser le futur canal; quand le représentant de la France à 
Panama vient officiellement y porter des paroles d’encoura- 
gement et de confiance; quand, malgré son grand âge, 
M. de Lesseps n'hésite pas à se rendre sur les lieux pour sli- 
muler l'activité par sa présence et constater lui-même l’état 
de l’entreprise, nous trouvons que les capitalistes intéressés 
dans l'affaire ne doivent pas demeurer indifférents, qu’une 
signature et sa légalisation au bas d’une lettre sont un trop 
mince effort pour que personne hésite à le faire et qu'il est 
du devoir de tous de s'associer à la réalisation d’une œuvre 
destinée à donner gloire et profit à la France. 


Rien n’est plus facile que de manifester comme il con- 
vient en cette circonstance. Il suffit de copier la lettre écrite 
par les habitants de Nyons, de la signer, de faire légaliser 
la signature et d'envoyer tout simplement ce document 
ainsi régularisé à M. Ferdinand de Lesseps, à Paris. 


a ———— ————————————— — 


VISITE DES TRAVAUX 


Le dernier courrier de l’Isthme nous apporte le récit, 
publié par divers journaux du pays, d'une visite des 
chantiers du Canal maritime par le consul général des 
Etats-Unis à Panama, M. Adamson, le consui géné- 
ral de France, M. La Vieille, — le capitaine Lul!, com- 
mandant le navire dela marine de güerre américaine 
Hartford, — lancién consul général des Etats-Unis 
dans l’Equateur, M. Beach, — M. N. Appleton, un des 
membres américains du grand Congrès internationai de 
1879, y représentant la chambre de commerce de New. 
York, — M. A. Slaven, le directeur de l'American 
Contracting and Dredging company, — le lieutenant 
Phelps, de la marine de guerre américaine, — Monsei- 
gneur Thiel, évêque du Costa-Rica, — M. Boyd, 
le directeur du Sfar and Herald, — et enfin 
trois délégués du gouvernement des Etats-Unis de Co- 
lombie, MM. Ponce de Léon, Santiago Ponce et Rupertu 
Ferreira. 

M. Bunau Varilla, ingénieur des ponts et chaussées, 
remplissant par intérim les fonctions d'ingénieur en 
chef, guidaït les visiteurs. 

Nous empruntons au Star and Herald et à La 
Estrella, de Panama, le récit de cette visite des chan- 
tiers : 


Plusieurs notabilités françaises et américaines ont fait 
avant-hier sur la ligne du Canal une excursion qui peut être 
considérée comme un présage favorable du succès final de 
l'entreprise. + 

Le temps était magnifique, et tout se prêtait admirable- 
ment à une inspection détaillée des dragages entre Colon et 
Mindi. À Colon, les voyageurs ont remonté la ligne du Canal 
dans une chaloupe à vapeur. Tous ont été étonnés de la 
quantité de travail effectuée par les grandes dragues améri- 
caines, ainsi que par ceiles construites en France et en Bel- 
gique. 

Au déjeuner, qui a eu lieu dans la maison de la Compa- 
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gnie à Christophe-Colomb, M. Nathan Appleton a proposé la 
santé du comte Ferdinand de Lesseps, qui préside à l’entre- 
prise. Ce toast a été accueilli avec enthousiasme. 

M. Bunau-Varilla a proposé à son tour la santé du capi- 
çaine Lull, comme représentant des explorateurs de l’Isthme. 

M. Beach a parlé en termes sympathiques de M. Appleton. 

M. Adamson a souhaité bonheur et prospérité à la France, 
et a rappelé les services inoubliables de Lafayette. 

M. La Vieille, en répondant, a parlé dans un langage ému 
de l'union entre les deux grandes Républiques se consacrant 
au commerce et à l’industrie. L’orateur a en outre rappelé les 
services rendus à la cause des communications interocéani- 
ques par le capitaine Lull, qui occupe un des premiers rangs 
parmi la pléiade d’explorateurs américains qui ont préparé 
les voies à la grande entreprise de la jonction des deux 
Océans. 

Le voyage à été des plus intéressants, et Lous eeux qui yont 
pris part paraissent être d'avis que l'ouverture du Canal 
n’est qu'une affaire de temps, de travail et d'argent. La jour- 
née comptera dans l’histoire de la Colombie et du Canal, 


Comme nous avons eu l’occasion de le dire hier, différentes 
notabilités se sont rendues à Bohio-Soldado. 

Cette visite avait pour but de compléter celle faite par les 
mêmes personnages mercredi dernier dans la basse vallée du 
Chagres. Après avoir étudié, dans cette première journée, le 
mode d’attaque et d’excavation dans les parties basses qui 
s'étendent sur les vingt premiers kilomètres de la ligne du 
Canal, et exprimé, sans ménagement, l’impression produite 
par ce matériel unique au monde: après avoir parcouru en 
chaloupe à vapeur plus de dix kilomètres de canal ou de dé- 
rivation mis en eau grâce au travail continu des dragues 
unéricaines ou françaises ; après avoir visité cette riante cité 
de Christophe-Colomb, émergée du sein de l'Océan comme 
sons le coup de baguette d'un magicien; admiré les salubres 
et coufortables installations des agents de la Compagnie, les 
visiteurs exprinèreut d’un commun accord le désir de voir un 
autre point du Canal présentant des excavations à sec. 

En raison de la diversité des travaux visibles sur un même 
point, à Bohio-Soldado, il fut convenu que celte section se- 
rait le but de la prochaine excursion. 


L'impression profonde produite par les travaux de la basse 
vallée du Chagres a été ressentie de nouveau en face destra- . 
vaux gigantesques déjà accomplis à Bohio-Soldado. Les excur- 
sionnistes ont commencé et achevé leur visite en étudiant les 
excavateurs en fouille ou en décapement qui travailient dans 
la plaine du Chagres, de part et d’autre de la montagne “de 
Buhio-Soldado. 

M. Bunau-Varilla n’a pas peu étonné ses auditeurs en 
expliquant que les puissantes machines que l’on voyait si fa- 
cilement enlever la terre et charger des trains entiers pos- 
sèdent une puissance d'extraclion moyenne en marche ne 
représentant que le huitième de la puissance théorique d’es- 
sai des grands excavateurs arrivant dans le courant du mois 
présent pour l’excavation de la Culebra. 

Si l’on réfléchit qu'on doit sans témérité compler sur un 
rendement moyen des grands excavateurs, égal à la moitié 
de leur production aux essais, on reste saisi d’élonnement en 
pensant qu'il existera entre les puissantes machines admise 
rées à Bohio et celles qui travailleront à la Culebra dans 
deux ou trois mois un rapport de puissance de 4 à 4, soit 
à peu près le rapport entre la taille d'un enfant nouveau-né 
cet celie d’un horse-guard. 

Après avoir visilé les travaux de la plaine qui ont pour but 
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de ramener le niveau du terrain à 5 mètres au-dessus de la 
mer, de façon à permeltre l'attaque à la drague, les visi- 
teurs sont montés sur la butte de Bohio qui atteignait sur 
l'axe de Canal plus de soixante mètres d’élévalion avant les 
travaux et qui, dans une année et demie environ, aura com- 
plètement disparu jusqu’à la hauteur de 12 métres au-dessus 
du niveau de la mer. 

On à examiné également avec un vif intérêt le mode de 
chargement des grands wagons par tunnels et puits. 

Le train entre dans un tunnel dont la calotte est percée 
d'une ouverture par laquelle on jelte d'en haut les terres 
et roches enlevées et qui viennent tomber dans les wagons à 
la partie inférieure, 

C'est la méthode qui servira à creuser le Canal à sa pro- 
fondeur définitive à cet endroit. Un tunnel sera creusé 
sous la montagne au niveau äu fond et des puits percés de 
distance en distance serviront à écouler les déblais sur les 
trains qui stationneront dans le tunnel. Le train chargé sor- 
tira par une rampe dans la vallée du Chagres, où il se dé- 
chargera pour revenir exécuter la même manœuvre. 

Du haut de la butte, la vue s'étend au loin sur une ligne 
indiscontinue de chantiers en activité; on obtient là, mieux 
que- partout ailleurs, une idée exacte de l'axe du Canal et 
des dérivations qui le bordent de chaque côté. 

De retour au bureau de la section où des rafraichisse- 
ments avaient été préparés, M. Bunau-Varilla a pris la 
paroie et s’est exprimé en ces termes : 


Messieurs, un hasard providentiel a voulu qu'au même mo- 
went fussent réunies à Panama plusieurs personnes appartenant 
à des pays différents et occupant chacune une place en vue dans 
l'élite de la Société. Ces hautes personnalités ont bien voulu se 
réuuir autour du représentant de la Compagnie du Canal dans 
VIsthme pour étudier et juger notre œuvre. Au nom de la 
Compagnie, je vous en remercie, Messieurs, car il faut bien vous 
l'avouer, notre faiblesse c'est notre éloignement; et c'est là ce 
qui à permis à tant de calomniateurs de propager leurs odieu- 
ses inventions contre cette noble entreprise, Nul doute que si 
nous étions à quatre ou cinq cents lieues seulement des côtes Je 
France, à même de recevoir de tréquentes visites, nul doute que 
cette odieuse campagne tomberait bientôt sous le mépris public 
et l'éclatante manifestation ‘de la vérité. 

C'est donc avec une profonde satisfaction que nous accueillons 
ceux qui veulent voir nos travaux, et depuis longtemps nous 
n'avions pas eu la bonne fortune de recevoir eu aussi grand 
nombre d'hôtes aussi éminents. 

J'augure de cette visite un grand bien pour notre Compagnie, 
Messieurs. 11 sera bon que l'on sache que des esprits tels que les 
vitres ont été profondément impressionnés par la grandeur et 
lactivité de aos travaux, qu'ils ont vu une administration cer- 
taine du but à atteindre, sûre des moyens à employer, Uui, 
Messieurs, en répétant se que vous avez vu, vous exercerez 
sur l'opinion publique une indéniable influence, dont le résultat 
sera d'établir dans vos pays respectifs que la lutte est engagée, 
ardente, et qu'elle ne cesseia qu'au jour rapproché où la nature 
s'abaissera une seconde fois devant le génie civilisateur de Fer- 
Hinand de Lesseps! 


Après le discours de M, Bunau-Varilla, M. Nathan Apple- 
ton prononce quelques paroles de chaleureuse adhésion aux 
sentiments exprimés par l'orateur et déclare qu'il ne faut 
point oublier les entrepreneurs, dont le zèle et l’ardeur con- 
tribuent pour une large part au succès des travaux. 

11 mentionne spécialement ceux de la localité où les invités 
se sont réunis, 


M, La Vieille, consul général de France, a pris à son tour 
la parole : 


Messieurs, il y a quelques jours, j'avais le grand plaisir de 
poire à la santé de mon excellent collègue M. le Consul général 
des Eta's-Unis et à celle de M. Lull qui est non seulement un 
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des plus vaillants officiers de la marine américaine, mais encore 
un des plus hardis pionniers de ces pays-ci. 

Je leur rappelais qu'après avoir combattu ensemble pour la 
liberté, la France at l'Amérique se retrouvaient généreuses et 
ardentes comme autrefois, sur le terrain pacifique du comuwerce 
et du progrès. 

Je me félicitais, messieurs, — et vons m'applaudissiez, — d'un ac- 
cord si fécond en conséquences heureu es. 

Permettez-moi, dans cette nouvelle réunion, de compléter 
pour aiusi dire, ce toast, en buvant à la Presse américaine, si 
dignement représentée ici par l'honorable M. Boyd, lequel, ea 
voulant bien nous accompagner aujourd'hui, a montré l'intérêt 
qu'il porte, lui aussi, à l'achèvement du Canal interocéanique. 

Dans un lemps où l'opinion publique est souveraine maitresse, 
rien ne peut s'accamplir sans la Presse : c'est un autre Hercule 
auquel rien ne résiste! Ne pas l'avoir avec soi, c'est être sûr de 
rester en chemin. - 

Eh bien ! nous avons la bonne fortune d'avoir à Panama une 
feuille iue dans le monde entier et jouissant sur tout le Conli- 
nent américain d’one autorité légitime et incontestée. 

Cette feuiile n'a jamais fait défaut aux intérêts français, et je 
tiens à en remercier pnbliquement son intelligent directeur. 

Je Ini demande de faire plus encore. si c'est possible : ce n'est 
pas seulement d'un défenseur impartial que le Canal a besoin 
aujourd'hui ; c'est surtout d'amis militants et d'avocats chauds et 
convaincus. 

£a entrant dans ce rôle, le Sfar and Herald n'aura pas servi, 
{on le sache bien, de misérables intérêts qui nous seront tou- 
jours indifférents ; il aura en vérité agrandi les destinées de l’hu- 
manité et 3e sera acquis des droits à la reconnaissauce des deux 
mondes. 

A la ?2resse américaine! 

A l'honorabie M. Boyd! 


Sur la demande de M. Boyd, M, Adamson, consul général 
des États-Unis, prit la parole pour répondre à M. La Vieille, 

M. Adamson fit remarquer qu'avec la modestie qui le dis- 
tinguait, M. Boyd hésitait à parler en public; el, comme le 
Star and Herald était une entreprise américaine, il avait 
prié M. Adamson de remercier en son nom M, La Vieille de 
ses paroles si latteuses pour le Star and Herald et son di- 
recteur résidant. Il désirait remercier aussi les personnes 
présentes pour la cordialité avec laquelle elles avaient ac- 
cueilli le toast. 

M. Adamson fit alors observer qu'un ancien chef du 
secrétariat d'État à Washington avait complètement étoulfé 
le développement de l’éloquence chez les Consuls des 
États-Unis, en leur défendant de faire des discours. Il n'en 
ferait donc pas, mais dirait seulement quelques mots entre 
amis. De même que toutes les personnes présentes, l’ora- 
ieur avait été vivement intéressé par les travaux qu'il 
examinait, Ces travaux ne devaient pas seulement intéresser 
l'auditoire, mais l'humanité entière, car toute amélioration 
dans les moyens internationaux de communication tendait à 
faire progresser la civilisation. 


M. La Vicille, Consul général de France, a poursuivi hier 
ses visites des travaux du Canal en compagnie de Mgr l’évé- 
que de Costa-Rica, de M. Nathan Appleton, et de trois ingé- 
nieurs délégués par le gouvernement de Bogota auprès de la 
Compagnie du Canal : MM. Ponce de Léon, Santiago Ponce 
et Ruperto Ferreira. 

M. l'ingénieur en chef Bunau-Varilla a montré à ces diffé- 
rents visiteurs les travaux exécutés dans la première partie 
du massif central au cerro Gamboa et à la Corrosita, dans la 
section d'Obispo, 

Après examen sur les lieux des travaux exécutés et des 
installations faites pour leur prompt achèvement, ces mes- 
sieurs se sont retirés, réilérant encore une fois l'expression 
de leur vive satisfaction en face de ces travaux cyclopéens. 

L'examen des grandes mines, qui sont une révélation dans 


4358 


l'art de déblayer des massifs rocheux considérables et qui, 
sur la ligne du Canal sont devenus d'une pratique usuelle, a 
beaucoup frappé les visiteurs. 

L'activité des travaux, la conduite simple et rationnelle 
des excavalions de terre ou de roche n'a fait qu'aflirmer 
l'impression produite dans les visites antérieures dont nous 
avons eu l'occasion de parler, et chacun des nouveaux 
venus est retourné à Panama profondément convaincu que, 
dans le massif central comme ailleurs, les efforts sont consi- 
dérables, et la démonstration pratique de leurs résultats, 
éclatante. 


MOUVEMENT DU PORT DE COLON 


Septembre 1885. 


ENTRÉES. 
| 


SORTIES. 
NAVIRES. 
Nombre. | Tonnage.| Nombre, | Tonnage. 


NADEUTS rente 32 47,916 t, 28 40,113 t. 
Voilers 1... 23 4,513 12 1,202 


Totaux... D 52,429 t. 40 41,315 À. 


nn 
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MESSAGE DU PRÉSIDENT CLEVELAND 


Des dépèches télégraphiques ont transmis le résumé 
du message du Président de la République des Etats- 
Unis, M. Cleveland. 

Nous altendons le texte officiel et complet de ce 
document pour la communiquer à nos lecteurs. 

Nous ne relèverons, aujourd’hui, que celte conclusion : 


« Le cours des années a confirmé la sagesse de nos 
« précédentes Administrations, qui ont proclamé la 
, nécessité vilale du transit interocéanique, et l'ont 
« consacré d'avance à l'usage cominun du genre 
« luinain par leurs déclarations positives, et à l’aide 
« de clauses formelles de traités. Les efforts de mon 
« administration tendront au même but, » 


L'usage neutre, et commun, d’un transit libre par le 
Caval interocéanique de Panama a été solennellement 
et définitivement établi par l'acte de concession même 

du Canal, octroyé par le gouvernement des Etats-Unis 
de Colombie, dont l’article 5 est aïnsi conçu : 


Le Gouvernement de la République déclare neutres en 
tous temps.les ports de l’une et l’autre extrémité du Canal et 
les eaux de celui-ci, de l’une à l’autre mer; et, en consé- 
quence, en cas de guerre entre d'autres nations, le transit 

. par le Canal ne sera pas interrompu parce motif; les navires 
marchands et les individus de toules les nations du monde 
pourront entrer dans lesdits ports sans être inquiétés ni 
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délenus. En général, fout bâtiment pourra transiter litre- 
ment sans aucune distinclion, exclusion ou préférence de 
nalionalilés où de personnes, moyenuant le payement des 
droits et l'observalion des règlements élablis par la Compa- 
gnie concessionnaire pour l'usage dudit Canal et de ses 
dépendances. Sont exceptés les troupes étrangères qui ne 
pourront passer sans la permission du Congrés, el es navires 
en guerre avec les Elats-Unis de Colombie qui n'auraient pas 
acquis le droit de transiler en tous temps par des traités 
publics garantissant la souveraineté de la Colombie sur 
l'isthme de Panama et le territoire où se creusera le Canal, 
l'immunité et neutralité du même Canal, ses ports, baies, 
dépendances, ainsi que celles de la mer adjacente. 


a 


LA TEMPÊTE DE COLON 


Diverses dépêches télégraphiques ont signalé le vio- 
lent narle, ou coup de vent, qui s’est déchainé en rade 
de Golon le 6 décembre dernier. 

D'après un télégramme du Standard, sur les 29 voi- 
liers qui se trouvaient en rade, 14 auraient été jetés à la 
côte. 

Gelte tempête a coïncidé avec des pluies diluviennes 
et une crue extraordinaire du Chagres. Cette crue a 
atteint 9 mètres à Matachin. Une passerelle et un pont 
ont élé emportés. 

Les perles de la Compagnie ont été faibles : Une 
goélelte et 2 chalinds seulement avaient été jetés à la 
côte et on espérait les renflouer. 

« Ailleurs, dit le télégramme que M. Bunau-Varilla:a 
« aussitôt adressé à l’administralion, les dégâts sont 
«sans gravité. Le wharf n° 5 est en bon état, » 


Cette dépêche se termine par une constatation de 
première importance. 

Nos lecteurs savent que l'entrée du Canal est au fond 
de la baie de Colon, dans l’enfoncement de Fox-River ; 
qu'au droit de cet enfoncement il a été créé par la 
Compagnie un terre-plein sur lequel a été bâtie une 
ville nouvelle, — Christophe-Colomb-Ville ; — et que le 
port fulur est dès maintenant protégé par un musoir. 

IL était important, on le voit, de savoir comment se 
conduiraient ces ouvrages à la première tempête. 
Malheureusement, pour les victimes de la journée du 
décembre, on ne saurait prévoir une tempête plus 
lente que celle dont la rade et la baie de Colon ont 
té assaillies. L 

La dépêche de M. Bunau-Varilla dit, relativement 
aux ouvrages de la Compagnie : 
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« Le musoir a parfaitement résisté. Le calme des 
« eaux a été complet dans Fox-River, malgré les lames 
« de 4 mètres qui venaient se heurter au musoir ». 


Cette constalation est certainement destinée à pro- 
duire une grande impression dans le monde maritime. 


Extrait de Ia « Revue-Gazeitte maritime 
et commerciale » : 


Un télégramme de New-York a fait connaitre qu'une 
grande tempête s'était déchainée en rade de Colon, et 
que plusieurs navires avaient été jetés à la côte. 

Si nous sommes bien informés, l'administration du 
Canal de Panama aurait reçu une dépèche administra- 
tive de laquelle il résulterait que les dégâts auraient 
été sans importance pour la Compagnie du Canal. 


Notre confrère, M, L. Prudent, donne à ce sujet une 
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information spéciale dont nous avons eu l’occasion de 
constater la complète exactitude : 


Nos lecteurs ont certainement entendu parler du coup de 
norte, c'est le mot spécial, qui a assailli, ces jours-ci, le port 
de Colon. La mer était démontée au point qu'elle envoyail 
par dessus le mûte des lames de quatre mètres de haut. 

Ce môle ou terre-plein a élé construit par la Compaguie. 
Il a pour mission de protéger conlre des accidents sembla- 
bles ou moindres l'entrée du canal. La tempête de l’autre 
jour a été pour lui une véritable épreuve, car il n'avait pas 
encore eu à subir d'assaut pareil, On peut dire maintenant 
que les travaux sont reçus. Ils ont admirablement résisté 
aux coups répélés des vagues. 

Disons donc que l’entreprise travaille, et travaille bien. 
D'un autre côlé, on a constaté qu'un calme absolu n'avait 
cessé de régner dans le bassin qui est destiné à former le 
port de Colon, et où se trouve l'entrée du canal interocéa- 
nique. Les travaux de la Compagnie ne sont pas seulement 
bien faits, ils sont efficaces. Ils réalisent l'effet qu'on en 
attend. N'avais-je pas raison de dire que ces constatations 
sont intéressantes? 


a ———————  — 


LE TRAFIC FUTUR 


Extrait de « la Revue-Gazetile maritime 
et commerciale » 


Nos lecteurs se souviennent des efforts faits l’an- 
née dernière par les promoteurs du canal du Nicara- 
gua pour obtenir un encouragement quelconque du 
Sénat fédéral de Washington. Le Sénat se prononca 
par 32 voix contre 23, contre tout examen Ge la pro- 
position. 

A l'appui des démarches faites et qui aboutirent à 
un te! insuccès, des documents de diverses natures 
furent produits. Ces documents sont nécessairement 
sans intérèt pour les promoteurs du Canal de Panama 
au point de vue technique, puisque le Canal de 
Panama est un canal direct, rnaritime, à niveau, tan- 
dis que le canal de Nicaragua n’eût été qu'un canal 
d'eau douce, à série d’éclu:es. 

Mais les documents relatifs au trafic prévu sont très 
précieux, surtout lorsqu'ils émanent d'autorités com- 
pétentes ; car tout projet de communisation quel- 
conque entre les deux océans ne peut être basé que 
sur le même mouvement maritime. 

Or, nous trouvons dans l’un des documents remis 
l’année dernière au Sénat des Etats-Unis de l’Amé- 
rique du Nord une évaluation du trafic entre « les deux 
océans », qui alteindrait une «moyenne de 32 navires 
par jour », lesquels navires « calculés sur la base du 
tonnage moyen des navires passant le Canal de Suez», 
porteraient « la quantilé annuelle totale du trafic à 
20,440,000 tonnes. » 

Ces chiffres paraissent exagérés, et cependant 
lorsque, d’une part, on relève le trafic actuel, réelle- 
ment existant, prèt à passer le Canal quand il sera 
ouvert, dès l’année de son ouverture, et, d'autre part, 
on cherche à supputer sérieusement le mouvement 
qui se produira, presque instantanément, du fait 
même de l'ouverture du Canal, non seulement on 
arrive à des 15 et 20 millions de tonnes, mais encore 
on les dépasse. 

Ces 20 millions de tonnes, qui semblent, de prime 
abord, q'elque chose d’énorme, l'Australie seu/e est 
capable de les donner. 
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Précisément le Jowrnal du Havre, la semaine der- 
nière, cilait ce passage d'un article publié en 1882, par 
M. Paul Leroy-Beaulieu, dans l'Economiste français : 


« Il n'y a guère que trois ou quatre ans que des 
bâtiments en destination ou en provenance de l’Aus- 
tralie se sont présentés pour la première fois à Suez. 
Depuis lors, leur nombre s’est rapidement accru : la 
navigation spéciale sur l'Australie a donné, en 1881, au 
transit par le Canal, 98 navires contre 51 en 1880, Ces 
navires sont parmi les plus gros et dépassent de beau- 
coup la capacité moyenne, qui est de 2,124 tonnes par 
navire transitant. Si le mouvement maritime vers 
l'Australie passait, pour la plus grande partie, par le 
Canal, il est certain que, dans peu d'années, il ne 
s'agirait pas d’un ehiffre de 6 ou 7 millions de 
tonnes, ni même de 11 à 42 millions, mais de 18 
à 20. » | 


Nous ne reproduisons cette citation du Journal du 
Havre, dont la compétence est absolue, que pour mon- 
trer combien les « millions de tonnes » dont on parle 
lorsqu'il s'agit du Canal de Suez et du Canal de 
Panama ne sont pas choses aussi extraordinaires, puisque 
l'Australie seule peut, à un moment donné, les pro- 
duire. 


Le New-York Herald, du 15 novembre, résume un 
long Rapport d'une exploration faite en Amérique Cen- 
trale par l'ingénieur civil Menocal, l'ingénieur civil 
R, E. Peary et l'enseigne W. J. Chambers, de la marine 
des Etats-Unis. 

Nous extrayons de ce résumé le passage: relatif au 
trafic appelé à desservir le Canal maritime entre les 
deux océans : | 

« On a pensé qu'il fallait agir en vue d'un passage 
« sans entraves des plus grands bâtiments de commerce 
« et d’un trafic qui ne sera pas inférieur à 12 millions 
« de tonnes par an. » 


a  ————— 


PERSONNEL 


PARTI POUR L'ISTHME AMÉRICAII 


De Southampton le 3 décembre 1885, par le steamer Don, 


MM. Wizzzmann (Adolphe), 
Rugin (Ségondé), 
WiLLEMANN (Emile), 

ZuxzER (Joseph), 

Muxsca (Georges), 

CuagerT (Eugène-Alphonse), 
CHagert (Michel), 

NéGri (Joseph). 


De Saint-Nazaire le 6 décembre, par le steamer Washinglou. 


MM, RaceorT La Rocne (Charles), 
BLosster (Auguste), 
Perrowica (Georges), 
BÉNARD (Paul), 
LABEvYRIE (Henri), 
Bessac (Paul), 

HuaRp (Charles), 
Joy (Paul), 
MouEnas (Léon), 
FLony (Désiré), 
PEerrorT (Henri), 
GaspaRD (Emile), 
ImBer'r (Louis). 
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LES CANAUX AMÉRICAINS 


LA CONFÉRENCE D 'UTICA 


Une conférence ayant pour objet l'étude des ques- 
tions relatives à l'amélioration et au développement 
des canaux, aux Etats-Unis, s’est réunie, le 19 août 
1885, à Utica (Etat de l'Ohio). 

Les divers centres commerciaux de la République 
américaine avaient répondu avec empressement à l'ap- 
pel qui leur avait été adressé par M. Ambrose Snow, 
président de la Chambre de commerce et de transports 
de New-York. 

Un exposé des questions à l’ordre du jour à été fait par 
M. B. Miller, de New-York. En voici le résumé : 


M.B. Miller, a démontré l'influence queles canaux ontexercée 
de tout temps sur la prospérité continue des Etats de l'Union; 
cest à ces grandes routes commerciales, aux facilités qu’elles 
ont données au commerce intérieur et extérieur, que l'Etat et 
la Ville de New-York doivent, suivant Jui, la situation prépore 
dérante qu’ils ont atteinte. Le Canal de l'Erie a livré au port 
de New-York, durant la campagne de 1884, 37,501,424 bus: 
hels de grains (13,628,037 hectolitres 68 litres) tandis que 
les réceptions totales par tous les chemins de fer ont été de 
28,049,020 bushels (10,193,013 hectolitres 86 litres, soit un 
excédent en faveur des canaux de 9,452,404 bushels (13,435,003 
hectolitres 61 litres). 

L'ensemble des réceptions de grains à Baltimore, Phila_ 
delphie et Boston excéderait les quantités reçies à New-York 
par voies ferrées, mais en ajoutant à ces dernières la vaste 
contribution apportée par le canal de l'Erié, New-York a 
dépassé ces trois ports réunis de plusieurs millions de bus- 
hels. 

Enfin, le tonnage des marchandises transportées par les 
canaux pendant la saison de 1884, saison limitée à une 
période de sept mois, s’est élevé à 6,000,000 de tonnes 
environ. 


L'assemblée a choisi pour président M. Horatio Sey- 
mour, qui a insisté sur l'importance des services que les 
canaux ont rendus et doivent encore rendre au com- 
merce des Etats-Unis : 


Il ya, dit l'orateur, beaucoup de personnes ici qui sont 
plus capables que moi d'occuper les fonctions de président, 
mais j'ai toujours eu une foi inébranlable dans nos canaux, 
el je suis heureux de faire ce qui dépend de moi pour les 
soulenir. Dans mes jeunes années, j'ai été associé intime- 
ment aux hommes qui élaient chargés de la construction 
de canaux; ils ont eu recours au gouvernement général, 
mais ses représentants n'avaient pas foi dans l’entreprise : 
les Etats voisins ne nous ont pas encouragés, nous avons 
entrepris le travail sans secours et nous avons marché en 
avant. 

Il s'agit maintenant d'examiner si nous devons perfection- 
ner le système de canalisation qui à contribué plus que toute 
autre chose à édifier New-York et à en faire l’Elat de l'em- 
pire. 


M. Seymour n'est pas de ceux qui croient que les 
voies ferrées doivent être préjudicables aux canaux ou 
à toute autre voie de trafic. Ces différents modes de 
{ransports peuvent, suivant lui, se concilier ensemble. 
Avant que les canaux eussent été libérés des droits qui 
les grevaient, le coût des cargaisons de Chicago à New- 
York était triple de ce qu'il est actuellement; c’est le 
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trafic des eanaux qui a fait des Etats-Unis une des n1- 
tions les plus prospères du monde, et si pendant quel- 
que temps les voies navigables et les voies ferrées se 
sont disputé le trafic, ce sont ces dernières qui ont le 
plus souffert de la concurrence. L'orateur es ‘m: qu'ac- 
tuellement, l'avenir est plus brillant pour les canaux 
que pour les chemins de fer, parce qu'ils peuvent 
transporter de plus grandes cargaisons et dans ds 
conditions plus avantageuses. 


Aujourd'hui, ajoute M. Seymour, vous êtes ici pour d c'1- 
rer d’une voix unanime qu'il faut que/nos canaux soiert 
soutenus et qu'ils le sent. 

Les hommes qui cherchent à diminuer leur utilité ou à les 
détruire doivent trouver des hommes sincères et déterminés 
qui soutiendront les canaux et qui feront ainsi leur devoir 
envers leur pays. 

... J'ai la confiance que cette conférence raffermira l’es- 
poir de taus les partisans des canaux. Cela fera voir aux ad- 
versaires des canaux qu'il ne peuvent espérer réussir contre les 
efforts des hommes sincères qui connaissent la valeur des ca- 
naux pour le trafic; il peut, naturellement, y avoir de bonne 
foi, des différences d'opinion, mais il ne devrait pas y en 
avoir quant au grand but en vue. Nous entendons faire appré- 
cier nos efforts et, à la fin, l'Etat, la Nation et tout le monde 
en profileront. 


Diverses résolutions, d'utilité générale pour le com- 
merce des Etats-Unis ont été adoptées par la Confc- 
rence, considérée par tous ceux qui y ont pris part 
comme ayant obtenu un succès remarquable. 

Cette Conférence a démontré que l'intérêt qui s’at- 
tache à l'amélioration des voies navigables est beaucoup 
plus général que ne l'avaient prévules promoteurs eux- 
mêmes de cette grande manifestation. 


RER CNE ER RE Re nn 


ACADÉMIE DES SCIENCES 


—— 


Séance du 9 novembre 18Y5 


——- 


Communication de M. Ferdinand de Lesseps 


J'ai l'honneur de présenter à l’Académie le cinquième 
volume de l'Histoire universelle, de M. Marius Fontane. 

Ce volume, — La Grèce, — met en pleine lumière 
une question vivante, celle de la formalion et de l’éten- 
due du groupe hellénique. 

Nous sommes, par notre race et par notre éducation, 
par nos sentiments et par la culture de notre esprit, les 
continuateurs des Grecs ; aussi est-il utile, à tous les 
points de vue, de remonter à nos ancêtres. 

Le nouveau volume de M. Fontane mér t», comme les 
précédents, l'accueil de l'Académie des Science:, parce 
que les points dont je viens d'indiquer l'importance y 
sont posés scientifiquement, c'est-à-dire avec précision, 
conscience et clarté. 

Le rôle des colonies, la gravité des dissensiong poli- 
tiques intérieures et l'importance de l'art dans la forma- 
tion, le développement et la gloire des peuples sont des 
sujets bien traités dans ce volume. 

Les deux parties principales de l'œuvre de M. Fon- 
tane et qui me paraissent devoir appeler l'attention de 
l'Académie, c’est la recherche positive, c’est-à-dire scien- 
üfique, de l'origine des Grecs, de leur civilisation anté- 
bomérique et l'étude du concours des forces diverses 
par lesquelles les Hellènes, une fois formés, vécurent 
dans l'histoire. 

Cette histoire est la nôtre par tant de côtés, qu'on ne 
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peut pas la lire sans émotion; elle va des origines 
gréco-helléniques jusqu'à l'invasion des Perses de 
X:rxès, jusqu'à la mort héroïque de Léonidas. 

C’est un vaste ensemble de faits que l’auteur a su 
généraliser ; c’est, à mes yeux, ce qui lui donne un in- 
térêt scientifique. Aristote n’a-til pas dit : « [l n'y a de 
science que ce qui est général. » 


EE —]—]_—_ 


MÉTÉOROLOGIE ET MARÉGRAPHIE 


DE L’ISTHME DE PANAMA 


Hétéorologie. — Le tableau ci-dessous donne les ré- 
saltats les plus intéressants des observations du mois de 
février 1885 : 


[1 
TEMPÉRATURE = PLUIE 
ABSOLUE n © IE 2 
STATIONS | sr |ZES 5 + | Hauteur | © # 
ASE |A © CRE 
JE 8 en E ©, 
minim.|maxim. EE a millim. | Z 2 
T > 
d p=] 
Colon 4994 | 3296 | 2708 | 76 0 D 4 


——….…—_—….—"—. | —__ _….”. |!" …—_—"!,.—_—_—_———_— | — 


Moyennes| 17 9 | 32 2 | 25 7 | 75 4% 8 #4 2 


La température moyenne dans l'Isthme est restée 
exactement au même chiffre qu'en janvier, et il en est 
à peu près de même pour chacune des trois stalions. 
C’est évidemment dans l’un ou l’autre de ces deux mois 
que se présente le minimum annuel. Mais les minima, 
sur les deux côtes, sont sensiblement plus bas en fé- 
vrier qu’en janvier, ce qui augmente d'aulant les écarts 
journaliers. Ce fait tient probablement à une diminution 
dans la quantité de vapeur d'eau contenue dans l’at- 
mosphère, diminution qui est tout à fait normale pour 
la saison. C’est toujours à Gamboa que la température 
est le moins élevée et les écarts journaliers le plus con- 
sidérables, et c'est toujours à Colon que la tempéra- 
ture est le plus élevée. 

La température de l’eau de la mer s’est un peu relevée 
à Colon, mais elle a fortement baissé à Naos. La tem- 
pérature moyenne du mois est de 27°1 à Colon, 19° 8 à 
Naos. Cette différence considérable entre ces deux 
points tient, comme nous l'avons déjà dit, au grand 
courant équatorial de l'Atlantique et au grand courant 
venant au contraire du Nord dans le Pacifique. 

L'humidité, qui est à peu près la même dans tout 
l’Isthme, a encore diminué par rapport à janvier, ce 
qui est tout à fait conforme au régime normal de la 
saison sèche ; la diminution existe dans les trois sla- 
tions. 

La quantité de pluie tombée dans l’Isthme est encore 
plus insignifiante qu’en janvier. 

Le niveau du Chagres a été, on peut dire, tout à fait 
fixe, sauf une descente absolument régulière, de 0"40 à 
Gamboa, 0"10 à Bohio-Soldado, depuis le commence- 
ment jusqu'à la fin du mois. 

Le régime du vent est à peu près le même qu’en jan- 
vier. L'alizé souffle surtout avec la direction N. tant à 


Colon qu’à Gamboa, avec le direction N.-0. à Naos. 
Mais la direction N.-E. se présente asssez souvent dans 
les deux premières stations, et la direction N. dans la 
troisième. La direction N.-0. qu’il affecte si souvent à 
Naos, provient évidemment d’une déviation que lui font 
éprouver les vallées du Chagres et du Rio-Grande, orien- 
tées toutes deux, à la suite l’une de l’autre, dans cette 
même direction. Les calmes pendant la nuit ont été plus 
fréquents que jamais à Gamboa. 


Marégraphie. — Les mouvements les plus accentués 
de la marée sont indiqués dans le tableau suivant : 


STATIONS Po Me. VS 
minimum | maximum | Maximum 
Colon CRC ET 0) 0 nn 0208 on 46 02 37 
NAOSDER re SENDEE, 2e 0 14] 5 20 4 96 


Ces mouvements, qui ont eu lieu dans les environs soit 
de la nouvelle lune du 14 soit de la pleine lune du 28, 
sont à peu près les mêmes qu'en janvier à Colon, 
mais sont bien plus faibles à Naos. Ce fait tient proba- 
blement à la force de l’alizé, plus grande à Colon qu'à 
Naos. 


A 


OPPOSITION SUR TITRES 
Signifiée du 1° au 14 décembre 1885. 
Opp. #05. — Sur une part de fondateur, n° 2907. 
MAINLEVÉES 
Signifiées du 1% au 14 décembre 1885, 


Opp. 385. —- Sur trois obligations provisoires 3 0/0 libé- 
rées, n°° 96.686 à 96.688. 


Opp. 369. — Mainlevée partielle sur vingt-cinq obligations 
4 0/0 au porteur, n° 137,791 à 137.802 et 193.459 à 
193.471. 


Opp. 391. — Sur cinq actions au porteur n° 550.676 à 
550.680. 
À —————— 


TITRES FRAPPÉS D'OPPOSITION 


A LA DATE DU 15 DÉCEMBRE 1885 


PARTS DE FONDATEURS 


OPPOSITIONS sur dixièmes de parts de 
fondateurs 


150 — 141% — 2907 — 5861 — 6653. 


ACTIONS 
OPPOSITIONS sur coupons n° 1 


(Echéance du 1° juillet 1881) de Certificats 
provisoires et nominatifs d'actions. 


303608 — 309583 — 309584 
OPPOSITIONS sur coupons n° 2 


(Echéance du 1* janvier 1882) de Certificats 
provisoires et nominatifs d'actions, 


303608 
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OPPOSITIONS sur coupons n° 3 


(Echéance du 1‘ juillet 1882) de Certificats 
provisoires et nominatifs d’actions. 


16446 — 16447 — 16448 — 16449 — 16450 — 
16451 — 16452 — 16453 — 16454 — 16455 — 
16456 — 16457 — 16458 — 16459 — 16460 — 
21837 — 21838 — 21839 — 21840 — 21841 — 
21842 — 21843 — 21844 — 21845 — 21846 — 
21847 — 21848 — 21849 — 21850 — 21851 — 
21852 — 21853 — 21854 — 21855 — 21856 — 
21857 — 21858 — 21859 — 21860 — 21861 — 
21862 — 21863 — 21864 — 21865 — 21866 — 
84592 — 119333 — 139840 — 182198 — 184918 — 
260265 — 260266 — 262368 — 262369 — 262370 — 
262371 — 262372 — 262373 — 277431 — 382336 — 
382337 — 500801 — 500802 — 500803 — 500804 — 
500805 — 500806 — 500807 — 500808 — 500809 — 
500810 — 500811 — 500812 — 500813 — 500814 — 
500815 — 500816 500817 — 500818 — 500819 — 
500820 — 500821 — 500822 — 500823 — 500824 — 
500825 — 505737 — 505738 — 526006 — 526007 — 
526008 — 526009 — 567541 — 567542 — 567543 — 
567544 — 567545 — 596969. — 596970 — 596971 — 
596972 — 596973 — 596974 — 596975 — 596976 — 
596977 — 596978 — 596979 — 596980 — 596981. 


OPPOSITIONS sur coupons n° 5 


(Échéance du 1° juillet 1883) d'actions 
au porteur. 


381827 — 381829 — 443823 — 443824 — 443895 — 
443826 — 443827 — 443828. 
OPPOSITIONS sur coupons n° 6 


(Echéance du 1° janvier 1884) d'actions 
au porteur. 


79389 — 79381 — 80039 — 87537 — 90746 — 
90747 — 90748 — 90749 — 90750 — 90751 — 
90752 — 90753 — 90754 — 90755 — 90756 — 
98531 — 98532 — 102794 — 198838 — 216813 — 
216814 — 326366 — 326367 — 326368 — 326369 — 
326370 — 326371 — 326372 — 326373 — 326374 — 
326375 — 418048 — 418049 — 418051 — 418052 — 
427772 — 427773 — 421774 — k2ÿ775 — 4271716 — 
427771 — 427178 — 427119 — 427180 — 427181 — 
427808 — 427809 — 427810 — 427811 — 427854 — 
497855 — 427856 — 427857 — 427867 — 427868 — 
427869 — 427870 — 427871 — 427911 — 427912 — 
427913 — 427914 — 427915 — 427916 — 427917 — 
497918 — 427919 — 427920 — 427921 — 427922 — 
497993 — 427924 — 427925 — 427926 — 427927 — 
427928 — 427929 — 427930 — 427931 — 427932 — 
427933 — 427934 — 427935 — 427936 — 427937 — 
427938 — 427939 — 427940 — 427941 — 427942 — 
404434 — 494435 — 494436 — 494437 — 494438 — 
494519 — 494520 — 529327 — 529328 — 529329 — 
529330 — 529331 — 529332 — 529333 — 529334 — 
520341 — 529342 — 529887 — 529888 — 529889 — 
529905 — 529906 — 529907 — 529908 — 529909 — 
529910 — 529911 — 531514 — 531515 — 531516 — 
531517 — 531518 — 531519 — 531520 — 531521 — 
531522 — 531523 — 531524 — 531525 — 531526 — 
531527 — 531528 


OPPOSITIONS sur coupons n° 7 


(Echéance du 1°: juiilet 1884) d’actions 
au porteur. 


19380 — 79381 — 102794 — 198838 — 216813 — 
216814 — 508558 — 508559, 


OPPOSITIONS sur coupons n° 8 


(Echéance du 1° janvier 1885) d’actions au 
porteur 


42039 — 42040 — 42041 — 48791 — 94419 — 
94420 — 94421 — 124276 — 124277 — 262685 — 
492245 — 492246 — 492247 — 492248 — 492249, 


EE EG 
OPPOSITIONS sur coupons n° 9 


(Echéance du 1° juillet 1885) d’actions 
au porteur. 


237410 — 246034 — 535221 — 535229 — 535223 — 
539726 — 539727 — 539732 — 539733 — 559359. 
OPPOSITIONS sur coupons n° 40 


(Echéance du 1° janvier 1886) d'actions 
au porteur, 


320602 — 320603 — 320604 — 320605 — 320606 — 
320607 — 506654, 


OPPOSITIONS sur Actions au porteur. 


13679 — 13680 — 16362 — 21760 — 33150 — 
33151 — 33152 — 37698 — 37699 — 38715 — 
38716 — 38717 — 38718 — 38719 — 38720 — 
38721 — 38722 — 38723 — 47207 — 76554 — 
76555 — 76556 — 79126 — 79127 — 791928 — 
79129 — 79130 — 79131 — 80795 — 80796 — 
87287 — 87288 — 87289 — 87290 — 87291 — 
87292 — 87293 — 87294 — 87295 — 87296 — 
410272 — 110273 — 110274 — 110275 — 110276 — 
110277 — 110278 — 110279 — 110280 — 110281 — 
110282 — 110283 — 110284 — 110285 — 110286 — 
110287 — 110288 — 110289 — 110290 — 110291 — 
114812 — 144234 — 145716 — 237187 — 9287375 — 
306190 — 308233 — 310727 — 310728 — 310729 — 
310730 — 310731 — 310732 — 322313 — 322314 — 
322315 — 322316 — 322317 — 325356 — 325357 — 
300741 — 372814 — 372815 — 374383 — 374384 — 
374386 — 374387 — 382391 — 413594 — 413595 — 
413596 — 413597 — 413598 — 413599 — 418210 — 
418271 — 420890 — 444742 — 447579 — 469171 — 
469172 — 469685 -— 469686 — 489822 — 489823 — 
491668 — 498473 — 514757 — 514758 — 5159925 — 
521432 — 521433 — 521434 — 521435 — 521436 — 
521437 — 534191 — 545358 — 546617 — 572239 — 
572240. 


OPPOSITIONS sur Certificats d’inscription 
nominative d'actions. 


3139 pour quarante actions. — 4059 pour quarante actions. 
— 4563 pour vingt actions. — 4660 pour quatre actions. — 
4714 pour qualre actions — 5245 pour deux actions. — 
5492 pour quatre actions. — 5950 pour une action. — 5955 
pour une action. — 5985 pour cinq actions. — 6365 pour 
trois actions. —- 8339 pour vingt-deux actions. — 8360 pour 
deux actions. — 8597 pour quatre actions. — 8684 pour 
une action. — 8800 pour deux actions. — 9063 pour une 
action. — 10786 pour une aclion. — 12928 pour deux actions. 
— 15549 pour six actions. — 16915 pour deux actions. 


OBLIGATIONS 5 0/0 


OPPOSITIONS sur coupons n° 3 


(Echéance du 15 janvier 1884) d'obligations 
500 fr. 5 0/0 au porteur. 


151462 — 224514 


OPPOSITIONS sur coupons n° 4 


(Echéance du 15 juillet 18841) d'obligations 
500 fr. 5 0/0 au porteur. 


126179 — 126180 — 193793. 


OPPOSITIONS sur coupons n° 5 


(Echéance du 15 janvier 1885) d’obligations 
500 fr. 5 0/0 au porteur. 


37067 — 102661 — 102662 — 102663 — 102664 — 
102565 — 102666 — 102667 — 102668 — 102669 — 
102670, 
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OPPOSITIONS sur coupons n° 6 OPPOSITIONS sur obligations 500 fr. 3 0/0 


. mie ; = lo su £ au porteur (Titres définitifs) 
Le. Certes node dt 22136 — 22137 — 23591 — 23502 — 23593 


23594 — 23595 — 23596 — 23597 — 23598 — 

30620 — 30630 — 30631 — 30632 — 81717 — 23599 — 23600 — 31651 — 34938 — 36613 — 

SE 037 = « 87058 "Mr 05D. 92755 — 110127 — 110128 — 110129 — 110130 — 
A1OIST — 110132 — 114244 — 114245 — 114246 — 

OPPOSITIONS sur obligations de 500 fr. 5 0/0 ce RE ce EDS a DE de 
au porteur 144252 — 114253 -— 114254 — 114255 — 114256 — 
P à 1144257 — 114258 — 212863 — 212864 — 212865 — 
15953 — 1415956 — 15957 — : 15958 — 15959 — 212866 — 212867 -—— 412345 — 418906 — 418907 — 
15002 MD MON AT = A0 447I0 — 418908 — 418909 — 418910 — 41SII1 — 418912 — 
44731 — 9864 — 80233 — 90366 — 107614 — 418013 — 418914 — 418915 — 418916 — 418917 — 
108166 — 119370 — 119580 — 145056 — 145057 — 418918 — 418919 — 418920 — 418921 — 418922 — 
168741 — 170700 — 170740 — 1707411 — 175095 — 418923 — 418924 — 418925 — 418926 — 418927 — 
175026 — 191789 — 191790 — 191791 — 191792 — 418928 — 418929 — 418930 — 418931 — 418932 — 
191793 — 202679 — 203984 — 205418 — 234132 — 418933 — 418934 — 418935 — 419133 — 419134 — 
234133 — 240639 — 240640 — 240641 — 240642 — 509063 — .509065 — 509066 — 509067 — 509069 — 
244 ee 293 — 948973 — 248374 — 9248373. 515077 — 518371 — 518372 — 518373 — 532297 — 
EE EE ÿ 532298 — 532299 — 532300 — 532301 — 532302 — 
OPPOSITIONS sur certificats d'inscription LE va Des RCA se a RE a Re A 
> hab à =. ; — _ — 535139 — 5: 3 
nominative d'obligations 500 fr. 5 0,0. GADAA1 — 535142 — 535143 — 535144 — 535145 — 
136 pour trois obligations. — 154 pour une obligation. 595146 ca 338398 — 538399 — 538400 T2 538401 Lt 
— 1607 pour dix obligations — 1657 pour vingt et une 538402 — 538403 — 538404 — 538105 — 538406 — 
obligations. — 2506 pour quatre obligations. 538407 — 538108 — 538409 — 538410 — 538411 — 
538412 — 538413 — 538414 —- 538415 — 565997 — 
565998 — 574010 — 576504 — 576505 — 576506 — 
576507 — 576508 
OBLIGATIONS 3 0/0 OPPOSITIONS sur certificats d'inscription 


nominative d'obligations 500 fr. 3 0/0. 
455 pour une obligation — 4418 pour quatre-vingts obliga- 


OPPOSITIONS sur obligations provisoires. tions. 
10896 — 15452 — 33789 — 48861 — 49254 — : re 
52340 — 99826 — 116968 — 119826 — 126164 — OBLIGATIONS 4 00 
126163 — 130118 — 158903 — 158004 — Dao ee de: 
2457 — 929397 — 9° 0030810 —— 06 — | 
ti Pt ri OPPOSITIONS sur obligations provisoires 
240675 — 245698 — 246788 — 255351 — 259220 — 13102 — 19944 — 19945 — 19946 — 19947 — 
2614769 — 261770 — 261771 — 261772 — 261773 — 19948 — 19949 — 19950 — 19951 — 19952 — 
261714 — 261775 — 261776 — 261777 — 261778 — 19953 — 19954 — 19955 — 49956 — 19957 — 
2617719 — 261780 — 261781 — 261782 — 261783 — 19958 — 19959 — 19960 — 19961 — 419962 — 
261784 — 261785 — 26435 — 264814 — 270641 — 190622030489 04 DANS Mas os 
270649 — 270643 — 270644 — 270649 -- 299413 — 09700 TA HE0 T4 IR 79068 TI 
302609 — 302610 — 351375 — 351376 — 397072 — 87367 — 87865 — 87866 — 94396 — 94397 — 
391078 — 397074,— 397075 — 397076 — 397077 — 102737 — 110924 — 115999 — 116000 — 135528 — 
397078 — 397079 — 397080 — 397081 — 403083 — 149339 — 149340 — 151176 — 151177 — 133794 — 
413098 — 413099 — 415188 — 415189 — 417775 — 170681 
417776 — 425643 — 435043 — 435044 — 435045 — 
435046 — 435047 — 474681 — 474682 — 474683 — OPPOSITIONS sur coupons n° 1 
414684 — 474685 — 474686 -— 478222 — 478223 — (Echéance du 1° avril 1885) d'obligations 
18224 — 418223 — 496381 — 496382 — 496383 — 500 fr. 4 0/0 au porteur. 
496384 — 516626 — 516627 — 516628 — 516629 — 
516630 — 516631 — 516632 — 516633 — 583840. 1189 — 1190 — 16318 — 16319 — 16320 — 
16921 — 16329 — "116323. —2 16324. — : 16325 — 
OPPOSITIONS sur coupons n° 1 16326 — 16327 — 16328 — 16329 — 16330 — 
CESR MEME MT: CE ue PECVS. , ÉTETTRE 
(Echéance du 15 avril 1885), d’obligations 16336 — 16337 — 16338 — 16339 — 16340 — 
500 fr. 3 0/0 au porteur. 16341 — 16342 
220192 — 457152 — 457153 — 457154 — 457155 — OPPOSITIONS sur coupons n° 2 


457156 — 457157 — 457158 — 457159 — 457160 — 


2571GI — 483435 (Echéance du 1° octobre 1885) d’obligations 


500 fr. 4 0/0 au porteur. 


16323 — 16324 — 16325 — 16326 — 16327 — 

(Echéance du 45 octobre 1885) d’obligations 16328 — 16329 — 16330 — 16331 — 16332 — 
900 fr. 3 0/0 au porieur. 16333 — 16334 — 16335 — 16336 — 16337 — 

16338 — 16339 — 16340 — 16341 — 16342 — 

434532 — 434533 — 434534 — 434535 — 434536 — 20286 == 21002 — 21003 — 21004 — 21005 — 
434537 — 434538 — 434539 — 434540 — 434541 — 21006 — 35278 — 352179 — 35280 — 35281 — 
434542 — 434543 — 43454E — 434545 — 43456 — 35282 — 41513 — 41514 — 41515 — 41516 = 
434547 — 43448 — 434549 — 434550 — 434551 — 41517 — 41518 — 41519 — 42498 — 59254 — 
463699 — 463700 — 463701 — 463702 — 463703 — 59255 — 59256 — 59257 — 95813 — 95814 — 
463704 — 463705 — 463706 — 463707 — 463708 — 95815 — 95816 — 95817 — 95818 — 95819 — 
463709 — 463710 — 463711 — 463712 — 463713 — 130999 — 131000 —. 131001 — 133230 — 1332317 — 
463714 — 463715 — 463716 — 463717 — 463718 — 139892 — 139813 — 139894 — 139895 — 139896 — 
463719 — 463720 — 463721 — 4163722 — 463123 — 139922 — 139923 — 139924 — 139925 — 139926 — 
463724 — 463725 — 463726 — 463727 — 463728 — 139927 — 139928 — 139929 — 155870 — 153871 — 
505716 — 505717 157495 — 164400 — 164457 — 164458 — 164459 — 
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oo) 


165534 — 165535 — 165536 — 169023 — 169024 — OPPOSITIONS sur obligations 500 fr. 4 0/0 au 
169025 — 169026 — 169027 — 187998 — 187999 — porteur (Titres définitifs). 

188000 — 188001 — 188002 — 188003 — 188004 — 4069 104010 06187 — 205188 5180 — 
188005 — 188006 — 188007 — 193033 — 200492 — 107940 — 107941 — 107942 — 107943 — 107944 — 
200493 — 200494 — 200495 — 200496 — 200497 — 107943 — 107946 — 107947 — 107948 — 107949 — 
200498 — 200499 — 200500 — 200501 — 210221 — 187126 — 1571927 — 187128 — 157129 — 157130 — 
210222 — 210223 — 210224 — 218836 — 218837 — ABS 187100 087199 OST PA 
218838 — 218839 — 229658 — 229659 — 229660 — 197318 — 218890 — 218891 — 218892 — 218893 — 
240941 — 240942 — 240943 — 243158 — 243159 — 218894 — 230271 — 230272 — 230273 — 230274 — 
243160 — 266208 — 266209 — 266210 — 266211 — 238047 — 238048 — 238049 — 238050 — 238051 — 
266212 — 266213 — 266214 — 266215 — 266216 — 2380352 — 238033 — 238054. 

266217 — 266218 — 266219 — 266220 — 266221 — 

266222 — 266223 — 266224 — 266225 — 266226 — Le Gérant : POURTET. 
226227 — 2911463 — 291164 — 291506 — 291507 Paris. — Imprimerie P. Mouillot, 13, quai Voltaire. — 58423 


0 CO OO OO QU QC QC QU QU 


COURS OFFICIELS DES ACTIONS ET. OBLIGATIONS DE LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 


A LA BOURSE DE PARIS, DU 30 NOVEMBRE AU 14 DÉCEMBRE 1885 


069 
a 


niTes Le AAA OBLIGATIONS 5 0/0 | OBLIGATIONS 3 0/0 | OBLIGATIONS 4 0/0 
AU COMPTANT AU COMPTANT AU COMPTANT 
AU COMPTANT A TERME 
30 novembre. . 405 403.75 402,50 en liq. : 401.25 405 360 359 357,50 360 272 270 269 272 


4: décembre, . 


491.25 403.75 402.50 
401.25 402.50 403.75 
402.50 


402.50 401.25 402.50 
103.75 405 403.75 


405 403. 


D 


401.25 401.25 


en liq. : 401.25 


357.50 353,15 351.25 


357.50 358 359 


205 204.50 204.25 204 
203 204 


201.25 202 202.50 203 
202 203 203 50 208.75 


270 269 268 270 271 


2:0.25 271 : 


204 204 25 204.50 
2 — > 405 406.25 407.50 en liq. : 406,25 392,50 340 361.25 358.75 205 206 207 207,50 206 ! 212 271 270 269 268 
106,23 405 403.75 391.25 357.50 357 356 
102.50 401.25 400 
398.75 397 50 396.25 
395 392.50 391.25 
390 392.50 393.75 
392.50 
E _ 393.75 395 393.75 en liq. : 392.50 400 358.50 358 360 205 204 203 50 203 204 | 210 259 26$ 267 266.50 | 
392.50 395 396.25 205 267 210 26S 268.50 
397.50 398.75 400 
4 401.25 402.50 401.25 en liq. : 400 405 400 356.50 357 360 358.50 207 206 270 
400 402.50 403,75 403.75 
402.50 
5 — . 103.75 102.50 403.75 en liq. : 398.75 402,50 | 360 360.50 360,75 207 206 50 270 258 268.25 269 270 
6 — Bourse fermée. » » » » 
2 _ . 100 401.25 402.50 en liq. : 400 860 359 358 356 206 206.50 206 205.50 270 271 
401.25 400 398.75 205 204.50 201 201,50 
s« _ 102,50 401,25 400 en liq. : 401.25 401.25 | 358 357 356 204 206 205 204 270 272 270 269 270 
402,50 400 398,75 396.25 398.175 
397.50 398,75 
» _ 409 398,75 400 401.25 en liqg. : 400 351.50 358 360 357.50 | 205 205.50 270 270.50 270.25 271 
402,50 
19 pe 402.50 403,75 405 en liq. : 402,50 405 360 359,50 360 205.50 206 206.25 271 272 271 270.50 
402.50 403.75 402.50 402 50 403.75 206.50 205.50 206.50 210.25 271 
207 
11 nd . 400 401.25 en liq. : 400 401.25 360 359 360 205 204 50 271.75 271 270.95 
"12 _ 493 55 405 403 75 405 Bnuliq. Se. 360 361 562 360 204 204.50 204.75 271.75 271 270.25 211 
306,25 405 406.25 270.50 
407.50 406.25 405 
403.75 
13 — À Bourse fermée. » » » » 
14 —_ 405 496.25 405 403.75 en liq. : 407 50 403.75 | 360 359.75 260 205 204 204.25 204 271,75 271 270.75 
75 


| 
| 
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Les aboïnements partant (ous du 1% janvier, 
nous prions nos souscripteurs de vouloir bien 
nous faire parvenis: 10 montant de leur renou- 
veilement pour l’année 1886, afin d'éviter une 
interruption dans l'envoi du BULLETIN. 


M. Charies A. de Lesseps, Vice-président du Conseil 
d'administration de 11 Compagnie Universelle du Canal 
Interocéaniqne de Panama, quittera Paris le 5 janvier, 
se rendant à Saint-Nazaire, où il s'embarquera pour 
l'Isthme sur le sieamer « Lafayette ». 

Il sera accompagné par M. Jacquet, inspecteur- 
général des Ponts el chaussées, et MM. Boyer, ingénieur 
en chef des Ponts et chaussées, Directeur des travaux à 
Panama, Elicnne Martin, Secrélaire général, plusieurs 
ingénieurs et agents de la Compagnie. 

M. Ferdinand de Lesseps, Président du Conseil d’admi- 


nistration, et M. Théodore Motet, m mbre du Conseil 
d'adm ni:tration, partiront pour l'Istime le 28/janvier 
prochain. 


—_—_———— 0 — 


Le Conseil d'administration de la Compagnie, réuni 
extraordinairement dans ce but le 22 décembre, a 
appronvé un contrat important aux termes duquel la 
Société de Travaux publics el de Constructions à 
été chargée : 

1° Da creusement du Canal maritime, à toute pro- 
fondeur, dans les sections d'Oispo et d'Emperador, 
soit entre le kilomètre 44 et le kilomètre 53,600. 

2° Des travaux nécessaires à l'exécution du barrage 
du Chagres et aux dérivations des caux du fleuve, ter- 
rassements de toute nature, maçonneries, tunnels, et, en 
général, Lous ouvrages accessoires, conformément aux 
plans et projets qui seront remis par la Compagnie aux 
nouveaux entrepreneurs. 


L'élat approximatif du matériel 
entreprise comprend : 
3)0 kilomètres de voie ferrée à | mètre 51, avec 
tous accessoires ; 
425 locomotives-tenders; 
500 wagons à bascule de 4 mètres cubes ; 
3.600 wagons à bascule de 6 mètres cubes ; 
100 wagons plate-forme de 10 tonnes; 
120 wagons tombereaux pour charbonde 10 {onnes; 
69 wagons fermés de 10 tonnes; 
250 wagonnets-lorys à frein : 
48 excavateurs; 
450 grues de chargement à vapeur ; 
1.00) perforatrices avec chaudières et accessoires. 
Les entrepreneurs se sont engagés à avoir terminé 
leur tâche Le 4°" juillet 1889. 


consacré à cette 


La Société de Travaux publics et de Constructions 
venail de terminer, au Brésil, la construction de 280 ki- 
lomètres de chemins de fer, — de Rio-Grande-del-Sul à 
Bage — commencés en 1881 et terminés exactement en 
1885. C'est le personnel de cette entreprise, sous la direc- 
tion de M. Bonnafous, ingénieur en chef des Ponts et 
Chaussées, qui est destiné, sous la direction du même 
ingénieur, à constituer le noyau du personnel de l’en- 
treprise Obispo-Emperador, 
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M. l'ingénieur en chef Bonnafous et ses principaux 
auxiliaires doivent s’embarquer à Saint-Nazaire, le 6 
janvier prochain, sur le paquebot transatlantique en 
partance pour Colon-Panama. 


mme 


Le 24 décembre dernier a eu lieu à Pantin, en pré- 
sence d'un grand nombre d'Actionnaires, d'ingénieurs 
et d'entrepreneurs de travaux, l'expérience d’un exca- 
valeur construit pour la Compagnie du canal de Panama 
par M. Le Brun, à Creil. 

Pour que les spectateurs se rendissent mieux compte 
du fonctionnement de l'appareil, M. Le Brun y avait ac- 
couplé un des transporteurs employés aux travaux du 
canal de Tancarville. 

Cet excivateur se distingue de ceux qui avaient déjà 
été expérimentés en ce que l'axe de roulement des 
châssis supportant le poids total de l'appareil est placé, 
pendant le travail, à une grande distance du bord de 
la fouille. 

Sur ce châssis, d'une parfaile rigidité, se meut un 
chariot mobile, à course variable et roulant sur des 
galets. 

Ce chariot, fanqué d'un avant-bec sur lequel est dis- 
posé une élinde et le tourteau d'entrainement des go- 
dets, est destiné à supprimer le ripage ou déplacement 
des voies. 

La mobilité du chariot supportant tous les mouve- 
ments de la chaine à godets permet d'enlever jusqu'à 
4250 de largeur de tranchée et sur une profondeur 
pouvant atteindre 8 mètres, sans que l'appareil doive 
être déplacé. 

La machine motice est à deux cylindres à change- 
ment de marche ec développe 400 chevaux. 

La machine qui commande le mouvement de trans- 
lation est aussi à deux cylindres et d'une force de 45 
chevaux. 

A dix heures du matin, l’excavateur s'est done mis en 
marche, et malgré le terrain lout à fait défavorable, 
composé d'une argile compacte et collante, dans Ja- 
quelle étaient incorporées des pierres calcaires pesant 
de 30 à 40 kilog., il a manœuvré très régulièrement à 
raison de 18 godets par minute ou 300 à 320 mètres 
cubes par heure (3,000 à 3,200 mètres par journée de 
10 heures.) 

Ce cube pourrait être notablement augmenté, et at- 
teindre aisément 350 mètres cubes à l’heure. 

Le déblai produit par l’excavateur élait déversé sur 
une lame sans fin du transporteur, et déchargé en ca- 
valier de 9 mètres de hauteur, à 65 mètres environ du 
point d'extraction. 

Pendant toute la durée des essais, l'appareil expéri- 
menté a rempli les conditions prescrites par la Compa- 
gnie. 

. Les spectateurs se sont retirés vivement impres- 
sionnés. 


a 
VISITE DES TRAVAUX 


LA CULEBRA 


Nous avons reproduit, dans notre dernier numéro, le 
compte rendu donné par le Star and Herald de Pa- 
nama de la visite des chantiers par un groupe de 
hautes personnalités. 

Nous empruntons, au même journal, le compte rendu 
d'une visite aux chantiers de la Culebra. 

Nous donnons également le compte rendu d’une visite 
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à Bas-Obispo qui a été publié par la Æstrella de Pa- 
nama : 
Star and Herald 


du 21 novembre 1885 


Hier, une réunion invitée par M. Bunau-Varilla, ingénieur 
en chef du Canal de Panama, et composée de diverses nota- 
bilités, a visité la section de la Culebra, où la compagnie An- 
glo-Hollandaise a ses principaux (ravaux sous la direction de 
M. Van Seters. La montagne dela Culebra était décorée de 
drapeaux et de fleurs et M. Van Seters a fait de son mieux 
pour montrer tous les points de ses immenses travaux à ses 
visiteurs qui ont été vivement impressionnés. 

La tranchée de la Culebra était la plus grande difficulté du 
Canal et jusqu'à ce jour tout le monde la considérait comme 
impossible. Après celle inspection, cependant, on ne peut 
douter que le travail soit possible et même qu'il soit bientôt 
achevé. Nous n'avons pas assez de temps aujourd'hui pour 
donner des détails sur l'inspection : nous ‘es fournirons dans 
ua prochain numéro. 


Star and Herald 


du 22 novembre 


Sar l'invitation de M. Bunau-Varilla, ingénieur en chef 
des travaux du Canal, plusieurs personnes de d'stinction ont 
visité la section de la Culebra de la Compagnie du Canal 
où des travaux sont en cours d'exécution, importan's pour 
l'achèvement final de l'œuvre et que l’on considère comme 
les obstacles les plus difficiles de l'entreprise. Parmi les per- 
sonnes présentes se trouvaient le général Montoya, com- 
maudant eivil et militaire de l'Etat, Mgr Thiel, évêque de 
Costa Rica, M. La Vieille, Consul général de France à Pana- 
ma, M. Nathan Appleton, MM. Ponce de Léon, Ferreira et 
Santiago de Ponce, ingénieurs du gouvernement colombien 
et M. J, Diez, avocat-conséil de la.Compagnie du Canal. 

Vers huit heures du malin, les voyageurs arrivèrent à la 
Culcbra et furent reçus sur la plate-forme de la station par 
M. Van Selers, gérant de la Compagnie anglo-hollandaise, 
par un cerlain nombre de ses employés et par les agents 
de la Compagnie du Canal sur celle seclion. De la station 
ils se rendirent aux ateliers de la côte 85 d'où ils furent 
conduits, en wagons décorés de drapeaux colombiens, fran- 
çais et hollandais, aux travaux de dérivalion du Rio-Grande, 
et immédialement après à la rivière C:caracha. Vu de ce 
point, le panorama est simplement splendide, si on regarde 
les Lravaux de la Compaguie du Canal, la déviation du che- 
min de fer et la dérivalion du Rio Grande. A cel æen- 
droit, les visitsurs ont été Lémoins de l'explos'on de plu- 
sieurs mines. Après avoir examiné à loisir ces travaux, la 
réunion est repaitie pour Emperador dans-le but d'inspec- 
(er ceux en cours d'exéculion à la côte 95 et les nom- 
breux plans inclinés préparés pour précipiler une grande 
quanlilé de terre dans les ravins des affluents de la rivière 
Obispo. L'essai de charger un train de wagons avec l'exca- 
valeur Erard a été fait et a produit une impression très 
favorable, M. Van Seters a été chaudement félicité. Quand 
les 40 excavateurs géants qui ont été commandés commen- 
ceront à travailler dans le but d'attaquer et de détruire cette 
colline, on n'aura plus de doute que le plus grand obstacle 
pour arriver à l'achèvement final de ce grand projet ne 
puisse être surmonté. 

Ces machines seront prèles à êlre uliisées dans six mois 
environ, car cerlaines d’entre elles sont déjà arrivées et sont 
en déchargement à Colon, au wharf n° 10. Avant d'arriver 
à Ja côte n° 75, M. Van Seters, avec l'amabilité qui carac- 


RES a LS Di 


2/0 
Le 


À 


LE 


De CE NO, + PRE ses .” | RS lit se Us CR v 
ag _— ë | , 


BULLETIN DU CANAL INTEROCÉANIQUE 1267 


térise les fils de la Hollande ho:pitalière, a commandé 
qu'un lunch et des rafraichissements fussent servis. 

En portant le premier Loast, M. La Vicille, Consul général 
de France, a dit : 


Je tiens particulièrement à porter un toast à la Com- 
pagnie chargée des travaux de la Culebra et je vous prie 
de vous joindre à moi. La participation du génie 
hollandais à l’œuvre du Canal est une garantie de suc- 
cès qui vient s'ajouter à toutes les autres. La Hol- 
lande, depuis de longues années, est passée mai- 
tresse en fait de grands travaux d'art; et grâce anx 
puissants moyens d'action qui seront accumulés 
ici dans quelques semaines, la Culebra va fondre 
comme la neige au soleil. Ge grand obstacle qu'on re- 
présente comme si terrible n'a rien, en effet, qui 
puisse effrayer la volonté et la persévérance. Je con- 
nais, Monsieur, votre valeur per:onnelle, je sais de queis 
collaborateurs intelligents et dévoués vous êles entouré 
et je félicite la Compagnie Interocéanique de vous avoir 
confié la partie la plus importante de son entreprise. 
A l’œuvre donc, Messieurs, voici la belle saison qui s'ap- 
proche ; allez de l'avant et hälez le moment où les deux 
océans se confondront dans un même flot aux acclama- 
Cons du monde entier. Je vous donne à tous rendez- 
vous à ce moment qui sera le couronnement de vos 
fortunes et de vos peines. A la santé de M. l'ingénieur 
Van Seters el de tous ss collaborateurs ! 


M. Van Seters a répondu qu'il élail profondément touché 
des paroles que venait de prononcer le Consul général et l'a 
assuré du dévouement de son personnel à l'œuvre qu'ils 
avaient entreprise; il a exprimé l'espoir que la Compagnie 
du Canal n'aurait jamais de reproches à leur adresser à ce 
sujet. 

M. l'ingénieur Bunau Varilla à prononcf ensuite les pa- 
roles suivantes : 


Messieurs, je ne comptais pas avoir à prononcer 
aujourd'hui d'autres paroles que celles que l’on em- 
ploie généralement dans le cours des travaux. Puis- 
que je suis amené à le faire, permettez-moi de 
résumer les explications que je vous ai données pen- 
dant notre visite. 

Nous avons à extraire ici sur une distance de deux 
kilomètres une énorme masse de terre de 20 millions 
de mètres cubes. Vous avez vu la nalure du sol, vous 
venez d'assister au chargement d’un train au moyen 
d'un excavateur, vous comprenez lout ce que ces engins 
sont capables de faire et vous pouvez vous figurer 
facilement quel résellat se produira quand quarante 
de ces machines, plus puissantes encore, scront réunies 
ici. Messieurs, ces nouveaux engins ont tous leur place 
préparée. Vous avez vu ce réseau serré de voies qui 
sillonrent toute la Culebra et qui n'attendent plus main. 
nant que les organes de locomotion pour nous donner 
le spectacle d'une exploitation de voies ferrées plus 
active que sur certaines grandes lignes d'Europe. C'est 
en cherchant soigneusement à se rendre compte de la 
lenteur fatale de ces travaux préparatoires qu’on arrive 
à s'expliquer certaines choses qu'ignorent ceux qui n’ont 
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pas l'expérience de pareilles difficultés. Jugez, Mes- 
sieurs, avec celle pensée du derrière de la têle dont 
parle Pascal el vous verrez, comme je le vois, la Cu- 
lebra disparaissant bientôt sous les morsures de ces ins- 
truments de fer dont vous avez pu mesurer l'avidité. Je 
m'associe aux idées exprimées par M. Van Seters, et 
j'espère avec lui que sa Compagnie se rendra parfai- 
tement digne de la confiance placée en elle par notre 
Administration. 

Messieurs, je vous demande de vous joindre à moi 
pour porter la santé du général Montoya, qui a honoré 
notre inspeclion de sa présence. C'est au chef actuel 
de cet Elat que nous sommes redevables de la paix 
qui nous entoure, et je tiens à lui dire aussi que nous 
en avons la confiance absolue dans l'avenir, les dé- 
sordres locaux ne troubleront jamais l’accomplissement 
de notre œuvre civilisatrice. 

Le général Montoya a répondu : 

M. le Consul général, M. l'ingénieur en chef, et vous, 
Messieurs, vous voudrez bien m'excuser si je ne ré- 
ponds pas en français. Je ne parle pas cette langue 
d'une manière suffisante pour oser faire un discours 
en cetle occasion ; je m'exprimerai ‘one en espagnol et 
dirai que je suis profondément louché de voir le drapeau 
français flotter à côté du drapeau colombien sur les 
chantiers du Canal. Il n existe dans les différentes cou- 
leurs qui symbolisent les deux nations qu'une seule 
différence. Le blanc du drapeau français est remplacé 
parle jaune dans le drapeau colombien. Puissent-elles 
être toujours unies, ces deux couleurs. La première 
est le signe de la paix, qui nous est échue en ces der- 
niers temps; la seconde, le signe des richesses et de 
la puissance, la couleur de l'or, qui est venu rendre 
fécond le sol de la Colombie. Sous ces deux drapeaux, 
la paix et les richesses contribueront à l'œuvre du 
Canal en assurant son achèvement. » 


M. Nathan Appleton à dit ensuile : 


« Comme citoyen de celte nation rebelle qui s'est 
séparée de la mère-patrie, il y a plus d'un siècle, et qui 
doit tant à la France, qui l’a aidée à gagner son indé- 
pendance, permetlez-moi de vous rappeler que l'entre- 
prise de la Culcbra est à la fois Hollandaise et Anglaise: 
en conséquence, je proposerai la santé des entrepre- 
neurs et des ingénieurs Anglais atlachés à ces tra- 
vaux, qui sont représentés ici par M. Target! » 


BAS-OBISPO 


La Estrella de Panama 
du 21 novembre 1885 

Le jeudi 12 novembre, M. Bunau Varilla, en compagnie 
de Mgr Thiel, de MM. La Vieille, N. Applelon, Phelps et des 
ingénieurs colombiens, MM. Ferreira, Ponce de Léon et Porce 
ont visité l’importante section d'Obispo où travaillent les en- 
treprises Bona Galtier et Muraccioli. 

Sur la première de ces sections, ils ont constaté les résultats 
de l'explosion d’une grande mine dans une roche que l'on 
avait fait sauter le dimanche précédent, et admiré l’en- 


1368 


BULLETIN DU CANAL INTEROCÉANIQUE 


———…—…—…—…—…—…————…—…— —…—…—…—— — —…— —…—…"…"…"—"—"—"—"—"——————————— —————…—…———……— —…——…—…… ————… …—…——…… …——…—…—… …——…. …—.— …— .—…— — — _ _—. _. —…— —…—…—_— .——_—…—…—_—_—_—_—— ——…— 


semble des travaux exéeut‘s par les entrepreneurs. Ils ont 
ensuite visité la section qui comprend la grande entreprise 


Muraccioli, une des principa'es de la ligne du canal : ils ont 
gravi le cerro Corosita en examinant les grands {ravaux 
entrepris sur ce point. MM. Vas:eur et Philippe, repré- 


sentants el associés de M. Muracei:li, onlconduitl leurs hôles 
distingués sur divers points de la section el les ont amenés 
au chantier où s'exéeutent ies travaux les plus importants. 
Au moment où jes visiteurs passaient par l’un des chantiers, 
les ouvriers, qui reconnureut M. Benau Varille, l'acclamè- 
rent par des vivats en'housiastes, prouvant de celle manitre 
comment est apprécié partout le jeune ingénieur divisionnaire 
des travaux. 

Le cerro Corosita est fait de dolorite, et, durant les der- 
niers mois, les entrepreneurs ont réussi, au moyen d'un ma- 
gnifique système de galeries et de grandes mines, à le ré- 
duire d’une facon élonnante. M. Varilla et les autres visi- 
teurs se sont montrés forts salisfaits des progrès des lra- 
vaux et ont admiré la méthode d'attaque et de décharge. 
Après avoir longuement examiné ce cerro, ils se sont dirigts 
vers le point où travaille l'excavateur « Osgood », dont ils 
ont été salisfaits. Le peu de temps qui leur restait ne leur a 
pas permis de zisiter les « cascades », point faisant aussi 
partie de l’entreprise Muracecioli et où les travaux sont pous- 
sés avec une vérilable énergie. On peut calculer que, Gurant 
la présente saison des pluies, il a été extrait, chaque jour, 
dans la section où travaillent MM. Muraccioli el C°, environ 
2,000 mètres cubes de picrres et de terre, 

Des rafraichissements ont ensuile été servis aux excursion- 
pistes dans la résidence du chef de la section. Dans celle cir- 
constance, comme dans d'autres, M. La Vicille a fait montre 
de ses qualités oraloires : il à bu au peuple 
nement colombiens et en particulier à M. 
Nunez. 


et au gouver- 
le président 


Après quelques autres discours, les visiteurs sont revenus 
à Panama, salisfaits d’avoir eu une nouvelle occasion d’ad- 
mirer les travaux de la grande œuvre qui couvrira de gloire 
tous et chacun de ses collaborateurs. 


É——_— 


UNE LOYALE DÉCLARATION 


Nous trouvons, dans le Daily Star de Panama por- 
lant la date du 3 décembre dernier, et que apporté 
le dernier courrier de l'Amérique centrale, la reprodue- 
tion très imporlante des paroles prononcées, en quit- 
tant l'isihme, par un ingénieur du gouvernement Co- 
lombien, M. Ponce de Léon, 


« Le 30 novembre, dit le Daily Slur M. Bunau-Va- 
« villa, ingénieur en chef p. i. des travaux de la Com- 
« pagnie du Canal de Panama, a réuni chez lui plu- 
« sieurs notabilités locales à l'occasion du départ de la 
« mission du Gouvernement de Bogo!a, envoyée daës 
« l'Isthme pour étudier l'élat d'avancement des tra- 
a vaux du Canal. » 

C'est à cette réunion que l'ingénicur du Gouverne- 
ment Colombien a pris la parole. 


Et il s'est exprimé en ces termes : 


« Je profiie de la présence de M. le général Montoya, de 
M. le général Ulloa, de Mgr Thiel et de MM. les Consuls 
« généraux de France et d'Angleterre pour déclarer, qu'ayant 
« eu libre accès aux différents chantiers du Canal et dans 
« les bureaux de la Compagnie, où l'on nous a communiqué 


« tous lesdocuments et renseignements que nous avons de- 


« mandés, nous sommes à même d'apprécier quelle fois 
« quelle force de volonté ct quelle constance ont été néces-- 
« saires pour commencer, organiser el installer les travaux 
« de l'excavation du Canal, Je ne doute plus maintenant du 
« succès de l’en‘reprise : la France a commencé l'œuvre et lx 
« France la terminera. » 


_ —ÿ— — 


M. FERDINAND DE LESSEPS 


A LA 


Ë DE TOPOGRAPEEE DE 


SOCIÉT FRANCE 


Nous reproduisons ci-après, d'après la sténographie de 
M. G. Duployé, les passages relalifs au canal de Panama de 
l'alloculion prononcée par M. Ferdinand de Lesseps, le 
8 novembre dernier, à la séance générale annuelle de la So- 
ciélé de Lopographie de France, 


Messieurs, 


# 

C'est la sixième fois que j'ai l'honneur de prési ler la 
Société de topographie. Je suis beureux de me trouver 
aujourd'hui dans cette réunion si nombreuse, si zé'ée, 
si désireuse d'aider au développement de la Société de 
‘opographie 

Je vous dirai que la topographie est la science la plus 
facile du monde; n'importe qui peut l'acquérir et en 
tirer parti. Un enfant n'a qu'à regarder une carte, un 
plan, et, s'il a une idée, il sera aussitôt capable d'exécu- 
ter cette idée. x 

J'ai été, fort jeusé, envoyé en Egypte. La première 
chose qui fut placée sous mes yeux par mon chef {j'étais 
alors simplement élève- consul, en 14832), ce fut le bel 
ouvrage de l'expédilion française sur l'Egypte. Le grand 
topographe de l'armée française, le général Bonaparte, 
avait fait lever le plan de toute l'Egypte, recueillir tous 
les malériaux susceptibles de doûner la pleine connais- 
sance du pays. Parmi ces documents, il faut citer le 
principal, le rapport de Lepère, l'ingénieur en chef de 
l'expédition. Cest à la vue de ces plans, de ces docu- 
ments, en m'appliquant à les lire, que l'idée du perce- 
ment de l'isthme de Suez m'est venue. Flus tard, quel- 
ques années après, nommé consul de France au Caire, 
un de mes amis possédant d'excellents dromadaires, je 
fis l'excursion pra ique de l'isthme que j'avais étudié 
topographiquement sur les plans de Lepère. 

Je vis quil n'y avait rien de plus simple que de cou- 
per la terre, l'isthme séparant les deux mers. 

Les plus grands ingénieurs, jusqu'alors, et à celle 
époque. encore, avaient prétendu et pretendaient que 
pour faire un canal entre la Méditerranée et la Mer 
Rouge, il fallait se servir de l'eau du Nil, amenée par 
des ponts, des aquedues et de là, au Canal. Ces grands 
projcls, ces grandes dépenses inutiles, ne devaient ser- 
vir, à mon avis, qu'à créer des obstacles à la navigation; 
ct moi, tout bêtement, tout simplement, j'eus la Pensée 
qu'il n’y avait qu'à percer l'isthme, qu’à couper la terre. 
(lèires et applaudissements.) 

Vous voyez que les plus grands travaux peuvent être 
accomplis, que les plus grands résultats peuvent être 
oblenus par des personnes encore un peu étrangères à 
ia science topographique, pourvu que ces personnes 
aient eu l’occasion ct la volonté d'examiner un plan ou 
une carte. 

Voilà donc comment, plus tard, ayant demandé, à la 
suite d’ événements politiques, à suspendre ma carrière 
diplomatique, à être mis en disponibilité, je me suis 
altaché à Lier du percement de l'isthme de Suez, 
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qui avait occupé ma première jeunesse; et comment 
chacun de vous, Messieurs, peut être très utile à son 
pays, en appliquant la science de la topographie à telle 
chose qui l'aura frappé, à telle idée qui aura traversé 
son esprit en visitant une localité. Les plus grandes 
entreprises peuvent naître de la seule vue d’un plan; 
c'est un coup d'œil jeté sur une carte qui m'a donné 
l'idée du canal de Suez. 

Une fois ma décision prise, j'ai amené dans l'isthme 
des ingénieurs ; j'ai fait avec eux de bonne topographie 
et nous sommes arrivés à exécuter une œuvre dont on 
niait la possibilité, qui existe maintenant, qui nous a 
ouvert des voies vers des mondes, des voies complète- 
ment inconnues, qui a révolutionné la marine. (Ap- 
plaudissements.) 

Ma seconde idée, ma seconde entreprise, si l’on veut, 
est celle du percement de l’isthme de Panama. Ayant 
achevé le premier canal maritime, j'ai été frappé, théo- 
riquement, comme Président de la Société de géogra- 
phie, de l'avantage qu'il ÿ aurait à faire passer des 
navires par le milieu des Amériques, à traverser l'im- 
mense continent, qui va du pôle nord au pôle sud et 
qui n'offre aucune espèce de voie de communication 
entre les deux grands océans baignant ses côtes. 

Comme il n’est pas possible de passer par la mer Gla- 
ciale, à l'extrême nord, on est obligé de faire tout le 
tour des deux Amériques, d'aller passer à l’extrème 
sud, par le cap Horn ou le détroit de Magellan, pour 
aller d’un point quelconque de l'Océan Atlantique à un 
point quelconque de l'Océan Pacifique. L'idée de couper 
la terre, l’isthme unissant les deux Amériques, m'était 
donc venue. Or, dans tous les projets de percement de 
l’isthme américain, élaborés depuis trente, quarante 
ans, et plus encore, du temps des Espagnols, le roi d'Es- 
pagne avait recommandé aux explorateurs de trouver 
un passage pour aller de l’autre côté, on ne s'occupait 
que de l'exécution d'un canal d'eau douce alimenté par 
des fleuves ou des lacs, L’immense continent américain 
étant traversé par les Cordillères, par des montagnes 
très élevées et des eaux qui descendent de chaque côté 
de ces montagnes, on cherchait le meilleur endroit où 
ces eaux douces pourraient être recuillies, réunies, 
dirigées d'une mer à l’autre au moyen de séries d’é- 
cluses. 

Ce moyen, je l’ai toujours considéré comme peu pra- 
tique, comme tout à fait insuffisant ; et c'est pourquoi 
j'ai lutté pendant dix années contre les ingénieurs qui 
trouvaient absurde mon projet de couper nettement et 
simplement ;’isthme de Suez. 

J'ai réussi à Suez; je réussirai de même à Panama, 
malgré les contradictions que j'ai rencontrées, non seu- 
lement de la part de savants français et européens, 
mais aussi en Amérique où il existait, à l'origine, à 
cause des antécédents de l’idée, une certaine opposition 
à mon projet. 

Pendant mon voyage aux Etats-Unis, dans des confé- 
rences où se trouvaient assemblés trois, quatre mille 
auditeurs, je disais aux Américains : pourquoi êtes- 
vous contraires à ce projet! Simplement parce qu'il y a 
eu précédemment d’autres projets, non acceptés, inac- 
ceptables, les uns relatifs au creusement de canaux d’eau 
douce avec des écluses, avec des obstacles ; les autres 


“ayant imaginé un moyen de faire passer les navires en 
“J'air, ete. (Rires.) Ce dernier projet émanait d’un méca- 


nicien, d’un savant, qui a imaginé des choses très 
remarquables. J'ai dit au promoteur de ce projet : 
Monsieur, Je ne suis ni mécanicien, ni savant ; j'ai seu- 


lement pensé qu'on pourrait faire, en Amérique, ce 


u’on a fait à Suez, c'est-à-dire couper laterre.(Applau- 
ATésenèn 1) 
Relativement au Canal de Panama, que j'ai entre- 


“pris, voici exactement ce qui s'est passé. IL y à quel- 


ques années, étant président de la Société de géogra- 
phie, je recus la visite de M. Reclus et de M. Wyse, 
officiers de la marine française. Ils me dirent qu'ils 
allaient faire une exploration dans l'Atrato, point de 
jonction de deux fleuves sortant des Cordillères et se 
dirigeant, l’un vers le Pacifique, l’autre vers l’Atlan- 
tique. On pensait généraléement qu'il devait y avoir là, 
au milieu, un point où la communication à établir en- 
tre les eaux des deux fleuves serait facile. On disait 
que les indigènes passaient déjà d’un fleuve à l’autre 
avec leur bateau sur les épaules, et qu'ils allaient ainsi 
d'un Océan à l’autre Océan. Les explorateurs voulaient 
done choisir ce point pour établir la première commu- 
nication maritime entre les deux Océans. Je leur ai 
dit : « Vous vous trompez. Il n'y a de canal maritime 
faisable qu'avec de l’eau de mer. Cependant allez et 
voyez! » Ils firent le voyage, cinq ou six; perdirent 
trois de leurs compagnons et revinrent à Paris, me 
demandant de réunir une commission de géographes 
pour examiner leur projet. Je leur répondis que jé ne 
pouvais pas m'occuper d'un projet de canal maritime 
avec série d’écluses, puisque je considérais ce système 
comme absolument contraire aux principes d’une navi- 
galion maritime entre deux mers. « Si vous le voulez, 
dis-je, je vous engage à vous adjoindre quelques nou- 
veaux compagnons de route et à aller dans l'endroit 
où, depuis vingt ans, fonctionne un chemin de fer tra- 
versant l’isthme, exécuté sans travaux d'art, sans au- 
cune espèce de travail extraordinaire, voie ferrée qui 
part de Colon et s’en va à Panama en montant simple- 
ment quelques rampes, Faites-moi, tout simplement, la 
topographie de cette partie de l’isthme de Panama où 
le chemin de fer mène de l'Océan Atlantique à l'Océan 
Pacifique. » 

Les explorateurs sont revenus, et, quinze jours, un 
mois après leur arrivée, j'ai réuni la grande Commis- 
sion internationale. Je me suis trouvé chargé d’accom- 
plir l’œuvre du percement de l'isthme américain, du 
deuxième canal maritime, parce qu’une centaine d'in- 
génieurs, de géographes, de marins et de savants, ve- 
nus de différents pays, et qui se trouvaient réunis à 
Paris, m'ont demande, par acclamation, de l’exécuter. 
J'ai répondu : « Un général qui a gagné une bataille ne 
peut pas refuser d'en gagner une seconde. Je n'avais 
pas l'intention de me consacrer à cette entreprise: 
mais, puisque vous le voulez tous, je vais m'en oc- 
cuper ». 

J'ai donc réuni des ingénieurs et des entrepreneurs 
j'ai été avec eux sur les lieux, dans l’isthme, car il ne 
faut jamais faire une chose sans l'avoir examinée soi- 
même (c'est de la topographie que tout le monde peut 
faire), et nous avons vu qu'on pouvait parfaitement 
creuser un canal maritime, sans série d’écluses, à tra- 
vers l’isthme de Panama, à côté du chemin de fer. C’est 
alors que nous nous sommes mis à l'ouvrage,et je 
puis dire aujourd’hui, comme je l’ai dit publiquement, 
il y a déjà plusieurs années, qu'en 1888 le Canal peut 
être fini, complètement achevé, prêt à être traversé par 
une flotte, comme à Suez, dans une grande inaugura- 
tion. 

Aujourd'hui, tout est préparé et je dois aller à Pa- 
nama dans quelque temps,au plus tard en mars, non 
pas avec des voyageurs, en promenade, mais avec des 
entrepreneurs qui prendront tout ce qui reste à faire. 
s’il y a encore à prendre, s’il y a encore quelque chose 
à faire ; car nous recevons constamment d'excellentes 
propositions. Et je vois précisément quelqu'un, dans 
celte salle, qui s'occupe actuellement de réunir des en- 
trepreneurs français pour exécuter les derniers travaux. 
J’ai dit à cette personne ce que je disais jadis aux entre- 
preneurs de Suez: « Messieurs, leur disais-je, il y a cinq 
cents millions à dépenser paur creuser le canal égyp- 
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tien et cinquante millions à gagner par les entrepre- 
neurs. » M. Lavalley, qui n’a eu qu’à achever le Canal, 
a gagné pour sa part 14 millions. J'ai fait examiner 
par des inspecteurs des ponts et chaussées les comptes 
de ces entrepreneurs, qui étaient parfaitement en 
règle. C’est ainsi que j'agis toujours. Aujourd'hui il 
reste six cents millions de francs à dépenser au Cana! 
de Panama, et je dis à tous les entrepreneurs : « Vous 
avez 50 ou 60 millions à gagner ! Il est juste qu'un en- 
trepreneur qui risque beaucoup, qui se donne beau- 
coup de peine, gagne 10 0/0; un architecte, pour cons- 
truire une maison, ne prend-il pas 10 0/0? » 

Maintenant, presque toutes les entreprises pour le 
Canal de Panama sont données ou prêtes à l’être. Nous 
arrivons au résultat et la France aura à s’en glorifier. 
(Applaudissements). 

Il y a une seule chose, dans les attaques dont j'ai été 
l'objet, qui m'a été sensible. — Je ne parle pas, bien 
entendu, des attaques des coquins, attaques auxquelles 
je ne prête aucune attention, parce que le monde est 
meilleur qu'on ne pense; il y a plus d’honnêtes gens 
que de coquins (Applaudissements). — Oui, il y a une 


chose qui m'a été des plus sensibles, parce que, présentée |} 


avec perlidie, cette attaque a quelque apparence de 
vérité : c’est quand on dit que j'ai pris 600 millions en 
France pour faire le Canal de Suez et que j'ai emporté 
cet argent à l'étranger. Il est évident que le Canal de 
Suez n'est pas en France. Eh bien ! savez-vous ce qu'il 
a rapporté à la France, le Canal de Suez, jusqu'ici? un 
milliard 250 millions; J'ai donné la note exacte de ce 
résultat chiffré au Gouvernement. Et c'est pour cela, 
d'ailleurs, qu’à chaque naissance d’un de mes enfants, 
je lui achète des actions de Suez ou de Panama. Les 
100,000 francs de la dot de ma femme, que j'ai placés 
en actions de Suez le jour de mon mariage, représentent 
aujourd'hui 2 millions. 

Ainsi, c'est un milliard deux cent cinquante millions 
que nous avons rendus à la France avec l'intérêt d’ar- 
gent, avec les machines que nous avons achetées en 
France, avec le payement des intérêts, avec le bénéfice 
des actions et obligations. Et c'est là un fait positif, 
mathématique ; et quand on m'accuse d'avoir envoyé 
l'argent de la France à Suez, je réponds que cet argent 
est revenu en France décuplé (et ce n’est pas fini), et 
que ce sera la même chose pour Panama : ce que nous 
allons dépenser à Panama rapportera deux ou trois 
milliards à notre pays. 

Tout ce que j'ai, je ne l’ai pas gagné autrement. J'ai 
quitté la diplomatie avec une dette de trente mille 
francs à mon banquier. J'avais été ambassadeur de 
France en Espagne et à Rome, où j'avais dépensé ce 
que je pouvais avoir; c'est en travaillant au Canal que 
j'ai pu enfin acheter une maison, un hôtel, qu'on ne 
m'enviera pas, parce que c'est le fruit de ma peine. 
(Applaudissements.) J'ai campé toute ma vie; il est 
bien juste que j'aie un logis maintenant. (Applaudisse- 
ments.) 

Voici donc, messieurs, comment j'ai fait la topogra- 
phie de Suez et de Panama... 

Je marche toujours en avant sans me préoccuper 
des attaques, des insultes, etc. ; mais je répèle que la 
chose à laquelle j'ai été sensible, c’est d’avoir entendu 
dire que je ne travaille pas pour mon pays. Je travaille 
pour lui, parce que la plus grande part des bénéfices 
lui en revient, sans compter la gloire. 

Voyez cet immense océan Pacifique, inexploité! On 
ira par le Canal de Panama. 

Voilà des entreprises qui auront été faites, grâce à 
une topographie qu'un enfant peut apprendre. Il n’y a 
pas d'étude qui demande moins de connaissances préli- 
minaires, Cépendant, ceux qui savent profitent davan- 
age, de même que l'intelligence des choses, quand on 


a une idée, du coup d'œil, peut faire voir ce que per- 
sonne ne verrait, même sur un plan. Et à ce propos, je‘ 
ferai une observation. Nous avons deux plans en relief: 
un de Suez et un de Panama. Tout le monde peut fair, 
la topographie de l’isthme de Panama, en allant voire 
au siège de la Société du Canal Interocéanique, rue 
Caumartin, une grande table sur laquelle est le plan 
du Canal, tel qu'il sera dans trois ans, avec le relief de 
toutes les montagnes, le cours des rivières que l’on dé- 
tournera, le grand barrage que l’on doit élever, en face 
d'une montagne qu'on enlève et dont les débris servi- 
ront à construire précisément le barrage. 

Je me propose d'aller dans l’isthme au début de l’an- 
née prochaine, avec des hommes compétents, inaugurer 
le commencement de l'exécution finale. 


4 


MANIFESTATION 


DES ACTIONNAIRES ET DES OBLIGATAIRES 


Extrait du « Petit Journal » 


Il vient de se produire dans un canton du Midi, à 
Nyons (Drôme), un incident très intéressant et qui con- 
sole de bien des choses. 

Là, dans cé coin du pays, des patriotes intelligents, 
bien inspirés, ont mis en œuvre, spontanément, une 
des théories les plus saines de nos organisations démo- 
cratiques modernes. C’est un exemple qui mérite la 
louange et l’altention. 

On sait qu'au mois de mai dernier, M. Ferdinand de 
Lesseps, le créateur du Canal de Suez, demanda au 
Gouvernement de la République l'autorisation d'émettre 
des obligations à lots pour poursuivre, avec rapidité et 
aux conditions les plus économiques, l'exécution du 
grand Canal maritime de Panama. 


M. de Lesseps avait agi de même, en demandant la 
même autorisation au Gouvernement français, jadis, 
pour achever le Canal de Suez. 

Cette autorisation lui avait été naturellement accor- 
dée ; et les obligations à lots, qui avaient été émises à 
300 francs, valent maintenant 582 francs. 

On voit qu’en demandant au Gouvernement de son 
pays une autorisation que la loi rend nécessaire, M. de 
Lesseps demandait simplement une faveur dont le ré- 
sultat a été d'enrichir son pays. 

Disons, en effet, en passant, que le Canal de Suez a 
déjà rapporté aux capitalistes, qui ont répondu aux 
appels de M. de Lesseps, plus de 1,200 millions de francs, 
presque un milliard et demi, et notons avec une cer- 
taine satisfaction, que d'ici à dix, ou quinze, ou vingt 
ans au plus, le Canal de Suez, grâce à Ferdinand de 
Lesseps, aura fait revenir en France, en bénéfices nets, 
les cinq milliards payés à l'Allemagne après la déplo- 
rable guerre de 1870. | 

Donc, faisant à Panama exactement ce qu'il a fait à 
Suez, M. de Lesseps nous prépare une nouvelle source 
de richesses, source précieuse d’enrichissement perpé- 
tuel, puisqu'elle n’aura coûlé au gouvernement fran- 
cais, comme le Canal de Suez, ni un écu du Trésor 
public, ni un soldat. 


Fidèle à ses errements, — car un général qui a ga- 
gné une bataille au moyen d’une tactique a bien rai- 
son de suivre la même tactique dans son deuxième 
combat pour le progrès, — M. de Lesseps ne demande 
au gouvernement de son pays, ni un écu du Trésor 
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public, ni un soldat, mais une simple formule d’auto- 
risalion. 

Malheureusement les travaux de la politique, les 
élections, les discussions, les « affaires de l'Etat », en 
un mot, laissent si peu de temps aux autorités gouver- 
nementales, que les formules les plus simples prennent 
à être seulement rédigées un temps énorme. 

Avec cette patience extraordinaire qui le caractérise, M. 
de Lesseps attendait... lorsque, comme nous l'avons dit, 
dans un coin du midi de la France, à Nyons, un groupe 
d’actionnaires et d'obligataires du Grand Français, 
moins patients que lui, spontanément, ont écrit au pré- 
sident de la Chambre et aux députés une lettre vrai- 
ment touchante par la simplicité de sa rédaction et qui 
est, cependant, un acte excellent de patriotisme indé- 
pendant, de manifestation libre. 


Voici cette lettre : 


A M. le président et à MM. les membres de la 
Chambre des députés. 


Messieurs, 

M. Ferdinand de Lesseps, président de la compagnie du 
Canal interocéanique de Panama, a sollicilé, du gouverne- 
ment de la République française, l'autorisation d'emprunter 
les sommes quilui sont nécessaires pour Lerminer son œuvre, 
au moyen d'une émission de valeurs à lots. 

Nous soussignés, porteurs d'actions ou d'obligations de 
celle compagnie, absolument convaincus qu'une pareille 
mesure contribuerait puissamment à l'exécution rapide de 
cette grande entreprise, nous vous prions, messieurs, en 
considération des iatérêts engagés et de l'importance de 
l'œuvre, de vouloir bien décider que ‘cette autorisation sera 
acccordée à M. Ferdinand de Lesseps. 

Vos très respectueux serviteurs, 


(Suivent 168 signatures légalisées d'habitants du 
canton de Nyons). 


Eh bien! nous disons que l'exemple donné par les 
habitants de Nyons est un exemple salutaire. 

Puisque le gouvernement est encore à solliciter, 
puisque les lisières dans lesquelles les citoyens sont 
tenus de se mouvoir sont encore étroites el puisqu'il 
faut « s'adresser au gouvernement », il est bon que le 
gouvernement soit sollicité directement par les inté- 
ressés eux-mêmes. 

Nous savons que l'exemple des habitants de Nyons 
a été aussitôt partout imité; que, de tous côtés, arri- 
vent des pétitions semblables, exactement! calquées 
sur le modèle parfait venu de la Drôme, les unes col- 
lectives, c'est-à-dire revètues d’un très grand nombre 
de signatures légalisées, les autres, plus nombreuses 
encore, nous dit-on, individuelles, portant une seule 
signature, également légalisée, cette dernière formalité 
étant indispensable pour donner une valeur légale à la 
manifestation. 


C’est ainsi qu'il faut agir. Il ne faut pas rester indif- 
férent aux efforts de ceux à qui l’on a confié la direc- 
tion de ses propres affaires. L'acte excellent des ac- 
tionnatres et des obligataires de Panama du départe- 
ment de la Drôme est la mise en pratique du dicton po- 
pulaire : 

Aide-toi, le ciel l'aidera. 

L'aide ainsi apportée spontanément au Grand Fran- 
çais et à son œuvre par les électeurs de la Drôme, ma- 
nifestation qui s’est propagée sur tout le territoire na- 
tional, n’est pas seulement une aide ; mais, en cette cir- 
constance, c'est un hommage quasi-plébiscitaire rendu à 


l’homme qui nous glorifie et nous enrichit, malgré tou 
tes les difficultés, malgré tous les obstacles, malgré les 
insultes et malgré les calomnies. 

C’est pourquoi nous voudrions que la manifestation 
se propageñt davantage encore. Il ne faudrait pas 
qu'un seul des associés de M. de Lesseps restât en de- 
hors de ce mouvement. Or, il suffit de copier l’excel- 
lente lettre rédigée par les actionnaires et obligataires 
de Nyons, de la faire signer, de faire légaliser la signa- 
ture et d'envoyer ensuite le document à M. de Lesseps, 
à Paris. 

Il est difficile d’avoir une telle occasion de servir ses 
propres intérêts, en témoignant à un homme dont la 
France s'honore et que le monde entier admire, les 
sentiments élevés que l’on éprouve pour lui. 


THOMAS GRIMM 


Extrait du « Voltaire » 


Au sujet du pétitionnement dont nons avons parlé, 
et qui a pour but de faire accorder à M. de Lesseps 
l'autorisation d'émettre des obligations à lots, nous 
trouvons chez un de nos confrères les observations sui- 
vantes,auxquelles nous nous associons complètement, 

Déjà le mouvement se généralise; l'intérêt en jeu est 
d'une telle importance que personne ne doit se retran- 
cher dans l'indifférence. 

La situation des travaux est excellente à ce point que 
les adversaires systématiques de l’entreprise sont obligés 
d’entrevoir l'achèvement du canal à l’époque fixée. 

Toute menace de prétendue concurrence elle-même 
est écartée, puisque le président des Etats-Unis vient 
de déclarer officiellement que les projets présentés 
comme rivaux ne sauraient être favorisés par son gou- 
vernement. 

Le mouvement commercial constaté par les statisti- 
ques les plus récentes et les plus complètes, ainsi que 
l’activité qui règne déjà dans les chantiers de construc- 
tions de navires, démontrent Jusqu'à l’évidence que, dès 
l'ouverture du canal, les prévisions de trafic les plus op- 
timistes seront dépassées. 

Quelle est donc la seule question à résoudre ? C'est 
la réunion, aux conditions les plus avantageuses, des 
capitaux nécessaires pour mener l'œuvre à bonne fin, 

Or, le moyen le plus favorable pour obtenir ce résul- 
tat est incontestablement l'émission d'obligations à 
lots. 

Le droit d'y procéder est considéré comme une fa- 
veur ; il faut une autorisation ministérielle ou une loi, 
suivant les cas; il semble que personne ne peut mieux 
espérer cette faveur que le président de la compagnie 
de Panama qui est président de la compagnie de Suez. 

Le gouvernement, les représentants du pays peu- 
vent-ils sérieusement la discuter à une entreprise qui 
popularise dans le monde entier le nom de la France? 
Nous ne le pensons pas. Il n’y a certainement qu'un 
simple retard dans la solution, et c'est ce retard que le 
pétilionnement doit spécialement viser. 

Si les préoccupations intérieures et les soucis de la 
politique coloniale absorbent le ministère, les porteurs 
de titres de Panama ne doivent pas, eux, mettre de len- 
teur à formuler leur requête. 

Que tous, individuellement ou collectivement, ils co- 
pient la lettre dont les habitants de Nyons leur ont 
tracé le modèle ; qu'ils fassent légaliser leurs signatures 
et qu'ils transmettent directement, dans le. plus bref 
délai possible, la pièce ainsi régulière à M, Ferdinand 
de Lesseps, à Paris. | à 6e 

Puisqu’ils demandent l'urgence du projet de loi, qu'ils 
témoignent de leur impatience par une hâte, une si- 
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multanéité d'empressement dont le souci bien entendu 
de leurs intérêts leur fait un devoir, et dont la consé- 
quence ne saurait être douteuse, pour obtenir prompte- 
ment le résultat qu’ils ont en vue. 


— —————_— 2 om — 


LES ENTREPRENEURS DU CANAL 


Une opinion compétente 


Nous twouvons dans le dernier numéro du Ma- 
tériel de l'Entreprise, recueil spécial, technique, 
bien connu des entrepreneurs de travaux publics, 
une appréciation qui mérite l'attention de nos 
lecteurs : 


Le canal de Panama, cette grande œuvre, a été depuis quel. 
que temps l'objet d'attaques très vives dont les auteurs sont, à 
peu près exclusivement, qu'ils signent ou se cachent, d'anciens 
agents que leur éviction a disposés à voir les choses en 
noir ; Car nous ne voulons pas croire à un sentiment de basse 
vengeance qui est si éloigné du caractère français. 

Nous qui avons quelques raisons de nous croire bien in- 
formés, nous pensons que dans l’organisation d'une entre- 
prise aussi colossale il ne saurait manquer de se produire 
quelques défaillances et des tâtonnements qui peuvent prêter 
le flanc à des critiques malveiHantes; mais nous croyons 
aussi qu'il ne pouvait en être autrement vu les difficultés de 
main-d'œuvre et de climat. 

Nous croyons qu'on à fait des eflorts considérables. Le 
canal est attaqué sur toute sa longueur avec des forces qu’on 
a dû créer de toutes pièces; le grandiose outillage néces- 
saire a été construit et aujourd’hui. commence la véritable 
période des grands travaux. 

La Compagnie de Panama a aussi prouvé que le pays était 
habitable et que de grandes entreprises pouvaient s’y orga- 
niser par des entrepreneurs de premier,ordre. 

C'est à la France que la Compagnie s’est adressée et les 
entrepreneurs français ont répondu à son appel. 

Les travaux ont été divisés en grandes sections d'environ 
cent millions de francs chacune et cela sans arrêter un ins- 
tant les installations en marche qui s’englobent dans chaque 
lot. 

L'un de ces lots a été traité par MM. Vignaud, Barbaud 
et Blanleuil, entrepreneurs bien connus par les grands tra- 
vaux publics exécutés en France, et M. Blanleuil est déjà 
parti pour en prendre possession. 

Les autres lots, dont l'étude est très avancée, vont être 
traités par des groupes dont la notoriélé sera le meilleur 
garant de l'exécution. 

L'année 1886 va donner aux travaux une impulsion colos- 
sale et tous les détracteurs devront s'incliner devant les 
résultats acquis. 

Nous ferons de notre mieux pour tenir nos lecteurs au cou- 
rant de la marche des travaux d’une entreprise si considé- 
rable où l’industrie des travaux publics français est intéres- 
sée dans une si large proportion. 


——— #4 ——— 


PRÉPARATIFS POUR L’EXPLOITATION DU CANAL 


Extrait du « Messager de Paris » 


. Pour se rendre compte de la transformation commer- 
ciale qui résultera de l'ouverture prochaine du Canal 
de Panama, on a dû, pendant longtemps, s'en rappor- 
ter à des conjectures et à des évaluations théoriques. 
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Ces données, reposant sur une étude approfondie du 
commerce actuel de la côte occidentale américaine, sur 
les besoins à satisfaire, sur l’absence de débouchés, ete., 
ont assurément une valeur des plus sérieuses aux yeux 
des hommes compétents qui savent sur quelles bases 
ont été établis les calculs des statisticiens, ainsi que les 
prévisions de M. Levasseur au Congrès international 
de 1879. 

Mais les incrédules de parti pris, les sceptiques de 
bonne ou mauvaise foi, traitent volontiers d'illusions 
et de fantasmagories les chiffres officiels et les évalua- 
tions commerciales, alors même que chiffres et évalua- 
tions se mainttennent volontairement au-dessous de la 
réalité. 

A ce doute systématique, à cette négation à outrance, 
on peut opposer aujourd'hui des faits matériel $, es 
preuves palpables. Ces preuves, elles ressortent ava nt 
tout des apprêts auxquels se livrent de toutes parts les 
parties intéressées, Etats européens et américains, 
ompagnies commerciales et maritimes, etc., en vue de 
la transformation qui va s’accomplir. 

Ces faits, ils sont si nombreux et se multiplient à tel 
point, à l’approche du grand événement, qu'il serait 
difficile d'en entreprendre l’énumération. 

Il est bon, toutefois, de signaler dans quel ordre 
d'idées ils se produisent, et quelle importance doivent 
y attacher ceux qui tiennent à s’éclairer sincèrement et 
loyalement sur l'avenir réservé au Canal interocéa- 
nique. 

Ce que nous appelons des preuves et des faits, c'est, 
par exemple, l'agrandissement des ports du Pacifique, 
la construction de docks et d’entrepôts, le perfection- 
nement du matériel de navigation, l'ouverture de lignes 
télégraphiques, le choix de points d’escale sur le futur 
parcours, toutes mesures qui ne sont prises qu’en vue 
de l'ouverture du Canal, qui, sans cette ouverture, n’au- 
raient pas leur raison d'être et qui constituent des en- 
treprises trop considérables pour être entamées sans 
de bonnes et valables raisons. 

C'est ainsi que le gouvernement de la Havane vient 
de passer un contrat pour la construction d’un dock, 
capable de contenir les plus forts navires, et qui devra 
être achevé pour l’époque de l’ouverture du Canal 
(New-York Herald). 

C'est ainsi, également, que la Société Générale de 
Navigation Italienne vient de décider l'établissement 
d'une ligne régulière de vapeurs pour desservir les ports 
du Pacifique (il Coriere Mercantile) ; que les Etats- 
Unis se décident à lutter avec l'Europe pour le bon mar- 
ché et la perfection des constructions navales afin 
d’être prêts à l'avance et, suivant l’expression-d’un des 
plus grands armateurs yankees, de ne pas attendre jus- 
qu'au dernier son du cor. (New-York Herald). 

En Angleterre, la presse invite le gouvernement à 
renforcer l’escadre dans les eaux de l'Océan Pacifique 
et à s'assurer la possession, le plus tôt possible, d'un 
« point » entre la Colombie britannique et l’isthme de 
Panama, afin d'y établir un dépôt de charbon. (Le Times 
du 27 août.) 

En Allemagne, le grand-chancelier se préoccupe 
d'assurer à sa marine marchande des points d'attache 
dans les eaux du Pacifique et, dans le Livre blanc, 
communiqué au Reichstag, il dit: 

« Aux iles Carolines le commerce allemand prend un 
nouvel essor ; le gouvernement devra veiller à la défense 
de ses intérêts dans ces parages. » Fès 

Le Beobachter (Observateur) de Francfort, à propos 
de cet incident des Carolines qui vient de recevoir une 
solution définitive, s'exprime ainsi : 

« On cherche à approfondir les causes secrètes de 
cette conquête coloniale la plus récente de Bismarck. 
On croit que la future importance de ces ports y est 
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pour quelque chose et que le chancelier l'aurait prise 
en considération en vue de l'achèvement du canal de 
Panama. » 


L'Amérique centrale et l'Amérique du Sud s'occupent, 
de leur côté, d'étendre leur réseau télégraphique el 
manifestent l'intention de choisir l'isthme de Panama 
comme point central de leurs opérations : 


« La Central and South American Telegraph 
Company doit étendre son réseau le long de la côte de 
l'Amérique du Sud depuis Chorrillos (Pérou) jusqu’à 
Valparaiso (Chili) et depuis Rio de-Janeiro jusqu’à 
Buenos-Ayres et Villa-Maria (R‘publique Argentine.) 

On arsure également qu'une ligne télégraphique doit 
relier Colon à plusieurs ports silués sur l'Atlantique et 
qui ne sont encore desservis par aucun câble. 

« Gelte mesure facilitera singulièrement le commerce 
universel (Star and Herald). » 

Un nouvel incident, signalé dans les termes suivants 
par le Sémaphore de Marseille, vient encore s'ajouter 
aux faits qui précèdent et donner un avertissement à 
notre commerce marilime qui risquerait, s'il n'y prenait 
garde, de se laisser supplanter par l'étranger dans l’ex- 
ploilation commerciale des ports du Pacifique à l'ap- 
proche de l'ouverture du Canal : 

« Les agents de la Compagnie de navigation à va- 
peur Kosmus, de Hambourg, ont signé avec le gouver- 
nement de Guatemala ur contrat relatif a 1 service de 
navigalion que la Compagnie est en train de créer et 
qui desservira les ports de la République. 

« D'après ce traité, la Compagnie s'engage à envoyer 
annuellement dans les ports de l'Amérique centrale ciuq 
vapeurs au moins, d'une capacité minima de 1,500 ton- 
neaux; ces vapeurs prendront charge à Hambourg et à 
Bordeaux, le taux de fretétant limité à liv. st. 4 10 pour 
marchandise fine et colonnade, et à liv. st. à 10 pour 
arlicles anglais par tonneau de 2,249 livres ou de 40 
pieds cubes. La Compagnie s'engage à réserver dans 
chaque vapeur un espace de 500 tonneaux au moins 
pour les produits à charger dans les ports de Gua- 
temala à destination de l'étranger. Les navires prendront 
charge dans ces ports pour Hambourg, Londres et 
Brême à un fretqui ne devra pas dépasser celui qu'exige 
la Pacific Mail Steam Ship @&. Les paquebots de la 
Kosmos seront tenus de toucher, à chaque voyage, 
dans les ports de Champerico et de San José; l’escale 
de Recojale sera facullative. La correspondance entre 
le Centre-Amérique el Valparaiso, el vice versd, sera 
itransportée gratuitement. 

« De son côté, le gouvernement du Guatemala exemple 
de tous droits de tonnage, ancrage, rôle et droits de 
port tous les navires de la Koss dans toute l'étendue 
du territoire de la République. Ces navires seront recus 
dans tous les ports à (oute heure du jour et pourront 
parlir à n'importe quel moment du jour et de la nuit, 
même les jours féries, 

« Ce traité marque un nouveau progrès de la politi- 
que d'expansion commerciale de l'All:magne. Nous 
avons signalé à plusieurs reprises l'activité que déploient 
nos voisius d'au-delà du Rhin pour assurer l'écoulement 
de leurs produits dans tous les pays, et, en particulier, 
nous avons, il y à quelques mois, appelé l'altention sur 
les tentatives faites par la Compagnie Kosmos pour 
obtenir du Guatemala des privilèges qui rendront aux 
Compagnies françaises la concurrence difficile. Ces 
efforts sont aujourd'hui touronnés de succès: on peut 
regrelter que, en présence du ralentissement des impor- 
talions et des exportations au Pérou et au Chili, la 
Compagnie française dont les bateaux font le service de 
la côte du Pacifique, n'ait pas jugé à propos de disputer 
à l'Allemagne un traité qui assure à celle-ci une pré- 
pondérance incontestable dans l'Amérique centrale, » 


Tous ces faits, tous ces préparatifs de lutte commer- 
ciale, pris comme exemple, parmi ceux qui se mani- 
festent chaque jour, ne sont, il importe de le dire, 
qu'une entrée de jeu, que le commencement de vues: 
beaueoup plus larges relatives au mouvement futur des 
ports du Pacifique. 

Le jour, maintenanttrès prochain, où les deux Ocfans- 
seront reliés par le Canal de Panama, le jour où le: 
commerce international sera transformé par la facilité: 
des communications el par l'ouverture de nombreux. 
débouchés, ilse produira, sur une plus grande échelle, 
ce qui s’est produit après l'ouverture du G,nal de Suez, 
c’est-à-dire un immense développement de trafic, que 
lon peut escompter dès aujourd'hui, mais qui dépas- 
sera assurément les prévisions les plus optimistes. 


Extrait du « Cleveland Leader » 
Du 6 novembie 1885 


UN BRISE-LAMES DE 40 MILLIONS DE DOLLARS 


De grandes amélioralions s'effectuent au Venezuela. 
Les lravaux de construction d’un brise-lames à La 
Guayra sur la côte seront commencés prochainement. 
Le brise-lames complet coûlera 40 millions de dollars. 
Des bloes de éiment pesant 500 {onnes seront jetés au 
fond de la mer. Aucune somme ne sera demandée au 
trésor public. La Compagnie de Londres consent à ac- 
cepter une certaine somme par paquet de loutes sortes 
de marchandises passant sur le brise-lames durant: 
99 ans. 


= +— 


SUEZ ET PANAMA 


Extrait du « Moniteur universel » 


Pour Suez, l'année se termine de la manière la plus 
brillante. Malgré les abaissements de tarifs, les recettes 
de lexercice arriveront à égaler celles de l'excreice 
précédent. C'est bien ce qui avait été annoncé par 
M. de Lesseps, mais aussi ce que quelques incrédules 
persistaient à ne pas croire. Îl faut bien maintenant sc 
rendre à l'évidence devant l'éloquence des documents 
officiels. En de telles conditions, il est naturel que 
le cours de 2,000 franes soit sensiblement. dépassé. 

Les résullats du Suez, en meltant en lumière la sû- 
reté des vues et des appréciations de M. de Lesseps, 
donnent une autorité particulière à tout ce qu’il an- 
nonce et promet pour Panama. Du reste, celte affaire 
semble delivrée de la meute qui s’acharnait après elle. 
Les calomuies, les violences, les atlaques ont cessé el 
les témoignages de ceux qui ont vu, de leurs yeux vu, 
ce qui sappelle vu, commencent à produire leur 
cfret. 

Cet effet s'est déjà produit d'une manière bien sai- 
sissante et bien inattendue. Où sait que la Compagnie 
est en inslanee auprès du Gouvernement pour oblenir 
l'autorisalion d'émettre des obligations à lots et que 
des porteurs de litres habitant Nyons, ont eu l'ingé- 
nicuse et très pratique idée d'appuyer cetle requêle par 
une pétition aux Chambres. Or, voilà que l'exemple 
commence à être suivi. Un vaste pélilionnement s'or- 
ganise et ce sont les intéressés eux: mêmes, ceux que le 
Gouvernement entend défendre, qui viennent lui dire : 
« Accordez à M. de Le:iseps l'autorisation qu'il solli- 
cite. Il n'est pas de meilleure manière de servir nos. 
intérêts. » 

Cette démarche solennelle nous semble devoir assu- 
rer le succès de la combinaison que la Compagnie de 
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Panama a mise en avant, et en attendant qu’elle abou- 
tisse, ce qui ne saurait (arder, chacun est libre de se 
rendre compte de l'exactitude des renseignements four- 
nis sur les travaux en cours dans l'isthme, par ceux qui 
les ont visités. Nous avons déjà dit comment le Consul 
gén ral de France à Panama avait sanctionné de sa 
haute autorité Ie jugement porté par les visiteurs les 
plus autorisés el que nous avous fait connaître 


a 


LE CANAL DE PANAMA A LONDRES 


CONFÉRENCE 


DE M. GC. PÉTILLEAU 


A la Société nationale francaise de Londres 


M. G. Pétilleau, l'un des profésseurs de la Société 
nalionale des professeurs francais à Londres, vient de 
faire, devant la Société nationale française de Londres, 
une conférence sur le Canal de Panama dont le compte 
rendu sténographique a été publié par le Courrier de 
Londres et dont nous regrettons de ne pouvoir donner 
qu'une analyse avec quelques extrails. 

Après une courte biographie de M. F. de Lesseps 
el après avoir rappelé en peu de mots l'histoire du 
Canal de Suez, les doutes de l'Angleterre » l'opposition 
de l'ingénieur Stephenson, les manœuvres de la spécu- 
lalion pendant la période de construction, M. G. Petil- 
lcau à fait remarquer que les mêmes obst acles opposés 
jadis au projet de Suez avaient paru vouloir se produire 
de nouveau contre le projet du Canal de Panama. 

Il à ensuite exposé le plan du projet : 


M. de Lesseps, a-{-il dit, veut faire du Canal de Panama un 
canal à niveau entre deux mers. Le problème est relalive- 
ment simple. Pour percer l'isthme de Panama, il n'y aura 
qu'une seule masse de terres el de pierres à enlever sur une 
longueur de 75 kilomètres el le fleuve Chagres à régulariser. 
Aux deux extrémités, des rades et des ports existent dans 
des baies admirables que fréquentent les plus grands navires. 

Sur {oul le parcours, on trouve des moyens d’aporovision- 
nement el de transport qu'il suffira de développer dans-des 
villes el villages qui augmentent chaque jour. 

Il y a de l'eau parlout et un chemin de fer en exploitation 
qui permet de se rendre d’une mer à l'autre en trois heures. 
Dans le massif à enlever, il n'y à pas une seule partie qui 
n'ait élé explorée par les travaux préliminaires. À Suez el 
ailleurs, nos entrepreneurs ont déjà appris comment on creuse 
les terrains mous, et, à Cherbourg comme on attaque les 
roches sous l’eau. 

M. de Lesseps a dit lui-même à la Ærcemasons’ Tavern en 
1873, et M. Ralli présidail celle séance : « Le Canal de 
Panama coûtera le double du Canal de Suez, mais il rappor- 
Lera le triple. » 


M. Pétilleau expose ensuite la simplification du pro- 
blème et la part faite aux actionnaires par M. de Les- 
sCps : 

Le Canal de Panama sera également accessible aux voiliers 
et aux navires à vapeur. Les voiliers, eux, ne peuvent pas se 
risquer dans le Canal de Suez, qui débouche sur une mer peu 
favorable à leur navigation. Il n'y a pas, comme à Suez, la 
nécessité d'amener l'eau douce du Nil en plein désert, el à 
faire passer le canal Maritime dans un lac boueux à travers 
deux montagnes de sable, Il s'agit d'un creusement pur et 
simple. 
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M. de Lesseps, avec ce graud désintéressement qui partout 
Phonore, a voulu que la part assurée aux actionnaires du 
Canal de Panama fût portée à 80 pour cent au lieu des60 pou 
cent attribués aux porteurs des actions de Suez. 


Le conférencier expliqe que les Etats-Unis de l’Amé- 
rique du Nord ont imité d'abord vis-à-vis du Canal de 
Panama l'attitude qu'a eu autrefois l'Anglétcrre vis-à- 
vis du Canal de Suez ; « Mais, dit-il, avant peu, l'Amé- 
« rique vérra avec une stupeur mêlée de ravissement 
« que la distance entre New-Yark et San Francisco 
« sera raccourcie de 4,700 lieues. » 

Et il ajoute : 

Le général Grant disait en février 1881 : « En ce qui re- 
garde les Européens, les bienfaits du Canal proposé seront 
très grands; pour l'Amérique, ils seront incalculables. » 
M. Paul Leroy-Beaulieu, qui n’était pas d’abord parlisan du 
Canal, écrivait en 1882 : « Le seui trafic entre l'Angleterre 
el l'Australie paiera les frais du Canal, car le tiers du trafic 
de l'Australie passera par Panama. » 

« Entre Londres, Liverpool et San Francisco l'abréviation 
de la route maritime sera de 3,500 lieues et du Havre de 
3,300 ; de Londres, du Havre et de SR aux iles 
Sandwich 2,800; de New-York à Vancouver 4,800, à San Diego 
et San Francico 4,700, à Guayaquil 3,850, & VIRE TES 2,100, 
au Callao 3,300. Le trafic qui passe à celle heure par le 
Cap Horn, à travers des mers toujours orageuses, par la 
Californie, le Mexique, l'Amérique centrale, le Pérou, la 
Bolivie, le Chili, les iles de l'Océanie, en Eï4rope et aux 
Etats-Unis, est représenté par 3 ou 4 milliards d'échanges, 
et, dès l'ouverture du Canal, passera par l'isthme de Pana- 
ma. Les navires à vapeur en marche coûtent de mille à 
quatre mille francs par jour de frais d'équipage et d’entre- 
tien, ele., et la éduelion da temps dans le trajet sera de 
vingt jours à quatre mois dans beaucoup de cas : ne comp- 
tant que sur une économie de mille francs par jour et sur 
une réduction de temps de 80 jours, l’économie totale pour 
chaque traj:t se montera à 80,000 francs, et en payant à 
la Compagnie 3),000 francs pour droits de passage par le 
Canal, il résultera encore pour chaque navire une économie 
de 50,000 franes. j 

.… Un journal américain estime à 3,000,000 de tonncaux 
les blés que Ja Californie, l'Orégon et le Washington 
exportent, el à 24,500,000 le seen de San Franciscoseul, 

Pour lransporter cette immense quantilé en Europe, il ne 
faut pas moins de 490 grands vaisseaux, ce qui fait, pour 
l’ailer et retour, le double, et représente un total de 
1,700,000 tonnes, Ce commerce, à lui seul, fera donc une 
recelte de 26,500,000 francs : en comptant les droits perçus 
pour le passage du Canal à 15 francs la Lonne, on peut esli- 
mer qu'au boul de quinze ans seulement il passera 14,000,000 
de tonnes par la route nouvelle. 


La conclusion de ces prémisses est déduite logique- 
ment : 


On n'a pas, comme à Suez, à lutter contre les mêmes 
jalousies. Il est vrai que l'opposition de l’amiral Sheffield et 
celle de quelques spéculateurs incorrigibles, qui parlent sans 
cesse du canal de Nicaragua, restent encore à vaincre ; mais 
l'opposition de l’amiral n’est pas plus justifiée que les pré- 
occupations de lord Wolseley et du duc de Cambridge à 
propos du tunnel sous la Manche. Quant aux projets du 
canal de Nicaragua et de celui d: Tehuantepec, ils sont, 
comme je l'ai déjà dit, absolument impraticables. 

Du reste, l'opposition ne vient pas seuleñent d'Amérique: 
il est triste de dire qu'il y a e:core en France même, des 
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malveillants, des spéculateu:s éhontés, des lripoleurs de 
Bourse qui jouent à la baisse sur les actions de Panama, 
Mais cependant, ce ne sont ni les riches boursiers, ni les 
forts syndicats qui ont fourni en France la plus grande par- 
Lie des capitaux employés au Canal de Suez et appliqués au 
Canal de Panama. L'un et l’autre sont l'œuvre des petites 
bourses, des petites gens. M. de Lesseps l'a dit lui-même : 
« Les petites gens ont fait le Canal de Suez ; les pelites gens 
« feront le Canal d2 Panama. » EL la plus large part des 
capilaux a élé tirée des bas de laine des familles pauvres. 


Après avoir indiqué les travaux exécutés à Panama, 
M. G. Pétilleau dit, en terminant : 

« En résumé, tous ces grands travaux sont l’œuvre de ces 
petiles gens, dont lord Palmerston s’est tant Moqué, et que 
M. de Lesseps a tenues en si grande estime. 

« Et le même triomphe qui a salué le créateur du. Canal 
de Suez, couronnera une fois de plus à Panama le grand 
Français, vengé aujourd'hui pour jamais des doutes, de 
l'hostilité et des amertumes.… 

« Déjà en 1881, les mêmes ingénieurs anglais qui avaient 
déclaré vingt ans auparayant que le niveau de la Médi'erra- 
née était de trente pieds au-dessous de celui de la mer 
Rouge, out nommé par une acelamation unanime M. de 
Lesseps membre de leur société. » 


——_——————hpD—————— 


PERSONNEL 


PARTI FOUR L'ISTHME AMÉRICAIN 


De Southampton le 17 décembre 1885, par le steamer Para 


MM. AupigerT (Jean-Baptiste). 

ANDRIESCHE (Antoine-Jules). 
Bar2é (Auguste). 
CoczexcT (Auguste-Armand). 
Dorion (Maurice). 
LEBox (Henri). 
LopercQ (Henri). 
Pargrier (Charles). 

De Lo‘deaux le 26 décembre, par le steamer 
Ferdinand-de-Lesseps 


M.DE BEUVERAND DE LA LOYÈRE (Paul). 
—<É— 
GPPOSITIONS SUR TITRES 


Signifiées du 15 au 30 d‘cembre 1885. 


Opp. n° 406. — Sur un certificat d'inscription nominalive 
d'action n° 1,737 pour une action. , 
Opp. n° 407. — Sur onze coupons n° 2 (échéance du 


{er octobre 1885) d'obligations 4 0/0 au porteur, n°s 49,005 


à 49,015. 
Opp. n° Es — Surun cerliticat d'inscription nominalive 
d'obligations 3 0,0 n° 3,850 pour dix obligations. 


MAINLEVÉES 
Signifiécs du 15 au 30 décem're 1885. 


Opp. n° 303. — Sur six obligalions provisoires 3 0/0, libé- 
rées, n° 474,681 à 474,686. 


Opp. n°327. -- Sur une obligation 3 0/0 au 
212,345. 
Opp. n° 334. — Sur une action 


porieur n° 


au porteur n° 4%#,142, 


Opp. n° 335. — 
n°8 4,069 4,070, 

Opp. n° 369. — Mainlevée partielle sur 
3 0/0 au porteur n° 535,111. 

Opp. n° 371. Mainlevée partielle sur une obligation 3 0 0, 
au porteur n° 31,651. 


Sur deux obligations # 0/0 au porteur 


une obligalion 


—+ 


AVIS AUX ACTIONNAIRES 


Par décision du Conseil d'Administration, il est 
fait uu appel de 125 francs par Action de la Com- 
pagnie Universelle du Canal Interocéanique de 
Panama. Ce versement sera exigible du 1% au 
5 février 1886. 

MM. les Actionnaires sont prévenus qu'ils de- 
vront opérer ce versement, dans le délai ci-dessus 
indiqué, dans les bureaux de la Compagnie à 
Paris, 46, rue Caumartin, ou chez ses correspon- 
dants en France et à l’ élranger. 

À défaut de versement dans le délai fixé, un 
intérêt sera dû pour chaque jour de retard, à rai- 
son de 5 0/0 par an, à partir du 1° février 1886. 

—— = — 


OBLIGATIONS DE 500 FR. 5 00 


SIXIÈME TIRAGE — 15 DÉCEMBRE IS85 
178 OBLIGATIONS 


Le sixième lirage des Obligations 5 0/0 de la Cm a- 
gnie universelle du Canal interocéanique de Panama 
a eu lieu le mardi 15 décembre 1885, en séance pn- 
blique, au domicile administralif, rue Gaumartin, n° 46, 
à Paris. — A ce tirage, les numéros des 178 Obligations 
comprises dans les séries suivantes ont été extrails de 
la roue : 


AO A TM TV 25 
147.45 La 444 95 
1521010010 7/12500 25 
157.716 à 157.800 25 
198:801 à 198.825 25 
230.326 à 230.350 95 
298 202 JOUE 20 
231.116 à 231.118 2 

178 


Le remboursement des Obligations amorties à ce ti- 
rage aura lieu, à partir du vendredi 45 janvier 1836, à la 
Caisse de la Compagnie, rue Crumartin, n° 46, à Paris, 
sous déduction de la (axe mentionnée à l'articie 5 de la 
loi du 23 juin 1875. — L'intérêt cesse à partir du jour 
où l'obligation est remboursable. 


Namméros des tfifres soriis aux (iriges antc- 


ricurs €Çé non présentés au reimhoursc- 
eu enNÉ. 
41367 — 80759 — 107129 — 155548 — 226313 
—————ÿ— 


PAYEMENT 


DU SEPTIÈME COUPON DES OBLIGATIONS 5 0/0 


Les porteurs d'Obligations dela Compagnie uni- 
verselle du Canal interocéanique de Panama sont 
prévenus que le coupon d'intérêt n° 7, échéant 
le 15 janvier 1886, sera payé à partir du ven- 
dredi 45 janvier, au siège social de la Compagnie, 
rue Caumartin, n° 46, et chez ses correspondants 
en province ct à l'étranger, à raison de : 
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12 fr. 125, impôt déduit, par obligation nomina- CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL; 


tive, CRÉDIT LYONNAIS; 
SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS: 
Et de : | SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 
11 fr. 706, 2mpôts déduits, par obligation au por- A NEW-YORK : 
teur. 


AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 


Le coupon sera payé également aux guichets des | UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE Pa- 


Sociétés suivantes, et à ceux de leurs succursales en | NAM4, Marre, SULRDENS, N° (5, BRORNISrRSEE; 
province et à l'étranger : 5 
Le Gérant : POURTEr. 
BANQUE DE PARIS ET DES PAys-Bas; 
BANQUE D'EÉSCOMPTE; Dans 
COMPTOIR D'ESCOMPTE; PARIS. — IMPRIMER E P. MOUILLOT, 13, QUAI VOLTAIRE. — ())000 


mo mo D om om mn Ann nn 2 2 


COURS OFFICIRLS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DB LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAYA 


A LA BOURSE DE PARIS, DU 15 AU 30 DÉCEMBRE 1885 


—————————————————————— — ——— ———— — —— ———" ——— —_— —————— ——————— ——————————— ————_ 
———————————————————————_…——————_—— —…——…——…——————.——…—…" —…—…"— —_…" —._…")— — ———— 


ACTIONS 


OBLIGATIONS 5 0/0 OBLIGATIONS 3 0/0 OBLIGATIONS 4 0/0 


AU COMPTANT AU COMPTANT AU COMPTANT 
AU COMPTANT À TERME 
45 décembre, . . .] 401.25 402.50 403.75 en liq. : 401,25 359 360 205 204 205 270 
405 
16 = = 405 493.75 402.50 en liq. : 502.50 402.50 | 360 361 352 4 360! 205 A 25 204 50 271.75 271 270.75 
361 201.25 204 201.25 270.50 271.25 
17 _ 407.50 408.75 410 en liq. : 408.75 360 351 361.25 361,50 204 205 204 271.75 271.50 
411 25 412.50 410 363 362 361 
AS .75 
18 — = à .] 407.50 408 75 406.25 en liq. : 407.50 360 362.50 205 270 | 
405 403.75 402.50 
403.75 105 406,25 405 
19 — ° + + «| 406.25 405 403 75 405 en liq. : 405 359 358 359 360 205 210.25 210 50 270.75 
406.25 211 271.25 270.15 
20 — Bourse fermée, » > » 
21 — . 410 4(8.75 410 408.7 en lig. : 408.75 360 351.25 205 204.50 204.25 271 271.25 271 271.50 
22 _ 405 403.75 405 406.25 en liq. : 405 360 363 204.50 201 202 204 271 270 
403.75 405 201.50 204 202 
23 —— . 405 406.25 407 50 en liq. : 406.25 361 362 362 204 202 203 203.50 271.75 212 213 274 
203.75 
24 — 406.25 407,50 405 en liq. : 4C5 361 203 203.75 271 270.5 210.50 
25 _ : Bourse fermée. » » » 
28 — 407.50 405 506.25 en des 362 263 361 :69 294 203 20% 204.25 270.50 271 
407.50 406.25 204 50 
23 _— Le Bourse fermée. » » » 
28  —  ....] 208.75 41040805 en lig: ? se 360 362.25 363 202 203.25 271 22 
407.50 408.75 410 
2% = . 407.50 408.75 410 ENRIIT.Erce 360 360.50 360.75 361 203 203.50 204.50 210.50 250,75 
411.25 412.50 413015 
415 40 15 412.50 
30 — . 4123.75 A15 413975 en liq. ? .…. 362 360 359 20% 203.50 203 75 205 278 213 214 273 
412.20 411 25 
LISE RIRE PM CT RER. 
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AVIS AUX ACTIONNAIRES 


Par décision du Conseil d'Administration, il est 
fait un appel de 125 francs par Action de la Com- 
pagnie Universelle du Canal Interocéanique de 
Panama. Ce versement sera exigible du 1* au 
à février 1886. 

MM. les Actionnaires sont prévenus qu'ils de- 
vront opérer ce versement, dans le délai ci-dessus 
indiqué, dans les bureaux de la Compagnie à 
Paris, 46, rue Caumartin, ou chez ses correspon- 
dants en France et à l'étranger. 

À défaut de versement dans le délai fixé, un 
intérêt sera dû pour chaque jour de retard, à rai- 
son de 5 0/0 par an, à partir du 1°‘ février 1886. 


———— pm 


M. Charles-A. de Lesseps, Vice-président du 
Conseil d'administration de la Compagnie univer- 
selle du Canal interocéanique de Panama, s'est em- 
barqué pour l'fsthme, à Saint-Nazaire, le 6 janvier 
1886, comme nous l'avions annoncé, sur le steamer 
Lafayette allant à Colon. 

Il était accompagné de M. Jacquet, Inspecteur 
général des Ponts et chaussées, MM. Boyer, Ingé- 
nieur en chef des Ponts et chaussées, Directeur des 


Pour tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administration 
s'adresser 
À M. Pourter, gérant, 46, rue Caumartin. 
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travaux à Panama, Etienne Martin, Secrétaire gé- 
néral, plusieurs ingénieurs et agents de la Compa- 
guie dont nous publions plus loin les noms. 


Un télégrâmme, daté de Ténériffe, le 11 jan- 
vier 4886, 1 heure 10 minutes du soir, a signalé 
que le steamer Lafayetue venait de passer, « tout 
étant bien à bord. » 


#4 #4 ——  — 


VOYAGE DE M. FERDINAND DE LESSEPS 


Délégation de Chambres de commerce 


M. Ferdinand de Lesseps a écrit la lettre suivante aux 
présidents des Chambres de commerce de Paris, Lyon, 
Marseille, Bordeaux, Nantes, Le Havre et Rouen: 


Monsieur le président, 


Je me propose de m'embarquer à Southampton 
le 28 janvier, à bord d’un paquebot de la Royal 
Mail Steam Packet C°, pour aller inaugurer à 
Panama la période d’exéeution finale du Canal ma- 
ritime. 

Tout l'Isthme, d'un océan à l’autre, est mainte- 
nant occupé par vingt-sept entrepreneurs, qui se 
sont engagés chacun à exécuter sa tâche dans les 
délais déterminés. 

Il importe au plus haut degré qu'il n'existe plus 
de doute sur l'achèvement du Canal maritime de 
Panama, afin qu'au moment de son inauguration, 
armateurs et négociants soient près à l'utiliser, et 
qu'il n'arrive pas, comme cela est arrivé à la veille 
de l'inauguration du Canal de Suez, que le fait 
accompli surpreñne la marine universelle appelée à 
passer le bosphore interocéanique. 

C'est dans ce but, Monsieur le président, que je 
viens vous demander de vouloir bien proposer à la 
Chambre de commerce de . la nomina- 
tion d’un délégué qui m'accompagnerait dans mon 
voyage. 


Le CouÎiT + 
nr 4e 
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Je me suis également adressé aux Chambres de 
commerce de Paris, le Havre, Rouen, Nantes, Bor- 
deau, Lyon et Marseille. 

J'ai en outre, la satisfaction de vous faire con- 
naître que les délégués de l'Angleterre, de la Hol- 
lande, de l'Allemagne et des Etats-Unis de l’'Amé- 
rique du Nord se joindront aux représentants de 
nos Chambres de France à cette occasion. 

La Compagnie universelle du Canal interocéa- 
nique de Panama se chargera, naturellement, de 
de tous les frais de voyage et de séjour des délégués, 
dont l'absence, du départ au retour, sera d'environ 
deux mois. 

Veuillez agréer, etc. 

FenpixaND DE Lessers. 


© ————————————— 


LES TRAVAUX 


L'Administration centrale n'a reçu qu'après la 
publication de notre dernier numéro les rapports 
sur la marche des travaux dans l'Isthme pendant 
le mois d'octobre 1885. Nous résumons, en consé- 
quence, aujourd’hui, les renseignements que con- 
tenaient les rapports d'octobre et ceux de novem- 
vre, parvenus depuis à Paris. 


Les dernières semaines de la saison des pluies 
ont été les plus mauvaises qui aient été vues de- 
uis un grand nombre d'années par les habitants 
de l’Isthme. Un ouragan épouvantable, ainsi que 


nous en avons fait part à nos lecteurs, s’est dé-: 


chaîné en rade de Colon. 
Nous empruntons à un journal de Panama, — le 


Stard and Herald, — le récit de cette tempête : 


Le mercredi 2 décembre, vers midi, Colon à été assailli 
par un cyclone des plus violents. La pluie s’est mise à toni- 
ber à torrents, et un terrible ouragan du nord-est a causé 
de grands dégâts aux propriétés. Dix voiliers et deux cha- 
loupes (ces dernières appartenant à la Compagnie du Canal), 
ont été jetés à la côte et sérieusement endommagés. Tous 
les steamers ont été obligés de quitter le port et de regagner 
la mer pour se mettre à l'abri. Le nouveau bureau du fret 
de la « Royal Mail » a élé détruit par la tempête et la pro- 
priété du Panama-Railroad a été quelque peu endommagée, 
dit-on. Le wharf n° #, appartenant au Panama-Raiïlroad, est 
presque démoli, les rails en ayant été arrachés et les tra- 
vaux de terrassement détruits par la force de l'ouragan. 

Tout trafie sur le Panama-Raïlroad à été suspendu après 
le départ du train de sept heures du matin. La rivière Cha- 
gres a monté de plus de 20 pieds au-dessus de son niveau, 
Jusqu'à présent, nous n'avons pas entendu parler d'accidents 
de personnes, et’les maisons ont résisté à la force de la tem- 
pête. 

Aux dernières nouvelles, l'ouragan faisait encore rage; 
c’est sans contredit un des plus terribles qui se soient abat- 
tus sur Colon depuis ces dix dernières années. 

L'ingénieur en chef de Ja Compagnie du Canal, M. Bu- 
nau-Varilla a quitté Panama hier, à deux heures de l'après- 
midi, par train spécial, et est arrivé à Colon à quatre heures 
trente. I a procédé à une inspection complète du chemin 
de fer et des dégâts causés à la propriété de la Com- 
pagnie. 


. Les pluies de novembre, exceptionnellement per- 
sistantes, avaient fait prévoir ce déchainement. Sur 
presque toute la longueur de l'Isthme, les travaux 
avaient élé pour ainsi dire suspendus vers le 20. 

Malgré cela, résistant avec vaillance aux intem- 
péries, les entrepreneurs ne perdaient, en novem- 
bre, que 70,000 mètres sur octobre, en gagnant 
encore, cependant, 80,000 mètres sur septembre. 

Voici, d'ailleurs, le rapprochement du cube ob- 
tenu pendant chacun des trois plus mauvais mois 
de la saison des pluies : 


CHANTIERS SEPTEMBRE OCTOBRE NOVEMBRE 


as Poe . 
68.000 103.00? 
152,000 .00 222,000 
32.000 ; .000 
43.000 : 2.000 
31.000 5 7Ab 27.080 
61.000 f 43.000 
74,000 .00 .000 
Gulebra rer 35.000 k .000 
PATAISO RL 26 000 f .000 
HArBocR Eee » 
Dérivations..…. 77.000 
Accessoires. .,.. 9.000 


Bohio-Soldado.... 
San-Pablo....,.. 
Gorpona..,4.0 
Obispo ê 
Emperador...... 


Totaux..... 608.009 687:00) 


715.000 


Les premières journées de décembre auront été 
considérablement troublées par l'ouragan du 2. 
Mais, c'est ordinairement la fin de la saison des 
luies, le commencement de la « saison sèche. » 

I est important de remarquer que ni la tempête 
de Color, ni le grossissement du Chagres n'ont 
causé de dommages appréciables à la Compagnie. 


Il nous reste, maintenant, à résumer le rap- 
port. 
A Colon 


La drague Lesseps a continué à travailler au 
creusement du Canal en remontant vers Mindi. 
Dans le mois d'octobre elle a avancé de 250 mè- 
tres, sur une largeur de 50 mètres, atteignant une 
profondeur moyenne de 750. En novembre, ar- 
rêlée par un banc de corail, elle a été halée de 
l’autre côté du canal et, ramenée vers Colon ; elle a 
fourni, sur la même largeur, un avancement de 
166 mètres avec une profondeur movenne de 
6 mètres. à 

En même temps, la drague A. A. Slaven effec- 
tuait le même travail, entre les profils 3,500 et 
2,126, avancant de 200 mètres à une profondeur 
moyenne de # mètres. Dans les derniers jours d’oc- 
tobre, cet appareil était remorqué dans le Gatun- 
cillo pour aller rejoindre l'axe du canal derrière 
la butte de dynamite du kilom. 10,040 et se diriger 
au devant de la drague Dingler. 

En régie, la drague marine n° 5 dans le port de 
Colon, les dragues n° 2 et 8 et les débarquements 
flottants n° 1, 2, 3 ct 4 poursuivaient leur marche 
dans des conditions normales. Une avantageuse 
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modification a été apportée à ces derniers engins 
par l'adaptation d’un couloir en bois, à ciel ouvert, 
à la place du couloir fermé qui aurait entravé le 
rapide débarquement des déblais contenant des 
pierres. 

La carrière de Bohio a fourni, dans les deux 
mois, $0 cars de pierres dont une partie pour la 
construction de blocs qui s'est élevée à une moyenne 
de 140 par jour. 

L'entreprise Dreyfous activait la reconstruction 
du wharf n° 5. Une partie du plancher et de la toi- 
ture avait été poste ainsi que les bordages et les 
grandes fermes. mises au levage. 

L'entreprise Pappadopulo, chargée du dérase- 
ment des buttes siluées sur l'axe de la dérivation 
du Chagres avait 456 wagonnets en service; elle 
en avait emmené 20,377 en décharge. 

Parmi les /ravaux accessoires exécutés, nous 
citerons le nettoyage du terrain sur les deux rives 
de la rigole pour préparer le travail des dragues 
Lesseps et N° 8 ; le ballastage, la pose et le rele- 
vage des voies existantes ; les enrochements sous 
le wharf n° 5, les (ransports de matériel et de 
sables, etc. 


A Gatun 


L'entreprise Wiesler et Legrot, à laquelle était 
confiée la dérivation amont et aval au Rio Trini- 
dad, avait terminé ses travaux en novembre. 

Les dragues A.-B. Slaven, Dingler et City of 
Paris employées dans l'axe du Canal, ont donné 
les, résultats les plus satisfaisants, malgré les obsta- 
cles résultant des fortes pluies et de la rapidité du 
courant du Chagres grossi. Le premier et le der- 
nier de ces engins, rapidement arrivés aux buttes 
du-Mindi, revenaient vers Gatun en approfondis- 
sant le Canal, en lui donnant toute sa largeur au 
plan d'eau. 

La drague N. Appleton travaillait à la dérivation 
du Gatuncillo : au commencement de novembre 
son fonctionnement avait subi des retards à cause 
des charriages de la rivière, mais aux derniers 
avis elle avait franchi le Gatuncillo et se trouvait 
dans un terrain très favorable. 


Au Mindi, on achevait l'organisation et l'appro- 


priation du chantier. Le cinquième et dernier treuil 
à vapeur avait élé établi. Cet engin permet de 
descendre avec une pente très douce jusqu'à la 
cote — 3 et monte 18 wagonnets à la fois. On 
attendait d'importants résultats de ce chantier dès 
la cessation des pluies. 

Onze équipes avaient été employées en régie à 
divers travaux, notamment au dessouchement du 
terrain, à la construction du cavalier devant les 
cinq dragues américaines et au nettoiement du 
Gatuncillo pour assurer le passage de la drague 
M.-A. Slaven au kilom. 10,040. 


A Bohio 


L'entreprise Tanguy a fonctionné régulière- 
ment. Les chantiers en arrière des buttes, vers 
Pena Blanca et de ce hameau jusqu'au Chagres, 
bien que plusieurs fois couverts par les crues du 


fleuve, surtout par une montée exceptionnelle des 
eaux survenue le 26 novembre, ont été maintenus 
en activité constante. L'’entrepreneur a pris des 
dispositions, dit Le rapport, pour donner une plus 
grande impulsion à ses travaux; il a demandé un 
surplus de gros matériel qui lui a été déjà en par- 
tie livré. Un nouvel excavateur était en montage 
et devait être achevé dans les premiers jours de dé- 
cembre. 

Quoique les crues du Chagres en novembre aient 
fait plusieurs fois suspendre la marche de l’excava- 
teur au kilom. 25, l'entreprise Artiques et Sonde- 
regger a progressé dans de bonnes conditions. 

Dans les deux mois, deux puits de 16 mètres ont 
été ouverts à la cote 28 ; de fortes mines ont été 
menées en galeries horizontales de 8 à 12 mèires 
de profondeur. Presque toutes les fouilles de la 
butte à la cote 12 sont ébranlées et, au retour de la 
belle saison, les déblais devront être enlevés avec 
une très grande rapidité. 

L'entreprise Gay, pour la dérivation du Chagres, 
a atteint la cote 5, limite qui lui était imposée par 
le contrat. D'autre part, l’entreprise Trottet et C° 
avait presque achevé la cunette. Un nouveau chan- 
üier était installé ; des fouilles étaient commencées 
en vue de la formation du cavalier. 

En régie, on avait entretenu les voies et creusé 
des fossés pour l'écoulement des eaux; dégagé le 
pont de Bohio et ses abords obstrués par la crue 
extraordinaire du Chagres; continué de déboiser, 
dessoucher et nettoyer le terrain entre les kilom. 
17,880 et 18,100 pour préparation du chantier de 
la drague; et effeciué les travaux ordinaires d’en- 
tretien et de transport de matériel. 


A Tavernilia 


Dans toute la deuxième division, les travaux qui 
avaient suivi leur cours normal en octobre, ont 
été contrariés en novembre par des pluies torren- 
tielles et une crue exceptionnelle du Chagres, dont 
les eaux, dans la journée du 27, ont atteint la cote 
18 20. Néanmoins, les dispositions prises prépa- 
raient une activité considérable pour la prochaine 
campagne. 


A San-Pablo 


On étudiait à la section un passage sous le chemin 
de fer de Panama pour permettre de descendre la 
fouille faite par l’entreprise Loustau-Lalanne au 
piquet 35,700 et porter les déblais aux berges 
du Chagres. 

L'entreprise Métivier et Rochet avait préparé deux 
cunettes, nécessaires pour travailler au gros maté- 
riel, pour la venue duquel elle demandait l'installa- 
tion rapide d'une nouvelle voie d'accès. Cette voie 
permettra d'augmenter dans une notable proportion 
le rendement de ce chantier. 


A Gorgona 
Malgré les intempéries, l'entreprise Percepied a 


fonctionné d'une façon satisfaisante. Le produit de 
uovembre a été supérieur à celui d'octobre. 
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173 wagonnets ont élé employés par jour au 
chantier de Juan-Grande, 18 wagonnets au chan- 
tier de la Petite Boucle et 84 wagonnets au chantier 
de la Grande Boucle. 

L'entreprise Orsini, du kil. 38,100 au kil. 39,240, 
et l'entreprise Beveragqi, du kil. 38,500 au kil. 
40,000 avancaient dans leur période d'organisa- 
tion, On commençait le transport du matériel de- 
mandé par le second de ces entrepreneurs. 

On se disposait à inaugurer l’église catholique et 


le temple protestant exécutés par l’entreprise Hou- 
{lard. 


A Matachin 


Le personnel ouvrier de l'entreprise Thirion pré- 
sente une augmentation considérable en octobre 
et novembre. Le nombre des journées de travail 
s’est, en effet, successivement élevé à 6,196 et 
12,012 contre 5,118 en septembre. En dépit de la 
crue extraordinaire et subite du Chagres dans la 
nuit du 25 au 26 novembre, les travaux ont été 
partout poussés activement : on a réorganisé les 
attaques au gros matériei de la cunette et de la 
cote 30 à Santa Cruz: un chantier a été rétabli à la 
cote 418 (du kil. 43,520 au kil. 43,940) pour 
prolonger la cunette destinée à la pose d'un exca- 
valeur; deux nouvelles attaques ont été installées, 
la première à la cote 25 amont entre les piquets 
43,890 et 43,940, la seconde à la cote 32, du kil. 
43,860 à 43,900: deux autres attaques au petit ma- 
tériel ont été faites, en aval et en amont, entre les 
piquets ##4,260 et 44,280. 


A Obispo 


En octobre, l’entreprise Rona frères a progressé 
lentement. « La butte de Gamboa, qui est le seul 
« obstacle sérieux, est attaquée à peu près sur 
« tous les points. On prépare en ce moment une 
« grande mine de laquelle l’entreprise attend de 
« sérieux résultats ». Le nombre des journées 
d'ouvriers en novembre a été en augmentation de 
809 sur celui d'octobre et a atteint 6,308. 

Le principal effort des chantiers de l'entreprise 
Muracciole, en octobre et en novembre, a porté sur 
la « Corosita ». Une grosse mine avait été tirée le 
23 octobre vers le piquet 46,150 entre les cotes 50 
et 60. Une galerie de 12"50 de longueur terminée 
par un réduit en T avait été creusée à la cote 50 
normalement au banc à soulever. Une charge de 
340 kilogr. de poudre anglaise et de 240 kilogr. de 
dynamite n° 1 a désagrégé environ 6,000 mètres 
cubes de roche. 

Il a été reconnu que pour obtenir plus de pro- 
jecuon et briser la roche en fragments de petit 
volume, 1l faudrait forcer de 1/4 la charge de dy- 
namile. 

Au chantier de Bas-Obispo, vers le kil. 46, les 
travaux de terrassement à la cote 30 marchent 
assez lentement, la reprise de l’exploitalion au 
grand matériel n'étant pas commencée en no- 
vembre. 


De puissants engins op élé mis en marche au 


Haut-Obispo. La tâche a été donnée à de nouveaux 
entrepreneurs. 

On a confié à un tàcheron, M. Lejeune, les 
chantiers de « Las Cascadas », où le rétablisse- 
ment des voies dans d'assez bonnes conditions 
faisait espérer une reprise prochaine et aclive des 
terrassements, 

En raison du retard mis par l’entreprise Taillan- 
dier à exécuter le remblai du chemin de fer de Pa- 
nama avec les déblais de la dérivation de l’Obispo, 
ces travaux ont été confiés à l’entreprise Bona. Les 
maconneries du pont de « las Palmitas » étaient 
terminées dès octobre. 

La Compagnie a reçu livraison, en novembre, à 
Bas-Obispo, de 5 baraquements pouvant loger cha- 
eun 30 ouvriers, et d'une maison pour logement 
de contre-maiîtres, à las Cascadas, de 6 autres ba- 
raquements et d'une maison de contre-maîtres. À 
Iaut-Obispo, on avait achevé les fondations et les 
piliers de 7 baraquements. 


A Emperador 


Entreprise Jacquemin. — Le personnel ouvrier, 
comptant 1,122 hommes en octobre, avait été porté 
à 1,432 hommes en novembre. 

L'inactivité des chantiers résultant des pluies 
avait été mise à profit pour compléter l'étude et 
l'installation de nouvelles attaques. 

Au chantier des Petites-Chutes, tdche Delaunay 
et Canelle, on ne travaillait encore qu’au déca- 
pement. 

La tâche Erringer, au chantier de la Cunette, 
complétait ses installations. Elle occupait un 
nombre moyen de 505 ouvriers par journée. 

Suivant les rapports, la täche Torré, au Cerro 
d'Emperador, et la che Dephieux, au Lirio, pour- 
suivaient leurs opérations. Au Lirio, trois excava- 
teurs fonctionnaient, mais leur rendement était 
amoindri par le mauvais état des voies de décharge. 
On travaillait à consolider les voies existantes et à 
en préparer de nouvelles. 


A la Culebra 


Les travaux, en octobre, ont été menés aussi ra- 
pidement que l'ont permis les inondations, qui ont 
rendu à peu près impossible l’utilisation du gros 
matériel. Signalons pourtant que de nouvelles 
attaques avaient été commencées aux cotes 70 et 
75, attaques dont les décharges doivent se faire 
dans la vallée du Rio-Grande et servir à former le 
remblai de la déviation du chemin de fer. On pré- 
parait les passerelles au-dessus du chemin de fer 
de Panama qui serviront à la circulation du maté- 
riel. 28 maisons pour loger 30 ouvriers chacune 
avaient été achevées et livrées. 

in novembre, des efforts plus considérables ont 
pu ètre faits, tant comme extraction que comme 
réfection des voies et installations nouvelles en 
vue de l'impulsion plus grande à donner à tous les 
chantiers à la fin des pluies. Trois excavaieurs ont 
été utilisés sur le chantier de la cote 95, où de nou- 
velles voies ont été posées pour recevoir d’autres 


à # ar 
! rs 


BULLETIN DU CANAL INTEROCÉANIQUE | 1281 


PRÉ 


appareils de cette nature. Une cunette a été ou- 
verte vers le kil. 54,500 pour le prolongement 
du réseau au kil. 54,700. Un nouveau chantier 
a commencé à fonctionner à la cote 75, entre les 
kil. 54 et 54,200 : il sera prolongé du côté Pa- 
nama au moyen d’une cuneite pour laquelle 500 
mètres de voies ferrées étaient posées. 

Des travaux analogues ont été activement pous- 
sés au chantier de la cote 85, entre les kilo- 
mètres 54,250 et 54,550, auquel sont destinés les 
grands excavateurs récemmentarrivés dans l'Isthme 
et qu'on comptait faire entrer en marche vers le 
milieu de décembre. 

On avait également terminé le réseau de voies au 
chantier de « Cucaracha », également situé à la 
cote 85, entre les kil. 55 et 55,309. Deux exca- 
vateurs étaient sur place, prêts à commencer Île 
travail. 

La construction des baraquements prévus pour 
cette section avait vivement progressé ; l’entrepre- 
neur devait avoir complètement rempli son contrat 
dans le courant de décembre. 


A la Bcca 


L'entreprise Marolle a terminé sa tâche. Elle a 
exhaussé et élargi la plateforme du remblai pour le 
chemin de fer conduisant du terre-plein à la car- 
rière du Cerro Sosa. La plate-forme n'est nulle 
part au-dessous de la cote + #4, et est par consé- 


—_—————_—— 


quent de 070 plus élevée que le niveau des plus | 


hautes marées 

L'entreprise Dreyfous poursuivait le parachève- 
ment du wbharf par le blindage des pieux et le con- 
treventement des palées extrêmes. 

L'entreprise Anguilla avançait la construction 
de la digue. Les travaux avaient dû être suspendus 
sur ce point dans la seconde quinzaine de novem- 
bre. Néanmoins, cet ouvrage était à hauteur entre 
le pied du Cerro et le Rio, et se montrait bien 
étanche. 

En régie, la drague n° 6 avait terminé une tran- 
chée pour la déviation des câbles sous-marins; 
l'on procédait à leur pose dans ce nouveau lit. La 
drague avait ensuite repris position sur l'axe du 
canal au point où elle s'était arrêtée en août. 


A Coroza) 


Les nouveaux sondages entrepris entre les 
kil. 64,640 et 64,890 étaient continués jusqu’à 
la profondeur de 22 mètres. Les résullats acquis 
ont permis de fixer l’axe de l'ouvrage au kil, 
64,765. 


A Paraiso 


Le matériel de l'entreprise Jessen et de Petro 
s'était accru, au 1° novembre, d’un excavateur. 

Les entreprises Carcenac, Sosa et Musso et 
Sainson ei Noyé continuaient leurs opérations avec 
le matériel dont elles disposaient précédemment. 

L'entreprise Gros avait achevé ses travaux de 
lerrassement aux abords du pont sous le grand 


+ 


remblai pour la dérivation du Rio-Grande. Les ou- 
vrages d'art de cette dérivation devaient êlre exécu- 
tés à bref délai. 


a 


PERSONNEL 


POUR LISTEHME 4MERICALIIN 


PARTI 


De Saint-Nazaire,le 6 janvier 1886, par Le paquebot Lafayeite 


MM. Boyer, Ingénieur en cheï des Ponts 
et chaussées, Directeur des tra- 
vaux, 

L'abbé TisÉRt. 

RIGAUD (Alexandre). 

AGNIÈS (Eugène). 

PERISsOoUD (Alfred). 

DURET (Louis). 

BoUcHET (Pierre-Louis). 
THOMAs (Emilien-Jules). 
LECOINTE (Gustave). 
JACQUES (Emile). 

HocquaRD (Constantin). 
ViGNoL (Clément). 

LAFON (Guillaume). 
LESCURE (Auguste). 

DE LA SERVETTE. 
CHEVALIER (Prosper-Louis), 
DESMARQUET (Gustave). 
AUDIFFRAIN (Adrien-Marius). 
REYNAUD (Joseph) 
PEYTAVIN (Jean-B.). 

MaARION (Paul-Coligny). 
NOUAILHAC-PIOCH (Fernand). 
KaARLSsON (Augusle-Guillaume). 
HAMELIN, (E.-Honorat). 
LARRIBE (Victor). 

Drpier (Camille). 
GoxicHowsky (Edmond). 
CAILLEBOTTE (Hippolyte). 
MAUPRIMÉ (Auguste-Al.). 
CHaPRON (Lawrence). 
LEFOL (Louis). 

RIGOULET (L.-Ernest). 
BAyLON (Paul-J.-P.). 
BRUNEAU (Aristide). 
VAUTARD (Marie), 

Door (L.-P.- Emile). 

BoyYER DE REBEVAL. 
HUGONNET (Pierre). 
CHRISTOFLEAU (Léopold-André}. 


DÉCLARATION 


La Revue Gazette maritime et commerciale a reçu la lettre 
suivante de son correspondant de Panama : 


Panama, 15 décembre 1885. 


« M. Jacob, ministre des Etats-Unis, à Bogota, vient 
de passer par, l’Isthme; avant de se rendre à son poste, 
il avait exprimé le désir à M. Bayard, ministre des 
affaires étrangères de la République des Etats-Unis de 
J'Amérique du Nord, de visiter les travaux da Canal. 
Non seulement le ministre avait accédé à sa demande, 
mais il avait ajouté qu'il considérait ce voyage :;50mme 
le complément indispensable de la mission de M. Jacob. 

« L'ingénieur de la Compagnie a pu faire visiter à 
ce dernier les travaux du Canal et notamment les 
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chantiers de Bohio Soldado et de Gatun. M. Jacob 
était accompagné de différents officiers de la Galena, 
ainsi que du commandant du Bouvet 

« Ges messieurs ont été très frappés des résultals 
acquis el M. Jacob a dit au représentant de la Com- 
pagnie, en termes dont je vous garantis l’exac- 
titude : 

« Vous pouvez être certain, monsieur, que mon 
« impression est très favorable à votre œuvre; les 
« travaux effectués, dont j'apprécie la valeur, repré- 
« sentent bien la somme qui a été dépensée, et si cer- 
« taines gens vous reprochent vos installations et vos 
« hôpitaux, je puis vous dire qu'à mon sens vous avez 
« très sagement agi. » 

« Cet hommage rendu à la vérité par M. Jacob, an- 
cien maire de Louisville, membre influent du Congrès 
des Etats-Unis à Washington, peut prendre sa place à 
côlé de l'opinion du représentant de la France, M. La 
Vicille, Consul général à Panama, » 
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L'AVENIR DU CANAL 


Extrait de la « Revue économique et financière » 


On est en face d'éléments positifs et qui ne peuvent 
varier que dans le sens de l'augmentation. Des statis- 
tiques officielles permettent de mesurer l'étendue du 
trafic entre l'Atlantique et le Pacifique, et l’on convien- 
dra que la route du cap Horn est assez longue et assez 
périlleuse pour qu'il n'y ait pas à redouter beaucoup de 
détournements de transit à son profit et au détriment 
du Canal de Panama. 

Au Congrès international de 1879, la commission de 
statistique, présidée par M. Levasseur, de l'Institut, et 
qui comptait parmi ses membres des représentants de 
tous les pays intéressés au percement de l’isthme amé- 
ricain, était arrivé à cette conclusion : qu’en 1879, il y 
avait effectivement 5 millions 1/2 de tonnes prêtes à 
passer le canal, et qu'en 1888, date présumée de l’ou- 
verlure du Canal, ce tonnage s’élèverait à 7 millions 4/2 
de tonnes. Les faits ultérieurs n'ont point apporté un 
démenti à ces calculs. Un relevé, sur le caractère cons- 
ciencieux duquel il est difficile de se méprendre, puis- 
qu’il a été fait en grande partie au ministère du com- 
merce, et pour une autre partie au ministère des affaires 
étrangères, par un consul. a établi qu’en 1883, le ton- 
page atteignait déjà les 7 millions 1/2 de tonnes annon- 
cées par M. Levasseur; si la progression devait se main- 
tenir, on se trouverait donc en présence d’un transit de 
10 millions de tonnes à la date prévue pour l'ouverture 
du canal. 

En d’autres termes, on est en présence d’une marge 
plus large qu'on ne s'y attendait pour parer à l’imprévu 
des dépenses. 

Voilà ce que disent les chiffres, et nous estimons que 
le résultat est assez satisfaisant pour dispenser de rap- 
peler que l’on comptait pour Suez sur un maximum de 
6 millions de tonnes, et que le transit est aujourd’hui 
de 2 millions supérieur à ce chiffre, 


L'Isthme à percer, de l'Atlantique au Pacifique, a 
13 kilomètres de largeur. C’est la longueur du Canal, 
par conséquent, creusé de mer à mer, sans tunnel, 
sans écluses, sans obstacles, et muni, du côté du Paci- 
fique, d'une porte de marée, pour parer à {ous les in- 
convénients qui pourraient résulter des courants pro- 
duits par les grandes marées dans le Canal. La profon- 
deur moyenne du Canal sera de 9 mètres, la largeur au 
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plafond (au fond) de 22 mètres, et à la ligne d’eau (nous 
appelons l’attention du lecteur sur ces derniers chiffres) 
de 50 mètres dans les terrains crdinaires et de 32 mètres 
dans les parties rocheuses. Ainsi, notons ce point très 
important, que la largeur du Canal au « plan d'eau » 
est variable suivant la nature des terrains. 

Or, comme le Canal passe à travers des collines 
diverses et (à la Culebra) à travers une montagne d’en- 
viron 400 mètres de hauteur, la variabilité du plan 
d'eau entraîne une variabilité dans l’inclinaison des pa- 
rois. Si, par exemple, la montagne de la Culebra. était 
de granit, le Canal, au fond, n'aurait que 22 mètres de 
largeur et la tranchée lotale, sur ce point, du haut en 
bas, n'aurait que 22 mètres, puisque la nature du ter- 
rain, si granit il y avait, permtttrait le dressementi 
absolu de deux murs verticaux de chaque côté. Si, au 
contraire, la Culebra était de sable comme le seuil d'El 
Guirs à Suez, — on voit que nous prenons à dessein des 
comparaisons poussées à l'extrême, — le canal aurait 
22 mètres au plafond, 50 mètres à la ligne d’eau, et la 
tranchée s’évaserait jusqu'à avoir au sommet, à sa plus 
grande largeur, peut-être 400 mètres, : 

La quantité de mètres cubes à enlever augmente à 
mesure que les terrains se montrent plus favorables à 
l'excavation; mais, en compensation, la dépense de 
l'extraction de chaque mètre cube diminue et considé- 
rablement, en raison de l'amélioration de la nature des 
terres. C’est ce qui est arrivé. 

.... Voilà comment une modification de prévision 
favorable à l'entreprise a été tournée contre elle, 
comme une erreur flagrante. On oubliait qu'en annon- 
çant 120 millions de mètres à extraire, M. de Lesseps 
avait expliqué les avantages de cette constatation, non 
pas comme le résultat d'une erreur redressée, mais 
comme une/Donne.forfuue RP OMO ER RRE 


En l’état actuel des choses, la production du cube 
n'a pas toute l'importance qu'on a bien voulu lui pré- 
ter. De ce que cette production semble subir un ralen- 
tissement, il ne résulte pas nécessairement qu'il y a re- 
tard préjudiciable à l'exécution de l’entreprise. IL se 
peut fort bien que cela rentre dans les calculs de l’en- 
trepreneur qui trouve plus avantageux et plus pratique, 
précisément pour arriver à la date fixée, de préparer 
avee plus de soin sa mise en train pour marcher en- 
suite plus sûrement et plus vite. En attendant, la Com- 
pagnie ne paye que le cube enlevé. C'est ce qui se 
passe en ce moment, d'après tous les renseignements 
qui nous ont élé fournis. À priori il élait permis de 
penser, d’ailleurs, que si la Compagnie n'intervient pas, 
elle qui est munie de tous les moyens pour se substituer 
aux entreprenenrs le jour où se produiraient de véri- 
tables retards réellement préjudiciables à la fin de l’en- 
treprise, c'est qu'elle n’a pas, en l’état, de motif pour 
le faire. 

On a vu précédemment que le cube à exécuter 
s'élève à 120 millions de mètres cubes. A l'heure qu'il 
est, 24 entrepreneurs de diverses nationalités sont en- 
gagés pour 79,276,850 mètres; ils sont à l’œuvre, 
échelonnés sur toute la longueur du canal. On nous 
apprend, d'autre part, que des engagements pour 
30 millions de mètres environ sont soumis à la ratifica- 
tion du conseil. Ce serait donc 410 millions adjugés sur 
120. Sans doute l’adjudication n'a pas une valeur ab- 
solue au point de vue de l'exécution finale. Encore 
est-il difficile d'admettre qu’une trentaine d'entrepre- 
neurs, sans lien entre eux, se soient accordés à accep- 
ter des travaux sans avoir, comme on dit, calculé leur 
affaire, et sans s'être rendu compte que l'œuvre était 
exécutable. D'autant que la plupart d'entre eux ont 
une réputation à soutenir, et que six représentent à eux 
seuls un capilal de 500 millions. : 
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L'ESPAGNE ET LE CANAL DE PANAMA 


Traduit de la « Revista de la Associacion 
de navieros » de Barcelone 


... Des travaux grandioses se poursuivant sans in- 
terruption dans l'Isthme, l'époque de l'ouverture du 
Canal de Panama, qui sera pour le commerce mari- 
time du monde, l'événement le plus important de notre 
temps, s'approche de plus en plus. 

Ce jour là, la révolution commerciale, inaugurée par 
le percement du Canal de Suez pour faciliter la naviga- 
tion autour du monde, sera complète, et les territoires, 
placés sur la future route maritime du commerce, 
acquerront une grande importance politique et écono- 
mique. 

C'est pour cette raison que nous désirons que non- 
seulement le Gouvernement de notre pays conserve, 
développe et fasse prospérer les intérêts espagnols dans 
les Antilles, les Philippines, les Carolines et les Mariannes 
qui se trouvent précisément des deux côtes de la route 
du futur Canal, — ce qui fait que ces possessions sont 
doublement convoitées maintenant par les autres na- 
tions, — mais qu'encore, nous recommandons à nos ar- 
mateurs et à nos marins de réclamer celte protection 
de nos intérêts avant que la ruine de nos colonies ne 
fasse perdre à notre drapeau l'avantage que lui donnent 
les conditions favorables où il est placé sur la route 
future du commerce du monde. 

En limitant notre trafic aux anciennes routes, nous 
amènerions notre décadence et notre disparition défini- 
tive des mers. Il faut songer sérieusement à profiter 
des avantages que nous procure notre position et celle 
de nos colonies, pour obtenir un résultat favorable qui 
donne une nouvelle vie à notre industrie maritime 
agonisante, 


ee PE ee 


LE PORT DE SUBIG 


Le conseil des ministres, en Espagne, dit le Progrès 
militaire, s'est occupé dans une de ses dernières 
séances, de l'armement du port de Subig (iles Philip- 
pines), port dont l'importance sera très grande lorsque 
le canal de Panama sera ouvert, 

Subig est à 45 milles de Manille ; c’est une immense 
baie au centre de laquelle se trouve une ile qui forme 
ainsi deux canaux. La bouche du Canal de l'Est, très 
étroite, se fermera très facilement; pour le Canal de 
l'Ouest, on emploiera des torpilles appuyant des balte- 
ries établies dans l’île. L’artillerie du port consiste au- 
jourd'hui en six canons de 180 livres (poids du projec- 
ile). 


ELLES 


LE TRAFIC FUTUR 


Le Capitaliste vient de rechercher, dans une 
étude très complète, publiée dans les numéros des 
16, 23 et 30 décembre 1885, quels seraient les « béné- 
« fices futurs du canal de Panama. » La reproduction 
de cet important travail occuperait deux numéros du 
Bulletin. Nous ne pouvons donc, à notre grand regret, 
qu'en donner une analyse et des extraits. 

Après avoir rappelé, qu'aux Elats Unis, on comptait 
« au minimum sur 10 millions de tonnes pour la pre- 
« mière année d'exploitation d'un canal « unissant 
J'Atlantique au Pacifique, quand même ce canal se- 
rait à écluses; et que les promoteurs des divers pro- 


jets américains de communication interocéanique pro- 
mettaient un mouvement annuel de 20 millions de 
tonnes », le Capitaliste dit que, « pour établir l'im- 
« portance présumée du trafic futur de Panama, il em- 
« pruntera ses chiffres à la savante publication qui vient 
« de paraître en Amérique sous ce titre: Scribner's 
« statistical Atlas of the United States (New-York 
« 1885) et dont la perfection scientifique fait honte à 
« toutes nos petites statistiques européennes. » 

Notre confrère fait également des emprunts aux 
Rapports consulaires les plus récents, notamment aux 
Rapports consulaires belges. 


Il arrive ainsi aux résullats suivants : 


MOUVEMENT MARITIME 
que l’économie du temps, du fret 
et des assurances 
assure au Çanal de Panama 


PAYS D'ORIGINE 


Valeur 
actuelle 
des échanges 
en millions 
de francs. 


Nombre Tonnage 
de destination. de à 


navires. taxer. 


Trafic de 1885 : 


Etats-Unis (avec les ports 
du Pacifique, la Chine, 
le Japon et l’Australa- 
SERA 

San-Franciseo (avec l’Eu- 
RODÉM ee DCE 

France (avec le Pacifique 
et l’Australasie 

France (partie du trafic 
avec l'Extrème-Orient) 

Angleterre (ensemble du 
mouvementmaritime). 

Autres pays d'Europe... 

Cabotage des Etats des 
dEUMADCEADS eee 


2,700 1.600 


850 950 
80 400 
220 150 


2.150 
600 


.300 
200 


400. 100 


Tolauxee re. .500. .700 


Prévisions : 


Création du mouvemenl 
commercial sur les cû- 
tes de Lima et San- 
BAOES de 

Progrès prop el 
mouvement maritime 
de J'Australasie vers 
l'Europe Ado 

Relations nouvelles entre 
le Japon, la Chine el 
l'Europe par le Paci- 
JIqUE Peer 


1.00).000 600 


10.000.000 


Toiaux 6.000 


En l’état actuel, le Canal de Panama est donc assuré 
d’un trafic de près de 7,000 navires, jaugeant 7 mil- 
lions 1/2 de marchandises à laxer, d'une valeur de plus 
de 4 milliards 1/2. 

Dans l'année qui suivra l'ouverture du Canal, ces 
chiffres passeront indubitablement, d'après les prévi- 
sions des stalisticiens des Etats Unis, à 9,000 navires et 
40 millions de tonnes représentant une valeur d'ééhange 
de 6 milliards. 

Ces chiffres sont de beaucoup au-dessous des prévi- 
sions légitimes. En effet, l'Australie a progressé de 
40 0/0 depuis quinze ans; son mouvement agricole et 
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commercial va s'accroîitre dans des proportions extraor- 
dinaires. Ses armateurs construisent de gros navires de 
5,000 tonnes de fret utile et l’abréviation du parcours, 
par la route de Panama, leur permettra de faire six 
voyages pour un qu’ils font actuellement, 

Le général Walker estime à 20 millions de tonnes le 
(trafic du Canal de Panama dans dix ans, en 1895. 


Le Capitaliste fait remarquer avec raison que le 
percement de l’isthme de Panama, « destiné à déplacer 
« l'équilibre commercial de toutes les grandes nations 
« maritimes du globe, motive déjà d'importants chan- 
« gements dans la politique et l’industrie : 

« Les changements politiques, ajoute-t-il, se résument 
« dans l'extension des essais de colonisation directe des 
« Allemands. Grâce à une étroite entente avec l’Angle- 
« terre, l'Allemagne s'efforce de diriger vers le Congo, 
« la Nouvelle-Guinée et surtout les aäarchipels du Paci- 
« fique, le courant d'émigration qui depuis un siècle a 
« jeté dans l'Amérique du Nord 10 millions de Ger- 
« mains. En prévision des ressources nouvelles que la 
« facilité des routes futures fera sortir des pays du 
« Centre-Amérique et des régions de l'Extrême-Orient 
« encore inconnus ou inexploités, le gouvernement 
« prussien crée sa route commerciale et militaire en 
« Jalonnant le Pacifique de ses comptoirs et de ses 
« ports. L’incident des Carolines a donné l'éveil à l'Eu- 
« rope et aux Etats-Unis; ce n’est pourtant qu'un acci- 
« dent dans le plan méthodique qui est poursuivi avec 
« tant de ténacité et de discrétion. 

« Dans un récent discours, M. Castelar montrait aux 
« négociants et aux armateurs espagnols la marche des 
« Allemands vers la Chine, en prévision de l’ouverture 
« de l’isthme américain, et il ajoutait que ces précau- 
« tions étaient la meilleure preuve de l'excellence de 
« l’entreprise de Panama. 

« Les changements industriels provoqués par l’at- 
« tente à bref délai de cet événement et par le désir d'en 
« Lirer aussitôt profit, sont une modification radicale 
« de l'art des constructions maritimes. » 


Les marins estiment que le percement du Panama 
facilitera la navigation internationale dans la propor- 
tion de 50 0/0. En l’état actuel, et même avec les faci- 
L.tés énormes apportées par le percement du Suez, c’est 
la vapeur qui demeure l'agent essentiel du commerce, 
Il faut de gros navires, de puissantes machines, des 
approvisionnements considérables, et, sur la route, à 
Suez, à Aden, à Obock, à Pointe-de-Galles, à Singa- 
pore, elc., des relais de charbon. 

Dès que Panama sera ouvert, la vapeur avec ses na- 
vires en fer et ses exigences de charbon, ne restera 
plus l’agent unique et tyrannique; le génie de l'homme 
pourra lui associer des forces naturelles qui ne coûtent 
rien et utiliser les données de la science sur les lois des 
courants océaniques et aériens. 

Le percement de Panama fera des vents alizés les 
serviteurs du marin civilisé. Les futurs navires mixtes, 
qui pourront être construits en bois ou en fer, ayant 
beaucoup de toile et une machine dont les dimensions 
pourront être fort réduites, se dirigeront d Europe en 
Asie par Panama et le Pacifique, puis d'Asie en Eu- 
rope par Suez, en profitant des moussons et en faisant 
ainsi le tour du monde vent arrière, dans les conditions 
les plus favorables de sécurité, de vitesse et d’éco- 
nome. 


En 1879, M. Levasseur avait estimé que le trafic du 
Canal serait de 7 millions 1/2 de tonnes dès la pre- 
mière année d'exploilalion. 

Le Capitaliste croit, on l'a vu, que ce chiffre sera de 


10 millions; il estime même que « ce mouvement com” 
< mercial qui sera forcément alliré et concentré sur le 
« Canal de Panama par l'intérêt des producteurs et 
« des intermédiaires, flottera entre 14% et 16 mil- 
« lions. » 


IL importe de remarquer que les chiffres du Capiéa- 
liste et ceux de M. Levasseur concordent en réalité. 
Comme le dit notre confrère : « M. Levasseur avait in- 
« tentionnellement réduit ses calculs aux proportions 
« les plus modestes, afin de ne point engager le congrès 
« international dans des exagéralions ou des mé- 
« comptes. » 


= 2 


Aujourd’hui, la science économique lui donne raison, etles 
progrès universels réalisés dans les Deux-Mondes de 
1879 à 1885 lui permellraient de majorer sans exagéralion 
les calculs primitifs de 40 0/0. 

En 1879, en établissant le lrafic probable de la première 
année à 7 millions 1/2 de tonnes, on comptait les tonnes 
telles que les enregistre la stalistique des douanes en Frauce, 
en Angleterre etaux Etats-Unis. Par conséquent, pour oble- 
nir des chiffres tout à faitexacts, aujourd'hui qu'il est acquis 
que les calculs de 1879 sont notoirement inférieurs à la réa- 
lité, on pourrait les majorer dans une proportion très rému- 
nératrice de 33 0/0 relativement au tonnage brut des navires 
à voiles, de 20 0/0 par rapport au gros tonnage. 

L'intérêt général du percement de Panama est lel quil 
n'est plus discuté et que les États intéressés se hâlent de 
tout préparer pour l'utiliser à leur profit. L'intérêt particu- 
lier de l’entreprise et les bénéfices qu'auront à réclamer ses 
participants, prix du service rendu à l'intérêt général, sont 
également indiscutables. 

Il est évident que la clientèle du Canal s’accroitra d'année 
en année et que le trafic augmentera plus rapidement encore 
qu'à Suez, dans une mesure qu’il est impossible de limiter 
et qui sera d'autant plus grande que cette roule aura plus 
complètement favorisé l’accroissement ou la production de 
la richesse dans les contrées qu'elle rapproche. 


C'est que, pour emprunter les paroles de M. Levasseur, les 
effets indirects d’une amélioration dans les moyens de com- 
municalion sont plus certains encore que les effets im- 
médiatement directs. L’humanité recueille le premier et le 
plus gros profit du progrès; mais, par un juste retour, la 
richesse qui s’est créée ou accrue profite à l'œuvre même qui 
a suscité le progrès et dont les bénéfices augmentent avec la 
clientèle. 


Les bénéfices de l’entreprise sont assurés. 

« Ils n'auront, dit le Capitaliste, d'autres limites que 
celles que l'équité assignera à la rémunération du ser- 
vice rendu au commerce. 

« Une entreprise qui se produit dans des conditions 
aussi exceptionnelles et qui est aussi cerlaine de son 
succès aura à sa disposition, à son premier appel, vingt 
fois les capitaux qui lui seront nécessaires. 

« Le congrès de 1879 avait évalué la dépense d'exécu- 
tion du Canal à 1 milliard 70 millions; la Compagnie, 
eur l'avis motivé des ingénieurs, avait établi à 600 mil- 
lions le coût de creusement du Canal proprement dit, 
et à 600 autres millions la dépense à prévoir en service 
d'intérêt aux actions et obligations pendant la période 
de construction, en frais d'administration, en exécution 
de travaux accessoires, etc., etc., soit en tout 4,200 mil- 
lions. Aujourd'hui, après deux années d'expérience, les 
pessimistes prélendent que la dépense totale atteindra 
2 milliards. 3 

« La meilleure manière de se défendre est d'emprunter 


en - 


" 
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les propres armes de son adversaire. Si l'on admet une 
mise de fonds de 2 milliards, on trouve encore,avec des 
tarifs modérés, une large rémunération du capilal en- 
gagé. Nous ne parlons ici que des profils directs &u 
trafic, en laissant de côté les bénéfices produits par le 
chemin de fer de Colon à Panama, dont la Compagnie 
du canal possède la presque totalité des actions, et ceux 
que donnera la mise en culture des 500,009 hectares de 
terres concédées gratuitement à celle Compagnie par le 
gouvernement colombien. 

« Ces chiffres, dit notre confrère comme conclusion 
de son étude, suffisent à expliquer la julousie d'un 
certain nombre de spéculateurs américains contre 
l'œuvre française du canal de Panama. 

« Ces chiffres suffisent également pour atlirer vers la 
Compagnie de Panama tous les capitaux qui seront 
jugés nésessaires, même si le gouvernement français, 
ce que nous ne voulons pas croire, mettait trop de 
temps à accorder à M. F.de Lesseps, pour l'achèvement 
du canal de Panama, ce que le gouvernement de l’em- 


pire avait accordé pour l'achèvement du canal de 
Suez, c'est-à-dire l'autorisation d'émettre des obliga- 
tions à lots, comme il vient de l'accorder, d'ailleurs, 


au roi des Belges pour l'organisation du nouvel Elat 


du Congo. » 
a — —— — — 


CHARBONS DU MEXIQUE 


Nous lisons dans le Daily Star and Herald äu 7 no- 
vembre : 


On vient de découvrir du charbon dur à Jimuleo, dans 
l'Etat de Durango, au Mexique. On croit que le combustible 
sera équivalent, comme qualité, à Fanthracite de Pensylva- 
nie. Les gisements se trouvent dans le voisinage d'une dés 
sections du Chemin de fer central Mexicain, 


Les à 
LES PORTS DU PACIFIQUE 
PORTS n PÉROU 
CHILCA. — CHORRILLOS. — LE CALLAO 


En suivant la côte au nord-ouest, à une distance de 
22 milles de Cerro-Azul, on découvre le petit port de 
Chilca, protégé par l'ilot de ce nom. Le mouillage pré- 
sente un fond variant de 10 à 20 mètres, à une distance 
de 500 mètres de la plage. Le bourg, silué à un kilo- 
mètre du port, offre peu de ressources pour les appro- 
visionnements. Les habitants s'occupent de l'expioita- 
tion du sel, qui s'exporle peu et se consomme généra- 
lement dans la vallee de Lima. Ils fabriquent aussi des 
tissus et des nattes de paille, et préparent la feuille de 
maïs pour la fabrication d'excellentes cigarettes dont il 
se fait une grande consommation dans la contrée. 

À 25 milles de Chilca, en doublant le massif rocheux 
appelé Salto del fraile, on atteint l’anse spacieuse de 
Chorrillos. Elle est entourée de falaises élevées très rap- 
prochées de la mer, qui, après avoir formé une pelite 
crique à l’est, se prolongent en s'abaissant insensible- 
ment vers le nord. Le mouillage est à 500 mètres de la 
plage, sur un fond de 11 à 43 mètres. 

On y a construit un môle en bois pour le débarqué- 


ment, Tout auprès se trouve installé l'élablissement des 


bains, très fréquenté par les familles de Lima. Une rampe 
plane, à double volée et de facile accès, conduit de la 
plage à un large quai formant terrasse, qui domine le 
ravin sur une étenduc de 459 mètres environ. Sur ce 
plateau sälignent de charmantes villas ou ranchos qui 
abritent les oisifs et les baigneurs accourus de tous les 
points du littoral. Chorrillos a un service de distribution 
d'eau à domicile et l'éclairage au gaz. Une ligne télé- 
graphique et un chemin de fer le mettent en communi- 
calion avec la capitale. 

À 10 milles environ de Chorrillos, après avoir eon- 
tourné l'ile de San-Lorenzo et les ilots du Fronton et 
de Palominos, on entre dans la baie magnifique et com- 
mode du Callao. C'est la première de la côte occiden- 
tale du Pacifique sud, tant par sa sécurité et son éten- 
due que par son importance commerciale, et aussi 
parce qu'elle est le port le plus voisin de Lima, eapitale 
du Pérou. On y trouve un fond de 7 mètres, tout près 
de terre, jusqu'à 35 mètres au centre de Ja baie ; la pro- 
fondeur movenne à 500 raëtres de la plage, est de 
15 mèlres sur fond de vase. 

Le Callao était, jusqu'aux tristes événements de 


guerre de 1879, fréquenté par tous les navires affrétés 


pour charger du guano dans les différents depôts ; ils y 
venaient pour êlre reconnus par les commissaires du 
gouvernement ct recevoir leurs ordres de ehargement, 
Il y avait également un mouvement considérable de 
navires tant étrangers que nationaux, soit pour l’expor- 
tation, soit pour le cabotage, ce qui maintenait ordi- 
nairement dans les eaux du port de 90 à 109 navires 
au mouillage. 

L'Etat avait déjà construit un môle important, pour 
l’'embarquement et le débarquement des passagers et des 
marchandises ; une voie ferrée joint ce môle aux maga- 
sins et aux entrepôts de la douane, tandis qu’un em- 
branchement spécial communique directement du môie 
à la tête de ligne du chemin de fer de Lima, y condui- 
sant sans arrêt les marchandises destinées à la capitale, 
qui n'ont pas à passer par les entrepôts du Callao. 

A ces lravaux sont venues s'ajouter la construction 
d’une darse fermée et celle de plusieurs môles et d'une 
longue jelée, se soudant au grand môle antérieurement 
construit par Île gouvernement. Celte entreprise conti- 
dérable a été exécutée par une Compagnie financière 
française, la Société générale, et n'a pas absorbé moins 
de quatre-vingt millions de francs. 

Un autre môle de l'Etat, nommé Chucuito, se détache 
du côté sud de la baie et sert uniquement au débarque- 
ment des grains et des farines; il en part une voie 
ferrée qui Joint ce môle aux entrepôts voisins de Bel. 
lavista. 

Sur ce même côté de la baie se trouvent encore : 
les môles de Ia Compagnie du Dock, ceux de l'entre- 
prise de la glace, el ceux de la Compagnie des vapeurs 
anglais. Tout autour s'élèvent les magasins de dépôt, 
les maisons d'habitalion, les factoreries et autres éta- 
blissements de diverses entreprises. 

Dans un enfoncement à l'est de la baie, se profile le 
môle qui sert le point de départ à la ligne du grand 
chemin de fer des Andes. 

Il y à dans le port un dock flottant, en fer, qui rend 
les plus grands services pour caréner, neltoyer et visi- 
ter les navires. 

La ville de Callao, située au fond de Ja baie, s'étend 
au bord de la mer, formant le seuil de la belle plaine 
qui remonte jusqu'à Lima, dont on distingue assez 
clairement quelques édifices, les tours surtout, grâce à 
l'élévation sensible du sol de la vallée. 

La population du CGallao ne dépasse guère 20,000 
habitants. La ville offre toutes sorles de ressources, Îles 
provisions fraîches etles fruits y affluent. Il y a de nom- 
breux magasins fournis de munitions navales et d'ap- 
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provisionnements de mer. On y trouve le charbon en 
abondance et de bonne qualité, à des prix modiques. 

‘Le Callao est rattaché à Lima par un chemin de fer 
et par une route macadamisée, il est en communication 
avec les provinces des Andes par la grande voie ferrée 
qui se dirige sur la Oroya, à une distance de 352 kilo- 
mètres, et dont l'exécution n'aura pas coûté moins de 
27,600,000 soles (environ 138,000,000 de francs). Il est 
relié par le télégraphe électrique à Lima et aux princi- 
pales villes de l'intérieur, dans le nord jusqu'à Payta et 
les lieux intermédiaires, et dans le sud avec Pisco, 
'casetos 

IL est certain que les résultats déplorables de la 
guerre entre le Pérou et le Chili ont été désastreux pour 
le port du Callao; car, indépendamment de l'occupation 
chilienne qui a, pendant plus de trois années, annulé 
presque entièrement le mouvement maritime de ce port, 
l’amoindrissement de ce territoire qui a entraîné pour 
la République la perte de ses riches gisements de guano 
et de nitrate de soude, a ravi au port du Callao l'af- 
fluence de navires de toutes nationalilés, qui s’y ren- 
daient pour attendre leurs ordres de chargement. 

IL y a lieu d'espérer, néanmoins, que les richesses 
que renferme le territoire privilégié du Pérou permet- 
iront à son industrie et à son commerce de reprendre 
peu à peu une nouvelle et durable importance. 

Un rapide aperçu sur le mouvement maritime du 
port du Callao permettra d'apprécier si ce relèvement 
est en voie de se produire. 


En 1860, ce mouvement avait été de : 


A l'entrée 1,334 navires, jaugeant 742,628 lonnes. 

L'importation des marchandises étrangères s'était 
élevée à 9,697,804 pesos, environ 48,489,020 francs. 

L’exporlation des produits péruviens expédiés avait 
atteint 2,523,324 pesos, environ 12,616,620 francs. 

C’est par les navires reconnus dans le port du Callao 
que s'était, en outre, effectuée l'exportation du guano, 
qui comprenait environ 142,262 tonnes, représentant 
une valeur de 8,535,120 pesos, à la sortie, soit 
42,688,500 francs. 


En 1870 : 


Entrées : 1,813 navires, jaugeant 41,120,920 tonnes. 

Sorties : 1,784 navires, jaugeant 1,113,442 tonnes. 

Les marchandises étrangères importées s'étaient éle- 
yées à la somme de 85,033,352 francs. 

Les produits péruviens exportés à 12,086,550 francs. 

En outre, 601 navires, parmi ceux déjà reconnus dans 
le port du Callao, avaient été affectés à l'exportation du 
guano, avec un total de 513,884 tonnes. 


En 1878 : 


Entrées : 2,072 navires, jaugeant 1,369,002 {onnes. 

Sorties : 2,140 navires, jaugeant 1,389,546 tonnes. 

L'importation des marchandises Ctrangères avait été 
de 35,213,676 soles, environ 176,018,380 francs. 

L'exportation des produits péruviens s'était élevée à 
21,036,683 soles, environ 105,183,415 francs. 

En outre, 620 navires, parmi ceux déjà reconnus dans 
le port du Cailao, avaient été affectés à l'exportation du 
guano, avec un total de 529,740 tonnes. 


En 1879 : 
L’importation des marchandises étrangères s'élève à 
peine à 21,070,319 soles. 
L'exportation des produits péruviens n’est plus que 
de 6,653,354 soles. 


Durant le blocus de 1880 et de 1881, le mouvement 
marilime 5e ‘rouva anéanti, 
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En 1882 : 


Une légère reprise se fait sentir, on compte un assez 
grand nombre de navires, mais la plupart, des cabo- 
teurs de faible tonnage ; car on arrive à consiater : 


A l'entrée : 420. voiliers. 
— 13 vapeurs. 


993 navires jaugeant 158,506 tonnes, 


En 1883 : 


Le nombre des navires diminue; mais le tonnage 
augmente sensiblement, puisqu'on relève à l'entrée : 


619 navires, jaugeant ensemble 461,086 tonnes, 


Si l’on considère que le Pérou possède, dans ses dé- 
partements du nord et dans ses riches provinces de 
l'Amazone, un territoire immense, où des cultures con- 
sidérables sont en formation ; si l'on tient compte de la 
réussite qu'ont déjà obtenue les plantations de coton, 
de canne à sucre, elc., des espérances que font conce- 
voir les cultures de café (notamment celles de la colonie 
française de Chanchamayo), des diverses ressources 
naturelles des hautes plaines du Maranon et de l’Ucayali : 
quinquina, caoutchouc, etc., on admet sans peine que 
ce pays peut se relever et rendre bientôt à ses ports le 
mouvement qu'ils ont en partie perdu. 


—— 


BOLIVIA 


ANDRÉ BRESSON 


PAR DM. 


M. André Bresson qui, pendant sept années, a exploré 
l'Amérique centrale et l'Amériqne australe, comme in- 
génieur chargé de missions, vient de publier le résultat 
de ses observations dans un intéressant ouvrage pré- 
cédé d’une lettre de M. Ferdinand de Lesseps à l'au- 
teur (1). : 

*e livre permet d'apprécier les immenses ressources 
de contrées insuffisamment connues pour la plupart, 
de vastes espaces, si riches, de champs d'exploitation 
presque sans limites, qui vont être ouverts aux échanges, 
au trafic, aux initiatives et aux activités de l'Europe, 
par le canal de Panama. 

« Vos nombreux voyages dans les Amériques, dit 
« M. Ferdinand de Lesseps dans sa lettre à M.Bresson, 
« votre long séjour dans la République Bolivienne et 
« vos études si précises qui embrassent quinze Etats, 
« sont une sorte d’encyeclopédie historique, géogra- 
« phique, stalistique et économique de l'Amérique 
« latine, qui sera profitable à tous. Vous ouvrez à 
« l'avance ces admirables contrées dont la plupart sont 
« comme des inconnues, à l'activité des négoces pro- 
« chains, en même temps que vous initiez les peuples 
« de ces pays jusqu'ici délaissés, aux avantages de la 
« civilisation qui va venir les visiter. 

« La barrière de Panama va tomber comme est 
« tombée la barrière de l'Egypte, parce que le mo- 
« ment était venu, pour la marche de l'humanité, où 
« ces obstacles ne pouvaient plus rester debout. 

« La force au moyen de laquelle ces barrières ont été 
« renversées, et qui a toujours rendu vaines les hosti- 
« lités impuissantes et les oppositions intéressées, qui a 


(4) Bozivia. — S-pt années d'explorat'ons, de voyages et de sé- 
jour dans l'Amérique australe, par André Bresson, avee nne 
préface de M. Ferdinand de Lesseps. Ouvrage illustré de 407 plan- 
ches et vignettes par Henri Lanvos, d'une grande vue panorami: 
que du canal de Panama ct de 8 cartes. — Paris, 1886, — Chal- 
lamePainé, éditer, 5, rue Jacob, et 2, rue Furstenberg. 
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« fait surgir les plus puissants appuis, les plus précieux 
« auxiliaires, qui a fait du percement des deux isthmes 
« des entreprises nationales française:, c'est le but 
« même, nécessaire, lumineux, compris de tous, peu- 
« ples et savants : Supprimer les distances, rappr'o- 
« cher les homines. 

« En aidant, comme vous le faites, à la connaissance 
« d’une partie du monde dont la virginité luxuriante ne 
« demande qu'à devenir féconde, vous faites œuvre 
« d'utilité générale, vous instruisez ceux de nos conci- 
« toyens qui ont l'esprit d'entreprise et vous incitez les 
« autres en montrant l'avenir. » 


M. André Bresson a divisé son livre en cinq par- 
ties : 

La première est une étude sur l'Amérique centrale, 
le Canal de Panama, l'Equateur, le Pérou. La seconde 
est consacrée au Chili, à l'Araucanie et à la Patagonie, 
aux côtes du Pacifique. La troisième et la quatrième à 
la Bolivie. La cinquième et dernière partie est un recueil 
de notes et de documents sur ces diverses contrées. 

Cet ouvrage, illustré de nombreuses planches (dessi- 
nées par M. Lanos, d’après des photographies et des 
croquis originaux), d'une grande vue panoramique du 
Canal en chromolithographie et de 8 cartes géogra- 
phiques, montre les contrées du monde hispano-améri- 
cain, indique leurs récents développements, permet de 
supputer leur avenir. 


Les pages que M. André Bresson a réservées au Canal 
de Panama seront luesavec intérêt. 

L'auteur, qui a exploré l’Isthme, traits d'abord du 
climat, « dont l'insalubrité, dit-il, a été exagérée afin 
« de servir d’argument aux adversaires de l’œuvre de 
« M. Ferdinand de Lesseps. » : 

« Pour vivre en bonne santé sous les basses latitudes, 
« ajoute l’auteur, tout se résume à une question d’hy- 
« giène et d'alimentation ». 

: C’est ce que disait, en d’autres termes, il y a quel- 
ques semaines, M. La Vieille, consul général: de France 
à Panama, dans une allocution que nous avons repro- 
duite (1). 

Après avoir rappelé la difficulté que présentait le 
passage de l’isthme, il y a une trentaine d'années, dé- 
crit le chemin de fer de Panama à Colon, indiqué la 
progression de son trafic depuis 14885, M. Bresson con- 
state que le transbordement des marchandises est né- 
cessairement long, incommode, coûteux, ét que les 
besoins modernes du commerce exigent l'ouverture 
d'un canal interocéanique qui permette aux navires de 
tous les pays du globe de passer d’un océan à l’autre, à 
travers l'isthme américain. 


Il rappelle les travarx du grand Congrès internalio- 
nal de 1879, compare les différents projets qui furent 
alors examinés et montre que le seul tracé pratique 
était celui qui est en voie d'exécution, de Colon à Pa- 
nama, à ciel ouvert, sans séries d’écluses. 

I fait ensuite justice dés projets soi-disant rivaux, 
qu'il déclare énpraticables. 

Il aborde ensuite le côté technique de la question 
et arrive à cette conclusion : 

« Les travaux de ;’Isthme américain consistent seu- 
« lement en excavation, en déblai, en cube à enlever. 
« [n'y a pas, comme à Suez, à amener de l’eau douce 
« en plein désert par un canal de dérivation ; à faire 
« passer le canal maritime, — le cas se présentait au 
« Nicaragua, — dans un lac boueux ; à traverser des 
« montagnes de sables; à conduire l’eau salée dans de 
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(4) Voir le n° 152 du Bulletin. 45 décembre 1885. 


« vastes dépressions; à créer des ports sur des plages 
« déclives, avec des jetées protectrices et une perpé- 
« luelle menace d'envasement..., problèmes difficiles 
« qui firent considérer longtemps comme impéssible la 
« construction du Canal de Suez. 

« À Panama, il ne s’agit que d'un creusement pur et 
« simple, c'est la tranchée brutale qui ne recherche en 
« rien raide des cours d'eau, qui les évite au contraire, 
« et ne compte, pour s'alimenter, que sur les deux 
« mers qu'elle doit réunir. Selon l'heureuse expression 
« de M. de Lesseps, c'est un hosphore artificiel qu'il 
« faut créer. 

« Le problème, ramené à sa réelle expression, con- 
« sisté donc à avoir en fonctionnement un matériel mc- 
« canique suffisant pour enlever une quantité déter- 
« minée de déblais, dans un délai fixe. » 

M. Bresson énumère le matériel existant, fait ressortir 
les perfectionnements apportés chaque jour anx engins 
d’excavation et conclut ainsi : 

« On se rappelle les progrès qui ont été réalisés au 
« cours de l'exécution du canal maritime de Suez; il en 
« sera de mème durant les travaux du canal interocéa- 
« nique de Panama; tous les ingénieurs en avaient Ja 
« certitude, le public et les intéressés en ont maintenant 
« la preuve irréfutable. 

« En admettant même, au pis aller, que ces progrès 
«ne se réalisent: pas et qu'on suive tout Simplement 
« les errements ordinaires aux grands travaux publics, 
€ il est encore facile de démontrer, par des précédents, 
« que le canal maritime devra être terminé dans les 
« délais prévus. » 

M. Bresson admet « comme une évaluation des plus 
« modérées, que, dès l'ouverture du Canal maritime, le 
« transit atteindra 9 millions de tonnes » et caleule les 
bénéfices que retirera le commerce universel de l’entre- 
prise. 

Il termine en déclarant qne les détracteurs du Canal 
de Panama « font fausse route et que leur opposition 
« est contraire aux véritables intérêts de notre pays »t 

« Que la France, dit-il, continue les grandes :entre- 
« prises; et, se relevant rapidement de ses désastres 
«immérités, elle ressaisira son antique prestige en 
“* doublant ses ressources; elle verra s'ouvrir devant 
« elle une ère de paix, sous l’étendard du progrès, si 
« fièrement déployé par celui de ses enfants qui aura 
« mérité à notre époque, déjà si fertile en œuvres fé- 
« condes, le nom glorieux de Siècle du travail! » 


——— hp. - 
OPPOSITIONS SUR TITRES 
Signifiées du 31 décembre 1885 au 44 -janvier 1886, 


. (Opp. n° 409). — Sur un coupon n° 40 {échéance du 1er 
Janvier 1886) d'action au porteur n° 340,667, 

(Opp. n° #10). — Sur dix obligations 3 0/0 au porteur nes 
538,674 à 558,683. 

(Opp. n° #11). — Sur seize actions au porteur n°s 194,#99, 
272,612, 272,679, 213,112, 273,113, 273,127 à 273,491, 
389,525 à 389,530. tre 

(Opp. n° #12). — Sur deux coupons n° 9‘(échéance du 4e 


juillet 1885) d'actions au porteur n° 124,184 el 124,185. 


MAINLEVÉES 
Signifiécs du 31 décemre 1885 œu 14- janvier 1886. 


(Opp. n° 326). — Sur vingt-cinq coupons n° { el 2 
(échéances des 1% avril et 4° octobre 1885) d'obligations 
4 0/0 au porteur n° 16,318 à 16,342. 

(Opp. n° 350). — Sur deux obligations 5 6/0 an porteur 
n° 175,025 et 175,026 sur vingt actions au porteur nes 
140,272 à 110,291. È 

(Opp. n° 369). — Sur vingt-trois obligations 3 0/0 au por 
teur n°5 595,142 à 535,140, 538,398 à B98,415, 
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Or s'abonne à ce bulletin, seule publication ayant l’attache 


de‘la Compagaie, 46, rue Caumartin 
ET DANS TOUS LES BUREAUX DE Posrë DE FRANCE 


SOMYAIRE 


Appel d'un versement de 4125 fr. sur 
promotion de M. 


Avis aux Actionnaires : 
les Actions. — Extrait du Journal officie 
Charles-Aimé de Lesseps au grade dofticié dans l'Ordre de la 
Légion d'honneur. — Contrat Baraltous, Dolot, Letellier et 
Lillaz. — Départ pour l'Isthiwe de MM. Villard et Lyon, de la 
Société de travaux publics et de consinuctions, — Personnel parti 
pour listhme américain. — Académie des Sciences; séance du 
25 jaovier 1886 : extrait du Temps. — Départ de M. Ferdinand 
de Lesseps pour l'Isthme. — Les Adresses : adresse de la 
Chambre de commerce de Southampton; adresse de Ja Cham- 
bre de commerce de Portsmouth; adresse du consul du Pérou à 
Southampton. — Voyage de M. Ferdinand de Lesseps : Boulo- 
gue, Londres, Southampton: extraits du Soër, du Tnes, de la 
Shipping Gazette, du Gaulois, dépèche de l'Agence Havus. — 
Suez et Panama : extrait du Petit Journal. — La veille du dé- 
part: extrait du Gaulois. — Revue de la presse : extraits du 
F'garo, du Voltaire, de la Journée, du Constiluliounel, du 
Moniteur universel, du Paris, du Journal des Acticnnaires, 
du Journal du Crédit publie, du Sémaphore d2 Marseille 
de la Cote européenne. — Oppositions sur titres signifiées à? 
la Compagnie, du 15 au 30 janvier 18S6. -- Mainlevas signi 


liées, du 15 au 30 janvier 1886, — Cours ofliciels des Ac- 
tious et Obligations de la Compagnie universelle du Canal 
interocéanique de Panama à la Bourse de Paris. 


AVIS AUX ACTIONNAIRES 


me 


Par décision du Conseil d'Administration, il est 
fait un appel de 125 francs par Action de la Com- 
pagnie Universelle du Canal Interocéanique de 
Panama. Ce versement sera exigible du 1* au 
5 février 1886. 

MM. les Actionnaires sont prévenus qu'ils de- 
vront opérer ce versement, dans le délai ci-dessus 
indiqué, dans les bureaux de la Compagnie à 
Paris, 46, rue Caumartin, ou chez ses correspon- 
dants en France et à l'étranger. 

A défaut de versement dans le délai fixé, un 
intérêt sera dû pour chaque jour de retard, à rai- 
son de 5 0/0 par an, à partir du 1° février 1886. 


Pour tout ce qui concerne la Rédaction et l’Administration 
s'adresser 
À M. Pourter, gérant, 46, rue Caumartin. 


Extrait du « Journal officiel » 


Par décret en date du 26 janvier 1886, rendu sur 
le rapport du ministre du commerce et de l'indüs- 
trie et conformément à la déclaration du Conseil 
de l'Ordre, est promu dans l'Ordre national de Ja 
Légion d'honneur : 


AU GRADE D'OFFICIER 
M. de Lesseps (Charles-Aïmé), ancien secrétaire 


d'ambassade, vice-président des Compagnies de 
Suez et de Panama ; services rendus à l'Exposition 


d'Anvers: chevalier du 44 novembre 1869. 


Les machines et appareils exposés à Anvers avaient 
valu à la Compagnie du Canal interocéanique de Pa 
nama le diplôme d'honneur. 


Extrait du « Soir » 

« M, Charles de Lesseps, qui doit arriver prochainement 
à Colon, à appris à la Guadeloupe, par un lélégramme, sa 
promolion au grade d'oflicier de la Légion d'honneur ; M. 
Ferdinand de Lesseps, avant son départ pour l'Isthme, a reçu 
une réponse lélégraphique-de son fils, ainsi conçue : 

« Je Suis très fier de cette distinclion gagnée à tes côtés, » 

« CHARLES DE LESSEPS » 
———r #4 — 


Le Conseil d'administration de la compagnie, dans 
sa séance du 4 janvier 1886, a approuvé un contrat aux 
termes duquel MM. Baratoux, Dolot, Letellier et Lillaz 
ont été chargés : 


4° Des déblais de toute nature restant à concéder 
pour l'ouverture de la partie du Canal proprement dite 
entre les kilomètres 55.600 et l'Océan Pacifique, 

2% Des déblais de toute nature restant à concéder 
pour l'ouverture du canal de dérivalion du Rio-Grande, 
à partir de Pedro Miguel jusqu'au cerro l'Agua- 
Dulu ; 

3° Des travaux de dragage dans la rade de Panama 
à l'aval de la Boca ; 
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4° Des travaux de terrassement et de maconnerie 
nécessaires pour l'exécution des sas et de leurs dépen- 
dances près du kilomètre 65, en face de Gorozal, et des 
ouvrages d'art que comporte le barrage provisoire de 
la Boca ; 

5° Des maçonneries nécessaires pour l'établissement 
d'un pont tournant à Pedro Miguel ; 

6° De la construction d'une voie ferrée dans la région 
comprise entre Corozal et la Boca, pour lexploitation 
des carrières et l'approvisionnement des chantiers des 


Sas, 


Les entrepreneurs se sont engagés à avoir terminé 
leur tache le 4% juillet 1889. 


MM. Baraloux, Dolot, Letellier et Lillaz ont exécuté, 
entre autres grands travaux publics, les fortilications des 
côtes du Nord, de Grenoble et de Briancon. les travaux 
pour la navigation de la Seine à Suresnes, les réservoirs 
de la Ville de Paris, les travaux des ports de Honfleur et 
du Havre, et le nouveau port en eau profonde de Bou- 
logne. 

M. Lillaz est parti pour l'Isthme le 28 janvier, en 
même temps que M. Ferdinand de Lesseps, pour prendre 
immédiatement possession des chantiers. 
restät à 


C'est la dernière 


donner. 


partie du Canal qui 


——— —— ——h— 


Nous avons annoncé dans notre numéro du 1°" janvier, 
que le 22 décembre le conseil d'administration de la 
Compagnie avait approuvé un contrat important, passé 
avec la Société de traraur publics et de constructions, 
pour le creusement du Canal entre les kilomètres 44 el 
53,600. 

MM. Villard el Lyon, de celte Société, sont partis 
pour l'Isthme, le 28 janvier, en même temps que M. Fer- 
dinand de Lesseps. 

Ils sont accompagnés d’une cinquantaine d'ingénieurs 
ou agents. 


© É— ———— ——_——— 


PERSONNEL 


PARTI FOUR L'ISTHME AMÉRICATIN 


De Bordeaux le 23 janvier par le steamer Inventor 


MM. MiLLerT (Georges-J.-B.). 
ADAM (Elie). 
DOMINGUE (Auguste-Joseph). 
MONTPELLIER (Jules-Auguste ). 
LE FAUQUEGCR (Gustave). 
ROUSSELLE (Adolphe). 


De Southampton le ?8 janvier 1886, par le steamer Medway 


M. BrixiIS (Léon). 


a ———— ————— 2 


ACADÉMIE DES SCIENCES 


Séance du 25 janvier ISSG 


a 


Extrait du «Temps » 


M. l'amiral Jurien de la Gravière, Président, annonce 
le départ de M. Ferdinand de Lesseps pour l'isthme de 
Panama. «Ce départ, dit-il, aura lieu mereredi. Nos 
vœux les plus sincères accompagnent notre illustre et 
cher confrère. Puisse-t-il faire un bon voyage el nous 
revenir bientôt! » 


M. de Lesseps, quiltant la salle des séances, revient 
sur ses pas cl remercie avec effusion ses confrères 
des marques de sympathie dont il est l’objet. «Je 
pars, ajoute-t-il, avec des délégués de plusieurs gou- 
vernements et des chambres de commerce, qui juge- 
ront de visu de l'état des travaux du Canal. Leur 
compétence el leur caractère mettront au-dessus 
de toute contestation le jugement qu'ils porteront. 
Pour moi, j'ai la certitude de pouvoir, dans soixante 
Jours, vous répéler avec toute autorité que l’œuvre 
RS A au plus tard, dans le cours de l’année 
1004, » 


————— —___—_—_at, 


LE DÉPART DE M. F. DE LESSEPS 


M. Ferdinand de Lesseps est parti de Paris le 
27 janvier par le train qui a quitté la gare du Nord 
à 9 heures 40 minutes du matin. 

Il s’est embarqué pour Folkestone, après avoir 
recu la visite d'une délégation de la Chambre ‘ de 
commerce de Boulogne, venue pour le saluer, et 
qui lui a demandé de revenir de l'Isthme par ee 
port, désireuse qu'elle était de le recevoir officiel- 
lement à son retour. 

À Folkestone, M. de Lesseps a été recu par 
l'agent du South Eastern Railway, qui la conduit 
à un wagon-salon mis gracieusement à sa disposi- 
Lion par cette Compagnie. 

A quatre heures, le train se mettait en marche 
pour Londres. 

A Londres, M. Ferdinand de Lesseps a été recu 
à la gare par un des administrateurs du South Eas- 
tern Raihivay, M. le colonel Surtees. 

Après diner, 1} est parti pour Southampton. 

À Southampton, le maire et les membres de la 
municipalité Ini ont adressé leurs félicitations. 

M. Le Feuvre, président de la Chambre de com- 
merce de Southampton, lui a souhaité la bienvenue. 

Uue députation de la Chambre de commerce de 
Portsmouth lui a présenté une adresse. 

Il reçut ensuite la visite des consuls des Etats- 
Unis de Colombie, du Pérou, du Mexique, d'Haïti, 
de l'Equateur, d'Espagne, de Belgique et de M. 
Bruandet, vice-consul de France. 

Le maire offrit à M. Ferdinand de Lesseps et 
aux personnes qui l'accompagnaient un déjeuner 
à l'hôtel de la Municipalité, auquel assistaient 
deux cent dix invités. 

Pendant le déjeuner, M. EF. de Lesseps télézra- 
phia à Paris, au Conseil d'administration : | 


« Southampton, 2 janvier. 19 h. 30. 


< Réception pleine de cordialité et dont je suis 
bien touché. » | 


Le président s'est embarqué, à trois heures, sur 
le steamer Media. 


M: Théodore Motet, membre du Conseil d'adimi- 
nslralion, accompagne le Président-Directeur de 
la Compagnie. 


M. Ferdinand de Lesseps, ainsi que nous l'avions 
annoncé à nos lecteurs, a invité à son vovage des 
délégués de plusieurs Chambres de commerce de 
France, des représentants des centres commerciaux 
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de l'étranger et un des membres de la Commission 
de vérification des couples élue par es action- 
naires à la dernière Assemblée génerale: 

Le délégué de la Chambre de commerce de Mar- 
seille est M. Charles-Jules Roux, armateur, mem- 
bre de la Chambre ; 

Le délégué de la Chambre de commerce de 
Rouen, M. Emile Ferry, ancien juge au Trfbu- 
nal de commerce de Rouen, membre de la 
Chambre, Conseiller général de la Seine - Infé- 
rieure ; 

Le délégué de la Chambre de commerce de Saint- 
Nazaire, M. A. Méresse, membre de la Chambre, 
négociant: 

Le délégué de la chambre de commerce de Bor- 
deaux, M. Ferdinand Bichon, ingénieur maritime, 
désigné par la Chambre : 

Le délégué de la Hollande est M. Dirks, ingé- 
nieur eu chef du Waterstaat (1); 

Le délégué de l'Allemagne, M. Pescheck, ingé- 
nieur de la navigation fluviale, attaché à lambas- 
sade d'Allemagne à Paris : 

Le délégué de la Chambre de commerce de Lvon, 
M. Jacquand. frappé par un deuit de famille, n'a pu 
se joindre à ses collègues; | 

Les délégués de New-York et de San-Francisco 
doivent se trouver à Colon au moment de l'arrivée 
de M. Ferdinand de Lesseps. 


"7 


. 


LES ADRESSES 


ADRESSE 


DE LA CHAMBRE DE COMMERCE DE SOUTHAMPTON 


Monsieur le Comte, 


C'est avec les sentiments de la plus vive satisfaction 
que j'ai l'honneur, comme président de la Chambre de 
commerce de Southampton, de vous recevoir dans notre 
port et de vous soutaiter la bienvenue. 

Non seulement l'Europe, mais le monde entier s'est 
élonné du succès merveilleux obtenu par vos efforts 
pour étendre le commerce des deux hémisphères, un 
succès acquis par les plus grands résultats de la science. 

Combattu d'abord par les hommes d'Elat de ce pays 
par préjugés politiques, vous avez la satisfaction, dans 
une époque plus éclairée, de recevoir la coopération de 
la Grande-Bretagne dans la direction d'une œuvre — 
le Canal de Suez — qui est devenue la grande route de 
navigation entre l'Europe et l'Orient, et qui est de la 
plus grande valeur pour le pays même dont le gouver- 
nement fut d'abord le plus contraire à l'entreprise, 

Notre poète Milton a dit : 


Peace hath her viclories 
To less renown’d than war 
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(A) M, Dirks, malade, n'a pu s'embarquer à Southampton, 


Et nous pourrons dire, sans crainte d'être contredits 
que le nom de Lesseps restera à la postérité quand 
ceux de beaucoup de souverains seront oubliés dans le 
siècle mème où ils peuvent avoir brillé 

On aurait bien pu supposer qu'après avoir terminé 
votre grande œuvre, vous eussiez voulu vous reposer 
sur vos lauriers si bien mérités, satisfait de l’œuvre si 
bien accomplie, et laisser à d’autres le désir de vous 
imiter; mais le monde trouve en vous un génie bien 
au-dessus de l'ordinaire; car, comme Alexandre, vos 
aspirations sont de conquérir de nouveaux mondes. En 
effet, vous avez lrouvé votre mission dans ce nouveau 
monde de l'Amérique et, dans le percement de l'isthme 
de Panama, qui séparera le Nord du Sud, vous forme- 


rez une autre grande route pour les navires des nations 


où, auparavant, tout était aride et désert. 

Nous ne pouvons douter que votre entreprise actuelle 
n'arrive au triomphe de la science, comme la précé- 
dente, et vu que tout ce qui tend à étendre le commerce 
doit être un bienfait permanent pour le genre hu- 
main, on peut raisonnablement s'attendre à des résul- 
tats magnifiques du succès de l'œuvre que vous avez en 
main. Le port de Southampton compte y être directe- 
ment et tout particulièrement intéressé, vu que les 
vapeurs de la Royal Mail C° partant de ce port auront 
la facilité de transporter leur cargaison de l'Atlantique 
au Pacifique sans rompre charge, et avec la certi- 
tude de faciliter la communication entre l’ancien et le 
nouveau monde, avec les résultats les plus favorables. 

Plüt au grand Architecte de l'Univers que, sous sa 
bénigne influence, l’œuvre, si bien commencée et sous 
de si heureux auspices, puisse continuer et se terminer 
de même. Tel est le vœu sincère de tous les amis de 
l'entreprise, pour l'intérèt de la civilisation, et spécia- 
lement de la chambre de commerce que j'ai l'honneur 
de représenter aujourd'hui, C'est en son nom que je 
viens respectueusement vous prier d'accepter notre cor- 
dial accueil, en vous souhaitant un bon voyage et un 
heureux retour, 


ADRESSE 


DE L\ CHAMBRE DE COMMERCE DE PORTSMOUTH 


Au comle Ferdinand de Lesseps, 


Le Président, les Vice-Présidents, le Conseil et les 
membres de la corporation de la Chambre de commerce 
du vieux port de Portsmouth, viennent aujourd'hui, 
28 janvier 1886, à l'occasion de votre départ pour 
Panama du port de Southampton, notre voisin, vous 
féliciter au sujet de la gigantesque entreprise par la- 
quelle vous voulez réunir les deux grands Océans de 
notre globe, le Pacifique et l'Atlantique. 

Vous avez déjà, et vous vous y êtes rendu justement 
célèbre, réussi à ouvrir, à Suez, l’ancien canal des 
Pharaons, en joignant l'Océan Indien à la mer Méditer- 
ranée,-au grand profit du commerce du monde et de la 
civilisation, et en réunissant des Européens qui, pa a 
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fortune ou par nécessité, ont leurs intérêts aux deux 
hémisphères du nord et du sud. 

Grâce à cette aide donnée à toutes les nations de la 
terre, nous espérons qu'un temps viendra où, toutes: 
elles vivront unies et d'accord (£o divell together in 
unity. 

C'est, pensons-nous, l’un de vos buts; et il sera réa- 
lisé par les grands travaux que vous avez entrepris 
avec tant de courage et de persévérance. 

Nous sommes frappés d’'admiration par votre in- 
domptable vigueur, aussi bien que par vos qualités 
intellectuelles et scientifiques. 

Que votre noble entreprise d'aujourd'hui soil couron- 
née de succès, car ce succès rendra plus intimes les 
relations des vastes côles occidentales de l'Amérique 
du Nord et de l'Amérique du Sud, de la Chine et du 
Japon, avec les villes de la côte orientale de lAméri- 
que et celles d'Europe. 

Notre plus cher désir est que vous viviez en bonne 
santé pour voir l'achèvement de tout ce que vous avez 
entrepris, et nous vous souhaitons bon voyage et bonne 
réussite. 

Donné sous le sceau de la Chambre de com merce du 
port de Portsmouth, ce 28 janvier 1886. 


(Suivent les signatures.) 


ADRESSE 


DU CONSUL DU PÉROU A SOUTHAMPTON 


Monsieur le Comte, 


e me présente à vous, avec les sentiments du plus 
grand respect et de la plus profonde te 

J'ai l'honneur d’être chargé par S. M. le Ministre 
du Pérou à Londres, de vous Se en son nom el 
au nom de la nation Péruvienne toute entière, les sou- 
haits Les plus sincères pour la réussite de votre grande 
entreprise. 


Un pays riche sous tous les rapports, dont Îles 
A; pal 


montagnes renferment de vraies sources d’or et d'ar-. 


gent, mais que ie manque de bras oblige à laisser 
inexploitées, retirera, du percement de l'isthme, des 
avantages considérables. 

Ses mines seront exploitées, son industrie s'activera, 
et il résultera pour toute la nalion un accroissement de 
bien-être et de prospérité, 

Le Pérou, parmi les nations du monde, prendra la 
place que la Providence semble lui avoir indiquée par 
sa position et la richesse de son sol. 

Vous ne quittez pas ces côtes, Monsieur, l’épée à la 
main, et en ambilieux conquérant; vous lenez, au con- 
traire, l’étendard de la paix sur lequel brillent ces mots : 
Progrès! Civilisation ! 

Je conclus, monsieur, par la prière que Dieu vous 
conservera bien des années pour avoir la satisfaction de 
voir terminer votre glorieuse entreprise. 


H. GUILLAUME, ” 


LE VOYAGE 


BOULOGNE, LONDRES, SOUTHAMPTON 


Extrait du « Soir » 


Folkestone, 27 janvier. 

La traversée a été superbe : un temps splendide et 
une mer exceptionnellement douce pour la saison. 

En débarquant sur le per, M. de Lesseps est recu 
par l’agent du South Eastern Railway, qui le conduit 
à un wagon-salon que les directeurs de la Compagnie 
ont gracieusement mis à la disposition du président et 
de ses compagnons de route. 

À quatre heures, le train se met en marche pour 
Londres. 

Londres, 27 janvier, 

Le train de Folkestone est entré en gare de Charing 
Cross à six heures du soir, et, lorsqu'il s'est arrêté au 
quai, le colonel Surtees, un des administrateurs de la 
Compagnie du South Eustern Railhvay, accompagné 
du station-master et de plusieurs hauts fonctionnaires, 
est venu saluer M. Ferdinand de Lesseps, qui lui a ex- 
primé, au nom de tousles voyageurs, ses remerciements 
des attentions dont ils avaient été l'objet de la part de 
la Compagnie du chemin de fer. 

Tandis que M. de Lesseps allait passer quelques heu- 
res chez un de ses amis, qui était venu le chercher à la 
gare avec sa femme, un des directeurs de la Royal Mail 
Company emmenait toute la délégation dans un res- 
taurant, où il avait fait préparer un beau repas. 

A neuf heures du soir, on se retrouvait à Waterloo- 
station, pour prendre le train de Southampton. 

M. Colville, charrman de la Royal Mail Company, 
entouré de ses collègues du Conseil d'administration de 
celte Société, attendait à la gare M. de Lesseps et ses 
compagnons, pour lesquels M. Colville avait fait réser- 
ver un wagon-salon. 

Dans l'entretien plein de cordialité qui a précédé le 
départ, M. de Lesseps a exposé en quelques mots, aux 
personnes présentes, l’objet de son voyage à Panama. 
Les assistants ont témoigné la plus vive sympathie à 
M. de Lesseps, et lui ont réitéré Jusqu'au dernier mo- 
ment les vœux les plus chaleureux pour l'œuvre du canal 
interocéanique, en lui affirmant leur confiance absolue 
dans le succès prochain de l’entreprise. 

Au moment des adieux, on s’est donné rendez-vous à 
Panama, en 1889, pour l'inauguration du canal. 


Southampton, 28 janvier. 

Toute la ville est en émoi à l’occasion du passage de 
M. de Lesseps. Depuis plusieurs Jours, en effet, on sait 
que des manifestations doivent être faites en son hon- 
neur, témoignant de l'intérèt avec lequel le commerce 
et l'industrie maritime de l'Angleterre suivent les progrès 
des travaux du canal de Panama. 

Les abords de l'hôtel Radeley, où sont descendus les 
voyageurs, sont encombrés par la foule, car les Jjour- 
naux ont donné le programme des quatre heures qu'ils 
passeront dans la ville. 

A dix heures précises, des voitures amènent à l'hôtel 
M. Coles, le maire de Southampton, et les aldermen 
(conseillers ne en grand costume (es apparat. 

M. Coles, dans le speech de bienvenue qu'ii adresse à 
M. de Lesseps, montre combien la ville de Southamp- 
ton compte sur une large part des avantages que le 
Canal interocéanique procurera au commerce el à la 
navigation, 
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Une demi-heure après, on introduit le président et 
les membres de la Chambre de commerce de Southamp- 
ton, qui viennent présenter leurs souhaits à M. de 
Lesseps et lui remettre une adresse — en français — 
dont le texte a été publié plus haut. 

M. de Lesseps, vivement touché de cet hommage, a 
répondu par quelques paroles de remerciements au 
Président et aux Membres de la Chambre de commerce, 
en leur déclarant qu'il est très ému de l'accueil chaleu- 
reux qui lui a été fait dans ce grand port et des témoi- 
gnages si favorables exprimés pour le canal de Pa- 
pama. 

À peine a-t-il fini de parler, qu'on annonce le Prési- 
dent et une délégation de la Chambre de commerce de 
Portsmouth, qui viennent aussi remettre à M. de Les- 
seps une adresse empreinte des sentiments de vive ad- 
miration pour notre grand compalriole et pour ses 
œuvres. La délégation lui est présentée par M. Maurice 
Emmanuel, ancien Conseiller municipal de Portsmouth. 

Puis se sont succédé en très grand nombre, les visi- 
tes particulières. M. Bruandet, vice-consul de France, 
les consuls d'Espagae, de Belgique, de l’Equateur, 
M. A. Aldana, consul des Etats-Unis de Colombie, qui 
est venu se meltre à la disposition du président du 
canal intérocéanique, M. Herbert Guillaume, consul du 
Pérou, etc., ont présenté leurs hommages au Grand 
Français. En réponse à une adresse que lui a remise 
M. Guillaume. M. de Lesseps l'a prié de remercier le 
ministre du Pérou à Londres des vœux chaleureux 
qu'il lui faisait exprimer pour le succès de l’entreprise 
de Panama. 


J'ai beaucoup d'amis au Pérou, a-t-il ajouté, et ce sera un 
des premiers pays que je visiterai dès que le Canal de Panama 
sera inauguré. Le Pérou est, d’ailleurs, une des premières 
nations qui bénéficieront de l'ouverture de la grande voie 
maritime américaine. 


Mais, avec M. de Lesseps, on ne perd pas un seul 
instant. Le dernier visiteur ne fait que de partir, et le 
maire revient, avec les carrosses de la ville, chercher 
M. de Lesseps, pour lui faire parcourir à la hâte les 
quartiers les plus curieux de Southampton. 

Celle promenade a dû être abrégée, car il fallait se 
retrouver au Town-Hall, où la corporation offrait un 
banquet de 200 couverts à M. de Lesseps et à ses cém1- 
pagnons. 

Tous les membres de la Chambre des lords et de ia 
Chambre des communes pour le district, les Présidents 
des sociétés de chemins de fer et de navigation, ayant 
leur centre à Southampton, les officiers supérieurs de 
l'armée et de la marine, les notables de la ville, les re- 
présenlants de la presse de Londres et de Southampton 
étaient conviés à.ce lunch, où le plus vif enthousiasme 
a-été manifesté pour l'hôte qu'on honorait. 

Au dessert, la série des discours, tradilion respec- 
tueusement observée dans tous les banquets anglais, a 
commencé, Après les toasts de rigueur à la reine, au 
prince et à la princesse de Galles, aux autres membres 
de la famille royale, le maire, M. Coles, se lève et porte 
la santé de « notre hôte, le comte Ferdinand de Les- 
seps », Son allocution, toute gracieuse et pleine d’allu- 
sions heureuses à la « prochaine réalisation de la glo- 
rieuse création du Canal de Paname », est ponctuée de 
fréquents et bruyants kuwrrahs. 

La réponse de M. de Lesseps, prononcée d’une voix 
vibrante et émue, est entrecoupée d'innombrables cheers 
et se termiue par une véritable ovation. 

À l'issue du banquet, on se hâte pour aller gagner le 
paquebot, Sur tout le parcours, la population massée 
dans les rues, acclame M. de Lesseps. et la manifesta- 
tion se continue, ardente, jusque dans le port, où les 
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navires sont pavoisés, les équipages hissés sur les ver- 
gues ou rassemblés sur les ponts, poussant de vigoureux 
hurrahs. 

Toutes les autorités de la ville accompagnent M. de 
Lesseps jusqu'à bord de la Medway, en rade, pour lui 
serrer une derrière fois la main et lui exprimer leurs 
vœux de bonne traversée et d’heureux retour. 

A trois heures, la Medivay lève l'ancre et fait route 
pour Colon, tandis que du bord et de terre on agite les 
mouchoirs, les chapeaux, aussi loin qu'on peut se 


voir. 


Southampton, 29 janvier 1886, 


Il serait impossible de se faire une idée de la récep« 
tion vraiment royale que les autorités et la population 
ont faite à M. de Lesseps. Un détail curieux à ce sujet: 
jusqu'à une heure avancée de la journée, les carillons 
de toutes les églises ont sonné les motifs habituels en 
Angleterre pour les jours de fête. 

D'autre part, la salle du Guild Hall, où a été donné 
le grand banquet offert par le mayor, Harry CGoles, 
esquire, était magnifiquement ornée de trophées de 
drapeaux tricolores entrelacés de drapeaux anglais, de 
guirlandes et de fleurs. 

Dans un des angles, on remarqnait deux lances sou 
danaises ayant appartenu à l'infortuné Gordon-Pacha, 
dont la sœur, une résidente de Southampton, a fait don 
à la ville. En face, dans un grand cadre doré, un auto- 
graphe de Napoléon III remerciant la mnnicipalité 
d'une adresse qu'elle lui avait envoyée pour le féliciter 
d’avoir échappé à une tentative d’assassinat. 

Enfin, sur la table, devant la place du maire, à la 
droite duquel M. de Lesseps était assis, l'emblème de 
Southampton, une petite rame en argent. 

Cet ornement a fourni à M.de Lesseps le sujet d’un 
passage plein d’à-propos dans sa réponse au toast en 
son honneur, pensée gracieuse qui à soulevé un ton- 
nerre d'applaudissements et de cheers. 

Prenant cet attribut et le montrant aux convives, 
M. Ferdinand de Lesseps a dit : 


Cette petite rame est le symbole des moyens primitifs de 
navigation. Le progrès de l'humanité lui a substitué la voile 
et celle-ci, à son tour, a été remplacée par la vapeur. 

Southampton, ce port magnifique, s’est développé succes« 
sivement par la rame, par la voile et par la vapeur. Il sera 
un des grands clients du Canal de Panama, un des grands 
navigateurs du Pacifique, et il verra ainsi s’accroitre sa pros- 


périté, C1 


Voici la liste, traduite, des toasts que chaque con$ 
vive avait à sa place à côlé du menu « 


Le maire. — À la Reine. 

Le maire, — Au Président de la République francaise. 

Le maire. — Au prince et à la princesse de Galles et aut 
autres membres de la famille royale. 

M. l'alderman Driver, J, P. — A l'évêque et au clergé du 
diocèse, ainsi qu'aux ministres de tous les culles, 

Réponse par le révérend A, N. Obbard et par le révérend 
chanoine Scannel, 

Le maire, — A, M. de Lesseps, notre hôte distingué, en lui 
souhailant tout succès pour son imporlante entreprise, 

Réponse par M. Ferdinand de Lesseps, 

M. le conseiller Falvey, — À l’armée, à la marine ct aux 
forces de la réserve. S 

Réponse par le colonel Stotherd, R, E., le vice-amiral 
sir J. E. Commerell, V, C, K.,C, B., M. P., et le major 
Bauce, J, P, 
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Le conseiller Bishop (ancien maire), — Aux députés du 
boxry. 

Réponse par M. A. Giles, M. P., et le vice-amiral sir J. E. 
Commerell, V. C. K:,C. B., M. P. 

M. l’alderman Dunlop, J. P. — Aux Compagnies publiques 
se rattachant à la ville et au port de Southampton. 

Réponse par l'honorable Ralph Dulton, par M. Stewart 
Mac Naghten el par l'alderman Savory (de Londres). 

M. le sheriff Brown. — À {a Presse. 


Ce qui a le plusfrappé tous ceux qui ont eu l'honneur 
d'approcher et de voir M. Ferdinand de Lesseps, c'est sa 
bonne santé, sa verdeur, son affabilité et l'enthousiasme 
communicatif qui l’anime lorsqu'il parle de ses entre- 
prises. 

Ici, à Southampton, on ne doutait pas de la possibi- 
lité du percement de listhme américain, mais il y 
avail encore des hésitations quant à la marche des tra- 
Vaux, 

Depuis le passage de M. de Lesseps, les doutes sont 
dissipés, el, par sa loyauté bien connue, la simplicité 
lumineuse de ses explications, il a fait passer dans tous 
les esprits la conviction de l'ouverture du canal de Pa- 
pama à l'époque prévue. Quantà l'avenir réservé à cette 
entreprise, tout le monde, ici, était à l'avance con- 

JHInCU, 


Extrait du « Fimes » de Londres. 


Le départ de M. Ferdinand de Lesseps, avec une 
escorte d'hommes de science de différentes contrées du 
continent, qui à eu lieu hier de Southampton par le 
steamer Medway,de la Royal Mail Company, sous le 
commandement du capitaine W. W. Herbert, a été 
l’occasion d’un cordial accueil fait au grand ingénieur. 
Il'est arrivé de Londres par le train de marée, mercredi 
soir, et il est descendu à l'hôtel Radley. 

Plusieurs personnages distingués, Francais et Anglais, 
les escortaient pour assister à leur départ et dire adieu 
aux voyageurs. | 

Hier matin, à neuf heures et demie, M. H. Guillaume, 
consul du Pérou à Southampton, désigné spécialement, 
rendit visite à M. de Lesseps à l'hôtel Radley, et lui 
remit une adresse en français. (Nous en avons publié 
plus haut le texte.) 

M. de Lesseps a répondu qu'il savait parfaitement 
bien les avantages que le Canal apporterait au Pérou, 
en lui évitant l'immense voyage par mer autour du cap 
Horn. Il a dit qu'il avait beaucoup d'amis et de con- 
naissances au Pérou et.que ce serait ia première con- 
trée qu'il visiterait dès que le Canal serait ouvert. 

Le colonel Pastor, consul du Mexique à Southamp- 
ton, M. Aldana, consul de Colombie, et M. Blanco, 
consul du Vénézuéla, ont présenté leurs compliments à 
M. de Lesseps. 

Le maire et la corporation de Southampton se réu- 
nirent dans les bureaux de la municipalité à dix heures, 
et après avoir revêtu leur costume d'apparat, se rendi- 
rent en voiture à l'hôtel Radley, où une réception eut 
lieu dans lun des vastes salons. M. de Lesseps à été pré- 
senté au maire par son secrétaire, et a serré la main à 
chacun des messieurs qui entraient dans le salon. Le 
maire, au nom de la municipalité, a souhaité une cor- 
diale bienvenue à M. de Lesseps, ainsi que l'aide|de 
Dieu pour hâter sa gigantesque entreprise. 

Son Honneur à ensuite présenté M. G. E. Le Feuvre, 
président de Ja Chambre de commerce de Southampton, 
qui était accompagné de M. P. Stuart, secrétaire de la 
même chambre, et de plusieurs des directeurs. 

M. Le Feuvre a adressé un discours en français à M. 


de Lesseps, et M de Lesseps lui a répondu par quelques 
phrases courtes. Il a dit qu'il avait un travail très 
simple à faire, creuser une tranchée dans la terre pour 
y introduire l'eau; qu'il était le champion de la paix et 
de la civilisation, et que, quoi qu'il se fût déjà heurté 
à l'opposition du peuple anglais, il avait néanmoins 
essavé de vaincre et qu'il avait enfin réussi. [l se sen- 
tait vivement touché des éloges qu'on venait de lui 
adresser et de la réception très flatteuse dont il avait été 
l'objet. 

Une députation de la Chambre de commerce de 
Portsmouth, composée de M. W. Payne, directeur dela 
Banque nationale des provinces d'Angleterre, trésorier 
de la Chambre ; de M, James Griffin, J. P., et de M. Wal- 
ter Helby, deux vice-présidents, fut alors présentée à 
M. de Lesseps. M. Griffin lut une adresse de félicita- 
tions. L'adresse était signée de M. J. Bonham Carter, 
président de Ja Chambre de commerce de Portsmouth, 
qui n'avait pu prendre part à la réception. 

La réception terminée, M. de Lesseps et sa suite ac 
compagnés des membres de Ja municipalité furent con- 
duits en voiture par les principales rues de la ville à 
l'hôtel de Ja Cour des comptes (Audit House), où un 
lunch avait été préparé. L'entrée de la salle ainsi que 
l'escalier étaient décorés de drapeaux et de plantes et 
les membres de la brigade de pompiers de la ville, en 
grand uniforme, formaient une garde d'honneur de 
chaque côté pendant que les invités se rendaient à la 
salle du banquet. 

Le maire, M. Harry Coles, présidait entouré de M. de 
Lesseps et de tous les membres de sa suite, du baron 
Montagu, de sir Frederick Fitzwygram, membre du 
parlement pour South Hants, de M. A. Giles et de 
l'amiral Sir J. E. Commerell, députés de la circonserip- 
tion, de l'honorable Ralph Dutton, président de la 
Compagnie du South-Western Railway, de M. Stuart 
Me Naghten, président de la Compagnie des docks de 
Southampton, des principaux fonctionnaires de diverses 
Compagnies commerciales en relation avec la Ville, des 
membres de la municipalité, des Directeurs de la Cham- 
bre de Commerce, des Consuls étrangers et de beau- 
coup d'autres hôtes de distinction. Le maire ayant 
porté la santé de M. de Lesseps vers la fin du banquet, 
celui-ci se leva, et au milieu des acclamations répétées 
exprima en quelques phrases énergiques dites en 
français, tout le bonheur qu'il ressentait en ce mo- 
ment. 

La liste des toasts a commencé par la santé de Ja 
reine, suivie par le toast au Président de la Répu- 
blique française et les autres toasts d'usage ; le maire 
s’est levé pour proposer un toast à « M. de Lesseps, 
« notre hôte distingué, en souhaitant le plus grand 
« succès à son importante entreprise ». 

Il a dit qu’ils espéraient tous sincèrement qu'il tra- 
verserait l'Océan sans danger, et qu’il verrait la grande 
œuvre qu’il avait créée menée à bonne fin. (Applaudis- 
sements|. Le succès de la grande entreprise, le Canal de 
Suez, et d’autres travaux auxquels est associé le nom 
de de Lesseps, recommandent le toast à leur sympathie 
et il se réjouissait, avec toutes les personnes présentes, 
de ce que cet homme distingué eût choisi Southampton 
ce jour-là comme son port de départ. (Grandes accla- 
mations.) 

M. de Lesseps, en se levant pour répondre, a été ac- 
cueilli par plusieurs salves d’applaudissements renou- 
velées. Il n’a parlé que pendant deux minutes seulement, 
en répétant l'expression de ses plus chaleureux remer- 
ciements, pour la bienveillante réception qu'on lui avait 
faite durant toute la journée. 

Lord Montagu a proposé ensuite, en quelques termes 
flatteurs, la santé du maire, à l'hospitalité duquel ils 


étaient très redevables. Ils venaient d'entendre dire à 
M: de Lesseps qu'il considérait le port de Southampton 
comme le meilleur point de départ pour l'Australie, et 
celle déclaration ils la devaient au maire qui avait 
fourni l'occasion de l'exprimer. Il espérait que le Canal 
de Panama serait la prochaine grande route entre l’An- 
gleterre et le grand empire d'Australie. 

Le maire a brièvement exprimé ses remerciements et 
quelques autres toasts ont suivi, portés par les délégués 
des villes voisines et d’autres notabilités. 

Les visiteurs ont ensuite été accompagnés en voiture 
par le maire et la municipalité aux docks, où ils se sont 
embarqués sur un navire spécial, à deux heures, pour 
se rendre à bord du Medivay, qui attendait dans la ri- 
vière, d'où il est parti peu après pour Colon. De 
grandes acclamations ont été échangées au départ du 
navire. 

Les cloches des églises paroissiales ont sonné de 
Joyeux carillons depuis les premières heures du matin. 


Extrait de la « Shipping Gazette » 


M.F. de Lesseps, qui est en route pour l'isthme de Pa- 
nama où il va inspecter les opérations se rattachant au 
percement du Canal, est arrivé à Charing Cross, mer- 
credi dans l'après-midi, et peu après il est parti pour 
Southampton où il s'est embarqué pour Colon. 

Jeudi matin, le distingué visiteur a recu la visite à 
son hôtel, à Southampton, du maire et de la municipa- 
lité de la ville, des présidents des chambres de com- 
merce de Southampton et de Portsmouth et d'un grand 
nombre de négociants influents, de commerçants et 
d’autres notabilités. Le maire de Southampton, M. H. 
Coles, a souhaité à M. de Lesseps une cordiale bienve- 
nue el le président de la chambre de commerce de 
Southampton, M. J. Le Feuvre, lui a présenté une 
adresse dans laquelle l'espoir était exprimé que l’entre- 
prise du Canal de Panama serait un aussi grand succès 
que la grande œuvre qui a été menée à bien à travers 
l'isthme de Suez, et qu'on pouvait s'attendre à ce qu'elle 
apporterait un bénéfice permanent à la race hu- 
maine. : 

Le port de Southampton, continuait l'adresse, était 
particulièrement intéressé à l’entreprise, d'autant plus 
que les bâtiments de la Royal Mail Steamship Gom- 
pany qui y avaient leur point d'attache, seraient à 
même, une fois le Canal achevé, de transporter des car- 
gaisons de l'Atlantique au Pacifique sans rompre 
charge. 

La Chambre de commerce comptait que les travaux 
si bien commencés pourraient être continués, puis 
achevés sous des auspices également favorables, et sou- 
haitait à M. F.de Lesseps un bon voyage et un heureux 
retour. 

En réponse, M. F. de Lesseps a dit qu'il éprouvait la 
plus grande des satisfactions à recevoir ce témoignage de 
confiance dans son entreprise, de la part des représen- 
tants d'un centre maritime aussi important que Sou- 
thampton. Ils devaient chasser de leurs esprits les rap- 
ports mis en circulation pour nuire à l’entreprise pour 
laquelle, a-tl dit, sa confiance était aussi ferme que 
jamais, et dont l'utilité sans limites serait facilement 
démontrée par une expérience de très peu d'années. 

Puis, M. F. de Lesseps a été invité à déjeuner par le 
maire et les autorités municipales; au nombre des au- 
tres invités étaient lord Robert Montagu, M. Giles, 
membre du Parlement ; l'amiral Commerell, membre 
du Parlement; l'honorable Ralph Dutton, le colonel 
Stotherd, l’Alderman Savory, de Londres, et M. S. 
Mac Naghten. 

ën réponse à une courte allocution de bienvenue 
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aux hôtes en général, prononcée par le maire, M. F. de 
Lesseps a dit qu’il éprouvait la plus grande satisfaction 
d'assister à cette réunion. Il avait, à l’un de ses côtés, 
un représentant de la vie municipale en Angleterre et 
à l'autre un représentant de l'aristocratie britannique, 
lord R. Montagu,et cela seul suffit pour montrer com- 
ment toutes les classes de ce pays ont travaillé ensem- 
ble pour le bien commun; c'était au moins un signe 
pour ne pas dire plus, du sentiment général qui a pré- 
valu dans toute l'Angleterre et qui a tant fait pour ai- 
der le travail du self-government local. 

Le système de gouvernement local qui existait en 
Angleterre et dans cette nouvelle Angleterre au-delà 
des mers — l'Australie — était l'admiration de ‘tous 
dans le Monde, et il croyait sincèrement que l'adoption 
et le développement de pareilles institutions dans 
chaque pays, en tenant compte des circonstances spé- 
ciales, contribuerait grandement au bonheur du genre 
humain. 

En répondant au to#st porté à sa santé, M. de Les- 
seps a dit qu'il était heureux avant de partir pour 
Panama, de présenter ses remerciements pour la récep- 
tion qu'il avait eue de la ville de Southampton, qu'il 
considère comme une des principales sources de revenu 
pour le Canal, Il se croyait autorisé à dire que le sue- 
cès qu'avait obtenu le Canal de Suez serait le 
même pour Panama, et c'était pour lui une source d'é- 
tonnement de voir que le peuple anglais ne s’avançait 
pas plus franchement après l'expérience de Suez, pour 
seconder cette nouvelle entreprise. Le Canal de Suez 
avait été fait, non pas simplement avec l'argent des 
grands capitalistes, mais encore avec les économies des 
paysans français, des gens en service, des petits com- 
merçants et d'autres personnes de cette classe, qui ré- 
coltent maintenant leur récompense. Un grand nombre 
des souscripteurs du Canal de Panama étaient de la 
même classe, et il croyait qu'ils trouveraient un place- 
ment aussi avantageux. Il remerciait de tout cœur les 
autorités de Southampton pour la réception qu’elles lui 
avaient faite. 

Lorsque la liste des toasts fut épuisée, M. de Lesseps 
a prononcé encore quelques paroles de remerciements, 
puis la société s’est rendue aux docks, d’où elle à été 
conduite par un bateau-pilote à vapeur à quelque dis- 
tance dans la rivière, à bord du vapeur « Medway » de 
la Royal Mail, où M. de Lesseps avait pris passage. 
L'éminent invité partit avec ses hôtes au milieu de 
nombreuses marques d'estime et de cordialité, et le 
« Medway » descendit la rivière Solent peu après trois 
heures. Le plus grand intérêt a été témoigné par le 
peupie de Southampton à la visite de M. de Lesseps, 
et il a été acclamé à maintes reprises à son passage à 
travers la ville. 


Extrait du « Gaulois » 
(Dépêche de Southampton) 


Le maire et les membres du conseil municipal de 
Southampton, en grand costume de gala, se sont ren-. 
dus, avec les présidents des chambres de commerce de 
Southampton et de Portsmouth, que conduisait M. Mau- 
rice Emmanuel, ancien conseiller municipal de cette 
dernière ville, à l'hôtel Radeley, pour présenter à M. de 
Lesseps leurs souhaits de bienvenue. Sont venus ensuite 
rendre visite au Grand Français : les consuls de France, 
de Colombie, du Pérou, du Venezuela, du Guatemala, 
de l'Equateur, d'Haïti, d'Espagne et de Belgique. 

Le maire de Southampton est monté ensuile en voi- 
ture avec M. de Lesseps et lui a fait visiter une partie 
de la ville. Il l’a conduit à l'hôtel de ville, où ün ban- 
quet de deuxcents couverts était préparé, 
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A ce banquet ont assisté les membres de la Chambre 
des lords et de la Chambre des communes, tous les pré- 
sidents des grandes Compagnies de chemins de fer et 
de navigation attachés au district de Southampton, les 
représentants officiels de l’armée et de la marine royale, 
les délégués de la presse de Londres, de la presse lo- 
cale et les notabilités de la ville. 

Au dessert, plusieurs discours enthousiastes ont été 
prononcés. M. de Lesseps, visiblement ému, y a ré- 
pondu avec une éloquence heureuse. 

M. de Molinari, correspondant de l'Institut de France, 
qui se trouvait en Angleterre et qui se joindra aux 
voyageurs accompagnant M. de Lesseps jusqu'à Pa- 
nama, a pris la parole au nom de la Presse francaise, 
à laquelle les orateurs précédents avaient adressé les 
éloges les plus flatteurs. 

M. de Molinari a été couvert d'applaudissements lors- 
qu'il a dit en terminant : « Non, M. de Lesseps n'est pas 
un vicillard et il ue vicillira pas, car il est immortel ! » 

A la sortie du banquet, une foude considérable a sa- 
lué le Grand Francais de hourras frénétiques, hourras 
qui se sont continués sur toute la longueur du parcours 
et jusque dans le port, où tous les équipages des na- 
vires, hissés sur les vergues ou montés sur les ponts, ont 
salué l'illustre voyageur. 

Les autorités de la ville ont conduit M. de Lesseps 
jusqu'à bord du Medivay, en rade, et ne l'ont quitté 
qu’au moment du départ, où les vivats enthousiastes se 
sont renouvelés. 

Le Mediway a levé l'ancre à trois heures. 


Dépêche de FAgence Havas 
Southampton, 28 janvier. 


M. de Lesseps est parti ce matin pour Panama. Il a 
déjeuné avec le maire, et a reçu plusieurs consuls étran- 
gers, Il a reçu aussi des adresses des Chambres de com- 
merce de Southampton et de Portsmouth. 

M. de Lesseps, répondant à ces adresses, à dit que 
l'objet du Canal de Panama n'était pas politique, mais 
uniquement commercial. 


EEE ne 


SUEZ ET PANAMA 


Extrait du «Petit Journal » 


M. Ferdinand de Lesseps s’embarquera, demain jeudi, 
28 janvier, à Southampton, se rendant à Colon, où il 
va inaugurer la période finale d’exécution du Canal de 
Panama. 

Ce voyage suscite, en France et à l'étranger, un vif 
intérêt, car il donne à tous ceux qui suivent avec solli- 
citude les progrès de cette œuvre, à la fois patriotique 
et grandiose, la certitude absolue du prochain achève- 
ment des travaux. 

M. de Lesseps a, en effet, invité les chambres de com- 
merce de Marseille, de Bordeaux, du Havre, de Rouen, 
de Manchester, de Hambourg, etc., à désigner un délé- 
güé pour l'accompagner dans l’isthme, afin de juger sur 
place de tout ce qui a été fait jusqu'ici, de ce qui reste 
à faire avant l'inauguration du Canal. 

Cette nouvelle, dont la portée n’échappera à per- 
sonne, nous rajeunit de vingt ans et reporte naturelle- 
ment notre pensée à l’année 14867, où Ferdinand de 
Lesseps, qui se consacrait alors exclusivement au succès 
de l’entreprise du Canal de Suez, partait pour l'Egypte, 
emmenant aussi des délégués des chambres de commerce 
des principaux ports du monde pour constater l'état 
d'avancement des travaux du canal égyptien, =" 
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A celle époque, il était de mode de s'acharner contre 
l'œuvre de celui que Gambetta salua du surnom de 
Grand Français. 

S'il s'agissait du Canal de Suez ou de M. de Lesseps, 
le Français, avec son esprit léger et sceptique, le Pari- 
sien, avec sa blague, riaient de l'œuvre et de l'homme. 
L'œuvre était irréalisable, disaient-ils; l'homme était 
un audacieux, un esprit chevaleresque et ardent, qui 
poursuivait un rève glorieux pour la France. 

Avait-on affaire à un étranger, à un Anglais surtont, 
celui-ci, avec sa morgue native, sa froideur positive, 
affirmait que le canal était une spéculation fatale pour 
ceux qui y avaient engagé des fonds, que M. de Lesseps 
était un fou ou bien un filou! 

Et pourtant nous savons tous comment M. de Lesseps, 
fidèlement souteuu par ses actionnaires qui, eux, 
avaient la foi et une foi inébranlable, alla de l'avant. 

En 4867, cependant, son voyage en Egypte pour 
inaugurer la période d'exécution finale des travaux, le 
concours des représentants du commerce international, 
causèrent une certaine impression. Il ne s'agissait done 
plus d’une plaisanterie? I1 y avait donc réellement un 
canal] ? 

Mais, ainsi qu'on l'entend dire quelquefois au sujet 
de Panama par des esprits chagrins, ou ignorants, ou 
jaloux, on ajoutait : « Il sera impossible de terminer le 
canal ; les sables, au fur et à mesure de leur extraction, 
donneront lieu à des glissements qui combleront la trans 
chée faite ; l'ardeur du soleil fera évaporer l’eau intro- 
duite et ne permettra jamais d’avoir une profondeur 
suffisante ; la différence de niveau entre les deux mers 
engendrera un tel courant que la navigatiou sera im- 
possible; jamais il ne passera assez de trafic, — si 
malgré tout le canal se fait, — pour rémunérer le ca- 
pital engagé... » 

Deux ans après le retour de M. de Lesseps et des 
délégués des chambres de commerce, le Canal de Suez 
était ouvert à toutes les marines, et, quant à son succès 
financier, il suffit de voir à la cote de la Bourse ce que 
valent les actions émises à 500 francs et les obligations 
émises à 280 fr. : les premières valent 2,200 fr. ; les 
secondent valent 580 fr. 

Dans quelques jours, le Grand Français sera en route 
pour Panama, aussi aclif, aussi vaillant qu'il l'était il y 
a vingt ans. 

Bien souvent on s’émerveille de la facilité avec 
laquelle ce vieillard toujours vert entreprend des voya- 
ges qui font hésiter tant d’autres hommes plus jeunes 
que lui. 

Cela tient à ce qu'il est toujours prêt, toujours sims 
ple, et qu'il ne s’embarrasse pas d’entraves inutiles. 

Qu'il fasse la moitié du tour du monde, ou qu'il aïlle 
à Bruxelles ou à Londres, il n’emporte qu'une petite 
valise pas plus grande qu'il ne faut pour mettre dans le 
filet du wagon et qui lui sert depuis trente ans. 

Et pourtant il emporte tout ce dont il a besoin, jus-: 
qu'à son encrier, — un compagnon qui ne le quitte 
pas depuis un quart de siècle, — bien modeste, le clas- 
sique encrier en verre avec un doigt de gant pour tenir. 
le bouchon et empêcher que l'encre ne se répande dans 
les cahots de la route. 

Mais, si l'homme est resté le même, que de change 
ments autour de lui depuis vingt ans! 

En 1867, il quittait son appartement au troisième du 
n° 9 de la rue Richepanse, cet appartement où fut com- 
mencée cette œuvre immortelle du Canal de Suez. Il 
n'avait alors pour toute famille que ses deux fils, 
MM. Charles-Aimé et Victor de Lesseps, devenus, de 
puis ses collaborateurs intimes dans ses grandes entre 
prises. | 

Aujourd'hui, il est entouré d'une compagne dévouée 
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et d'une douzaine de jeunes enfants dont les Parisiens 
sont fiers de voir les hardiesses équestres aux Champs- 
Elysées ou au bois. 

Enfin, il quitte un hôtel de l'avenue Montaigne, qu'il 
habite depuis quelques mois et dont l'acquisition a été 
racontée par M. de Lesseps lui-même à l'assemblée gé- 
nérale de topographie de France, tenue le 8 novembre 
dernier dans le grand amphithéâtre de la Sorbonne. 

Répondant aux calomnies et aux attaques dont il 
élait alors l'objet, M. de Lesseps s’exprimait ainsi : 


Il y a une chose qui m'a été des plus sensibles, parce que, 
présentée avec perfidie, cette attaque a quelque apparence 
.de vérité : c’est quand on dit que j'ai pris 600 millions en 
France pour faire le canal de Suez et que j'ai emporté cet 
argent à l'étranger. 

Il est évident que le canal de Suez n’est pas en France. Eh 
bien ! savez-vous ce qu'il a rapporté à la France, le canal de 
Suez, jusqu'ici ? Un milliard 250 millions ; j'ai donné la note 
exacte de ce résultat chiffré au gouvernement. Et c’est pour 
cela, d'ailleurs, qu'à chaque naissance d'un de mes enfants 
je lui achète des actions de Suez ou de Panama. 

Les 100,000 francs de la dot de ma femme, que j'ai placés 
en actions de Suez le jour de mon mariage, représentent au- 
Jourd’hui 2 mitlious. 

Ainsi, c'est { milliard 250 millions que nous avons rendu à 
la France avec l'intérêt d'argent, avec les machines que nous 
avons achetées en France, avec le payement des intérêts, 
avec le bénéfice des aclions et obligations. Et c’est là un 
fait positif, mathématique ; et, quand on mr'accuse d’avoir 
euvoyé l'argent de la France à Suez, je réponds que cet ar- 
gent est revenu en France décuplé (et ce n'est pas fini), et 
que ce sera la même chose pour Panama ; ce que nous allons 
dépenser à Panama rapporlera 2 ou 3 milliards à notre 
pays. 

Tout ce que j'ai, je ne l'ai pas gagné autrement. J'ai quitté 
la diplomatie avec une dette de 30,000 francs à mon ban- 
quier. J'avais été ambassadeur de France en Espagne et à 
Rome, où j'avais dépensé ce que je pouvais avoir; c'est en 
travaillant au canal que j'ai pu acheler enfin une maison, 
un hôtel, qu'on né m'enviera pas, parce que c’est le fruit de 
Ma peine. 

J'ai campé toute ma vie; il est bien juste que j'aie un logis 
maintenant, 


Son logis, sa famille, il les laisse pour ouvrir la phase 
finale de l'exécution du canal de Panama. 

Dans trois mois. il sera revenu parmi nous avec les 
délégués des chambres de commerce, qui auront vu l’état 
des travaux et les chantiers où des entrepreneurs de 
toutes nationalités sont à l’œuvre, avec un matériel et 
un personnel considérables, pour terminer leur tâche en 
1889, comme ils s’y sont obligés par leurs contrats. 

Lorsque les représentants des intérêts commerciaux 
de Marseille et de Bordeaux, .de Southampton, de Ham- 
bourg et de New-York, racontant ce qu'ils ont vu, vien- 
dront confirmer, avec l'autorité impartiale de leur carac- 
tère, la certitude du succès du canal.de Panama, les 
dernières préventions disparaitront, les attaques et les 
calomnies tomberont devant des faits accomplis, et Pa- 
nama aura renouvelé Suez. 

Nous saluons avec enthousiasme et admiration le dé- 
part du Grand Français, qui va donner le dernier coup 
de main pour le percement de l'isthme américain, et 
dont le retour sera comme le signal précurseur de la 
période fructueuse de l'exploitation. 

La France suit avec une patriotique émotion l'étape 
finale de celte entreprise, qui ajoutera au rayonnement 


de sa gloire, et nous joignons nos vœux les plus chaleu- 
reux à tous ceux qui sont formés, pour Ferdinand de 
Lesseps, dans le pays tout entier. 


THOoMAS GRIMM. 


a 


LA VEILLE DU DÉPART 


Extrait du « Gaulois ». 


A l'heure où paraïîtront ces lignes, M. F. de Lesseps 
aura quitté Paris. Après son fils Charles, qui s'est em- 
barqué il y a quinze jours, le voilà qui va, à son tour, 
jaloux de son œuvre, constater sur les lieux l’état des 
travaux et l'installation des gigantesques extracteurs 
qu'on a envoyés là-bas. 

Quand je me suis présenté hier chez M. F.de Lesseps 
pour lui faire mes vœux d’heureux voyage et de 
prompt retour, je l'ai trouvé calme et tranquille, sûr de 
lui, et avec cette sérénité qui est le propre des grandes 
pensées appliquées aux grandes œuvres. 

— Vous venez à temps, mon ami: j'allais sortir. Le 
but de votre visite, je le sais, est de me questionner 
sur mon départ de demain; je vais vous satisfaire. Je 
fais ce voyage en 1886, trois ans avant l'ouverture de 
Panama. Au moment de quitter Paris, je n’éprouve que 
l'émotion d’une seconde première. Je m'explique : en 
1867, je quittai Marseille pour aller à Port-Saïd. A 
cette époque-là, plus encore qu'aujourd'hui, on racon- 
tait qu'il n'y avait jamais eu ni une seule drague 
ni un seul excavateur ; que jamais le canal de Suez 
ne serait exécuté ; que c’élait une vaste  plai- 
santerie; que j'étais un fou dangereux, et tellement fou 
que je n'hésitais pas à demander à un certain nombre 
de chambres de commerce de m'accompagner, pour 
voir inaugurer avec moi la période d'exécution finale 
du Canal de Suez. 

» Sur les 75 millions de mètres cubes qu'il fallait 
enlever pour creuser le Canal, 5 millions environ 
avaient été retirés, et lorsque je disais: « Le cube à 
enlever n’est rien ; le tout, c'est l'installation du maté- 
riel, » je disais, en même temps, que les 70 millions de 
mètre cubes seraient enlevés en deux ans; mais les 
gens polis me répondaient par un sourire d’incrédulité ; 
les autres répétaient derrière mon dos: Ce pauvre 
« Lesseps est, décidément, plus fou que nous ne le sup- 
( posIons., » 

« Cependant, les délégués des chambres de com- 
merce revinrent en racontant ce qu'ils avaient vu; et, 
dix-buit mois après, les 70 millions de mètres cubes 
étaient enlevés, et soixante navires passaient d'une 
mer dans l’autre. 

« En partant pour Panama, je recommence exacte- 
ment le même voyage que j'ai entrepris il y a dix- 
neuf ans, c'est-à-dire que je m'en vais dans les mêmes 
conditions exactement. Conime pour Suez, je serai ac- 
compagné des delégués des chambres de commerce de 
France, d'Angleterre, d'Allemagne, des Etats-Unis de, 
l'Amérique du Nord, délégués dont je vais faire la con- 
naissance à Southampton, en m'embarquant avec eux. 
Je ne leur demanderai, à leur retour, que de raconter 
ce qu'ils auront vu. Et moi-même, quand je serai re- 
venu, c'est-à-dire dans soixante jours, j'aurai trois ans 
pour enlever les cent millions de mètres cubes néces- 
saires pour que le Canal de Panama livre libre passage 
aux bâtiments allant du Pacifique à l'Atlantique et 
vice-versa. 

« Voilà tout ce que j'ai à vous dire et voilà pourquo 
vous me voyez si peu ému. Une première expérience 
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est là, qui répond victorieusement à toutes les attaques 
dirigées contre le fou! » 

Je quittai M. de Lesseps, qui me fit promettre de 
venir lui dire au revoir à la gare, avec les queiques 
amis qui l'accompagneront jusque-là. 

FRÉDÉRIC GILBERT 
———_——_@g— 


REVUE DE LA PRESSE 


Figaro 


Nous est avis que l’éminent fondateur du Canal de 
Suez, Ferdinand de Lesseps, a fait acte de haute intel- 
ligence en s'adressant aux Chambres de commerce de 
nos principales villes et en les conviant à désigner cha- 
cune un délégué pour accompagner à Panama, dans 
son inspection des travaux, le vaillant président du 
Canal interocéanique. 

Quel plus loyal appel peut-il être fait à la lumière, à 
la manifestation de la vérité ? 

Attendons. S'il est reconnu et constaté une fois de 
plus, dans quelques mois, avee une autorité devant 
laquelle tous les Français devront s'incliner, que l’exé- 
cution de l’œuvre n’est nullement au-dessus des forces 
humaines, qu'elle est entrée en voie de pleine et rapide 
exéculion, les actions retourneront d'abord au pair, puis 
feront prime. 

Entre temps, il est certain que l'échéance imminente 
du versement de 195 francs par action ne saurait peser 
sur les cours. Chaque actionnaire à fait provision des 
ressources nécessaires pour remplir religieusement ses 
engagements. 

Chacun fait son devoir au Panama. M. Charles de 
Lesseps est déjà en route ; son père, accompagné des 
dignes représentants de nos grandes cités commercan- 
tes, ne tardera pas à partir. : 

Que de souhaïts attachés à la proue du navire qui 
portera cette haute commission. 


Le Voltaire 

Le départ de M. Charles de Lesseps, accompagné 
d'éminents ingénieurs ; l'annonce du voyage de M. Fer- 
dinand de Lesseps, escorté par les délégués de cham- 
bres de commerce, et l'inauguration de la période 
d'exécution finale sont autant de faits favorablement 
commentés sous le péristyle de la Bourse. 


La Journée 


C'est ce malin que le comte Ferdinand de Lesseps 

qaitte Paris par le train de neuf heures quarante minu- 
tes (gare du Nord), Il va rejoindre à Panama son fils 
Charles, dont la Journée a annoncé le départil y a trois 
semaines, 
- Nos lecteurs, qu'ils soient ou non actionnaires de la 
Compagnie, seront certainement heureux de trouver dans 
la Journée le beau portrait du Grand Francais, tel qu'il 
était la veille de son départ, c’est-à-dire plein de force 
et de verdeur, et prêt à affronter gaillardement, avec 
une ardeur toute juvénile, malgré ses quatre-vingts ans, 
les fatigues du voyage. 

Son absence durera deux mois en tout. Un des ingé- 
nieurs de sa suite nous enverra, de chacun des chan- 
tiers visités, des croquis et des notes, grace auxquels 
la Journée liendra le public français au courant des 
faits et gestes de l'illustre octogénaire ainsi que des 
principaux événements de son voyage, 


Consfilufionnel 


M. de Lesseps, qui part le 28 janvier pour Panama, 
a offert aux Chambres de commerce des grandes villes 
de France de désigner chacune un délégué pour l'ac- 
compagner dans ce nouveau voyage d'exploration. 
Chaque délégué, représentant une région distinete, et 
parfaitement imbu des besoins el des ressources de 
industrie et du commerce qui l'a élu, renseignerait 
ses pairs sur les mesures qu'il faut adopter dès à pré- 
sent, si l'on veut profiter des bénéfices du Canal dès 
qu'il sera ouvert à la navigatian. On sait que l’ouver- 
Lure du Canal de Suez a élé, pour le commerce fran- 
çals, une véritable surprise. Personne n'avait cru à 
l'achèvement des travaux, et personne ne s'était pré- 
paré à en profiter. Ce sont les Anglais qui ont été les 
premiers en mesure de lancer leurs navires dans la 
nouvelle direction, et, comme toujours, de réaliser le 
bénéfice de l'innovation. Espérons que, cette fois, 
grâce à l'expérience faite à Suez, nous serons en me- 
sure à Panama, et félicitons M. de Lesseps de l’excel- 
lente idée qu'il vient d'avoir de s’adjoindre des indus- 
triels et des commerçants. 


Moniteur universel 


Ainsi que nous l'avons dit, on annonce le prochain 
départ de M.F. de Lesseps pour Parama. Il doit être ac- 
compagné d'un certain nombre de délégués des cham- 
bres de commerce. 

On ne saurait trop louer M. de Lesseps de cette ini- 
tiative intelligente et hardie, où nous le retrouvons tel 
que nous l'avons toujours connu. Nous verrons com- 
ment s'y prendront les adversaires du Canal pour con- 
tester les affirmations de la compagnie, quand ces 
affirmalions seront confirmées par le témoignage una- 
nime des compagnons de route que les chambres de 
commerce françaises el Ctrangères auront donnés à 
M.F. de Lesseps. 


ais 


M. F. de Lesseps va se mellre en roule de nouveau. Le 

grand el infatigable Français va promener sa verte el 
vigoureuse vieillesse au delà de l'Océan. Il va récon- 
forter de sa présence, de son ardeur, de ses encoura- 
gements, les travailleurs du Canal de Panama. 
_ Tous les Français doivent désirer l'heureuse termi- 
naison du percement du Canal de Panama, qui est 
l'œuvre d'ingénieurs français et de capitaux pour la 
plupart français. Tous doivent désirer que les avanta- 
ges qu'il créera aux affaires commerciales et indus- 
trielles soient surtout sensibles chez eux. Tous, par 
conséquent, doivent applaudir à la lettre de M. F. de 
Lesseps aux Chambres de commerce et souhaiter que 
l'heureux achèvement du Canal, qui n'est pas douteux, 
ne nous trouve pas désarmés en face de concurrents 
mieux avisés, 


Journal des actionnaires 


Le Journal des actionnaires reproduit la lettre de M. Fer- 
dinand de Lesseps aux Présidents des principales Chambres 
de commerce de France et en fait ressortir en ces Lermes là 
portée : 


Ce qui frappera, tout d'abord, l'attention, c'est que 
M. F. de Lesseps déclare qu'il se rend à Panama « afin 
d'inaugurer la période finale d'erécution du Canal 
maritime ». 

Pour donner à cette démarche tout l'éclat et le 
retentissement possibles, l'illustre président convie 
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l'élite du monde commercial européen à l'accompagner. 
Les délégués de nos Chambres de commerce et les 
représentants des pays étrangers qui vont faire le 
voyage avec lui seront des témoins imparliaux qui 
pourront faire connaitre à leur retour l'état de l'entre- 
prise, le degré d'avancement de ses travaux, la durée 
probable nécessaire à son achèvement, 

Ce grand acte suggère une réflexion bien simple que 
presque tout le monde a déjà faite. Si, comme le pré- 
tendent les adversaires de la Compagnie, l'œuvre était 
inexécutable, si elle n'avait reçu jusqu’à présent qu'un 
insignifiant avancement, si l'impossibilité de la termi- 
ner était évidente. M. de Lesseps inviterait-il les prési- 
dents des Chambres de commerce et les délégués 
élrangers à se transporter dans l’Isthme ? Provoquerait-il 
une enquête si solennelle s'il devait en ressortir la 
condamnation de ses efforts el la constatation de l'im- 
puissance de la Compagnie ? 

C’est parce que M. de Lesseps sait qu’il peut montrer 
aux représentants du commerce enropéen des résullats 
certains, qu'il sollicite leur témoignage. On ne saurait 
opposer de réponse plus décisive aux dénigrements si 
violents élevés depuis quelque temps contre la Compa- 
gnie. En outre, cette enquêle exercera une grande 
influence sur l'esprit public. Les affirmations de la 
compagnie, les informations méme les plus véridiques 
de la presse ne sauraient avoir le poids et l'autorité 
d'une déclaration collective des Présidents de Chambres 
de commerce et des représentants étrangers attestant 
que dans un temps peu éloigné le Canal interocéanique 
pourra être ouvert à la navigation. 

M. F. de Lesseps a été devancé dans l'isthme par son 
fils, M. Ch. de Lesseps, vice-président de la Compagnie, 
et par MM. Jacquet, inspecteur général des ponts et 
chaussées ; Boyer, ingénieur en chef des ponts el 
chaussées, directeur des travaux à Panama, et E. Mar- 
lin, secrétaire général. Ces messieurs, ainsi que plu- 
sieurs ingénieurs et agents de la Compagnie, sont par- 
tis le 6 janvier. 

Ces déplacements, coïncidant avec le voyage de M. de 
Lesseps, indiquent bien qu'il s’agit d'imprimer à l’œu- 
vre une impulsion définitive. 

Pendant ces derniers mois, les travaux ont été pour- 
suivis avec toute l’activité que permettait la saison des 
pluies. 

Il ya quelques semaines, M. Jacob, ministre des 
Etats-Unis à Bogota, a exprimé le désir de visiter les 
{travaux du Canal. L'ingénieur de la Compagnie l'a 
guidé dans son excursion, et a principalement attiré 
son attention sur les chantiers de Bohio-Soldado et de 
Galun. Après cet examen, M. Jacob à adressé au re- 
présentant de la Compagnie la déclaration suivante : 

« Vous pouvez être certain, monsieur, que mon im- 
pression est très favorable à votre œuvre ; les travaux 
effectués, dont j'apprécie la valeur, représentent bien 
Ja somme qui a élé dépensée, et si certaines gens vous 
reprochent vos installations et vos hôpitaux, je puis 
vous dire qu'à mon sens vous avez très sagement 
ag,» 

A la dernière réunion des actionnaires, M. de Lesseps 
constatait que, depuis sa fondation jusqu'à présent, la 
Compagnie avait traversé sa phase préparatoire. Les 
études, la formation du matériel indispensable à une 
si vaste entreprise, le recrutement de son personnel, 
l'organisation de ses chantiers exigeaient beaucoup de 
temps et de soins. Aujourd’hui, tout est prèt pour en- 
trer dans la période d'exécution accélérée. Les pro- 
chains exercices seront signalés par l'avancement rapide 
de l'œuvre. 

Les actionnaires apprécieront ces faits et persisteront 
dans leur confiance. On ne saurait leur rappeler trop 
souvent l'exemple du Canal de Suez, qui, contesté jus- 
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qu'à la veille de son inauguration, est actuellement une 
splendide eetreprise. Des destinées non mains brillantes 
sont réservées au Panama. 


Journal du Crédit public 


Pour que la lumière se fasse pleine et entière sur tous 
les points que souléve la grande question du Canal in- 
terocéanique, l'illustre fondateur vient de prendre le 
pa:ti le plus judicieux et le plus décisif. Il a invité les 
chambres de commerce, à désigner les délégués qui, 
vont se rendre avec lui sur les lieux pour tout voir et 
tout juger par eux-mêmes. On ne saurait porter plus 
loin l'appiicalion du principe d'examen et d'investiga- 
tion loyale et sincère. l 


Sémaphore de Marseille 


La chambre de commerce dé Marseille a délégué 
pour la représenter un de ses membres, M. Jules-Charles 
Roux, qui, déjà, avait été chargé d’une mission pareille 
lors de l'ouverture du Canal de Suez. Le voyage de ces 
délégués est, cette fois, autrement long et autrement 
pénible que celui de Suez. Il a aussi une importance 
bien plus considérable. Ils auront à recueillir des in- 
formations précises sur l’état actuel de Fœuvre, sur les 
conditions de son achèvement, et à rechercher, autant 
qu'il sera en leur pouvoir, les résultats à espérer de 
l'heureuse terminaison du percement, soit à l’aide de 
leurs observations personnelles, soit à l'aide des infor- 
mations qu'ils pourront recueillir sur les divers points 
et dans les divers centres où ils feront escale dans jeur 
voyage d'aller et dans celui de retour. 

C'est à tous égards un voyage plein d'intérêt, mais 
c'est aussi une mission délicate. Pour ce qui concerne 
Marseille et ses intérêts, nous sommes assurés que, 
confiés aux mains de M. Jules-Charles Roux, ils ne 
pouvaient être mieux placés. 


Cote européenne 


Le dernier Conseil d'administration, tenu la veille du 
départ de M. Ferdinand de Lesseps pour Panama, a ra- 
üfié le contrat qui confie à un syndicat d'entrepreneurs 
francais la dernière partie du creusement du Canal ma- 
ritime qui restait encore à donner. On ne pourra plus 
dire, désormais, ni que le Canal de Panama est impos- 
sible à creuser (puisque toute une série d'entrepreneurs 
se sont maintenant engagés à le creuser complètement, 
à leurs risques et périls), ni que la Compagnie est plus 
ou moins capable de creuser le Canal (puisque la Com- 
pagoie n’a plus qu'à surveiller l'exécution, en tenant 
sa main protectrice sur les cautionnements versés par 
les entrepreneurs) Cette date du 27 janvier est impor- 
tante, en ce sens qu'il n'y a pas seulement, à partir de 
ce jour, de courageux et clairvoyants actionnaires 
français à protéger, mais aussi, et en sus, de courageux 
et intelligents entrepreneurs francais, dont la réputa- 
tion et l'argent sont engagés là-bas, sous les plis du 
pavillon tricolore. 


—_——————_————02h— 
OPPOSITIONS SUR TITRES 
Signifiées du 15 au 30 janvier 1886, 


(Opp. #13. — Surun cerlifical d'inscription nominative 
d'actions, n° 2,262 pour seize actions. 
(Opp. H4). — Sur deux obligations 500 fr. 5 0/0 au por- 


teur n°°31,528 et 31,529. 

(Opp. #15). — Sur deux obligations 500 fr, 3 0/0 au por- 
teur n°s 267,363 et 267,364 sur sept obligations 590 fr. 4 0/0 
au porteur n°%27,349 à 27,352, 27,403, 27,421 et 27,422. 
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MAINLEVEÈES (Opp. 405). — Sur un dixième de part de fondateur, n° 
Bud # - : A 2,907 
u 15 au 30 janvier 1886. de ë Ë EE s 
Signifites d É: T° k LR hi (Opp. 410).— Sur dix obligations 500 fr. 3 0/0 au porteur . 
(Opp. 139). — Sur deux obligations 500 fr. 5 0/0 au por- | nes 558,674 à 558,083. 

teur, n°5 145,056 et 145,057. 
(Opp. 369). — Mainlevée partielle sur une obligation 500 fr. 
3 0/0 au porteur, n° 535,106. Pa s 3 
(Opp. 400). — Sur cinquante coupons n° 2 (échéance du Le Gérant : POURTET. 
45 octobre 1885) d'obligations 500 fr. 3 0/0 au porteur, n°5 
434,532, à 434,551 et 463,699 à 463,728. PARIS. — IMPRIMER E P, MOUILLOT, 13, QUAI > OLTAIRE. — (0000 


SEE ARE ELITE EI CE ER D EP LA A CRE IEEE IEEE DENT ITUENT LOEREREZ 
COURS OFFICIELS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DB LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 


A LA BOURSE DE PARIS, DU 15 AU 31 JANVIER 1886 
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ERA SE ARE TRE OR 
OBLIGATIONS 4 0/0 


Le deuxième tirage des Obligations 4 0/0 aura 
lieu le lundi 45 mars 1886, à deux heures de l’a- 
rès-midi, rue Caumartin,-n° 46, el comprendra 
427 obligations qui seront remboursables à dater 
du jeudi 1% avril 1886, à la caisse de la Compa- 
gnie, à raison de 500 fr. l’une, sous déduction de 
la taxe mentionnée ©? l’article 5 de la loi du 
23 juin 1875. 


VOYAGE DE M. FERDINAND DE LESSEPS 


Dépêche de l'Agence Havas 
Les Barbades, 10 février. 


Le Mediway, ayant à bord M. Ferdinand de Lesseps 
et les Délégués des Chambres de commerce, a fait escale 
ici. Tout bien. 


Le Mediway doit passer à Jacmel (Haïti) le 14 fé- 
vrier, à la Jamaïque le 45, et arriver à Colon le 18. 


re EE => 


Pour tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administration 
s'adresser 
À M. Pourrer, gérant, 46, rue Caumartin. 


ci 
a + 


M. CHARLES-A. DE LESSEPS DANS L’ISTHME 


Colon, 30 janvier 1886, 
Tous bien arrivés, trouvant tout bien. 
CHARLES-A. DE LESSEPS, 


Dépêches de « l'Agence Havas » 


Colon, 31 janvier. 


A leur arrivée dans le port, M. Ch.-A. de Lesseps, M, 
Rousseau et les divers représentants de la Compagnie 
du Canal de Panama ont été accueillis par l'air 
de la Marseillaise joué par la musique des vaisseaux 
américains, L'’amiral Jouett a envoyé ensuite un officier 
pour les complimenter. 

A leur débarquement, ils ont été salués par les Délé- 
gués et le Président de l'Etat de Panama. 

_ Les troupes de la garnison étaient sous les armes. 


Panama, 3 février. 


Quinze officiers du vaisseau de guerre amiral Améri- 
cain et le commandant, avec son état-major, d'un 
vaisseau de guerre Hollandais, ont visité le Canal et les 
chantiers depuis Colon jusqu'au quinzième kilomètre, 
conduits par M. Charles-A. de Lesseps, 


Dépêche reçue par les entrepreneurs des 
kilomètres 26 à 44, et communiquée : 
‘Panama, 5 février. 
et transportéurs fonctionnent devant 


 Excavateurs 
M. Charles-A. de Lesseps. 


Dépêche reçue par l'Adminisiration et affi- 
chée dans la salle des Titres de la Com- 
pagnie, rue Caumartin. 

Panama, 13 février 4886. 
Nous avons visité la ligne.et les grands Chantiers 
se succédant sur tout le parcours de l’Isthme. — 

Cube de janvier : 41,068,000 m. c. — Pour appré- 
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cier toute l'importance de cette augmentation, i] 
faut tenir compte des pluies et des inondations 
exceptionnelles antérieures, qui ont retardé l'effet 
du développement préparé pendant ces derniers 
mois. Le Président et les Délégués de Chambres de 
commerce sont attendus la semaine prochaine, — 
le personnel est heureux d’avoir à leur montrer les 


résultats obtenus. 
CHARLES-A,. DE LESSEPS. 


Nous avons signalé, dans les numéros du Bulletin 
des 1° octobre, 1% novembre, 1* et 15 décembre 
1885, et 15 janvier 1886, les pluies extraordinaires de 
la dernière saison, « plus violentes et plus prolongées 
qu’elles ne l'avaient été depuis dix ans », disait le 
journal de la localité, la Æstrella de Panama. 

Et cette saison anormale s’est terminée, nos lecteurs 
ne l’ont pas oublié, par une tempête épouvantable ; par 
une crue exceptionnelle du Chagres, montant de plus 
de 20 pieds au-dessus de son niveau; par des inonda- 
tions locales; par des charriages de rivières; par des 
obstructions de voies et de ponts; — circonstances qui 
ont nécessité des travaux autres que ceux d’extraclion, 
gêné la main-d'œuvre, entravé le rendement des appa- 
reils d'excavation et retardé, en conséquence, la mise en 
œuvre des engins qui, normalement, auraïent été prêts 
à fonctionner, suivant les prévisions de la Compagnie, 
dès le commencement de 1886. 

Il faut tenir compte de ces circonstances pour appré- 
cier, ainsi que M. Charles de Lesseps l'indique dans sa 
dépêche télégraphique, toute l'importance des résultats 
obtenus en janvier. 


Nous mettons en regard, dans le tableau ci-après, les 
cubes extraits par chantiers, pendant les mois de no- 
vembre et décembre 1885, et janvier 1886. 


Nos lecteurs verront que déjà, en décembre, malgré 


les intempéries de la fin de saison, d’une violence 
inouïe, les résultats marchaïent vers le progrès voulu. 

La dépêche télégraphique qui nous avait donné le 
résultat de décembre ayant été mal transmise, et deux 
ou trois chiffres paraissant inexacts, nous avons at- 
tendu la rectification qui devait nous arriver par le 
courrier. C'est ainsi que s'explique le retard apporté 
par nous, volontairement, à la publicité des résultats 
de décembre, bien que ces résultats nous parussent, 
même en supposant une dépêche mal chiffrée sur 
quelques points, tout à fait satisfaisants, étant données 
les circonstances. 


Voici donc le tableau des cubes obtenus dans les 
trois derniers mois : 


CHANTIERS NOVEMBRE DÉCEMBRE JANVIER 
— 1885 1885 1886 

Colon ere se. ssneseesse 103000 59.000 148.000 
(FOSC oo ec .-..-202.0008232-000 23474000 
Bohio-Soldado.. ......... . 37.000 28.000 75.000 
San-Pablo.. "0... Foro out 11.000 28.000 
GOTZONA. .. ee eee ER UUD 28.000 29.000 
Matachinee#Pe#77----rerte » » 14.000 
OI SAMI ANS 00e SE UTON 45.000 59.000 
Emperador. ..... Se CR ROUTE) 82.000 99.000 
Qulebrat..tesce se 1140 000 46.000 75.000 
Paraiso...... SROR nee +. 31.000 53.000 64.000 
ÉHABOCA 2 ---eee Se ros 0 ERUNT 14.000 37.000 
Dérivations ..........+.°.. 90.000 103.000 63.000 
MCRPASOIPES ES St sent le (00 18.000 30,000 


... 687.000 


—————— 3 


Total... 719.000 1.068.009 


PERSONNEL 


PARTI POUR LISTHME 


Dé Saint-Nazaire Le 6 février par le steamer Washington 


MM. BIENVENU (Aristide). 
HEYMES (Paul). 
CESARI (Auguste). 
MAUPRIME (Fernand). 
BENARD (Jules). 
PEYTAVIN (Adrien). 
POMMIER (Edouard). 
SAMATAN (Urbain). 
TANAUT (Lucien). 
Boyer (Charles). 
Bruaux (Ludovic). 
DEPREz (Emile). 

A) KUNKLER (Victor-Louis); 52 vise 
GOEMANS (Emile-Jean). 
BossEL xT (Hippolyte-Emile). 
JoiN (Albert). 

TarDY (Lazare), 
OLIVE (Aman). 
DEJEAN (Jules). 
ARNAUD (Pierre). 
BATISSE (André). 
JENNOT (Fernand). 


De Southampton le 11 février 1886, par le steamer Don 


DESSIENNES (Augustin). 
DANUZEAUX (Félix). 
Many (Léopold). 

VAN FRUMPONT (Francois). 
PARÉE (Jean). 

BuDTs (Félix). 
VANMUYLDER (Francois). 
TIMMERMANS (André). 
LEEMANS (Henri). 
PoixTis (Alphonse). 
LAFONT (Louis). 

LIEVENS (Camille). 


\ 


VAN SAUTVOORT (Joseph). 


z: 


Extrait de «La Gironde » de Bordeaux 


Les travaux de percement de l’'Isthme de Panama 
vont entrer dans une phase nouvelle. : 

L'effort principal qui consiste dans l'installation, la 
création des appareils, en un mot dans l'attaque est 
terminé, et depuis quelques mois les machines ont com 
mencé à fonctionner; or, l’on sait qu'une fois eh 
mouvement, elles améliorent sans cesse leur ren- 
dement. On peut donc considérer l'effort actuelle- 
ment accompli comme dépassant largement la moitié 
de l'effort total nécessaire pour que le but soit atteint. 

Un nouveau départ d'ingénieurs et de fonctionnaires 
de tout ordre a eu lieu le 6 février. | 

Parmi les premiers se trouve M. Kunkler, que nous 
avons connu à Bordeaux au service maritime de la 
Gironde, et qui a quitté Tours où il était chargé du 
service spécial de la Loire, pour se rendre à Panama 
où il sera le collaborateur de M. Boyer, 
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LE DÉPART DE M. FERDINAND DE LESSEPS 
ET LA PRESSE ANGLAISE 


Les journaux anglais ont été unanimes à fêter le 
passage de M. Ferdinand de Lesseps à Londres et à 
Southampton. 

L'utilité, la nécessité du percement de l’isthme amé- 
ricain, la certitude de l'exécution du Canal et la 
mauvaise foi intéressée des derniers adversaires 
de l’œuvre, ont été, dans la presse anglaise, à cette 
occasion, le sujet d'articles que nous regrettons de ne 
pouvoir reproduire 2n-extense. 

Nous devons nous contenter d'en mettre quelques 
extraits sous les yeux de nos lecteurs. 


Il est inadmissible, dit le « Times » de Londres, 
que M. de Lesseps, qui est une des gloires de la France, 
ui a réalisé comme ingénieur l'œuvre la plus con- 
sidérable du siècle, qui porte partout avec son nom 
l'honneur du drapeau français, trouve de l'hostilité à 
sa seconde entreprise dans un journal français, alors 
que la presse étrangère reconnaît la grandeur de son 
projet, qui promet une des plus grandes conquêtes 
pacifiques de notre époque. Les motifs qui dictent ces 
attaques ne les rendent que plus méprisables. 


En présence des témoignages unanimes de respect et 
d’admiration dont notre illustre compatriote est l'objet 
en Angleterre, dit le «Courrier de Londres », — 
organe des Français d'Angleterre, — il est triste de 
penser que certains personsages en France ne craignent 
pas de l’attaquer avec autant de persistance que d’in- 
Justice. 


The Capitalist dit : Il est de notoriété publique 
que, depuis quelques mois, tous les moyens ont été 
employés pour compromettre et discréditer les opéra- 
tions actuellement en progrès pour le percement de 
l'Isthme. Des attaques de parti pris ont été dirigées 
contre le Canal. Le public, en Angleterre et en France, 
a entendu dire que le projet était condamné à un échec 
inévitable. Des raisons diverses ont été données. 

D'abord, nous sommes sûrs que les difficultés maté- 
rielles ont été très surfaites, et il a été même insinué 
qu'elles sont insurmontables. On nous à fait savoir éga- 
lement que la dépense dépasserait les évaluations des 
devis faites à l’origine et on nous a affirmé qu'étant don- 
née la mesure des progrès accomplis jusqu'à aujourd’hui, 
la date de l'achèvement ne se trouverait pas à une dis- 
tance approximative de celle flxée au début. Et même 
iln'a pas manqué de-gens qui soient allés jusqu’à insi- 
nuer que M. de Lesseps et ses associés avaient commis 
le crime de tromper et d’aveugler ceux qui leur avaient 
confié leur argent. 

Ces affirmations scandaleuses ont eu un tel cours, que 
M. de Lesseps a pris Ja détermination d’y répondre d’une 
manière aussi courageuse que loyale, Non seulement il 
est allé à Panama pour inspecter ce qui avait été fait, 
mais il a invité à l’accompagner des représentants et 
des délégués indépendants des principales nations com- 
merciales,. 

Le journal anglais ajoute qu’il n’a pas à se préoccuper si le 
coût du Canal dépassera ou non les prévisions, mais il croit 
qu'aucun « de ceux qui ont étudié la question ne peut douter 
que le résullat financier soit satisfaisant. » 


* Nous avons foi, dit-il, en M. de Lesseps, et ilemporte 
avec lui les meilleurs vœux de la nation anglaise, Le 


bienfait que son génie veut donner au commerce peut 
être en retard d’un an ou deux, mais ie but glorieux sera 
atteint. Le noble enthousiasme de M. de Lesseps est plus 
que justifié, nous en avons la conviction, et le résultat 
prouvera que ses affirmations. étaient basées sur des 
fondements solides et raisonnables. 


Les hommes d'affaires, dit le « Globe » de Lon- 
dres, avec lesquels M. Ferdinand de Lesseps va se 
trouver aujourd'hui, ne sont pas de ceux qui se laissent 


entrainer par un enthousiasme de visionnaires ou par 


des préjugés pervers. Le cri d’impossibilité poussé jadis 
contre le projet du Canal de Suez ne sera probablement 
jamais répété dans l'histoire du monde des ingénieurs. 
Les difficultés politiques sont finies; les difficultés 
matérielles semblent être créées pour que M. de Lesseps 
en triomphe. 


Le Standard développe cette dernière pensée du 
Globe et exprime en ces termes sa confiance dans l'exa- 
men que M. Ferdinand de Lesseps va faire, d'ici quel- 
ques jours, des progrès accomplis devant des témoins, 
représentant les centres commerciaux et industriels 
appelés à devenir les principaux clients du Canal de 
Panama : ; 


Il est difficile, dit le Standard, de concevoir qu’un 
homme non intéressé dans une spéculation sur les ac- 
tions du Canal de Panama ou dans l'un des projets 
rivaux puisse souhaiter malheur au Canal de Panama. 

Aucune œuvre de notre siècle, — pas même les tun- 
nels sous les Alpes ou les ponts sur les bras de mer, — 
n'égale cette œuvre gigantesque. Si nous exceptons la 
voie maritime à travers l’isthme de Suez, il est impos- 
sible de comparer l'utilité d'aucun de ces triomphes 
de l’art de l'ingénieur avec les résultats qui seront la 
conséquence de l'achèvement de la coupure entre là 
baie de Limon et Panama. Mais, même en admettant 
qu'il y ait parmi nous quelques malveillants adver- 
saires du Canal, il serait difficile à quiconque admire la 
persévérance, le courage et l'enthousiasme de refuser 
un absolu témoignage d’héroïsme à M. de Lesseps. Bien 
qu’il ait dépassé depuis lougtemps cette période de la 
vie à laquelle la plupart des hommes regardent leur 
œuvre comme terminée, M. de Lesseps aujourd'hui 
conçoit le plan de grandes choses pour l'avenir. Pour 
lui, il ne se repose pas tant qu'il reste quelque chose à 
faire. Il refuse d'admettre le mot « impossible » dans 
son vocabulaire. Et quoiqu'il y ait, sans doute, pu se 
trouver des moments où le grand Français se soit senti 
enclin au découragement, il est certain que personne 
au monde ne l’a jamais entendu se servir de ce mot. 
Pour lui, il n'y a pas moyen de prendre une chose à 
cœur et de ne pas l’entreprendre. 

Quand il a projeté le Canal de Suez, beaucoup 
d'hommes, qui passaient pour sages, le déclarèrent un 
réveur. Quelques-uns même n'hésitèrent pas à appli- 
quer un qualificatif plus dur à ce diplomate qui insis- 
tait sur la possibilité de faire ce que des ingénieurs ex- 
périmentés proclamaient impossible. On ne fut pas 
tout à fait aussi affirmatif quand il insista pour le per- 
cement de l'isthme de Panama. 

Ce que les hommes du métier se refusaient à tenter, 
le patriote résolut de le faire aboutir. 

Toutes les difficultés que les vieux traités et les nou- 
veaux dogmes pouvaient susciter, il les trouva sur son 
chemin. Il fut menacé d’un « Protectorat » par l’Amé- 
rique du Nord, et même un mot plus expressif pourrait 
être employé pour indiquer l’action hostile que se pro- 
posaient ses adversaires. Quand cette hostilité tomba 
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l'opposition imagina une voie maritime, à travers le 
Nicaragua, sous l'autorité du gouvernement des Etats- 
Unis, et on proclama bruyamment que le chemin de 
fer pour navires du capilaine Eads à travers l'isthme 
de Tehuantepec était à la veille d’être exécuté. 

Tout cela a disparu. :. 


Le président Cleveland, dans son récent message 
au Congrès a nettement, et-en termes précis, déclaré 
qu'il se refusait à admettre toute doctrine se rap- 
prochant de celle qui prétendait que les Etats-Unis 
avaient le droit souverain d'intervenir dans les affaires 
réglées au delà de leurs frontières. 

C'est ainsi que le chemin de M. de Lesseps a été dé- 
gagé en ce qui concerne les politiciens. 

Une autre difficulté s'est encore présentée, et c'est 
pour s'en dégager que M. de Lesseps est venu à South- 
ampton, où il s'embarquera pour Colon. 

Depuis la dernière Assemblée des actionnaires, où il 
dût demander l’autorisalion de faire appel au crédit,ona 
fait habilement circuler que les capitalistes qui avaient eu 
jusqu’à présent la plus absolue confiance en sa parole 
avaient été trompés. Dans de nombreuses publications 
on assurait que le Canal ne pouvait pas être fini dans 
les délais fixés; que les entrepreneurs ne seraient ja- 
mais capables de remplir leurs contrats aux prix qu'ils 
avaient acceptés; que l'affaire finirait par la faillite, à 
moins que le gouvernement français ne, continuât 
l'œuvre inashevée par l'arrêt de cette vaste entreprise. 
Ces accusations, on peut y faire face immédiatement 
et en démontrer la fausseté. C’est pour le faire que 
M. de Lesseps est, une fois de plus, malgré ses quatre- 
vingts ans, sur le chemin de Panama. Mais, dans la 
pensée que sa parole seule ne serait pas une suffisante 
preuve de la vérité de son compte rendu, il a invité 
les représentants de plusieurs Chambres de commerce 
et d’autres corps constitués à l'accompagner. 

Il est inutile d'analyser les diverses critiques formu- 
lées contre le tracé de Panama. Alors que tant de 
tracés concurrents étaient en projet devant l'univers 
on devait naturellement s'attendre à ce que celui qui 
aurait été choisi ne rencontrerait pas l'approbation de 
tout le monde. Mais il est certain que, si l’on excepte 
l'opinion de ceux qui sont liés au projet du Nicaragua, 
il est maintenant universellement reconnu que la route 
Colon-Panama est la seule praticable dans l'isthme. 
Ce qu'il peut y avoir de vrai dans ces critiques, il serait 
superflu de le rechercher. Elles sont exagérées, et dans 
la plupart des cas elles sont sans fondement, c’est évi- 
dent: Panama n’est pas un coin inconnu du monde. 

Des milliers de personnes traversent chaque année 
cet isthme, et beaucoup d'entre elles sont de sagaces 
négociants, financiers, ingénieurs. Il est absurde de 
supposer que si un tel état de choses existait, il aurait 
pu être caché pendant trois années entières. En outre, 
il faut se rappeler que, si ces allégations étaient ap- 
proximativemént correctes, ce ne serait pas la Compa- 
gnie, mais tous les entrepreneurs, qui seraient les pre- 
miers en perle. 


Un rédacteur du Daïly News ayant questionné 
M. F. de Lesseps sur «le but de son voyage », ce jour- 
nal reproduit textuellement la réponse que lui a faite le 
Président de la Compagnie du Canal interocéanique, et 
que nous traduisons d’après le journal anglais : 


& On n’a pas voulu me croire lorsque j'ai dit que 
e pourrais creuser 70 millions de mètres cubes à 
l'isthme de Suez en deux ans! On l’a pourtant bien 
cru plus tard, lorsque, en moins de temps que les 
deux ans promis, on a vu une longue procession de 
navires effectuer le transit. 


« Je vais faire maintenant ce que j'ai fait autre- 
fois en Egypte. LAN 26 7 F4 

« J'emmène à Panama des ingénieurs capables 
qui verront de leurs propres yeux ce qu'il y a à 
faire. 

«Nous reviendrons en Europe dans deux moïs, 
et dans {rois ans, à partir de cette époque, nos cent 
millions de mètres cubes de terre et. de roche 
seront extraits, etles océans Pacifique et Atlanti- 
que seront réunis, » 


Nous terminons cette revue, forcément écourtée, de: 
la Presse anglaise, en empruntant au Times and 
Hampshire Express de Southampton, et à 
titre de document, quelques extraits relatifs au passage 
de M. Ferdinand de Lesseps en Angleterre, ‘afin de com- 
pléter le récit que nous en ayons donné à nos lecteurs :, 


Un honneur distingué a été conféré à la ville de 
Southampton, jeudi, par le choix qu'a fait de cette 
ville, M. Ferdinand de Lesseps, comme port, d'embar-, 
quement pour Colon où il se rend actuellement pour 
examiner les progrès de sa grande entreprise. 

Le maire de Southampton n'a pas seulement fait 
honneur à la municipalité à la tête de laquelle il est. 
placé, mais s’est encore montré le fidèle interprète des 
sentiments de tous ses concitoyens en offrant l’hospita- 
lité au nom de la municipalité à l'illustre Français 
avant qu'il ne quitte nos côtes pour les eaux sans 
limites du grand Pacifique. 


Des progrès réels ont été réalisés sur les chantiers: 


du Canal; cela est admis par ceux qui ont les meil- 
leures chances de juger d’après des observations per- 
sonneHes sur les lieux... 


M. de Lesseps a dit'qu'il éprouvait le plus grand plai- 
sir à recevoir ce témoignage de confiance en son entre-, 
prise de la part d’un centre maritime aussi important que 
Southampton; qu'il ne fallait pas s'arrêter devant les rap- 
ports mis en, circulation pour. nuire à l'œuvre dans la- 
quelle sa confiance était plus ferme que jamais, et dont. 
l'utilité, sans limites serait facilement démontrée par 
une expérience de très peu d'années. IL n’y a qu'un 
travail très simple à faire : il s’agit de creuser une tran- 
chée dans Ja terre pour y introduire l’eau. Il a toujours 
lutté pour la paix et la civilisation ; bien qu'il se soit ja 
dis heurté à l'opposition du peuple Anglais, il a tou- 
jours essayé de vaincre et ila fini par réussir. (Applau- 
dissements.) M. de Lesseps a terminé en disant qu'il se 
sentait vivement touché des éloges qu'on lui adressait 
aujourd’hui et de la réception très flatteuse dont il avait 
été l’objet. (Applaudissements.)... 


Le Rév. A.-N. Obbard, remerciant en quelques mots, 
pour le toast qui lui avait été réservé, a dit qu'il regardait 
cette circonstance du passage de M.F. de Lesseps comme 
unique dans l'histoire de la ville, d'autant plus qu'il 
s'agissait d’honorer un homme dontle nom passerait 
à la postérité comme celui du plus grand, un des 
rares hommes qui ont résolu le problème de réunir en 
divisant (Rires), et qui, dans cette grande entreprise 
dont il s’occupait maintenant, et qui avait pour but 
d’unir les deux grands Océans Atlantique et Pacifique, 
cherchait à atteindre le grand et noble but de rendre 
service, à la fraternité humaine. 

Le Rév. chanoine Scammel, de l’église Saint-Joseph, 
exprimant aussi ses remerciements, a dit que l'hôte dis- 
tingué du maire était un homme à qui toutes les nations 
devaient. une dette sans bornes de reconnaissance. 
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« L'année dernière, à cette époque, a-t-il ajouté, j'avais 
l'avantage de servir comme chapelain sur le vaisseau 
Malaæbar, et c’est à bord de ce grand bâtiment que, pas- 
sant par le Canal de Suez, j'entendis pour la première 
fois l'histoire complète de ce Canal et appris à res- 
sentir une affection personnelle, un respect profond 
pour un homme dont l'énergie a réalisé victorieuse- 
ment ce qu'un autre homme éminent avait déclaré ir- 
réalisable (Mouvement). 

Le maire proposa ensuite ce toast : « À M. de Les- 
« seps, notre hôte distingué, en souhaitant le plus grand 
« succès à son importante entreprise. » 

M. de Lesseps, salué par des applaudissements pro- 
longés, dit qu'il était heureux, avant de partir pour 
Panama, de présenter ses remerciements pour la récep- 
tion qu'il avait eue de la ville de Southampton, une des 
principales sources de revenu pour le Canal; qu'il se 
croyait autorisé à affirmer que le succès qu'avait obtenu 
le Canal de Suez était le prélude d’un égal succès pour 
le Canal de Panama. (Applaudissements.) 

Lord Montagu, en quelques paroles flatteuses, pro- 
posa alors « la santé du maire ». 

« Vous venez d'entendre, dit-il, que M. de Lesseps 
regarde le port de Southampton comme le port de dé- 
part voulu pour l'Australie. J'espère que ce sera le futur 
grand chemin entre l'Angleterre et la plus grande 
Bretagne d’au-delà des mers. (Applaudissements.; » 

Le maire remercia en quelques mots disant qu'il sen- 
tait qu'il n'avait fait que son devoir, comme maire d’une 
ville aussi importante que Southampton, en recevant 
officiellement M. de Lesseps. (Applaudissements.) 

M. A. Giles rappelle ce fait, que l'achèvement du Ca- 
nal de Suez a réalisé une économie de 4,000 milles dans 
le rapprochement de l'Angleterre et de son empire de 
l'Inde (Marques d'attention) ; le Canal de Panama, 
dit-il, économisera plus de 6,000 milles sur la longueur 
du voyage vers les colonies australiennes de l’Angle- 
terre. (Applaudissements.) 

M. l’Alderman Dunlop proposant un toast « aux Com- 
pagnies publiques en relation avec la ville et le port de 
Southampton » exprima sa conviction, que l'achèvement 
du grand projet de M. de Lesseps dans l'Amérique du 
Sud, en unissant deux océans considérables, sera d’un 
avantage incalculable pour le commerce maritime qui 
touche au port de Southampton. (Applaudissements.) 

L'honorable R. Dutton, après avoir remercié le maire 
de l'avoir invité, ajoute que les premiers bâtiments qui 
ont passé par le Canal de Suez venaient de Southamp- 
ton, ayant été construits par feu M. Andrews, de sorte 
que ses concitoyens peuvent, à bon droit, se dire les 
pionniers du commerce ayant profité de cette grande 
idée. C'est à l’adresse et à l'habileté de M. de Lesseps 
que Southampton doit d'avoir vu menée à bien cette 
œuvre de Suez; il se retourne donc vers ce gran 
esprit pour obtenir de lui, qu’il rende à l'humanité un 
même service, en exécutant une entreprise semblable 
dans une autre partie du monde. 

M. S. Mac Naghten, au nom de la Compagnie des 
docks de Southampton, exprima également ses remer- 
ciements sincères au maire qui lui avait fait l'honneur 
de l'inviter à se trouver avec M. de Lesseps en cette 
occasion. 

M. Mac Naghten adressa alors quelques remarques 
flatteuses à M. de Lesseps en francais, dans le cours 
desquelles il exprima l'espoir que sa gigantesque en- 
treprise pour unir les deux grands océans de l’Atlan- 
tique et du Pacifique serait menée à bonne fin. 

M. de Lesseps prononça quelques paroles d’adieu et 
sa voix tremblait un peu d'émotion en parlant de € la 
belle France » qu'il quittait pour quelque temps. 

Ses dernières paroles lui furent inspirées par un des 
emblèmes de la municipalité, qui se trouvait devant lui 


1405 


————" 


— une petite rame en argent. Prenant cette petite rame, 
et l’exposant à la vue de l'assemblée, il fit la remarque 
qu’elle symbolisait les méthodes les plus primitives de 
la navigation, que la voile lui avait succédé, et qu’à la 
voile avait succédé la vapeur — le pouvoir moteur et 
l'instrument qui trouvera de nouveaux moyens de se dé- 
velopper dans le Canal de Panama, développements par 
lesquels, de plus, Southampton retirera de grands avan- 
tages. 
a 


LE TRAFIC FUTUR DU CANAL 


Un des collaborateurs de la Revue-Gazette maritime 
et commerciale a supposé que le Canal Interocéanique 
de Panama était ouvert en 1884 et il a établi, au moyen 
de statistiques officielles des mouvements maritimes 
certifiés par les douanes, ce qu'aurait été, cette année- 
la, le trafic de ce canal. 

Son étude débute par ce fait : 


« Lors de la réunion du Congrès international d'étude 
du Canal Interocéanique, au mois de mai 1879, un rap- 
port remarquable fut présenté par le président de la 
première commission, M. E. Levasseur, concluant à la 
prévision d'un trafic total de 7,249,000 tonnes, pour 
l'année 1889. L'auteur disait timidement : « Nous pré- 
« sentons les chiffres de notre rapport, non comme des 
« résultats certains, mais comme un exposé probable 
« de la situation du commerce dans les régions du 
« monde que le Canal mettra en communication. » 

« Malgré la crise qui, depuis quelque temps, se fait 
sentir dansles relations commerciales, imprimant à la 
navigation un ralentissement que certaines nations ont 
été obligées de constater, l'intercourse, s’est néanmoins 
développée, et les prévisions du rapport de 1879 pa- 
raissent avoir été non-seulement atteintes, mais déjà 
dépassées, bien que nous soyons encore loin de la date 
entrevue. » 


Afin d'échapper à toute critique motivée, l’auteur du 
travail que nous analysons a fait un relevé de tonnage 
en mouvement dans l’intercourse des diverses marines 
marchandes, appartenant par leur provenance ou leur 
destination au transit par Panama et il s’est appuyé 
uniquement sur des faits absolument acquis, a contrôlé 
les documents les plus récents publiés aux Etats-Unis 
par les travaux identiques des autres pays et il a donué 
les tableaux suivants, qui indiquent, en 1884, le mou- 
vement maritime des contrées qui auraient constitué la 
clientèle du Canal, s’il avait été ouvert à cette date : 

EUROPE 
Mouvement de la navigation des contrées de l’Europe avec 
Les contrées du Pacifique et du Grand-Océan 
ENTRÉE ET SORTIE 


Navires. Tonnes. 

ATFPIGLEL TER ete ateliers elslaleis te 2.267 2.458.313 
HTANCE SR eme selles oise 666 807.236 
Espagne... 00 333 663.214 
AUÉMALTE MARNE SIENS : 430 305.111 
Belgique ..... MbRtrielters _. 120 123.891 
SUOUEME Re eee: Mine 95 67.185 
Holande,n#tti.x ANS 47 60.849 
HAE ee nie. rte 99 49.465 
Normmége Rene) . 58 41.407 
BONES AL Seam ce Gore 56 28.358 
AUTRE tele see « rte ssle 17 22,829 
DANCMATIEN NE Se ae ee lee LE 29 17,898 
RUE Gi OO OAU COUC 9 4.634 

4,226 4.650.390 
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ASIE 
Mouvement de la navigation de quelques contrées de l'Asie 
avec les contrées situées sur l'Atlantique 


ENTRÉE ET SORTIE 


\ Navires. Tonnes, 
Indes orientales, intercourse — — 
avec les Antilles, Guyane, 

CC à ste nya etats den 93 100,798 
JODON esters er EE 485 533,410 
ChINB er SN » À 
Voiliers d'Europe seulement. 1.677 577.910 

225) 1.212478 
AMÉRIQUE 


Mouvement de la navigation des Etats-Unis du Pacifique 
avec l’Europe, — des Etats-Unis de l'Atlantique avec les 
contrées du Pacifique et les contrées du Grand-Océan, — 
des Etats-Unis de l'Est avec ceux de l'Ouest. 


ENTRÉE ET SORTIE 


Navires, Tonnages,. 
Etats-Unis du Pacifique avec Æ 
HU EP Tale De HSPRS El 718 1.015.908 
Etats-Unis de l'Atlantique 
avec les contrées du Paci- 
ITA Le used t 1,008 873.828 
Etats-Unis de l'Atlantique 
avec les contrées du Grand- 
Océan ir. ii ae Jet 1.126 1.431.200 
Etats-Unis de l'Est avec ceux 
de l'Ouest, parle Cap-Horn 75 120.662 
2.987 3.441.598 
ENSEMBLE 
Navires. Tonnages, 
ÉUFODE mere ne Me EE 4.650, 390 
Rte teitseeteniese 2.205 12212478 
AIDOTIQUS DES SEE PT 2.987 3.441.598 
9.468 9.304.166 


«De manière, dit en conclusion le rédacteur de 
la Revue-Gazelte, qu'en supposant que le contingent 
asiatique de la clientèle du Canal de Panama pût être 
contesté, ce qui est inadmissible, il resterait encore, 
dès l'année 1884 : 7,213 navires, d’un tonnage de 
8,091,988 tonnes, soit, à 15 francs par tonne, 121 
millions de francs. » 


A ———————— pp ——_—_—_—_— 


SUEZ ET PANAMA 


Extrait du «Temps » 


Le Canal de Panama, lorsqu'il sera ouvert, et ce 
n’est plus qu’une question de temps et d'argent, com- 
plétera le magnifique réseau maritime entièrement dû 
au génie de F. de Lesseps, le Grand Francais, comme 
l'a appelé Gambetta dans un mouvement d’'enthou- 
siasme lorsque le congrès international de 1879 eut 
confié l'exécution de ce canal interocéanique à l’illustre 
fondateur du Canal de Suez. 

La création de ces deux nouvelles voies maritimes 
n'aura pas eu seulement une action considérable sur le 
développement du mouvement commercial ; une autre, 
tout aussi importante, en a été la conséquence pour la 
construction des navires à vapeur et les moyens d'exé- 
cution des grands travaux publics. A une œuvre colos- 
sale devaient répondre, en effet, des moyens gigantes- 
ques, inconnus jusqu'alors. Les travaux de terrassement 
qu'il fallait exécuter n’eussent pu être accomplis qu’en 
un demi-siècle avec les outils ordinaires des entrepre- 
neurs du siècle précédent, 


Le Temps constate ensuite les progrès successifs de 
l'excavateur, qui servit de 1860 à 1863 aux travaux du 
chemin de fer des Ardennes, qui conquit sa place * dans 
les travaux du Canal de Suez de 1863 à 1868, qui servit 
aux travaux de la régularisation de Danube à Vienne 
de 1869 à 1875, à l'approfondissement du Canal de 
Gand à Terneuzen de 4874 à 1879 et qui sert aujour- 
d’hui à la Compagnie du Canal de Panama. 

« En juillet dernier, ajoute le Temps, les essais faits 
à Pantin avec des excavateurs construits par cinq mai- 
sons françaises ont donné les meilleurs résultats. 

« Et ce ne sont pas là les seuls engins puissants mis en 
œuvre par la Compagnie de Panama. Elle a fait con- 
struire des dragues marines susceptibles d'extraire, en 
dix heures, 3,000 mètres cubes et des terrassiers à va- 
peur pouvant ramener 7 mètres cubes de terre à chaque 
tour de chaine. » 


L'ALLEMAGNE ET LES ILES DE L'OCÉANIE 


Extrait du « Journal des Débats. » 


Une expédition allemande, bien préparée et organi- 
sée, a quitté Londres le 8 février, par le steamer 
Quettah, se rendant dans les nouvelles possessions 
allemandes de la Nouvelle-Guinée. L'objet de l’expédi- 
tion, dont le caractère est essentiellement scientifique 
et pacifique, est d'explorer l'archipel Bismarck et la 
Kaiser Wilhelm’'s Land. Elle doit arriver à Cooktown 
à la fin de mars, se rendre de là à Finschbaven et 
commencer ses travaux par l'exploration de la rivière 
Empress Augusta pour les continuer jusqu'à la frontière 
anglaise, L'expédition durera deux ans; chacun de ses 
membres tiendra son journal en double. 


dd 


L'ESPAGNE ET LE CANAL DE PANAMA 


Extrait du « Figaro ». 


En invitant les Chambres de commerce des grandes 
villes à désigner un délégué pour l'accompagner dans 
l'inspection des travaux de la voie interocéanique, 
M. Ferdinand de Lesseps a été fort bien inspiré. Cet 
appel à un contrôle sérieux et impartial a eu par toute 
l’Europe un grand retentissement. 

Le Canal de Panama est destiné à produire dans le 
monde une véritable révolution, salutaire, celle-là, ré 
volution dans les intérêts commerciaux et maritimes 


- d’un certain nombre de nations. 


L'Espagne, par de glorieuses traditions, une influence 
encore très réelle, et un commerce actif, est au non 
bre des puissances intéressées au plus haut degré à la 
réalisation de ce travail grandiose, qui, faisant jonction 
entre l'Atlantique et le Pacifique, sera l'œuvre la plus 
glorieuse du dix-neuvième siècle. L'Espagne donc, ne 
pouvait rester indifférente à l'inspection solennelle qui 
va être faite. 

Nous apprenons que le marquis de Campo, le richis- 
sime industriel, propriétaire principal d’un réseau ferré 
très productif de 400 kilomètres, longeant le littoral 
méditerranéen d’Almansa à Valence et à Tarragone, 
propriétaire aussi de quatorze grands navires, homme 
de haute intelligence, de grande volonté et plein de 
généreuses inspirations, vient d'offrir au gouvernement 
espagnol d’affréter un de ses bateaux et de subvenir à 
tous les frais de voyage, de route et de séjour d’une, 
Commission officielle recrutée par l'Etat parmi les in- 
génieurs les plus célèbres, parmi les officiers de marine 
les plus expérimentés. 
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Cette commission, présidée par un délégué du minis- 
tre des affaires étrangères, se mettrait en route de 
facon à saluer M. Ferdinand de Lesseps à son arrivée à 
Colon, pour se joindre ensuite aux contrôleurs améri- 
cains, anglais et français, et se fondre dans cette com- 
mission magistrale qui se prononcera souverainement 
sur les destinées du Canal de Panama. 

Certes, le marquis de Campo a droit à des louanges 
pour son initiative patriotique et généreuse. Mais en 
citant cet exemple, nons avons surtout tenu à montrer 
que dans tous les grands pays du monde, l'affaire du 
Canal de Panama suscite le plus vit intérêt et obtien- 
dra, à l'heure voulue, d'importants concours. 


— À 4 à — 
L'ÉMIGRATION EN CALIFORNIE 


LE PERCEMENT DE L’ISTHME 


Un journal technique de New-York, l'Engineering 
News, dans un de ses derniers numéros, fait remarquer 
que les artisans font défaut dans les pays de la côte 
Ouest des Etats-Unis. « Les Chinois sont de bons tra- 
vailleurs, dit-il, mais ils vivent très économiquement, 
usent surtout de marchandises venant de leur pays, où 
ils envoient tout l'argent qu'ils gagnent, » 

Les Chinois sont de mauvais éléments de colonisation. 
D'ailleurs, les prix de voyage de Chine à la côte Ouest 
des Etats-Unis sont un obstacle à toute immigralion sur 
une grande échelle. 

Lorsque le Canal de Panama sera ouvert à la navi- 
gation, la distance entre New-York et San-Francisco 
qui est de 15,687 milles (25,240 kil. 383 m.) par le cap 
Horn sera, d’après les chiffres que nous empruntons à 
l’'Engineering News, réduite à 4,890 milles (7,868 kilo- 
mètres 10 m.); de Liverpool à San-Francisco la distance 
qui est de 15,803 milles (25,427 kil. 27 m.) sera réduite 
à 8,276 milles (13,316 kil. 84 m.). 

« En évaluant, dit l'Engineerinç, la vitesse des na- 
« vires à quinze milles (24 kil. 135 m.) par heure, le 
« voyage pour venir de New-York serait de treize jours 
« et quatorze heures, de la Nouvelle-Orléans, de dix 
« jours, et de Liverpool, de vingt-trois jours et seize 
« heures. En comptant le prix du passage pour les 
« voyageurs à 35 dollars, de Liverpool à New-York, ce 
« prix serait, de New-York à San-Francisco, de 57 dol- 
« lars. De sorte que, ni le temps du voyage, ni les 
« frais de passage ne constitueront plus un obstacle; et 
« nous pouvons espérer qu'alors les Chinois seront 
« remplacés par une race meilleure de colons, qui se 
« marieront, s’établiront aux Etats-Unis, et en augmen- 
« teront ainsi la richesse et la puissance de produc- 
« tion, » 


Le 


LES ILES SAMOA 


M. L. Simonin, dans le Figaro, consacre un inté- 
ressant article à l'archipel des Samoa ou des Naviga- 
teurs, dont il indique l'importance lorsque lé Canal de 


Panama sera ouvert au commerce universel, 


Cet archipel est situé au nord-est des îles Fidji. Il est 
compris entre les 13° et 15° parallèles sud et les 170° et 176° 
méridiens à l’ouest de Paris. . 

Il se compose de quatre îles principales : Savaii, Upolu, 
Tutuila et Manua. 
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Les trois premières îles sont alignées dans une direction 
qui court sensiblement du Nord-Ouest au Sud-Est. 

Savaii est la plus grande. Upolu a une magnifique rade, 
Apia, qui centralise tout le commerce de ces régions. Tu- 
tuila à le port de Pago-Pago, le plus beau de la Polynésie, 
mais qui ne fait que du cabotage. Les Américains y ont éta- 
bli un dépôt de houille. Près de Tutuila, à l'Est, est la petite 
ile d'Annuu. 

Tutuila est le Manoua de Lapérouse, qui passa aux iles des 
Navigateurs en 1787, en faisant le tour du monde avec les 
deux frégates l’Astrolabe et la Boussole. Le marin Fleuriot de 
Langle, dont le nom revit dans deux de nos amiraux con= 
temporains, commandait une des frégates et fut massacré à 
Tutuila par les indigènes, dans une descente qu'il fit à terre 
au fond d’une baie qui s'appelle depuis la Baie du Massacre. 


M. L. Simonin rappelle la part que prit dans cette 
expédition de Lapérouse un des ancêtres de la famille 
de Lesseps. 


Dans l'expédition qu’en 1785 Laäpérouse fut chargé de con- 
duire autour du monde, il y avait un Lesseps. Il fut détaché 
de l'expédition et envoyé porter des dépêches à Paris par la 
Sibérie, quand on toucha, au début du voyage, aux côtes de 
Tartarie et du Kamtschatka et au port de Petropawlawsk. 

Sur la côte de Tartarie, un cap porte le nom de Lesseps, e 
le détroit qui sépare l'ile Saghalien de l'ile Yeso est le dé- 
troit de Lapérouse. 


Les Samoans sont au nombre de 35,000, dont 6,000 
catholiques et 200 Mormons. Il y a dans ces îles 250 
étrangers : 100 Allemands, 80 Anglais, 30 Américains, 
20 Français, etc. 

Le sol est fertile : il produit le coton, le café, le coco. 


1l y a trois consuls à Apia, dont le drapeau flotte sur le 
rivage : un consul allemand, un consul anglais, un consul 
américain. Les traités qui admettent ces consuls remontent à 
1878 et 1879 et ont été faits pour dix ans. 


Ces trois consuls administrent ensemble la ville d'Apia, qui 
est comme une de ces municipalités de Chine ou conces- 
sions, dans les ports ouverts, tels que Shanghaï, qu’adminis- 
trent, chacune pour sa part, les colonies européennes. 

C'est aussi à Apia qu'est l’église de la mission catholique, 
el que réside le vicaire apostolique ou évêque de l'Océanie 
centrale. d 

Apia fait tout le commerce de ces îles, et les Allemands 
concentrent presque tout le trafic dans leurs mains, surtout 
parle moyen d’une grande compagnie de Hambourg, qui a 
succédé à la maison Godetfroy et qui règne dans toutes ces 
mers. Elle porte le nom de Deutsche Handels und Plantagen 
Gesellschaft der Süden Insulen, c'est-à-dire Compagnie alle- 
mande de Commerce et de Plantation des îles du Sud. Cette 
puissante association cultive 80,000 hectares et a sous ses or- 
dres des traders ou traitants, qui achètent aux indigènes le 
copra, le coton, le café, qu’elle produit aussi elle-même. Elle 
fait 300 tonnes de copra, 16,000 balles de coton. Les indigè- 
nes font 3,000 tonnes de copra et échangent leurs produits 
contre des indiennes, des armes, des munitions, des liqueurs 
fortes, des couteaux, des canifs, du tabac, des provisions, des 
ustensiles de tout genre. 

En 1884, le commerce de la Compagnie allemande à Apia 
s’est élevé, d'après les publications officielles, à 4,600,000 fr. 
dont 1,250,000 francs à l'importation et 3,350,000 francs à 
l'exportation, 

Le mouvement de la navigation a été de 232 navires entrés 
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et sortis, jaugeant 35,000 tonneaux, dont 161 navires alle- 
mands, jaugeant 18,600 tonneaux, ou plus de la moitié des 
navires et du tonnage. 

En outre, 6 navires de guerre, dont 3 allemands, 1 fran- 
çais, À américain, 1 anglais, sont entrés dans le port d’Apia, 
en 1884. 


M. L. Simonin termine en ces termes son intéressant 
article : 


Quand l’isthme de Panama sera percé, ce qui aura lieu en 
1889, les Samoa prendront une très grande importance 
comme étape et dépôt de charbon entre l'Australie et Pa- 
nama. La malle du Pacifique, Pacific mail steamship Com- 
pañny, qui va de San Francisco à Auckland, Nouvelle-Zélande, 
et à Sydney, en Australie, en touchant aux Fidji, et qui est 
subventionnée par le gouvernement des Etats-Unis et la co- 
lonie de la Nouvelle-Zélande et de la Nouvelle-Galles-du- 
Sud, cette malle passe tous les quinze jours entre les îles 
Annuu et Tutuila, 

Ce n’est pas du reste seulement Samoa, c'est aussi Tonga 
ou les îles des Amis, qui sont voisines, c'est les Carolines, 
les Marshall, c'est notre Taïli, notre Nouvelle-Calédonie, nos 
Nouvelles-Hébrides, en un mot tout le monde océanique qui 
git dans le Pacifique du Sud, qui va se réveiller. C'est pour- 
quoi M. de Bismarck a l'œil en ce moment sur Samoa, comme 
il l'avait sur les Carolines, et qu'il a pris les Marshall et un 
autre petit archipel voisin, à défaut de celles-ci, comme il 
s’est emparé de toute la côte nord de la Nouvelle-Guinée et 
des archipels avoisinants, de la Nouvelle-Bretagne, de la Nou- 
velle-Irlande, de l'ile du duc d'York, etc. 


ee 


LA MARCHE DU COMMERCE UNIVERSEL 


Extrait de «EL Atlantico » de Santander 


L'histoire de la navigation a parcouru trois étapes 
dans le monde : 1° avant la découverte de la boussole ; 
2° de cette découverte à la propulsion par la vapeur ; 
3° le règne des navires à vapeur. 

La première époque a fait connaître la navigation 
côtière et primitive, qui était un pas heureux pour le 
commerce et pour les relations entre les hommes de 
différentes nations ; la seconde, plus fructueuse et plus 
belle, est celle des découvertes géographiques, l’homme 
étant déjà häabitué à parcourir courageusement et à scru- 
ter les mers; et la troisième, après que toutesles terres 
eurent été découvertes, la navigation des grands trans- 
ports et des lignes droites : transporter beaucoup et 
dans le moindre temps possible est la synthèse de la 
navigation actuelle, et c'est le motif de la diminution 
générale et rapide de la marine à voile, de l’aug- 
mentation incessante de la marine à vapeur atteignant 
aujourd'hui le même nombre de tonnes (plus de 12 
millions), avec 44,000 navires à voiles et 9,000 à va- 
peur. 

Ainsi, de même qu'après, l'application de Ja va- 
peur à la locomotion par voie de terre, est provi- 
dentiellement venue l'invention du télégraphe, com- 
pagnon indispensable du chemin de fer, de même, dans 

a troisième époque de la navigation qui cherche la 
ligne droite, est venu le percement des terres qui em- 
pêchent le transit rapide entre les mers les plus impor- 
tantes. 

Les isthmes de Suez et de Panama se trouvent situés 
d'une façon si propice qu'ils paraissent destinés à cette 
fin'aussi profitable, 


M. de Lesseps, après avoir terminé son œuvre, peut 
avec raison s'écrier, comme l'Ariel de Shakespeare : 
«TI put a girdle round the earth » — « j'ai mis uné 
ceinture autour de la terre. » — Gette ceinture doit être 
marquée par la ligne des plus fréquents passages de 
navires, qu’on doit toujours chercher dans la portion 
la plus douce des zones tempérées et en partie dans la 
zone torride ; elle devient comme l’écliptique du com- 
merce universel et doit se trouver de préférence dans 
l'hémisphère du Nord, parce que c’est là que se trou- 
vent les principales nations et la plus grande étendue 
des terres sur nôtre planète. 


A 


LE CANAL INTEROCÉANIQUE : 


Le Times vient de publier une étude historique tout à fait 
intéressante des diverses tentatives faites pour réunir les eaux 
des océans Atlantique et Pacifique au moyen d'un canal ma- 
ritime. 

Nous commençons aujourd’hui la publication de cette 
étude, que nous diviserons en chapitres, avec des titres spé- 
Ciaux : 

Isthme de Darien 


Le 26 juillet 1698, toute la ville d'Edimbourg se 
rendit à Leith pour assister au départ de douze cents 
de ses concitoyens pour l’Isthmé de Darien. 

Dans le but de fonder la Compagnie promotrice de 
cette expédition, une somme de 400,000 liv. st., repré- 
sentant environ la moitié de tout l'argent qu'on disait 
exister alors dans le pays, avait été souscrite en 
Ecosse, peu de temps avant l'événement dont nous 
venons de parler. 


C'est de cette époque que l'intérêt de l'Angleterre 
dans l'Isthme de Darien commence à prendre une 
forme active. Les malheureux résultats de l'expédition 
du Darien constituent un fait historique. Depuis cette 
époque cependant, de nombreux projets ont été propo- 
sés et de nombreuses tentatives ont été faites pour 
mettre à exécution, dans une direction ou dans une au- 
tre, le projet de l’ancienne expédition du Darien, c’est- 
à-dire : « une grande voie, allant d’une mer à l’autre, 
« un canal profond pour les navires, l'exploitation des 
« mines d'or et la colonisation, sur une grande échelle, 
« des côtes du Pacifique. » 


Isthme de Panama. — Projet Garella 


Entre Porto Bello ou Chagres et Panama, il y a eu 
une voie de communication régulière dès 1532, c’est- 
à-dire 23 ans après le premier établissement fondé en 
Amérique. 


Dès 1843, M. Garella a fait un rapport au Gouverne- 
ment français au sujet des facilités qu’offrait cette 
partie de l’isthme pour le percement d’ün canal mari- 
time. 


M. Garella proposait de suivre les vallées du Bernar 
dino et du Caimito dans la descente vers le Sud, et 
celles du Quebrado et du Chagres dans la descente vers 
le Nord. 


Les montagnes les plus hautes, sur ce tracé, sont à 
459 pieds au-dessus du niveau de la mer et on a pro- 
posé aussi de percer la montagne par un tunnel à envi- 
ron 324 pieds au-dessous de son point le plus élevé et 
d'établir un point de partage pour une distance de 
25,361 pieds, à une hauteur de 135 pieds au-dessus de 
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la marée haute venant de l'Océan Pacifique et de des- 
cendre, de ce point, vers le Pacifique, au moyen de 
17 écluses, et vers l'Atlantique, au moyen de 18 
écluses. | 

La Commission des « Ponts et Chaussées » nommée 
pour faire un rapport sur le projet de M. Garella, a dé- 
claré que ses propositions étaient d’une exécution pos- 
sible, mais que, comme sur la longueur totale du som- 
met, il y avait 17,550 pieds en tunnel, la Commission 
faisait observer que cette particularité du projet ne 
serait pas seulement nuisible aux navires, mais entrai- 
nerait de grandes dépenses, car le‘tunhel devrait être 
assez haut pour permettre aux navires de passer avec 
leurs grands mâts. 

La Commission a reproché en outre à M. Garella de 
n'avoir pas fait de prévisions suffisantes pour l'appro- 
visionnement d’eau pour.le canal projeté, tandis qu'elle 
faisait également des réserves pour les ports proposés — 
Navy-Bay, du côté de l'Atlantique et Vaca del, Monte 
Bay du côté du Pacifique,-— qui répondent mal au but 
qu'on se propose, à moins qu'on n'y dépense des som- 
mes sérieuses pour des améliorations. 

Le projet de M. Garella, pour ces raisons et pour 
d’autres, n'aboutit pas, mais il est aujosrd'hui {rès inté- 
ressänt non seulement comme étant le premier projet 
bien examiné d’un canal maritime traversant l'Isthme, 
mais encore comme un plan.suggéré par.un compa- 
triote de l'ingénieur intrépide qui a maintenant franche- 
ment entrepris les travaux qui relieront les deux 
Océans par une voie de la même nature. 


Autres projets. 


Entre la ligne de Panama et la province de Choco, 
trois autres tracés de canal maritime ont été proposés 
à diverses époques : | 

Le premier allait de la rivière Chepo ou Bayanas à 
San-Blas ou Mandinga-Bay, appelée quelquefois Man- 
zanillo ; 

Le second, partant du golfe de San-Miguel, aboutis- 
sait à Caledonia-Bay ; 

Et le troisième partait du même golfe pour finir vers 
la partie Sud du golfe d'Urabia ou Darien. 

On a généralement cru que la partie la plus étroite 
de l’Isthme se trouve entre Chepo et San-Blas. 

On dit qu’'autrefois les Indiens avaient l'habitude de 
transporter leurs canots sur des traîneaux en bois, à 
travers la Cordillère, à partir de la rivière Mandinga, 
ét de les remettre à l’eau dans la rivière Bayanos. De 
nombreusee tentatives ont été faites par les Anglais, il 
y a cinquante ans, pour franchir l'Isthme sur ce point, 
mais il ont toujours été repoussés par les indigènes, 

L'une des premières études réellement importantes, 
sinon la première, de la route du Chepo à San-Blas fut 
faite en 1864 par M. F. M. Kelley, de New-York, qui fit 
un rapport disant que la longueur totale du tracé 
d'océan à océan n'était que de 30 milles; qu’au nord, 
San Blas offrait un port sür, profond et spacieux, et 
qu'au sud, la rivière débouchant dans la baie de Pa- 
nama n'avait pas moins de 18 pieds d’eau à marée 
basse moyenne, tandis que la montée ordinaire de la 
marée était de 16 pieds. 

Rien de plus ne résulta des études de Kelley, qui 
avaient été faites non par le Gouvernement mais par 
une Compagnie particlière — et cela, probablement, 
parce que Kelley, comme Garella, proposait une lon- 
gueur considérable de tunnel, dont les inconvénients 
n'étaient pas alors aussi bien compris qu'ils le sont. 
aujourd'hui. 

Le tracé de San Miguel et de Caledonia Bay a été 


exploré, à diverses époques, par le Gouvernement des 
Etats-Unis, celui de la France et celui de la Grande- 
Bretagne, mais sans amener d'autres résultats sérieux 
qu’une connaissance plus grande de la géographie du 


ays. 
pay à 
Avantages du Canal de Panama. — 
Abréviation des distances 


T Les avantages sociaux et commerciaux du Canal de 
Panama ont été clairement compris et exprimés par 
les'divers auteurs qui ont traité ce sujet, depuis l'é- 
poque de Paterson jusqu’à la nôtre, 

Cet homme remarquable, dans une de ses lettres 
adressées à la Compagnie du Darien, il y a près de 
deux siècles; faisait observer « que le. temps et les dé- 
« penses de la navigation se dirigeant vers la Chine, 
« le Japon et les Iles des Epices, et vers la plus grande 
« partie des Indes orientales, seraient diminués de plus 
« de moitié, et que la consommation des denrées et 
« des marchandises européennes serait plus que dou- 
« blée. » 

Un rapport adressé, il y a quelques années, au Secré- 
taire de la marine des Etats-Unis dit que l'ouverture 
d'un canal à travers l’Isthme de Panama donnerait les 
économies de distances suivantes sur la route du cap 
Horn, entre New-York et les villes indiquées ci-des- 
SOUS : 


Economie 
de distance 
sur la voie 

de du 
Panama. cap Horn. 


Distance Distance 


par 
par l'isthme 


le cap Horn. 


De New-York à : : 
milles. 

.400 11.600 
.800 .100 
.500 .000 
l .500 
.000 
.000 
.900 
«600 


milles. milles; 


2.000 
2.900 
3.500 
.300 
5.000 
.000 
.500 
.000 


Shanghaï ... 
Valparaiso….. 
Calladyhnte te AE 
PGuayaquil4 7.12 
Panama 


...s.. 


— 
+ © 


& © 19 D © 
tofu 


Le gouvernement des Etats-Unis a souvent mani- 
festé sa haute appréciation des avantages à attendre du 
percement de l’isthme. Par une résolution en date du 
19 mars 1866, le Sénat américain a chargé le Secrétaire 
de Ja Marine « de faire connaître, par des études, les 
« points de partage et les longueurs des divers tracés 
« proposés pour des canaux interocéaniques et pour 
« des, chemins de fer, destinés à relier les océans Atlan- 
« tique et Pacifique, ainsi que leurs mérites respectifs, 
« en ce qui touche le point de vue de la possibilité d'exé- 
« cution pour un canal maritime, spécialement en ce 
« qui concerne les tracés de Honduras, de Téhuan- 
« tepec, de Nicaragua, de Panama et de l’Atrato. » 

Comme conséquence de cette résolution, un rapport 
très étendu a été présenté au Sénat, accompagné de 
cartes, plans, nivellements, etc.; mais aucune mesure 
postérieure d’un caractère pratique ne fut prise à la suite 
de ce rapport, bien qu’il ressortit de ces études que 
le pays constituant l'Isthme américain possédait de bons 
portssurles deux océans, de grandes ressources agrico- 
les, des vallées traversées par de grandes rivières, des 
plateaux situés à diverses élévations, qui donnent lieu 
à une variété de climats et de productions, avec « des 
« montagnes qui gardent enfouies dans leurs flancs 
« une quantité incalculable de richesses minérales et 
« aux pieds desquelles les [Indiens indigènes employant 
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« les moyens et les appareils les plus grossiers, recueil- 
« lent, en quelques heures, assez d'or pour leur per- 
« mettre de passer des semaines at des mois dans l’in- 
« dolence et dans les plaisirs. » 
(A suivre) 
————————@——————— 


MÉTÉOROLOGIE ET MARÉGRAPHIE 


DE L'ISTHME DE PANAMA 


Météorologie. — Le tableau ci-dessous donne les ré- 
sultats les plus intéressants des observations du mois de 
mars 1885 :, 


[=| 
TEMPÉRATURE ES PLUIE 
HAE near Donner VU & TT, 
ABSOLUE |, 45 | E 5 
STATIONS |" | 75 = “+ | Hauteur | © 
ZSËÉ |A > 2e 3 
REVUES E Ver EE 
minim.|maxim. E FA millim. | Z $ 
3 Z à 
Colon....| 2226 | 32°6 | 28014 | 75 9 13226 5 
Gamboa..| 16 2 | 324 | 24 9 | 70 7 » » » 
Naos.....1 19 4 | 33 4 | 26 0 À 71 6 m » » 
Chu octo FL tete) De Du a DAS ES 
Totaux.| 58 2 | 98 4 | 79 O0 [218 2 13 6 5 
Moyennes] 19 4 | 32 8 | 26 3 | 72 7 4 5 2 


La température moyenne a augmenté, de février à 
mars, de 0°,6, et cette augmentation est surtout sensi- 
ble dans les minima; toutefois, à Naos, les maxima 
ont un peu plus augmenté que les minima. Gamboa a, 
comme toujours, des variations de. température assez 
étendues, mais ses maxima sont plus faibles que ceux 
des deux autres stations, et ses minima surtout sont re- 
lativement bas. C'est encore à Colon, comme dans les 
mois précédents, que la {température est le plus élevée. 

La température de l’eau de la mer a un peu baissé 
par rapport en février. La moyenne à Colon est 26°,9 
et à Naos 19°,4, d’où une différence de 7°,5 entre les 
deux côtes, encore plus grande qu’en février, et la plus 
grande de ce genre que la Compagnie ait observée jus- 
qu'ici dans l’Isthme. C'est ordinairement en février ou 
mars que se présente le minimum de l’année. 

C’est probablement à l'influence de l’eau de la mer 
qu’il faut attribuer l'infériorité sensible des minima de 
la température de l'air à Naos, par rapport à ceux 
de la même température à Colon. 

L'humidité a encore diminué par rapport à février, 
surtout à Gamboa et à Naos, où il n’est pas tombé une 
seule goutte d’eau; quant à Colon, la quantité de pluie 
tombée est absolument insignifiante. 

Le niveau du Chagres n'a éprouvé, en fait de varia- 
tion, qu’une descente absolument régulière, de quel- 
ques centimètres, du commencement à la fin du mois, 
tant à Gamboa qu'à Bohio Soldado. 

Comme toujours, pendant la saison sèche, l’alizé s'est 
constamment fait sentir. Sa direction a été, à Colon, le 
Nord et plus souvent le Nord-Est, à Gamboa, plus sou- 
vent le Nord que le Nord-Est, quelquefois même le 
Nord-Ouest, et à Naos, beaucoup plus souvent le Nord- 
Ouest que le Nord. Toutefois, à Gamboa, les calmes 
ont continué à être assez fréquents pendant la nuit. 

C'est toujours à Colon que l’alizé est le plus fort pen- 
dant le jour; aussi les maxima de la température de 
l'air y sont-ils moins élevés qu'à Naos, malgré l'éléva- 
tion de la température de l’eau de la mer. 
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Marégraphie. — Les mouvements les plus accentués 
de la marée sont indiqués dans le tableau suivant : 


NIVEAU NIVEAU AMPLITUDE 


minimum | maximum | maximum 


STATIONS 


— 003 
— 0, 22 


0% 30 
5 42 


Colon sn 0 softs 0® 32 


5 60 


Naosuss ste oi sels ot 


A Colon, ces mouvements, généralement un peu plus 
faibles pendant la saison sèché que pendant la saison 
des pluies, à cause probablement de la force du vent, 
ne paraissent pas liés avec les phases de la lune et se 
sont présentés à différents jours du mois; tandis qu'à 
Naos, ces mouvements, d’une amplitude normale pour 
des maxima, se sont tous présentés le 2, soit, suivant 
la règle, de 4 à 2 jours après la pleine lune. 
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LA SPÉCULATION ET LES ACTIONNAIRES 


Extrait de la «Revue-Gazette maritime et 
commerciale ». 


Toute l’activité de la Bourse s’est portée sur le marché 
du Panama dont la hausse rapide est le véritable événe- 
ment du jour. Nous avions assez prédit ce mouvement 
pour avoir le droit d'en triompher sans aucune modes- 
tie, mais nous ne nous en réjouissons pas, parce qu'il 
est le résultat d'une exécution brutale, inévitable, morale 
même, mais enfin d’une exécution, ce qui ne nous plait 
jamais. La lutte engagée depuis de longs mois par cer. 
tains spéculateurs, vendeurs à découvert, s’est nécessai- 
rement terminée par leur déconfiture. Non seulement 
il a été procédé à l'exécution de plusieurs d'entre eux, 
qu'on a racketés d'office, ce qui a fait faire un mouve- 
ment forcé au cours, mais, en même temps, les petits 
capitalistes, une « légion » de petits capitalistes, sont 
survenus au marché.du comptant avec des demandes 
très suivies qu'il n'a pas toujours été possible de salis- 
faire. Hier encore, l’on affichait 300 actions Panama à 
l'escompte, sur le cours de 455 francs, en hausse de 
52 francs sur la clôture de la huitaine précédente. IL 
faut espérer que la lecon, quoique rude, donnera ses 
fruits dans l'avenir, et se contenter, sans récriminations, 
de formuler ce vœu. 

La hausse des actions du Canal de Panama a été 
accueillie par le monde des affaires avec une sympa- 
thie que nous demandons la permission de constater. 
Il faut reconnaître, en effet, qu'une des principales 
causes de l'atonie générale du marché dont souffrent 
aussi bien les spéculateurs que les capitalistes à la 
recherche de placements, et par conséquent la foule 
des intermédiaires vivant de la Bourse et par la Bourse, 
est que l'on cherche en vain à la cote une valeur pré- 
sentant toutes les qualités nécessaires pour être une 
bonne valeur d'opération de tous genres. 

La pénurie des affaires arrête l'essor des institutions 
de crédit, tandis que la crise générale, ayant son contre- 
coup immédiat sur les industries de transport, paralyse 
les recettes des chemins de fer. Parmi les valeurs d'ave- 
nir, le haut prix des actions du Suez arrête bien des 
gens. 

IL en résulte que le capital ne sait plus à quelle va- 
leur se vouer, n’en trouvant aucune qui présente à la 
fois des garanties sérieuses de solidité, un marché étendu 
et des chances certaines de plus-value. Or ces condi- 
tions essentielles à une « bonne valeur d’affaires », la 
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Bourse, jusqu'ici indifférente, sceptique, ou même hos- 
tile (ce qui est au moins singulier !) vient de les recon- 
paître aux titres de la Compagnie de Panama. C'est 
comme un chemin de Damas nouvellement ouvert. 

Le monde boursier, en rumeur, suppute déjà le bé- 
néfice que retireraient capitalistes, spéculateurs et in- 
termédiaires, sur les transactions en hausse des 600,000 
actions et des 1,200,000 obligations du Canal de Pa- 
nama. On s’est dit qu'avec un pareil lot de titres à ma- 
nier les affaires ne chômeraient plus si on le voulait. 

Telles sont les réflexions que nous avons entendues 
sur le péristyle. En attendant que leurs bons effets se 
réalisent, constatons que l’action Panama à 450 fr. n’est 
pas à son cours, pas plus .que l'obligation 5 0/0 à 
355 fr., l'obligation 3 0/0 à 224 fr. et l'obligation 40/0 à 
276 fr. Dans les circonstances actuelles, il n’est pas une 
seule de ces catégories qui ne puisse bénéficier d’une 
hausse d’une cinquantaine de francs, avec facilité. 


Extrait du «Journal des Débats » 


Le Panama est en hausse marquée. Ne pourrait-on pas 
attribuer cette amélioration à des nouvelles recues de 
l'Isthme, sur la situation des travaux. 

On nous dit que les 125 fr. par action appelés par la 
Compagnie de Panama se versent couramment et tout à 
fait à la satisfaction de la Compagnie. Les titres sont si 
divisés ei entre les mains de petits porteurs qui ne sont 
pas des gens de peu de foi. C’est avec eux qu'on perce 
les isthmes. Rien de plus intéressant que de lire aux 
affiches des bureaux de la Compagnie les dépêches ex- 

édiées par M. Charles de Lesseps, à la suite de son 
inspection. 


Extrait du « Petit Journal » 


La période de versement est terminée sans que les 
actionnaires se soient dessaisis de leurs titres. Ils atten- 
dent maintenant avec confiance les déclarations que 
ne peuvent manquer de leur donner, à leur retour, 
les délégués des chambres de commerce partis avec 
M. de Lesseps. 


Extrait de « La Journée » 


La cote.est surtout excellente cette semaine pour les 
titres du Canal de Panama. 

Obtenir cette hausse sur les actions pendant une 
période d'appel de fonds, où les rares adversaires de 
l’œuvre de M. Ferdinand de Lesseps augmentaient leurs 
manœuvres, n'est-ce pas, en attendant mieux, la meil- 
eure réponse aux critiques ? 

D'autre part, on a pu se rendre compte de la bonne 
volonté des porteurs de titres et des capitalistes, par les 
achats importants d'obligations qui se sont produits, 


Extrait du « Gaulois » 


Je note le mouvement si favorable qui se poursuit 
sur l'action de Panama. C’est l'influence du voyage de M. 
de Lesseps qui commencee àse faire sentir, et ilest im- 
possible qu'il en soit autrement. Il y a dans la Compa- 
gnie une sorte de passion de «faire voir» qui ne se con- 
cilierait guère avec une mauvaise organisation des 
chantiers ou une marche trop lente des travaux. On 
n’a pas cet empressement à montrer les œuvres dont 
on n'est pas fier. 

Une dépêche annonce, par exemple, que M. Charles 
de Lesseps vient de faire parcourir l’isthme aux officiers 
du navire amiral des Etats-Unis, qui est en rade à 
Colon, ainsi qu’à l'état-major d’un navire hollandais. 
Pendant ce temps, M. de Lesseps arrive accompagné 


des représentants de nos chambres de commerce fran- 
caises et de délégués anglais, hollandais et allemands. 
Des ingénieurs américains doivent aller le rejoindre. 
On parle maintenant d’une mission espagnole qui s'or- 
ganiserait à Madrid, Barcelone et Valence. 

On peut bien dire que cette entreprise prend des 
témoins dans tous les coins du monde, D'ici à deux 
mois, les rapports vont affluer. Ils se contrôleront 
mutuellement. Mais, dès à présent, Ja vérité se fait 
jour, et il me semble qu'il devient bien difficile de 
douter de l'exécution des promesses de M. de Lesseps. 

C'est l'impression que la Bourse traduit depuis quel- 
ques jours. Comme elle est conforme à ce que je ne 
cesse de dire à nos lecteurs depuis six mois, il m’a paru 
utile de le constater. 


Extrait du « Charivari » 


M. Ferdinand de Lesseps est parti pour Panama, plus 
vigoureux, plus actif que jamais, insensible au poids des 
années, qui n'existe absolument pas pour lui. Ce voyage 
pe tardera guère à porter ses fruits. La présence de 
M. de Lesseps à Panama ne manquera pas de donner 
aux travaux de cet autre percement un coup de fouet 
extraordinaire. Là, comme à Suez, un triomphe com- 
plet est assuré à notre compatriote, qui a cent 
fois raison de mettre sous ses pieds toutes les objections 
étroites et malveillantes vainement soulevées pour ten- 
er d’entraver sa marche. Ù 


Extrait de la « Strassburger Post » 


« Le Canal de Panama, cette entreprise gigantesque 
dont la réalisation fut longtemps mise en doute, cette 
œuvre puissante dont les initiateurs mêmes furent en 
butte à la malveillance et qui fut signalée comme im- 
possible par les Américains (non sans arrière-pensée), 
cette entreprise est sur le point d’être achevée ». 


Après avoir tracé à grands traits l’histoire du Canal 
depuis 1871, ce journal ajoute : 


« Sur toute la longueur du Canal, les travaux sont 
entrepris et vont être poursuivis par un personnel de 
plus de 20,000 travailleurs. » 


La Sirasshurger Post évalue ensuite le revenu proba- 
ble des actions, dès le début, à 12 pour cent et conclut 
ainsi : sert 

« Ce qui nous intéresse, c’est la grandeur de l’idée, la 
hardiesse et le sage ordonnancement qui président à 
l’entreprise dans son exécution : c’est la victoire de la 
Science sur l'£lément rendue possible par les progrès 
de l’art de la construction. Dans trois ans une route 
liquide va sillonner l’isthme Américain. » 


————— 


OPPOSITIONS SUR TITRES 
Signifiées du 31 janvier au 14 février 1886, 


(Opp. n° #16). — Sur sept coupons n° 10 (échéance du {e* 
janvier 1886} d'actions au porteur n°° 46,803, 296,074, 296,072, 
322,974, 323,013, 832,155, 532,156. 

(Opp. n° #17). — Sur deux obligations 5 0/0, au porteur, 
nes 19,579, 19,580. 

(Opp. n° 418). — Sur un certificat d’inscriplion nomina- 
tive d actions n° 6,276 pour quatre actions. 

(Opp. n° #19). — Sur quatre obligations 3 0/0 au porteur 
n° 208,076 à 208,079. 

Opp. n° 420). — Sur un coupon n° 7 {échéance du 15 jan- 
vier 4886) d'obligations 5 0/0 au porteur n° 194,619, 

(Opp. n° 421). — Sur dix actions au porteur n° 63,821 à 
63,825-505,953 à 505,057, 
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MAINLEVÉES (Opp. n° 351). — Mainlevée partielle sur deux obligations 
) S INUÉ . : 5 0/0 au porteur n° 119,579-119,580. 
de ren 73 tds | _(Opp. n° 886). — Sur dix actions au porteur n° 87,287 à 
| 87,296. 


— 


| (Opp. n° 387). — Sur trente obligations 3 0/0 au porteur 
; es ë hrs ra ; | n°5 418,906 à 418,935. 
Opp. n° 205). — Sur une obligation provisoire 3 0/0, non | | ” 4 nc sr eg: 
libérée, n° 130,118. E P ‘ | be 398). — Sur une obligation provisoire 3 0/0, libé- 
(Opp. n° 215). — Sur quatre actions au porteur n°5 374,383- RÉAg AE AISNE 
974,384, 374,386, 374,387. | Le Gérant : POURTET. 
(Opp. n° 328). — Sur une action au porteur n° 306,190. PARIS. — IMPRIMER E P. MOUILLOT, 13, QUAI VOLTAIRE, — (00000 


EE 


COURS OFFICIELS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DE LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCEANIQUE DE PANAMA 
À LA BOURSE DE PARIS, DU 31 JANVIER AU 14 FÉVRIER 1886 
DATES | ACTIONS OBLIGATIONS 5 0/0 OBLIGATIONS 3 0/0 OBLIGATIONS 4 0/0 
NN 
AU COMPTANT AU COMPTANT AU COMPTANT 
AU COMPTANT A TERME 
SH janvier , . . .| Bourse fermée, » » » » 
Aer: février « , : .| 407.50 406.25 405 en.liq. : 405 346 346.50 347 348 349 | 219.50 220 275 275.50 
au 15 : 405 
276 276.25 276,50 
2 _ + + -+| 405 406.25 407.50 en liq. : 405 355 357.50 360 357.50 | 221 222 223 
406.25 405 406.25 au 15 : 405 355 356.25 
3 _ = + | 405 403.75 402.50 en liq. : 357.50 359 357.50 225 225.50 226 227 228 | 276.25 271.50 277.175 
403.75 au 15 : 402,50 - 229 230 228 229 230 277.50 
216 25. 
4 _ ° + « «| 405 403.75 406.25 en liq. : .… 355 357.50 355 352 351 | 230 229.50 229 228.75 | 277 276,50 216.95 276 
407.50 au 31 : 403.75 228 50 228.25 228 276,50 
227.50 227 226 225.50 
225 
5 ee e : + +| 407.50 408.75 410 en ligue 350 248 250 351 351.50 | 221 226 222 223 223,50 | 276.50 276 276.50 
411.25 412 50 411.25 au 15 : 408.75 352 352.30 353 353.50 | 224 224,50 225 224 


412.50 413.75 415 354 352,50 
412,50 413.75 415 
413.75 412.50 


352? 224 224.50 224.75 276.50 


6 œæ 0 + -| 417,50 416.%5 not thtace 
au 15 : 416,25 223,50 223,25 
3 = S + . .| Bourse fermée, » > » » Î 
L = HW... .| 425 423.75 422.50 425 | en liq. : ..… 355 355.25 355.50 224.50 223 223.75 224 | 276 276 50 276.25 276 
426.25 427.50 425 au 15 : 420 355.75 355 356.25 355 | 224 50 
496.25 :25.426,25 355.50 


421.50 426.25 


D: — 0 | 440 438.75 441.25 en liq.: ... 354 352 350 351 352 353| 224 223.75 223.25 224 | 276 
442,50 441.25 438,75 au 15 : 437.50 354 } #! 223.25 223 223.25 223 
440 437.50 436.25 222.75 222.50 223.50 
457.50 438,75 440 
” 441 25 442.50 443.75, 
445 442.50 441.25 
442.50 443,75 435 


40 —  .,..1| 455 453,75 452.50 en liq. : .... 955 356 257 355 ‘ 225 224,50 224,25 276 ( 
451,25 450 451.25 au 15 : 453,75 à ; 
452 50 455 436,25 455 
456.25 455 453,15 
452,50 493,75 
11 2.1 447.50 448,75 450 I Tr ü 
— a APR S è LC DRE 57. 
Fe 448,75 450 451.25 au 194 450 ARTE 06 
448,75 450 448,15 
447 50 
19 ....| 4386.95 435 436.25 en lig. : … 360 358 224.25 224,50 224.75 | 276 
431,50 438,175 431,50 | au 15 : 437.50 438,75 225 225.50 226 . 
435 436.25 435 437.50 | 
43 —  .,...| 43750 418 75 137.50 | 'en lig. : 359.50 360 221 224,50 224 271 216.50 277 
436.25 435 436.25 au 15 : 438,75 440 435 
437.50 438.75 437,50 438 75 
14 — e + . .| Bourse fermée, » » » | | Fa - 
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RE TR NP SN 2e Er AAA à OP A 1] 
OBLIGATIONS 3 0/0 


Le troisième tirage des Obligations 3 0/0 aura 
lieu le jeudi 1° avril prochain, à deux heures de 
l'après-midi, rue Caumartin, n° 46, el comprendra 
1,143 obligations qui seront remboursables à dater 
du 15 avril suivant, à la caisse de la Compa- 
gnie, à raison de 500 fr. l’une, sous déduction de 
la taxe mentionnée à l’article 5 de la loi du 
23 juin 1875. 


tn 
OBLIGATIONS 4 0/0 


Le deuxième tirage des Obligations 4 0/0 aura 
lieu le lundi 45 mars 1886, à deux heures de 
l'après-midi, rue Caumartin, n° 46, et comprendra 
427 obligations qui seront remboursables à dater 
du jeudi 1° avril 1886, à la caisse de la Compa- 
gnie, à raison de 500 fr. l'une, sous déduction de 
la taxe mentionnée à l’article 5 de la loi du 
23 juin 1875, 


Pour tout ce qui concerne la Rédaction et l’Administration 
s'adresser 
À M. Pourter, gérant, 46, rue Caumartin. 


mers 40 


PAYEMENT 


DU TROISIÈME COUPON DES OBLIGATIONS 4 0/0 


Les porteurs d'Obligations 4 0/0 de la Compagnie 
universelle du Canal interocéanique de Panama sont 
prévenus que le coupon d'intérêt n° 3 (de 10 fr.), 
échéant le 1° avril 1886, sera payé à partir du 
jeudi 1‘ avril, au siège social de la Compagnie, rue 
Caumartin, n° 46, et chez ses correspondants en 
province et à l'étranger, à raison de : 


9 fr. 70, éëmpôt déduit, par obligation nominative, 


Et de : 
9 fr. 40, émpôts déduits, par obligation au por- 
teur. 


Le coupon sera payé également aux guichets des 
Sociétés suivantes, et à ceux de leurs succursales en 
province et à l'étranger : 


BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-BAS; 
BANQUE D'ESCOMPTE; 

CoMPTOIR D'ESCOMPTE; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL; 
CRÉDIT LYONNAIS; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS: 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


A NEW-YORK : 
AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 


UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PA- 
NAMA, MILLS BUILDING, N° 15, BROAD STREET. 


VOYAGE DE M. FERDINAND DE LESSEPS 


Dépêches Havas 
Kingslon (Jamaïque) 15 février, 


L'amiral Carpenter et le colonel Talbot iront, aves 
M. Ferdinand de Lesseps, visiter les travaux du Canal 
de Panama. 
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Le duc de Sutherland se rend également dansle même | Dépêches reçues par l'administration et 


but à Colon, sur son yacht. 
M. de Lesseps loge chez le gouverneur. 


Panama, 15 février. 


M. Charles de Lesseps a oflert plusieurs diners aux 
fonctionnaires du gouvernement, aux consuls étrangers 
et à d’autres personnages éminents. 

M. Rousseau a offert, hier soir, un banquet d’adieux 
à M. Charles de Lesseps et aux directeurs de l’entreprise 
du canal interocéanique. 


Colon, 17 février. 


Le Medway, ayant à bord M. Ferdinand de Lesseps, 
les délégués des chambres de commerce et les autorités 
de Kingston, est arrivé. 


Panama, 18 février. 


Le duc de Sutherland et les deux délégués américains 
MM. Bigelow et Appleton viennent d'arriver. 

La visite des chantiers est commencée. 

Une note du New-York Herald fait connaître que la 
chambre de commerce de New-York avait voté à l’una- 
nimité l'envoi de ces deux délégués à Panama, en ré- 
ponse à l'invitation de M. Ferdinand de Lesseps. 


Dépêches Reuter 
Panama, 13 février. 


Les habitants de Panama font de grands préparatifs 
pour recevoir M. de Lesseps. Une souscription dans ce 
but a été ouverte par les négociants de toutes les natio- 
nalités, et le total s'élève déjà à 40,000 francs. 

Toutes les classes de la société sont très enthou- 
siastes et ont grande confiance dans le succès de l’en- 
treprise. 

L'état sanitaire de l’Isthme est satisfaisant. 


Panama, 16 février. 


Le général Santo Domingo Vila, le chef de l'Etat, est 
arrivé ici aujourd'hui. 


Panama, 24 février. 


M. Ferdinand de Lesseps a été brillamment recu ici, 
par les habitants et par la communauté étrangère. 


Depêche du « Times » de Londres 


Panama, 93 février. 
Un banquet sera offert vendredi à M. de Lesseps. 


Dépêche du « Soir » 


Panama, 24 février. 


La réception de M. Ferdinand de Lesseps dans la 
ville de Panama, organisée par souscription privée, 
est enthousiaste. 

La ville a été décorée par la population tout entière. 
Les derniers chantiers visités sont ceux de Bohio, 
chantiers de mines et de galeries, et ceux de Tavernilla, 
dans la plaine, où les appareils d'extraction atten- 
daient les transporteurs maintenant livrés. 4 


affichées dans la salle des Titres de la 
Compagnie, rue Caumartin, 


Colon, 17 février. 
Arrivés. Tous et tout bien. 
FERDINAND DE LESSEPS, 


Colon, 21 février. 


Avec les délégués, visité, vendredi, les travaux 
pour le débouché du Chagres dans l’Atlantique; 
samedi, les chantiers de dragages établis sur les 
seize premiers kilomètres de canal du côté de 
Colon, neuf dragues en travail; navigué sur les 
cinq premiers kilomètres, à bord d'un remorqueur 
portant le pavillon colombien et français, suivi de 
la chaloupe à vapeur de l'amiral Jouett, portant le 
pavillon américain, et de la chaloupe à vapeur du 
duc de Sutherland, portant le pavillon anglais; 
traversé ensuite, sur un kilomètre, les chantiers 
en terrassements du Mindi, très avancés: repris et 
poursuivi en naviguant sur le canal et visitant les 
dragues échelonnées jusqu'au seizième kilomètre 
dans l'intérieur. 

FERDINAND DE LESSEPS. 


Panama, 24 février. 


Lundi, visité les chantiers de terrassement de 
Bohio-Soldado où les déblais s’exécutent au moyen 
de mines et de galeries. Mardi, la plaine de Taver- 
nilla livrée aux transporteurs. Tout bien. 


FERDINAND DE LESSEPS. 


Panama, 25 février. 
Mardi, visité les chantiers de dragages du côté 
du Pacifique et les installations à là Boca où, sur 
les six grandes dragues en montage, deux sont 
lancées; — mercredi, vu les chantiers de Pedro- 
Miguel, Paraiso, Culebra et Emperador, se succé- 
dant sans interruption jusqu'à Obispo, que visite- 
rons. A la Culebra, en outre des anciens excava- 
teurs, cinq nouveaux, de ceux essayés à Pantin, 
sont en marche, et les autres en montage. La 
grandeur et l’organisation de tous les chantiers sont 

très frappantes. 
FERDINAND DE LESSEPs, 


Panama, 27 février. 


Visité vendredi les chantiers d'Obispo, Matachin 
et Gorgona ; assisté à l'explosion d’une grande mine 
à Obispo, ayant désagrégé environ trente mille 
mètres cubes de roches dures. De grands résultats 
ont été constatés sur tout le parcours, de l’Atlan- 
tique au Pacifique. Nous nous embarquerons pour 
France mercredi, sur le Washington allant à Saint- 
Nazaire. 

FERDINAND DE LESSEPs, 
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REVUE DE LA PRESSE 


Extrait de « Paris-Bourse » 


Le cube extrait au mois de janvier s’est élevé, dans 
les treize chantiers, à 1,068,000 contre 719,000 en dé- 
cembre et 687,000 en novembre. Depuis deux mois, il 
y a donc une augmentation de 50 0/0. Que deviennent, 
en face de cette constatation, les règles de trois expo- 
sées, il y a quelques mois, par les adversaires de l’en- 
treprise. Déja les affirmations de M. de Lesseps se réa- 
lisent, et bientôt on pourra prouver, mathématique- 
ment, que l'extraction du cube sera terminée àl'époque 
prévue. 


# 


Extrait de la « Revue économique 
et financière » 


Ceux de nos lecteurs qui ont gardé le souvenir de 
nos derniers articles sur le Panama n'ont pas dû s’éton- 
ner outre mesure du vif mouvement de reprise dont 
les actions et les obligations de cette Société viennent 
d’être l'objet. La hausse a eu simplement pour point de 
départ une appréciation plus exacte de la situation. A 
cette cause, il est vrai, n’ont pas tardé à s’en joindre 
d’autres. L'existence d'un découvert et la formation 
d’une spéculation à la hausse n’ont pas peu contribué 
à accélérer le relèvement des titres. Mais on ne saurait 
nier que le démenti donné par les événements aux nou- 
nouvelles pessimistes répandues par les adversaires de 
la Compagnie n'ait été la cause première du mouvement 
auquel nous assistons. Quant à espérer que cette 
hausse subite ne sera pas suivie d’un certain tassement, 
il n'y faut pas songer. La hausse a été trop prompte et 
elle ménage de trop forts bénéfices à certains spécula- 
teurs, pourne pas donner lieu à des réalisations qui 
alourdiront les cours. Mais les actionnaires, les seuls 
pour lesquels nous écrivions, auraient tort de se préoc- 
cuper de cette nouvelle fluctuation. L'avenir leur en 
réserve encore plus d’une. Qu'ils se disent bien, d’ail- 
leurs, qu'une hausse de 40 ou 50 francs ne favorise pas 
plus l'extraction qu'une baisse ne la contrarie. 

Les nouvelles de l'isthme sont satisfaisantes, A la 
saison des pluies, qui a été cette année particulière- 
ment mauvaise, a succédé la saison sèche, pendant la- 
quelle les travaux vont pouvoir prendre tout leur déve- 
loppement. On peut, dès maintenant, en jetant un 
coup d'œil sur le relevé du cube extrait pendant ces 
trois derniers mois et en le comparant à celui de l’an- 
née dernière, se rendre compte des progrès réalisés de- 
puis cette époque. L'extraction en janvier n’a pas été 
moindre de 1,068,000 m. c., alors qu’elle n'avait été 
que de 719,000 m. c. en décembre et de 687,000 en no- 
vembre. 


Extrait du « Capitaliste » 


Le Capitaliste, après avoir rapproché du cube effec- 
tué en janvier 1886 (1,068,000 mètres) les cubes réali- 
sés dans chacun des quatre derniers mois de 1885, fait 
ressortir en ces termes l'importance du résultat acquis : 


La Compagnie est donc entrée, suivant toutes les prévi- 
sions, dans la période des grands travaux. Si la saison des 
pluies ne s'élail pas prolongée cette année au delà de l’épo- 
que habituelle, le cube de janvier eût sans doute atteint 
1,500,000 mètres cubes, 

La progression est, on le voit, remarquable. Toutefois, elle 


n'est pas pour nous étonner. Nous avons annoncé, au fur el 
à mesure qu'ils se sont produits, tous les arrivages, dan 
l'isthme, de matériel d'excavateurs et de dragues, accompa- 
gné par un nombreux personnel d'entrepreneurs. De plus, la 
Compagnie recevait les fonds provenant de l'appel du troi- 
sième quart de ses actions. La conséquence de ces dépenses 
et de cet accroissement du personnel de travailleurs et de 
matériel sur les chantiers du canal devait être une élévation 
progressive de la somme des travaux effectués. Il faut bien, 
en effet, que les adversaires de la Compagnie, dont le nom- 
bre d'ailleurs diminue en présence des faits accomplis, en 
prennent leur parti et admettent désormais cette vérilé, que, 
toules les fois que la Compagnie encaissera des fonds prove- 
nant ou du capital-actions ou d'émissions d'obligations nou- 
velles, ces encaissements correspondront à l'avancement et, 
finalement, concourront à l'achèvement du Canal. 

On n’a pas, en eftet, encore trouvé le moyen de faire tra- 
vailler les ouvriers sans les payer, ou, tout au moins, on en 
a perdu la formule. Donc, tout nouvel appel äe fonds de la 
Compagnie, sous quelque forme qu’il se produise, se traduira 
comme cela vient de $e passer, par une plus-value de toutes 
ses valeurs. 


2 


Extrait du « Soir » 


La présence du duc de Sutherland à Panama, parmi 
les délégués de chambres de commerce qui accompa- 
gnent M. Ferdinand de Lesseps, ayant pu causer quel- 
ques susceptibilités d'ordre diplomatique, notamment à 
Washington, une interpellation d’un membre de la 
Chambre des communes, à Londres, à permis au gou- 
vernement de la Reine de bien établir que ia Compa- 
gnie du Canal de Panama était une Compagnie privée, 
industrielle, sans attache gouvernementale, et que le 
gouvernement anglais n'avait donné aucun mandat 
officiel à aucune personne pour se joindre aux délé- 
gués. 


Ne 
PERSONNEL 


PARTI FOUR L'ISTHME 


De Bordeaux, le 20 février, par le steamer Floridian 
MM. ALLIAS (Guillaume). 
le docteur POIRSON (Albert). 
De Southampton, le 25 février, par le steamer Avon 


MM. JULLIN (Aimé). 
le docteur MOUILLERON. 


Extrait du « Bulletin des Travaux » 


L'entreprise du Canal interocéanique de Panama 
comptera parmi ses travailleurs un habitant d'Orléans : 
nous voulons parler de M. Grosperrin, l'actif entrepre- 
neur, qui a exécuté tous les travaux d’aqueduc et de 
voirie faits depuis l’ouverture des voies nouvelles jus- 
qu'à ce jour. Après avoir, dans ces derniers temps, 
édifié les ateliers et le dépôt des machines des chemins 
de fer de l'Etat à Orléans, ce laborieux soldat du tra- 
vailest parti pour coopérer pour une grande part à 
l'accomplissement de l'œuvre de M. de Lesseps. 


Re int nie mb 
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LES 
PRÉPARATIFS POUR L'UTILISATION DU CANAL 


ElPais de Mayaguez (île de Porto-Rico) se fait l'écho 
des habitants qui demandent que l'Espagne se hâte de 
faire dans les ports de cette ile les travaux nécessaires 
pour qu'elle puisse retirer du percement de l’Isthme de 
Panama tous les avantages que lui réserve sa situation 
géographique. 

L'ile de Porto-Rico se trouve juste sur la route du 
Canal. Elle est plus tranquille que Saint-Domingue, 
plus florissante que Saint-Thomas. 

« Mayaguez, dit E7 Pais, est le point véritable pour 
« l’escale des navires venant de l'Atlantique ou du Pa- 
« cifique et cherchant à réaliser des transactions com- 
« merciales. » 

Aussi ET Pais réclame-t-il énergiquement du gouver- 
nement espagnol des travaux d’approprialion, à bref 
délai, pour le port de Mayaguez. 

On voit que, de toutes parts, les intéressés se préoc- 
cupent de l'inauguration prochaine du Canal interocéa- 
nique et s'apprêtent à en profiter. 


Extrait de la « Gacela universal » 


Les armateurs et les commercants du monde entier se 
disposent à utiliser le Canal de Panama; celui de Suez 
constitue un précédent capable par lui seul d’encou- 
rager les plus méfiants. 

IUn’y a pas longtemps M. de Lesseps disait au rédac- 
teur d’un journal de Paris : 


« À Suez, l’entreprise tentée était pleine de diffi- 
« cultés ; pour Panama, je n'ai pas seulement grand 
« espoir, Je suis certain de l’heureux résultat, en dépit 
« de tout ce que pourraient dire mes détracteurs. » 
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LE VÉNÉZUËLA ET LE CANAL DE PANAMA 


Les Etats-Unis de Vénézuéla sont bornés au nord 
par la mer des Antilles et l'océan Atlantique; au sud, 
par le Brésil et par des territoires que se disputent 
l’Equateur, la Colombie et le Pérou; à l’est, par la Guyane 
anglaise, et à l’ouest par la Colombie. 

C'est un pays fertile, avec de hauts plateaux où le 
climat est sain et tempéré. Dans la vallée de Caracas, 
qui est la capitale, on jouit d'un printemps presque 
perpétuel et d’une température moyenne de 21° centi- 
grades. 

Le café du Vénézuéla est justement estimé; son cacao 
est le meilleur du monde; le tabac, le coton, l’indigo, 
le rhum, les cocos, les bananes, les quinquinas, le 
caoutchouc, le ricin, la salsepareille, les résines médi- 
cinales, l’or et le cuivre en barres, les minerais, les 
bois de teinture, le gaïac, le cèdre, l’acajou, les bois 
de fer, de construction et d’ébénisterie, les cuirs, les 
peaux, les cornes, les os, les plumes d'oiseaux sont, 
avec le café et le cacao, les principaux articles d’expor- 
tation. 

Les exportations ont atteint, en 1883, une valeur de 
98,601,133 francs, et sont susceptibles d’une grande 
augmentation, lorsque le Canal de Panama aura facilité 
les communications du Vénézuéla avec la Colombie, 
l'Equateur, le Pérou, la Bolivie et l'Amérique du Nord. 


L'Amérique du Nord, la France et l'Allemagne tien- 
nent les premiers rangs au Vénézuéla pour les 
échanges. 

Le mouvement commercial d'importation et d'expor- 
tation du pays s'est effectué, en 1883, au moyen de 
638 vapeurs dont 152 français, et 1,822 voiliers, dont 
22 français. 

La part de la France dans ce mouvement devrait être 
beaucoup plus grande. Malheureusement, comme la 
plupart des républiques hispano-américaines, le Véné- 
zuéla a été fréquemment troublé par des révolutions 
intérieures. Dans l’une d'elles, plusieurs Français subi- 
rent des pertes considérables. Ils réclamèrent des in- 
demnités. Les relations diplomatiques entre la France 
et le Vénézuéla devinrent, par suite, plus difficiles, 
puis cessèrent tout à fait. 

Les maisons allemandes et américaines, établies dans 
le pays, profitèrent de cette rupture pour développer 
leur influence au détriment du commerce français. 

Le ministre des affaires étrangères, M. de Freycinet, 


qui parait résolu à agrandir le plus possible notre 


influence commerciale dans les régions lointaines, vient 
de nommer un envoyé extraordinaire au Vénézuéla. 

Il a fait choix de M. Thiessé, député de la Seine- 
Inférieure, secrétaire de la Chambre, qui s’est, depuis 
vingt ans, occupé des questions coloniales, des grands 
problèmes commerciaux et industriels. M. Thiessé, il y 
a trois ans, a entrepris un long voyage, dans le cours 
duquel il à visité l'Amérique du Sud, en s'appliquant 
« à remarquer — ce sont ses propres expressions — 
« les débouchés que ces pays neufs pouvaient ouvrir à 
« notre commerce ». 

Un rédacteur du Voltaire a eu l'excellente idée de 
demander à M. Thiessé une entrevue, dont nous croyons 
devoir reproduire textuellement la partie principale : 


Le Vénézuéla est situé non loin de l'embouchure du futur 
canal de Panama... 

Vous devez comprendre que, dès maintenant, la France a 
tout avantage à assurer à ses nationaux une protection effi 
cace dans ces parages !... 

En outre, même en ce moment, le commerce avec l’'Amé- 
rique du Sud peut devenir très considérable, et le Vénézuéla 
est une des contrées où le négoce est le plus en honneur. 

J'étais tenu au courant de tous ces faits par des correspon- 
dants d'Amérique et je ne cessais d'en avertir le ministre 
des affaires étrangères; c'est alors que ce dernier a essayé 
de renouer « les relations diplomatiques » rompues et qu'il 
m'a prié d'accepter le poste de ministre plénipotentiaire 
dans ce pays que je connais: 

Je compte beaucoup, pour réussir, sur l’aide de mon ami, 
l'ancien président Gusman Blanco; il habite Cannes à cette 
heure, mais il va regagner prochainement Caracas, où ül 
pose de nouveau sa candidature à la présidence (les pouvoirs 
du président viennent d'expirer le 15 février dernier). Si Gus- 
man Blanco est réélu, — comme je le crois, — la France et 
le Vénézuéla auront entre eux des rapports d'amitié étroite 
dont l'ouverture du canal de Panama fera bien apprécier la 
valeur productive. 

En tout cas, d'ailleurs, dans le courant de ce mois même, 
de nombreuses conventions doivent être signées entre le 
Vénézuéla et la France; elles m'accréditeront en qualité de 
« ministre plénipotentiaire, envoyé extraordinaire », ce qui 
marquera bien l'importance de ma mission, 

— El vous partez? 

— Vers le 25 mars, sans doute. Mme Thiessé, qui est ma 
dévouée collaboratrice de tous les instants, m'accompagnera. 
Je ne donne pas ma démission de député, comme bien s’en- 
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tend; j'estime qu'avec le scrutin de liste la Seine-Inférieure 
est assez remarquablement représentée à la Chambre, et les 
iulérêls de nos électeurs communs placés en d’assez bonnes 
mains pour que je puisse quitter la France durant six mois 
ou un an, — peut-être plus même, car je veux conduire ma 
mission jusqu'au bout, c'est-à-dire travailler en Vénézuéla, 
aussi longtemps que je le jugerai utile, au triomphe définitif de 
l'influence française sur l'influence allemande. 


Nos meilleurs vœux accompagneront M. Thiessé dans 
sa mission, dont nous n'avons pas besoin de faire res- 
sortir l'importance et l'opportunité. 

———————————————}———— 


LES ENTREPRENEURS 


Extraif du « élégraphe » 

Nous sommes en mesure d'annoncer que les nou- 
veaux entrepreneurs — Société francaise de construc- 
tion et de bravaux publics — chargés du creusement 
de la dernière partie du Ganal qui restait à concéder, ont 
recu de M. Ferdinand de Lesseps l'autorisation officielle 
de commencer les travaux, 


Extrait de la « Revue économique 
et financière » 

Les journaux quotidiens ont publié les dépêches of- 
ficielles. Nous n’y reviendrons pas. Ce qui semblera 
peut-être plus intéressant, du reste, c'est la décision 
prise par la Société de constructions et de travaux pu- 
blics, qui a soumissionné le dernier lot important des 
travaux pour l'exécution complète du Canal. Cette So- 
ciété avait envoyé ses directeurs à Panama, sur le 
même paquebot que M. de Lesseps; car, tout en ayant 
arrêté les grandes lignes du projet, la Société s'était 
réservé de décider, après inspection des lieux, la façon 
dont on attaquerait l’entreprise. Or, les directeurs vien- 
nent, par dépêche, de donner l’ordre d'exécuter et d'en- 
voyer immédiatement tout le matériel avec tout le per- 
sonnel fixés, et même d'augmenter dans la mesure la 
plus large les prévisions, leur opinion étant « que l'œu- 
vre est exécutable et doit s'exécuter dans les délais et 
par les moyens prévus ». 
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LE CANAL INTEROCÉANIQUE 


Nous avons commencé, dans le Bulletin du 15 février, la 
publication d’une étude historique, reproduite du Times, sur 
les diverses tentatives faites pour réunir les eaux des océans 
Allantique et Pacifique, 

Nous donnons aujourd'hui la fin de celte étude intéres 
sante. 


intervention de M. F.°de Lesseps 


Les faits que nous venons d'exposer expliquent ap- 
proximativement la situation du projet du Canal de 
Panama jusqu'au moment où il aété entrepris par 
M. Ferd. de Lesseps, aidé et soutenu par une commission 
de l’Académie des Sciences et par d’autres autorités 
françaises, il y a environ six ou sept ans. 

D'après un rapport fait en 1880, par l’Académie des 
Sciences, la partie la plus étroite de l'Isthme de Pa- 
nama est de 30 milles et demi, à partir de la ville de 
ce nom, située entre l'embouchure du Bayanos et la baie 
de San-Blas sur l'Atlantique, mais les déviations de la 
ligne rendues nécessaires par la configuration du terrain 
ajouteront environ 16 milles à la longueur indiquée 
plus baut pour la longueur totale du Canal. Le plafon d 
du Canal, en dehors de la tranchée de la Culebra, a 
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72 pieds de large comme au Canal de Suez. La profon 
deur d’eau est de 26 pieds à 29 pieds. Dans la tranchée 
traversant la Cordillère, les talus des rochers ont une 


pente de, la largeur au plafond est de 78 pieds 3/4 


4 - 


4 
et la profondeur d’eau de 29 pieds 1/2, afin d'avoir une 
marge plus grande de sécurité dans la tranchée. 

Au point de vue technique, le problèmele plus sérieux 
à résoudre, dans le percement du Canal de Panama, est 
celui du domptage des inondations de la rivière Cha- 
gres, de façon à empècher le Canal d'être endommagé 
pendant la saison des pluies. Dans ce but, un barrage 
de 131 pieds de haut sera élevé à Gamboa, près de 
Cruces, et cette construction barrant la vallée où coule 
la rivière sera le moyen de retenir un vaste lac d'une 
capacité de plus de 1,000,000,000 de mètres cubesd'eau, 
quantité que M. de Lesseps a dit être de beaucoup su- 
périeure aux eaux fournies par les plus grandes inonda- 
tions. De sorte que le problème, comme l’a dit M. de 
Lesseps lui-même, se réduit aux termes suivants: 
« L'utilisation, sur le versant Atlantique de la vallée du 
« Chagres, ct sur le versant Pacifique de la vallée du 
« Rio-Grande, les lits de ces deux rivières se compo- 
« sant de terres d'alluvions faciles à enlever à la 
« drague. » 
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Le (tracé du Canal 


Une ligne de hautes collines s'étendant sur une lon- 
gueur de huit miiles trois quarts, et ayant une hauteur 
de 147 pieds, sépare les deux vallées et le Canal doit la 
traverser. La tranchée principale sera donc creusée sur 
une longueur d'environ neuf milles, à une profondeur 
de près de 150 pieds. 

Le port d'entrée du Canal à Colon, sur la côte Atlan- 
tique, est creuse au moyen de dragages à Fox-River, où 
un port provisoire a été établi pour recevoir et emma- 
gasiner le matériel. Partant de ce point, le Canal, lon- 
geant les marais du Mindi, passe dans la vallée du 
Chagres, à Gatun ; de là, le tracé suit la vallée du San- 
Pablo entre le chemin de fer et la rivière qui coule à 
gauche du Canal; il coupe la rivière à différents points 
et traverse la ligne du chemin de fer à San-Pablo. Puis 
le tracé du Canal passe à Matachin, en coupant de nom- 
breux coudes de la rivière et suit, en général, la rive 
droite, qu'il abandonne à Matachin, où le Canal entre 
dans la vallée de l'Obispo. Le niveau de la rivière à Ma- 
tachin, quand les eaux sont basses, est à 44 pieds au-des- 
sus du niveau de la mer. La pente moyenne du lit dela 
rivière n'est que de 1/3,300. Dans la vallée de l’Obispo, 
le terrain est très irrégulier, jusqu'à ce qu'on arrive à 
Emperador, situé à 200 pieds au-dessus du niveau dela 
mer, et à une distance de deux milles et quart de Ma- 
tachin. Le tracé, dans cette tranchée, a été fixé avec 
des courbes d'environ un mille de rayon. Le Canal a 
une longueur totale de 46 milles. 


Progrès des Travaux 


Ceux qui sont le mieux à même de juger, par suite 
des observations qu'ils ont faites sur les lieux mêmes, 
reconnaissent que des progrès réels ont été faits dans 
les travaux du Canal. Les travaux ont été commencés 
avec activité dans 21 sections de l’entreprise, qui sont 
sous les ordres de quatre ingénieurs divisionnaires. 

Des milliers de nègres et d’autres ouvriers sont em- 
ployés aujourd’hui et ont été employés depuis quel- 
ques années aux travaux du Canal et, à Co:on comme 
à Panama, il y a des preuves d’une grande prospérité, 


Le Canal et les Etats-Unis 


Les Etats-Unis de l'Amérique du Nord et les pays 
de l'Amérique du Sud et du Centre, baignés par l'océan 
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Pacifique bénéficieront beaucoup du Canal de Panama. 

Le commerce entre ces pays s’est, depuis de longues 
années, considérablement accru, comme on le verra 
par les chiffres suivants, empruntés aux rapports offi- 
ciels sur le commerce extérieur des Etats-Unis : 


Valeur du total 
des Importations et Exportations 


TRE Po. RS 


en 1857 en 1884 
(1=$ 1.000) (1=$ 1.000) 
CRI Re se ressens 6,645 SOUS 
PÉTOUSS recois 716 32120 
Cher Pres SAS 12792 20.242 
Indes orientales bri- 

TARDIQUES. eee 11.744 14.261 
AUS TAN RER ere 4.728 13.598 
Mexique (la moitié du 
commerce seulement) 4,800 10.050 
Amérique centrale... 425 9,225 
JAPON See AS Pete » 132201 
Indes orientales hol- 

landalses ses. 904 DAOAG 

Totaux. ...,. S$ 42.724 S 93.677 


En plus de cette grande somme de trafic avec les pays 
étrangers, les Etats-Unis auraient probablement à re- 
cueillir de grands bénéfices en ayant une voie de com- 
munication ouverte par le Canal de Panama avec leurs 
propres territoires du versant du Pacifique. 


Le chemin de fer de Panama 


La Compagnie universelle du Canal interocéanique a 
réussi à acquérir un intérêt prédominant dans le chemin 
de fer de Panama. 

Cette ligne interocéanique, ouverte en 1855, est deve- 
nue depuis une voie très importante de communications 
commerciales entre les nations de la côte occidentale 
d'Europe et l'Asie orientale, aussi bien qu'entre San- 
Francisco et New-York. 

La longueur du chemin de fer, depuis Aspinwall sur 
l'Atlantique jusqu'à Panama, est de 47 milles 1/2, soit 
environ la même longueur que celle du Canal. Depuis 
1877, le nombre des voyageurs transportés annuelle- 
ment par cette ligne a augmenté de 22,110 à 304,000, 
et il y a eu une grande augmentation dans le transport 
des marchandises pendant le même espace de temps, 
tandis que, pour les besoins du Canal, il a une valeur 
inappréciable. 


l'Angleterre et le Canal de Panama 


Si le Canal était utilisable immédiatement, il serait 
employé par nous pour tout notre commerce avec les 
Etats Pacifiques de l’Amérique du Nord et notre com- 
merce avec ces pays, qui estreprésenté aujourd'hui par lé 
chiffre respectable de plus de 700,000 tonnes par an et 
par une valeur de près de 9,000,000 de liv. st.; il serait 
utilisé pour environ la moitié de notre commerce avec 
le Mexique, qui est de 180,000 tonnes de marchandi- 
ses par an et d'une valeur déclarée d'environ 2,500,000 
livres sterling, et il absorbera, dans la pratique, tout 
notre commerce avec le Chili et le Pérou, représentant 
de 500,000 à 600,000 tonnes de marchandises, et qui est 
officiellement évalué à environ 9,000,000 de liv. st. par 
an, 
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MÉTÉOROLOGIE ET MARÉGRAPHIE 


DE L'’'ISTHME DE PANAMA 


Avril 4885 


Météorologie. Le tableau ci-dessous donne les résul- 
tats les plus intéressants des observations du mois 
d'avril 1885 : 


[=] 
TEMPÉRATURE ES PLUIE 
EE LT, & Re LT, 
12 © 
ABSOLUE nes) E 5 
STATIONS |." |ZES) S 2 | Hauteur | © » 
ZE | > ANS 
H'e . = en Ai 2 
LA s mn H 5 3 © 
minim.|maxim,.| © » = | millim 2e 
À ,2 À 80 É 
= > 
d Fe] 


Colon, 122109 131081296780 2 3326 1 
Gamboa..| 16 4 | 34 6 | 26 0 | 71 9 | 3% 5 4 
Naos..,. 102141143590 197095107710 A RSR 3 
Totaux. 59 0 jo1 6 #16 228 5 86 4 ER 
Moyennes 07 339 272 762 28 8 ef 


LEGER SEVEN RE TA DESIRE HET ET SNA DEN PRIE ENT RETENIR CE PATTES CE PE 


La température moyenne a augmenté, de mars à 
avril, de 0°9, conformément à la marche normale de 
la saison ; mais l'augmentation n'existe que pour Gam- 
boa et Naos, et il y a même une petite diminution à 
Colon, de telle sorte que c’est Naos qui a maintenant 
la température la plus élevée, ainsi que généralement 
pendant la saison des pluies. 


La température moyenne de l'eau de la mer, qui 
avait atteint son minimum annuel en mars, a remonté 
fortement en avril, de 0°9 à Colon, 2°9 à Naos. Elle 
est, à l’un des points, de 27°8, à l'autre, de 2293, et 
son minimum absolu du mois à Colon, 25°6, égale 
jaste son maximum à Naos. 


Sa variation journalière est, comme toujours, bien 
moins étendue à Colon qu’à Naos. 


L'humidité a augmenté sensiblement par rapport à 
mars, qui est ordinairement le mois du minimum an- 
nuel. 


Cette augmentation existe surtout sur les deux côtes 
de l’Isthme, bien qu'il n’y soit pas tombé plus d’eau 
que dans l’intérieur, Au point de vue de la quantité de 
pluie tombée, le mois d'avril 1885 a été très sec. 


Le niveau du Chagres n'a plus eu la fixité, pour ainsi 
dire absolue, qu’il avait montrée en mars, et en avril 
il a éprouvé une série continuelle d'oscillations lentes 
et faibles, dont la plus grande a atteint à peine 0"25 
d'amplitude verticale ; finalement, du commencement à 
la fin du mois, le niveau moyen a monté au plus de 
030 à Gamboa, 010 à Bohio-Soldado. 


L’alizé continue à se faire sentir dans l’Isthme à peu 
près comme en mars, si ce n’est que sa force diminue 
et que les brises variables commencent à apparaitre, au 
moins à Naos. 

Sa direction est, comme toujours, Nord-Est ou Nord 
à Colon, inclinant jusqu'au Nord-Ouest à Gamboa et 
surtout à Naos. Les calmes sont toujours fréquents à 
Gamboa pendant la nuit. 


Maréçraphie. Les mouvements les plus accentués de 
la marée sont indiqués dans le tableau suivant : 
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NIVEAU NIVEAU AMPLITUDE 


STATIONS pis | 
minimum | Maximum | MAXIMUM 


COION. 25. 32e 000 0 25610 0700 On 38 


NAS. ARR RS 0 94 9 46 5 52 


Ces mouvements sont à peu près les mêmes qu'en 
mars. Ceux de Naos ont suivi de À jour ou 2 la nou- 
velle lune du 15 avril. 


———Ù  — —  — — 


LA SPÉCULATION 


Extrait du « Gaulois » 


L'action du Panama vient de bénéficier d'une 
reprise. Il n’est pas possible qu'il ne se pro- 
duise pas, de la part de quelques spéculateurs attirés 
par la hausse, des ventes de réalisation. Ge qui est 
odieux seulement, ce sont les moyens mis en œuvre 
pour détruire, si on le peut, ces profits. 


Extrait du « Journal des Débats » 


Le Panama est en hausse progressive. — Il ne s’agit 
plus, dit-on, de rachats d’actions vendues à découvert. 
On suppose, probablement avec raison, qu'il est arrivé 
de bonnes nouvelles de l'Isthme relativement à la situa- 
tion des travaux et à leur développement prochain. 
Dans tous les cas, M. de Lesseps, au retour, éprouvera 
la satisfaction que doit lui donner la confiance démon- 
trée de ses actionnaires. 


Extrait du «Capitaliste » 

Après la hausse très vive qui s'était produite sur les 
actions de Panama, on pouvait s'attendre à quelque 
réaction. C’est ce qui est arrivé. 

A côté de l'épargne qui achète couramment et garde 
ses titres, la spéculation fébrile achète avec bruit, vend 
de même et imprime ainsi aux valeursles mieux classées 
les mouvement les plus désordonnés. Les porteurs de 
titres sérieux commencent à s’habituer à ces soubre- 
sauts de la cote et ferment l'oreille à tous les racontars 
mis en circulation pour les intimider. 


Extrait du « Soir » 


On nous écrit de Londres : 

« Dans l'intérêt de la liquidation en Bourse de lundi, 
les spéculateurs engagés à la baisse sur les divers titres 
de la Compagnie de Panama ont imaginé de lancer à 
Paris, samedi soir, une dépêche annonçant une grave 
maladie de M. de Lesseps. 

« Il paraît (et vous êtes à même d’être mieux ren- 
seigné que votre correspondant sur ce point) qu’à la pe- 
tite bourse du soir, à Paris, en effet, samedi dernier, 
un mouvement de spéculation en baisse, basé sur la 
fausse nouvelle imaginée, est venu en aide aux spé- 
culateurs à liquider ici lundi. 

« Le mouvement n’a pas donné ce que les spécula- 
teurs en espéraient, et leurs engagements les maintien- 
nent dans une situation fort critique. Il faut s'attendre, 
sans doute, pendant toute la durée du voyage de M. de 
Lesseps, à des manœuvres de ce genre. 

« Le respect et l'admiration que tout Français digne 
de ce nom éprouve pour le créateur du canal de Suez, 
et, d'autre part, la jalousie que nous suscite cette gloire 
dans certains cercles étrangers, m'a fait penser qu'il 
serait utile de renseigner vos lecteurs sur cet incident 
de bourse, » 


Extrait de la «Cote européenne » 


A la petite Bourse de samedi soir, une couche de spé- 
culateurs assez peinés par le mouvement en hausse sur 
les titres de la Compagnie de Panama, a eu recours au 
lancement d’un bruit, assez usé, du reste, relativement 
à l’état de santé de M. Ferdinand de Lesseps et, à l’aide 
de cela, celte « école moderne » a réussi à faire reculer 
les cours. Quelle victoire !.… 

« Toutefois, nous pensons d'un autre côté, que ce 
n’est pas M. Ferdinand de Lesseps qui est malade, heu- 
reusement, mais plutôt ceux qui, à l'approche d'une 
liquidation désastreuse pour les détracteurs systéma- 
tiques de ses œuvres, ne reculent devant aucun moyen 
pour amoindrir leurs pertes. 

« Ces manœuvres empêcheront-elles que le Canal de 
Panama soit ouvert à l'heure indiquée? IL est du reste 
fort curieux de voir combien Panama ressemble à Suez : 
C'est le moment où Borel, l'entrepreneur à Suez, re- 
gardait les cinquante millions de mètres cubes (sur 
soixante-quinze) qui restaient à enlever et disait: « Les 
machines ont enfin mordu, le Canal est fait ». Et deux 
ans après le canal de Suez était fait. — À Panama, nous 
avons les entrepreneurs qui ont amené les machines sa- 
chant mordre : les machines ont mordu, le Canal est 
fait. » 


Extrait de « Paris-Bourse » 

Nous n’appelons pas, sur le promoteur de ces nou- 
velles, les foudres de la justice, car ils ont déjà été 
assez punis, Ce mois-ci, par une hausse de cent francs; 
mais ils ne devraient pas oublier que, derrière M. de 
Lesseps, il y a une femme, — une nombreuse famille, 
même, — qui mérite des égards quand il s’agit de nou- 
velles relatives à la santé de son chef. 


Extrait de la « Revue économique et 
financière ». 

Des bruits de diverse nature, mais ayant pour trait 
commun d’être défavorables, ont élé mis cette semaine 
en circulation à propos du Panama. Aucune preuve 
n'ayant été apportée à l'appui, nous en épargnerons la 
nomenclature au lecteur. Disons seulement que ces 
bruits sont venus bien à propos, à la veille d'une liqui- 
dation dans laquelle les vendeurs d'actions Panama non 
encore rachetés avaient intérêt à employer tous les 
moyens pour échapper à un étranglement. Des ventes 
venues à l'appui, la coïncidence qu'on a remarquée, 
ont réussi à faire rétrograder les cours un instant, mais 
le marché s'est vigoureusement relevé aujourd'hui 
même. L'incident est clos jusqu'à nouvel ordre; car les 
vendeurs n'auront sans doute pas désarmé sans retour, 


Extrait du « Daily News Chronicle » 

Le triomphe du canal de Suez devrait dicter aux soi- 
disant «experts » la prudence à l'égard des opinions 
dogmatiques sur «la possibilité ou l'impossibilité des 
choses », 

——— 2 RE — 
OPPOSITIONS SUR TITRES 
Signifiées du 15 au 26 février 1886. 


Opp. n° 422. — Sur deux certificats provisoires et nomina- 
tifs d'actions n°s 336,668 el 336,669. 
Opp. n° 423. — Sur une action au porteur n° 92,669, 


Opp. n° 424. — Sur une obligalion 3 0/0 au porteur n° 
168,741. 

Opp. n° 425. — Sur six coupons n° 7 (échéance du 15 jan- 
vier 1886) d'obligations 5 0/0 au porteur n° 153,480 à 
153,485. 

Opp. n° 426. — Sur un certificat d'inscription nominative 
d'action n° 10,789 pour une action. | 

Opp. n° 427. — Sur huit obligations 3 0/0 
nes 240,981 à 340,988. 

Erratum, — Opp. n° 418 (publiée au bulletin du 13 f6« 


au porteur 
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vrier 4886.) — Lire: sur un certificat d'inscriplion nomina- 
tive d'actions n° 6,296. >. 
MAINLEVÉES 
Signifiées du 15 au 26 février 1886. 

Opp. n° 260. — Sur cinq obligations provisoires 3 0/0, li- 
bérées, n° 238,496 à 238,500. 

Opp. n° 336.— Sur quatre actions au porteur n°5 514757 — 
014758 — 515925 — 545358. 


Opp. n° 369. — Mainlevée partielle sur une obligation 
3 0/0 au porteur n° 535,107. No j 

Opp. n° 402. — Sur une obligation 5 0/0 au porteur 
n° 468,741. 

Opp. n° 421. — Sur dix actions au porteur n° 63,821 à 
63,825, 505,953 à 505,957. 


Le Gérant : POURTET. 
PARIS. — IMPRIMER E P. MOUILLOT, 13, QUAI VOLTAIRE. — (0000 
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CANAL INTEROCÉANIQUE 


PARAISSANT LE 


BUREAUX : 


14% ET LE 15 DE CHAQUE MOIS 


46, RUE CAUMARITIN, A PARIS 


ABONNEMENTS pour Tous pays: Un an, du 1° janvier au 51 décembre, 2 Francs. — Un numéro pris aux Bureaux, 10 c. 


Or s'aponne à ce bulletin, seule publication ayant l'attache 
de la Compagnie, 46, rue Caumartin 
ET DANS TOUS LES BUREAUX DE POSTE DE FRANCE 


Pour tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administration 
s'adresser 
À M. Pourrer, gérant, 46, rue Caumartin, 


La si 
SOMMAIRE martin, n° 46, et chez ses correspondants en pro- 
. x LA A PS . 
Obligations 3 0/0 : avis du troisième tirage. — Payement du | vince et à Il étranger, à raison de : 
troisième coupon des obligations 3 0/0. — Payement du troi- VAE . x AUTRE ARTS QUrE 
sième coupon des obligations 4 0/0.— Dépèches télégraphiques. 1 fr. 275, mpot déduié, par obligalion nomina- 
— Personnel parti pour l'Isthme. — A Panama : Extrait du tive 
Journal des Débats. —- Un rapport officiel sur la marche des ? 
travaux : Extrait de la Estreila de Panama, — Sables aurifères Et de : 
eu Patagonie : Extrait de la Gazette géographique. — Lettre à MR de Sfr: 
d'un voyageur : Un mois à Panama. — Nouvelle ligne de VOTE 047, impôts déduits, par obligation au por- 
Steamers. — Le Mexique et le Canal de Panama : Extrait de la t " 
eg de Panama. — Société de géographi de Lyon : Dis- eur. 
cours de M. Louis Desgrand, — Météorologie et marégra- EL me: s si di A 
phie de l'isthme de Panama : mai 1885. — Le Voyage de ; Le COUPOR S6Fa paye également aux guichets des 
M. Ferdinaud de Lesseps : Extrait du Soër. — Mouvement du | Sociétés suivantes et à ceux. de leurs succursales 


port dè Colon : octobre et novembre 1885. — Oppositions sur 
titres signifiées à la Compagnie du 1er au 13 mars 1886. — 
Mainlevées signifiées à la Compagnie du 1er au 13 mars 1886. -— 
Titres frappés d'opposition à la date du 13 mars 1886. — Cours 
officiels des actions et obligations de la Compagnie universelle 
du Canal interocéanique de Panama à la Bourse de Paris. 


FR 
OBLIGATIONS 3 0/0 


TROISIÈME TIRAGE 


Le troisième tirage des Obligations 3 0/0 aura 
lieu le jeudi 1° avril prochain, à deux heures de 
l'après-midi, rue Caumartin, n° 46, et comprendra 
1,113 obligations qui seront remboursables à dater 
du 15 avril suivant, à la caisse de la Compa- 
gnie, à raison de 500 fr. l’une, sous déduction de 
la taxe mentionnée à l’article 5 de la loi du 
23 juin 1875. 


a 2—— ——— 
PAYEMENT 


DU TROISIÈME COUPON DES OBLIGATIONS 3 0/0 


Les porteurs d'obligations 3 0/0 de la Compagnie 
universelle du Canal interocéanique de Panama 
sont prévenus que le coupon d'intérêt n°3 (de 7 fr. 50) 
échéant le 15 avril 1886, sera payé à partir du 
jeudi 15 avril, au siège de la Compagnie, rue Cau- 


en province et à l'étranger : 


BANQUE DE PARIS ET DES PAYs-Bas; 
BANQUE D’ESCOMPTE; 

COMPTOIR D'ESCOMPTE; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL ; 
CRÉDIT LYONNAIS; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS; 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


A NEW-YORK : 
AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 


YYIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PA- 
NAMA, MILLS BUILDING, N° 15, BROAD STREET. 


CT 
PAYEMENT 


DU TROISIÈME COUPON DES OBLIGATIONS 4 0/0 


Les porteurs d'Obligations 4 0/0 de la Compagnie 
universelle du Canal interocéanique de Panama sont 
prévenus que le coupon d'intérêt n° 3 (de 10 fr.), 
échéant le 1° avril 1886, sera payé à partir du 
jeudi 1° avril, au siège social de la Compagnie, rue 
Caumartin, n° 46, et chez ses correspondants en 
province et à l'étranger, à raison de : 


9 fr. 70, impôt déduit, par obligation nominative, 
Et de : 
9 fr. 40, impôts déduits, par obligation au por- 
teur. ! 
Le coupon sera payé également aux guichets des 
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Sociétés suivantes et à ceux de leurs succursales en 
province et à l'étranger : 

BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-BAS; 

BANQUE D'ESCOMPTE; 

COMPTOIR D'ESCOMPTE,; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL; 

CRÉDIT LYONNAIS; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS; 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


A NEW-YORK : 


AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 
UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PA- 
NAMA, MILLS BUILDING, N° 45, BROAD STREET. 
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Dépêches reçues par Fadministration et 
affichées dans la salle des Titres de la 
Compagnie, rue Caumartin. 

Panama, 3 mars. 
(arrivée le 4 après minuit) 
Dimanche, grand banquet wflert par la colonie 
anglo-américaine. Mardi, partis de Panama pour 

Colon : vu les ateliers de Matachin et les chantiers 

de San-Pablo, ce qui complétait la visite de tout le 

Canal. Nous partons aujourd’hui pour France, sur 

le Washington, tous en très bonne santé. 


FERDINAND DE LESSEPs. 


La Martinique, 40 mars. 
Tous bien, 
FERDINAND DE LESSEPS. 


Extrait du « Figaro » 


Les armateurs anglais ont télégraphié à M. Ferdi- 
nand de Lesseps, à la Martinique, pour lui offrir un 
banquet à Paris, dès son retour de Panama, le 6 avril. 

M. de Lesseps a répondu qu'il acceptait. 


Extrait du «Soir » 

D'après nos propres renseignements, c'est le président 
de la grande compagnie postale Péninsulaire et Orien- 
tale qui a pris l'initiative de cette manifestation. 

Le banquet aura lieu à l'hôtel Continental. 


Extrait du « Temps » 


Notre correspondant de Saint-Nazaire nous écrit que, 

ar une dépêche de la Martinique, datée du 11 mars, 
M. Ferdinand de Lesseps a annoncé au maire de Saint- 
Nazaire qu'il acceptait la réception que lui avaient 
offerte la municipalité et la Chambre de commerce. 


ee —————— ———_ #4 ———— 
PERSONNEL 


PARTI FOUR LISTHME 


De Saint-Nazaire, le 6 mars, par le paquebct France 


MM. le docteur CLÉRAULT. 
le docteur PROUST. 
Dumonr (Henri). 
CAILLAT (Alexandre). 
ImBErT (Baptiste). 
PARAZOLS (Marcelin}. 
SOUHART (Alexandre). 


A PANAMA 


Extrait du « Journal des Débats » 


En vue de la Barbade, le 10 février 1886. 


À peine revenu depuis trois mois du Canada et des 
Montagnes Rocheuses, me voici de nouveau en plein 
Océan. J'étais allé au Canada pour inaugurer une li- 
gne directe de navigation à vapeur, entre la France et 
son ancienne colonie, et vous savez avec quel enthou- 
siasme notre « délégation » a été accueillie par les 
Français d'Amérique, demeurés, malgré un siècle d’a- 
bandon, religieusement fidèles au souvenir de la mère- 
patrie. Je vais aujourd'hui visiter le percement de 
l'isthme de Panama, une entreprise due à l'initiative 
privée et à l'esprit d'association des Français, qu’on 
accuse de manquer absolument d'initiative et d'esprit 
d'association; ce qui les oblige, assure-t-on, à recourir 
perpétuellement à la tutelle et à l’assistance de l'Etat. 
Le percement de l’isthme de Suez a commencé à faire 
justice de ce lieu commun de quémandeurs de protec- 
tions et de subventions; j'espère que le creusement du 
canal de Panama achèvera la démonstration. 

Malgré ses quatre-vingts ans sonnés, l'illustre promo- 
teur de ces deux grandes et fécondes entreprises, M. de 
Lesseps a voulu se rendre compte par lui-même de 
l'état actuel des travaux dans l'isthme, peut-être aussi 
rassurer les intérêts considérables engagés dans l'affaire, 
en invitant des témoins indépendants et sans parti pris 
à l’accompagner. Les chambres de commerce de Mar- 
seille, Bordeaux, Saint-Nazaire et Rouen (pourquoi pas 
le Havre ?) ont répondu à son appel et pris dans le 
dessus de leur panier les membres chargés de les repré- 
senter : MM. Jules Roux, Fernand Bichon, Méresse et E. 
Ferry. Un délégué allemand, dont l’impartialité, à coup 
sûr, ne saurait être suspecte, M. Pescheck, attaché à 
l'ambassade d'Allemagne à Paris, s’est joint à la délé- 
gation française. M. de Lesseps avait convoqué aussi un 
délégué anglais et un délégué américain, mais ces mes- 
sieurs, dont je n’ai pas retenu les noms, se sont excusés 
pour des raisons toutes privées. Une soixantaine d’en- 
trepreneurs, ingénieurs, conducteurs de travaux com- 
plètent l'expédition. Le jour du départ, mercredi 
27 janvier, les uns prennentla voie de Calais avec M. de 
Lesseps, les autres s’en vont par le Havre, pour se réunir 
le jeudi matin à l’hôtel Radley, à Southampton. Levé 
de bonne heure, selon son habitude, M. de Lesseps 
recoit force télégrammes de félicitations de Plymouth et 
des autres ports d'Angleterre. A dix heures, les mem- 
bres de la chambre de commerce de Southampton 
viennent lui présenter une adresse. Le président, avec 
une liberté de langage toute britannique, reproche: au 
gouvernement anglais son opposition malencontreuse à 
l’entreprise du percement de l'isthme de Suez, dont 
l’Angleterre devait être la première à recueillir les béné- 
fices et c'est au bruit des applaudissements qu'il 
exprime les vœux des représentants du commerce an- 
glais pour la réussite de l’entreprise du Panama. A onze 
heures, arrivée du maire, en costume de cérémonie, 
robe bordée de fourrures, chaîne d’or au cou, précédé 
de ses massiers et accompagné de ses aldermen, de ma- 
gistrats en robe rouge et d’une foule de notabilités qui 
viennent témoigner leurs sympathies au « Grand Fran- 
çais » et lui serrer vigoureusement la main. Les voi- 
tures de gala sont à la porte. M. de Lesseps et ses com- 
pagnons sont conduits à l'Hôtel de Ville, où un lunch 
plantureux avec une formidable foast list ont été pré- 
parés à leur intention, Faute de soldats de la reine — 
Je n’en ai pas aperçu un seul échantillon dans ce grand 
avant-port de Londres — des pompiers font la haie dans 
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l'escalier. La salle du banquet est ornée des couleurs 
de toutes les nations; un immense drapeau tricolore 
fait pendant au drapeau anglais. La table en fer à 
cheval est garnie de 102 couverts, c’est tout ce que la 
salle peut contenir, et encore! M. de Lesseps s’assied au 
bruit des hip! hip! hourrah! entre le maire et lord 
Montagu. Le menu est français et la cuisine non moins 
française. Au dessert, le {oast-master va se placer der- 
rière le maire, dans une attitude solennelle. Ge foast- 
master est vètu d’une toge violette. Il tient de la main 
droite un bâton blanc, de la main gauche la liste des 
toasts, dont voici l’ordre : A la reine ! — Au Président 
de la République française! — Au prince et à la prin- 
cesse de Galles et aux autres membres de la famille 
royale! — A l’évèque et au clergé du diocèse, et aux 
ministres de toutes dénominations ! — A M. de Lesseps, 
notre hôte distingué, en lui souhaitant tout succès pour 
son importante entreprise ! — A l’armée ! — A la marine 
et à la réserve ! — Aux membres du bourg de South- 
ampton ! — Aux Compagnies liées à la’ ville et au port! 
— A la presse ! Total, neuf toasls, et, avec les réponses, 
vingt-six discours. 

Le {oast-master ouvre ce menu oratoire en levant son 
bâton blanc eten demandant le silence : Please, gentle- 
men, silence for (le nom de l'orateur). Le discours ter- 
miné, il donne le signal des hip! hip! hourrah! qui 
s’accentuent et se répètent particulièrement à la fin de 
la réponse de l'hôte illustre de la municipalité. M. de 
Lesseps exprime notamment son admiration pour les 
franchises communales dont jouit le peuple anglais. Le 
fait est que voilà une ville de 65,000 âmes — 100,000 
avec les faubourgs — qui se gouverne elle-même, sans 
préfet ni sous-préfet, dont les services publics laissent 
peu de chose à désirer et dont les finances sont en bon 
ordre. Les dépenses municipales s'élèvent à 30,000 liv. st. 
pour le bourg : environ 10 shellings (12 fr. 50.) par 
tête. Il y est pourvu au moyen d’un impôt direct sur la 
propriété assise. Les habitants se plaignent, me dit-on, 
de ce que la taxe est lourde; mais c’est le mérite de 
l'impôt direct de faire exactement connaître à chacun 
ce qu'il paye et de lui permettre d'apprécier la valeur 
des services qu'il reçoit en échange, en un mot de lui 
donner les moyens de savoir s’il en à pour son argent. 
Comme il n'y a pas d'octroi ni de taxes de consomma- 
tion d'aucune sorte, la vie est à bon marché. Mais il est 
deux heures. Le foast-master se lève et déclare que la 
liste des toasts est close. Les invités remontent en voi- 
ture et se rendent au port, au bruit des acclamations 
de la population massée sur leur passage. Un petit ba- 
teau à vapeur, la Princesse Alice, les conduit à bord 
du Medway, de la Royal Steam-packet Company, qui 
est à l'ancre dans la baie. Dernières poignées de main, 
redoublement des hip! hip! hourrah ! A trois heures, le 
Mediway lève l'ancre ; à six heures, les côtes d’Angle- 
terre ont disparu dans la brume. 

Le Medioay, capitaine Herbert, est un grand et beau 
navire de 3,687 tonneaux, de 120 mètres de long sur 
12 de large, confortablement aménagé et tenu avec 
propreté et correction, mais un peu lourd — probable- 
ment en sa qualité de bateau postal, chargé de la corres- 
pondance des Indes occidentales ; il ne file guère que 
12 à 43 nœuds (1) à l'heure et même moins. Les passa- 
gers sont nombreux. Outre la petite armée civile dont 
M. de Lesseps est le général, on compte les clients ordi- 
naires de la ligne, fonctionnaires anglais civils et mili- 
taires du West Indian, négociants, propriétaires, avec 
leurs familles. Le soir nous sommes environ 150 à table, 
mais c’est le premier jour! Le lendemain, hélas! nous 
ne sommes plus que 15, C’est que la Manche est mau- 
en à. ei. 


(1) Un nœud équivaut à un mille marin, soit à 1,851 mètres 
70 centimètres, 


vaise et que le golfe de Gascogne est pire ! En tête de 
15, assis à côté du capitaine et en face d’une vieille, mai 
solide lady, représentant unique de son sexe en ces jour 
désolés, M. de Lesseps, la mine souriante et mangean 
de bon appétit, au milieu du fracas des assiettes qu 
se heurtent, des plats qui volent et des verres qui se 
brisent, Pendant trois jours, le Medivay n'est plus 
qu'un vaste hôpital. Heureusement, à la hauteug£ de 
Gibraltar, l'Océan finit par s’apaiser, le baromètre monte 
avec le thermomètre, et le mardi, quand on rous 
signale au loin l'ile de Santa-Maria des Acores, le beau 
temps est revenu ; le lendemain on dresse la tente sur 
le pont, on enlève les armatures qui soutiennent les 
plats et les bouteilles sur les tables et auxquelles on à 
donné le sobriquet caractéristique de violons, apparem- 
ment parce qu'elles apparaissent au moment où le navire 
entre en danse. Tout le monde est sur pied, en appétit 
et en gaité. Cependant les journées sont longues, Je 
profite de mes loisirs pour me remettre en mémoire 
l'historique de l'entreprise du percement de l'isthme de 
Panama, et peut-êlre ceux de nos lecteurs qui veulent 
bien m’accompagner dans mes pérégrinations ne seront- 
ils pas fàchés d'en avoir sous les yeux une esquisse en 
guise de préface. 

L'isthme ou plutôt la série d'isthmes qui réunissent 
les deux parties du continent américain ont une lon- 
gueur de 2,300 kilomètres et une largeur qui varie de 
quelques centaines de kilomètres à 50 kilomètres à 
San-Blas et 56 kilomètres à vol d'oiseau, à Panama, 
points où l'étranglement est le plus étroit. Cette mince 
langue de terre, interposée entre deux océans, n'en 
constitue pas moins le plus grand obstacle que ren- 
contre sur notre globe la navigation intercontinentale. 
Pour aller de Londres à San-Francisco, par exemple, 
il faut descendre au 55° degré de latitude Sud, tra- 
verser le détroit de Magellan ou doubler le cap Horn, 
en faisant un détour de 3,000 à 4,000 lieues. On a dû 
naturellement chercher à supprimer cet obstacle ou à 
le tourner. Tout le monde connaît les tentatives qui 
ont été faites pour découvrir un passage au nord-ouest 
du continent américain. On à fini par s'assurer que le 
passage existe, mais que les glaces le rendent absolu- 
ment impraticable. L'inventeur du phalanstère, l’illus- 
tre Fourier, prétendait à la vérité qu'il suffirait d’adop- 
ter son système pour dégeler la mer glaciale, et même 
la changer en limonade. Malheureusement, on n'est pas 
près d'adopter le système Fourier. En attendant, on 
s’est rabattu sur l'opération infiniment plus simple du 
percement de l'isthme, et l'idée en est venue de bonne 
heure. Sept ans après que Nunez de Balboa eut dé- 
couvert l'Océan Pacifique (29 septembre 1513) et en 
eut pris possession au nom du roi d'Espagne, en se 
plongeant tout armé dans ses flots, le premier des 
précurseurs de M. de Lesseps, Angel Saavedra, proposa 
de percer l'isthme de Darien, extrémité méridionale du 
grand isthme. Trois ans plus tard, le conquérant du 
Mexique, Fernand Cortez, faisait étudier le projet d’un 
canal maritime à l’autre bout de l’isthme, à Tehuante- 
pec. Mais l'industrie privée ne possédait pas alors la 
puissance nécessaire pour entreprendre une pareille 
œuvre, et le gouvernement espagnol, propagateur, sinon 
inventeur du système colonial qu'on s'efforce aujour- 
d’hui de ressusciter, s’appliquait plutôt à créer des 
obstacles au commerce qu'à les détruire. C’est seule- 
ment en 1780 que le roi Charles 1IT ordonnait une ex- 
ploration technique de l’isthme de Panama, en vue de 
l'établissement d'un canal maritime. 

Les événements de la Révolution firent ajourner cette 
entreprise féconde avec bièn d’autres, mais elle s'était 
emparée des esprits et elle devait rester désormais à 
l'ordre du jour. En 1804, M. de Humboldt faisait de la 
propagande en faveur du percement de l’isthme de Da- 
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rien, et en 1895, le libérateur de la Colombie, le célèbre 
Bolivar, accordait à un Francais, le baron Thierry, la 
concession d’un canal à Panama. Par malheur, le baron 
Thierry avait plus d'imagination que d'argent; il ne 
put même commencer les études techniques du canal. 
Le libérateur en chargea alors un Anglais et un Sué- 
dois, MM. Lloyd et Fallmare, dont les rapports ont été 
publiés en 1830 par la Société royale de Londres. Ces 
éludes étaient fort incomplètes, et même erronées 
en un point essentiel. Lloyd affirmait qu'il existait 
une différence de niveau de 3 mètres entre les deux 
océans, et cette erreur manifeste — car le niveau est 
sensiblement le même des deux côtés de l’isthme, — à 
été acceptée pendant longtemps comme une vérité in- 
discutable. Enfin, en 1843, un ingénieur des mines, 
Napoléon Ganella, envoyé par une Société française, 
exécuta la triangulation de l’isthme entre Chagres et 
Panama, en vue, à la fois, de la création d’un chemin 
de fer et d'un canal. Les deux tracés étaient terminés 
en 4844. La Compagnie se décida pour le chemin de 
fer, mais elle ne réussit pas à constituer son capital en 
temps utile; la révolution de 1848 survint, la conces- 
sion qu'elle avait obtenue se trouva périmée et elle fut 
supplantée par la Compagnie américaine à laquelle on 
doit la construction du chemin de fer de Panama f{1| 

A dater de cette époque, les études et les projets se 
multiplièrent. Le prince Louis-Napoléon, notamment, 
occupa les loisirs de sa prison de Ham à rédiger un pro- 
jet de percement de l’isthme par le lac de Nicaragua et 
la rivière San Juan canalisée, et on prétend que des 
capitalistes lui offrirent la direction de l’entreprise. Mais 
il avait d’autres visées! Cependant, ce projet et bien 
d'autres, malgré ce qu'ils avaient de séduisant pour les 
hommes d'imagination, trouvaient peu de crédit auprès 
des hommes d’affaires. Il fallait pour les faire descendre 
des nuages que le succès du canal de Suez eût démontré 
qu'on peut percer un isthme et y gagner de l'argent. 
C'est le canal de Suez qui a rendu possible celui de 
Panama. Aussi le gouvernement des Etats-Unis, qui 
s'était montré jusqu'alors assez indifférent à cette entre- 
prise, se décida-t-il à envoyer en 1870 une petite armée 
d'ingénieurs, d’astronomes et de marins pour dresser la 
topographie de l’isthme. Les navires de l'Etat, les ins- 
truments, les provisions nécessaires furent mis libéra- 
lement à leur disposition. Le gouvernement de l’Union 
se proposait-il, en faisant cette dépense, un but pure- 
ment scientifique ou voulait-il entreprendre pour son 
compte le percement de l'isthme? Nous l’ignorons; mais 
en tout cas, il allait se laisser devancer par l'initiative 
privée, et c’est ici que commence Ja période de réalisa- 
tion de l’idée du canal de Panama. 

Dans la première session du Congrès des sciences 
géographiques, tenu en 1871 à Anvers, la question fut 
mise à l’ordre du jour, et elle revint dans la seconde 
session, en 1875, où elle fut l'objet d’un débat appro- 
fondi. M. de Lesseps s'y éleva avec vivacité contre le 
système des canaux à écluses, auquel tous les auteurs 
de projets s'étaient arrêtés jusqu'alors, et le Congrès 
émit un vœu en faveur de la continuation des études du 
Canal. Pour répondre à ce vœu, la section commer- 
ciale de la Société de géographie constitua en mars1876, 
sous la présidence de M. de Lesseps, un « comité fran- 
çais pour l'étude du percement d'un canal intero- 
céanique ». Le comité se mit aussitôt à l'œuvre et pour- 
suivit les études que la section devenue plus tard la 
Société de géographie commerciale avait entreprises. 
Vers la même époque, le général Turr et M. Lucien 
N.-B. Wyse formaient une Société civile destinée à 


(4) Voir les documents du Congrès international d'études du 
canal intérocéanique, 
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pourvoir aux frais d'exploration de l’isthme. Une expé. 
dition commandée par M. Wyse, et dont faisaient partie 
MM. Armand Reclus, Bixio, officier d'ordonnance du roi 
d'Italie, Celler, ingénieur en chef des ponts et chaus. 
sées, etc., explora, non sans de cruelles fatigues et en 
perdanttrois de ses membres, la partie méridionale de 
l’isthme jusqu’à Panama, et finalement elle obtint du gou- 
vernement colombien un acte de concession du Canal. 

En vertu de cet acte de concession approuvé par une 
loi du 18 mai 1878, le gouvernement des Etats-Unis de 
Colombie accorda aux concessionnaires un privilègé 
exclusif de quatre-vingt-dix-neuf ans, à dater de l’ou- 
verture du canal, en leur donnant un délai de deux 
ans pour constituer leur entreprise. Voici quelques-unes 
des stipulations principales de cet acte, qui est devenu 
la charte de la Compagnie actuelle. Le canal doit être 
terminé en douze ans à dater de la formation de la 
Compagnie, avec faculté de prolongation pendant six 
ans; il est fait cession gratuite à la Compagnie des 
terres domaniales nécessaires à l'exécution du canal 
sur une profondeur de 200 mètres de chaque côté ; plus 
de 500,000 hectares de terre avec les mines qu’elles con- 
liennent dans des localités à son choix ; les ports du 
canal sont déclarés franes et libres ; des douanes y se- 
ront établies seulement pour l’importation des mar- 
chandises dans les autres parties de la République ; au- 
cune contribution d'Etat ou municipale ne sera établie 
sur le canal dont l’entreprise est déclarée d'utilité pu- 
blique. En revanche, le gouvernement percevra sur le 
produit brut une redevance de 5 0/0 dans les 25 pre- 
mières années, de 6 0/0 jusqu’à la 50° année, de 7 0/0 
jusqu’à la 75°, et de 8 0/0 jusqu'à la 99°, redevance qui 
sera attribuée pour les 4/5°° au gouvernement de l’U- 
nion, pour 1/5° au gouvernement de l'Etat particulier 
de Panama, avec cette condition qué si le tantième 
stipulé du produit brut demeure inférieur à la somme 
de 1,250,000 fr., cette somme devra être complétée, et 
payée, les 9/10*% en or et 1/10° en argent. Enfin, 
l'acte stipule que « l’entreprise ayant un caractère es- 
sentiellement international et économique, il est entendu 
qu'elle doit demeurer absolument étrangère à toute in- 
gérence politique. La Compagnie prendra le nom de 
Compagnie universelle du Canal interocéanique; 
son siège sera à Bogota, New-York, Londres ou Paris, 
au choix; ses contrats et titres ne pourront êlre grevés 
d'aucun droit par le gouvernement colombien. 

De retour à Paris, les concessionnaires s’adressèrent 
au « comité français », pour obtenir son concours. Le 
comité jugeant alors que la question était arrivée à 
maturité, mais ne voulant pas assumer la responsabilité 
d'une entreprise aussi colossale, convoqua un Congrès 
international d'études du Canal interocéanique, qui 
se réunit à l'hôtel de la Société de géographie du 15 au 
29 mai 1879. 

Composé de 136 membres, appartenant à 93 nationa- 


lités différentes, le Congrès se partagea en cinq sections 


ou commissions : 4° statistique, 2° questions écono- 
miques et commerciales, 3° navigation, 4° questions 
techniques, 5° voies et moyens. Les deux commissions 
de statistique et des questions techniques y jouèrent un 
rôle prépondérant. La première, en effet, était chargée 
d'étudier et d'évaluer le trafic probable du Canal; Ja 
seconde d’en choisir l'emplacement, de donner son avis 
sur les deux systèmes concurrents des canaux à éciuses 
ou sans écluses et finalement de dresser un devis ap- 
proximatif de la dépense. Bref, les deux commissions 
avaient à rechercher ce que le Ganal pourrait coûter et 
ce qu'il pourrait rapporter. 

Certes, au point de vue de l’abréviation des distances, 
l'utilité du Canal était indiscutable. Comme on peut 
s’en assurer en jetant un coup d'œil sur le tableau ci- 
après, il allait abréger de plusieurs milliers de lieues 


E 


E 
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quelques-unes des principales routes maritimes et com- 


merciales du globe. 
Distance Distance  Abréviation 
par par 
Indications des Ports. le cap Horn.  l'isthme 


Lieues marines de 25 au degré 


Fi 
la distance, 


De Londres ou Liverpool à 


SAN-FPANCISCO .. :.. ae 6.800 3.300 3.500 
Du Havre à San-Francisco, 6.500 3.200 3.300 
De Bordeaux ou du Havre à 

VNalparaisoi CE ER 4.400 3.000 1,400 


De Londres aux Iles Sard- 
MICHEL MER ae RME 6,000 3.200 2.800 
De New-York 


ABVBIDATAISO denses ere eh (US 3 a UÛ 1.600 2,700 
AU, Co rs tes cer AD U0 1.200 3.300 
ARTE AIRES Dar se lens se à Lee SOU 950 3.850 


ANSATEDIÉTO ME SL RL LE 6.200 1.500 4.700 
A San-Francisco.......... 6.400 1.700 4.700 
A Van Couvér..:.:.. Mir 6,700 1.900 4.800 


Mais encore fallait-il que les régions placées dans la 
sphère d'action du Canal pussent fournir un trafic suf- 
fisant pour rétribuer l’entreprise. Notre savant confrère, 
M. Levasseur, se chargea de réunir les éléments statis- 
tiques nécessaires à cette appréciation, et, en s'appuyant 
à la fois sur les relevés des années antérieures et sur la 
progression constatée d’une année à l’autre, il arriva 
pour l’année 1889, fixée comme l’époque éventuelle de 
l'ouverture du Canal, au chiffre de 7,249,000 tonnes. 

« Suivant nos calculs, disait-il, ces nombres repré- 
senteraient à cette époque (1889),en premier lieu, l’en- 
semble du commerce des Etats-Unis avec l'Asie orien- 
tale et l'Océanie ; en second lieu, la moitié du com- 
merce des Etats-Unis avec l'Océan indien; en troisième 
lieu, le commerce des îles de la Polynésie et celui des 
Etats de la côte américaine du Pacifique avec les Etats 
baignés par l'Océan atlantique septentrional ; en qua- 
trième lieu, le cabotage des Etats-Unis d’un océan à 
l'autre; en cinquième lieu, la moitié du trafic de l’Eu- 
rope avec l’Asie orientale et l'Océanie. Il constitue 
sinon la clientèle nécessairement dévolue au canal dès 
le premier jour, du moins le fonds d'alimentation de 
son transit.: 

« Nous donnons en bloc, ajoutait-il, le nombre brut ; 
nous ne faisons pas la part de chacune des voies de 
communication qui existeront alors (en 1889) à travers 
le continent ou au sud du continent américain. C’est 
au canal à se la faire lui-même. Nous {lui montrons le 
double réservoir dans lequel il aura à puiser pour s’ali- 
menter le jour de sa naissance, et, afin de rester fidèle 
à notre mission toute scientifique, nous bornons là nos 
indications. Voilà le point de départ. Il appartiendra en- 
suite au canal d'attirer à lui la clientèle et d’accroitre 
d'année en année son trafic dans une mesure que nous 
renonçons à fixer et qui sera d’autant plus grande qu'il 
aura plus complètement favorisé l'accroissement de la 
richesse dans les contrées qu'il rapproche. Nous ajou- 
tons qu'il aura pour cela de grands avantages sur les 
voies rivales, parce qu'il permettra un transport sans 
transbordements et qu'il offrira, dans la plupart des 
cas, la route la plus courte. Nous répétons aussi que 
nous n'avons pas cherché à enfler ses espérances ; nous 
avons réduit plusieurs fois et nous n’avons jamais cher- 
ché à exagérer les estimations. » 

Il est certainement fort difficile d'apprécier la part 
que le canal pourra prendre dans le mouvement mari- 
time de sa sphère d'attraction. Cela dépendra à la fois 
du prix fixé pour le passage et du plus ou moins d’ha- 
bileté de la direction de l’entreprise. On ne peut, de 
même, faire que des conjectures sur le taux probable 
d’accroissement du trafic. Toutefois, sous ce dernier 
rapport, il est permis de croire que les prévisions se- 
ront dépassées, car l'expérience atteste que toute abré- 


viation des distances, toute réduction des frais de trans* 
port élargit les débouchés existants et même en crée de 
nouvaux en augmentant le nombre des marchandises 
transportables. Ainsi, par exemple, les immenses forêts 
qui bordent la côte du Pacifique ne peuvent être exploi- 
tées, parce que les bois ne supportent pas les frais de 
transport par le cap Horn; moyennant un tarif réduit 
au besoin, ils pourront arriver par le futur canal en 
quantités croissantes sur les marchés de l'Atlantique. 
Un simple chiffre montrera, du reste, à quel point la 
diminution de l'obstacle naturel des distances {sans par- 
ler de l'obstacle artificiel des douanes) peut développer 
les relations commerciales. De 1860 à 1877, le trafic 
entre les ports anglais et les ports asiatiques, rappro- 
chés par le percement de s’isthme de Suez, a passé de 
2,292,476 tonneaux à 4,641,933, soit une augmentation 
de 102 48 0/0. Sans doute, les Indous sont plus nom- 
breux que les Californiens et les Australiens, mais au 
point de vue de la consommation et du commerce, un 
seul Californien vaut plusieurs centaines d'Indous. 
Ajoutons que le canal de Panama ne manquera pas de 
faire, dans une cerlaine mesure, concurrence à son 
aîné, le canal de Suez, et, peut-être aussi, de provoquer 
un retour partiel à la navigation à voiles. « L’impor- 
tance de la navigation à voiles, remarque M. Wyse (le 
Canal de Panama), est beaucoup plus grande pourle 
canal intérocéanique que pour celui de Suez. En effet, 
les vents généraux ou alizés du Nord-Est, dominant sur 
les 7/8* de la largeur du globe entre l'équateur et 
quelques degrés de latitude au nord du tropique du 
Cancer, sont entièrement favorables aux voiliers qui 
voudront passer de l'Atlantique au Pacifique, tandis 
que la mer Rouge leur est pour ainsi dire interdite. 
Beaucoup de vapeurs mixtes profiteront aussi de cette 
remarquable disposition des courants atmosphériques 
pour faire plus vite et à meilleur marché le tour du 
monde de l'Est à l'Ouest par le canal de Panama et le 
Canal de Suez ». Enfin, des relevés récents que nous trou- 
vons dans la Revue-Gazette maritime et commerciale, 
et qui se rapportent à l’année 1884, attesteraient (en 
admettant qu'ils soient exacts, ce que nous ne pouvons 
vérifier à bord du Medway), que le taux d’accroisse- 
ment du mouvement maritime dans la sphère d’attrac- 
tion du canal a été fort supérieur à celui que prévoyait 
M. Levasseur : au lieu de 7,249,000 tonneaux pour 1889, 
il aurait été déjà de 9,304,000 tonneaux en 1884. En 
supposant que le prix du passage de l'isthme soit fixé, 
comme il le sera probablement, entre un minimum de 
10 fr. et un maximum de 15 fr. par tonne, et à la con- 
dition que le canal soit aisément praticable et que les 
frais d'établissement n'en soient point exagérés, ces 
estimations laisseraient visiblement une marge suffisante 
pour la rétribution du capital de l’entreprise. 

C'élait là le second point essentiel que le Congrès 
avait à examiner et qui était l'affaire spéciale de Ja 
commission des questions techniques. Il fallait décider 
d'abord de l'emplacement, et la commission n'avait que 
l'embarras du choix. On ne lui présentait pas moins de 
14 projets, pour la plupart sérieusement étudiés, et 
dont les auteurs mettaient naturellement une vive ar- 
deur à faire valoir les avantages. Quelques-uns, ceux 
de la traversée du lac de Nicaragua, par exemple, se 
recommandaient sous le rapport de l’économie ; celui de 
San-Blas avait l'avantage d’être le plus court (53 kilo- 
mètres seulement); en revanche, il était le plus cher et 
il avait l'inconvénient d'exiger la construction d'un 
tunnel de 16 kilomètres. Il fallait ensuite choisir entre 
le système des canaux à écluses, qui avait pour Jui la 
généralité des ingénieurs et le point de vue de l’art, et 
celui des canaux à niveau, plus simple, mais aussi plus 
coûteux et que patronnait M. de Lesseps. Il fallait enfin 
étudier les devis et les comparer. C'était une grosse 
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besogne. Après une série de longues et laborieuses séan- 
ces, la commission se prononça en faveur du projet de 
M. Wyse, — tracé de Colon à Panama et canal à niveau, 
dont le coût était évalué à 4,070 millions, et, avec les 
intérêts pendant la construction, à 1,200 millions. Le 
rapporteur, M. Voisin Bey, motivait ainsi le choix de la 
commission. 

« La dépense de construction du canal à écluses mo- 
difié, disait-il, n'est estimée, il est vrai, qu'à 570 mil- 
lions, tandis que la dépense du canal à niveau serait 
approximativement de 1,070 millions, presque le double. 
Mais on ne doit pas s'arrêter devant cette grande diffé- 
rence des chiffres d'estimation. Même avec son chiffre 
de dépenses de construction de 1,070 millions, le canal 
à niveau sera rémunérateur, car ici on ne sera pas limité 
comme dans l’entreprise de Suez pour la fixation du 
tarif; on pourra donc parfaitement adopter le chiffre de 
45 fr. par tonne... Or, le canal à niveau est incontes- 
tablement la meilleure et par conséquent la véritable 
solution pour le Canal interocéanique, car il faut que 
les navires aient la certitude de ne pas être arrêtés, et 
un Canal maritime à niveau offre évidemment sous ce 
rapport une sécurité beaucoup plus grande qu’un Canal 
à écluses. » 

Restait la question des voies et moyens. La commis- 
sion chargée de l'examen de cette question capitale se 
borna à rechercher s’il y avait lieu ou non de demander 
aux gouvernements civilisés d'accorder un minimum 
d'intérêt à l’entreprise. M. de Lesseps, avec son sens 
pratique ordinaire, fit écarter la demande de minimum, 
sachant bien qu'elle aurait probablement pour résultat 
unique de renvoyer aux calendes grecques l'exécution 
du canal, et la commission se contenta de formuler les 
conclusions suivantes : 

4% conclusion. — Même dans le cas où, échappant à 
la loi @e la progression constante des transactions de 
peuple à peuple, leséléments du transit ne dépasseraient 
point les quantités constatées, l’entreprise du Canal 
interocéanique parait assurée d’un revenu brut laissant 
un excédent de la recette sur la dépense. 

2° conclusion. — Le droit de passage, que peut nor- 
malement supporter le commerce dans l'intérêt de son 
développement, ne devrait point excéder le taux de 
45 fr. par tonne, et ce droit pourrait être réduit au fur 
et à mesure de l'accroissement du transit, 

Il ne restait plus au Congrès qu’à ratifier ou à rejeter 
les conclusions de ses commissions. Dans la dernière 
séance du 29 mai 1879, le secrétaire général M. Bionne, 
résuma les travaux des commissions, et après avoir éli- 
miné les projets qui avaient réunile moins de suffrages, 
il récapitula les données numériques des principaux 
tracés : Tehuantepec, 240 kilomètres de longueur, dé- 
pense non évaluée ; Nicaragua, 2 projets, 292 kilomètres 
et 900 millions; Panama, 73 kilomètres, 3 projets, — 2 à 
écluses, 4,000 et 700 millions, — à niveau 1,200 mil- 
lions; San-Blas, 55 kilomètres, 14,400 millions; Atrato 
Napipi (isthme de Darien), 290 kilomètres, 1,130 mil- 
lions. Le Congrès alla ensuite aux voix, et à une majo- 
rité de 78 voix contre 8 et 12 abstentions, il se prononça 
en faveur du Canal à niveau de Colon à Panama. 

Cependant, quelle que fût la valeur morale des déci- 
sions de ce Congrès international, ces décisions seraient 
restées, selon toute apparence, à l’état platonique, si un 
homme ne s'était rencontré ayant l'autorité et le prestige 
nécessaires pour les mettre à exécution. Cet homme, 
tout le monde le désignait, c'était l’auteur du percement 
du Canal de Suez, M. de Lesseps. Au moment de pro- 
noncer la clôture du Congrès, il annonça, au bruit des 
applaudissements enthousiastes de l'assemblée, qu’il 
acceptait cette nouvelle tâche. 

« Je ne pensais pas, dit-il, il y a quinze jours, que je 
serais obligé de me mettre à la tête d’une entreprise 


nouvelle, Mes meilleurs amis ont voulu m'en dissuader, 
me disant qu'après Suez je devais me reposer. Eh bien! 
si l’on demande à un général qui a gagné une première 
bataille s’il veut en gagner une seconde, il ne peut pas 
refuser. » 

À la clôture du Congrès international d'études se 
termine ce qu'on pourrait appeler la seconde phase 
préparatoire de l’entreprise. La troisième, celle de l’exé- 
cution, ne devait pas tarder à lui succéder. Après avoir 
traité avec la Société concessionnaire du projet du Canal 
de Panama et négocié le rachat du chemin de fer (opé- 
ration excellente pour le dire en passant, car elle ne rap- 
porte pas moins de 7 0/0). et avoir fait un premier appel 
infructueux aux capitaux (août 1879), M. de Lesseps 
réussissait en décembre 1880 à constituer un capital- 
actions de 300 millions, réparti entre 102,116 souscrip- 
teurs, et le 3 mars 1881, l’assemblée générale des ac- 
tionnaires ratifiait la constitution de la « Compagnie 
universelle du Canal interocéanique ». Le premier 
quart du capital était versé immédiatement, le second 
était appelé le 1° janvier 1882 et le troisième vient de 
l'être ce mois-ci. Trois séries de 250,000 obligations à 
500 fr. 5 0/0, 600,000 à 3 0/0et 387,387 à 4 0/0, ont été 
ensuite émises et ont produit 409 millions; elles consti- 
tuent, avec les versements du capital-actions, un en- 
semble de ressources réalisées de 634 millions et de 
709 millions lorsque le dernier quart du capital-actions 
aura été appelé. Le chemin de fer de Colon-Panama 
ayant coûté 109 millions, il resterait donc encore à de- 

mander au public 600 millions pour compléter l’exécu- 
tion du canal, dans leslimites de l'évaluation du Con- 
grès international d'études. ‘ 

Tel est l'historique abrégé et la situation financière 
de cette colossale entreprise. Maintenant, il s’agit de 
savoir dans quel état d'avancement se trouvent les tra- 
vaux, et quelles difficultés restent à vaincre. C'est ce 
que je vais tâcher d'apprendre à Panama. 

Quelques mots encore au sujet des critiques variées 
que cette grande entreprise a provoquées. On a pré- 
tendu que, en engageant les capitaux français dans le 
percement de l'isthme de Panama, non seulement on 
exposait les actionnaires et même les obligataires à per- 
dre leur argent, mais encore que cet argent français 
allait servir à favoriser la concurrence anglaise et amé- 
ricaine aux dépens de l’industrie et de l’agriculture fran- 
caises; que Île canal de Panama mettrait le Chili, le 
Pérou, la Chine et l'Australie à la portée des industriels 
américains et permettrait aux producteurs de blés de la 
Californie d’inonder plus que jamais nos marchés. Sans 
doute, l'entreprise de Panama comporte des risques. 
Quelle est l'entreprise qui n’en comporte pas? Quel est 
le placement de fonds à l'intérieur aussi bien qu'à 
l'étranger qui procure un revenu assuré ? Si, comme le 
prétendent nos bons socialistes, le capital est un tyran, 
il expie cruellement ses forfaits, car son existence est 
continuellement menacée, qu'il s'en aille en Italie, en 
Espagne, en Turquie ou à Haïti, ou qu’il reste en 
France. C'est un tyran inquiet et qui a ses raisons de 
l'être. Mais, comme le remarquait dernièrement M. de 
Lesseps à l'assemblée générale de Ja Société de topogra- 
phie, il n’a pas eu trop à se repentir jusqu'à présent 
d'avoir concouru à abréger les communications mariti- 
mes du globe. « Il y a une chose qui m'a élé des plus 
sensibles, disait-il, c’est quand on dit que j'ai pris 
600 millions en France pour faire le canal de Suez, et 
que j'ai emporté cet argent à l'étranger. Il est évident 
que le canal de Suez n’est pas en France. Eh bien! 
savez-vous ce qu'il a rapporté jusqu'ici à la France? 
1 milliard 250 millions ». C’est un précédent qui a bien 
sa valeur. Est-il plus vrai de dire que le percement de 
l'isthme de Panama sera funeste à nos intérêts agricoles 
et industriels? L'abréviation des distances maritimes ne 
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constitue-t-elle pas un avantage commun à tous les peu- 
ples, en même temps qu’elle est un bien pour l’univer- 
salité des consommateurs français où étrangers, tous 
intéressés à l’aplanissement des obstacles qui exhaussent 
le prix des choses nécessaires ou agréables à la vie ? 
Quant à nos industriels et à nos agriculteurs, s'ils sont 
“arrivés à un tel degré de décadence et d’imbécillité qu'ils 
aient à redouter l’ouverture d'un canal, plaignons-les ! 
Mais il faut avouer que ceux qui les défendent ne se 
piquent pas de les flatter. — On a reproché encore à la 
Compagnie du canal de Panama d'employer des entre- 
preneurs étrangers et de ne point réserver exclusive- 
ment ses transports aux entreprises françaises de navi- 
gation, celles-ci, d’ailleurs, grassement subventionnées 
par l'Etat. Autrement dit, on lui a reproché de ne 
point ajouter aux frais nécessaires de son entreprise un 
supplément de 10 0/0, 15 0/0, 20 0/0, soit de 120, 180 
ou 240 millions, et peut-être davantage, sous forme de 
tributs payés aux entrepreneurs et aux compagnies de 
navigation, qui travaillent plus cher ou moins bien que 
leur concurrents étrangers. Il y a probablement des 
protectionnistes parmi les actionnaires de la Compa- 
gaie ; mais n'est-il pas permis de douter que cette appli- 
cation de leur doctrine favorite eût le don de leur 
plaire ? Que dire enfin du reproche qui a été adressé à 
M. de Lesseps de vouloir, à son âge, diriger seul la 
Compagnie ? Ignore-t-on que les travaux de l'isthme 
sont soumis à une commission technique Supérieure 
composée d'une élite d'hommes spéciaux, francais et 
étangers? 

En définitive, on ne peut, sans injustice, prétendre 
que cette grande entreprise du percement de l’isthme 
de Panama a été faite à la légère. Il y à plus de trois 
siècles que le projet en a été concu par les conquérants 
du Mexique et de la Nouvelle-Espagne, et ce projet est 
devenu l'objet des préoccupations et des études d’une 
élite d'hommes d'Etat, d'explorateurs et d'ingénieurs, 
depuis que les progrès de la mécanique industrielle 
l'ont rendu réalisable, et que les développements des 
relations maritimes et commerciales Pont rendu néces- 
saire. Un Congrès international, réunissant des hommes 
compétents des deux mondes, s'est chargé d'en pré- 
parer la réalisation et l’homme que la voix universelle 
désignait pour diriger cette entreprise de civilisation y 
a voué les dernières et glorieuses années de sa car- 
rière. Il est possible que des fautes aient été commises 
au début, que la Compagnie de Panama ait fait des 
« écoles » coûteuses. Mais ne fallait-il pas s’y attendre? 
Quelle entreprise a jamais été menée à bien sans erreurs 
et sans mécomptes ? Ce n'est pas une raison pour se 
décourager ; c’est, au contraire, une raison pour redou- 
bler d'énergie et d'efforts. 

La réussite de l'affaire de Panama n'intéresse pas 
seulement, ai-je besoin de le dire? les actionnaires de la 
Compagnie ; elle intéresse la France entière. Nous vivons 
dans un temps où la puissance et la vitalité des peuples 
se mesurent non seulement par le déploiement de leurs 
forces militaires et le succès de leurs armes, mais aussi 
par leur esprit d'entreprise, la grandeur et l'utilité de 
leurs œuvres. Si l’entreprise française du percement de 
l'isthme de Panama venait à échouer, si les Américains 
— qui y sont tout disposés — se chargeaient d'achever 
une œuvre que nous aurions renoncé à poursuivre, 
faute de confiance en nous-mêmes, le prestige de la 
France serait pour longtemps compromis dans les deux 
mondes. Ce serait comme une bataille perdue. Espérons 
que ce sera une bataille gagnée ! 

Quoique les journées soient longues à bord du 
Medway, elles finissent par s'écouler, les cinq repas 
réglementaires aidant. Nous sommes entrés dans la 
région des vents alizés, et nous avons traversé le tro- 
pique. L'Océan est de plus en plus calme, les vagues 


paresseuses se soulèvent à peine comme si elles étaient 
alourdies par la chaleur croissante. De 3 ou 4 degrés au 
départ de Southampton, le thermomètre a monté à 10, 
20 et 30 degrés; aux bonnets de fourrures ont succédé 
les chapeaux de feutre, puis les « casques ». Le ciel est 
clair, l'atmosphère transparente. De temps en temps on 
traverse un grain, et un arc-en-ciel d’une vivacité de 
couleur éblouissante dessine son arc complet sur un 
nuage. Les navires sont rares, on aperçoit une voile au 
bout de trois ou quatre jours. C'est le désert. La mer des 
Sargasses que nous côtoyons détache quelques goëmons 
jaunâtres sur le bleu indigo de l'Océan, et d'intervalle 
en intervalle des poissons volants se lèvent comme des 
essaims de grosses libellules, jusqu'à ce que leurs ailes 
desséchées aient cessé de les soutenir. On fuit la cha- 
leur du jour en se réfugiant dans le salon et les cabines 
où Les hublots grands ouverts font pénétrer un peu de 
fraicheur. M. de Lesseps, qui supporte la chaleur aussi 
allègrement que le mal de mer, fait des conférences 
auxquelles assistent une centaine de passagers cosmopo- 
lites des deux sexes ; il leur raconte, avec sa spirituelle 
bonhomie, les débuts de sa carrière diplomatique en 
Italie, et force anecdotes sur l'Egypte, Arabi-Pacha, les 
fellahs et les fellahines. IL est infatigable et inépuisable ! 
Le soir, tout le monde est sur le pont, où l'on se pro- 
mène, comme sur le boulevard, à la lueur de 


Ces obscures clartés qui tombent des étoiles. 


Le ciel est diaphane et tout illuminé, la brise est tiède, 
La vie est bonne. Il ne nous manque que des journaux, 
et encore! Mais nous voici en vue de la Barbade, notre 
première escale. Je me hâte de fermer ma lettre et de 
vous l’expédier. 

G. DE MOLINARI. 
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UN RAPPORT OFFICIEL 


SUR LA MARCHE DES TRAVAUX 


Extrait de la « Estrella de Panama » 


M. Pedro Garezon, consul général du Pérou, à trans- 
mis au Gouvernement de la République un rapport 
détaillé sur les travaux du Canal de Panama accompa- 
gné de plans relatifs à l'exécution de cette œuvre im- 
portante. 

M. Garezon a bien mérité du gouvernement péruvien 
qui, comme presque tous les gouvernements de l’Amé- 
rique du Sud, prend un vif intérêt à l'achèvement du 
Canal maritime appelé à donner une grande importance 
à leur commerce, en reliant leurs ports d'une manière 
plus directe aux grands marchés et centres commer- 
ciaux de l'Europe. 

Ainsi que nous l'avons souvent dit, les détracteurs 
systématiques du Canal de Panama ont été si nombreux, 
et si tenaces, que, jusqu'à un certain point, ils en 
étaient arrivés à modifier l'opinion qu'on avait, dans 
tout le continent de l'Amérique du Sud, relativement à 
la praticabilité de l'exécution du Canal. 

Le rapport officiel du représentant consulaire du 
Pérou, convaincra le gouvernement péruvien que, loin 
de se trouver paralysés, les travaux du Canal se pour- 
suivent avec activité. 


——— Lg — 
SABLES AURIFÈRES EN PATAGONIE 


Extrait de la « Gazette géographique » 


S'il faut en croire les journaux de Buenos-Ayres, les 
terrains placés entre le détroit de Magellan et le rio 
Gallegos, en Patagonie, contiendraient de l'or en quan- 
tité notable. 
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On dit qu'un laveur mal outillé peut, dans sa jour- 
née, recueillir de 35 à 100 grammes d’or, suivant la 
chance. 

La découverte des placers de Patagonie n'est pas 
précisément nouvelle, mais c’est depuis un naufrage 
récent qu’elle aurait été confirmée, et voici comment 
l'établit le Courrier de la Plata : 


« Un marin français, appartenant à un navire échoué 
au pied du cap des Vierges, à la pointe orientale du 
détroit de Magellan, employa ses loisirs de naufragé, 
dit notre confrère, à laver du sable. Lorsque le vapeur 
du Pacifique le recueillit, il avait une petite fortune 
dans son sac. Arrivé à Punta-Arenas, il conta son aven- 
ture, et, bientôt après, un certain nombre de chercheurs 
se rendirent au cap des Vierges, où ils étaient encore 
lorsque la Commission envoyée par le gouvernement 
Argentin arriva sur les lieux. Elle se composait d’un 
ingénieur et d’un groupe d'officiers. 

« Le rapport présenté au gouvernement, continue 
notre confrère, constate la présence de sables auri- 
fères sur une vaste étendue de terrain ; l'exploitation 
en est facile sur le bord de la mer et dans certaines 
vallées où il existe des sources abondantes. Ailleurs, il 
y aura lieu d'étudier les moyens de se procurer de 
l’eau en abondance pour les lavages. Les autorités 
Argentines, très préoccupées de la question électorale, 
n'ont pas encore pris les mesures nécessaires pour assu- 
rer la sécurité des chercheurs d’or. Cependant elles 
seront obligées bientôt de s'occuper de cette importante 
découverte, appelée à tranformer la Patagonie. » 


——— À # à ———— 


LETTRE D'UN VOYAGEUR 


UN MOIS A PANAMA 


M. L. Toussaint, au retour d’un voyage qu'il vient 
de faire dans l’isthme dé Panama, où il a séjourné pen- 
dant un mois, a adressé au journal Le Télégraphe une 
lettre où il résume ses impressions : 


M. L. Toussaint déclare « qu’il a été émerveilé de 
« l'importance des travaux déjà faits et des dispositions 
« que prennent les ingénieurs et entrepreneurs con- 
« cessionnaires pour décupler dans le courant de cette 
« année les travaux en cours d’exéculion. » 

« Le Canal, ajoute-t-il, « se fera », le mouvement est 
« donné, et ce n’est que justice de dire que tout mar- 
« che d’une manière satisfaisante. 

« Les entrepreneurs des sections principales, comme 
« les entrepreneurs à la tâche, travaillent avec une 
« ardeur sans égale, un patriotisme digne des résul- 
« tats grandioses qu'ils attendent. » 


M. L. Toussaint passe en revue les divers chantiers. 
Nous regrettons vivement que le défaut d'espace ne 
nous permette pas de reproduire en entier cette lettre 
d'un témoin. 

Nous en reproduisons les conclusions : 


« Il faudrait que les sceptiques allassent se rendre 
compte par eux-mêmes des travaux entrepris et des 
résultats déjà obtenus, en voyant aujourd’hui le trafic 
relativement important qui se fait entre le Pacifique et 
l'Atlantique par la voie du Rail-Road; il est absolu- 
ment certain que le rendement du Canal récupérera 
largement les actionnaires, qui, une fois encore, au- 
ront eu une confiance absolue dans l'intelligence], la 
loyauté et le patriotisme de M. Ferdinand deLesseps. 

« Ges notes, écrites currente calamo, resteraient in- 
complètes si j'oublais, en les terminant, d'envoyer en 


mon nom et au nom de tous mes compatriotes dans 
l'Isthme, nos sincères félicitations au gouvernement 
pour le choix absolument parfait qu'il a fait en la per- 
sonne de notre honorable consul général, sympathique 
entre tous, patriote par excellence et à la hauteur de la 
tâche si lourde, si écrasante et si difficile qui lui a été 
confiée. ; 
« Mes remerciements bien sincères également à tout 
le cadre d'officiers de la Compagnie transatlantique des 
lignes de Saint-Nazaire et du Havre; tous, à partir des 
commandants jusqu'aux aimables commissaires, ne rê- 
vent qu’une chose, être agréables à leurs passagers. 


« L. TOUSSAINT, 
« 34, rue Saint-Ferdinand. » 
a © 


NOUVELLE LIGNE DE STEAMERS 


Le trafic entre les Etats-Unis et l’isthme de Panama 
prend chaque jour de l'accroissement. 

Le Panama Star and Herald annonce qu’une nou- 
velle ligne de steamers vient d’être établie entre Colon 
et la nouvelle-Orléans. 

Le Foxhall, qui possède des installations commodes 
pour passagers et qui a une marche rapide, est parti de 
Colon pour la Nouvelle-Orléans le 30 janvier. 

Le départ d’un autre steamer de la même Compagnie 
était annoncé pour le 19 février. 
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LE MEXIQUE ET LE CANAL DE PANAMA 


Extrait de la « Estrella de Panama » 


Maintenant que, par suite de la prochaine ouverture 
de l’Isthme de Panama, les négociants mexicains 
essaient d'étendre leurs relations commerciales avec 
l'Amérique centrale et méridionale, et pour répondre 
aux questions qui nous ont souvent été adressées au 
sujet de la République Mexicaine, nous croyons utile de 
publier les renseignements statistiques suivants, tirés de 
l’annuaire universel. 


M. FILOMENO MATA : 


Le gouvernement de la République Mexicaine est 
démocratique fédératif. Le Mexique proclama son in- 
dépendance le 15 septembre 1810. 

Le recensement fait par le gouvernement en 1878 
donne à toute la République 9,386,777 habitants. 

A la fin de 1883, la population était de 10,289,502 
habitants. 

On peut donc, non sans fondement, estimer que la po- 
pulation dépasse aujourd’hui dix millions et demi d’habi- 
tants. 

La division politique du Mexique est de 27 états, 
deux districts, l’un militaire et l'autre fédéral, et un 
territoire. 

Son territoire s’étend entre les degrés 14,30 et 38,42 
de latitude nord, et entre les degrés 88,56, et 190,95 de 
longitude occidentale du méridien de Paris ; il mesure 
1,921,240 kilomètres carrés ou 109,434 lieues carrées 
mexicaines. 

Dans ces immenses étendues, croissent tous les fruits 
et les plantes de la terre, depuis le lichen minuscule 
des neiges perpétuelles jusqu’à l'arbre gigantesque du 
Mamey, qui ne vit que dans les terres chaudes. 

Toutes les industries y sont exploitées, mais la plus 
considérable est celle des mines. 

Quelques-unes d’entre elles produisent à leurs action- 
naires des dividendes mensuels de 500, 1,000 et 2,000 
piastres par part|(fr. 2,700, 5,400 et 10,800); chacune 


BULLETIN DU CANAL INTEROCÉANIQUE 


———————pZe 


d'elles est arrivée au cours de cent mille piastres sur le 
marché. 

L'exportation des métaux précieux en l'année fiscale 
1883-1884 a été de 33,473,983 piastres (fr. 180,753,728). 
Ce qui, joint à l'exportation d'autres articles, pendant 
la même période, forme un total de 46,725,496 piastres 
(fr. 252,317,678). 

La marine nationale du Mexique est naissante; elle 
compte quatre petits vapeurs de guerre garde-côtes, six 
vapeurs faisant le trafic du golfe. Trois vapeurs de 
haut bord, de la Compagnie transatlantique Mexicaine, 
font le voyage d'Europe. 


© PE — 


SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE DE LYON 


Discours de M. Louis Desgrand 


Le dernier numéro du Bulletin de la Société de Géo- 
graphie de Lyon publie le compte rendu d'une confé- 
rence sur le Canal de Panama, faite, sous son patro- 
nage, le 15 novembre 1885, par M. Simonin, ingénieur 
civil des mines, 


M. Louis Desgrand, président de cette Société, a ou- 
vert la séance par le discours suivant : 


Mesdames, Messieurs, 


« Le Canal de Panama peut se faire. Son ouverture accé- 

« lérera les progrès de la civilisation; ses produits seront 
« rémunérateurs, l'humanité récompensant toujours les 
hommes d'initiative, de talent et d'énergie qui consacrent 
leurs veilles au service de ses intérêts. » 
Tels sont les termes dans lesquels les délégués de la cham- 
bre de commerce et de la Société de Géographie de notre 
ville, formulaient leur adhésion à la seconde œuvre de M. de 
Lesseps, dans la mémorable séance de clôlure du congrès de 
Panama, le 29 mai 1879. 

Ce congrès, vous le savez, était composé de près de deux 
cents délégués librement élus par les sociétés savantes des 
deux mondes; par leurs corps d'ingénieurs, de navigateurs, 
d'hommes de finances, de commerçants, de Compagnies de 
transport par terre ou par mer... tous hommes de valeur 
et parfaitement compétents pour apprécier, chacun à leur 
point de vue, les délicates questions que leur soumettait 
notre illustre compatriote : « Un canal à travers l’isthme 
« américain est-il faisable ? Quel serait dans ce cas le tracé 
« à préférer ? Sur quels produits se baserait sa convenance 
« économique ? » 

Vous savez tout ce qu’eut de concluant la sentence du sa- 
vant aréopage : 

« Le Canal est faisable, même sans écluses et sans tun- 
« nels, Le coût, y compris le chemin de fer, s'élèvera à un 
« milliard soixante et dix millions; six à sept millions de 
« tonnes pourront l’alimenter dès son ouverture, lout en 
« payant une redevance de 15 francs. » 

Avant de faire appel à la cunfiance publique, M. de Les- 
sèps chargea, en outre, une commission d’études de se 
rendre sur les lieux et d’y contrôler par un examen pra- 
tique les affirmations théoriques des membres du congrès. 

C’est sur ces données que les capitaux d' riche et l'épargne 
du pauvre ont répondu dans les deux mondes aux premiers 
appels financiers de la Compagnie universelle. 

Ainsi commencée, la période d'organisation des travaux 
s’est continuée sans grande opposition, On constatait bien à 
certains moments des rumeurs assez graves, En présence de 
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la réussite du Suez, la généralité du public ne s’en préoccu- 
pait que très faiblement, 


Mais voici qu'au moment où cette période d'organisation 
se terruine, alors que les sous-traitants vont se trouver en 
position d'utiliser les importants moyens d’action qu'ils ont 
réunis ; alors qu'avec bien plus de raison encore qu'à Suez 
(grâce aux progrès journaliers de la science), ils comptent 
sans doute faire en un mois ce qui en exigeait quatre ou six 
au début ; voici, disons-nous, que des bruits sinistres, plus 
nombreux, plus persistants, plus autorisés surtout que pré. 
cédemment, circulent de toutes parts. 


Un organe de publicité des plus sérieux et un nom respect, 
s’en font les propagateurs. 


La science de 1885 se pose ainsi en face de la science de 
1879, contredit ses affirmations et ébranle les bases économi- 
ques de l’œuvre du congrès et de la commission de contrôle, 

Que se passe-t-il donc ? Quelle est la cause de ce trouble ? 
Serait-il vrai, par exemple, que les travaux sont suspendus 
ou menacent de l'être? 

Les douze ou quinze compagnies qui ont entrepris à leurs 
périls et risques le percement du Canal dans les conditions 
prévues par le congrès, se montrent-elles impuissantes alors 
qu'on considérait leur concours comme une nouvelle et irré- 
cusable preuve de succès final ? 

Le cas échéant, la compagnie aurait-elle la possibilité soit 
de trouver de nouveaux contractants, soit de prendre les lieu 
et place de ceux qui failliraient à leurs engagements? La 
main-d'œuvre manque-t-elle? Les chances de mortalité éloi- 
gnent-elles les travailleurs? Les services médicaux font-ils 
défaut ? 

A un autre point de vue, les 6 à 7 millions de tonnes 
qu'Européens, Américains et commerçants avec les côtes du 
Pacifique échangent annuellement entre eux, aux dires de 
M. Levasseur, membre de l'Institut, et considérés comme 
chiffres certains par la section de statistique du congrès; ces 
6 à 7 millions de tonnes n’existent-ils pas en réalité? Les 
calculs ont-ils été exagérés? La masse du tonnage doit-elle 
diminuer au lieu d'augmenter, comme on l'espère, alors que 
le parcours sera considérablement abrégé, les risques et le 
temps réduits ? 

Enfin, pour tout dire en un mot, lagrande pensée que Chris- 
tophe Colomb avait entrevue, cette pensée que le XIXe siècle 
a courageusement entreprise, cette pensée que le congrès de 
Panama a considérée comme une nouvelle et définitive étape 
vers le rapprochement des hommes entre eux, vers l'unité 
économique du monde, cette pensée est-elle menacée dans 
son exécution ? Faut-il que les peuples qui l'ont commencée 
l’ajournent ou l'abandonnent, en présence de ces nations aux” 
quelles ils comptaient porter le flambeau d'une civilisation 
plus avancée ? 


Telles sont, Messieurs, les questions sur lesquelles notre 
Société a cru qu'il était de son devoir et de son ressort, non 
pas d'engager sa responsabilité particulière, mais de contri 
buer de son mieux à verser la lumière. 

C’est donc avec plaisir et confiance qu'elle ouvre à cet effet 
sa tribune à M. Louis Simonin, ancien délégué au congrès de 
1879, où il figurait comme membre et rapporteur de la section 
d'Economie politique, présidée par le sympathique M. Apple+ 
ton, dont les Lyonnais ont conservé un si bon souvenir, 

Ingénieur distingué, familiarisé avec les hommes et les 
choses des deux Amériques, par ses voyages et ses études, 
M. Simonin a, de plus, l'avantage d’être parfaitement au 
courant des travaux du canal, Il a donc toute l'autorité vou- 
lue par parler en parfaite connaissance de cause du sujet 
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pour lequel nous le remercions de vouloir bien nous apporter 
le concours de sa chaude et brillante éloquence. 


Après ce discours, qui a été vivement applaudi, M. 
Desgrand a donné la parole à M. Simonin, dont nous 
analyserons la conférence dans un de nos prochains 
numéros, 


—————— 2h 


MÉTÉOROLOGIE ET MARÉGRAPHIE 


DE L'ISTHME DE PANAMA 


Mai 1885 


Météoroloqie. —Le tableau ci-desso us donne les ré- 
sultats les plus intéressants des observations du mois 
de mai 1885 : 


TEMPÉRATURE PLUIE 


Te Tr, 


hygrométrique moyen 


ABSOLUE 


nd, Hauteur 


STATIONS 
en 


minim.|maxim. millim. 


MOYENNE 
des minima 
et max. moyens 


D ares 


Colon 3 2707. 200mm 


Gamboa.. 280 


Naos 


Moyennes 


La température moyenne a un peu augmenté ; seule- 
ment il n’y a augmentation qu'à Gamboa ct Naos, et la 
moyenne de Colon, 27°,7, est exactement la même 
qu'en Avril. À Gamboa, l'augmentation est considérable, 
elle est de 1°,1 et porte autant sur les minima que sur 
les maxima. Mais Gamboa a encore la température 
moyenne la plus faible des trois stations, et les écarts 
journaliers les plus considérables; son minimum absolu 
et son maximum absolu dépassent, l’on en dessous, 
l’autre en dessus ceux des deux autres. Comme en 
Avril, c'est Naos qui a la température moyenne la plus 
élevée. 

La température de l’eau dela mer a continué la mar- 
che ascendante rapide qu'elle avait accusée en Avril. 
Elle est de 28°,9 à Colon, avec une augmentation de 
19,1; à Naos, elle est de 25°,4, avec une augmentation 
de 3°,1. 

L'humidité a augmenté très sensiblement par rapport 
à Avril, et l’augmentation existe pour les trois stations, 
pour Gamboa surtout. 

La saison des pluies s’est en effet graduellement éta- 
blie pendant la {°° quinzaine du mois, et plus des trois 
quarts de la pluie du mois sont tombés pendant la 2° 
quinzaine. Par extraordinaire, c’est à Gamboa et non à 
Colon qu'il est tombé le plus d’eau, sans que, d'ailleurs, 
celte quantité ait par elle-même rien d'excessif ; toute- 
fois, à Gamboa, le 21, entre 5 h. 20 du soir et 7 h., il 
en est tombé 95%%,5, ce qui constitue une très forte 
chute d'eau, surtout eu égard au peu de temps qu'elle 
a duré. 

Jusqu'au 17 inclus, le niveau du Chagres n'a, pour 
ainsi dire, pas varié. Du 17 au 18, il a éprouvé une 
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montée d'environ 0 m. 50, qui a disparu rapidement : 
dans la nuit du 21 au 22, à Gamboa, après la forte 
pluie mentionnée ci-dessus, il a monté de 0 m. 80 dans 
l’espace de 3 heures, mais à Buhio Soldado cette mon- 
tée a été un peu moins accentuée et surtout moins ra- 
pide. La plus forte crue du mois a eu lieu du 27 au 28, 
et n’a pas dépassé 4 m. à Gamboa, ( m. 60 à Buhio. 

Le régime du vent est celui qui est spécial à la saison 
des pluies ; c'est l'époque du règne des brises, varia- 
bles principalement du jour à la nuit, et généralement 
faibles, surtout à Colon el à Gamboa. Toutefois, l'alizé 
se fait encore assez souvent sentir, avec la direction N. 
ou N.-E. à Colon, inclinant jusqu'au N.-0. à Gamboa, 
et surtout à Naos, où il a presque constamment cette di- 
rection. A Gamboa, les calmes sont très fréquents le 
matin et le soir. 


Marégraphie. — Les mouvements les plus accen- 
tués de la marée sont indiqués dans le tanleau sui- 
vant : 


ER PE 


NIVEAU NIVEAU AMPLITUDE 


STATIONS a | 
minimum | MAXIMUM | MAXIMUM 


CIE SE DRE TES 


Colon st rernenrereces On12 0 36 0 4? 


0 06 5 70 5 65 


‘ 
RETIRE SEAT DEA CAL LEE GUERRE TE ENT LEE IFRS ES RRQn 


NADIA rer sta 


Ces mouvements ont eu lieu à la date du 16, c’est-à- 
dire après la pleine lune du 14. A Colon, ils sont à peu 
près les mêmes qu’en avril ; à Naos, ils sont un peu plus 
forts, mais uniquement à cause des positions de Ja lune 
et du soleil. 

————— th — — 


LE VOYAGE DE M. FERDINAND DE LESSEPS 


Extrait du « Soir » 


Nous venons de recevoir, dit le Soir, par le courrier des Indes 
occidentales, les premières lettres de notre correspondant, qui 
s'est embarqué à Southampton avec M. Ferdinand de Lesseps et 
les représentants du commerce international, pour se rendre à 
Panama. 

Ainsi que nous l'avons promis à nos lecteurs, nous commen- 
cons la publication de ces communications sur cet intéressant 
voyage, que notre collaborateur a déposées à terre, aux relâches 
du Medway; la première à la Barbade , le 11 février, la seconde 
à Haïti, le 13 février, et nous la continuerons au fur et à mesure 
de l'arrivée des courriers. 

Nous conservons aux notes de notre correspondant leur ordre 
chronologique, de facon à laisser au récit qu'elles constituent la 
forme simple et pittoresque d’un véritable Journal de voyage. 


En mer, à bord du Medway. 


28 janvier 1886. 

À trois heures précises, le Medway lève l'ancre et quitte 
le port de Southampton au milieu des acclamations de là 
foule couvrant les quais. 

Nous partons donc, vivement touchés des marques de 
sympathie et d’admiration prodiguées avec tant de sponta- 
néité par les Anglais, à un homme qui, en combattant, 
comme on sait, leurs visées de conquête et d’empiètement, 
n'a jamais cessé d’être un adversaire noble et loyal. . 

Les hommages rendus à M. Ferdinand de Lesseps nous 
ont montré combien est solidement assis, même hors de 
France, le prestige de celui qui a consacré sa vie à l’exécu- 
tion d'œuvres utiles à l'humanité, 
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Au départ, la mer, dans le chenal qui sépare la ravissante 
île de Wight de la terre ferme, est très calme, Nous en pro- 
fitons pour nous installer le plus commodément possible 
dans nos cabines. M. de Lesseps occupe celle qui porte le 
n° 66 ; à sa droite et à sa gauche sont logés les délégués des 
chambres de commerce. 

Nous nous couchons vers neuf heures, après une journée 
admirablement remplie. 


29 janvier. 

Une nuit abominable. Une tempête s'est levée qui a fait à 
bord un_fracas étourdissant., Le vent souffle avec rage du 
S.-0. ; la mer devient encore plus furieuse. Impossible de se 
tenir sur le pont, encore moins de circuler dans l’intérieur du 
navire. Il n’y a qu’une chose à faire et que nous conseille 
M. de Lesseps qui, voyageur expérimenté, ne perd rien de 
sa belle humeur et de son entrain juvénile, c’est de rester 
couchés, 

31 janvier. 

Deux journées sans changement, Pourtant, ce soir, le vent 
a molli et viré subitement au N.-E. Deux voiles sont hissées 
et la marche du navire devient plus aisée, 


1er février. 

La nuit a élé relativement bonne, mais le roulis a été 
d'une grande violence. M. de Lesseps, pendant son sommeil, 
a été jeté de sa couchette sur le parquet de sa cabine; il a 
reçu de légères contusions aux mains. Ce matin, heureuse- 
ment, il n’y paraît plus et, le beau temps aidant, tous les 
passagers se retrouvent avec joie sur le pont. 

Aperçu de loin un magnifique trois-mâts qui passe sans 
faire de signaux. On nous signale ensuite la présence d’une 
baleine; mais les yeux les plus exercés, les jumelles bra- 
quées tout le long du bastingage, ne parviennent à rien dis- 
tinguer. Par contre, des bandes de marsouins nous suivent à 
la course, sautant tous ensemble, comme ohéissant à un 
commandement. 

2 février, 

Temps nuageux, mer légèrement houleuse. Nous entrons 
dans la région des vents alizés, le Medway est parée de toutes 
ses voiles et file avec une vitesse qui lui fait parcourir 300 
milles en vingt-quatre heures. Pendant quatre heures en- 
viron nous avons longé, à une distance de 15 milles environ 
à bäbord, une île que les officiers nous disent être Sainte- 
Marie des Açores. 

Un petit incident vient nous procurer quelques instants de 
gaîté. Nous avions fait les préparatifs pour dresser une carte 
avec l'indication de notre itinéraire. Pendant le Zunch, nous 
entendons pousser des gémissements et des cris. C'était un 
des stewards qui, ayant aperçu un verre de carmin, l'avait 
pris pour un verre de claret oublié et l'avait avalé. Le mal- 
heureux se croyait empoisonné, 

3 février, 

Les vents sont bons, nous marchons plus vite. L’alizé qui 
nous pousse nous fait atteindre 326 milles dans les vingt- 
quatre heures. Les rayons du soleil sont assez ardents pour 
qu'on ait dressé la tente qui est devenue le centre de réu- 
nion. M. de Lesseps est un des premiers à venir s'y asseoir 
en fumant un cigare et en causant. 

Quelques « joyeux » ont baptisé de divers noms les parties 
du navire les plus fréquentées. Le pont arrière, à bâbord, est 
Regent-street ; à tribord, le Boulevard; l'entrepont est la rue 
Oberkampf; la place du Trône, le gaillard d'avant; le « coin 
des mystères, » abrité par les cordages et les voiles, est nos 
Champs-Elysées. 

Le soir, quelques misses esquissent sur le piano un air 
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plaintif et sentimental. Une petite Française, très brune, 
très aimable, fait diversion en enlevant avec brio un pas- 
sage du Barbier de Séville. 


4 février. 


Rien de particulier. Nous avons passé, cette nuit, le tropi= 
que du Cancer; aussi, la chaleur devenant un peu acea- 
blante, le pont reste désert. Un orage vient fort à point ra- 
fraichir l’air. 

Le soir, nous admirons un magnifique coucher de soleil et 
un singulier lever de lune. Nous sommes au premier quar- 
tier. Un croissant très mince, très brillant apparait; mais, au 
lieu d'être vertical, comme on le voit en Europe, il est hori- 
zontal, 


5 février. 


Én allant ce matin saluer M. de Lesseps, nous voyons sur 
la table, en face de sa cabine, un poisson volant qui est venu, 
pendant la nuit, se jeter sur le pont. 

Maintenant, d’ailleurs, le navire en est entouré. De toutes 
paris, on voit ces poissons aïlés s'élever au-dessus _des flots. 
Ils s'élanceut des flancs du navire, comme, à la chasse, les 
cailles vous partent sous les pieds. 

Un drame s’est-passé à la basse-cour du bord. Un poulet 
que le maïtre-coq allait égorger, s’est échappé des mains de 
son bourreau; poursuivi, il s’élance, d'un bond désespéré au- 
dessus du bastingage et, trompé par l'apparence, il prend 
pied en plein Océan sur une plante de sargasses, Quelques 
instants après nous perdions de vue cet infortuné compa- 
gnon de voyage, qui avait voulu se soustraire à l'hospitalité 
que lui réservaient nos estomacs. 

Dans l’après-midi, M. de Lesseps fait à tous les passagers 
une surprise bien accueillie. I nous parle, avec la simplicité 
et la bonhomie charmantes qui lui sont propres, de la pé- 
riode de sa vie qui a précédé le percement du Canal de Suez, 
Il parsème son récit d'anecdotes du plus vif intérêt sur Îles 
événements les plus marquants auxquels il s’est trouvé mêlé, 
soit en Espagne, soit en Italie, sur la fin de sa carrière diplo - 
matiqne. Cette partie de sa carrière fourmille de détails ab- 
solument inédits sur ses relations avec les principaux chefs 
du parti libéral en Italie en 1849, et particulièrement avec le 
célèbre révolutionnaire Mazzini. Puis il arrive à l’époque où, 
délivré par sa propre volonté des tracas de la diplomatie, il 
rejoint en Egypte son ancien ami Saïd-Pacha, nommé vice 
roi, qui devait, un peu plus tard, lui donner la concession 
au Canal de Suez. 

Jusqu'à plus de quatre heures du soir, M. de Lesseps nous 
a tenus sous le charme de sa parole. Il ne semblait nullement 
fatigué, et le soir encore, fumant son cigare sur le pont, il 
nous entretenait pendant plus d’une heure de choses diverses. 
Tout le monde, à bord, admire la verdeur physique et l’éton- 
nante jeunesse d'esprit de l'éminent octogénaire, 


: 6 février. 

Beau temps fixe. Vers midi, croisé un magnifique voilier 
filant grand jargue vers le Nord. Echange de signaux par le- 
quel nous apprenons qu’il se nomme le Thomas-Keylor, de 
Dorchester, Nous étions par 23° 20” lat. N. et 47° 32’ long. O. 

A deux heures et demie, M. de Lesseps reprend sa cau- 
serie de la veille. Il raconte comment il est arrivé à obtenir 
la concession du Canal de Suez, les difficultés de toute nature 
qu'il a dû vaincre, dans sa lutte contre la diplomatie an- 
glaise, Puis il se trouve amené à faire le récit des circons- 
tances qui l'ont induit à prêter le prestige et l'autorité de son 
nom à l'œuvre du Canal de Panama, 
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7 février. 


Journée rigoureusement monotone. A bord d'un navire 
anglais, c'est comme sur le sol de la Grande-Bretagne. Après 
l'office religieux, il n'y a qu'à s’ennuyer ou à dormir, ou... 


8 février. 


Nouvelle attraction. Un ancien médecin principal de la 
marine française, le docteur Nicolas, attaché à l’une des en- 
treprises du Canal de Panama, dont le chef est aussi à bord 
du Medway,nous fait une conférence pleine d’à-propos sur 
les règles d'hygiène à observer dans l’isthme. L’orateur ayant 
jadis donné ses soins à l’escadre francaise qui, lors de l’ex- 
pédition du Mexique, croisait devant la Vera-Cruz, parle des 
climats des tropiques avec une compétence qui lui assure 
l'attention äe tout son auditoire. 

Dans la soirée, deux dames anglaises, très gaies, ont eu 
l'idée d'organiser une petite sauterie, L'idée obtient grand 
succès auprès de l'élément jeune du bord et l’on danse, 
quoique de temps en temps une forte lame heurtant le Med- 
way envoie un couple « s’affaler », comme disent les marins, 
sur le poñt. A dix heures et demie, un fort coup de vent 
oblige danseurs et spectateurs à se séparer. 


9 février. 


Chaleur accablante toute la journée, La santé de tous est 
excellente, et l’on combat la lassitude par la perspec!ive de 
voir la terre demain. 

Une distraction imprévue, inspirée par une pensée chari- 
table, nous a été offerte le soir. Les personnes qui avaient 
organisé le bal, hier, ont voulu laisser un souvenir plus 
durable et plus sérieux de notre séjour sur le Medway. Elles 
ont donc imaginé de donner un concert au profit des veuves 
et orphelins des marins morts au service de la Royal Mail. 
Avec l’aide d'amateurs de bonne volonté, elles ont composé 
un programme de dix-huit numéros, comprenant du chant, 
du violon et du piano. Les matelots avaient disposé avec 
beaucoup de goût. le gaillard d’arrière, en le fermant à 
babord et à tribord par des voiles et en l'ornant de tous 
côtés par les fanions et pavillons du bord. La scène était 
installée sur le rouff, où était placé le piano et dont le fond 
était formé par un entrelacement de drapeaux français et 
anglais. 

Dans l’entracte qui séparait les deux parties du concert, 
M. de Lesseps a galamment offert son bras à l'une des 
« artistes » pour faire la quête, et la récolte a dû être fort 
abondante, Pour clore la partie musicale, l'assistance, où 
dominait l'élément britannique, a spontanément entonné en 
chœur le Rule Britannia. 

Sur Ja demande des « jeunes », quelques personnes de 
bonne volonté se mettent successivement au piano et un bal 
très animé termine cette agréable soirée, 

Chacun s’empresse ensuite de regagner sa cabine, car cette 
nuit nous devons arriver en vue de la Barbade, loù descen- 
dent plusieurs de nos aimables compagnons de route. 


10 février. 


À quatre heures du matin, l'arrêt de la machine met tout 
le monde sur pied. Nous sommes arrivés à la Barbade, notre 
première escale, après douze jours de traversée. 

On grimpe promptement sur le pont, dans l'obscurité, car 
le jour ne vient qu'à six heures et l'on se montre avec une 
satisfaction peu dissimulée les lueurs rouges intermittentes 
du-phare qui nous viennent par bâbord. À l'avant, les lu- 
mières confuses des becs de gaz nous indiquent l’emplace- 
ment de Bridgetown, où nous mouillerons bientôt, 
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Au point du jour, en effet, le Wedway se remet en marche, 
lentement, et à 7 heures nous jetons l'ancre en rade. 

Dü pont, notre regard embrasse l’ile tout entière. En face 
de nous, Bridgetown, avec ses maisons blanches et coquettes, 
qui tranchent d’une façon bizarre sur les cases des nègres 
que l'on aperçoit à l'arrière-plan, enfouies dans une luxu- 
riante verdure. 

À droite et à gauche, l'horizon est fermé par les côtes 
plates de l’île où s'étendent les plantations de cannes à sucre 
et de palmiers. 

Une nuée de barques montées par des nègres s'approche 
du bateau, invitant par les eris les plus assourdissants let les 
gestes les plus expressifs les passagers à descendre. 

En quelques minutes, les bras de quatre vigoureux râmeurs 
nous font franchir les 500 mètres qui séparent le Medway du 
rivage. 

A huit heures, M. de Lesseps et tous les délégués mettent 
pied à terre. Nous nous installons bientôt après dans des 
voitures qui nous conduiront à Hastings. 


Bridgetown (Barbade) 

Bridgetown est bâtie sur la côte occidentale de l'ile, pres- 
que à son extrémité. 

Hastings est une station de bains de mer située juste au 
tournant'de la côte. 

Une brise rafraichissante vient tempérer les ardeurs du 
soleil, atténuer les 30 degrés de chaleur de Ja saison. 

Immédiatement derrière Bridgetown, nos équipages fran- 
chissent une multitude de cases, où à toutes les ouvertures 
se montrent des quantités de têtes noires, ébahies au passage 
insolite d’une caravane de quatorze blancs. Dans les champs, 
tout autour de nous, des négresses en robes blanches tuyau. 
tées, piochent la terre, tête nue, sous un soleil de feu* 

Sur la route, les nègres et les négresses que nous rencon- 
trons nous saluent avec un bon sourire ; d’autres, et ce n’est 
pas le plus petit nombre, nous demandent : You with Mossié 
di « Lassip » ? avec une familiarité accompagnée de sollici- 
tations. 

Nous voyons successivement défiler devant nous des caser- 
nes défendues, pour la forme, par des canons inoffensifs, 
probablement placés là par Nelson; puis un champ de cour- 
ses et un nombre infini d'élégantes villas. 

Nous rentrons déjeuner à Jee House, établissement qui 
peut rivaliser avec les meilleurs hôtels de Paris. 

M. di Lessep ! M. di Lessep ! s'écrie sans en écouter plus 
long l'hôtelier, dont la physionomie exprime la stupéfaction 
d'abord et la joie ensuite. Et aussitôt, de nous entraîner dans 
une salle où il nous montre avec fierté la gravure bien con- 
nue reproduisant ja séance de la Chambre des députés, où 
les mains se tendirent vers M. Thiers pour le désigner comme 
le libérateur du territoire. 

Enfin, on se met à table, où quatre garçons du plus beau 
noir et admirablement dressés, nous servent les plats du 
menu suivant : 


Poissons volants frits. 
Beefsteaks à la purée d’igname. 
Filets de tortue de mer. 
Omelette. 
Pudding. 
Oranges, bananes (grosses comme le poignet). 
Mangues. 

Répas très gai; propos joyeux. Une discussion tout amicale 
s’engage entre le délégué de la Chambre de commerce de 
Marseille et l’un de ses compagnons : la comparaison entre 
le poisson volant et la rascasse. Pour clore le débat, il est 
décidé que, le lendemain, une bouillabaisse, avec du poisson 
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de la Barbade, sera faite à bord, sous la surveillance du 
champion marseillais, et que le jury prononcera son arrêt, 

Au moment du café, on introduit un gentleman, l'envoyé 
de la municipalité de Bridgetown, qui sollicite l'honneur de 
présenter ses hommages à M. de Lesseps. Celui-ci prie cour- 
toisement ses visiteurs d'entrer et le conseil municipal parait, 
précédé d'un beau vieillard, — le maire, — qui prononce 
un petit speech de bienvenue au président, dans lequel il ex- 
prime des vœux chaleureux pour le succès du Canal de Pa- 
nama, 

M. de Lesseps remercie le conseil de sa gracieuse attention 
et fait ressortir, dans sa courte allocution, les avantages que 
la Barbade, et en particulier le port de Bridgetown, retire- 
ront du percement de l’isthme américain: 

Un moment après, c'est un délégué des journaux locaux qui 
vient assurer M, de Lesseps de l'appui de la Barbade et lui 
témoigner de l'intérêt avec lequel la population suit les pro- 
grès du Ganaïi interocéanique, 

Le maire reprend la parole pour informer le « grand Fran- 
çais » qu'un train spécial est prêt pour lui faire parcourir 
les plus belles plantations du pays. La proposition est accep. 
tée avec grand plaisir. À une heure, nous nous mettons en 
route. 

L'ile est généralement plate ; c’est à peine si à gauche du 
railway quelques mamelons verdoyants surgissent ça et là. 
La première station que nous rencontrons se nomme Rouen. 
Ce souvenir inattendu de la patrie nous cause à tous une 
certaine émotion, mais principalement à M. Emile Ferry, le 
délégué du chef-lieu de la Seine-Inférieure. 

A partir de Rouen, le panorama est superbe. De chaque 
côlé de la ligne se succèdent des plantations immenses de 
cannes à sucre, de maïs, d'ignames, de palmiers, de bana- 
niers et de cocotiers chargés de fruits. De temps à autre, les 
champs sont coupés d'usines pour le traitement de la canne, 
Nous sommes au moment de la récolte, et partout règne une 
animation extraordinaire. La campagne est littéralement 
tachée de négresses habillées de blanc, suivant l'usage des 
Antilles, qui coupent et transportent la précieuse tige. 

Après avoir parcouru ainsi environ 30 kilomètres, nous 
avons atteint l'extrémité Est de l'ile, où se trouve le terminus 
de la ligne. 

Nous rentrons immédiatement à Bridgetown, et nous nous 
faisons conduire à bord du Medway ,idont nous gravissons 
l'escalier au moment où un premier coup de canon annonce 
aux passagers qu'ils doivent se hâter, 


A bord du Medway. 


Vers quatre heures, un canot manœuvré par des matelots 
de la marine royale anglaise, accoste. 

Nous reconnaissons l'amiral Carpenter, qui a fait avec 
nous la traversée depuis Southampton, profitant d’un congé 
pour aller à la Jamaïque visiter ses propriétés. Il est accom- 
pagné de plusieurs dames dont l’une est la femme du géné- 
ral gouverneur de la Barbade, lequel se fait excuser de 
n'être pas venu saluer M. de Lesseps, empêché qu’il en était 
par une tournée d'inspection. 

A cinq heures du soir, un second coup de canon, 

Le Medway s'ébranle et nous reprenons la m2r, empor- 
tant un agréable souvenir de cette heureuse petite ile de la 
Barbade. 

Dans deux jours, nous serons à Haïti, où notre vapeur ne 
s'arrêtera qu'une heure, Le lendemain, nous ferons relâche 
à Kingston (Jamaïque), 


MOUVEMENT DU PORT DE COLON 


Octobre 1885 
ENTRÉES SORTIES 
en TL TT 
NAVIRES 
Nombre. Tonnage, Nombre. Tonnage. 
Mapeuts ee. rt. 32 46.716 L, 26 37.982 t. 
Noïliers/70e4 tn. 33 8.024 18 2.174 
Totaux... 65 54.740 t. 44 40.156 t. 
Novembre 1885. 
ENTRÉES. SORTIES. 
NAVIRES, Nombre. Tonnage. Nombre. Tonnage. 
Vapeurs, ,......, 29 44,273 t, 20 28,825 t. 
Voiliers ......... 40 12,016 18 2,589 
Totaux. . : 69 56,289 t. 38 31,414 t. 
— ne — Re 


ee 


OPPOSITIONS SUR TITRES 
Signifiées du 1° au 13 mars 1886. 


Opp. n° 428, — Sur quatre actions au porteur n°5 241778, 
241779, 446003, 446004. 

Opp. n° 429. — Sur une obligation 4 0/0 au porteur 
n° 328873. 

Opp. n° 430. — Sur treize coupons n° 41 (échéance du 
1 juillet 1886) d'actions au porteur n°5 543658 à 543670, 

Opp. n° 431, —- Sur une action au porteur n° 270183. 

Opp. n° 432. — Sur un certificat d'inscription nominalive 
d'actions n° 15,564 pour deux actions. 

Opp. n° 433, — Sur un dizième de part de fondateur 
n° 5,144, 


MAINLEVÉES 
Signifiées du 17 au 13 mars 1886. 
. n° 50. — Sur un certificat provisoire et nominatif 
d'action n° 516092. 
Opp. n° 86. — Sur un cerüficat provisoire et nominatif 


d'action n° 106289. 

Opp. n° 284. — Sur une obligation 5 0/0 au porteur 
n° 107611. 

Opp. n° 379. — Sur cinq coupons n° ? (échéance du 1° oc- 
tobre 1885) d'obligations 4 0/0 au porteur n° 21002 à 21006. 

Opp. n° 396. — Sur trois actions au porleur n°5 287375, 
382391, 534191. 

RER PE AE PE er 


TITRES FRAPPÉS D'OPPOSITION 


A LA DATE DU 13 MARS 1886 


PARTS DE FONDATEURS 


OPPOSITIONS sur dixièmes de parts de 
fondateurs 


150 — 141% — 514% — 5861 — 6653. 


ACTIONS 


OPPOSITIONS sur coupons n° 1 


(Echéance du 1° juillet 1881) de Certificats 
provisoires et nominatifs d'actions. 


303608 — 309583 — 309584 


1434 


OPPOSITION sur coupon n° 2 


(Echéance du 1‘ janvier 1882) de Certificat 


provisoire et nominatif d'action, 
303608 
OPPOSITIONS sur coupons n° 3 


(Echéance du 1° juillet 1882) de Certificats 
provisoires et nominatifs d’actions. 


16446 — 16447 — 16448 — 16449 — 16450 — 
16451 — 16452 — 16453 — 16454 — 16455 — 
16456 — 16457 — 16458 — 16459 — 16460 — 
91837 — 21838 — 21839 — 21840 — 21841 — 
91842 — 21843 — 21844 — 21845 — 21846 — 
91847 — 21848 — 21849 — 21850 — 21851 — 
21852 — 21853 — 21854 — 21855 — 21856 — 
91857 — 21858 — 21859 — 21860 — 21861 — 
21862 — 21863 — 21864 — 21865 — 21866 — 
119333 — 139840 — 182198 — 184918 — 260265 — 
260266 — 262368 — 262369 262370 — 262371 — 
962372 — 262373 — 271431 — 330668 — 336669 — 
382336 — 382337 — 500801 — 500802 — 500803 — 
50080% — 500805 — 500806 — 500807 — 500808 — 
500809 — 500810 — 500811 — 500812 — 500813 — 
50081% — 500815 — 500816 - 500817 — 500818 — 
500819 — 500820 — 500821 — 500822 — 500823 — 
500824 — 500825 — 505737 — 505738 — 526006 — 
526007 — 526008 — 526009 — 567541 — 567542 — 
567543 — 567544 — 567545 


OPPOSITIONS sur coupons n° 5 


(Échéance du 1° juillet 1883) d'actions 
au porteur. 


381827 — 381829 — 443823 — 443824 — 443825 — 
443826 — 443827 — 443828. 


OPPOSITIONS sur coupons n° 6 


(Echéance du 1% janvier 1884) dactions 
au porteur. 


19380 — 79381 — 80039 — 87537 — 90746 — 
00747 — 90748 — 90749 — 90750 — 90751 — 
00742 — 90733 — 90754 — 90755 — 90756 — 
08531 — 98532 — 102794 — 198838 — 216813 — 
016814 — 326366 — 326367 — 326368 — 326369 — 
396370 — 326371 — 326372 — 326373 — 326374 — 
326375 — 418048 — 418049 — 418051 — 418052 — 
297712 — 427173 — 427114 — 427775 — 421116 — 
29717117 — 421718 — 421119 — 421180 — 427781 — 
221808 — 421809 — 427810 — 427811 — 427854 — 
291855 — 421856 — 427857 — 427867 — 427868 — 
291869 — 421810 — 427871 — 427911 — 427919 — 
227913 — 421914 — 427915 — 421916 — 427917 — 
297018 — 427919 — 427920 — 427921 — 427929 — 
4971923 — 421024 — 4279925 — 427926 — 427927 — 
421928 — 4271929 — 427930 — 427031 — 427932 — 
291033 — 421934 — 427935 — 427936 — 427937 — 
491038 — 427039 — 427940 — 427941 — 497942 — 
LOL43E — 494435 — 494436 — 494437 — 4944IS — 
294519 — 498520 — 529327 — 520328 — 529329 — 
520330 — 529331 — 529332 — 520333 — 520334 —+ 
20341 — 529942 — 529887 — 520888 — 529889 — 
29003 — 329906 — 529907 — 529908 — 529909 — 
H20910 — B29911 — 531514 — 531515 — 531516 — 
s1BAT — H91518 — 531519 — 531520 — 53132 — 
591322 — 531523 — 531524 — 531525 — 531526 — 


531527 — 531528 
OPPOSITIONS sur coupons n° 7 


(Echéance du 1° juillet 1834) d'actions 
au porteur. 


79380 — 79381 — 102794 — 198838 — 216813 — 
216814 — 508558 — 508509. 
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OPPOSITIONS sur coupons n° 8 
(Echéance du 4° janvier 1885) d'actions au 
porteur 
42039 — 42040 — 42041 — 48791 — 94419 — 
94420 — 944921 — 124276 — 124277 — 262685 — 

492245 — 492246 — 492247 — 492248 — 492249, 


OPPOSETIONS sur coupons n° 9 


(Echéance du 1° juillet 4885) d’actions 
au porteur. 

124184 — 124185 — 237410 — 246034 — 535221 — 

D30222 — 535223 — 539726 — 539727 — 539732 — 

099733 — 559009, 


OPPOSITIONS sur coupons n° 40 


(Echéance du 1° janvier 1886) d'actions 
au porteur, 

46803 — 296071 — 296072 — 320602 — 320603 — 

320604 — 320605 — 320606 — 320607 — 322974 

323013 — 340667 — 506604 — 532155 — 532156 


OPPOSITIONS sur Actions au porteur. 


13679 — 13680 — 16362 — 21760 — 37698 — 

37699 — 38715 — 38716 — 38717 — 38718 — 

38719 — 38720 — 38721 — 38722 — 38723 — 

47207 — 76554 — 76509 — 76556 — 79126 — 
79127 — 79128 — 79129 — 79130 — 79131 — 

80795 — 80796 — 92669 — 114812 — 1449234 — 
445716 — 194199 — 237187 — 241778 — 241779 — 
270183 — 272672 — 2126073 — 273112 — 273113 — 
273127 — 273128 — 273129 — 273130 — 273131 — 
310727 — 310728 — 310729 — 310730 — 310731 — 
310732 — 322313 — 322314 — 322315 — 322316 — 
322317 — 325356 — 325357 — 350741 — 372814 — 
372815 — 389525 — 389526 — 389527 — 389528 — 
389529 — 389530 — 413594 — 413595 — 413596 — 
413597 — 413598 — 413599 — 418270 — 418271 — 
420890 — 446003 — 446004 — 447579 — 469171 — 
469172 — 169685 — 469686 — 489822 — 489823 + 
491668 — 498473 — 521432 — 521433 — 521434 — 
521435 — 521436 — 521437 — 546617 — 572239 — 
572240 


OPPOSITIONS sur Certificats d’inscription 
nominative d'actions. 


4737 pour une aclion. — 2262 pour seize actions. — 
3139 pour quarante actions. — 4059 pour quarante actions. 
— 4563 pour vingt actions. — 4660 pour quatre actions. — 
47174 pour quatre actions — 5245 pour deux actions. — 


5492 pour quatre actions. — 5950 pour une action. — 5955 
pour une action. — 5985 pour cinq actions. — 6296 pour 
quatre actions. — 6365 pour trois actions. — 8339 pour 
vingt-deux actions. — 8360 pour deux actions. — 8597 pour 
quatre actions. — 8684 pour une action. — 8800 pour deux 
actions. — 9063 pour une action. — 10786 pour üne aclion. 
— 10789 pour une action. — 12928 pour deux actions. — 


15549 pour six actions. — 15564 pour deux actions, — 16915 
pour deux actions. 


OBLIGATIONS 5 0/0 


OPPOSITIONS sur coupons n° 3 


(Echéance du 15 janvier 1884) d'obligations 
500 fr. 5 0/0 au porteur, 


151462 — 224514 


OPPOSITIONS sur coupons n° 4 


(Echéance du 15 juillet 1884) d'obligations 
500 fr. 5 0/0 au porteur. 


126179 — 126180 — 193793, 
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OPPOSITIONS sur coupons n° 5 


(Echéance du 15 janvier 1885) d'obligations 
500 fr. 5 0/0 au porteur. 
37067 — 102664 — 102662 — 102663 — 102664 — 
102665 — 102666 — 102667 — 102668 — 102669 — 
102670. 


OPPOSITIONS sur coupons n° 6 


(Echéance du 15 juillet 1885) d'obligations 
500 fr. 5 0/0 au porteur. 


30629 — 30630 — 30631 — 30632 — 81717 — 
81057 — 87058 — 87059. 


OPPOSITIONS sur coupons n° 7 


(Echéance du 15 janvier 1886) d'obligations 
500 fr. » 0/0 au porteur. 


153480 — 153481 — 153482 — 153483 — 153484 — 
153485 — 194619 


OPPOSITIONS sur obligations de 500 fr. 5 0/0 


15958 — 15959 — 
31528 — 31529 — 


15955 — 15956 — 
37185 — 44730 — 44731 — 


15962 — 19579 
37183 — 3718# 


52864 — 80233 — 90366 108166 — 170709 — 
170710 — 170711 — 191789 191790 — 191791 — 
191792 — 191793 — 202679 — 203984 — 205418 — 
234132 — 934133 — 240639 — 240640 — 240641 — 
240642 — 244293 — 247295 — 248373 — 248314 — 
248375. 


OPPOSITIONS sur certificats d'inscription 
nominative d'obligations 500 fr. 5 0/0. 


136 pour trois obligations. — 154 pour une obligation, 
— 1607 pour dix obligations. — 1657 pour vingt et une 
obligations, — 2506 pour quatre okligations. 


OBLIGATIONS 3 0/0 


OPPOSITIONS sur obligations provisoires, 


10896 — 15452 — 33789 — 48861 — 49254 — 
32340 — 99826 — 116968 — 119826 — 158903 — 
15800% — 158905 — 182457 — 229397 — 229398 — 
232515 — 240674 240675 — 245698 246788 — 


255351 — 259220 261769 — 26177 


261772 — 261773 — 261714 — 261775 — 261776 — 
261771 — 261778 — 261779 — 261780 — 261781 — 
261782 — 261783 — 261784 — 261785 — 264635 — 
264814 — 270641 — 270642 — 270643 — 270644 — 
270649 —— 299413 — 302609 — 302610 — 351375 — 
351376 — 397072 — 397073 — 397074 — 397075 — 
397076 — 397077 — 397078 — 397079 — 397080 — 
397081 — 413098 — 413099 — 415188 — 415189 — 
417775 — 417776 — 425643 — 435043 — 435044 — 
435045 — 435046 — 435047 — 478222 — 418223 — 
478224 718225 — 496381 — 496382 — 496383 — 


496384 — 516626 516627 — 516628 516629 
516630 — 516631 — 516632 — 516633 — 583840. 
OPPOSITIONS sur coupons n° 1 


(Echéance du 15 avril 1885), d'obligations 
500 fr. 3 0/0 au porteur, 


229192 — 457152 — 457153 — 457154 — 457155 — 
457156 — 497157 — 457158 — 457159 — 457160 — 
457161 — 485435, 

OPPOSITIONS sur _couponsfn° 2 


(Echéance du 45 octobre 1885) d'obligations 
500 fr. 3 0/0 au porteur. 


505716 =. 505717 


f 


OPPOSITIONS sur obligations 500 fr. 3 0/0 
au porteur (Titres définitifs) 


22136 — 22137 — 23591 — 23592 — 23593 — 
23594 — 23595 — 23596 — 23597 — 23598 — 
23599 — 23600 — 34938 — 36613 — 92755 — 
110127 — 110128 110129 — 110130 — 110131 — 
110132 — 114244 114245 — 114246 — 114247 — 
114248 — 114249 114250 — 114251 — 114252 — 
114253 — 114254 114255 — 114256 — 114257 — 


114258 — 168741 — 208076 — 208077 — 208078 — 
208079 — 212863 — 212864 — 212865 — 212866 — 
212867 — 207363 — 267364 — 340981 — 340982 — 
340983 — 340984 — 340985 — 340986 — 340987 — 
340888 — 419133 — #1913% — 509063 — 599065 —- 
509066 — 509067 — 509069 — 515077 — 518371 —! 
518372 — 518373 — 532297 — 532298 — 532299 — 
532300 — 532301. — 532302 — 532303 — 532304 — 
532305 — 532306 — 535138 — 535139 — 535140 — 
535141 — 565997 — 565998 — 574010 — 576904 — 
576505 — 576506 — 576507 — 576508 


OPPOSITIONS sur certificats d’inscription 
nominative d'obligations 500 fr. 3 0/0. 


455 pour une obligatiôn. — 3850 pour dix obligations. 
GUBICAUNS & 0/0 


OPPOSITIONS sur obligations provisoires 


13102 — 19944 — 19945 — 19946 — 19947 — 
19948 — 19949 — 19950 — 19951 — 19952 — 
19953 — 19954 — 19955 — 19956 — 19957 — 
19958 — 19959 — 19960 — 19961 — 19962 — 
19963 — 30453 — 30454 — 30455 — 33731 — 
33732 — 87365 — 87366 — 87367 — 87805 — 
87866 — 94396 — 94397 — 102737 — 110924 — 
115999 — 116000 — 135528 — 149339 — 149340 — 
151176 — 151177 — 153794 — 170681 


OLPOSITIONS sur coupons n° 1 


(Echéance du 1° avril 1885) d'obligations 
500 fr. 4 0/0 au porteur, 


1189 — 1190 


OPPOSITIONS sur coupons n° 2 


(Echéance du 1° octobre 1885) d'obligations 
506 fr. 4 0/9 au porteur. 


20286 — 35278 — 35279 35280 — 35281 
35282 41513 —— 41514 41515 — 41516 
41517 — 41518 41519 42498 — 49005 
49006 — 49007 49008 49009 — 49010 


49011 — 49012 49013 4901% — 49015 
59254 — 959255 09256 99257 — 95813 
95814 — 95815 95816 95817 — 95818 
95819 — 130999 131000 131001 — 133230 


139894 — 139895 


139924 — 139925 


133231 — 139892 — 139893 
139896 — 139922 — 139923 


139926 — 139927 139928 139929 — 155870 
155871 — 157405 164456 164457 — 164458 
164459 — 165534 1659535 165536 — 169023 
169024 — 169025 169026 169027 — 187998 
187999 — 188000 188001 188002 — 188003 
188004 — 188005 188006 188007 — 193033 


200495 — 200496 
200500 — 200501 
210224 — 218836 
229658 — 229659 
240943 — 213158 
266209 — 266210 
266214 —" 966215 
266219 — 266220 


200492 — 200493 — 200494 
200497 — 200498 — 200499 
210221 — 210222 — 210223 
218837 — 218838 — 218839 
229660 — 240941 — 240942 
243159 — 243160 — 266208 
266211 — 266212 — 266213 
266216 — 265217 — 266218 


ES LI SE RACE IRL PET ISELA 


nr 


266221 — 266222 — 266223 266224 — 266225 
266226 — 226227 — 291163 291164 — 291506 
291507 
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OPPOSITIONS sur obligations 500 fr. 4 0/0 au 
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porteur (Titres définitifs). 


D187 — 
27351 — 
107940 — 
107945 — 
157196 — 
1971931 — 


D188 — 
27352 — 
107941 — 107942 — 107943 — 107944 — 

— 107947 — 107948 — 107949 — 
157127 — 157128 — 157129 — 157130 — 
157192 — 157133 — 157134 — 157135 — 


107946 


9189 — 27349 — 27350 — 
27410 — 27421 — 27422 — 


197318 
218894 
238047 
238052 


218890 — 218891 — 218892 — 
230271 — 230272 — 230273 — 230274 — 
238048 — 238049 — 238050 — 238051 — 
238053 — 238054 — 328873. 


218893 — 


Le Gérant : POURTET. 


PARIS. — IMPRIMERIE P, MOUILLOT, 13, QUAI VOLTAIRE. — (0000 


COURS OFFICIELS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DE LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 


À LA BOURSE DE PARIS, DU ?8 FÉVRIER AU 1# MARS 1886 


DATES 


28 février + 


Acr mars « 


10 ee e 


14 _ »- 


ACTIONS 


En ES RE SN 


AU COMPTANT 


Bourse fermée. * 


455 453,75 452.50 
451.25 450 451.25 
452.50 453 T5 455 
453,75 452,50 451.25 
452.50 


25 455 453.75 
5 497.50 455 
7.50 458,75 

) 


467,50 466.25 465 
463,75 462.50 461.25 
462,50 463.75 462,50 
451,25 


460 458.75 457.50 
456,25 455 456.25 
457.50 458.75 457,50 
456.25 


451.50 456.25 456,75 
457.50 460 461.25 
462 50 463.75 462,50 
461.25 460 461,25 
462.50 461.25 


460 461,25 460 458,75 
460 461.25 462,50 
461.25 


Bourse fermée. 


460 461.25 462.50 


462.50 461.25 452.50 
403 75 465 


463,75 465 463.75 465 

466.25 467.50 468 75 

410 471.25 472,50 

471.25 472,50 473,75 
75 413,75 475 


411.50 478.75 480 
478.15 471.50 480 
417.50 476.25 


467,50 466.25 467.50 
468,75 470 468 75 470 
471.25 470 468.75 


465 466.25 467,50 
468.75 467,50 


Bourse fermée, 


A TERME 


+2 
ot 


en liq. : 451,5 
au 15 : 450 


en liq. : 462,50 
au 15 : 460 


énliq =. 
au 19 : 465 


ÉTAIT 
au 15 : 462,50 


En LU ee 
au 15 : 460 
enriq eee 
au 15 : 458.75 
» 
end: 22 
au 15 : 461,25 
DITES 
au 15 : 461,25 
envies ee 


au 15 : 465 


en liq. : .. 
au 15 : 480 


enilid. “52e 
au 15 : 470 


en lid. : ... 
äu 15 : 467,50 468,75 


OBLIGATIONS 5 0/0 


AU COMPTANT 


367.50 365 363.7 


370 311 375 370 369.50 
369 368 370 368 367,50 


370 367 366,50 366 


365 50 365 


J 
[=] 


370 369 367.5 


366.25 369.50 366,25 


368 369,50 369 569,50 


369 368 


365 367 


368 567.50 309 369.25 
369.50 369,75 310 373 


379 


375 311 314 379 31! 


310 368 367 365 368 370 


3174 370 


OBLIGATIONS 3 0/0 


AU COMPTANT 


239 238.50 235 239 238 
230 236 257 235 


239 210 239.50 


241 242 240 239.50 


240 239 231 238 236 


236 236 50 237 237.50 
236 231.50 237 236,50 


236 235 236 235 236 


235 236 236.50 287 238 
239 238.75 259 


237 236.50 236 237 238 
238,50 238.175 239 


240 239 237 240 241 242 


242.25 245 243,50 


245 246 227 244 243.50 
245 


240 239 237.50 238 239 
240 


OBLIGATIONS 4 0/0 


AU COMPTANT 


292 292.50 293 293.50 
293.75 293 292 293 
293.75 293 


Lol 
Le] 
Qu 


2 294 293 294 294.50 
295 


296 296,25 297 296 
295.50 


295.50 295,25 295 
295.25 


295 295.50 296 296.25 
296,50 297 


298 298.25 297,79 


298 297.50 298 298,25 
298 50 


297.50 297 295 298,50 
299 


300 299 299.75 300 
300 50 301 301.50 302 
302.50 303 


203 303.50 305 304.50 
303 302.50 302.25 


300 299.50 300,50 301 
301.50 301,75 302 
302,50 301 302 


300 300.25 300,50 301 
300 801 
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ABoNNEMENTS POUR Tous PAyS: Un an, du 1° janvier au 81 décembre, 2 Francs. — Un numéro pris aux Bureaux, 10 c. 


On s’abonne à ce bulletin, seule publication ayant l'attache | Pour tout ce qui concerne la Rédaction et Administration 


de la Compagnie, 46, rue Caumartin 
ET DANS TOUS LES BUREAUX DE POosTE DE FRANCE 


SOMMAIRE 


Obligations de 500 francs 4 0/0 : Deuxième tirage. — Paye- 
ment du troisième coupon des obligations 3 0/0. — Personnel 
parti pour l'Isthme. — Télégramme de Panama. — Canal de 
Panama, cube de février : Extrait du Soir. — Le retour de 
M. Ferainand Ge Lessops : Revue de la presse.— La marche 
des travaux : Extrait du Moniteur universel. -— Mouvement du 
port de Colon : Décembre 1885. — Météorologie et marégraphie 
de l'Isthme de Panama : Juin 1885. — À Panama : Extrait du 
Journal des Débats.— Le Voyage de M. Ferdinand de Lesseps : 
Extrait du Soir.—Oppositions sur titres signifiées à la Compa- 
gnie du 15 au 31 mars 1886. — Mainlevées signifiées à la 
Compagnie du 15 au 30 mars 1886. — Cours officiels des 

actions et obligations de la Compagnie universelle du Canal 

interocéanique de Panama à la Bourse de Paris. 


OBLIGATIONS DE 500 FR. 4 0/0 


DEUXIÈME TIRAGE — 15 MARS 1886 
427 OBLIGATIONS 


Le deuxième tirage des Obligations 4 0/0 de la Compa- 
gnie universelle du Canal interocéanique de Panama 
a eu lieu le lundi 15 mars 1886, en séance pu- 
blique, au domicile administratif, rue Caumartin, n° 46, 
à Paris. — A ce tirage, les numéros des 427 Obligations 
comprises dans les séries suivantes ont été extraits de 
la roue : 

41.251 à 11.300 : 50 
49.801 à 49.827 27 
101.604 à 101.650 50 
191.651 à 191.700 59 
259.701 à 259.75 50 
306.301 à 306.350 50 
393.891 à 353.900 50 
362.901 à 362.950 50 
384.401 à 384.450 50 
42 

Le remboursement des Obligations amorties à ce ti- 
rage aura lieu, à partir du jeudi 4° avril 4886, à la 
Caisse de la Compagnie, rue Caumartin, n° 46, à Paris, 
sous déduction de la taxe mentionnée à l’article 5 de la 
loi du 23 juin 1875. — L'intérêt cesse à partir du jour 
où l'obligation est remboursable. 


meme 


s'adresser 
À M. Pourter, gérant, 46, rue Caumartin. 


Des 0 4 


PAYEMENT 


DU TROISIÈME COUPON DES OBLIGATIONS 3 O/0 


Les porteurs d'obligations 3 0/0 de la Compagnie 
universelle du Canal interocéanique de Panama 
sont prévenus que le coupon d'intérêt n° 3{de 7 fr. 50) 

“échéant le 15 avril 1886, sera payé à partir du 
jeudi 15 avril, au siège de la Compagnie, rue Cau- 
martin, n° 46, et chez ses correspondants en pro- 
vince et à l’étranger, à raison de : 


1 fr. 275, impôt déduit, par obligation noraina- 
tive, 
Et de : 
T fr. 047, impôts déduits, par obligation au por- 
teur. 


Le coupon sera payé également aux guichets des 
Sociétés suivantes et à ceux de leurs succursales 
en province et à l'étranger : 

BANQUE DE PARIS ET DES Pays-Bas; 

BANQUE D’ESCOMPTE; 

COMPTOIR D'ESCOMPTE; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL : 

CRÉDIT LYONNAIS; 


SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS: 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


A NEW-YORK : 
AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 


TVIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE D£ PA- 
NAMA, MILLS BUILDING, N° 15, BROAD STREET. 


nn ne 
PERSONNEL 


PFARTI POUR L'ISTEME 


De Bordeaux, le 20 mars, par le paquebot Costa-Rican. 
M. LanporMY (Maurice). 
De Southampton, le 25 mars, par le paquebot Moselle 


MM. Boxremps (Albert-Gustave). 
Pocx (Joseph). 
Monnier (Jules), 
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nn SC SE CORRE RM DIEU CU NON D ENTER LRU PER En 


TÉLÉGRANNE DE PANAMA ARRIVÉ LE 26 MARS 1886 


Cube de février d'après situations commençant Colon : 


Col0n A Eraereene Donne 112.000 
GAtUDEZSS Arr ss corset 215.000 
Boh10-S0ldad0: 7-2. 46,000 
San-Pahlo etes -reresppes 25,000 
Gorgona.......... Fe A : 28.000 
MAGIE 227 LASER 91,000 
Obispo: ...+ MSA Et ie 51.000 
EMDErAdDrE Free -peee se 104.000 
Gülebrar . 25-0508 OBS 94.000 
ParTaison, 20e RAR RE eee à 96.000 
LA Boca Pme eee ; 66.000 
858.000 

DÉTINVAHONS MEME rene 127,000 
ACCESSDLLÉS eme mec se eee 33.000 
Potal M ceeetpens 1,018.000 


LE CANAL DE PANAMA — CUBE DE FÉVRIER 


Extrait du « Soir » 
(D'un de nos correspondants de Londres) 
28 mars. 

Une dépêche de New-York dit que les opérateurs du 
Canal ont terminé hier le relevé du travail exécuté en 
février par les entrepreneurs, et que le chiffre de wn mil- 
lion de mètres cubes a été dépassé, bien que le mois 
n’eût que 28 jours. ra: aus 

Cette nouvelle a produit ici une certaine impression. 


——_—— SES —— 


LE RETOUR DE M. FERDINAND DE LESSEPS. 


M. Ferdinand de Lesseps, qui avait quitté Colon le 
3 mars, accompagné de son fils, M. Charles A. de Les- 
seps, de M. Th. Motet, administrateur de la Compagnie 
du canal interocéanique, de M. Martin, secrétaire géné- 
ral de cette Compagnie, de M. Cottu, actionnaire élu 
comme vérificateur des comptes à la dernière assemblée, 
et de divers délégués de chambres de commerce conviés 
à vérifier sur place l’état d'avancement des travaux en 
cours d'exécution, est rentré à Paris vendredi 26 mars 
à quatre heures du soir. 

Les dernières nouvelles insérées dans le précédent 
Bulletin, signalaient son passage à la Martinique le 10 
de ce mois. 

Le retour du président-directeur des Compagnies de 
Suez et de Panama /a été marqué par des témoignages 
de respect et de sympathie dont les principaux organes 
de la presse parisienne et de la presse de province se 
sont faits les fidèles interprètes. 

Nous résumons, d'après quelques-unes de ces feuilles, 
les incidents de ce voyage de retour. 


M. Ferdinand de Lesseps à Saint-Nazaire. 


Le fait qui se produit en ce moment, à l’occasion de la 
rentrée en France de M. Ferdinand de Lesseps, est peut-être 
sans précédent, dit la Revue-Gazette maritime et commerciale. 
Nous ne connaissons pas d'exemple d'une semblable ovation 
faite à un homme qui, sans être revêlu d'aucun caractère 
officiel, et par la seule puissance de sa légitime popularité, 
recoit, en rentrant parmi ses concitoyens, les témoignages 
de sympathie et d'enthousiasme d’une population tout en- 
tière. 


Il y a, dans cette manifestation, quelque chose &e particu- 
lièrement touchant, et un pareil hommage honore également 
celui qui en est l'objet et le peuple qui sait le rendre à un 
grand citoyen. M. de Lesseps donne aujourd’hui un démenti 
au dicton populaire ; il est bien réellement prophète en son 
propre pays, et c'est justice. 

Dès que le Washington, altendu seulementvers le 26 mars, 
a été signalé dans la matinée du 23 par le poste sémapho- 
rique de Belle-Isle-en-Mer, et que son entrée dans le port de 
Saint-Nazaire a été annoncée pour le même jour à quatre 
heures, la ville s’est spontanément pavoisée, et, dans le port, 
tous les navires français et étrangers ont arboré leurs pavil- 
lons. 

À quatre heures, un cortège composé du maire et du con- 
seil municipal de Saint-Nazaire, du président et des membres 
de la Chambre de commerce, de tous les fonctionnaires et 
chefs des services administratifs et de tous les consuls 
étrangers en résidence à Saint-Nazaire, a pris place à bord 
du Belle-Ile, petit bateau de la Compagnie transatlantique 
qui fait ie service de la santé. Le Belle-Ile s’est rendu au- 
devant du Washington qui venait de jeter l’ancre à son lieu 
de stationnement habituel en rade, et un triple hourra a sa- 
lué M. de Lesseps, apparaissant sur le pont, plus vert que 
jamais, n'ayant pas l'air de se ressentir de cette longue 
traversée. 


Le correspondant du Gaulois, qui a assisté au débar- 
quement à Saint-Nazaire, s'exprime ainsi : 
Li 


On se précipite autour du célèbre voyageur; on se foule, 
et c’est à grand’peine que je puis lui présenter, ainsi qu'à 
son fils, M. Charles de Lesseps, les compliments et les féli- 
cilations du Gaulois. 

Guidé par M. Lhonen, l’aimable représentant à Saint-Na- 
zaire de la Compagnie transatlantique, M. de Lesseps se rend 
à bord du Belle-Ile et salue les dames qui sont venues jus- 
qu’en rade à sa rencontre. 

Tout Saint-Nazaire est sur l’estrade, et c’est aux cris de : 
« Vive Lesseps ! » que nous abordons. Les pompiers forment 
la haie. M. de Lesseps, accompagné de son fils, du maire, et 
du président de la chambre de commerce, monte dans la 
première voiture et se rend à la mairie en traversant une 
foule des plus compactes et des plus enthousiastes. 

M. Gasnier, maire, souhaite en quelques mots la bienve- 
nue à M. de Lesseps, au nom de la ville de Saint-Na- 
zaire : 


« Il y a six ans, réplique celui-ci, je quittais 
« Saint-Nazaire et je partais pour l’isthme de Pa- 
« nama, Où j'allais commencer les travaux ; aujour- 
« d’hui, je puis le dire devant les délégués des 
« chambres de commerce de Rouen, de Bordeaux, 
« de Marseille et de Saint-Nazaire, qui m'ont ac- 
« compagné, la moitié de l'effort nécessaire pour 
« achever le Canal est à peu près fait; sur tout le 
« tracé, les ouvriers sont à l’œuvre; les machines 
« sont en marche. 

« Nous avons promis que le Canal serait achevé 
« en 1889; je tiendrai ma promesse. 

« C'est grâce à l'épargne du peuple français, du 
« petit capitaliste, que nous avons pu mener notre 
« œuvre à bien. Aucune nation n’est capable de 
« faire ce que fait la France, qui est toujours prête 
« à donner son sang et son argent pour le bien 
« du pays et de l'humanité; » 
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Cette courte allocution est à plusieurs reprises, soulignée 
par les applaudissements de l'assistance. Les applaudisse- 
ments redoublent lorsque M. de Lesseps, répondant à Mme 
Richard, femme du sous-préfet, qui lui remet un bouquet 
au nom des dames de Saint-Nazaire, lui dit : 


— « J'ai autant de femmes que d'hommes pour 
« actionnaires de Panama. Les femmes, du reste, 
« ont plus de constance que les hommes, et elles 
« ne m'ont jamais abandonné. » 


Le même rédacteur résume dans les termes suivants 
l'entretien qu'il a eu le lendemain avec M. Ferdinand 
de Lesseps : 


J'ai été reçu, ce matin, par le Grand Français. Il est tout à 
fait remis de ce long voyage. Il était aussi frais et aussi re- 
posé que s’il n’eût pas quitté depuis de longs mois son hôtel 
de l'avenue d’Antin, lorsqu'il m'a donné les explications 
qui vont suivre, explications ayant trait aux travaux du 
canal. 


« Jusqu'ici, me dit M. de Lesseps, nous n'enle- 
« vions que 100,000 mètres cubes par mois. De- 
« puis le mois de janvier, nous en enlevons 
« 1,100,000. Cette augmentation de 400,000 
« mètres cubes par mois provient de ce que nous 
« en avons fini avec la période de tâtonnements. Il 
« nous à fallu étudier les machines, les facons de 
« procéder, et maintenant nous n'avons plus qu'à 
« marcher. Nous augmenterons, d'ici à la saison 
« des pluies, l'extraction de 1,100,000 mètres cu- 
« bes. La saison des pluies venue, nous éprouve- 
« rons, naturellement, une certaine diminution 
« dans l'extraction; mais, à la fin de l’année, nous 
« ferons un saut considérable et nous arriverons 
« certainement à extraire nos trois millions de 
« mètres cubes par mois. 

« Vous voyez donc que dans ces conditions nous 
« ne nous avançons pas trop en disant que les 
« travaux seront achevés en 1889, date indiquée 
« par nos traités avec les entrepreneurs. 

« On vient parler de la différence entre Suez et 
« Panama, me dit en continuant M. de Lesseps ; 
« ceux qui disent cela n’ont jamais vu ni l’un ni 
« l’autre. Tenez, je puis vous dire cela, puisque 
« c’est fini et bien fini; eh bien! en 1865, j'emme- 
« nai en Egypte des délégués comme je viens d’en 
« emmener à Panama, et, en les emmenant, je 
« n'étais guère rassuré. On venait de nous suppri- 
« mer les travailleurs égyptiens, nous ne savions 
« comment les r&mplacer; 1l fallait procéder à des 
« tätonnements, essayer des machines, etc., c'était 
« à y renoncer, et cependant, les millions de ton- 
« nes qui traversent annuellement le canal de Suez 
« sont là pour prouver si j'avais raison. 

« À Panama, au contraire, et ces messieurs ont 
« pu s’en rendre compte, nous entrons dans la pé- 
« riode d'achèvement, si je puis m'exprimer ainsi. 
« Sur les soixante-quinze kilomètres de long que 
« comporte le Canal, vingt seront achevés avant la 
« fin de l’année. 

« Du Pacifique à la Bocca, quatre dragues d’une 
« force de 180 chevaux chacune sont en plein tra- 
« vail; on en monte deux autres, et deux autres 
« sont en route et ne vont pas tarder à arriver. 
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« Dans tout le massif central, les chantiers sont 
« en pleine activité, et les travaux de cette partie 
« du canal consistent en terrassements à sec jus- 
« qu'au plafond en cours d'exécution. 

« Il existe en outre deux catégories de travaux 
« dont une se subdivise en deux parties : 4° les 
« travaux qui doivent être faits à la drague et qui 
« n'offrent aucune difficulté à cet égard; 2 les 
« parties du tracé déjà livrées à la drague à la 
« suite des travaux préparatoires, et 3° les parties 
« où on prépare le terrain pour installer les dra- 
« gues. 

« Tous ces travaux marchent de front, me dit en 
« terminant M. de Lesseps, et naturellement, plus 
« nous nous acheminons vers le résultat définitif, 
« moins les difficultés qui peuvent se présenter 
« sont insurmontables. » 


Rendant compte de la réception officielle et du ban- 
quet offert à M. Ferdinand de Lesseps le lendemain de 
son débarquement à Saint-Nazaire, le Gil-Blas dit : 


Aujourd'hui a eu lieu, à six heures, dans la grande salle 
des Fêtes du Grand-Hôtel, splendidement décorée, le banquet 
que j'avais annoncé. Je laisse à d’autres le soin de vous don- 
ner le menu, composé en partie de plats du pays et super- 
bement servi. Je préfère en venir tout de suite aux choses 
plus sérieuses. À ce banquet assistaient, outre le maire, la 
municipalité, les cinq délégués des chambres de commerce, 
M. Duval, président de la chambre de commerce, l'nonorable 
M. Vezin, président du tribunal civil, MM. les généraux For- 
gemol, de Bostquenard, commandant du corps d'armée ; 
M. Schwob, directeur du Phare de la Loire, les représen- 
tants de la presse de Paris et de la presse locale, le préfet 
de la Loire-Inférieure, arrivé à Saint-Nazaire à onze heures 
et demie ; les représentants du grand commerce et de la 
haute industrie de Saint-Nazaire, etc. Banquet charmant et 
tout à fait réussi. 

Au dessert, on a toasté, comme bien vous pensez, mais on 
n’a dit que des choses raisonnables et utiles, contrairement à 
ce qui se pratique en trop de cas. 


Voici les principaux discours prononcés au banquet 
de Saint-Nazaire : 


Discours de M, Gasnier, maire de Saint-Nazaire. 


Monsieur, 

Il est des sentiments pour l'expression desquels le cœur 
devrait pouvoir remplacer la parole; si ce désir pouvait être 
satisfait, je vous dirais sans doute beaucoup mieux que je ne 
puis, combien est vive la satisfaction que j'éprouve aujour- 
d'hui de saluer, à cette place, votre heureux retour en 
France. 

La joie que je ressens et que j'épanche bien volontiers au- 
près de vous, les habitants de la ville et les honorables invi- 
tés aui ont répondu à l’appel que leur ont adressé la muni- 
cipalité et la chambre de commerce, la partagent. L'ovation 
dont vous avez été l’objet au moment de votre débarquement 
du Washington vous aura donné la mesure de l’enthousiasme 
que votre haut mérite excite à Saint-Nazaire ; de pareilles ma- 
nifestations ne trompent pas ; elles sont au surplus infiniment 
plus éloquentes que le discours le ‘mieux fait. Quelque fai- 
bles pourtant que soient pour vous ces hommages, agréez- 
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les, monsieur, comme le témoignage sincère du respect et 
de l'admiration que vous inspirez à la population nazai- 
rienne. 

Nous vous sommes profondément reconnaissants d’avoir 
bien voulu retarder votre retour dans votre famille afin de 
séjourner quelque temps parmi nous. Je suis heureux de 
vous annoncer que, pour conserver le souvenir de cette mar- 
que de bienveillance, la municipalité donnera votre nom à 
une grande voie qui sera incessamment ouverte sur le bord 
de l'Océan. Saint-Nazaire aura le boulevard Ferdinand-de- 
Lesseps. 

Travailleur éminent, habile, infatigable, travailleur dont 
l’ardeur entrainante ne connaît point d'obstacles, brave les 
montagnes, les mers et les années, vous êtes au milieu d’une 
population essentiellement laborieuse, par conséquent essen- 
üellement dominée par votre beau génie, el, d’ailleurs, 
constamment attentive à l'exécution de l’œuvre extraordi= 
naire que vous poursuivez avec tant de persévérance et de 
succès, au Nouveau-Monde. Cette confiance, dans laquelle 
je souhaite ardemment que vous oubliiez un peu vos préoc- 
cupations et votre peine, ne vous est-elle pas due ? N'a- 
vez-vous déjà pas montré jusqu'à l’évidence la valeur de 
votre puissante conception! Certes, s’il en était autrement, 
ce serait méconnaitre que Saint-Nazaire doit devenir le Mar- 
seille de cet autre Suez que vous creusez au-delà de l’Atlanti- 
que, ce serait ternir la gloire éclatante dont votre nom à ja- 
mais illustre couvre notre cher pays. 

Mais à quoi bon s'arrêter à cette idée? Souffrez plutôt que 
je proclame une fois encore que vous êtes l’un des hommes 
dont la France doit être le plus fière; car, si vos glorieuses 
entreprises l'honorent, elle ne doit pas perdre de vue que ses 
autres fils se forment, pour l'avenir, à votre activité féconde. 
Votre vie tout entière n'est qu'un long exemple de travail 
et de constance. 

Il ne vous suffisait pas, en effet, pour obtenir les superbes 
résultats que vous avez eus, de faire des voyages lointains et 
périlleux ou d'exécuter des projets merveilleusement con- 
çus, il fallait surtout communiquer vos idées à la foule et 
les lui faire accepter. Il fallait, en un mot, entraîner les in- 
différents, anéantir les arguments spécieux des détracteurs 
auxquels se heurte inévitablement la supériorité, calmer les 
inquiétudes des timides et faire face au découragement tou. 
jours prêt à envahir l'âme humaine. Vous avez tout discuté, 
tout résolu, tout prouvé avec un rare bonheur; permettez-moi 
de vous en féliciter. 

Grâce à vos efforts soutenus, des voies nouvelles sont ou- 
vertes aux navigateurs, à la civilisation, et votre triomphe est 
désormais assuré. Toutefois, le couronnement de votre labeur, 
c'est le bien-être immense que vous avez procuré aux peu- 
ples, bienfait inappréciable, le seul en tous cas qui, rappro- 
chant les hommes, les porte à s'unir par des liens d'amitié 
véritablement solides : la concorde naît de relalions qu’en- 
tretiennent les nations pour les intérêts communs où elles se 

. confondent dans les mêmes aspirations de prospérité et de 
paix. 

Je bois, messieurs, au Grand Français, à l'illustre Ferdi- 
nand de Lesseps ! 


La réposse de M. de Lesseps à l’allocution de M. Gasnier, 


maire de Saint-Nazaire, dit le Phare de la Loire, à été moin 
une réponse qn'’une de ces charmantes causeries qui lui sont 
familières, sur le voyage qu’il vient d'exécuter si rapidement 
en moins de deux mois, et qui lui a permis néanmoins de 
visiter Lous le parcours de l’isthme attaqué simultanément 
sur tous les points. Les délégués des Chambres de commerce 
ont assisté, avec lui, aux progrès de l’œuvre, et ils ont pu 
constater avec lui qu'elle sera achevée très facilement dans 
les délais imposés aux entrepreneurs, c’est-à-dire dans les 
premiers mois de 1889, sinon même avant. Il se loue beau- 
coup de son personnel, du mérite de ses ingénieurs, du cou- 
rage et de la persévérance que chacun apporte dans son con- 
cours à l’œuvre commune. 

Quand il compare jes lieux sauvages qu'il a visités il y a 
six ans, et où l’homme était encore la souris du tigre, avec les 
longues files de maisons qui s'étendent comme une rue sur 
toute la largeur des travaux, pour abriter les travailleurs, il 
a peine à comprendre que tant de choses aient été exécutées, 
tant d'obstacles vaincus, la nature domptée, tant de fléaux 
combattus per les armes de la science. et il en tire bon au- 
gure pour l’achèvement du canal de Panama à la date indi- 
quée et à l'inauguration duquel il compte bien assister en 
personne. 


M. Duval, président de la Chambre de commerce, a 
pris ensuite la parole en ces termes : 


Discours de M. Duval, président de la Chambre 
de commerce. 


Monsieur de Lesseps, 


Tous, nous avons suivi des yeux avec beaucoup d'intérêt le 
chemin que vous venez de parcourir; toujours avec la même 
vaillance vous venez de traverser deux fois l'Océan Atlanti- 
que. Sans doute, les distances sont bien amoindries pour le 
savant, le géographe, l'explorateur de nos jours; la science 
moderne met à leur disposition de merveilleuses ressources, 
mais ce n’est pas tout, il faut aussi avoir au cœur cette aven- 
tureuse énergie et cette confiance en la capricieuse fortune 
qui sont ordinairement l’aparage de l’homme de 20 ou 30 
ans et que par un privilège exceptionnel vous ‘avez toujours 
conservées. 

Nous sommes donc heureux de constater une fois de plus 
combien les fatigues vous coûtent peu quand il s’agit d’as- 
surer le succès de vos grandes et nobles entreprises, C’est 
pour cela qu’une fois encore, à plus de 80 ans, vous avez 
franchi sans hésitation la distance qui sépare notre vieille 
Europe du nouveau continent. C’est encore pour cela que 
que vous ayez fait appel au concours des chambres de com- 
merce, que vous avez demandé à quelques-uns de leurs mem- 
bres de vous accompagner et que notre Chambre a eu la 
bonne fortune de voir l’un des siens vous suivre à l’isthme 
de Panama. C'était déjà un honneur pour notre jeune ville 
qu'un des membres de sa Chambre vous accompagnât ; vous 
lui en avez fait un plus grand encore en acceptant fsi {cour- 
toisement l’invitalion qu’elle vous a adressée, 

Les lettres envoyées par notre délégué, M. Méresse, à ses 
collègues, sont un témoignage du charmant accueil que vous 
lui avez fait. De l’agréable voyage qu'il vient d'accomplir 
avec vous, il à rapporté des impressions qu'il n’oubliera 
point, et par-dessus tout la plus profonde admiration pour 
votre grand caractère, Sans doute, comme le disait si juste- 
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ment M. Renan, vous êtes un grand charmeur ; vous avez 
toutes les qualités d’un conducteur d'hommes; l'audace, la 
simplicité, l’urbanité parfaite, votre nom seul entraine les 
foules. Nous ne vous souhaiterons donc pas la réussite : nous 
en sommes sûrs d'avance. N'êtes-vous pas venu à bout d’im- 
menses difficultés? D'obstacles insurmontables, votre persé- 
vérant génie n’en a jamais connu. D’ailleurs, quelle plus 
grande garantie que cette admirable foi dans votre œuvre qui 
ne se dément pas un seul instant! C'est là surtout le grand 
prestige, c'est par là que vous enlevez les cœurs ! 

L'ouverture du canal de Panama sera un bienfait pour le 
monde entier, mais notre port, grâce à sasituation, sera l'un 
des premiers à en profiter. Tous les efforts de la Chambre de 
commerce, j'ose le dire, tendent, dès aujourd'hui, dans l’es- 
poir du développement des affaires qui en résultera, à com- 
pléter son outillage intérieur et approfondir les passes de 
l'embouchure de la Loire de telle façon que les plus grands 
steamers puissent entrer ici sans difficulté. 

Nous espérons donc, dans un avenir 
des relations prospères s’élablis entre Colon-Panama et Saint- 


prochain, voir 


Nazaire. 

Il ne me reste plus qu’à vous exprimer dans un toast cor- 
dial nos vœux unanimes et sincères pour que, longtemps en- 
core, vous jouissiez de cette santé parfaite indispensable à 
l’achèvement de vos glorieux desseins. 


Le préfet de la Loire-Inférieure prend la parole; il 
déclare qu'il n'apporte pas au banquet l'expression 
d'une parole officielle, mais bien le plus chaleurenx 
témoignage d’admiration pour l’entreprise la plus har- 
die du siècle et pour son auteur. 

Il assistait, il y a environ vingt ans, au départ de M. 
de Lesseps pour Suez, et il-avait l'honneur plus tard de 
le retrouver à Marseille àson retour, après le glorieux et 
définitif succès. — Deux choses avaient changé dans le 
monde : la mer des Indes était unie à la Méditerranée 
et M. de Lesseps était rajeuni . 


On pouvait, dit-il, se croire ce jour-là transporté comme 
dans un rêve à ces temps qui nous paraissent déjà fabuleux, 
aux retours merveilleux des Conquistadores du XVI siècle. 


Marseille fêtait, comme autrefois Cadix, le retour de Pizarre 4 


ou de Cortez. Mais, sous ses prodigieux lauriers, Cortez avait 
les mains rougies du sang des peuples découverts et meur- 
ris, et le grand conquérant francais, le front ceint de l’oli- 
vier, avait non ravagé un monde inconnu, mais créé dans 
l'univers un organe nouveau pour faire circuler plus libre- 
ment sur noire planète la richesse, la prospérité, et, avec 
elles, le Progrès et la Paix. 

J'espère, Messieurs, que, dans trois ou quatre ans, Saint- 
Nazaire reverra dans une fête nouvelle M. de Lesseps; il y 
rentrera au milieu de l'immense acclamalion qui montait 
autour de lui à Marseille, après l'ouverture du Canal de Suez. 
Le vainqueur de la mer Rouge sera celte fois vainqueur du 
grand Océan, et la Loire-Inférieure, les villes de Nantes et 
Saint-Nazaire, avant-garde du vieux continent et de la France, 
seront les premières à célébrer le triomphe dont elles sont 
appelées à recueillir les premiers et incomparables fruits. 


M. de Lesseps, dit l’Avenir, de Saint-Nazaire, présente le 
général vénézuelien Carabano, qui vient chercher en France 
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le nouveau président de cette République, M. Gusman 
Blanco. 


Le général prononce le discours suivant : 


Discours du général Carabano. 


Messieurs, 

La France a toujours été la patrie des grands hommes, et 
par conséquent des grandes idées. Aussi, il n’y a rien d’éton- 
nant en ce qu’elle ait produit ce génie extraordinaire que 
nous avons l'honneur d’avoir si près de nous, en ce mo- 
ment. 

Qu'est-ce que la gloire saignante des grands conquérants 
de la terre, en présence de cette gloire si sympathique et si 
universelle. 

Le jour où l'on aura percé l'isthme de Suez ou de Panama, 
la civilisation changera son cours, à dit un célèbre écrivain 
français. 

Voilà donc parmi nous celui qui fera changer le cours de 
la civilisation, car le canal de Suez est percé, il y a long- 
temps, et l'on perce celui de Panama. 

Si, à Suez, M. de Lesseps pouvait dire, évoquant la mé- 
moire de Ptolémée Philadelphe, nous sommes sur le canal 
des Pharaons, à Panama, il pouvait dire, évoquant la mé- 
moire de Bolivar : Nous sommes sur la terre de la liberté. 

Done, je porte un toast à la France, à M. de Lesseps, à Bo- ? 
livar et à cette belle et noble Amérique espagnole, repré- 
sentée aujourd'hui devant le monde entier par cet homme 
extraordinaire qui conduit notre chère patrie à un avenir 
splendide : le général Guzman Blanco. 


M. de Lesseps, dit encore l’Avenir, propose de porter un 
toast à l’armée française dont il a un représentant à ses 
côtés. (Brayos unanimes.) 

M. le général Forgemol a répondu que le toast de 
M. de Lesseps prouve son ardent amour de la France. 

Il a remercié les représentants de la municipalité et de 
la Chambre de commerce de leur invitation, ce qui lui à 
permis de serrer la main de M. de Lesseps quelques heu: 
res plus tôt. 

Il souhaite de longs jours à M. de Lesseps afin qu’il ter- 
mine l’œuvre qu’il a entreprise et qui lèguera son nom 
à la postérité. » (Vive approbation.) 


M. le Consul de Colombie prononce un long discours 
dans lequel il fait des vœux pour « l’union de la France 
« avec son pays et que le canal de Panama soit le trait 
« d'union de ce rappprochement, » 


Le discours de M. Ramon Goenaya, dit le Volfaire, est 
réellement remarquable par la profondeur de la pensée et 
par la forme; chose étrange, le consul de Colombie ne savait 
pas un mot de français il y a quatre mois, quand il arriva 
en France. 


« Bolivar, a-t-il dit en terminant, ce libérateur des Répu- 


« bliques sud-américaines, avait le premier songé à percer 
« le canal de Panama. Saluons le grand homme à qui il a 
« été réservé d'accomplir cette œuvre grandiose, Le nom de 


« de Lesseps sera lié dans l'avenir à celui de Colomb. » 


Toute la presse, rendant compte des mêmes inci- 
dents, s'accorde pour constater l'impression produite 
par le retour de M. de Lesseps. 
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Dans une dépêche du 23 mars, le correspondant du 
Journal des Débats dit : 


Depuis midi la ville est en émoi à la nouvelle de l’arrivée 
de M. Ferdinand de Lesseps et de la délégation du commerce 
international. 

Le sémaphore d'Erhastellic a signalé l'entrée en Loire, ce 
malin, à onze heures vingt-six minutes, du paquebot 
Washington, qu'on n’attendait ici que le 25 ou le 24 au plus 
LôL. 

Dès que le retour du « grand Français » a été connu, auto- 
rités et habitants ont rivalisé d’entrain pour organiser une 
réception témoignant de leur enthousiasme pour l'homme et 
pour ses œuvres. 

A peine l'approche du Wushington était-elle annoncée que 
les édifices publics, les maisons particulières, les navires 
dans le port se sont pavoisés. 

Le maire et le conseil municipal ont frété un vapeur à 
bord duquel ils se sont rendus au-devant du Washington. 


Et il continue dans ses dépêches du lendemain : 


M. Ferdinand de Lesseps a diné hier soir avec son fils 
Charles chez M. Gasnier, maire de Saint-Nazaire. La récep- 
tion, tout intime, était limitée à 18 personnes, qui étaient 
les présidents du tribunal civil et de la chambre de com- 
merce, M. Méresse, membre de la Chambre, et ses collègues 
des autres chambres de commerce, qui faisaient partie dela 
délégation internationale revenant de Panama, 

Toute la soirée, la causerie a porté sur le voyage qui vient 
de se terminer. 

M, Ferdinand de Lesseps a fait preuve de son entrain et 
de sa verdeur habituels. Il ne paraissait éprouver aucune 
fatigue et plaisantait sur un petit accident qui lui était sur- 
venu pendant la traversée de retour. Après le départ de la 
Marlinique, la mer devint très forte, et les passagers du 
Washinglon eurent beaucoup à souffrir du tangage et du 
roulis. M. de Lesseps, dont on connaît l'impétuosité juvé- 
nile, fut renversé dans sa cabine et se fit quelques contu- 
sions. M. de Lesseps riait de ce petit accident auquel il se 
prétend prédestiné, car il en a été victime dans plusieurs 
de ses voyages lors des travaux du canal de Suez et même 
daus sa traversée d'aller à Colon, à bord du vapeur anglais 
Medway. 

Les illuminations ont duré fort tard. La foule se pressait 
dans les rues. 


M. de Lesseps, dit l'Indépendance belge, est revenu assez 
soudainement de son expédilion à Panama, il est arrivé à 
Saint-Nazaire comme à l’improviste, et on lui a fait une vé- 
ritable ovation. Le maire et le conseil municipal ont été à 
sa rencontre, la sous-préfète lui a offert un bouquet au nom 
des dames de la ville; ce soir on lui prépare un banquet 
monstre; on a pavoisé et illuminé la ville, etc... Gette récep- 
üon enthousiaste se comprend de la part d’une population 
appelée à bénéficier largement du percement de l’isthmme. 
M. de Lesseps a déclaré que le Canal était à moitié terminé. 
Vous savez que le voyage a élé entrepris avec les délégués 
de toutes les chambres de commerce afin de vérifier l’étai 
des travaux et les chances d'achèvement. 


M. de Lesseps, dit l' Evénement, a élé acclamé, une ovation 
enthousiaste lui a été faite. Le cortège s’est dirigé vers la 
mairie, où M. de Lesseps a été reçu par la municipalité et la 
chambre de commerce. 

Il a prononcé un discours * « Vive la France! a-t-il dit, | 


vive la France, qui a fait le Canal de Panama en donnau 
son argent et son sang! » 

Des fleurs ont été offertes à M. de Lesseps. Ce soir, il a 
diné chez le maire. Demain, à six heures, un banquet offi 
ciel lui sera offert. M. de Lesseps s'arrêtera à Nantes. 

Au banquet qui aura lieu demain, les musiques de Saint 
Nazaire, Trignac et Méans se feront entendre. L'orphéon 
chantera, en l'honneur de M. de Lesseps, un chœur intitulé : 
Salut à M. de Lesseps ! et dont les paroles ont été mises en 
musique par le chef, M. Dupré. 


Le Courrier de Saint-Nazaire s'exprime ainsi : 


Vers la fin du banquet du Grand-Hôtel, l’orphéon munici- 
pal sous l’habile direction de M. E. Dupré a chanté une can- 
tate dédiée à M. Ferdinand de Lesseps. Les vers sont de 
M. Mara et la musique de M. E. Dupré. 

De nombreux applaudissements ont salué ce brillant mor- 
ceau. 


Le Soir dit que le Président de la Chambre de Com- 
merce de Saint-Nazaire et M. Méresse, délégué de cette 
Chambre pour la visite destravaux du Canal, ont, pen- 
dant le banquet, successivement exprimé leur confiance 
dans la réussite complète de cette entreprise. 


M. Méresse a conclu en associant à son toast les noms de 
M. Charles de Lesseps et de M. Cottu, actionnaire, élu vérifi- 
cateur des comptes de la Compagnie, qui faisait partie du 
voyage, 

M. Charles de Lesseps a remercié avec beaucoup d'à-propos 
et d'humour l’orateur précédent. Il a fait remarquer « com- 
« bien était difficile la tâche d'enfants qui, ayant un pèra 
« toujours jeune, sont obligés d’être constamment en haleine 
« et de courir pour ne pas rester en arrière ». 


La Sentinelle du Jura rend compte, elle aussi, des 
manifestations auxquelles a donné lieu le retour de 
M. de Lesseps : 


Lons-le-Saulnier, 27 mars. 


M. de Lesseps est reçu en triomphaleur à Saint-Nazaire et 
à Nantes. Il n’y a que justice, de la part de nos grands ports 
commerçants de l'Ouest, à fêter celui dont le génie, surmon- 
tant tous les obstacles, met l'Océan Pacifique à dix jours de 
distance de notre littoral. 

Panama sera le frère cadet de Suez. Gomme œuvre scien= 
tifique, le cadet est digne de l’ainé, et les difficultés surmon- 
tées, pour être d’une nature toute différente, n'étaient pas 
moins grandes. Nos amis d'outre-Manche n'étaient plus là, 
mais frère Jonathan vaut bien John Bull et les Yankees sont 
aussi obstinés que les Anglais quand ils croient être mena- 
cés dans leurs intérêts ou dans leur gloire. 

Par le charme de sa parole franche et sans détours, le 
Grand Français a vaincu les mauvais vouloirs, désarmé les 
méfiances, paralysé les haines intéressées. Un grand canal 
international fera bénir de cent peuples divers le nom de la 
France ; nous espérons bien qu'un port important, une ville 
comme en sait improviser le génie américain, rappelleront 
aux âges futurs à qui la navigation universelle doit un événe- 
ment d'une incalculable portée. 


M. de Lesseps à Nantes. 


Une réception non moins brillante que celle de Saint 
Nazaire attendait à Nantes M. Ferd. de Lesseps, invité 
par la municipalité et par la Chambre de commerce à 
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un grand banquet organisé en honneur de son passage 
dans cette ville. 

Le Phare de la Loire donne sur cette réception des 
détails très complets dont nous détachons quelques 
extraits : 


Il y a un vieux proverbe qui dit : « Le temps n'épargne 
guère ce qu’on à fait sans lui. » Notre municipalité et notre 
Chambre de commerce se sont attachées à prouver le con- 
traire. Ce n’est qu’avant-hier, à cinq heures, que M. Nor- 
mand et M. Rivron avaient été officiellement informés par 
télégraphe des dispositions de M. de Lesseps et du temps 
qu'il comptait séjourner à Nantes. Il à donc fallu improviser 
en vingt-quatre heures une réception et un banquet, lancer 
des invitations, orner la salle de la Bourse, si obligeamment 
prêlée par la Chambre de commerce, prendre en un mot 
toutes les dispositions nécessaires pour représenter digne- 
ment la ville de Nantes et recevoir l'hôte illustre qu’elle 
attendait. 

Eh bien ! tout cela a été fait et admirablement réussi; on 
peut le dire après M. de Lesseps, qui a cru devoir lui-même 
en adresser ses compliments et ses remerciements à tous les 
organisateurs grands et petits de cette fête, sans même ou- 
blier l'architecte de la ville, M. Marchand, à l’excessive mo- 
destie duquel nous ne craignons pas de faire violence dans 
cette occasion. C’est à lui, en effet, que l’on doit la décora- 
tion de la salle du banquet et les vingt-huit lustres — M. de 
Lesseps les a comptés lui-même, — avec leurs élégants feuil- 
lages formant cul-de-lampe. 

On avait dressé trois tables, dont une d'honneur, faisant 


face aux deux autres. Elles réunissaient en tout de 130 à 140 : 


couverts. Le repas, préparé par les soins de M. Florent, le 
très habile successeur de M. Lucien, ne laissait absolument 
rien à désirer sous le rapport de l'excellence du menu et des 
vins et de la correction du service. 

Pendant le diner, l'excellente musique du 65° de ligne 
exécutait, dans le péristyle, les morceaux les plus variés de 
son répertoire, 

Bien que le diner fût fixé pour 6 heures et demie, l’orage, 
qui a éclaté vers cinq heures et les torrents de pluie qui en 
ont été la conséquence, ont forcément retardé nombre d’in- 
vités, et M. de Lesseps lui-même, accompagné de M. le pré- 
fet de la Loire-Inférieure et de son fils ainé, M. Charles de 
Lesseps, n’est arrivé qu'après sept heures. L’orchestre a salué 
son entrée par la Marseullaise, et tout le monde a pris place 
après que le grand invité en eut donné l’exemple. 

On n’attendra pas de nous l'énumération complète de toutes 
les notabilités qui assistaient à ce banquet, la liste en serait 
trop longue. Qu’il nous suffise de dire que la table d'honneur 
élait présidée par M, de Lesseps, ayant à sa droite M. Nor- 
mand, maire de Nantes, et à sa gauche M, Rivron, vice-pré- 
sident de la Chambre de commerce, en l'absence de M. 
Babin-Chevaye, malade. En face, siégeait M. le général For- 
gemol, commandant le 11° corps d'armée, ayant à sa droite 
M. l'intendant Joba et à sa gauche M. Glaïize, préfet de la 
Loire-[nférieure, Nous citerons encore parmi les personnes 
assises à la table d'honneur, M. Charles de Lesseps, M. Ly- 
nier, président de la Société de Géographie, MM. Labhé et 
Etiembre, adjoints au maire. M. Laroche, président du Tribu- 
nal civil, M. Saiget, conseiller à la Cour, président des 
assises, M. Giraud, procureur de la République, M. Pergeline, 
membre de la Chambre de commerce, M. Talvande, prési- 
dent du Tribunal de commerce, M. Cheruit, directeur des 
douanes, M. Voruz, elc., etc. 

Aux autres tables, figuraient les principaux chefs de ser- 


_ 


vices militaires et administratifs, conseillers généraux et mu 
nicipaux et un grand nombre de notabilités dont l’'énuméra- 
tion serait trop longue... 

M. de Lesseps était visiblement ému et profondément tou- 
ché de l'accueil qui lui était fait et il ne cessait d’en témoi- 
gner à chaque instant toute sa reconnaissance. 

Ce n’est guère que vers dix heures et pendant qu'on ser- 
vait le café que les discours et les toats d'usage ont com- 
mencé. 

M. Normand, maire de Nantes, en a donné le signal par 
l’allocution suivante ; 


« Messieurs, 


« Je porte un toast à l’illustre voyageur, au grand patriote 
dont la France s'honore, 
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» Monsieur el illustre compatriote, 


« En vous priant de vous arrêter à Nantes quand vous avez 
quitté Paris pour vous rendre à Panama, je me suis fait, 
croyez-le bien, l'interprète de notre ville tout entière. Vous 
l'avez assurément compris ainsi, car, en m'informant que 
» vous vous embarqueriez au Havre et non pas à Saint-Na- 
« zaire pour vous rendre en Amérique, vous avez ajouté que 
« vous n'oublieriez pas l'invitation que je vous avais adressée 
« et que vous vous arrêteriez à Nantes a votre retour de Pa- 
« nama 

« Notre population n'avait point oublié votre promesse, 
« elle attendait impatiemment l’arrivée à Saint-Nazaire du 
« Washington, qui vous ramenait parmi nous. Aussi, dès 
« que ce steamer fut en vue, la Chambre de commerce et la 
« municipalité s'empressèrent-elles de vous rappeler votre 
« promesse. Votre réponse ne s’est pas fait attendre, et je 
« puis vous dire, aujourd'hui, au nom de tous les Nantais: 
« Soyez le bienvenu! 

« En effet, nous avons tous gardé le souvenir de la visite 
« que vous nous avez faite il y a quelques années et de la 
« conference si intéressante que vous fites sur le canal de 
« Suez. Nous avons pu apprendre alors toutes les difficultés 
« que vous avez rencontrées dans l’accomplissement de cette 
« œuvre considérable, et chacun de nous a applaudi avec 
« enthousiasme celui dont le nom est pronoucé avec orgueil 
« par la France tout entière et avec admiration par le 
« monde entier. 

« Mais une fois le canal de Suez terminé il a fallu à votre 
« activité dévorante et à votre génie sans limites de nouvel- 
« les difficultés à vaincre et vous avez entrepris le percement 
« de l’isthme de Panama, 

« Notre ville suit avec un intérêt évident la marche des 
« travaux et elle attend impatiemment jque cette fœuvre gi- 
« gantesque soit terminée car, indépendamment de {ce 
« qu'elle sera une affirmation nouvelle du génie français, 
« dont vous êtes la gloire vivante, elle ouvrira à notre pays 
« un courant commercial avee l'Amérique. 

« Personne ne doute ici que vous ne veniez à bout des 
« difficultés qui ont pu surgir parce que plus que tout autre 
« vous avez appris que le mot: impossible n’est pas français, 
« — Oui, nous attendons tout de votre haute intelligence et 
« de votre énergie et nous savons tous que le succès est cer- 
« tain. 
« Aussi, monsieur et illustre compatriote, je salue en vous 
celui qui sut, au prix d'efforts surhumains, unir la Médi- 
terranée à la mer Rouge et qui saura, j'en suis certain, 
séparer par un canal les deux Amériques, au grand profit 
« des navigateurs et à la gloire du nom Français. 
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« Je termine en portant un toast cher à tous : 
« À la santé de l’illustre voyageur. 
« Au succès de son entreprise ». 


M. Rivron s’est levé ensuite et s’est exprimé ainsi : 


« Messieurs, 


« Par la hardiesse de ses entreprises, l'hôte que nous accla- 
mons aujourd'hui, est le premier des ingénieurs, et lajuste 
célébrité, par lui conquise dans les deux mondes, rejaillit 
sur la Patrie, dont elle entoure le nom d'une glorieuse 
auréole. 

« Ces vérités, messieurs, sans doute M. de Lesseps est fati- 
gué de les avoir si souvent entendues; et, puisqu'une fois 
encore il a bien voulu accepter l'hospitalité bretonne, sa- 
luons en lui, ce soir, ce vouloir ferme, celte fidélité à l’idée, 


. cette persévérance, cette tenacité que rien n'ébranle, sa- 


luons, messieurs, en M. de Lesseps, les vertus bretonnes; 
elies ont fait de lui le grand Français. 

« Pourquoi faut-il, messieurs, que je tienne ici la place d’un 
homme qui si riche lui-même de ces dons, aurait su trou- 
ver pour les admirer chez notre hôte, des expressions dignes 
de lui et de vous ? M. Babin Chevaye, mieux que je ne le 
saurais faire, aurait dil comment l'avenir de Nantes se 
rattache par des liens directs à la création du canal de 
Panama. De même que les ports de la Méditerranée ont 
vu grandir leur trafic, grâce à l'ouverture de l’isthme de 
Suez, de même le port de Nantes, situé en face de Panama, 
est-il appelé, si à la tenacité bretonne notre commerce 
sait ajouter quelque esprit d'entreprise, à devenir le port du 
grand transit, entre l’Europe centrale et les deux Améri- 
ques. » 

« Déjà, messieurs, permettez-moi de lui rendre ce témoi- 
gnage, la Chambre de commerce s’est vouée à la prépara- 
tion de cet avenir ; elle y travaille avec le concours d’in- 
génieurs habiles dun département, de la ville de Nantes, 
concours aussi nécessaire que largement donné. 

« Nos travaux vont recevoir, celte année, une impulsion 
nouvelle, et M. le préfet nous a donné gracieusement l’as- 
surance de tout son appui auprès du gouvernement. 

« On a dit, avec plus d'esprit que de bienveillance, que 
Nantes avait la maladie du canal : c’est un mal dont 
on se tire, messieurs, M. de Lesseps vous le dira, 

« Pendant que de l’autre côté de l'Atlantique, va s’achever 
l'œuvre grandiose, l'œuvre modeste sera menée à bonne 
fin, et peut-être les premiers navires qui iront inaugurer 
le canal de Panama auront-ils, pour se rendre à cette fête, 
traversé le canal maritime de la Loire. 

« Je bois, messieurs, au succès de cette double entre- 
prise. » 


M. Lynier, qui ne s’était pas attendu à prendre la parole, 


souhaite en ces termes la bienvenue à M. de Lesseps, au nom 
de la Société de géographie : 
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« Monsieur, 


« Les représentants les plus autorisés de la ville et du com- 
merce ont successivement pris la parole pour vous remer- 
cier d’avoir bien voulu vous arrêter à Nantes ; la Société 
de géographie tient à s'associer à ce concert el à saluer 
l'homme de génie dont les conceptions ont transformé la 
physionomie du globe. 

« Cependant, je dois vous l'avouer, mon intervention ne 
se serait pas produite, s'il ne m'avait paru indispensable 
de réparer ce qui, évidemment, est un oubli. 


« Nos concitoyens ont regretté la brièveté de votre séjour; 
je tiens à les rassurer publiquement, en leur faisant con- 
naître la promesse que vous avez bien voulu faire aujour- 
d'hui à la Société de géographie; vous avez consenti à re- 
venir pendant l'Exposition qu’elle organise, avec le concours 
si libéral de la ville ; vous lui avez même fait l’honneur 
d'accepter l'hospitalité qu’elle vous a offerte. 

« Cette fois votre séjour sera plus long, et il sera donné à 
nos concitoyens de pouvoir applaudir une de ces confé- 
rences dont, avec raison, tout à l'heure, on rappelait l’é- 
clatant succès, 

« J'aurais cru, monsieur, manquer à mon devoir, si je ne 
vous avais exprimé publiquement notre gratitude. 

« Pour que cet engagement soit présent à votre esprit, 
j'ose attirer votre attention sur cette carte de la Loire- 
Inférieure, œuvre de talent et de patience, due aux efforts 
persévérants d'uñ modeste instituteur de la région, 
M. Macé. 

« Cette carte n’est pas encore dans le commerce; il n’en 
existe qu'an exemplaire, il m'a paru que je ne pouvais le 
déposer dans des mains plus illustres et dans des circons- 
lances plus favorables, puisqu’en retraçant à vos yeux 
l’image de notre département et de son chef-lieu, il vous 
rappellera la promesse que vous avez bien voulu nous 
faire et dont nous vous sommes profondément reconnais- 
sants. » 


M. de Lesseps lui répond gracieusement qu’en sa qualité de 


président de la Société de géographie de Paris, il se doit à 
la Société de géographie de Nantes, et qu’il se doit peut-être 
plus encore à la ville de Nantes où il a reçu le baptème pour 
le Canal de Suez. Il vient y chercher son appui pour celui 
de Panama, auquel il consacrera ses dernières années. 
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« On a parlé, dit M. de Lesseps, répondart, de 
l'hostilité de l'Amérique. À cet égard, je ne sau- 
rais mieux faire que de passer la parole à un 
Américain, M. Appleton, délégué des Etats-Unis, 
qui vient de faire le voyage avec moi. » 


M. Nathan Appleton, bien qu'il parle avec facilité notre 


langue, n’en a pas moins l'accent et les tournures quelque 
peu exotiques de ses compatriotes; mais ce léger défaut con- 
tribue plutôt au succès de l’orateur, qui, par son humour, sa 
loyauté et la sincérité de ses sympathies pour la France ne 
tarde pas à se concilier la sympathie réciproque de son au- 
ditoire. On peut dire, sans blesser l'amour-propre de per- 
sonne, que c’est M. Appleton qui a obtenu le plus vif succès 
de la soirée. Nous ne pouvons que reproduire un écho encore 
bien affaibli de ce speech d’une saveur tout américaine, 


« Monsieur le président, messieurs, 


« En me retrouvant sur le sol de « la belle France », ce 
pays qui a tant d'attractions pour nous, il me semble que 
je ne puis mieux répondre à votre cordiale réception 
qu’en vous communiquant les idées qui me sont venues à 
l'esprit, hier, en abandonnant l'Océan Atlantique, après 
une visite, aussi intéressante qu'instructive, aux travaux 
du grand Canal de Panama, que nous avons trouvés en 
bonne voie et auquel nous pouvons prédire un heureux 
achèvement d'ici à peu d'années. 

« On a parlé de mauvaises volontés en Amérique. Elles ne 
sont pas à craindre. Nous savons que notre trafic sera une 
des principales sources d’alimentation pour le canal, et 


es 
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cela seul suffirait pour nous assurer notre part légilime 
d'influence. 

« Quant à l'influence française, ce n’est pas elle qui nous 
porlera ombrage, loin de là. N'est-ce pas, en effet, une 
heureuse coïncidence, et qui marque bien l'union intime 
des deux grands peuples français et américain, celle que 
je remarquais avant-hier en débarquant? Messieurs, le 
beau vapeur qui vous ramenait M. de Lesseps, le génie 
créateur de notre grande œuvre, son fils Charles et les dé- 
légués de quatre grands ports français, portait le nom vé- 
néré de Washington, du « père » de ce grand pays dont 


je suis fier d’être un des citoyens! 


« La pensée de Washington me ramène à cet autre grand 
Français du siècle dernier, à Lafayette qui fit tant pour 
nous en nous aidant à conquérir notre indépendance, il y 
a plus de cent ans. Combien de Français ont quitté alors 
vos ports de Saint-Nazaire et de Nantes comme émigrés 
dans les premiers jours de notre Amérique el ont imprimé 
dans le nouveau monde la marque ineffacable de leur 
nationalité ; et plus tard, cette flotte de navires qui nous 
apporta des hommes courageux, de l’argent et de précieux 
et nobles encouragements à une époque où nos destinées 
tremblaient dans la balance ! 

« On m'a dit que les premiers navires de votre Compagnie 
lransatlantique se sont appelés la Louisiane, la Floride, 
pleins de souvenirs du passé ; ils ont été remplacés depuis 
par le Lafayette et le Washinghton et plus tard encore est 
venu le Ferdinand de Lesseps. Tous ces noms nous rap- 
prochent ; on me dit qu’un autre portera le nom de Cham- 
pagne que nous aimons tout autant que vous, messieurs. 
« Cela me conduit à vous dire ce qui me tient le plus au 
cœur. Lorsque Lafayette, déjà un vieillard, fit sa dernière 
visite dans notre pays, un jeune homme, de Lesseps, était 
en train de commencer son rêve de Suez. 

« Ce rêve est dev2nu depuis une glorieuse réalité, et 
maintenant il a repris un vieux rêve, si toutefois quelque 
chose peut être vieux quand il s’agit de lui, qui sera tou- 
jours le plus jeune de nous tous; il a repris, dis-je, le 
rêve de Panama et quatre années de plus transformeront à 
son tour ce rêve en glorieuse réalité. 

« Nous autres, Américains, nous avons eu dans le passé 
beaucoup à nous occuper de l'isthme; nous y avons en- 
voyé nombre d’explorateurs, nous avons construit le che- 
min de fer de Panama et nous y avons maintenu le transit 
ouvert depuis plus de trente ans. 

« Dans le travail qui s’accomplit aujourd’hui, une compa- 
gnie américaine fait une bonne partie du dragage; nous 
avons fourni à la Compagnie le bois pour ses maisons et 
ses chantiers, des locomotives et beaucoup de machines et 
d'instruments de travail. 

« Mais reconnaissant pleinement que c'est le génie et l’é- 
nergie d'un Français, de Lesseps, secondé par le dévoue- 
ment de ses compatriotes, qui auront réellement construit 
le canal, je désire le remercier d'avance au nom de mes 
concitoyens américains. 

« Je veux lui dire à lui et à vous que son nom dans l’ave- 
nir, comme celui de Lafayette dans le passé, sera transmis 
à nos descendants comme celui du « Grand Français » qui, 
au moment où nous sommes les deux grandes républiques 
du moude, a fait plus pour nous en développant notre com- 
merce elnotre prospérité que nous ne sommes peut-être 
capables de le comprendre aujourd'hui. 


« Messieurs, 


« Je vous donne comme gage de l'amitié entre nos deux 
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« chers pays, Lafayette dans le passé et Lesseps dans l’ave- 
« nir, Le premier a déjà sa statue à New-York, celle du se- 
« cond viendra en son temps, soyez en sûrs ! » 


M. de Lesseps qui a écouté tous ces discours avee le plus 
vif intérêt, se lève à son tour et remercie la ville de Nantes, 
Il rend justice aux organisateurs ou plutôt aux improvisateurs 
de cette fête brillante, et il se demande comment en si peu de 
temps on a pu réaliser autant de merveilles, il passe en revue 
les principales ornementations et envoie ses compliments à 
l'architecte de la ville pour toutes ces belles choses... 

M. Laroche, président da tribunal eivil, l'interrompt poar 
lui dire : 


— C'est vous qui les avez inspirées ! 
M. Normand prend la parole et s'exprime ainsi : 


Monsieur, 

Je vous remercie des bonnes paroles que vous me priez de 
transmettre à la population nantaise ; je ne manquerai pas 
de déférer à vos désirs, Vous avez pu voir par la réception qui 
vous a été ménagée combien votre nom est vénéré dans notre 
ville, car il ne faut pas oublier qne ce n’est qu'hier soir seu- 
lement que nous avons su que vous séjourneriez pendant 24 
heures parmi nous et que l'accueil enthousiaste el respec- 
tueux dont vous avez élé l’objet a élé spontané. Chaque Nan- 
tais a tenu à honneur de vous exprimer l'admiration qui s’at- 
tache à votre nom et à votre personne et si ces manifesta- 
tions ont eu le mérite de faire naître en vous des émotions 
heureuses, soyez certain, monsieur et illustre compatriote, 
que notre population sera heureuse d'avoir été comprise par 
vous, 

Vous voulez bien nous féliciter sur les préparatifs de notre 
fête el trouver parfaite l’organisation du banquet que la 
Ville et la Chambre de commerce ont l'honneur de vous of- 
frir ; chacun de nous s’est mis à l’œuvre pour essayer d'im- 
proviser en quelques heures une réception qui fût digne de 
vous, or, bien que nous n’ayons pas fait ce que nous aurions 
voulu pouvoir faire, nous sommes profondément touchés de 
vos paroles flatteuses, 

Mon ami, M. Rivron, vice-président de la Chambre de 
commerce, a déployé dans cette affaire l'activité et l’intelli- 
gence qui lui sont habituelles; l'architecte de la Ville et le 
directeur du Jardin-des-Plantes ont, eux aussi, fait preuve 
d'un dévouement dont ils reçoivent la récompense par lap- 
probation que vous donnez à la facon dont ils ont décoré la 
salle de la Bourse. 

Mais si vous êles satisfait de l'accueil que vous recevez dans 
notre ville, chacun de nous se dit que nous eussions fait da- 
vantage si le temps ne nous eût pas manqué. Tout à l'heure 
vous disiez à l'honorable président de la Société de géogra- 
phie que vous reviendriez nous voir pendant l'Exposition, 
qui va s'ouvrir dans le mois de juin prochain, Ncus prenons 
acte de votre promesse qui, tout à l'heure, a soulevé l'en- 
thousiasme, et nous sommes ceriains que vous l'accomplirez, 
parce que vous ne manquez jamais à vos engagements. À ce 
moment, monsieur et illustre compatriote, nous prendrons 
notre revanche et nous espérons bien pouvoir organiser pen- 
dant votre présence parmi nous des fèles dignes de votre 
personne et du nom que vous portez. 

Et puisque vous m'avez obligé à prendre la parole pour 
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vous remercier des paroles sympathiques que vous avez 
adressées à la ville de Nantes, permeltez-moi d'exprimer un 
vœu, 

Tout à l'heure on parlait des liens qui unissent la France 
aux Etats-Unis d'Amérique; à celle occasion, on cilait, avec 
un heureux à-propos, les noms de Washington et de La- 
fayette; puis, pour donner un gage de plus à l'amilié sécu- 
laire qui unit ces âeux grandes nalions, on parlait d’édifier 
sur une des places de New-York ou de San-Francisco une 
statue en l'honneur de notre hôte illustre. On ajoutait, il est 
vrai, qu'on désirait que celte édification ait lieu le plus tard 
possible, 


M. de Lesseps en sortant du banquet est allé au théâ- 
tre de la place Graslin où il a été salué par les applau- 
dissements de tous les spectateurs. 


Le retour à Paris 


M. Ferdinand de Lesseps a quitté Nantes le lende- 
main malin à 8 heures 35 se rendant directement à 
Paris. En roule, un accueil très chaleureux lui a été fait 
aux divers arrêts, 


On lit dans le Patriote d'Angers : 


M. de Lesseps, qui avait quitté Nantes vendredi, à huit 
heures, est arrivé en gare d'Angers à dix heures huit minu- 
tes. 

Beaucoup de personnes attendaient son passage sur le 
quai. 

M. de Lesseps était accompagné de sa famille, 

Des rédacteurs du Patriote s'élaient rendus à la gare afin 
de saluer le Grand Français. 

M. de Lesseps leur a fait le plus aimable accucil, les invi- 
tant à prendre p'ace auprès de lui dans le wagon qu'il occu- 
pait avec M. Charles de Lesseps et ses autres enfants. 

Is lui ont présenté, en même Lemps que leurs souhaits de 
bon voyage, l'expression de leur respect et de leur profonde 
admiralion, 

Ainsi que nous l’avions annoncé, dit le Journal des Débats, 
MM. Ferdinand et Charles de Lesseps ont repris vendredi 
matin le rapide de Paris, Les autorités de Nantes les ont ac- 
compagnés à la gare. Sur lLout Je parcours, la population leur 
a fait une ovalion enthousiaste. 

À Angers la gare était décorée de drapeaux et de mâts de 
couleurs. 

A Chartres une nouvelle surprise attendait M. de Lesseps. 
Mme de Lesseps élait venue à sa rencontre avec quatre de 
ses enfants et quelques a is. Cela a été, comme bien on 
pense, une invasion dans le coupé où se trouvaient les autres 
eufants, qui ont dû céder la place aux nouveaux venus. Le 
coupé-lit occupé par M. de Lesseps élait en effet assez étroit, 
Au porte-manteau élait accrochée une corbeille de fleurs 
offerte à M. de Lesseps par les dames de Panama lors du 
cortège qui fut organisé dans celle ville. 

Daus les wagons voisins sont là plupart des compagnons 
de voyage de M. de Lesseps, notamment les délégués des 
chambres de commerce de Rouen, de Burdeaux, M. Apple- 
ton, M. Cottu, etc. 

Bien qu’il se soit assez violemment meurtri dans sa chute 
sur le transallantique et qu'il se soit ensuite brûlé à la 
jambe en prenant un bain, M. de Lesseps, infaligable, sem- 
ble toujours dispos. Il raconte celles des péripélies de son 
voyage qui peuvent intéresser ses auditeurs : on sent der- 
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rière ses récils l'énergique conviction que désormais tous les 
doutes sont levés ; l'œuvre sera menée à bien. C’est d’ailleurs 
l'opinion de tous les voyageurs, même de Ceux qui élaient 
sceptiques auparavant. 

M. de Lesseps, lui-même a été élonné de l'extraordinaire 
aclivité avec laquelle le travail est mené. On se souvient 
qu'il n'avait pas vu Panama depuis six ans. Alors une véri- 
table forêt vierge couvrait l’isthme, actuellement entamé 
d'un bout à l’autre. 

Une nouvelle ovation attendait naturellement l’illustre 
voyageur à la gare Saint-Lazare, où plusieurs milliers de 
personnes l'ont acclamé à l’arrivée du train. La plupart des 
administrateurs de la Compagnie élaient présents, Les voi- 
tures qui ont emmené M. de Lesseps et sa famille ont çu 
toutes les peines du monde à démarrer, au milieu de cette 
foule enthousiaste, 

Pendant toute la soirée, un grand nombré de visiteurs 
sont venus félielter M. de Lesseps, qui les accueillis avec la 
plus grande cordialité. 


Les mêmes faits sont confirmés par le G:/-Blas dans 
les termes suivants : 


Je disais hier que de nouve’les ovalions attendaient sans 
doute, à Paris, M. Ferdinand de Lesseps. Je ne me lrompais 
pas. Je suis revenu avec l'illustre voyageur et j'ai été témoin 
de l'un des plus beaux spectacles auxquels il m ait élé donné 
d'assister. Ce Paris, qu'on dit si sceptique et si indifférent, 
s’est montré admirable dans son enthousiasme, Le quai et 
les abords de la gare Saint-Lazare avaient elé envahis par 
une foule considérable. Quand le grand Français est des- 
cendu de wagon, toutes les têtes se sont découvertes et de 
toutes les bouches une acclamalion s’est élevée. Mme la 
comtesse Ferdinand de Lesseps était allée à Chartres au- 
devant du grand Français. Elle était accompagnée de quatre 
des enfants de l'intrépide voyageur; ce qui a porté à neuf 
le nombre des petites lêtes brunes qui sont tout à coup 
apparues à la foule. Le haut personnel de Panama attendait 
sur le quai de la gare de l'Ouest l'arrivée du train. Quand 
MM. Ferdinand, Charles et Vielor de Lesseps, la comtesse de 
Lesseps et ses enfants sont descendus de wagon, de toutes 
parts des vivals se sont fait entendre. 

Ce voyage, on le voit, n’aura élé qu'un long triomphe pour 
M. de Lesseps. On sait gré à l'infaligable octogénaire d’avoir 
lui-même fait une pénible traversée et un dangereux voyage 
pour conslater par lui-même lélat des travaux. Aujourd'hui 
loutes les inquiéludes sont calmées. Je cilerai à ce sujet 
l'opinion de M. Appleton, délégué de Boston, et celle des 
cinq délégués des chambres de commerce, 


Le Soir dit, a son tour : 


Est-ce possible ! Les Parisiens savent encore se montrer en- 
thousiastes. À notre époque d'inditférence el de scepticisme, 
l'accueil qui vient d'être fait à M. de Lesseps, relour de 
Panama, conslitae presque un phénomène. 

Plus de deux miile personnes massées sur les quais de la 
gare Saint-Lazare, dans les salles d'attente, sous le hall des 
voitures et dans la re d'Amsterdam, ont crié : « Vivat ! » à 
la vue du « grand Français ». 

Paris applaudit, Paris salue, Paris acclame; c'est à n’y pas 
croire ! 

Grâce à M. de Lesseps, il est encore possible d'assister à 
des manifestations sympathiques ; cet homme éxtraordinaire 
a trouvé le moyen de rallier à son œuvre toutes les opinions, 
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d'ordinaire séparées par la haive. Cetisthme n’a pas été pour 
Jui plus infranchissable que les autres. 

A peine descendu de son wagon-salon, l'infatigable voya- 
geur est assailli par ses amis, — une foule compacte. C’est 
à qui lui donnera l’accolade, à qui lui serrera la main. En- 
touré de sa nombreuse et belle famille, souriant, affabie, M, 
de Lesseps s’attarde volontiers au milieu des groupes; il 
multiplie de droite et de gauche les saluts et les mots aima- 
bles. En dépit de la fatigue d’un long voyage, il s'en voudrait 
de monter dans sa voiture avant d’avoir donné à {ous ceux 
qui se pressent sur son passage un témoignage de sympathie 
ou d'affection. 

Dès qu'il apparait sur le seuil du salon de la gere, M. de 
Lesseps est l'objet d’une nouvelle manifestation. Les per- 
sonnes qui n’ont pu avoir accès sur le quai de débarquement 
se découvrent et saluent à leur tour, de leurs acclamations, 
le « grand Français ». 

Ceux qui peuvent le voir de près constatent que sa vigou- 
rèuse santé n'a pas été ébranlée par ce long voyage. Le 
visage est bruni par le hâle, mais non abattu; la taille est 
toujours droite, et la démarche toujours ferme. Une excur- 
sion à Panama, pour M. de Lesseps, c’est une villégiature, 
Oh! ces octogénaires! 


M. FERDINAND DE Lesseps, dit Le Bulletin du Credit, 
ést rentré à Paris vendredi soir à quatre heures. Une foule 
s,mpathique l'attendait à la gare, et les acclamalions avec 
lesquelles elle l'a accueilli ont été comme un prolongement 
des ovations qu'il avait reçues à Saint-Nazaire et à Nantes. 

Voilà donc ce voyage terminé. Nous voudrions communi- 
quer, à ce propos, une double réflexion à nos lecteurs. 

Au moment du départ, que disaient les ennemis de l’en- 
treprise ? Ils disaient : 1° Que le climat de l'isthme est meur- 
trier, 2° qu'il n’y avait eu, pour ainsi dire, pas de travaux 
exécutés jusqu'à présent. 

Or, sur le premier point, les voyageurs sont partis 58 et, 
par un hasard que nous n’avons pas besoin d'expliquer, ils 
sont revenus 59. À eux tous, — l’un d'eux nous le disait tout 
à l'heure, — ils n’ont pas eu un rhume de cerveau. 

Quant à l'œuvre, ils sont unanimes; ils la considèrent 
comme faite. Nous meltons au défi qui que ce soit de pro- 
duire, parmi tous les membres de cette enquête, un témoi- 
gnage dissident. Celte double constatation nous parait ne pas 
être sans valeur. 


Enfin, le Petit Journal résume, dans les lignes sui- 
vanités, le but et les résultats du voyage que M. de Les- 
seps vient d'accomplir : 


Il y a deux mois, nous annoncions le départ de M. Ferdi- 
nand de Lesseps pour l’isthme dé Panama. 

Ce voyage avait pour objet de faire constater aux repré- 
sentants du commerce internalional, qu'il avait invilés à 
l'accompagner, l’état d'avancement des travaux du canal, les 
résultats acquis, et d'ouvrir, pour ainsi dire, la dernière 
période d'exécution de celle œuvre gigantesque. 

M. de Lesseps est aujourd'hui de retour parmi nous, 
après avoir complètement atteint le but qu'il se proposait. 

Les délégués des grandes villes du monde, de Bordeaux, 
de Marseille, du Havre, de Saint-Nazaire, de Rouen, de 
Hambourg, de New-York, des visiteurs de marque, tels que 
le duc de Sutherland, l'amiral anglais Carpenter, l'amiral 
américain Jouelt, ont parcouru toute la ligne du Canal, ont 
visité tous les chantiers. Les éorrespondances publiées par 


les journaux des différents pays ont fait connaitre l’impres- 
sion d'admiration et de surprise éprouvée par ces témoins 
oculaires du progrès réalisé dans le percement du Canal in- 
terocéanique, 

Des ingénieurs français, indépendants, appartenant au 
corps des ponts el chaussées, ont également visité les tra- 
vaux, 

L'un d'eux, parmi les plus compétents, a dit dans un ban- 
quet à Panama : 

« C’est Lout à fait comme l’isthme de Suez en 1864. C'est 
la période des grands entrepreneurs. » 

Ce rapprochement positif, fait par un homme aussi auto- 
risé, est un présage pratique de l’achèvement prochain du 
canal creusé entre l'océan Atlantique et l'océan Pacifique. 

Quelques années après l’organisation des grands chantiers, 
dans l’isthme de Suez, le canal était ouvert aux flottes du 
monde entier. 

À Panama, la période d'organisalion a fait place à la phase 
des travaux rapides, le canal sera donc ouvert en 1889 
comme l'a annoncé son éminent promoteur. 

Les manifestations populaires qui viennent de se produire, 
au retour de M. de Lesseps, à Saint-Nazaire, à Nantes, les 
déclarations publiques des sommi‘és commerciales et admi- 
nistratives de ces deux villes, témoignent de la confiance 
qu'inspire la parole du grand Français. 

Comment en serait-il autrement, lorsque nous avons sous 
les yeux l’exemple maguifique du canal de Suez qui a lenu, 
dépassé les promesses et les prévisions les plus brillantes de 
son auteur! 

Dans une époque où la crise commerciale pèse sur toutes 
les nations, dans un moment où la concurrence commerciale 
et industrielle entre les peuples est si vive qu'elle semble 
n'être qu'une forme miligée de la guerre, au milieu de 
toutes ces circonstances défavorables qui ralentissent les af- 
faires, diminuent le travail dans les grands centres de pro- 
duction du monde, le canal de Suez, sans bruit, rapporte à la 
France un revenu annuel, progressif, superbe, prélevé sur 
nos rivaux. 

Et, comme le disait très justement un homme d'Etat an- 
glais, il ya quelques mois, à un diplomate allemand de pas- 
sage à Londres : « Le canal de Suez a déjà fait rentrer en 
France plus de { milliard 200 millions d'argent étranger, 
dont nous autres, Anglais, nous fournissons les quatre cin-. 
quièmes. C’est nous qui restituerons directement à la France 
les 5 milliards que vous lui avez arrachés à la suite de la 
guerre de 1870 ». 

C’est à bon droit que l'entreprise du percement de l'isthme 
de Panama est considérée comme une nouvelle œuvre natio- 
nale, patriolique, qui sera une des gloires les plus pures de 
la France et du génie de ses enfants. 

Là où les siècles et les sables, en Egypte, semblaient défier 
l'homme ; là où le peuple américain, le plus hardi du monde, 
a reculé devant la barrière réputée infranchissable des Cor- 
dullères, un ardent el persévérant Français a triomphé des 
obstacles matériels el artificiels qui entouraient ces deux 
grandioses créalions. 

Ce n’est pas sans une patriotique fierté, sans un légitime 
orgueil que nous adressons ce salut à Ferdinand de Lesseps, 
au conquérant pacitique, qui a su réunir en un faisceau in- 
vincible les intellizences, les dévouements, les capilaux de la 
France, pour léguer à la postérité ces deux monuments im- 
mortels du génie de notre race : le canal de Suez et le canal 


de Panama. 
Lt de ee 


1418 


LA MARCHE DES TRAVAUX 


Extrait du Moniteur Universel 
Un de nos abonnés se rendant au Chili s’est arrêté à 
Panama avec M. Charles de Lesseps, et nous adresse la lettre 


suivanLe ; 
Panama, 9 février 1886. 


Je n'ai pas encore tout vu dans l'isthme et, quoique 
ne pouvant pas parler avec toute la précision techni- 
que d’un ingénieur, je crois pouvoir, avec ce que me 
disent les yeux et les explications des experts, donner 
sur la marche et les progrès des travaux du canal de 
Panama, des renseignements beaucoup plus sûrs et 
autrement sincères que ceux des « correspondants » de 
certains journaux. Je ne ferai pas de phrases ronflan- 
tes et n'aurai pas recours à des arguties subtiles; je dirai 
la vérité simplement, sans arlifices de style. 

Tandis que j'étais en France, j'ai lu, concernant l’œu- 
vre grandiose et patriotique de M. Ferdinand de Les- 
seps, bien des télégrammes et des nouvelles forgés, si- 
non exagérés. A présent, c'est sur place même que 
j'écris sans autre intérêt que d'éclairer ceux qui me 
liront, sans autre but que d'élever une protestation 
sincère et libre contre les mensonges répandus. 

Le lendemain de notre débarquement avec M. Ch. A. 
de Lesseps à Colon, le 31 janvier dernier, la journée 
entière fut employée à l'échange des visites officielles. 
Comme c'était un dimanche, nous n’avons rien eu à 
regrelter. 

Le lundi 4° février, me joignant à MM. Charles de 
Lesseps ; Rousseau, délégué du Gouvernement français; 
Jacquet, inspecteur géneral des ponts et chaussées; de 
la Servette ; Boyer, oirecteur des lravaux du canal; Bu- 
pau-Varilla, sous-directeur, et divers visiteurs étrangers 
parmi lesquels je citerai le commandant du paquebot 
Lafayette, de la Compagnie transatlantique, et quatre 
officiers d'un bâtiment de guerre hollandais d2 passage 
à Colon, je me suis embarqué sur un petit vapeur de la 
Compagnie de Panama, qui devait nous faire parcourir 
la première section du canal. 

En remontant la baie de Limon, à quelques kilomè- 
tres du port, nous rencontrons une drague américaine 
qui porte le nom de Ferdinand de Lesseps. Cette dra- 
gue marine est munie de deux machines de 250 che- 
vaux chacune: elle enlève 22 clapels par jour {le ela- 
pet est de 150 mètres cubes). Un peu plus loin fonce- 
lionne une seconde drague. Celle-ci n’a qu’une machine 
de 200 chevaux ; elle extrait, en moyenne, 800 mètres 
cubes par jour dans ie tuf, mais, dans un sol plus facile, 
elle peut creuser davantage. 

Nous croisons ensuite d’autres dragues auxquelles 
nous ne nous. arrêtons pas, pressés que nous sommes 
d'entrer dans le Chagres pour gagner Gatun, où un 
frugal déjeûner nous attend. 

Ce repas rapidement expédié, nous repartons pour 
voir fonctionner la drague américaine d’un type perfec- 
tionné. Ce formidable engin, qui est pourvu de trois 
machines de 180 chevaux de force, extrait 4,000 me- 
tres cubes par jour. Gest très impressionnant et pres= 
que effrayant à voir ! Une autre drague, nommée Din- 
gler, est au travail non loin de là, mais nous devons la 
négliger, car la nuit approche avec la rapidité habituelle 
sous les tropiques. 

M. Ch. de Lesseps est content de cette première tour- 
née d'inspection, et M. Rousseau paraît surpris et satis- 
fait de ce qu'il a vu. 

Les officiers hollandais avouent qu’ils ne croyaient 
pas les travaux aussi avancés, tandis que le comman- 
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dant du Lafayelte, dans un élan d'enthousiasme, dit 
avec la plus grande franchise : 

« Tres souvent, dans mes voyages, j'ai rencontré des 
passagers qui parlaient des travaux du Canal de Panama 
de la façon la plus désavantageuse. Je n’osais pas trop 
leur répondre, les croyant bien renseignés et n’ayant pas 
vu ce qui en était. 

« Aujourd'hui, je suis fixé. Et en rentrant en France, 
le premier que j'entendrai déblatérer contre cette ma- 
gnifique entreprise, je lui dirai: Mon bonhomme, ou 
vous divaguez, ou vous jouez un vilain rôle. » (Sic.) 

Tout le monde est heureux de la journée, on a oublié 
les faligues du voyage et je me réjouis du résultat frap- 
pant, là devant nos yeux, en pensant à ceux qui sont 
loin et qui, malgré toutes les manœuvres honteuses 
auxquelles on a recours pour les effrayer, conservent 
leur foi intacte et inébranlable dans la parole franche et 
loyale de M. Ferdinand de Lesseps. 

Le mardi 2, on passe la malinée à visiter les maga- 
sins et les ateliers de la Compagnie, et l'impression res- 
sentie est la même que la veille. Dans l’après-midi, on 
parcourt les chantiers de la section de Colon, Partout 
règnent l’activité et le travail. 

Dans la matinée du mercredi, départ pour Panama, 
avec un seul arrêt de quatre heures pour visiter la sec- 
tion de Bosñio-Soldado. Sur tout le trajet, hommes et 
machines sont à l'œuvre; on voit, pour ainsi dire, les 
collines s'ouvrir sous l'action puissante des excavateurs 
et de la dynamite. Je ne puis qu'indiquer ce que je 
vois et ce que l’on m'explique, car je me perdrais cer- 
tainement dans l’énumération des tranchées, du maté- 
riel, des locomotives, des wagons, des rails, qui sont 
accumulés dans les chantiers et qui poursuivent leur 
tâche sans arrèt, sans defaillance. 

Nous filons à grande vitesse sur Panama. 

Gorgona, Matachin, Emperador, Obispo, tous esl 
autres chantiers passent sous nos yeux, ornés à profu- 
sion de drapeaux français et colombiens. Le bruit des 
excavateurs, les cris des nègres, les campements, les 
ouvertures gigantesques de la Culebra, tout cela s’aper- 
çoit, se mêle, s'entend, siffle, s'agite et disparaît der- 
rière nous comme les éclairs et le fracas du tonnerre. 

Colon est relié maintenant à Panama par une triple 
chaine d'hommes, de machines et de chantiers. De ma 
vie je n'ai entendu autant de sifflets à vapeur à Ja fois; 
jamais non plus je n'ai vu autant de fumée ni de vie 
active sur un {rajet de 71 kilomètres! 

A notre arrivée à Panama, les autorités civiles et 
militaires, les employés de la Compagnie, attendent à 
la gare pour souhaiter la bienvenue à M. Charles de 
Lesseps. 

Le 6,une excursion à Emperador, pour examiner 
les travaux en détail, nous a procuré la même surprise, 
la même satisfaction que les autres chantiers. 

En un mot, grande activité sur toute la ligneyo, 
malgré les lenteurs nécessaires d'une organisation 
aussi étendue et aussi colossale, il y a déjà beaucoup 
de fait. Le mois dernier, d'après le relevé qui vient 
d'être dressé, accuse une extraction totale de près de 
1,100,000 mètres cubes et, avec les nouvelles disposi- 
tions prises, on arrivera certainement à des accroisse- 
ments importants et successifs. 

On attend dans l'isthme la prochaine arrivée de 
M. Ferdinand de Lesseps. Son voyage ne sera qu’une 
marche triomphale, et (ous espèrent ici qu’il sera con- 
tent de ce qu'il verra. 

Le gouvernement colombien lui prépare une grande 
réception et sera heureux du séjour du « grand Fran- 
çais» et des délégués du commerce international qui 
viennent avec lui inaugurer la période finale du canal 
inlerocéanique. 

————— 2 ——— —— 
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MOUVEMENT DU PORT DE COLON 
Décembre 1885 
ENTRÉES SORTIES 


Pr 
NAVIRES 


Nombre. Tonnage, Nombre. Tonnage. 
MADEURS. 2 AO 29 47,004 t. 21 32.2000 
NOTONS. ...:.4 4 21 7.518 î 142 
Totaux... 96 59,022 t. 28 35.397 1. 
= a = a 
PE 2. MESSE 


MÉTÉOROLOGIE ET MARÉGRAPHIE 
DE L'’ISTHME DE PANAMA 


Juin 1385 


Météorologie. — Le table ci-dessous donne les 
résultats les plus intéressants des observations du mois 
de juin 1885 : 


[=] 
TEMPÉRATURE = PLUIE 
L re) 
ABSOLUE ma % EU 
STATIONS | |2E52 É + | Hauteur | © 2 
SE | en É 2 
43 : RES 8 RATES 
minim.|maxim. 88 Ë Ë millim. | Z & 
8 EF 
Colon....| 2194 | 3206 | 2703 | 88 2 | 422mm9 22 
Gamboa..| 20 2 | 35 2 | 297 7 | 85 4 | 263 3 20 
Naos.....1"21"4"| 36 6 | 28 0°} 839 | 142 9 10 
Totaux.| 63 O 1104 4 | 83 0 1257 5 | 828 4 52 
Moyennes] 21 0 | 34 8 | 27 7 | 85 8 1256 1 17 


L PEAR DL A LE EAN 

La température est restée à peu près la même qu’en 
mai; l'influence de la position du soleil a été contreba- 
lancée par l'augmentation des pluies. La température 
moyenne, pour tout l'Isthme, a augmenté seulement de 
0° 1. Naos a encore la température moyenne la plus 
élévée, mais c'est Colon qui a la plus faible, et ceci 
résulte uniquement de l'élévation sensible des maxima 
de Naos, tandis que les minima sont à peu près les 
mêmes à Colon qu'à Naos. Les écarts jonrnaliers sont, 
comme toujours, relativement considérables à Gamboa. 

La température moyenne de l'eau de la mer a sensi- 
blement diminué, à Colon, par rapport à mai; elle est 
en juin de 28° 3 au lieu de 28° 9. A Naos, elle est de 
25° 5, avec une augmentation de 0° 1. 

L'humidité a augmenté, surtout à Colon et Gamboa. 
A Colon, la quantité de pluie tombée est considérable ; 
on peut dire, d'ailleurs, que la saison des pluies n’a pas 
cessé de régner pendant tout le mois et dans tout 
l'Isthme. Toutefois, il n’y a pas eu de chute d’eau 
extraordinaire méritant d'être notée. 

Le Chagres a eu plusieurs crues pendant le mois. La 
plus forte a eu lieu le 22, de 5 heures du soir à minuit, 
et a été de 1% 65 pendant ces 7 heures de montée. Le 
niveau s’est mis ensuile à baisser de 4% 40 et a atteint 
son point bas, le 23, à 8 heures du soir; ce sunt là les 


chiffres donnés par le fluviographe de Gamboa, mais le 
mouvement a été bien moindre à Bohio-Soldado. 

Le régime du vent a été absolument le même qu’en 
mai, sauf que l’alizé a tout à fait disparu, et qu’on ne 
ressent plus que des brises généralement faibles, sur- 
tout à Colon et Gamboa, et variables du jour à la nuit. 
Toutefois, la direction Sud ou Sud-Est apparaît assez 
souvent pendant le jour dans tout l'Isthme, et comme 
cette direction est contraire à celle de la brise de jour à 
Colon, il est probable, étant donnée la saison, que c’est 
l'alizé de l'hémisphère Sud qui a pénétré ainsi jusque 
dans l’Isthme. Les calmes sont toujours très fréquents à 
Gamboa le matin et le soir, 


Marégraphie. — Les mouvements les plus accentués 
de la marée sont indiqués dans le tableau suivant : 


NIVEAU NIVEAU AMPLITUDE 
STATIONS À 
minimum maximum | Maximum 
COlONE A nes rates | Ur 12 Om 42 On 46 
NGOS Se ii eus me | 022 5 60 Geo 


FETE MRC RE SITES EEE CP Pl DS 5 D RO EE TR CRC ONE EEE à A VUE VERS | 
Ces mouvements sont un peu plus forts à Colon que 
d'habitude, et y continuent à ne pas se rapporter beau- 
coup aux phases de la lune, tandis qu'à Naos ils ont eu 
lieu les 44 et 15 juin, soit deux ou trois jours après la 
nouvelle lune du 12, 
—————— ——  —————  —— 


A PANAMA 


Extrait du « Journal des Débats » 


La Barbade, 14 février 1886. 

Les distractions ne nous ont pas manqué à bord du 
Medivay. Aux spirituelles causcries de M. de Lesseps a 
succédé une conférence du docteur Nicolas, qui se rend 
à Panama pour organiser le service sanitaire de chan- 
Lier de la Société française de travaux publics et de cons- 
tructions, représentée parun denos aimabiescompagnons, 
M. Villard. Le docteur Nicolas entretient agréablement 
ses auditeurs d’un sujet plein d'actualité; l'hygiène à 
suivre dans l'isthme de Panama. Cette hygiène consiste 
principalement à modérer ses appétits et à se munir de 
quinquina. Le soir, on improvise un bal, puis un con- 
cert au profit des veuves et des orphelins des matelots. 
Une tente toute lambrissée de drapeaux a été dressée 
sur le pont. Le croissant de la lune qui se lève sur un 
plan horizontal, les brillantes constellation ct l'im- 
mense voie lactée fournissent la plus belle part du lu- 
minaire. Un jeune elergyman, en veston zébré de raies 
brunes et blanches, monte sur l’estrade et se met au 
piano. Après le dernier morceau, l'auditoire selève et 
entonne le God save the Queen! L'effet est saisissant, 
mais aussi quel décor! Le lendemain matin, 10 février, 
à six heures, — c’est le jour et l'heure réglementaire 
de l’arrivée à l’escale de la Barbade, ni plus ni moins 
que s’il s'agissait d’une station d’omnibus de banlieue, 
— le bateau stoppe. Nous sommes dans la rade de 
Bridgetown, le port et la capitale de la Barbade, et 
nous avons sous les yeux un panorama des tropiques : 
une côte basse, bordée de palétuviers au feuillage vert 
sombre; des maisons blanches et roses groupées au 
fond de la rade et surmontées des hauts éventails des 
palmiers ; plus haut, sur les pentes déboisées, les plants 
jaunâtres des cannes à sucre. Dans la rade, une flottille 
de goélettes et de steamers au milieu desquels se pré- 
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lasse une vieille frégate de guerre de S. M. Britannique. 
Une nuée de barques, manœuvrées par des nègres de 
toutes nuances, depuis la suie jusqu’au bronze floren- 
tin et au bois jaune, s'abattent sur les flancs du navire 
et s'attroupent au bas de l'escalier. Une de ces barques 
est remplie de boys en calecons de bain, qui sollicitent 
un petit sou et plongent au fond de l’eau pour le ra- 
masser, sans se soucier autrement du voisinage des 
requins. Il est vrai que le requin, animal vorace mais 
paisible, a horreur du bruit et qu'ils font un beau {a- 
page. Nous montons dans un canot et nous voici au 
quai. Une foule de neveux oisifs mais officieux de feu 
l'oncle Tom nous entourent; les uns nous proposent de 
nous conduire au meilleur hôtel de la ville, d’autres 
nous font passer sans mystère des billets d'une écriture 
fine, contenant des offres hospitalières. Nous descen- 
dons au Standard Îce House, où une députation de 
la municipalité vient souhaiter la bienvenue à M. de 
Lesseps. 

Le rédacteur du Bridgetown Ledger qui accom- 
pagne Ja députation nous apprend, cependant, qu'il y 
a, à la Barbade, une forte opposition au Canal, quoique 
cette ile, comme les autres Antilles, soit appelée à 
prendre sa part dans le développement maritime et 
commercial que la mise en communication des deux 
océans ne manquera pas de provoquer. Nous connai- 
trons quelques heures plus tard le motif de celte oppo- 
sition barbadoise. En attendant, nous allons faire une 
promenade à Hastings, une agréable staüon de bains, 
qu'un tramway met en communication avec Bridge- 
town. Le chemin est bordé de maisonnettes légèrement 
construites en planches, entourées de jardinets où fleu- 
rissent les lauriers-roses et ombragées de robustes syco- 
mores au dôme feuillu. Des murs épais donneraient 
plus de fraîcheur, et çà et là une fontaine ne gâterait 
rien. Mais des murs épais coùteraient cher, et dans tous 
les pays du monde on peut, du premier coup-d'æil, sa- 
voir si le capital est abondant ou rare, Il suffit de me- 
surer l'épaisseur des murs. L'eau, dans cette île où la 
canne à sucre a pris la place des arbres, est plus rare 
encore que le capital. Il est question en ce moment de 
la fondation d’une Compagnie de Waterworks qui se 
chargerait de distribuer celte manne liquide dans toute 
l'étendue de l'île; mais la Compagnie demande un sub- 
side annuel de 5,000 liv. st., et c’est un gros chiffre par 
ce temps de crise sucrière. Nous croisons de petiles 
charrettes remplies de cannes à sucre, trainées par des 
mules ou des ânes, avec des conducteurs déguenillés 
comme des Irlandais. Des policemen nègres vêtus de 
blanc, la tête couverte d’un casque numéroté d'argent, 
font contraste, par leur belle tenue, avec ces débraillés. 
Plus loin, dans les galeries ouvertes d’une caserne, des 
soldats non moins nègres portent fièrement l'uniforme 
de nos turcos. Le nègre est né pour être enrégimenté, 
et aucune créature n'a davantage le goût de l'uniforme 
et des paillettes. Qui aurait su mettre à profit ce pen- 
chant inné des fils de Cham et organiser des régiments 
de travailleurs costumés en zouaves ou en hussards, 
avec de la musique et des intermèdes de danse, en sou- 
mettant ces grands et bons enfants à une tutelle appro- 
priée à leur état de développement moral et mental, 
qui n’est pas la nôtre, aurait résolu, sans ecousse et 
sans crise, la question du travail, toujours endante el 
brûlante dans les colonies. Malheureusement, le aboli- 
tionnistes, gens tout d'une pièce, qui n'entendaient 
rien au côté économique de la question de l'esclavage 
et qui considéraient, en vertu du principe sacro-sant de 
l’unilé des races humaines, le nêgre comme un Aaglo- 
Saxon cuit au soleil, n'ont rien trouvé de mieux à lui 
offrir que le self government. Le nègre a accepté avec 
empressement le régime qui fait le bonheur des Anglo- 
Saxons et qui avait d'ailleurs le mérite de le débarrar- 
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ser da fouet et du bâton, mais il n’a pas appris encore 
la manière de s’en servir, et Dieu sait s'il réussira ja- 
mais à l’apprendre. Des négresses, en robes blanches à 
volants, portent sur un plateau en bois, placé en équi- 
libre sur la tête nue ou coiffée d'un mouchoir noué à la 
créole, des régimes de bananes, des oranges et des man- 
gues, ou bien encore des poteries et d’autres menus 
articles. Elles ont les attaches fines et un port de statue. 
Les traits sont irréguliers, mais les yeux sont veloutés ; 
et quelles dents! L'hôtel des Bains est fermé à Has- 
tings. 

Nous retournons à la Standard Ice House, où le 
déjeuner nous attend, un déjeuner plein de couleur 
locale et tropicale. Jugez-en par le menu : poissons vo- 
lans à la Colbert, biftecks de tortue, ignames et patates 
douces, confitures de goyaves, bananes, oranges et 
mangues. La salle à manger et le salon de lecture sont 
ornés de chromos, parmi lesquels éclate la reproduc- 
tion du tableau de Vibert, le Libérateur du territoire. 
Dans la rue, à deux pas, une colonne tricolore annonce, 
comme dans toute l'Amérique, la boutique d'un bar- 
bier. Celui-ci parle le français. Il prétend même être 
seul à le parler. Mais la France ne fournit pas seule- 
ment à la Barbade des chromos et des barbiers. L'affiche 
du théâtre de Bridgetown annonce Claire et le Maitre 
de forges, la pièce émouvante du célèbre auteur fran- 
cais, M. Ohnet, qui a été représentée plus de cent fois 
au théâtre Wallack à New-York. C'est la grande attrac- 
tion du jour. Il est deux heures. Le thermomètre 
marque bien 35°, Le sol calcaire de la capitale de la 
Barbade nous aveugle, tandis qu'une fine poussière 
blanche nous prendra à la gorge. Nous nous hâtons de 
sortir de cette fournaise et nous allons prendre le train 
du chemin de fer de Bath, car il y a un chemin de fer 
à la Barbade, avec un réseau télégraphique et même 
téléphonique. Les stations sont de simples baraques en 
planches. La première porte le nom français de Rouen, 
dont nous ne nous expliquons pas l’origine, la Barbade 
seule parmi les Antilles n'ayant jamais changé de pro- 
priétaires; elle a été peuplée au commencement du 
dix-seplième siècle par des colons anglais qui allaient 
oceuper des concessions accordées par Jacques [°° et 
Charles 1° à des seigneurs de la cour, et elle a toujours 
appartenu à lAugleterre. Les rails sont posés, sans 
grande facon, sur des traverses en bois; le tablier des 
ponts et des viaducs est à jour; les voitures à l’'améri- 
caine n’ont aucun luxe; la seule différence entre les 
premières et les troisièmes classes, c'est que les sièges 
en bois sont en largeur dans les unes, en longeur dans 
les autres; mais les tickets ne sont pas bien chers : un 
aller et retour, pour une distance de 25 à 30 kilomè- 
tres, nous coûte 2 shellings 1/2 (3 fr.). 

Nous traversous une superbe région de terre noire, 
presque entièrement plantée de cannes à sucre, car 
l'île n’est qu'une vaste sucrerie. A côté de champs de 
cannes mûres qu’on est en train de couper à la serpe, 
el sur lesquels on laisse pourrir le feuillage, d’autres 
viennent d’être plantés, tandis qu'un peu plus loin une 
charrue attelée de dix bœufs trace lentement son silion. 
Les travailleurs ne paraissent pas plus pressés que les 
bœufs; quelques-uns regardent passer le train en 
suçant un bout de canne. Mais voici un propriétaire à 
cheval qui surveille, immobile, une escouade d'ou- 
vriers. Il a la figure entièrement couverte d'un voile 
blanc, comme d’un masque de pénitent : c'est, nous 
dit-on, un «respiratoire » destiné à -préserver des 
miasmes qui s’échappent du sol remué. Au temps de 
l'esclavage, ce propriétaire soigneux aurait eu un fouet 
à la main. C'était le bon temps, au moins pour les pro- 
priélaires sinon pour les nègres. De distance en dis- 
lance, on apercçoit les bâtiments et la haute cheminée 
d’une sucrerie, ou bien encore des moulins à vent qui 
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servent à broyer la canne. Nous remarquons quelques 
plantations de sorgho. C'est un essai. Des arbrés à pain 
à larges feuilles et que nous avions pris d'abord pour 
d'énormes cédratiers, des cocotiers et d'élégants pal- 
miers dont le tronc lisse ressemble, jusqu'aux deux 
tiers de la hauteur, à un pied de colonne, de couleur 
gris cendre et d'un vert transparent jusqu'au panache, 
mettent un peu de fraicheur — trop peu! — dans ce 
paysage torride. Dans le voisinage des sucreries, on 
aperçoit des cases à nègres en files ou en groupes. Ces 
cases sont bien ce qu'il y a de plus rudimentaire dans 
la série des habitations humaines. Les tentes des Sar- 
cis que j'ai visitées dernièrement au pied des Monla- 
gnes-Rocheuses sont des palais en comparaison. 

Figurez-yous, posée sur quatre grosses pierres en 
guise de soubassement, une hutte en planches nues de 
3 ou 4 mètres de largeur sur 2 ou 3 de profondeur et 
de hauteur ; point de cheminée. Dans la saison sèche, 
on fait la cuisine en plein air ; dans la saison des pluies, 
on pose le réchaud à l'intérieur, la fumée s'échappe 
par la porte et les deux ou trois ouvertures servant de 
fenêtres et sur lesquelles s'abaltent au besoin des chàs- 
sis en bois. C'est dans ce taudis étroit et enfumé que 
grouille le monde noir, parfois en compagnie, pas tou- 
jours, d'un porc de même pelage; parfois aussi, la case 
a pour atlenance un jardinet où l’on cultive quelques 
patales et où s’etalent au sortir de la lessive les robes 
blanches à volants des négresses. C'est la toilette favo- 
rite des paysannes aussi bien que des ciladines. Rien 
de curieux comme de voir au milieu d'un champ de 
cannes ces tôles noires sortant d’une gaine blanche 
point trop chiflonnée ni maculée. La toilette fait tort 
au logement. Mais que voulez-vous ? on n'est pas riche. 
Les salaires sont bas, 1 shelling par jour pour les hom- 
mes (1 fr. 25 c.), les deux liers ou la moitié pour les 
femmes, et il n’y a pas de travail pour tout le monde. 
La Barbade est une très petite île, de 30 kilomètres de 
longueur environ sur 20 de largeur, et elle est surchar- 
gée de population ; d’après le recensement de 1876, elle 
n'avait pas moins de 162 000 habilants, dont 16,000 
blancs seulement. Aussi n'est-elle pas négligée par les 
agents d émigration. A toutes les stations de chemins de 
fer, nous trouvons une affiche intilulée : « Un tour à 
Panama », dans laquelle la Compagnie hollandaise et 
américaine qui s'est chargee du ereu-ement de la tran- 
chée de la Culebra, une tranchée de 87 mètres, de- 
mande 42,000 travailleurs, en leur promettant de gros 
salaires. Cette affiche m'explique la mauvaise humeur 
des propriétaires à l'endroit du Canal. C'est que les 
travaux du percement de l'isthme, en créant un nou- 
veau et large débouché pour les bras dans les ateliers, 
font hausser les salaires. 

Nous atleignons par une série de courbes et de pentes 
audacieuses une région pitioresque de calcaire coqui!- 
lier surplombant une crique remplie de brisants et de 
récifs qui ressemblent à des dolmens. C’est le terminus 
du chemin de fer. Nous revenons sur nos pas et nous 
achetons au retour, moyennant la faible somme d'un 
penny, un numéro du Bridgelown Ledger, qui paraît 
trois fois par semaine et qui est, d’après son propre té- 
moignage, le plus répandu des journaux de l'ile. « Le 
Ledger, dit-il, dans ua long et éloquent avertissement 
destiné à faire valoir les avantages extraordinaires de 
ses annonves, le Ledger est, de lous les journaux qui 
ont jamais paru dans cette ile, celui dont la vente est 
sans comparaison la plus considérable. Dussions-nous 
vexer nos confrères, nous devons à la vérité de dire 
qu'un bon nombre de leurs abonnés les ont quittés, sans 
aucune sollicitation de notre part, pour venir à nous. 
Et nous n'avons pas seulement des abonnés. Nous ven- 
dons tous les jours notre numéro par milliers. Du soir 
au matin des nuées de 7ews boys se répandent dans la 
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ville et les faubourgs en vendant le Ledger... Le 
Ledger fait payer ses annonces plus cher que ses con- 
currents, cela est vrai, et son intention est même de les 
l'aire payer toujours plus cher, mais leur supériorité 
n'eskelle pas manifeste et indiscutable? » Cependant, 
malgré ce discours engageant les annoncent n'affluent 
pas dans le Ledger; elles n'occupent guère que deux 
colonnes sur vingt. Les plus notables sont celles des 
entrepreneurs de pompes funèbres. Le Barbados fu- 
ner al furnishing establishment, par exemple, est or- 
ganisé de manière à travailler moins cher que le moins 
cher et mieux que le meilleur de ses concurrents, et il 
promet qu'aucun effort ne sera épargné pour donner 
une enlière satisfaction à sa clientèle. De plus, il met 
gralis ses « brancards brevetés » à la disposition des 
clients qui n’ont pas les moyens de se payer des funé- 
railles Iluxueuses. N'est-ce pas séduisant? Et ne serait-il 
point particulièrement avantageux de mourir à la 
Barbade? 

Par malheur, il n’est pas, en ce moment du moins, 
aussi avantageux d'y vivre. Cela tient à la crise de l’in- 
dustrie sucrière, et, pour remonter à l’origine même du 
mal, cela tient au système colonial, qui a encouragé ar- 
tificiellement et poussé à l'excès la production du sucre 
dans les Antilles, en assurant aux planteurs le mono- 
pole du marché de la métropole. Les énormes béne- 
fices que procurait ce monopole, à l'origine, ont mul- 
tiplié les plantations; ca a déboisé et saccagé ces îles 
merveilleuses pour eu faire des champs de roseaux sac- 
charifères; et comme on avait commencé par massa- 
crer les indigènes, comme les travailleurs européens ne 
résistaient pas au climat et d'ailleurs revenaient trop 
cher, on a importé des esclaves africains pour exécuter, 
sous le stimulant du fouet, la grosse besogne des cul- 
tures. L’esclavage a servi d'auxiliaire au monopole. 
Mais un jour est venu où les pernicieuses théories de la 
liberté du travail et du commerce ont commencé à 
faire leur chemin dans le monde. Le peuple anglais 
s’est laissé endoctriner par Cobden, qui comparait le 
monopole « à un mystérieux filou qui vous derobe un 
morceau de sucre chaque fois que vous mettez la main 
au sucrier ». Il s'est refusé de payer plus longtemps la 
dime du monopole. Les sucres étrangers, naguère ab- 
solument prohibés en Angleterre, y ont été admis sur 
le même pied que les sucres des colonies. Quelque 
temps auparavant, les abolilionnistes avaient soulevé la 
conscience publique contre l'esclavage, et réussi à en 
obtenir l'abolition, moyennant une indemnité de 20 mil- 
lians st-rling (500 millions de francs), allouée aux plan- 
teurs. Mais les planteurs étaient criblés de dettes qu'il 
fallait liquider, et les nègres livrés à eux-mêmes ne 
fournissaient plus au même prix que les esclaves, et 
surlout avec la même régularité, le travail nécessaire 
aux plantations. Les planteurs les plus inteiligents et 
les mieux pourvus de capitaux ont résisté à la crise en 
perfectionnant leur machinery arriérée. Malheureuse- 
ment, c’est le pelit nombre. La plupart des autres ont 
succombé ou ont trainé une existence difficile, que l'a- 
vilissement des prix du sucre a encore aggravée. Ils 
sont à plaindre assurénent, mais ils ont hérité d'un 
lourd passé de fautes et de crimes, et ils fournissent un 
exemple saisissant de la solidarité qui unit les généra- 
tions, dans le bien comme dans le mal. En gens prali- 
ques toutefois, ils se sont elforcés d'alléger leur fardeau, 
en le faisant autant que possible peser sur les épaules 
de leurs anciens esciaves. 

Les dépenses publiques sont relativement considéra- 
bles à la Barbade ; elles se sont élevées l’année dernière 
à 146,134 liv. st.; et il y est pourvu, pour Lx plus grosse 
part, au moyen des droits élablis à l'importation des 
subsistances, farines et viandes. L'ile ne produisant 
guère que du sucre, un peu d'arrow-rootet des fruils, 13 
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presque totalité des articles d'alimentation paye un 
tribut au fise, et ce tribut est lourd. La farine est gre- 
vée d’un droit de 4 shell. 2 d. par boisseau. D'après le 
prix-courant que je trouve dans le Ledger, les prix de 
la farine varient, selon les qualités, de 4.75 à 7.50 dol- 
lars. Ce qui porterait le droit à 15 ou 20 0/0 en 
moyenne. Le beurre paye à shell. 43/4 d. par quintal; 
la viande salée, le lard et les jambons, 5.7 1/4. On 
voit qu'un bon morceau du shelling qui constitue le 
revenu quotidien du travailleur de plantation, est rogné 
par le fisc. Les articles qui sont particulièrement sinon 
exclusivement demandés par la petite classe des pro- 
priétaires blancs sont au contraire fort ménagés. Le 
thé ne paye aue 3 pence (30 centimes) par livre, les 
pickles 4 0/0; les produits manufacturés de toutes 
sortes, étofles de coton, de laine, de soie, les machi- 
nes, la papeterie ne supportent, de même, qu'un droit 
léger de 4 0/0; les livres sont exempts. Est-il néces- 
saire d'ajouter que, si la multitude noire est chargée de 
fournir la plus forte part de la recette, c’est la minorité 
blanche qui profite surtout de la dépense? Autant les 
salaires des travailleurs sont bas, autant les appointe- 
ments des fonctionnaires sont élevés. Le gouverneur 
reçoit 4,000 liv. st. par an (100,000 fr.), le secrétaire co- 
lonial, 700 liv., le chef justice, 2,000 liv., l'attorney 
général, 500 liv., l'inspecteur général de la police, 
520 liv., l'évêque, 1,000 Liv. C'est un be! état major, 
mais un peu lourd pour une population de moins de 
200,000 âmes, composée pour les neuf dixièmes de pau- 
vres gens dont le revenu, taxes et repos du dimanche 
déduits, n’atteint pas 75 centimes par jour, et même, en 
tenant compte des enfants et des vieillards, à peine 
50 centimes, Aussi la vie est-elle moins facile qu’on ne 
serait tenté de le supposer à l'aspect de ce merveilleux 
climat et de cette terre si riche et si féconde. Le Ledger 
pousse des cris de détresse, et il engage ses lecteurs, 
dont il accuse l'indifférence, à s'occuper d'économie 
politique. Ce bon et sage Ledger! ïl constate non sans 
amertume que les exemplaires des ouvrages de John 
Stuart Mill, Herbert Spencer, Huxley et Henry George 
(lequel Henry George passe pour un économiste à la 
Barbade) restent intacts et d’une propreté immaculée 
sur les rayons de la bibliothèque publique. «Il y a, 
« pourtant, conclul-il, dans celte île, des hommes qui 
« pourraient aider le peuple à résoudre le problème dé 
« l’existence, à rémédier au paupérisme, à le prévenir. 
« À ceux-là, nous disons : Aidez-nous ou nous péris- 
« sons ! » 

Vous le voyez, on a beau traverser l'Océan, et chan- 
ger de climat, on se retrouve en présence des mêmes 
souffrances et des mêmes problèmes. Mais il est temps 
de retourner à bord du Mediway. Nous venons de pas- 
ser dix heures à la Barbade. Nous devons encore nous 
arrêter deux heures à Jacmel (Haïli) et faire une escale 
d'un jour et demi à Kingston (Jamaïque) avant d’abor- 
der à Colon. 

G. DE MoLiINaARt. 


M. G. de Molinari joint à cette lettre une note 
sur Ja culture aux Barbades, que lui a remise 
M. Coliu. 

M. Henri Cottu est le vérificateur des comptes, 
élu à la dernière Assemblée de la Compagnie de 
Panama, et qui a élé désigné pour se joindre, 
comme représentant des actionnaires, aux délégués 
de Chambres de commerce accompagnant M. de 
Lesseps. 


Voici la note de M. Henri Cottu. 


Un de nos compagnons de voyage, membre de la Société 
des agriculteurs de France, M. Cottu, veut bien me commu- 


niquer quelques-unes de ses observations sur tes cultures de 
la Barbade. Elles intéresseront certainement nos lecteurs. 

La campagne que nous traversons est couverle de cultures : 
cannes à sucre et palales. La canne à sucre domine de beau- 
coup, c’est le.produit principal de l'ile. La terre est fertile : 
c’est une terre noire, compacte, durcissant au soleil et for- 
mée par l'accumulation, au bas des pentes, de délritus orga- 
niques. Elle doit être neltement acide et rappelle absolument 
les terres de nos vieilles prairies de France. La superbe végé- 
lation que neus voyons sur ces lerres nous amène à penser 
qu'il y aurait avantage, dans beaucoup de nos pays, à utili- 
ser pour la cullure les masses d'azote accumulées dans Îles 
terres de cette nature. Ici ces terres se présentent en couches 
moins profondes qu'au burd de nos rivières : l’épaisseur to- 
tale de l’humus ne dépasse pas 0,50, à 0,60 et le sous-sol 
calcaire coquillier vient immédiatement après; grâce à cette 
situation, les pluies amènent la chaux qui manque presque 
toujours à celte sorte de terrains ; et les racines de la plante 
peuvent aller elles-même prendre la chaux nécessaire à Ja 
nitrification de l'azote dont elles ont besoin, 

Les champs de cannes que nous traversons sont de belle 
venue : quelques-uns présentent des tiges dépassant uni- 
formément une hauteur de 250 environ. La plantation est 
faite en lignes à environ 150 d'écart entre les rangs et 
1 mètre seulement sur le rang même; la terre est façonnée 
à la main, de manière à conserver, autour du pied, une pe- 
tile cuvette ; ce pied drageonne et forme, au moment de la 
récolle, une touffe vigoureuse composée de ciny ou six tiges, 
de la grosseur des gros maïs caragua cultivés en lignes. 

La plupart des champs sont divisés en grandes planches 
par de profondes rigoles d'environ 0230 à 040 de creux et 
aboutissant à des canaux de plus grande dimension. Je 
croyais tout d’abord à un système d'irrigation; mais ce sont 
au contraire des canaux d’absorplion, d’égout destinés à 
empêcher la canne d’être noyée par les pluies torrentielles, 
assez fréquentes. En effet, je ne pouvais parvenir à trouver le 
point de départ des eaux d'irrigation et les fossés les plus 
nombreux se trouvaient dans les bas-fonds où toute irriga- 
tion était impossible. 

On commence la récolte de la canne; des nègres armés de 
serpes à deux tranchants coupent, avec une grande rapidité 
de main, le sommet dela plante ainsi que les feuilles mortes 
du bas de la lige, puis ils sapent la canne au ras du sol; des 
négresses mettent aiors ces cannes en bottllons, les liant 
avec le sommet des liges qu’elles trouvent par terre. Les 
tombereaux, petits, d’un modèle assez étrange, charroient 
les cannes au moulin voisin de l'usine, Ce sont de simples 
moulins à vent, moins la construction de bois qui, chez nous, 
surmonte le bloc de maçonnerie : cette absence leur donne, 
à nos yeux, un air massif et écrasé. 

Quant aux tombereaux, ils sont à avant-train, établis 
comme les caissons d’arlilierie ; le tombereau remplaçant 
le canon, mais, comme lui, venant s’accrocher à l’avant- 
train, 

Les déchets de récolte paraissent être laissés simplement 
sur le sol pour servir d'engrais et protéger la repousse de la 
canne qui, une fois enracinée, donne trois récolles annuelles 
sans plantation nouvelle. Je vois aussi apporler, sur les 
champs de jeunes plants, les déchets de la fabrication su- 
crière qui sont mis en meules dans les cours des usines. Par- 
fois, on parque dans une clôture, au milieu même du champ, 
quelques bœufs sur les déchets de récolte; l’engrais se fait 
ainsi sur place, 

Les charrois semblent assez courts; la pelite taille des 
animaux, de race danoise, la disposition des champs de can- 
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nes rendent les transports difficiles. Je vois du fumier ap- 
porté sur le bord des chemins, qui est repris et transporté 
dans des paniers ronds, que les négresses placent sur leurs 
têtes, dans les champs de cannes à d'assez longues distances 
J'ai vu faire également des terrassements par le même 
procédé. 

Malgré le prix peu élevé de la journée de nègre, un schil- 
ling (1 fr. 25) net, sans nourriture ni logement, et celui de 
la journée de négresse, qui doit être inférieur, ce système 
doit être coûteux. Que ne counaissent-ils les bienfaits du De- 
cauville ! 

Le chemin de fer qui nous transporte a dû développer 
beaucoup celte culture. À chaque station, Bulkely, Carring- 
ton, Three-Houses, se trouve une grande usine à sucre; 
l'odeur de la vinasse nous poursuit. À Carrington j'aperçois 
tout un outillage de labourage à vapeur en élat apparent 
d'abandon à la porte de l'usine ; la petite étendue des pièces 
les plus grandes ont environ 3 hectares), les différences de 
niveau ont dù montrer à ce progressiste que l'étude alten- 
tive et approfondie du milieu doit toujours précéder l'ap- 
plication des outils perfectionnés, si l'on veut en obtenir 
tout l'effet utile. 


La Jamaïque, en vue de Colon, le 17 février 1886. 


+ VÉ RS æ 
De la Barbade on va, en trois jours à Kingston, le 


port principal et la capitale de la Jamaïque. Quoique 
les îles, grandes et petites, se comptent par douzaines 
dans cet énorme golle qui s’avance entre les deux Amé- 
riques, en ne leur laissant pour se joindre que la maigre 
épine dorsale de l'isthme, nous n'y rencontrons pas 
une seule voile. Il ne se fait pour ainsi dire point de 
‘commerce entre les Antilles. Elles n’ont guère de rela- 
tions qu'avec l'Europe, les Etats-Unis, et les plus rap- 
prochées de la côte de l'Amérique du Sud avec la Vene 
zuela. Cela tient, sans doute, en partie à ce que leurs 
productions sont à peu près identiques, mais cela tient 
surtout à ce que chacune a sa douane fiscale ou protec- 
tionnisle. Les Antilles espagnoles, Cuba et Porto-Rico, 
ont conservé, bon gré mal gré, sauf quelques modifica- 
tions inévitables, le vieux système colonial de Charles- 
Quint; les Antilles françaises y sont revenues depuis 
l'année dernière; les Antilles anglaises n'accordent 
aucune faveur aux produits de leur métropole, elles 
taxent également les articles de toutes provenances, 
mais leurs tarifs n'entravent pas moins leurs relations 
avec le reste du monde, et en particulier avec les autres 
iles du golfe. Les nistoriens de la découverte de l'Amé- 
rique racontent que les Caraïbes voisinaient volontiers, 
et qu'on rencontrait à chaque moment leurs pirogues,. 
Mais les Caraïbes ne connaissaient point la douane. 
C'étaient des sauvages ! 

Nous nous retrouvons donc au milieu de la solitude 
de l'Océan; les seuls êtres animés qui la peuplent sont 
les poissons volants, et deux frégates aux ailes immen- 
ses quinous accompagnent pendant toute une journée, 
Nous côtoyons la grande île de Saint-Domingue, et nous 
nous arrêtons une heure devant Jacmel, un port haïtien, 
où l'on va chercher du calé et des bois de teinture. C'est 
un groupe de maisons et de magasins aux couleurs 
vives d’ua joli aspect, mais qu'il faut voir de loin. Les 
côtes de Saint-Domingue sont monlueuses et toutes 
vertes, avec des échancrures de falaises blanches et 
rouges. Voici enfin la Jamaïque, la vaste rade et Ja 
ville de Kingston, bâlie dans une plaine basse au pied 
de la haute chaîne des montagües Bleues. La Jamaïque 
est la plus grande, la plus belle, la plus salubre, la 
plus fertile des Antilles anglaises, et peut-être de toutes 
les Antilles, et cependant elle est en pleine décadence, 
La population blanche y est en voie de diminution. Sur 


581,000 habitants, chiffre du dernier recensement, on 
ne compte que 13.000 blancs; un bon nombre de 
propriétaires sont absents, et ceux qui restent n'aspi- 
rent qu'à s’absenter. La ville de Kingston a été presque 
détruite, il y a quelques années, par un incendie. Aux 
Etats-Unis, cet accident ne laisserait plus de traces au 
bout de deux ou trois mois; ici, des rues entières sont 
restées telles que l'incendie les a faites. La Jamaïque, 
comme les autres Antilles, n’en est pas moins un riche 
débouché pour les cadets de l'aristocratie parmi ies- 
quels s’est recruté jusqu'à présent le haut personnel 
des fonctionnaires civils et militaires. Le gouverneur 
recoit 7,000 liv. st (175,000 fr.), le secrétaire colonial, 
4,500 liv. st.; une série d’administrateurs et de sous- 
administrateurs, de 600 à 1,000 liv. st.; le collecteur 
des douanes, 750 liv. st.; le surintendant médical et 
chirurgien médical, 4,000 liv. st.; le chef de justice, 
2,000 liv.; les juges, 1,500 liv. st. L'importance de la 
Jamaïque peut, dans une certaine mesure, justifier ce 
gros personnel et ces gros appointements ; mais de pe- 
tites îles comme Saint-Kitts, Nevis, Montserrat, qu'on 
pourrait à la rigueur gouverner au moyen du télégra- 
phe ou du téléphone, ont des états-majors presque aussi 
touffus. 

Depuis 1865, époque de la grande insurreclion des 
nègres, la Jamaïque est demeurée soumise à un régime 
purement autorilaire; l'année dernière, cependant, 
l'élément électif a été introduit de nouveau, mais sans 
y dominer, dans le Conseil législatif, qui constitue, 
avec le gouverneur et le Conseil privé, le gouverne- 
ment de l'île. Ce gouvernement de fonctionnaires vaut 
bien, il faut le dire, celui de l’aristocratie coloniale qui 
dominait auparavant dans l’Assemblée législative. Il a 
rétabli l’ordre dans les finances, et il entretient admi- 
rablement les routes. Nulle part je n’en ai vu de plus 
belles. On a beaucoup reproché au trop fameux gouver- 
neur, M. Eyre, l’effroyable rigueur avec laquelle il a ré- 
primé la révolte des nègres. 139 de ces malheureux ont 
été pendus, et on n’a pas compté ceux qui ont péri sous 
le fouet; mais c’étaientdesnègres! Les Européens anglais 
et autres sont d’ailleurs généralement convaincus qu'une 
exécution est nécessaire de temps en temps pour main- 
tenir les populatioss de couleur dans l’obéissance. Les 
conquérants espagnols ont donné le ton et employé ce 
système, on sait avec quel succès, à l'égard des indi- 
gènes. Seulement, ils ont eu le tort de multiplier les 
exéculions au point que, au bout de deux siècles, il ne 
leur restait plus personne à exécuter. On ne retrouve- 
rait pas aujourd'hui dans toutes les Antilles un seul 
spécimen des races indigènes. Les Anglais, eux, y met- 
tent plus de modération, quoiqu'ils aient la pendaison 
facile. Témoin l'abominable et injustifiable supplice de 
ce pauvre Louis Riel dans le dominian du Canada. Ac- 
tuellement, les nègres sont plus paisibles, et l'esprit de 
révolle paraît éteint dans l'île, On me fait l'éloge de 
l'administration de la justice; blancs et noirs sont 
égaux devant la loi; mais le sont-ils autant devant 
l'impôt? Ici, plus encore qu'à la Barbade, les charges 
publiques pèsent sur la multitude qui vit du produit de 
son travail quotidien. Le droit sur la farine est double 
de celui de la Barbage ; il s'élève à 8 sh. par baril, et 
on estime qu'il renchérit de 50 0/0 le principal article 
de la nourriture de la population, sans parler de l'in- 
fluence qu’il exerce sur les autres (1). Les droits sur le 
poisson et la viande ne sont pas moins exorbitants. 
Ces impôts sur les subsistances et, en réalité, sur les 
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(1) Les droits les plus élevés sur les articles d'alimentation 
sont payés par le peuple de la Jamaïque. Le droit sur les fari- 
pes est de 8 sh. par baril de 196 livres. Il ne faut pas s'étonner 
si la population ouvrière consomme seulement #4 ouces par se- 
maine et par tête de cet article de luxe. La farine est un article 
sujet à se détériorer rapidement sous le climat des tropiques. D'un 
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salaires servent à défrayer la presque totalité des déper- 
ses publiques; et, parmi ces dépenses, il faut noter les 
frais d'importation des coolies de l'Inde qui viennent 
faire concurrence aux nègres. Que diraient nos ouvriers 
si le gouvernement employait une parlie du produit des 
droits sur les blés et le bélail à payer les frais de voyage 
des ouvriers belges, ilaliens et allemands qui viennent 
travailler en France? Ils diraient qu'on les traite comme 
des nègres, et, cette fois, ils auraient raison. 

Je sais bien que les financiers de la Jamaïque ne 
manquent pas d'arguments pour justifier leur système 
d'impôts. D'abord ils disent qu'il leur serait impossible 
de se procurer les 500,000 ou 600,000 lv. st. dont ils 
ont besoin pour subvenir aux frais du gouvernement 
des 600,000 habitans de la Jamaïque, à raison de 1 liv. 
st. par tête ; ensuite, que, le nègre étant naturellement 
paresseux, il faut lui rendre la vie difficile à gagner si 
l’on veut qu'il la gagne. Quand il a travaillé à la tâche 
de six heures du matin à 4 heure, et reçu son shelling 
(4 fr. 25) il se garde bien de faire une seconde tâche 
dans l'après-midi, et même on ne peut pas compter sur 
lui tous les jours. Que serait-ce donc si l'impôt ne lui 
dévorait pas la moitié de son salaire ? C'est à peine s’il 
travaillerait de deux jours l'un. — Je ne suis pas abso- 
lument convaincu, je l'avoue, de la paresse naturelle du 
nègre. Sans doule, il éprouvait une répugnance visible 
à travailler pour un maitre qui le payait à coups de 
bâton et, aujourd'hui encore, quoiqu'il n'ait que des 
idées fort vagues sur l’excédence des impôls, il est fort 
possible qu'il n'éprouve pas un vif désir de doubler une 
journée de travail dont la bonne moitié sert à payer 
grassement les fonctionnaires de $S. M. Britannique et 
à subventionner l'importation de ses concurrents les 
coolies de l Inde; mais je puis constater de visu que 
nègres et négresses ne reculent pas devant les besognes 
les plus rebutantes, quand un bon salaire est au bout. 
Nous nous sommes arrêtes à Kingston pour renouveler 
notre provision de charbon. A peine le navire est-il 
arrivé à quai qu'il est envahi par une légion de démons 
noirs, dont une bonne moitie porte des restes de robes 
à volants et même de crinolines. Ils ont sur la têle, qui 
des paniers remplis de menu charbon, qui des biocs de 
grosse houille superposés comme les pierres: d'un do:- 
men. Ils vont, ils viennent, sans trève ni repos, par la 
terrible chaleur du jour, et ils ne s'arrêtent qu'après 
avoir emmagasiné dans les soutes les 250 {onnes de 
churbon quil faut à l’approvisionnement du HMediway 
et dont on leur paye le transport à raison de 4 sh. la 
tonne. La besogne faite, ils vont tous ensemble se dé- 
barbouiller dans une crique de la baie, sans aucun souci 
des requins qui y pullullent. Au sortir de l'eau, ils 


autre côté, le taux de l'intérêt y est plus élevé qu'en Angleterre 
(le taux le plus bas qui soit exigé pour le bon papier est de 6 r/0 
dans les priucipaux ports). Un négociant qui est obligé de payer 
argent comptant les droits sur la fariue, tauudis cue la lariue 
même est souvent payée en produits ou eu billets, doit se couvrir 
di double au moins de cette avance pour compenser le risque de 
la détérioration. Un droit sur la fariue surtout s'il est élevé, est 
donc la taxe la plus mauvaise qui puisse être imposée sous les 
tropiques. Il accroit le wiontant du risque de l'importateur de 
telle façon que celui-ci est forcé d'augmenter Le prix de sa mar- 
chandise dars une proportion plus considérable que celui du 
droit acquitte, et qu'il doit se garder d'en importer au delà de la 
quautité pour laquelle il est assuré de trouver des'acheteurs. Le 
droit sur la farine de froment est en moyeune de 26 0/0 daus 
nos colonies iles Indes occidentales (Antilles) en la comptant au 
prix actuel de 16 sh. le baril de 196 livre:. Pour la raison expo- 
sée plus haut ce droit oceasionne un renchérissement de 39 0/0. 
A la Jamaique, où le droit sur la farine est d'environ 50 0/0, 
l'exhausscu'ent du prix ést pr'oportionnellemest plus considéra- 
ble, et au détail la différence devient véritablement formidub e. 
L'ouvrier ordinaire ne peut duns ces conditions consommer ré- 
gulièrement du pain Ilest oblgé de se contenter d aliments 
inférieurs que les droits sur la farine contribuent néanmoins à 
renchérir.. LE 

à ‘(Lhe Crown colonies of Great-Britain, par C.-$. Salmon.) 


remplacent leurs guenilles noircies par de frais cas- 
tumes du dimanche, — car c'est un dimanche hélas! 
uu dimanche anglais, que nous avons fait escale à 
Kingston. Mais ne voilà--il pas une paresse bien occu- 
pée? Qu'auraient fait de plus ces braves gens s'ils 
avaient été laborieux . ur A 

Kingston est une ville de 35,000 âmes, bâtie en da- 
mier; les rues ne sont point pavées, un ruisseau au 
milieu de la rue comme dans le vieux Paris tient lieu 
d’égout; dans les quartiers riches, les maisons con- 
struites en bois, sur un soubassement en briques, avec 
leurs vérandahs, leurs persiennes etleurs moucharabiehs 
à jour, leurs jardinets ombragés d'arbres à larges 
feuilles où des massifs de bougainvillas à fleurs vio- 
lettes ont un aspect élégant et procurent, au moins. la 
sensalion morale de la fraicheur. Il y a un jardin public 
où s'épanouit la flore des tropiques et qui est soigneu- 
sement entretenu. Les magasins sont fermés. Les énsei- 
gnes n'ont rien de caracterisiique, ni les affiches. J’en 
excepte l'annonce d'un grand « pic-nic » et celle de 
chapeaux de Paris, qui sont « de vraies perles. » Nous 
prenons une voiture légère, altelée d'un cheval maigre, 
mais nerveux, et conduite, naturellement, par un co- 
cher nègre. Nous traversons le champ de courses — 
partout où il y a des Anglais il y a un champ de 
courses, — nous croisons en route force négresses et 
mulätresses en robes de cotonnade blanches, bleues, 
roug:s ou multicolores. la tête couverte d’un chapeau 
de paille fleuri, un livre de prières à la main; — les 
colonnades ne payent que 4 0/0 et les livres sont 
exempts de droits. — Elles ont l'allure modeste et 
quelques-unes ont la beauté de leur race. Des villas 
bordent la route; elles sont encloses de formidables 
haies de cactus ; mais les gens aisés vont d'habitude se 
loger plus haut dans la montagne. La végétalion a une 
puissance et une richesse auxquelles nos yeux euro- 
péens ne sont pas encore accoutumés. Nous suivons une 
vallée sinueuse où coule un torrent en ce moment 
presque à sec. Les lianes, les orchidées parasites qui 
s'attachent au {ronc des grands arbres forment un 
fouillis inexlricable, -où la vie éclate et déborde sous les 
formes les plus variées. [ n'y a point de place vide : 
tout est feuilles, fruits ou fleurs. 

On y voudrait quelques oiseaux ; il n’y a que des pa- 
pillons jaunes et de grands urubus noirs. L'urubus est 
un vautour officieux qui remplit dans toutes les villes 
du Sud les fonctions de balayeur et qui est ordinaire- 
ment seul à les remplir. Une ordonnance du gouver- 
neur, portant en grosses lettres : Birds and Fishes, Oi- 
seaux et Poissons, nous explique pourquoi les volatiles 
sont rares. On les chasse en toute saison. L'ordonnance 
a pour objet de les protéger, les uns, — les perroquets 
notamment, — pendant six mois; les oiseaux chan- 
teurs ou inseclivores, toute l’année. Souhaitons bon 
succès à l'ordonnance du gouverneur ! Nous nous arrè- 
tons à Gordon Town, petit groupe de maisonnettes, 
parmi lesqrelles un restaurant tenu par M. Maurice 
Duval. Les noms français ne sont pas rares à la Ja- 
maïque. Un bon nombre de colons de Saint Domingue 
sont venus se rélugier à l’époque des massacres; ils 
ont une église catholique à Kingston; mais, s'ils ont 
conservé leur religion, ils ont oublié leur langue. Déjeu 
ner champêtre. On cueille les oranges à l'arbre; on 
prend du calé qui a été récolté dans une plantation du 
voisinage et- on l'arrose de vrai « rhum de la 
Jamaïque ». Le caféier croît à mi-côte. Il n'aime pas 
la grande chaleur comme la canne à sucre ; mais il lui 
faut une température toujours égale. Nous allons cueil- 
lir ses graines rouges poussées en grappes au milieu 
d'un feuillage qui ressemble à celui du camélia. Un bel 
arbuste et un agréable présent de la Providence! Le 
lendemain matin, lundi, visite au marché, proprement 
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et même élégamment construit en fer. Un avis, placé en 
bonne place, nous apprend que, des plaintes étant ve- 
nues aux oreilles de l'autorité au sujet du pesage des 
denrées, chacun peut aller faire vérifier le poids de ses 
achats à Ja balance publique du marché Get avertisse- 
ment salutaire, mais inquiétant, n’a pas altéré la bonne 
humeur d'un boucher, qui affiche en manière d’ensei- 
gne ce distique : 

Puf they may in every way 

Y am prais d from day to day. 

In good order always found, 

1 am Christmas all year round. 

Les marchandes de fruits et de légumes étalent d'énor- 
mes patates et de snperbes ananas qu'elles vendent 
trois sous pièce; mais quels pauvres oignons et quels 
maigres choux! Les végétaux, pas plus que les hommes 
de elimats tempérés, ne s’acclimatent complètement 
dans ces régions torrides. Ils rabougrissent et dégénè- 
rent. Les hommes, du moins, ont la ressource du mé- 
tissage. Quelques gouttes de sang noir, jaune ou rouge, 
vivifient le sang blanc quand elles ne l’abâtardissent 
point davantage. N'est-il pas fâcheux que la science du 
mélange ulile ou nuisible des familles humaines soit 
encore à l’a b ce? Qui pourrait dire à laquelle de toutes 
ces races venues d'Europe, d'Afrique et d'Asie, les unes 
de gré, les autres de force, appartiendra l'avenir? A 
coup sûr, ce n'est point à cette pauvre et chétive race 
des coolies de l'Inde dont nous rencontrons des spéci- 
mens à la station de Bog-Waik, où nous conduit le che- 
min de fer du gouvernement, — un vrai chemin de fer 
administratif avec voitures de vieux modèle, et toujours 
en retard! Ces coolics qui arrivent de l'Inde aux frais 
des bons contribuables nègres sont engagés pour sept 
ans. Au bout de cette période ils ont le droit d’être ra- 
patriés; mais un certain nombre amènent avec eux 
leurs femmes et s'établissent dans les colonies. [ls ne se 
marient qu'entre eux. Deux femmes, du plus petit for- 
mat, sont assises les jambes croisées devant la station ; 
l'une d'elles est toute mignonneet jolie, ses yeuxsont 
noirs et veloutés, la raie qui partage sa cheveiure lisse 
est rougie par le henné, ses bras et ses chevilles sont 
encerclés de bracelets d'argent niellé. Les enfants ont 
les traits fins et délicats, mais cela ne fera jamais des 
travailleurs capables de lutter avec la vigoureuse des- 
cendance de Cham. 

Ces bons nègres, dont on accuse la paresse, nous 
allons en embarquer 350 pour Panama. La Jamaïque a 
été jusqu'à présent la principale pourvoyeuse des tra- 
vaux de l'isthme. Elle leur a fourni, depuis quatre ans, 
environ 20,000 travailleurs, et elle pourrait aisément 
en fournir encore autant. Voici comment s'organise ce 
recrutement : moyennant une somme de 10 piastres par 
tête, — 44 fr. (la piastre colombienneé quivaut à 4 fr. 40), 
— un entrepreneur se chargedu transport à Colon, sans 
autres frais et en bonnes conditions, des ouvriers qui 
lui sont demandés. À bord du Medivay, les passagers 
d’entrepont payent 95 sh. de Kingston à Colon, mais on 
m'assure que l'entrepreneur jouit d'une réduction de 
5 sh. Le transport ne lui coûterait donc que 95 fr. I 
donne quelque chose, assure-t-il, aux nègres pour leurs 
dépenses de nourriture pendant le trajet et l'entretien 
de leurs familles, ce qui ne l'empêche pas de réaliser 
un bénéfice honnête. Des concurrents ont voulu remplir 
le même office pour 7 piastres, mais ils ne donnaient 
rien aux nègres, et on à dû renoncer à leurs services. 
Le trajet de Kingston à Panama n’est que de quarante 
heures, A leur arrivée, les travailleurs importés par 
ce procédé sont embauchés au prix ordinaire de 1 pias- 
tre 1/2 (6 fr. 60 c.) par jour. Les plus intelligents et 
les plus vigoureux peuvent même gagner davantage. 
Je trouve, affichée à Kingston, une liste officielle des 
sommes laissées par des ouvriers morts à Panama; ces 
sommes s'élèvent de quelques shellings jusqu’à 49 Liv. st., 


près de 500 fr. Aussi le canal jouit-il d'une grande 
popularité auprès de la population ouvrière de la 
Jamaïque. 

En revenant à bord, nous traversons, non sans peine, 
un flot de populalion. Ce sont les ouvriers el les ou- 
vrières, —. les deux sexes me paraissent en nombre 
égal, — qui vont s’'embarquer, et auxquels leurs pa- 
rents et amis font la conduite. Le tableau est plein de 
mouvement et de gaieté, Sous je ne sais quel prétexte, 
car on se gêne pas avec les fils de Cham, on a retardé 
l’'embarquement jusqu'à la dernière heure. Les émi- 
grants font queue devant la passerelle, où on ne les 
laisse passer que par escouades. Ils sont chargés des 
objets les plus variés, malles, caisses, de sacs nuit, lits 
de’camp, quelques-uns même emportent des rocking 
chairs (fauteuils à bascule); d’autres ont à la main des 
cannes à sucre; les femmes ont des toilettes claires, 
comme le dimanche ; les hommes, confortablement vê- 
tus de pantalons et de paletots sans accrocs, Tout ce 
monde bigarré s’agile et crie. On enlève la passerelle, 
et le navire s'éloigne lentement du quai. Une négresse 
en retard fend la foule et pousse des cris désespérés. 
Des amis officieux la saisissent par l'arrière-train, tan- 
dis que des matelots lui lancent un bout de corde el la 
hissent à bord. Quelques minutes après, lorsque le na- 
vire est déjà éloigné de plusieurs encâblures, une bar- 
que, manœuvrée par deux vigoureix rameurs, le re- 
Joint malgré le remous. Elle contient un émigrant du 
sexe masculin, une scie et un sac de nuit. On jette 
deux bouts de corde du haut du pont. L'émigrant at- 
trape l’un et se hisse à la force des poignets jusqu'au 
bastinsage; on attache à l’autre le sac et la scie, qui 
vont rejoindre leur propriétaire. Le tout en un clin 
d'œil. Les parents et les amis, assemblés sur le quai, 
poussent des cris, remuent les bras avec le corps, en- 
voient des baisers, agitent des mouchoirs ou lancent 
des oranges aux partants. Point de larmes, tout ce 
inonde paraît salisfait et joyeux. Quelques tours d'hélice 
et le quai se perd dans l'éloignement. Les émigrants se 
casent tant bien que mal sur le pont. Mais la mer, si 
placide de la Barbade à la Jamaïque, recommence à 
moutonner. Le roulis se combine de nouveau avec le 
tangage. La nuit est mauvaise, et, le lendemain, il ne 
fait pas bon se promener dans le campement noir de 
l'avant. 

Enfin, nous voici au terme du voyage. Nous entrons 
dans la baie de Limon, et, daus une heure, nous serons 
à Colon. Nous sommes partis de Southampton le 98 jan- 
vier, et nous arrivons à Colon le 17 février, Nous som- 
mes restés juste vingt jours en mer, et nous avons fait, 
depuis le Havre, 5,378 milles marins ou 9,955 kilome- 
tres : 126 milles du Havre à Southampton, 3,635 milles 
de Southampton à la Barbade, 812 milles de la Barbade 
à Jacmel, 255 milles de Jacmel à Kingston et 550 
milles de Kingston à Colon. Le navire n'a filé, en 
moyenne, que 12 milles à l'heure, et nos escales nous 
ont retenus deux jours. Avec un sleamer de course, 
nouveau slyle, on pourrait faire le trajet en douze 
jours. On le fera. 


Christophe-Colomb, le A février. 


Le 17 février, dans la matinée, nous arrivons dans la 
baie de Limon, à l'entrée de laquelle se trouve l'île de 
Manzanillo qu'un petit bras de mer sépare de la terre 
ferme. La ville de Colon est bâtie sur la côte septen- 
trionale de l'ile. La baie a 35 kilomètres carrés de su- 
perficie et une profondeur de 9 mètres, dans la partie 
où vient déboucher le canal; elle forme un vaste en- 
tonnoir, bordé de récifs de corail, où les flots verts, 
jaunis par la vase, viennent se briser en tamisant une 
poussière d'écume. Une vingtaine de navires, parmi les- 
quels la frégate des Etats-Unis, le Tennessee, sont à 
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l'ancre dans la baie. Tous ont hissé leurs pavillons, et 
la musique du Tennessee nous envoie les sons de la 
Marseillaise. Les wbarfs (jetées en bois où vont se re- 
miser et se décharger les navires) sont couverts de 
monde. Nous abordons. M. Charles de Lesseps saute à 
bord du Medivay et vient embrasser son père; il est 
suivi d’une foule enthousiaste, dans laquelle s’est glissé 
un noir pickpocket, qui aurait encore des leçons à rece- 
voir de ses frères blanes, car il se fait prendre honteu- 
sement la main dans la poche du délégué de Marseille. 
Une deputation s’avance à la rencontre de M. de Les- 
seps. Elle est précédée de deux charmantes jeunes filles, 
l'une blonde, vêtue d'une robe bleue avec une écharpe 
rouge et blanche : c'est la France; l'autre, brune, robe 
jaune, écharpe rouge et bleue: c'est la Colombie. Elles 
offrent des bouquets à l'illustre voyageur, en lui souhaïi- 
tant la bienvenue, puis le cortège se dirige vers Chris- 
tophe-Colomb. Ici, je suis forcé d'ouvrir une parenthèse 
topographique. 

Les wharfs de Colon où nous avons débarqué forment 
une avancée dans la baie; delà, en laissant Colon à 
gauche et en faisant un demi-cercle de 200 à 300 mè- 
tres, on va au terre-plein ou au môle construit par Ja 
Compagnie, et à l'extrémité duquel s'élève, faisant face 
à l'embouchure du Canal, la statue de Christophe-Co- 
lomb, cadeau de l’impératrice Eugénie. Ce terre-plein 
occupe la place d'un vaste et infect marécage de 1,200 
hectares de superficie, qu'il a fallu combler. Ca été 
une dépense considérable, mais une dépense nécessaire. 
Non seulement le terre-plein protège et assainit l'em- 
bouchure du Canal, mais encore, il est devenu la base 
des opérations de la Compagnie. Elle y a construit, pa- 
rallèlement à la côte, deux larges rues et un boulevard, 
auxquels des rangées de palmiers fourniront leur om- 
brage quand ils auront poussé, et où circule une brise 
à peu près fraîche. Les maisons, construites en bois, à 
un étage et recouvertes en tôle ondulée, avec une ve- 
randah, et largement espacées, sont occupées par les 
bureaux et les logements du personnel; tout au bout 
sont deux élégants chalets où se logent les ingénieurs et 
les employés supérieurs que leurs fonctions obligent à 
circuler entre Colon et Panama, et qui pourraient ser- 
vir au besoin de sanitorium. Plus tard, quand le Canal 
sera ouvert, le terre-plein changera probablement de 
caractère : il se remplira d'établissements commerciaux 
et maritimes, et les emplacements y coûterontcher. En 
attendant, le boulevard Christophe-Colomb rappelle la 
promenade des Anglais à Nice, avec une quinzaine de 
degrés en plus : il y en a bien 35 ! 

Cependant, une nouvelle députation, ayant à sa tête 
un orateur délégué par les employés de la Compagnie, 
vient à la rencontre de M. de Lesseps. L'orateur pro- 
nonce un discours, que les visiteurs non encore accli- 
matés trouvent peut-être ua peu long. M. de Lesseps 
répond avec son brio accoutumé, et nous arrivons au 
bruit des hourrahs à Christophe-Colomb. Notre délé- 
gation s’est augmentée de deux nouveaux membres, 
M. Bigelow, ancien ministre des Etats-Unis à Paris, dé- 
légué de New-York, et M. Appleton, délégué de Bos- 
ton. Quelques visiteurs distingués se sont joints à eux; 
l'amiral Carpenter, de la flotte de S. M. Britannique; 
le colonel Talbot; le duc de Sutherland, arrivé à bord 
de son yacht ; l'amiral américain Jewett et son état-ma- 
jor ; le consul général de France à Panama, M. Lavieille; 
le vice-consul de France à Colon, M. Boulanger; 
M. Rousseau, délégué du gouvernement français pour 
inspecter les travaux du canal; l'évêque de Costa-Rica, 
Mgr Thiele, etc. 

Dans l'après-midi, je reviens de Christophe-Colomb 
à Colon. Quoique les deux localités se touchent, elles 
ne seraient pas plus différentes d'aspect si elles étaient 
séparées par un millier de kilomètres. Christophe-Co- 


lomb est tout battant neuf et convenablement entretenu. 
Colon, au contraire, est un trou infect; l'expression 
n'est pas trop vive. En comparaison, les repaires de 
juifs de la Russie blanche, Toulon, Gênes, Naples, le 
vieux Stamboui, mériteraient des prix de bonne tenue 
et de propreté. 

Cependant Colon a eu l'avantage d'être presque en- 
tièrement incendié l’année dernière, dans le paroxysme 
d’une révolution locale, et on est en train de le rebâtir. 
Ordinairement l'incendie purifie et assainit; ici, il a 
créé simplement des dépôts de décombres et d'immon- 
dices au milieu d'un marécage. Deux ou trois larges 
voies garnies des rails du chemin de fer de Panama, et 
où les trains circulent librement, en avertissant les 
passants de se garer par le tintement continu d’une 
cloche; dans l’espace que les rails laissent libre, des 
ornières profondes coupées d'intervalle en intervalle 
par des mares d’une boue épaisse, où les mules attelées 
aux haquels enfoncent jusqu’au ventre ; d’étroits trot- 
toirs en planches, bordant des maisons bâties en bois 
pour la plupart, et assises sur des cubes en macçonne- 
rie ou de simples pilotis fichés dans le marais; de 
grands espaces vidés par l'incendie, où s'accumulent, 
dans l’eau stagnante des pluies, des débris de toute 
sorte : poutres noircies, tôles de toiture tordues par le 
feu, débris de vaisselle et bouteilles cassées; voilà Co- 
lon. Quelques maisons peintes de couleurs vives ont un 
aspect plaisant à l'œil; mais il ne faut pas s’en appro- 
cher de trop près. Comme il n'y a ni égouts, ni service de 
voirie d'aucune espèce, comme les water-closets y sont 
absolument inconnus, on jette, dans le marais du des- 
sous ou dans les décombres d'à côté, tous les détritus 
et toutes les ordures. Les grenouilles se plaisent dans la 
partie liquide de ces mares verdâtres, les rats infestent 
la partie solide, les serpents de la forêt, qui commence 
où Colon finit, y viennent chasser grenouilles et rats; 
des myriades de moustiques s’élèvent de ces régions 
inférieures pour se répandre dans les habitations, géné- 
ralement dépourvues de vitres, et y chercher leur sub- 
sistance. Colon n’en est pas moins un centre de popu- 
lation fort animé, et, quoiqu’on n’y compte guère que 
3,000 habitants de toute origine et de toutes couleurs, 
la circulation des hommes et des marchandises y égale 
celle des quartiers les plus vivants de nos ports. De 
vastes magasins-bazars s’y sont improvisés et mullipliés 
depuis l'ouverture des travaux du canal. On y vend, 
en espagnol, en anglais, en français, en italien, en chi- 
nois, les marchandises les plus variées. Voici, par exem- 
ple, la Boston Ice Company qui vous offre, au choix, 
de la glace, du bois de construction, des clous, de 
l'huile, du vin, de l'eau-de-vie et des cigares. 

Voici des colporteurs qui étaient, dans leurs bouti- 
ques roulantes, des mouchoirs de couleur suspendus à 
un cercle, et des bijoux faux ; voici des marchandes 
d'oranges, de bananes, de pâtisserie, de coco et de pain 
d'épices ; voici encore la série des hôtels (?), des restau- 
rants et des bars. Il y a l'hôtel Central, l'hôtel du Com- 
merce, l'hôtel des Cent-Villes d'Italie, l'hôtel du Héros 
de Caprera (l'eroe di Caprrra), le restaurant de la Mai- 
son-Dorée ; il y a même un bar de tempérance, mais il 
est unique, et, hélas ! il est vide, tandis que les autres 
sont remplis. Je coudoie des nègres et des négresses aux 
cheveux crépus, des Indiens-Zambos aux cheveux lis- 
ses, à la peau jaune et portant aux oreilles de larges 
plaques de cuivre ; force métis, de toutes nuances ; je 
tâche de me préserver des trains de chemins de fer, des 
files de haquets, des chevaux lancés au galop par des 
nègres surexcités, des poutres et des planches que d’au- 
tres nègres transportent, en barrant le chemin, aux mai- 
sons en construction, et j'arrive à une vieille église espa- 
gnole, transformée en temple protestant, qui marque 
l'extrémité de Colon. A cüûté, se trouve une colonne éle- 
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vée à la mémoire de M, Aspinwall, le créateur du che- 
min de fer de Panama. Je reviens sur mes pas et  j'a- 
percois, posé sur deux chaises, sans autre cérémonie, le 
long de la voie, un cercueil peint en rouge, qui attend 
le train pour être transporté au cimetière de l'hôpital. 
Personne n'y prend garde. C’est un colis comme un au- 
tre ! Ces colis-là sont nombreux à Colon, mais à qui la 
faute? Si la nature y a accumulé les moyens de des- 
truction, il faut avouer que l’homme fait tout ce qu'il 
peut pour aider la nature. Ai-je besoin de dire que la 
Compagnie du canal est sans pouvoir à Colon. L'assai- 
nissement de la ville dépend du Conseil municipal, le- 
qnel, comme tous les conseils municipaux des deux 
mondes, a bien d’autres affaires. 

Le lendemain, jeudi 18, je vais, avec M. Ferdinand de 
Lesseps et les délégués des chambres de commerce, vi- 
siter l'hôpital de la Compagnie. Il est situé à l'extrèmité 
de Colon, à une centaine de mètres au delà de la vieille 
église espagnole. C'est un grand parallélogramme en 
bois, bâti sur des cubes de maconnerie, au bord même 
de la mer; les vagues viennent en battre les fondations. 
On y accède par un pelit jardin rempli de palmiers. 
I n'y a qu'un rez-de-chaus-ée et un étage. Les malades 
de la fièvre jaune et d'autres fièvres pernicieuses sont 
logés dans des annexes, séparées du bâtiment principal. 
L'hôpital contient 400 lits, dont 83 sont actuellement 
occupés, et il est tenu, — admirablement tenu, — par 
les sœurs de Saint-Vincent-de-Paul, au nombre de 8. 
La supérieure, coiflée de sa grande cornette blanche, 
nous en fait les honneurs. Nous visitons d'abord au 
rez-de-chaussée la salle des blessés et des amputés. 
Cette salle contient 20 lits largement espacés. Lestables 
de nuit et les cuvettes sont reluisantes de propreté, la 
brise de mer purifie continuellement l'atmosphère, les 
blessures se guérissent promptement. Au-dessus, c'est 
une salle de fiévreux. Les fièvres de toutes catégories 
sont, avec les dyssenteries et les insolations, les mala- 
dies dominantes. Chose curieuse ! Malgré ses conditions 
remarquables d'insalubrilé, Colon est rarement ravagé 
par la fièvre jaune. Elle sévit, au contraire, presque en 
tout temps dans la baie. Les neuf malades que contient 
en ce moment l'annexe, sont des matelots, appartenant 
pour la plupart à un navire norvégien. Trop souvent, 
l'excès de travail, accompagné d’autres excès, amène le 
mal. L'élévation des salaires à Colon pousse les capitai- 
nes des navires marchands à surmener leurs équipages. 
Un matelot tombe malade de fatigue, il prend la fièvre 
jaune,et son absence impose un surcroît de besogne à ses 
camarades qui sont atteints à leur tour. C’est une horri- 
ble maladie, mais elle a le mérite, qui lui est commun, 
au surplus, avec les autres affections locales, de ne pas 
laisser languir le malade. « Il n'y a pas de malades à 
Colon, dit un proverbe indigène, il n'y a que des 
morts ». La fièvre jaune y est caractérisée par un gon- 
flement monstrueux de la rate, le prognalisme de la 
face, l'injection sanguinolente de l'œil. Quand l’albu- 
minerie se déclare, le malade est perdu. Il en meurt 
ordinairement un sur deux. On a beaucoup disserté sur 
les causes de la fièvre jaune, et encore davantage sur 
ses remèdes; on m'assure qu'un médecin mexicain a 
réussi à découvrir le microbe qui la produit, et qu'un 
autre médecin cultive ce microbe à Panama et pratique 
des inoculations dont on vante le succès. 

Dieu le veuille ! mais je crois qu'une constitution s0- 
lide et un se/f-government sévère de nos appétits des 
deux sexes pourraient encore bien être un préservatif 
plus sûr de Ja fièvre jaune et de ses congénères. 
Nous visitons la lingerie et la pharmacie, tenues en bel 
ordre, comme le reste, C'est un hôpital modèle, mais 
qui revient cher. L'humidité et les termites rongent le 
bois et nécessitent d’incessantes réparations ; les sa- 
laires du personnel sont gouvernés par la loi de l'offre 
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et de la demande, — cette loi d’airain, contre la- 
quelle nos socialistes accumulent les anathèmes, mais 
dont les travailleurs masculins et même féminins ne 
se plaignent pas à Colon. Les blanchisseuses de l'hôpi- 
tal, par exemple, sont payées à raison de 4 piastre 1/2, 
monnaie colombienne (6 fr. 60 c.), par jour. Il faut bien 
élever en proportion les frais de séjour à l'hôpital. Le 
prix ordinaire de la journée est de À piastre. La Com- 
pagnie pourvoit aux frais de maladie de ses employés, 
sauf à s'en faire rembourser s’il y a lieu ; le gouverne- 
ment de la Jamaïque se charge de ceux de ses natio- 
naux, de toutes couleurs. En revanche, les malades de 
France ou des colonies francaises sont moins favorisés, 
et ils s’en plaignent amèrement au consul qui n'en peut 
mais. Quelques-uns se font porter sur un brancard au 
consulat, IL faut bien les envoyer à l'hôpital, sauf à dé- 
battre la question des frais avec les bureaux de la mé- 
tropole, ces terribles bureaux! C’est assez dire que 
l'institution d’une Société de secours mutuels, ou mieux 
encore l'établissement de succursales de Sociétés d’assu- 
rances contre les maladies et accidents, sans acception 
de nationalités, serait un bienfait à Colon. J'en dirai 
autant d'une Caisse d'épargne. Seul encore, le gou- 
vernement de la Jamaïque se charge de recevoir les 
économies des travailleurs de cette colonie et de les 
faire passer à leurs familles. On m'assure qu’un bon 
nombre d'entre eux profitent de cette faculté et que 
l'envoi régulier des épargnes que l'élévation des salaires 
dans l’isthme permet de réaliser, a singulièrement con- 
tribué à populariser les travaux du canal et à faciliter le 
recrutement des travailleurs à la Jamaïque. Sur les 
12,000 à 14,000 ouvriers actuellement employés par la 
Compagnie, au moins 10,000 proviennent de cette île. 
J'ai assisté, aujourd'hui dimanche, au payement des 
ouvriers à Christophe-Colomb. et le spectacle m'a paru 
de nature à rendre particulièrement sensible l'utilité 
d'une Caisse d'épargne. Ce payement se fait tous les 
quinze jours, en piastres colombiennes sonnantes. Un 
caissier et son aide sont assis à une table, sous la vé- 
randah du magasin général. Les travailleurs, rangés en 
bon ordre par un policeman nègre, s’avancent à la file, 
leur bordereau à la main. On les paye, puis ils vont sur 
la place, où leurs créanciers les attendent, régler leurs 
dettes de la quinzaine ; ils empochent le reste, quand il 
y a un reste, et ne reparaissent dans les chantiers que 
le mardi. Que voulez-vous qu'ils fassent de lenr argent 
etoù mettraient-ils en sûreté leurs lourdes piastres, s'ils 
ne les confiaient au bar voisin. Mais une caisse d'épargne 
ne vaudrait-elle pas mieux ? 

C'est le vendredi 19, deux jours après notre arrivée, 
qu'a commencé la série de nos visites aux travaux du 
canal; en voici le programme : 


VENDREDI, 19 FEVRIER. 


Excursion auprès de Colon. 
Dérivation du Chagres au débouché de l'Atlanti- 


‘que. 


SAMEDI 20. 


Chantiers de dragages, de Colon au kilomètre 13. 
Retour à Colon par le chemin de fer. 


LUNDI 29. 


Départ de Colon par le chemin de fer. 

Chantiers de terrassen.ent de Bohio-Soldado. 

Chantier des transporteurs dans Ja plaine de Taver- 
nilla. 

Arrivée à Panama. 


MARDI 93. 
Dragages dans la baie de Panama, 


Chantiers de constructions de dragues. 
La Boca, débouché du canal dans le Pacifique. 
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MERCREDI 24. 


Chantiers de Pedro-Miguel, Paraiso, Culebra, Empe- 
rador. 
Retour à Panama. 


VENDREDI 926. 


Chantiers de las Cascadas, Haut et Bas-Obispo. 

Emplacement du barrage du Chagres. 

Chantiers de Santa-Cruz, Matachin, Gorgona. — Re- 
tuor à Panama. 

En revenant à Colon, visite des ateliers de Bas-Matachin 
et des chantiers de San-Pablo. 

Ce pragramme, que nous avons commencé à exécuter, 
ne dira pas grand'chose à nos lecteurs. Je tâcherai de 
le leur expliquer dans mes prochaines leltres. Mais, 
tout d’abord, — à en juger par ce que nous avons vu, 
dans nos deux premières excursions de vendredi et de 
samedi, — je suis charmé de dire que notre attente a 
été dépassée, et que, si l’entreprise du percement du 
canal de Panama présente des difficultés énormes, 
l'effort fait pour les vaincre est en proportion. Jamais 
œuvre plus colossale n'a été entreprise, jamais le capi 
tal et la science n'ont réuni et déployé un appareil 
aussi puissant pour venir à bout des résistances de la 
nature. 


Panama, le 25 février. 


Si le percement de l'isthme de Panama avait été 
entrepris à l’époque où florissait la peinture allégori- 
que, voici de quelle façon un peintre, sachant quelque 

eu son métier, aurait pu figurer cette grande lutte de 
l'industrie humaine contre les forces brutes de la na- 
ture. D'un côté, un Géant monstrueux el rébarbatif, 
appuyé sur Îles derniers contreforts des Gordillères, 
ayant à ses pieds un fleuve débordant et des maréca- 
ges empestés où grouillent les caïmans ; un groupe de 
Mégères personnitiant la fièvre jaune, les diverses et 
funèbres variétés des fièvres paludéennes, Ja dysente- 
rie, la dyspepsie el les autres implacables ennemis de 
la vie humaine; des forèts impénetrables où foisonnent 
les serpents et les insectes venimeux, le serpent corail. 
le serpent plume, le scorpion, la fourmi géante, sans 
oublier des nuées de mousliques sanguinaires,. D'un 
autre côté, la Science, appuyée sur le Capital, lançant 
une armée de travailleurs, pourvue d’un matériel per- 
fectionné contre le monstre el ses acolytes. Notons que 
: mets sur le premier plan la Science et le Capital. 
N’en déplaise à mes bons amis les socialistes, C est bien 
la place qui leur appartient. Le Pravail, proprement 
dit, ne vient qu'après, sur le second plan du tableau. 
Et permetlez-mol à ce propos d'ouvrir une courte pa- 
renthèse. 0 : 

Je voudrais que les contempteurs du capital vinssent 
visiter l’œuvre colossale qui s’accomplit en ce moment, 
grâce aux capitaux français, à 10,000 kilomètres de la 
France. Peut être comprendraient-ils à quoi sert ce 
parasite, et cesscraient ils de demander qu on le sup- 
prime. Sans l'intervention libre el volontaire du capital, 
attiré par l'appât d'une juste rétribution, comment le 
percement de l'isthme de Panama serait-il possible? Il 
a fallu réunir et il faut entretenir, pendant des annees, 
dans un pays dépourvu de ressources, toute une armée 
de travailleurs et tout un arsenal a’oulils et de machi- 
nes. Sans doute, le canal est une œuvre productive. 
Selon toute probabilité, son revenu annuel couvrira et 
au delà les frais qu'il aura falla faire pour le percer et 
le mettre au service du commerce du monde. Mais ce 
revenu ne pourra êlre réalisé qu’au bout de huit ou 
neuf ans. En attendant, qui fera l'avance de Ja con- 
struction, de l'installation et de la réparation des ma- 


chines ? Qui pourvoira aux frais de transport, de nour- 
riture et d'entretien des travailleurs ? En vain, on leur 
reslituerait, comme le demandait récemment un hono- 
rable conseiller municipal de Paris, les droits de pêche, 
de chasse, de cueillette des fruits et des racines dont on 
les a abusivement dépouillés, l'exercice de ces droits 
primordiaux et imprescriptibles ne les ferait pas vivre 
vingt-quatre heures. Ils seraient réduits à s’entre-dévo- 
rer, comme les Indiens anthropophages, qui vivent 
encore, m'assure-t-on, dans les parties inexplorées de 
l'isthme.Qu'a-t-il donc fallu faire, avanttout, pour rendre 
possible l'exécution du canal ? Il à fallu réunir un capi- 
{al qui pourvût à l'avance des frais de construction et se 
chargeât des risques. Et ce capital indispensable, à qui 
l'a-t-on demandé? On l’a demandé à la multitude des 
gens laborieux et économes, — pour la plupart de pe- 
tites gens ! — qui ne dépensent pas tout leur revenu, et 
c'est ên rassem'lant et en associant toutes ces modestes 
épargnes de l'employé, du commerçant, de l’ouvrier, 
qu'on à pu constiluer la plus grande entreprise indus- 
trielle de notre temps. Quand le socialisme sera capable 
d'en faire autant, je me convertirai au collectivisme, 
voire même à l’anarchisme. 

Excusez je vous prie, cette digression profession- 
nelle, et essayons maintenant de nous rendre compte 
de l'emploi que la Compagnie du canal interocéanique 
a fait jusqu'à présent de son capital. 

Quelques mots sur l’organisation de la Compagnie. 
Elle est dirigée à Paris par un Conseil d'administration 
présidé par l'infatigable (nous en savons quelque 
chose, nous qui l'accompagnons) M. de Lesseps, avec 
l'assistance d’un comité technique, composé de notabi- 
lités de la science et de l’industrie. Dans l'isthme, la di- 
rection des travaux est confiée actuellement à un jeune 
ingénieur déjà célèbre, M. Boyer, qui est en même 
temps le chef des services administratifs. 

L'organisation est la suivante : 

Onze divisions : 

4° Division du secrétariat ; 

2% Division des bureaux techniques ; 

3° Division de la comptabilité générale et des 
caisses ; 

4 Division du matériel et des approvisionnements ; 

5° Division des ateliers ; { 

6° Division des transports et opérations maritimes. 


Divisions d'exécution : 


4e division à Colon, de Colon au kilomètre 26,350. 

2° division à Gorgona, du kilomètre 26,350 au kilo- 
mètre 44. 

3° division à Emperador, du kilomètre 44 au kilomè- 
tre 53.600. 

4° division à la Gulebra, du kilomètre 53,600 au kilo- 
mètre 55.800. 

5° division à Panama, du kilomètre 55,800 à l’extré- 
mité du canal. 


Chacune de ces dernières divisions est placée sous le 
gouvernement d'un ingénieur qui contrôle les opéra- 
lions des entrepreneurs avec lesquels la Compagnie a 
traité pour l'exécution des travaux, et qui dirige en 
même temps ceux que la Compagnie exécute elle- 
mème en régie. Au début, la Compagnie avait commis 
la faute de confier à uné seule entreprise l’ensemble 
des travaux du canal. L'expérience n’a pas tardé à lui 
demontrer que le monopole ne vaut pas mieux en ma- 
tière de travaux qu'en toute autre; elle a morcelé 
l'entreprise & elle a fait appel à la concurrence des en- 
trepreneurs. Seulement elle est tombée d’un excès ‘dans 
un autre. Après avoir trop concentré le travail, elle l’a trop 
divisé. Les entrepreneurs, trop nombreux, se gênaient 
mutuellement, surtout quand il s'agissait du transport 
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des déblais; ils ne possédaient pas toujours, non plus, 
les ressources nécessaires ; quelques-uns étaient oblig:s 
de recourir à l'assistance des banquiers de l'ishbtme, 
gens secourables et pleins de philanthropie, mais qui 
ont le sentiment de la valeur de leur argent et ne le 
prêtent pas volontiers à moins de 20/0 par mois. D'au- 
tres demandaient même à la rouleite, qui fleurit à 
Panama à titre d'institution gouvernementale et fiscale, 
les ressources que leur refusaient les banquiers, et cha- 
cun sait ce que vaut la roulelte considérée comme ins- 
titution de crédit. Aujourd'hui, ces écoles ont porté 
leurs fruits. La Compagnie a trailé avec de grands en- 
trepreneurs, parmi lesquels je citerai M. Villard, bien 
connu par ses travaux de chemins de fer en Russie, en 
ltalie, au Brésil, elc., M. Lillaz, auleur du barrage de 
Suresnes, qui ont amené avec eux un personnel d'élite 
et qui s'appuient sur de puissantes institutions finan- 
cières. Actuellement, il y a encore vingt-sept entrepre- 
neurs dans l’isthme; mais ce nombre sera probable- 
ment réduit à moins de moilié d'ici à la fin des travaux. 
La Compagnie se charge de leur fournir ou, pour 
mieux dire, de leur louer le matériel à des conditions 
spécifiées dans les contrats, et ce matériel est vérila- 
blement formidable, Aux adversaires systématiques de 
la Compagnie qui lui demandent aigrement ce qu’elle a 
fail de l'argent de ses actionnaires et de ses obligataires, 
je conseillerai d'employer leurs prochaines vacances à 
un pelit voyage à travers l'isthme; ils seront pleine- 
ment édifiés sur celte question qui éveille à un si haut 
point leur sollicitude, et peut-être finiront-ils par être 
émerveillés, comme nous le somisÿs nous-mêmes, du 
nombre et de Ja puissance de l'outillage, de l’élendue 
et de la perfection des installations que la science, 
assistée du capital, a accumulés sur ce point reculé et 
naguère presque désert de notre globe. 

A tout seigneur lout honneur. Au premier rang figu- 
rent les machines d'attaque, dragues et excavateurs de 
tous modèles et de loutes provenances. Je voudrais 
pouvoir emprunter la plume de notre savant et aimable 
collaborateur, Henri de Parville, pour vous décrire ces 
ingénieux mécanismes, qui ont remplacé avantageuse- 
ment Ja pioche et dont la puissance va croissaut tous 
les jours. Chacun a pu voir d’ailleurs des dragues fonc- 
tionner dans nos ports. Ce sont de simples bateaux 
pourvus d'une série de godets rattachés par une chaine 
et animés d'un mouvement circulaire, qui creusent le 
sol détrempé et déversent le produit de leur travail 
tantôt dans des chalands ou des bateaux à clapets, tan- 
tôt dans des couloirs qui le portent sur les berges ou 
dans des trains de vagons. Il y a vingt ans, la plus forte 
drague employée au creusement du canal de Suez n'en- 
levait guère que 1,000 mètres cubes par jour; il y en a 
aujourd'hui à Panama qui font régulièrement 4,000 mè- 
tres, et qui vont même jusqu'à 7,000 quand le terrain 
est favorable. En déduisant les interruptions causées 
par le dérangement des machines, on peut compter sur 
un chiffre moyen de 3,000 mètres cubes. C'est l'équiva- 
lent du travail de 1,000 ouvriers armés de la pioche, et 
même quelque chose de plus, car sous le climat éner- 
vant de l'isthme, l'ouvrier le plus vigoureux ne peut 
extraire plus de 2 mètres cubes 1/2 par jour. Mais, la 
drague ne peut fonctionner que dans l'eau, et lorsque 
le lit du canal a acquis déjà une profondeur suffisante, 
— environ 3 mètres, — pour la porter. Jusqu'à ce que 
celle profondeur soit aiteinte, on emploie des excava- 
teurs. L'excavateur n’est autre chose qu'une drague à 
sec. La plupart portent, comme la drague, une chaîne 
de godets; d'autres ne portent qu'un seul et énorme 
godet, armé de trois dents ressemblant à des défenses 
d'éléphant, avec lesquelles ils arrachent d'une seule 
emprise un mètre cube de {erre qu'ils déversent, par un 
mouvement de bascule, dans des vagons ou sur la berge; 


d'autres encore, que nous verrons fonctionner au chan- 
tier de Tabernilla, sont pourvus de « transporteurs », 
tabliers mobiles qui portent les matériaux d'extraction 
à 50 ou 60 mètres de distance. Dragues et excavateurs 
ne peuvent toutefois être utilisés que dans le sol meuble 
ou désagrégé. Le roc ou les lerrains pierreux exigent 
l'emploi préalable des perforatrices, de la poudre et de 
la dynamite. Heureusement, la plus grande partie du 
parcours du canal est occupée par des couches de ter- 
rains argileux ; on ne rencontre la roche dure que sur 
les se rils dé la traversée de l’isthme. 

Cependant, ces machines d'attaque, qui constituent 
en quelque sorte la grosse artillerie chargée de troner 
la cuirasse de l'isthme, ne forment que la plus faible 
portion du matériel. IL faut, pour imprimer le mouve- 
ment aux 32 dragues ét aux 82 excavateurs qui exis- 
taient dans l'isthme au commencement de cette année, 
comme aussi pour emporter les produits de leur travail, 
près de 300 locomotives, locomobibles et machines mi- 
fixes ; 16 bateaux à clapets, c'est-à-dire à fond mobile, 
construits sur le modèle de ceux dont le célèbre Carrier 
se servait pour engloulir dans la Loire les ennemis de 
la liberté, de l'égalité et de la fraternité; des milliers de 
wagons et wagonnels, circulant sur près de 500 kilo- 
mètres de chemin de fer à voie large ou étroite. Ce n’est 
pas tout. Il a fallu établir des ateliers de réparation et 
même de construction pour les oulils et les machines: 
et des hôpitaux, autrement dit d’autres ateliers de répa- 
ralion, pour les hommes; il a fallu bâtir des logements 
sains et conforlables pour l’armée industrielie quiallait, 
pendant de longues années, se livrer aux plus durs tra- 
vaux dans ce dangereux repaire des fièvres, où l'homme 
blanc, rouge, brun ou même noir, qui commet l’imp:u- 
dence de coucher à la belle étoile, court Le risque de ne 
point se réveiller. Tout cela a été fait, et j'ajoute de 
visu bien fait, grâce au concours de Ja science et du 
capital, sans oublier le dévouement et la foi à une 
grande œuvre. Rien qu'en additionnant les pouvoirs des 
moteurs mécaniques concentrés sur le parcours du 
c:nal, on obtient une force équivalente à celle d’un 
demi-million d'hommes; joignons-y la masse de travail 
aceumulée dans les installations des hommes et des ma- 
chines, et vous aurez une idée de ce qu'a dû coûter 
la simple préparation à l'œuvre du percement de 
l'isthme (1). 

Il est vrai que cette préparation constitue une bonne 
part du travail à accomplir, Un ingénieur expérimenté 
qui à fait la campagne de Suez me disait: — En ad- 
metlant même que nous n'eussions pas encore enlevé 
un seul mètre cube de terre, nous aurions fait déjà un 
bon tiers de notre besogne. Nous sommes aujourd'hui 
à Panama au point où nous élions à Suez en 1865, 
quatre ans avant l'ouverture du canal, — J'ajoute que 
les frais de celte préparation colossale ont eté réduits 
autant qu'ils pouvaient l'être, grâce à l'esprit et aux pra- 
tiques libre-échangistes de la Compagnie. Je remar- 
que cependant,dans son matériel et ses installalions, un 


a —_—_—_—_—_——_—_ —————___._——————____]_ 


(1) Voici, d'après une note publiée par la Compagnie l'état du 
du matériel existant dans l'isthime au 1'* janvier 1826 : 


Dragues, 32; hopper-barges à vapeur, 10; bateaux à clapets 
16; porteurs à pont fixe, 26; chalards, 03; débarquements flot: 
tauts, 4; remorqueurs. 29; excavaleurs, N2; locomotives, 163: 
longueur de grande voie de 1mM515 d'écartement, 344 kilomètres : 
grands vagons de terrassements de 6 mètres cubes, 2,12: 
grauds vagons de terrassements du 4 et 3 mètres cubes, 2,530: 
grands vagous pour transports, 1,576; vagonnets à voie étroite, 
6.723: longueur de voie d-050 d'écartement, 175 kil. 325 mètres: 
transporteurs de déblais, 20; locomobiles et machines mifives. 
129; pompes diverses. 468; gros tuyaux pour transports de dé- 
blais. 6,000 ; grands ateliers, 3; ateliers de sections 9. 

Ps more AE Em LM eu au d'exécution ou 
xp ou . i S, 94 e2 2UrS res et. 5,5 
LH tuyaux pour transports de débats, es 
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bon nombre d'articles de provenance française. Ce qui 
prouve, pour le dire en passant, que nos industriels, 
qui sont hors d’élat, comme chacun sait, de soutenir en 
France la concurrence anglaise, belge, allemande ou 
américaine, la soutiennent parfaitement à Panama. D'un 
autre côté, la confiance de la Compagnie dans l’effica- 
cité du principe de la concurrence lui a épargné en- 
core la grosse dépense de la création de magasins 
d’approvisionnements de tout genre à l'usage de son 
personnel. On disait à M. de Lesseps : Quoi! vous 
allez rassembler, dans un pays presque désert et aäé- 
pourvu de ressources, une armée de 45,000 ou 20,000 
travailleurs, et vous ne songez pas à pourvoir à sa sub- 
sistance ; vous ne vous occupez pas des moyens de la 
nourrir et de la vêtir. Ne l’exposez-vous pas à une ca- 
tastrophe dont la seule pensée fait frémir? Vos travail- 
leurs mourront de faim, ou tout au moins ils seront ex- 
ploités par des monopoleurs sans vergogne qui leur fe- 
ront payer au poids de l'or les premières nécessités de 
la vie. — A quoi M. de Lesseps se coutentait de répon- 
dre : Un des articles de mon traité avec le gouverne- 
ment colombien stipule qu'il ne sera point prélevé de 
droits de douane dans l'Isthme, pendant toute la durée 
des travaux du canal, et que le commerce y sera abso- 
lument libre. 

J'ai fait en Egypte l'expérience de la liberté du com- 
merce, j'avais rassemblé là, en plein désert, des milliers 
d'hommes, sans me préoccuper le moins du monde de 
les nourrir. Je me contentais de les payer. Eh bien! la 
liberté du commerce a été la manne qui les a nourris. 
Is n’ont jamais manqué de rien. Soyez tranquilles, ils 
ne manqueront de rien à Panama. — Etils ne man- 
quent de rien en effet. La liberté a attiré dans l'isthme 
des marchands, des hôteliers, des boutiquiers, de tous 
les points du monde, des Italiens, des Allemands, des 
Chinois, avec des provisions de toute sorte et de toute 
provenance. J'ai diné pour une piastre (4 fr.) à l'hôtel 
de la Marine, à Panama, aussi bien que j'aurais pu le 
faire dans le meilleur des « bouillons » ; j'ai acheté dans 
un magasin composite une demi-douzaine de cravates 
pour 2 fr., et on m'y offrait un pantalon digne de la 
Belle-Jardinière pour 4 fr. M. de Lesseps n'avait:il pas 
raison d'avoir confiance dans la liberté du commerce ? 

Le recrutement du personnel s’est opéré sans plus de 
difficulté que son approvisionnement. Cependant, n’était. 
ce pas un problème ardu que celui de constituer toute 
une armée de travailleurs, avec son élat-major d'ingé- 
nieurs et d’administrateurs, ses cadres de conducteurs 
de travaux et d'employés dans un pays dépourvu de 
tout ce qui rend la vie facile et agréable, où la moindre 
imprudence, le moindre écart de régime est payé de 
mort et auquel la construction du chemin de fer de Pa- 
nama avait valu une réputation funèbre ? Ne disait-on 
pas, — et peut-être disait-on vrai, — que chacune des 
traverses de la voie, bien plus facile à construire cepen- 
dant qu'un canal, recouvrait le cadavre d’un ouvrier 
chinois ? Eh bien! malgré cette histoire ou cette légende, 
l'état-major et les soldats se sont présentés en foule, 
C'a été lout d’abord un personnel passablement mêlé 
d'aventuriers et de déclassés; mais peu à peu le bon 
grain s’est séparé de l'ivraie, et aujourd'hui aucune 
Compagnie ne possède un état-major plus distingué et 
plus dévoué. Elle emploie 670 Européens, dont 1530 
Francais, sans parler des entrepreneurs et de leur per- 
sonnel (1). Un bon nombre d'entre eux ont été à Suez, 
et ils le rappelaient, non sans fierté, à M. de Lesseps, qui 


(4) Voici l'état numérique du personnel européen, agents clas- 
sés et temporaires, au 25 février 1886 : 

Agents classés : 318 Européens, dont 218 Français. Moyenne 
des appointements par mois : 236 piastres 18 (la piustre = #4 fr.) 
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allait serrer la main à ces vieux compagnons de tra- 
vail. 

D'autres sont venus du Sénégal, d’autres arrivent du 
Brésil conduits par un ingénieur d'élite, M. Bonnafous ; 
un foreur de puits a été au Saint-Gothard; presque tous 
ont appartenu à ces bandes de « cheminaux », comme 
ils se plaisent à se nommer, qui ont construit les che- 
mins de fer des deux mondes. Je rappellerai à ce pro- 
pos que les capitalistes, les ingénieurs, les conducteurs 
de travaux et les ouvriers français ont joué, dans la con- 
struction des chemins de fer de l’Europe orientale et 
méridionale et de l'Amérique latine, un rôle dont ils 
peuvent s'énorgueillir à bon droit. En Russie, en Autri- 
che, en Italie, en Espagne, au Brésil, ils ont été les ini- 
liateurs de ce progrès, qui est en train de changer la 
face du monde,et ce n’est vraiment pas leur faute s’il a 
été si lent à se réaliser en France. Les soldats n’ont pas 
manqué à cet état-major et à ces cadres accoutumés de 
longue main à lutter avec la nature et à la vaincre; il 
n'a pas été nécessaire de recourir à la conscriplion ou 
au service obligatoire pour les recruter ; ils sont arrivés 
d'eux-mêmes, et ils arrivent tous les jours en nombre 
croissant de la Jamaïque, de la Barbade, de la Colom- 
bie, du Venezuela, des Etats-Unis ; il en viendra au be- 
soin de la Chine et de l'Inde (2). Il a suffi de leur pro- 
mettre un bon salaire, et, chose plus rare, de tenir cette 
promesse. J'ajoute que Ja concorde la plus parfaite rè- 
gne parmi ce monde bigarré d'hommes blancs, jaunes, 
bruns ou noirs. Point de rixes, rarement une querelle. 
Chacun s'occupe de son affaire et gagne paisiblement 
son salaire. Une seule fois, le sang a coulé dans un chan- 
tier, à la Culebra. Des soldats colombiens y sont venus 
fusiller à bout portant de pauvres nègres de la Jamaï- 
que qui s'étaient montrés peu respectueux pour les uni- 
formes dépenaillés de ces défenseurs de l’ordre. Depuis, 
les soldats et la police n’ont plus paru dans les chan- 
tiers et l'ordre s'y est maintenu de lui-même. 

Maintenant que vous avez un aperçu général du ma- 


Agents tenyoraires 352 Européens, dont 252 
Moyenne des appointements : 125 piastres 51. 
Total : 670 Européens, dont 530 Français. 


Français. 


La moyenne des appointements est calculée d'après Île traite- 
ment de tous les Européens indistinctement. 

La moyenne générale des appointements, tant pour le person- 
el classé que pour le personnel temporaire, pour les Européens, 
serait donc de 180 piastres 82 par mois, 


(2) Statistique des ouvriers employés actuellement et importés 
dans l'Isthme en 1885 : 


10 Ouvriers employés par section et par jour moyen, pendant 
le mois de janvier 1886, par 27 entrepreneurs, dans les chantiers 
de Colon, Gatun, Bohio, Tabernilla, San-Pablo, Gorgona, Mata- 
chin, Obispo, Emperador, Culebra, Paraiso, La Boca : 410,194. 

Les chantiers qui en occupent le plus grand nombre sont: 
la Culebra 1899; Emperador, 1,991; Obispo, 1,029; Colon, 1,052. 

A cette armée d'ouvriers, employés par les entrepreneurs, il 
faut joindre 4,411 ouvriers employés en régie par la Compagnie, 
parmi lesquels 1,043 sont occupés dans les ateliers au montage de 
l'outillage à rivaut dans l'Isthme, à la réfection ou à la répara- 
tion des diverses pieces de machines, à l'entretien de l'ensemble 
du matériel. 

Les ouvriers en régie sont encore occupés à Christophe-Co- 
lomb et Gatun, au service des bureaux ou des magasins, à l’en- 
tretien des bateaux de service du port, chaloupes à clapets et dra- 
gues, aux divers mouvements du p rt, déchargement ou autres, à 
la charge de la Compagnie, enfin à l'entretien et à la police du 
campement. 

Dans toutes les autres sections, ces ouvriers sont chargés du 
service des bureaux, de l'entretien des bateaux de service, des 
écuries, des voies de communication où du campement, et enfin 
de toutes les opérations techniques, implantations ou levée de 
plans et profils. k 

Total des ouvriers employés en janvier : 14,605. 

20 Travailleurs importés dans l'isthme en 1885 : Jamaïcains, 
9,006; Carthaginois, 141; Barbadiens, 1,344; Sainte-Lucie, 495; 
Vénézuéliens, 272 ; Martiniquais, 800; Cubains, 215; Nouvelle-Or- 
léans, 542. Total : 12,875. 
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tériel et du personnel de l’armée industrielle que la 
Compagnie a rassemblée dans l’isthme, allons, si vous le 
voulez bien, voir cette armée à l’œuvre. 

Ge sera l’objet de ma prochaine lettre. 


G. DE MoLINaARI. 
———"@— 


LE VOYAGE DE M. FERDINAND DE LESSEPS 


Extrait du « Soir » 


Nous avons recu par le courrier des Indes occidentales, une 
uouvelle série des notes de notre correspondant sur le voyage 
de M. Ferdfnand de Lesseps. 

Les premières notes, que nous avons reçues et données, s'ar- 
rètaient à la date du 10 février. Celles dont nous commençons 
aujourd'hui la reproduction reprennent à la date du 17 février. 

La lacune qui existe entre ces deux envois est due au jeu des 
courriers. qui, s’acheminant par des voies différentes, ne parvien- 
nent toujours pas suivant leur ordre d'envoi. Nous nous propo- 
sous donc de résumer ultérieurement, dès que nous l'aurons re- 
eue, la période du 10 au 17 février du Journal de notre collabo- 
rateur, afin que nos lecteurs n'aient aucune interruption dans le 
récit du voyage du « grand Français ». 


En rade de Colon, 17 février. 

Le Vedway entre en rade de Colon à dix heures et demie 
du malin, À son passage, un navire de guerre américain sa- 
lue notre vapeur en jouant la Marseillaise. Un canot à 
douze rameurs, monté par le capitaine, se détache de la fré- 
gate américaine et vient vers le Medway; mais nous sommes 
en pleine manœuvre et l'officier ne peut pas monter à bord. 
Une seconde chaloupe, portant les pavillons colombien et 
français, cherche aussi à nous accoster, mais en vain. Elle est 
montée par le consul général de France à Panama, M. La 
Vieille, et par MM. Charles de Lesseps, Martin et Boyer, qui 
sont forcés de n'échanger que des saluts et de regagner le 
wharf en attendant que notre manœuvre soit terminée. 

Dès que les amarres sont lancées et que nous sommes rap- 
prochés du quai, M. Charles de Lesseps arrive le premier à 
bord : le père et le fils s'embrassent avec effusion, 

Deux jeunes filles se présentent ensuite ornées d'écharpes 
l'une aux couleurs colombiennes, l’autre aux couleurs fran- 
çaises. Elles remettent un superbe bouquet à M. Ferdinand 
de Lesseps et lui souhaitent la bienvenue, 


Colon, 17 février, 

En quittant le Medway, nous nous rendons au wagon de 
la Compagnie du Panama Rail Road, au milieu d'un peloton 
des milices colombiennes formant la haie. 

A notre groupe de voyageurs français se joignent l’amiral 
Carpenter, de la marine royale anglaise, et le colonel Talbot 
qui, de la Jamaïque, ont tenu à venir jusqu'à Colon pour 
voir les travaux du canal. 

Le duc de Sutherland, qui est parti de Kingston sur son 
yacht, n'est pas encore des nôtres : l’élat de la mer qui 
élait très forte, l’a retardé. MM. Villard et Lillaz, entrepre- 
neurs, et M. Bonnafous, ingénieur de la Compagnie, nous 
accompagnent. 

Nous descendons à l’entrée du terre-plein, création de la 
Compagnie, et sur le quai qui le longe, un employé vient féli- 
citer M. Ferdinand de Lesseps. Il est accompagné d'une 
petite fille qui remet un bouquet au président, au nom du 
personnel. 

En quelques minutes nous sommes à la « Résidence » 
C'est ainsi qu'on nomme deux grands chalets en bois, bâtis 
à l’extrémité du terre-plein. Ils sont simples, très pratiques 
et largement rafraichis par le vent du large, comme le sont, 
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d’ailleurs, tout le terre-plein, les habitations des employés, 
les magasins et les ateliers. 

À la Résidence, nous trouvons M. Rousseau, l’envoyé du 
gouvernement français, l’évêque de Panama, M. de la Ser- 
vette, et divers hauts fonctionnaires du canal. 

Bientôt nous sommes installés. La délégation des Cham- 
bres de commerce est logée dans le chalet le plus avancé sur 
le terre-plein. M. de Lesseps habite celui qui est le plus 
rapproché des bureaux et des maisons du: personnel. 

Le panorama dont nous jouissons est magnifique. Nous 
avons sous les yeux la rade entière et, à notre gauche, le 
bassin de la Compagnie, qui précède l'entrée du canal. Dans 
la rade, 13 navires à voiles sont à l'ancre; 4 steamers amé- 
ricains sont à quai; aux wharfs un paquebot transatlantique 
et 3 voiliers norvégiens sont amarrés. À chaque instant des 
trains sillonnent le terre-plein: ils apportent des blocs de 
pierres et des roches destinés à renforcer le musoir. 

De ma fenêtre, je vois mettrela dernière main au piédestal 
de la stalue de Christophe Colomb protégeant l'Amérique, 
statue donnée à la Colombie par l’impératrice Eugénie. 

M. de Lesseps doit faire l'inauguration de cette statue 
ayant de quitter Colon. 

Nous profitons de l'après-midi pour errer un peu à l’aven- 
ture, les uns dans la vieille ville. les autres, auxquels je me 
joins, avec l'amiral Carpenter et le colonel Talbot, pour aller 
voir le canal. 

Après avoir côtoyé des magasins, des ateliers, des forges, 
nous parvenons à l'atelier de réparations, situé au fond du 
bassin, et en face duquel débouche la grande voie qui, dans 
peu d’années, reliera les deux océans. Une drague est en ce 
moment au travail et décharge son déblai dans des clapets 
qui vont à tour de rôle le décharger au large. 

Du point où nous sommes, on peut se rendre compte de 
ce qu'était autrefois la lagune déserte sur laquelle la Com- 
pagnie a édifié la nouvelle ville, assise sur un remblai de 
deux mètres de hauteur au-dessus du niveau des eaux. 

L'amiral Carpenter dit textuellement, avec un accent qui 
exprime une forte et sincère satisfaction : « Quel gigantes- 
» que travail! et, aussi, quel travail utile! C'était la base 
» indispensable de toute opération; et on s’en est liré avec 
» le plus grand honneur. » 

A notre retour à la Résidence, nous recueillons les mêmes 
impressions sur les livres des autres voyageurs qui viennent 
de visiter le vieux Colon. 

Le contraste est frappant, en effet, entre le marais où 
sont construites les habitations de Colon et le terre-plein où 
sont concentrées les demeures des employés de la Compagnie 
du Canal, les magasins, etc. 

Ici, au lieu de ruelles sales et étroites, une belle voie, 
large de 15 mètres, bordée de cocotiers et de maisons en 
bois, bien espacées, au devant de laquelle se trouve le rivage 
dont le chemin de fer de la Compagnie fait le tour. 

Le diner est fort gai. Au milieu du repas, la Marseillaise 
se fait entendre. C'est une nouvelle gracieuseté de l'amiral 
américain Jouelt, qui a envoyé la musique de son vaisseau- 
amiral. 

Le diner fini, une sauterie s'organise, grâce à l'excellente 
musique du Tennessee. Deux jeunes filles, un ingénieur de la 
Compagnie et un officier américain nous offrent le charmant 
spectacle d’une Colomba ou Habanera, danse du pays fort 
élégante, dans laquelle les couples se rapprochent, se mêlent 
et s’'échangent sur un rythme animé. 

Les uns causent pendant que les autres se divertissent. Un 
des délégués qui connait M. Rousseau, échange avec lui ses 
impressions. 
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Je transcris cette fin de phrase de M. Rousseau, que j'ai 
entendue : 

« C'est ici comme à Suez, au moment où commençait la 
période d'exécution des grands entrepreneurs. » 

À dix heures et demie du soir, nous nous séparons. 

M. Ferd. de Lesseps nous donne rendez-vous pour le len- 
main matin, à neuf heures, pour aller voir l'hôpital. 

« Notre première visite, dit-il, doit être pour les malades, » 


Colon, 18 février. 

Ce matin, visite à l'hôpital, où M. de Lesseps est reçu par 
la supérieure, sœur Thérèse, des Filles Françaises de la 
Charité. 

Les installations sont admirablement comprises. L'hôpital, 
divisé en deux pavillons, est bâti sur pilotis, au-dessous des- 
quels la vague circule librement : l’aération ne laisse donc 
rien à désirer. L'hôpital contient cent lits, qui sont à la dis- 
position non seulement des employés et ouvriers de la Com- 
pagnie du Canal, mais encore des étrangers, des marins, 
même des indigènes, dont les cas présentent de la gravité. 

Une des salles est affectée aux opérations chirurgicales, 
qui réussissent particulièrement bien. Il n’y a pas eu un seul 
exemple de « pourriture d'hôpital ». 

Il n'existe pas à Colon de maladie spéciale dominante. Les 
malades accusent les mêmes variétés d’affections que dans 
nos hôpitaux de France. 

L'après-midi est assez mouvementée. C’est d’abord l'entrée 
en rade du yacht du duc de Sutherland. Le noble visiteur est 
accompagné de Mme Blair et de sa petite fille âgée de dix 
ans environ, d’un jeune officier d'artillerie, aide-de-camp 
du gouverneur de la Jamaïque, et de la gouvernante de 
l'enfant, 

Un peu plus tard, on nous signale l'entrée dans le port du 
vapeur Colon de la Pacific Mail Company, d'où débarquent 
M. Bigelow, délégué de la Chambre de commerce de New- 
York, ancien ministre des Etats-Unis à Paris; M. Nathan 
Appleton, délégué de Philadelphie, et M. Stanhope, corres- 
pondant spécial du New-York Herald. 

A trois heures, M. Ferd. de Lesseps se rend à bord de la 
frégate Tennessee pour visiter l'amiral Jouett. 

Le mouvement du port de Colon est très actif; il y a en 
moyenne # navires, vapeurs ou voiliers, qui entrent chaque 
jour et autant qui prennent la mer. 


Colon, 19 février. 

À huit heures du matin, commence la visite des travaux, 
Nous nous répartissons dans des canal-cars, petits wagonnets 
de service pour les inspecteurs de la voie, que quatre nègres 
manœuvrent au moyen d'une manivelle. Ce travail amuse 
énormément nos conducteurs ; nous avons beaucoup de peine 
à les empêcher d'aller trop vite. 

M. Ferdinand de Lesseps est en tête sur le Baby, petite 
machine de huit chevaux, qui pousse devant elle un chariot 
pour quatre personnes, et qui est occupé par Mme Blair, le 
duc de Sutherland et M. Bigelow. 

Nous visitons ainsi successivement l'atelier d’ajustage, une 
grande scierie, munis de tous les engins les plus complets et 
les plus perfectionnés, enfin {es magasins où sont rangés en 
quantités considérables tous les approvisionnements, les re- 
changes. Ces importantes installalions occupent une partie 
du terre-plein de Christophe Colomb créé et approprié par 
la Compagnie à l'entrée même du canal, du côté de l’Atlan- 
tique. 

A notre retour à la Présidence, M. Ferdinand de Lesseps 
reçoit la visite de l'amiral Jouett, accompagné de tout l’état 
major du Tennessee et du Brooklyn, autre navire de guerre 


américain mouillé sur rade. L'amiral est fort aimable et 
très gai. 

L'amiral Carpenter et le colonel Talbot viennent faire leurs 
adieux au Président, Ne pouvant disposer que de deux jours, 
ils s'étaient dirigés immédiatement sur Panama, d'où ils 
reviennent fort contents et très surpris de l’état d'avancement 
des travaux sur toute la ligne du canal dont ils avaient par- 
couru les principaux chantiers. 

Nous devons nous mettre en route pour aller voir Le chan- 
tier de la dérivation du Chagres. M. de Lesseps propose à 
l'amiral Jouett et à ses officiers de nous accompagner. L'in- 
vitation est acceptée, et nous voilà tous installés dans un 
wagon qui nous conduit à Fox River, point où la ligne du 
chemin de fer de Panama traverse le petit bras de mer 
qui sépare l'ile de Manzanillo sur laquelle est bâtie la vieille 
ville de Colon. 

Nous descendons du]train pour nous embarquer sur sept 
canots pavoisés aux couieurs nationales colombiennes et fran- 
çaises. Le premier canot porte M. de Lesseps, le duc de Su- 
therland. l'amiral Jouett, Mme Blair, Mlle et M. Bigelow et 
M. Charles de Lesseps. 

Bientôt nous entrons dans l'embouchure du fleuve, dont la 
navigation est charmante. Le grand chenal est coupé par 
deux îles qui forment un ravissant paysage, garni sur les 
bords par la végétation épaisse et foncée des palétuviers. 

Nous pénétrons dans la dérivation. La partie où nous s0m- 
mes est creusée sur une longueur d’environ 600 mètres. La 
drague à long couloir à formé les cavaliers des deux côtés 
de la tranchée qu'une double palissade consolide. Ces déblais, 
déjà secs, dépassent le niveau de l’eau d’un mètre à peu 
près. 

Ayant pris terre sur une langue qui forme batardeau pour 
le moment, nous entrons dans le chantier de terrassement à 
sec. 

La nature du terrain, sur ce point, est assez variable; elle 
n'offre pas de grandes difficultés. On nous à montré une col- 
line d'argile grise, résistante, que l’on désagrège à la mine ; 
elle consiste en un sable très fin, mélangé d'une proportion 
assez faible d'argile, mais d’une homogénéité telle qu'on di- 
rait de la roche schisteuse. Une fois le banc rompu, les mor- 
ceaux portés à la décharge s’effritent sous l’action du soleil 
et de la pluie, se cassent facilement au choc du talon. Ge pe- 
tit seuil sera enlevé à sec jusqu’à ce qu'on rencontre la marne 
qui se trouve à environ quatre mètres au-dessous du niveau 
de l’eau. Le moment venu pour le travail des dragues, le chan- 
tier sera attaqué des deux côtés, par la Boca et par Gatun, le 
canal et le Chagres permettant d’amener,une drague de ce 
côté. 

Nous montons sur le sommet de la colline, qui a été ainsi 
coupée, et nous apercevons alors les campements des ouvriers. 

Ce sont des maisons en bois bien installées, élevées d’un 
mètre au-dessus du sol, sur des piliers en briques. L’air ici 
est très vif. 

En haut de la colline, les nègres acclament M. de Lesseps 
dès qu’il apparaît. Ils ont dressé une petite hutte en feuilles 
de cocotier, sur laquelle est tendue une inscription ainsi con- 
çue, tracée sur une bande de calicot: A Lesseps, el hombre 
del progreso (à Lesseps, l'homme du progrès). De ce point 
élevé, nous pouvons suivre, à l'œil, le vallon naturel que doit 
suivre la dérivation. À 500 mètres environ, une fouille est 
faite où l'on voit nettement la marne et l’eau affleurer : les 
dragues se trouveront en excellentes conditions de travail. 

Demain, notre excursion sera particulièrement intéressante. 
Nous parcourrons, dans le Canal même, toute la partie déjà 
creusée par les dragues. 
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Colon, 20 février, dans le Canal, 

Vers huit heures, le matin, nous nous retrouvons tous 
sur le quai de la Compagnie, dans le port d'entrée du Canal 
où nous montons à bord d'un remorqueur battant les pa- 
villons colombien et français. Nous sommes suivis par quel- 
ques canots pris à la remorque pour passer dans le Rio 
Mindi, derrière lesquels viennent un canot à vapeur du T'en- 
nessee, avec l'amiral Jouett et: le yacht du duc de Suther- 
and. 

Quelques tours de la machine ne tardent pas à nous enga- 
ger dans le Canal proprement dit. 

Tout le monde éprouve une certaine émotion en se sen- 
tant sur les eaux que sillonneront, dans quelques années, 
des milliers de navires venant de tous les points du globe. 

L'entrée du Canal est déjà fort large, mais elle n'a pas 
encore ses dimensions définitives qui seront de 500 mètres 
de large sur une longuenr de 3 kilomètres. 

À notre droite, nous croisons la drague marine Lesseps 
qui coupe la printe d’une langue de terre au débouché du 
Canal dans l'Atlantique, où la largeur déjà atteinte est de 
200 mètres. À notre gauche, un grand vapeur, le City of 
Glasgow, est au mouillage. 

A mesure que nous avançons, la voie se rétrécit jusqu’à 80 
ou 100 mêtres. Nous laissons à droite l'emprise de l’entrée 
par laquelle s’établira la communication maritime défini- 
tive, en enlevant une langue de terre laissée entre cette 
emprise et le Canal même où nous nous trouvons. 


Plus loin, nous rencontrons, travaillant sur la gauche, en 
profondeur, la drague marine n° 5, appareil de 200 chevaux 
de force qui peut creuser, par journée de dix heures, 500 
mètres cubes dans la roche et 1,600 à 2,000 mètres cubes 
dans le terrain mou. Notre flottille fait une courte halte 
pour nous permettre de visiter cette machine. 

Dans cette partie, le canal est poussé à la profondeur de 
7 mètres 50, À droite, une double palissade maintient les 
déblais dont la hauteur ne dépasse pas 2 m. 50 à 3 mètres. 
Ces palissades sont formées de pieux et de fascines. À gau- 
che, la rive est plate. Les palétuviers sont au niveau de 
l’eau sur laquelle s'élèvent de temps à autres des vols d'ibis 
et de garcas. 

Nous reprenons notre marche. Du kilomètre 2,100, une forte 
batcerie de pieux borde la rive gauche jusqu'au kilomètre 
2,500 et marque la limite de l’entrée-port du canal, qui est 
complètement terminée sur une longueur de 100 mètres à 
partir du point où la voie maritime prend sa largeur nor- 
male de 100 mètres. 

Notre flottille y croise à sa gauche, une drague améri- 
caine à long couloir. De ce côté, la rive est formée par une 
terre solide et compacte, s’élevant de 4 mètre au-dessus de 
l'eau. De l’autre côté, une palissade maintient le talus, dont 
la hauteur atteint jusqu'à 3 mètres 50, et qui, par endroits, 
consiste en argile grise, semblabie à celle que nous ayons 
vue hier à la dérivation du Chagres. 

Au kilomètre 3,440, une grande drague des entrepreneurs 
américains Huerne Slaven and Ce nous fait un signal d’ar- 
rèt. Elle a laissé tomber, par le travers, une chaine à go- 
dets qui pourrait entraver la marche de notre remorqueur. 
Force nous est donc de transborder sur les canots, tandis 
que nous aurions pu, sans ce contre-temps, aller sans chan- 
gement jusqu’au kilomètre 5. 

Au kilomètre 4, nous rencontrons le Rio Mindi, dans le 
lit duquel sont garées deux petites dragues américaines, 
auxquelles on est en train d'adapter des couloirs. {ci, nous 
sommes aux chantiers dits du Mindi, où l'on doit excaver 
à sec un banc d'environ 200 mètres cubes de roche. 
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La rivière est d'un aspect très souriant, lavec de beaux 
ombrages de palétuviers. 

Mindi. 

A l'extrémité d’une courbe, qui nous ramène à l'axe du 
canal, nous apercevons le village de Mindi, placé sur de pe- 
tites collines, au pieds desquelles passe, à notre gauche le che- 
min de fer de Panama, qui franchit la rivière sur un pont 
de pilotis. 

Prenant terre, nous nous installons sur des wagons-plate- 
forme qui nous transportent jusqu'au chantier. 

Aux deux extrémités, on aperçoit le canal, car les dragues 
amenées sur le Chagres ont travaillé de part et d'autre (en 
amont et en aval). Les deux tronçons du canal ne sont sépa- 
rés que par ce chantier du Mindi, long d’environ 1,200 mè- 
tres. Il se compose de deux parties bien distinctes : l’une, du 
côté de Colon, est un seuil dur à excaver, presque entière- 
ment à sec; l'autre, du côté de Gatun, sera exécuté dans 
les mêmes conditions, tandis que la fraction intermédiaire 
pourra être aisément enlevée à la drague. 

Le premier seuil, du côté de Colon, a une longueur de 
près de 200 mètres. La butte a été dérasée, et l’on ne tar- 
dera pas à procéder au creusement. 

La partie réservée aux dragues n'a que 800 mètres et ne 
présente aucune particularité. 

Le chantier du côté de Gatun est en pleine activité sur 
toute sa longueur. La colline, d'une hauteur de 20 mètres, 
est dérasée au niveau du sol. Le travail se fait en régie. Les 
déblais sont transportés à une distance de près de 500 mè- 
tres, dans la forêt voisine, au moyen de plans inclinés éta- 
blis un de chaque côté. Une pompe centrifuge extrait les 
euux d'infiltration. 

En approchant de Gatun, le travail est poussé plus en pro- 
fondeur; la tranchée a une dizaine de mètres de largeur et 
3 mètres de creux. Pour le moment, le point sur lequel sont 
concentrés les efforts est d'établir la communication par eau 
entre Colon et Gatun. 

Nous retrouvons le canal au kilomètre 6,800 et, réembar- 
qués sur trois chaloupes à vapeur, nous filons rapidement 
sur Gatun. Dans cette section, le canal est creusé à ses di- 
mensions définitives — 40 mètres de large à la ligne d’eau 
et 22 mètres au plafond. Les berges, de nature tourbeuse, 
se durcissent au soleil et à l’eau, sont parfaitement résis- 
tantes; elles sont protégées par des palissades et s'élèvent à 
22,50 ou 3 mètres. Le remous des bateaux ne semble avoir 
aucune action sur ces terrains : il ne s'indique que par de 
légères dentelures qui montrent que la rive a très bonne 
tenue. 


Gatun. 


Nous apercevons le campement de Gatun sur la rive 
droite du Chagres. Après avoir croisé une drague améri- 
caine à long couloir, nous barrons à droite, au kilomètre 9, 
pour entrer dans une boucle du Chagres que le canal coupe 
en cet endroit. 

Ce fleuve, dont il est tant question lorsqu'on parle du 
canal de Panama, mesure ici 80 à 90 mètres de largeur, 
avec une profondeur presque constante de 9 mètres. Les 
eaux sont jaunes et chargées de limon. Les bords très boises 
offrent un ravissant spectacle, un panorama varié à chaque 
instant par les sinuosités du fleuve, auquel une riche végé- 
tation de palmiers, de cocotiers, de palétuviers. etc., donne 
leriant aspect d’une rivière de parc. 

Au sortir d’une double courbe en forme d’'S, on découvre 
le cerro (pic) Trinidad. Un détour à gauche nous fait gagner 
la dérivation du Rio Trinidad. Ce travail, complètement 
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terminé, prend le Chagres au-dessus de Gatun, dans la 
courbe qu’il décrit avant de rencontrer le canal, et rend le 
fleuve à lui-même en aval de Gatun, d’où il va directement 
à la mer. Le canal est ainsi isolé du côté droit, La dérivation 
a reçu le nom d’un affluent du Chagres qu’elle absorbe et 
se distingue, par cette appellation, de la dérivation de la 
rive gauche du canal, à laquelle on a donné le nom de 
dérivation de Gatuncillo. La dérivation du Trinidad est large 
d'environ 35 mètres sur une longueur d’un peu moins de 2 
kilomètres, 

En continuant à descendre le Chagres, nous arrivons à 
un nouveau croisement du canal. Le passage de M. de Les- 
seps et de son expédilion est signalé par l’explosion d’une 
vingtaine de mines tirées presque simultanément. Une 
souche tombe {out près de la chaloupe montée par le pré- 
sident. 

Bientôt nous découvrons le village indien de Gatun établi 
sur la rive gauche du Chagres. Il se trouve maintenant sur 
une véritable île, le canal ayant coupé la boucle au sommet 
de laquelle se trouve le village. 

Rien de plus curieux que cet assemblage de maisonnettes 
carrées aux toits de feuilles de palmier blanchies par le 
soleil. Les cases les plus rapprochées du fleuve sont bâties 
sur des pilotis fails en branches de bambous, comme l’est 
aussi la case elle-même. Des Indiennes, en long peignoir 
blanc, vont et viennent autour de nous ; des enfants complè- 
tement nus jouent avec les pirogues sur les bords du 
Chagres. 

Nous visitons la dérivation du Gatuncillo qui doit isoler le 
canal du côté gauche et déverser les eaux de cette rivière 
dans la Boca Grande, près de Colon. 

Notre promenade nous amène au campement de Gatun, 
installé sur un cerro assez élevé. Comme toutes les installa- 
lions de ce genre que nous avons déjà vues, ce campement 
est fait d’une façon très pratique : maisons en bois, exhaus- 
sées au-dessus du sol par des piliers en briques, aération 
parfaite. Du sommet de cette colline, le panorama est 
magnifique. À nos pieds, le chemin de fer et le Chagres; 
l'ilot formé par le village indien et le canal; à gauche, la 
dérivation du Gatuncillo; au fond le cerro Trinidad ; tout 
cela émaillé de dragues, de wagons, de machines en tra- 
vail, pour nous rappeler la grandeur de l’œuvre qui marche 
à grand pas vers sa réalisation. 


De Gatun à Caimilo et retour. 
| 20 février 1886. 

Après le déjeuner, notre pelite troupe reprend place dans 
les chaloupes pour remonter plus avant le cours du Chagres. 

A l'intersection du canal et du fleuve, nous rencontrons 
deux énormes dragues américaines à long couloir travaillant 
au confluent du fleuve et du canal, l’une à droite, la Ville-de- 
Paris, autre, à gauche, la M.-N. Slaven. De temps en 
temps, par les dépressions des berges, nous apercevons de 
vastes prairies couvertes de grama, plante qui fournit, avec 
le zacalin, un excellent fourrage. 


Nous dépassons, sur la rive droite, un débarcadère pavoisé 
aux couleurs francaises. Une inscription placée au-dessus des 
branches de palmiers nous apprend que nous sommes à 
Puerto Nuovo. 

Près de là se trouve Calle Bruja, village indien composé 
d'une dizaine de cases en bambous. Les enfants, les vaches, 
les cochons s’ébattent dans des prairies de grama, rappelant 
presque comme aspect nos herbages normands, mais où les 
pommiers sont remplacés par les bananiers, les palmiers et 
les celibus, arbres gigantesques, au tronc blanc comme le 


hêtre et dont le sommet touffu et élevé couvre un grand 
espace. 

Nous passons ensuite devant Caimito, petit village situé au 
kilomètre 16, dont les cases bâties sur une petite colline 
dominent une partie du canal qui se confond avec une partie 
du Chagres. En tournant à droite, nous nous trouvons près 
de la drague Ville-de-New-York, qui travaille à l’avance- 
ment du canal dans Ja direction de Panama. Ce puissant, 
engin est muni d’un couloir double, qui forme les cavaliers 
des deux côtés à la fois. Sa force est de 300 chevaux; avec 
ses énormes godets d'une capacité chacun de 4 mètre cube, 
il peut extraire 6,000 mètres cubes en vingt-quatre heures. _ 

Nous montons sur cette drague à laquelle un accident se 
produit sous nos yeux : une des barres formant maillon de 
la chaine à godets s’est brisée. Nous assistons à la répara- 
tion : une barre de rechange est placée en vingt minutes; et 
aussitôt après l'appareil recommence à travailler. Cette dra- 
gue a été amenée au kilomètre 16,100 toute montée par le 
Chagres ; elle a suivi le chemin que nous venons de parcou- 
rir et a pu ainsi se mettre à l'œuvre du côté de Panama. Il 
a été procédé de même pour la drague Dingler, que nous 
apercevons fonctionnant du côté de Gatun, à la rencontre de 
la drague E. A. Slaven. 

Nous nous dirigeons alors versla drague Dingler, près de la- 
quelle les berges sont assez élevées, 4 à 5 mètres à droite, 
2 mètres à gauche. Ici encore, le canal a toute sa largeur 
définitive — 40 mètres — la profondeur atteinte actuelle- 
ment est de 7 mètres 50. 


La drague Dingler provoque l'admiration des visiteurs; 
elle travaille avec un couloir et «papillonne », c’est-à-dire 
« va et vient » dans loute la largeur du eanal. Cette formi- 
dable machine a pu, en vingt-quatre heures, extraire 10,000 
mètres cubes. 

L'heure avancée nous oblige à suspendre notre explora. 
tion ; nous venons rapidement à Gatun, en chaloupes. 

Toute la population du campement de la Compagnie el 
du village indien s’est assemblée pour voir M. de Lesseps. Il 
y a là un tableau plein de détails pittoresques, bizarres. Dans 
un groupe d’Iudiennes vêtues de la grande chemise décolle- 
tée, une négresse se fait remarquer par son beau corsage de 
velours bleu, sa jupe claire et son petit chapeau marin. 

Un wagon du chemin de fer de Panama nous attend à la 
gare, Ce train spécial nous ramène à Colon, après une jour 
née admirablement remplie, féconde en émouvantes sur- 
prises, 


Colon, 21 février 1886. 


La matinée est consacrée à l'inauguration de la statue de 
Christophe Colomb. 

La cérémonie, vraiment solennelle,a lieu en présence d’une 
foule nombreuse: les autorités locales, l'amiral américain 
Jouett et son état-major ; les consuls étrangers, les visiteurs 
européens et nombre de résidents de Panama. 


M. Ferdinand de Lesseps prononce une courte allocution, 
Il rappelle les vicissitudes de la carrière du hardi marin qui 
dota l'Europe des vastes tersitoires, riches et fertiles, que le 
Canal de Panama va mettre en relations intimes et pacifi- 
ques, « avant que se soit écoulé le quatrième siècle depuis 
la découverte du continent américain ». 

Une réponse pleine d’à-propos a été faite par Mgr Thiel, 
évêque de Costa-Rica, qui à comparé M. de Lesseps au héros 
à la mémoire duquel « le créateur des canaux de Suez et de 
Panama venait de rendre hommage ». 

Le reste de notre dimanche s’est passé dans un repos re= 
latif. Demain matin, à sept heures un quart, nous devons 
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nous mettre en route pour Panama, en visitant sur notre pas- 
sage les chantiers de Bohio Soldado et de Tavernilla. 

Jusqu'ici, nous avons vu les chantiers de dragage de la 
section de Colon; il nous reste à connaître les chantiers de 
préparation de dragages. 


Bohio-Soldado, 22 février 1886, 


C'est au kilomètre 25 que commence le chantier fixant 
notre premier arrêt. 

Depuis Gatun, le train a parcouru une région absolument 
nouvelle pour nous. Au-delà de la dérivation, nous avons 
traversé le Gatuncillo et aperçu de superbes plantations de 
bananiers. C’est une industrie qui commence à s'établir et 
que favorise magnifiquement la fertilité du sol. Un Euro- 
péen, qui en a pris l'initiative, réalise déjà de beaux béné- 
fices en expédiant ses récoltes de bananes à New-York, où 
elles trouvent un marché avantageux. 

Le pays, très accidenté, depuis Tiger-Hill, nous fait voir et 
nous cache alternativement le cours du Chagres qu’on revoit 
à Ahorca Lagarto, pour le reperdre et le retrouver aux ap- 
proches de Bohio-Soldado. 

L'arrivée est réellement étrange dans cette localité. Le 
chemin de fer passe littéralement dans les maisons que les 
commerçants ont installées aux alentours du campement de 
la Compagnie. La population se compose d'éléments bigarrés 
et disparates, où le Chinois domine; les Chinois ont acca- 
paré tout le commerce d'approvisionnement du chantier. 

Des hurrabs retentissants saluent l’arrivée de M. Ferdinand 
de Lesseps, 

Nous traversons le campement, parfaitement installé, aux 
auaisons largement espacées, toutes construites sur des pi- 
liers en briques. Le système d'écoulement des eaux est bien 
ordonné au moyen de rigoles creuses. À voir la propreté, la 
bonne organisation de ce village, on ne se croirait jamais si 
loin de l’Europe. Pour compléter l'illusion, les immenses affi- 
ches multicolores d’un cirque américain, en représentations 
ici, frappent le regard, fixent nécessairement l’attention. 

Nous passons le Chagres en bac, car le pont qui avait été 
jeté sur le fleuve a été emporté par les crues extraordinaires 
du mois de novembre dernier. 

Du kilomètre 24 du Canal, où nous nous trouvons, on 
aperçoit, en regardant du côté de Colon, le chantier de pré- 
paration de dragages qui s'étend de Pena Blanca (kil. 23) au 
kilomètre 25, où commence l’autre chantier, vers lequel nous 
nous dirigeons. 

Au moment de notre arrivée, M. de Lesseps est salué par 
la détonation de 200 mines, qu'une batterie électrique fait 
partir en mousqueterie. C’est un spectacle véritablement 
extraordinaire et qui donne la mesure de la puissance des 
moyens employés par les entrepreneurs qui creusent le 
Canal. 

Ici, le terrain est fort dur; l’excavation devrä être pour- 
suivie à sec jusqu’au plafond. Une haute colline est d’ailleurs 
déjà tranchée en partie; à son point culminant, cette colline 
avait 65 mètres de hauteur, 

Ce, chantier, qui a une longueur totale de 700 mètres, 
montre quatre étages superposés et nettement indiqués. 
Chaque étage a une hauteur de huit mètres; attaqué par les 
deux côtés à la fois, il forme un gigantesque escalier que 
nous nous préparons à gravir, 


Chantier de Bohio-Soldado 
22 février 1886. 


Du niveau où nous commençons notre ascension — à la 
cote 8 — nous montons à la cote 12, ce qui veut dire qu'il y 


a 12 mètres à extraire pour parvenir au plan d’eau de sur- 
face du canal. 

Les entrepreneurs, MM. Artigues et Sonderegger, ont ima- 
giné une méthode fort ingénieuse pour se défaire des déblais : 
des puits ont été forés qui débouchent dans un tunnel creusé 
dans l'épaisseur et aboutissant à la voie de chemin de fer par 
laquelle on emporte les terres extraites. Les déblais, jetés 
dans les puits, tombent directement dans les wagons qui 
stationnent dans le tunnel, 


Parvenus, en grimpant les degrés de cet escalier gigan- 
tesque, à la cote 28, nous découvrons tout le chantier ; on se 
rend bien compte de la façon de procéder pour désagréger 
le sol. Dans toute la largeur du canal futur, on établit cinq 
galeries de mines horizontales d'une pénétration de 10 à 12 
mètres dans l'épaisseur du massif, Chacune de ces mines est 
chargée de 160 kilogr. de dynamite, ce qui fait un total de 
800 kiogr. de dynamite répartis sur le front. Le feu mis par 
une batterie électrique détermine l'explosion simultanée 
des 5 mines. La décharge fournit pour un mois de déblais à 
enlever par 20 wagons à bras manœuvrés par 30 chargeurs 
nègres — la moyenne complée par travailleur est de 16 
mètres cubes. 

Poursuivant encore notre ascension, nous alteignons le 
sommet, plate-forme de 30 mètres. Nous voyons, du côté de 
Panama (car nous sommes montés du côté de Colon), l'effet 
d'une mine qu'on a fait partir il y a quelques jours. 

C’est effrayant. Le terrain est fendu, rompu, désagrégé sur 
une largeur de huit à dix mètres, tout le long de la bande 
de terre. Quatre puits sont béants en forme d’entonnoir. 


Un dernier effort nous fait enfin atteindre à la plus grande 
hauteur ou, du moins, à ce qui en reste, une languette de 
terre qu’on a laissée pour fournir un magnifique point de vue 
aux visiteurs, 

Une petite tente y est dressée où des rafraichissements 
nous sont servis. M. de Lesseps est monté jusqu’en haut à 
cheval et a exprimé sa plus vive satisfaction à MM. Artigues 
et Sonderegger. Ces derniers lui ont dit que leur tâche se- 
rait terminée dans seize ou dix-sept mois. 

En redescendant pour gagner le campement de Bohio,nous 
suivons une voie formée par les déblais adossés aux flancs 
de la colline. Des travailleurs y sont occupés à arracher 
l'herbe peu haute qui pousse sur les côtés. 

Je demande combien de fois on est obligé de faire ce tra 
vail, — C'est la première fois depuis deux ans et demi, me 
répond-on. — Quel exemple des exagéralions colportées en 
Europe sur les effets de la végétation tropicale ! 


Nous passons devant le campement des ouvriers établi sur 
la rive gauche du Chagres. Ce sont, comme partout, des ba- 
raques en bois très propres, que la Compagnie fournit aux 
entrepreneurs moyennant location. Ces maisons, toutes sem. 
blables, contiennent quatre rangs de lits de camp : un contre 
chaque paroi et deux tête à tête dans le milieu. Un corridor 
à chaque bout et un dans le milieu, correspondant à six por- 
tes, assurent la facile circulation des trente-deux habitants 
noirs. 

Le salaire des terrassiers nègres à la journée est d’une 
piastre el demie (la piastre vaut 4 fr. 50); les charpentiers 
sont payés deux piastres; parmi les terrassiers, il en est qui, 
travaillant à la tâche, se font jusqu'à deux et demie piastres 
par jour. 

L'élat sanitaire du campement ne laisse rien à désirer; 
l'expérience a démontré que les ouvriers qui travaillent en 
profondeur ne sont pas plus sujets aux maladies que les au- . 
tres. Pendant la saison des pluies, on constate quelques cas 
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de fièvres pernicieuses, mais ils ne sont pas foudroyants, et 
les guérisons s'obtiennent en grande majorité. 

Traversant le Chagres en bac, nous parvenons sur la rive 
droite où est situé le campement. 

On nous montre des palmiers offrant un curieux phéno- 
mène de végétation. Au-dessous des bouquets de feuilles, 
aux origines des feuilles tombées, il pousse des bouquets cir- 
cuiaires de couleurs variées, allant du jaune clair au rouge 
orange, selon l’état de maturité des baies renfermant une 
amande entourée d’une coque ligneuse noire. — « C'est je 
grigi de palmier », nous dit un nègre. 

On fait halte pour déjeuner. À peine avons-nous fini, que 
le directeur du cirque vient prier M. de Lesseps d’honorer 
la représentalion de sa visite. Le président accepte de bonne 
grâce, et voilà comment nous assistons à un spectacle éques- 
tre, avec clowns, chevaux en liberté, tours de voltige, etc., 
en plein milieu de l’isthme de Panama, 

Quand nous reprenons le train à la gare, l'enthousiasme 
des nègres se manifeste par une orgie de pétards. Il en 
éclate de tous côtés! Installés sous les vérandas des maisons 
qui bordent le chemin de fer, ils les allument et les lancent 
par paquets, et la place des occupants du premier wagon 
n'en devient pas enviable. 

En route pour Tavernilla, chantier de préparation à l'ex- 
cavateur, nous laissons à gauche de belles carrières de granit 
noir qu'on utilise; à droite, le Chagres; puis encore une 
dérivation déjà achevée qui, vers le kilomètre 27, rejoint le 
Chagres à lui-même sur la rive gauche du canal. Nous par- 
courons ainsi toute une partie du canal, depuis Bohio Sol- 
dado jusqu'au kilomètre 33, préparée pour les dragages. 


Tavernilla, 22 février 1886. 


Sur ces chantiers, les travaux s’exécutent au moyen de 
l’excavateur, appareil qui fonctionne, comme la drague, 
avec une chaîne à godets, mais qui, au lieu de flotter, est 
placé sur une voie ferrée établie au bord de l'endroit à creu- 
ser. Chaque excavateur est muni d’un chariot transporteur, 
autre machine placée à côté de l’excavateur et qui, suivant 
son mouvement d'avancement ou de recul, met en action 
une longue toile sans fin qui reçoit la décharge des godets 
de l’excavateur. 

Le tablier qui supporte la toile sans fin repose à son extré- 
mité sur un porteur, également installé sur une voie ferrée, 
qui suit les mouvements de l’excavateur. Le déblai se trouve 
transporté à environ 60 mètres de la fouille. D'autres appa- 
reils perfectionnés fonctionnent sans chariot transpor- 
teur. 

Au kilomètre 33, deux excavateurs sont en travail. Le 
canal aura ici 60 mètres de largeur au plafond, car on y éla- 
blira un garage. 

Un grand dépôt de matériel est formé près du chemin de 
fer : il y a, en ce moment, deux excavateurs à monter el 
quatorze chariots transporteurs tout prêts. 

Cette section de préparation de dragage s'étend depuis le 
kilomètre 26, faisant suite au chantier de Bohio Soldado 
jusqu'au kilomètre 36, près de San Pablo. 

En résumé, depuis Colon jusqu’à ce point, c’est-à-dire sur 
près de la moitié du parcours, le creusement du canal se 


fait à la drague, sauf les seuils du Mindi et les collines de ‘ 


Bohio Soldado où le terrain est préparé par l'enlèvement. 
De Tavernilla à Panama, 22 février 1886. 


Repartis du chantier de Tavernilla à trois heures, nous 
remarquons dans les campements de la Compagnie de jolis 
jardins, très soigneusement entretenus par les employés, 


des plantations de bananiers ayant fort belle apparence. 

Nous traversons le Chagres sur le pont de Barbacoas et 
nous apercevons les chantiers de San Pablo où le canal est 
déjà excavé sur une grande longueur. Nous voyons ensuite 
défiler Matachin, le chantier du Bas Obispo, le cerro Lapeta, 
dont on brûle la forêt. Le sommet est déjà enlevé, soit une 
hauteur de 30 mètres. 

A Emperador, notre train est forcé de stopper, toute la 


population étant en émoi, car ici, comme à Bohio-Soldado, 


la voie passe au milieu des maisons. 

Une femme indigène vient devant le wagon et se met à 
danser une danse effrénée, jouant avec un mouchoir rouge 
que tantôt elle étend au-dessus de sa tête et tantôt laisse 
flotter, ou qu’elle jette à terre. Ces ébats chorégraphiques 
étant terminés, elle se précipite hors de la foule et revient 
avec un long flacon plein d’une eau parfumée dont elle 
asperge M. de Lesseps et notre wagon. Presque toutes les 
races ardentes, du nègre à l’Indien, sont représentées dans 
cette foule en mouvement. Seuls les Chinois et les Japonais 
ne bougent pas. Nous les voyons impassibles dans leurs 
boutiques. 

Le train reprend sa course rapide. Nous passons à côté 
du massif de la Culebra. On distingue très nettement l’atta- 
que du sommet dans de l'argile rouge brique, el poussée 
jusqu'à une profondeur de 40 mètres environ. 

La visite de celte partie des travaux est dans le pro- 
gramme d’une autre journée. Nous allons voir Panama et 
reviendrons sur nos pas en conséquence. 

À partir de Paraiso, et jusqu'au Pacifique, le terrain rap- 
pelle complètement celui de l'entrée du canal du côté de 
l'Atlantique. Ce sont les mêmes terres noirâtres à livrer aux 
dragues. 

Vers le kilomètre 60, peu après Pedro-Miguel, une locomo- 
tive pavoisée de drapeaux français et colombiens vient à 
notre rencontre. Elle amène les chefs de serviee de la Com- 
pagnie du canal ayant à leur tête M. Boyer, le directeur 
général des travaux, qui viennent souhaiter la bienvenue à 
M. Ferdinand de Lesseps. 

Ils montent dans notre train qui, une demi-heure après, 
entre en gare de Panama. 


Panama, 22 février. 


À quatre heures, nous quittons la gare et sommes les 
témoins de la plus éclatante des manifestations. 

La ville tout entière vient rendre hommage au « créateur 
des canaux ». 

Une députation attend M. de Lesseps dans un salon élé- 
gamment orné. C’est M. Mutis Duran, secrétaire général de 
l'Etat de Panama et représentant le général Santo Domingo 
Vila, Mgr Thiel, le R. P. Jované, doyen du diocèse, les mem- 
bres d’un comité qui s’est formé pour organiser les fêtes 
dont on honorera la visite des délégués du commerce inter- 
national, les notabilités des colonies étrangères, etc., etc. 

M. le docteur Pablo Arosemena souhaite en termes fort 
éloquents la bienvenue à M. de Lesseps, qui remercie, en 
bonne langue espagnole, de l'accueil qui lui est fait. 

Sur la place, un arc de triomphe, portant l'inscription 
Panama-Suez, émerge de la foule compacte. Partout des 
drapeaux de toutes les nationalités ; les fenêtres des mai- 
sons, où s’entassent les spectateurs, disparaissent sous les 
fleurs et les branches de palmier. 

Alors commence, pour nous, une véritable procession triom- 
phale, de l'arc de triomphe jusqu’au palais de l’évêque, 
doivent recevoir l'hospitalité M. de Lesseps et son fils. 

La première voiture, dans laquelle ont pris [place M, de 
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Lesseps et le secrétaire-général du gouvernement avec le 
R. P. Jované, est précédé de hérauts d'armes montés, de la 
musique militaire (qui joue la Marseillaise) et de deux au- 
tres hérauts portant des écussons aux armes de la Colombie 
et de la Ville de Panama. 

Toutes les autres voitures suivent. 

Sur la place Sainte-Anne, le cortège s'arrête devant un 
obélisque élevé en l'honneur de M. de Lesseps, auquel une 
allocution de bienvenue est adressée par M. Guillermo An- 
drève, « au nom de la classe ouvrière de Panama ». 

Le discours fini, notre cortège s'augmente de huit chars 
allégoriques, très artistiquement disposés, du meilleur 
effet, 

Le premier char symbolise l'Industrie, dont la statue est 
entourée d’une machine à vapeur, d’une pyramide ornée de 
tous les outils du travail humain et d’une presse à imprimer 
qui fonctionne pendant le trajet. Deux petits garçons, en 
costume d'ouvrier, distribuent les imprimés que donne la 
machine, et sur lesquels on lit l'inscription suivante : 


Viva el Conde 
FERDINAND DEL LESSEPS 
Viva el gran Frances 
VIVA EL GENIO DE SIGLO XIX 


Le char n° 2 personnifie l'Agriculture, Une dizaine de pay- 
sans, en costumes variés, distribuent des fruits et des fleurs 
et travaillent la terre. 

Le char n° 3 représente l'Amérique, avec des arbres, des 
prairies et des fleurs locales : huit petites filles, vètues en 
Indiennes, en Peaux Rouges. complètent le tableau. 

Le char n° 4 est consacré à l'Afrique. Une dizaine de né- 
grillons dansent une bamboula effrénée sous un bouquet de 
cocotiers. 

Le char n° 5 — celui de l’Europe — réunit huit petites 
filles revêtues de costumes charmants des diverses nationa- 
lités européennes. 

Le char n° 6, affecté à l'Asie, a été fourni avec beaucoup 
de luxe par la colonie chinoise. Il contient un orchestre spé- 
cial, en costumes chinois, jouant des airs populaires sur 
des instruments chinois. Derrière ce char suivent trois voi- 
tures où se trouvent les notables de la colonie chinoise, en 
grand costume. 

Le char n° 7 figure le commerce, sous forme d’un bateau 
complètement équipé avec màls. voiles, cordages et dix ra- 
meurs. 

Enfin, le char n° 8 représente la ville de Panama, avec de 
nombreux ouvriers, travaillant à l'achèvement du canal. Les 
deux côlés du véhicule sont formés par de magnifiques 
toiles reproduisant la vue, l’une du canal en cours d’exécu- 
tion, l’autre du canal terminé et rempli de navires. 

Après avoir parcouru les principales rues et places de Pa- 
nâäma, nous gagnons la place de la Cathédrale. 

En face de l'Hôtel de la Compagnie du Canal se dresse 
un nouvel arc de triomphe, superbe. soutenu par des colon- 
nes enguirlandées, garnies de feuillage. Des drapeaux en- 
tourent le portrait de M. de Lesseps que surmonte une 
Gloire donnant ses lauriers. Entre les deux colonnes de la 
façade, d’un côté un groupe représentant les Sciences; de 
l'autre, un groupe figurant le Travail, Au pied des colonnes, 
d’un côté Christophe Colomb avec son œuf légendaire ; de 
l'autre, Galilée tenant le globe terrestre dans ses mains. 

L'espace entre l’arc de triomphe et le palais épiscopal a 

té converti en un magnifique jardin où tandis qu'il met 
pied à terre, M. de Lesseps reçoit de la petite fille de M. 
Andrève une superbe couronne de laurier, 
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Des acclamations et des vivats enthousiastes saluent alors 
M. de Lesseps qui ne peut pas dissimuler une vive émotion 
qne nous partageons tous d’aillenrs, 

Les délégués et les autres voyageurs se font conduire à 
l’'Hôtel-Central où leurs logements sont préparés. 

Nous rentrons, harassés de fatigue, émerveillés du spectacle 
extraordinaire auquel nous avons assisté, frappés de la bonne 
apparence et de la propreté de la ville de Panama. 

Il faut ajouter à ce propos que, depuis quelque temps, la 
municipalité s’est décidée à prescrire des mesures et à les 
faire appliquer concernant le nettoyage des rues. C’est un 
des premiers effets du voyage de M. de Lesseps et l'espoir de 
la population est que le bénéfice en sera durable, 

Le soir, un, diner nous réunit tous dans la maison de l’ad- 
ministration. 

Au dessert, M. Ferdinand de Lesseps porte un toast au duc 
de Sutherland, «son ancien ami », qui lui a « toujours prêté 
son appui dans le percement de l’isthme de Suez et l’a aidé 
de ses hautes relations en Angleterre ». 

Le duc répond en buvant à la santé du comte de Lesseps, 
« cet homme de progrès, dit-il, qui a tant fait pour le monde, 
pour l'humanité, et avec lequel il est impossible de ne pas 
être ». Il termine en associant à son toast la santé de 
M. Charles de Lesseps, l’éminent collaborateur, le digne con- 
tüinuateur de son père. 

Puis, M. Nathan Appleton, de Boston, propose un toast 
pour l'anniversaire de Washington qu'on célèbre aujourd'hui 
aux Etats-Unis et le formule ainsi : « Je propose de boire à 
Washington et à Lafayelte, » 

Dans la soirée, la fête populaire continue dans la ville, 
Des illuminations, des feux d'artifice et des retraites aux 
flambeaux en l'honneur des hôtes de la cité terminent cette 
journée. 


Ces notes de notre correspondant, arrivées par les cour- 
riers successifs des Indes occidentales, s'arrêtent ici. Nous 
reprendrons la suite de ces notes, au fur et à mesure qu’elles 
nous parviendront, bien qu’elles n'aient plus qu'un intérêt 
rétrospectif, et seulement pour que nos lecteurs aient un 
récit complet du voyage de M. Ferdinand de Lesseps. 


————"@ñ@—— 


OPPOSITIONS SUR TITRES 
Signifiées du 15 au 31 mars 1886. 


Opp. n° 43%. — Sur un coupon n° 3 (échéance du 1% juil- 
let 14882) d'action au porteur n° 577,481. 

Opp. n° 435. — Sur un dixième de part de fondateur 
n° 8,201. 

Opp. 435. — Sur quatre actions au porteur n°s 498,731, 
539,964, 539,971 et 539,975. 

Opp. n° 436. — Sur cinq obligations 500 fr. 5 0/0 au por- 
teur n°s 1,410, 52,631 el 154,562 à 154,564, 

Opp. n° 437. — Sur cinquante coupons n° 2 (échéance du 
415 octobre 1885) d'obligations 3 0/0 au porteur n°5 434,528 
à 454,547 et 463,699 à 463,728. 


Opp. n° 438. — Sur un coupon n° 3 (échéance du 4°r juil- 
let 2882) d'action au porteur n° 279,710. 


Opp. n° 439. —- Sur un certificat d'inscription nominative 
d'action n° 11,313 pour cinquante actions. 


MAINLEVÉES 
Signifiées du 15 au 30 mars 1886. 


Opp. n° 366. — Sur une action au porteur n° 237,187. 


Opp. n° 395. — Sur quatre obligations # 0/0 au porteur 
n°s 230,271 à 230,274, 
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Erralum au Bulletin du 15 mars 1886 


Oppositions sur obligations 4 0/0 au porteur. 
Lire : 27,403 au lieu de 27,410. 


Opp. n° 408. — Sur un certificat d'inscription nominative 
d'obligations 3 0/0 n° 3,850 pour dix obligations. 


Opp. n° #37. — Mainlevée partielle sur trois coupons n° 2 
(échéance du 15 octobre 1885) d'obligations 3 0/0 au porteur 
n°5 434,528 à 434,530, 


Le Gérant : POURTET. 
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COURS OFFICIELS DBS ACTIONS ET OBLIGATIONS DE LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 


A LA BOURSE DE PARIS, DU 15 AU 31 MARS 1886 


ACTIONS (375 FR.) 


DATES ACTIONS OBLIGATIONS 5 0/0 OBLIGATIONS 3 0/0 OBLIGATIONS 4 0/0 
a Te ES 
Mars 500 francs AU COMPTANT AU COMPTANT AU COMPTANT 
AU COMPTANT A TERME 
45 465 466.25 467.50 enrliqéiss 435 372 3714 375 312 243 242 241.50 241 300 300.50 301 
466,25 467 50 468.75 au 15 : 465 240.50 241 242 243 
46 | 468.75 467.50 468.75 en liq. : 470 435 313 313.15 312.50 372 | 242 241 240 50 242 306.50 301 300.50 
470 468.75 au 31 : 470 371 50 
47 410 471.25 472.50 en idees. » 371 372 372.50 373 375 | 240 241 242 241.50 243 | 296 297 297.50 299 
471.25 470 468.75 470 au 31 : 467.50 DL OUS 299,50 299,75 300 299 
467,50 468.75 466.25 1 296 295 299 297 
465 463.75 
18 465 462.50 465 466.25 enrliqr 0. 435 312 371.50 372 372,50 | 249 943 244 245 244 295,50 299 297 298 
467.50 468.75 470 au 31 : 461,25 373 373.50 3173.15 298,50 298 299 299,50 
467,50 468.75 
19 467.50 466,25 465 en liq. 72... 433,75 430 313.50 371.50 245 300 300.50 300 
467,50 468.75 470 au 31 : 468.75 
20 468.75 410 468.75 410 enviqi lee » 312 371 370.50 370.25 | 240 240 50 241 241.75 300 299 298 299 300 
au 31 : 470 311 5171.50 312 242 
21 Bourse fermée. » » . » » 
22 4170 468.75 enili 425 374 373 50 313 372.75 243 242 243 213.50 244 | 300 299.75 299,50 
au 31 : 470 299,25 299 299,50°300 
23 468.75 470 467,50 470 en lid.:... 425 371.50 370.25 371.50 240 241 242 243 300 299.75 299. 50 
au 21 : 471,25 371.75 372 299.25 299 
24 472,50 473,175 472.50 ends... 425 311.50 372 372 50 373 242 241 240 242 299,75 300 
471.25 472,50 473.175 au 31 : 453,79 313.50 
25 470 472.50 473,75 en es » 313.50 315 313.50 240.50 240 210.50 241 300 299.50 300 
412.50 au 31 : 475 
26 | 471.25 470 468.75 en liq. : .…. » 315 313.50 372 373 372 | 240 239 238 237.50 300 299.50 299 298,50 
467 50 466 25 465 au 31 : 468.75 998 297.50 295 
463 75 462.50 461.25 
460 461.25 460 458.175 
460 461.25 460 458.75 
460 
2% 453.175 455 456.25 en liq. : 410 371.50 371 370.50 231 2 9 5 
457.50 458 75 460 au 15 : 455 310 23 370 371.50 369 ES A mb en 
457,50 458.75 460 311 371 50 
28 Bourse fermée. » » » » » 
29 | 455 456.25 457.50 en-liqg. :, ... >» 371 370 369 367 368 370) 236 5 5 29% 2 52 
456.25 455 456.25 au 31 : 456,25 369 , A Et MM Er #9$ 
457.50 458,75 460 
30 460 458.75 460 461.25 | en liq. : .. 400 370 369,75 235 5 ù 296.5 
462.50 460 458,75 au 31 : 461.25 j j RC NA TE LE à 
31 460 458,75 461.25 460 en liq. : £ L 50 372 37. P ë 5.5 /, % 
461.25 462.50 463.175 Fe 5 —'a60 » 370 371.50 372 373 372 | 236 238 236 235.50 295 294,50 294 295 


465 463 75 


295.50 295,75 296 297 
296 
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CHAMBRE DES DÉPUTÉS 


Pétition des actionnaires et obligataires 
de la Compagnie du Canal interocéanique. 


RAPPORT DE LA COMMISSION 


La Chambre des députés ayant été saisie des péti- 
tions d’un grand nombre d'actionnaires et d’obliga- 
laires de la Compagnie du Canal interocéanique de 
Panama, demandant que cette Compagnie füt autorisée, 
comme l'avait été, d’ailleurs, la Compagnie du Canal 
de Suez, à émettre une série d'obligations à lots, 
M. Richard a été choisi comme rapporteur par la 
première commission chargée de l'examen de ces 
pétitions. 

Le rapport de M. Richard, dont les conclusions ont 
été adoptées à l'unanimité par la commission, vient 
d'être distribué. 

Nous en reproduisons ci-dessous le texte officiel, 


CHAMBRE DES DEPUTES 
An:.exe au feuilleton n° 69, du jeudi 8 avril 1886, 
{2 COMMISSION 
M. RICHARD, rapporteur 
Pétition n° 49. 
De nombreux habitants de la Drôme et de divers 
départements, porteurs d'actions ou d'obligations de 
la Compagnie du Canal interocéanique de Panama ; 
Pétition n° 59. 
M. Girardin, officier supérieur en retraite à Choisy- 
le-Roy (Seine) ; 
Demandent que M. Ferdinand de Lesseps soit autorisé à 
emprunter, au moyen d'une émission de valeurs à lots, les 
sommes qui lui sont encore nécessaires pour terminer les 


travaux de construction du Canal interocéanique de Pa- 
nama. 
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Motifs de Ia Commission. — Le Canal de Panama”? 
a donné lieu, depuis quelques mois, à une imposante mani- 
festation. 

Des milliers de porteurs d'actions ou d'obligations de cette 
Société, répartis sur tous les points du territoire de la Répu- 
blique, par des centaines de pétitions, ont sollicité de la 
Chambre des Députés l'autorisation, pour M. de Lesseps, 
d'emprunter, au moyen d’une émission de valeurs à lots, 
les sommes qui lui sont nécessaires pour terminer son 
œuvre. 

Ce pétitionnement à peu près général, l'importance de 
l'entreprise qu'il vise et l'illustration de l’homme qui la 
dirige, imposent à la Commission le devoir d'examiner, 
avec un soin tout particulier, la question soulevée par les 
pélitionnaires. 

Tout le monde connaït les origines de cette affaire, sa 
marche ; il parait bon néanmoins d'en faire un exposé 
succinct, 

C'est à partir de 1871, après une première session du Con- 
grès des sciences géographiques réuni à Anvers, que Ja ques- 
tion du percement de l’Isthme américain a pris de la con- 
sistanc2, 

Une seconde session du Congrès des sciences géographi- 
ques eut lieu à Paris en 4875. La question du Canal inter- 
océanique y fut l’objet de nouvelles délibérations ; et, à l’is- 
sue du Congrès, un comité français se forma pour l'étude du 
projet. ® 

L’agitation, commencée en 1871, avait pris de très grandes 
proportions ; on disait partout que les études étaient suffi- 
santes, que le moment d'agir était venu. 

La réunion d'un Congrès international où la question 
serail examinée et résolue fut décidée. La réalisation du per- 
cement de l’Isthme de Suez étant due à la France, Paris fut 
choisi comme lieu de réunion du Congrès. 

En 1879, le Congrès international d’études du Canal inter- 
océanique se tint à Paris, sous la présidence élue de M. Fer- 
dinand de Lesseps. 

Il y fut décidé que le Canal interocéanique serait à niveau 
constant et Ie percement direct de l’Isthme de Panama fut 
adopté. 

M. Ferdinand de Lesseps avait bien voulu accepter la direc- 
tion de l’entreprise. 

La question allait sortir du domaine de la théorie pour 
entrer dans celui des faits. 

Des études auxquelles s'étaient livrés les commissaires du 
Congrès, il ressortait la certitude des points suivants : 

1° Le prix de revient du Canal à niveau de Panama devait 
s'élever à 1,076 millions de francs ; le chiffre de 1,290 mil- 
lions avait élé mis en avant ; 

2° La durée des travaux, d'abord fixée à douze ans, 
avait été réduite à huit ans et le Canal devait être achevé en 
1858 ; 

3° Le Canal devait êlre largement rémunérateur et les 
recettes, dès le commencement de son exploitation, devaient 
atteindre le chiffre de 90 millions de francs. 

Toutes ces prévisions, à mesure que les travaux avancent, 
paraissent devoir se réaliser à peu près mathématiquement, 

Nous allons les examiner successivement : 


Coùt du Canal 


4°" point. 


La Compagnie universelle du Canal interocéanique de 
Panama fut constituée, en 1880, suivant le vœu formulé par 
le Congrès international, au capital social de 600 millions, 
avec faculté de réduire ou d'augmenter le fonds social et 


d'empranter les sommes nécessaires pour achever le Canal” 
sous forme d'obligations. 

Une première émission de 300 millions de francs fut faite 
et couverte près de deux fois les 7, 8 et 9 décembre 1880, et 
la période d'organisation et d'expériences, qui devait durer 
deux ans, commença. 

Pendant ces deux ans, la Compagnie a ponctuellement 
exécuté la partie du programme qu’elle s'était imposée pour 
celte période. 

Elle a payé au Gouvernement Colombien le prix de la 
concession, acquis le matériel, pris possession des terrains 
sur toute la ligne, organisé les chantiers; elle a fait toutes 
les études préliminaires du tracé, tous les sondages; elle & 
réuni de grandes quantités d'approvisionnements de toute 
sorte, construit des maisons et des baraquemenis pour les 
employés dans les localités élevées et salubres, installé des 
hôpitaux, etc. 

A partir de février 1883 commence la période d'exécution. 

Le programme en avait été établi par M. Dingler, ingé- 
nieur en chef des ponts et chaussées, et approuvé, sans 
réserve, par une Commission supérieure consultative. 

C'est ainsi qu'aujourd'hui les travaux exécutés sont relatis 
vement considérables. 

Vingt-trois chantiers de cGragage et de terrassements sont 
en pleine activité. 

Vingt entrepreneurs exécutent actuellement le programme 
de M. Dingler. Ces entrepreneurs occupent l’Isthme sur toute 
sa longueur el ils se sont engagés à enlever, ensemble, 
soixante-deux millions et demi de mètres cubes pour une 
somme totale de 219,295,974 francs. 

Ce cube, que les entrepreneurs se sont engagés à enlever, 
représente un peu plus de la moitié du cube total, soit 120 
millions au maximum, pour achever complètement le Canal, 
les dérivations et les ports. + 

Que coûteront à enlever ces 57 millions et demi de mètres 
cubes pour lesquels il n'existe pas de contrat avec les en- 
trepreneurs ? On pourrait soutenir, par l'expérience faite 
des travaux analogues, avec une connaissance plus complète 
de la nature du travail et des engins employés, que la se- 
conde partie des travaux s’exécutera à des prix inférieurs 
ou au moins égaux; qu'on les double, si l’on veut, pour 
éviter tout mécompte, on ne dépassera jamais le chiffre de 
600 millions de francs. 

Or, d'après les comptes présentés par M. de Lesseps, le 29 
juillet 1885, à l'assemblée générale des actionnaires, la 
Compagnie avait successivement reçu à cette époque la 
somme de 471,300,000 fr. 

Pour arriver aux 1,070 millions, évaluation des dépenses 
du Congrès international, il reste 600 millions que la Com- 
pagnie peut dépenser sans dépasser les prévisions. 

Il est certain, évident, que cette somme sera suffisante 
pour l'achèvement complet des travaux, et que, sur ce 
point, les décisions du Congrès auront été respectées. 


Telle était la situation au moment où les pétitions sont par 
venues à la commission et où le rapport a été rédigé, 

Elle s'est modifiée quelque peu depuis lors : 

Actuellement, sept entrepreneurs seulement sont chargés du 
creusement complet du Canal jusqu'au plafond. Des contrats les 
lient qui fixent les prix etla durée des travaux dans les condi- 
tions mêmes déterminées par le Congrès; de telle sorte qu’on ne 
se trouve plus en présence d’une probabilité, mais d’une certitude, 


2° Point. — Durée des travaux ; 
Le Canal sera-t-il achevé en 1888 ? C'est le second point 
des conclusions arrêtées par les commissions d’études. 
L'achévement du Canal est une question d'argent, car l’en- 
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treprise n'offre aucune difficulté technique insurmontable, 
disait M. Cooper en 1883. 

Les rapports de l’Isthme s'accordent tous à dire que, si 
l'argent est prêt, le Canal de Panama peut être achevé en 
1888. 

La partie la plus ardue de l’entreprise et la plus coûteuse 
en même temps a été le travail préparatoire ; il est fait. 

Les ingénieurs américains, qui ont étudié les progrès déjà 
faits, sont d'avis (et ils ne sont pas tendres généralement 
pour l'œuvre de M. de Lesseps) que le creusement du Canal 
peut être activement poussé si l’argent dure, et terminé en 
1888 ou en 1889. 

C’est donc entièrement une question d'argent. 

Les entrepreneurs du travail, d'ailleurs, se sont engagés à 
exécuter leur tâche dans le délai indiqué. 

Que la question financière soit tranchée et l'achèvement 
des travaux à l’époque déterminée ne peut faire aucun 
doute. 


3e Point. — Rendement du Canal 


Le 3° point des prévisions du Congrès est relatif au rende- 
ment du Canal; sera-t-il rémunérateur? Cette question est 
résolue d’une façon victorieuse par les études préliminaires 
de la Commission supérieure, par les statistiques, par la com- 
paraison avec les recettes du Canal de Suez. 

La commission de statistique du Congrès international de 
1879 avait évalué à 7 millions et demi de tonnes le mouve- 
ment maritime qui se produirait dans le Canal dès le début 
de son exploitation. 

Pour rester largement au-dessous même des certitudes, le 
mouvement du transit fut réduit, comme évaluation, à 
6 millions de tonnes. 

Et, en effet, pour le Canal de Panama, disait M. Ferdinand 
de Lesseps aux actionnaires réunis le 30 janvier 1881, il ne 
s'agit plus seulement de rapprocher, comme pour le Canal de 
Suez, deux parties du monde, que les nations maritimes 
exploitaient depuis les origines du commerce, par des moyens 
onéreux sans doute,mais enfin par des moyens praticables; par 
les caravanes de Lerre, par le cap de Bonne-Espérance, par le 
chemin de fer qui aboutissait à Alexandrie. Les voies de trafic 
élaient ouvertes, exploitées même avec intensité, notamment 
dans l'Inde; et si le Canal de Suez devait faciliter les relations 
établies, il fallait attendre la transformation de la marine 
par les progrès et l'emploi de la vapeur et du fer. 

Le percement de l'Isthme de Panama, au contraire, livrera 
aux armateurs et aux commerçants des champs de trafic 
absolument nouveaux et, le jour où il sera inauguré, non 
seulement les flottes commerciales à vapeur seront prêtes, 
mais encore beaucoup de voiliers, aujourd'hui délaissés, y 
trouveront une voie merveilleusement appropriée à la navi- 
gation circulaire autour du globe. 

Tous les hommes compétents, Français, Allemands, An- 
glais, les Américains même, s'accordent à reconnaitre que 
l'évaluation du trafic à 6 millions de tonnes dès l'ouverture 
du Canal est un minimum, et que le transit peut atteindre 
20 millions de tonnes. 

A l’époque où le Canal de Suez fut décidé, on avait calculé 
que le mouvement maritime y serait de 3 millions de tonnes: 
On y entrevoit mainténant un transit de 15 à 18 millions de 
tonnes, 

Il n'y à donc rien que de très raisonnable à prendre pour 
base le chiffre de 6 millions de tonnes comme transit du 
anal de Panama dès son ouverture. 


Or, à 15 francs la tonne, prix accepté par le Congrès inter- 
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national, on obtient un revenu de 90 millions, ci. 
auquel il faut ajouter pour remorquage, pilo- 
tage, halage, stationnement, elc., etc., soit 
1 franc par tonne (moyenne de Suez): 6 mil- 


90 millions, 
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96 millions. 
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Ce revenu ne comprend ni le produit de 
l'exploitation des 500,000 hectares de terrain, 
avec les mines qu'ils contiennent, concédés 
gratuitement par le Gouvernement Colombien, 
ni le produit de l'exploitation (vente et location) 
des 10,000 hectares, propriété de la Compa- 
gnie à Colon, Panama et le long du Canal. 

En admettant comme dépense finale le chiffre 
de 1 milliard 200 millions réduit à 900 mil- 
lions par la défalcation du capital-action de 
300 millions, on arrive à une charge de 60 mil- 
lions par an, savoir : 54 millions pour intérêts 
et amortissement à servir aux emprunts, el 
6 millions pour frais d'entretien et d’exploita- 


Revenu minimum : 96 millions, ci....,.... 
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60 millions. 
Revenu net de la première année d’exploi- 


36 millions. 
SL 

Ces chiffres parlent éloquemment et il n’est pas besoin 
d'insister pour faire ressortir les avantages de l’entreprise 
au point de vue financier, 

Les prévisions des commissions d’études du Congrès inter- 
national paraissent ainsi pleinement justifiées; il s'agit d’exa- 
miner si la demande de M. de Lesseps, appuyée par les péli- 
tionnaires, se justifie également. 

Mais, avant d'aller plus loin, la Commission tient à faire 
une déclaration qui lui est commandée par la nature même 
de l'affaire qui lui est soumise. 

La mission de la Commission n'allait peut-être pas jusqu'à 
entrer dans les détails de l’entreprise du percement de 
l'isthme de Panama, ue peser les résultats financiers qu’elle 
peut avoir; cependant sa sollicitude ayant été éveillée par 
les pétitions qui lui ont été transmises, il lui était difficile de 
se soustraire à ce qu’elle a considéré comme une obligation ; 
elle a cru devoir, à titre de simple information, faire con- 
naître tous les renseignements qui lui ont été fournis. 

Ces renseignements sont consignés, pour la plupart, dans 
des documents officiels communiqués aux actionnaires en 
assemblée générale. 

Mais si la commission est favorable à la demande de M. de 
Lesseps, elle n'entend à aucun degré exercer une action quel- 
conque sur la valeur des titres de laCompagnie du Panama- 

Elle livre à la publicité les documents qui lui ont été com- 
muniqués, sans prendre à cet égard aucune responsabilité, 
même morale. 

Aux intéressés, le cas échéant, de contrôler ces renseis 
gnements. 

Ces réserves formelles étant faites, nous revenons à notre 
sujet. 

Telle était la situation de la Compagnie en 1885 lorsque 
M. de Lesseps, le 29 juillet, présenta à l’Assemblée générale 
des actionnaires son rapport annuel, au nom du Conseil 
d'administration. 

Dans ce rapport, le directeur de la Compagnie expose 
d'abord les résultats successifs de l’entreprise, puis, après 
avoir déclaré que sur les 1 milliard 70 millions de francs fixés 
par la Commission internationale, comme coût du Canal 
achevé, #71 millions ont été appelés et dépensés ou engagés 
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pour l'exécution du Canal proprement dit, il explique que, 
pour alléger les charges de l'avenir, pour emprunter aux 
meilleures conditions les sommes nécessaires à la prompte 
execution du Canal maritime, il avait demandé, comme il 
l'avait fait jadis, dans des conditions analogues, pour assu- 
rer l'exécution du Canal maritime de Suez, au gouverne- 
ment français l'autorisation de se procurer les 600 millions 
de francs à prévoir au moyen d’une émission d'obligations à 
lots. La lettre portant cette demande au ministre de l’inté- 
rieur est à la date du 27 mai 188%. 

C'est ce moment que les adversaires de la Compagnie du 
Panama ont choisi pour ouvrir une campagne contre l'en- 
treprise. 

Niant la réalité et l'importance des résultats obtenus; 
grossissant outre mesure les quelques erreurs commises, les 
tûtonnements, les fautes de détail, inévitables dans une 
œuvre aussi colossale, ils ont cherché, par la publication de 
brochures alarmantes, de journaux semant les plus fausses 
nouvelles, à inquiéter les actionnaires et les obligataires de 
la Compagnie, et cela, dans un but de spéculation malsaine 
que chacun a pu discerner, 

Ils sont parvenus ainsi à déprécier les titres de la Société, 
et les actions, fermes jusqu'alors dans les prix de 480 à 
500 fr. sont descendues successivement à 400 francs et même 
au-dessous. 

Justement émus de celte situation, et absolument convain- 
cus que l'autorisation demandée par M. de Lesseps d'emprun- 
ter les sommes qui lui sont encore nécessaires pour terminer 
son œuvre, au moyen d’une émission de valeurs à lots, con- 
tribuerait puissamment à l'exécution rapide de cette grande 
entreprise, les porteurs des titres ont prié la Chambre, en 
considération de leurs intérêts engagés et de l'importance de 
l’œuvre, de vouloir bien accorder cette autorisation à M. de 
Lesseps. 

Le pétitionnement a pris naissance à Nyons (Drôme); M. 
Ferdinand Martin fils, banquier de cette ville, s’en est fait 
spontanément l'initiateur; sa pétition était à peine signée de 
quelques intéressés que le mouvement s’est propagé par 
toute la France. 

Plus de deux mille pétitions, couvertes de près de douze 
mille signatures, représentant au moins deux cent milletitres, 
sont déjà parvenues à la première Commission des péti- 
tions. 

Il est difficile de ne pas tenir compte d’un pareil mouve- 
ment. 

Les pouvoirs publics sont saisis de la question; il est né- 
cessaire qu'ils prennent une décision. Quelle sera-t-elle ? 

La première Commission estime qu’elle doit être favo- 
rable. 

La Compagnie du Canal de Suez se trouvait, en 1868, 
dans une situation identique à celle du Panama aujour- 
d'hui. 

La moilié de l'effort nécessaire pour achever le Canal avait 
été fait. Cependant ses adversaires, comme ceux du Panama 
dans ce moment, étaient arrivés à jeter le discrédit ‘sur 
l'opération. Les cours des valeurs avaient sensiblement 
fléchi, une tentative d'émission d'obligations ordinaires 
avait échoué; le tiers seulement de l’emprunt avait été 
couvert. 

M. de Lesseps demanda au gouvernement l'autorisation 
d'émettre des obligations à lots. — Une Loi fut présentée à la 
Chambre et votée par elle en juin 1868, puis approuvée par 
le Sénat. 

L'emprunt ainsi autorisé fut couvert plusieurs fois et les 
obligations émises à 300 fr. valent actuellement 582 fr, 
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” Les titres de Suez, tant en actions qu'en obligations, ont 
fourni à la Compagnie une somme totale de 389 millions de 
francs, 

Ces mêmes titres représentent aujourd’hui une somme de 
1,265 millions, soit un capital triple, 

A une situalion semblable, il faut appliquer un moyeu 
identique. 

Que la Compagnie du Canal de Panama reçoive l’autorisa- 
üon qu’elle sollicite et les résultats seront les mêmes; ils 
Seront plus brillants encore, si l’on accepte les prévisions des 
hommes les plus compétents. 

Mais, disent les adversaires de l'autorisation, il est mauvais 
que les fonds francais prennent la route de l'étranger et 
soient employés à favoriser des entreprises faites au loin et 
hors du territoire national, - 

Cette objection, sérieuse si les ressources du pays ne de- 
vaient pas revenir à leur point de départ, comme, par exems 
ple, les fonds des emprunts ottomans, mexicains et autres, 
perd tout son fondement si l’on considère ce qui se passe 
pour le Canal de Suez. 

Le premier capital, le capital-actions de Suez a été souscrit 
pour la grande partie en France. C'est la France aujourd’hui 
qui encaisse les larges et légitimes bénéfices promis au mo- 
ment de l'émission, 

Pour Panama, les actionnaires sont également presque 
tous Français, et, comme pour Suez, ils bénéficieront des 
services rendus au trafic universel ; le monde entier deviendra 
leur tributaire. 

D'autres objectent que dans une affaire d’intêrêt privé le 
gouvernement doit s'abstenir sous prétexte que autoriser 
serail assumer une certaine responsabilité morale. : 

Il n’est pas prouvé, d'abord, que la question n’ait qu'un 
caractère d'intérêt privé. 

Lorsqu'une affaire touche aux intérêts du monde entier, et 
que la France, en particulier, doit en recevoir des avantages 
si considérables, on peut sans crainte lui attribuer un certain 
caractère d'intérêt général. / 

Dans tous les cas, la première commission des pétitions, 
au cours de ce rapport, a eu le soin de dégager nettement 
sa responsabilité, et nul doute que le Gouvernement et les 
Chambres en fassent autant, 

Les pétitionnaires, au surplus, se sont chargés eux-mêmes 
de les dégager. | 

Qu'est-ce qu'ils ont fait en demandant l'émission à lots ? 
Qu'ont fait en la réclamant les intéressés, ceux-là mêmes qui 
ont foi dans l’œuvre, dans son importancejet dans son ave- 
nir, qui sont les futurs souscripteurs de l’emprunt projeté ? 
Ils ont renoncé à cette responsabilité que l’on craint; elle 
n'existe donc plus. 

Du reste, quelle serait la conséquence d’un refus ? / 

L'émission aurait certainement lieu quand même, et 
l'œuvre ne s'achèverait pas moins : mais ce serait au prix de 
retards considérables et de frais énormes qui compromet- 
traient, dans une certaine mesure, l'avenir brillant de l’en- 
treprise, et on ne manquerait pas de faire remonter la res- 
ponsabilité de ce fait jusqu'aux Chambres, jusqu'au Gouver- 
nement. 

La commission n’a pas cru devoir s'arrêter à ces objec- 
tions. 

Elle n’a pas voulu, d’un autre côté, entrer dans des consi- 
dérations d'un ordre plus élevé qui peuvent avoir leur valeur; 
chercher à faire vibrer la fibre patriotique dans ce qu'elle & 
de plus sensible au cœur français en appelant l'attention sun 
le caractère de grandeur et de générosité de l’œuvre ; sur 
l’orgueil national justement intéressé à son achèvement; sur 
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ses conséquences au point de vue de la propagation au loin 
du nom Francais, de ses idées, de son influence. 

Elle a préféré traiter uniquement le côté pratique de l’af- 
faire, examiner le point de vue financier, productif. 

Elle croit l’entreprise bone, utile, fructueuse. 

Elle La voit loyale, honnête et honnêtement conduite. 

En conséquence, la Commission, à l'unanimité, estime que 
l'autorisation d'émettre un emprunt de 600 millions au 
moyen d'obligations à lots doit être accordée d'urgence à 
M. de Lesseps, en sa qualité de directeur de la Compagnie 
universelle du Canal interocéanique de Panama, Et elle ren- 
voie les pétitions au Ministre des Affaires étrangères, Prési- 
dent du Conseil, et aux Ministres de l'Intérieur et des 
Finances. (/èenvoi au Président du Conseil, Ministre des Af- 
faires Ctrangères, et aux Ministres de l'Intérieur et des 
Finances.) 
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PERSONNEL 


FPARTI FOUR L'ISTEME 


De Saint-Nazaire Le 8 avril, par le paquebut Lafayette. 


MM. Paru DE RosEmonr (Aristide-Jules-Marie). 
MESSINE (Marcel), pharmacien. 
CHEVALIER (Pierre), caissier. 

HAUER (Ernest), opérateur. 

BERGER (Georges), opérateur, 

GENSOLLEN (Paul), opérateur. 

SCHIRRER (Francois-Michel), opérateur. 
— #8 ——— 


LES DÉLÉGUÉS DE CHAMBRES DE COMMERCE 


Extrait du « Journal de Rouen » 


_ La Chambre de commerce de Rouen a tenu, mardi, 
une séance extraordinaire pour entendre la lecture du 
rapport qui lui a été présenté par M. E. Ferry sur les 
travaux du Canal de Panama, à la suite de la mission 
accepiée par notre honorable concitoyen de représen- 
ter la Chambre de commerce, dans la visite de ces tra- 
vaux, auprès de M. de Lesseps. 

M. le préfet assistait à cette séance. 

La lecture du rapport de M. Ferry n’a pas duré 
moins de deux heures, sans cesser d’exciter le plus vif 
intérêt; il serait impossible de donner un résumé utile 
de ce document considérable, qu'il faut lire à loisir 
pour se faire une idée de l’état des travaux; aussi, la 
Chambre de commerce a-t-elle décidé qu'il serait im- 
primé et tenu dans ses archives, à la disposition du 
public. 

M. Ferry a recu les félicitations unanimes des mem- 
bres de la Chambre de commerce, qui a voulu consacrer, 
en lui offrant une médaille d’or, le souvenir de son in- 
téressante mission. 


Extrait du « Sémaphore » de Marseille 


Dans sa séance d'hier, tenue sous la présidence de 
M. Cazelles, préfet des Bouches-du-Rhône, et à la- 
quelle assistait M. Alphonse Grandval, président hono- 
raire, la Chambre de commerce a entendu le rapport 
de M. Jules-Charles Roux, un de ses membres, qu'elle 
avait délégué pour accompagner M. Ferdinand de Les- 
seps dans le voyage qu'il vient de faire à l’isthme de 
Panama. 

Ce travail, très étendu et très remarquable à tous les 
points de vue, a été accueilli par la Chambre avec la 
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plus vive satisfaction et a valu à son auteur, M. Jules- 

Charles Roux, les plus chaleureux remerciements de 

M. le préfet et de tous ses collègues. 
L'impression en a été votée à l'unanimité 


el, sous 
peu de jours, il pourra être livré à la publicité 


————————_— hf} — 


LES TRAVAUX 


L'administration vient de recevoir, par le dernier 
courrier, les rapports sur la marche des travaux 
du Canal en janvier 1886. 

Nous publions ci-dessous le résumé des ren- 
seignements contenus dans ces rapports : 


Colon 


Partie du profil 20-10 le 26 décembre, la dra- 
gue Comte de Lesseps a travaillé au clapet, de 
jour, jusqu'au 19 janvier ; de cette date au 81, 
elle a dragué de jour et de nuit. Elle a papillonné 
sur une largeur de 50 mètres, creusant à une pro- 
fondeur constante de 6 mètres. Son avancement a 
été de 247 mètres. Cette drague se trouve mainte- 
nant au profil 9-4, 

En régie, la drague marine n° 5 à été em- 
ployée à l’approfondissement du Canal. Elle a fait 
un avancement de 240 mètres, avec une profon- 
ceur de 4 à 5 mètres et un papillonnage de 30 
mètres. 

La drague n° 8 s’est avancée dans le Canal jus- 
qu'à Rio-Mindi. Au 26 décembre, elle était au pro- 
fil 3,700, draguant vers Mindi à une profondeur de 
4 mètres avec un papillonnage de 40 mètres. Elle 
a travaillé au chaland et au débarquement ilottant, 
réalisant un avancement de 180 mètres. 

Du profil 4,240, où elle se trouvaitle 25 décem- 
bre, allant vers Mindi, la drague n° 2 est arrivée, 
fin janvier, au profil 4,400. Avancement réalisé : 
169 mètres avec un papillonnage de 35 mètres sur 
une profondeur de 4 mètres. 

Une équipe de 18 hommes est employée à la ré- 
paration et à l'agrandissement du wharf n° 10. On 
y bat les pieux et paleplanches pour retenirle rem- 
blai. Üne sonnette a été construite pour baitre les 
avant-pieux du wharf. 

Nous citerons parmi les ravaux accessoires exé- 
cutés en janvier, le nettoyage du terrain devant 
les dragues n°* 2 et 8, l'écrètement des déblais, la 
consolidation du cavalier, la construction d’un 
dépôt de dynamite sur la berge de la rigole du 
canal en face du kilomètre 1, etc. 

L'entreprise Pappadopoulo a employé 200 hom- 
mes aux travaux régulièrement poursuivis de la 
dérivation du Chagres. 

La bonne marche des travaux du bassin de ra- 
doub (entreprise Veglia) fait prévoir que cet ou- 
vrage sera terminé à la fin de février. n 

Différentes équipes ont travaillé à l'entretien de 
la voie principale à Monkey Hi, des voies du 
terre-plein, à l'installation des voies du musoir. 

La carrière de Bohio a fourni, en janvier, 138 
cars de pierres, dont 89 de gros blocs. Les car- 
rières de Monkey Hill ont produit 291 wagons de 
pierres et 266 wagons de terre. 
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Gatun 


Pendant la première partie du mois, la drague 
City of Paris à travaillé à l'élargissement du Canal 
entre Gatun et Mindi. 

À partir du 16, on a employé cet engin à pro- 
longer le Canal jusqu'aux buttes du Mindi: 140 mè- 
tres d'avancement ont ainsi été obtenus. La forte 
pente du terrain vers le Canal a démontré qu'il 
sera préférable de terminer ce travail au moyen de 
la petite drague française desservie par des chalands 
et un débarquement flottant. 

La drague A. B. Slaven a continué l'élargisse- 
ment du Canal entre la dernière boucle du Chagres 
et les buttes du Mindi. 

La drague M. A. Slaven a terminé sa voie d’ac- 
cès. Elle travaille dans l’axe du Canal au kil, 10,200, 
se dirigeant vers la butte au kil 43,400. 

La drague N. Appleton travaille dans la dériva- 
ton du Gatuncillo. 

Au kilomètre 15, la drague J. Dingler a donné 
des résultats des plus satisfaisants. 

La drague City of New-York travaille au kilo- 
mètre 15,200 dans un terrain élevé de 5"45 au- 
dessus du niveau du Chagres. Elle se dirige vers 
Bohio. 

L'entreprise qui tient l'axe du Canal au 
kil. 13,400, doit augmenter ses moyens d'action 
pour arriver à enlever, pendant la saison sèche, la 

utte qui sépare les dragues J. Dingler et M. A. 
Slaven marchant à la rencontre l’une de l’autre. 

En régie, les travaux du chantier du Mindi, du 
kil. 4,760 au kil. 5,800, se poursuivaient normale- 
ment. Quatre treuils à vapeur enlèvent les déblais 
au moyen de plans inclinés qui conduisent les wa- 
gonnets à des décharges parfaitement assurées. 


Bohio 


L'entreprise Tanguy a recu de l'administration 
un second excavateur. Get appareil a été monté et 
conduit à pied d'œuvre. 

Deux nouvelles attaques ont été établies par l’en- 
treprise Trottet et C°. 

Les travaux de l’entreprise Aréique e£ Sonderegger 
sont poussés avec activité. Le rapport constate que 
« les trois puits ouverts aux cotes 36, 28 et 20 
donnent les meilleurs résultats ». Trois nouvelles 
voies de décharge ont été posées au kil. 25,500 et 
cinq machines sont utilisées maintenant au trans- 
port des terres. 

Les principaux travaux exécutés en régie ont 
compris l'entretien des voies, le creusement de 
fossés pour l'écoulement des eaux, le déboisement, 
le dessouchement et le nettoyage du terrain entre 
les kil. 17,400 et 17,800 pour le chantier de la 
drague City of New-York, etc. 


Tavernilla 


Ces chantiers sont en voie de réorganisation 
depuis leur remi$t à l’entreprise générale Vignaud- 
Blanleuil. Malgré cette période de transition, le 
travail de janvier a produit une augmentation sen- 
sible sur le mois précédent. 

«L'entreprise générale, dit le rapport, commence 


à peine à s'installer. De nombreux tâcherons s'ins- 
tallent en ce moment pour exécuter les nombreu- 
ses dérivations dont l’entreprise générale s'est 
chargée. Des excavaleurs et des transporteurs ont 
été mis eu place et des essais ont été faits pour se 
rendre comple du fonctionnement des appareils. 
Actuellement les entrepreneurs s'occupent à pro- 
longer les voies et à les régler pour pouvoir com- 
mencer leurs travaux sur une vaste échelle dans 
le plus bref délai. » 

Pendant le mois, on a effectué en régie le rele- 
vage, l'entretien et la réparation des voies de ser- 
vice, le déboisement et le nettcyage du sol sur G00 
mètres de long pour pose des voies de garage, 
pose de 600 mètres de voies nouvelles en prolon- 
gement des 1,500 mètres déjà exécutés, l’achève- 
ment d'un tronçon deraccordement de 250 mètres 
avec le Panama Rail road, le débroussaillement de 
la dérivation du Chagres (rive gauche) et le lever 
des profils en travers de cette dérivation, etc. 


San Pablo 


L'entreprise Lalanne a achevé le pont sous le 
chemin de fer, ce qui permet l'évacuation des dé- 
blais vers le Chagres et la reprise des travaux sur 
un chantier important inondé depuis deux mois. 

Tous les préparatifs de l’entreprise Méfivier et 
Rochet sont aujourd'hui terminés. Leur importance 
promet un succès à ces entrepreneurs. 

Pendant le mois de janvier l'effort principal à 
porié, suivant les constatations officielles, « sur 
l'attaque de la cunelte au gros matériel comprise 
entre les prolils 36,300 et 36,500 et établie à la 
cote 148. Une autre cunelite, creusée à la même 
cote, parallèle à la première et placée sur le côté 
gauche permettra de doubler la production ». Ces 
attaques rencontrent une roche de grès très peu 
compacte, facile à détacher à Faide de la barre à 
mine et de ia poudre. 

Le rapport conclut ainsi : 

« La voie d'accès établie sur le côté droit du 
Canal et qui doit servir de trait d'union entre les 
attaques principales comprises entre les kil. 36 
et 37 cest à peu près lerminée. Dans quelques 
jours, la voie au gros matériel permettra de 
doubler la production des ‘chantiers compris entre 
les profils 36,800 et 37,300. En ce moment, entre 
les profils 37,200 et 37,500 la plateforme des ter- 
rassements est nivelée à la cote 12 et le chantier 
de la cote 12 au Decauville appuie vivement son 
attaque vers le gradin de la cote 20 qu'elle mine 
par le pied, pendant que des mines profondes sont 
faites au sommet. On procède donc par grands 
abatages qui fournissent un déblai considéra- 
ble. » + 

Les travaux en régie ont élé considérables en 
janvier. Des équipes nombreuses ont dû être four- 
nies à l’entreprise Métivier et Rochet pour déchar- 
ger et transporter à pied d'œuvre les pièces de 
charpente nécessaires à la reconstruction des ponts 
de la voie d'accès de Barbacoas et à la construction 
des ponts de la nouvelle voie d'accès concédée à la 


| même entreprise, 


fr. 
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Gorgona 


Trois nouveaux chantiers ont été organisés. par 
le tâcheron Beveraggi. L'attaque à la cote 12 (pro- 
fil 39,200) avec 3 voies en éventail dispose d’un 
front d'attaque de 100 mètres de largeur. 

L'entreprise générale (Vignaud, Barbaud, Blan- 
leuil et Cie), qui a repris les installations de l'en- 
treprise Percepied, prépare avec vigueur ses opé- 
rations sur ce point. Les voies ont été relevées, 
réparées et les excavateurs mis en place. 

Quatre attaques au Decauville existent en ce 
moment au chantier de la Grande-Boucle; elles 
sont installées aux cotes 11, 15, 14 et 16. Klles 
vont être desservies par 4 excavateurs dont ün 
avait commencé à fonctionner depuis quelques 
jours. 

Presque toutes les dérivations du Chagres et de 
l'Obispo qui longent le canal sur le parcours de la 
deuxième division ont été données à la tâche par 
l'Entreprise générale. Sur plusieurs points Le dé- 
broussaillement est commencé suivant les tracés 
préparés antérieurement. 


Un incendie qui a éclaté le dimanche 31 janvier | 


dans la paillotie d’une boutique chinoise, activé 
par un vent violent du sud-ouest, a détruit uue 
grande partie du village. Les habitations du 
personnel de la Compagnie ont pu ètre pré- 
servées, 


Matachin 


L'entreprise Thirion a complété ses installations 
et ses préparatifs pour l’utilisation du grand et du 
petit matériel. 

La passerelle provisoire construite en décembre, 
le pont de bateaux et la passerelle suspendue ont 
été achevés et assurent le développement de la cir- 
culation pour les chantiers de Santa-Cruz, 

Les tàcherons ont fait des travaux importants 
pour réparer les dégâts occasionnés par les crucs 
exceptionnelles du mois de novembre dernier. 


Gbispo 


En janvier, l’entreprise Bona frères a poursuivi 
avec beaucoup d'activité l'établissement des trois 
grandes mines qui doivent ébranler ce qui reste de 
la butte de Gamboa. 

L'attaque vers le piquet kilométrique 45,275 et 
celle entre les profils 45,700 et 45,850 se conti- 
nuent à travers un banc de grès très dur, maisil 
reste peu à faire pour arriver à la cote 20. 

Des résultats très satisfaisants ont été obtenus à 
la Corosita par l'entreprise AMuracciole. «Il ne reste, 
dit le rapport, à enlever qu'une portion insigni- 
fiante de la cote 60. Dans celle partie les cotes 30, 
35, 40, 45, 50 et 55, sont allaquées non moins vi- 
goureusement ». 

ah Las Cascadas, l'animation s’est encore accrue 
en janvier. Le gros matériel a pu être activement 
employé sur ces chantiers, qui n atteindront leur en- 
tier développement que lorsque leurs limites auront 
été poussées jusqu'aux « Petites-Chutes », c'est-à- 
dire jusqu à la limite de la section d'Emperador. 
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L'entreprise Taillandier a travaillé à mettre sous 
profil le tunnel de la dérivation de l'Obispo. 

Les études du barrage du Chagres à Gamboa, 
confiées au chef de section d’Obispo, ont pris une 
direction définitive. L’axe du barrage est piqueté 
et nivelé jusqu'au pied du Gerro Barucco. On pour- 
suit l'exécution des déboisements etla construction 
des puits de sondage, travaux qu'on espère ter- 
miner vers la fin de février. 


Emperador 


f 


Les résultats généraux de janvier sur les trois 
chantiers de l’entreprise Jacquemin sont saüsfai- 
sans. 

Dans la plaine du Eirio, la tâche Dephieux em- 
ploic six excavateurs. Le tâcheron de la Cunette, 
M. Erzinger, poursuit ses opérations avec activité 
et intelligence. La tâche Cannelle et C° (chantier 
des Pelites-Chutes) présente une certaine lenteur, 
mais sur ce point 1l y avait encore des travaux 
préliminaires à effectuer. Trois excavateurs ont été 
conduils sur place, les voies de décharge étaient 
pres, terminées, et un treuil à vapeur a été ins- 
tallé pour le montage des wagons Decauville tra- 
vaillant en cunctte vers le kilomètre 49. 


Ea Culebra 


Les chantiers au gros matériel et les voies de dé- 
charge se sont développés dans des proportions 
notables. On a pu mettre un nouvel excavateur en 
travail à la cote 85 vers le kilomètre 55.150, et en 
amener un second au point d'utilisation. 

On a exécuté en régie le débroussaillement et le 
nettoyage de l’ancien campement presque aban- 
«donné du Rio-Grande, des emplacements pour les 
maisons à construire, la réparation complète de la 
voie d'accès au magasin et des voies de garage de 
la section, etc. À 


Paraiso 


L'entreprise Jessen et de Petro a utilisé pendant 
le mois de janvier 2 locomotives, 78 grands wa- 
gons et 153 wagonnets avec une moyenne de 460 
ouvriers. Le travail du mois s'est élevé à près du 
double de celui de décembre. 

L'entreprise Carcenac à fait % Z:tionner 1 exca- 
vateur, 2 locomotives, 44 grands wagons et 81 
wagonnels. Moyenne des ouvriers employés : 196. 

L'entreprise Sanson et Noyé continuait la dévia- 
üon du chemin de fer de Panama avec 47 wagon- 
nets et 99 ouvricrs en moyenne. 

À la dérivato 1 du Rio-Grande, l’entreprise Sosa 
et Mussio a repris, le 21 janvier, les travaux sus- 
pendus en octobre à cause de la violence des pluies. 
9 wagons et 43 ouvriers ont été utilisés en 
moyeline. 

À Corozal, les opéralions de sondage ont conti- 
nué: les sondages n° 6 et T ont été prolongés et 
arrètés à 22 melres de profondeur. Le sondage 
n° 4 a allrint 48 m. 25. Le matériel nécessaire à 
la voie de garag» de Mirailores à été transporté 
sur les lieux et son inslallalion achevée vers le 
20 janvier. 
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La Poca 


La digue de la Boca (entreprise D. Anguilla) a 
fait des progrès. Le remblai a dépassé les parties 
boisées du manglar et a atteint une longueur totale 
de 460 mètres, dont 250 mètres environ sont à la 
cole 3, c'est-à-dire au-dessus du niveau moyen de 
la mer. 

En régie, la drague marine n° 19, reçue par le 
service des travaux, a commencé à fonctionner le 
26 janvier. Elle travaille à l'élargissement du pre- 
mier chenal creusé par la drague marine n° 6. 
Celle-ci a abandonné sa position à l'avancement du 
Canal pour se replacer à l'origine et approfondir 
la première passe jusqu'à la cote 7. 

On a procédé à la réparalion de la route de Pa- 
nama à la Boca et au remplacement des balises 
servant à indiquer aux dragues les deux axes à sui- 
vre. Ces balises avaient été enlevées par les fortes 
marées des 19, 20 et 21 janvier qui avaient, en 
outre, entamé le, remblai du chemin de fer au 
Cerro Sosa. 


re 


LA TEMPÊTE DE COLON 


LE PERSONNEL DE LA COMPAGNIE 


L'administration de la Compagnie vient de recevoir 
de Colon le rapport officiel du directeur des travaux 
sur la tempête qui a sévi dans la baie de Colon les 2, 3 
et 4 décembre dernier. 

Des dépêches télégraphiques, mentionnées dans le 
Bulletin du 15 décembre, avaient signalé déjà l’im- 
portance de ce coup de Vorte pendant lequel quinze 
navires ont été perdus, cinquante personnes ont péri, 
hommes d'équipage ou sauveteurs, et, parmi ces der- 
niers, deux employés de la Compagnie du Canal intero- 
céanique. Ces dépêches faisaient ressortir également la 
résistance absolue offerte par les travaux exécutés en 
vue de protéger l'entrée du Canal, ainsi que le calme 
qui n'avait cessé de régner complèlement dans le bas- 
sin destiné à former le port de Colon, pendant celte 
tempête, dont la violence a dépassé de beaucoup les 
cyclones connus jusqu'alors dans ces parages. 

Le rapport de M. Bunau-Varilla, que nous reprodui- 
sons ci-après, signale les actes de dévouement accom- 
plis en celte circonstance par les employés de la Com- 
pagnie. 

Ges actes ont été appréciés également dans des ter- 
mes très chaleureux par le vice-consul de France à 
Colon, M. H. Boulanger qui, dans son rapport officiel 
au ministre des affaires étrangères et au ministre de la 
marine, dit que « la colonie française et les nombreux 
étrangers ont admiré l’abnégation et le dévouement 
dont a fait preuve le personnel du Canal, ayant à sa 
tête M. Bunau-Varilla ». 

M. Boulanger mentionne en outre l'empressement 
avec lequel l'administration de la Compagnie à mis à 
sa disposition pour l'équipage naufragé de l'Océan son 
matériel de couchage, cadres, couvertures, elc. 

Les actes de courage qui sont portés à notre connais- 
sance n'ont rien qui puisse surprendre, quand on con- 
naît le personnel d'élite au service de la Compagnie du 
Canal interocéânique, à Colon, à Panama, et sur loute 
la ligne des travaux; on comprend toutefois l'impres- 
sion qu'ils ont produite sur les témoins de toules na- 


lionalités qui y ont assisté et applaudi, et le surcroît 
d'influence et de prestige qui doit en résulter pour nos 
vaillants compatriotes. 

En agissant comme ils l'ont fait, les employés du 
Canal de Panama ont suivi, d’ailleurs, les nobles tradi- 
üons de la Compagnie de Suez dont les agents, pen- 
dant la période de construction du Canal comme depuis 
son ouverlure, se sont signalés, en toules circonstan- 
ces, par des acles multipliés de courage et de dévoue- 
ment. 

Pendant la dernière tempête de Colon, ce courage à 
alteint ses dernières limites ; il y a eu, cette fois, mor’ 
d'hommes, glorieuses victimes auxquelles il est justé 
de donner ici un témoignage d'admiralion et de pro- 
fonds regrets. 

Un tribut de reconnaissance est également dû à ceux 
qui, plus heureux mais non moins braves, ont pu échap- 
per aux dangers que tous avaient affrontés dans un 
même élan de généreuse abnégalion. 

Voici le rapport officiel du directeur des travaux sur 
les faits que nous venons de signaler : 


Christophe Colomb, le 2 mars 1886. 
Monsieur le Président-Direcleur, 

J'ai l'honneur de vous présenter ci-dessous le résumé con- 
cis des actes d’héroïque dévouement accomplis par les agents 
de la Compagnie du Canal interocéanique, lors du coup de 
vent de nord qui a sévi à Colon le 2 décembre 1885 et jours 
suivant(s. 

La tempête du 2 décembre s'est annoncée vers deux 
heures de l'après-midi, par une violente rafale d'O.-N.-0., et 
par un déchainement subit de la mer qui devint très grosse 
en moins de deux heures; tous les navires à vapeur aux 
wharfs se préparèreni immédiatement à quitter le port, et 
vers cinq heures, il ne restait plus dans la rade de Colon 
que les voiliers et deux vapeurs : l’aviso français le Bouvet 
et le Lafuyette de la Compagnie générale transatlantique, 
ces deux derniers soulageant leurs chaines de mouillage en 
marchant en avant à petite vapeur. 

Les voiliers, après avoir filé toutes leurs chaines, furent 
peu à peu chassés vers le banc de coraux dit « pointe du 
Mindi», qui sépare les deux baies de Limon et de Fox- 
River, lesquelles constituent par leur ensemble le fond de la 
rade proprement dite de Colon. 

Sans entrer dans le détail de ces douloureux événements, 
il suflira de dire que les spectateurs de la rive ont vu jeter, 
l'un après l'autre, sur ces dangereux récifs, vingt batiments, 
sans que la violence de la mer permit à un seul de chercher 
un refuge dans la baie de Fox-River. 

Il ne restait plus qu'à tenter le sauvelage des malheureux 
naufragés restant sur ies coques désemparées, en proie aux 
assauts continus d’une mer furieuse. 

C'est Jà qu'ont eu lieu des scènes de dévouement el d'ab- 
négation, laisant le plus grand honneur au personnel de la 
Compagnie et dans des conditions d'autant plus méritaires 
que la préservalion de nos propres intérêls avait déjà exigé 
de tout notre monde des efforts considérables el prolongés. 

Le 3 décembre au matin, le navire naufragé le Lynton 
(barque anglaise) élait aperçu, la coque renversée, une 
grappe humaine attachée à ses flancs. 

Ce navire élait venu s’échouer pendant la nuit précédente 
sur la pointe du Mindi. 

Pendant la journée, plusieurs tentatives de sauvetage fu- 
rent faites par M. Espanet, ancien officier de marine, actuel- 
lement chef de la première section des travaux à Christophe- 
Colomb. 

La chuloupe à vapeur sur laquelle il se trouvait ne put 
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même pas s'approcher de l'épave, et elle ne rentra dans Fox. 
River: w’à grand’peine, ses feux presque éteints. 

Ces jwemières expéditions ne se firent pas sans danger, 
car à l'approche du banc de corail la mer déferlant avec 
furie faisait courir les plus grands risques à la chaloupe. 

* Dans” l'après-midi du 3 décembre, MM. Fspanet et Frank 
Vassy quittaient de nouveau le port, ayant à la remorque 
un canot monté par le premier lieutenant du navire Fournel, 
de la Compagnie générale transatlantique, alors dansle port de 
Fox-River. 

Après plusieurs tentatives infructueuses, le canot chavira 
en cherchant à s'approcher du Lynton, et le malheureux 
lieutenant périt victime de son généreux dévouement. 

Le reste de l'équipage du canot put se sauver sur les co” 
Taux. | 

Pendant la journée, différents agents de la Compagnie du 
canal, Stéphane Lacroix, Antonio Grivitchich, Frank Vassy, 
réussirent à sauver les hommes d'équipage du navire autri- 
chien Le Tigri, parmi lesquels se trouvaient plusieurs 
blessés. 

Mais les malheureux naufragés du Lynton restèrent isolés 
pendant toute la journée du 8 et la nuit du 3 au 4, dans une 
situation affreuse, acerochés à la quille du navire renversé 
et balayés à tout instant par la mer qui enlevait successive- 
ment les moins résistants. 

Parmi eux se trouvaient une femme et deux enfants. 

Enfin le 4, vers cinq heures du matin, Pierre Gouy, capi- 
taine d'armement de la section des travaux, accompagné de 
MM. Pichon, son second, et de la Roche-Guyon, second du 
clapet à vapeur n° 2, prit la mer et se dirigea’ en canot vers 
l'épave. M. Espanet le rejoignit quelques instants après 
pour lui fournir la remorque d’une chaloupe à vapeur. 

Arrivé au droit du Lynton, on laissa filer le canot pen- 

dant que la chaloupe se maïintenait cap à la lame. 
, Cette périlleuse tentative fut couronnée de succès, et le 
brave Gouy put accoster l'épave et établir un va-et-vient qui 
permit de meltre à terre la femme, un enfant et deux 
marins. 

Un autre voyage fut moins heureux; le canot chavira et 
le second, Pichon, resta la proie des flots. 

Quelque temps après, le va-et-vient se brisa, et le brave 
Pierre Gouy remplaça, sur l'épave, les malheureux qu'il 
avait si noblement arrachés à la mort ; il n'avait plus à côlé 
de lui qu'un de ses marins et un des naufragés. 

M. Espanet, rentré au port dans l'intervalle, se remit im- 
médiatement à la mer, à l'annonce du danger couru par 
Pierre Gouy, et fut assez heureux, après deux heures de ten- 
tatives infructueuses, pour ramener les héroïques acteurs de 
ce drame maritime. 

La: Compagnie eut à déplorer également la mort du nommé 
Jesta qui fut noyé dans une des nombreuses tentatives failes 
de la côte pour faciliter le débarquement des bâliments nau- 
fragés jetés sur les récifs dans de meilleures conditions que 
le Lynton. 

Vous donner, monsieur le président-directeur, les noms de 
tous ceux qui, dans cette catastrophe, se sont montrés cou- 
rageux et dévoués jusqu’au sacrifice de leur vie, constituerait 
une tâche que je serais sûr de ne pas remplir complètement ; 
qu'il vous suffise de savoir que les hommes venus ici braver 
tous les dangers des climats tropicaux, pour la réalisation 
de la plus grande conception de ces temps, ont su, dans ce 
péril extérieur de quelques heures, accomplir leur devoir 
dans ee son intégrité, comme ils savent le faire chaque 
jour dans*des conditions moins éclatantes, mais souvent 
aussi difficiles, 


J'appellerai toutefois et tout parliculièrement votre bien- 
veillante attention sur ;: 
MM. Espanet. 
Pierre Gouy, 
Antonio Grivitchich, 
Frank Vassy, 
Stephane Lacroix, 
Gendro Lopoël, 
Antonio Lupi. 
Veuillez agréer, monsieur le président-directeur, la nou- 
velle assurance de mon entier et respectueux dévouement, 


BUNAU-VARILLA. 
RE 
MONSEICNEUR THIEL 

ET 
LE CANAT, DE 


FANAMA 


Extrait du « Moniteur universel » 


Parmi les personnes présentes à Panama au moment où 
M. Ferdinand de Lesseps y arrivait avec les délégués des 
Chambres de commerce, le duc de Sutherland, le colonel 
Talbot, etc., se trouvait Mgr Thiel, évêque de Costa-Rica, 

Le 3 mars, devant toute la population réunie, M. Ferdinand 
de Lesseps inaugurait la statue de Christophe Colomb, érigée 
à l'entrée du Canal maritime. 

Les journaux d'Amérique nous apportent le texte du dis- 
cours prononcé à celte occasion par Mgr Thiel, 

Monsieur le Président, 


Avant votre départ, je vous dirai en peu de paroles 
pourquoi je suis venu à Panama, et ensuite quelle est 
mon Opinion au sujet de l'œuvre du Canal. 

Pendant plus d’un an, j'ai été constamment à Panama, 
étudiant avec le plus grand soin, et autant qu'un élran- 
ger peut le faire, les travaux du Canal. 

£n ma qualité de citoyen de l'Amérique centrale, 
j'étais, dans le principe, partisan du canal de Nicara- 
gua; mais quand j'eus compris le plan de votre Canal 
de Panama, je me sentis saisi d’un profond enthousiasme? 
pour cette entreprise. 

Connaissant déjà l’œuvre, je désirais naturellement 
connaitre aussi son auteur. Et c’est pour cela que je, 
m'empressai de venir à Panama aussilôt que cireula la 
nouvelle de votre prochaine venue, et je crus devoir me 
séparer pour quelque temps de mes pauvres Indiens de 
la montagne, pour venir vous voir, vous apporter le tri- 
but de mon admiration, et vous exprimer, tant en mon 
nom qu'en celui de l'Eglise, toute la sympathie avec 
laquelle nous suivons le développement de votre 
œuvre. 

L'Eglise aime sincèrement tout ce qui constitue un 
progrès réel; par conséquent, votre entreprise, qui est 
d'une telle grandeur, d’une importance incalculable, ne 
peut faire moins que l'intéresser vivement. 

Le succès final de l'ouverture de l’Isthme de Panama 
est indiscutable. Plus de 15,000,000 de mètres cubes 
extraits par différentes entreprises, sans compter les 
trois ou quatre millions extraits par la Compagnie elle- 
même, à la fin de ciuq anuées de travail, nous ont 
donné un résultat des plus considérables, 

Le Canal est tracé, les plaas sont définitivement 
arrêtés, les préparalifs sur la ligne terminés, les grandes 
machines déjà arrivées sont en partie montées et en 
plein travail, d’autres sont en route pour arriver dans 
l’Isthme, tous les points difficiles de la ligne sont en 
pleine attaque. 

L'œuvre de patience est terminée, le grain semé, la 


RS REP OS I IE 


plante en germe va se développant, en attendant que 
vous en recueilliez le fruit. 

Dans un très bref délai, le rendement mensuel s’élè- 
vera à un million et demi de mètres cubes, et nous 
espérons qu'il arrivera à deux millions et plus en l’année 
prochaine. 

Alors, qui osera mettre en doute que le Canal sera 
ouvert en 1889? 

L'un de ces jours, vous avez, par une inspiration 
spontanée, fixé la date de l'ouverture du Canal au 1° 

mars 1889; eh bien! il y a 90 0/0 de probabilités 
pour que votre prophétie soit accomplie. 

Suez vous a donné l’expérience, et tout ce que vous 
avez vu et touché dans ces quinze derniers jours, vous 
a fait prévoir l’époque du succès. 

Je vous félicite, monsieur le Président, pour la future 
réussite de votre œuvre. Je félicite également les vail- 
lants collaborateurs que vous avez, rencontrés, et en 
particulier celui que la divine Providence vous a donné 
en votre fils Charles. J'ai pu reconnaitre, pendant ces 
quelques jours, qu'il est votre bras droit, l’héritier de 
vos grandes qualités. 

J'admire en lui la respectueuse déférence dont il vous 
entoure, sa parfaite urbanité, son intelligence supé- 
rieure, son calme au milieu des graves questions qu'il 
doit résoudre chaque jour. 

Je ne veux pas parler de vos ingénieurs et autres 
employés principaux auxquels vous avez confié l'exécu- 
tion des travaux. Je vous ai déjà écrit une lettre à ce 
sujet, dans laquelle je manifeste mes convictions. 

Je suis entièrement de votre opinion relativement à 
l'époque de l'ouverture du Canal de Panama. 

Mais, avant de nous séparer, je vous souhaile un 
voyage heureux, bonne santé, et pour le jour de l’inau- 
guration, en 1889, un heureux retour dans l’isthme. 

A vous, messieurs, qui êtes venus de France et des 
autres pays d'Europe, je souhaite de même un heureux 
voyage. J'espère que vous ferez connaître dans votre pays 
l'impression favorable de tous ceux qui, comme vous, 
prennent la peine de venir dans celle contrée si éloi- 
gnée pour étudier la marche de cette œuvre de lumière 
et de progrès. 


A la fin de ce discours, dit la Æsfrella, à qui nous avons 
emprunté ce texle, Pre fut salué par de frénétiques ap- 
plaudissements. L’auditoire resta profondément ému par ces 
paroles si simples et prononcées avec le ton d'une convic- 
tion inébranlable. A trois heures du soir, les illustres voya. 
geurs et leurs amis furent conduits par un train sur le quai, 
où le vapeur Washington se trouvait amarré. Une immense 
foule envahit la voie du chemin de fer et la jetée, et à me- 
sure que le convoi s’avançait, les acclamations au Grand 
Français remplissaient l'air. 

À bord même du vapeur, les visiteurs se pressaient en 
foule, tout le monde voulait serrer la main de l'illustre 
octogénaire qui, défiant les périls et mettant de côté loutes 
préoccupations, élait venu dans l’Isthme inaugurer la der- 
nière période des travaux du Canal, et montrer au monde 
que son entreprise élait non seulement réalisable, mais 
qu'elle s'avançait de jour en jour. 


PR 


LES OUVRIERS 


OPINION D'UN PRATICIEN 


Nous trouvons dans le Daily Star and Herald une 
correspondance datée de la Nouvelle-Orléans, le 10 fe- 
vrier dernier, et que nous traduisons : 


« M. G. Bruno, dit le Daily Star and Herald, est 
yn homme à idées pratiques, et on lui a demandé de 
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faire profiter les lecteurs de notre Tente en germe da ae de RTS de sa connais- 
sance des affaires du Canal de Panama. » 
Voici la déclaration de M. C. Bruno : 


Je suis dans l’Isthme depuis le jour où le premier coup de 
pioche a été donné, et je peux dire, sans crainte de me 
tromper, — en tenani compte de ce que la moitié des tra- 
vaux est finie et que des montagnes gigantesques et des 
collines ont été percées — que les progrès accomplis étonne- 
raient tout homme de profession technique. On a travaillé 


sur LRBne pouce de terrain du Canal depuis l'Atlantique 


jusqu'au Pacifique, L’American Dredging Company a huit 
dragues travaillant jour et nuit et enlevant un moyenne de 
5,000 mètres cubes chaque. Eles travaillent à quinze milles 


de Colon et elles creusent une tranchée qui à aujourd’hui 


quatorze pieds d’eau, 


Les travaux d'achèvement du Canal viennent d’être inaugu- 


rés. IL n'y a jamais eu, à aucune époque, depuis le début des 
travaux, moins de 16,000 ouvriers disponibles. A partir du 
dernier jour de ce mois-ci, il y aura au moins 20,000 hom= 
mes au travail. Quant au paiement des travailleurs et de 
tous les autres contrats, je dois dire que la Compagnie règle 
promptement et liquide ses dettes tous les quinze jours. 

M. de Lesseps sera ici dans quelques jours et les travaux 
seront poussés vigoureusement et, avec les facilités que pro- 
cure le chemin de fer qui longe le Canal, les machines de 
toutes dimensions peuvent être amenées tout le Jong de la 
ligne des travaux, ce qui en assure les progrès, 

Je vais vous dire maintenant la façon dont on traite les 
ouvriers. La Compagnie les loge confortablement et les 
soigne sans frais, en cas de maladie, car elle a des hôpi- 
taux et d’habiles médecins à son service. Les travaux sont 
donnés à la tâche, et un bon ouvrier peut gagner plus de 
2 dollars par jour. La Compaguie a pris des mesures pour 
recevoir 35,000 hommes. 

— Et, en ce qui concerne le succès de l’entreprise ? 

— Les personnes aÿ ant des connaissances techniques ‘qui 
ont visité l’isthme, n’en ont ja sais douté, 


a 


L'ACHÈVEMENT DU CANAL 


Extrait de la «Revue-Gazette maritime 
ei commerciale » 


Il nous parait particulièrement intéressant de savoir 
ce que pensent les habitants même de Panama et les 
ouvriers employés au creusement du Canal maritime sur 
la date de l'achèvement du grand œuvre. C’est à ce titre 
que nous traduisons les lignes suivantes publiées dans 
la Estrella de Panama, le 143 mars dernier. 


Nous tous, résidant dans l’Isthme, avons eu des raisons 
plus que suffisantes pour nous livrer tout entiers à la joie oc- 
casicnnée par la venue de M. le comte de Lesseps. 

Avec lui est arrivée la parole d'encouragèment et de per- 
sévérance pour les fidèles ouvriers qui travaillent à l’achève- 
ment du Canal. 

D'ici à trois ans, le 127 mars 1889, l'Isthme célèbrera une 
autre fête sans précédent dans les annales de l'humanité. 

Ainsi l’assurent, ainsi l’espèrent l’infatigable légion d’ou- 
vriers qui LavaUIO pour le couronnement de l'entreprise 
hardie; ainsi le désirent tous ceux qui aiment le progrès de 
la race humaine, 

Plaise au ciel que nous soyons vivants en 1889, pour pou- 
voir assister à l'inauguration du Canal, 

Et quand l'Amérique célèbrera le quatrième centenaire de 


j 


à: 


f 
à 
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sa ri Air que le Canal devienne un passage libre pour 
les flottes du monde, que, comme symbole de la paix et de 
la concorde des peuples, il n’y ait qu'un seul passage, — 
l'océan Pacifique ! — où se fera la plus grande démonstra- 
tion de joie que les siècles aient contemplée,. 


————— — —————hp— —— 


L'EXÉCUTION DU CANAL 


Extrait du « Journal des Débats ». 


Notre collaborateur M. G. de Molinari, correspondant 
de l'Institut, qui parcourt en ce moment le Centre- 
Amérique, disait dernièrement, dans une des lettres re- 
marquables qu’il consacre aux travaux de Panama, que 
les machines accumulées dans l’isthme faisaient au 
moins le travail d’une armée de 500,000 hommes. Nous 
sommes loin aujourd'hui, grâce aux progrès de l’art de 
l'ingénieur, du bon temps où le Pharaon Chéops était 
obligé d'employer 30,000 hommes pendant trente ans 
pour élever la grande Pyramide d'Egypte. 

IL est facile de justifier par quelques chiffres l’évalua- 
tion de M. de Molinari. En travail courant, on peut 
dire qu’il faut dix hommes pour accomplir la besogne 
d'un cheval-vapeur. Or, nous pouvons spécifier comme 
il suit le matériel en ce moment dans l’isthme ou en 
cours de construction ou d’expédition, 

Chev. vapeur. 
200 locomotives européennes. .. .ssessssssosessese 19.200 
60 locomotives américaines... ...osooosessesvecs 4.800 

8 locomotives de 3 tonnes 1/2... ....o.osvecouce 80 

105 excavateurs eurTOPÉENS.....essscssosesseseose D, 000 


11/excavateurs aMÉTICAINS.. de... csoseceesees en = 279 
4 dragues de 60 chevaux... ....e.esssseososee o 240 
22 dragues de 180 chevaux... ..ssssesseoserocrus, 3.960 
3 dragues marines...... sos ssscsesssooscssest DL: 300 
1 dragues américaines ....cesossscosteconsesse 2.100 
10 hopper-barges ....... sons dessssssccesssse-.01. Je 000 
& débarquements flottants... ......ssoosccssee ee . 240 
HAITADSDORIEURS eee dass sesesecesseessssssseses 100 
97 locomobiles...... soon cooceooecooscves 970 
34 machines demi-fixes. ....s.ss.sooncsoscoccoe 2,720 
500 grues à vapeur...... sssssssssesesossesssssss 10.000 
) 


S grands TEMOTQUEUTS . .. c.ssonssmecsssosesess, 2.140 
MOOD DIPUO SE. ess scessasenasssesetee a 25 
4 


} pompes à vapeur... 150 
LOIRE sr aeme sets sure 


97.400 


57,400 chevaux-vapeur ! soit 574,000 hommes de fer 
ct d'acier. Sans compter les hommes en chair et en os! 
Quel effort et quelle manifestation écrasante de la 
puissance humaine ! 

HENRI DE PARVILLE, 


er —— 


LE MONUMENT DU SERGENT BOBILLOT 


M. Ferdinand de Lesseps, invité par M. Anatole de La 
Forge, vice-président de la Chambre des députés, à assister 
à la conférence-concert organisée par le Comité de souscrip- 
tion pour l'érection d’un monument à la mémoire du 
sergent Bobillot, à accepté l'invitation dans les termes 
suivants : 

Paris, le 107 avril 1886, 
> Mon cher de La Forge, 


J'irai dimanche prochain, à 2 heures, à la conférence- 
concert organisée au Théâtre des Folies-Bergère par le 


© 
comité des anciens défenseurs de la patrie en l'honneur 
du sergent Bobillot. 

Je tiens à m'associer personnellement à l’hommage 
que MM. Tony-Révillon, Farcy et Louis Ratisbonne 
vont, avec le concours d’éminents artistes, rendre à la 
mémoire d'un des héros de Tuyen-Quan, — ce brave 
enfant de Paris tué à l'ennemi dans les rangs de l’invin- 
cible bataillon Dominé. 

Il est bon de glorifier les jeunes soldats qui, au prix 
de leur sang, ont illustré une fois de plus le drapeau de 
la France en Extrême-Orient, 

Tout à vous de cœur. 


FERDINAND DE LESSEPS. 


La coñierence-concert a eu lieu le 4 avril, sous la prési- 
dence de M. A. de La Forge, assisté de sénateurs, de députés 
et de conseillers municipaux. ? 

Le président a donné lecture de deux lettres : l’une du gé- 
néral Boulanger qui s’excusait de ne pouvoir assister à la 
cérémonie, et qui s’y faisait représenter, l'autre de M. Ferdi- 
nand de Lesseps (celle que nous reproduisons plus haut). 

M. A. de La Forge, ayant cédé le fauteuil à M. de Lesseps, 
ce dernier, après avoir remercié l'auditoire de son bienveil. 
lant accueil, s’est exprimé ainsi : 


Lorsqu'on me rend des honneurs à l’étranger, c’est à 
la France entière qu'on s'adresse, car c’est à la France 
entière qu'on les doit. Si, dans quelques années, on 
passe d’un Océan à l’autre, de l'Atlantique au Pacifique, 
ce sera grâce à la solidarité du peuple français, qui 
aura fait ce grand travail avec ses petites économies, 


Des applaudissements prolongés ont accueilli les paroles 
de M. de Lesseps. 

MM. Tony-Révillon, Farey et Louis Ratisbonne ont pris 
ensuite la parole pour exposer le but spécial de la réunion 
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OBLIGATIONS DE 500 FR. 3 0/0 


TROISIÈME TIRAGE — 1° AVRIL 1886 
1,113 OBLIGATIONS 


Le troisième tirage des Obligations 3 0/0 de la Compa- 
gnie universelle du Canal interocéanique de Panama 
a eu lieu le jeudi 1% avril 1886, en séance pu- 
blique, au domicile administratif, rue Caumartin, n° 46, 
à Paris. — A ce tirage, les numéros des 1,113 Obligations 
comprises dans les séries suivantes ont été extraits de 
la roue : 


21.601 à 21.700 100 
104.001 à 104.100 100 
148.201 à 148.300 100 
199.101 à 199.200 100 
216.601. à 216.700 100 
241.501 à 241.513 13 
268.201 à 268.300 100 
367.001 à 367.100 100 
418.601 à 418.700 100 
484.601 à 484.700 100 
562.001 à 562.100 100 
582.701 à 582.800 100 

1113 


Le remboursement des Obligations amorties à ce ti 
rage aura lieu, à partir du jeudi 15 avril 1886, à la 
Caisse de la Compagnie, rue Caumartin, n° 46, à Paris, 
sous déduction de la taxe mentionnée à l’article 5 de la 
loi du 23 juin 4875. — L'intérêt cesse à partir du jour 
où l'obligation est remboursable, L 
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e OPPOSITIONS SUR TITRES G Opp. 445. — Sur deux obligations 5 0/0 au porteur, nos | 
HAE D ) 80,483 à 80,48. ] 
À PANNES Du AP QUPIS PAM ENRE Opp. #16, — Sur vingt coupons n° 7 (échéance du 15 jan- 
cé, \#E vier #886) d'obligations 5 0/0 au porteur n° 170,193 à 
170,212. 
Opp. 440. — Sur deux obligations 3 0/0 au porteur 
n°s 28,037 ct 28,056. 5 ; 
He MAINLEVEES 
URL 441. — Sur une obligation 4 0/0 au porteur J 
0 328,874. Signifiécs du 1° au 13 avril 1886. 
ie rte - Sur deux obligations 5 0/0 au porteur n°5 R% 
129/49904 120,498: Opp. 429, — Sur une obligalion # 0/0 au porteur, n° 
Opp. #43. — Sur cent coupons n° 3 (échéance du 1°" avril 328,873. 
1886), d'obligations 3 0/0 au porteur, n° 32,261 à 32,267 = 
403,742 à 103,721 103,994 à 103,996 et 416,180 à 16,259. ÉCRAN BONE 
Opp. 44%. — Sur irois obligations & 0/0 au porteur pa |  —"— — ———— 
222,166 à 222,168. PARIS. — IMPRIMER E P. MOUILLOT, 13, QUAI VOLTAIRE. — (0000 
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COURS OFFICIELS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DB LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DB PANAMA 
A LA BOURSE DE PARIS, DU 1% AU 14 AVRIL 1886 


ACTIONS (375 FR.) ACTIONS 


500 francs 


OBLIGATIONS 5 0/0 


AU COMPTANT 


OBLIGATIONS 3 0/0 


AU COMPTANT 


OBLIGATIONS 4 0/0 


AU COMPTANT 


AU COMPTANT A TERME 


460 461.25 462.50 
463.15 465 463.75 
462,50 


410 408.75 235 239,50 236 235.50 | 282 250 277 281 281,50 


407,50 410 ‘+ CAN ARNES 22 


460 462.50 463.75 iqdeu: .4h2;5 420 310.25 374 236 236 25 231 264 283 282,50 282.25 
462,50 461.25 460 : 462. u . vs ù 283 


461,25 


460 458.75 460 457,50 LE, 372.50 313 510.25 313 | 238 239 237.50 237 284 255 253 
460 : 461.25 ec Lu 


Bourse fermée. 


415 417,50 313 314 379 , | 240 239. 75. 239. 50 | 283 253.25 283 50 
415 410 , 23). 25 2S4.,75 28 253 25 253 
412.50 415 : . : XS3.50 284 


460 461.25 462.50 
463.75 465 


465 466.25 467 50 (MORE 420 425 314.50 315 316 318 270. 50 240 210.50 241 281 254.25 284.50 285 
468.75 466.25 467.50 : 465 Do 1242 254.75 251 284.29 1 

468.75 410 472.50 SA ” 284,50 285 256 286.50 || [ 
473.15 415 413,75 410 257 


470 471.25 472.50 
413.75 410 472.50 470 
468.75 467.50 466,25 
461.50 468.75 470 
468,75 


‘242.50 242.75 243 
243.00 244 243.50 


269 290 290.50 290.75 
291 290 


.50 385 379,50 
0 375 379 378 


467.50 468 75 466.25 425 430 378 371.50 377 378 240 239.50 239 239.50 | 290 288 


468.75 410 468.75 


410 468.75 470 471.25 


472.50 473.75 472,50 
415 473.75 


Bourse fermée. 


410 472,50 473,75 
472,50 


471.25 472.50 473,75 
415 473.75 


472,50 470 411.25 


425 


id.tsuts. 
: 472,50 
de 4307s 


ide re 
: 471,25 


378.90 


371 311,50-378 378.50 
319 319.50 


350 88] 


381 351 50 352 385 381 
3823 382 381 381.25 


50 381 383.50 


239.75 240 


242 240 239 240.50 


239.75 239.5 
238.50 235,25 238 


2865 287.75 288 258.25 


259.175 259 28S 259 


251 285 255,50 2S5 
264 5Ù 


7° Année, — Numéro 161, Samedi 1° Mai 1886, 
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PERSONNEL 


PARTI POUR LISTHME 
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LE RAPPORT DES PETITIONS 


es 


REVUE DE LA PRESSE 


Nous avons donné, dans notre dernier numéro, le 
texte officiel du rapport déposé par M. Richard, au 
nom de la première Commission des pélilions de la 
Chambre des Députés, sur les pétitions des actionnaires 
et obligalaires de la Compagnie du Canal interocéa- 
pique. 

La publication de ce rapport a donné lieu, dans la 


Pour tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administration 
s'adresser 
À M. Pourrer, gérant, 46, rue Caumartin, 


. 
—- ne) 


presse, à un tel ensemble de manifestations sympathi- 
ques, l'impression causée par ce document parlementaire 
a été si générale, qu'il nous est impossible, à notre 
grand regret, de reproduire ici toutes les appréciations 
émises à son sujet par les journaux les plus autoriséset 
les plus compétents. 

Parmi les réflexions suggérées à nos confrères par 
celte importante publication, il en est quelques-unes 
qui nous ont semblé, toutefois, devoir allirer plus parti- 
culièrement l'attention de nos lecteurs. 

Nous citerons, entre autres, le Gaulois, qui, sous la 
signature de M. Louis Prudent, s'exprime dans les 
termes suivant(s : 


Nos lecteurs se rappellent que des pélilions, revèlues de 
très nombreuses signatures, ont été adressées à la Chambre 
pour appuyer la demande faite par M. Ferdinand de Lesseps 
en vue de l'émission d'obligations à lots. La Commission des 
pélilions a élé saisie de l'affaire, el j'ai déja annoncé qu'elle 
avait conclu, à l’'unanimilé, à la prise en considéralion, c'est- 
à-dire au renvoi aux ministres compélents. 

Je viens de lire le rapport qui contient et juslilie cette 
conclusion. Il me semble que la chose mérite de s'y arrêter 
un instant. 

Le rapport, après un historique assez rapide, se divise en 
trois parties principales ; 

4° Le coût du canal ; 

2° La durée probable des lravaux; 

3° Les calculs relatifs au rendement. 

Sur chacun de ces points, l'opinion de la commission est 
très affirmalive. Cela est d'autant plus remarquable que 
celte opinion cest émise à l'unanimité, ct quelle émane 
d'une réunion d'hommes formée en dehors de toute vue 
spéciale sur celte affaire. J'entends par là qu'à l'époque où 
la première Commission des pélilions a élé élue par les bu- 
reaux, personne ne s'ailendait à ce qu'elle aurait un jour à 
s'occuper du Canal d'e Panama et de la Compagnie intero- 
céanique, 

Quelle est la solution admise sur les {rois points que je 
viens d'indiquer? 

Le rapport dil: Æ 

« Il est certain, évident, que la somme de 1,070 millions 
sera suffisante jour l'achèvement des travaux cl que, sur ce 
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point, les décisions du congrès international auront été res- 
peitées. » 

Voilà pour le coût du canal. 

Le rapport ajoute : 

« L'achèvement du canal est une question d'argent ; .. que 
celte question soit réglée, et l'achèvement des travaux à l'é- 
poque délerminée ne peut faire aucun doute. » 

Enfin, au sujet du rendement probable, le rapport fait au 
nom de la Commission estime qu'on ne peut pas admettre 
un transit mini num inférieur à 6 millions de tonnes et don- 
nant une recelte nette de 36 millions. Cela, dès la première 
année. 

On voit de quelle façon une commission parlementaire qui 
est, pour ainsi dire, l'image réduite de la Chambre, adopte 
et confirme, en les précisant, toutes les assertions de la Com- 
pagnie. 

La commission a done émis, et à l'unanimité, comme je 
l'ai indiqué dans une note précédente, un avis favorable. 

Actionnaires et obligataires de Panama ont à tenir grand 
compte de cet incident, car il comporte, dans la pratique, au 
point de vue du marché des titres et à d'autres égards, des 
conséquences, qui, suivant moi, ne peuvent pas tarder à se 
développer. 


Le Siècle fait remarquer que la Commission des péti- 
tions se fonde, entre autres motifs, sur ce que « l’entre- 
prise est bonne, utile, honnête et honnêtement con- 
duite ». 


La première Commission de la Chambre des Députés, dit 
le Constitutionnel, vient de se prononcer sur les pélilions 
par lesquelles des milliers de porteurs d'actions ou d'obliga- 
tions du Canal de Panama ont sollicité lautorisalion, pour 
M. de Lesseps, d'emprunter, au moyen d'une émission de 
valeurs à lots, les sommes qui lui sont nécessaires pour ter- 
miner son Œuvre. 

Nous pensons que Ja Chambre s'associera à ces conclu- 
sions, que la question financière en suspens sera prompte- 
ment tranchée et que l’œuvre nouvelle à laquelle le « Grand 
Français » est en voice d’attacher son nom, déjà si glorieux, 
sera menée à bonne fin dans les délais fixés. 


Appréciant, dans son bulletin financier, la situation 
de la Compagnie du Canal interocéanique, l'Evénement 
s'exprime en ces termes : 


Le rapport de M. Rousseau est, dit-on, favorable à la Com- 
pagnie, ainsi que cela était prévu depuis longtemps. 

Quant à la première Commission chargée de l'examen des 
pélitions à la Chambre, elle a formulé son avis longuement 
molivé et conclut à l'autorisation de l'émission d'obligations 
à lots. 

Le rapport de la commission est assez intéressant pour 
êlre cilé en entier; à raison du peu de place dont je dis- 
pose, je me borne à en faire quelques extrails. 


La Petite République française émet un avis ana- 
logue : 


Indifférente aux oscillations de la Bourse, la Compagnie 
du Canal de Pañama poursuit l’accomplissement de son 
œuvre. Le retour à Paris de M. F. de Lesseps, acclamé par 
les témoignages les plus patriotiques, les nouvelles satisfai- 
santes rapportées de lIsthme et propagées par tous les 
délégués qui ont fait partie de la dernière expédition, voilà 
ce qui intéresse le plus les porteurs de valeurs de Panama, 
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examiné, cette semaine, on se le rappelle, une pétition 
signée par un nombre considérable d'actionnaires et d’obli- 
gataires du Panama, demandant qu'on accordàt à la Com- 
pagnie l'autorisation d'émettre des obligations à lots pour 
faire face aux dépenses futures. La commission s'est pro- 
noncée à l'unanimité en faveur de celte pétilion, qui a été 
renvoyée au ministre compétent, 


Après avoir rendu compte de la situation des travaux 
dans l’Isthme, du nombre d'ouvriers au travail et du 
succès assuré de l’entreprise, l’/ntransigeant dit : 


Les actionnaires de Panama attendent la décision de la 
Chambre qui doit confirmer les conclusions favorables du 
rapporteur chargé d'examiner la pétition en faveur de l’é- 
mission d'obligations à lots. On ne doute pas que le Parle- 
ment accorde à bref délai l'autorisation demandée. 


Le Vollaire, après avoir enregistré, comme ses con- 
frères, les conclusions de la commission parlementaire, 
dit que « l'éducation des actionnaires de Suez sert aux 
actionnaires du Panama », 


D'ailleurs, ajoute-t-il, la plupart d’entre ces derniers sont 
des « anciens de Suez » qui ont placé en Panama une partie 
de leurs bénéfices réalisés, qui ont doublé leur enjeu par 
conséquent. Et comme les bénéfices du Canal de Suez, re- 
celtes, dividendes et plus-value des cours, atteignent actuel- 
lement près de deux milliards, on voit que M, de Lesseps a 
de quoi demander à l'épargne française, qui esi son œuvre, 
Les petites gens savent combien le « grand Français » est 
économe, 

Lt c’est ainsi que nous avons appris, sans aucun étonne- 
ment, que l'un des résultats de son récent voyage dans 
l'isthme sera très probablement la suppression de divers tra- 
vaux d'art décrétés, tels que portes de marée, barrage, elc., 
dont il ne voit pas, pratiquement, la nécessité. Le prix de re- 
vient du canal sera donc diminué d'autant, 


Dans la presse financière, dont la compétence est en- 
core plus spéciale en pareille matière, les appréciations 
ne sont pas moins favorables, 


On se rappelle, dit le C'apitaliste, qu'au mois de novembre 
dernier un groupe important d'actionnaires et d’obligataires 
du département de la Drôme avaient pris l'initiative d’adres- 
ser à la Chambre des députés une pétition tendant à auto- 
riser M. de Lesseps à faire une émission d’obligations à lots 
pour lui permettre l'achèvement du Canal de Panama dans 
des conditions économiques. 

Nos lecteurs se rappellent que nous avons engagé nos 
confrères de la presse à donner leur appui à cette intéres- 
sante manifestation et de conseiller aux porteurs de titres 
de la Compagnie de Panama de suivre l'exemple des action. 
naires de la Drôme en organisant un pétilionnement en 
masse, 

L'appel de la presse a été entendu. Des pétitions en 
grand nombre ont élé adressées à la Chambre des Députés, 
qui les a renvoyées à la première Commission. Celle-ci avait 
choisi comme rapporteur M. Richard. 

Le rapport de M. Richard, dont les conclusions ont été 
adoptées à l'unanimité par la Commission, vient d’être dis- 
tribué. 


Le Capitaliste ne peut pas faire moins que dele reproduire 


Le première commission des pétilions de la Chambre a ÿ in-extenso. 
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Le Bulletin du Crédit estime qu'on doit attacher 
« une importance exceptionnelle et une autorité de 
premier ordre » au rapport présenté à la Chambre des 
députés. 


Ce rapport, dit notre confrère, est un acte de loyauté et de 
courage. Il a les qualités de clarté et de précision qui font la 
lumière. 

Nous regrettons de ne pas pouvoir reproduire ce document 
tout entier. L'espace nous manque, surtout dans la période 
où nous sommes des assemblées générales. 

Après avoir rappelé les origines de l'affaire et les délibé- 
ralions qui ont précédé la constitution de l'entreprise, Ja 
commission, par l'organe de son rapporleur, examine ces 
trois points : 


1° Le coût probable du Ganal; 

20 La durée des travaux; 

3° Le rendement de l’entreprise. 

Nous détachons de chaque partie de cette élude les para- 
graphes qui en contiennent la conclusion. 


Après avoir reproduit les principaux passages du do- 
cument officiel, le même journal ajoute : 


Le rapport signale la coïncidence qui s’est produite entre 
la demande faite par M. de Lesseps, en vue d'obtenir lauto- 
risation d'émettre des obligations à lots et la recrudescence 
de certaines attaques. 

Actionnaires et obligataires ainsi attaqués ont songé à se 
défendre. De là est venu ce mouvement de pélilions en face 
duquel se trouvent les Pouvoirs publics, Au moment où le 
rapport a été rédigé on comptait plus de 12,000 signatures 
correspondant à plus de 200,000 titres. On peut affirmer qu’à 
l'heure actuelle ces nombres ont doublé, 


Le Paris-Bourse regrette de ne pouvoir donner ?x 
extenso, en raison de son étendue, le rapport de M. Ri- 
chard sur l'autorisation à accorder à la Compagnie de 
Panama pour une émission à lots, et, en analysant les 
principaux passages de ce document, il dit : 


Le rapporteur fait l'historique du Canal de Suez et de l’au- 
torisation accordée pour une émission de lots. Le capital 
fourni par les actionnaires et les obligataires du Suez a été 
de 389 millions. Les titres représentent aujourd'hui une va- 
leur de 4 milliard 265 millions. 

M. Richard dit que les résultats du Panama seront encore 
plus brillants, et s'élève justement contre la campagne faite 
en faveur de la suppression des affaires à l'étranger, ainsi 
que contre l’objection qu’en autorisant l'émission à lots dans 
une affaire d'intérêts privés, le gouvernement assumerait 
une certaine responsabilité morale, 


L'Epargne française étudie les trois chapitres spé- 
ciaux dont s’est occupé le rapporteur, savoir : 1° coût du 
Canal ; 2° durée des travaux ; 3° rendement du Canal. 


M. Richard, observe ce journal, dit que la partie la plus 
ardue et la plus coûteuse de l'entreprise a été le travail pré- 
paratoire. 

Les ingénieurs américains qui ont étudié les progrès déjà 
faits sont d'avis (et ils ne sont pas tendres généralement 
pour l’œuvre de M. de Lesseps) que le creusement du Canal 
peut être activement poussé si l'argent dure, terminé en 1888 
ou en 1889. ' 

C’est donc entièrement une question d'argent. 

Les entrepreneurs du travail, d’ailleurs, se sont engagés à 
exéculer leur tâche dans le délai indiqué. 


1483 


Que la question financière soit tranchée, et l’achèvemen 
des travaux à l'époque déterminée ne peut faire aucun doute 

En ce qui regarde le rendement, le rapporteur considère 
comme très raisonnable le chiffre de 6 millions de tonnes 
comme transit du Canal dès son ouverture. 

En y comprenant, dit-il,6 millions de revenus accessoires 
et sans comprendre le produit de 500,000 hectares de ter- 
rains avec mines, ni la vente et location des 10,000 hectares, 
propriété de la Compagnie à Colon, Panama, et le long du 
Canal, nous nous trouvons cn présence d’un revenu minis 
mum de 96 millions. 


Le Journal du Crédit public analyse les principaux 
éléments dont se compose le remarquable rapport ré- 
digé par M. Richard au nom de la commission des péli- 
tions : 


Le rapporteur, dit-il, commence par exposer les débuts de 
l’entreprise et les bases premières élaborées par le congrès 
internalional réuni à Paris en 1879 sous la présidence de 
M. de Lesseps, Les conclusions de ce Congrès furent que le 
Canal inlerocéanique, ou Canal de Panama, pouvait êlre 
exécuté moyennant un coût total de 1,070 millions et que le 
trafic devait être estimé à 6 millions de tonnes. 

D'après ces données, la Société du Canal fut constiluée, on 
le sait, en décembre 1880, sur la base d'un capital-actions de 
300 millions. 

Dès sa conslitulion, la Compagnie se mit à l’œuvre ; les 
années 1880 et 1881 furent consacrées aux trayaux d'instal- 
lation, d'études, d'acquisilion du matériel, de prise de pos- 
session des terrains, de baraquements et de sondages. 

Les années suivantes, 1883, 1884 et 1885 ont vu se déve- 
lopper les travaux d'exéculion et de creusement. Ils sont à 
l'heure actuelle en pleine mise en œuvre sur toute l'étendue 
de l’isthme, divisés en vingt-lrois chantiers de terrassements 
et de dragages. Ils s'exéculent par les soins de vingt entre- 
preneurs, qui ont contraclé l'enlèvement de 62 1/2 millions 
de mètres cubes. Il reste en outre, pour parfaire le Canal, 
57 1/2 millions de mètres cubes, dont la Compagnie s’est 
réservé la disponibilité ullérieure, 

L'engagement des entrepreneurs porte qu'ils auront ter- 
miné leurs travaux en 1889 au plus tard, pour une somme 
totale de 219 millions. La partie des travaux restée dispo- 
nible ne coûtera pas aulant, et sera terminée daus le même 
intervalle, 

Dans la pensée de la Commission, on doit considérer 
comme cerlain, d'après les données qui précèdent, que le 
Canal pourra êlre ouvert en 1889, et que le coût de 1,070 
millions, élabli par” les études du congrès international 
de 1879, ne sera pas dépassé. 

Comme il a déjà été employé #71 millions dans les-travaux 
et les dépenses de l’entreprise, la commission estime que 
l'émission demandée de 600 millions, en obligations à lots, 
sera suffisante pour l'achèvement complet, 

Elle hésite d'autant moins à conclure en faveur de celte 
émission, que le trafic du canal, dans des proportions très 
largement rémunératrices, ne fait à ses yeux aucun doute, 
Le rapport rappelle que les prévisions pour le canal de Suez 
donnaient, à l'origine, un trafic de 3 millions de tonnes. Ce 
chiffre est triplé aujourd'hui, et l'on entrevoit pour l'avenir 
un développement de 15 à 18 mil'ions de tonnes. 

Nul doute, dès lors, selon le rapporteur, que, pour le Pa- 
nama, le chiffre de 6 millions de tonnes, assurant ue recette 
brute de 90 millions, portée à 96 millions en y ajoutant les 
produits accessoires, n'offre des éléments surabondants pour 
la rémunération des capitaux engagés. 
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Telles sont les conclusions que la commission a transmises 
aux ministres des affaires étrangères, de l'intérieur et des 
finances. Elles serviront certamement de base à une autori- 
sation qu'il importe de rendre avec promplitude, puisque 
l'émission demandée aura pour résultat l'achèvement d'une 
œuvre au moins égale à celle de Suez, qui a enrichi les capi- 
taux français de magnifiques revenus, tout en servant les in- 
térêts du monde entier, où elle a popularisé partout le nom 
de la France. 


En rendant comple des termes du rapport de la 
commission, tendant à l'autorisation d’une émission de 
valeurs à lots, le Nouveau Monde dit que « les action- 
naires de Panama attendent avec une entière confiance 
la décision du Parlement », et il ajoute : 


Le gouvernement de la République ne saurait refuser aux 
actionnaires du Canal de Panama ce qui a été accordé 
dans des circonstances identiques aux actionnaires du Canal 
de Suez. 


Nous citons, pour terminer, le Télegrayhe qui, en- 
visageant la question à un point de vue plus général, 
fait ressortir l'influence que doivent exercer sur la co- 
lonisation et le commerce universel les grandes entre- 
prises comme celle du Canal interocéanique. 

Nous détachons de son argumentation les passages 
suivants : 

Le rapport conclut favorablement et sppuie ses conclu- 
sions sur un exposé, très clair, des conditions financières et 
techniques de l'entreprise. Mon intention n’est pas de le 
suivre sur ce terrain : le journal y reviendra en temps el 
lieu. Je voudrais seulement indiquer, aujourd’nui, un point 
de vue fort intéressant sous lequel il conviendrait d'envisager 
l'affaire qui se présente au Parlement. C'est le point de vue 
de la colonisation. 

Toutes les nations européennes sont maintenant en veine 
de coloniser. La France, depuis queiques années, a voulu 
regagner le temps perdu : après l'Algérie, la Cochinchine et 
Ja Nouvelle-Calédonie, le Sénégal, le Congo, la Tunisie, le 
Tonkin, Madagascar en font foi. L'Allemagne s'éveille à son 
tour, l'Italie s’agite; c'est une émulation internationale qui 
pousse invinciblement tous les peuples en avant, 

Nous avons inscrit dans nos prévisions de dépenses de 
l'année courante 79 millions de crédits pour le Tonkin et 
Madagascar, en dehors du service colonial figurant au budget 
pour 37 millions, soit ensemble 112 millions. Pour 1887, le 
ministre des finances nous annonce 30 millions de dépenses 
pour les protectorats et 45 millions pour le service colonial; 
soit ensemble 75 millions. L'Algérie, bien entendu, rat{a- 
chée aux départements ministériels de la France, ne figure 
pas dans ces sommes. 

Eh bien! en présence de dépenses aussi considérables, 
justifiées par la nécessité où nous nous trouvons de maintenir 
notre pavillon et de défendre notre influence commerciale et 
civilisatrice dans le monde entier, il serait étrange que nous 
ne fissions pas le nécessaire pour favoriser, sans bourse 
délier, des entreprises comme celle du Canal de Panama, 
qui équivalent à de véritables colonisations, mais pacifiques, 
celles-là, et souvent plus fécondes que les colonisations offi_ 
cielles, 

..De telles Compagnies universelles constituent, au prolit 
des nalions qui en prennent l'initiative et la direction, les 
plus sûres et les plus fécondes de toutes les colonies d’exploi- 
tation et de commerce; et celte sécurité s'étend, cela va 
sans dire, à tous les colons individuels qui peuvent devenir 


les sous-concessionnaires de ces Compagnies universelles. I 
ne faut pas oublier, en effet, que la Compagnie de Panama, 
pour ne parler que d'elle, possède 500,000 hectares de ter - 
rains, avec les mines qu'ils contiennent, concédés par le 
gouvernement colombien. 

Quoiqu'on fasse, on ne pourra jamais empêcher qu'une 
Compagnie aussi puissante, dirigée par le grand Français, ne 
favorise ayant tout autre l'extension et la prospérité de notre 
race, 


—_——__—_—————————" 


VOYAGE DES DÉLÉGUÉS 


LA CONFÉRENCE DU DÉLÉGUÉ DE MARSEILLE 


M. Jules-Charles Roux, qui a accompagné M. Ferdi- 
nand de Lesseps à Panama en qualité de délégué de la 
chambre de commerce de Marseille et dont le rapport 
officiel sera très prochainement publié, comme nous 
l'avons dit dans notre dernier numéro, a donné en outre, 
ces jours derniers, dans la salle du Cercle artistique de 
Marseille, dont il est président, une conférence dans la- 
quelle il a résumé ses impressions de voyage et les ré- 
sultats de son inspection des travaux. 

La presse marscillaise donne à ce sujet des détails 
intéressants dont nous regrettons de ne pouvoir repro- 
duire que quelques extraits: 


M. J.-Ch. Roux,'dit le Messager du Midi, a très nettement 
exposé la situation et n’a rien caché sur une entreprise qui 
a été l'objet de nombreuses critiques, mais qu'on est sûr 
maintenant de mener à bonne fin dans un déjai relativement 
court. On à fait quelquefois, a-t-il dit, des objections sur 
l'utilité de ce nouveau Canal en se plaçant au point de vue 
exclusivement français. On a prétendu que nos intérêts 
élaient minimes dans ces parages, et que l'Angleterre et les 
Etats-Unis profileraient surlout des avantages d’une œuvre 
accomplie, en majeure parlie, par l'épargne française. On ne 
remarque pas que, si nos relations commerciales avec les 
pays du Pacifique sont peu considérables, c’:st une raison de 
plus pour tâcher de les augmenter en créant des débou- 
chés faciles. Mais e’: attendant, le produit du péage de toutes 
les marines viendra rémunérer les capitaux engagés, et, au 
lieu d’avoir produit des fonds au profit de l'étranger, le capi- 
tal souscrit en France pour près des cinq sixièmes, prélèvera, 
un impôt important sur le commerce exotique. La France a 
par conséquent un intérêt de premier ordre à l’ouverture du 
Canal de Panama. Elle doit se tenir prête à profiter des 
avantages que lui procurera ce passage à l'instant même où 
il sera livré. Il est nécessaire que nos armäteurs et nos com- 
merçants comprennent l'importance majeure, absolue qu’il 
y à, non seulement à conserver la posilion résultant d’affi 
nités multiples, mais encore à l’étendre, l'agrandir, la fortifier 
en se (tenant prêls à faire usage du nouveau Canal dès les 
premiers jours de sa mise en exploitation... 

Tout cela a été exposé avec une clarté saisissante par 
M. Jules-Charles Roux, qui s’est très spirituellement défendu 
de faire une conférence sur le Canal de Panama. Si le mot 
conférence est trop prétentieux, meltons causerie, mais une 
causerie instructive, bourrée de faits et coupée, çà et là, d’a- 
necdotes où la bouillabaisse et les jeunes Anglaises jouent 
un rôle amusant; ce sont les jeunes Anglaises que Tar- 
larin avait déjà vues en Suisse. 

Inutile de dire que le succès de M. Charles Roux, devant un 
auditoire de camarades et d'amis, a été complet. Les applau- 
dissements et les félicilations ne lui ont pas manqué, 
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Le Petit Marseillais reproduit la partie de la confé- 
rence où M. Jules-Charles Roux a retracé les divers inci- 
dents de son voyage. 


L'honorable président commença alors le récit de son 
voyage. C'est d'abord son départ de Paris, le 29 janvier, en 
compagnie de ses co-délégués et de M. de Lesseps, et l'arri- 
vée de tous à Sou:hbamplon. Les voyageurs furent l’objet 
d'une véritable ovation dans cette ville ; on leur imposa des 
discours, des banquets'et des toasts jusqu'au moment de leur 
embarquement. Nous tenons les Anglais pour froids, mais 
M. Roux a des raisons pour les croire plus enthousiastes que 
nous. Plus de 10,000 personnes suivirent les délégués jusqu'à 
bord. L'espace nous manque pour rapporter les anecdotes 
et les bons mots de l’aimable causeur, et nous ne pouvons 
qu’esquisser à grands traits son récit intéressant. 

La première escale fut celle de la Barbade, la plus orientale 
des Antilles. Les Marseillais n’apprendront pas sans intérêt 
que leur délégué y composa, avec les poissons du cru, une 
bouillabaisse qui obtint les suffrages de toutes les misses et 
ladies du bord. Puis on relàächa à la Jamaïque, où l'amiral] 
Carpenter et le colonel Talbot se joignirent à la délégation 
officielle. Enfin on débarqua à Colon. 

À ce moment du récit, M. Jules-Ch. Roux indique sur une 
carte de grande dimension, dressée par MM. Apy et Partol et 
comptant toute la longueur de l’estrade, la posilion de divers 
chantiers, l'état où en était chacun d'eux, l'outillage em- 
ployé, expliquant en détail les travaux effectués et ceux qui 
reslaient à faire. C'est ainsi qu'il a fait connaitre successive- 
ment à son auditoire les travaux de la rade et du port de 
Colon, ct la situalion exacte des prircipaux chantiers de 
Samboa, d'Emperador, de Culebra, de Matachin et de 
Panama, 

L'état sanitaire de l’Isthme est aujourd'hui salisfaisant. La 
Compagnie a fait de grandes dépenses pour assurer le bien- 
être du personnel et des ouvriers. À Colon el à Panama on a 
construit deux hôpitaux grandioses. Celui de cette dernière 
ville est formé de 27 pavillons et contient 500 lits. Détail 
curieux, ce sont les nègres qui fournissent le pius grand ap- 
point dans le nombre des malades par suite des accidents qui 
se produisent sur la voie ferrée. Il est presque impossible de 
ceur faire comprendre qu'ils doivent se garer des locomo- 
lives. Stupidement ils les regardent venir sur eux sans son- 
ger qu’elles peuvent les écraser ou les blesser pour le 
moins. 

M. Jules-Ch. Roux est persuadé que les travaux de perce- 
ment de l’Isthme de Panama seront achevés dans peu d'années, 
et que celle entreprise colossale sera effectuée dans d’excel- 
lentes conditions de rapport. En effet, si la dépense atteint le 
chiffre de 1,200,000,000, le trafic prévu par tous les gens 
compétents alleindra un minimum de ; millions 500,000 
tonnes par an, à 15 fr. l’une; il y a à tenir comple en plus 


de l'exploitation du chemin de fer de Colon à Panama, des’ 


immenses terrains concédés à la compagnie et du passage 
des voyageurs, 


La Gazette du Midi a relevé, dans la causerie de 
l’'éminent conférencier, les détails relatifs aux travaux 
en cours d'exécution. 


Mais nous avons appris aussi quelles sont les difficultés — 
insurmontables pour tout autre que M. de Lesseps, — que la 
nature oppose à celte œuvre de géants ; nous avons vu la dé- 
rivalion nécessaire du Chagres, l'ouverture d'une tranchée 
monstre qui, dans la partie montagneuse, donne passage au 
Canal avec une ouverture de 150 mètres et une hauteur de 


75 mètres ; nous avons assisté, pour ainsi dire, à l'explosion 
d’une mine dans laquelle étaient entrés 2,500 kilogs de dyna- 
mite et 1,250 kilogs de poudre, — et qui a coûté 20,000 fr, 
— pour abattre 30,000 mètres cubes de déblais. Nous avons 
visité les ateliers d’ajustage, inaispensables pour la prompte 
réparation sur place de ces machines étonnantes qui rem- 
placent avec avantage les millions d'ouvriers qu'employaient 


lés Pharaons pour leurs constructions colossales. 


Le Soleil du Midi conclut, du récit de M. J.-Ch. 
Roux, que le percement de l’Isthme peut être considéré 
comme un fait accompli : 


600 millions ont déjà été dépensés, y compris l’acqui- 
silion du chemin de fer, qui a été payé 100 millions et 
qui en rend 7 actuellement, On a fait éclaler devant M. de 
Lesseps et la Commission internationale, une mine qui a 
coûté 23,000 francs ! On creuse des tranchées qui auront plus 
de cent mètres de profondeur. Le Canal, en plaine, aura 40 
mètres de largeur au niveau de l’eau et 23 au fond de la 
cuvelle. L'état sanitaire n’est pas des plus mauvais, bien s'en 
faut. La morta'ilé est de 6 0/0 pour le personnel des em- 
ployés européens, et de 7 0/0 pour les ouvriers nègres ou 
indigènes. 

Des hôpitaux et des sanilarium, fort bien aménagés, sont 
d’ailleurs installés à Colon, à Panama et dans des iles voi 
sines de la côte. Les travaux d’endiguement du Rio-Chagres 
et du Rio-Grande sont fort avancés, 

Il y a encore 600 millions à dépenser. On compte sur un 
transit de 8,000,000 de tonnes et sur un rendement de 
120,000,000 de francs dès la première année. Tels sont les 
chiffres sur lesquels s'accordent la plupart des économistes 
français, anglais, américains, ctc., entre autres notre conci- 
toyen, M, l'ingénicur Simonin. 

Le gouvernement de Colombiese montre animé des meil- 
leures dispositions vis-à-vis de la Compagnie et de M. de 
Lesseps. La Compagnie pourra prendre une lisière de 200 
mètres de chaque côté du Canal, plus 500,000 hectares où 
bon lui semblera, 


Dans le Journal de Marseille, M. Th. Lepeytre 
donne, à son tour, une analyse très complète de la 
conférence du cercle artistique : . 


Était-ce une conférence ? étail-ce une causerie? C'élail, en 
tous cas, un récit charmant de naturel et de bonne grâce 
que nous à fait samedi, de sa rapide excursion à Panama, 
M. Jules Charles Roux. À Marseille, où M. de Lesseps est 
dans toutes les mémoires et dans bien des cœurs, nous di- 
rons, pour définir le genre du sympathique et distingué pré- 
sident du Cercle artistique, qu’il nous a paru se ressentir de ce 
mois de vie commune avec le séduisant et illustre perceur 
d'isthmes. 

Il y a quelque vingt aus — hélas! — nous eû es avec le 
très jeune membre de la chambre de commerce de Marseille 
et notre regrellé ami et maitre Sébastien Berteaut, la bonne 
forlune — inespérée pour nous — de suivre en dahabieh, 
sur le canal d’eau douce, de Port-Saïd à Suez, l'illustre pro- 
moteur et de l'entendre, huit jours durant, haranguer au 
dessert cent dix convives {enus sous le charme de sa 
parole. 

Ces visileurs venaient de France, d'Italie, de Turquie, de 
Perse, de New-York, de San-Francisco, de partout, hormis 
l'Angleterre, — les quatre délégués anglais s'étant trouvés, 
la veille du départ, comme les chanteurs italiens d'une opé- 
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elle célèbre, « d'un commun accord indisposés ». Eh bien! 
dans la facon de dire de M, J.-C. Roux, nous avons retrouvé 
comme un reflet du brillant esprit qui séduisait alors son 
auditoire cosmopolite, C’élait, sous une apparence fami- 
lière, ce même art d’égayer le récit d'anecdotes, de jeter çà 
et là et comme négligemment un raisonnement, un chiffre, 
enfin ce même ton de bonne compagnie et ce parli pris ab- 
solu de n'ennuyer jamais. Un peu plus de cant seulement 
chez notre gentleman marseillais. 

Après le départ de Southampton (28 janvier), au milicu de 
l'enthousiasme indicible de dix mille Anglais, chacun s'ingé- 
nie, à bord du Medway, à tromper les ennuis de la naviga- 
lion. M. de Lesseps fait des conférences aux dames. M. J.-Ch. 
Roux, qui n'oublie ni Saussaye, ni le Cercle artistique, initie 
ses compagnons aux douceurs de la bouillabaisse et organise 
des concerts et des bals. En bon fils de Marseille, il regrette 
même notre mistral ; c’est à la Jamaïque, en sentant souf- 
fler le Norte. 

En cours de voyage, nos touristes sont rejoints par lord 
Carpenter, le colonel Talbot et lord Sutherland, ce sujet de 
la Reine dont l'immense richesse terrienne effraya le Shah 
de Perse et lui fit taxer d'imprudence le prince de Galles qui 
ne commandait pas de couper le cou à un vassal aussi puis- 
sant. « Nous fréquentions bien », conclut le châtelain de 
Saussaye, 

À Colomb, nos Français ne voient pas sans respectueuse 
sympathie une statue du grand navigateur, donnée à ce pays 
par l’impératrice Eugénie. 

Alors commence la traversée de l'Isthme, au milieu de tra- 
vaux gigantesques, de tranchées de 74 mètres de profon- 
deur, de dragues colossales, de cuillers titanesques remplis- 
sant un wagon en deux minutes, de mines de dynamile fai- 
sant sauler 30,000 mètres cubes de déblais, de barrages de- 
vant contenir un milliard de mètres cubes d’eau. 

C'est Culebra, fourmilière humaine à sept étages, chantier 
de deux mille ouvriers. C'est le Rio-Grande, c'est le Chagres 
au cours tumullueux, agrémenté de crocodiles qui suivent 
les pirogues de nos voyageurs, deux fleuves qu'il faut endi. 
guer et déverser âans des canaux laléraux. Ce sont les ate- 
liers d’ajustage de Colon, Panama el Matachin. C'est Panama 
enfin avec sa luxueuse pagode chinoise et son hôpilal de 
500 lits, qui a coûté 3 millions el demi, desservi par les 
sœurs de Saint-Vincent-de-Paul. Ce sont les ouvriers nègres, 
les Chinois cantiniers et banquiers, c’est tout un fourmille- 
ment de mondes divers, qui fêtent les Louristes européens. 


L'impression ressentie par les auditeurs de M. Jules- 
Charles Roux est d’ailleurs bien résumée dans les lignes 
suivantes, par lesquelles le Sémaphore de Marseille 
termine son compte rendu de celte intéressante soirée : 


En somme, tous ceux qui ont assisté à la causerie de samedi 
soir auront une idée générale, mais juste, de l'isthme de Pa- 
nama, et des travaux du percement du Canal. En deux heures 
de temps, on ne peut demander davantage. Il serait difficile 
de résumer là causerie de M. J.-Ch. Roux, car elle valait par 
le charme et la précision des détails, et pour ne pas trahir 
le causeur, c'est la sténographie qu'il faudrait donner de la 
causerie. Toute l'assistance s'est unie à l'hommage ému et 
délicat que M. J.-Ch. Roux a rendu à l'infaligable M. de 
Lesseps, celui qu'il est devenu presque banal d'appeler le 
grand Français, mais qui l’est bien réellement, si nous en 
croyons les honneurs que lui rendent les nalions rivales. 
Blessé à mort, le guerrier thébain, consolait les siens et leur 
disait : « Pourquoi pleurer ? Je laisse deux filles immortelles» 
Leuctres et Mantinée. » M. de Lesseps, qui se porte fort bien 


Dieux soit loué, et qui a beaucoup d'enfants, laissera auss 
deux filles immortelles: Suez et Panama, et son nom vivra 
dans la mémoire des hommes, 

D'unanimes applaudissements, plusieurs fois répétés, on 
salué la fin de la causerie de M. Jules-Charles Roux. 


Le Journal commercial et maritime, publié à Mar- 
seille par la Société pour la défense du commerce, 
s'appuie sur les arguments développés par le délégué 
de Marseille, pour étudier en détail la situation du Ca- 
nal de Panama, son avenir, les conséquences écono- 
miques de son ouverture. 


S'il est, dit ce journal, une queslion commerciale, indus- 
trielle ou financière qui ait jamais surexcilé la curiosilé pu- 
blique, c’est assurément celle du Canal de Panama. Des flots 
d'encre ont été versés à propos de son achèvement possible 
où non, de son trafic fulur, de la rémunération des capitaux 
engagés, de l'hostilité avérée ou cachée des pays voisins, 
enfin de toutes les causes qui pouvaient compromettre les 
résullats de l’entreprise. Il est vrai qu’elle est tellement gran- 
diose et audacieuse qu'il était presque impossible qu'il en 
fût autrement. Les détracteurs n’ont donc pas manqué, et il 
est probable qu'il en sera ainsi jusqu'au jour de l’achève- 
ment complet des travaux, et même après l'ouverture du 
Canal, même lorsqu'il sera en plein fonctionnement et que 
le succès aura dépassé loutes les espérances. Ne voyons-nous 
pas aujourd'hui encore dénigrer obslinément et aveuglé- 
mentle Canal de Suez malgré les deux milliards qu'il a rap- 
portés à la France. 

On a dit, à ce propos, qu'il était anti patriolique d'avoir 
exporié de la France 600 millions pour une entreprise étran- 
gère; mais les deux milliards qui représentent aujourd’hui 
ces 600 millions, sont une réponse suflisan(e, 

Le public, le public éclairé et intelligent, qui observe et 
compare, le comprend et ne se laisse pas entamer, mais si 
bronzé que l’on soit contre les calomnies, les fois les plus 
robustes peuvent à l’occasion se laisser ébranler sous des 
altaques répétées ou des raisonnements caplieux; aussi nos 
lecteurs ne liront-ils pas sans intérêt les détails fournis sur 
le Canal par un témoin oculaire des plus autorisés, envoyé 
sur les lieux avec une mission officielle et qui revient plein 
d'admiralion de la grandeur de l'œuvre entreprise, des tra- 
vaux déjà effectués, du résultat final qui ne fait plus l’ombre 
de doute. 

Aussi bien M. J.-Ch. Roux, délégué à Panama par notre 
Chambre de commerce, comme il y a vingt ans il avait été 
délégué à Suez, est-il bon prophète, car, un des premiers, et 
à une époque où il fallait un cerlain courage pour le dire, 
il a affirmé le succès du Canal de Suez. 

Aujourd’hui, M. J.-Ch. Roux croit, avec non moins de 
certitude, au succès prédit par M. de Lesseps, et il base son 
appréciation sur les fails qu'il a constatés, Nous n'allons 
donc pas faire l'historique du Canal ou l'exposé complet de 
la marche des travaux. Nous nous bornons à quelques indi- 
calions sommaires sur les côlés les plus importants et les 
plus discutés de l’entreprise, puisque nous avons la précieuse 
fortune de les tenir d’un témoin compétent, 


Après avoir résumé les observations de M. J.-Ch Roux 
sur l’élat d'avancement des travaux, les moyens em- 
ployés pour triompher des divers obstacles et l'avenir 
réservé à l'entreprise, le Journal Commercial et ma- 
rilime ajoute : 


Il ne faut pas perdre de vue que le percement de l’Isthme 
va gèner quelques puissantes Compagnies de Chemins de fer 
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qui ont le monopole des transports entre l'Est ct l'Ouest, que 
tout ce gros trafic passe sous leurs fourches caudines, el que 
dès lors elles ne voient pas sans appréhension se créer à 
leurs portes une redoutable concurrence. 

Avec les gros capitaux dont elles disposent, la presse à 
leur dévotion, il faut s'attendre à voir répandre encore de 
temps à aulre, les inventions les plus absurdes et les plus 
propres à épouvanter les porteurs de litres, mais depuis le 
rapport du lieutenant Rodgers, délégué par le gouverne- 
ment, l’opinion est faite de l’autre côté de l'Atlantique, habi- 
tué à ce genre de manœuvres, et elles seront impuissantes à 
réagir contre, 

Rappelons à ce propos ce qui s'est passé tout récemment 
au sujet de M. Rousseau, ingénieur, délégué par le Gouver- 
nement français, pour lui rendre compte de l'état des tra- 
vaux. Un matin tous les journaux publient cette élonnante 
dépêche, reproduite du Z'mes et datée de Philadelphie, di- 
sant que le rapport de M. Rousseau élail nettement défavo- 
rable. Il était déjà bien peu probable que M. Rousseau, in= 
vesti d'une mission de confiance, se permit d'aller conlier 
les secrets de son rapport au premier reporter venu. Mais 
la fausseté de la nouvelle a élé bien mieux démontrée par 
le rapport lui-même déposé ces jours-ci et enlièrement favo- 
rable. 

Tels sont, semmairement relatés, les principaux points ex- 
posés par M. J.-Ch. Roux. Dire qu'ils partent d'un point de 
vue trop optimiste serait faux, car en ce qui concerne les 
travaux, il se borne à décrire ce qu’il a pu constater de visu 
el en ce qui concerne le trafic fulur etles recelles à espérer, 
il ne fait que reproduire les chiffres qui ont élé donnés par 
les économistes et les savants les plus compélents. Au sur- 
plus, pour quiconque a élé dans ces pays d’Outre-Allanli- 
que et a pu voir de près l’aclivilé prodigicuse qui règne 
partout, le mouvement toujours grandissant et croissant des 
échanges. le champ presque infini exploitable et par dessus 
tout la fièvre d’affaires qui secoue peuples et individus, ces 
appréciations mesurées sembleront plutôt en-deçà qu'au- 
delà de la vérite. 

—_.  ——_——] 


LE RAPPORT DU CONSUL GENÉRAL DU PEROU 


A PANAMA 


Extrait de la «Estrella de Panama» 


Nous venons de lire ir extenso le rapport officiel 
adressé au ministère des affaires étrangères de la Ré- 
publique du Pérou par le consul général de cette Répu- 
blique à Panama, M. Pedro Garezcn, au sujet des tra- 
vaux de la Compagnie du Canal interocéanique, depuis 
sa fondation jusqu'au 21 décembre dernier. 

Pour comprendre la portée de ce rapport, il suffit de 

noter que la partie historique embrasse trois dates, très 
éloignées l’une de l’autre : 1581, 1879 et 1885. 
” Enthousiaste de la grande œuvre qui, comme il le dit 
parfaitement bien, résout un problème qui n’ést ni par- 
tiel ni inférieur, mais un problème universel au plus 
haut degré, d'une portée économique, et intéressant l'in- 
dustrie, la marine et le commerce du monde, il parle 
avec une véritable inspiration des avantages du Canal 
en général, et de ceux que celui-ci rendra particulière- 
ment à sa palrie. 

Au nombre des premiers, il faut spécialement signa- 
ler, non seulement pour leur valeur positive mais en 
raison de la manière dont ils ont été énoncés, les sui- 
vants : Libre passage à toute espèce de navires; dimi- 
nution de la distance qui jusqu'aujourd’hui a existé 


dans la communication entre l'hémisphère ancien et les 
côtes occidentales du nouveau monde ; facilité donnée 
au trafic entre les nations; facullé d'inonder, comme 
par enchantement, les marchés différents de produits 
naturels et manufacturés de lous les pays; propaga- 
tion des principes et des idées ; divulgation des éléments 
scientifiques ; protection de l'influence morale des lan- 
gues et des croyances et ouverture d’un large et spa- 
cieux champ aux opérations industrielles. 

Parmi les seconds avantages, il faut mentionner 
ceux qui se rapportent directement au Pérou. Ainsi, il 
est prouvé que, pour les voyages maritimes par Je Canal 
de Panama de Liverpool à Callao, à Arica et à lquique 
la distarce est diminuée de 5,192, 4,702 et 4,464 milles 
respectivement. 

Nous félicitons M. Garezon de son rapport si bien écrit, 
regrettant de ne pouvoir pas le reproduire dans toute 
son étendue, mais qui, nous n’en doutons pas, atlirera 
certainement l'attention de la presse espagnole et ins- 
pirera aux moins crédules la conviction d'un résultat 
heureux de la grande entreprise. 


a 


LE CANAL DE PANAMA 


Extrait de la « France » 


C'est au congrès géographique d'Anvers, en 1871, 
que la question du percement de l'isthme américain, 
déjà agitée et étudiée aux Etats-Unis, a commencé à 
devenir populaire en Europe. 

À la seconde session du congrès géographique, à 
Paris, en 1875, la question fit l’objet de nouvelles déli- 
bérations et un comité français d'études se forma. 

A la suite des explorations entreprises, la réunion 
d'un congrès international, où le problème serait exa- 
miné et résolu, fut décidée, et ce congrès se réunit à 
Paris en 1879. Celui qui écrit ces ligues eut l'honneur 
d'en faire partie et d'être nommé rapporteur de la 
deuxième commission, la commission économique et 
commerciale. 

M. F. de Lesseps fut choisi comme président de ce 
congrès, qui décida que le Canal interocéanique passe- 
rail pas l'isthme de Panama, allant de Colon et Panama, 
et serait tracé à niveau, comme un bosphore ou détroit, 
sans tunnel, sans écluses. Ainsi en avait-il été du Canal 
de Suez. 

Le prix de revient du Canal de Panama fal fixé par 
la commission technique à 1,200 millions de francs, 
tous frais compris, et la direction de l’entreprise fut con- 
fiée à M. de Lesseps, qui avait déjà sibien réussi à 
Suez, et qui accepta gaiement cette nouvelle charge en 
disant « qu'un général qui a gagné une bataille peut 
bien en gagner une seconde. » 

La durée des travaux fut fixée à douze ans, puis elle 
fut réduite à huit ans. A ce compte, le Canal devait être 
achevé en 1888. 

De son côté, la commission de statistique calculait 
que sept millions et demi de tonnes passeraient par le 
Canal à l’époque de l'ouverture, et l'on réduisait, pour 


: éviter tout mécompte, ce chiffre à six millions de ton- 


nes, ce qui, avec le prix du passage fixé à 15 francs 
par tonne, donnait un rendement de 90 millions de 
francs ou 7 1/2 0/0 du coût du Canal. 

La Compagnie universelle du Canal interocéanique 
de Panama a été constituée en 1880, au capital de 300 
millions de francs en aclions. 

En deux ans, de 1880 à 1882, on a payé le prix de la 
concession, acquis le matériel, occupé le terrain sur 
toute la ligne, fixé le tracé et exécuté des sondages, 
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organisé les chantiers, construit des maisons et des ba- 
raquements pour les ouvriers, installé enfin des hôpi- 
taux. 

A partir de 1883 commence Ja période d'exécution 
sous la direction de M. Dingler, ingénieur en chef des 
ponts et chaussées, dont le programme est approuvé 
par la commission technique à Paris. 

Aujourd'hui c'est M. Boyer, également ingénieur en 
chef des ponts et chaussées, qui dirige ces travaux. Une 
vinglaine de chantiers sont en activité et sept grands 
entrepreneurs exécutent les dragages et les terrasse- 
ments nécessaires pour amener le Canal au niveau 
voulu. 


Le 29 juillet dernier eut lieu l'assemblée générale 
des actionnaires. D'après les comptes présentés, la Com- 
pagnie avait recu la somme de 471 millions de francs, 
représentée par les aclions, dont la moitié du capital 
êlait souscrite, et par les obligations. 

Pour achever les travaux, il fallait une somme de 600 
millions, et M. de Lesseps proposait de recourir pour 
cela à une émission d'obligations à lots. 

Le Canal de Panama aura l'avantage de livrer, dès 
le jour de l'ouverture, aux armateurs et aux commer- 
cants, des champs de trafic tout préparés, lant sur la 
côte américaine du Pacifique que dans toute l'Océanie, 

Le jour où le Canal sera inauguré, toutes les flottes 
commerciales à vapeur ou à voiles seront prêtes, ce qui 
ne fut pas le cas pour le Canal de Suez, auquel, du reste, 
on ne croyait pas et qui ne peut profiter aux voiliers. 

Le Canal de Panama aura sur le Canal de Suez l’a- 
vantage que les voiliers pourront le prendre, entre au- 
tres les grands clippers qui, de Liverpool et de Londres, 
vont chercher les laines en Australie, à Sydney, à Mel- 
bourne, viennent par le cap de Bonne-Espérance et re- 
tournent par le cap Horn. 

La nouvelle voie sera merveilleusement appropriée à 
Ja navigalion circulaire autour du globe qui se fera 
entre Panama et Suez. 

Les adversaires de la Compagnie ne se sont pas fait 
faute,à plusieurs reprises, d’ouvrir une campagne contre 
celte grande et patriotique entreprise, en niant la réalité 
et l'importance des résultats acquis, en grossissant à 
plaisir quelques erreurs commises au début, quelques 
tâtonnements, quelques fautes de détail inévitables dans 
une œuvre si colossale et si lointaine. Panama n’est pas 
aux portes de la France comme était Suez, qui fut, du 
reste, allaqué aussi en son temps, surlout par les An- 
glais, ayant à leur Lèle Palmerston. 

Malgré leurs brochures alarmantes, leurs journaux 
répandant les plus fausses nouvelles, tout cela dans un 
put de spéculation malsaine qu'on devine, les adver- 
saires de Panama ne sont pas parvenus à inquiéter le 
moins du monde les actionnaires, et ceux-ci ont conti- 
nué, comme ils l'avaient fait à Suez, à témoigner une 
confiance inébranlable à M. de Lesseps. 

Les deux affaires sont françaises et auront eu à leur 
tête « le grand Français ». 

L'autre jour, pour convaincre les plus récalcitrants, 
M. de Lesseps parlait pour une promenade de deux 
mois à Panama, appelant à lui les représentants des 
Chambres de commerce. Il est revenu encore plus 
jeune, plus vigoureux, plus sain de corps et d'esprit 
qu'auparavant, après celte marche triomphale où il a 
été partout acclamé, 

Un pareil homme ne peut pas manquer de réussir, 
comme il a déjà réussi une fois. Chacune de ces entre- 
prises aura été exécutée à l'heure voulue, par l'argent, 
l'intelligence et le travail francais, et les bénéfices en 
auront profité principalement aux Français. 

Tous les moyens rapides et relativement peu coùteux, 


dont les perfectionnements de la mécanique permettent 
aujourd'hui d'user, les dragues et les excavateurs auto- 
maliques, qui extraient jusqu'à 4,000 mètres cubes par 
jour, les perforateurs mécaniques et la dynamite, qui 
permettent de faire sauter 30,000 mètres cubes de ro- 
ches à la fois, tout cela nous annonce que le Canal de 
Panama peut être percé en 1889, la date de notre glo- 
rieux centenaire, et donne raison à M. de Lesseps, qui 
disait l’autre jour que toutes les machines en ce mo- 
ment en aclivité sur le Canal de Panama représentaient 
le travail de 500,000 ouvriers. 


L. SIMONIN. 
ie —  — 


DIX JOURNÉES DANS L’ISTHME DE PANAMA 


Extrait du « Génie eivil » 


Le 17 février 1886, après 20 journées de voyage sur 
le paquebot le Medivay, royal mail anglais, nous arri- 
vons à Colon avec M. de Lesseps ct les quelques per- 
sonnes qui l'accompagnaient. On quitte le navire et 
bientôt nous sommes entourés et fêtés par les habitants 
de la vilie. Une foule de nègres acclament M. de Les- 
seps avec un enthousiasme des plus pittoresques. Deux 
jeunes filles ornées d’écharpes aux couleurs françaises 
et colombiennes viennent le saluer et lui offrir des bou- 
quels pour fêter sa bienvenue. 

Le consul de France ; M. Léon Boyer, le nouveau di- 
recteur général des travaux du Canal, et M. Charles de 
Lesseps ; MM. Bonnafous, Bunau Varilla et quelques au- 
tres Ingénieurs de la Compagnie, se présentent aussi ; 
c'est une réception complète et tout à fait cordiale. 

On nous installe {ous dans les nouveaux chalets cons- 
truits sur le terre-plein Christophe-Colomb. Ce terre- 
plein occupe une surface de 1,200 hectares environ ; il 
est formé par les terres enlevées pour creuser le Canal, 
c'est une sorte de presqu'’ile avançant dans la mer. La 
Compagnie a fait construire d'élégantes maisons en 
bois pour loger ses fonctionnaires ; des avenues de co- 
cotiers sont plantées et pourront, dans quelques années, 
donner de l'ombre sur les promenades. Bien aéré par 
la brise de la mer, cet endroit est agréable et sain. On 
ne saurait en dire autant pour la ville même de Colon. 

Il n’est guère possible de s'imaginer le degré de mal- 
propreté des rues et les odeurs fétides qui se dégagent 
des terrains marécageux sur lesquels les maisons de 
bois, habitées par les nègres, sont construites. Il n’y a 
ni égout, ni écoulement pour les eaux, qui restent stag- 
nantes sous les pilotis des maisons. Les grenouilles et 
les rats immondes vivent dans ces eaux et parmi les 
boues de la rue. Tout cela forme de hideux cloaques. 
Il n'est pas étonnant que les maladies et les fièvres 
élisent leur séjour dans des endroits semblables. 

Le gouvernement Colombien a plusieurs fois, parait. 
il, fait des efforts pour remédier à cet état d'insalubrité, 
mais la mauvaise administration du pays et le désordre 
ont tout empêché. 

L'argent à disparu, aucun travail sérieux n'a été fait. 
Aujourd'hui M. de Lesseps nous a assuré qu'il y aurait 
des arrangements nouveaux avec la Compagnie du 
chemin de fer de Panama et le Gouvernement Colom- 
bien. On fera des travaux efficaces pour assainir Colon. 

La première visite que M. de Lesseps a faite a été, à 
Colon comme à Panama, pour l'hôpital. 

Celui de Colon peut contenir 150 lits. Il se compose 
dé quelques pavillons construits sur des piles en ma- 
connerie fondées sur le rivage de la mer. Aérés cons- 
tamment sur toutes leurs faces, ces bâtiments de bois 
peints et blanchis fréquemment sont d’une propreté 
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irréprochable. Cela est de bon augure pour la santé des 
malades. 

Nous en avons vu quelques-uns, atteints par les fiè- 
vres paludéennes et intermittentes, puis des salles où 
sont couchés les ouvriers blessés ou contusionnés dans 
les travaux du Canal. 

Dans des pavillons séparés, il y avait à ce moment 
huit cas seulement de fièvre jaune. 

L'hospice de Colon, quoique fort bien installé, est 
simple et modeste; celui de Panama est un véritable 
modèle. Il a coûté une somme considérable à la Com- 
pagnie, mais on ne saurait reprocher celle dépense 
quand on voit les soins efficaces qui y sont donnés 
aux malades. Ge vaste établissement contient 500 lits, 
dont 200 seulement étaient occupés lors de notre pas- 
sage. Il n'y avait pas un seul cas de fièvre jaune. Com- 
me à Colon, l'hôpital est composé d'une série de grands 
pavillons, bien aménagés et parfaitement aérés. Ils sont 
placés sur la hauteur et l'on a de là une vue superbe 
sur la ville de Panama, le Pacifique, et des montagnes 
couvertes de verdure. 

Quarante sœurs dirigent le service de l’hospice et, 
dans la saison où les malades augmentent, elles ont des 
servantes engagées à la journée pour les aider. Quatre 
docteurs et deux chirurgiens, neuf pharmaciens, sont 
chargés des soins à donner. 

L'hospice a ses abaltoirs, ses basses-cours, ses gla- 
cières, ses boucheries, etc., il peut satisfaire à tous ses 
besoins, car on a tout prévu. 

Dès notre arrivée dans les chalets de Christophe Co- 
lomb, on nous avait remis le programme des excursions 
à faire pour explorer les travaux du Canal sur toute sa 
longueur. M. Charles de Lesseps l'avait organisé en six 
journées, nous laissant des intervalles pour nous donner 
le temps de voir Colon et Panama et nous rendre 
compte de toutes choses dans leur ensemble complet. 

Rien ne peut se voir de plus intéressant que ce colos- 
sal travail. 

Les travaux de dérivation du Chagres que nous vi- 
sitons le premier jour sont moins curieux que les au- 
tres. Ils n'offrent pas de difficultés matérielles et, l'an- 
née prochaine, ils seront achevés jusqu'à Gilun. Ceux 
du Canai proprement dit excitent davantage l'intérêt. 
Nous traversons la baie de Limon pour arriver à l’en- 
trée du Canal; une grande drague, /e Count de Lesseps, 
travaille en ce moment à son élargissement. Les 40 mè- 
tres actuels devront avoir la largeur de 500 mètres. On 
formera ainsi un immense bassin d'entrée de 2,500 
mètres de longueur. L 

Nous suivons ce parcours en bateau à vapeur tout en 
nous arrêlant pour visiter des dragues placées de dis- 
tance en distance dans le Canal. L'une d'elles est ac- 
tionnée par une machine à vapeur de la force de 200 
chevaux-vapeur. Elle peut enlever, en 10 heures, 12 à 
1,500 mètres cubes de terre. Composés de débris ma- 
dréporiques ou de sable légèrement glaiseux, les ter- 
rains sont faciles à enlever dans ces parages. 

Notre bateau nous mène ainsi pendant près de 5 ki- 
lomètres. Nous voici près du Rio Mindi. Un monticule 
non creusé nous oblige à débarquer. On nous fait mon- 
ter dans des petits wagonnels sur rails, disposés pour 
nous recevoir, et des nègres nous poussent vers le chan- 
tier. Trois cents ouvriers sont là creusant et enlevant 
les terres. Ils sont campés dans la forêl vierge, c'est une 
sorte de colonie dans les arbres et les fleurs. Le travail 
est poussé activement dans ces lieux pilloresques. On 
voit les wagonnels remplis de terre remonter les talus 
à l'aide d’un câble mû par une machine à vapeur. Les 
décombres sont rejetés ainsi dans la forêt même, sur 
l’autre côté des berges déjà faites. 

Tout ce mouvement est curieux à voir dans tous ses 
détails ; mais il faut remonter dans d’autres bateaux à 
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vapeur et suivre encore le Canal, puis parcourir les 2 ki- 
lomètres de la dérivation achevée sur la rive droite du 
Chagres, pour arriver à Gatun, situé à 40 kilomètres de 
Colon, 

Dès l’année prochaine, les bateaux à vapeur iront 
plus loin encore ; ils pourront parcourir 47 kilomètres 
jusqu’à Gaimito où les travaux sont poussés active- 
ment. 

Une énorme drague à longs couloirs, de 375 che- 
vaux-vapeur, la C?tu of New Fork, fonctionne nuit et 
jour dans ces lieux. Cette machine, que la Compagnie 
a acquise au prix de 800,000 francs, peut enlever en 
2% heures une moyenne de 4,000 mètres cubes des terres 
relativement molles de la forêt. Elle en enièveruait le 
double s'il n'y avait pas de fréquents retards motivés 
par les réparations necessaires. 

Le dragage se fait en trois opérations successives 
jusqu'à une profondeur de 9 mèires. C'est la pro- 
fondeur adoptée pour le Canal qui aura 22 mètres de 
largeur. 

À la station de Bohio-Soldado, une grande partie du 
Canal est aussi en voie de creusement, mais nous voyons 
une butte de 6 à 800 mètres de largeur déjà fortement 
entamée, que les ouvriers sont en {rain de détruire en- 
tièrement à l'aide de la dynamite. Des galeries de 8 à 
12 mètres de longueur sont pratiquées horizontalement 
dans les terres. On en creuse cinq sur la largeur du Ca- 
nal. Les charges de dynamite n° 4 employées sont de 
170 kilogr. chacune, et on les fait partir toutes à la lois. 
Les terres et roches ainsi désagrégees par les explosions 
sont enlevées par les wagonnets. Près de 1,200 ouvriers 
sont employés sur ce chantier. Ils sont organisés par 
escouades de 400. Un homme laborieux peut gagner 
jusqu'à 200 fr. par mois. Il travaille à la tâche et peut 
rempir jusqu'à trente wagonnels de terre dans sa 
journée. 

Les chantiers de Tavernilla (33 kilomètres de Colon), 
peu éloignés de Bohiv Soldado, possèdent des excava- 
teurs et transporteurs sur rails d'un modèle nouveile- 
ment employé au Canal. A ces sories de dragues, enle- 
vant les terres, comme de coutume, on a joint de lon- 
gues galeries formées de croisillons à jour. Munies de 
toiles metalliques glissant sur des roaleaux, elles traus- 
portent les terres rejetées par les cuillères des dragues 
jusqu'aux bords extérieurs «les berges du Canal. 

L'activité règne sur tous les chautiers, mais les points 
les plus extraordinaires sont ceux de la Culebra, l'Em- 
perador, le haut et le bas Obispo et le barrage de Gam- 
boa. Quoiqu'on ait déjà beaucoup travaille dans ces 
sections, il reste encore un efort considérable à faire 
pour tout achever et arriver enfin au niveau même du 
Canal futur, 

A la Culebra, une douzaine d'excavateurs sont en ac- 
tivité. La Compagnie Franco-Hollandaise chargée de 
celte section emploie près de 2,000 ouvriers, mais ce 


nombre va augmenter beaucoup. 


A tous moments, sur notre chemin, nous entendons 
les explosions de la dynamite, désagrégeant la mon- 
tagne. 

Les machines en mouvement, les wagonnets remplis 
par les nègres et transportant les terres, offrent un 
spectacle vraiment extraordinaire. Les talus de 10 mè- 
tres de hauteur environ que l'on fait graduellement pour 
les travaux, forment autant de terrasses immenses, de 
gradins qui descendront peu à peu jusqu'au niveau 
même du Canal futur. Placés sur les hauteurs de la 
monlagne, nous le voyons se dessiner ainsi d'une façon 
grandiose, ayant pour cadre les talus déjà fails et la 
forêt vierge. 


DM 


A l'Emperador, deux millions de mètres cubes de | 


terre sont déjà enlevés, mais dans ces chantiers consi- 
dérables cela ne paraît guère encore ; sur une longueur. 
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de huit kilomètres environ, qui comprennent l'Empe- 


rador et l’Obispo, il y a, actuellement, plus de 20 mil- 
lions de mètres cubes de terre à enlever. Sur cette 
masse énorme, 40 millions de mètres cubes serviront à 
faire le barrage de Gamboa, le reste devra être em- 
porté et jeté au loin dans la forêt, | 

L'Emperador étant composé de roches volcaniques 
et schisteuses, des travaux de soutènement des talus ne 
seront point nécessaires, mais il n’en faut pas moins 
former dans cette montagne un immense passage, en 
forme d’entonnoir, au fond duquel passera le canal. 

Il y a une moyenne de 57 mètres de hauteur environ 
à enlever sur la longueur de cette section. 

Au bas Obispo, près des chanti?rs de la Corrosita, on 
fait sauter devant nous une partie de la montagne : 
trente mille mètres cubes de rochers! On avait cons- 
truit trois galeries de mines, contenant 2,500 kilogr. de 
dynamite et, dès notre venue sur les travaux, M. de 
Lesseps donne le signal. Placés tous à trois cents mè- 
tres environ de distance, nous voyons l'énorme bloc de 
rochers se soulever sous l'effort de l'explosion. De lar- 
ges crevasses se forment ensuite en laissant échap- 
per un flot de fumée et de poussière qui obscur- 
cissent une partie du ciel pendant plusieurs minutes. 
Séparés par un pli de terrain assez profond du lieu 
même de l'explosion, nous n'avons ressenti, à notre 
grand étonnement, aucune secousse, mais nous avions 
grande hâte d’aller voir le résultat effroyable causé par 
la dynamite. Nous reraontons tous à cheval pour aller 
sur les lieux. Il est difficile de s’imaginer le terrible 
chaos de pierres fendillées, ruinées de toutes les ma- 
nières par la force de l'explosion. 

Ces expériences, souvent renouvelées, sont coûteuses. 
On emploie 2,500 kilogr, de dynamite à 5 francs le ki- 
logramme, 1,200 kilogr. de poudre ; il faut compter en 
outre la main-d'œuvre ; c'est une dépense de 20,000 
francs environ pour chaque explosion. 

On fait sauter par mois cinquante mille mines dans 
les travaux du Canal. La dynamite française est consi- 
dérée comme la meilleure. 

Jusqu'à Panama, nous avons pu visiter les autres 
chantiers, mais quoique tous en activité, il n'ofirent 
point de particularités à signaler. On y voit un nombre 
considérable d'ouvriers, et il y règne beaucoup de mou- 
vement. L'entrée du Canal du côté de Panama est à 
peine commencée, mais de grandes installations sont 
faites : campements pour les ouvriers, ateliers de toutes 
sortes, dragues en grand nombre, tout est préparé pour 
donner un vigoureux essor au travail. Ce sont les chan- 
tiers de la Boca. 

Le Canal possède actuellement, sur son parcours de 
70 kilomètres, 18 à 20,000 ouvriers. Dans peu de temps, 
lorsque les chantiers de PEmperador et du Gamboa au- 
ront reçu les installations nouvelles nécessitées par le 
colossal travail dont nous avons parlé, qu’on aura donné 
aux autres sections ua nouvel élan, 50,000 ouvriers se- 
ront occupés au Canal. C’est une véritable armée, mais 
une armée pacifique qui ne produira que des résultats 
bienfaisants pour la civilisation des peuples. 

ALBERT TISSANDIER 
PAMEUTES 


ACADÉMIE DES SCIENCES 


Séance du lundi 29 mars 1886 
Communication de M. Ferdinand de Lesseps 


Messieurs et chers collègues, 

J'avais promis, lors de mon départ pour Panama, qu’à 
mon retour, au bout de 60 jours, je vous dirais les 
résultats de mon voyage et l’état d'avancement des 
travaux du Canal interocéanique. 

Je remets aujourd'hui, exactement, à l’Académie un 


plan sur lequel est marqué le parcours du Canal que 
J'ai visité avec une commission composée de délégués 
des chambres de commerce de France, d'Amérique, etc. 
Les variétés de la nature du sol sont indiquées sur ce 
plan par des couleurs différentes. 

La première fois que j'allai à l'Isthme de Panama, il 
était impossible de traverser, sauf le long de la ligne de 
chemin de fer, sans être précédé d'un bataillon de 
nègres frayant la route à la hache dans la forêt vierge, 
dans les fourrés de lianes impénétrables. 

Aujourd’hui le changement est complet. Une large 
percée va d'un océan à l'autre; les chantiers ont rem- 
placé les arbres ; on voit sur toute la ligne du Canal, 
les logements des travailleurs, une succession ininter- 
rompue d'habitations, d'ateliers, d'usines, etc. 

L'état sanitaire de l’Isthme, je suis heureux de l'avoir 
constaté, est satisfaisant. Nous avons fait de grandes 
dépenses pour assurer le bien-être du personnel et des 
ouvriers. Les règles d’hygiène sont bien observées et, 
dans les divers hôpitaux que nous avons construits — 
dont un de 500 lits à Panama — il y a peu de mala- 
des. Aucun des membres de notre expédition, qui se 
composait de 30 personnes, n’a eu la moindre indispo- 
sition, et cela malgré les fatigues répétées de nos 
excursions sous un soleil de feu, dans un climat qui n’est 
pas le nôtre. 

Nous avons assisté à une chose fort intéressante, 
l'explosion d’une mine énorme dans une montagne de 
roches dures de près de 30 mètres de hauteur, à Gam- 
boa, point situé presque au milieu de l’Isthme. Cette 
colline barraïit le lit du Canal et il fallait la faire dis- 
paraître. 

L'année dernière, à peu près au même endroit, une 
opération semblable avait désagrégé 20,000 mètres cubes 
de matières. Cette fois l'explosion a brisé la masse de 
30,000 mètres cubes. Je me tenais, avec mes compa- 
gnons, à une distance de 300 à 400 mètres de la mine ; 
à un signal, nous avons vu la montagne se soulever, se 
déchirer, la fumée jaillir comme d’un véritable cratère 
en même temps que des fragments de roches variant 
de la grosseur d'un caillou à celle de blocs de 400 mètres 
cubes, étaient lancés de tous côtés. Ce coup de mine 
fait honneur à nos ingénieurs. Pour éviter les effets trop 
brisants et la projection trop grande des débris, qui 
auraient pu endommager les ouvrages voisins, on avait 
employé un mélange composé de deux parties de 
dynamite et de une de poudre. 

Je remets, d'ailleurs, à l’Académie, un dessin repré- 
sentant l'opération faite en notre présence, ainsi qu'une 
note de notre ingénieur, M. Bunau-Varilla, sur les pré- 
paratifs de la mine et les résultats obtenus. 

Voici la note technique de notre ingénieur : 


COMPAGNIE UNIVERSELLE 
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Le 2 mars 1586. 


Entreprise Bona frères 


Installation des grandes mines de la butte de Gamboa 

La butte de Gamboa se trouve tout entière comprise entre 
les emprises du Canal. Elle avait déjà été attaquée vers la fin 
de 1883 par une grande mine disposée de façon à faciliter 
l'ouverture d’une cunette (côté droit du Canal) à la cote 20. 

L'entreprise ayant aujourd’hui enlevé les déblais de cette 
mine (se montant à 40,000 mètres environ) au moyen de 
grues à vapeur chargeant sur wagons, elle vient d'installer 
une nouvelle série de galeries sur un fonds d'attaque préparé 
à cet elïet, afin de désagréger complètement la butte et 
d'obtenir de gros blocs pouvant être chargés par le même 
système. 

La crête de la butte étant à la cote 43 et Je sol de l’entre- 
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prise à la cote 20, ily avait donc une hauteur d'attaque 
maximum de 23 mètres; la longueur du front d'attaque était 
de 55 mètres environ; trois galeries ont été ouvertes norma- 
lement à ce front à la cote 23, et espacées l’une de l’autre de 
15 mètres environ. 

Ces galeries de 1 mètre carré de section ont été conduites 
horizontalement jusqu’à 18 mètres de profondeur dans la 
montagne et là on a fait un petit retour avec puits pour for- 
mer la chambre. 


Calcul de la charge. — Dans le calcul de la charge, il à 
fallu tenir compte de deux choses : 

1° Eviter une trop grande rupture du rocher qui rend la 
charge moins avantageuse à la grue; 

2° Eviter toute projection afin de ne pas détruire les ins- 
tallations de voies voisines. 

Il fallait donc ne pas charger exclusivement à la dyna- 
mite, afin d’atténuer la force brisante; il ne fallait pas, non 
plus, faire dominer la poudre, eu égard aux dangers que 
présentent ses projections au loin. 

La proportion adoptée a été, en poids : 

Dynamite 2 
Poudre 1 
et la formule employée pour la charge : 
C—=R2 GK 
dans laquelle C est la charge, R le rayon de moindre résis- 
tance, G le coefficient de dureté variant de 1 à 2,50 (le coef- 
ficient 2,00 a été adopté), K constante — 0,18. 

Charge. — La charge a été faite par assises de paquets de 
dynamite et les intervalles entre les assises remplis avec de 
la poudre en grains de 2" 1/2 de diamètre. 

Bourrage. — L'espace vide restant au-dessus de la charge 
a été rempli avec des sacs de sable. On a exécuté ensuite le 
bourrage consistant en une maconnerie de ciment comblant 
la galerie sur 40 mètres de long à partir de la chambre. 

Allumage. — L'’allumage était combiné de façon à faire 
sauter simultanément les trois fourneaux au moyen d'une 
conduite électrique; néanmoins, pour parer aux éventualités 
on à installé trois mèches en gutta-percha dans chaque 
galerie. 

Tous ces conducteurs étaient enfermés dans un tuyau en 
fer de 2 cent. 1/2 de diamètre partant du centre de la charge 
et traversant le bourrage. 

Cette mine a parfaitement réussi et produit une disloca- 
tion ne portant pas sur moins de 30,000 mètres cubes, dont 
la moitié a été rejetée au dehors par l'explosion par massifs 
considérables atteignant jusqu'à 100 mètres cubes. Ce résul- 
tat fait le plus grand honneur à l'expérience et à l'habileté de 
M. Gallier, conducteur des ponts et chaussées, représentant 
l’entreprise Bona à Panama. 

Les mesures de précaution prises pour assurer l’explosion 
à l’aide de mèches n’ont pas eu à être utilisées, et le résultat 
a été obtenu au premier signal. 


Signé : BUNAU VARILLA. 


M. Bunau Varilla, qui a dirigé cette opération, dont 
le succès a été complet, est un jeune ingénieur très 
distingué, qui concourt actuellement à l'exécution du 
Canal avec M. Boyer, ingénieur en chef des ponts et 
chaussées, notre nouveau directeur, auteur de travaux 
remarquables en France, et qui a toute notre confiance. 

J'ai ramassé un morceau de roche lancé par l’ex- 
plosion et dont on a fait le petit cube que voici et que 
J'ai l'honneur de remettre à l’Académie, Ce petit cube 
représente la milliardième partie de la masse de por- 
phyre qui a sauté. 
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Colon à Panama, les travaux marchent parfaitement, 
et qu'à l’aide des moyens d'exécution dont nous dispo- 
sons, l’achèvement du Canal à la date fixée, en 1889, 
est assuré. 

M. G. de Molinari, membre correspondant de l'Insti- 
tut, rédacteur au Journal "des Débats, qui nous ac- 
compagnait, et qui est un homme de haute valeur, très 
compétent, un esprit très froid, un juge expérimenté, a 
calculé que les machines pour l'exécution du Canal re- 
présenteraient en total la force de travail de 500,000 
hommes. C’est le plus grand effort industriel qui ait 
Jamais été fait. Pour avoir une idée de cette puissance, 
il suffira de dire que de nos jours on pourrait construire 
la grande Pyramide d'Egypte avec 25,000 hommes. 

Sur plusieurs points du Canal, nous avons des ate- 
liers de montage et de réparation des machines de 
façon à pouvoir maintenant tout faire sur les lieux. 

A Colon, nos ateliers sont installés sur un terre-plein 
construit par la Compagnie au fond de la baie de Limon 
en fac2 de l'entrée du Canal. Il s’est formé là une ville 
nouvelle avec trois larges rues où sont concentrés les 
logements de notre personnel, les ateliers, les maga- 
sins, etc. 

Nous y construisons un port que les dragues appro- 
fondissent en ce moment, où les plus grands navires 
trouveront un abri sûr. L’utilité de ce travail a été dé- 
montrée au mois de novembre dernier : pendant un 
violent coup de vent du Nord, les navires au mouillage 
dans notre port n’ont pas souffert, tandis que les autres 
ont subi de graves avaries. 

À Panama, également, nous avons de grands ateliers 
pour le montage et le lancement des dragues. 

J'ai vu fonctionner sur le Canal les énormes dragues 
et les excavateurs formidables venus d'Europe et d’A- 
mérique. 

En résumé, tous nosservices sont très bien organisés, 
le personnel est plein d'ardeur, tout nous assure la réa- 
lisation de notre œuvre à l’époque voulue. Je suis heu- 
reux d’avoir pu vous communiquer ces bons renseigne 
menis. 

—— ————{#} ————— 


L'EXÉCUTION DU CANAL 


Extrait du «Standard » 
(De notre correspondant.) 
Paris, dimanche soir, 28 mars. 

M. de Lesseps et son fils viennent d'arriver à Paris, 
après avoir traversé l'Atlantique pour visiter les travaux 
du Canal; je me suis rendu aux bureaux de la Compa- 
gnie pour savoir quel est le résultat de leur inspection. 
M. de Lesseps n'était pas à son bureau, à cause d'un 
accident qui lui est arrivé à bord du Washington. Il a 
été projeté hors de sa couchette par un violent coup de 
roulis du navire et il s’est fait mal au côté gauche. Sa 
santé générale n’a été atteinte en aucune façon, mais il 
a fallu qu’il prenne des précautions. Il a pu accepter les 
invitations flatteuses qu'il a recues de Saint-Nazaire et 
de Nantes, ce qui prouve clairement que le mal qu'il 
s'est fait n’est pas sérieux. Cependant, il lui faudra 
quelques jours, une semaine ou peut-être deux semaines, 
pour être complètement rétabli. 

M. Charles de Lesseps, qui est resté dans l’Isthme de 
Panama plus longtemps que son père, m'a fait part des 
impressions qu'il rapporte. Voici ce qu'il m'a dit : 

« Mon père a parfaitement raison quand il affirme 
« que le Canal de Panama est à moitié fini. Ce n'est 
« pas parce que la moitié des excavations à enlever 
« sont exécutées, mais parce qu'il y a quelque chose 
« de plus important même que cela qui est achevé. 
Après avoir étudié à fond les questions techniques et 


Je suis heureux d’ajouter que sur toute la ligne, de | « chaque pouce de terrain sur Île parcours entier du 
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« tracé du Canal futur, nous avons étahli les chantiers 
« du Canal sur toute la longueur de l'Isthme. Une per- 
« sonne qui n'est pas versee dans ces questions, ne 
« peut se figurer quels efforts représente cette mise 
«en train du travail sérieux. Nous avons cependant 
« fait plus encore. Nous nous sommes procuré un très 
« grand nombre de dragues et d'excavateurs, et nous 
« avons déjà enlevé une partie considérable du chittre 
« total de mètres cubes de drblais à extraire pour finir 
« le Canal. Mais, de plus, nous avons constaté, d'après 
« les travaux accomplis, que nous avons mis les travaux 
« en train daus la bonne voie et que l'achèvement du 
« Canal de Panama n'est plus maintenant qu’une ques- 
« tion de temps et d'argent. En ce qui concerne la 
« question du temps qu'il laudra pour le finir, mon 
« père a dit qu'il sera certainement ouvert au trafic en 
« 1889, et je partage entièrement cette opinion. Ce que 
« j'espère, c'est que les gens qui se sont montrés si 
« hostiles au Canal persévéreront dans la ligne de rai- 
« sonnement qu'ils ont adoptée. Ils ont fait ressortir, 
« pendant tout le temps que nous avons dépensé pour 
« élablir les chantiers et préparer les machines, etc., 
« la lenteur de l'avancement des travaux effectifs du 
« creusement du Canal. Ils ont dit que, étant données 
« les proportions dans lesquelles nous dépensions l'ar- 
« gent et le peu de déblais obtenus, il nous faudrait, 
« je ne me rappelle pas combien d'années et une dé- 
« pense d’un nombre fabuleusement considérable de 
& imiliions pour le finir. Je voudrais que les adversaires 
« du Canal fissent ce calcul, et, alors, ils verraient 
« combien il est erroné. Autant que je me souvienne, 
« le chiffre moyen mensuel de mètres cubes de déblais 
« a éle, en 1384, d'environ trois cent mille; l’année 
« suivante, il a été d'environ sept cent mille mètres 
« cubes. Depuis le commencement de l’année courante, 
« le total mensuel des deblais exécutés est représenté, 
« pour janvier el février, par plus d'un million de mètres 
« cubes de deblais. Pour le mois de mars, le cube 
« atteindra un chiffre plus considerable, et je suis abso- 
« lument cerlin que, pour toute l'annee 1886, la 
«€ moyenne mensuelle ‘‘épassera un million de metres 
« cubes. Même en prenant pour base ce chilfre, les ad- 
« versaires du Caual doivent reconnaitre que leurs cal- 
« culs sont erronés et que, comme il n'y avait, au début, 
« que cent millions de mètres cubes de déblais à enle- 
« ver, le Canal sera achevé en beaucoup moins d'années 
« qu'ils ne l'ont prédit. Mais, l’année prochaine, la 
« somme des travaux faits sera beaucoup plus grande. 
« Je ne crois pas me tromper de beaucoup en disant 
« quen 1887 elle sera trois fois plus grande que celle 
« que nous aurons celle année. En 1838, le chilire des 
« mètres cubes de déblais ne sera probablement pas aussi 
« grand qu'en 1887, à cause de la profondeur des tran- 
« chées et des difficultés plus grandes d'extraction. 
« Cependant le Canal sera certainement achevé en 1859. 
« Tous les travaux ont été donnés à des entrepreneurs 
« qui, pour la plupart, se sont engagés à terminer leurs 
« travaux au 31 décembre 1888. » 


M. Charles de Lesseps, qui était dans l’Isthme en 
même temps que M. Rousseau, dit que, bien qu'il ait 
donné à l'inspecteur du Gouvernement toutes les faci- 
lites possibles pour examiner les chantiers du Canal sur 
tout son parcours, et qu'il ait vécu dans son intimité, il 
a, cependant, évité toile conversation avec lui au sujet 
du Canal, de sorte qu'il ne sait véritablement pas 
quelles sont ses impressions. D'un autre côté, M. Charles 
de Lesseps est sûr que tous les délégués de Chambres 
de commerce qui ont accompagné M. de Lesseps ont été 
étonnés de ce qui a élé fait et qu'ils sont revenus en 
Europe aussi convaincus que lui-même que l'achève- 
ment du Canal de Panama n’est qu’une question d'ar- 
gent. 


LE BANQUET DES ARMATEURS ANGLAIS 


Extrait du « Soir » 


Le banquet offert hier soir à M. de Lesseps, par les 
représentants de la marine et du commerce anglais, a 
eu lieu dans la grande salle des fêtes de l'Hôtel Conti- 
nental. 

Les invilés étaient au nombre de quarante-six, parmi 
lesquels nous citerons, outre M. Ferdinand de Lesseps 
et ses fils, Charles et Victor, M. Egerton, premier secré- 
taire de l'ambassade d'Angleterre, représentant lord 
Lyons, empêché par un récent deuil; M. R. Wadding- 
ton, députe; S. E. Tigrane-Pacha, gendre du premier 
ministre égyptien ; M. Grosos, l’armateur bien connu du 
Hâvre; M. Ed. Blount; M. Crowe, secrétaire de l’am- 
bassade d'Angleterre ; les membres du conseil d’admi- 
nistration et les chefs des services de la Compagnie du 
Canal; le commandant May, du yacht de la reine 
d'Angleterre ; M. Josse, de la maison Worms, Josse et 
C°; M. de Blowitz, correspondant du Tmes; M. Far- 
man, du Standard; M. Campbell Clarke, du Daily 
Zelegraph, etc., ete. 

Au dessert, M. Monk s’est levé et a prononcé, en fran- 
çais, le speech suivant, empreint, comme on le verra, 
des plus vifs seutiments de cordialité et de cour- 
toisie : 


Monsieur le Président, Messieurs, 


Permettez-moi, avant toute chose, de porter, suivant la cou- 
tume anglaise, ce que nous appelons les loyal tuasts : 

S. M. la Reine d'Angleterre ! 

Le Président de la République française ! 

Je dois maintenant, messieurs, réclamer toute votre indul- 
gence en vous parlant de cette place, puisque, par suite de la 
regrettable maladie de M. Sutherland, je me trouve appelé 
d'une façon tout imprévue à occuper la présidence de ce 
banquet. 

L'absence de M. Sutherland et de M. Slagg est due unique- 
ment à une sérieuse maladie, et c’est avec un profond regret 
que nos amis se voient tous deux empêchés de se joindre à 
leurs collègues anglais pour vous remercier de nous avoir ho- 
norés de votre compagnie, ce soir. 

Nous apprécions très vivement la façon cordiale et amicale 
avec laquelle les administrateurs anglais ont été reçus par 
leurs collègues français depuis le moment où nous avons été 
admis dans votre Conseil. Il nous a été très agréable de voir 
que l'harmonie la plus parfaite a invariablement régné dans 
les séances du conseil. 

Vous apprendrez avec plaisir, messieurs, que je n'ai qu'un 
seul toast à vous proposer. 

Ce toast est : le succès du canal de Suez associé à la santé 
du fondateur de cette œuvre grandiose, notre président, M. le 
comte Ferdinand de Lesseps. 

Je viens de faire, dans ces trois derniers mois, un voÿage en 
Orient. J'ai visité le canal de Suez, dont j'ai examiné les ate- 
liers, parcouru les chantiers en détail. 

Je puis donc vous parler avec assurance de la manière ad- 
mirable dont le personnel remplit sa tâche, du bon ordre et 
de la régularité qui règnent dans tous les services du canal, 
à Port-Saïd, à Ismaïlia, à Suez. 

Mais, Messieurs, le succès du canal de Suez était depuis 
longtemps assuré comme indispensable au progrès des rela- 
tions commerciales entre l'Occident et l'Orient. Aujourd'hui, 
permettez-moi de souhaiter la bienvenue à notre président à 
son retour de Panama et de le féliciter des progrès de l'œuvre 
colossale qui doit unir l'océan Atlantique et l'océan Pacifique, 
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œuvre dont l'accomplissement sera un des plus grands triom- 
phes de l’industrie humaine, 

En buvant ce soir à la santé de notre président, nous tenons 
à lui témoigner notre admiration pour son caractère, pour 
ses œuvres, et à exprimer le vœu qu'il vive de longues années 
après qu'il aura vu Panama partager avec Suez la palme de 
la prospérité et de l'utilité universelles. 


Je bois à M. le comte Ferdinand de Lesseps ! 


# 


Des applaudissements chaleureux ont souligné à 
plusieurs reprises les passages de cette allocution, 

À son tour, M. Ferdinand de Lesseps, prenant la pa- 
role, a répondu en ces termes, avec cette familiarité 
communicative dont il a le secret, et d’une voix vibrante, 
au toast qui venait de lui être porté : 


Nous sommes très heureux de nous trouver réunis à des 
hommes qui nous ont aidés à consolider définitivement l'en- 
treprise du Canal maritime de Suez. 

M. le général Stokes avait commencé; mais les liens nou- 
veaux que nous avons contractés, la justice, l'équité dont 
vous avez fait preuve dans nos arrangements, les dégrève- 
ments de taxes qui en sont résultés, venus au moment oppor- 
tun, et que nous avons pu faire comme nous ne les aurions 
pas faits sans vous, ont encouragé le commerce, ont assuré 
cette prospérité du Canal maritime qui s'accroitra toujours, 
grâce à votre collaboration loyale. 

Je suis très heureux de le constater ici, devant tous mes collè- 
gues, eux qui savent combien, dès le principe, j'avais pour 
tous et pour chacun de vous une grande estime. Vous repré- 
sentez une nation que, depuis longtemps, j'apprécie. Nous 
avons lutté ensemble quelquefois, mais vous êtes une nation 
que j'aime et que je respecte, et qui, en dernier lieu, à South- 
ampton, lors de mon départ pour Panama, m'a fait un ac- 
cueil dont j'ai gardé le souvenir au fond du cœur, et qui 
dépasse tout ce qu’on peut exprimer. 


Au moment où je rentrais en France, dernièrement, reve- 
nant de Panama, j'ai eu la satisfaction, en me voyant si bien 
accueilli par mes compatriotes, de recevoir, du maire de South- 
ampton, de la municipalité, une dépêche télégraphique que 
j'ai lue au banquet que m'offrait la ville de Saint-Nazaire. 

Dans cette dépêche, lé maire me disait, au nom de la ville 
de Southampton, qu’il était heureux de voir qu’à mon retour 
dans mon pays, les Français me rendaient les mêmes hon- 

. neurs, me faisaient le même accueil que les Anglais au mo- 
ment de mon départ. 

Et en effet, dans aucun pays du monde, je crois que jamais 
étranger, jamais Français, n'a été reçu comme je l'ai été à 
Southampton. 

Ainsi nous sommes liés, mes amis, et pour toujours. C’est à 
vous, c'est à votre trafic que nous devons la prospérité ac- 
tuelle du canal de Suez ; c’est encore à vous que nous devrons 
la prospérité de Panama, dont les résultats positifs seront 
peut-être encore plus grands que ceux de Suez, parce que son 
inauguration arrivera dans un moment où toute l'Europe se 
trouve aux prises avec la misère des trwwailleurs. 

Je me demande ce qu'on aurait fait, d'ici à quelques an- 
nées, de toutes ces populations de travailleurs du monde ma- 
ritime qui n'auraient plus trouvé d'occupation, si le canal de 
Suez n'avait pas été ouvert. 

Quand nous aurons ouvert le Canal de Panama, le monde 
ancien sera en communication directe avec l’autre, — le nou- 
veau monde, — et l'Angleterre, grâce à sa puissance maritime 
et commerciale, tirera certainement de très grands avantages 
de cet évènement qui imprimera au commerce du monde une 
astivité sans précédent. 

Là encore, l'Angleterre sé rencontrera avec là France et 
les deux nations seront toujours unies dans la paix, comme 
malheureusement elles ne l'ont pas été dans les guerres. 

Je bois à notre union! 
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voir à leur entretien, 
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La rapide improvisation de M. de Lesseps a été cou- 
verte d'applaudissements ; tous les convives admiraient 
la belle humeur, l'entrain du Président des canaux. 

La fête était d’ailleurs réussie en tous points. La note 
dominante était la cordialité, la confiance mutuelle. 


ho ——— —— 


À PANAMA 


Extrait du « Journal des Débats. » 
DANS L’ISTHME 
Colon, le 2 mars. 


Les graves difficuités du percement du Canal de Pa- 
nama proviennent surtout de la distance de l'Europe, 


_ de l'absence presque complète de ressources locales et 


de l'insalubrité du climat. IL faut apporter à grands 
frais dans l’isthme les machines et les hommes, et pour- 
de manière à les faire durer le 
plus lonztemps possible, car le renouvellement coûte 
cher. Notre première visite avait été pour l'aielier de 
réparation du personnel. l'hôpital. La seconde à été 
consacrée aux ateliers de construction et de réparation 
du matériel. Nous avons d’abord visité ceux de Chris- 
tophe-Colomb, sur l'Atlantique, plus tard ceux de Bas- 
Matachin, au centre de l’isthme, et de la Boca sur le 
Pacifique. Non seulement on y répare outils et ma- 
chines, mais on peut y couler des pièces de fonte de 
15 tounes, et la nécessité oblige à y cumuler les tra- 
vaux les plus disparates. J'ai vu, à l'atelier des tour- 
neurs de Christophe, une jambe, hélas! faite au tour, 
destinée à un malheureux amputé. Outre ses trois 
grands ateliers qui peuvent rivaliser avec les plus com- 
plets et les mieux installés que j'aie vus en France et 
en Belgique, la Compagnie est en train d'établir neuf 
ateliers auxiliaires, dits de sections, dont quaire sont 
entièrement terminés (1). Ce sont des installations qui 


(4) La Compagnie a des ateliers à Christophe Colomb, sur 
l'Atlantique, au centre de l'isthme, à Bas-Matachin et à la Boca, 
sur le Pacitique. Voici quelques renseignements et quelques 
chiffres qui douneront une idée sommaire de leur importauce. 

A Christophe-C'lomh, 3 ateliers et 1 grande scierie. 10 Un ate- 
lier central de 962250 de superficie, employant 49 ouvriers, for- 
serons, mouleurs, modeleurs, ajusteurs, tourneurs, etc. ; 20. l'ate- 
lier de montage de For-River. Superficie, 976 mètres carrés. 164 
ouvriers, dont 530 mécaniciens. Cet atel'er à monté dans le der- 
nier trinestre # locomotives et en a réparé 4, avec 80 vagons de 
terrassements, 2 grues, etc.; 3° l'atelier du matériel flottant. Su- 
perficie, 1,390 mètres. 100 ouvriers. Réparé 20 chalunpes à va- 
peur, 4 clapets à vapeur, 3 dragnes et 3 débarquements flot- 
tants ; 46 la #rande scierie. Superlicie, 1,300 mètres. 21 ouvriers. 

Au Bas Matachir. 19 Un atelier ceutral de 1,350 mètres carrés. 
95 ouvriers. Outre les réparatious et confections diverses qui 
ont élé aites daus cet ateller pendant le dernier trimestre, 8 lo- 
comotives franco belges y out été montées; 2° atelier de char- 
pente et de modelage. Superficie . 435 m. 35 ouvriers, dont 19 
charpentiers : 30 fonderie. Superficie : 390 m. 12 ouvriers. Peut 
couler des pièces pesant 15 tounes. La production mensuelle est 
actuellement d'environ 6 tonnes de fonte et 100 kilog. de cuivre ; 
49 haile de montage pour locomotives et vagons. Superficie, 975 
mètres. 55 ouvriers. À réparé pendant le dernier trimestre 13 
locomotives frauco belges et américaines, 210 vagons de terras- 
sement, 2 grues et monté 8 locomotives, 250 vasgons de terras- 
sement et 6 grues. Peut en cas de besoin monter de 1,000 à 1,590 
vagons par trimestre. Au Bas-Matachin se trouvent aussi des 
remises de locowotives, un parc à charbon, uue halle à coke et 
uue halle à Pois. 

A la Bocr. 1° Un atelier central, 600 mètrés de superficie, 51 
ouvriers : 2 un atelier de charpente, 120 metres, 7 ouvriers ; 
30 un atelier de montage de la machinerie des dragues, 16 ou- 
vriers ; 40 montage de la coque des dragues, 2 cales de montage 
comprenant 6 fermes. Cnique ferme a 12m50 d'ouverture et 45 
mètres de long; 3 fermes ontleurs glissières terminées, les autres 
sont en construction, 6 dragues avec 325 employés. 

En outre la Compagn e possède 9 ateliers de section, # termi- 
nés à Bohio, Gorgoua, Ewperador et Culebra, 1 en montage à 
Tavernilla, ét 4 à monter à San-Pablo, Obispo, Paraiso et Corrosai, 
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ont coûté fort cher, mais sur lesquelles on ne pouvait 
songer à faire des économies. 


C'est le 19 février qu'a commencé notre inspection 
des travaux, sur toute la longueur du Canal; elle s’est 
poursuivie presque sans interruption jusqu'au 26 ; puis, 
avec un intervalle de repos, jusqu'au 2 mars. Après 
avoir passé en revue la machinerie de Christophe- 
Colomb, M. de Lesseps et ses compagnons traversent en 
chaloupe le Fox-River, un morceau du bras de mer qui 
sépare de la terre ferme l’ile de Manzanillo, où est situé 
Colon, avec son annexe Christophe-Colomb, et ils vont 
visiter la dérivation du Chagres. Je ne vous ai pas en- 
core parlé du Chagres. C’est l'ennemi intime du Canal. 
Si vous avez un plan de l'isthme sous les yeux, vous 
remarquerez que le tracé du Canal est à chaque instant 
traversé dans la plus grande partie de son parcours par 
une rivière plus sinueuse encore que la Seine : c'est le 
Chagres. A l'inconvénient de former boucle sur boucle 
le Chagres joint celui d’être sujet à des débordements 
formidables. 


Vous savez qu'ici l’année se partage entre deux sai- 
sons, la saison sèche ou verano qui va de décembre à 
mai, et la saison pluvieuse, énvierno, qui est, en même 
temps, la saison chaude, — l’une et l’autre coupées en 
juin par ies belles journées du verani/o, petit été de la 
Saint-Jean. Dans la région de l'Atlantique où le Chagres 
a principalement son cours, il tombe en une année trois 
mètres d’eau ; en 1882, il en est tombé 3 m. 15, et jus- 
qu’à 165 millimètres dans une seule journée de novem- 
bre. De là les crues du Chagres. Son débit ordinaire, 
mesuré à Gamboa, n’est que de 13 mètres à la se- 
code dans la saison sèche ; il monte à 134 dans la 
saison pluvieuse, et à 666 pendant les crues annuelles 
qui durent ordinairement quarante-huit heures. Dans la 
crue, à la vérité exceptionnelle, de 1879, il a atteint 
1,930 mètres à la seconde pendant six jours. On ne 
pouvait laisser le canal à la merci de ce voisin dange- 
reux. Qu’a-t-on fait? On a dérivé le Chagres en lui creu- 
sant non pas seulement un nouveau lit, mais deux lits, 
un à gauche du canal, — celui que nous allons vi- 
siter d'abord, — et un autre à droite, où le Chagres 
reçoit de nombreux affluents, et en faisant des raccords 
avec les canaux de dérivation et le vieux lit de la ri- 
vière. 

L'ensemble de ces canaux de dérivation ne mesure 
pas moins de 44 kilomètres, et leur largeur est d’une 
quarantaine de mètres sur 4 ou 5 mètres environ de 
profondeur. Ge n’est pas tout. On sera peut être obligé, 
pour parer au danger des grandes crues, d'exécuter 
un barrage colossal à Gamboa et de créer un ré- 
servoir ayant les proportions d’un lac et pouvant con- 
tenir À milliard de mètres cubes d’eau. La question 
n'est pas du reste, entièrement décidée; il est possible 
qu’on puisse éviter le barrage en rejetant plus loin le 
cours du Chagres. Ce serait une grosse difficulté de 
moins, — la plus grosse difficulté technique que ren- 
contre, au dire des ingénieurs, l'exécution du canal — 
et une économie notable. Pour le moment, nous allons 
voir la nouvelle embouchure qu’on est en train de 
faire dans l’Atlantique à ce fleuve gênant. Elle est bien 
à une trentaine de kilomètres de l’ancienne. Le chantier 
installé là n’a rien de bien caractéristique. Le sol de 
vase durcie a la consistance de la pierre et ne comporte 
guère l'emploi des machines. Les travailleurs de toutes 
les nuances, du pain d'épices au noir de suie, ceux-ciau 
nez écrasé, la bouche fendue jusqu'aux oreilles, — en 
somme, des physionomies honnêtes et gaies, — acclament 
M. de Lesseps. L'un d'eux porte une bannière rouge, 
sur laquelle quatre mains blanches et quatre mains 
noires sont fraternellement tendues vers un monceau 
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de dollars; est-ce l'emblème du travail qui demande sa 
juste rétribution ou simplement un pourboire ? 


Le lendemain, visite à l'embouchure du canal. Nous 
nous embarquons sur un bateau à vapeur, suivis de 
toute une flottille de chaloupes à vapeur, grands 
bateaux à voiles pavoisés du haut en bas, et nous en- 
trons dans le canal qui est presque achevé sur une lon- 
gueur de 45 kilomètres, le cinquième environ du par- 
cours total qui est de 74 à 75 kilomètres. Il ne reste 
plus qu’à l’approfondir de 3 mètres, besogne facile dans 
un fond marécageux, — et à couper, au 6° kilomètre, 
un seuil d'environ. 800 mètres. Pour le moment, on na- 
vigue à la profondeur déjà respectable de 6 mètres. Le 


canal de Panama, comme celui de Suez, aura 22 mè- 


tres de largeur au fond, avec des talus d’inclinaison 
variable suivant la nature des terrains et une profon- 
deur uniforme de 9 mètres ; mais à l'embouchure, dans 
la baie de Limon, sa largeur n’est pas de moins de 100 
mètres. Nous croisons des dragues marines qui appro- 
fondissent le chenal et des bateaux à clapets qui por- 


tent à la mer le produit du travail des dragues, nous 


franchissons le seuil (la lama de Mindi) qu'on est en 
train de démolir, et nous rentrons de l’autre côté, dans 
le canal. Le Chagres, qui le traversait là pour la pre- 
mière fois, et qui, à cette courte distance de son em- 
bouchure, est large comme la Seine et navigable en 
toute saison, lui a rendu au moins le service de trans- 
porter les puissantes dragues écossaises el américaines 
qui sont en ce moment à l'œuvre. Elles dévasent le sol 
à vue d'œil. Nous faisons lever des légions d'oiseaux 
aquatiques, hérons, pélicans et garcins ; nous déran- 
geons les caïmans qui pullulent dans le Chagres, mais 
évitent prudemment de se montrer; nous allons déjeu- 
ner à Gatun, en face d’un village indien composé de 
huttes de bambou recouvertes de joncs; puis nous ren- 
trons à Christophe-Colomb, satisfaits d’avoir navigué 
dans le canal, ce qui prouve, n’en déplaise aux feuilles 
américaines et autres, qu'il existe ailleurs que sur le 
papier. 

Le dimanche 21 février, repos. Le lundi 22, départ 
pour Panama, par le chemin de fer, avec une double 
étape au chantier de terrassements de Bohio-Soldado 
et au chantier des transporteurs de Tavernilla. La Pa- 
nama railroad Company a conservé une administration 
séparée de celle de la Compagnie du Canal, quoique 
celle-ci possède les 9/10°$ des actions du chemin de fer, 
et elle est gérée avec une absence de complications tout 
américaine. Chose inouïe! Le public n’est pas obligé 
de faire queue et de se bousculer aux guichets, car il 
n'y a pas de guichets. Ce sont les conducteurs qui font 
la perception du prix des places pendant le trajet, et, 
chose non moins inouïe, il n’y a point de vérification. 
On évalue, par à peu près, le nombre des voyageurs et 
ce qu'ils ont dû vraisemblablement payer; c'est tout. 
Ce système approximatif existe depuis une trentaine 
d'années et il n’a pas empêché la Compagnie de faire 
d'excellentes affaires. On cherche cependant à établir 
un contrôle plus sérieux, sans imposer au public la 
gêne qui paraîtrait absolument insupportable, sous ce 
climat torride, de prendre ses billets au guichet; et, en 
vérité, je ne vois pas pourquoi on condamne le public 
à subir cette gène, même dans nos pays tempérés. A 
Bruxelles et ailleurs, où les tramways ont des prix qui 
varient selon la distance, les conducteurs font la per- 
ception en détachant d’un livre à souches des billets 
jaunes, rouges ou verts, et la vérification se fait aisé- 
ment. Pourquoi les administrations de chemins de fer 
n'imiteraient-elles pas ce bon exemple? A la vérité, 
nous avons adapté aux chemins de fer le vieux et in- 
commode système des diligence et des coucous, qui 
permetz d’empiler les voyageurs inexpérimentés dans 
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une voiture, tandis qu'un voyageur à pourboires se ! excavateurs viennent à bout sans trop de peine et de 


case seul dans un compartiment à huit places, sauf à 
courir le risque, d’ailleurs léger, d’y être assassiné. Ce 
système, la routine, greffée sur le monopole des Com- 
pagnies ou de l'Etat, nous l’imposera probablement en- 
core pendant plusieurs siècles, et il empêchera naturel- 
lement cet autre progrès notable et confortable de la 
suppression des guichets. En Amérique, au contraire, 
où les conducteurs et le public lui-même peuvent cir- 
culer librement d’un bout du train à l’autre, ce mode 
simplifié de perception est extrêmement facile. On fran- 
chit la distance de Colon à Panama en trois heures, 
quoiqu’on ne compte pas moins de vingt et une sta- 
tions intermédiaires. Depuis le commencement des tra- 
vaux du Canal, quelques-unes de ces stations ont ac- 
quis une certaine importance. On y trouve des boutiques, 
invariablement tenues par les Chinois, qui sont en 
train, avec les Allemands, d’accaparer le commerce de 
l’Isthme. Que voulez-vous? Les commercants et négo- 
ciants des autres nations sont trop pres-és de faire for- 
tune ; ils vendent cher afin de réaliser vite de gros pro- 
fits. Les Chinois et les Allemands sont plus patients, ils 
se contentent de petits bénéfices, et ils évincent peu à 
peu leurs concurrents. C’est la fable du lièvre et de la 
sortue. L'aspect de la nature dans l'Isthme n'a rien de 
téduisant ni même de caractéristique. Sans les larges 
feuilles des bananiers et les panaches des palmiers, c est 
à peine si l’on se croirait sous les tropiques. Les loin- 
tains sont verts, mais la main de l’homme a tout sac- 
cagé et bouleversé, dans un rayon de plusieurs kilomè- 
tres. Les oiseaux ont fui à tire d’aile, on ne voit planer 
que de sombres urubus, hôtes habituels des charniers, 
qui font de l’assainissement à leur manière; les tigres, 
les singes, les serpents se sont réfugiés dans les fourrés 
impénétrables avec leurs compagnons, les Indiens insou- 
mis ; c’est à peine si l’on aperçoit çà et là, le long d’un 
talus, le museau craintif d’un gros lézard. 

Nous nous arrêtons à Bohio-Soldado, le premier cerro 
un peu élevé que doive traverser le Canal. C’est une 
colline rocheuse de 53 mètres environ au-dessus du ni- 
veau de la mer. On l'attaque en creusant un tunnel avec 
un mélange de poudre et de dynamite, et en forant, 
au-dessus, des puits dont les matériaux sont reçus par 
les wagons qui circulent dans le tunnel. Le chantier est 
en pleine activité, malgré les attractions d'un grand 
cirque américain, dont nous avons vu les affiches illus- 
trées aux gares du chemin de fer, et qui représente l’art 
hippo dramatique dans l’Isthme. Au cerro de Bohio- 
Soldado succède la plaine marécageuse de Tavernilla, 
où nous allons voir fonctionner les excavateurs, desser- 
vis par des transporteurs à toile sans fin (1). Toute 
cette portion du Canal, formant sur une étendue d’en- 


viron 45 kilomètres le versant de l’Atlantique, ne pré-. 


sente point de difficultés vraiment sérieuses. Sauf quel- 
ques cerros peu élevés, c’estune grande plaine ou vallée, 
généralement marécageuse, dont les dragues et les 


(1) Les transporteurs employés par la Compagnie de Panama 
se composent essentiellement d'un tablier sans fin de 1 mètre 
de largeur, s'enroulant à ses extrémités sur des tambours. Le 
tambour-moteur est monté sur un chariot entrainé par l’exca- 
vateur sur une voie parallèle et portant une machine à vapeur 
de 8 à 10 chevaux actionnant directement ou indirectement l’ar- 
bre du tambour-moteur et lui communiquant une vitesse tangen- 
tale de 250 à 3 mètres par seconde. Le tablier est convenable 
ment soutenu et dirigé par des séries de galets de roulement 
suffisamment rapprochés pour que le tablier soit bien tendu. 
Le tambour conduit est porté par üuh arbre fixé à l'extrémité de 
la poutre. Cette poutre,d une longueur de 56 mètres.repose, d'une 
part, sur un chariot portant la machine d'entraînement du ta- 
blier, et, d'autre part, sur un second chariot portant une machine 
de transmission. 

Ces transporteurs formeront directement avec les déblais de la 
tranchée les cavaliers qui doivent séparer le canal maritime des 
canaux de dérivation situés à droite et à gauche, 


frais, tant pour le creusement du Canal que pour celui 
des canaux de dérivation du Chagres. Mais après ce 
morceau facile vient, sur une étendue de 11 kilomètres, 
le noyau montagneux de l'Isthme, la Culebra et l’Em- 
perador, qui exige un déploiement colossal de forces, et 
où la tranchée d'ouverture du Canal atteindra, sur quel- 
ques points, à une inclinaison de 45 degrés, la hauteur 
prodigieuse de 300 mètres. De là, on passe au versant 
du Pacifique dans la vallée du Rio-Grande où, en y 
comprenant le chenal à creuser dans la mer jusqu'aux 
fonds de 9 ou 10 mètres, on ne rencontre pas plus de 
difficulté que sur le versant de l'Atlantique. Nous réser- 
vons pour des visites ultérieures la Culebra et l’'Empe- 
rador, et nous allons directement à Panama. 


Colon, le 2 mars. 


La ville de Panama a tenu à honneur de faire une 
réception magnifique au « grand Français ». Les Pana- 
méens, qui sont témoins tous les jours du prodigieux 
déploiement d'activité dont la Compagnie leur donne 
l'exemple, —un exemple qu’ils ne se piquent point d’ail- 
leurs d’imiter, — les Panaméens, dis-je, croient au 
Canal, et ils saisissent volontiers toutes les occasions 
qui se présentent de rendre lémoignage de leur foi. Ils 
ne pouvaient laisser échapper celle-ci et ils ont fait 
grandement les choses. Vous en jugerez par ce pro- 
gramme que j'emprunte au S{ar and Herald, journal 
en trois langues, dont la fondation remonte au mois de 
février 1849. Ce Star and Herald appartient, pour le 
dire en passant, à une Société américaine. Il se tire 
tous les jours à 1,600 exemplaires et ne vend pas moins 
de 15,000 numéros de son édition hebdomadaire. Il a 
une presse qui tire 26 feuilles (doubles) à la minute et 
une ingénieuse machine qui lui épargne le travail des 
plieuses. Il paye ses compositeurs à raison d’une demi- 
piastre (2 fr.) les 1,000 #2. et fait néanmoins, grâceaux 
annonces, d'excellentes aflaires. Voici le texte du pro- 
gramme : 


Ï 


M. de Lesseps sera reçu à la gare par les fonctionnaires 
publics, le vicaire général du diocèse, les représentants de 
la colonie étrangère et les membres du comité de réception. 
M. le docteur Pablo Arosemena lui souhaitera la bienvenue 
au nom de la ville de Panama. 


Il 


Aussitôt après, on se mettra en marche pour entrer dans 
Panama. L'ordre du cortège est le suivant : 


4. Hérauts d'armes; 

2. Musique; 

3. Piquet des chasseurs de la garde; 

4. Héraut. portant les armies de Ja République et de la 
Ville ; 

5. Voiture de M. de Lesseps, le délégué du département 
et le vicaire général ; 

6. Voiture des diverses commissions ; 

7, Voiturss des invités ; 

8. Chars allégoriques ; 

9. Ecoles de garçons ; 

10. La colonie étrangère; 

11. La foule. 


Arrivé devant le rnonument élevé sur la place Sainte-Anne, 
M. Ferdinand de Lesscps sera salué par M. Guillermo An 
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drève, au nom de la classe buvrière de Panama. De là, le 
cortège se dirigera jusqu'à l'arc de triomphe de la place de 
la Cathédrale, en face le palais épiscopal, où la petite fille 
Edvina Andrève présentera à M.de Lesseps une couronne de 
lauriers, symbole de la persévérance et du mérite. 


IT 


Tluraination de la ville. Lumière électrique dans les places 
de Ja Cathédrale et Sainte-Anne. A neuf heures, grande re- 
traile aux flambeaux, en face le palais habité par M. de Les- 
seps, sur la place de la Cathédrale. 


Fy joins la description des chars allégoriques : 


Char n° 14 : L'industrie, représentée par une machine à 
*. peur, une pyramide avec lous les outils imaginables ; la 
statue de l'Industrie au milieu et une machine à imprimer, 
qui a fonctionné pendaut le trajet et a distribué dans les 
rues des petites feuilles de papier avec l'inscription suivante : 


VivA EL CONDE 
FERDINAND DE LESSEPS, 
Viva EL GRAN FRANCES. 
VIVA EL GENIO DEL SIGLO XIX. 


Deux petits garçons, habillés en ouvriers, complètent cet 
ensemble. 

Char n° 2 : L'Agriculture ; une dizaine de paysans, dans 
des costumes variés, distribuent des fruits et des fleurs ettra- 
vaillent la terre avec les outils variés de l’agriculture; 

Char n° 3 : L'Amérique; des arbres, des prairies, des fleurs 
et huit petites fillettes en Indiennes Peaux Rouges. 

Char n° 4: L'Afrique; des cocoliers et une dizaine de petits 
négrillons se livrant à une bamboula effrénée. 

Char n° 5: L'Europe, avec 8 petites filles habillées dans les 
différents costumes des pays européens. 

Char n° 6 : L’Asie, représentée dignement par la colonie 
chinoise de notre ville, qui, comme toujours, a fait les choses 
grandement. Orchestre spécial en costume chinois, instru- 
ments chinois musique chinoise et rhythme chinois. Derrière 
le char chinois, venaient trois voilures avec les notabilités 
chinoises en grand costume. 

Char n° 7: Le Commerce; un bateau parfaitement outillé, 
avec mâts, voiles, rames, cordages, etc., et dix matelots ra= 
mant avec énergie. 

Char n°8 : La ville de Panama, avec le peuple panaméen 
sur le char travaillant à l’achévement du Canal. Deux magni- 
fiques toiles, de chaque côté du char, représentent le Canal 
en cours d'exéculion et le Canal achevé. 


Ce qui n'était pas dans le programme, c'était la pous- 
sière, une poussière Jaune, épaisse, suffocante. Pour- 
tant, les autorités avaient ordonné un balayage extraor- 
dinaire, la ville était presque propre, toutes les mai- 
sons étaient pavoisées, et, aux balcons, des grappes 
appélissantes de senoras de toutes les couleurs accla- 
maient le grand Français. Le soir, banquets, danses, 
illuminations, feux d'artifce et que sais-je encore? 

Le lendemain, mardi 23 février, nous commençons 
notre journée par une visite à l'hôpital, J'avais adiniré 
l'hôpital de Colon, mais celui de Panama est une mer- 
veille. C’est l'hôpital idéal, en admettant que cette qua- 
lification puisse être appliquée à un hôpital. En Europe, 
les hôpitaux sont de gros et lourds bâtiments que l'on 
continue à bâtir dans les quartiers populeux des villes, 
comme sil n'existait ni chemins de fer ni téléphones. 
Les microbes s’y accumulent, l'infection y pourrit les 
murailles, les malades y servent à l'instruction des cara- 
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bins, pendant ce qui leur reste de vie comme après leur 
mort. À Panama, l'hôpital a été construit hors de la 
ville et le médecin éminent et bienfaisant qui a présidé 
à son établissement, le docteur Compagnon, l’a placé 
dans la localité la plus salubre du voisinage, sur les 
versants d’une énorme butte, que viennent baigner de 
leurs énormes effluves rafraichissantes les brises de 
l'océan Pacifique. Il se compose d’une quarantaine de 
bâtiments séparés, légèrement construits en bois, entre 
lesquels l'air et la lumière circulent sans obstacles. Une 
eau excellente, captée sur les hauteurs de la butte et 
emmagasinée dans un châleau d’eau au moyen d'une 
machine à vapeur, y est distribuée à profusion. L’hôpi- 
tal a son abattoir, sa ferme et sa glacière. Les immon- 
dices sont enlevées chaque nuit et transportées à la 
mer. Les salles des malades sont tellement vastes et 
aérées que, même dans celles dont les lits sont occupés 
par des nègres alteints de la fièvre des marais, les nerfs 
olfuctifs les plus déliés ne perçoivent pas la moindre 
odeur. 200 malades y sont traités en ce moment; l'hô- 
pital peut en contenir 500. Il y a des chambres parti- 
culières pour les employés de la Compagnie, et, dans 
les maisons de santé les plus chères, on ne trouverait 
point d'installations plus confortables. Le service est 
confié à cinq médecins dévoués et expérimentés, qui ne 
font point de savantes lecons, mais qui se consacrent 
exclusivement à leurs malades de l'hôpital, sans se 
préoccuper de la clientèle. La direction, l'administra- 
tion, la surveillance et les soins de jour et de nuit au 
lit des malades occupent trente sœurs de Saint-Vincent- 
de-Paul. Je n'ai pas à faire l'éloge de ces braves filles; 
qu'il me suffise de dire que, en présence des grosses dé- 
penses nécessitées par la construction et l'entretien de 
l'hôpital, elles n'ont pas insisté pour avoir une église; 
elles se contentent d'une étroite et modeste chapelle. 
Certes, cet hôpital modèle à coûté cher; je n'ai pas 
sous les yeux le compte de la dépense, mais si élevée 
qu'elle soit, cette dépense peut elle être qualifiée d’ex- 
cessive ? Le climat de l’isthme est énervant et dévorant. 
Il tue annuellement en moyenne 7 0/0 du personnel 
employé aux travaux du Canal (4). Il en tuerait certai- 
nement le double si les « ateliers de réparation » de 
Colon et de Panama n'étaient pas installés, organisés 
et desservis de manière à abaisser la mortalité au mi- 
nimum le plus bas possible. Or, si vous calculez ce que 
coûterait à la Compagnie, en frais d'importation et de 


(1) Note sur la mcrlalité. — Le personnel occupé aux travaux 
du Canal interocéanique peut se diviser en deux calégories que 
distinguent à la fois le genre d'emploi, le moe d’esistence et la 
différene des races : d'une part, les agents classés et temporai- 
res, Européens en majorité; de l’autre, les ouvriers proprement 
dits, dont beaucoup sont créoles ou indizènes. 

I a paru que la manière la plus sûre de se rendre un compte 
exact des conditions climatériques de l'Isthme de Panama était de 
dresser la statistique de la mortalité en ce qui concerne les deux 
catégoris d'individus. 

C: travail a été fait avec le plus grand soin pour les années 4884 
et 1885. Il donne les chiffres suivants qu'il est facile de vérifier : 

Pendant cette période. le personnel classé et temporaire s’est 
élevé au chiffre moyen de 1,100 ageuts, dont 141 sont décédés, 
soit 53 en 1884 er 88 en 1885 La proportion moyenne des décès a 
donc été de 6.4 0/0 par an. 

Quant oux ouvriers, il est bien difficile d'établir une proportion 
rigoureusement mathémathique entre le chiffre des hommes figu- 
raut sur les contrôles et celui de décès, par le motif que le 
personnel est essentiel ement variable, au double point de vue du 
nombre et des indivi iualités. 

IL ressort de ]1 que la propor ion de décès, trouvés au moyen 
des chiffres d'ouvriers présents sur les chantiers, sera trop forte, 
puisqu'il y a dans celte population un va-et-vient continuel d’im- 
porlation, mais qu'äussi il est carfois arrivé que l'alministration 
n'ait pas été régulièrement informée de quelques dérès. 

Dans ces conditions et au risque d'être un peu au-delà de la 
vérité, on ne sanrat cependant essayer de s'en rapprocher da- 
vantage qu en calculant sur les chiffres officiels. 

Pendant les années 1881 et 1885, le nombre moyen des ouvriers 
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renouvellement du personnel, une mortalité double, 
sans parler du surcroil de salaires, déterminé par l'ac- 
croissement de la prime des risques, vous demeurerez 
convaincu qu'en établissant les hôpitaux modeles, elle 
n'a pas fait seulement une bonne action, mais encore 
ane bonne affaire. 


Nous consacrons le reste de la journée à visiter la 
Boca, embouchure du canal dans l'océan Pacifique. La 
Boca est située à droite de Panama, à 4 kilomètres en- 
viron de la baie, en face du groupe desîles Naos, 
Perico, Fayallon, Flamenco et Culebra, gros pitons qui 
émergent de l'Océan, et derrière lesquels vont trouver 
un abri sûr, avec une profondeur suffisante, les gran ds 
steamers qui font le service du Pacifique. Les travaux 
ne sont pas aussi avancés ici que du côlé de l’Atlanti” 
que. Le canal n’est pas ouvert, mais depuis quinze mois 
on a fait de véritables prodiges. Au mois de novembre 
1884, rien n’était commencé. Aujourd'hui on a cragué, 
à la profondeur de six mètres, 4,500 mètres du chenal 
de 5 kilomètres qu'il faudra creuser dans l'Océan, pour 
arriver, près de l’île Favallon, aux profondeurs de 7 
à 10 mètres, et à l'embouchure même on a établi, au 
milieu d'un marais, un terre-plein et un chantier qui 
ont pris les proportions d'une ville. J'ai donné plus 
baut la statistique des cales et des stations de montage. 
Cales et ateliers sont rattachés au chemin de fer de 
Colon, par un embranchement de 3 kilomètres, et à Pa- 
nama, par une voie carrossable, En outre, l'accès par 
mer a été assuré au moyen d’un wharf, qui permet 
d’accoster à toute heure de la marée. Sur le terre plein. 
upe quarantaine de bâtiments et de maisons servent 
d'ateliers, de bureaux pour les sections des travaux, la 
poste et le télégraphe et de logements pour une popu- 
lation de 700 individus. 15,000 Lonnes de charbon, ve- 
nues d'Angleterre ou d'Australie, y sont entassées, Celte 
création à l'américaine — elle me rappelait les villes 
du Nord-Ouest canadien, qui s'improvisaient pour ainsi 
dire sous mes yeux — est l'œuvre d’un jeune ingénieur, 
M. Bunau Varilla, qui était chargé alors de l'intérim de 
la direction et dont on peut dire quil est déjà quel- 


a ———————— ———— “© 2 ——————— 


a été de 13,000, parmi lesquels 1,800 décès ont été enregistrés, soit 
par au une proportion moyeune de 7.2 0/0 | 

En résumé, tant pour le personnel c assé et temporaire que 
pour les ouvri rs proprement dits, la moyenne de la mortalité 


annuelle est de 6.8 0/0. 


— Maladies régnautes dans les hôpitaux de Panama et de Colon 
dans la période du 4er janvier au 15-février 1886 : 

Fièvre jaune, #1; fièvres paludéennes, 602; fièvres bilieuses, 
100 ; dyssenterie, 65; auémie, 67; dyspepsie, 71; bronchite, 44; 
pueumonie, 51; \humatismes, 35. 

11 résulte de ces indications qu’il n'y a pas actuellement dans 
Visthme d'affection présentant un caractère épidémique. La fièvre 
jaune existe à l'état endémique et n'offre qu'un nombre relative- 
ment restreint 

Parmi toutes les maladies traitées dans les hôpilaux de Panama 
et de Colon, les fièv es paludéennes tienneut incontéstablement 
le premier rang, mais il convient de remarquer que, sous cette 
rubrique, sont comprises beaucoup d'attaques bénignes dent la 
guérison est facile et rapide. 

Le chiffre des malades atteints d'anémie est très peu élevé. 
Quant aux maladies organiques, leur proportion est normale el 
rassurante. 

L'état sanitaire est donc aussi bon qu'on peut souhaiter de 
l'obtenir sous un climat qui éprouve toujours, dans une certaine 
mesure et pendant une cerlaine période, les tempéraments 


européens. 


— La Compagnie soigne gratuitement ses employés et les ou- 
vriers qu'elle occupe en régie. 

Les employés et ouvriers des entrepreneurs sont également 
admis dans les hôpitaux de la Compagnie, moyennant le paye- 
ment des journées de maladie. 

Le prix d: la journée est de 1 piastre. 


(Communication du service sanilaire de la Compagnie.) 
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qu'un, Plus tard, on continuera le terre-plein, de ma- 
nière à supprimer entièrement le marais et, ou je me 
trompe fort, ou la ville de Panama ne tardera pas à 
émigrer pour la seconde fois (le vieux Panama, détruit 
en 1680 par le flibustier Morgan était situé à gauche de 
la baie, tandis que le nouveau est à droite) et à s'éta- 
blir définitivement à la Boca. Mais faudra-t-il cons- 
truire une écluse à l'embouchure du canal ? Les ingé- 
nieurs sont presque unanimes à dire oui. Les ingé- 
nieurs ont un goût prononcé pour les écluses, car c’est 
leur métier de les construire, et, s’il fallait les croire, 
la différence des marées dans les deux océans rendrait 
celle-ci indispensable. Dans la mer des Antilles, à Co- 
lon, la marée se fait à peine sentir ; elle n'est que de 
60 centimètres au plus; dans l'océan Pacitique, au 
contraire, à Panama, elle s'élève jusqu'à 6 m. 40. 
Quoique le niveau moyen soit le même des deux côtés 
de l'Isthme, à la marée basse il est de 3 mètres de 
moins dans la Pacifique, à la marée haute de 3 mètres 
de plus. Donc il faut une écluse pour empêcher les 
eaux de se précipiter tantôt d'un côté, tantôt d’un 
autre. À quoi M. de Lesseps, grand ennemi d-s écluses, 
répond que les choses s’arrangent naturellement, sans 
le moindre cataclysme, au détroit de Magellan et au 
cap Horn, où il n'y a pas d’écluse, et qu'il ne voit pas 
pourquoielles ne s'arrangeraient pas dans le canal. 
S'il réussit à faire prévaloir son opinion, — et il y tient, 
— les frais de construction du canal seront diminués 
d'une quarantaine de millions. Les ingénieurs sont d’avis 
que ce n’est pas la peine de chicaner pour si peu, mais 
il n’y a pas de petites économies. 


DANS L’'ISTHME, — LA VILLE DE PANAMA 


À bord du « Washington », 8 mars. 


Nous avons employé les dernières journées de notre 
séjour à Panama à visiler les travaux de la région du 
centre, où se trouve le noyau montagneux de l’isthme, 
ette régien comprend quatre sections de travaux : les 
sections d'Obispo et d'Emperador, sur le versant de 
l'Atlantique ; celle de Culebra, point culminant du tracé, 
et celle de Paraiso, qui s’etend sur le versant du Paci- 
fique jusqu’à la vallée basse du Rio-Grande. Des chan- 
tiers sont installés sur tous ces points, à Pedro-Miguel, 
à Paraiso, à la Culebra, à l'Emperador, à las Cascadas, 
au haut et bas Obispo ; puis, en continuant sur le ver- 
sant de l'Atlantique jusqu'à Tavernilla, où nous nous 
étions arrêtés dans la première série de nos excursions, 
à Santa-Cruz, Matachin, Gorgona et San-Pablo. Je n'en- 
trerai pas dans le détail de ces vis'tes, Aux yeux d’un 
visiteur profane qui n'est point sorti de l'Ecoie des 
ponts et chaussées ou de l'Ecole centrale, tous les 
chantiers se ressemblent. Des trarrhées au fond des- 
quelles fonctionnent les excavateurs, des rochers enta= 
més et désagrégés par la mine, des files de vagonnets, 
attelés d’une locomotive, quiemportent des déblais; et 
sur les hauteurs avoisinantes, des maisons en bois de 
différents styles, quelques-unes joliment peintes de cou- 
leurs vives, au milieu de massifs d'arbres et de fleurs, 
qui servent de logement aux ingénieurs et aux conduc- 
teurs de travaux; d’autres, en plus grand nombre et 
d'aspect plus modeste, qui abritent le peuple des ou- 
vriers : voilà un chantier. Les ouvriers, la plupart jamaï- 
cains, sont logés par escouades de trente, dans des mai- 
sons en buis, d'un modèle uniforme, peintes en bleu ou 
en gris, et largement espacées. Nous en avons visité 
quelques-unes; le mobilier est simple: il se compose de 
couchettes en bois, de coffres ou de malles appartenant 
aux hôtes de l'habitation, et d’un petit nombre d'ustens 
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siles indispensables ; mais, chose essentielle, ces loge- 
ments sont bien aérés et généralement propres. En 
comparaison des cases à nègres de la Jamaïque, ce 
sont des villas confortables, sinon Iuxueuses. 


Ces visites aux chantiers, faites aux heures les plus 
chaudes de la journée, à celles que les Panaméens con- 
sacrent habituellement à la sieste, n'étaient pas précei- 
sément hygiéniques, et la diversité des modes de loco- 
motion les rendait quelque peu fatigantes. Après être 
descendus du train du chemin de fer, nous nous em- 
barquions parfois dans une cayuque, — pirogue creu- 
sée dans un tronc d'arbre, — puis nous montions sur 
des mules habituées à grimper comme des chèvres sur 
les talus des chantiers et à en descendre. M. de Les- 
seps, toujoursinfatigable, tenait la tête de la caravane. 
Je le vois encore escaladant au galop un escarpement 
de la Culebra, au bruit des hourrahs enthousiastes des 
noirs ct des blancs, émerveillés de tant d’ardeur et de 
jeunesse. Ce chantier de la Culebra présentait l'aspect 
d’une véritable fourmilière ; 2,000 ouvriers y travail- 
laient dans des tranchées superposées, sur un espace de 
moins de 2 kilomètres, enlevant ici de larges tranches 
d'argile rouge, au moyen de puissants excavateurs qui 
font une trouée de 3,000 mètres cubes en dix heures, là 
entamant à la mine les massifs de dolérite. Même ani- 
mation à l’Emperador. Un peu plus loin, à Gamboa, 
nous voyons se soulever toute une montagne : 30,000 
mètres cubes de roche dure sautent et retombent en 
fragments dans un énorme nuage de poussière rougeà- 
tre. De notre vie, nous n'avions assisté à pareil spec- 
tacle. C’est la lutte de l’homme contre la nature dans ce 
qu’elle a de plus grandiose et même de plus dramatique, 
car la nature se défend avec des armes qui tuent aussi 
sûrement que les obus et les balles. 


Certes, la victoire de l’homme n’est pas douteuse. Ce 
n'est qu'une question de temps et d'argent. Mais com- 
bien faudra-t-il de temps et d'argent? Voilà ce qui in- 
téresse avant tout les actionnaires dn Canal. Si l’on se 
bornaït, comme le font d'habitude les adversaires de la 
Compagnie, à compter le cube actuellement extrait, — 
47 millions environ sur 120 millions (4), — on trouve- 
rait certainement que le Canal ne sera pas terminé 
avant la fin du siècle, et encore! Mais cette manière de 
compter a beau être ingénieuse, elle n’en est pas plus 
exacte ; elle suppose que les installations se sont impro- 
visées d’elles-mêmes, sans travail et sans frais, comme 
par un coup de baguette. Or, ces installations, au point 
où elles sont actuellement amerées, représentent un 
bon tiers du travail et de la dépense. Ajoutez-y le 
cube extrait et vous arriverez à la moitié. Cette estima- 


(1) Etat du cube de terrassements exécuté 
Panama par les entreprises : 


dans listhme de 


Dans l’axe du Canal, au 31 décembre 1885... 40.056.000 m. c. 


Déviation du chemin de fer.....,...,,..... : 430.000 — 
Dérivations du Chagres, etc. ...... soso. 1.004 0000— 
HEC HAT OP OMSE 11.490.000 — 
En janvier 1886 : 

Axe AU CANAL. ces. NU ID EU. D: 
DÉVIATION ER FR -r-tra ere 1.821 — 1.067.000 — 
Dérivations., ... se esse) 84.262 — 
Cube exécuté en régie avant et pendant les 

CTIPOPTISES creme ae ie Net eeIEte 4.521.000 — 

Total au 31 junvier 1886......,.. .. 14.088.000 m. © 


Ce cube ne comprend pas toutefois les déblais exécutés pour 
les installations des campements, voies d'accès, etc., ainsi que 
les dragages en régie des ports de Colon à l'origine; ce qui por- 
terait le total général du cube exécuté à environ 17 millions. 

Hors du mètre cube varient d'un minimum de 32e, à 1 fr, 60 
ét2tr, 


tion, que je tiens d’un ingénieur familier avec les tra- 
vaux du Canal, est-elle exagérée? Je l’ignore. Mais elle 
m'a paru s’accorder assez bien avec d’autres. Interrogé 
sur la durée probable des travaux, un des hommes les 
plus compétents pour en juger, me disait: Nous pouvons 
achever en trois ans 59 kilomètres sur 74 ou 75, c’est-à- 
dire les quatre cinquièmes ; on nous accordera bien un 
peu de répit pour le cinquième restant. Sur la dépense 
probable, je pourrais citer un témoignage analogue : 
Avec 600 millions, m'affirmait-on, nous terminerons le 
Canal, sauf les parachèvements, et nous resterons ainsi 
dans les limites prévues par la Commission internatio- 
nale d’études, qui a évalué, en 1879, la dépense totale à 
4,200 millions. 


Ce n’est pas après une visite et un examen sommaires 
d’une quinzaine de jours que je me hasarderai à mon 
tour à émettre une opinion sur ces questions délicates, 
Tout ce que je puis dire, c’est qu’il m'est resté de ma 
visite une impression favorable au succès de l’entreprise. 
On ne doit pas se dissimuler que les difficultés à vaincre 
sont exceptionnelles. Il s’agit, à la Culebra, de faire 
dans le massif des Cordillères une tranchée d’une alti- 
tude moyenne de 87 mètres, plus que la hauteur des 
tours Notre-Dame, de détourner le cours capricieux du 
Chagres, en lui creusant deux lits artificiels, et peut- 
être de créer, au moyen d’un barrage, un lac d’une 
contenance de 4 milliard de mètres cubes pour absor- 
ber et régulariser les crues énormes (elles dépassent 
quelquefois 8 mètres) de ce fleuve dangereux ; il s’agit 
encore de creuser dans l’océan Pacifique un chenal de 
100 mètres de largeur et de 9 mètres de profondeur, 
pour atteindre à 5 kilomètres de distance du rivage des 
fonds accessibles aux grands navires, et cette œuvre co- 
lossale doit être accomplie à 10,000 kilomètres de la 
France, dans un pays presque complètement dépourvu 
de ressources, où il faut tout apporter, capital, science, 
travail, machines, outils, subsistances, vêtements, sous 
un climat brûlant et énervant, au milieu de marécages 
où les pires variétés de la fièvre ont élu domicile. Mais 
la puissance de l'attaque est proportionnée à celle de la 
défense, et quand on a vu à l’œuvre la vaillante armée 
industrielle que la Compagnie du Canal a réunie sur ce 
champ de bataille, avec un matériel pour le moins 
aussi perfectionné que celui de la guerre, on ne doute 
plus de la victoire. J'ajoute que les jeunes généraux 
qui commandent cette armée — le directeur, M. Boyer, 
a trente-cinq ans ; M. Bunau Varilla, son alter ego, n’en 
a pas trente — ont une foi profonde dans le succès, 
et que cette foi, ils la rendent communicative. La même 
confiance anime les ingénieurs et les entrepreneurs avec 
lesquels j'ai eu l'occasion de m'’entretenir. Il n'y a pas 
de défaillances dans ce personnel d'élite. Il y en a par- 
fois, me dit-on, dans le personnel administratif, et cela 
tient, selon toute apparence, à un excès de précaution 
et de prévoyance de la Compagnie. Elle a partagé son 
personnel en deux catégories : le personnel classé qu’elle 
recrute en France, et auquel elle accorde des faveurs 
extraordinaires, après lui avoir toutefois fait subir un 
examen médical et s'être assurée de sa capacité, et le 
personnel non classé, qu’elle recrute sur les lieux 
mêmes, parmi les gens aventureux qui y sont venus à 
tout hasard, et qu’elle paye moitié moins. Qu'arrive-t- 
il? C’est que des employés attirés à Panama par l’appât 
de salaires exceptionnels agrémentés de congés, ete., 
sans s'être rendu un compte suffisant des risques qui 
motivent ces faveurs, s’effrayent, se découragent et 
forment la queue des traïnards et des plaignards de 
l’armée. Ils ont beau avoir subi des examens médicaux 


et autres, il y a une sorte de capacité sans laquelle les : 


autres demeurent stériles, c'est la capacité morale, 


c'est l'énergie de caractère, c’est l'aptitude à supporter 
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les privations, à affronter les maladies, c’est la volonté 
de faire son devoir malgré tout. Cette capacité-là, 
aucun examen ne peut la mesurer, et c’est pourquoi 
tous les mandarinats fondés sur des examens dans 
lesquels la capacité morale, la plus nécessaire de toutes, 
ne compte pas, aboutissent à la création d’une bureau- 
cratie fainéante quand elle n’est pas autrement démo- 
ralisée. Mais je me hâte de dire que les trainards et les 
plaignards sont l'exception dans l'Isthme. L'esprit gé- 
néral est bon; la confiance dans les chefs, qui a man- 
qué à certains moments, est aujourd’hui entière; on ne 
doute plus du succès et on va de l'avant. 


J'espère pour ma part que cette confiance sera par- 
tagée par le public français, en dépit du dénigrement 
systématique dont l’œuvre vraiment grandiose du per- 
cement de l'isthme de Panama est encore l’objet. Que 
les Américains ne croient pas ou affectent de ne pas 
croire à l'utilité et au succès du canal, quoiqu'il doive 
leur profiter plus qu’à tout autre peuple, cela se con- 
çoit. Les Anglais, on s’en souvient, ne se montraient 
pas plus favorables au Canal de Suez, et les négociants 
d'Alexandrie, qui étaient cependant dans le voisinage, 
sont demeurés persuadés jusqu'au dernier moment — 
ils savent ce qu’il leur en a coûté, car ils jouaient à la 
baisse! — que ce serait un fiasco colossal. Les finan- 
ciers américains ont une raison de plus pour déprécier 
l’entreprise du Canal de Panama : c’est qu'ils ne seraient 
pas fâchés de la reprendre. Supposons que le public 
français et européen cesse d’avoir confiance dans l’af- 
faire, et que la Compagnie ne réussisse point à réunir 
le capital nécessaire pour achever son œuvre, qu’'arri- 
vera-t-il ? C’est qu'on pourra racheter à vil prix l’énorme 
matériel accumulé dans l’isthme, en profitant de tous 
les travaux exécutés. Tandis que les actions de la Com- 
pagnie décédée tomberont à zéro, celles de son héri- 


. tière, dont le siège sera établi à New-York par exemple, 


feront prime. De là, la campagne que la finance 
newyorkaise a entreprise contre le Canal, et les télé- 
grammes et  câblegrammes à sensation : nous en 
avons trouvé un, hier même, à notre arrivée à Porto- 
€abello, destiné à discréditer l'affaire. Ces manœuvres 
sont assurément peu délicates, on pourrait même les 
qualifier plus durement ; maïs chacun sait que la mo- 
rale financière est plus large encore que l’isthme de 
Panama, qu’elle considère volontiers que la fin justifie 
les moyens. C’est au public à ne pas s’y laisser prendre. 
Est-il nécessaire d'ajouter enfin que la réussite de l’en- 
treprise du Canal de Panama n'intéresse pas seulement 
les actionnaires de la Compagnie, que c’est une affaire 
d'intérêt national. Si elle venait à échouer, c’en serait 
fait pour longtemps du prestige de la France en Amé- 
rique. Les Yankees ne manqueraient pas de répéter que 
les Français peuvent être, si l'on veut, d'excellents 
coiffeurs et de remarquables cuisiniers, mais qu’ils sont 
de pauvres financiers, des hommes d’affaires incapables 
et des ingénieurs médiocres; bref, une race inférieure, 
destinée à faire place avant peu à la race anglo- 
saxonne, la seule race vraiment sérieuse qui existe en ce 
monde, surtout depuis qu’elle a émigré en Amérique. 
La perte de la bataille de l'isthme équivaudrait pour 
nous à un Sedan économique. Voilà ce que nos capita- 
listes, nos industriels, nos négociants, qui luttent, non 
sans peine, sur les marchés de l'Amérique du Sud avec 
la concurrence des Etats-Unis, ne doivent pas oublier, 
s'ils ont quelque souci des intérêts généraux et perma- 
nents de la France, auxquels les leurs sont attachés. Et 
voilà pourquoi, je ne saurais trop le répéter à mon tour, 
il faut que la bataille de l’isthme soit gagnée ! Elle le 
sera ! 


Panama, où nous avons passé une trentaine de jours 
dans les intervalles de nos pérégrinations, est une ville 


de 25,000 à 30,000 âmes, située sur la droite de la 
baie peu profonde qui porte son nom. Elle a eu ses 
jours de prospérité à l'apogée de la domination espa- 
gnole, et ces jours-là ont commencé à renaître. Mal- 
heureusement, on n’efface pas en quelques années les 
stigmates d’une période de décadence. Les tremble- 


_ments de terre, les révolutions, et par dessus tout l’in- 


curie des autorités et la négligence de la population, 
énervée par le climat, y ont entassé les ruines et les 
ordures. Les maisons badigeonnées en jaune, avec de 
larges balcons bleus ou gris, et couvertes en tuiles rou- 
ges, n'auraient pas mauvaise apparence si elles étaient 
entretenues; les rues sont droites, il ne leur manque 
que d'être réparées au moins une fois par siècle et ba- 
layées une fois par an ; quelques églises, la cathédrale, 
par exemple, bâtie à la fin du dix-septième siècle, sont 
spacieuses, et elles ont une certaine majesté d'aspect, 
mais elles sont en ruines. On commence seulement à 
réparer le fronton de la cathédrale, démoli il y a une 
vingtaine d'années par un tremblement de terre, et je 
crois bien avoir compté trois ouvriers sur les échafau- 
dages; encore faisaient-ils Ja sieste. Les couvents ont 
été laïcisés et ne montrent plus que leurs squelettes 
noircis. Comme dans tous les pays où le monopole 
d’un culte a été maintenu à l’aide de prohibitions impi- 
toyables — l’Inquisition était établie à Panama — et où 
l'observation des pratiques religieuses était protégée 
par des pénalités draconiennes, la population a fini par 
avoir une véritable indigestion de religion; aujourd'hui, 
il n’y à guère que des femmes — encore sont-elles en 
petit nombre — qui fréquentent les églises. Les biens 
du clergé et des Ordres religieux ont été confisqués, 
sans indemnité aucune, et avec défense au clergé de 
posséder des immeubles. L'Eglise, naguère le plus riche 
propriélaire du pays, n'a pour ressource qu’un casuel 
précaire. Aussi, est-ce à peine si l’on compte un prêtre 
sur 20,000 habitants. La moralité a-t-elle baissé avec la 
religion? Voilà ce qu'il serait intéressant de savoir, 
mais ce qu'il serait difficile de dire, faute d’un point de 
comparaison dans le passé. La religion a eu beau s’en 
aller, le goût des carillons est resté; il y en a à toutes 
les églises et ils font rage. Au son religieux des caril- 
lons se mêle le bruit profane de la musique du Fenix- 
salon, une maison de jeu située en face même de la 
cathédrale, La roulette y est installée sous la protec- 
tion spéciale du gouvernement, qui en partage les pro- 
fits avec les fermiers. Il y a aussi tout à côté une lote- 
rie nationale. L'une et l’autre ont une nombreuse clien- 
tèle. Que voulez-vous? les distractions sont rares à Pa- 
nama. Point de théâtre, et rarement un bal. Une pro- 
menade dite de las Bovedas, sur les vieux remparts, 
au bord de l'Océan, où l’on rencontre des soldats dont 
les chaussures ont besoin de réparations urgentes quand 
ils ont des chaussures, et d’où on apercoit les hôtes de 
la prison de la ville, derrière un grillage, comme au 
Jardin des Plantes. Une autre promenade, celle de la 
Savane, située à vingt minutes de Panama, serait plus 
agréable si l'accès n'en était défendu par des nuages de 
poussière rouge que la pluie transforme en torrents de 
boue. On peut aller aussi à la jolie île de Taboga où la 
Compagnie a établi un vaste sanatarium et que nous 
avons visitée, au bruit du canon, sur une frégate de 
guerre que le gouvernement colombien avait mise gra- 
cieusement à la disposition de M. de Lesseps; mais il 
faut près de deux heures pour aller à Taboga, et l’o- 
céan Pacifique ne mérite pas tous les jours son nom. 


Que faire donc à Panama, sinon gagner de l’argent ? 
On en gagne, et même beaucoup. Les banquiers, israé- 
lites pour la plupart, font l'escompte à 15 0/0 et au- 
dessus, et le bimétallisme pratiqué dans toute sa pureté 
leur permet de faire des opérations de change aussi lu- 
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cratives que possible. Depuis 1857, la Colombie a 
adopté le système monétaire français; seulement le 
monnayage de l'argent est demeuré illimité. Il en est 
résulté que la piastre, frappée au même poids et au 
méme titre que notre pièce de 5 fr.,est tombée à 4 fr. 
et que l'or a complètement disparu de Ja circulation. 
Une pièce d’or de 20 piastres se paye 34 piasitres en 
argent, etles commissions de banque, quand il s’agit 
d'envoyer des fonds à l'étranger ou d'en faire venir, 
s'élèvent à des.hauteurs fantastiques, 10 0/0 et même 
davantage. Les propriétaires d'immeubles ne sont pas 
moins favorisés que les banquiers. Les travaux du Canal 
ont amené à Panama un sureroit de population qui a 
surexcité Ja demande des logements et triplé le prix des 
loyers; un appartement qui vaudrait à peine 2,000 fr. 
dans les beaux quartiers de Paris se paye 6,000 fr., et il 
n'est pas question d’eau ni de gaz. Cependant la ville 
est éclairée au gaz, mais c’est un gaz dont l'odeur fait 
regretter celle du pétrole. L'eau est colportée par des 
aguadores, dans des pelits tonneaux de la contenance 
des seaux d'Auvergnats, au prix de 50 centimes. Mal- 
gré l'élévation extraordinaire du prix des loyers, on ne 
bâtit pas de nouvelles maisons et même on ne répare 
pas les anciennes. C'est que les capitaux et la main- 
d'œuvre coûtent cher et qu’on se dit, non sans raison, 
que la surabondance des localaires pourrait bien pren- 
dre fin avec les travaux du Canal, Qui sait d’ailleurs si 
la ville elle-même ne se transportera pas à la Boca? 


Le travail n'a rien à envier au capital. Les ouvriers 
ayant un métier, les charpentiers, les mécaniciens, les 
ajusteurs peuvent gagner de 3 1/2 à 4 piasires par 
jour. Un domestique mâle se paye couramment 60 pias- 
tres (240 fr.) par mois; un cuisinier blanc jusqu'à 150 
piastres. En revanche, l'absence des droits et des forma- 
lités douanières permet de se procurer à aussi bas prix 
qu'en France, et même à meilleur marché, les comes- 
tibles, les vins et liqueurs, les vêtements confectionnés 
et généralement tous les articles qui n'exigent point de 
façons ou de préparation sur les lieux mêmes. Grâce 
à ce libre échange, malheureus:ment accidentel et tem- 
poraire, car le gouvernement colombien s’est réservé le 
droit de rétablir sa douane lorsque le Canal sera 
achevé, la vie n’est point hors de prix. On peut, malgré 
la cherté des loyers, trouver le logement et la nourri- 
ture dans une pension convenable pour 50 et même 
pour 40 piastres pour mois. Pas au grand Central Hôtel 
par exemple. Terrible, ce grand Central Hôtel ! Bâti en 
carré, sur une cour herméliquement couverte et close, 
il manque d’air et il faut y allumer en plein midi sa 
bougie fichée dans un porte allumettes. D'horribles 
odeurs s'y accumulent, mélangées aux émanations du 
gaz. Les rats y dansent des sarabandes sur les lits des 
voyageurs tenus éveillés par les moustiques. Et pourtant 
le grand Central Hôtel est le meilleur hôtel de Panama. 
Plutôt que d'y retourner, qu’on me ramène aux Monta- 
gnes Rocheuses ! 


J'ajoute en manière de correctif que le nouveau gou- 
verneur, le général Santo Domingo Vila, vient de pren- 
dre une mesure qui pourrait bien améliorer sensible- 
ment les services publics de Panama: il a nommé une 
municipalité, composée en partie d'étrangers choisis 
parmi les négociants notables. Cette admission des 
étrangers aux fonctions municipales n’a, au surplus, rien 
d'insolite. Elle existe déjà à Lima et à Callao, au Pérou, 
et elle y a donné d'excellents résultats. 

Mais on s’étonnera peut-être que, dans une république 
dont la constitution démocratique est taillée sur le 
modèle de celle des Etats-Unis, les conseils municipaux 
soient nommés par le gouverneur. Cela tient à ce que 
l'Etat de Panama a été réduit à la condition d’un sim- 
ple territoire à la suite de la révolution avortée de l’an- 
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née dernière. Quelques mots sur la Colombie et ses ré- 
volutions suffiront pour vous expliquer ce phénomène ; 


La Colombie, qui formait autrefois le noyau princi- 
pal de la Nouvelle-Grenade, est une confédération com- 
posée de huit Etats et de sept territoires; elle occupe 
une superficie de 830,000 kilomètres carrés, un peu 
plus d’une fois et demie l'étendue de la France, et pos- 
sede environ 3 millions d'habitants de diverses couleurs, 
dont 220,000 dans l’isthme de Panama. Pour arriver à 
sa capitale, Bogota, il faut remonter pendant huit jours, 
par une chaleur étouffante, le fleuve de la Magdalena, 
sur un steamer qui a la réputation bien établie d’être 
un nid de moustiques, puis monter à dos de mulets la 
Cordillère, jusqu’à un plateau d'une altitude de 2,600 
mètres, où lon jouit d’un climat agréablement tempéré, 
Au dire d’un habitant de cetle capitale reculée, c'est un 
séjour charmant; les esprits y sont cultivés, la littéra- 
ture y est en honneur, et l’on y enseigne même l’éco- 
nomie politique. Malheureusement, c’est un enseigne- 
ment purement platonique. Il y a en Colombie, comme 
partout, des partis qui se disputent la possession du pou- 
voir,.et que l’on désigne, à peu près comme partout 
aussi, sous les noms de conservateurs et de libéraux. 
Seulement, ils sont peut-être plus avancés que les au- 
tres, en ce sens qu'après avoir fait, au début, de la po- 
litique de principes, romantique ou idéaliste, ils sont 
arrivés, où nous nous acheminons, à la politique réa- 
liste. Posséder le pouvoir, à leurs yeux, cela revient à 
disposer souverainement du droit de légiférer et surtout 
de taxer, autrement dit à remplir d’une manière ou 
d’une autre les caisses publiques et à en dépenser le 
contenu à leur profit. Celte manière d'envisager les 
choses de la politique est, il faut le dire, singulière- 
ment encouragée par l'influence du climat, Comme 
l'avait remarqué Montesquieu, dans un chapitre célèbre 
de l'Esprit des lois, la chaleur relâche les fibres — il 
en avait fait l'expérience sur une tête de mouton — et 
pousse l’homme à la paresse. Le travail physiqueet, plus 
encore le travail intellectuel, sont particulièrement péni- 
bles dans les pays chauds, et insupportables sous les 
tropiques. On conçoit donc que des gens avisfs aient 
cherché à s'en affranchir. Or, il suffisait pour cela aux 
« libérateurs » des possessions espagnoles du nouveau 
monde d’imiter leurs anciens maîtres, en substituant 
simplement au gouvernement de la métropole leur pro- 
pre gouvernement, sans rien changer du resle au méca- 
nisme financier, militaire et administratif établi par 
l'Espagne. Ils n’y ont pas manqué. Mais, comme dans 
ces pays pauvres et à peine peuplés, le budget ne pou- 
vait fournir des places et des appointements civils et 
militaires à lout le monde, il s’est créé des mécontents, 
et les mécontents, en se groupant, ont formé un ou plu- 
sieurs partis dissidents. 


En Europe et aux Etats-Unis, on a inventé et réussi 
à appliquer, bien ou mal, l'ingénieux mécanisme du 
régime parlementaire, qui régularise la lutte des partis 
et la maintient pacifiquement dans l'enceinte des Parle- 
ments et dans l’arène électorale. Est-ce encore l’in- 
fluence du climat qu'il faut accuser ? Mais le tempéra- 
ment des politiciens tropicaux n’a pu s’accommoder de 
la lente et méthodique opération de ce mécanisme. 
Quand les électeurs civils se refusent à les porter au 
pouvoir, ils ont recours à des électeurs militaires, beau- 
coup plus expéditifs et moins exigeants. Ils s'adressent 
à un général, auquel les financiers du parti fournissent 
les avances de fonds indispensables, le général en dis- 
tribue une partie à ses subordonnés, un pronuncia- 
mento a lieu. Siles insurgés l’emportent, le général 
vainqueur est élu Président à l'unanimité, le parti s’em- 
pare des places et les financiers commanditaires de 
l'insurrection rentrent largement dans leurs avances. Si 
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le gouvernement élabli, au contraire, est viclorieux, il | 
exile ou fusiile quelques-uns des artisans du pronun- 
cianiento et sc rallie les autres en leur donnant des 
places (2). Il lève une contribution extraordinaire sur 
ceux qu'il soupçonne d'avoir commandité l'insurgection, 
et même sur les «indifférents » qui ont commis le crime 
de rester neutres. Parfois, il arrive que les soldats man- 
quent aux généraux. Alors, on a recours à la presse; 
on s'empare de préférence des Indiens. Dans la dernière 
insurreclion de l'Etat de Panama, on guellait les do- 
mestiques jaunes qui s’'aventuraient dans les rues, et on 
saisissail les ouvriers colombiens au sortir des chantiers 
de la Compagnie. On les enrégimentait à la hâte, et on 
les forçait à se battre pour la bonne cause, sous peine 
d'être lusillés. Cette insurrection de Panama s’est ter- 
minée, comme on sait, par la défaite des insurgés. Dans 
leur désappointement, ils ont incendié la ville de Colon. 
On a saisi quelques-uns des incendiaires, mais on était 
fort embarrassé pour leur infliger le chàliment exem- 
plaire qu'ils avaient mérité; car la peine de mort a été 
abolie dans la Colombie, même en malière politique. 
On a eu l'idée ingénieuse de recourir à la « loi interna- 
tionale », en vertu de laquelle on les a condamnés à la 
pendaison. On les a hissés sur un vagon de chemin de 
fer, après leur avoir passé préalablement aulour du 
cou une corde suspendue à vn gibet. Au coup de sifflet 
de l'exécuteur, la locomotive s'est mise en marche avec 
le vagon, les condamnés sont restés en l'air. Et voilà 
comment les principes sont restés saufs, tandis que les 
incendiaires de Colon étaient pendus grâce à Ja «loi 
internationale ». Voilà pourquoi aussi Panama, qui était 
un État, est devenu un simple territoire, et pourquoi, 
enfin, les conseils municipaux y sont nommés par le 
gouverneur. 


Les politiciens colombiens n’en sont pas moins des 
gens instruils et civilisés. Ils comprennent admirable- 
ment l'importance du Ganal, et ils ont fait un charmant 
accueil à M. de Lesseps et à ses compagnons. Peut-on 
raisonnablement leur reprocher la façon dont ils prali- 
quent le régime constilutionnel et parlementaire? Je ne 
le crois pas. C'est l'influence du climat! 

Le 2 mars, nous étions de retour de Panama à Colon 
et, le 3, nous nous embarquions sur le Washington, un 
des meilleurs navires de la Compagnie transatlantique, 
commandé par le capitaine Dardignae, le plus obligeant 
et le plus aimable des capitaines. 


DE COLON À LA MARTINIQUE 
Petite-Rochelle (Martinique), le 15 mars 1886. 


Le lendemain de notre départ de Colon, nous faisons 
une première escale à Sabanilla, près de l'embouchure 
du grand fleuve de la Colombie, le rio Magdalena. Sa- 
banilla se compose de quelques masures, d'un poste de 
la douane et de la station terminus du petit chemin de 
fer de Barranquilla, qui estle centre commercial de cette 
partie de la Colombie. Nous recevons la visite des au- 
torités douanières et nous embarquons, non sans peine, 
— car Sabanilla ne possède qu'une rade ouverte et la 
mer est houleuse, — 1,400,000 ou 1,500,000 fr. d'or, 
produit des mines colombiennes. Deux ou trois passa- 
gers débarquent. Il semblerait que la douane dût se 


(2) Ce système exige naturellement une augmentation continue 


du nombre des places et de l'effectif du budget qui les rétribue. 


Aussi u'avons-nous pas été étonné de voir, fraichement affiché 
eur toutes les murailles, un décret établissant, d'après le système 
bismarckien,le monopole des spiritueux, simplement motivé sur 
«le besoin urgent de trouver de nouvelles ressources pour 
faire face aux grandes dépenses exigécs par le service public ». 
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borner à visiter leurs malles et leurs paquets. Point. 
C'est infiniment plus compliqué. Quoique le navire de- 
meure en rade, à un bon kilomètre de la côte, la douane 
exige une déclaration renfermant la liste de l'équipage 
et des passagers, le compile de leurs malles et valises, 
l'état des provisions et de l'armement, le nombre des 
mâls et cordages. Dans les possessions espagnoles, elle 
est plus exigeante encore. Il lui faut le détail des effets 
des passagers (j'entends de ceux mêmes qui ne débar- 
quent pas), et si par hasard quelque caisse de cigares 
est oubliée dans la déclaration, elle la confisque. Ici, 
les douaniers me paraissent, malgré lout, gens accom- 
modants. On les invile à déjeuner et on a mis en ré- 
serve à leur intention, dans le fumoir, une bouteille de 
vermouth et une bouteille de cognac, qui entreront sans 
payer de droits. Leurs façons sont aimables et leur vi- 
site est sommaire; je crois mème qu'ils se sont abstenus 
discrètement de demander l’âge du capitaine. 


Deux jours après (7 mars), seconde escale à Porto- 
Cabello. La veille, nous avons quitté les côtes de la Co- 
lombie pour longer celles du Venezuela. L'aspect du 
pays a changé, la végétation est plus riche, et Porto- 
Cabello possède un excellent port; on y débarque à 
quai. — Mais ai-je bien entendu? le droit d'y jeter l'an- 
cre pendant quelques heures se paye 1,200 fr. — Porto- 
Cabello, dis-je, est une jolie petite ville, presque pro- 
pre. Les rues sont croiles, les maisons à un étage, 
badigeonnées en jaune, avec des portes bleu indigo et 
des loits en tuiles rouges, ont un aspect original. IL y a 
un jaidin public, entouré d'une grille en fer et soigneu- 
sement entretenu ; sur un palmier une affiche, à signa- 
ler à M. Pasteur, vous invite à acheter « el Caribe », 
remède infaillible contre la rage. Nous nous apercevons 
que le carnaval est commencé, aux pelits masques 
suivis de bandes de gamins multicolores qui parcourent 
les rues. Les portes entr'ouvertes d'une modeste église, 
dont les co'onnes sont drapées de rouge, nous laissent 
voir des sénoras enveloppées dans leur mantille, dévo- 
tement agenouillées devant une statue endimanchée de 
la Vierge. Nous allons faire une promenade à San-Ste- 
fano, vallon sinueux rafraichi par un torrent, où des 
villas, qui ressemblent à des chalets suisses émergent 
des plants de cacaotiers, de bananiers et de hauts cac- 
tus servant de clôtures. Malgré la terrible chaleur du 
jour, nous nous laissons induire, par un indigène ama- 
teur d'antiquités, à visiter la « pierre indienne », frag- 
ment de rocher couvert de dessins naïfs qu’on croirait 
empruntés aux marges illustrées des cahiers des élè- 
ves de nos écoles primaires. Mais point de rafraichisse- 
ments, pas même un verre d'eau. Médiocrement hospi- 
taliers, les antiquaires de San-Stefano ! 


Le lendemain, troisième escale à la Guayra, port de 
Caracas, la capitale du Venezuela. La Guayra na 
qu'une rade ouverte et l’on y débarque en canot, et non 
sans peine, le long d’un wharf encombré de balles de 
café et de cacao. Nous ne nous y arrêlons pas, car nous 
n'avons que juste le temps de prendre le train du che- 
min de fer de Caracas. Ce chemin de fer n’est ni plus ni 
moins qu'une merveille d’audace et de bon marché. 
Construit à l'américaine par une Compagnie anglaise, 
sur le versant du massif de montagnes qui sépare la 
Guayra de Caracas, il s'élève, par une série de courbes 
de 13 mètres de rayon (dela dernière voiture du train 
on voyait la locomotive) et de pentes de 4 cenlimètres, 
à une hauteur de 1,175 mètres en longeant sans Île 
moindre remblai d'effroyables précipices. Par moment 
la voie revient sur elle-même et fail à la montagne une 
double ceinture. A peine quelques bouts de tunnels. Sur 
les torrents deux ou trois viaducs où les traverses sont 
à jour. La vaie est étroite (90 centimètres) et unique, 
avec des garages aux stations intermédiaires, Ce chemin 
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de fer verligineux a 22 milles (36 kilomètres) de lon- 
gueur et n’a coùlé que 15 millions de francs. S'ilavait 
été construit par des ingénieurs de l'Etat, accoutumés 
à faire grand aux frais de l'Etat ou avec la garantie de 
l'Etat, il en aurait coûté 150. Tel qu'il est, il suffit 
amplement aux besoins de la circulation, ets il paye », 
autrement dit il donne des dividendes à ses actionnai- 
res. Le paysage est aride et grandiose. La végétation se 
réduit à quelques toufles de maquis surmontées de 
hauts cactus à branches bifurquées. De temps en temps, 
le train traverse une pluie de flocons blanchätres que 
je ne saurais mieux comparer qu'aux morceaux de pa- 
pier qu'on fait tomber des cintres, dans les théâtres de 
province, pour figurer la neige. Ce sont des nuées de 
grosses sauterelles aïlées. Nous voici sur le haut pla- 
teau, entouré de montagnes, où Caracas est bâti en 
damier, à la mode américaine, une mode plus écono- 
mique que pittoresque. Nous montons au Calvaire, qui 
domine la ville et sur lequel s'élève la statue colossale 
de « l’illustre Américain », M. Gusman Blanco. Je re- 
viendrai tout à l’heure sur l'illustre américain. Pour le 
moment, nous sommes absorbés par la contemplation 
d'une grande volière remplie des merveilleux oiseaux 
des tropiques, que nous n'avons guère vus jusqu'à pré- 
sent en liberté. N'y en aurait-il que dans les volières ? 
Sous nos pieds, à une centaine de mètres, une plaine 
de toits rouges, de laquelle émergent ici les tours du 
Capitole où siègent la Chambre des Députés et le Sénat, 
là le Grand-Théâtre, plus loin l'arène des combats de 
laureaux, puis le Panthéon, le Musée et les églises. La 
plupart des édifices profanes et quelques-uns des édifi- 
ces religieux, sans oublier les statues, sont dus à l'illus- 
tre américain. Qui est donc cet illustre américain, que 
nous connaissons si peu, et qu'a-t-il fait pour mériter le 
culte que lui ont voué ses compatriotes? Il leur a 
donné mieux que des édifices et des statues, il leur a 
donné la sécurité. C’est grâce à lui que les révolutions 
et les guerres intestines ont pris fin au Venezuela et que 
ce pays, naguère un des pius tourmentés de l'Amérique 
du Sud, jouit maintenant d’une paix profonde. La Con- 
slilution lui interdisant d’être réélu Président, c'est un 
de ses amis, M. Crespo, qui occupe sa place; mais on 
a modifié la Constitution, on vient de le réélire et on 
lui prépare, à son retour d'Europe, une réception 
triomphale. Comme nous allions déjeuner à l'hôtel 
Saint-Amand (un nom, sinon un hôtel français) et que 
notre voilure soulevait des flots de poussière : — « On 
voit bien, nous disait un Vénézuélien, que Gusman 
Blanco est absent. Quand il était à Caracas on balayait 
les rues et il n’y avait pas de poussière. Il est temps 
que Gusman Blanco nous revienne! » Certes, un 
homme qui met fin aux révolutions et qui fait balayer 
les rues, mérile bien le nom d'illustre Américain. Que 
n’avons-nous un illustre Européen ? Hourra donc pour 
Gusman Blanco ! Mais après lui ? 


Nous allons visiter le Panthéon, qui renferme le tom- 
beau de Bolivar et une élégante statue de ce libérateur 
par Fenerani, puis des généraux et des colonels, beau- 
coup de généraux et de colonels; nous accompagnons 
M. de Lesseps chez le Président, qui fait l'accueil ie plus 
cordial au grand Français et à ses compagnons; nous 
reprenons le train et nous remontons à bord du 
Washington. Deüx jours après, le 10, nous aperce- 
vons une grosse forteresse vieux style et nous entrons 
dans une vaste baie. Nous sommes à Fort-de-France, la 
résidence officielle du gouverneur et le siège du gou- 
vernement de la Martinique. 


Jetons d'abord un coup d'œil sur le paysage, qui 
certes en vaut la peine. L'horizon est découpé par des 
mornes et des pitons d’un vert intense. Entre paren- 
thèses, un morne, c'est une haute colline, presque une 


montagne; un piton, c'est un morne en pyramide ou 
en pain de sucre. Au pied des mornes, et descendant 
d'étage en étage, des carrés plantés de cannes, ici d’un 
vert clair éclatant, là de nuances de moins en moins 
vives, selon leur degré de maturité; des villas blanches 
ct roses au milieu de bocages touffus; tout au bord de 
la mer, une savane, autrement dit une prairie, ombra- 
gée par l'épais feuillage des manguiers et des sabliers ; 
au milieu, la blanche statue de l’impératrice Joséphine, 
entourée de hauts palmiers droits comme des I, cou- 
ronnés de leurs superbes panaches; aux abords de la 
savane, une ville paisible et proprelte dont les rues 
sont tirées au cordeau et qui doit à l’un de ses gouver- 
neurs, l'amiral de Gueydon, l’avantage inappréciable, 
sous les tropiques, d’avoir de l’eau en abondance en 
toute saison et tous les jours, à l'exception du jeudi 
malin, réservé au curage. Bref, une ville bâtie à la 
francaise au pied d'un immense parc anglais, voilà 
Fort-de-France. Point de réception officielle. IL paraît 
que les autorités n’ont point été prévenues officielle- 
ment de l’arrivée de M. de Lesseps; mais l'hospitalité 
privée y supplée largement, et ia population s'apprête 
à faire une conduite triomphale à cet hôte illustre. En 
attendant, nous allons faire la première excursion que 
recommanderait un Guide des touristes, s’il y avait un 
Guide des touristes à la Martinique, — une visite au 
camp de Balata et à la fontaine Absalon. 


Le camp de Balata s'élève sur la côte qui mène aux 
pitons, et d'où part la « Trace », route pittoresque de 
Fort de-France à Saint-Pierre. C'est le sanatarium de la 
garnison. La fontaine Absalon est une source d'eau 
tbermale. Nous avions visité la Jamaïque et l'isthme de 
Panama et nous venions de la côte de Venezuela; eh 
bien! avant d’être descendus à la fontaine Absalon, 
nous ne nous faisions pas la moindre idée de la puis- 
sance de la végétation des tropiques. Il y avait là des bam- 
bous hauts comme des peupliers et des fougères arbores- 
centes dont les feuilles finement découpées auraient 
recouvert les larges panaches des palmiers. Une mer- 
veille qui vaudrait à elle seule le voyage des Antilles ! 
Au camp de Balata, les troupiers de loisir cultivent de 
vulgaires mais utiles légumes d'Europe : des petits 
pois, des artichauts, des asperges, qui y poussent, ma 
foi, fort bien, mais dont il faut renouveler continuelle- 
ment les semences. Nous redescendons à Fort-de- 
France. On s'empare de nous, on nous héberge dans 
les plus charmantes des villas; et, quand le moment de 
la séparation est venu, la population entière fait cor- 
tège à M. de Lesseps, en applaudissant, en chantant, 
en dansant, avec une furia tropicale. Je quitte à regret 
mes aimables compagnons de voyage pour étudier au 
moins d’une façon sommaire, la silualion économique de 
la Martinique, et je m'installe sur la savane, à l'hôtel 
des Paquebots, l'idéal des calmes et honnêtes hôtelle- 
ries de province, ancien style. 


La Martinique est une assez pelite île; elle n’a que 
80 kilomètres de longueur sur 31 kilomètres de largeur 
moyenne et une superficie de 98,782 hectares; encore 
les cullures n’en occupent-elles pas même la moitié: 
42,290 hectares, dont 25,795 en sucre, 15,652 en vi- 
vres, plus un millier d'hectares en cacao, café, coton, 
tabac, elc.; le restant se compose de savanes, de forêts 
et de terrains d'habilation ; mais il ne faudrait pas Ju- 
ger de son importance et de sa richesse par son éten- 
due. Les « pouvoirs productifs » que la nature y a mis 
à la disposition de l'industrie humaine dépassent cer- 
tainement ceux qu'elle à distribués d’une main avare 
sur une surface décuple de nos pays d'Europe, répu- 
tés les plus fertires. Toutes les plantes des tropiques, y 
compris les épices et les parfums, le.poivre, la cannelle, 
la noix muscade, les clous de girofle, la vanille, l’ixora, 
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les plantes lincloriales et médicinales, le campêche, le 
roucou, le quinquina (celui-ci de qualité supérieure), 
les arbres à fruits, le cocotier, le bananier, le manguier, 
l'aroca cocotier, l'arbre à pain, la sapotille,— j'en passe 
et des meilleurs, — et un bon nombre de végélaux et 
d'arbres fruitiers des régions tempérées, la vigne par 
exemple, poussent à l’envi dans cet éden tropical. Si 
Jes cultures y avaient été libres à l’origine, ce serait au- 
jourd'hui le plus merveilleux des jardins de rapport. 
Mais le « système colonial» y a mis bon ordre. IL a 
commencé par interdire les cultures qui auraient pu 
faire concurrence à celles de la métropole, et notam- 
ment d'y planter la vigne, et parmi les autres il a 
choisi quelques favorites qu'il a protégées d’une façon 
spéciale, telles que celles du café, du tabac, du sucre, 
du coton, du cacao. Le café de la Martinique a acquis 
une réputation universelle, et il est coté immédiate- 
ment après le moka et le Rio-Nunez et, quoique la 
Martinique n’en produise plus même assez pour sa 
propre consommation, il continue à faire les délices des 
gourmets. Seulement, il vient de la Guayra ou même 
du Brésil. Le tabac à priser de Macouba n'élait pas 
moins, comment dirai-je?.. prisé, et néanmoins la cul- 
ture en a été abandonnée, tellement abandonnée que 
les plus vieux habitants de Macouba ne se souviennent 
pas d’y avoir vu un plant de tabac. C'est la canne à 
sucre qui a tout envahi, tout absorbé. Comment en au- 
rait-il été autrement? Le sucre des colonies possédait le 
monopole absolu du marché de la métropole, il y ré- 
gnait en mailre, car le sucre étranger, cet abominable 
sucre étranger, élait prohibé, On vendait alors le sucre 
brut jusqu’à 60 fr. les 50 kilog., — aujourd'hui ce n'est 
pas sans peine qu'on en oblient 42 fr. 50 c., — et les 
bénéfiees étaient naturellement en proportion. 


Cependant, il n’est pas prudent de se fier au mono- 
pole. C'est un protecteur perfide, qui ne vous enrichit 
aujourd'hui que pour vous ruiner demain. Ajoutons que 
c'est au moment même où il vous prodigue ses faveurs 
qu'il travaille le plus diligemment à votre ruine. Sous 
l'influence des prix surélevées par le monopole, la pro- 
duction du sucre a doublé à Ja Martinique dans les pre- 
mières années de la Restauration. De 16 millions de 
kilogrammes en 1818, l'exportation s’est élevée à 33 mil- 
lions en 1828. On a tout délaissé, café, tabac, coton, 
cacao, pour faire du sucre. La Martinique n’a plus été 
qu'une vaste sucrerie. Mais comment celte augmenta- 
tion extraordinaire de la production dans les colonies 
mêmes n'aurait-elle pas fait tomber les prix? C'était le 
premier mauvais tour que le monopole jouait à ses 
protégés. Il leur en préparait un second, bien autre- 
ment cruel, en leur suscitant la concurrence du sucre 
de betterave. Certes, la betterave est une plante saccha- 
rifère bien inférieure à la canne et il y a grande appa- 
rence que, en dépit du blocus continental, elle aurait 
continué modestement à servir de nourriture aux bes- 
üiaux, si les bénéfices énormes que le monopole distri- 
buait aux planteurs de cannes n'avaient encouragé des 
industriels avisés à en tirer du sucre. Après de nombreu- 
ses et coûteuses écoles, ils finissent par y réussir et 
voici Lout à coup qu’on apprend, dans les colonies, que 
le marché de la métropole est envahi par ce concurrent 
méprisé et raillé, le sucre de betterave. De 33 millions, 
en 1828, l'exportation du sucre de la Martinique tombe 
à 20 millions en 1838. Alors, ce n'est plus qu'un cri: 
Les colonies se meurent, les colonies sont mortes! Et 
avec les colonies la marine, et avec la marine la gran- 
deur et la sécurité de la France! On supplie les Cham- 
bres de supprimer ce concurrent pernicieux et un dé- 
pulé ami des colons propose de racheter, moyennant 
40 millions, la sucrerie indigène. Les économistes de la 
Chambre, M. Hyppolite Passy en tête, font rejeter celte 


mesure de salut, et les colonies se préparent à la mort. 
Eh bien! non, elles ne meurent pas. Elles se tätent, 
elles se relèvent, elles regagnent le terrain perdu, et, 
quoique le marché de la métropole soit envahi, la Mar- 
tinique y place de nouveau, comme au beau temps, ses 
33 millions de kilog, de sucre. En faisant baisser les 
prix, la betterave avait rendu le sucre abordable à un 
plus grand nombre de consommateurs, le marché s'était 
élargi, et voilà comment les deux sucres ennemis 
avaient pu y trouver place et même y faire de bonnes 
affaires. 

Mais la sucrerie coloniale n'était pas au bout de ses 
épreuves. C'était une vérité, passée depuis deux siècles 
à l'état d’axiome, que les produits tropicaux, tels que le 
sucre et le coton, ne pouvaient être cultivés que par 
des esclaves à peau noire, et par conséquent que l’a- 
bolition de l'esclavage des nègres amènerait infaillible- 
ment la ruine immédiate des cultures tropicales. Cette 
vérilé, les planteurs la considéraient si bien comme ac- 
quise que, aux Etats-Unis, ils enduisaient de goudron 
et roulaient dans de la plume ceux qui s’avisaient de la 
discuter, puis mettaient le feu à la plume. Les aboli- 
tionnistes les plus endurcis ne résistaient pas à ce 
mode d'argumentation. Or voici, tout à coup, qu'on ap- 
prend qu'un des premiers actes de l’Assemblée natio- 
nale de 1848 a été d’abolir l'esclavage, brusquement, 
sans aucune préparalion ni transition, en quoi cerlaine- 
ment elle avait tort, N'était-ce pas la ruine, la ruine 
totale ct irrémissible ? Eh bien! non, encore une fois. 
Chose invraisemblable, inouïe, les colonies survivent à 
ce coup mortel. Le premier affolement passé, les es- 
claves s’aperçoivent qu'il faut vivre, et ils reviennent 
d'eux-mèmes offrir leurs bras à la culture. Enfin, der- 
nière épreuve, l’odieux libre échange se joint à la 
liberté du travail, le sucre étranger est admis à faire 
concurrence au sucre national et colonial sur le marché 
de la métropole. Malgré tout, la production du sucre 
ne faiblit pas. Que dis-je ? Elle va croissant avec une ra- 
pidité vertigineuse. De 16 millions de kilogrammes en 
1818, sous l'égide du système colonial; de 30 millions 
en 1847, en plein esclavage, l'exportation de sucre de 
la Martinique monte à 50 millions de kilogrammes en 
1875 et , en dépit de la crise, elle se maintient à 49 
millions en 1884. De plus, le tafia, qui était en 1847 une 
quantité négligeable, ajoute à ce chiffre 47 millions de 
litres et plus de 6 millions de francs. Voilà comment le 
sucre de betterave, l'abolition de l'esclavage et le libre 
échange ont successivement ruiné les colonies en géné- 
ral et la Martinique en particulier. 


Mais de quelle facon peut-on expliquer ce développe- 
ment invraisemblable d'une production dontles voix les 
plus autorisées prédisaient la ruine? Tout simplement 
par les effets comparés du. monopole et de la concur- 
rence. Aussi longtemps que les planteurs de cannes, 
les propriélaires d'habitations ou «les habitants», 
comme on les nomme ici, possédaient le double mono- 
ple du travail de leurs esclaves et de l’approvisionne- 
ment des consommateurs, ils n'éprouvaient aucunement 
le besoin d'améliorer leurs procédés de culture et de 
fabrication. Sous ce double rapport, la production su- 
crière demeurait ce qu'elle était à l'époque de l'intro- 
duction de Ja canne aux Antilles. La concurrence a 
réveillé les colons endormis sur la foi des zéphirs pro- 
teclionnistes, et ils ont créé les « usines ». C’élait toute 
une révolution. Jusque là, la culture et la fabrication du 
sucre avaient été réunies dans l'habitation même. La 
créalion des usines les a séparées, en déterminant en 
même temps un progrès dans les cultures et dans la 
fabrication. On a découvert l'existence des engrais chi- 
miques et autres et on a constaté que leur emploi 
pouvait augmenter d’une façon notable le rendement 
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de Ja canne. D'un autre côté, les usines sont arrivées, 
de progrès en progrès, à fabriquer un sucre dit « d'usine », 
qui se cote 6 ou7 fr. plus cher aux 50 kilog. que 
l'ancien sucre brut. Il est blanc, cristallisé, appétissant, 
et remplacera quelque jour économiquement dans la 
consommalion le vieux pain de sucre, comme celui-ci 
a remplacé la cassonnade et le candi. C'est le sucre de 
l'avenir. 

La Martinique possède actuellement dix-sept usines, 
fondées, à l'exception de deux, sous la forme de So- 
ciétés par actions, au capilal variant de 750,000 fr. à 
6 millions. Elles sont aussi bien outillées que peuvent 
l'être nos fabriques les plos renommées de sucre de bet- 
terave, et, au surplus, leur outillage provient des mê- 
mes ateliers. Ila été fourni par la maison Cail ou la 
Société de Fives-Lille. J'ai visité au Lamentin l'usine du 
baron de L..., un réactionnaire fougueux, mais un 
propriélaire intelligent, et je ne m'attendais pas, je 
l'avoue, à trouver une installation aussi parfaite. L’u- 
sine est rattachée aux habitations qui lui fournissent sa 
malière première, — la canne, simplement coupée et 
débarrassée de ses feuilles et de sa bagasse, — par un 
réseau de 47 kilomètres de chemin de fer, et elle 
exporte 4,000 tonnes de sucre. Elle pourrait en pro- 
duire le triple. L'étendue totale des chemins de fer dits 
d'usine à la Martinique est de 182 kilomètres. Ces éta- 
blissements perfectionnés distribuaient, avant la crise 
acluelle, des dividendes qui allaient jusqu'à 40 0/0 et 
même davantage. Ils concluent avec les « habitants », 
propriétaires de champs de canne, des contrats à long 
terme et n'ont pas seulement introduit un progrès 
économique qui a sauvé la production sucriëre, mais ils 
ont préparé aussi un progrès social. 

Avant la création des usines, la produclion du sucre 
élait entièrement concentrée entre les mains d'un petit 
nombre de familles appartenant {outes à la race blan- 
che et constituant une aristocratie territoriale, de 
mœurs patriarcales, mais plus exclusive et plus fière de 
son épiderme, qui lui servait de parchemin, que ne le 
fut jamais la noblesse d'une petite cour allemande. Ces 
familles ne s’alliaient qu'entre elles ou avec des blancs 
d'Europe ; ce qui n’empêchait pas les propriétaires d’en 
user avec leurs esclaves comme les anciens patriarches, 
avec leurs servantes, et de se créer ainsi une postérité 
naturelle de nuances variées, qui est devenue à la lon- 
gue plus nombreuse que leur postérité légale. L'aboli- 
tion de l'esclavage n'avait pas changé autant qu'on 
pourrait le croire cet ancien ordre de choses. Tout au 
plus avait-elle eu pour conséquence d'augmenter le 
nombre des propriétaires qui s’en allaient vivre en Eu- 
rope, après avoir confié leurs habitations à des « gé- 
reurs », et d'élargir la plaie de l'absentéisme. La fon- 
dation des usines sous la forme de Sociétés par actions 
a été bien autrement efficace pour modifier la constitu- 
tion et la distribution de la propriété, et ce n’est pas 
exagérer de dire qu'elle a rendu inévitable la dé- 
chéance de l'aristocratie coloniale. La portion la plus 
importante et la plus lucrative de la production des su- 
cres, — Ja fabricalion, — a été enlevée aux proprié- 
taires et l’habitalion où cette production se concentrait 
naguère tout entière est devenue une simple dépen- 
dance de l'usine qui lui fait des avances et la tient sou- 
vent — trop souvent même — sous sa domination. On 
peut donc affirmer que la meilleure moitié de la pro- 
priété sucrière a cessé d'être immobilisée dans les mains 
de la petite aristocratie des blancs pour se répandre, en 
coupures accessibles à l'épargne la plus modeste, dans 
l'ensemble de la population blanche ou de couleur. 
Quoique l'impôt de 3 0/0 sur les valeurs mobilières 
protège — singulière anomalie sous un régime prétendu 
démocratique — les usines fondées et exploitées par un 
propriélaire contre celles qui appartiennent à des ac- 
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tionnaires, les grandes fortunes sont trop rares pour 
profiter de cette faveur, et nous avons vu que, sur 17 
usines, il n'y en a que deux dont la propriété soit con- 
centrée en une seule main. A la vérité, les usines ne 
sont guère établies jusqu’à présent que dans le sud de 
l'ile; dans le nord, qui renferme les terres les plus fer- 
tiles et les plus grands domaines, — possédés pour la 
plupart par des familles résidant en Europe, — on con- 
tinue à fabriquer sur les habitalions mêmes l’ancien su- 
cre brut. Mais ce retard tient à une cause purement 
accidentelle et qui va, selon toute apparence, dispa- 
raître avant peu. Le tarif américain taxe le sucre d’u- 
sine à l'égal du sucre raffiné et il en résulte qu'on 
trouve encore avantage à imposer du sucre brut 
aux Etats-Unis. C'est le seul débouché qui lui reste. 
En 188%, par exemple, sur une production de su- 
cre brut réduite à 14,472,000 kilog., contre 34,897,000 
kilog. de sucre d'usine, on n’a exporté en France 
que la quantité insignifiante de 683,000 kilog. ; le reste 
est allé aux Etats-Unis. Mais les journaux améri- 
cains, m'apprennent qu'ii est sérieusement question 
d'abaisser et de modifier les droits sur les sucres. Si 
celte réforme s’accomplit et si, comme la chose est pro- 
babie, le sucre brut cesse d'êlre protégé contre le su- 
cre d'usine, c'en sera fait de lui. Ce survivant de l'an- 
tique routine aura vécu et, avec lui, disparaîtra de Ja 
Martinique le dernier noyau résistant de la propriété 
aristocratique. On fondera des usines dans le Nord, et 
la meilleure part de la grande propriété sucrière s'y 
morcellera comme elle s’est morcelée dans le Sud. 

Pour le moment, ai-je besoin de dire qu'il n’est ques- 
tion de fonder de nouvelles usines à sucre, ni à la Mar- 
linique ni ailleurs? Nous sommes en pleine crise, et 
dans le monde entier, — j'entends le monde sucrier, — 
ce n'est qu’un cri de détresse, suivi naturellement d’un 
concert de supplications touchantes adressées aux gou- 
vernements, sauveurs 8. g. d. g. des industries en souf- 
france. Cette crise, provoquée par un débordement 
général des sucres de toute nature et de toute prove- 
nance qui ont inondé, submergé tous les marchés du 
monde, d'où provient-elle? Entre nous, je soupçonne 
les gouvernements sauveteurs de la sucrerie de n'y 
avoir pas élé absolument étrangers. Tandis qu'ils en- 
courageaient d'un côté la production du sucre en al- 
louant une prime plus ou moins déguisée sous forme 
de  drawbacks à l'exportation, ils en  découra- 
geaient la consommation, en surtaxant cette « matière 
éminemment imposable ». La production n'a pas man- 
qué en conséquence de s’accroitre plus vite que la 
consommation. D'où l'encombrement des marchés, la 
baisse des prix et la crise. Cette crise, des causes lo- 
cales ont contribué à la rendre particulièrement rui- 
neuse à Ja Martinique. Le monopole du marché natio- 
nal, que les colonies ont si longtemps possédé, y a na- 
turellement engendré d’autres monopoles, qui lui enlè- 
vent une parlie de sa substance et auxquels il est obligé 
de fournir leur pâture accoutumée dans les mauvais 
jours, aussi bien que dans les bons. C'est comme dans 
la forêt vierge, où les grands arbres, riches de sève, 
sont envahis par les lianes et la foule des autres para- 
siles. Aussi longtemps que l'arbre reçoit du sol une 
nourriture abondante, il suffit à sa propre subsistance 
et à celle de ses hôtes. Mais que ses racines viennent à 
être dénudées par un ouragan, que la sève s’appau- 
vrisse, le malheureux végélal, incapable de se débarras- 
ser de cette société gourmande qui vit à ses dépens, dé- 
périt, ses parasites lé tuent. 

Sans parler du menu fretin des monopoles, — les 
boulangers eux-mêmes jouissent d'un privilège : dans 
les campagnes, ils ont leurs ressorts comme les officiers 
ministériels, — le prèt des capitaux est monopolisé par 
deux élablissements privilégiés, la Banque de la Mar- 
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tinique qui est autorisée seule à émettre des billets ou 
porteur et qui a la faculté de prêter sur récoltes, et le 
Crédit foncier colonial. La colonie s'est engagée à 
garantir les prèls de ce dernier établissement, jusqu'à 
concurrence d'une somme de 250,000 fr. par an. A 
inoins que la colonie ne vienne à faire faillite, le Cré- 
dit foncier ne court donc aucun risque, et cependant il 
ne prête pas à moins de 10.04 0/0 par an, en compre- 
nant dans ce chiffre les frais d'administration et 42 cen- 
times pour l'amortissement en trente ans. La propriété 
foncière lui doit environ 8 millions empruntés à ce 
taux, sans parler de ses autres dettes contractées à des 
taux plus élevés encore. Aussi longtemps que les af- 
faires ont bien marché, ce fardeau était supportable ; 
lorsqu'on gagnait 20 à 25 0/0 et davantage, on pouvait 
bien, sans se gêner, payer 10 0/0 à ses prêteurs. On 
aurait pu même faire des économies, si le tempérament 
etles habitudes créoles ne s’y élaient énergiquement 
opposés. Mais la crise est venue, les gros bénéfices 
sont partis et les gros intérêts sont restés. Un bon nom- 
bre de propriétaires d'habitations ont succombé sous le 
faix, la colonie garante à dû en exproprier quelques 
uns, sauf àrevendre à perte des propriétés dont la va- 
leur actuelle ne couvre plus la dette. On m'en cite une, 
qui est tombée de 800,000 fr. à 350,000, et ce n’est pas 
à beaucoup près la plus dépréciée. Jugez de la gêne que 
doit engendrer un pareil état de choses ! Les usines ont 
mieux résisté à la crise et même on m'assure que, en 
dépit de l’avilissement des prix, les mieux administrées 
ont continué à distribuer des dividendes à leurs action- 
naires. Malheureusement, la Société anonyme est de- 
meurée, malgré les avantages qui lui sont propres, un 
mécanisme fort imparfait, et le personnel capable de 
remédier à ses vices constlitutionnels est rare à la Mar- 
tinique et même ailleurs. De là, le peu de résistance 
qu'elle offre à ces cyclones du monde économique que 
l'on nomme des crises. Les titres de la plupart des 
usines n’ont guère moins baissé que les propriétés des 
habitants, et telle action que l’on demandait à 1,300 
francs avant la crise, est offerte actuellement à 400 fr. 
Vous voyez que l'épreuve est rude. Il ne faut pas trop 
s'étonner si elle a eu pour effet d’aigrir les esprits, si 
les « habitants » se plaignent d’avoir été ruinés par les 
usiniers, et vice versa, enfin si la crise sucrière a con- 
tribué à surexciter les passions et les appétits politi- 
ques. Mais ceci m'amène à un autre ordre d'idées et de 
faits que je vous demande la permission de réserver 
pour ma prochaine lettre, 


G. DE MOLINARI: 
a  — ——— — 


LE VOYAGE DE M. FERDINAND DE LESSEPS 


es 


Extrait du « Soir » 


Nous reprenons aujourd'hui la publication des notes de notre 
correspondant, que nous continuerons, ainsi que nous l'avons 
annoncé, jusqu'au retour de M. de Lesseps en France. 

Nous sommes à même de combler la lacune que l'interversion 
des courriers nous avait occasionnée, pour la période comprise 
entre le départ de la Medway de la Barbade et son arrivée à 
Colon. 

Cette omission involontaire réparée, nous reprendrons le récit 
de cet iutéressant voyage au moment de l'entrée de M. de Les- 
seps à Panama, date à laquelle s'arrètait notre précédente cor- 
respondance, 


Jacmel (Haïti), 11 février, à bord de la Medway. 


Nous ne faisons ici qu'un si court arrêt qu’on n’a même 
pas le temps de descendre à terre, Le vapeur reste en rade, 


ce qui ne permet pas de distinguer grand'chose de la ville 
de Jacmel. On embarque le courrier, quelques colis ou bal- 
lots de marchandises et 2 ou 3 négresses, qui se rendent 
dans l'isthme, où elles vont rejoindre leurs maris occupés 
dans les chantiers. 

Puis la Medway lève l'ancre et reprend la mer, 


Kingston (Jamaïque), 43 février, 


Nous arrivons dans la matinée à Kingston, chef-lieu et 
port principal de la Jamaïque. L'entrée présente certaines 
difficultés, car le chenal, que bordent des bancs de coraux, a 
une largeur de cent mètres à peine et décrit une courbe ac 
centuée, 

La Santé ayant {erminé sa visite, la Medway gagne son 
mouillage. 

Bientôt deux canots nous accostent presque simultanément, 
Le premier amène le capilaine du yacht Sans-Peur, appar- 
Lenant au duc de Sutherland, l’un des plus riches proprié- 
taires du Royaume-Uni, lequel fait demander à M. Ferdinand 
de Lesseps de venir partager son domicile flottant, Avec l’au- 
tre canot est arrivé un aide de camp du gouverneur de la 
Jamaïque, qui prie M. de Lesseps d’accepter l'hospitalité au 
palais. 

N'ayant pas le don d'’ubiquilé et voulant répondre à ces 
deux courtoisies, le président ira déjeuner à bord du Sans- 
Peur, et se rendra ensuite chez le gouverneur, où 11 passera 
la soirée et la journée de demain jusqu'au moment du dé- 
part. 

Les autres membres de l’expédilion débarquent pour visi- 
ter là ville. 

Kingston offre moins d'at'raits que le chef-lieu de la 
Barbade. Les habitations, toutes à loits plats, bordent des 
rues assez malpropres; seul, un marché de construction 
récente, en fer, couvert de tuiles, dénote les tendances à un 
régime meilleur de l’édilité jamaïcaise, 

Nous consacrons la fin de la journée à une excursion dans 
la direction Est de l'ile. Nous visitons ainsi Gordon-Town, en- 
droit de plaisauce très fréquenté, ainsi que l’atleste le nom 
bre des hôtels et des bars. De là, on se fait conduire aux 
Zoological Gardens, le Jardin des Plantes d'ici, dont le 
principal titre de gloire est une superbe plantation de quin- 
quinas, 


Kingston, 14 février, 


Aujourd'hui dimanche, pris le train pour parcourir le côté 
Ouest de l'ile. Passé à Spanish-Town, aulre endroit de plai- 
sance qui n'offre rien de particulier. On nous engage à con- 
tinuer jusqu’à un site très pittoresque, nommé Bog-Walk, 

Ici, en effet, la nature présente un aspect étrange et tour- 
menté qui justifie la fierté avec laquelle les habitants parlent 
de ce site. 

Le paysage consiste en un amas de roches sans terre, 
striées de coupures bizarres, sillonnées de ravins. Dans les 
interslices, dans les fissures des rochers croissent avec 
vigueur les fougères arhorescentes, les ricins, les lala- 
niers, etc, 

L'impression sauvage que vous laisse cet endroit singulier 
n’est pas corrigée par les raffinements de la civilisation. Les 
auberges sont rares à Bog-Walk et la cuisine n'y est guère 
en honneur. L'un de nos compagnons d’excursion, M. Collu, 
se dévaue pour nous procurer à déjeuner. Il parvient à nous 
confectionner une omelelle, dans un plat en faïence vernie 
sans manche, opération qui inspire à la mulâtresse de service 
une profonde admiration pour le « chef » improvisé, 
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Le {rain nous ramène à Kingston avec une demi-heure de 
retard, On s'inquiétait déjà de nous, on craignait que nous 
ne manquions le bateau. Enfin, l'un des nôtres, M. Tissan- 
dier, l'excellent directeur de la Nature, qui s'était altardé 
à prendre un croquis, nous rejoint. Il apporte un superbe 
bouquet. C’est un « souvenir » de la mulälresse de Bog- 
Watk au fabricant d’omelette, 7 

Nous regagnons la Medway à temps, et à cinq heures du 
soir, nous filons sur Colon, 


En mer, 14 février soir. 


Pendant quelque temps, les causeries sont animées, 

M. de Lesseps nous fait part des gracieuses atlentions dont 
il a été l’objet de la part du duc de Sutherland qui a voulu 
partir en même temps que nous, sur son yacht, pour visiter 
les travaux du Canal, et du gouverneur de la Jamaïque et de 
sa famille. 

Le groupe descendu à terre lui fait le récit des excursions 
accompliese 

Le souvenir que nous emporlons de la Jamaïque — au 
point de vue de la nature — ne vaut pas celui que nous a 
valu notre séjour à la Barbade. 

La première de cesiles offre un aspect moins riant, moins 
paisible que la seconde. Le coup d'œil est plus grandiose, 
dans l'ensemble, mais, d'autre part, le sol est plus tour- 
menté, plus déchiré. 

Ce qui nous a le plus frappés à Kingston, c’est la rapidité 
et l'entrain avec lesquels les nègres, hommes et femmes, 
embarquent le charbon à bord des navires. 

Pour la Medway, ils étaient là 1,000 à 1,200, — deux fois 
plus de femmes que d'hommes, — tous fumant la pipe ou le 
cisaie, qui allaient et venaient sur l'étroile passerelle, du 
bord à quai, portant sur la tête un panier contenant de 30 à 
35 kilogrammes de houille, Et tous riaient, s’amusaient, cou- 
rant, en chantant, sur une mince planche, à 6 mètres au-des- 
sus de la mer, Ils se font ainsi des journées de 6 fr. en- 
viron, 

A peine” la Medway a-t-elle quitté l'abri formé par la 
Jamaïque, la mer devient {rès grosse. Les voyageurs sont 
forcés de rentrer dans leurs cabines; la soirée et la nuit pro- 
mettent d'être rudes. 


En mer, 15 et 16 février, 


Deux nuits el deux journées très pénibles. La mer ne 
s'adoucit point et ne ménage pas nos estomacs. 

Le navire roule énormément ; il « faligue beaucoup», disent 
les officiers. Et les passagers, donc? 


47 février, matin, en vue de Colon, 


La nuit a encore été très mauvaise. Au pelit jour, les mou- 
vements du vapeur deviennent plus doux; on ressent les 
bienfaits du voisinage de la terre. 

Tout le monde se lève de bonne heure et se hâle de ran- 
ger ses pelites affaires. Il nous larde à tous de voir enfin 
celle terre de l'Isthme américain à laquelle nous aspirons 
depuis vingt jours ; et M. de Lesseps, tout en partageant notre 
impatience, cherche à la calmer en nous apprenant que la 
plage de Colon est très basse, ce qui fait qu’on ne l'aperçoit 
que lorsqu'on est Lout près. 

Vers neuf heures et demie seulement, nous distinguons la 
terre d'où émergent des mâts, des cheminées empanachées 
de fumée. À mesure que nous nous rapprochons, les con- 
tours s’accusent plus nettement, la rade apparaît avec un 
mouvement de navires, une vie d’une ville active, 


Nous sommes devant l'ile Mazanil.o, sur laquelle est hâlie 
la vieille vilice de Colon. On nous montre, sur notre droite, 
une presqu'ile où semble être concentrée toute l’animalion, 
toute l'activité : c'est le «terre plein » créé par la Compa- 
gnie, ce sont les avant-postes, pour ainsi dire, du Canal, 
Dans une demi-heure à peine, nous y serons. 


Panama, 23 février 1886, 


La journée a été occupée en promenades dans la ville, en 
visites reçues el rendues, en préparatifs pour les excursions 
prochaines dans la seconde partie du Canal que nous n'avons 
fait qu’entrevoir, dans le train qui nous amenait ici. 

Il n’y a à signaler particulièrement que la visite faite avec 
M. de Lesseps à l'hôpilal central de la Compagnie, bâti en 
un site admirable, sur les flancs du cerro Ancon, à une petite 
distance de la ville. 

Cet établissement modèle, qui contient 500 lits, se compose 
de plusieurs pavillons isolés, remplissant les meilleures con- 
ditions d'hygiène. Il domine l'Océan, dont il reçoit directe- 
ment les brises rafraichissantes, vivifiantes, et il est entouré 
d'un magnifique pare devenu l’une des promenades favorites 
des habilants de Panama. Les malades y sont l'objet de la 
sollicitude la plus dévouée de la part des médecins de la 
Compagnie et des sœurs de charité françaises, en même 
temps que la parfaite tenue de l'hôpital et l'influence favo- 
rable d’un site admirablement choisi accélèrent les conva- 
lescences. 

Le soir, un diner réunit au grand complet M. de Lesseps 
el ses compagnons de voyage; les délégués des chambres de 
commerce françaises et étrangères, les visiteurs qui se sont 
joints à nous, le duc de Sutherland, Mme Blair, Mlle Bige- 
low, les entrepreneurs, MM. Villard et Lillaz, M. Bonafous, 
ingénieur en chef des ponts et chaussées, le haut personnel 
de la Compagnie, etc. 

M. Ferdinand de Lesseps se lève, au dessert, et porte la 
santé du duc de Sutherland, qui doit reprendre la mer de- 
main, sur son yacht. Il rappelle la grande amitié dont le duc 
lui a toujours donné des preuves; l'appui qu'il lui a prêté en 
Angleterre, par sa haule personnalité et par ses relations, 
pendant le percement du Canal de Suez, et il se félicite de 
cette circonstance qui lui permet de reconnaitre publique- 
ment ce que le duc a fait pour lui dans le passé, et le témoi- 
gnage d'intérêt qu'il vient de donner à l'entreprise de 
Panama par sa visile. 

Le duc remercie des paroles extrêmement courtoises qui 
viennent de lui être adressées par son éminent ami, et porte, 
en termes très chaleureux, la santé de M. Ferdinand de Les- 
seps. Il lui souhaite de longues et heureuses années pour voir 
le succès et la prospérité de la grande entreprise du Canal de 
Panama auquel il boit de grand cœur. 

Se levant de nouveau, M. de Lesseps porte la santé des 
dames qui ont vaillamment supporté les fatigues de nos longues 
journées d’exploralion et dont nous allons avoir le regret 
d'être séparés. Mme Blair et Mlle Bigelow doivent, en effet, 
nous quitter demain pour se rembarquer à Colon. 

A ce moment, Fun des convives informe le président que 
M. l'ingénieur Boyer a aujourd'hui même trente-cinq ans; de 


.Jà nouveau toast de M. de Lesseps à la santé du jeune direc- 


teur général des (ravaux qui, dit-il, « avec celte énergie et 
« celte science dont il a donné desi belles preuves en Europe, 
« saura mener à bonne fin celle grande œuvre à laquelle il 
« veut consacrer son temps et sa haute intelligence ». 

En quelques mots très émus, M. Boyer remercie le prési- 
dent des appréciations flalteuses qu'il vient d'exprimer, 
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« Ce n’est pas en mon nom seulement, ajoute-t-il, mais en 
« celui de tout le personnel de la Compagnie, que je crois 
« Gevoir affirmer que le seul dévouement inspiré par une 
« personnalité comme celle de M. de Lesseps suffirait pour 
« nous obliger à faire tous plus que notre devoir, assurer la 
« réalisation de la belle œuvre à laquelle nous sommes fiers 
« de collaborer. » 


M. Ferdinand de Lesseps prend encore une fois la parole 
pour boire à la Société des travaux publics et de construc. 
tion, dont le président du conseil d'administration, M. Villard, 
est présent. 

Il termine par ces mots : « Ce sont de grands entrepre- 
neurs qui ont terminé le Canal de Suez; à des entrepreneurs 
autres, mais aussi importants, est réservée la gloire de finir 
le Canal de Panama, de concert avec M. Boyer », 

M. Villard s'exprime ainsi : 


« Je remercie M. le président, et qu'il me soit permis de 
reporter mon souvenir à M. Lavalley, à l'un de ces travail- 
leurs de Suez, auxquels vous faisiez allusion tout à l'heure. 

« Oui, j'ai été séduit par ce bel exemple de M. Lavalley, 
et je n’ai rien tant à cœur que de collaborer à la réalisation 
du Canal de Panama, cette merveille de notre siècle, et ce 
qui sera une grande gloire pour la France, notre cher pays, 
toujours au premier rang pour l'exécution des grandes idées, 
toujours guidé dans cette noble voie par M. de Lesseps, 

« Je bois à M. de Lesseps! » 


Ce toast est couvert d’applaudissements; il clôL la partie 
pour ainsi dire officielle de la réunion. 

Demain matin, à huit heures, nous nous mettrons en 
roule pour visiter le fameux massif de la Culebra et le 
chantier d'Emperador, 

Plusieurs de nos compagnons de fraiche date doivent nous 
quitter pendant le trajet; M. Bigelow et sa fille, forcés de 
prendre, à Colon, le paquebot en partance pour New-York, 
ne s'arrêteront qu'au premier chantier, celui de Pedro Mi- 
guel, Le duc de Sutherland et Mme Blair continueront pro- 
bablement jusqu'à Emperador, 


Chantier de Pedro Miguel, 24 février. 


Un train spécial nous a amenés de Panama, nous faisant 
traverser, d’abord, le faubourg indien de la ville, ramassis 
de cases échelonnées le long de la voie, quartier général des 
blanchisseuses, et quelles blanchisseuses! 

Un peu plus loin, à notre gauche, nous avons revu le Canal 
dans le lointain, le chantier de montage des dragues à la 
Boca du Rio-Grande; et une échappée sur le Pacifique cou- 
pée par la fumée de deux dragaes marines creusant le che- 
nal. Au premier plan, la vue se portait sur le piquelage du 
Canal qui traverse une grande plaine de terre noire, comme 
celle que l'on rencontre à la sortie de Colon. C'est un excel- 
lent terrain pour le dragage. 

Nous avons passé ensuite dans la section de Corrozal, où 
le campement, de création récente, est terminé. Le pique- 
tage du Canal, ici, se rapproche beaucoup de la voice 
ferrée. 

Au kilomètre 63 — les points kilométriques sont toujours 
pris au départ de Colon — nous avons aperçu des excava- 
teurs de petit modèle et des dragues à cuiller. 

Enfin, après avoir traversé une petite rivière, le Rio-Car- 
denas, et côloyé pendant quelque temps le Rio-Grande, nous ! 
avons laissé sur notre droile les collines de Mira-Flores et 
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nous-nous sommes arrèlés à Pedro Miguel, kilomètre 61 du 
Canal, - 

Le campement est placé tout près de la ligne ferrée de 
Colon à Panama, sur une colline dont le versant opposé est 
creusé à sec. Le travail par cette méthode sera poussé jus- 
qu'au plafond du Canal et se continuera de Pedro Miguel à 
Matachin, où se trouve la chaine de montagnes séparant 
les deux bassins : celui de l'Atlantique et celui du Paci- 
fique, 


Sur ce chantier, les atlaques, failes par élages successifs, 
comme à Bohio Soldado, ont une hauteur de 8 mètres cha- 
cune. Nous sommes à la cote 32 äu-dessus de la ligne d'eau ; 
à nos pieds, les cotes 24 et 16. Sur la rive gauche du Canal, 
on emploie le gros matériel; au centre, et simultanément, 
l'attaque de la cote 16 est conlinuée au petit matériel. Les 
déblais sont portés sur la rive droite, où le Rio-Grande forme 
par ses sinuosités une série de vallonnements que l’on com- 
ble peu à peu. Le déblai de la rive gauche est fourni aux 
grands wagons de décharge par des mines dans la chambre 
desquelles on place de 250 à 300 kilogrammes de poudre, Les 
cotes 38 et 46 sont enlevées et les talus formés ont une incli- 
naison de 45 degrés, 

De peliles mines sont également disposées sur le front d’at- 
laque de la cote 24; on en pratique une douzaine dans la lar 
geur du Canal. 

Dans celie partie, la nature du terrain est très variable. 
Vers le centre de la cote 38, sur le côté gauche, le sol con- 
siste en un conglomérat argileux, mélangé de dolérile : deux 
excavaleurs Weyher et Richemont y fonctionnent aisément; 
plus loin, nous croisons deux excavaleurs Couvreux. 

De l’autre côté des attaques, c'est-à-dire sur le versant de 
Colon et sur la rive droite, l'aspect change totalement. Par 
ici, c’est un sable fin, friable au point de permettre le fonc- 
tionnement régulier de l'excavateur Osgood 

Cet appareil se compose d'une gigantesque cuiller armée 
à son bec de fortes lames eu fer : la cuiller est maintenue 
par des chaines à un fort bras de levier pivolant lui-même 
sur un tourillon. Le mécanicien laisse abaisser la cuiller, lui 
imprime une légère inclinaison en dehors au moment où 
elle arrive au bas du falus, puis la fait brusquement remon- 
ter. La cuiller s’'emplit donc en mordant sur le talus, Elle se 
vide automatiquement au-dessus des wagons de décharge et 
revient ensuite prendre sa position primitive. Toute l’opéra- 
lion prend très peu de temps. En deux minutes nous voyons 
charger un wagon de: #4 mètres cubes. Chaque excavateur 
Osgood peut, en comptant le temps nécessaire pour les dépla- 
cements, emplir 90 wagons de celle capacité en une journée 
de dix heures. Le chantier de Pedro Miguel en possède 
deux. 

Une vive impulsion va êlre donnée aux lravaux sur ce point 
par l&s grands enirepreneurs parisiens : MM. Baratoux, Le- 
tellier et Lillaz, qui ont traité pour celte section. 

C'est ici que M. Bigelow et sa fille font leurs adieux à M. 
de Lesseps. M'ie Bigelow a Lenu à faire cette dernière excur- 
sion avant de repartir pour New-York. 

Cette jeune personne à suivi avec une intelligence remar- 
quable toutes les explications lechniques qui nous ont élé 
données. Elle se montre ravie de ce qu’elle a vu et est de- 
venue une enthousiaste du Canal. Aussi promet-elle de con- 
verlir les incrédules qu’elle pourra encore rencontrer dans 
son pays. 

Des souhaits de bon voyage échangés, nous remôntons 
dans notre train. Ù 
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Nuï'néros des titres amortis aux tirages précéden!s 


ct non présentés au remboursement 


324.643 361.912 361.913 361.926 361.927 361.933 361.968 


361.969 
528.910 


374.431 


528.041 528.542. 
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028.530 028,590 028,537 028.538 028,039 


OPPOSITIONS SUR TITRES 


Signifiées du 13 au 27 avri! 1886. 


Opp. 447. — Sur deux coupons n° 3 (échéance du 15 avril 
1886), d'obligations 3 0/0 au portour, n°5 64,231 et 226,368. 


Opp. #48. — Sur quatre obligations # 0/0 au porteur 
n°5 253.783 à 253.786. 


Opp. #49, — Sur un certificat d'inscriplion nominalive 


d'actions n° 12,626 pour deux actions, 


Opp. 450. — Sur un c'rlüficat d'inscriplion nominalive 
d'obligations 3 0/0 n° 4.254 pour dix obligalions. 


Le Gérant : POURTET. 


PARIS. — IMPRIMER E P. MOUILLOT, 13, QUAI VOLTAIRE, — (10000 


à \ te | \ f FA 
COURS OFFICIELS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DE LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCEANIQUE DE PANAWA 
À LA BOURSE DE PARIS, DU 1 AU 29 AVRIL 1886 
ACTIONS (375 FR.) 
DATES ACTIONS OBLIGATIONS 5 0/0 OBLIGATIONS 3 0/0 OBLIGATIONS 4 0/0 
ce A 
Avril 500 francs AU COMPTANT AU COMPTANT AU COMPTANT 
AU COMPTANT A TERME 
15 472.50 473.75 472.50 entlid. 3. 425 380 382 380 231.25 232.50 233.75 285 284 50 285 286; 
au 15 : 471.25 234 231.50 234 232.50 286.50 287.50 287 255 
231.25 
46 472.50 471.25 472.50 en liq. : 473.75 423.75 380 582 382.50 235 235 50 236 235 288 287 
au 30 : 472.50 234.75 231 50 
49 | 470 471.25 472.50 en liq. : 422,50 382.50 3°0 382,50 233.25 233 50 234 288 287 287.50 
au 30 : 471,25 234 50 
18 Bourse fermée. » » » » » 
19 471.25 470 468.75 470 en He, 420 352.50 383 382 3S1 380 | 234 233 234 234,50 281 287.50 288 
au 30 : 470 ; 
20 | 468.75 461.50 465 en liq. : .. 420 385 384 234.50 234,25 235 287 288 287.50 257 
466.25 468 75 467.50 au 30 : 470 
468.75 467.50 
20 466 25 465 463 75 enpliqeere 420 385 332,50 233 234 288 287.50 287 286.175 
462 50 461,25 462 50 au 30 : 465.25 286.50 286 
463.75 
462.50 460 461.25 au 30 : 461.25 231 233 pret A | ONE 
462,50 463.75 461.50 
23 | 463.75 462.50 463 75 online 420 3$4 383.50 233 285 284.175 284.50 285 
465 466.25 467.50 au 30 : 465 : es TE ES 
24 470 467.50 470 en liens. 420 282 383.50 233 242 233 232 285 284 75 284 255 284 
au 30 : 465.75 : 
25 Bourse fermée. » o » » » 
26 | Bourse fermée. » » » » » 
23 470 471.25 470 468.75 en liq. DER 420 384 384 50 385 386 387 | 232 50 232 231.25 285 284.15 285 284.75 
470 au 30 : 470 387.50 390 385 254 50 284 
28 467 50 468.75 467,50 eng... » 385 386 387,50 388,75 233 232 231.25 230 232 | 285 25 285 2 
466.25 468.,5 au 30 : 457 50 386 385,175 230 f SACS 
29 465 266.25 467,50 en.lig: ‘4. » 385.715 353 384 381,25 230 230 50 230 285 
466 25 au 30 : 467,50 335 To 
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GS CODEC VŒUX DE CONSEILS GENERAUX 

Obligations 5 0/0 7e tirage. — Vœux de Conseils généraux et de ET DE CHAMBRES DE COMMERCE 

Chambres de commerce, mai 1886 : Conseil général de la 

Gironde; Conseil général des Basses-Pyrénées; Chambre de RsA 

commerce de Bordeaux; Chambre de commerce de Bayonne.— MAL 1886 

Les travaux. — Personnel parti pour lIsthme. — M. Léon 

Boyer. — La Commission espagnole. — Les canaux mari- 

times : Suez et Panama. — M. de Lesseps et le Canal de Panama. a RE js 

— L’Alabama et le trafic futur du Canal. — Le Canal etles Amé- CONSEIL GENERAL D'HLDE, GHFCNENS 

ricains : Extrait de la Revue Gazette marilime et commerciale. Le Conseil général, considérant Que.le, Canal: inter, 


— L'avenir du Canal : Extrait du GZobe.— Les Etats de l'Amé- Aer : à 1 
rique centrale et Je Canal de Panama : Extrait des Hamburger océanique de Panama, qui sera l’une des merveilles du 


Nachrichten. — La République de l'Equateur et le transit par monde moderne, est, à tous les points de vue, d’une 
le Canal : Extrait de la Nacion de Guayaquil. — Météorologie utilité universelle; qu'il est indispensable au progrès 
et marégraphie de l'Isthme de Panama : juillet 1885. — L'achè- | des relations commerciales entre l'Occident et l'Orient ; 
vement du Canal : son transit assuré. —Mouvement du port de Considérant que notre pays a un intérêt de premier 
Colon : janvier 1886. — A Panama : Extrait du Journal des | 5rdre à l'ouverture du Canal interocéanique œuvre 
Débats. a Le voyage de ne sh ÉReUS : Extrait a exécutée par l'intelligence et le travail francais, ayant 

Soir. — Oppositions sur titres signifiées à la Compagnie du x A : £ € 
29 avril au 43 mai 1886. — Mainlevées signifiées à la Compa- en seaque À An a Les le e grand 
gnie du 29 avril au 13 mai 1886, — Cours officiels des actions let ‘d'ét ; que Le ama doit avoir pour 
et obligations de la Compagnie universelle du Canal interocéa- | © let d'étendre notre influence commerciale et civilisa- 
nique de Panama à la Bourse de Paris. trice dans le monde entier; que par l'exécution de 
cette grande entreprise la France sera mise en rapports 
Es | directs et rapides avec les riches contrées de l'Océan 

Pacifique ; 
Considérant que le port de Bordeaux, en particulier, 
OBLIGATIONS 5 0/0 doit retirer de la création du Canal de Panama de sé- 
rieux avantages, 

Emet le vœu que le Gouvernement facilite et favorise, 
SEPTIÈME TIRAGE dans la mesure de son pouvoir, les efforts personnels de 
M. de Lesseps pour mener rapidement à bonne fin 

l’œuvre entreprise. (Adopté à l'unanimité.) 


Le septième tirage des Obligations 5 0/0 aura 
lieu le mardi 45 juin prochain, à deux heures de 
l'après-midi, rue Caumartin, n° 46, et comprendra Le Conseil général des Basses-Pyrénées a émis le vœu 
183 obligations qui seront remboursables à dater | Suivant : 
du 15 juillet suivant, à la caisse de la Compa- « Le Conseil général, considérant que le Canal de 


gnie, à raison de 500 fr. l’une, sous déduction de Panama, qui sera l’une des merveilles du monde mo- 


: s à - : derne, doit profiter à la cause du comme t de li 
à à l’article -5 1 1 De L rce et de l’in- 
la taxe mentionnée à l'article de la loi du dustrié de l'univers entier : 


23 juin 1875. « Considérant que nous devons être fiers de con- 
stater que cette œuvre gigantesque, c’est par la France 
à et par des Français qu’elle aura été accomplie ; 


CONSEIL GÉNÉRAL DES BA£SES-PYRÉNÉES 
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« Considérant que le port de Bayonne, en particulier, 
est appelé à bénéficier dans des proportions considéra- 
bles de l'ouverture de l'Isthme, 

« Emet le vœu que le Gouvernement encourage les 
efforts de l'homme éminent que les étrangers désignent 
sous le nom de « grand Français » en lui facilitant 
l'exécution de son œuvre. » 


ee es 


CHAMBRE DE COMMERCE DE BORDEAUX 


La Chambre de commerce de Bordeaux, 

Vu le rapport de son délégué M. Ferdinand Bichon. 

Considérant l'impulsion donnée aux travaux du Ca- 
nal de Panama ; 


Considérant l'importance que l'ouverture du Canal 
réprésenté pour le commerce maritime, 

Exprime, à l'unanimité, le vœu que le Gouvernement 
en facilite de tout son pouvoir l'achèvement. 


CHAMBRE DE COMMERCE DE BAYONNE 


La Chambre de commerce de Bayonne, a pprécian 
les immenses services que le Canal de Panama est ap 
pelé à rendre au commerce français, et particulièrement 
aux ports de l'Océan, exprime, à l'unanimité, le vœu 
que le Gouvernement fasse tous ses efforts pour en faci- 
liter l'exécution, 


——————————— "he ———— 


LES TRAVAUX 


Un récent courrier de l’Isthme a apporté à l’ad- 
ministralion les rapports sur l’état d'avancement 
des travaux du Canal pendant le mois de fé- 
vrier 1886. 

Les renseignements contenus dans ces docu- 
ments soni résumés ci-dessous : 


Colon 


La drague Comte de Lesseps a travaillé au clapet, 
de jour et de nuit, à une profondeur constante de 
6 mètres avec un papillonnage de 50 mètres. Son 
avancement a été de 329 mètres. 

La drague 1. B. Slaven, ramenée de Gatun à 
Colon, a été ensuite remorquée jusqu'au kilom. 
3,940, où elle a commencé à draguer pour creuser 
son passage. Avancement effectué : 116 mètres. 

= La drague n° à, qui marche vers Mindi, a été 
remorquée au kilom. 2,800, où elle a travaillé au 
clapet, de jaur et de nuit, à une profondeur cons- 
tante de # à 5 mètres avec un papillonnage de 40 
à 45 mètres, Avancement: 210 mètres. 

Dans le même sens, au kilom. 3,900, la drague 
n° 8 a dragué à une profondeur de 3 à 4 mètres 
sur un papillonnage de 35 mètres. Avancement : 
431 mètres. 

La drague n° 2 et le débarquement n° 4 ont été 
halés du profil 3380 au profil 3960. La drague n'a 
travaillé que du 26 janvier au 1% février, période 
pendant laquelle elle a avancé de 51 mètres. Les 


deux engins ont été remis à la section des ateliers 
pour réparation. 
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Les travaux de la dérivation du Chagres (entre- 
prise Pappadopulo) se continuent dans des condi- 
tions salisfaisantes. Une moyenne de 160 hommes 
ont été employés sur ce chantier. 

L'entreprise Veglia poursuit la maçonnerie du 
bassin de radoub. On a fini le radier et élevé les 
deux bajoyers à la hauteur de 2 mètres. 

Une moyenne de 90 hommes ont travaillé à la 
carrière de Monkey Hill, qui a fourni 352 wagons 
de terre et 210 de pierres. 

La carrière de Bohio Soldado a donné 144 cars 
de pierres dont 43 de petites dimensions et 101 de 
oros blocs utilisés au musoir et au bassin de ra- 
doub. 


Gatun 


La drague N. Appleton a continué ses opérations 
dans la dérivation du Gatuncillo. 

La drague City of Paris est ramenée au kilom. 8 
pour donner au Canal sa largeur nermale. 

Entre les kilom. 10.400 et 14.200, les dragues 
M. A. Slaven et J. Dingler sont à l'œuvre dans l’axe 
du Canal. 

La drague Cèty of New-York a franchi la pre- 
mière boucle du Chagres et a entamé celle du 
kilom. 16.200 où finit la seclion de Gatun. La 
marche de cet appareil est normale. mais elle est 
poussée avec prudence, car on rencontre parfois 
des obstacles imprévus sous forme d'arbres entiers 
enfouis à 4 mètres de profondeur. 


Bohio Soldado 


L'entreprise Tanguy, à laquelle un deuxième 
excavateur Osgood a été livré, a presque terminé 
le travail préparatoire de la mise en chantier de 
cet engin, qui devait commencer à fonctionner 
dans les premiers jours de mars. La moyenne des 
hommes employés sur ces chantiers, en février, a 
été de 225 par jour. 

L'entreprise Artique et Sonderegger mène active- 
ment le déblaiement de la butte par des galeries 
horizontales, des mines et des puits. Deux excava- 
teurs fonctionnent dans la plaine. Le rapport 
ajoute : « La largeur du Canal jusqu’à la cote 6 
est définitivement enlevée sur uné longueur de 
800 mètres et la cunette où travaillent les excava- 
teurs est à la largeur moyenne de 20 mètres. 


Tavernilla 


L'entreprise Sosa et Diaz a demandé à reprendre 
ses travaux interrompus pour cause de mauvais 
temps pendant la dernière saison pluvieuse. 

L'entreprise Beveragqi et C'auro prépare ses ins- 
tallations pour attaquer la dérivation rive droite de 
Barbacoas au Rio Frijoles. La construction de qua 
tre baraquements est achevée; trois autres sont 
en cours d’exéculion. - 

L'entreprise Vignaud, Barbaud, Blanleuil et C° 
fait élablir, dans ses ateliers de Gorgona, des 
châssis fixes destinés à relever l'arrière des trans- 
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porteurs pour leur permettre de passer au-dessus 
du premier cavalier. « Ces châssis, continue le rap- 
port, sont presque terminés et vont être montés 
prochainement. » 

Parmi les travaux en réyie exécutés dans la sec- 
tion, indépendamment du relevage de l'entretien 
el de la réparation des voies, de l'achèvement des 
voies de garage, il faut noter le déboisement et le 
nettoyage d'une {-ocha destinée à une distribution 
d'eau, ainsi que le dessouchemeni du Canal entre 
les kil. 30 et 31, 


San Pablo 


Le pont sous le Panama Railroad est terminé, 
ce qui va faciliter à l'entreprise Loustau-Lalanne 
l'organisation de ses voies de décharge pour le gros 
malériel qui est en cours d'installation et dont le 
fonctionnement régulier commencera à bref délai. 

A l’entreprise Métivier et Rochet on s'occupe des 
modifications à apporter aux chantiers lorsque, dans 
le courant de mars, la voie d'accès sur le point 
d'être terminée permettra l'approche à pied d'œu- 
vre du gros matériel entre la grande cunette et 
celle de Mameï. 

L'entreprise Brochet et Giani, qui a obtenu l'ad- 
judication du débroussaillement de fa dérivation, 
a terminé ces travaux. Les campements sont com- 
mencés, le matériel est commandé, de sorte que les 
opérations pourront être entreprises sous peu de 
temps. 

il en est de même pour l’entreprise Vrgnaud, 
Barbaud, Blanleur! et C°, qui procède aux débrous- 
saillements. Le matériel qu'elle aura à utiliser est 
commandé et en partie livré. Les campements s'or- 
ganisent. 


Gorgona 


Les travaux entre les kilom. 39,500 et 40, con- 
fiés à l'entreprise Beveraggi sont sur le point d’en- 
trer dans la phase active : le matériel avait élé mis 
en place dans le courant de février. 

L'entreprise Vignaud-Barbaud-Blanleuil a, dans 
cette partie, trois chantiers sous-traités à MM. Per- 
cepied et Doublier. Le premier est situé à Juan- 
Grande, entre les kilomètres 40 et 40,700. Le se- 
cond comprend la Petite-Bouele, du kilomètre 
40.700 au kilomètre 41,200. Le troisième chan- 
tier, installé à la Grande-Boucle, entre les kilomè- 
Les 41.200 et 42, a, en ce moment, 2 excavaleurs 
Evrard en marche; on prépare la cunette pour 
recevoir un troisième appareil de ce type. 

Dans la deuxième dérivation, contractée par 
l'entreprise Brochet et Giani, le déboisement est en 
grande partie fait. Les terrassements vont être 
commencés. 


Matachin 


L'entreprise Thirion a presque achevé ses ins- 
tallations. Un excavateur monté à Matachin a ré- 
gulièrement fonetionné, A Santa-Cruz, 3 excava- 
teurs ont été installés et devaient être en pleine 
production au commencement de mars. 
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On a terminé la construction de la passerelle 
suspendue destinée à relier Matachin aux chantiers 
de Santa-Cruz. 


Obispo 


Les travaux de l’entreprise Bona frères se pour- 
suivent, dans le massif de Gamboa, en plein ro- 
cher de grès silicieux. 

Le 26 février, une mine composée de trois four- 
neaux contenant 3,400 kilogrammes de matières 
explosibles, a, aux termes du rapport, « produit 
un effet remarquable : environ 18,000 mètres cu- 
bes de roche ont été soulevés et désagrégés. » 

L'entreprise Muracciole, dont Îles chantiers 
s'étendentdu kilomètre 45,850 au kilomètre 48.655, 
a fourni 21,803 journées de travail effectif en 
février. 

La dérivation du Rio-Opispo, entreprise Tœl- 
landier, a fait des rectifications au tunnel d’'O. 
bispo. Cet ouvrage peut être considéré comme 
terminé. Les maçonneries du pont sur la rivière 
sont également achevées. 

L'entreprise Bona frères a proposé de se charger 
des travaux de barrage de l'Obispo et de remblai de 
raccordement, en vue desquels elle jetterait une 
passerelle sur l'Obispo, suivant l'axe du barrage et 
transporterait les terres et les pierres nécessaires. 
Les roches seraient prises dans le Cerro de Gam- 
boa. 

Divers entrepreneurs ont construit des baraque- 
ments d'ouvriers et des maisons d'habitation à Bas, 
Obispo, à Haut-Obispo, à Las Cascadas, ete. 

La cantine du Chagres avance rapidement. La 
charpente er la toiture sont en place, sous peu ce 
bâtiment sera livré à la Compagnie, 


Emperador 


Malgré le nombre de jours de travail moindre en 
février, les tâcherons dépendant de l'entreprise Jac- 
quemin ont fourni un rendement supérieur à celui 
de janvier pour les chantiers des Petites Chutes, de 
la Cunette, du cerro Emperador et du Lirio. 


Gamboa 


On prévoyait pour les premiers jours de mars 
l'achèvement des sondages à l'emplacement projeté 
du barrage du Chagres, du tunnel et du déver- 
soir. 


Culebra 


L'entreprise Cutbill, de Lungo, Watson et Van 
Hattum a établi 4 attaques principales aux cotes 65, 
15, 85 et 95. 


La cote 65 est le prolongement de la plaine 


d'Emperador : elle s'étend du kilomètre 53,600, 


origine de l’entreprise, jusqu'au kilomètre 54,100 
au pied du cerro Culebra sur les flancs duquel sont 
établies en gradins les attaques suivantes. L'idée 
générale de l’entreprise est de niveler le terrain jus- 
qu'à la cote 65 pour l’altaquer ensuite aux exca- 
vateurs. \ 
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La cote 75 est la première banquette d'attaque 
du cerro. Le chantier pourrait recevoir deux exca- 
vateurs. 

A la cote 85 sont installés deux chantiers effec- 
tuant leurs décharges l’un sur la plaine d'Empe- 
rador, l’autre dans le bassin du Rio-Grande. Trois 
excavateurs nouvellement montés ont été mis en 
marche. 

Le chantier au petit matériel de la cote 85 lra- 
vaille à l'installation d’un front d'attaque pour de 
nouveaux excavateurs. On réunira ainsi les deux 
chantiers et l'on aura une ligne d'attaque continue 
entamant le cerro. 

Le chantier de la cote 95 est établi sur le versant 
d'Emperador; ses voies de décharge prennent un 
grand développement. L'entreprise va donner de 
l'importance à ce chantier en l'étendant sur les 
flancs du cerro du côté de Paraïso. 


Paraiso 


L'entreprise Jessen et de Petro, chargée des tra- 
vaux du kilom. 55,360 au kilom. 58,200, a employé 
en moyenne, en février, 3 locomotives, 82 grands 
wagons et 153 wagonnels. 

Du kilom. 58,569 au kilom. 59,417, il a été em- 
ployé par l’entreprise Carcenac, en moyenne 2 ex- 
cavateurs, 2 locomotives, 53 grands wagons et 81 
wagonnets. 

Corozal 


Les constructions de maisons ouvrières sont en- 
tièrement terminées. 

A Miraflores, l'entreprise Dreyfous poussait acli- 
vement les travaux de baraguements. 

En régie, on a continué les opérations de son- 
dage et achevé les réparations de la route de Coro- 
zal à Panama. Le nettoyage a été exécuté sur toute 
la largeur, et les ponts ont été, les uns reconstruits, 
les autres remis en état. 

Une équipe a été formée en vue de l'exécution 
des nivellements et tracés à effectuer dans la 
plaine. 


La Boca 


La production de l’entreprise Anguilla a été em- 
ployée à l'exhaussement de la digue. 

L'entreprise Dreyfous a commencé le battage des 
pieux devant les cales de montage. Le prolonge- 
ment des glissières sera bientôt terminé. 

En régie, les deux dragues marines VI et XIX 
ont travaillé dans des conditions favorables. 

Le n° VI a repris le creusement du premier che- 
nal en l'approfondissant jusqu'à la cote T à 7,50. 
L'avancement, en février, a été de 210 mètres sur 
une largeur de 50 mètres. 

Le n° XIX a été occupé à l'élargissement jus- 
qu’à 100 mètres du premier chenal, draguaut à la 
profondeur de 8 mètres à 8 m.50 au-dessous du 
zéro du marégraphe. 


Panama 


Un contrat d'entreprise générale ayant été conclu 
avec MM. Baratoux, Letellier, Lillaz et C° pour 
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tous les travaux de cette division qui ne font pas 
l'objet d’un contrat antérieur, ces entrepreneurs 
ont préparé les logements de leur personnel et pris 
les mesures nécessaires afin de pouvoir se mettre 
à l’œuvre dès le commencement du mois de mars. 


— ++ 


PERSONNEL 


PARTI POUR LISTHME 


De Saint-Nazaire le 8 mai, par le paqueboi France 


MM. LAFoNT (Jean-Louis), opérateur. 
COoQUENET (Victor), opérateur. 
Courtois (Victor), comptable. 
GAUSE (Jean-Bertrand-Léopold), d' médecin. 
RopPirEAU (Paul). pharmacien. 
CoLas (Amédée), infirmier. 


_— 


M. LÉON BOYER 


M. Léon Boyer, l'éminent ingénieur des Ponts et 
Chaussées auquel la Compagnie du Canal inter- 
océanique venait de confier la direction des tra- 
vaux dans l'Isthme, est mort à Colon samedi 1° 
mai. 

M. Boyer était parti pour Panama le 5 janvier 
dernier, avec M. Charles A. de Lesseps, et bien 
que sa santé eût été éprouvée pendant la traversée, 
il s'était misaussitôt à l’œuvre, poursuivant, en ou- 
tre, avec ardeur, de savantes études dont il se pro- 
posait de venir soumettre prochainement le résul- 
tat au Conseil d'administration. 

La compagnie du Canal interocéanique perd en 
lui un fidèle et précieux auxiliaire; la. nouvelle de 
sa mort a causé une douloureuse impression au 
Président et aux membres du conseil qui avaient 
voué à leur nouveau collaborateur toute l'affection 
dont il était digne. 

La presse a été unanime pour rendra hommage 
aux grandes qualités et au grand caractère de M. 
Léon Boyer. 


Le Soir s'exprime ainsi au sujet de ce doulou- 
reux événement : 


La nouvelle de la mort de M. Boyer, directeur général des 
travaux du Canal de Panama, est parvenue hier à Paris et a 
causé une vive impression. 

M. Boyer était un ingénieur en chef des ponts et chaussées 
de la plus haute distinction. Il avait dirigé en France des 
travaux remarquables : les chemins de fer de la Lozère, de 
la Creuse, de la Corrèze. On cite le beau viaduc de Garabit, 
qui se dresse à une hauteur de 125 mètres. Pour ces beaux 
ravaux on l'avait décoré à trente ans. Il était appelé à rem- 
plir dans son pays un rôle de premier ordre, aussi bien 
comme ingénieur que comme homme politique. 

Malgré tout ce qui semblait le retenir en France, il avait 
été séduit par la grandeur de la mission qui s’offrait à lui à 
Panama. Son ambition, très noble et très légitime, était 

| d’attacher son nom à l’accomplissement de cette merveil- 
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leuse tâche. Il partit pour Panama à la veille d’une élection 
presque assurée à la Chambre des députés, et sans que sa 
situation de fortune personnelle fût pour rien dans sa déter- 
minalion. 

J1 pensait avec raison qu'en devenant le principal collabo- 
rateur de M. Ferdinand de Lesseps, il servait encore la 
France, et d'une manière aussi glorieuse et aussi efficace 
qu’en allant siéger au Palais-Bourbon. 

Il partit malheureusement déjà fatigué par une première 
lutte électorale qui avait été fort vive dans la Lozère. Durant 
la traversée, on s’inquiéta de le voir en proie à des accidents 
bilieux qui ne préjugeaient rien de bon pour un séjour pro- 
longé dans l'isthme. 

Son énergie extrême lui faisait mépriser ces avertisse- 
ments. Il ne put, néanmoins, accompagner dans toutes leurs 
excursions M. Ferdinand de Lesseps et la mission chargée 
de visiter les travaux du Canal. Il à été pris, le jeudi 
29 avril, d'un accès de fièvre pernicieuse; il est mort dans 
la nuit du samedi au dimanche. Tout le monde pleurera 
comme un héros français ce jeune ingénieur, mort à trente- 
quatre ans, au champ d'honneur de la science et de la 
civilisation. 

Son trop court passage à Panama laissera néanmoins des 
traces durables. M. Boyer s'était entouré d’un personnel ex- 
cellent d'ingénieurs et de conducteurs des ponts et chaussées 
français. Avec sa fermelé et sa clairvoyance accoutumées, 
il leur avait prescrit leur tâche collective, ‘et il s’apprètait à 
revenir en France pour un congé de cinq mois. Dans quinze 
jours, il eût été parmi nous, plus convaincu que jamais de 
la certitude du succès, comme il le déclarait dans sa corres- 
pondance avec ses amis. 

Le personnel dressé par M. Boyer fonctionnera cerlaine- 
ment au mieux des intérêts de la grande entreprise; mais 
combien, hélas ! ne doit-on pas regretter la disparition de 
cet homme d'élite qui semblait fait pour mener à bonne fin 
la plus grande œuvre des temps modernes ! 


La République française apprécie, dans les ter- 
mes suivants, la science et les capacités hors ligne 
du jeune ingénieur qui voulait attacher son nom à 
l'achèvement du Canal de Panama : 


Une dépêche de Panama nous apprend la mort de notre 
camarade et ami Léon Boyer, récemment nommé directeur 
des travaux de l’Isthme. Le corps des ponts et chaussées fait 
en cet ingénieur une perte cruelle. Boyer s'était distingué de 
très bonne heure en achevant les travaux de l'ouvrage d'art 
gigantesque connu sous le nom de pont des Garabit. Récem- 
ment encore il occupait au ministère des travaux publics les 
fonctions impo:tantes de sous-directeur des chemins de fer, 
et il avait montré dans ce poste élevé des capacités rares qui 
avaient attiré sur lui l'attention de M. de Lesseps. Tous ceux 
qui connaissaient l'énergie, la puissance d>2 travail et Ja 
science profonde du jeune collaborateur du grand Français 
estimaient que la grande œuvre de l'achèvement de l'Isthme 
ne pouvait être confiée à de meilleures mains. 

Républicain ferme et convaincu, Boyer, quoiqu'il n'eût pas 
dépassé de beaucoup la trentaine, jouissait dans son pays 
natal, la Lozère, d'une immense popularité; conseiller géné- 
ral du département, il arriva, aux élections du # octobre, en 
tête de la liste républicaine avec un nombre de voix qui at- 
teignait presque celui des vainqueurs. Lorsque la Chambre 
prononça l'invalidation des premiers élus, Boyer hésita un 
instant entre les devoirs que lui créaient sa siluation poli- 
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tique et l'obligation plus périlleuse où il était d'aller soute- 
nir au delà de l'Océan les intérêts el l'honneur de la France. 
Il choisit le poste où le combat était le plus rude, et on peut 
dire qu'il est mort au champ d'honneur. 


—— —————————— 


LA COMMISSION ESPAGNOLE 


Une commission scientifiqne, composée de membres des 
plus distingués et des plus compélents de la Société madri- 
lène et havanaise, et présidée par le général Sanchiz, est ar- 
rivée le mois dernier dans l’isthme de Panama, à bord du 
Magellan, dant le but de constater l'avancement des tra- 
Vaux. 

Nous traduisons lies priucipaux passages du comple rendu 
publié par l’Evening Telegram au sujet de cette visite et des 
incidents auxquels elle a donné lieu : 


Le samedi 17 avril, la commission scientifique espa- 
gnole est partie de Panama à six heures et demie du 
matin, se rendant à Colon et visitant sur son chemin 
les chantiers de Bohio Soldado et de Tavernilla. 

À Colon, ils déjeunèrent à bord et, dans ia soirée ils 
firent leur dernière excursion accompagnés de différents 
ingénieurs de la Compagnie du Canal. 

Cette excursion eut pour but Gatun, où ils se dirigè- 
rent sur des chaloupes de la Compagnie du Canal. 

Pendant tout le trajet, ils purent admirer le splen- 
dide travail des dragues de la Compagnie américaine, 
restant étonnés de la puissance de ces colosses qui 
rendent de si importants services à l'embouchure du 
Canal dans l'Atlantique. 

La commission visita en détail les arsenaux et les 
ateliers de Fox River, examinant tout et prenant note 
de tout, afin de pouvoir donner des renseignements 
exacts sur l’élat des travaux. 

De retour à bord du Magellan, les hôtes espagnols 
distingués eurent à peine le temps de changer de vête- 
ments pour assister au banquet que la colonie espa- 
gnole, résidant à Colon, leur offrait à l'Hôtel du Com- 
merce. 

Ce banquet, comme tous les précédents, fut somp- 
tueux, la plus complète harmonie ÿ régnait. De nom- 
breux toasts furent portés et, quand on se sépara vers 
les onze heures du soir, tous emportaient un souvenir 
de gratitude pour les moments d'expansion qu'ils 
avaient passés avec leurs compatriotes sur ces plages 
lointaines. 

Le dimanche, le Magellan devait portir dans la 
soirée, mais, avant de quitter l’isthme, le brigadier don 
Eliseo Sanchiz voulut réunir à bord dudit vaisseau les 
ingénieurs du Canal, les chefs du chemin de fer, le 
consul d’Espagne, les représentants de la presse et 
différents autres gentlemen, pour vider en leur compa- 
gnie une dernière coupe à la prospérité de la grande 
entreprise du Canal. 

Vers les onze heures environ, tous les invités se trou- 
vaient réunis à bord, il n'y avait qu'une seule dame, 
Mme de Pezet, épouse de notre rédacteur. 

La table ornée avec un art véritable était dressée sur 
le pont et occupait l’espace situé entre le mât d'arti- 
mon et le gaillard d'avant. En tête de la table se déta- 
chaient les trois bannières d'Espagne, de Colombie et de 
France, et le mât d’artimon était orné par celle du 
marquis de Campo. Une double toile défendait les invi- 
tés contre les rayons du soleil et convertissait le pont 
du Magellan en un salon aussi frais que le permettait 
la station. 

Assis au haut bout de la table, le brigadier Sanchiz 
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avait à sa droite Mme de Pezet, et à sa gauche 
M. Boyer, directeur des travaux du Canal. Si en rendant 
compte des banquets antérieurs nous avons dit qu'il y 
régnait la plus cordiale harmonie, en parlant de ce dé- 
jeuner, nous devrions dire qu'il fut une véritable fête 
fraternelle, tant se confondaient en sentiments iden- 
tiques les Espagnols, Français et Colombiens pré- 
sents. 

M. Boyer, qui joint une rare éloquence à ses con- 
naissances scientifiques, fut le premier à porter un 
toast, le faisant dans les termes suivants : 


« Messieurs, je ne veux pas que le moment de notre sépa- 
« ration arrive, sans remercier auparavant le général San- 
« chiz et ses compagnons distingués pour tout le plaisir 
« qu'ils nous ont procuré, La grande nation espagnole nous 
« fait honneur en nous envoyant, pour qu'elles visitent ros 
« travaux, des personnes choisies non seulement entre ses 
« fils éminents mais parmi ses hommes les plus aimables. 
« À leur départ, nous les saluerons comme compatriotes, 
« de la même facon que nous les avons reçus comme repré- 
« sentants d’une nation amie. 

« Je ne sais si, en nous séparant, les mêmes espérances 
« nous animeront (ous, mais je suis convaincu que chacun 
« de vous rendra honneur à notre sincérité, Nous vous avons 
« montré minutieusernent {tous nos (rayaux, nous ne vous 
« avons rien caché el nous vous avons mis au courant de 
« Lout, afin que vous puissiez juger nos travaux avec entière 
« connaissance de cause. À cet égard, nous en appelons à 
« nos confrères les ingénieurs espagnols; qu'ils nous permel- 
« tent de leur exprimer le plaisir que nous avons éprouvé 
« entrouvant chez eux les plus vastes connaissances techni- 
« ques, jointes aux qualités de fraternité qui lient les mem- 
& brés d'une même corporation. 

« Nous en appelons également à M. Mencheto, le repré- 
« sentant distingué et héroïque de la presse espagnole, que 
« ses devoirs ont lenu quelquefois éloigné de nous, mais 
« qui laissera parmi nous les plus agréables souvenirs. La 
« présence au milieu de nous des envoyés de l'Espagne, 
« cette sœur aimée de la France, nous a donné courage, 
« et c'est au nom de ce pays autant aussi bien qu'au nom de 
« notre propre patrie que nous livrons ici le grand combat 
« contre les difficultés nalurelles ; ainsi envisagées, la France 
« et l'Espagne ne sont pas séparées par les Pyrénées, mais 
« forment une seule et grande nation. 

« Messieurs, je ne boirai pas à la santé de nos hôtes, qui 
« ont donné la preuve, dans leurs excursions dans l'Isthme, 
« de Ja solidité de leur tempérament, et qui ont plus d’une 
« fois faligué nos ingénieurs; buvons à la santé de la femme 
« charmante dont la présence a donné à notre réunion tn 
« caractère agréable et poétique. » 


Lorsque les applaudissements qui avaient salué l’ex- 
céllent toast de M. Boyer se furent calmés, M. le bri- 
gadier Sanchiz a porté à son tour la santé de la senora 
présente en disant que M. Boyer, avec sa galanterie 
francaise, avait prévenu son désir. 

M. Paradela, ingénieur en chef des travaux du port 


de la Havane, a dit au nom des ingénieurs espa- 
gnols : 
g à 


« Le moins enviable des privilègés, celui de l’âge, m'im- 
« pose le devoir de prononcer quelques päfoles, et j'ai le 
« plaisir d'exprimer, au nom de mes compagnons et en mon 
& propre nom, notre gralilude envers la Compagnie du Canal, 
« représentée dignement par son illustre directeur, M. Boyer, 
« et ses collègues distingués, non pas tant pour les preuves 


« multipliées d'altentions qu'ils nous ont données, parce que 
« c'est chose proverbiale, caractéristique et propre à tous les 
« fils de l'illustre nation française, mais pour la façon dont 
« ils nous ont assistés dans l’accomplissement de la mission 
« qui nous à amenés ici, en plaçant à notre disposition tant 
« de moyens nécessaires pour inspecter les travaux: 

« En remerciant M. Boyer et ses collègues, remerciement 
« que j'étends à M.le directeur du chemin de fer de Pa- 
« nama, j'accomplis le devoir très agréable d'exprimer, au 
« nom des ingénieurs qui sont venus ici, l'immense salisfac- 
« tion que nous avons éprouvée; par suite des facilités qui 
« nous ont élé données pour l'inspection des travaux et nous 
« ont permis ainsi de nous former un jugement propre qui, 
« si modeste et si insignifiant qu'il puisse être, a pour base 
« la vérité des faits. 

« Nous nous en allons, messieurs, agréablement impres- 
« sionnés de l'état dans lequel se trouve l’exéculion de cette 
« entreprise grandiose, dont on attend tant de bénéfices, qui 
« doivent être proportionnés sans aucun doute aux relations 
« de tout genre entre les pays d’une même race, de la 
« grande race latine, relations difficiles jusqu'aujourd'hui 
« par suite des obstacles résultant de ce mur gigantesque et 
« des périls de la longue et dangereuse navigation par le dé- 
« troit de Magellan. Noüs nous eñ allons aussi, messieurs, 
« avec la conviction profonde que, si les traväux sont poussés 
« avec Jes moyens qu'on a commencé à mellre en pratique 
« pour les äctiver, complétés par les modifications que vous 
« projetez pour simplifier ce qui reste à faire, le jour de la 
« victoire n’est pas éloigné, et que l'on verra se terminer 
« heureusemént, à l'honneur et à la gloire de M. de Lésseps, 
« la balaille que vous soutenez contre les obstacles de la 
« nature, les difficultés et les périls d'un climat meurtrier, et 
« contre celle autre force qui acquiert à l’occasion un im- 
« tnense poids et qui s'appelle l’égoïsme, résultat de l'inté- 
« rêt mesquin, parasite, venimeux, qui nail toujours à l'om- 
« bre des grandes conceptions, » 


Pendant son éloquent discours M. Paradela fut à di- 
verses reprises interrompu par les applaudissements des 
assistants. 


M. Pérès Mencheta, le sympathique correspondant de 
la Correspondencia de Espana a porté ensuite un 
toast dans les termes suivants : 


« Je bois, messieurs, en priant le ciel d'accorder à M. de 
« Lesseps non seulement une vie suffisante pour voir réalisée 
« l'œuvre la plus grandiose du siècle présent, mais pour voir 
« sa statue érigée à l'extrémité du côté du Pacifique, comme 
« nous voyons ici, du côté de l’Atlantique, celle de l'immor- 
« Lel Colomb. 

« Je bois-à l'Espagne sous le pavillon de laquelle nous nous 
« rencontrons à bord du Magellan. 

« Je bois au marquis de Campo, à la munificence de qui 
« nous devons de nous lrouver ici, entourés d'illustres Fran- 
« çais qui, défiant la mort, surmontent les obstacles de l'isthme 
« pour unir les deux mers. 

« Je bois, messieurs, aux {rois nations que représentent les 
« pavillons qui président ici. 

« A l'Espagne, notre tendre mère; à la France, notre amie 
«et qui doit être notre alliée; à la Colombie, notre filie 
« chérie, 

« Je vous assure que, si notre alliance avee la noble nation 
« française dépendait de ceux qui sont ici, de nous, elle au- 
« rait vite licu; mais d’autres sont appelés à la réaliser, 

« Je bois à la belle Péruvienne qui nous honore de sa pr 
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« sence, doïit la grâce révèle la beauté de son pays, et qui 
« ést de pure race espagnole, 

« Je bois à M. Boyer à qui je souhaite la fortune et le 
« bohhéur, aussi grands qu'est juste et méritée la réputation 
« dont il jouit. 

« Je bois, messieurs, enfin, pour que nous, qui nous ren- 
« controns ici, nous nous réunissions à nouveau en l'acte 
« solennel de l'ouverture du Canal, » 


Après ce loast, diverses personnes ont pris la parole, 

nous citons les suivantes : Dr Ferraz, professseur de 
l'Université de la Favane, M. Don Manuel Jose Diez, 
conseiller de la Compagnie du Canal, M. N. Avenza, ré- 
dacteur de da Patria, de la Havane et M. Boyer en ré- 
ponse à M. le Dr Ferraz. 
+ Les discours ont été terminés par une allocution de 
M. le général Sanchiz, qui exprima tout naturellement et 
avec la franchise espagnole les sentiments qui l’ani- 
maient,. 


oo ————]—]—_—_—_—_— 


LES CANAUX MARITIMES 


SUEZ ET PANAMA 


L'Evening Wisconsin, de Milwaukee, en constatant que les 
résultats de la dernière inspection des (ravaux dans l’Isthme 
de Panama ont permis de concevoir la réalisation du creuse- 
ment d’un canal à niveau d’un océan à l'autre, apprécie, 
dans les termes suivants, la conséquence de cette réalisation ; 


Un canal à niveau est si peu comparable, comme 
avantages, à un canal à écluses, pour les navires d'Océan, 
que, si l’entreprise peut réussir, aucun navire ne pas- 
sera plus par le cap Horn. Le Canal de Suez est un 
canal à niveau et c’est ce qui en fait la propriété qui 
rapporte le plus de toutes celles du monde, 
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M. DE LESSEPS ET LE CANAL DE PANAMA 


Re nn 


A l'occasion du récent voyage de M. Ferdinand de 
Lesseps, la ARevue Sud-Américaine, qui consacre ses 
efforts à la défense des intérêts de l'Amérique centrale, 
témoigne sa sympathie pour l'entreprise du percement 
de l'isthme de Panama, « cette œuvre grandiose de 
notre siècle ». 

Le journal américain considère cette entreprise 
comme « un puissant levier de progrès et une source 
de prospérité pour le nouveau continent », et le jour 
de son inauguration lui semble devoir être le point de 
départ d'une « ère de grandeur et de fortune pour les 
trois Amériques ». Il ajoute : 


Dès maintenant, Lous ceux qui n’ont point un intérêt quel- 
conque à décrier l'œuvre de Panama ne conservent plus le 
moindre doute sur l'issue favorable de eelte entreprise con- 
damnée, par sa grandeur même, à trouver des détracteurs 
sans nombre, à subir les attaques fondées sur des argu- 
ments, souvent ineptes, toujours faux et la plupart visibie- 
ment intéressés, que n'ont pas manqué et que ne manquent 
point encore de diriger contre elle les spéculaleurs, les scep- 
tiques et les pusillanimes ; el céla pour des raisons d'autant 
moins juslifiables que lé canal de Panama n’est pas un coup 
d'essai et qu'il a déjà un précédent qu'il suffit d'invoquet 
pour démontrer invinciblement linanité des objections pi- 


1515 


teusés, portant le plus souvent sur de mesquines considéraz 
tions de détail, que les adÿersaires du Canal interocéânique 
ne se sont pas fait faute de lui opposer. Ce précédent con- 
eluant, c'est le canal de Suez qui, lui aussi, fut tant discuté, 
qui fut en bütle aux mêmes attaques et aux mêmes critiques 
que nous voyons s'élever avec tant de passion et d'acharne: 
menti contre l'entreprise de Panama. Si ces critiques et ces 
attaques furent vaines, injusltes et mal fondées, les faits l'ont 
victorieusement prouvé, Et ils le prouveront une fois de plus, 
d'une manière éclatante, nous en avons pour notre part l’iné: 
branlable conviction, dans la question du Canal américain. 
Il est cerlain qu'il exigera un travail, un effort double de 
celui qu'on dut employer à Suez, puisque d'abord le cube de 
terre à extraire est considérablement supérieur; mais il est 
non moins vrai que l’entreprise n’a pas été tentée à la lé- 
gère, sans qu'on eût bien pesé les éléments disponibles et les 
difficultés à vaincre, sans qu'on se fût convaincu enfin que le 
Canal américain n'était pas un rêve insensé, une conception 
chimérique, une aventure téméraire. Le congrès de 1879 à 
parfaitement prévu une dépense double de celle du Canal de 
Suez; mais il n’a pas reculé pour cela, parce que d’abord il 
ne doutait pas de la possibilité de l’œuvre, et qu’ensuite il 
comprenait que l'impérieux besoin d'expansion des grandes 
nations industrielles, les intérêts commerciaux de l'Europe 
dans le Pacifique, faisaient du Canal de Panama un agent 
économique indispensable à l'immense trafic, aux relations 
comrerciales croissantes entre toutes les parties du globe; 
qu'il élait appelé par conséquent à donner des résultats 
incalculables capables de récompenser les plus gros sacri- 
fices et les avances de capilaux énormes que sa création im- 
posait. 


Après avoir apprécié les conditions géologiques de 
l'Isthme et la puissance du matériel mis en œuvre, la 
Revue sud-américaine conclut dans les termes sui- 
vants : 


Nous ne suivrons pas M. de Lesseps dans la longue péré- 
grination quil vient d'accomplir et qui a été marquée à cha- 
que pas, de Paris à Panama, par des réceptions enthou- 
siastes. Qu'il nous suffise de dire que lous les incidents de ce 
voyage, les splendides manifestations publiques auxquelles il 
a donné lieu, parlent mieux en faveur de la gigantesque en- 
treprise que tous les arguments de ses adhérents. L'opinion 
publique ñe se trompe jamais, et lorsqu'on la voit acclamer 
avec tant de spontanéité et d’unanimité l'illustre promoteur 
des deux plus grandes entreprises de ce siècle entreprenant, 
l'on ne peut douter un seul instant qu'en 1889 le percement 
du Canal de Panama ne soit un fait accompli, en dépit des 
mauvaises volontés et des détracteurs de parti pris. 

Voilà pour notre part la conclusion que nous tirons de 
celte magnifique et unanime explosion de sympathies el 
d’acclamations que M. de Lesseps a soulevée sur son pas- 
sage, de même que nous l’avions tirée de la lecture des 
nombreux rapports impartiaux que des explorateurs, des in- 
génieurs, en un mot des personnalités compétentes de tous 
pays ont écrits sur le canal centre-américain. 

Et d'ailleurs, quelle importance attacher à l'opposition 
et aux attaques dont la nouvelle œuvre de M. de Lesseps a 
été l'objet, lorsque l'on voit que cette opposition et ces 
attaques on les a vues principalement partir de cette na 
lion même qui tirera le plus grand intérêt de la jonction des 
deux océans ? Nous voulons parler des Etats-Unis, qui jouent 
à l'égard de Panama la même comédie qu'ont jouée jadis 

lés Anglais vis-à-vis du cana! de Suez, dont ils représentent, 
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ou à peu près, la totalité du transit. Mais les Etats-Unis, 
sans s’en douter ou plutôt s'en doutant fort bien — car ils 
possèdent à un haut degré cet esprit pratique et celte par- 
faite entente de leurs intérêts, qui distingue le génie anglo- 
saxon — sont peut-être ceux qui, semblant faire échec à 
l'entreprise de M. de Lesseps, ont le mieux plaidé sa cause, 
En effet, en lui opposant tour à tour les projets de Nicara- 
gua et de l’isthme de Tehuantepec, ils ne font que mieux 
comprendre la nécessité de détruire la barrière que l'isthme 
oppose à la navigation et à l'expansion de l'Europe vers 
VOccident,et en construisant à la hâte une flotte marchande, 
en cherchant à lier des relalions commerciales avec les 
nations sud-américaines et notamment celles du Pacifique, 
ils affirment leur confiance dans le succès final de l’entre- 
prise de Panama, dont ils se préparent fiévreusement à 
profiter. 

.. Nous avons, pour notre part, pleine confiance dans 
l'issue de cette grande entreprise, et nous n'hésitons pas à 
affirmer que, de nouveaux sacrifices d’argent fussent-ils né- 
cessaires, on ne doit point reculer devant eux. La plus rude 
moitié de la tâche est accomplie, et l’œuvre de M. de Lesseps 


marche rapidement vers le succès final qui dédommagera 


amplement les capitaux qui auront prêté leur concours à la 
réalisation de cette conception magnifique, à la réalisation 
de ces travaux gigantesques, qui, bouleversant les conditions 
géographiques désavantageuses de l’autre hémisphère, doi- 
vent rendre d'immenses services à la cause de l’humanité et 
à ses intérêts matériels. 


EE 


L'ALABAMA 


ET LE TRAFIC FUTUR DU CANAL 


Le Birmingham Age, prévoit l'importance qui résul- 
tera, pour le port maritime d'Alabama, de l'achèvement 
du canal interocéanique. 


Le port maritime d'Alabama, les charbons et les fers d’A- 
labama, ont des inlêrêts vitaux liés au succès de l’un quel- 
conque des trois passages projetés au commerce maritime 
du monde à travers l’isthme du centre Amérique. 

Aucun Etat de l'Union n'est aussi certain d'un développe- 
ment prompt et immense, dès l'ouverture de ce nouveau pas- 
sage, que l’Alabama. Une livre de charbon livrée équivaudra 
à un poids « un million de fois plus grand » que cette livre 
de charbon, lorsque sa puissance réelle aura été délivrée et 
appliquée scientifiquement. 

Les charbons de l'Alabama sont un exemple des bienfaits 
incalculables qu'apportera, grâce à l’utilisation qu’en fera le 
commerce universel, l'ouverture à la civilisation du monde de 
cette voie centrale. 


LE CANAL ET LES AMÉRICAINS 


de Ia « Revue-Gazette maritime 


et commerciale » 


Extrait 


Nos lecteurs se souviennent de la fameuse dépêche 
télégraphique publiée par le Times, de Londres, et 
datée de Philadelphie, annonçant que M. Jacquet, l’ins- 
pecteur général des ponts et chaussées envoyé par la 
Compagnie dans l’Isthme, avait émis une opinion défa- 
vorable au percement de l’Isthme. La vérité, — qui ne 
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tardera pas à être connue, — était que M. Jacquet 
n'avait exprimé aucune opinion quelconque. Mais la date 
de la liquidation de Bourse était passée et la fausse nou- 
velle du 7imes de Londres, reproduite par deux ou 
trois journaux de France, n'avait produit aucun effet. 

Cependant, en Amérique, à ce qu'il paraît, les divers 
propos prêtés à M. Jacquet ont produit une certaine 
impression, et il en est qui, de temps en temps, donnent 
lieu à des rectifications. Notre correspondant de San- 
Francisco vient de nous signaler, précisément, une de 
ces rectifications tout à fait intéressantes. 

On avait prêté à M. Jacquet cette parole, qu'il n’a 
jamais dite, d’ailleurs : « Les Américains ont tort d’être 
hostiles à l’entreprise de M. de Lesseps, car dans peu 
d'années, ils se trouveront aussi ridicules, aux yeux du 
monde, que l'ont été les Anglais au moment de l’ouver- 
ture du Canal de Suez. » 

Le San-Francisco Chronicle, relevant la « parole 
de M. Jacquet», comme si ce dernier l'avait dite, 
s'exprime ainsi : . 

M. Jacquet est dans l'erreur quand il dit que les Améri- 
cains sont hostiles à l’entreprise de M. de Lesseps. Il n’en est 
rien : ils lui sont favorables... ils doutent qu'il y ait assez 
d'argent en France pour qu’on puisse y trouver les fonds qu 
seraient nécessaires pour continuer les travaux dans les pro- 
portions actuelles. 

Il est possible que les Américains se trompent. Il se peut 
que le Canal soit fini et qu'on puisse se procurer les fonds 
nécessaires au moyen d'une émission d'obligations à lots, ou 
autrement ; nous ne disons qu’une chose, c’est que nous som 
mes encore sceptiques à ce sujet. Donc, les Américains ne 
sont pas hostiles ; ils sont mécréants... 

Mais nous ne voulons pas qu’il y ait d'erreur sur les senti- 
ments américains vis-à-vis de l’entreprise. Tout le monde, 
dans notre Etat, désirerait voir le Canal achevé. Et c’est avec 
peine que le peuple craint qu'il ne le soit pas... 


L'AVENIR DU CANAL 


Extrait du <« Globe » 


Il n'est pas facile de calculer l'influence que va 
exercer le Canal dans le mouvement marilime des na- 
tions, parce que cela dépendra du prix qui est fixé 
pour le passage de chaque navire; mais on peut bien 
affirmer que le trafic excédera les calculs probables, 
puisque l’expérience a démontré que toute abréviation 
des distances et toute diminution dans les frais de 
transport augmentent l'échange des produits en aug- 
mentant le nombre des marchandises transportables, 

Ainsi, par exemple, les forêts immenses qui couvrent 
les côtes du Pacifique ne sont pas actuellement exploi- 
tées, parce que le bois n'est pas un article qui peut sup- 
porter les frais du transport autour du Cap Horn; mais 
le Canal étant ouvert, il est hors de doute que le bois du 
Pacifique sera transporté en grandes quantités aux 
marchés de l'Atlantique. 

Quelques chiffres suffiront pour démontrer comment 
la diminution des obstacles naturels de la distance 
(sans parler des obstacles artificiels des douanes) dé- 
ploie les relations commerciales. 

De 1860 à 1877, le trafic entre les ports anglais et les 
ports asiatiques, rapprochés l’un de l’autre par l’ouver- 
ture du Canal de Suez, montait de 2,292,476 tonnes à 
4,641,933, ce qui équivaut à une augmentation de 
102 1/2 0/0. IL est hors de doute que les Indiens sont 
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beaucoup plus nombreux que les Californiens et Aus- 
traliens, mais au point de vue de la consommation et du 
commerce, un seul Californien vaut quelques centaines 
d'Indiens. Ajoutons à cela que le Canal de Panama re- 
mettra en exercice la navigalion à voile, parce que, 
dans le Canal de Panama, les vents généraux de Nord- 
Est sont très favorables aux navires à voile qui désirent 
passer de l'Atlantique au Pacifique. 

En supposant que le droit à percevoir pour le pas- 
sage par le nouveau Canal soit fixé, comme il le sera 
probablement, entre un minimum de 10 francs et un 
maximum de 15 francs par tonne, il est cerlain que la 
Compagnie ne tardera guère à se rattraper des dépen- 
ses qu'a occasionnées l’entreprise gigantesque. 

Il est hors de doute que cette entreprise, comme 
toute entreprise humaine, porte avec soi, au milieu 
d'avantages innombrables, quelques inconvénients, 
mais l'expérience a été faite par le Canal de Suez, à la 
construction duquel on faisait les mêmes objections 
qu'on fait aujourd'hui à l'égard du Canal de Panama, 
que, d'un capital français qui a été dépensé, il est sorti 
mille bénéfices par l'abréviation de la distance pour la 
navigation. 

Est-ce que la diminution des distances ne constitue 
pas un avantage pour l’universalité des consommateurs 
français et étrangers, qui sont tous intéressés à ce que 
les obstacles, qui augmentent le prix des choses néces- 
saires et agréables pour la vie, disparaissent ? 

Certainement on ne peut pas, sans injustice, faire des 
objections à la réalisation d’un projet conçu, il ÿ a trois 
siècles par les Espagnols, ayant été depuis un sujet de 
méditation et d'étude pour des hommes d'Etat, des explo- 
rateurs et des ingénieurs, et étant sur le point de se réali- 
ser, aujourd'hui que le progrès de la mécanique indus- 
trielle a rendu l'exécution possible et que les exigences 
du commerce l'ont rendue indispensable. 

L'exécution de l’entreprise hardie doit intéresser non 
seulement les Français, mais toutes les races latines. 

De notre temps le pouvoir et la vitalité des races ne 
se manifestent pas par les parades de la force militaire, 
ou par les victoires des armées, mais par leur esprit 
entreprenant et par la grandeur et l'utilité de leurs 
œuvres. 


LES ÉTATS DE L'AMÉRIQUE CENTRALE 


ET 


LE CANAL DE PANAMA 


Extrait des « Hamburger Nachrichten » 


La seconde œuvre de l’éminent ingénieur français, 
M. Ferdinand de Lesseps, pour réunir les deux mers et 
pour créer une nouvelle route pour le commerce du 
monde, le Canal de Panama, qui est à présent en exé- 
cution, a attiré de nouveau tous les regards du monde 
civilisé sur les républiques de l'Amérique centrale, dont 
les ports, situés pour la plupart du côté du Pacifique, 
ne sont abordables qu’en faisant un tour énorme par 
la pointe Sud de l'Amérique méridionale. 

Par le percement de l’isthme de Panama, ils seront 
rapprochés de la moitié du chemin pour le commerce 
maritime européen. Pour ces Etats, le Canal de Pa- 
pama est, pour ainsi dire, une question vitale, parce 
que leur importance pour le commerce du monde sera 

ar son achèvement augmenté énormément, et par cela 
l'intérêt général pour eux sera accru dansla même pro- 
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portion. Tout juste à ce moment parait une œu- 
vre qui dépeint d'une manière ample et scientifique les 
plus grands de ces Etats de l'Amérique centrale, et qui, 
sous le titre de Voyages et description du « Guate- 
mala » pendant les années 1878-1883, de Otto Stoll, 
docteur médecin et professeur à l'Université de 
Zurich, a été publié par F.-A. Brockhaus (Leipzig, 
1886). 

La république de Guatemala est en superficie un peu 
plus grande que la Bavière, le Wurtemberg et le duché 
de Bade ensemble, et compte à présent un peu plus 
d’un million d'habitants, nombre peu considérable, vu 
la grande fertilité du sol, qui produit tous les articles 
tropicaux en abondance. Elle offre pour cela encore 
beaucoup de place pour des colons étrangers, et ce 
sera un Jour leur tâche de mettre à découvert les trésors 
d'u pays qui n’ont pas été encore déterrés par la popu- 
lation indigène. M. le docteur Stoll a séjourné cinq an- 
nées dans différents endroits du pays, et il a employé 
ses loisirs à étudier l'état du sol, le monde des plan- 
tes et des animaux, et, avant tout, la population mélan- 
gée de la manière la plus variée des aborigènes indiens 
et des émigrants espagnols. 


——— —————————————#} ————————— 
LA RÉPUBLIQUE DE L'ÉOUATEUR 


ET LE TRANSIT PAR LE CANAL 


Extrait de la « Nacion » de Guayaquil 


Les difficultés qui se sont présentées sur le chemin 
de M. de Lesseps seront vaincues, comme le furent 
celles qu'on lui suscita pour l'ouverture de l’Isthme de 
Suez. Le nouveau Canal sera un fait avant peu, et il 
est nécessaire que nous nous trouvions préparés pour 
recevoir les biens que l’on attend de lui, D'autre part, 
nos conditions topographiques font, que dans la distri- 
bution naturelle de ces bienfaits pour les Républiques 
situées entre le Canal de Panama et le détroit de Ma- 
gellan, nous sommes des privilégiés. 

Voisins de ce Canal qui nous rapprochera des grands 
centres de la civilisation et du commerce, nous possé- 
dons sur le Pacifique une zone relativement peu éten- 
due, mais heureusement dotée; celte zone, dans laquelle 
on rencontre à chaque pas des baies et des ports sûrs 
et commodes, n'est pas soumise à des tempêtes fré- 
quentes et à des averses torrentielles durant toutes les 
saisons, comme cela se produit sur les côtes de Colom- 
bie, ni à la sécheresse permanente qui appauvrit la 
majeure partie des terrains des côtes du nord du Pé- 
rou. 

Ici, nous avons la province de Esmeraldas, véritable 
marché de richesses, qui donne tous les produits de la 
région des Amazones, qui est baignée par différentes 
rivières navigables, par ces grandes routes qui mar- 
chent, comme disait Pascal, rivières qui facilitent le 
transport des productions, qui charrient l'or en abon- 
dance dans leurs courants, et qui, selon l'opinion auto- 
risée du docteur Wolf, offrent à la République cent 
lieues de terrains aurifères qui, exploités sur de 
petites surfaces, et conformément aux pratiques primi- 
tives, les seules qui soient connues en ces lieux, produi- 
sent autant, sinon plus, que les grands lavages nord- 
américains qui se font avec l'emploi des systèmes les 
plus perfectionnés. 

Là nous possédons la province de Manabi, qui ne le 
cède en rien à la précédente, avec son règne végétal 
exubérant de la vie propre aux régions tropicales. Ici 
nous avons Santa Elena, avec ses riches minerais et 
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ses eaux thermales salulaires ; nous possédons la pro- 
vince del Oro (de l’Or) dont les mines de Zaruma justi- 
fient le nom; nous avons notre fleuve Guayas, qui 
donne des facilités aux courants d'émigrants qui dési- 
rent gagner notre intérieur, doué d'un climat tempéré 
et de terrains fertiles, mais mal eultivés ; nous avons 
enfin, vers l'Ouest, l'archipel de Galäpagos, riche au 
delà de toute estimation ct point convenable d’escale 
pour le commerce marilime, qui conseille d'y établir 
un dépôt de charbon pour les vapeurs. 

L'industrie agricole, l’industrie minière, l'élevage des 
moutons, la chasse, la pêche, tout ce qui peut offrir 
au travail émulation et récompense, altirant bras et 
capitaux, tout cela nous le possédons, tout cela nous 
pouvons le faire fructifier, si nous savons profiter de 
l'occasion qui se présente à nous, 

Eloignons-nous du gouffre politique qui absorbe et 
annihile nos forces; donnons la paix au pays; que nos 
industriels se préoccupent de lirer parti des richesses 
que contient notre territoire ; que le Gouvernement et 
le Congrès travaillent à aplanir le chemin de l'avenir ; 
qu'ils étudient non les nécessités de clocher, mais les 
nécessités nationales ; qu'ils dictent des lois qui donnent 
sécurité à l’industrie, garantie au capital, et qui stimu- 
lent l'immigration, choses dont nous avons tant besoin, 
et le pays se mettra en mouvement clans les larges 
voies de la civilisation et du progrès. 


MÉTÉOROLOGIE ET MARÉGRAPHIE 


DE L’ISTHME DE PANAMA 


Juillet 1883 


Météorologie. — Le tableau ci-dessous donne les ré- 
sultats les plus intéressants des observations du mois de 
juillet 1885 : 


TEMPÉRATURE S PLUIE 
ABSOLUE a SUITE 2 
srariONs |" |Z2E5) SE) Hauteur |  » 
AGE |A © éü 13 
: 4 & = = El .— 
minim.|maxim. 28 S E millim. | Z & 
_ > 
© = 
Colon....| 22°0 | 3204 | 2608 | 89 3 | 583mn8 28 
Garnboa..| 20,21 /33-0-1026 5185 7 173022 rl 
Naoë:..:.1 20 8 | 36 8 | 928 5 1 83 5 | 67 3 T 
Totaux:l 63 O0 |102 2 | 81 5 1258 5 | 881 9 52 
Moyennes] 21 O0 | 34 4 | 27 2 | 86 2 |293 7 17 


La température, sauf à Naos, a un peu baissé par 
rapport au mois de juin. La moyenne générale de 
l'Isthme était de 27°,7 en juin, elle est de 27°,2 en 
juillet. C’est Gamboa qui a la moyenne la plus faible et 
Naos la plus forte, Mais c'est Naos qui a les écarts jour- 
paliers les plus considérables, par suite de l'élévation 
des maxima, et ceci coïncide avec une quantilé mini- 
mum de pluie. 

La température de l’eau de la mer a un peu baissé 
par rapport au mois dé juin, de 0°,5 à Colon, 0°,3 à 
Naos; elle est, en moyenne, de 27,8 à Colon, 25°,2 a 
Naos. 

L'humidité n'a guère augmenté qu'à Colon, où la 


quantité de pluie tombée est considérable. Toutefois, 
les premiers jours du mois en ont donné peu; ils ap- 
parliennent au petit été de Saint-Jean, qui a été peu 
sensible cette année, au moins à Colon, À Gamboa et 
Naos, la fin du mois a été encore moins pluvieuse que 
le commencement. 

Le Chagres a été presque constamment en mouve- 
ment, mais deux crues seulement méritent d’être no- 
tées. Dans la première, le fleuve s'est élevé de 3,95, 
entre le 45 à 3 heures du soir et le 16 à 7 heures du 
malin; à 4 beures du soir, il avait déjà baissé de 
2 m. 40, À celle crue qui a eu lieu à Gamboa à cor- 
respondu, à Bohio-Soldado, une crue analogue, mais 
bien moins forte, Dans la deuxième, le fleuve s’est 
élevé de 2 m. 50, le 19, entre 11 heures du matin et 
9 heures du soir. Pour le 20 à 3 heures du soir, cette 
montée de 2m. 50 avait complètement disparu, et le 
fleuve continuait à descendre de O0 m. 70 jusqu'au 22 
à À heure du soir. A Bohio-Soldado, il n'y à eu, en 
correspondance avec cette crue, qu'une ondulation in- 
signifiante. 

Le régime du vent est celui des brises variant avec 
le jour et la nuit, ce qui se remarque toujours pen- 
dant la saison des pluies. De plus, les calmes ont été 
très fréquents, le matin et le soir, à Colon et à Gamboa, 
ce qui est encore à peu près normal. 


Marégraphie. — Les mouvements les plus accentués 
de la marée sont indiqués dans le tableau suivant : 


NIVEAU NIVEAU AMPLITUDE 


STATIONS 7e : 
minimum | maximum | maximum 
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Naos:ss, roses tilsriveln 0210 


Ces mouvements ne présentent rien de particulier, A 
Naos, ils ont suivi d’un jour ou deux la nouvelle lune 
du 12 juillet, et sont un peu plus forts qu'en juin. 


——— cs 


L'ACHÈVEMENT DU CANAL 


SON ‘TRANSIT ASSURÉ 


L'/ron, journal publié à Londres, et dont la compé- 
tence est bien connue, rendant compte de la marche des 
travaux du Canal de Panama, expose le travail déjà fait 
actuellement et dit qu’il n’y a pas de difficultés decons- 
truction qui ne puissent être surmontées par lek ingé- 
nieurs. Tous les contrats ayant été passés, l’/ron con: 
firme l'opinion quele Canal de Panama peut être ouvert 
à la navigation universelle dans l’année 1889. 


Notre confrère conelut ainsi : 


Quant au revenu, les droits de pilotage, à raison d'un 
franc par tonne, couvriront les frais d'entretien, et les droits 
de navigation, calculés à 15 fr. par tonne, formeront le 
revenu nel. Au Congrès international de 1879, on à estimé 
que, pendant la première année de son ouverture, Je ton- 
nage passant par ie Canal s’éléverait à 7 millions et demi, et 
il y à toute raison de croire, de même que pour le Canal de 
Suez, à une grande plus-value. 
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MOUVEMENT DU PORT DE COLON 


Janvier 1886 


ENTRÉES SONTIES 
CR SE à 


NAVIRES Nôümbre; Tonnage, Nombre. Tonnage. 
DYANENTS dus à dd de 36 52,569 4 3%  30:830 L. 
VoilicrScsscessso3 if 5.491 6 1.441 
Totaux... o3 58.060 40  b2.2711 
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À PANAMA 


Extrait du « Journal dés Débats. > 


LA MARTINIQUE 
Fort-de-France, le 92 mars 1886. 


La population blanche ou réputée telle ne forme pas 
même un dixième de la population totale de la Marti- 
nique (15,000 individus environ sur 167,000) et elle est 
plutôt en voie de diminution que d'accroissement, car 
dans les colonies comme dans la métropole les familles 
riches ou aisées ont pris l'habilude économique de li- 
miter étroitement le nombre de leurs enfants. Gela tient, 
en partie du moins, à l’orgueil de race, combiné avec 
la cherté de l'éducation. Un fils de propriétaire ne peut 
décemment être que propriétaire, officier ou fonction- 
paire, J1 faut l'envoyer en France, dans des collèges ou 
des écoles spéciales, et il en coûte gros. On a bien éla- 
bli depuis quelques années, à la Martinique, une petite 
fabrique de bacheliers et même de docteurs ; mais elle 
est peu achalandée: l'aristocratie blanche la tient en 
suspicion, et elle ne recrute guère sa clientèle que par- 
mi les gens de couleur, D'ailleurs, la métropole est le 
grand marché des fonctions publiques. C'est là qu'il faut 
aller si l’on veut « arriver », 

Cette petite aristocralie a eu entre ses mains jusqu’en 
1870, avec la presque totalité de la propriété foncière, 
le gouvernement de la colonie. Le suffrage universel lui 
a enlevé le pouvoir, et elle aspire naturellement à le 
ressaisir, tandis que les hommes de couleur, de leur 
côlé, tiennent absolument à le garder, De là, la lulte 
des partis, lutte dont la violence et l'acrimonie s'accrois- 
sent toujours en raison inverse de l'élendue de l'arène 
politique. Ajoutez-y l'influence de la température et de 
la séparation sociale qui résulle du préjugé de couleur, 
vous vous expliquerez l’état d'incandescence des esprits, 
dès que la politique est en jeu. 

Le préjugé de couleur, dis-je, y est pour quelque 
chose, Loin de s’affaiblir depuis l’aboïition de l’escla- 
vage et l'établissement du suffrage universel, il s’est, 
au contraire, enraciné davantage “et en quelque sorte 
exaspéré. Il est bien rare qu'une famille blanche re- 
çoive dans son intimité un bomme de couleur, n'eût-il 
dans les veines qu'une goutte imperceptible "de sang 
noir, et, à aucun prix, elle n’y recevra sa femme ou ses 
filles. Remarquez qu'entre le blanc et l'homme dit de 
couleur la différence est à peine visible, Il faut un œil 
exercé pour la saisir. Parfois même le blanc; — plus ou 
moins authentique, car il s’est glissé, malgré tout, plus 
d’une brebis tachée de noir parmi Iés brebis immacu- 
lées, — le blanc est noir de cheveux et brun de peau, 
tandis que l'homme de couleur est blond et d’une blan- 
cheur mate, J'ai élé accueilli, avec quelle amabilité 
charmante ! par des familles de couleur que j'aurais crues, 


d’après le témoignage de mes yeux, absolument blan- ! 


- 
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ches, si elles n'avaient pris soin ellesmêmes de me 
tirer d'erreur. Mais que voulez-vous? Le préjugé de 
couleur est avant tout une douane, et c’est ce qui 
explique non seulement qu'il se maintienne, mais éncore 
qu'il se forlifie, à mesure que les institutions qui pro- 
tégeaient la race blanche contre la concurrence des 
hommes de couleur viennent à disparaitre. C'est la 
dernière enceinte d’une forteresse assiégée dont la gar- 
nison va s’aflaiblissant tous les jours, pendant que les 
assiégeants reçoivent renforts sur renforts, Le jour 
n'est pas éloigné peut-être où celte enceinte sera for- 
cée, et où l'aristocralie coloniale sera obligée, comme 
sa congénère européennes à trailer avec les assiégeants, 
ne fül-ce que pour renouveler ses vivres, ou, comme on 
dit vulgairement, pour fumer ses terres. 

Toute association, en effet, ne peut consolider sa pré- 
pondérance qu'à deux conditions : la supériorité de la 
fortune et celle des qualités physiques et morales. La 
race blanche possède encore des restes de la première, 
mais des restes seulement. Au lemps de l'esclavage, 
elle avait le monopole de la propriété foncière, et, lors- 
qu'un propriétaire venait à s’endetter, la loi le proté- 
geait contre l'expropriation. L L'abolition de l'esclavage 
et l'établissement de la loi de l'expropriation forcée ont 
amené une liquidation, qui à fait une première brèche 
dans la fortune de l'aristocratie : blanche. La transfor- 
malion industrielle déterminée par la ‘création des 
usines en a fait une seconde, bien autrement large et 
destinée à s'agrandir sans cesse. L'habilation naguère 
souveraine est devenue tributaire de l'usine et la pro- 
priété de celle-ci, morcelée en actions, a été rendue ac- 
cessible au grand nombre. Or, à mesure que la cultur3 
épuisante de la canne entame davantage les forces pro- 
ductives du sol, et qu'on est obligé de recourir aux en 
grais, par conséquent au capilal, une transformation 
analogue devient indispensable dans la propriété agri- 
cole. Déjà la culture ne s'opère en grande partie qu'au 
moyen d'avañces faites par les usines, les établisse- 
ments de crédit ou les intermédiaires acheteurs de 
sucre. Je n'ai pas besoin d'ajouter que ees avances coùû- 
tent horriblement cher aux habitants. Le moment n’est 
pas éloigné où une nouvelle liquidation s’imposera, où 
la propriété agricole se constituera à l’imitation de la 
propriélé industrielle, et deviendra, comme elle, aisé- 
ment accessible à tout le monde. La race blanche 
réussira-t-elle à en retenir, sinon ia totalité, au moins 
la plus grande partie sous cette nouvelle forme ? Il fau= 
drait, pour cela, que les blancs, actuellement en voie 
de limitation et de diminution, eussent, sur la masse en 
voie d’accroissement de leur concurrence de couleur, 
une supériorité décisive ; qu'ils fussent plus forts, plus 
intelligents, plus laborieux et surlout plus économes. 
Cette supériorité existe-elle? En d’autres termes, l’infu- 
sion du s&ng noir est-elle une cause de détérioration, 
et l’homme de couleur est-il ainsi, en vertu même de la 
composition de ses nerfs et dé ses muscles, naturelle- 
ment et irrémédiablement inférieur au blanc? Autant 
que le nombre restreint de mes observations me per- 
met d'en juger, je ne le crois pas. J’incline plutôt à 
croire que le mélange des deux races est une cause de 
progrès, qu'il élève le niveau intellectuel du noir, et 
qu'il empêche dans les régions tropicales la dégénéres- 
cence physique et morale du blanc. Cette dégénéres- 
cence est un fait indiscutable, qu'il s'agisse du règne 
végétal ou du régne animal, et on n'y remédie que par 
une importation constante de semis ou par la greffe 
sur les espèces indigènes. Or, franchement, et n'en dé- 
pe aux arisiocrales de la couleur, un nègre amélioré 

vaut-il pas mieux qu'un blanc dégénéré ? ? 

APE ces derniers temps, le blane possédait sur 
l'homme de couleur une supériorité moins discutable 
que celle du sang, je veux parler de l'éducation, Les 
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enfants des deux sexes de l'aristocratie blanche étaient | propriétaire et de l'administration. L'engagement était 


généralement élevés en France, où ils recevaient une 
haute culture, tandis que l'homme de couleur était 
obligé de se contenter des ressources insuffisantes de 
l'éducation coloniale. Mais à mesure que Ja condition 
de l’homme de couleur s’est élevée, cette inégalité s’est 
effacée. À son tour, il a envoyé ses enfants à Paris, et 
il n’a reculé devant aucun sacrifice d'argent pour leur 
faire donner une éducation supérieure. Les garcons sont 
placés dans les collèges en renom et les filles dans les 
institutions les plus aristocratiques. Enfin, une école 
préparatoire de droit et deux lycées, l’un pour les gar- 
cons, l’autre pour les jeunes filles, ont été ouverts aux 
enfants des familles moins riches. L’aristocratie blanche 
a donc perdu successivement, avec la puissance politi- 
que, les monopoles qui contribuaient à la lui conserver, le 
monopole de la fortune et celui de l'éducation. Qu'elle 
regrette les beaux temps de sa domination, rien de plus 
naturel. Qu'elle réussisse à la ressaisir, cela me parait 
de plus en plus douteux, quoique ses successeurs s’ap- 
pliquent de leur mieux à l'y aider. Je ne crois pas qu'on 
puisse rencontrer un gouvernement à idées plus étroites 
et plus bornées que ne l'était celui de cette aristocratie 
blanche des colonies. Jusqu'au dernier moment, elle 
s’est opposée non seulement à l'abolition de l'esclavage, 
mais encore à tout changement dans le régime des 
esclaves, et, après que l'esclavage eut été aboli, son 
unique préoccupation a été de le rétablir. Je vous ai 
déjà parlé, à propos des colonies anglaises, de l’immi- 
gration asiatique, et du système ingénieux au moyen 
duquel les propriétaires ont réussi à obliger les anciens 
esclaves à supporter une partie des frais d'importation 
de leurs concurrents. J'ai pu étudier de près ce système 
à la Martinique, et je vais essayer d'en esquisser briève: 
ment l’histoire et le mécanisme. 

Dès que l'esclavage eut été aboli, un certain nombre 
d’affranchis en possession d’un petit pécule abandon- 
nèrent les habitations pour s'acheter un lopin de terre 
et y cultiver des vivres. On les remplaça d’abord par 
des Chinois et des nègres importés de la Guinée; mais 
les Chinois se montrèrent trop exigeants au gré des 
colons, et l’on dut renoncer à l'importation des nègres, 
dénoncée par les abolitionnistes comme un succédané 
de la traite. On eut recours alors à l'immigration in- 
dienne, et un traité fut conclu avec l'Angleterre pour 
en régler les conditions. De 1853 à 1884, elle a fourni 
25,509 immigrants, dont 12,040 sont morts, et 4,541 ont 
été rapatriés. Avec l'addition des 3,998 naissances, il 
en restait 12,926 en décembre 1884, époque à laquelle 
le Conseil général de la colonie a renoncé à intervenir 
dans cette importation de travaii. Voici quel en était le 
mécanisme. L'administration se chargeait de fournir 
des émigrants aux propriétaires dont elle recevait les de- 
mandes.Ces émigrants, elle seles procurait par l’intermé- 
diaire d'agents, établisles uns dans les comptoirs français 
de Pondichéry, de Karikal et de Yanaon, les autres dans 
le grand emporium anglais de Calcutta, principal foyer 
de l’émigration indienne. Les agents enrôlaient les émi- 
grants en leur donnant une cinquantaine de francs d’ar- 
rhes, somme prodigieuse pour un Indou, et en leur fai- 
sant signer un contrat d'engagement sous la surveillance 
plus ou moins tutélaire d’un fonctionnaire chargé de 
les protéger. Le contrat signé, les émigrants étaient 
embarqués sur des navires nolisés par l'administration, 
et divisés à leur arrivée par lots de dix, dans lesquels 
il était prescrit toutefois de réunir les émigrants mariés 
et leurs enfants. Ces lots n'étaient pas laissés, bien en- 
tendu, au choix des propriétaires, qui n'auraient pas 
manqué de prendre les plus beaux et de laisser le rebul 
à l'administration; on les répartissait entre eux par la 
voie du tirage au sort. Voici maintenant quelles étaient 
les conditions du contrat et les charges respectives du 


contracté pour cinq ans, au bout desquels l’émigrant 
avait le droit d'exiger son rapatriement. S'il ne se pré- 
valait pas de ce droit et se rengageait, on lui accordait 
une prime de 150 fr.; s’il restait dans la colonie sans se 
rengager, il devait, le cas échéant, se rapatrier à ses 
frais. Le propriétaire devait fournir un salaire de 
12 fr. 80 c. par mois (150 fr. par an) pour les hommes, 
de 10 fr. pour les femmes, de 5 fr. pour les non adultes, 
avec la nourriture, les vêtements, le logement et les 
soins médicaux. Il se remboursait, au moyen de rete- 
nues faites par douzièmes, des arrhes que l’émigrant 
avait reçues au moment de l'engagement. IL payait à 
l'administration pour frais d’importation une somme 
fixe de 373 fr. 50 c., dont 300 fr. pour le passage, et 
le reste pour droits fixes et proportionnels sur le con- 
trat. En additionnant le tout, on estime que le travail 
de l’émigrant revenait au propriétaire de 1 fr. 50 c. à 
2 fr. par jour. De son côté, l'administration prenait à 
son compte l'excédent des frais de transport au-dessus 
de 300 fr., la totalité des frais de rapatriement, de 
gestion et de surveillance nécessités par son interven- 
tion. Ces frais s’élevaient annuellement de 250,000 fr. à 
380,000 fr. (quoique l’émigration ait cessé, ils sont en- 
core portés au budget de 1886 pour 285,000 fr.), en 
sorte que l’émigration indienne a coûté, depuis son ori- 
gine, environ 10 millions de francs aux contribuables 
de la colonie. 

Ce système avait deux vices radicaux. Le premier, 
c'était de livrer l'engagé à la merci d’un propriétaire 
intéressé à extraire de lui la plus forte quantité possi- 
ble de travail en échange de la moindre somme de sub- 
sistances. À cet égard, la situation de l’esclave à perpé- 
tuité était préférable à celle de l'engagé à temps. Le 
propriétaire de l’esclave était intéressé à ne point le 
surmener et à lui fournir une nourriture suffisante, 
comme il faisait pour ses chevaux et son bétail. Je sais 
bien que l'administration avait conscience de ce vice du 
système et qu'elle s'appliquait de son mieux à y remé- 
dier. Elle avait réglementé avec un soin paternel et un 
détail minutieux les rapports de l’engagé et de l’enga- 
giste et leurs obligations réciproques, fixé notamment 
la nature et le poids de la ration quotidienne de l’In- 
dou : 214 grammes de morue, 85 centilitres de riz et 
20 grammes de sel, le nombre et l'espèce de ses vête- 
ments. Pour les hommes, 2 chemises, 2 pantalons en 
tissu de coton et un chapeau de paille par an; pour les 
femmes, 2 chemises, 2 robes où jupes et 4 mouchoirs 
en coton. Elle n'avait pas négligé davantage les soins 
médicaux. Un «arrêté, portant création de deux em- 
« plois d'inspecteur de l'immigration et prescrivant 
« quelques dispositions complémentaires sur le régime 
« des immigrants », avait confirmé et complété un 
arrêté précédent, en vertu duquel toute exploitation 
ayant vingt immigrants devait être pourvue d’une infir- 
merie convenablement installée et approvisionnée, et 
justifier d’un abonnement avec un médecin. L'arrêté 
complémentaire spécifiait que l’infirmerie devait offrir 
un espace minimum de 12 mètres cubes par malade, 
être divisée en deux compartiments pour la séparation 
des sexes, et suffisamment approvisionnée de médica- 
ments, dont l'arrêté donnait la nomenclature, pour 
l'usage externe et interne, sans oublier un matériel 
comprenant une balance dile trébuchet, avec ses poids 
et subdivisions de gramme, des ventouses en verre, des 
seringues à injection et à clystère. Eh bien! toute cette 
sollicitude administrative ne suffisait pas à corriger le 
vice du système. L'engagiste abusait de l’engagé avec 
une impunité presque assurée, et l’engagé se vengeait à sa 


manière par le volet l'incendie. La plus grande partie du 


contingent de la criminalité était fournie par les Indous. 
Je lis dans le discours du rapporteur de cette question 
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au Conseil général, que les condamnations prononcées 
contre les immigrants du 1° janvier au 31 décembre 
1884 ne se sont pas élevées à moins de quatre-vingt- 
onze ans et onze mois de prison. Du reste, il est impos- 
sible de ne pas étre frappé de la physionomie sombre 
et concentrée de l'engagé indou, et du contraste qu'elle 
offre avec la mine insouciante et gaie du nègre employé 
à la tâche. 

Cependant le nègre n’a pas, lui non plus, à se louer 
de l'immigration coloniale, et c'est ici qu'apparait le 
second vice, l’iniquité criante du système. Cette impor- 
tation régulière et continue de bras étrangers (elle n’a 
subi d'interruption que dans les années 1863, 1864 
et 1873) a eu pour effet naturel de faire baisser son 
salaire. Dans les meilleures années, le prix de la tâche, 
consistant dans la plantation ou le sarclage de 400 pieds 
de cannes, n'a pas dépassé 1 fr. 50 c.; il est tombé ac- 
tuellement à 75 c. Un ouvrier vigoureux peut, à la ri- 
gueur, faire 1 tâche 1/2 par jour, et gagner ainsi. 1 fr. 
12 c.; mais c’est l’exceplion. Cependant, le nègre n’au- 
rait aucun droit de se plaindre si ce prix était déter- 
miné par le mouvemeni libre de l'offre et de la demande 
des bras; mais il n’en est pas ainsi. C’est au moyen 
d’une contribution prélevée pour la plus grosse part 
sur son propre salaire que les immigrants ont été in- 
troduits dans la colonie. Je dis pour la plus grosse part, 
L'impôt direct qui frappe la propriété immobilière et 
mobilière ne figure pas, en eflet, pour un quart dans 
le budget de la Martinique (838,000 fr. sur 4,583,000 fr. 
en 1886). Il convient d'y ajouter toutefois le produit 
d’un droit de sortie de 21/2 0/0, réduit depuis à 4 0/0, 
sur le sucre, destiné à tenir lieu de l'impôt foncier; 
mais, même avec cette adjonction, on n'arrive pas à la 
moitié du budget. Ce sont les impôts de consommation 
qui fournissent, à la Martinique comme ailleurs, la 
meilleure part du Trésor, et ces impôts sont payés par 
la généralité des consommateurs, y compris les plus 
pauvres. Ils frappent — et rudement, en emportant la 
pièce — presque tous les articles entre lesquels le nègre 
répartit, — bien ou mal, car il n’est guère bon éco- 
nome, — ses 75 centimes par jour. J'ai pris la peine de 
faire le compte de la somme que soustrayent à ces 
75 centimes les droits sur la morue et la farine, qui 
constituent le fond de la subsistance, sur les cotonnades 
et les autres articles du vêlement, — car si peu et si 
mal que ce soit, il faut être vêtu, même sous les tro- 
piques, — sur le tafia et le tabac, dont il a le tort d’user 
parfois avec excès — mais que celui qui est sans péché 
lui jette la première pierre! — et en tenant compte du 
renchérissement supplémentaire déterminé par l'avance 
des droits, je suis arrivé à un total de 15 à 20 centimes, 
équivalant à un impôt sur le revenu de 25 0/0. Or, la 
totalité des impôts qui pèsent ici sur la propriété immo- 
bilière et mobilière n'équivaut pas à 5 0/0. On peut 
affirmer en définitive que le nègre plus ou moins libéré 
de la Martinique a payé plus de la moitié de la somme 
de 10 millions qui a servi à introduire ses concurrents 
et à faire baisser son salaire. Sans être négrophile, ne 
peut-on pas trouver quelque chose à redire à ce protec- 
tionnisme colonial ? 

Au moins l'aristocratie coloniale s’est-elle appliquée à 
fournir quelques compensations à ses anciens esclaves, 
en travaillant à élever leur niveau intellectuel et moral ? 
Je consulte les statistiques de l'instruction et de l’état 
civil, et voici ce qu’elles me répondent. Sur 161,995 
habitants existant äu 1°* janvier 1877, 31,829 seulement 
savaient lire et écrire. Sur 5,453 naissances en 1884, on 
comptäit 3,838 enfants naturels et 1,615 enfants légi- 
times, 1 enfant légitime sur 3 1/2. J'avais été quelque 
peu scandalisé de constater une situation analogue dans 
l’isthme de Panama, et je m'étais enquis de la cause du 
mal auprès d’un bon évêque. A son avis, c'était la sépa- 
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ration de l'Eglise et de l'Etat qu'il en fallait rendre 
responsable. Mais, à la Martinique, l'Eglise n’a pas cessé 
d’être salariée par l'Etat, et jusqu'en 1870 elle a joui 
d’une situation prépondérante. On laissait presque ex- 
clusivement entre ses mains le gouvernement des esprits 
et des âmes. Comment n'a-t-elle pas même eu l'idée 
d'installer à la Martinique une succursale de la Société 
de Saint-Francois- Régis ? 

En 1870, le suffrage universel, supprimé par l'em- 
pire, a été rétabli et le gouvernement de la démocratie 
des hommes de couleur a remplacé celui de l’aristo- 
cratie blanche. On se promettait merveille de ce progrès 
politique. Les abus allaient disparaître, les impôts se- 
raient sinon abolis du moins diminués et équitablement 
répartis, le nombre des emplois réduit au strict néces- 
saire. Vous connaissez ce programme. Il a servi plus 
d'une fois dans la métropole, avant d’émigrer aux colo- 
nies. Seize ans se sont écoulés. Le budget des dépenses 
à la charge de la colonie s’est élevé de 2,800,000 fr. en 
1870 à 4,583,000 fr. en 1886 ; le nombre des places s’est 
augmenté ; on a créé notamment deux cents emplois 
nouveaux en meltant en régie l'impôt sur les spiritueux 
qui élailt économiquement affermé ; enfin, on a aggravé 
l'inégalité des charges aux dépens de la multitude des 
contribuables et des consommateurs. A défaut d'autre 
mérite, le gouvernement précédent avait celui d'être 
économe. Non seulement il n'avait pas de dettes, mais 
encore il avait constitué une réserve. Aujourd'hui, la 
réserve est entamée, les communes de Fort-de-France: 
et de Saint-Pierre ont commencé à s’endetter et la colo- 
nie ne tardera guère à suivre leur exemple, 


Comment en un plomb vil l'or pur s'est-il changé ? 


Comment un programme libéral a-t-il engendré une 
pratique ultra-gouvernementaliste et protectionniste ? 
Hélas ! ce n’est pas aux hommes, c'est aux nécessités 
politiques qu'il faut s’en prendre. Les hommes sont 
remplis d'intentions libérales, mais les nécessités politi- 
ques sont terriblement impérieuses, et elles comman- 
dent précisément tout le contraire de ce que promet- 
tent les programmes libéraux. La démocratie de cou- 
leur était nombreuse et besogneuse ; elle s’est trouvée 
à l’étroit dans les cadres qui suffisaient à l'aristocratie 
blanche ; il a fallu les élargir, non sans avoir expulsé 
préalablement ceux qui les occupaient. On a déblanchi 
l'administration et la représentation ; on a laïcisé et 
créé, d'un seul bloc, tout un système d'instruction 
primaire jiaïque et obligatoire, d'instruction secondaire 
et supérieure qui a ajouté 1 million au budget colo- 
nial, et quelques centaines d'emplois à la disposition 
du « parti», on prépare l'établissement d’un système 
de service obligatoire (les colonies ne sont soumises 
jusqu’à présent qu'à l'inscription maritime) qui exigera 
un autre état-major et d’autres bureaux ; on a sup- 
primé, à la vérité, — au bout de quatorze ans et non 
sans tirage, — l'immigration subventionnée ; mais on a 
conservé le « service de l’immigration ». Et comme on 
ne peut malheureusement augmenter les dépenses sans 
ajouter quelque chose aux recettes, il à bien fallu éle- 
ver le niveau de l'impôt. Il a fallu aussi donner satis- 
faction aux industries influentes qui demandaient à être 
protégées et au sous-secrétaire d'Etat des colonies qui 
venait de découvrir le système colonial et tenait à gra- 
üfier la métropole de sa découverte. Le Conseil général 
a porté en conséquence de 3 fr. à 5 fr. 50 c. le droit 
sur les farines, élevé de 7 fr. à GO fr., le droit sur les 
bœufs, exhaussé de 3 fr. à 7 fr. 50 c. le droit sur les 
mélasses et sirops étrangers, créé de toute pièces un 


‘ tarif différentiel qui frappe une série d'articles ouvrés 


ou manufacturés, et en particulier les lainages, les co- 
tonnades et la bijouterie. Tels ont été les progrès poli- 


Qt 
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tiques, financiers ct économiques que la démocratie 
de couleur a réalisés depuis son arrivée aux affaires, 

Si l’industrie sucrière avait continué à fournir aux 
propriétaires des habitations et aux actionnaires des 
usines les bénéfices et les dividendes plantureux dont ils 
avaient pris la douce habitude, ces progrès à rebours 
auraient encore été supportables. Mais la crise est sur- 
venue et ils l'ont singulièrement aggravée, L'augmenta- 
tion des droits sur les farines, par exemple, n'inflige pas 
seulement un supplément de charges aux consomma- 
teurs, elle pèse sur la production suerière, la nourri- 
cière de l'ile. Les farines viennent en presque totalité 
des Elats-Unis, où elles servent à payer le sucre brut 
de la colonie qui y trouve actuellement son unique dé- 
bouché. Or, n'est-ii pas clair qu'en grevant la denrée 
avec laquelle les Américains payent le sucre, c'est 
comme si on augmentait les frais d'apports sur ke mar- 
ché de New-York? Les droits sur le bétail atteignent 
d’une manière plus sensible encore la production su- 
crière, qui emploie exclusivement des bœufs au travail. 
Quant aux droits sur les sirops et mélasses, ils menacent 
tout simplement de tuer raide la branche d'industrie 
qui à été le salut de la colonie dans la grande débâcle 
des sucres, je veux parler de la fabrication des tafias. 
De 8 millions de litres en 1880, cette industrie a porté 
sa production à 17 millions en 1884, et, comme les ha- 
bitants ne produisent pas assez de sirops pour l'alimen- 
ter, elle en a demandé des quantilés croissantes aux 
îles anglaises du voisinage. Qu'ont fait alors les produe- 
teurs de sirops ? Ils ont usé de leur influence auprès du 
Conseil général, qui manipule à son gré les tarifs, pour 
faire augmenter les droits sur cette matière première du 
tafia ; en ce moment même, ils s’agitent pour les faire 
porter à un taux prohibitif et, selon toute apparence, ils 
arriveront à leurs fins, car le protectionnisme a débordé 
de la mélropole dans les colonies. Le résultat, vous le 
devinez. C’est que l’industrie des tafias sera obligée de 
diminuer sa production et qu'elle finira probablement 
par émigrer dans les iles anglaises. Pour avoir voulu 
vendre leur denrée trop cher, les producteurs de sirops 
et mélasses ne la vendront plus du tout. Ils auront tué 
la poule aux œufs d'or. 

Quand on examine l'usage que les Conseils généraux 
des colonies font de la liberté illimitée d'intervention 
dans le domaine de l’activité privée et de taxation qui 
leur a été accordée, on se demande si cette liberté dont 
ils sont fiers n’a pas été un présent funeste pour les co- 
lonies. Le propriétaire d'esclaves était fier, lui aussi, de 
la liberté qu'il possédait d’user à sa guise de son trou- 
peau ; mais cette liberté en vertu de laquelle il obligeait 
ses esclaves à travailler jusqu'à dix-huit heures par 
jour, au moment de la récolte, était-elle avantageuse 
au troupeau ? Je sais bien qu'ici c’est le troupeau, investi 
du suffrage universel, qui choisit lui-même ses maitres. 
Du moins il en a le droit imprescriptible! Mais c'est un 
droit que la noire majorité du troupeau ne comprend 
pas et dont elle n'use pas. « Bon nègre », c’est chose 
triste à dire, n’apprécie son droit électoral qu'autant 
qu'il est trempé dans un verre de tafia. Sur 41,000 élec. 
teurs que possède la Martinique, 6,000 tout au plus 
participent à l'élection des députés, et quelques cen- 
taines seulement à celle des membres du Conseil géné- 
ral. La lutte n’est engagée qu'entre des états-majors, 
qui ne recrutent leur armée qu'à la condition de ré- 
compenser les recruteurs, autrement dit les électeurs 
influents. Ceux-ci demandent des places, ceux-là des 
droits protecteurs, Comment pourrait-on les leur refu- 
ser? Ne possède t-on pas les moyens de les satisfaire? 
Ne suffit-il pas d’user du droit illimité que l’on a d’aug- 
menter ses allributions, de taxer et de protéger? On 
augmente done ses attributions, on taxe et on protège, 
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son unique industrie, succombe sous le faix, on de- 


mande secours à la métropole, qui est la providence 
naturelle des colonies. Voilà le mécanisme du système. 
Je suis en train de l’observer de près, et, si ingénieux 
qu'il soit, je me demande si c’est le meilleur des sys- 


tèmes possibles, au point de vue des intérêts de la mé- 


tropole et même des colonies. 
G. DE MoriNanl. 
———————ñ ————— 


LE VOYAGE DE M. FERDINAND DE LESSEPS 


Extrait du « Soir » 


La Culebra, 24 février 1886. 

A partir de Pedro Miguel, le C&nal se trouve toujours à 
notre gauche : tout le long de la voic le décapage est 
fait. 

Au kilomètre 58, à Paraiso, des mines saluent le passage 
de M. de Lesseps. Les déblais de ces décapages et de ces 
excavations sont portés au delà de la rive droite du Canal 
où, par un pont tournant établi à Pedro Miguel, passera le 
chemin qui rejoindra la voie actuelle aux environs du kilo- 
mètre 57. Ce n’est qu'après la traversée du massif monla- 
gneux, à San Pablo, que, franchissant un autre pont lour- 
nant, le railway reprendra la rive gauche du Canal, 

Nous passons le campement de Paraiso; le Canal suit la 
vallée. Le décapage est fait jusqu'à la cote 36. Entre la nou- 
velle voie du chemin de fer dont je viens de parler et le 
Canal, nous apercevons une dérivation du Rio-Grande pres- 
que terminée, 

Au kilomètre 55, ce sont des excavateurs qui travaillent : 
ces machines ont décapé tout le tracé. L'entreprise Jessen et 
di Petro, qui a contracté pour l'extraction de 1,500,000 mèL 
cubes sur ce point, a déjà enlevé 500,900 mètres cubes, 

Le chemin de fer traverse iei de nouveau le Canal. Nous 
faisons halte, nous sommes à la Culebra, 

Dès la descente du wagon, l'aspect de ce chantier est im- 


osant. C’est un fourmillement inimaginable d'hommes, de 
[æ] , 


machines et de matériel, à toutes les hauteurs. En face de 
nous, de l’autre côté de la voie ferrée, le Canal se profile à 
nos pieds, Des voies de déblai passent au-dessus du chemin 
de fer ; au-dessous, les étages d'excavalion se succèdent en 
un escalier gigantesque, à double évolulion, dont le centre 
est formé par les attaques, les deux ailes par les remblais 
élagés. 

Le débareadère où l'on quitte le train est à la cote 67, 
L'entreprise de la Culebra, contraetée par MM. Cutbill, de 
Lungo et Cie, s'étend du kilom. 53,600 au kilom. 53,408 
c'est-à-dire sur une longueur de 1,800 mètres. La moyenne 
de la hauteur générale de la tranchée est de 100 mètres ; 
l'ouverture, au sommet, sera de 260 à 300 mètres, les talus 
étant réglés à 45 degrés. Les attaques de 10 mètres en 10 
mèires, s'exécutent encore en partie au premier matériel, 
les grands appareils n'étant pas encore tous en fonction. 

Nous montons un-« échelon » et parvenons à la cote 75, 
Ce côté du chantier occupe 2,000 nègres jamaïcains, pres- 
que tous accourus pour voir M. Ferdinand de Lesseps et l’ac- 
clamer, L'ingénieur de l'entreprise, qui nous accompagne, 
nous dit que ces travailleurs sont doux, polis et actifs, 

Poursuivant notre ascension, nous atteignons la cote 8ÿ : 
c'est le palier. Nous n’apercevons autour de nous que les 
cimes tranchées du massif formant la Culebra, On a déjà 


ei s'il arrive que la colonie, frappée soudainement dans { enlevé une hauteur de 20 mètres (le cinquième le plus diffi« 
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Cile, par conséquent, car ce premier cinquième comportait 
l'organisation et l’installation) sur toute la longueur de l'en- 
treprise, 

En gravissan( les gradins superposés, on a un coup d'œil 
d'ensemble des différentes couches géologiques en creuse- 
ment : sur le côté gauche, une argile rouge très plastique ; 
à droite, le massif est de dolérite enveloppée de sable. 

Sur la plate-forme où nous sommes, à la cote 85, ce qui 
reste à enlever se fait au gros matériel. A gauche, dans 
l'argile rouge, lravaillent deux excavateur Evrard. Ces ma- 
chines, qui pèsent 85 tonnes, sont de la force de 80 che- 
vaux, Chacune d'elles enlève 300 mètres cubes en 10 heures 
et charge en 8 minutes un wagon de 6 mètres cubes, 

Un léger détour du chantier nous fait rencontrer à la même 
cote un excavaleur Bouley et un autre Evrard, travaillant 
dans une veine de terre noire très friable. À l'extrémilé, on 
poursuit encore une altaque au petit matériel, De ce même 
coté, nous apercevons à la cote 85 trois excavateurs Wehyer 
et Richemont en fonclionnement. Au-dessus de nous, il 
reste à terminer Ja régularisation d’un sommet, à ja cote 
120, qu'on exécute au petil matériel. Au moment où nous 
alteignons ce faile, une cinquantaine de pelites mines font 
explosion : c'est le procédé ordinaire pour les déblais. 

De ce point culminant, on domine tout ce chantier si con- 
sidérable. Le coup d'œil est merveilleux. 

Le chantier de la Culebra se développe en demi-cercle; la 
trouée déjà faite conduit la vue, devant nous, dans la direc- 
tion de Colon, jusqu'aux chantiers d'Emperador, du Haut et 
du Bas Obispo, que nous visiterons lantôt, 

En redescendant, nous voyons cinq excavateurs en cours 
de montage ; cinq autres de ces appareils viennent d'être 
livrés en pièces et ne tarderont pas à être mis en assem_ 
blage. Ce chantier, dont le rendement mensuel est d'environ 
85,000 mètres cubes actuellement, arrivera à une produc- 
tion considérable lorsque le gros matériel sera en marche 
au versant CÔLé Panama, comme il l’est au versant côlé 
Colon. 

En ce moment, il compte 12 excavaleurs en service, 5 en 
montage el 5 prêts à être montés ; prochainement il en aura 
28 en sus, qui sont en route, 

Dans celle partie du parcours du Canal, le sommet le 
plus élevé atteint se trouve à 140 mètres au-dessus du ni- 
veau de la mer; -mais ce point extrême n’est pas dans 
la ligne, dans l’axe du Canal, il a été touché par la largeur 
qu'il a fallu atteindre au sommet pour la pente à donner 
aux talus, 

En conlinuant notre excursion, nous parvenons au kilo- 
mètre 53,400, à la fin du chantier de la Culebra, où une 
attaque au petit matériel est faite à la cote 65. L'attaque est 
commencée en « cunelte ». La cunette est un large fossé 
creusé sur les côtés des chantiers à une cote inférieure per- 
mettant de déverser de haut les déblais dans les wagons de 
décharge ou d'installer un excavateur pour travailler en dé- 
capement, c'est-à-dire de bas en haut, 


Du Lirio à Las Cascadas, 24 février, 


Nous sommes aux chantiers d'Emperador, au kilomètre 
53,600, à la cote 65. Ils s'étendent sur une longueur de #4 
kilomètres contractée par l’entreprise Jacquemin. Ces chan- 
tiers sont ceux du Lirio, où il y à en marche six excavateurs, 
d'Emperador proprement dit, l’excavateur de la cunette où 
lon travaille dans la roche, et aè Las Cascadas, qui emploie 
actuellement deux excavateurs. 

En arrivant au chantier du Lirio, nous voyons à gauche 


3 


un excavateur qui travaille en fouille à une cunette dont le 
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fond est à la cote 60 et où la largeur alleinte .est déja de 50 
mètres environ. 

Quatre autres cuneltes sont espacées sur ce même côté. Le 
sol est une argile grise ferrugineuse. À la cote 60, la largeur 
de l'emprise est de 1x0 mètres. De l’autre côté, l'attaque est 
faite au pelit matériel et la berge du Canal est dressée à 
mesure. Chaque excavateur fournit ici de 300 à #00 mètres 
cubes de déblais par jour. 

Franchissant les 1,400 mètres que comporte le chantier du 
Lirio, nous arrivons à celui d'Emperador, qui est en partie 
dans la roche. Ici, nous sommes à la cole 54. 

De grands travaux ont élé exécutés, d'abord pour l’écoule- 
ment des eaux vers le Chagres. Actuellement, on creuse, à 
droite et à gauche, deux cuuettes. [Un petit renflement ro- 
cheux, à droite, est-enlevé par explosions de mines de 200 
kilogrammes chacune. Sur ce point, la pente du talus a cté 
réduite à un quart, le sol étant très dur. Du côté gauche, un 
excavaleur travaille en décapement pour préparer une 
eunelte. 

Arrivés au kilomètre 51,450, nous entrons dans le chantier 
dit de la Cunette. Bien que cette installation ne date que de 
la fin de janvier, le résullat obtenu est important. Deux 
cunetles règnent des deux côlés jusqu’au kilomètre 48,050, et 
la totalité de l'emprise est dérasée. 

Eu suivant. le fond de la cunette, à la cote 48, nous atlei- 
gnons la partie rocheuse de Ja section. A gauche, se trouve 
le Cerro Lapita, haut de 85 mètres; cette colline est com- 
plèlement tranchée, il n'y a plus qu'à régler les talus, ce qui 
est l'affaire d’un mois environ. 

La tranchée présente la couleur rougeûtre de l'argile fer- 
rugineuse; au-dessous de la couche argileuse on rencontre 
la roche dure. Au nord du Lapita, une petite vallée est en 
cours de comblement parles déblais qui établissent en même 
temps la.berge du Canal, 

Sur la rive gauche, le tracé coupe un petit cerro, dit de la 
Carrière, et formé de roche dure. 

Sur la rive droite, on creuse le cerro des Echelles, où l’ex- 
cavation a déjà atteint la cote 50; l'inclinaison des talus est 
maintenue à 1/4, il en reste environ 10 mètres de hauteur 
sur 25 à 30 mètres de large pour l'amener à la cote 50. 

La grande Société française de constructions et de travaux 
publics, si habilement présidée par M. Villard et dirigée dans 
l'Isthme par un ingénieur éminent, M. Bonnafoux, va repren- 
dre tous les chantiers, depuis le kilom. 53,600 jusqu’au 
kilom, 44. La presque totalité de l'emprise paraissant de 
nature rocheuse, la Société a l'intention d'employer des per- 
foratrices. C’est par ce procédé qu'on fera disparaître un 
gros renflement rocheux appelé le Morne, qui surgit au mi- 
lieu même du Canal, 

Tous les chantiers que nous venons de parcourir offrent un 
aspect magnifique : les campements, établis dans d'excel- 
lentes conditions hygiéniques, s'étendent tout le long du 
Canal, à droite. 

De la limite du chantier de Las Cascadas, où nous a portés 
notre excursion, nous allons reprendre le train pour aller 
déjeuner à Emperador. 

PE 
OPPOSITIONS SUR TITRES 
Signifiées du 29 avril! au 13 mai 1886. 


Opp. 451. — Sur une obligation 4 0/0 au porteur n° 71,792, 

Opp. 452. — Sur sept actions au porleur n° 193,814 à 
193,820 et six obligations 5 0/0 au porteur n° 147,456 
à 147,461, 
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Opp. #53. — Sur un récépissé de dépôt de quatre obliga- Opp. 459. — Sur un certificat d'inscription nominative 
tions provisoires 3 0/0 n°° 583,713 à 583,716. d'actions n° 9,289, pour cinq actions. 
Opp. 454.— Sur une obligalion 4 0/0 au porteur n° 308,044. 5 
Opp. 455. — Sur un coupon n° 3 d'obligation 3 0/0 TP MAINLEVÉES : 
n° 103,986. Signifiées du 29 avril au 13 mai 1886. 
RD — à erlilics ’inscripti inativ ; : ” A: £ f 
Opp. 456 Sur un certilicat d'inscription nominalive Opp. #18. — Sur un cerlificat d'inscription nominative 


d'actions n° 11,610 pour quarante-ci l ou : : 
PM POP MMA TANTENNE AENONSe d'actions n°. 6,296 pour quatre actions. 


Opp. 457. Sur quinze actions au porteur n°5 147,005, Opp. 426. — Sur un certificat d'inscription nominative 
199,720, 271,906, 273,206, 273,207, 316,025, 316,027, 440,297 | d'action n° 10,789 pour une action. 
à 440,299, 467,053, 467,054, 495,158, 551,158, 539,550 et sur 
une obligation 5 0/0 au porteur n° 217,041. 


Le Gérant : POURTET. 
Opp. 458. — Sur deux actions au porteur n° 15,767 
et 40,875. PARIS. — IMPRIMERIE P. MOUILLOT, 13, QUAI VOLTAIRE. — 66308 


COURS OFFICIELS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DE LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 


À LA BOURSE DE PARIS, DU 30 AVRIL AU 1# MAI 1886 


ACTIONS (375 FA.) 


ps ACTIONS OBLIGATIONS 5 0/0 OBLIGATIONS 3 0/0 OBLIGATIONS 4 0/0 
nn 


500 francs AU COMPTANT AU COMPTANT AU COMPTANT 
AU COMPTANT A TERME 
30 | 467,50 468.75 467.50 ends 415 383.50 383 383.50 384 | 230 230.25 230.50 230 | 285 284.50 284 
au 30 : 470 229.75 229.50 
4 | 470 468.75 467 50 en liq. : 470 » 381.25 381 380.50 380 | 230.50 230 229 230 284 283 282.50 284 
468.75 470 468,15 au 15 : 468.75 319.50 378 380 381.25 | 229.50 229 228 282,50 282 
2 Bourse fermée. » » » » » 
æ | 465 466 25 467 50 465 | en liq. : 467 50 420 375 372.50 310 375 228 227.50 226 225 280 278 277 276.50 276 
466.25 465 467.50 au 15 : 467.50 317.50 315 13 279 280 280.50 2178 
4 | 466.25 465 462.50 465 | en liq. : 415 376.25 375 372.50 375 | 225 222 50 220 222.50 | 278 278.50 279 279.50 
462.50 465 466 25 au 15 : 463.75 316.25 377 280 
5 | 465 463 75 465 466.25 | en liq. : 420 380 381.25 381.75 382 | 222.50 220 280 279.25 280 
467.50 466,25 467 50 au 15 : 465 382.50 380 
& | 467.50 468.75 470 énlid » 371 380 220 221.50 222 222.50 | 219 278.75 218.50 
au 15 : 467,50 2178.25 278 
2 | 465 énides » 377 380 279 380 222,50 223.75 225 278 217 15 271.50 ?78 
au 15 : 465,75 227.50 223 225 278.50 
S | 463.75 465 466.25 en liq. : 420 380 381 382 382,50 383 | 225 227 279 279.75 280 
au 15 : 465 7 382 
9» Bourse fermée. » » » » * 
10 | 465 463.75 462.50 en liq. : 420 418.75 382,50 383.15 384 228 229 230 280 
461.25 463,75 465 au 15 : 465 382,50 
sn | 467.50 466.25 467.50 en liq. : 420 418,75 385 384 230 231 231.50 232 233 | 280 
au 15 : 467 50 415 232 232.50 
42 | 467.50 468.75 470 en liq.: .…. 418,75 355 383 384 50 233 233.50 234 231 25 | 280 
468 75 au 15 : 467,50 234 50 235 
13 | 470 465.75 467.50 en litre 420 384 385 235 234.50 234 233 55 | 280 281 280 291 
au 15 : 470 
#4 | 462 50 461.25 460 en liq. : 420 415 382.50 380 383.50 385 | 230 229 228 75 228 227 | 281 280 279 281 
458.75 457,50 458.75 au 15 : 461,25 382.50 230 220.50 241 231.25 


460 461.25 462,59 
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PAYEMENT DU ONZIÈME COUPON DES ACTIONS 


Les porteurs d'actions de la Compagnie du Canal inter- 
océanique de Panama sont prévenus que le coupon n° 11, 
échéant le 1° juillet 1886, sera payé à partir du jeudi 
1er juillet 1886, au siège social de la Compagnie, rue Cau- 
martin, 46. et chez ses correspondants en province et à 
l'étranger, à raison de : 

8 fr. 434 impôts déduits, par action nominative ; 

Et de : 
8 fr, 407 impôts déduits, par action au porteur libérée 
- de 375 francs; 

7 fr. 982 impôts déduits, par action au porteur libérée 

de 500 francs. 

Le coupon sera payé également aux guichets des Sociétés 
suivantes et à ceux de leurs succursales en province et à 
l'étranger. 

BANQUE DE Paris ET DES Pays-Bas : 

BANQUE D'ESCOMPTE : 

Comptoir D'ESCOMPTE : 

Crépir INDUSTRIEL.ET COAMERCIAL : 

CBÉDIT LYONNASS ; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS ; 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE, 


A NEwW-Yonx : 


Au siège du Comité américain de la Compagnie universelle 
du Canaf interocéanique de Panama, Mills Building, n° 15, 
Broad Street, 


Pour tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administration 
s'adresser 
À M. Pourrer, gérant, 46, rue Caumartin, 


OBLIGATIONS 5 0/0 


SEPTIÈME TIRAGE 


Le septième lirage des Obligations 3 0/0 aura lieu 
le mardi 15 juin prochain, à deux heures de l'après- 
midi, rue Caumartin, n° 46, et comprendra 183 obli- 
gations qui seront remboursables à dater du 15 juillet 
suivant, à la caisse de la Compagnie, à raison de 
500 francs l’une, sous déduction de la taxe mentionnée 
à l’article 5 de la loi du 23 juin 1875. 

4 


Nous avons publié èn extenso, dans le Bulletin 
du 15 avril, le texte du rapport de M. Richard, dé- 
puté de la Drôme, concluant, au nom de ses collè- 
gues de la Commission des pétitions, — et sur un 
vote unanime, — au renvoi au Président du Conseil, 
Ministre des affaires étrangères, et aux Ministres 
de l'Intérieur et des Finances, des pétitions par 
lesquelles les actionnaires et les obligataires du 
Canal de Panama ont demandé que M. Ferdinand 
de Lesseps soit autorisé à emprunter, au moyen 
d'une émission de valeurs à lots, «les sommes qui 
lui sont encore nécessaires pour terminer les tra- 
vaux de construction du Canal [nterocéanique de 
Panama ». ! 

La question, qui se trouvait naturellement portée 
à l’ordre du jour de la rentrée du Parlement, est 
venue au corps législatif Le 25 mai. 

D'accord avec le Rapporteur de la Commission 
des pétitions, M. le Ministre des Travaux publics a 


demandé l’ajournement de la discussion (1). 


(4) M. BaimauT, ministre des Travaux publics. — Messieurs, 
j'ai l'honneur de demander à la Chambre de vouloir bien pro- 
noncer l'ajournement sur les conclusions de la Commission 
des pétitions dont M. le Président vient de donner lecture 

Je crois qu'il y aura un certain intérêt à ne pas retarder 
trop longtemps cette discussion, mais il est impossible que le 
Gouvernement l'accepte dès aujourd'hui. (Très bien!) 

M. Ricæar» (Drôme), rapporteur. — Je suis d'accord avec M. 
le ministre pour l’ajournement,. 

M. ze PRÉSIDENT.—Il n'y à pas d'opposition à l'ajournement? 

La discussion est ajournée, 
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Nous eroyons qu'il faut interpréter cet accord 
en ce sens que, le gouvernement ayant transmis au 
Président-Directeur de la Compagnie du Canal de 
Panama deux questions, en demandant, sur ces deux 
questions, l'avis des Conseils techniques de la Com- 
pagnie, et M, Ferdinand de Lesseps, après avoir con- 
voqué ces Conseils, devant transmettre à son tour 
au Gouvernement, les réponses aux deux questions 
posées, il a été jugé préférable, sans doute, avant 
d'aborder l'examen de la demande des pétitionnaires, 
d'attendre la remise de la réponse des Conseils tech- 
niques de la Compagnie. 

Les membres dont les noms suivent, de la Com- 
mission consultative, ont été convoqués par M. Fer- 
dinand de Lesseps. 

MM. Pascal, inspecteur général des Ponts-et- 
Chaussées ; 

L'amiral Jurien de la Gravière, président de 
l’Académie des Sciences ; 

Lefébure de Fourcy, inspecteur général des 
Ponts-et-Chaussées ; 

Ruelle, directeur de la construction des che- 
mins de fer de Paris à Lyon et à la Mé- 
diterranée ; 

Lalanne, membre de l’Institut, inspecteur 
général des Ponts-et-Chaussées ; 

Daubrée, membre de l'Institut, directeur de 
l'Ecole des Mines ; 

Jacquet, Inspecteur général des Ponts-et- 
Chaussées ; 

Laroche, Ingénieur en chef, Professeur à 
l'Ecole des Ponts-et-Chaussées. 

Nous croyons devoir ajouter, mais à titre de sim- 
ple information, et pour répondre à de nombreu- 
ses lettres d'actionnaires, que le rapport de M, l'in- 
génieur Rousseau n'a pas été communiqué à la 
Compagnie. 

Nous ne saurions, en conséquence, sans man- 
quer au devoir que nous impose notre respec- 
tueuse déférence envers les pouvoirs publics, 
relever aucune des appréciations de la presse sur 
un document que l'administration de la Compa- 
gnie ne connait pas. 

Nous ne saurions davantage livrer à la publicité, 
actuellement, la lettre que M. Ferdinand de Les- 
seps a reçue du ministre des Travaux publics, et 
encore moins la réponse du président-directeur 
de la Compagnie à la lettre du ministre, réponse 
accompagnée de la délibération des conseils tech- 
niques. 

Mais toutes nos mesures sont prises pour que 
les actionnaires et les obligataires de la Compa- 
gnie, — c'est-à-dire tous ceux dont l'adresse est 
connue de l'Administration, — reçoivent, par la 
poste, ce document, aussitôt que le gouverne- 
ment en aura autorisé la publication. 

Nous sera-t-il permis d'ajouter, cependant, que 
les réponses de nos Conseils aux deux questions 
posées par le gouvernement sont aussi nettes et 
aussi satisfaisantes qu’on devait les attendre de la 
part de Conseils si unanimement qualifiés. 

Sans se laisser troubler un seul instant par les 
commentaires de toutes sortes, — d'ordre techni- 
que et d'ordre financier, — qui ont suivi les pu- 
blications diverses du résumé des conclusions de 


M. Rousseau, les actionnaires et les obligataires 
de la Compagnie de Panama ont, une fois de plus, 
témoigné de leur confiance. 

Cette confiai.ce ne seracerlainementpastrompée. 

Les préparatifs de la prochaine campagne, 
l’activité à imprimer à la période d’exécution 
finale commencée, la nécessité, en un mot, de 
faire face aux grands efforts qui doivent procurer 
le prompt achèvement de l’œuvre au monde mari- 
time et conmercial, exigeront des résolutions. 

C'est par leur président que les actionnaires et les 
obligataires seront les premiers renseignés; et nous 
leur demandons instamment, jusque-là, de ne se 
laisser émouvoir, ni impressionner par aucune nou“ 
velle, par aucune publication. 

Soit par le Bulletin, soit par voie de circulaire, 
M. Ferdinand de Lesseps, comme d'usage, s’adres- 
sera directement à ses associés, le moment venu, 
et, comme d'usage, franchement, sans délai. 


4 ——————— 
TÉLEGRAMME 


Cube exécuté en avril 


Décomposé suivant situations commencant par Colon 


Colon ED RE RE EC EEE 130.000 
GAULLE PRO ROER CON PETER 310,000 
Bobo SONT OPERA 60,000 
Tabernillass 6eme a RARES 2.000 
San: Pablo RE SE A 32.000 
Gorgonar.i "57 RARE RNRSERRRE 37.000 
Matachit sente. me Rene Te 921.000 
OHISPO RE RASE Ne PCR 60.000 
EMperadoE is A NRA ARE 127.000 
Cilébra x eur PR CRT RTE 114.000 
PATAISO, ét 28 Le 0 RC EEE 31.000 
La :BOCAURS AS RE ER PES x 46.000 
967 000 

DÉFIVÉMONSA NRA PR ER 30.000 
ACCESSOÏLES SL EN OP NN EE 42.000 
DOlAL SEPT 1.039.000 


VŒU DE LA CHAMBRE DE COMMERCE DE ROUEN 


La chambre de commerce de Rouen, dans sa séance 
de vendredi, a émis à l’unanimité le vœu suivant : 


La chambre de commerce de Rouen ; 

Vu le rapport de M. E. Ferry, délégué par elle pour 
accompagner, à Panama, M. Ferdinand de Lesseps, 
dans la visite qu’il vient de faire aux travaux du canal 
interocéanique ; 

Considérant que la prompte terminaison de cette voic 
de communication présente un intérêt national et pa- 
triotique ; 

Considérant l'avantage qui doit résulter pour le port 
de Rouen de l'ouverture du canal au trafic du monde 
entier, 

Emet le vœu que les pouvoirs publics accordent leur 
appui moral à l’œuvre si française du canal de Panama, 
et facilitent, par les moyens dont ils disposent, le 
rapide achèvement de cette entreprise grandiose. 


\ 
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LES FÊTES DU HAVRE 


Inauguration d'un service transatiantique. 


A l’occasion du départ de La Champagne, inaugurant 
le nouveau service de paquebots à marche rapide établi 
entre le Havre et New-York par la Compagnie trans- 
atlantique, des fêtes ont eu lieu au Havre les 21 et 22 
mai ; la présence du Ministre des Postes et Télégraphes, 
du Ministre du Commerce et de l'Industrie, de M. Mac- 
Lane, Ministre des Etats-Unis à Paris, des autorités du 
département de la Seine-Inférieure, elc., donnait à 
celte manifestation un caractère de solennité tout 
spécial. 

La Champagne et les trois autres paquebots de 
même modèle, que la Compagnie transatlantique va 
mettre successivement en ligne, sont assurément les 
plus beaux spécimens actuels de l'architecture navale. 

Au banquet offert le 21 mai, à bord de la « Champa- 
gne », aux nombreux invités de laC ompagnie transat. 
lantique, M. Cloquemin, vice-président de cette So- 
ciété, prenant la parole au nom de M. Eugène Pereire, 
empêché par une indisposition de se rendre au Havre, 
a prononcé un discours dont nous extrayons le passage 
suivant : 

« Cette réunion n’est pas, Messieurs, une sim- 
ple manifestation des sympathies que peut exciter 
chez vous une Compagnie maritime essentielle- 
ment française. Elle est aussi, permettez-moi de le 
dire, la consécration solennelle d'un succès, de- 
puis longtemps poursuivi, qui assure définitive- 
ment à notre pays une puissance nouvelle : celle 
des grandes constructions navales ! 

« Vous êtes, en effet, ici, Messieurs, sur un 
paquebot construit en France, par des ouvriers 
francais, avec des matières premières françaises, 
et sous la direction d’ingénicurs de Ja marine de 
l'Etat. La Champagne a deux fois le droit de por- 
ter les nobles couleurs du pavillon français! Et, 
après elle, vous verrez bientôt entrer en ligne nos 
trois autres paquebots : La Bourgogne, la Breta- 
gne et la Gascogne, — quadruple affirmation d'un 
progrès dont notre, patriotisme a le droit de se 
réjouir ! 

« Je n'ai jamais oublié qu'en 1864, l'honorable 
directeur général des postes répondant, à bo:d du 
Washington, à un discours de M. Emile Pereire, 
alors président de la Compagnie générale trans- 
atlantique, prononçait ces paroles prophétiques : 

« Encore un peu de temps, et les hommes de 
« notre génération verront les bâtiments des Mes- 
« sageries sortir par la porte de Suez et les bâti- 
« ments de la Compagnie transatlantique sortir par 
« la porte de Panama, se rencontrer et se saluer 
« dans l'Océan Pacifique, après avoir embrassé le 
« le monde dans leurs évolutions... (Applaudisse- 
« ments). 

« Oui, en effet, le jour n'est pas éloigné où 
nous franchirons cette porte de Panama. Nous 
croyons à la promesse que nous en a faite encore, 
ces jours derniers, l'illustre M. de Lesseps, que 
nous aurions été heureux de saluer ici de nos ac- 
clamations, et à {qui nous envoyons, du bord. de 
La Champagne, l'expression de notre admiration 
sincère ! 

« En attendant, Messieurs, nous réalisons une 
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espérance en mettant désormais à huit jours de 
distance Paris et New-York, en dépit des 6.000 
kilomètres qui séparent ces deux grands foyers de 
l'activité humaine ! » 


Le ministre des postes et télégraphes a répondu en 
rendant justice aux efforts de la Compagnie transatlan- 
tique. 

Le ministre du commerce et de l’industrie a pris à son 
tour la parole pour exprimer les sentiments du gouver- 
nement à l'égard « de la grande nation amie d’au-delà 
des mers, avec laquelle nous entretenons de si cordiales 
relations, » 

Des toasts ont encore été portés par MM. Siegfried, 
député, Mallet, président de la Chambre de Commerce, 
Delarbre, vice-président de la Compagnie de l'Ouest, 
Mac-Lane, ministre des Etats-Unis, etc. 

Le lendemain, à 10 h. 1/2 du matin, le ministre des 
postes et télégraphes et sa suite, montés à bord de la 
République, remorqueur de la Compagnie transalanti- 
que, ont assisté au départ de /a Champagne, qui a pris 
le large, faisant route pour New-York, aux acclama- 
tions enthousiastes de la foule. 

A midi a eu lieu le déjeuner offert à M. Granet par 
la municipalité, 

Parmi les discours prononcés à ce second banquet, 
nous citerons le toast du préfet de la Seine-Inférieure, 
dont l'Agence Haväs donne le résumé suivant : 

Le préfet de la Seine-[nférieure a enfin porté un 
toast au département, aux députés et aux sénateurs, 
qui personnifient l'union de tous les républicains. 
Il a exprimé l'espoir que les travaux du port du 
Havre seraient promptement terminés en vue de la 
réalisation du canal de Panama. 


CAE 2 dns PSE 
LE RAPPORT DU DÉLÉGUÉ DE ROUEN 


Extrait du « Messag'er de Paris. » 


La Chambre de commerce de Rouen ayant délégué 
un de ses membres pour accompagner M. F. de Lesseps 
dans son voyage de janvier-mars 1886 à Panama et 
examiner l'état des travaux de percement du Canal in- 
terocéanique, M. E. Ferry, à qui cette mission avait été 
conliée, a présenté à son retour à Ja Chambre de com- 
merce, dans sa séance du 6 avril 1886, un rapport que, 
malgré son étendue, nous croyons intéressant de placer 
sous les yeux de nos lecteurs, la curiosité publique étant 
très vivement excitée en ce moment à l'égard de tout 
ce qui touche l’entreprise du Canal de Panama. 

L'incertitude qui plane sur les décisions du Gouver- 
nement concernant la demande d'autorisation pour la 
Compagnie de procéder à une émission d'obligations à 
lots, ne saurait se prolonger longtemps sans porter un 
grave préjudice aux intérêts les plus considérables et 
les plus dignes d'attention. Il est urgent qu'une solution 
intervienne, que la Compagnie et le public sachent à 
quoi s’en tenir, que le développement d’une entreprise 
aussi gigantesque ne soit pas indéfiniment suspendu par 
des retards que rien ne saurait plus justifier. Il faut 
qu'une réponse soit donnée aux demandes de la Compa- 
gnie, aux légitimes revendications de l'opinion publique 
et notamment des petits capitalistes, se manifestant par 
des pétitions dont la prise en considération a été déjà 
recommandée au Parlement par une commission spécia- 
lement formée pour délibérer sur l'état de la question. 

Le Gouvernement a demandé à la Compagnie de 
nouvelles explications, et celle-ci a aussitôt désigné une 
commission technique qui pour objet de préparer la 
réfutation des objections présentées par le gouverne- 
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ment. Tout porte à croire que cette commission, 


composée des autorités les plus compétentes en 
la matière, et qui va se trouver en face de solutions 
particulières déjà proposées, aussi bien que de travaux 
depuis longtemps accumulés par les ingénieurs et par 
le comité de la Compagnie,aura promptement accompli 
sa tâche et déposé ses conclusions. La Compaguie, on 
peut le tenir pour certain, fera les plus énergiques 
efforts dans ce sens, et il ne dépendra pas d’elle que 
la question ne soit enfin tranchée par les pouvoirs 
publics dans le plus court délai possible, comme l'exige 
impérieusement l'impatience trop justifiée des capita- 
listes qui ont mis et sont résolus à conserver leur 
confiance dans le succès final de l'entreprise. 

Le rapport de M. E. Ferry se compose d’une partie 
historique, d'une partie économique et statistique, d’une 
partie financière et d’une partie technique. C'est la 
première fraclion de cet important travail, celle qui a 
trait aux antécédents historiques de l’entreprise actuelle 
que nous reproduisons aujourd'hui. Le reste suivra 
rapidement. 


MÉTÉOROLOGIE ET MARÉGRAPHIE 


DE L'ISTHME DE PANAMA 


Août 158835. 
Météorologie. — Le tableau ci-dessous donne les ré- 
sultats les plus intéréssants des observations du mois 
d'août 1885 : 


| TEMPÉRATURE PLUIE 
| ne 
ABSOE Moyenne 
STATIONS qe : Hauteur | Nombre 
ce c ina 
. _ en de 
£ = et 5 
‘8 2 maxina = iuillinèt jours 
À À moyens 
| 
COLON’ 2... 210,2 330, 0 210,12 880, 9 515% 8 29 
GAMBOA. 219,0 | 340,6 | 26,4 | 860,8 | 39{m O| 21 
NAOSES Fe ErER 20°,2 250, 810702000836 80) AT30n 11 
Totauxk "40e 62,4 |1030,4 | g1e,5 | 2590,5 | 1018m 9] 57 
Moyennes 200, 8 340,5 97°, 2] 860,,5 | 349% 6 19 


La température a peu varié, el sa moyenne générale 
est exactement la même qu'en juillet. C'est encore Naos 
quia la moyenne la plus élevée et en même temps les 
écarts journaliers les plus considérables, ce qui tient 
probablement à la petite quantité de pluie tombée dans 
celte île ; le soleil passant au zénith de l'isthme pendant 
ce mois, l’afflux de chaleur est à son maximum et pro- 
duit plus d'effet à Naos qu'ailleurs, à cause de la faible 
humidité relative de l’air dans cette station. 

La température moyenne de l’eau de la mar a baissé, 
surtout à Colon, où elle est de 26° 7 au lieu de 27°8 ; à 
Naos elle est est de 24° 9 au lieu de 25° 2. 

L'humidité moyenne a peu varié; son augmentation 
la plus sensible a eu lieu à Gamboa, où il a plu beau- 
coup plus qu'en juillet, soit 39% "/" 0 d’eau au lieu de 
230 */® 2, [| ya eu aussi augmentation de pluie à Naos, 
mais diminution à Colon, et finalement, pour tout 
l'isthme, l'augmentation est de près de 60 "/", 

Le Chagres a eu quelques crues très rapides dont la 
plus forte a eu lieu du 49 au 20. D'après le fluviographe 
de Gamboa, la montée a commencé le 19 vers à heures du 
soir et s'est arrèlée au chiffre de2" 60 dans la nuit sui- 
vante à 1 beure; le 20, à 11 heures du matin, cette 
montée de 2° 60 avait complètement disparu; à minuit, 
l’abaissement était de 3" 15 et continuait encore, 


Le régime du vent n'a absolument rien présenté de 
particulier. En sus des brises variables qui soufflent 
habituellement pendant la saison des pluies, on remar- 
que une direction Ouest ou Nord-Ouest, un peu générale, 
qui vient probablement de l'aspiration vers la partie 
septentrionale de l'Amérique du Sud. Les calmes sont 
toujours fréquents le matin et le soir, surtout à Colon 
et à Gamboa. 

Marégraphie. — Les mouvements les plus accentués 
de la marée sont indiqués le tableau suivant : 


NIVEAU NIVEAU AMPLITUDE 
STATIONS 


minimum maximun 


maximum 


Colon — Üm,02 Om,4% Om,4? 


— Om,10 5m.,83 5m,90 


Ces mouvements sont, pour ainsi dire, les mêmes 
su’en juillet. A Naos, ils ont eu lieu les 12 et 13 août, 
c'est-à-dire un peu après la nouvelle lune du 10, 


EE 


LA COMMISSION ESPAGNOLE A PANAMA 


En rendant compte de l’excursion faite dans l’isthme 
par la Commission scientifique espagnole, le Paris- 
Bourse cite les lignes suivantes d'un correspondant 
de Panama : 

Ua détail important pour finir. Il nous a été permis de 
causer quelques instants avec un des principaux membres de la 
Commission. Au cours de la conversalion, qui a roulé sur 
les affaires du Canal, nous avons surtoutæetenu cette réponse 
faite à notre question : Quelle élait l'opinion de la Commission 
sur le Canal ? 


Ou nous à répondu: 


« Notre opinion est absolument favorable à l'entreprise. 
Nous avons été surpris des grands progrès faits,et ce qui est 
plus encore, c'est l’organisation merveilleuse des chantiers 
el la puissance des machines et du matériel en général em- 
ployés pour creuser le Canal. Avec de tels éléments, il n’est 
point douteux que la grande œuvre, qui intéresse l'Espagne 
à un si haut degré, ne soit terminée d'ici quelques années, 
et donne des avantages immenses au commerce du monde 
entier, » 

EE 


SUEZ ET PANAMA 


Le Moniteur universel fail un curieux rapproche- 
ment entre les attaques qui furent dirigées jadis contre 
le canai de Suez et celles dont le canal de Panama 
vient d'être l’objet. 

C'étaient, dit-il, mêmes violences, mêmes accusations, 
mêmes critiques, avec cette différence cependant, c'est que, 
tandis que M. l'ingénieur Rousseau déclare que l’exéçution 
du canal de Panama n'est que difficile, lord Palmerston, à la 
tribune du Parlement anglais, déclarait le canal de Suez 
impraticable, ou devant, tout au moins, coû'er un si haut 
prix, que les capitaux qui s’y étaient engagés ne trouveraient 
jamais leur rémunération. 

Il nous à paru piquant de reproduire quelques-unes des 
diatribes de lord Palmerston. Dans la bouche du ministre 
britannique, elles avaient certes une grande autorité. Il est 
au moins curieux de comparer ce qu'elles prédisaient avec 
ce qui s’est produit. Elles fourniront aux actionnaires de 
Panama un précieux élément d'appréciations. Ils verront ce 
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qu'ils doivent penser des prédictions qu'une spéculation 
sans conscience se plaît à leur faire sur l'entreprise dans 
laquelle, avec tant de raison, ils ont placé leur confiance. 


CHAMBRE DES COMMUNES D'ANGLETERRE 
Séance du 7 juillet 1857. 
Réponse à M. H. Berkeley 

« Lord Palmerston. — Le gouvernement de Sa Majesté ne 
« peut certainement pas entreprendre d'employer son in- 
fluence sur le sultan pour l'induire à permettre la cons- 
truction de ce canal, parce que dans les quinze dernières 
« années le gouvernement de Sa Majesté a usé de toute l'in- 
fluence qu’il possède à Constantinople et en Egypte pour 
« empêcher que ce projet ne fût mis à exécution. C'est une 
« en‘reprise qui, je le crois, au point de vue du caractère 
« commercial, peut être jugée comme étant au rang de ces 
« nombreux projets d’attrape (bubble) qui, de temps en 
« temps, sont tendus à la crédulité des capitalistes gobe- 
« mouches. 

« Je pense qu'il est physiquement impraticable, si ce n’est 
« par unè dépense qui serait beaucoup trop grande pour ga- 
< rantir une espérance de rémunération. Je pense donc que 
ceux qui engagent leur argent dans une entreprise de cette 
espèce (si mon honorable ami a quelques-uns de ses élec- 
« teurs qui se disposent à le faire) se trouveront dé plorable- 
ment déçus par le résultat. » 


ES 


« 


À 


À 


À 


ES 


Séance du 17 juillet 1857. 


« Lord Palmerston. — L'honorabie membre (M. Griffiths) 
« désire savoir si, dans la réponse que j'ai faite relativement 
< au projet de creuser un canal de 300 pieds de large et de 
« 30 pieds de profondeur, entre la Méditerranée et la mer 
« Rouge, j'ai exprimé une opinion précipitée, ou si je n'ai 
« pas, à l'égard des puissances étrangères, montré plus d’om- 
« brage qu'il ne convenait, quelque motivée que pût être 
cette jalousie. Tout ce que je puis répondre, c’est que, 
quelles que soient les objections que j'aie en aucun temps 
« formulées relativement à ce projet, je me suis attaché 
« plutôt à les atténuer qu'à les exagérer. » 

… « Quand aux difficultés que présentent les travaux d'art 
« il n’en est point dont ne puissent triompher l'argent et le 
« talent, si ce n’est celle d’arrêterles flots de l'Océan et de faire 
« remonter les fleuves à leur source. Mais je crois, et je me 
« fonde sur une assez bonne autorité, qu’il est impossible d'exé- 
« cuter ce plan, à moins d'une dépense qui l'empècherait d’être 
« une entreprise productive. 

« Ainsi donc, je pense que je ne serais pas loin de la vérité 
« en disant que c’est un de ces projets à faire des dupes, qui 
« sont souvent mis sur le tapis, pour pousser les capitalistes 
« anglais à y prendre paït avec leur argent, et qui, à la fin 
« quand les capitalistes s’y sont engagés, les laissent plus 
pauvres, en rendant d'autres plus riches. 


À 


À 


. 


Séanee du 14 août 1857 


« Lord Palmerston.— Mon très honorable ami (M. Gladstone) 
« a introduit de nouveau la question tant débattue du canal 
« de Suez. Jene doute pas qu'une bonne partie de cette élo- 
« quence persuasive que l’on dépense maintenant dans nos 
« grandes citées commerçantes pour gagner la nation au projet 
« qu'il recommande, n'ait exercé une très vive influence sur 
« mon honorable ami. 

« Il y a peu de temps que l’on m'a demandé l'opinion du 
« gouvernement sur ce sujet. J'ai répondu comme il semblait 


« de mon devoir de le faire, tout en parlant comme un profane 
«qui n’est pas du métier, que je considère ce projet comme 
« physiquement chimérique ; que commercialement je ne crois 
« pas qu'il soit rémunératoire, et qu'enfin j'ytrouve de très 
« fortes objections politiques. 


Séance du 23 août 1860 

Lord Palmerston. — Il est vrai, ainsi que le dit mon ho- 
» norable ami (M.H. Seymour) que le pacha d'Egypte a été 
» induit à prendre un grand nombre d'actions dans la Com 
» pagnie du Canal de Suez. Cette Compagnie, comme je l'ai 
» souvent dit, est l'une des plus remarquables tentatives de 
» tromperie qui aient été mises en pratique dans les temps 
» modernes. (Rires). C'est un leurre complet depuis le com- 
» mencement jusqu'à la fin. Beaucoup de personnes en France, 
» des petites gens (small persons), ont été induites à prender 
» de petites actions, sous l'impression que l'affaire serait une 
» chose profitable. La marche des travaux en Egypte, toute- 
» fois, a été telle, qu'elle a montré que si l’entreprise n’est 
» pas impraticable, elle exigera des sacrifices d'argent, de 
» temps et de travail tout à fait au-dessus des forces de 
» toute compagnie. » 


Et notre confrère termine ainsi : 


En dépit des railleries et sinistres pronostics de lord Pai- 
merston, le Canal de Suez a été achevé; il fonctionne; il a 
enrichi ses actionnaires. Ne peut-on pas en conclure qu'il 
e à sera de même pour le Canal de Panama ? 


————————— th — 
L'AVENIR DE L'OCÉAN PACIFIQUE 


Et le Canal de Panama. 


Dans une étude géographique sur les îles Samoa, la 
Revue scientifique met en relief le spectacle intéressant 
que donne, en ce moment, l’envahissement de l'Océanie 
par la civilisation européenne, et elle signale les efforts 
que font certaines puissances pour acquérir, soit par 
l'astuce, soit par la force, des parcelles de cette cin- 
quième partie du monde, si dédaignée jusqu'à nos jours. 

La Revue débute ainsi : 


L'occupation des archipels de l'océan Pacifique par les 
grandes nations de l'Europe, occupation commencée aussitôt 
après l'ouverture des tra7zaux de Panama, se continue et ne 
s'arrêtera que lorsqu'il n’y aura plus un seul ilot à conquérir. 
C'est une curée, et chacun s’y jette avec l'espoir de saisir un 
lambeau de terre. 

_L’Angleterre, selon son habitude, s’est fait une part l6o- 
nine. L'Allemagne s'efforce de sirivre son exemple. L'Espagne 
affirme plus que jamais ses droits séculaires sur les Carolines 
et les Soulous. Quant à la France, comme satisfaite de posséder 
les Marquises, l'archipel de Taïti et la Nouvelle-Calédonie 
elle reste en présence des Nouvelles-Hébrides sans oser s’en 
emparer et sans vouloir que d’autres y touchent. Puisse-t-elle 
ne pas se repenlir de sa trop grande réserve! 


La constatation qui précède fait ressortir bien nette- 
ment la foi que l'on a en Europe dans le percement de 
l'isthme et dans l'avenir du eanal intérocéanique, 

Les iles Samoa ou iles des Navigateurs, découvertes 
par Bougainville en 1768, doivent leur origine à une 
éruption volcanique. Les quaire iles principales du 
groupe sont Savai, Upolu, Tutuila et Manua. Savaï est 
la plus grande de toutes et cependant sa population 
n’est que de 12,000 âmes. Upolu, qui lui est inférieure 
en étendue, en compteenviron 16,000. C'est 1à que se 
trouve Apia, la capitale commerciale des Samoa, avec 
Pointe-Mille, la résidence du roi Melietoa. parle 

Un négociant allemand, ayant revendiqué récemment 
la propriété de cette résidence, a été soutenu par le 
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consul d'Allemagne, et celui-ci a profité de l'occasion 
pour faire un acte d'autorité et de violence qui semble 
le premier indice d'une annexion depuis longtemps 
projetée; cette annexien est cependant contraire aux 
termes d'une convention passée entre l'Allemagne, l’An- 
gleterre et les Etats-Unis, et d'après laquelle le gouver- 
nement américain aurait garanti au Samoens leur indé- 
pendance jusqu’en 1888. 

La France et l’Angleterre, jusqu’à présent, ne sont 
guère représentées dans ces parages que par des mis- 
sionnaires, el ny exercent qu'une influence morale. 
Les Allemands, au contraire, ont été plus pratiques 
et s’y sont créé des intérêls commerciaux. Des maisons 
de Hambourg ont établi là de larges comptoirs, elles 
ont des plantalions de cocotiers, des champs de caféiers 
et de cotonniers couvrant déjà une surface de 6.000 
ares de terrain (2428 hectares). 


C’est, dit la Revue scientifique, l'occupation justifiée par 
dos actes. 

Les iinportations allemandes, composées de colonnades 
et d'armes à feu, s'élevaient, en 1883 — d'après le rapport 
du consul Steubel — à la somme de 1.500.000 francs. Les 
articles exportés, coprah et textiles, atteignaient presque le 
même chiffre. {l y est venu, dans cette même année de 1883, 
92 navires allemands contre 35 navires anglais et 18 amé- 
ricains. 

La prépondérance de l'Allemagne aux Samoa était donc, 
dès cette époque, en trop bonne voie pour qu’elle s'arrêlât, 
el nous la considérons à peu près comme à son apogée, 


La conclusion de l'étude géographique que nous 
venons de citer est que, le jour de l'ouverture du canal 
de Panama, l’Allemagne-n’aura pas à regretter d’avoir 
cherché l’annexon d’un des archipels les plus fertiles et 
les plus riches de l'Océanie. 


L'EMPRUNT 


Sous ce titre, le Messager de Paris a publié une 
étude intéressante sur la situation de l’entreprise et ses 
chances d'avenir et de prospérité, telles qu'elles résul- 
tent du rapport voté à l'unanimité par la commission 
des pétitions de la Chambre des députés, 


La Chambre, on le sait, sera bientôt appelée, dit notre 
confrère, à se prononcer sur l’autorisalion à accorder à la 
Compagnie de Panama d'émettre des obligations à lols 
jusqu'à concurrence de 600 millions pour achever son œuvre 
gigantesque. . À 

La préparation de la loi à intervenir a servi de prétexte à 
de très vives attaques contre la Compagnie. La campagne 
menée à cet égard a pesé sur les cours des actions qui, 
tenues fermement à 480 ou 500 francs, sont descendues an 
instant fort au-dessous de ce cours. 

Le récent voyage de M. de Lesseps à Panama et la publi- 
cité dont il l'a acconpagné, en conviant à cette visite les 
principaux représentants du commerce ainsi que de la 
presse, ont répondu à ces attaques. Il est dès à présent cer- 
tain que, les choses ordinaires suivant leur cours, le canal 
sera achevé pour 1889. 


Le journal invoque, à l'appui de cette prévision, 
l'opinion raisonnée de la Commission des pétitions qui 
a cru de son devoir d'examiner la question avec un 
soin particulier. 

Les conclusions de cette commission sont du plus 
grand intérêt. Elles peuvent, d'après notre confrère, se 
résumer ainsi : 


« On a évalué le rendement probable du Canal de 
Panama en le comparant avec le rendement connu du 


Canal de Suez. Le congrès de statistique de 1879, qui a 
le premier émis un avis sur le percement de l’isthme de 
Panama, avait estimé à 6 millions de tonnes le transit 
moyen du nouveau canal, Mais, depuis lors, l'opinion à 
peu près générale est que ce chiffre sera largement 
dépassé. En effet, au moment de l'ouverture du Canal 
de Suez, on avait calculé sur un transit de 3 millions 
de Lonnes. Il va atteindre bientôt le chiffre de 45 ou de 
16 millions ! Or, il faut remarquer que le champ d’ex- 
ploitation du nouveau canal est bien autrement vaste, 
Cette voie livrera aux armateurs des contrées inexplo- 
rées et dont le mouvement maritime est intense. 

« Le jour de l'inauguration, les flottes à vapeur, lente- 
ment transformées, seront prêtes, et beaucoup de voi- 
liers y trouveront un chemin préparé pour la navigation 
circulaire autour du globe. Sans escompter cet avenir, 
il n'est donc pas téméraire de calculer absolument sur 
le tonnage minimum de 6 millions déterminés par le 
congrès. 

« À 15 fr, la tonne, le transit rapportera 


done 90 millions. 
€ Il faut joindre des exploitations diver-- 
ses de 6 millions. 


« Ce qui fait un revenu de 96 millions. 


« En admettant comme dépense finale le chitfre de 
{ milliard 200 millions, réduit à 900 millions, par la 
défalcation du capital-actions, on arrive à une charge 
d'intérêt et d'amortissement de 54 millions. 
« Six millions sont réservés pour l’entre- 
tien et l'exploitation du canal 6 


« Ensemble 60 == 
« Recettes 96 = 


« Revenu net dela première année d’ex- 


ploitation 36 millions. 


« La commission parlementaire estime que ces cal- 
culs sont sérieux, bien justifiés et dignes de toute con- 
fiance. 

« Elle fait remarquer, en outre, qu'il n’y a aucun 
motif de traiter la Compagnie de Panama autrement 
que la Compagnie de Suez. Cette dernière Société se 
trouvait, en 1868, dans une situation identique. La 
moitié de l'effort nécessaire pour achever le canal 
avait été fait. Sur la demande de M. de Lesseps, une 
loi du 5 juin 1868 autorisa l'émission d'obligations à 
lots. L’emprunt fut couvert plusieurs fois et le placement 
a été si avantageux pour les capitaux français, que ces 
titres, émis à 300 fr., valent aujourd’hui près de 600 fr.» 

En terminant l'étude que nous venons d'analyser le 
Messager de Paris s'exprime ainsi : 


La commission a formulé, en définitive, les conclusions 
suivantes : 

La commission de la Chambre des Députés croit l'entreprise 
bonne, utile, fructueuse. Elle la croit loyale, honnête et hon- 
nêtement conduite. En conséquence, elle estime à l'unanimité 
que l'autorisation d'émettre un emprunt de 600 millions au 
moyen d'obligations à lots doit être accordée d'urgence à 
M. de Lesseps, en sa qualité de directeur de la Compagnie 
de Panama. K 

Les pélilions ont donc été renvoyées au gouvernement, 

Les choses en sont là. 

On conçoit très bien que le gouvernement ne ne soit pas 
pressé jusqu'ici pour délibérer. Du moment que le cabinet 
avait, dès son entrée aux affaires, la résolution de recourir 
à un emprunt d'Etat, il élait naturel de lui réserver toutes 
chances de succès et de ne pas autoriser des émissions con- 
currentes qui auraient alliré les ressources de l'épargne. 
Mais tantôt l'emprunt budgétaire sera un fait accompli. Îl a 
été, d'ailleurs, ramené à de si faibles proportions que son 
succès n'élait pas un instant douteux. Rien ne va plus s'oppo- 
ser dès lors à ce que le Parlement soit saisi de la proposition 
de M. de Lesseps, À 
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LE CANAL DE PANAMA 


SON OUVERTURE 

M. le comte Fortunato Marazzi, capitaine d'état-major 
du royaume d'Italie, a fait dernièrement sur ce sujet à 
la Société de lectures et de conversations scientifiques 
de Gênes, une conférence äont nousdevons nous borner, 
faute de place, à analyser les principaux passages. 

L'orateur rappelle d'abord les origines de l’entreprise, 
le choix fait par le Congrès International de 1879 du 
projet actuellement en cours d'exécution. Il étudie la 
nature des lieux que traversera le Canal, les moyens 
employés pour mener les travaux à bonne fin, l'organi- 
sation des chantiers. 

Après avoir constaté quel sera le coût du canal et les 
bénéfices que la voie interocéanique donnera aux action- 
naires de la Compagnie, le conférencier recherche les 
conséquences qu'elle aura à un point de vue plus géné- 
ral. 

Il fait ressortir les avantages qui en résulteront pour 
toutes les nations : 


Percer l'Isthme de Panama, c’est raccourcir de 3.000 lieues 
la route des bâtiments qui vont d’un océan à l’autre. 

Entre Londres, Liverpool et San-Francisco, on économisera 
3.500 lieues. 

De Londres, du Havre, de Bordeaux aux iles Sandwich, on 
s'épargnera 2.800 lieues, 4.800 de New-York à Vancouver, 
4.700 de San-Diego à San-Fruncisco. 

Les navires à vapeur gagneront au moins vingt jours et 
beaucoup de navires à voiles jusqu'à # mois, 

Les dépenses épargnées, netles de péage, seront en 
moyenne de 50.000 fr. pour tout navire de médiocre ton- 
nage, en un seul voyage. 

Le canal de Suez traverse des pays morts, conduit à la 
solitaire mer Rouge el représente uniquement le rapproche- 
ment économique de l'Europe, des Indes et de l'Océanie 
orientale, 

À Panama, en outre de l'immense artère de l'Océan Paeci- 
fique, nous avons celle des relations locales qui trouvent 
diminuées de plus de moitié les distances marilimes, 

Là, nous sommes au milieu de populalions jeunes et des- 
linées à faire concurrence prochainement à {a civilisation 
européenne. 

Suez est le triomphe de la vapeur; Panama est le triom- 
phe de la vapeur et de la voile. 

Le transit de 7 millions et demi de lonnes, calculé corume 
devant être prêt pour la première année, s’accroilra exccs- 
sivement, les receltes de la Société et la hausse de ses 
valeurs toucheront au merveilleux, un merveilleux réel; que 
l’on songe seulement comment la recelte à Suez a sauté de 
300.000 francs en 1869 à 64.000.000 en 1884. 

Cristofore Negri, grand géographe italien, écrivit juste- 
ment à M. de Lesseps que « lui-même ne peut calculer l’im- 
mense résullat et loules les conséquences du canal de 
Panama. » 

Des faits économiques d'une semblable nature réclament 
l'attention des gouvernements et de la politique des Élats. 

L'augmentation des échanges, le déplacement des intérêts 
feront que la politique des Élals-Uuis entrera plus que par le 
passé dans l'orbite de la politique européenne, Les traités 
de commerce et de navigation devront être modifiés. 

De nouvelles alliances commerciales, peut-être politiques, 
se présentegpnt comme des transactions naturelles dans la 
lutte du libre-échange et du protectionnisme, 


\ 
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M. Marazzi donne des exemples de l'intérêt qu'on at. 
tache à l'ouverture du canal de Panama dans chacun 
des principaux pays. 

Aux Etats-Unis, le Gouvernement proclame la néces- 
sité d’un transit interocéanique ; les ports du Pacifique 
sont agrandis. 


I n'y a pas de ville, pas de région où la grande entreprise 
et ses conséquences multiples ne fassent l'objet de confé- 
rences, qui concluent toutes en faveur du Canal. 

L ® 1 
L'Angleterre, elle, ne fait pas opposition au canal de 


Panama; l'exemple de Suez lui profite, 
L'Allemagne fait ses préparatifs. 


Les compagnies de navigation se préparent à rivaliser 
avec les Anglais. 
Aux iles Samoa, Sandwich, à Honolulu, aux Fidj, aux 


maisons alle- 
mandes et les indigènes; des factoreries y sont établies 


Tonga, des contrats sont passés entre des 


ainsi que des agences consulaires, des dépôts 
Le prince de Bismark tend à accaparer le 
Pacifique, 


de charbon, 
commerce du 


On sait ce qui se passe en France, 
Le conférencier italien déplore l’apathie de ses com- 
patriotes, leur manque d'initiative. 


Combien, sans aucun sacrifice dans le présent et avec 
d'incalculables avantages futurs, pourraient se faire action- 
naires de Panama ? 

Combien pourraient acheter des terres à la Société? À 
Suez on vend au mètre carré le terrain qu'on acheta à l'hec- 
tare, 

M. Marazzi dévoile quelques manœuves des adver- 
saires de l’entreprise, en Italie. 


Apposant ma signature en bas d'un article dans le Pungolo 
de Milan, j'ai fait observer qu'à Suez sur 73,000,000 de 
mètres cubes à extraire, 50,000,000 furent extraits dans 
les 48 derniers mois; que des entreprises comme celle de 
Panama absorbent la majeure partie du temps dans l'orga- 
nsation des chantiers, la fabrication des machines, le levé 
des plans, et que pour le reste elles avancent rapidement. 

En concluant, le conférencier exprime l'opinion que 
le canal de Panama sera sûrement ouvert en 1889 et 


qu'alors les actions de la Compagnie auront acquis une 
plus-value considérable. 


— ++ 
OPPOSITIONS SUR TITRES 
Signifiées du 1% au 26 mai 1886. 


Opp. 460, — Sur une action au porteur n° 359,212. 

Opp. 461. — Sur vingt coupons n° 2 {échéance du {er ec- 
tobre 1885) d'obligations 3 0/0 au porteu rnts 565,982 à 
566,001. 


MAINLEVÉES 
Communiquées du 14 au 26 mai 1886. 


Opp. #39. — Sur un certificat nominalif d'actions n° 11,313 
pour cinquante actions. 

Opp. #47. — Sur deux coupons n° 3 (échéance du 15 avril. 
1886) d'obligations 3 0/0 au porteur n° 64,231 et 226,368. 


Le Gérant : POURTET, 


PARIS, —- IMPRIMERIE P. MOUILLOT, 13, QUAI VOLTAIRE. — (0(00 
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COURS OFFICIELS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DE LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCHANIQUE DE PANAMA 
A LA BOURSE DE PARIS, DU 15 AU ?8 MAI 1886 
ACTIONS (375 FR.) 
eu ACTIONS OBLIGATIONS 5 0/0 OBLIGATIONS 3 0/0 OBLIGATIONS 4 0/0 
ET 20e nn re I DES 
500 francs AU COMPTANT AU COMPTANT AU COMPTANT 
AT GOMP'ANT A TERME (1) . 
15 457 50 455 456 25 en liq. : . 415 380 382 383 383.50 384 | 233 232.50 232 231.75 28) 279.50 279.25 279 
457.50 453.75 452.50 au 15 : 455 384.90 355 380 231.50 231.25 231 2178.50 278 2171.79 
451.25 450 448.75 230.75 230 50 230.25 277.50 271 276 215 
447,50 446.25 445 230 228,75 228 
443,75 
16 Bourse fermée. ,» » , » , 
17 445 443.75 441 25 en liq. : 442 50 320 380 379 378,795 371.50 225 224 222,75 225 278 278.50 277 50 
412.50 441,25 449 au 31 : 442.50 380 217.15 271 278 278.50 
138,75 433 50 440 279 
441,25 442,50 443,75 
445 442 50 445 446,25 
447.50 445 
18 445 413.75 442 50 en lig. 1. 420 417 50 371 380 371 379 228 230 227 226 225,50 | 279 279.75 280 278.50 
441.25 440 438.75 au 31 : 440 415 410 2250 224,50 224 273 278 277 216.50 276 
437.50 436.25 435 222.50 222 221,50 275,50 275.25 
433.75 432 50 431.25 222 50 223 
430 427.50 428,75 439 
421.50 425 422.50 420 
415 412 50 415 420 
| 418.75 420 417,50 420 
| 
19 425 -25 420 end oee 410 495 370 375 371.50 225 224 223 222 221 275 274.25 214 
417 50 425 au 31 : 423.75 401.25 400 223 225 223.175 221. 50 
A21 5 
417 5 
512 
| 20 405 402,50 403.75 en 0e 400 390 365 306 365 364 363 220 217 50 245 210 265 264 263 262 261 
| 407,50 406.25 40S 75 au 31 : 403.75 362 211.25 212 50 211 260,50 260 259 258 257 
| | 410 412.50 411.25 210,25 207.50 205 
| 413.75 412.50 410 
| 
| 2n | 426.25 425 423,75 en liq. : . 360 355 350 | 360 355 359 361 361.50 | 215 217 217.50 217 216 | 260 262 262.50 265 
422.50 427 50 428.75 au 31 : 421 25 345 360 365 362 362.25 362.50 263.75 :65 
430 431,25 432 50 310 375 360 
| 433.19 435 430 427 50 319 
| 
|. 22 | 435 432.50 437.50 en lig. : 390 395 390 | 372.50 370 375 372.50 | 227,50 228 228.50 228 | 272 272,50 273.15 274 
| 436,25 437,50 438,75 au 31 : 432,50 395 370 228.175 229.50 230 271 275 215.25 275.50 
| 440 437.50 441.25 2175.79 276 276.95 275 
| 442,50 445 410 442,50 
| 441,25 438,75 440 
| 
23 Bourse fermée. . » . : » 
24 445 443.75 442.50 en liq Fe 390 395 400 375 376.25 376.50 226 227 276 275 215.50 
416.25 447.50 448.75 au 31 : 442,50 371.50 378 
450 448 75 440 
23% 456.25 457.50 455 en liq. : .. L 405 406 25 311.50 318 230 228 276 275.15 215.50 
456.25 457.50 458.75 au 31 : 455 407.5) 410 
4€0 412.50 415 
310 
26 455 456.25 453,75 455 end 410 405 376 375 375 376 225 226 225 224 223 276 275.50 275 
453 75 452,50 455 au 31 : 456 25 
458.75 451.25 - : 
| 
2% | 452 50 451 25 456 en AE. 410 405 400 372 310 374 220 221 50 222 222 50 275 274-273 50 274 
451.25 452 50 451.25 au 31 : 450 397 50 223 224 214.50 273.50 274,50 
150 403,75 
| | 
| 2a | 146.25 447,50 448,75 ent ee | 400 405 315 376 25 371.50 374 220 222 223 275 213.50 
450 451.25 450 448.75 au 31 : 446,25 | 
| 451.25 452,50 453.75 
455 456,25 


(1) En exécution de l’article G des statuts de la Compagnie umrverselle du 
canal interocéanique, il à été attribué à la Société civile, bénéficiaire de la 
loi colombienne de concession de ce canal, 10,000 actions entièrement libérées, 
délivrables après le versement d'un capital total de 520 mi:lions de francs. 

Aux termes de cet article, après l'appel da troisième quart sur les actions, 
cette Société civile a été mise en possession de ces 10,000 actions. ui figurent 


à la cote du cours officiel de nos litres, que publie le Bulletin, sous la rn- 
brique de : « Actions de 500 francs. » 

Ces actions, bien qu’elles soient entièrement libérées. n’ont#droit, pendant 
la période de.construction du canal, à un intérêt de 5 0/0 que sur le montant 
du capital appelé sur les actions souscrites par le public, c'est-à-dire. en ce 
moment, sur 3795 francs, 
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RAPPORT DES DÉLÉGUÉS 


CHANIBRRES DE CONINERCE 


LA 


DE 


FRANCAISES 


CHAMBRE DE COMMERCE DE MARSEILLE 


Le Président de la Chambre de commerce de Mar- 
seille à M. le comte Ferdinand de Lesseps, 
Président de la, Compagnie universel!e du Canal 
Interocéanique, Paris. 


Marseille, le 14 mai 1886, 


Monsieur le comie, 

Vous avez bien voulu demander à notre Cham- 
bre de commerce de désigner un délégué pour 
vous accompagner à Panama, et notre Chambre a 
été heureuse de vous prouver tout l'intérêt qu'elle 
porte au Canal interocéanique, en dé'éguant au- 
près de vous notre collègue, M. Jules Ch. Roux, 
qu'elle avait déjà chargé deux fois de la repré- 
sentier en Egypte, en 1865 et en 1869. 


M. Jules Ch. Roux nous a communiqué, sur sa 


mission, un rapport qui nous a vivement inté- 
ressés, ainsi que toutes Îles personnes qui en ont 
entendu la lecture. Nous nous sommes empressés 
d'en voler l'impression, ce travail remarquable et 
consciencieux élant de ceux qu'on aime à relire et 
auxquels il convicnt de donver toute la publicité 
possible. 

Au nom de la Chambre, j'ai l'honneur de vous 
adresser, par le mème courrier, le premier exem- 
plaire. 

Nous ne mellons pas en doute que les consé- 
quences cummerciales résullant de l'ouverture du 
Canal de Panama soient au moins égales à celles 
du Canal de Suez, et nous faisons des vœux pour 
que notre pays en tire tout le part quil peut en 
attendre. 

Permettez-moi de rendre hommage à votre cou- 
rage et à votre persévérance, 

.  Etveuillez agréer, monsieur le comte, l’expres- 
sion de mes sentiments les plus respectueux et les 
plus distingués. 
CyPp. FABRE.,. 
———— — ——— 


EXTRAIT DU REGISTRE DES DÉLIBÉRATIONS. 


Séance du 9 avril 1886 


Présents : 

MM. CAzELLE+, Préfet des Bouches-du-Rhône, Président 
d'honneur ; ALPH. GRANDVAL, président honoraire: Cp, 
FABRE, Président; FÉRAUD, Vice-Président; PAQUET, 
Secrétaire : VIEIL; VELTEN ; J.-CH. ROUX ; BIvER; La- 
GARDE ; CAIRE; GRAWITZ; LALLEMENT; RICHARD ; 
MouLIN, et REGGIO. 

Le procès-verbal de la dernière séance étant lu el adopté, 

MONSIEUR LE PRÉFET donne la parole à M. JULES- 
CHARLES ROUX qui, de relour de l'isthme de Panama, où 
il vient d'accompagner M. Ferdinand de Lesseps, en qua- 
lité de délégué de la Chambre, donne lecture son 
rapport. 
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MONSIEUR LE PRÉFET adresse ses plus sincères félici- 
lations à M. Jales-Ch. Roux pour l'excelient et remarquable 
rapport dont il vient de donner lecture, el qui contient des 
renseignements du plus haut intérêt, soit sur les travaux 
déjà accomplis, soit sur les vastes chantiers organisés dans 
l'Isthme de Panama, en vue du prochain achèvement du 
canal interocéanique. 


Les informations ainsi fournies à la Chambre et recueillies 
sur les lieux mêmes sont d'aulani plus précieuses, qu’elles 
permellent d'espérer le succès prochain d'une entreprise 
grandiose dont les résultats seront immenses pour le déve- 
loppement du commerce international. 

Monsieur le Préfet croit être l'interprète fidèle des senti- 
ments de tous les membres de la Chambre en adressant à 
M. Jules Ch. Roux les plus chaleureux remerciements pour 
son travail à la fois si complet et si intéressant à tous ler 
points de vue. 

M. CyPp. FABRE félicile et remercie à son tour M. Jules- 
Charles Roux, au nom de la Chambre {out entière, qui 
n'apprend pas, sans uuc grande salisfaction, que l'exécution 
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du Canal de Panama est en bonne voie, et que son EE EE 
ment est en quelque sorte assuré. 
M. Cyp. Fabre ajoute que le travail de M. J.-Ch, Roux 
est de ceux qu’on aime à relire et à étudier, et qu'il convient 
de Jui donner toule la publicité possible. 
Il propose en conséquence à la Chambre d'en voter l'im- 
pression, 
Cette proposition est adoptée à l'unanimité, 
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LE CANAL DE PANAMA 


En 1886G 


RAPPORT 
PRÉSENTÉ PAR M. JULES-CH. ROUX, 


Délégué et membre de la Chambre de Commerce. 


Le voyage que nous venons d'achever s’est accompli 
dans les meilleures conditions. Partis de Paris le 27 jan- 
vier, et de Southampton le 28 (1), nous sommes arrivés 
à Colon le 17 février par le steamer Mediway (2), de la 
Royal Mail steam Packet Company, où nous avons été 
l'objet des plus grands égards. Nous tenons donc à re- 
mercier les Administrateurs de la ligne anglaise de 
toutes les attentions dont ils nous ont entourés. 

Pour le retour, nous avons quitté Colon le 3 mars 
sur le paquebot français Washington, appartenant à 
la Compagnie Générale Transatlantique, 
ordres du commandant Dardignac. 

Avec une bonne grâce charmante, le commandant a 
voulu que nous fussions chez nous à son bord. Nous 
sommes loin d’ acquitter notre dette en lui témoignant 
notre gratitude ainsi qu ‘au docteur, à tous les officiers 
et à la Compagnie qu'ils ont si aimablement repré- 
sentée 

La délégation ce composait de : 

M. PEscuzck, inspecteur des voies fluviales en Alle- 
magne, attaché à l'Ambassade d'Allemagne à Paris ; 


et sous les 


(1) M. de Lesseps a été reçu à Southampton avec un enthou 
siasme dont je ne croyais pas les Anglais susceptibles. — Les mem- 
bres du Tribunal et de la Chambre de Comimerce, en grand cos- 
tume, sous la conduite du Maire et des Conseillers municipaux, 
sont VEnUS prendre M. de Lesseps, massiers en tête, et l'ont con- 
duit à l'Hôtel-de-Ville, cù nous attendait un banquet de plus de 
cent couverts. — Les principaux ports d'Angleterre avaient envoyé 
des délégations. — A la sortie du banquet, quand M. de Lesseps a 
paru dans la rue, les cloches des églises sonnaient à joe volée et 
la population entière ce Southampton, population essentiellement 
composée de négociants, armateurs- ouvriers, et Hate a accom- 
pagné M. de Lesseps en poussant des hurrahs fréuétiques, jusqu’à 
bord du Medway.— Quelque sympathique que soit la haute per- 
sonnalté de M. de Lesseps,les Anglais sont gens trop pratiques pour 
s’enthousiasmer de la sorte s'ils ne voyaient pas dans l'ouverture 
du cana! de Panama un nouveau et puis:ant moyen pour dévelop. 
per leur commerce et leur marine. 


(2) C'est avec raison que les nouveaux programmes sCo'aires 
prescrivent l'étude sérieuse des langues vivantes, car, en cette ma- 
tière, l'infériorité de notre pays sur les autres nations est humi- 
liante. À bord du Medw ay, tous les Anglais et Ang'aises compre- 
naient notre langue, et un grand nombre la parhient couramment. 
1 en était de même pour les Allemands, dont certains l’écrivaieut 
même avec une correction surprenante. Hélas ! parmi les Français, 
il s’en trouvait fort peu comprenant l'anglais et l'allemand, et 
raoins encore parlaut une de ces deux langues I!!! Il est indispeisa- 
be que cette fâcheuse lacune soit comblée au plus tôt et tous les 
pères de famille devraient s'en préoccuper, 
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M. John BIGELOw, ancien ministre des Elats-Unis à 
Paris, délégué de la Chambre de Commerce de New- 
York : 

M. Nathan APPLETON, de Boslon ; 

M. Jules-Charles Roux, membre délégué de la Cham- 
bre de Commerce de Marseille s 

M. Fernand BiCHON, ingénieur maritime, délégué de 
Ja Chambre de Commerce de Bordeaux ; 


M. E. FERRY, délégué de la Chambre de Commerce 
de Rouen ; 
M. MÉRESSE, membre délégué de la Chambre de 


Commerce de Saint-Nazaire. 

À la Jamaïque, sur l'invitation de M. Ferdinand de 
Lesseps, se sont joints au voyage : 

L'honorable amiral CARPENTER, de la marine Royale 
d'Angleterre ; 

Le colonel TALBO oT, de l'armée anglaise. 

A Colon nous avons trouvé le duc de SUTHERLANP, 
membre de la Chambre des Lords, qui était venu à 
bord de son yacht ; le marquis de TEANO, membre de 
la Société de Géographie Italienne ; M. ANDRÉE, de 
New-Orléans, qui nous ont accompagnés dans nos ex- 
cursions. 

La presse était représentée par notre compatriote 
M. G. DE MoLiNarr, économiste distingué, correspon- 
dant de l'Institut, rédacteur du Journal des Débats, et 
ar M. AUBREY STANHOPE, correspondant du MVerw- 
York Herald. 

L'échange de nos impressions et de nos notes sur la 
visile consciencieuse que nous venons de faire aux tra- 
vaux du Canal de Panama, a pu nous convaincre que 
nos apprécialions ne présentaient aucune divergence, 
Nous avons donc pensé que le plus simple était de réu- 
nir nos renseignements et de rédiger en commun la 
parlie technique du rapport que nous avons à mettra 
sous les yeux de nos quatre Chambres de Come 
merce (3). 

Nous ferons précéder ce compte rendu de vifs remer- 
ciements à l'adresse du haut personnel de l’'Isthme, et 
en particulier : 

De M. Boyer, ingénieur des Ponts-et-Ghaussées, le 
nouveau directeur général (4); 

De M. Bunau-Varilla, ingénieur de la première divi- 
sion, chargé de l'intérim de la direction ; 

De M. Th. Motet, administrateur de la Compagnie, 
chef des services des travaux à Paris; 

De M. E. Martin, secrétaire-général, 

Qui nous ont fourni avec une extrême bonne volonté 
les nombreux renseignements que nous avons ré- 
clamés. 

Nous nous reprocherions de passer sous silence le 
nom de M. H. Cottu, commissaire à la vérification des 
comptes, qui, par l'aménilé de son caractère et son 
intelligente activité, a élé un de nos plus utiles auxi- 
liaires. 
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(3) Mes collègues m'ont fait l'honneur de me confier le soin de 
rédiger ce rapport et j'ai prié M. Ferry, délégué de Rouen, de me 
prèter son concours pendant la traversée. M. Ferry est un esprit 
cultivé et chercheur qui joint à ces qualités foncières une égalité 
d'humeur, une délicates*e de sentiments qui en font le plus pré- 
cieux des “collaborat-urs. Je me souviendrai toujours avec un plai- 
sir infini des longues heures que nous avons passées ensemble, 
courbés sur nos notes ou discutant sur u' excavateur, en plein 
Océan, dans la chambre de l'excellent commandant Dardignac, qui 
l'avait’ convertie pour nous en cabinet de travail. 


(4) M. Boyer a dirigé la construction du Viaduc de Garabit (Can- 
tal jeté sur la gorge de la Trueyre, affluent du Lot, sur la lirnh 
du chemin de fer de Marvejols à Nenseateuse La grande arche 
présente ne corde de 165® de longueur, la plus grande qui est été 
réalisée jusqu'ici. La flèche de l'arc de l'intrados est de 5lm 858 
Du som net de l'intrados au lit de 1 Truêyre la hautteur est de 
A10m, soit la hauteur des tours de Notre-Dame et de 11 Colonie 
Venlôme superposies,. : 
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Le Canal de Panama (1), en y comprenant le chenal 
à draguer dans le Pacifique, jusqu’à l’Ile de Naos, aura 
un parcours total de 74 kilomètres, une largeur de 22 
mètres au plafond, de 40 mètres au plan d'eau, et une 
profondeur de 8 mètres 50 à 9 mètres. 

Afin de rendre notre exposé plus clair, nous divise- 
rons le Canal en trois parties bien distinctes : 

4° Du kilomètre 0 au kilomètre 44 (de Colon à Gam- 
boa), portion où la difficulté réside dans le voisinage 
du Rio Chagres. 

2 Du kilomètre 4% au kilomètre 55,800 (de Gamboa 
à l'extrémité de la Culebra). Massif central comprenant 
Obispo et Emperador, où se trouvent les plus hauts 
sommets, et les parties rocheuses les plus impor- 
lantes. 

3 Du kilomètre 55, 800 au kilomètre 74 (de Paraiso 
au Pacifique). Terrains presque entièrement dragables, 
sauf quelques seuils n'offrart pas de difficultés sé- 
rieuses. 

Nous consacrerons un article spécial aux amcnage- 
ments des eaux douces (dérivations du Rio Chagres, 
du Rio Grande) et nous joindrons à notre rapport quel- 
ques détails sur : 

4° Les ateliers de la Compagnie ; l'outillage; les ins- 
tallations ; 

2° Les Entrepreneurs actuellement chargés de l'exé- 
cution des travaux ; 

3° L'Administration, les ouvriers, les campements; 

4 L'état sanitaire; les hôpitaux de Colon et de Pa- 
nama, le sanilarium de Taboga; 

5° Le Panama-Rail-Road et son trafic; — les pro- 
priétés de la Compagnie; 

6° Le mouvement commercial de la Colombie; 

1° Le trafic probable du Canal Interocéanique ; 
8° Siluation financière de la Compagnie. — Conclu- 
sion, 


De Colon à Gamboa 


La rade de Colon, justement appelée baie de Limon, 
à cause de ses fonds vaseux, a une superficie de 35 ki- 
lomètres carrés, et une profondeur maxima de 8 à 9 
mètres. Elle est exposée aux vents du Nord (Norte), 
qui ne souffient en tempête que dans le mois de décem- 
bre, mais qui se font fréquemment sentir {nous en avons 
eu la preuve) et à l'abri desquels il était indispensable 
de placer l'entrée du Canal. (Le 2 décembre 1885 a 
éclaté une violente tempête de Norte qui a jeté 18 voi- 
liers à la côte et a fait une soixantaine de victimes. On 
voit encore les épaves des navires naufragés.) 

La Compagnie a heureusement résolu ce problème 
par la construction d'un terre-plein qui à été conquis 
sur un marais jadis insalubre, et a absorbé 236,000 
mètres cubes de déblais. Le terre-plein est protégé 
contre la mer par des enrochements qui se terminent 
par un musoir circulaire. Ces enrochements en blocs 
naturels, proviennent principalement des carrières de 
Kenny's Bluff, situées en face de Golon. Ce travail 
important, joint à l'avantage de protéger contre les 
vents et les flots l'entrée du Canal, celui d'offrir, dans 
des conditions qui contrastent avec celles du vieux 
Colon, des bâtiments sains où sont installés les bureaux 
et les employés de l'Administration. Deux vastes rues 
de 15 mètres de largeur, bordées de cocotiers, et pour- 
vues de caniveaux pour l'écoulement des eaux pluviales 
et ménagères, traversent de part en part celte nouvelle 


(1) Voir aux Annexes l'historique du Canal de Panama, 


ville à laquelle on a donné le nom de Christophe-Co- 
lomb, dont la statue s'élève à l'extrémité (2). 

A l'intérieur du port, il a déjà été exécuté deux 
grands wharfs en charpente, que peuvent accoster les 
navires de fort tonnage (9 mètres de tirant d’eau) : Ces 
wharfs sont limités du côté du large par un musoir de 
150 mètres de longueur, qui sera ullérieurement pro- 
longé. 

Le nouveau port de Colon, qui aura 2,500 mètres de 
longueur sur 500 de largeur depuis Fox-River, permet- 
tra aux navires, et surlout aux voiliers, de jouir d'une 
sécurité à laquelle ils ne sont pas habilués dans ces 
parages. On y disposera des bassins et des môles comme 
ceux de Port-Saïd ou de Marseille, où l’on pourra faci- 
lement établir des dépôts de charbon et des hangars 
pour le chargement et le déchargement des marchan- 
dises. 

Nous avons parcouru le port en bateau à vapeur, et 
sommes entrés dans le Canal, approfondi à 6 mètres, et 
dans lequel nous avons navigué sans entraves jusqu'au 
kilomètre 4,600. La largeur des 400 premiers mètres 
est prévue à 400 mètres pour faciliter le mouvement des 
entrées et des sorties. 

Jusqu'au kilomètre 4,600, la nature des terrains a 
permis de faire tout le travail au. moyen des dragues 
marines et des dragucs à long couloir. — La première 
déverse les déblais dans des bateaux-clapets, dits Aop- 
pers-barges, qui vont les conduire en pleine mer en 
dehors de l'action des courants; — Ia seconde, au 
moyen des longs couloirs, rejette les déblais des deux 
côtés de la partie creusée, et forme en même temps les 
cavaliers. 

Au kilomètre 4,600, nous quittons le bateau pour 
visiter le chantier du Hindi, où se trouvent deux petites 
buttes, l’une de 200, l’autre de 300 mètres de longueur, 
qui doivent être dérasées à sec. La Compagnie à dû 
résilier le contrat qu'elle avait passé avec l'entrepreneur 
chargé de ce travail, et elle exécute en régie l’enlève 
ment de la deuxième butte. Le cube enlevé journelle- 
ment est de 350 mètres cubes; il en a été extrait 
17,000%° sur un total de 21,000%°, 

Les collines du Mindi sont done actuellement le seul 
obstacle qui empêche d'aller par eau de Colon à Gatun. 
Il importe d'assurer le plus rapidement possible une 
communication directe et sans arrêt entre ces deux 
points, et on peut espérer qu'à bref délai ladite com- 
municalion sera ouverte. 

Après notre visile aux chantiers du Mindi, nous re- 
montons dans nos chaloupes à vapeur, et filons à toute 
vitesse sur le canal, jusqu'au kilomètre 9, non loin du- 
quel se tronve (Gratun. 

Ce village est situé sur la rive gauche du Rio Cha- 
gres, et la cité Lesseps a été construite sur la rive 
droite. 

L'ancien village est un amas de huttes en bois recou- 
vertes de roseaux, où vivent pêle-mèêle 5 à 600 Indiens. 
La Cité Lesseps se compose de plusieurs chalets, coquet- 
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(2) Cette statue fut offerte en 1860 au gouvernement Colombien 
par l'impératrice Eugénie qui, en reconnaissance du présent qu’elle 
avait cecu des dames de Milan, à la suite de l'expédition française, 
l'avait commandée à un sculpteur renommé de cette ville, Par une 
singulière coïacidence, le père de limpératrice Eugéuie était uu 
desc ndaot direct d’un des licutenants de Fernand Cortès; c'était 
le comte de Moitijo, due de P:naranda, un des premiers Euro- 
péens qui abordèrent sur cett: plage. Il y a, en effet, dans le voisi- 
nage, une baie qu'on nomme baie de Montijo. Pendant de longues 
années, la status de Cristobal Colon est restée plus ou moius enfon- 
cée dans la boue et sans place bien déterminée. Un décret récent 
du gouvernement Colombieu en à autorisé l'érection. à la place où 
nous l'avons vue, à l'extrémité du t-rre-plein, à l'entrée du nouveau 
port de Colon et du Canal Interocéanique. Elle semble présider à 
l'exécution de cette vaste entreprise, 
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tement bâtis, et disposés sur des éminences, ce qui doit 
contribuer à leur salubrité. C'est près de Gatun (kilo- 
mètre 9) que le Chagres rencontre le Canal por la pre- 
mière fois. Ainsi que nous l'avons dit en débutant, 
nous traiterons à part la dérivation du Chagres. 

Au kilomètre 15 (Caimilo), nous visitons la drague 
Dingler à simple couloir dont le rendement théorique 
est de 6,000 mètres cubes en 24 heures. 

Au kilomètre 16, nous nous arrêtons à la drague Cily 
of New-York, 4 double couloir, ce qui lui permet de 
déverser les déblais sur les deux rives. 

En résumé, jusqu’au kilomètre 16, nous avons ren- 
contré 9 dragues en pleine activité (7 dragues améri- 
caines à long couloir, 1 drague de 180 chevaux et 1 
drague marine) ; nous avons vu également 4 dragues de 
60 chevaux, les premières envoyées dans l'Isthme, 4 dé- 
barquements flottants, les bateaux porteurs et clapets à 
mains nécessaires pour le service de ces appareils, à 
l'aide desquels ont élé exécutés les premiers dragages 
dans le Canal et les dérivations du 77inidad et du Ga- 
tuncillo. (Voir Aménagement des eaux douces.) 

Chacune des grandes dragues américaines peut pro- 
duire, ainsi que nous l'avons dit, 6,000%° de terrasse- 
ments dans une journée de 24 heures. 

Elles en ont souvent produit 4 et 5,000, et il faut 
admettre qu'en tenant compte des arrêts, suspensions 
de travail (pour réparations ou autres motifs), elles pro- 
duisent une moyenne de 3,000%° par 24 heures, et 
qu'elles travaillent 25 jours par mois. 

Le mètre cube dragué est payé à l'entrepreneur 
32 centièmes de piastres (1). Il faut tenir compte de ce 
que ce prix est surélevé par les frais généraux de con- 
trèle, la préparation des terrains (déboisement, dessou- 
chement), constructions de cavaliers pour retenir les 
déblais, surestaries à payer lorsque la drague est obligée 
de stopper pour un cas de force majeure. Bien que ce 
coefficient soit variable, on peut admettre que le prix est 
augmenté environ d'un tiers par ces différents éléments. 

Il nous paraît inutile de faire ressortir toute l’'écono- 
mie qui résulte de ce mode de travail; car, pour obte- 
nir les mêmes résultats sur un chantier à sec, et en sup- 
posant que les wagons soient chargés par des travail- 
leurs, et non par des excavateurs, il faudrait compter 
environ 1,000 journées de travail, chaque homme fai- 
sant 3 mètres * par journée de 10 heures, pour lesquels 
il perçoit un salaire de 1 piastre 50 ou 2 piastres, et 
celte comparaison ne peut être que théorique, car il 
serait impossible de loger 1,000 hommes sur un espace 
aussi restreint que celui occupé par une drague, 

Du kilomètre 46 au kilomètre 22, on rencontre des 
terrains dragables, sauf au kilomètre 20, où se trouve 
une butte de 150,000%, qui est déjà entamée et qui 
sera terminée par un excavateur. À partir du kilo- 
mètre 20, l'élévation des berges ne permettra plus de 


travailler avec les dragues à long couloir, et les déblais . 


devront être déversés sur les berges au moyen de 
pompes centrifuges. 

Buhio-Soldado est un beau campement situé entre 
la ligne du chemin de fer et le Chagres que vous tra- 
versons. Au kilomètre 23,400 se trouve une butte qu'il 
faudra enlever à sec jusqu'au fond de la cuvette. Deux 
cents mines éclatent au moment où nous pénétrons sur 
le chantier d’où l’on a extrait 4,200,000%° et d’oùilreste 
à extraire 700,000%*, travail qui devra être terminé à 
la fin de 1887. 

Deux souterrains, munis de rails, traversent la pulte 
de part en part. Des puits de forage ont été pratiqués de 
distance en distance, et permettent aux déblais de des- 
cendre directement sur des wagons qui les déversent 
dans un vaste terrain marécageux peu éloigné. — La 
hauteur de la montagne étant de 63", il y aura donc 
74% du sommet de la tranchée au plafond du Canal. 


À gauche de Buhio-Soldado se trouvent de belles 
carrières de grès gris. 


Re 0 2 
(1) La piastre doit être calculée à 4 francs 40 centimes, 
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Du kilomètre 24 au kilomètre 33, le terrain est pré- 
paré pour recevoir les dragues. Au kilomètre 33, se 
trouve Z'avernilla, qui est situé dans une plaine à 
12 mètres au-dessus du plan d'eau moyen du Canal, et 
en occupe à peu près le centre. L'endroit semble bien 
disposé pour y établir un port de garage. 

Dans la plaine de Tavernilla, le creusement s'opère 
au moyen d’excavateurs à sec, avec transporteurs du 
type employé au Canal de Tancarville (2), qui forment 
directement avec les déblais de la tranchée les cavaliers 
du Canal. 

De la plaine de Tavernilla, qui a 5 à 6 kilomètres de 
long, nous arrivons au chantier de San-Pablo, qui 
mesure 2 kilomètres. IL occupe 300 ouvriers, et sa cote, 
qui débute à + 12, s'élève successivement jusqu’à 
+ 45. Sur un million de mètres cubes à enlever, il en 
a été extrait plus de la moitié. On y travaille à la main 
et à l’excavateur O:good. 

Get appareil se compose d'une gigantesque cuiller- 
pelle armée à son bec de fortes lames en fer. Cette 
cuiller est maintenue par des chaînes à un fort bras de 


levier pivotant lui-même sur un tourillon. Le mécani- 


cien abaisse la cuiller, Jui donne une légère inclinaison 
en dehors au moment de l'arrivée au bas du talus, 
puis fait brusquement remonter la cuiller le long du 
talus. Elle s’emplit en y mordant. 

Arrivé au bout de sa course et contre le bras du 
levier, le godet est plein ; le levier, le godet font un à 
droite et viennent se placer automaliquement au-dessus 
des wagons de décharge; une pression du mécanicien 
fait glisser le fond du godet, qui se vide dans le wagon. 
Le levier pivote, et le godet est replacé au pied du 
talus. Nous avons vu charger en deux minutes un wa- 
gon de 4%, En comptant le temps des déplacements, 
on peut charger 90 wagons de cette capacité en une 
journée de dix heures. | 

Près de San-Pablo, le tracé du Canal est coupé par 
la voie du chemin de fer, et un pont tournant sera éta- 
bli sur ce point, la hauteur des terrains au-dessus du 
niveau de l’eau ne permettant pas d'établir un pont fixe 
assez élevé pour laisser passer librement les navires en 
transit. 

Nous poursuivons notre route par Mamei (kilom. 39), 
Gorgona et Matachin (kilom. 40,42 et 43) où les tran- 
chées sont failes à sec par excavateurs jusqu’à un ni- 
veau tel, que les dragues flottant dans le Chagres puis- 
sent continuer l’excavation, et nous arrivons à Gamboa 
(kilom. 44) où éclate sous nos yeux une mine formi- 
dable de dynamite et de poudre, qui produit 30,000 
de déblais. Cette mine est la seconde de cette force 
tirée dans ce chantier (3). La roche entamée est du 
grès conglomérique, 

C'est à Gamboa qu'est projeté le barrage du Chagres, 


(2) Le transporteur utilisé par la Compagnie de Panama se come 
po*e d’un tablier sans fin de 1® de largeur s'enroulant à ses extré- 
mités eur des tambours. Le tambour moteur est monté sur un cha- 
riot entraiué par l’excavateur sur une voie parallèle et portant une 
machine à vapeur de 8 à 16 chevaux actionnant l'arbre du tam- 
bour moteur, et lui commaniquant une vitess: tangentielle de 9m509 
à 3m par seconde, Le tablier, en loile d’acier ou en caoutchouc, 
est convenatslement soutesu et dirigé par des séries de galets de 
roulement suffisamment rapprochés pour que l2 tablier soit bien 
tendu. Le tambotr conduit est po'té par un arbre fixé à l’extré- 
milé de la outre. Cette poutre, d'une longueur de 56%, repose 
d’une part sur un chariot portant la machine d'entrainement du 
tablier, et d'autre part sur un second chariot portant une machine 
de transmission, 


(3) Disposilif de la mine.— La crête de Ja butte était à la cote 43; 
le sol du l’entreprise à la cote 20; la largeur du front d'attaque 


-était de E5m, Trois galeries de 1% de section ont été ouvertes nor- 


malement à ce frout à la cote 93, espacées de 15" les unes des 
autres, et poussées à 13" de profondeur. Chacune avait un 
fourneau. | 

Charge. -— La charge a été comb née à raison de 2 de dynaraite 
et de 1 de poudre, pour atténuer d’une part la force brisante de la 
dynamite, et aussi éviter le danger des projections occasionnées 
par la poudre. Cette charge, composée de 2,500 kil. de dynamite 
et 42 1,250 kil, de poudre en grains de ÜM002, a été installée par 
assises de paquets de dvnamite dont les intervalles étaient remplis 


(Veranito). 


pouvant contenir plus d'un milliard de mètres cubes 
d’eau. 11 doit s'appuyer d'un côté sur le Cerro Santa- 
Cruz, de l'autre, sur le Cerro Gamboa, sur une lon- 
gueur de 750 mètres en crête et 300 mètres en base. 
Sa hauteur est prévue à 63 mètres au-dessus du niveau 
de la mer. Les eaux des crues s’accumuleront dans cet 
immense réservoir, d'où elles ne s’écouleront que petit 
à pelit par un orifice ouvert en tunnel dans la roche 
vive, de façon à n'avoir à débiter dans le canal de dé- 
rivation de la rive droite que 400% seulement, au mo- 
ment des plus fortes crues. 

Le Chagres est, en effet, un fleuve fantasque, que 
nous avons vu couler avec tranquillité, mais qui s'élève 
subitement jusqu'à 8 mètres, du 20 novembre au 5 dé- 
cembre. Dans le reste de l’année, le maximum de ses 
crues peut être considéré de 3"50. 

Dans la région de l'Atlantique où le Chagres a princi- 
palement son cours, il tombe en une année 3 nrètres 
d’eau. —- En 1882, il en est tombé 3"15 ct jusqu'à 165 
millimètres dans une seule journée de novembre. Le 
débit ordinaire du Chagres n’est que de 13 mètres à la 
seconde dans la saison sèche; il monte à 134 dans la 
saison pluvieuse rt à 666 pendant les crues annuelles 
qui durent ordinairement quarante-huit heures. — En 
1879, il y a eu une crue exceptionnelle et le Chagres a 
atteint 1,930 à Ja seconde pendant six jours. 

L'arrivée de M. Boyer dans l'Isthme, comme direc- 
teur général, paraît avoir remis en discussion l'impor- 
lante question du barrage. Avant d'y mettre la main, 
on va procéder à des études nouvelles dans le but de 
rechercher si, par des dérivations, on ne pourrait pas 
éviter le barrage, tour de force d'ingénieur, travail fait 
pour tenter un esprit entreprenant, mais qui ne nous 
paraît pas s'imposer. Aussi préférerions-nous qu'il fl 
possible d'adopter le système des dérivations, qui nous 
semble beaucoup plus complet, et de nature à calmer 
toutes les appréhensions. 

Il a élé créé à Gamboa un observaloire à l'altitude de 
30 mètres au-dessus du niveau de la mer; les moyennes 
relevées sont les suivantes : 


SAISON DES PLUIES. 


Température ..:,..,...4 300.2 cenligrades, 
Hauteur baroméirique...... 759 .26 
Moyenne hygrométrique.... 96 


SAISON SÈCHE. 
DEMPÉFAIUPE, ere. ss. (J10,8, centigrades. 
Hauteur barométrique....., 760 .55 
Moyenne hygrométrique.... 88° 

Les points extrêmes de température varient de 10 de- 
grés, entre 25° et 35° (1). 

Dans l'Isthme, l'année se partage en deux saisons : 
la saison sèche (Verano) qui va de décembre à mai; et 
la saison pluvieuse (/nvierno), qui est en même temps 
la saison chaude. Ces deux saisons sont coupées en juin 
par ies belles journées du petit été de la Saint-Jean 


avec de la poudre. Les espaces vides au-dessus des charges ont 
été comblés avec des sacs de sable, et chaque galcre, à parür du 
fourneau, obturée par une maçonnerie de ciment de 10m de long. 

Allumage.— Le feu a été mis simultanément aux trois fourneaux 
par une batterie électrique. A toute éventualité, trois mèches en 
gutlta-percha cnfermées dans un tuyau de fer de (w02 de diamètre 
avaient été installées à chaque fourneau. 

Effet. — La dis'ocation obtenue perte sur plus de 30,000m3, dont 
moitié a 6té projetée au dehors par massiis atteignant jusqu'à 
100m3, 

Coût. — Le coût total de cette mine est de 26,000 francs. 

(1) Ainsi que le prouvent ces observations, la chaleur n'attcint 
jamais un degré 1rès élevé. Elle est eependaut très fatigante, et 
semble iuhéreute à l'atmosphère, qui reste lourde, à toutes les 
heures du jour et de Ja ruit, dans les coins les plus caché:, et sous 
les plus épais ombrages : chaleur orageuse, humide; on ressent la 
mê:ne impression que celle qu'on éprouve dans une serre chaude, 
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Ici se termine la première partie du canal maritime, 
où la principale difficulté réside dans la rencontre in- 
cessante du Chagres, auquel il faut tracer un nouveasg 
lit. Nous reviendrons sur ce point. 


Il 


De Gamboa à l'extrémité de Ia Culebra 


Depuis Matachin, c'est une suite ininterrompue de 
travaux et de campements. Nous entrons dans le mas- 
sif rocheux par le Cerro Corosita, qui a été déjà 
abaissé de 70 à 56 mètres, sur une longueur de 800 
mètres, et les chantiers principaux que nous allons 
visiter sont ceux des //aut et Bas Obispo, Emperador 
et la Culebra. 

Les dispositions de ces chantiers varient avec la 
configuration du sol et la nature du terrain. Dans la 
section de l'Obispo, le relief du sol est très tourmenté, 
et les roches dures se trouvent près de la surface. 
Aussi, en un grand nombre de points, les attaques 
sont faites à la main par des terrassiers ou des mi- 
neurs qui chargent les déblais dans des wagonnets 
Decauville. 

Le Cerro Lapita, haut de 85 mètres, commande 

l'entrée d'Emperador. Il est complètement tranché, et 
les talus n’ont plus qu’à être réglés. C’est, nous dit- 
on, l'affaire d'un mois. Comme toutes les collines qui 
nous entourent, le Cerro Lapita a une couleur rou- 
geâtre d'argile ferrugineuse recouvrant une roche 
dure, 
- Les chantiers réunis d'Obispo et d'Emperador mesu- 
rent 9 kilom. 400 mètres de longueur, du kilom. 44 au 
kilom. 53,600. Celui d'Emperador, situé dans un (er- 
rain moins accidenté que celui d’Obispo, a pu depuis 
longtemps être exploité au gros matériel, c’est-à-dire 
recevoir des excavateurs et des grands wagons trainés 
par des locomotives. 

Il se divise en 4 parties principales : 

4° Las Cascadas (Roche); 

2 La Cunette (Roche ct terre); 

3° Emperador proprement dit (Terrain rocheux). 
Près de la limite de séparation des chantiers d'Empera- 
dor et de la cunette coule le 0 Obispo, qui a été 
dérivé ; 

4 Le chantier du L?r'0 (Terrain rocheux). 

Les excavateurs de divers modèles sont largement 
représentés dans celte partie du Canal. Nous voyons 
fonctionner : les excavateurs Gabert (de Lyon), VWey- 
her et Richemond (de Pantin), Evrard (de la Compa- 
gnie Franco-Belge). Chaque excavateur en fonctionne- 
ment est desservi par 2 locomotives et 80 wagons. Leur 
production actuelle peut être évaluée à un minimum de 
300%° par travail de 10 heures, 

Nous arrivons enfin à la Culebra (kilom. 53, 600), 
chantier le plus saisissant de {ous ceux que nous avons 
visités. IL n’a que 1,800 mètres de longueur, mais il 
s'agit d'extraire 20,000,000 de **, etles collines à enta- 
mer sont fort élevées, puisque la cote monte jusqu’à 
140 mètres et que la hauteur moyenne est de 88 mè- 
tres. C'est un fourmillement d'hommes et de machines 
travaillant à des étages différents. Travail à la main, 
mines, wagonnets Decauville, excavateurs, trains de 
ballast. allant et venant 2,000 ouvriers disséminés ; 
c'est le spectacle de la plus grande activité; cependant, 
le nombre des excavateurs en fonclionnement n’est pas 
encore au complet, puisque nous n’en avons compté 
que 47 sur 40 que les entrepreneurs se sont engagés à 
mettre en mouvement; ceux qui manquent sont inces- 
samment attendus. 

A l'heure actuelle, il n’a été encore extrait qu'un 
vinglième du cube total, mais la préparation de ces 
imposant chantier a naturellement entrainé de grandet 
pertes de temps, et il nous parait maintenant dans 
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d'excellentes condilions d’exploitalion et de progres- 
sion. 

La cote de 140 mètres que nous avons signalée, n'est 
pas dans l'axe du Canal. Ge point a été alteint par la 
largeur nécessitée par la pente à donner aux talus, qui 
sont calculés à 45 degrés et dont l'ouverture au sommet 
variera entre 260 et 300 mètres. 

En franchissant les différents gradins, nous remar- 
quons sur notre gauche une argile rouge très plasti- 
que; sur notre droite, au contraire, le massif est 
formé de blocs de dolérite disséminée dans du sable 
très friable, 

Le travail marche bien dans cette saison; mais la 
difficulté se présente lors dela saison des pluies, à 
cause de la nature collante de ces argiles rouges. 

De la plateforme de la cote 85, nous pouvons netle- 
ment distinguer les talus des divers sommets et aucun 
n'a subi de modifications depuis son règlement. Du 
côté droit seulement s’est prodait un glissement de la 
partie sablonneuse dont nous venons de parler, mais on 
aperçoit en dessous une roche dure qui nous parait 
enlever à cet égard toute appréhension. 

Le col de la Culebra forme la ligne du partage des 
eaux entre l'Atlantique et le Pacilique. 


TTL 
De Paraiso au Pacifique 


Notre troisième partie commence au kilomètre 55,800, 
où l’entreprise actuelle, sur un total de 1,400,000 m° à 
enlever, a déjà extrait 500,000 m'. 

Entre ce point et le commencement de la section de 
Paraiso (kilom. 58) le tracé du Canal rencontre pour la 
deuxième fois le Panamn rail-road. On a décidé de 
dévier la voie, à partir de la Culebra jusqu'à Pedro- 
Miquel, où sera établi un second pont tournant. 

Nous nous permettrons de regreller que l'on n'ait pas 
pu remplacer les ponts tournants de San Pablo et de 
Pedro-Miguel par des ponts fixes, car le trafic est consi- 
dérable sur le Panama rail-road et les manœuvres de 
ces ponts ne peuvent qu'entrainer des sujélions quil 
serait préférable d'éviter. 

De Paraiso à Pedro-Miguel {kil. 61) le travail est 
ininterrompu. C'est une partie facile, actuellement 
amenée à la cote 36, où travaillent nulle à quinze cents 
ouvriers. 

Nous revoyons avec intérêt travailler l'excavateur 
Osgood et, entre la nouvelle voie du chemin de fer et le 
Canal, nous pouvons nous rendre compte que la déri- 
vation du {0 Grande est presque terminée. De même 
que sur le versant de l'Atlantique, il a fallu se débar- 
rasser du Chagres, de même sur le versant du Paci- 
lique 1l a fallu procéder à la dérivation du Rio Grande 
qui, du reste, est bien loin de présenter la moindre im- 
portance. 

Du kilomètre GI à la Boca (kil. 69) embouchure du 
Rio-Grande, point où le Canal pénètre dans le Paci- 
fique, il n'y a encore rien de fait, si ce n’est une butte 
dérasée (Corrozal), des déboisements et des jalonne- 
ments. 

Ces terrains sont d’ailleurs bas, marécageux et faciles 
à draguer. Ces travaux avaient élé concédés à une So- 
ciété qui n’a pas lenu ses engagements et qu'on s'occupe 
de remplacer. 

Le Canal ne s'arrêtera pas à la Boca et un large 
chenal sera prolongé jusqu'aux grands fonds naturels 
près des iles Vaos et Perico, qui abritent un excellent 
mouillage. 

La rade de Panama est remarquablement calme et la 
grande navigation entre Naos et la Boca sera simple- 
ment guidée par des balises et des feux placés à terre. 
Un kilomètre 1/2 de ce chenal est déjà terminé et les 
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travaux vont être poussés avec activité, car nous 
avons vu deux dragues marines en plein travail, six 
en montage el deux autres sont a‘tendues et font route 
vid Magellan. Ges huit dernières ne sont pas des dra- 
gues marines mais des dragues fluviales de 480 che- 
vaux qui peuvent alleindre au delà de 15 mètres tandis 
que les dragues marines ne descendent qu'à 9 et 10 
mètres. 

Le chantier de la Boca, qui occupe environ 600 ou- 
vriers, nous à paru être dans de moins bonnes condi- 
tions de salubrité que les autres. Peut-être eüt-il été 
préférable de construire les campements sur le versant 
de la colline (le Cerro-Sosa) opposé au Rio-Grande, dont, 
l'embouchure est un immense marais où l’eau du Paci- 
fique se mélange à l’eau douce. 

La rade de Panama est très sûre, mais les navires 
d'un certain tonnage sont obligés de se tenir loin de la 
côte, à cause du manque de fond. C'est pour cela que 
les paquebots qui desservent les diverses lignes du Pa- 
cifique, s’arrèlent au mouillage des iles Naos, véritable 
port de Panama. 

Le niveau moyen de l'Océan Pacifique à Panama et 
celui de l'Atlantique à Colon sont à la même altitude. 
Mais les oscillations des marées dans les deux océans 
sont très différentes. À Colon, les marées sont très fai- 
bles et ne dépassent pas 0"58 d'amplitude maximum. À 
Panama, au contraire, elles sont considérables : plus de 
2 mètres d'amplitude en mortes eaux, plus de 4 mètres 
en marée moyenne, plus de 6 mèlres en grandes vives 
eaux. 

C'est celle différence entre les marées des deux 
océans qui a soulevé la question de savoir si une écluse 
serait où non indispensable, Sans nous prononcer sur 
un point qui échappe à notre compétence, nous dirons 
que, pour nous, il en est des écluses et portes de ma- 
rées comme des ponts tournants, et qu'il est à souhaiter 
que les habiles ingénieurs de la Compagnie trouvent le 
moyen de s'en passer. 


IV 


Aménagement des eaux douces 


(Dérivalions du Chagres et du Rio Grande) 


Ainsi qu'on a pu le remarquer dans ce qui précède 
le tracé du Canal rencontre le Chagres un cerlain nom- 
bre de fois entre Gatun et Gamboa. On ne pouvait 
recevoir les eaux du Chagres dans le Canal maritime 
sans lui donner une beaucoup plus grande largeur et 
sans créer des courants violents qui auraient élé une 
gène pour la navigation. Pour écarter ces eaux douces 
da Canal maritime, la solution adoptée consiste à éta- 
blir, laiéralement au canal de navigation et sur cha- 
que côté, un canal ayant une section suffisante pour 
recueillir et conduire à la mer toutes les eaux de la 
rive correspondante. Le système de dérivation se di- 
vise donc en deux parties : 

4° Dérivation sur la rive droite du Canal maritime ; 

9° Dérivation sur la rive gauche. 

La dérivation sur la rive droite est, à proprement 
parler, celle de tous les affluents de la rive gauche du 
Chagres ; Rio Obispo, Rio Arena, Rio Trinidal, dont 
elle emprunte le nom à la rencontre de cette rivière. 
— Elle réunit ces trois affluents dans le lit même du 
fleuve, asséché sur ce côté par les dérivations de Ja 
rive gauche; assemble les bouches par une série de 
secteurs, reprend le Chagres à la boucle qu'il décrit en 
avant de Gatun et utilise son embouchure naturelle, 
qui se trouve à l'ouest de la baie de Limon, au fort 
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Lorenzo. — Celte dérivation commence à l'Obispo 
(kilom. 47,500) et se termine au kilomètre 10,500 dans 
le lit du Chagres. 

La dérivation sur la rive gauche du Canal est plus 
importante : c’est celle du fleuve lui-même. Elle prend 
le Chagres vers le kilom. 44,500, coupe une à une cha- 
cune des boucles qu'il décrit, les rejoint et amène ainsi 
le fleuve en amont de Gatun, au Gatuncillo, qui lui 
donne alors son nom. — Devant Gatun, le véritable lit 
du Chagres est emprunté pendant quelques centaines 
de mètres ; puis, à partir de ce point, le fleuve est con- 
duit à la mer, à la Boca-Grande, à l'Est de l'ile Han- 
zsanillo, par une tranchée de 8 kilom. de longueur, 
40 mètres de largeur, et 3 mètres de profondeur, dont 
la pente sera réglée à 3 millimètres. Elle recueillera les 
affluents de la rive droite du Chagres (Rio-Frijoles, 
Rio-Porluosa, Gatuncillo, Boquillo, Mindi). 


Nous avons sérieusement examiné ce ‘travail, dont 
l'importance ne pouvait nous échapper, et nous avons 
constaté qu'il est vigoureusement mené. — Nous som- 
mes allés en barque d2 Fox-River jusqu’à Monkery- 
Hill, où nous avons abordé après avoir traversé un 
chenal fait à la drague, À Monkey-Hill se trouve une 
bulle en argile et tuf composé à sa parlie supérieure, 
en argile et sable vert à sa partie inférieure. Ce mélange 
est d'une homogénéité telle que cela semble à pre- 
mière vue être de la roche. Une fois le banc rompu, les 
morceaux porlés à la décharge s’effritent sous l'action 
du soleil et de la pluie et se brisent facilement au 
choc du talon. Les mines ne sont pas pénibles, et sous 
peu l’excavation sera assez avancée pour permelire aux 
dragues de pénétrer sur le chantier et de le terminer. 
Ce fond de vallée est encadré par de hautes collines et, 
en montant au sommet de l'une d'elles, nous avons pu 
nous assurer que, jusqu'aux limites de notre vue, le 
Chagres aurail là un lit où il pourra se donner libre 
carrière, 

Quant à la dérivation du /0-Grande, elle est loin 
d’avoir l'importance de celle du Gbagres. Elle se ré- 
sume en trois tranchées successives réunissant entr’elles, 
eur Ja rive droite du Canal maritime, les boucles for- 
mées par ce fleuve et l’amenant déboucher dans l'Océan 
Pacifique. Non seulement le parcours n'est pas long 
mais, ainsi qu'on l'a vu par ce que nous avons dit au 
sujet du Canal maritime, la nature des terrains 
présente peu de difficultés et permet l'usage de la 
drague. 


V 


Entrepreneurs chargés actuellement 
de lexécution des travaux 


Jusqu'à ces derniers temps, la Compagnie se trouvait 
en présence d’une foule d'entrepreneurs, dont les parts 
élaient relativement minimes, et il n’était pas rare d'en 
trouver plusieurs sur un même point, chacun limité 
dans sa spécialité, La Compagnie faisait elle-même bon 
nombre de travaux en régie, et était obligée de se char- 
ger du transport et du montage du matériel, — Il résul- 
tail de cet élat de choses des complications, des len- 
teurs, sans parler des défaillances qui pouvaient se 
produire ni des difficultés dans la répartition des res- 
pousabilités. Depuis longtemps, l'administration de 
Panama se préoccupait de remédier à cel inconvénient ; 
mais, dans la première période, elle n'avait pas le choix 
parmi les entrepreneurs. L'incertitude qui planait sur 
l'œuvre elle-même, les bruits fâcheux répandus sur l'in- 
salubrité de l'isthme, en éloignaient ceux auxquels leurs 
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antécédents et leurs moyens pécuniaires permetlaient 
d'embrasser de vastes entreprises. 

Aujourd'hui que les campements d'ouvriers sont orga- 
nisés, et que la Compagnie a exécuté par ses propres 
moyens ces immenses travaux préparatoires, dont on ne 
tient pas assez de compte, il luia été possible de grouper 
six grands entrepreneurs seulement, auxquels a été 
confiée la terminaison de l'œuvre. 

En signalant ce fait, notre intention n’est pas de jeter 
la pierre aux travailleurs de la première heure, aux- 
quels il a fallu un vrai courage pour surmonter les dif- 
ficultés inhérentes à toute installation dans ce lointain 
pays ; nous sommes, au contraire, tout disposés à ren- 
dre hommage à leurs efforts, aux résultats qu'ils ont 
oblenus et qui ont permis l'heureuse transformation 
dont la Compagnie a tout lieu de se féliciter. 

Nous attachons à cette question une telle importance, 
que nous ne craindrons pas de lui donner certain déve- 
loppement et que nous fournirons les noms des six 
entrepreneurs actuels, l'évaluation approximative de la 
quantité de mètres cubes qu'ils se sont engagés à 
extraire dans un délai qui expire, pour les uns, le 31 
décembre 1888, et pour les autres, le 4° juillet 1889. 
Nous joindrons à cet exposé l'énumération des pricipaux 
travaux déjà exécutés par eux et le montant des garan- 
lies qu'ils ont fournies. 


Mèires cubes 
15.080.(09 


NOMS DES ENTREPRENEURS 


1 — American dredging and contracting C°.. 

(Dragages du kil. 0 à 26,500). 
Jacob. ( Port de Colon. Travaux 
ie eées 
3 — Barbaud, Vignaud, Blanleuil et C°....... 
(Tavernilla, San-Pablo, Maméi, Gorgona.) 

(Du kil. 26,500 à 44.) 

4 — Société de travaux publics.....,......,. 28.000,000 
(Obisbo, Emperador. Du kil. 44 à 53.600.) 
D CutbiltdeLunco CCE. Ras ce 

(Culebra. Du kil, 53,600 à 55,400.) 
6"=Paraloux, Letellier, 4L11laz..-. 2... 
(Paraiso, Pedro-Miguel, Corrozal, La Boca. 
Dragages dans la rade de Panama. Du 

kil. 55,400 à 74.) 


1 


sous 


2,000.000 
30.000.000 


_.... 


20.000.000 


16.000.000 


——————…"—…_—_——..— — 


Lola ess... 02 00DADO0 


Pts ee © 
L'American Dredging and contracting C° {ancienne 
Société Huerne, Slaven et C°) a fait de nombreux tra- 
vaux en Amérique. C'est une Société essentiellement 
américaine, au capital de 2 millions de dollars. 


Le Conseil d'administration est composé de : 


MMS ADDANEN En ee -clamsens me LTOS IUT, 
E. Kezzy (banquier à New-York) Trésorier. 
AB RREAU e raeste mi CCETONTE: 
MA STAVEN ae cusecetess ee 00 MONET". 


M. Jacob est un entrepreneur français de travaux 
publics qui opère avec ses propres capitaux et a fail 
des dragages importants dans la Basse-Loire ct en Es- 
pagne et des travaux de chemin de fer en Italie. 

MM. Barbaud, Vignaud, Blanleuil et C° ont exécuté : 
sur le chemin de fer des Ardennes, la ligne de Ghar- 
leville à Givet; 30 kilomètres entre Charleville et Fu- 
may et les bàliments de toute la ligne. 

Sur le Paris-Lyon, la ligne de Moulin à Montcha- 
nin; l'entreprise de la section de Dion, comprenant la 
traversée de la Loire (15 kilomètres). 

Le chemin de fer d'intérêt local de Gisors à Ver- 
non (42 kilomètres). Concession et exéculion complète 
de la ligne. 

Retenue de Villez sur la Seine, construction de 


| l'écluse et des réservoirs en maçonnerie. 


D dut ee. À TPE AR 
s | déc" A + 
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La section de Joinville sur le canal de la Haute- 
Marne. 

La section de Stenay (8 kilomètres). 

Canal de l'Est et canalisation de la Meuse. 

Retenue de Meulan. — Dérivalion de la Seine et 
construction d’une grande échelle. 

Souterrain d'Angoulême, galerie d'avancement, 2"° 
lot du chemin de fer d'Angoulème à Limoges 

Caserne d'artillerie d’Angoulème. 

4e et 2%° lots du chemin de fer de Saint-Jean-d'An- 
gély à Niort. 

Se AO QU 
Bellay. 

Télégraphe souterrain de Châtellerault à Barbezieux, 
222 kilomètres. 

La Société anonyme de Travaux publics et Con- 
structians, a son siège social, 45, rue Louis-le-Graad, 
à Paris. Son capital social est de 3,000,000 de francs. 

Le directeur des travaux cest M. Théodore Villard, 
avec lequel nous avons voyagé et qui a commencé sous 
nos yeux l'organisation de ses chantiers dont il a confié 
la direction à M. Bonnafoux, ingénieur en chef des 
Ponts-cet-Chaussées, qui nous a semblé joindre: à la 
science possédée par tous les membres de ce corps d'é- 
lite, un esprit pratique, peut-être plus rare et de bon 
augure. 

Les principaux travaux exécutés par celte Société 
sont : de nombreux tramways, les chemins de fer de 
Maine-et-Loire et le chemin de fer de Rio-Grande au 
Brésil. — Les contre-maitres et employés, conduits dans 
l'isthme par M. Villard, ont presque tous déjà fait une 
campagne au Brésil et sont par conséquent rompus aux 
fatigues et habilués à des températures élevées. 

MM. Cutbill, de Lungo, Watson etvan Hattum, ont 
leur siége à Paris, 21, place Vendôme. 

Ils.ont exécuté : le chemin de fer de la Guayra à 
Caracas (dans le Venezuela) sur lequel nous avons 
voyagé et qui est certainement le chemin de fer le plus 
extraordinaire que nousayons vu. Il n’a que 40 kilomè- 
tres de développement et monte à 950 mètres d'altitude 
moyenne (1), en décrivant des courbes dont le rayon 
descend jusqu’à 15 mètres. Les rampes varient entre 
3 1/2 et 4 1/2 0/0, — La voie a 90 centimètres. — De- 
puis son inauguration, qui date de trois années, il ne 
s'est produit qu'un seul déraillement, sans accident de 
personnes, — On nous a assuré sur les lieux qu'il a coûté 
45 millions. 

Le chemin de fer de Quebrada, dans le Venezuela, 
et celui de Donna Thérésa-Christina, au Brésil, 

Enfin, une partie du canal maritime d'Amsterdam à 
la mer. 

MM. Baratoux, Letellier, Lillaz ont leur siège, 4, 
rue de Rome, à Paris, Ils ont exécuté divers lots des 
lignes de chemin de fer suivantes : 

De Questemberg à Ploërmel ; 

De Lamballe à Dol; 

De Saint-Nazaire à Châteaubriant: 

D'Angers à La Flèche; 

De Coutances à Cherbourg ; 

De Saumur à Château-du-Loir: 

Le port en eau profonde de Boulogne-sur-Mer; 

Les égoutsde Gennevilliers ; 

Achèvement du bassin de l'Eure au Havre: 

Construction de la digue Saint-Jean au Havre; 

Bassins du canal de Tancarville; 

Dragages du canal de Tancarville; 

Mur de l’avant-port de Dieppe ; 

Bassin de retenue et 4° bassin à flot de Honfleur ; 

Approfondissement du bassin de la Villette ; 


chemin de fer de Niort à Montreuil- 


(1) ie point culminant de la voie cst à 1,17# mètres. 


Partie de fortificalion de Grenoble et de Briançon ; 

Amélioration du Rhône entre Givors et Gerbay ; 

Partie du réservoir de Villejuif; 

Passe navigable de Suresnes ; 

Fondation des écluses. — Barrage; 

Collecteur sur la rive droite de la Seine entre Billan- 
court et Suresnes. 

Comme M. Villard, M. Lillaz se trouvait à bord du 
Mediway, se remdant dans l'isthme avec ses employés. 
Dès son arrivée, il a procédé en personne à la mise en 
train de ses chantiers, et nous l'avons laissé à Panama, 
animé d'un zèle et d'un dévouement qui nous ont pro- 
fondément émus. 


Garanties pour l'exéculion des travaux concédés aux 
sit principaux Entrepreneurs 


EE. 
Retenue 


Désignation Caaitionne- ne Total 
des ments Fe Lists des 
entreprises déposés AÉTGEE garanties 
de 10 0/0 
(1) fr, fr. fr, 
Am. Contracting and 
Dredetne Cam. 500.000 300.000 800.000 
(Slaven et Cr) 
JaCOb NU EE ee 150.000 » 150.000 
Barbaud, Vignaud cet 
Blaniénile 0" 00 00021000 1.000 000 3 000,000 
Société de travaux pu- 
b'icsetconstruction.| 2.060.000 6.000.000 8.000.000 
Cutbill, de Lungo, Wat- 
son et Van Hauttum.| 41.200.000 » 1.200.000 
Baratoux, Letellier et 
HO ZEN eee. Grece le 2 DUUUDD 2.000.000 4.000.000 
1.850.000 9.300.000 | 17.150.000 
(4) Caution de 100,000 $. 


Ainsi que vous le voyez, Messieurs, si l’on est auto- 
risé à juger les gens par leurs antécédents, les six ho- 
norables entrepreneurs dont je n'ai pas craint de vous 
entretenir un pau longuement, sont de ceux qui, par 
leur expérience et les travaux accomplis, doivent inspi- 
rer confiance. 


VI 
Ateliers et Installations — Outillage 


Les ateliers ont été installés aux deux extrémités du 
canal : Colon et la Boca ; et vers le centre, à Bas-Mata- 
chin. | 

Ceux de Colon, établis sur le terre-plein, se eompo- 
sent : 

1° D'un atelier central de 962 mètres 50 de superficie, 
comprenant les outils nécessaires à l’ajustage, aux ré- 
parations de machines et employant 49 ouvriers ; 

2° D'un atelier de montage, dit de Fox-River, de 
1,536 mètres de superficie, avec grues, treuils, forges, 
locomobiles, marteau-pilon, machines à percer, ete., 
etc., occupant 16% ouvriers ; 

3° D'un atelier de matériel flottant, spécialement des- 
üiné, ainsi que son nom l'indique, aux réparations des 
embarcations, dragues, clapets et tous autres engins ma- 
Fe Superficie, 1,300 mètres. Ouvriers employés, 
100 ; 


49 D'une remise aux locomotives de 600 mètres de 
superficie ; 
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5° D'une grande scierie mécanique de 1,600 mètres 
de superficie, employant 21 ouvriers ; 

6° D'un chantier de construction de 
ciels. 

Les ateliers de Bas-Malachin sont encore plus vastes 
et plus complets ; ils comportent : 

1° Un atelier central de 1,350 mètres de superficie, 
commandé par une force de 50 chevaux-vapeur ; 

2° Un atelier de montage et de modelage de 435 mè- 
tres de superficie, occupant 35 hommes ; 

3° Une fonderie de 390 mètres de superficie, em- 
ployant 12 hommes, produisant mensuellement 6 ton- 
nes de fonte environ et 100 kilogrammes de cuivre. Son 
installation permet de fournir le triple de sa production 
actuelle et elle peut couler des pièces pesant 15 
tonnes ; . 

4° Halle de montage pour locomotives et wagons, 
975 mètres de superficie, 55 ouvriers employés ; 

>° Remise à locomotives (970 mètres de superficie), 
laquelle il faut joindre un parc à charbon, une halle 
coke et une halle à bois. 

Aux ateliers de Bas-Matachin, comme à ceux de Co- 
lon, sont annexés de vastes magasins, amplement ap- 
provisionnés de matériaux et de pièces de rechange. 

Les ateliers de la Boca ont un caractère beaucoup 
plus spécial et on s’y occupe principalement du mon- 
tage et de la réparation des dragues. Ils se compo- 
sent : 

1° D'un atelier central de 600 mètres de superticie et 
occupant dl ouvriers ; 

2° D'un atelier de charpente de 120 mètres de super- 
ficie, occupant 7 ouvriers ; 

3° D'un atelier de montage de la machinerie des dra- 
gues, 19 ouvriers ; 

4° D'un atelier de montage de la coque des dragues 
comprenant deux cales à six fermes. — Chaque ferme 
a 12 mètres 50 d'ouverture et 45 mètres de longueur. 
Cet atelier occupe 3925 ouvriers. 

Dans le but de procéder rapidement et sans frais de 
déplacement aux réparations légères, la Compagnie a 
décidé l'installation de neuf petits ateliers de section, à 
Bohio-Soldado, Gorgona, Emperador, Culebra, Taver- 
nilla, San Pablo, Obispo, Paraiso et Corrozal, Les qua- 
tre premiers sont terminés, le cinquième est en mon- 
tage, et les quatre derniers sont à monter. 

La description des magasins et autres installations 
nous parait sans intérêt; mais, pour vous donner une 
idée de la superficie couverte et, en y comprenant, bien 
entendu, les campements des ouvriers, les maisons des 
employés, de l'administration et les hôpitaux, nous vous 
dirons qu'elle est de 224,865 mètres carrés, 


blocs artifi- 


à 
à 


VII 
Administration. — Ouvriers. — Campements. 


. Le Directeur des travaux dans l’Isthme est en même 
temps le chef des services administratifs. 
L'organisation est la suivante: 


ONZE DIVISIONS : 


4e Division du Secrétariat ; 

2° Division des Bureaux techniques; 

3° Division de la Comptabilité générale et des caisses ; 
4 Division du Matériel et des approvisionnements ; 
5° Division des Ateliers ; 

6° Division des Transports et opérations maritimes. 


DIVISIONS D'EXÉCUTION 
4e Division, à Colon, de Colon au kilom. 26,350 ; 
Que Division, à Gorgona, du; kilomètre 26,350 au kilo- 
mètre 44; 


EEE EE et 


3me Division, à Emperador, du kilom. 4% au kilom. 
53,600 ; x 

4e Division, à Culebra, du kilom. 53,600 au kilom. 
55,800 ; 

de Division, à Panama, du kilom. 55,800 au kilo- 
mètre 74. 

Les Agents au service de la Compagnie sont de deux 
sortes : les agents classés etles agents temporaires. 

On entend par Agents classés ceux auxquels la Com- 
pagnie assure des traitements fixes, des congés régu- 
liers avec solde et frais de voyage, et une indemnité en 
cas de licenciement. 

Les Agents femporaires sont, au contraire, ceux 
dont la Compagnie accepte les services sur place, sans 
aucun engagement de sa part, et qu’elle peut congédier 
sans indemnité. 

Les Agents classés se répartissent comme suit : 318 
Européens, dont 278 Francais, avec une moyenne d’ap- 
pointements mensuels de 236 piastres 18, soit en francs 
1,039 environ, en caleulant la piastre au change de 
4 fr. 40. 

Les Agents temporaires sont au nombre de 352, dont 
252 Français, à une moyenne d’appointements de 125 
piastres 51, soit en francs : 562 fr. environ. 

En résumé, on compte 670 Européens, dont 530 Fran- 
çais, et la moyenne générale des traitements, tant pour 
le personnel classé que pour le personnel temporaire, 
est pour les Européens, de 180 piastres 82, soit en francs : 
195 fr. environ. 

Le nombre d'ouvriers employés dans l'Isthme pen- 
dant le mois de janvier dernier a été en moyenne de 
14,605 par jour dont 1,043 pour les ateliers. Le salaire 
des terrassiers est en moyenne de { piastre 50, soit 
1 fr. 50, en prenant la piastre au pair. Les ouvriers qui 
ont un métier (menuisiers, mécaniciens, ajusteurs, etc.), 
gagnent des, journées proportionnées à leur habileté. 

Les travailleurs importés dans l'Isthme en 1885 sont 
au nombre de 12.875, qui se subdivisent en : 


UE tons M TE 
GarthaRINOIS RE CMEERS 142 
Bora ARR Rd 4 
SIDE LUCIOR MAR 495 
Venézueliens, ..... assis 272 
Marina nr ten 800 
COUPONS Te re 275 
Nouvelle-Orléans. ......... 542 

12.875 


L'emplacement des campements destinés à les rece- 
voir sur les divers chantiers est généralement bien choisi. 
On les a établis de préférence sur des hauteurs, à proxi- 
mité de la ligne du chemin de fer. Les baraquements 
sont construits en bois, établis sur des piliers en bri- 
ques, et exhaussés sur terre de 0 m. 75 à 1 mètre. Nous 
en avons visité la plupart ; ils étaient propres, bien 
aérés, et représentaient certainement des logements plus 
sains et plus confortables que ceux où les nègres ont 
coutume de se tenir (1). 


Ces baraquements sont la propriété de la Compagnie, 


Rs Sn 


(1) Comme on fe voit, la Jamaïqueet la Barbade sont les pays qui 
fournissent le plus de travailleurs. Pendant nos escales dans ces deux 
Îles, nous avons vu les cases habitées par les nègres ; nous en 
avons visité plusieurs, et leur installation est tellement primitive, 
la propreté qui y règne tellemert négative, que nous pouvons soute- 
nir, sans crainte d'être contredits, que les installations de l’Isthme 
leur sont infiniment préférables sous tous. les rapports. Quant au 
sort des nègres dans leurs pays d'origine, il est essentiellement pré- 
caire ; les planteurs leur donnent un shelling (1,25) par jour et ne 
les nourrissent pas. 11 est bon de noter que les nègres sont écrasés 
d'impôts dans les colouies anglaises, et que lesdits impôts frap- 
pis principalement sur les produits indispensables à leur nour- 
riture, 


10 


qui les loue aux Entrepreneurs à raison de 10 0/0 par 
‘an de leur valeur. Si les ouvriers sont logés gratuite- 

ænt, leur nourriture est à léur charge. La Compagnie 
# tient pas de cantines, et ce sont les Chinois qui ont 
mpnopolisé le commerce d'épicerie et de produits ali- 
mentaires. 

Les Chinois ont le génie essentiellement mercantile, 
le talent de paraître vendre leurs denrées à plus bas 
prix que les marchands des autres nations; ils ont su, 
en un mot, inspirer confiance aux nègres, qui vont jus- 
qu’à les faire les dépositaires de leurs économies. On 
peut évaluer à plus de 6,000 le nombre des Chinois ré- 
partis entre Colon, Panama et les divers chantiers de 
lIsthme (1). 

La race nègre n’est pas à l'abri des divisions qui rè- 
gnent parmi les blancs. Pour éviter des rixes, la Com- 
pagnie a organisé des services de watchmen, ou gar- 
diens, qui assurent l'ordre et la propreté des divers 
campements. 

La liberté des eultes est entière dans l'Isthme. 

A proximité de chaque campement se trouvent les 
bureaux et les logements d'employés de la section. Ce 
sont des maisons en bois, construites sur pilotis, les 
unes à simple rez-de-chaussée, les autres élevées d’un 
étage; de grandes vérandas couvertes les entourent, 
forment un promenoir agréable, et préservent leurs 
habitants contre les ardeurs du soleil. De petits jardins, 
souvent bien tenus et très fleuris, plantés de bananiers, 
cocotiers, palmiers, ibiseus et autres arbustes du pays, 
concourent à leur donner un aspect riant. 

Il résulte de ce que nous venons d'exposer qu'aux 
bavirons de chaque grand chantier, les campements 
d'ouvriers, les habitations des employés de sections, for- 
ment un véritable village pourvu de tout ce qu’exige 
une agglomération d'individus. 


VII » 


Etat sanitaire. — Hôpitaux de Colon et de 
Panama, — Sanitarium de Faboga. 


La question sanitaire dans l’Isthme est une de celles 
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qui jouent le plus grand rôle et qui méritent le plus 
d'attention. 

Nous avons essayé de nous en rendre un compte exact 
en puisant nos renseignements à des sources diverses, 
et nous nous sommes procuré la statistique de la mor- 
talité pendant les deux dernières années. 

Le personnel occupé aux travaux du Canal doit être 
divisé en deux catégories qui résultent du genre d'em- 
ploi et de la différence des races. En d'autres termes, 
d'une paït, les Agents classés et temporaires, Euro- 
péens en grande majorité; de l'autre, les ouvriers 
proprement dits, qui sont presque tous nègres ou in- 
digènes . 

Etant donnée cette classification, nous voyons qu'en 
1884 et 1885, le personnel classé et temporaire s'est 
élevé au chiffre moyen de 1,100 Agents, et que 141 
sont décédés dans le cours de ces deux années. La 
proportion moyenne des décès a donc été de 6, 4 0/0 
par an. 

Quant aux ouvriers, il est plus difficile d'établir une 
proportion rigoureusement exacte entre le chiffre des 
hommes figurant sur les contrôles et celui des décès, 
parce que le personnel est essentiellement variable, 
au double point de vue du nombre et des individualités. 

En 1884 et 1885, le nombre moyen des ouvriers a 
été de 43,000, parmi lesquels 4,800 décès ont été enre- 
gistrés, soit une proportion moyenne de 7,2 0/0 par an. 
La statistique ci-dessus, en ce qui concerne les ouvriers, 
n’a pu être établie que d’après les décès constatés dans 
les hôpitaux, et il n’y aucun #”0oyen de eontrôle 
possible pour relever ceux qui peuvent se produire en 
dehors. 

Le service sanitaire nous a paru organisé d'une 
manière satisfaisante. Dans chacun des principaux 
campements réside au moins un médecin, assisté de 
plusieurs ‘infirmiers, ainsi qu'on peut le voir par le 
tableau ci-joint. 

Les indispositions seulement sont soignées dans les 
sections. Dès qu'un cas présente une gravilé queleon- 
que, les malades sont évacués, dans des voitures d'am- 
bulance, sur l'hôpital de Colon ou celui de Panama, 
suivant la position du chantier. 


Etat numérique du personnel médical et pharmaceutique, 


LEBAT Mob 
| à {l D 
= S = = 9 
Désignation SÉ|E ge | = = 8 | © A 1: 2, | AP +) PC TS Ms Lt 
FIRST SNS MENÉS NL IRNS ANR ALARM... 
du eut eine S 8 | à = a ä & | & Eu) à 410 LE NE CUT: 
SÆt 1 S LE SMS D'ÉTÉ SAR PRE NS 
à ES s. [de @ O = © e è 5 . s = 2 à e 
personnel LAINE Re DU = SN AP En Ho OT TE 
SA y» cs. [ea] © a en 
Z z 2 ‘&] «© 
5 
Méea  rs.ente b) l 1 » [l 1 Î 2 22 l il ] 1 l À D'LA 
PHarmMarlens te ess. x 00 ) » » » » » » » » » » » » » 9 » y 
Aides-pharmaciens ...... AE) Û » ») » » | » » » An » » | » » » D 
Fnfnnalens ee ee see see le 9 l [ 1 3 2 2 3 2 2 2 2 2 ! 2 3 » | 39 
Rec. 2 


L'hôpital de Colon est situé à FEst de la vieille ville, 
dent il est assez éloigné. El est construit en bois, sur 
pilotis, et tout-à-fait dans la mer. Il se compose d’un 
pavillon central, réservé aux malades et blessés de la 


(1) À Panama, les Chinois occupent tout un quartier : la grande 
ruë;qui, va du marché à l'ancienne gare; ils se soutiennent entre 
eux gagnent beaucoup d'argent, et leur pagode est infiniment plus 
luxueuse et plus riche que toutes les églises catholiques. 


Compagnie, des Eatreprises et du Panama Raïl Road, 
d’un pavillon réservé aux femmes, et d’un troisième 
affecté aux étrangers et aux marins de la rade. 

Get hôpital, dirigé par les Sœurs de Saint-Vincent-de- 
Paul, contient cent lits, dont quatre-vingt-trois étaient 
occupés lors de notre visite. Le docteur Vernial, qui 
s’est acquis une juste réputation dans le traitement des 
maladies régnant dans ces parages, nous a conduits 
dans les salles de fiévreux, d'accidents chirurgicaux el 
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de convalescence, où, à l'exception de quelques marins 
russes et norvégiens, la généralité. des malades nous ont 
paru en voie de guérison. 

Il est juste d'observer que nous nous trouvions au 
moment de la saison sèche, 

L'hôpital de Panama est beaucoup plus grandiose. 
Confié, comme celui de Colon, aux soins des Sœurs de 
Saint-Vincent-de-Paul, les principes qui ont présidé à sa 
construction nous paraissent avoir amené la réalisa- 
tion d’un véritable (ype en matière d'hôpital. 

Placé sur le flanc d'une colline dominant le Pacifique 
(le mont Ancon), il se compose de 27 pavillons en bois, 
isolés les uns des autres, élevés d’un étage sur des pi- 
liers en maçonnerie, recouverts en tuiles et parfaite- 
ment aérés. 

De larges voies, plantées en allées de jardins, assurent 
une communication facile entre les pavillons. On y 
compte 500 lits répartis entre 8 salles de chirurgie et 
7 salles de médecine. 

Au moment où nous en avons fait la visite, sous la 
conduite du docteur de Meyrignac, il n'y avait que 167 
malades, dont 91 dans le service de médecine et 72 dans 
celui de chirurgie. J 

Un puits, muni d'une machine élévatoire, assure de 
l’eau en quantité suffisante pour alimenter l'hôpital, 
une vaste buanderie, un abattoir et une ferme qui four- 
nit en abondance, pour les malades, du lait, des œufs 
et des légumes. 

On a formulé contre l'hôpital de Panama le reproche 
d'avoir absorbé des sommes trop considérables; nous 
ne trouvons pas ce reproche fondé; et nous ne nous 
sentons pas le courage de.critiquer une créafton aussi 
utile et aussi complètement réussie. Avant toute chose, 
il était du devoir de la Compagnie de penser à soulager 
les souffrances de ceux qui tombaient malades à son 
service, et de prouver aux travailleurs, en général, 
qu’elle était en mesure de les entourer de tcus les soins 
sur lesquels ils sont en droit de compter. 

La Compagnie soigne gratuitement ses employés et 
les ouvriers qu'elle occupe en régie. 

Les employés et ouvriers des Entrepreneurs sont éga- 
lement admis dans les hôpilaux, moyennant le paye- 
ment des journées de maladie. Le prix de la journée 
est d’une piastre. 

Dans les hôpitaux de Colon et de Panama, les mala- 
dies régnantes pendant la période du 1° janvier au 
15 février 1886 se sont réparties comme suit : 
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Dans le but de hâter le rétablissement de ses em- 
ployés convalescents, la Compagnie a fait construire un 
Sanitarium dans l'Ile de Taboga, située dans le Paci- 
fique, à 4 heure 1/2 environ, en bateau à vapeur, de 
Panama. 

L'Ile de Taboga est une de celles qui forment cein- 
ture à la baie de Panama avec les îles de Naos, Cule- 
bra, Flamengo, Perico et Taboguilla, et plus loin l'ar- 
chipel des iles aux Perles. 

Le village indien de Taboga est de 2,000 habitants, 
dont l'industrie principale est la pêche, et le divertisse- 
ment le plus cher, les combats de coqs... Plus cher, 
c'est le mot..., car des paris importants accompagnent 
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chaque combat que les spectateurs suivent avec une 
passion démesurée. 

Nous nous sommes rendus à Taboga, à bord de la 
corvelte colombienne foëaca, et, tout en regrettant que 
la température n'y soit pas plus fraiche, nous croyons 
que Pair y est plus pur qu'à Panama. 

Les vastes proportions de ce Sanitarium (qui a 70 
mètres de long, 10 mètres de large, 16 fenêtres de fa- 
çade et 52 chambres, plus deux salles de billard et deux 
salles à manger), nous amènent à penser que la Com- 
pagnie pourrait fort bien ne pas le réserver aux con- 
valescents seulement, et qu'elle agirait paternellement 
en créant une sorte de roulement parmi ses employés, 
qui iraient ainsi, à tour de rôle, se retremper dans un 
air nouveau. 

(Comme on le voit, la Compagnie n'a reculé devant 
aucun sacrifice pour assurer des soins intelligents à ses 
employés et à ses ouvriers. Matériellement parlant, elle 
a fait tout ce qui dépendait d'elle, mais il est regret- 
table que le mode de traitement des maladies régnantes 
dans l'Isthme [les fièvres paludéennes et les fièvres per- 
nicieuses principalement), ne soit pas mieux défini et 
que les médecins ne soient pas plus d'accord sur les 
moyens préventifs à prendre. 

La question sanilaire prime toutes les autres; nous 
croyons quil serait utile de la faire étudier plus à fond, 
et je vous avoue qu'en partant j'avais le cœur serré en 
laissant cette belle jeunesse exposée aux coups de ce 
climat meurtrier. L'éloge du corps des Ponts et Chaussées 
n’est plus à faire, mais quand on a vu comme moices jeunes 
Ingénieurs lultant courageusement contre les innom- 
brables difficultés que la nature a accumulées sur cette 
langue de terre, bravant les fatigues et la mort avec une 
gaieté toute française, il est difficile de ne pas en être 
profondément ému et de ne pas rendre hommage à ces” 
soldats de la science et de la civilisation, 

Il n’y aurait rien de surprenant que la percée qu’on 
est en train de pratiquer pour couvrir le Canal Inter- 
océanique et le courant d'air qui s'établira entre l’At- 
lantique et le Pacifique contribuassent à améliorer la 
situation sanilaire de l'Isthme. Mais, ce qui est certain, 
c'est que le Canal formera un puissant drainage qui 
assèchera les marais avoisinants (marais de Colon, du 
Mindi, de FObispo, de la vallée du Chagres, de Taver- 
nilla et du Rio Grande) et que les cultures qui ne man- 
quéront pas d’èlre pratiquées sur ses bords Joueront le 
rôle qu’elles ont déjà joué, soit en Algérie, soit en Co- 
chinchine. 

Vous savez tous, en effet, Messieurs, que certains 
points de ces deux pays, parfaitement insalubres jadis, 
sont devenus très habitables par le seul fait de la 
culture. 

Sans attendre ces modifications heureuses que le 
temps seul peut amener, nous pensons qu'il faudrait se 
préoccuper sans retard d’assainir les villes de Colon et 
de Panama et d'y amener de l’eau potable et d'arrosage, 
Il est, en effet, surprenant que dans un pays sillonné 
de fleuves et de rivières, les deux principaux centres 
habités soient privés d’eau. 

Le vieux Colon est construit sur un sol bas et maré- 
cageux, d’où les eaux pluviales ne peuvent pas s’écou- 
ler, Les maisons s'élèvent au milieu de mares puantes, 
où les nègres jettent leurs ordures et résidus de toutes 
sortes; les wrubus seuls sont chargés du nettoiement 
de Ia ville. 

Nous ne parlons pas des rues principales, que le che- 
min de fer traverse au centre, laissant des deux côtés 
des sentiers poussiéreux quand il ne pleut pas, et quand 
il pleut, des flaques d’eau où l’on s'enfonce jusqu'aux 
genoux. 

L'incendie qui a eu lieu l'an passé, et qui a détruit 
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une bonne partie du vieux Colon (1), pouvait laisser es- 
pérer que des modifications seraient apportées dans les 
constructions nouvelles. Il n’en a rien été, et les indi. 
gènes doivent avoir un goût bien prononcé pour les sols 
marécageux, Car les nouvelles et nombreuses maisons 
qu'ils édifient s'élèvent exactement sur les places occu- 
pées par les anciennes, dans les mêmes conditions dé- 
plorables. 

M. de Lesseps se préoccupe de faire disparaitre ce 
foyer d'infection, et il nous annonçait, quelques jours 
avant notre départ, qu’il cherchait à établir une en- 
tente entre la Compagnie du Canal Interocéanique, le 
Panama Rail Road et la municipalité, pour combler et 
-entretenir le vieux Colon. 

Nous faisons des vœux pour que ce projet se réalise 
au. plus tôt, et que le Gouvernement de Colombie prenne 
les moyens nécessaires pour amener de l’eau potable à 
Colon et à Panama. 


IX 
Panama Raïl Road. — Propriétés 
de la Compagnie. 


La Compagnie du Canal Interocéanique a acquis en 
1881, moyennant une centaine de millions, plus des 
neuf dixièmes des actions du Panama Raïl Road (2), dont 


(1) Une révolution a éclaté l’année dernière à pareille époque 
en Colombie, et les révolutionnaires, vaincus, ont mis le feu à 
Colon. Les ateliers du chemin de fer ont été préservés, grâce au 
dévouement du personnel de la Compagnie et des marins des na- 
vires de guerre américains qui étaient sur rade. Aucune agitation 
ne s’est produitesur la ligne des travaux du Canal, sauf à la Culebra 
où a eu lieu une échauffourée assez sérieuse. 

(2) Le chemin de fer de Colon à Panama a été construit par 


une Compagnie Nord-Américaine, à la tête de laquelle était le 
fameux banquier Aspinwall. Il est ouvert depuis l’année 1855, 


elle est, à très peu de choses près, propriétaire (sur 
70,000 actions, la Compagnie en possède 68,534). 

Cette acquisition n’a pas modifié l’organisation de la 
Société, dont le siége a été maintenu à New-York, avec 
un Directeur général, muni des pouvoirs les plus éten- 
dus, résidant à Colon. 

C'est une bonne affaire à tous les points de vue, car 
cette ligne fournit largement l'intérêt de l’argent dé- 
pensé, et donne à la Compagnie de très grandes facilités 
pour le transport des machines et matériaux sur les 
divers chantiers. 

Chaque station correspond à un chantier, el on peut 
dire que la voie ferrée forme, entre Colon et Panama, 
une sorte de rue &@ont les intervalles non bâtis sont ac- 
cupés par la forêt vierge (3). 

Le Panama Rail Road est bien administré et marche 
régulièrement. Les wagons sont confortables et intelli- 
gemment appropriés aux habitudes du pays et aux 
exigences de la température. 

Nous avons demandé à la Direction communication 
des détails du trafic, et nous joignons ici trois tableaux 
qui donnent un aperçu de son activité. 

Si nous avons laissé de côté 1885, c'est que la révo- 
lution qui a éclaté en Colombie au mois de mars de 
ladite année et qui a duré plus de cinq mois, a naturel- 
lement paralysé les transactions pendant un semestre. 


RS 


(3) Ge qui frappe surtout dans les forêts tropicales (et plus en- 
core dans ceMes de la Martinique que dans celles de l'isthma de 
Panama) c’est la fécondité et l’innombrable variété des plantes. Pas 
une place ne semb'e hbre pour une naissance n uvelle, et il est bien 
rare de voir à côté l’une de l’autre deux essences d'arbre de même 
nature. Comme si le règne végétal pouvait se passer de la terre 
nourricière, des plantes poussent sur les troncs et même sur les 
feuilles d'autres plantes qui leur sont étrangères. 


État dés passagers transportés sur le Panama Rail Road dans les années 1880, 1881, 1882, 1883 et 1884. 


1880 1881 1882 1883 1884 
MOIS PR SE | ed. ttes PR 
Pour Pour Pour Pour Pour Pour Pour Pour Pour Pour 
Panama | Colon Panama Colon Panama Cülon Panama Colon Panama Colon 
Janvier...... 18075 961 17495 1.002 nie 3.287 9.973 8.219 25.290 20.328 
Février ..... , 1.129 913 1.148 1.023 3070 3.343 10.307 6,491 23.012 21.089 
Marsan aus 1.627 12010 1.398 4.326 5.214 4,716 12.871 11.943 95.329 24,584 
Avril : 153952 1.264 1.842 1.935 4,810 4.461 11.913 411.178 25.453 26.332 
Maison 1.000 1.361 2.176 2.021 5.007 5.231 11.329 10.663 21.616 19.867 
JUID CE 1.197 td 2 097 2,085 DD 0.07 10.210 9.930 17.641 16.231 
Juliet ere 1.154 1.067 2.254 2.089 DeTD2 5.342 10.073 9.247 20.023 18.433 
AOUL= RSR er 1.082 1,024 2,585 20024 5,216 4,946 11.744 10.218 17.799 15.081 
Septembre... 969 804 3.394 3.036 5.912 5.416 14.616 12.168 21.052 16.058 
Octobre see, 1.044 826 3.254 2.826 6.708 6.227 19.294 15.546 20.667 16.585 
Novembre 1.185 982 2.776 2.649 6.400 6.178 19235 15.768 17.644 18.049 
Décembre... 1.061 1.038 dou 2.254 8.110 7.059 21.644 419.414 35.87 31.210 
13.875 12,926 27.346 24,767 66.136 61.480 | 162.191 140,788 | 271.673 243.847 
US US UC CS PR DU EE D 
lotaux 2 26,801 524143 127.616 303.979 515.520 
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Etat des principaux produits (1) de l'Amérique centrale et 
méridionale transportés sur le Panama Rail Road pendan 
les années 1880, 1881, 1882, 1883 ef 1884. 


ARTICLES 1880 1881 1882 1883 1884 
Quinquina (balles)..| 40.470 | 39.779 26.127 8.950 8.254 
Coton —  ..|,37.389 | 16.899 | 12:743 2.402 3 214 
Cacao (sacs)....... 202.098 | 131.198 | 122.593 | 100.945 | 112.483 
Cafés — .,..., 310.371 | 310.731 | 358,075 | 373.345 | 455.259 
Indigo (surons)..... 12.122 7.607 15.947 11.225 | 14.694 
Ivoire végétal (sacs)| 32.079 | 16.009 | 20.892 | 24 635 | 36.817 
Caoutchouc (balles)| 23.037 24.829 32.341 23.240 15.677 
Sucre (sacs) ....... 23.128 4.881 | 19.556 | 27.369 | 40 932 
Minerai (sacs)..... » » » 13.148 17.102 
PEAU ut. e » » » 199,611 | 205.130 
Tabac (balles)... » » » 1.799 2.425 
Balsamine (caisses). » » » 643 800 
oder: > » » 402 1.175 
Bananes (régimes)... » » » » 206.262 


(1) Tableau indiquant le poids des principaux produits. 
Quinquina..... par balles de 54 kilôgrammes. 
Coton ......... poids variable. 

...... par sacs de 69 kilogrammes. 

Café. Mec e D » 69 » 

Indigo..... ... » surons de 79 kilogrammes. 

Ivoire végétal,. » sacs de 90 kilogrammes. 

Caoutchouc.... » balles de 60 kilogrammes. 

Sucre ......... » Sacs de 65 kilogrammes. 


Mineral rs. en) » 5 » 
Peaux......... à la pièce. 

Tabac... par balles (poids variable). 
Baume...... .. » caisses ve 50 décimètres. 


bouteilles. 
régimes (poids variable). 


lotte Hassan) 
Bananes.. ... » 


Nombre de tonnes de marchandises en transit transportées 
sur le Panama Rail Raod pendant les années 1880, 1881, 
1882, 1883 et 1884. 


MOIS 1880 1881 1882 1883 1884 
JANVIER. secs 13.354 13 257 16.517 16 523 22 036 
HévrIer …. 11 824 12.311 13 310 15.368 25.353 
MARS danses 18.730 16.652 19.364 19.806 32.717 
RS SAR InEe 17.034 16.053 19.717 21.323 30.360 
MAR Er eee ...|" 15.548 15.494 17.020 23.076 28.766 
Hub ader Annee 13.805 14.888 20.474 16.529 24.962 
CNT PARCS 15.598 11.565 16.742 17.325 22.233 
AOUD EEE teele fe aie ee 11.926 13.702 14 983 16.996 21.123 
Septembre........, 13.171 12 174 13 712 18.341 20.299 
OCIODNE rer 10.878 15.184 14.018 17.386 21.543 
Novembre........., 11.557 11.654 14.115 15.657 17,730 
Décembre....,, ..-| 14 007 15.712 14.758 17.395 20.121 


RECETTES DU PANAMA RAIL ROAD 
Brutes Nriteg 

Francs 10 781.835 5 828.978 Francs 79 Ces 
ASSURE » 11.388.378 4.865.076 » 99 » 


18815: » 41,856.745 6.793,311 » EH) 
1882-55. - » 19.274 730 D-029.159300D 50 » 
TASSE. - » 14 059,920 5.989.316 » 68 » 


18520 » 17.473.880 6.114.283 » 08 » 


Si les chiffres des recettes nettes sont aussi peu en rapport avec les 
recettes brufes, c'est que la Compagnie est chaque année tenue de 
construire des gares nouvelles, des voies supplémentaires pour les 
besoins de son service et que ces dépenses viennent s'ajouter aux 
frais généraux de chaque exercice et diminuent d’autant les béné- 
fices. 

Dans l’acte de concession intervenu entre le Gôuver- 
nement de Golombie et la Compagnie du Canal Intero- 
céanique, il a été stipulé au profit de la Compagnie une 
lisière de 200 mètres de terrain sur les deux rives du 
Canal maritime ; de plus, 500,000 hectares que la Com- 
pagnie s’est réservé de choisir où bon lui semblerait, et 
qui doivent lui être délivrés au fur et à mesure de l’a- 
vancement des travaux. La Compagnie est déjà autorisée 
à prendre possession de 150,000 hectares qu’elle se pro- 
pose de choisir partie à l'embouchure de la lagune de 


Chiriqui, partie sur le versant du Pacifique, le long du 
cours de la rivière Tuira, La partie du Chiriqui est for- 
mée de terrains miniers. 

Les terrains acquis par la Compagnie comprennent 
14,023 hectares, en chiffres ronds, et se répartissent 
comme suit : 


LT EU RSR EEE 27 hectares, 
ÉADAMIS SR 20e ee “Honoc 226 » 
DADDER 4. 1 Tres de ëe 2 » 
Terrains provenant du Pana- 

IHAMRATE ROBES. 707 » 
Terrains achetés sur laligne. 13.061 » 


14,023 hectares. 


X 
Mouvement Commercial de la Colombie. 


La Colombie est une république divisée en 9 états. 
Le siège du gouvernement est à Santa-Fé-de-Bogota, 
et le Président actuel se nomme Raphaël Nunez (2). 

La monnaie du pays est la piastre argent du poids de 
25 grammes, au titre de 0,900 ; la demi-piastre, du 
poids de 12 grammes 500, est à un titre plus bas que 
la piastre ; elle n’a que 0,835. On ne frappe plus de 
monnaie d'or. L'or s’exporte en poudre ou en barre : 
les monnaies de ce métal sont articles d'exportation, et 
nullement de circulation intérieure. Toutes les transac- 
tions se font donc sur la base de la piastre argent. 

Le commerce de banque proprement dit est établi 
sur les bases suivantes, d’après les renseignements que 
nous avons puisés chez les principaux banquiers de Ja 
localité. 

Il y a quelques années, avant le commeneement des 
travaux de l'Isthme, on estimait la circulation dans 
l'Etat de Panama à 8 ou 9 cent mille piastres. 

Aujourd’hui, cette circulation s'élève à 6 ou 7 mi- 
lions. 

La Compagnie du Canal Interocéanique a un change 
à peu près fixe sur Paris, Londres et New-York. 


Escompte en dedans : 


Paris, 90 jours....... 1% 0/0 équivalent à 16,279 0/0 
Londres, 90 jours... 15 0/0 — 17,647 0/0 
New-York, à vue... 18 0/0 — 21,951 0/0 


La Compagnie vend ses traites aux banquiers et 
commerçants de Panama (3) et de certains points de 


(2) Pendant une vingtaine d'années, les principes les plus avan- 
cés ont été en faveur, mais depuis la révolution de l'an passé, le 
président Nunez, qui a résisté à l'orage, semble vouloir réagir, et 
la nouvelle Constitution, qu'on est en train de voter en ce moment 
à Bogota, est infiniment plus conservatrice que la dernière. 

Tout le monde vote en Colombie ; et, fait assez curieux, les nè- 
gres, qui représentent l'élément libéral et avancé, sont très reli- 
gieux et pratiquants, tand.s que les blancs, qui représentent l’élé- 
ment conservateur, ne le sont pas du tout. 

(3\ Les principaux banquiers et commerçants de Panama sont : 
Henri Hermann (Fraïçais), Banque et Commission. 
Poylo (Français) se _— 

Furth et Campbell (Autrichien et 
Anglais.) si 
Jsaac Brandon (Américain). À — 
Lindo, suecesseur de Samuel Pisa 
(Golombien). FA — 
Aeply-Salmon (Américains). 
Paredes (Colombien). = 
Cespedes (Colombien). LE 
Schubert (Américain). —_ 
Guithon et Dufour (maison d'impor- 
tation française). 
Baur et Bosco (maison d'importation 
française). 
Ascoli frères (maison de confections), 
Etc., etc, 
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l'Amérique du Sud, qui lui fournissent les espèces né- 
cessaires à ses paiements. Les banquiers de Panama 
n'ouvrent pas de crédit à moins d’un intérêt annuel de 
18 0/0. C'est le minimum pour un bon crédit. Is ne 
recoivent des fonds en dépôts qu’en les chargeant (c’est 
leur expression) d'une commission de 4 0/0. Ils expli- 
quent ces taux élevés: 4° par les frais qui. leur incom- 
bent et par l’encaisse considérable en piastres qu'ils sont 
tenus d'avoir, car ils sont privés .de. la ressource d’es- 
compter leur papier à une banque privilégiée, comme 
cela a lieu en Europe ; ® par les risques qu’ils encou- 
rent avec leurs débiteurs. La bonne foi de ceux-ci est, 
en effet, leur seule garantie. Il y a bien un tribunal qui 
prononce des sentences, mais l'exécution des jugements 
est purement illusoire. 

Le système décimal a été adopté par le gouvernement 
colombien. Les étalons des poids et mesures sont le ki- 
logramme et le mètre. Depuis le premier juillet 4881, 
la Colombie fait partie de l'union postale universelle. 
Ses revenus sont de 4,000,000 de piastres (20,000,000 
de francs) distribués comme suit : 


Douanes...... MEET TE SA TEUR OU 
SRLINES 0 ere DOS TO MOTO 797.213 
Chemin de fer de Panama ..,,...., 250.000 
POSER: 27 ele PRE MEANS ER . 67.609 
Propriétés natidnales...,.,..,,... 12,595 
La:monnatesr.".# eme, ait 15.000 
TÉIÉRTAPHES PR PES MON AE 10.627 
Propriétés de mainmorte..,....,.:, 8.506 


4,000 .,000 


auxquels il faut ajouter le produit des jeux (la roulette) 
qui sont affermés, et lui rapportent, nous a-t-on dit, 
80,000 piastres; revenu séduisant, sans doute, mais 
dont il est difficile de ne pas critiquer la source. 

Au moment de. notre séjour à Panama, le gouverne- 
ment a décrété le monopole de l'alcool, et la mise en 
exécution immédiate de cette mesure. 

Colon et Panarha sont deux ports francs, et il résulte 
des conventions entre l'Etat et la Compagnie que cette 
situation leur sera maintenue (1). 

Les navires ne sont soumis à aucun droit d'entrée ni 
de sortie, pas même de pilotage. À Colon, la Compa- 
gnie du chemin de {er entretient à ses frais un phare 
et des môûles avec wharfs, et impose aux paquebots un 
droit de feu de 7 P. par steamer et un droit de feu de 
15 P. par jour. 

En dehors de Colon et de Panama, dans tout le 
reste de Ja Républiqu?, l'importation des marchandises 
est soumise à des droits d'entrée (2) qui se résument 
de la sorte : 


4re classe... Se 
DRAC are ne ere 


exempte de droits. 
0 $ 05 le kilo. 


me 


(1) Voir aux annexes le texte de la loi de concession du 48 mai 
4878, qui approuve le contrat pour l’onverture d'un canal in‘er- 
océanique à travers le territuire colombien. 

(2) La 1re classe comprend les machines, appareils télégraphi- 
ques, le fer brut, matériel roulant, bois et matériaux de construc- 
tions, papier d'imprimerie sans colle, plantes et Semences de toute 
nature, articles d'imprimerie, librairie et lithographie, presses, vins 
rouges eu baril, tuyaux en fer, zinc pour toitures et en feuilles. 

La 2° classe comprend le ler ouvré, le fer blanc, le plomb, le 
papier à emballage et de couleur, le cuivre, des clous et pointes de 
Paris, l'étain, les instruments aratoire:, le savon ordinaire, la bière, 
le vin en caisse, les sacs vides, les coffres-forts, da faïeuce et les 
verres à vilres. 

La 3° classe comprend : l’acier en barre, les chaudières en 
cuivre, les bougies, l'alcoul, l'aluätre, les balances, le chanvre en 
corde et en toile, les con-erves, les drogues et produits pharma- 


3e classe......,.... O0 20 le kilo (1 franc). 
& classe... ,....... O0 40 le kilo (2 francs). 
3e classe... ..... 0 60 le kilo (3 francs). 


La législation commerciale est presque identique à la 
législation française. 

En vertu des lois colombiennes, les agriculteurs de- 
viennent propriétaires légitimes de tout terrain, à la 
condition de l'eneloré et d'entretenir des travaux de 
culture permanente pendant 3 ans. 

Au bénéfice de celte loi, certains planteurs sont venus 
s'installer dañs le Département de Chiriqui (qui fait 
partie de l'Etat de Panama) et y ant établi des planta- 
tions de café qui commencent à produire 2,000 quin- 
taux par an environ. 

Une culture qui a pris un grand développement est 
celle des bananiers dont les fruits, transportés à New- 
York et à la Nouvelle-Orléans, forment annuellement 
un poids de 20,000 tonnes, d’une valeur de 400,000 
piastres (soit 2,000,000 de francs.) 

Les produits exportés sont : l'indigo, le sucre, café, 
caoutchouc, bois de teinture et d'ébénisterie, tabac, 
cacao, cuirs de bœuf et de chevreuil, or et argent, 
pierres précieuses et perles, minéraux, dividivi, quina, 
chapeau de paille et ivoire végétal. 

L'importation se compose-“principalement de papier, 
cartes à jouer, bougies, ciment, verre, vêtements con- 
fectionnés, chaussures, linge et armes à feu. Elle se 
répartit entre les diverses nations dans les proportions 
suivantes : 


Grande-Bretagne.....,... 30 0/0 
Hal US ete matos 30 0/0 
France ..... AR re ne à LU A) 
Allemagne. .... PTT 
Autres nations. .........5 1140 0/0 


Le port de Colon est visité régulièrement par les 
paquebots de : 


Royal Mail Steam Packet C°.:...., 3 paquebots par mois. 


Cie Générale Transatlantique....... 3 » » 
Hamburg American Steam Packet.., 2 » » 
Atlas . Sleamship GP9..2.7 624.2. 0 à » » 
West India and Pacific Steamship C. 2 » » 
Pacific Mail Steamship C°..,..,.... 3 » » 
Compania Transatlantica Espanola... 1 » » 
New-Orléans Central et South Am.C. 1 » » 


Des voiliers américains, allemands, anglais, italiens 
et français viennent à Colon avec des marchandises 
communes (charbon, bois de construction), et, quand ils 
ne trouvent pas du fret de retour, relèvent sur lest pour 
un autre port de la mer des Antilles. 

Les deux tableaux ci-joints indiquent le mouvement 
du port de Colon pendant les trois premiers trimestres 
de 1883, et on verra qu'en joignant les entrées et Les 
sorties, on arrive à un total de 1,077 navires jaugeant 
153,129 tonnes; ce qui, pour l’année entière, donne un 
total approximatif de 1,436 navires jaugeant 1,004,172 
tonnes. 


LL" 


ceutiques, les instraments de musique, les meubles, le papier 
blanc, les articles de bureau et d'enseignement et le plomb de 
chasse. 

La 4e classe comprend les armes, leS toil:s de coton blanc et 
écru, le fil à coudre, le bronze, le cuivre et l'étain manufacturés,les 
ma ériaux pour photozraphes et pour dentistes, les pendules, les 
articles de cha-se et de gymnastique. 

La 5e classe comprend les év utails, bijoux, Armes et munitions 
de gierre, boissons spiritueuses, chaussures, vêtements et objets de 
confections, étoffes de laine ou de soie, cartes à jouér æt cigares, 
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Mouvement du port de Colon pendant les trois premiers 
trimestres de 1885. 


19 ENTRÉES. 


nm « 
Él Tonnage £ Tonnage | # 8 | Totaux 
MOIS _ des = des RES des 
a vapeurs Ka voiliers |2  $| tonnages 
Tonnes Tonnes Tonnes 
Janvier. ..:4,.: 32 45 466 20 1 104 52 52.570 
Février, ....... 86 43,113 32 6,604 58 49.717 
Matde#e 1728 43,185 3 8,105 59 51.290 
Ale ss aude 8, 40 183 Go 10 607 90 51 390 
Marre. ose al 49.224 66 11.693 97 60.917 
JO terme 30 44,118 32 6.159 62 50,277 
JUIED Rive 29 39.884 31 4.382 60 44,266 
ADD NS 2% 33,703 3 6,844 6l 40.547 
Septembre. .., 22 47.916 23 4,513 55 52.429 
Total des entrées..,..:..... | 594 453.403 
2° SORTIES. 
a) ñ b A 
er Tonnage 5 Tonnage | X n 2| Totaux 
MOIS & des = des Sade des 
& vapeurs 4 voiliers |2  g| tonnages 
Tonnes Tonnes Tonres 
Janvier........| 20 7,104 39 11,443 59 18.547 
P'OVPIOT. erode 24 39,586 25 6.013 49 45,599 
MA cure 19 23.025 28 6.106 47 29:13} 
Lo OR DH 14 22,383 19 863 33 23.246 
LUN ÉD NE IE 24 39,625 44 9,879 68 49 00% 
JUIQE et 8e <1 28 28.935 sl 19% 9 29,729 
Juilleb,,.,..... 41 31.216 51 821 “e 92.043 
ADD, 084 18 27.466 18 3.646 36 31.112 
Septembre.,...|] 28 40 113 12 1.202 40 41.315 
Total des sorties:,.,......,.. | 483 299,726 


Récapitulation Total général 
Entrées 594nav. 453,403 tonn. 


; ; 41,071nav.:753.129 {on 
Sorties 483 — 299,726 — à ñ 


Le trafic du port de Panama est loin d’égaler celui 
de Colon. 

Il est régulièrement visité par les vapeurs anglais de 
la Pacific Steam Navigation Company et les va- 
peurs américains de la Pacific Mail Steam skip, 
desservant les ports du Chili, de la Bolivie, du 
Pérou, de l'Equateur et de la Colombie, les ports de la 
Californie, du Mexique occidental, de Guatemala, Sal- 
vador, Honduras, Nicaragua et Costa Rica. 

La plus grande partie du commerce maritime se fait 
par bateau à vapeur; ia navigation à la voile par le 
cap Horn devient chaque jour plus réduite et les seuls 
voiliers qui arrivent à Panama sont des navires chargés 
d 6 charbon pour les compagnies de bateaux à vapeur. 
Nous donnons ci-joint un tableau indiquant le mouve- 
Cment du port de Panama pendant l'année 1885, petit 
& bolage non compris. Les noms des navires ont été re- 
levés dans le Star and Herald et le tonnage a été pri 

pris 
dans Je répertoire du Bureau-Veritas. 

Le mouvementde ce port, entrées et sorties, a été, en 

85, de 214 navires, j augeant 367,513 lonnes, 


Mouvement du port de Panama 1885 (cabotage non compris) 


ENTRÉE ET SORTIE. 


VOILIERS STEAMERS 

Nombre Tonnes Nombre Tonpes 

JANVIER tiers ss » » 22 36.4 
FÉVIIENU RS 64:44 F) 3.118 16 29.06% 
MATRA EST: 2 630 12 20,06 
ANDRE MNT 2 3.118 12 21.310 
NT ne 2 630 18 36.162 
(CIRE RATE 18 | 30.688 
ER AR mn 4.748 10 17,988 
NOIRS TES 212 » » 22 39.302 
Septemibrers.11. 2 3,118 20 38,078 
Octobre... 11::41 2 630 18 30.796 
Novembre ,...,.. » » 16 30,582 
Décembre ...... p) 630 12 22,546 
PO ee MES 17.622 196 349.896 


L'élevage des bestiaux constitue une des principales 
ressources de l'Etat de Panama, qui compte un nombre 
considérable de têtes de bétail. 


Pour ce qui est des légumes, céréales, etc., l'Istlime 
ne produit même pas assez pour sa consommation. 


Les denrées alimentaires et les habitations sont d’une 
cherté excessive (1) : la chaussure, qui vient de Vienne, 
la lingerie d'Allemagne, les vêlements de France et le 
mobilier de New-York, sont à des prix raisonna- 

168, 

Il est fâcheux qu'on ne puisse pas remédier à cet état 
de choses, qui a toujours quelque peu existé dans ces 
localités, mais qui a pris les proportions actuelles à 
cause du rapide développement de population qui s’est 
produit depuis quelques années.On nous assure, en effet, 
que la population de Panama, qui n’était que d’une di- 
zaine de mille âmes en 1881, s'est élevée à 30 mille au- 
jourd’hui, et que Colon, Panama et les villages intermé- 
diaires comptent au moins 70 mille âmes. 


Ici se termine la partie du rapport commune aux 
déléqués des quatre Chambres de Commerce de Mar- 
seille, Bordeaux, Rouen et Sarnt-Nazaire. 


(1) Le blanchissage d'une chemise coûte... 2,50 

do d'une paire de rhaussettes... 0.25 

do Œ'UR'MOUCHOU. cree 00 :1 0.25 

do d'une chemisé ou d'un gilet 

de Haies 131548, NT À — 

Un chou, au marché, revient à 1 piastre 1/2. 7.50 
RM ETS TS Can ne ULOp sea MO ben u ane 10 — 
vapelicioTenndans Se SHOP SC Ga D 6—à7 
DOI ROT Se esse sante elesisre se be dr 0.50 
La livre de pommes de terre...... Perss sais 0 50 
Un pain de 350 grammes....,...., Rare 0.50 
Là viandé de bœuf la livre... Rs FE SAUCE 2 — à 2.50 
La viande de mouton, la livre.....,...:..... h = 
Les œufs, (la douzaine)... .4.ss.s.sssicsscnss 5 — 
Une chambre non meublée (par mois)..,,.., 4156 — 


La pension ordinaire (déjeüner ot diner):..:. 9225 = à 250 
La nourriture d'un cheval et soins (1 piastre 4/2 7.50 
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XI 
Trafic probable du Canal Interocéanique. 


Parmi les nombreuses questions que l’on se pose au 
sujet du Canal Interocéanique, il en est une qui pré- 
sente un immense intérêt, c'est celle du trafic probable 
du Canal, — du tonnage qui y passera, de la part 
qu'y prendront les diverses nations et, par déduction, 
la somme annuelle sur laquelle on peut compter pour 
rémunérer le capital. 

Pour me former une opinion, j'ai lu les nombreuses 
et sérieuses études qui ont été faites à ce sujet par : 

M. LevassEeur, membre de l’Institut, président de la 
Commission y relative au Congrès International de 
1810 

M. AMÉCÉE MARTEAU, rédacteur en chef du /owrnal 
du Havre ; 

Notre compatriote, M. L. SIMONIN ; 

La Revue-(razette Maritime et Commerciale ; 

Le Mulhalls Dictionary of statistics, et bon 
nombre de journaux français, anglais et américains. 

De plus, j'ai consulté les principaux négociants de 
Panama. - 

Le simple exposé des ouvrages des savants publi- 
cistes que je viens de nommer constiluerait un véritable 
volume ; je me bornerai donc à dire quelques mots des 
travaux de M. Levasseur, et je résumerai en trois ta- 
bleaux ceux de M. Marteau, de la Revue-Gazette et du 
Mulhalis Dictionary of statistics. 

Quant à l'évaluation des négociants de Panama et 
de bon nombre d’Américains, elle est de beaucoup au- 
dessus de celle des statisliciens. Bien qu'ils appuient 
leur évaluation sur des arguments dont je ne méconnais 
pas la portée, je me bornerai à constater ce fait sans 
vous communiquer les chiffres qu’ils m'ont fournis, 
car je ne voudrais pas être taxé par vous d'exagé- 
ration. 

En 1879, au congrès international d’études (1), M. 
Levasseur a pris pour base de ses évaluations des sta- 
tistiques de 1876 et il a calculé quel aurait pu être ap- 
proximativement le trafic du Canai à cette date, s’il 
avait été ouvert, Avec une sévérité d'appréciation 
qu'on ne saurait trop louer, la Commission de statis- 
tique nous a montré que le tonnage qui eût pu former 
la clientèle du Canal en 1876, se composait de deux 
éléments : 3,500,000 tonnes d’une part, 1,330,000 
tonnes d’autre part, au total 4,830,000 tonnes ; — que 
l'accroissement annuel du commerce de ces régions 
avait été de 6 0/0 depuis quinze ans; et, quoiqu’elle 
ait pu accepter cette progression, surtout à l'égard de 
pays neufs qui ont des ressources d'avenir, elle a pré- 
féré ne compter que 50 0/0 dans l’espace des dix années 
qui séparent 1876 de 1887, et elle arrive ainsi à 5 mil- 
lions 250,000 tonnes d’une part, 2 millions d'autre 
part, en tout 7,250,000 tonnes. Or, il résulte des sta- 
üstiques les plus autorisées, qu’en douze ans les trans- 
ports ont augmenté de 63 86 0/0 pour l'ensemble du 
globe, et les prévisions de la Commission Internalionale 
se trouvent largement réalisées (2). — Mais, continue 
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ne Voir aux annexes la notice suc le Congrès International de 

(2) En 1866, le 19 mars, le Sénat des Etats-Unis de l'Amérique 
du Nord chargea l'amiral Davis d'évaluer le tonnage total qui pas- 
serait par le Canal de l’Isthme, la valeur de ce mouvement et l’é- 
Conomie qui en serait résullée pour le commerce, Voici les conclu- 
sions du rapport de l'amiral Davis : Tonnage total qui passerait 
dans l’année par le Canal en 1866 ; 3,094,070 tonnes, 


M. Levasseur, pour avoir une idée de ce qui peut adve- 
nir à Panama, il faut s'adresser au Canal de Suez, qui 
en 1870 donnait passage à 486 navires jaugeant 
435,914 tonnes, et en 1885, à 3,624 navires jaugeant 
8,985,411 tonnes. Nous donnons ci-joint le tableau de la 
progression du trafic du Canal de Suez. 


Valeur du commerce qui transiterait, 2,339,155,650 fr. (467 mil- 
lions 831,130 dol.) 

Economie pour le commerce du monde qui résulterait, dans 
l'année, du passage par le Canal, 247,651,940 fr. (49,530,208 doi.) 

Et supputant, sans s’écarter des données statistiques normales, 
ce que serait le trafic du Canal « dix ans après son ouverture sup- 
posée en 1866, c’est-à-dire en 1876 », l'amiral Davis formulait cette 
conclusion : 

« En 1876, 6,188,140 tonnes devaient prendre la voie du Canal » 

C'est exactement l'évaluation de la Commission de statistique du 
Congrès international. 

La Société des ingénieurs civils de Londres a eu l'occasion, le 5 
mars 1881, d'apprécier, à un point de vue positif, l'importance du 
percement de l’'Isthme de Panama. 


Le Président de la Societé, M. James Aberthney, s’est exprimé 
en ces termes : 

« Si grands qu'’aient été les avantages du Canal de Suez, et les 
facilités qu'il a procurées par les relations avec nosempires d'Orient, 
avec l'Australie, la Chine, le Japon et Geylan,ils seront augmentés, 
par la construction du Canal Maritime proposé pour joindre les 
océans Pacifique et Atlantique. 

« Grâce à ce Canal, la distance de Londres et Liverpool à San 
Francisco sera raccourcie de 14.000 milles environ, et le vaste ter- 
ritoire de l'Amérique Britannique de l'Ouest, les Etats-Unis, le 
Mexique, la Colombie, le Pérou et les autres parties de l'Amérique 
dn Sud, ne seront plus qu’à un mois de voyage de la Grande-Bre- 
tagne er du Continent. De nouveaux débouchés seront ainsi ouverts 
aux entreprises commerciales, et avec elles viendront les progrès 
de la civilisation qui doivent résulter de l'augmentation des rap 
ports entre notre pays, les uations européennes et les peuples rela- 
tivement isolés dont les territoires bordeut l'Océan Pacifique. » 

En décembre 1883, l'Association britannique tenant sa session 
annuelle, M. le Chevalier Stoess, consul d'Allemagne à L v2rpool, 
s'oceupa du premier trafic du Canal de Panama. 

«Il est bon d'observer, dit M. le Chevalier Stoess, que l’évalua- 
tion de 6 millions de tonnes à passer par le Canal a été adoptée 
comme minimum par le Congrès international de 1579, et que ces 
chiffres seront nécessairement dépassés, si l’on tient compte du dé- 
velüppement agricole, commercial, industriel e maritime qui gran- 
dit tous les jours dans les pays que le Canal est âppelé à des 
servir, » 


L'amiral américain Cooper écrivait, le 29 Juin dernier, au New- 
York Herald : 


« Les ressources, étouffées, du Chili et du Péro1:, de nos côtes 
Nord-Ouest et du Japon, et de l’Australie, peuvent justifier les pré- 
visions de M. de Lesseps, qui prétend que le tonnage d’uu Canal à 
travers l’Isthme dépassera celui qui transite au Canal de Suez. » 

Dans un rapport de 1883, MM. Sullivan et Nourse, — ce dernier 
Directeur de l’observatotre de Washington, — cherchaient à éta: 
blir ce que l'ouverture du Canal de Panama serait pour la marine 
marchande américaine, à voiles ou mixte: 

« Il est très probable, dirent MM. Sullivan et Nourse, que, dans 
le cas de l'ouverture d’un Caual à travers lIsthme américaio, le 
tonnage des vaisseaux à voiles augmenterait avec une très grande 
rapidité, car cetle voie est située dans une région extrêmement 
favorable aux vaisseaux à voiles, » 


Le général Grant écrivait, le 1er février 4381, à la North Ameri- 
can Review : 

« En ce qui concerne les Européens, les bienfaits et les avantages 
du Canal proposé sont grands ; quant aux Américains, Ces avan- 
tages sont incalculables.… 

« Il ferait diminuer ‘ous les frais de transpoft des denrées prin- 
cipales, ajouterait énormément au bien-être, et faciliterait l'émigra- 
tion de l'Est vers les fermes et mines du versant du Pacifique. 

« On ve peut mettre en doute qu'un Caaal ne soit un grand 
bienfait pour le commerce des Etats-Unis. » 

M. Paul Leroy-Beaulieu étudiait, le 1cr septembre 1882, l'avenir 
du Canal de Suez relativement au seul trafic de l'Australie et la 
part que le Canal de Panama prendrait dans ce mouvement. 

L'Australie, en effet, par sa situation, et à cause du régime des 
vents des mers qui l'entourent, partagera son trafic total entre le 
Canal de Suez et le Canal de Panama. 

« Si, écrivait M. Paul Leroy-Beaulieu, le mouvement maritime 
vers l'Australie passait, pour la plus grande partie, par le Canal de 
Suez, il est certain que dans peu d'années il ne s'agirait pas d’un 
chiffre de 6 ou 7 millions de tonnes, ni même de 11 à 42 millions, 
mais de 18 à 20... 

« Une partie, il est vrai, le fiers ou le quart peut-être, du com- 
merce australien, pourra prendre la voie de Panama, C'est égale 


BULLETIN DU CANAL INTEROCÉANIQUE 17 
ù Canal de Suez. — Progression du Trafic, mais il aura sur la plupart d’entr'eux de tels avantages 
qu'il doit remporter la victoire. 
Voici dans quelle mesure il raccourcira les 
tances. : 


RECETTES 
ANNÉES NAVIRES TONNES de la 
Navigation 

fr. (LA 
18102. 486 435.911 5.159.327 22 
18715: 765 761.467 8.993.732 87 
MIS 1.082 1.439.169 16.407.591 42 
Tor et 1.173 2.085.072 22.897.319 18 
AOTEPE 1.264 2.423.672 24.859.383 » 
187917 1.494 2.940.708 28.886 302 27 
HS TO ere 1.457 3.072.107 29 974.998 34 
RTE ARE 1.663 3.418.949 32.774.344 22 
18 78% 1.593 32291,545 31.098.229 18 
STD 1.477 3.236.942 29.686.060 81 
1880 .... 9,026 4.344,519 39.840.487 6% 
SSL TNT. 2.121 5.794.401 515274352095 
LOS: 3.198 112229 60.545.882 08 
LSS Ne me 3.307 8.051.307 65.847 812 16 
1882... 3.284 8.319.967 62.318.115 24 
L8SDN en 3.624 8.985 ,411 62.207.439 21 


Le Canal de Suez unit l’Europe à l'Asie méridionale 
et orientale et à l’Australasie — 330 millions d'hommes 
d’un côté à plus de 700 millions de l’autre. Il n’a pour 
ainsi dire pas de rival. 

Le Canal interocéanique, lui, aura des concurrents; 


ment par Panama que vassera le million de tonnes du mouvement 
maritime de la Noutelle-Zélande. » 

Ua fait intéressant, publié par le Sémaphore de Marseille, et re- 
Jatif au transport en Europe des blés de la Californie, est à citer 
‘comme exemple pratique, chiffré, des avantages qui résulteront du 
percement de listhme américain: 

« La Cali‘ornie, l'Orégon et Washington territory, sur la côte du 
Pacifique, ont exporté pendant l’année fiscale dernière (1883) 
30,058,344 boisseaux de blé, dont San Francisco, à lui seul, a expé- 
dié 24,471,363 boisseaux. 

« Pour transporter cette quantité en Europe, il a fallu charger 
400 grands navires qui ont doublé le Cap Horn. 

« Dès que le Canal de M. de Lessep: fonctionnera, ce trafic, qni 
sera encore plus considérable en 1888 ou en 1889, sera absorbé par 
le Canal de Panama, car la distance moyenne parcourue par les 
460 navires a été de 16,000 milles chacun, et le temps qu'ils ont 
mis pour faire le trajet a été en moyenne de quatre mois. Le Ca- 
pal réduira le trajet, par vapeur, à une vingtaine de jours. » 

Il résulte de ce seul fait acquis : 

19 Que ces 400 ravires, venus en Europe par le Canal de Pana- 
ma, chargés de blés californiens, auraient passé le même Canal 
pour aller prendre leurs chargements (comme le font les vapeurs 
allant chercher les blés de l'Inde par le Canal de Suez), et 
qu'en corséquence la Compagnie du Canal aurait perça des droits 
de transit sur 800 navires passant; 

20 Que ces 500 navires, de 2,100 tonnes en moyenne, auraient 
donné ensemble un tounage de 1,768,000 tonnes et par conséquent 
une « recette, pour le Canal, de 26,400,000 francs, non 
« compris la taxe des passagers, les droits de pilotage, de halage 
«et de stationnement prévus à l’acte de concession » ; 

30 Que l'économie de trajet (un navire à vapeur en marche coùû- 
tanc à son armateur, en équipages, consommation de houille, etc., 
de 1,000 à 4,000 fr. par jour), en ne prenant qu’une dépense quoti- 
dienne de 4,009 fr., représente un bénéfice, sur l'opération, de 
80,000 fr. pour chacun de: navires, lesquels, payant aux action- 
naires Fat fr. pour passer le Canal, gagneut encore chacun 
50,000 fr. 

« Ainsi le seul trafic des blés de Californie assure au Canal de 
Panama, la première année de son ouverture, — puisque ce trafic 
existe actuellement, — une recette minimum de 26,400,000 fr. » 

Un Américain, M. Kelley, prévoyant l'avenir du Canal au point 
de vue financier, écrivait : 

« Quand même les travaux coûteraient 2(0 millions de dollars 
(1,050,000,000 fr.), les actions de la Compagnie rapporteraient, en 
temps voulu, de bons dividendes ; car on peut considérer le Caual 
comme une porte par laquelle passera la plus grande partie de 
l'immense commerce du Pacifique et de l'Est, pour éviter les rou- 
tes longues, coûteuses, du Cap, et personne n’ignore que le com- 
merce de l'Est a enrichi les nations qui en ont eu le monopole. En 
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INDICATION DES PORTS #3, | SÉE 2 

2 & DES © #% 

PA ENE RE 

De ae lieues. | lieues. | lieues. 
Londres ou Liverpool San Francisco! 6800 | 3300 | 3500 
Havre San Francisco.| 6500 | 3200 | 3300 
Londres Sydney ......| 6600 | 4400 | 2200 
Havre Sydney ......| 6500 | 4300 | 2200 
Bordeaux oudu Havre Valparaiso.| 4400 | 3000 | 1400 
Londres lles Sandwich.| 6000 | 3200 | 2800 
New-York Valparaiso....| 4300 | 1600 | 2700 
— Callao........l 4500 | 1200 | 3300 

== Guyaquil.....| 4800 950 | 3850 

= San-Diego....| 6200 | 1500 | 4700 

— San Francisco.| 6400 | 1700 | 4700 

= .. Vancouver....| 6700 | 1900 | 4800 


La navigation entre les deux côtes des Etats-Unis de- 
vra compter avec la concurrence du Gentral-Pacifie, avec 
celle des chemins de fer du Sud et des chemins Cana- 
diens. — Dans le sud, l’Amazone emportera vers l’est 
les matières premières que fournit le versant oriental de 
la Cordillère. Entre le Chili et Buenos-Ayres, le chemin 
de fer des Andes enlèvera peut-être une partie de la 
clientèle chilienne ; mais, par compensation, les chemins 
de fer qui, de la côte du Pacifique, s'élèveront sur les 
plateaux du Pérôu et de la Bolivie ou qui franchiront la 
chaîne côtière de la Colombie, lui amèneront du fret. 

A l’ouest du Pacifique, le Canal de Suez conservera 
sans doute le monopole des transports d'Orient en 
Europe ; il n’abandonnera complètement à son frère 
cadet que la portion afférente aux Etats-Unis. 

M. Levasseur conclut en ces termes: Le Canal inter- 
océanique ouvrira une voie nouvelle dens un monde 
relativement nouveau. L'Australasie deviendra un centre 
au lieu d'être reléguée à une extrémité. L'Australie, 
Sydney et Melbourne grandiront encore plus rapidement 
qu'ils ne l'ont fait jusqu'ici. La Nouvelles-Galles du Sud, 
avec sa houille, les iles Fidji, les îles Samoa et Tonga, 
Tahiti, les ils Marquises, les Galapagos, sont autant de 
points qui peuvent trouver la même fortune que Pointe- 
de-Galles. Chang-Haï et To-Kio y trouveront leur profit, 
ainsi que les îles Hawaï auxquelles les Etats-Unis et 
l'Angleterre pourront porter la houille en abondance. 

San Francisco, quiest déjà le port principal de l'océan 
Pacifique, profitera plus que tous les autres. 

En 1889, 5 millions 1/2 de tonnes au moins repré- 
senteront le mouvement commercial des deux océans, et 
2 millions de tonnes représenteront la fraction du mou- 


EEE 


outre, une grande partie de notre commerce de cabotage, qui ‘e 
monte à plus de 2 millions de tonnes, actuellement transportées 
sur des navires trop petits pour doubler le Cap Horn, passera par 
le Canal de Panama pour se rendre dans le Pacifique, et en navi- 
guant au nord et au sud des côtes, stimulera le trafic existant et en 
créera là où il n’en existe pas actuellement, » 

Le Congrès de Paris, après avoir étudié soigneusement la ques- 
tion, a conclu que le tonnage prêt à profiter da Canal, lorsqu'il 
sera ouvert, se chiffrerait par 7 millions 1/2 de tonnes ; et, comme 
le commerce augmente rapidement dans le monde entier, le jour 
n’est pas éloigné où 15 à 20 millions de tonnes passeront annuelle- 
ment par le Canal, 

à 
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vement commercial entre l'Orient et l'Europe, qui sem- | probable et possible du Canal interocéanique, et il croit 
ble pouvoir être détournée de la voie suivie aujourd'hui, | que les éléments officiels permettent aujourd'hui de 
pour prendre celle de l’Isthme américain ; en tout 7 mil- | déterminer très exactement le mouvement futur en con- 


lions 1/2 de tonnes. - sidérant quel est le mouvement présent, 
Les conclusions de M. Simonin sont conformes à Les chiffres qu'il donne dans son travail sont 
celles de M. Levasseur, donc puisés à des sources officielles, et c'est la considé- 


Quant à M. Marteau, il observe qu’on a fait beaucoup | ration qui m'a engagé à les grouper dans le (ableau 
de calculs et émis beaucoup d'hypothèses sur le trafic | suivant : 


TRAFIC DU CANAL DH PANAMA EN 1SsS4. 


. 


TABLEAUX résumant une étude de M. AMÉDÉE MARTEAU, Rédacteur en chef du JOURNAL DU HAVRE. 


Mouvement de la navigation de l'Angleterre avec les pays du Pacifique en 188% > 
NAVIRES A VOILES NAVIRES À VAPEUR TONNAGE 
OT ensatt terme NAN AU ann CE Lo TOTAL qui aurait utilisé 
Entrées Sorties Entrées Sorties le 
CANAL DE PANAMA 
Navires | Tonnage | Navires | Tonnage | Navires | Tonnage | Navires | Tonnage | Navires| Tonnage en 1884 
Iles du Pacitique.. ... me 11 ».659 4 3.16% l 1.193 2 1.656 18 411:872 Tonnes, 
Et.-Unis : Côte du Pacifiq.|. 283 |370.058| 140 |211.597 2 3.513 3 4.761| 428 589,929 
PÉTOU, ..…séssssesss se 102 | 70.025 97 | 74.457! 11 19.424| 13 19.4841 223 183.390 
CHI ré DE io 108 | 64.212] 256 |184.811| 31 64.688| 40 71.652| 435 385.203 
Colombie sde ee ÉTÉ 12 3.262 Do | 32.431] 147 84.695| 74 |106,589[ 188 226.980 
LA à RP ET DT TRS 2 13.041 24 | 15.496[ — — 1 881 42 29.418 
Mouvement tolal.,,..,,:..4.. 1 1334 |1.426.852|| 4 426.852 
Mouvement de la navigation de la Frante avec les pays du Pacifique en 1884 
E Entrées Sorties . TOTAL é 
Navires Tonnage Navires * Tonnage Navires | Tonnage - 
139 120.153 15 192939 15% 140,092 
48 TS AT 81 106.053 129 181.380 
70 117.724 09 90.006 129 207.730 
29 42.108 x 2,624 33 44,732 
286 355.312 159 218.622 445 573.934 573,134 
Mouvement de la navigation de Hambourg avec les pays du Pacifique en 1884 
Entrées Sorties TOTAL 
Navires Tonnage Navires Tonnage Navires Tonnage 
Californie (Côte du Pacifique). . il 862 2 1.841 3 2,703 
Mexique de ce 11 4,099 13 5,156 24 9.259 
Amérique centrale(Côte du Pacif.) 8 4,156 9 2.740 17 6.896 
CAD M ES CE DR me 62 59,902 13 62,134 135 122.036 
Pérou, Equateur, Bolivie (Côtes 
du Pacifique). ......,.,.. 156 129.421 25 13.416 181 142.537 
FOUT éer df 238 198.140 122 85.287 360 283,427 283,427 
LL 
Mouvement des autres ports de l'Allemagne, avec les pays du Pacifique en 1884....,,,.,,,,.,,. 76,573 
Mouvement des ports europe utr oux d : ra 14! 
ports européens autres que ceux d'Angleterre, de France el d'Allemagne avec 
LS pays du Pacifique en M RS ee V1 na Pure e CAO PAU ES 240 .009 
À reporter sy: 2er 2,570,586 
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Mouvement de la navigation de l'Angleterre avec l'Australie, la Malaisie et l'Océanie en 188% 


- TONNAGE 
qui aurait utilisé 
NAVIRES A VOILES NAVIRES A VAPEUR il. 
TT CR AT à A A 
FOFAR CANAL DE PANAMA 
Entrées Sorties Entrées Sorties 
en 1884 
Navires | Tonnage | Navires | Tonnage | Navires | Tonnage | Navires] Tonnage | Navires | ‘Tonnage 
Tonnes. 


311.487] 881 |1.216.901 


207.678] 174 
3 | 70.609! 259 326.380 
ù 


253.989| 368 |436.847 7 
66.865 3 
7 
l 


109 [101.556 90 :| 87,350 


COCICICECEC 


1 
1 | 26.223 


POTRE  nad de ...| 116 |103.780 96 | SL 041 8 |124.054| 307 335.098 
CRRHDIDON Ed Hero 18.169 be RU i0S 0 | 52.947 8 | 32.668[ 72 | 110.889 Report 


160 |353.713| 303 [538.81811.519 [1.983.278 1.983.278 


471.494! 561 [612.343 


Lotale em 


Mouvement marilime de la France en 1884 


AVEC LES PAYS CI-DESSOUS Entrées Sorties Total 
PARLES UOTE ARS ele int Ce see a ant a as DAlOnnedUx 86.751 1.448 94.205 
Autres îles de l'Océanie, ............. RE RE A AR PO 1.128 -— 1.128 
Idées ho la ndaiSess ren RE AS HR MU 81.744 43.920 125.664 
NOUYEe CHIÉUONIE nr Per anus Sa TRS D EE MCE 40.252 025007 92.479 
PO  . FL < .| 209.881 103.593 313.476 313.476 


_ 10,000 
30,000 


Mouvement maritime de Hambourg avec les mêmes pays. .,....,,,,,,4,.ssssssessseosssssese 


Mouvement maritime des autres ports de l'Allemagne avec les mêmes pays... 


Mouvement maritime des autres pays de l'Europe 


(Hollande, Espagne, Italie, Grèce, ete.) avec les 
DÉREN OE N ee N Tale de dalne nodr eo anenrne ee die mess de 


sont secoue 


300.000 


PAYS DE PROVENANCE Prtrées Si 
ou de destination | . 
[Navires | Tonnage Navires Tonnage 
MAR AN ent dhoénre ceorpanetene ses a déitap à + 27 23.324 69 57.444 
Pérou. = ses re CPE CC bIU 33.696 18 13.972 
Guatemala (Pacifique). .........,,..... TE 6 2.653 8 3.567 
d1 83.039 0) 83.827 


Lolomhia (Paciique). =. ,.,:.....6. re 


DRE AA), 2e naar au ot lue ose « 268 267.926 VA 949,979 
Ausiralie.....2, BEA CPR Mt COR STE 213 261.302 92 174.420 
D PE TS ARR NRA RE re téienrs 406: 110.881 11 11.581 
13 EI NIET E 1 SEC ME ER ESA ARS RE EEE OS EU EE 22 11.836 76 60.502 

41 51.569 20 27.411 


PR RON IP ENERIE, PE MAR 8 de APE Ta 
DOM Are e à die cru dons 
Mexique (Côte du Pacilique. 
Marennes RE. MASUIRM . ah Sud de dde 2 121 


MOUV vante sedes el te 19 1.260.593 99% 1.008.849 


107 198.436 7 156.677 
TT OMS Aro  OUES 31 38.057 31 51.254 
91 27.099 83 33.21% 


CRE LES 120775 78 93.301 


. 


EN Ha dee vero de ol: LISE 1,260 593 
2,128 2,269.442 2.269.442 


Total général... ...essessssesosserse 
MORE Recon 7.536.982 


M. À. Marteau conclut donc à ün trafic probable de 7.536,982 toiies, 


É 2) te em | 
= 2 ge or 
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TRAFIC DU CANAL DE PANAMA EN 
Tableaux résumant une étude publiée par la ARevue-Gizelle 


marilime et commerciale (1) 


488 4 


— 


EUROPE 


en 188%. 


Mouvement de la navigation des pays de 
l'Europe avec les pays du Pacifique 


Entrées et sorties 


PAYS EP 
Navires Tonnes 
A ngleterre ....... 2.267 2.458.313 
Di Rate RSR ot 666 807,236 
ÉSDaMer Eee 333 663.214 
Allemasner#rte..s 430 305.111 
Beleique Ferrer 120 123 891 
SUOUC ERP ere 95 67.185 
Hollande ser 47 60.849 
MANS PATENT 99 49.465 
NOLVÉSe Re PrUee DS 41.407 
POTLULALEE "ES Use 26 28.358 
AULTICDe eee 17 22.829 
Danemark... . ..... 29 7.898 
RUSSIE RAT NE PE ) 4 634 
&,226 4.650.390 


AMÉRIQUE 


Entrées et sorties 
TE Ce 


Navires Tonnes 
Etats-Unis du Pa- 
cifique ave c l'Eu- 
TODÉSAR ER eee 718 1.015.908 
Etats-Unis de l’A- 
tlanlique avec 
les contrées du 
Pacifique 2,134 2.305.028 
Etats-Unis de l'Est 
avec ceux de 
l'Ouest par le cap 
HOrnAN Een ere 75 120.66: 
2,987 3.441,598 


que le mouvement de 
quelques contrées de l'Asie avec les 


en 1884 les résultats suivants: 


En outre, l’auteur de cette étude calcule 
la navigation de 


trées situées sur l'Atlantique aurait donné 


con- 


ASIE 
Entrées et sorties 
Ed D 
Navires Tonnes 
pate... 
Indes orientales , 
Intercourse avec 
les Antilles, 
|| Guyane, etc... 93 100.798 
[1 Japon Re 284 5 385 933.470 
Chine, — (Voiliers 
d'Europe seule- 
ment, les slea- 
mers continuant 
à passer par le 
Canal de Suez)..| 1,677 577.910 
PL 1212/1478 
DORA PSE MORTE é 


TONNAGE 1 


qui aurait utilisé 
le 
CANAL DE PANAMA 


en 1S84 
 — 


Tonnes 


4.650.390 


3.441.598 


8.091.988 


12124018 


.| 9.304.166 
| 


(1) Renseignements recueillis en 1883 dans les consulats de 


différentes puissances à Paris, 


PROGRÈS DU COMMERCE 


Dans les principaux pays intéressés à l'ouverture du Canal 
de Panama de 1870 à 1880. 


(D'après Mulhalls Dictionary, of Statistics). 


États-Unis... .,.. EN en 79.47 0/0 
France! , 2. . ce ea ce Rd ADN 


Allemagné.: 2e rence 0 ANR 


Anplelerrést semer een se 20: 10010 

Autres pays d'Europe. ....... .... 45.14 0/0 

SOS Ce Coton ces e 20:00 00/0 
Donc : 


Le trafic par le Canal de Panama, qui aurait élé, 
d'aprés l'évaluation de la Revue-Gazette Maritime et 
Commerciale, abstraction faite du contingent asiatique de 
la clientèle du Canal de Panama, 


en 4884 seraen 1889 en 1894 
Tonnes Tonnes Tonnes 
Pour les Etats-Unis....,...... . de 3.441.598 4.809.116 6.176.635 
» la France. » 807 236 1.006.544 1.205.849 
» l'Allemagne... » 305.111 379.085 453.059 
» l'Angleterre » 2.458.313 : 2°784.899 MST 486, 
» les autres pays d’Europe,. * 1.079.730 1.326.664 1 573 598 


S.U9I 988 10.306,30 12.520.627 


et avec le contingent asiatique, . 1.212.178 1.476.796 1.741.414 


9,304.166 11.783.104 14 262.041 
RSS SES 


PROGRÈS DU COMMERCE 


Dans les principaux pays intéressés à l'ouverture du Canal 
de Panama de 1870 à 1880 


.. 


(D'après Muthall's Dictionary of Statistics) 


États -Tinis HUE RES OT RE 
France SR re OS SR 
Allemagne. 2.544012 2007 ES EIIUUS 
Angleterre. ...,........ss.ese 0e. 20 51000 

74 0/0 


Autres pays d'Europe. ..:.....:...11 45, 
Donc : 


Le trafic par te Canal de Panama, qui aurait été, 
d'après M. Amédée Marteau, 


‘en 4884 sera eu 1889 en 1894 

Tonnes Tonnes Tonnes 
Pour les Etats-Unis...,...,.., . de 2.269.442 3.171.204 4,072 967 
PUR RTANCE: 00 este tioer » S87.410 1.106.012 1.324, 613 
DA AlleMAgRe 7e. DES 460.000 571.527 683.054 
> AL'ANFIEDITO es eme , >»  3,410,130 3.863.165 4.316.201 
» les autres pays d'Europe... » 516,060 626 637 143.274 


11 140.109 


7.536.982 


9.338 545 
EE — 


Enfin, dans une nouvelle brochure que M. Simonin 
jent de publier et qu'il intitule les pays du Pacifique 
vé le Canal de Panama, cet honorable concitoyen 
e‘exprime ainsi : 
s 

« Le Canal de Panama va ouvrir la roule de 
« l'Extréme-Occident, c'est-à-dire la communication 
« la plus courte de l'Amérique du Nord et de l'Eu- 
«rope avec les côtes américaines du Pacifique et 
« avec l'Océanie, comme le Canal de Suez a ouvert 
« la route de l'Extréme-Orient et rapproché, en 
« creusant un bosphore entre la Méditerranée et la 
« mer Rouge, l'Europe de l'Asie-orientale. 

« À l'occident du monde se trouvent tous les pays 
« baignés par lOcéan-Pacifique ou Grand Océan : 


«d'abord, toute la côte américaine qui court du 


+ de: nn.) h min. 
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« détroit de Behring au détroit de Magellan, sur les 
« deux tiers d'un méridien, puis toutes les terres 
« océaniques : la Malaisie, la Mélanésie, la Poly- 
« nésie, la Micronésie. 

« Tous ces pays seront tributaires du Canal de 
« Panama, comme ceux de l'Extrême-Orient le sont 
« du Canal de Suez, et leurs richesses naturelles, au 
« lieu d'aller passer par le cap Horn, transiteront 
« par l'isthme américain pour se déverser dans les 
« pays que baigne l'Atlantique. À leur tour, l'Amé- 
« rique et l'Europe enverront par le même chemin 
« toutes leurs denrées, tous leurs produits ouvrés à 
« ces pays lointains, pour la plupart privés d’in- 
« dustrie. 

« Le Canal de Panama sera accessible aux voiliers, 
« ce qui n'est pas le cas pour le Canal de Suez; en 
« outre, On pourra au moyen des deux canaux faire 
« le tour du monde par la plus courte voie, tra- 
«cer une ceinture au globe autour de l'Equateur, 
«en venant par Panama et s'en retournant par 
« Suez. 

« On peut estimer le tonnage du monde océanique 
« qui passera par le Canal de Panama à 4,300,000 
« tonnes, dont 1,909,000 fonnes pour l'Angleterre, 
« 1,600,000 pour les Etats-Unis, 300,000 fonnes pour 
« la Hollande, 200,000 tonnes pour la France, 200,000 
« tonnes pour l'Allemagne, et 100,000 fonnes pour 
« l'Espagne, l'Italie, etc. 

« Le tonnage indiqué ci-dessus représente une va- 
« leur de 2 milliards de francs en marchandises, 
« soit 465 francs par tonne, et ces deux milliards se 
« répartissent ainsi : 500 millions pour les Indes 
« néerlandaises et les Philippines, À milliard pour 
« l'Australie, 50 millions pour la Polynésie et la 
« Micronésie, et 450 millions pour le Japon et la 
« Chine. 

« En résumant tous les tonnages calculés tant pour 
« la côte américaine du Pacifique que pour l'Océa- 
« nie, C'est-à-dire 3,800,000 fonnes d'une part et 
« 4,300,000 tonnes de l'autre, on voit que, dès à pré- 
« sent, le Canal de Panama peut compter sur 
« 8,100,000 fonnes, représentant une valeur en mar- 
« chandises de 3 milliards 200 millions de francs, 
« soit une inoyenne de 390 francs par tonne. 

« Ces 8,100,000 Zonves se répartissent ainsi : 
« 3,300,000 pour l'Angleterre, 2,800,000 pour les 
« Etats-Unis, 800,000 pour la France, 600,000 pour 
€ l'Allemagne, 400,000 pour la Hollande, enfin 200,000 
« pour l'Espagne, l’italie, l'Autriche-Hongrie, la 
« Norwége, la Belgique, etc.» 


Je m'inspirerai de la modération de la Commission 
de statistique du Congrès international de 1879 et j'ac- 
cepterai son évaluation, soit 7,500,000 tonnes en chiffres 
ronds. 

Aux termes de l’article 14 de la loi de concession du 
18 mai 1878 : « La Compagnie du Canal Interocéa- 
« nique ne doit pas excéder pour la perception du 
« droit principal de navigation le chiffre de dix francs 
« par mètre cube de déplacement, » ce qui équivau- 
drait à 40 ou 50 francs la tonne de marchandise, sui- 
vant la méthode de jaugeage. (Voir aux annexes le 
dispositif de l'article 44 de la loi de concession.) 

La Compagnie n'usera certainement pas d’un droit 
aussi rigoureux ; et, comme base de notre caleul, je 
vous propose de prendre le prix de 15 francs la tonne, 
qui a été mentionné par la Commission de 1879. 

En multipliant donc 7,500,000 tonnes par 15 francs, 
nous arrivons à un revenu annuel de GENT DOUZE MIL- 
LIONS CINQ CENT MILLE FRANCS, intérêt suffisant pour 
rémunérer un capital de DOUZE CENTS MILLIONS, en 


défalquant les frais d'entretien et d'administration, 
ainsi que les charges contractées à l'égard du Gouver- 
nement Colombien, charges qui consistent en une par- 
ticipation sur le produit brut de tout ce qui sera perçu 
par l’entreprise, de : 


5 0/0 durant les 25 premières années. 

6 0/0 de la 26° année à la 50° 

1 0/0 de la 51° année à la 75°. 

8 0/0 de la 76° année à ia fin de la concession. 


[ convient d'ajouter au produit du droit de transit, 
soit 112,500,000 francs, les autres revenus du Canal, que 
je ne veux pas chiffrer, mais dont la simple énumération 
prouvera qu'ils doivent entrer en ligne de compte, d’au- 
tant plus que le Panama rail road à lui seul rend six à 
sept millions par an. 

Ces revenus sont les sûivants : 

— Droit sur passagers (10 francs par tête); 

— Droit de pilotage ; 

— Droit de remorquage ; 

— Produit des installations à établir à Colon et à Pa- 
nama ; 

— Ventes et locations de terrains et immeubles sur 
chaque côté du Canal (la Compagnie possède actueile- 
ment sur chaque berge du Canal des surfaces ayant 500 
mètres de largeur et souvent plus, provenant des ac- 
quisitions faites par elle) : 

— Produit du port de Christophe-Colomb et du port 
nouveau de Panama créés par la Compagnie : 

— Produit des 500,000 hectares de terres avec les 
mines qu'elles contiennent, à choisir par la Compagnie 
dans les terres sans propriétaire de la Colombie. 

— Dividende des 68,584 actions du chemin de fer de 
Panama à Colon, que possède la Compagnie, 

ILest incontestable que, de toutes les nations du globe, 

Amérique sera celle qui profitera le plus de l'ouverture 
du Canal. Ce fait ressort clairement des diverses études 
que je viens de résumer. Aussi se demande-t-on avec 
étonnement pourquoi les Américains sont hostiles à cette 
grande œuvre, pourquoi ils l'attaquent dans leurs princi- 
paux journaux, pourquoi ils inventent les nouvelles les 
plus fausses et les plus fantaisistes dans le but de lui 
nuire et d'en empêcher la réalisation. Tout dernière- 
ment, une dépêche de New-York annonçait que M. 
tousseau, que le Gouvernement français a envoye dans 
l'Isthme pour lui présenter un rapport sur l'état des tra- 
vaux, que M. Rousseau, dis-je, s'était enfui, ne voulant 
pas rencontrer M. de Lesseps, et qu'il se proposait d’a- 
dresser un rapport très défavorable, Or, nous avons eu 
le plaisir de voir M. Rousseau sur les lieux, nous avons 
passé trois jours avec lui et il avait une attitude qui ca- 
dre peu avec celle que lui prête le reporter des Etats- 
Unis. 

Les Américains jouent, au sujet du Canal de Panama, 
le rôle que les Anglais ont joué à l’occasion du Canal 
de Suez. 

En 1865, quand notre Chambre m'a fait l'honneur de 
me déléguer en Egypte, je me souviens que M. de Les- 
seps n'avait pas de pire ennemi que Lord Palmerston 
et le gouvernement qu'il représentait; et, en relisant 
mes notes prises à celte époque sur les lieux mêmes, j'y 
ai trouvé diverses observations qu'il me paraît utile de 
vous rappeler. 

C'était lord Palmerston qui avait inventé la différence 
de niveau des deux mers, l’ensablement obligatoire du 
Canal par les sables voyageurs, Fimpossibilité d'établir 
un port sur la plage ouverte de Péluse et un chenal so- 
lide à travers le lac Menzaleh ; c'était le gouvernement 
anglais qui objeclait l’inondation probable de la Basse- 
Egypte, qui insistait particulièrement sur l'obstacle des 
moussons, l'innavigabilité de la mer Rouge, et voyail 


CONTENT 
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dans les ouvriers envoyés dans l'Isthme des soldats fran- 
cais déguisés en terrassiers. 

Des discussions passionnées eurent lieu à la Chambre 
des Communes, où des voix généreuses se firent enten- 
dre et protestèrent, au nom du peuple anglais, contre 
les doctrines machiavéliques de son gouvernement : 
MM. Gladstone, Rœbuck, Milner Gibson et lord John 
Russel qualifièrent de déloyale la guerre faite à la 
France dans la personne de M. de Lesseps, et dénoncè- 
rent ce qu'ils appelaient pittoresquement l’hydrophobie 
de la mer Rouge. 

Le Gouvernementanglais, cependant, ne désarma point 
et, voyant que les discours des Gladstone et des Russel 
avaient provoqué de sympathiques échos, il essaya de 
prendre le monde par les sentiments: empruntant le 
masque de la philanthropie, il dénonça les corvées 
comme une barbarie et en demanda l'abolition, dans 
l'espoir de paralyser les travaux en leur enlevant des 
bras économiques. Il mettait, en yn mot, une telle ar- 
deur à battre en brèche les efforts de M. de Lesseps, 
que les Alexandrins eux-mêmes ne croyaient pas à la 
possibilité d'un canal entre la Méditerranée et la mer 
Rouge et dénigraient l’entreprise au lieu de la favo- 
riser. 

Ces actes d’hostilité et ces manœuvres, loin de décou- 
rager M. de Lesseps, ne faisaient que renforcer ses con- 
victions. « Rien ne prouve plus, disait-il, {a possibilité 
« du Canal déclaré impraticable, que la querre 
€ acharnée qu'on lui fait. On ne dirige pas une ar- 
« tillerie aussi formidable contre une place qui doit 
« tomber d'elle-même. Si Lord Palmersiton et 
« ses acolytes croyaient à la réalité des obstacles 
« qu'ils dénoncent, loin de réclamer sans cesse et de 
« S'agiter comme ils le font, ils se croiseraient les 
« bras et attendraient en silence le dénouement 
« fatal. » 1 lanca doncsa souscription, qui réussit au- 
delà de toute espérance et fut entièrement couverte en 
quelques jours. 

Après cette souscription populaire, M. de Lesseps put 
dire : « J'ai réalisé un capital démocratique, j'ai une 
« armée d'amis ; » car la nouvelle entreprise ne comp- 
tait pas moins de vingt-cinq mille souscripteurs : c'était 
le suffrage universel appliqué au crédit, et Lord Pal- 
merston répondait dédaigneusement à ce succès par 
cetle phrase : « L'entreprise du Canal de Suez n'est 
« qu'une association de petites gens.»  L'illustre 
Whig oubliait que, dans le siècle où nous vivons, l’as- 
sociation des petites gens prépare l'avenir des grandes 
choses. Dans son patriotisme étroit, il oubliait que l’An- 
gleterre, maitresse des Indes, devait bénéficie r, plus 
qu'aucun autre pays, du raccourci projeé.: 

Les Etats-Unis, Messieurs, procèdent des mêmes erre- 
ments; avec celte différence cependant que l'opposition 
des Anglais à Suez était essentiellement politique, 
tandis qu'en Amérique les questions d'intérêt privé pri- 
ment la politique. Je veux parler des grandes compa- 
gnies de chemins de fer (1) dont les bénéfices seront ré- 
duits par le Canal de Panama, compagnies dirigées par 
des personnalités puissantes, jouissant d'une haute in- 
fluence et disposant de nombreux journaux. 

— La première objection faite à M. de Lesseps a été 


.(1) Les Compagnies du chemin de fer sont : 40 le Canadian Pac 
cific railway, 2° le Northera Pacific rail road, 30 le Central and 
Union Pacilic rail road, 4° Southern Pacific rail road, grandes li- 
gnes reliant Li côte de l'Amérique du Noru à la Côte Occidentale, 
Deux rout-s intermédisires relient le Missouri à la Southern Pa- 
che rail road : l’Atchisor Topeka ani Santa-Fe R°R.— L'Atlantic 
aud Pacitic Où Salut-Louis Sai-Francisco R. R. Aucune de ces li- 
gues N'a SON point de départ daus un des ports de l'Atlantique. 
Elles commencent à Oitawa, à Saint-Paul, à Omaha, à Karsas, à 
Saint-Louis ou à la Nouvelle-Orlans, D'autres voies ies relient aux 
villes de l'Atlantique. 


celle de la fameuse doctrine de Monroë qui, pour bien 
des gens, se résume en deux mots: « l'Amérique aux 
Américains. » Il en est de la doctrine de Monroë 
comme de beaucoup d’autres questions : tout le monde 
en parle et peu de personnes la connaissent. C'est une 
grave erreur de croire que la doctrine de Monroë ins- 
titue une sorte de solidarité entre les divers Etats de 
l'Union. Par la doctrine, dite de Monroë, l'Angleterre 
et les divers royaumes qui composaient la Sainte-Al- 
liance en Europe (1823) reconnaissaient purement et 
simplement la parfaite indépendance des Etats-Unis, 
bornaient les effets de le Sainte-Alliance à l'Europe et 
s'interdisaient toute action hors d'Europe contre une 
colonie {en Amérique ou ailleurs) dépendant d’un des 
Etats formant la Sainte-Alliance. 

La doctrine de Monroë laisse donc entière la liberté 
d'action de chacun des Etats d'Amérique dans ses rap- 
ports particuliers avec les Etats de l'Europe ; et, puis- 
que le Gouvernement de Colombie a régulièrement 
concédé à M. de Lesseps le territoire nécessaire au per- 
cement du Canal de Panama, il en avait parfaitement le 
droit, et le gouvernement de Washington n'a absolu- 
ment rien à y voir. 

Le gouvernement américain semble, du reste, avoir 
pris son parti du froissement d’amour-propre qu'il a 
éprouvé au début en voyant des mains françaises venir 
creuser le Canal de Panama et résoudre un problème 
dont il cherchait depuis de longues années la solution. 
— En 1883 et 1884 il a envoyé officiellement l'amiral 
Cooper et le lieutenant Rodgers, de la marine des 
États-Unis, visiter les travaux du Canal ; et les rapports 
de ces messieurs, que nous avons lus, sont très favo- 
rables. 


Bon nombre d'Américains que nous avons interviewés, 
ont protesté contre les tendances d'une portion de la 
presse de Washington et de New-York ; mais ce qui ne 
laisse aucun doute à cet endroit, c'est que la frégale 
américaine Tennessee, qui se trouvait dans les eaux de 
Colon lors de notre arrivée, a salué M. de Lesseps à son 
passage, a joué notre hymne national, et que l'honorable 
amiral Jouett, qui la commande, est venu rendre visite 
à M. de Lesseps avec tout son état-major. Il a diné avec 
nous, nous à reçus à son bord, a fait, avec la Commis- 
sion, la visite du Canal jusqu'à Gatun, a paru s'y inté- 
resser vivement et nous a laissé le meilleur souvenir de 
son extrême bonne humeur et de sa rondeur toute mili- 
taire. De plus, les membres du Comité Anglo-Américain 
ont offert à M. de Lesseps et à ses compagnons de 
voyage un grand banquet à Panama. En réponse à un 
toast porté par l’un d'eux aux délégués des chambres de 
Commerce françaises, j'ai cru être le fidèle interprète 
des idées que représente notre Chambre, en exprimant 
le regret que le pays de la libre Amérique soit aussi ar- 
riéré en matière d'économie politique et partisan du 
système de la protection, pour ne pas dire de la prohi- 
bilion. J'ai ajouté que les percements d'isthmes, les 
efforts tentés pour rapprocher les distances seraient sté- 
riles si les citoyens des deux Amériques élevaient des 
barrières factices pendant qu’à force de science et de 
travail, nous abaissions les barrières naturelles; si, en 
un mot, le Nouveau-Monde et l'Ancien ne pouvaient pas 
librement échanger leurs produits. Enfin, j ai manifesté 
l'espérance que l'ouverture du Canal de Panama serait 
la cause déterminante d'un changement radical dans 
leur régime douanier et que M. de Lesseps aurait non 
seulement la gloire d'avoir concu les deux plus grandes 
œuvres du siècle, mais encore d'avoir, pour ainsi dire, 
forcé les peuples à embrasser les principes féconds du 
libre-échange. 

# — En entrant dans ces détails, Messieurs, je ne crois 
Ï pas dépasser les limites du mandat que vous m'avez fai 


ta ns 5 à 


. 


- l'honneur de me confier et qui embrasse non-seulement 
un compte-rendu de l'état des travaux du Canal, mais 
encore des éclaircissements sur les nombreuses questions 
qu'a soulevées celte entreprise. — Je vous entretiendrai 
donc très brièvement du Canal de Nicaragua, bien que 
ce projet me paraisse totalement abandonné. — Un de 
nos compagnons de voyage, des plus haut placés et en 
mesure de parler avec autorité, est revenu en France 
par New-York. Je l'ai retrouvé à Paris et il me disait 
que les Américains, les plus hostiles en apparence à 
l'entreprise française , reconnaissaient actuellement la 
complète impossibilité de la création de tout canal con- 
eurrent. — « En admettant, disaient-ils, que le tracé 
« par le Nicaragua fût préférable à celui par l'Isthme 
« de Panama, le Canal de Panama a pris maintenant 
« trop d'avance pour que nous songions sérieusement 
« à tenter quoi que ce soit. » Or, il est bon que vous 
sachiez que le tracé par le Nicaragua serait un canal à 
écluses qui comporterait 280 kilomètres, tandis que ce- 
lui par Panama n'en a que 74. — De plus, il n'existe 
pas de chemin de fer entre Grey-Town, sur l'Atlantique, 
et la Baie-Salinas, sur le Pacifique, qui sont les deux 
points extrèmes où aboutit le tracé par le Nicaragua ; 
et, avant d'entamer les travaux du canal, il faudrait 
construire une voie ferrée de 280 kilomètres dans des 
terrains fort accidentés, ce qui n’est pas une petite affaire, 
mais ce qui est indispensable, Nous nous en sommes par- 
faitement rendu compte, et si la Compagnie du Canal 
Interocéanique n’avait pas pu acquérir le Panama Raïl 
road, elle aurait été bel et bien obligée de construire une 
voie pour le transport de ses machines et de ses maté- 
rjaux. — Il convient d'ajouter que Grey-Town et Ja baie 
Salinas sont des rades ouvertes, sans ports ni abris, ni 
quais, ni wharfs, tandis que Colon et Panama sont 
pourvus de ces aménagements indispensables à tout 
trafic commercial. 

Je ne mentionnerai que pour mémoire le projet du 
capitaine Æads, consistant à faire passer d'un océan à 
autre les navires tout chargés sur un chemin de fer 
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spécialement construit à cet effet (The Interoceanic 
ship railway). — A titre de curiosité, je me suis pro- 
curé une brochure y relative « The Interoceanic pro- 
blem and its scientific solution,» et je la dépose sur le 
bureau, : 


XII 


Situation financière de la Compagnie, 


En 1880, M. de Lesseps a constitué un capital-actions 
de 300 millions, réparti entre 102,116 souscripteurs, et 
le 3 mars 1881, l'assemblée générale des actionnaires 
ratifiait la constitution de la Compagnie Universelle du 
Canal interocéanique. 

Le premier quart du capital élait versé immédiate- 
ment, le second était appelé le 1° janvier 1882 et le 
troisième vient de l’êlre au mois de février dernier. 


Trois séries d'obligations : 250.000 à 500 fraucs, 5 p. 0/0 


= 600.000 à — 3 p. 0/0 
— et-387.387 à — 4 p. 0/0 
ont été ensuite émises et constituent, avec les verse- 


ments du capital-actions, l'ensemble des ressources réa- 
lisées. 

D'après les bilans publiés par la Compagnie et des 
renseignements puisés à bonne source, j'ai essayé de 
me rendre compte de l'emploi qui a été fait de l'argent 
dépensé et j'ai établi le tableau ci-joint indiquant l’état 
des dépenses faites à Paris et à Panama pendant la pé- 
riode du 4% janvier 1881 au 31 décembre 1885 : pour 
le matériel, installations et approvisionnements (1), y 
compris les frais de transport et de manuténtion. 


(1) Voir aux aunexes le détail du matériel de la Compagnie, 
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Nous y avons ajouté les terrains et immeubles ac- 
quis et construits par la Compagnie. 


Achat du Grand Hôtel (Bureaux de Pa- 

HAT ets does does e JS 
Construction de l'Hôpital de Panama... , 
Installation de la ferme de l'Hôpital... ,,.. 
Hôpital de Colon et Constructions diverses. 
Achat de diverses maisons à Panama... 
Achat de terrains... . 4.0: 


1.032.607 30 
3.544.660 41 

K2,211 25 
5.200.277 05 

217.198 49 
norsaromr mes 124 685 
Fr 11.609.122 91 
mt 


Les Ressources réalisées s'élévent à : 


216,250.000 » 
109,375.000 » 
171.060.900 » 
125.891.440 » 


622.516.440 » 


Les Dépenses totales s’élévent à : 


3/4 du Capital social. .....,......... Fr. 
CODEN On ED UO IR ee the eus ent de o 9e 24 
LT SNA EE oO PEER 
ras 0 dater rs Re 


NE Rosalie 


Dépenses de constitution, 
ratifiées par l’Assem- 
blée générale du 3 
NATH See ele 

Intérêts et charges des ti- 
LÉO HEURE se 

Dépenses d’Administra< 
DO ss: sémoos en 

Matériel, installation, ap- 
provisionnements.. ..., 

Terrains el immeubles... 

Hôtel de la Compagnie à 
Paris, Mobilier et Maté- 
riel des bureaux... 

Aclions du Panama R. R, 


25.393.605 88 
115.306.227 86 
53.159.727 61 


147.180.243 37 
11.609.122 91 


Fr. 448,500.765 49 


174.015.674 51 
D 


Différence.,.... Aer ie 


Ces 174 millions s'expliquent par une centaine de millions 
disponibles et en Caisse, et 74 millions représentés par les 
20 millions de mètres cubes de déblais qui ont été extraits 
sur le parcours du Canal, 

Il reste à appeler le 4° quart du Capital social (soit fr. 
73,150,000) qui, ajoutés aux cent millions en caisse, forment 
le solde des ressources actuelles de la Compagnie (1). 


Pour compléter cet exposé, nous indiquerons que les 
mètres cubes extraits ont suivi la progression que 
voici : 


mm. €, 
Cube extrait jusqu’à fin Novembre 1884,.,.... 9.705.318 
— Décembre — ,,.,., 500,000 
— Janvier LORD ARCS 550,000 
_ Février — sos. 590.000 
7 —. Mars Em NS 627.000 
_ Avril — 775.000 
— Mai ARE 798.000 
—— Juin RER 717.000 
—— Juillet tonte 724.000 
— Août nr ent ie 702.000 
— Septembre — ,.,.., 608.000 
—_— Octobre ee the 0 0 715,000 
— Novembre RER 700.000 
a Décembre des ee 700.000 
_— Janvier 18562. 1.068.000 
— Février mi see e la UE 000 
_— Mars ACÉSSE 1.097.000 
21.594.318 
a 


(1) Voir aux annexes le Rapport de M. Richard, membre de la 
Chambre des Députés, président de la Commission des péti- 


tions. 


CONCLUSION 


Je terminerai en exprimant à M. Ferdinand de 
Lesseps ma profonde et respectueuse reconnaissance 
pour les attentions délicates dont il m'a entouré, — 
Toujours en tête dans nos excursions, à pied, à che- 
val, en pirogue ; bravant le soleil et la poussière, mé- 
prisant la fatigue sur terre comme le mal de mer sur 
l'Océan, d’une humeur toujours égale et enjouée, il 
nous a charmés par ses récits intéressants, sa juvénile 
énergie et son inaltérable bonté. — Je considérerai tou- 
jours comme un titre de gloire d’avoir eu l'insigne hon- 
neur d'accompagner deux fois le Grand Français sur 
ses deux champs de bataille, Suez et Panama. 

Son fils, M. Charles de Lesseps, qui nous avait 
précédés d’un mois dans l’Isthme, avait été l’organisa- 
teur de notre voyage. — Gräce à sa connaissance 
approfondie des lieux, il a su nous montrer tous les 
chantiers, nous faire entrer dans les détails les plus mi- 
nutieux, sans trop exiger de nos forces. — J'ai tout par- 
ticulièrement à le remercier, car j'ai bien souvent abusé 
de sa bonne volonté et lui ai posé questions sur ques- 
tions, sans jamais lasser son extrème courtoisie. 

Et comme conclusion, Messieurs, laissez-moi emprun- 
ter les lignes qu'un de nos compagnons de voyage, 
M. de Molinari, à écrites devant nous et qui ont déjà 
été reproduites dans le Journal des Débals. Elles ren- 
dent très fidèlement ma pensée et je ne pourrais certai- 
nement pas l’exprimer aussi éloquemment. 

« On ne peut sans injustice prétendre que cette 
« grande entreprise du percement de l'Isthme de 
« Panama a éle faite à la légère. Il y a plus de trois 
« siècles que le projet en a été concu par les con- 
« quérants du Mexique et de la Nouvelle-Espaqne, et 
« ce projet est devenu l'objet des préoccupations et 
« des études d'une élite d'hommes d'Etat, d’explora- 
« teurs et d'ingénieurs, depuis que les progrès de la 
«mécanique industrielle l'ont rendu réalisable et 
« que le développement des relalions maritimes et 
« commerciales l'ont rendu nécessaire. Un Congrès 
« international réunissant les hommes compétents 
« des Deux-Mondes, s’est chargé d'en proposer la réa- 
« lisation, et l'homme que la voix universelle dési- 
« gnaït pour diriger cette entreprise de civilisation, 
« 7 a voué les dernières et glorieuses années de sa 
« carrière. Il est possible que des fautes aient été 
« commises au début, que la Compagnie de Panama 
« ait fait des écoles coûteuses; mais ne  fallaitil 
« pas s’y attendre? — Quelle entreprise a jamais été 
« menée à bien sans erreurs et Sans mécomptes!! 

« Ce n’est pas une raison pow' se décourager; c'est 
« au contraire une raison pour redoubler d'énergie et 
« d'efforts. 

« La réussite de l'affaire de Panama n'intéresse 
« pas seulement, ai-je besoin de le dire, les action- 
« naires de la Compagnie, elle intéresse la France 
« entière. Nous vivons dans un temps où la puis- 
« sance et la vitalité des peuples se mesurent bien 
« moins par le déploiement de leurs forces mili- 
« taires et le succès de leurs armes que par leur 
« esprit d'entreprise, la grandeur et l'utilité de leurs 
« œuvres. 

« St l’entreprise française du percement de l'Isthme 
« de Panama venait à échouer, si les Américains 
« qui y sont tout disposés, se chargeaient d'achever 
«une œuvre que NOUS aurions TENONCÉ à poursui- 
« vre, faute de confiance en nous-mèmes, le prestige 
« de la France serait pour longtemps compromis 
« dans les Deux-Mondes. Ce serait pis qu'une ba- 
« taille perdue! Espérons que ce sera une bataille 
« gagnée. » 
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Je l’espère avec M. de Molinari, et l'exemple donné 
par l'épargne française à l’occasion du Canal de Suez, 
la persévérance dont les capitalistes ont fait preuve 
pour seconder cette entreprise (persévérance dont ils 
ont été si bien récompensés), permettent de ne pas 
douter que la même épargne française fournifa les fonds 
nécessaires pour terminer le Canal de Panama. 


« Ce que j'adnire dans Christophe Colomb, disait 


« Turgot, ce n’est pas tant d’avoir découvert le Nou- 
« veau-Monde que d'être parti pour le chercher sur 
« la foi d'une idée. » 


M. De Lesseps est un homme de cette trempe. Une 
fois possédé d’une idée, il la poursuit malgré vent et 
marée, — Comptant sur son étoile, il s’embarque lui 
aussi; et, surmontant les écueils, il arrive. 


ANNEXES 


I. — Notice Hislorique sur le Canal de Panama et sur le 
Congrès International d'études de 1879. 

11. — Loi de Concession qui approuve le contrat pour l'ou- 
verture d'un Canal Interocéanique à travers le ter- 
riloire Colombien. 

IL. — Economie de temps et d'argent pour un navire à 
voiles allant de San-Francisco à Liverpool par le 
Canal de Panama au lieu de suivre la route du 
cap Horn. 

Idem pour un bateau à vapeur. 

1V. — Rapport de M. Richard, membre de la Chambre des 
députés, rapporteur de la première Commission des 
pétitions. 

(Demandes de nombreux porteurs d’actions ou d’ebli- 
gations tendant à ce que la Compagnie soit auto- 
risée à emprunter, au moyen de valeurs à lots, les 
sommes nécessaires pour lerminer les travaux.) 

V. — Elat du matériel de la Compagnie du Canal Inter- 
océanique au 1° janvier 1886. : 


Il 


Notice historique sur le canal de Panama 


Quand Vasco Nunez de Balboa, le 29 septembre 1513, 
prit possession de l'océan Pacifique que les Espagnols 
rencontraient pour la première fois de l’autre côté de la 
Cordillère, sa première idée fut de chercher comment 
on pourrait naviguer d’une mer à l’autre en utilisant le 
cours des fleuves du Darien. Mais il n’eut pas le temps 
d'y donner suite, car il ne tarda pas à payer de sa vie 
l'importance de ses découvertes et les efforts qu'il avait 
accomplis pour fonder la première colonie stable qui 
existàt dans l’isthme américain. 

Dix ans plus tard, Fernand Cortez, maitre du Mexique 
et édifié sur la configuration de l'empire des Aztèques, 
se proposa de faire creuser un canal maritime à travers 
l'histme de Téhuantépec ; il fit reconnaïître soigneuse- 
ment le terrain par don Gonzalo Sandoval. Lorsque 
l’empereur Charles-Quint Jui retira le gouvernement 
civil du Mexique, il insista, dans ses lettres, sur la né- 
cessité d'ouvrir une communication maritime entre les 
deux océans, au point qu'il avait indiqué. 

Mais Charles-Quint était déjà resté indifférent à la 
proposition de don Angel Saavedra qui, interprète des 
idées de Balboa, lui avait proposé, en 1520, de percer 
l'isthme du Darien; il n’accorda guère plus d'attention 
aux propositions de Cortez. Ce que l’on demandait à la 
Nouvelle-Espagne, c'était plutôt de fournir de l'or que 
d'en dépenser. 

I est intéressant de constatér que les auteurs des deux 
premiers projets de canal-inter-océanique ont choisi, 
dans l’isthme américain, les points extrêmes où le pér- 
cement pouvait être effectué. 

Mais entre l'Atrato et Téhuantépec, on devait voir 
surgir bientôt deux autres projets. Dans une note dépo- 
sée sur le bureau du Congrès par S. Exc. M. Mendez- 


+ 


Léal, au nom de la Société de Géographie de Lisbonne, 
note rédigée sous le nom de Percement de l’isthme de 
Panama au seizième siècle, par M. A. Pereira de Païva, 
il est constaté que, dès 1550, quatre projets étaient 
proposés par un célèbre navigateur portugais, An- 
tonio Galvao. Ce dernier, en effet, dans un livre 
intitulé: Traité des voies diverses et détournées par 
lesquelles sont venus le poivre et l'épice, et des décou- 
vertes anciennes et modernes faites jusqu'à l'an 1550, 
dit que l’on peut ouvrir un canal maritime par quatre 
voies : 1° entre le golfe d'Uraba et le golfe de San Mi- 
guel ; 2° à travers l’Isthme de Panama; 3° le long de 
San Juan et par le lac du Nicaragua; 4° enfin par 
l'isthme mexicain. On voit donc que les données essen- 
tielles du problème étaient acquises avant la fin du 
seizième siècle. : 

Malheureusement ces données élaient vagues; elles 
indiquaient des directions générales et ne se résolvaient 
pas dans des tracés définis. La géographie de l'isthme 
américain n'existait pas; on se heurtait à chaque pas aux 
accidents de l’un des terrains les plus tourmentés du 
globe, à l’impénétrabilité des forêts tropicales les plus 
épaisses, aux hostilités des indigènes les plus redou- 
tables du Nouveau-Monde. Les explorateurs se succé- 
dèrent dans l’isthme avec plus ou moins de succès, 
Morales, Menesses, Epinosa, Pedrarias, Andagoya, etc., 
mais sans rapporter de solutions satisfaisantes, Le dix- 
septième siècle, d'ailleurs, resta indifférent à l'idée du 
percement d'un canal interocéanique. 

Cette idée ne reprit de vigueur que vers la fin du 
dix-huitième siècle. On pensa, en Angleterre, qu'il y 
aurait, intérêt à s'emparer de la partie de l’isthme amé- 
ricain la plus favorable, sinon au percement d’un canal, 
du moins aux communications par voie fluviale entre 
les deux océans, Le Nicaragua paraissait se prêter le 
mieux à ces vues. Nelson fut chargé de conduire une 
expédition contre le Nicaragua, en 1778; mais il ren- 
contra une résistance à laquelle il ne s'attendait pas et 
subit un échec dans lequel il faillit perdre la vie. 

C'est en 1780 que nous voyons pour la première fois, 
à l’œuvre, une véritable exploration technique, orga- 
nisée d'après les ordres de Charles III, roi d'Espagne, 
et dirigée par deux ingénieurs, l’un françaïs, Martin de 
la Bastide, l’autre espagnol, don Manoel Galistro. Elle 
avait pour objet le percement d’un canal à travers 
l'isthme de Panama. Malheureusement, quand ils revin- 
rent en Espagne, on ne pensait qu'aux questions de 
politique européenne soulevées par la Révolution fran- 
çaise. Charles III ne tarda pas à mourir, et avec lui 
s’'évanouirent les dernières espérances des ingénieurs de 
l'expédition. 

Cependant le vice-roi de la Nouvelle-Espagne, don 
Antonio de Bucareli, pour témoigner de sa bonne vo- 
lonté, avait fait faire, dans le même temps, plusieurs 
explorations dans l'isthme par les officiers du génie 


Corral et Cramer. 


Au commencement du siècle actuel, de Humboldt 
vint sur le lerrain même étudier Ja question, et insista, 
dès 1804, sur les avantages que paraissait offrir le 
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Darien. L'autorité de son nom, celle de l’amiral Fitz-Roy 
qui embrassa ses vues, firent considérer cette partie de 
l'isthme comme une terre promise. Pendant les trois 
premiers quarts de notre siècle, le Darien fut une pierre 
d’achoppement pour le canal interocéanique. C'est en 
1877 seulement qu'après d'eux laborieuses explorations, 
MM. Wyse et Reclus virent se dissiper les espérances 
que ce prétendu lieu du canal avait si longtemps 
nourries. 

Les guerres du premier Empire français n'avaient 
pas” encore pris fin lorsque l'attention des Espagnols 
se reporta sur le canal interocéanique. En 1814, les 
Cortès firent signifier au vice-roi de la Nouvelle-Espagne 
d'entreprendre le percement de l’isthme de Téhuantépec. 

Mais la guerre d'indépendance, qui détacha le Mexi- 
qu de l'Espagne, laissa à un nouveau gouvernement le 
soin de poursuivre l’entreprise. En 1821, le général Or- 
beg os0 fit un levé de la ligne. En 1842, sous la prési- 
dence du général Santa Anna, don José de Garay reprit 
ces études après avoir obtenu la concession du canal ; 
c’est son fiis, don Francisco de Garay, qui est venu 
plaider, devant le Congrès de 1879, la cause du ca- 
nal de Téhuantépec. 

Il appartenait à un Français, l'ingénieur en chef des 
mines Napoléon Garella, de fournir des données exactes 
sur l'isthme de Panama, en vue de la création d'un 
chemin de fer et du percement d’un canal. Les deux 
tracés, dressés conformément aux exigences de la science 
moderne, étaient terminés en 1844. La Compagnie fran- 
çaise qui avait défrayé l'exploration se prononça pour 
le chemin de fer; mais elle apporta des lenteurs dans 
l'exécution ; les événements de 1848 survinrent ; la con- 
cession qu’elle avait obtenue du gouvernement local fut 
périmée ; elle fut supplantée par une Compagnie amé- 
ricaine à laquelle on doit la construction du chemin 
de fer de Panama. 

A peu près à la même époque, le Nicaragua, devenu 
indépendant à la suile de la fédération du Centre Amé- 
rique, accorda une concession à une Compagnie belge 
par l'intermédiaire du ministre Castellon qui, plus tard, 
eut mission avec Marcoleta de pressentir à ce sujet le 
gouvernement de Louis-Philippe; Guizot leur permit de 
s'entendre avec le prince Louis-Napoléon Bonaparte, 
alors prisonnier à Ham, au sujet de l'ouverture d'une 
voie de communication maritime à laquelle le prince 
paraissait vouloir se consacrer, s'il avait été relàché.— 
Le Nicaragua montra son désir de le placer à la tète de 
l’entreprise en lui accordant une concession pour l’exé- 
cution du « Canal Napoléon de Nicaragua ». Peu 
après, Napoléon s’évada de la prison de Ham en em- 
pruntant les vêtements d’un maçon appelé Badinquet, 
et publia à Londres un appel aux financiers; mais la 
révolution de février détourna son attention et son élec- 
tion à la présidence de la République Fra nçaïisefit du 
tort au projet de percement précité (1). 

En 1850, le général du génie américain Barnard, 
chargé d'étudier un tracé de chemin de fer à travers 
l'isthme de Téhuantépec, déclara que la région était 
une des moins favorables à l'établissement de com- 
munications entre les deux océ:ns. Célle conclusion 
n'était pas du goût des hommes d'Etat des Etats-Unis 
qui déclaraient et déclarent encore que les voies in- 
ter-océaniques doivent être sous la main de leur gou- 
yernement. Les ingénieurs américains se rejetèrent sur 
le Honduras; mais les travaux de Squiers, Trautwine 
et Jeffer eurent pour résultat d’écarter tout projet de 
percement par celte région. [ls se rabatlirent enfin sur 


(1) Le Canal de Panama, par Lucien N. 


À B. Wyse, — Paris, 
Hachette, 1886. 


le Nicaragua, où le San-Juan, le grand lac et l’abaisse- 
ment dela Cordillère présentaient des conditions sédui- 
santes; les ingénieurs Childs et Fay se livrèrent aux 
premiers travaux techniques et conclurent de la manière 
la plus favorable, On devait, à plusieurs reprises, reve- 
nir sur l'étude de cette voie qui jouit pendant trente ans 
d’un crédit exceptionnel. Au nombre des explorateurs 
qui succédèrent à Childs et à Fay, il convient de men- 
tionner le Français Félix Belly et l'ingénieur américain 
Crossmann, qui, venu pour étudier un tracé définitif, se 
noya en voulant franchir la barre de Greytown. 

Cependant, aux Etats-Unis même, les idées de Humboldt 
et de Fitz-Roy sur l’apparente dépression de la Cor- 
dillère dans l'isthme du Darien avaient de nombreux 
partisans; elles déterminèrent un riche banquier de 
New-York, M. Kelley, à défrayer plusieurs explorations 
dans cette direction; ces explorations furent exécutées 
en 1852 par Trautwine, en 1853 par Lane et Kennisch, 
mais elles n’aboutirent ni à la détermination d’un bon 
tracé, ni à une connaissance satisfaisante de la géogra- 
phie de l’isthme. Le docteur Cullen, qui plaidait alors 
la cause du Darien, signalait, d’après des explorations 
incomplètes, qu'il existait une vallée par laquelle, en 
remontant le Savannah, on débouchait, par une altitude 
insignifiante, dans la baie de Calédonie. La foi du doc- 
teur dans cette voie mystérieuse gagna tous les esprits 
aventureux. Les explorations se multiplièrent dans cette 
direction et furent presque toutes malheureuses. 

« Patterson et ses Ecossais avaient péri dans les 
environs du Lara et du Savannah; Strain, parti de la 
baie de Calédonie, s’égare et, sans instruments, sans 
vivres, prend le Chucunaque pour le Savannah; il erre 
de Jongs jours dans une forêtimpitoyable; les privations 
et les fatigues tuent dix-sept de ses compagnons; lui- 
même, trop durement éprouvé, meurt en mettant le 
pied sur la terre des Etats-Unis. En 1853, Gisborne, 
chassé par les indigènes, ne rapporte aucun résultat; 
cette même année, les hommes de Prévost tombent 
sous les flèches indiennes. Les appréciations les plus 
contraires se font jour et ne peuvent être réduites à 
néant, faute de chiffres (2) .» En 1858, le général du 
génie Michler reprend les études de Trautwine et propose 
un tracé dans les vallées du Truando et de l’Atrato. 

Cette multiplicité d’explorations donna naissance à un 
grand nombre de projets qui, tous insuffisants, solli- 
citaient, chacun pour son compte, l'attention publique, 
Le gouvernement des Etats-Unis prit alors une de ces 
grandes résolutions qu'on ne saurait trop louer. Il 
décida, en 41870, quune petite armée d'ingénieurs, 
d’astronomes, de marins serait chargée de dresser la 
topographie de l’isthme. Les navires de l'Etat, les pro- 
visions, les instruments, les moyens de défense de toute 
nature furent mis, sans réserve, à la disposition de cette 
belle entreprise. 

Le commodore Shuffeldt étudia l’isthme de Téhuan- 
tépee ; les commanders Hatfield et Luil, eelui de Nica- 
ragua. Le commander Lull poursuivit ses travaux 
jusque dans l'isthme de Panama. Le Darien et une faible 
partie du Cauca furent explorées par le conuwnander 
Selfridge et le lieutenant Collins. 

Ces explorations durèrent trois ans; elles aboutirent 
à plusieurs tracés soigneusement dressés, mais qui 
laissèrent entre eux plus d’une lacune. 

Ces lacunes étaient précisément celles que quelques 
auteurs de projets désignaient comme les véritables 
lieux de passage de l'isthme, 

Cependant, la première session du Congrès des scien- 
ces géographiques se tenait en 1874 à Anvers. Le géné- 


2) Le Canil'inter océanique de Punuma, par Louis Verbrugghe. 
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ral américain Heine y préconisait un projet de M. Go- 
gorza qui, disait-il, avec le concours de l'explorateur 
français, de Lacharme, avait trouvé une route excep- 
tionnelle au Darien entre les cours navigables de la 
Tuyra, de l’Atrato et de son affluent le Caquirri. Sur la 
proposition du général Heine, le Congrès recommanda 
le travail de M. Gogorza à l'attention des grandes 
puissances maritimes et de toutes les sociétés scien- 
tifiques. 

La deuxième session du Congrès, qui fut organisée 
par la Société de Géographie au palais des Tuileries, 
en 1875, vit revenir pour la seconde fois devant un 
tribunal et un auditoire internationaux, la question du 
canal interocéanique. Cette question ne paraissait pas 
plus avancée qu’en 1871; M. de Gogorza y obtint un 
nouveau succès en exposant ses vues; mais le groupe 
dit économique étudia le problème d’une manière plus 
générale. 

M. de Lesseps y formula l'avis que tous les auteurs de 
projets avaient commis une grave erreur en ne s’atta- 
chant qu'aux canaux à écluses. Le canal américain, disait- 
il, devait, pour assurer les besoins de la circulation com- 
merciale, être à niveau, comme le canal de Suez. 

Cette opinion était nouvelle pour beaucoup de mem- 
bres. Après une discussion assez longue du vœu à émet- 
tre, le Congrès n'alla pas jusqu’à patronner la proposi- 
tion de M. de Lesseps ; il se borna à formuler la réso- 
lution suivante. 

« Le Congrès exprime le vœu que les gouvernements 
« intéressés à l'ouverture d’un canal interocéanique 
« en poursuivent les études avec le plus d'activité pos- 
« sible et s'attachent aux tracés qui présentent à la na- 
« vigation les plus grandes facilités d'accès et de cireu-: 
« lation. » 

C'était un vœu bien anodin. Cependant, la Commis- 
sion de Géographie commerciale qui fonctionnait depuis 
deux ans au sein de la Société de Géographie, et qui 
devait se transformer plus tard en Société de Géographie 
commerciale de Paris, pensa qu'en attendant l’interven- 
tion des puissances, elle pouvait faire quelques pas vers 
la solution du problème en cherchant à établir la géo- 
graphie de l’isthme d’après les explorations qui l'avaient 
sillonné. Ce travail l’amena bien vite à constater qu’en 
dépit du nombre des explorateurs, on ne possédait pas 
de notions topographiques assez complètes sur plusieurs 
points du Darien et sur beaucoup de vallées méridio- 
nales de la Cordillère. Tant que de pareilles lacunes 
persisteraient dans la géographie de l'isthme, on devrait 
renoncer à se prononcer, en connaissance de cause, sur 
le choix d’un tracé. 

Mais les explorations à faire étaient difficiles et coû- 
teuses. La Commission de Géographie commerciale ne 
pouvait songer à les défrayer. D'autre part, l'institution 
naissante avait encore trop peu de crédit pour espérer 
qu’un appel au public püt lui apporter les sommes né- 
cessaires. Après avoir pris conseil du bureau de la So- 
ciété de Géographie, elle décida de remettre la conti- 
nuation de son œuvre entre des mains plus puissantes. 
Ce fut alors qu'elle constitua, le 24 mars 1876, un 
Comité français pour l'étude du percement d’un canal 
interocéanique. M. de Lesseps en fut nommé président, 
MM. l'amiral de La Roncière-le-Noury, président de la 
Société de Géographie, et Meurand, président de la Com- 
mission de Géographie commerciale, vice-présidents. 
Les membres, au nombre de neuf, étaient MM. Daubrée, 
Levasseur et Delesse (de l'Institut), le comte Foucher de 
Careil, Malte-Brun Cotard, Maunoir, Hertz; — Bionne, 
secrétaire (4); ils s’adjoignirent successivement le con- 


(1) Un ingénieur, M. Drouillet, remplit pendant l 
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cours de MM. de Watteville, Herpin, Georges Périn, 
Dauzats, Hauthiot et Capitaine. | 

Le Comité se mit immédiatement à l’œuvre et prur- 
suivit les études que la Commission de géographie 
commerciale avait entreprises. À peine était-il constitué 
que le général Türr et M. L. N. B. Wyse formèrent une 
société civile qui se chargeait de défrayer les explora- 
ions nécessaires. Avant la fin de l’année, une expédi- 
tion, internationale par le choix de ses membres, 
opérait sur le terrain, sous la direction de M. Wyse; 
elle se composait de MM. Celler, ingénieur en chef 
des ponts et chaussées; Armand Reclus, lieutenant de 
vaisseau; Bixio, officier d'ordonnance de $S. M. le roi 
d'Italie; Gersters, Brooks, de Lacharme et Musso, 
ingénieurs. 

Ses travaux furent pénibles, mais conduits avec une 
grande énergie. La route de M. de Gogorza n'offrait pas 
d'avantages particuliers; MM. Wyse et Reclus, en se 
rejetant vers l’ouest, pensèrent trouver une voie plus 
favorable entre la Tuyra et la baie d’Acanti; mais leurs 
opérations furent interrompues par la saison des pluies, 
Trois membres succombèrent aux fatigues de cette 
laborieuse campagne: Bixio, Brooks et Musso. 

MM. Wyse et Reclus reprirent leurs travaux l’année 
suivante, avec le concours de MM. Verbrugghe, Sosa et 
de Lacharme. Pendant que M. Reclus achevait la 
reconnaissance de la voie Tuyra-Acanti, M. Wyse faisait 
l'exploration de listhme de San-Blas. L'expédition se 
vit ainsi conduite jusqu'à l'isthme de Panama qui fut 
également étudié. Dans cette marche de l’est à l’ouest, 
toutes les vallées du versant méridional de la Cordillère 
furent reconnues, depuis le golfe de San-Miguel jusqu’à 
la baie de Panama. Dès lors, les lacunes étaient com- 
blées; il ne restait plus à MM. Wyse et Reclus qu'à 
mettre en ordre leurs documents et à dresser les tracés 
de divers projets de canal à niveau qu'ils proposaient 
d'ouvrir à travers l’ensemble des terrains si vaillamment 
explorés. | 

Le Comité français d'étude pour le canal interocéa- 
nique se trouva enfin en mesure de pouvoir soumettre 
à un Congrès international un ensemble de données sur 
lesquelles on pouvait se prononcer en connaissance de 
cause. 

Au Congrès de géographie de Paris de 1875, le canal 
américain avait été l’objet d'une discussion approfondie, 
mais le temps et les hommes spéciaux manquant pour 
traiter à fond la partie technique, on dut se borner à 
émettre des vues générales, sans entrer dans l'étude 
comparative et scientifique des divers projets. 

Seulement, au cours de la discussion avait été émise 
la pensée de réunir un Congrès International, chargé de 
rassembler et d'étudier tous les documents susceptibles 
d'élucider le problème, d'en hâter la solution. Gette 
idée porta ses fruits et amena la réunion du Congrès 
de 1879. 

Ce Congrès, composé de délégués de toutes les na- 
tions et des savants, des ingénieurs, des géographes et 
des entrepreneurs les plus éminents du monde entier, 
se réunit à Paris le 45 mai 14879 dans la grande salle de 
la Société de Géographie, sous la présidence d'honneur 
de M. le vice-amiral baron de La Roncière-le-Noury et 
sous la présidence effective de M. le comte Ferdinand 
de Lesseps. M. Henry Bionne fut nommé secrétaire 
genéral. Il se divisa en cinq Commissions : 

1° Comunission de statistique, rapporteur M. Levas- 
seur, membre de l'Institut ; 

2° Commission économique et commerciale, rappor- 
teur M. Simonin ; 

3° Commission de navigation, rapporteur M. Spément; 

4 Commission technique, rapporteur M. Voisin-Bey ; 

5° Commission des voies et moyens pour l'exécution 


| du canal, rapporteur M. Chanel. 
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Du 15 au 28 mai, chaque Commission étudia d’une 
manière complète toutes les questions qui se ratta- 
chaient au percement de l’Isthme américain, et con- 
signa dans un exposé lumineux le résultat de ses études, 
Une séance générale, sous la présidence de M. de Les- 
seps, eut lieu le 29 mai, et par 78 oui sur 98 votants, 
l’Assembléé approuva la conclusion suivante : 

« Le Congrès estime que le percement d'un canal 
« interocéanique à niveau constant, si désirable dans 
« l'intérêt du commerce et de la navigation, est pos- 
« Sible. ef que ce canal märitime, pour répondre aux 
« facilités indispensables d'accès et d'utilisation que 
« doit offrir avant tout un passage de ce genre, de- 
« vra être dirigé du golfe de Limon à la baïe de 
ce Panama. » 

Il appartenait donc à l'iniliative privée de conduire 
à sa solution le problème du canal interocéanique. 
C'est elle qui, en moins de cinq ans, a fait surgir cette 
succession toujours croissante d'efforts individuels qui 
ont ébauché l’œuvre au sein de la Société de Géogra- 
phie, par les soins de la Commission de Géographie 
commerciale, l’ont façonnée entre les mains du Comité 
français, lui ont fourni les hommes d'action et l'argent 
nécessaire aux dernières reconnaissances, l'ont présen- 
tée enfin à un jury international dont la compétence 
ne saurait être contestée (1). 


= 


IT 


Loi de concession 


LOI 28 DE 1878 (18 MAI) QUI APPROUVE LE CONTRAT 
POUR L'OUVERTURE D'UN CANAL INTEROCÉANIQUE 
A TRAVERS LE TERRITOIRE COLOMBIEN. 


Vu le contrat ainsi conçu: 


CONTRAT POUR L’OUVERTURE 
D'UN CANAL INTEROCÉANIQUE 
A TRAVERS LE TERRITOIRE COLOMBIEN 


Eustorjio Salgar, Ministre de l'Intérieur et des Relation 


Extérieures des Elats-Unis de Colombie, dûment autorisé, 
d'une part ; 

Et, de l’autre, 

Lucien N.-B. Wyse, chef de la Commission scientifique 
pour l’exploration de l'isthme en 1876, 1877 et 1878, mem- 
bre et délégué du Comité de direction de la Société civile 
internationale du Canal interocéanique (présidée par le 
général Etienne Türr), en vertu des pouvoirs dressés à Paris 
du 27 au 29 octobre 1877, qu'il a exhibés en forme légale ; 

Ont conclu le contrat suivant : 

Article premier. — Le Gouvernement des Etats-Unis de 
Colombie adjuge à M. Lucien N.-B. Wyse, qui l'accepte au 
nom de la Société du Canal interocéanique, représentée par 
son Comité de direction, le privilége exclusif pour l’excavation 
au travers de son territoire et pour l'exploitation d’un Canal 
marilime entre les océans Atlantique et Pacifique. Ledil 
Canal pourra être construit sans stipulations restrictives 
d’aucunes sortes. 

Cette concession est faite sous les conditions suivantes : 

4° La durée du privilége sera de quatre-vingt-dix-neuf 
années à compterdu jour où le Canal sera ouvert en tout ou 
en partie au service publie, ou quand les concessionnaires ou 
leurs représentants commenceront à percevoir les droits de 
transit et de navigalion ; 

2° Dès l'approbation par le Congrès colombien du présent 
contrat pour l'ouverture d’un Canal interocéanique, le Gou- 
vernement de la République ne pourra concéder à aucune 
Compagnie où individu, à quelque titre que ce soit, le droit 


(4) Procès-verbaux des séances du Congrès international d'étu- 
des du canal interocéanique, tenu à l'Hôtel de la Société de 
Géographie, dy 15 au 29 mai 1879, 


de construire un autre canal qui mette en communication les 
deux océans à travers le territoire colombien, ni l'exécuter 
par lui-même. Si les concessionnaires désirent construire un 
chemin de fer comme auxiliaire du Canal, le Gouvernement 
(sauf les droits existants) ne pourra concéder à aucune Com- 
pagnie ou individu le droit d'établir une autre voie ferrée 
interocéanique, ni la faire lui-même pendant le temps con- 
cédé pour la construction et l'usage du Canal ; 

3° Les études définitives du terrain et le tracé de la ligne 
du Canal se feront, aux frais des concessionnaires, par une 
Commission internationale d'individus el d'ingénieurs com- 
pétents de laquelle feront partie deux ingénieurs colombiens. 
La Commission devra déterminer le tracé général du Canal, 
et adresser au Gouvernement colombien, directement ou à 
ses agents diplomatiques aux Etats-Unis d'Amérique on en 
Europe, les résultats obtenus au plus tard en l'année 1881, 
sauf les empêchements provenant de cas de force majeure 
dûment constatée. Le rapport y relatif comprendra le dupli- 
cata des travaux scientifiques exécutés et le devis de l’œuvre 
projetée ; 

4° Les concessionnaires auront alors un délai de deux ans 
pour consliluer une Compagnie anonyme universelle qui se 
charge de l’entreprise et de la construction du Canal. Le 
terme commencera à se compter depuis la fin du délai men- 
tionné au paragraphe précédent ; 

5° Le Canal devra être terminé et livré au service public 
en douze ans à partir de la date de la formation de la Com- 
pagnie anonyme universelle qui s'organisera pour le cons. 
truire ; mais le Pouvoir exécutif est autorisé à octroyer une 
prorogation maximum de six autres années en cas de force 
majeure indépendante de la volonté de la Compagnie, et si, 
après la construction de plus d’un tiers du Canal, celle-ci 
reconnait l'impossibilité de compléter l'œuvre dans les sus- 
dites douze années : 

6° Le Canal aura la largeur, la profondeur et les conditions 
exigibles pour que les navires à voile où à vapeur ayant jus- 
qu’à 140 mètres de long, 16 mètres de largeur maximum 
et8 mètres de tirant d’eau, puissent transiter avec leurs mâts 
de hune calés ; 

7° Il est cédé gratuitement aux concessionnaires les terres 
domaniales nécessaires pour l’excavalion du Canal, les esca- 
les, stations, embarcadères, garages, magasins, et en général 
pour tous les besoins de la construchon et du service du 
Canal, ainsi que pour le chemin de fer s’il leur convient de 
l'établir. Les terrains retourneront au domaine de la Répu- 
blique avec le Canal et la voie ferrée à l'expiration du pri- 
vilége ; 

8° Il est également concédé, pour le service du Canal, une 
bande de terre de 200 mètres de large sur chacun de ses 
côtés et sur tout le parcours quel qu'il sot, mais les pro- 
priétaires riverains auront droit à un accès facile au Canal et 
à ses ports, de même qu’à l'usage des chemins que les con- 
cessionnaires pourront établir, et ceci sans payer aucun droit 
à la Compagnie ; 

9° Si les terrains par lesquels doit passer Le Canal ou se 
construire le chemin de fer, sont en tout ou en partie pro- 
priété particulière, les concessionnaires auront droit à ce que 
l’expropriation se fasse par le Gouvernement, avec loutes les 
formalités légales voulues. L’indemnisation à donner aux 
propriétaires, laquelle sera basée sur la valeur actuelle des 
terrains, est à la charge de la Compagnie. Les concession- 
naires jouiront, en ce cas, et dans celui d'occupation tem- 
poraire des propriélés privées, de toutes les facultés et privi- 
lèges que la loi attribue à la Nation; 

10° Les concessionnaires pourront établir à leurs frais et 
exploiter les lignes télégraphiques qu'ils jugent utiles comme 
auxiliaires de l'exécution et de l'administration du Canal ; 

110 Il est cependant stipulé et convenu que, si le Gouver- 
nement colombien recevait, avant le paiement du cautionne- 
ment déterminé par l’article deuxième, une proposition for- 
melle et suffisamment garantie pour construire le Canal en 
moins de {emps et avec des conditions plus avantageuses 
pour les Etats-Unis de Colombie, ladite proposition sera por- 
iée à la connaissance des concessionnaires ou de leurs repré- 
senlants ; el si ceux-ci n'élaient pas à même de déclarer 
qu'ils sont prêts à se subroger à cette proposilion, auquel 
cas ils seront préférés, le Gouvernement colombien pourra 
l'accepter ; mais si les concessionnaires ne se subrogent pas, 
le Gouvernement colombien exigera dans le nouveau contrat 
qu'il fera, en outre de la garantie déterminée par l'article 
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deuxième, une somme d’un million cinq cent mille francs 
en espèces métalliques, qui sera donnée comme indemni- 
salion aux concessionnaires actuels. 

Art. 2. — Dans le délai de douze mois, comptés depuis la 
date à laquelle la Commission internationale aura présenté 
les résultats définitifs des études, les concessionnaires dépo- 
seront dans la Banque ou l’une des banques de Londres, que 
désignera le Pouvoir exécutif national, lasomme de 750,000 fr. 
en espèces, avec exclusion de tout papier-monnaie, comme 
cautionnement pour l'exécution de l’œuvre. Les reçus des- 
dites banques feront foi de l'accomplissement dudit dépôt. Il 
demeure entendu que si les concessionnaires venaient à per- 
dre ce dépôt, en vertu des dispositions des clauses 2° et 3° 
de l’article 22 du présent contrat, la somme en question 
deviendra, avec ses intérêts, propriété intégrale du Gouver- 
nement colombien, A l'achèvement du Canal, ladite somme, 
sans intérêts, lesquels en ce cas appartiendront aux conces- 
sionnaires, sera versée au Trésor pour les frais qu'il aura 
fails ou qu'il fera pour la construction d'’édilices pour les 
services publics. 

Art. 3. — Si le tracé du Canal à construire d'un océan à 
l’autre passe à l'ouest el au nord de la ligne droite idéale 
qui joint le cap Tiburon à la pointe Garachiné, les conces- 
sionnaires devront s'entendre à l'amiable avec la Compagnie 
du Chemin de fer de Panama, ou lui payer une indemnité 
qui s’établira dans les termes prévus par la loi 46 du 16 août 
1867, qui « approuve le contrat du à juillet 1867, réformant 
celui du 15 avril 1850, sur la construction d'un chemin de 
fer d'un océan à l’autre par l'isthme de Panama. » 

Dans le cas que la Commission internationale choisisse 
l'Atrato ou un autre cours d'eau déjà navigable pour l'une 
des extrémités du Canal, l'entrée el la sortie par cette bouche 
et la navigation fluviale en amont, en lant qu'elle n'ait pas 
pour objet de (ransiter par le Canal, sera ouverte au com- 
merce el libre de toule imposition. 

Art. 4, — En outre des lerres concédées par les paragra- 
phes 7 et 8 de l’article 1°", il sera adjugé aux concession- 
naires, comme aide pour l'exéculion de l'œuvre, cinq cent 
mille hectares de terres domaniales, avec les mines qu’elles 
peuvent contenir, dans les localités que la Compagnie choi- 
sira. Cette adjudieation sera faite directement par le Pouvoir 
exécutif national. 

Les terres domaniales situées sur les côtes maritimes, sur 
les bords du Canal ou des rivières, se diviseront en lots 
alternes entre le Gouvernement et la Compagnie formant des 
surfaces de 1,000 à 2,000 hectares. La mesure cadastrale se 
fera aux frais des concessionnaires et avec l'intervention de 
commissaires du Gouvernement. Les terres domaniales ainsi 
concédées, avec les mines y contenues, seront adjugées aux 
concessionnaires au fur et à mesure de l'exécution des tra- 
vaux de construction du Canal et d'accord avec les ordres 
édictés par le Pouvoir exécutif. Dans une zone de deux 
myriamètres de chaque côté du Canal, et durant cinq ans 
comptés depuis la fin des travaux, le Gouvernement ne 
pourra concéder d'autres lerres au delà desdits lots jusqu'à 
ce que la Compagnie ait demandé la totalité de celles qui 
lui sont accordées par cet article. 

Art. 5. — Le Gouvernement de la République déclare 
neutres en tout temps les ports de l’une et l’autre extrémités 
du Canal et les eaux de celui-ci de l’une à l'autre mer; et, en 
conséquence, en cas de guerre entre d’autres nations, le 
transit par le Canal ne sera pas interrompu par ce motif; les 
navires marchands et les individus de toutes les nations du 
monde pourront entrer dans lesdits ports sans êfre inquiétés 
ni détenus. En général, tout bâtiment pourra transiter libre- 
ment, sans aucune distinction, exclusion ou préférence de 
nationalités ou de personnes, moyennant le paiement des 
droits et l'observation des règlements établis par la Com- 
pagnie concessionaaire pour l'usage dudit Canal et de ses 
dépendances. Sont exceptés les troupes étrangères, qui ne 
pourront passer sans la permission du Congrès, et les navires 
des nations en guerre avec les Etats-Unis de Colombie qui 
n'auraient pas acquis le droit de transiter en tout temps par 
des traités publics garantissant la souveraineté de la Colombie 
sur l'isthme de Panama et le territoire où se creusera le 
Canal, l’immunité et neutralité du même Canal, ses ports, 
baies, dépendances, ainsi que celle de la mer adjacente. 

Art. 6. — Les Etats-Unis de Colombie se réservent le droit 
de faire passer par le Canal leurs navires de guerre, troupes 
et munitions de guerre, en tout temps et sans rien payer. Le 
passage du Canal est rigoureusement interdit aux bâtiments 


de guerre des nations en guerre avec une ou plusieurs autres 
et qui, par traités publics passés avec le Gouvernement co- 
lombien, n'auraient pas acquis le droit de transiler par le 
Canal en tout temps. 

Art. 7, — Les concessionnaires auront droit, pendant tout 
le temps de la possession de leur privilége, à se servir des 
ports situés aux deux extrémités du Canal, ainsi .que de ceux 
intermédiaires pour le mouillage, la réparalion des navires, 
l'embarquement, le dépôt, le transbordement et le débar- 
ment des marchandises, que les ports du Canal seront franes el 
libres pour le commerce de toutes les nations el on ne pourra 
imposer aucun droit d'importation, exceplé sur les marchan- 
dises destinées à être introduites pour}la consommation du 
restant de la République. Lesdits ports seront, en copsé- 
quence, ouverts à l'imporlalion dès le commencement des 
travaux, et il y sera établi des douanes et bureaux de surveil- 
lance que le Gouvernement jugera convenable pour percevoir 
les droits d'introduction des objets destinés à d’autres ports 
de la République et pour veiller à ce qu'il ne s'y fasse pas 
de contrebande. ! 

Art. 8. — Le Pouvoir exécutif, pour sauvegarder les inté- 
rêts fiscaux de la république, édictera des règlements conve- 
nables pour empêcher la contrebande et il pourra désigner 
pour son compte le nombre d'hommes qu'il croira néces- 
saires à ve service. Des employés indispensables à cet effet, 
dix seront payés par la Compagnie et leur solde n’excèdera 
pas celle payée à la douane de Baranquilla aux employés de 
la méme catégorie. 

La Compagnie transportera gratuitement, par ie Canal ou 
par le chemin de fer auxiliaire, les hommes destinés au ser- 
vice de la nation, au service de l’Etat par le terriloire duquel 
passeront le Canal et le chemin de fer ou au service de la 
police, dans le but de veiller à la sécurité extérieure ou à la 
conservation de l'ordre public; elle transportera aussi gra- 
luitement les bagages de ces hommes, les munilions, arme- 
ment et équipement nécessaires auquel ils seront affectés. Si 
la Compagnie n'avait pas de navires ou de remorqueurs, elle 
paiera le passage de ces mêmes hommes au travers de 
l'isthme avec leurs bagages, munitions, armement et équipe- 
ment. 

Le paiement des frais occasionnés par la subsistance de la 
force publique jugée nécessaire pour la sécurité du transit 
inter-océanique sera également à la charge de la Com- 
pagnie. , 

Art. 9, — Les concessionnaires auront le droit d'introduire 
sans payer aucun droit d'importation ni autre, de quelque 
genre qu'il soit, tous les instruments, machines, outils, 
ustensiles, matériaux, vivres, vêtements pour les travailleurs 
dont ils auront besoin pendant tout le temps qui leur est 
accordé pour la construction et l'usage du Canal. Les navires 
portant du chargement destiné à cette entreprise pourront 
entrer librement par l'un quelconque des points qui donne- 
ront un accès facile à la ligne du Canal. 

Art. 10. — Il ne sera imposé ni contributions nationales, 
ni municipales, ni d'Etat, ni d'aucune autre espèce sur le 
Canal, les navires qui le transitent, les remorqueurs el 
bateaux de servitude des concessionnaires, leurs magasins, 
ateliers, fabriques de quelque genre qu'elles soient, les dé- 
pôts, quais, machines et autres ouvrages et objets, quelle 
que soit leur espèce, leur appartenant et nécessaires au ser- 
vice du Canal et de ses dépendances pendant le temps con- 
cédé pour sa construction et son exploitation, Les concession 
naires auront, en outre, le droit de prendre dans les terres 
domaniales les matériaux de tous genres dont ils auront 
besoin sans payer aucune indemnité. ; 

Art. 11. — Les passagers, la monnaie, l'argent, les métaux 
précieux, les marchandises, les objets et effets de toutes 
espèces qui se transporteront par le Canal, seront exempts 
de tous droits national, municipal, de transit et autres. La 
même exemption s'étend à tous les objets et marchandises 
laissés en dépôt aux conditions à stipuler avec la Compa- 
gnie, dans les ports, magasins et escales lui appartenant 
pour le commerce intérieur et extérieur. 

Art. 12. — Les navires qui voudront transiter par le Canaï 
devront présenter, dans le port de l'extrémité où ils arrive- 
ront, leur patente respective de navigation et les autres 
papiers de mer prescrils par les traités publics pour qu'un 
navire puisse naviguer librement. Les navires qui n'auront 
pas lesdits papiers ou qui refuseront de les montrer pourront 
être détenus et on procédera contre eux conformément aux 
Jois. ) 
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Art. 13. — Le Gouvernement permet l'immigration et le 
libre accès des terrains et chantiers des concessionnaires à 
tous les employés et ouvriers, quelle que soit leur nationa- 
lité, engagés pour cette entreprise ou qui viendront s'occuper 
d'eux-mêmes qux travaux du canal, sous la condition que 
ces employés et ouvriers se soumeltent aux lois en vigueur 
et aux règlements élablis par la Compagnie. Le: Gouverne- 
ment leur assure appui et protection et la jouissance de leurs 
droits el garanties, conformément à la Constitution et aux 
lois nationales, durant tout le temps qu'ils demeureront sur 
le territoire colombien. £es manœuvres, ouvriers et travail- 
leurs nationaux employés à l'œuvre du Canal seront exempts 
de {outes réquisitions et de service militaire, tant de la part 
de la nation que des Elats. 

Art. 14. — Pour indemniser les concessionnaires des frais 
de construction, d'entretien et d'exploitation qui sont à leur 
charge, ils auront le droit exclusif, pendant tout le temps 
du privilége, d'établir et de percevoir pour l: passage dans 
le Canal et les ports en dépendant, les droits de phare, d'an- 
crage, de transit, de navigation, de réparation, de pilotage, 
de remorquage, de halage, de dépôt et de stalionnement, 
suivant les tarifs qu'ils établiront et qu'ils pourront modifier 
à toute époque, sous les condilions expresses suivantes : 

1° Percevoir ces droits sans aucune exception ni faveur 
sur tous les navires dans des conditions ideutiques, 

2° Publier les tarifs quatre mois avant de les mettre en 
vigueur dans le Journal officiel du Gouvernement, ainsi que 
dans les capilales et principaux ports de commerce des pays 
intéressés ; ; : 

3° Ne pas excéder pour la perception du droit principal 
de navigation le chiffre de dix francs par chaque mètre cube 
résultant de la multiplication des dimensions principales de 
la carène immergée du navire transitant (longueur, largeur 
et tirant d’eau); 

4° Les dimensions du navire transitant, c'est-à-dire la lon- 
gueur el la largeur maximum à la flottaison, ainsi que le plus 
grand lirant d’eau, seront les dimensions métriques inscrites 
sur les permis officiels de navigation, sauf les modifications 
survenues en cours de voyage. Les capilaines des navires 
et les agents de la Compagnie pourront exiger un nouveau 
mesurage qui sera fait aux frais .de celui qui le demandera : 

5° La même mesure, c'est-à-dire le nombre de mètres 
cubes contenus dans le parallépipède qui circonscrit la carène 
immergée du navire, servira de base pour la détermination 
des autres droits accessoires. 

Art. 15. — Comme compensation des droils et priviléges 
octroyés aux concessionnaires par ce contrat, le Gouverne- 
ment de la République aura droit à une participation égale 
au cinq pour cent du produit brut de tout ce qui sera perçu 
par l’entreprise, en vertu des droits établis ou qui s'établi- 
ront conformément à l'article quatorze, durant les vingt-cinq 
premières années de l'ouverture du Canal au service public. 
De la vingt-sixième année jusqu'à la cinquantième inclusive- 


ment, il aura droit à une participation de six pour cent ; de \ 


la cinquante-unième année à la soixante-quinzième, sept 
pour cent, et de la soixante-quinzième jusqu'à la fin du pri- 
vilége, huit pour cent. Il est entendu que ces prélèvements 
se feront, comme il a été dit, sur le produit brut de toutes 
les recettes, sans déduction d'aucune sorte ni pour frais, ni 
pour intérêts d'action, d'emprunts ou de dettes qui grèvent 
l’entreprise. Le Gouvernement de la République aura le droit 
de nommer un commissaire ou agent quiintervienne dans la 
perceplion et examine ce compte; la distribution ou paiement 
de la participation aoparlenant au Gouvernement se fera par 
semestres écoulés. Le produit du cinq, six, sept et huit pour 
cent se distribuera ainsi : quatre cinquièmes seront pour le 
Gouvernement de la République et le cinquième restant sera 
pour le Gouvernemen! de l'Etat par le territoire duquel pas- 
sera le Canal. 

La Compagaie concessionnaire garantit au Gouvernement 
colombien que sa parlicipation ne sera, dans aucun cas, in- 
férieure à la somme annuelle de un million deux cent cin- 
quante mille francs, qu'il perçoil déjà pour sa participation 
dans les produits du chemin de fer de Panama; de façon 
que si, une aunée quelconque, le prélèvement de cinq, six, 
sept ou huit pour cent n’alteignait pas celte somme, elle se- 
rait complétie sur les fonds communs de la Compagnie. 

ART. 16. — Les concessionnaires sont autorisés à faire 
payer à l'avance les droits de toute nature qu'ils établiront. 
Les neuf dixièmes de ces droits seront exigibles en or et seu- 


lement la dixième partie restant pourra être payée en mon- 
naie d'argent de 25 grammes à 900 millièmes de fin. 

Aar, 17. — Les navires qui commettront des infractions 
contre les réglements établis par la Compagnie seront sujets 
au paiement de l'amende qu’elle fixera dans ses statuts et 
dont le publicsera avisé aux mêmes époques où l’on publiera 
les tarifs. S'ils refusaient de payer l'amende ou de donner 
des garanties suffisantes, ils pourront être détenus et on pro- 
cèdera Contre eux conformément aux lois. On procèderà de 
même pour les avaries qu'ils auront occasionnées, 

AnT. 18. — Si l'ouverture du Canal est jugée économi- 
quement possible, les concessionnaires sont autorisés à for- 
mer dans le temps convenu, sous l’immédiate protection du 
Gouvernement colombien, une Compagnie anonyme univer- 
selle qui se charge de l'exécution de l’œuvre, en prenant à 
cet effet toutes les dispositions financières transitoires ‘con- 
venables. Cette entreprise ayant un caractère essentielle. 
ment international et économique, il est entendu qu’elle doit 
demeurer absolument étrangère à toute ingérence politique. 
La Compagnie prendra le nom de Compagnie universellé du 
Canal intérocéanique; son siége sera fixé à Bogota, New- 
York, Londres ou Paris, au choix des concessionnaires; des 
succursales pourront être élablies où besoin sera; les con- 
trals, actions, obligalions et tous autres titres ne pourront 
jamais être grevés par le Gouvernement colombien d'aucuns 
droits d'enregistrement, d'émission, de timbre, ni autre 
impôt analogue sur la vente, la transmission des actions et 
obligations, non plus que sur les intérêts produits par ces 
valeurs. 

ART. 19. — La Compagn'e est autorisée à réserver jusqu’à 
dix pour cent des actions qu’elle émetltra pour former un 
fonds d'actions bénéficiaires en faveur des fondateurs et 
auxiliaires de l'entreprise. La Compagnie prendra en pre- 
mier lieu sur les produits bruts de quoi couvair tous les frais 
de conservation, entretien, exploitalion et administration, la 
participation due au Gouvernement, ainsi que toutes les som- 
mes nécessaires pour assurer les intérêts et amorlissement 
des obligations et, s'il y a lieu, les intérêts fixés des actions ; 
ce qui restera formera le bénéfice net, dont le quatre-vingt 
pour cent au moins sera distribué aux actionnaires. 

Art. 20. — Le Gouvernement colombien pourra nommer, 
chaque fois qu'il le jugera utile, un délégué spécial près du 
Conseil d'administration de la Compagnie concessionnaire, 
Ce délégué jouira des avantages qui seront accordés aux 
autres administrateurs par les statuts de la Compagnie, 

Les concessionnaires s'obligent à nommer à Bogota, près 
du Gouvernement national, un agent dûment autorisé pour 
résoudre les difficultés et présenter les demandes auxquelles 
pourra donner lieu ce contrat. Réciproquement et dans le 
même but, le Gouvernement nommera un agent résident à 
l'établissement principal de la Compagnie sur le Canal. Con- 
formément à la Constitution, les différends qui viendraient à 
s'élever entre les parties contractantes seront soumis à la 
Cour Suprême Fédérale. 

Arr. 21. — Les concessionnaires ou ceux qui, dans l’ave- 
uir, succéderont à leurs droits pourront les transmettre à 
d'autres capitalistes ou sociétés financières ; mais 1l leur est 
absolument interdit de les céder ou de les hypothéquer, à 
aucun litre, à aucune nation ou gouvernement étranger. 

ART. 22, — Les concessionnaires ou leurs représentants 
perdront les droits qu'ils acquièrent dans les cas suivants : 

19 S'ils ne déposent pas dans les délais stipulés la somme 
qui doit servir de caulionnement pour assurer l'exécution’ de 
l'œuvre ; 

20 Si, dans la première des douze années concédées pour 
la construction du Canal, les travaux n'étaient pas commen- 
cés. Dans ce cas, la Compagnie perdra la somme déposée 
comme cautionnement avec les intérêts qu'elle aura produits, 
laquelle deviendra propriété de la République ; 

3° Si, à la fin du dernier délai fixé par le paragraphe 5 de 
l’article 42, le Canal n'élait pas transitable. Dans ce cas 
aussi, la Cempagnie perdra la somme déposée comme cau- 
tionnement, laquelle, avec les intérêts, deviendra propriété 
de la République; 

49 S'ils manquent aux prescriplions de l’article 21 ; 

5° Si le service du Canal est interrompu pour plus de six 
mois, sauf les cas de force majeure. 

Dans les cas 2, 3, 4 et5,1l appartiendra à la Cour Suprême 
Fédérale de décider si le privilége est ou non devenu caduc. 

ART. 23. — Dans tous les cas de déclaration de caducité, 
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les terres domaniales dont parlent les clauses 7 et 8 de l'ar- 
ticle 4° et celles qui ne seraient pas habitées et colonisées, 
parmi celles concédées par Particle 4, retourneront au do- 
maine de la République dans l’é at où elles seront et sans 
indemnisation aucune, ainsi que les édifices, matériaux, tra- 
vaux et améliorations appartenant aux concessionnaires 
dans le Canal et ses dépendances. Ceux-ci conserveront uni- 
quement leurs capitaux, navires, approvisionnements ct, 
en général, tous les objets meubles. 

ART. 24. — Cinq années avant l'expiralion des quatre- 
vingt-dix-neuf du privilége, le Pouvoir Exécutif national 
nommera une Commission chargée d'examiner l'état du 
Canal et de ses annexes et de rédiger, avec la connaissance 
de la Compagnie et de ses agents dans l'isthme, un procès- 
verbal dans lequel on décrira, point par point, ledit étal, en 
consignant les observations auxquelles il pourrait donner 
lieu. Cet acte ou procès-verbal servira pour établir dans 
quel état devront être remis au Gouvernement national le 
Canal et ses annexes le jour où expirera le privilége ici con- 
cédé. 


AnT. 25. — L'entreprise du Canal est réputée d'utilité 
publique. 
ART. 26.— Ce contrat, qui vient remplacer les disposi- 


tions de la loi 33 du 26 mai 1876 et les clauses du contrat si- 
gné le 28 mai de la même année, sera, aux termes de la 
Constitution, soumis à l’approbation du Président de l’Union 
et à celle définitive du Congrès nalional, pour qu’il ressorte 
tous ses droits et effets. 

En foi de qui, nous signons le présent, à Bogota, le 20 
mars 1878. 


Eusrorio SALGAR Luciex N.-B. WYSE 


Bogota, 23 mars 1878. 
Approuvé : 
Le Président de l'Union, 
AQuIiLEO PARRA. 
Le Ministre de l'Interieur 
et des Relations Extérieures, 
Eustorro SALGAR,. 


Le Congrès des Etats de Colombie, 
DÉCRÈTE : 
ARTICLE UNIQUE. — Est approuvé 
le contrat précilé. 
Donné à Bogota, le 17 mai 1878. 


Le Président du Sénat des 
Plénipotentiaires, 


Rauox GOMEZ, 


Le Président dela Chambre des 
Représentants, 


BELISAR10O ESPONDA. 


Le Secrétaire du Sénat des 
Plénipotentliaires, 


Jur10 E. PEREZ. 


Le Secrétaire de la Chambre des 
Représentants, 
ExriQuE GAONA. 
Bogota, 13 mai 1878, 


Que la présente loi soit publiée 
et exécutée. 
Le Président de l'Union, 


JuziAN TRUJILLO. 
Le Ministre de l'Intérieur 
et des Relalions Extérieures, 
Fraxcisco J, ZALDUA. 
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LÉGALISATIONS 


CONSULAT DES ÉTATS-UNIS DE L'AMÉRIQUE DU NORD 
Bogota, le 18 mai 1878. 


Je certifie, par les présentes, que les signatures ci-dessus 
du général Julian Truji'lo, président des Etats-Unis de Co- 
lombie, et du docteur Francisco J. Zaldua, secrétaire de l’In- 
térieur et des Relations Extérieures, sont leurs véritables et 
légitimes signatures, dont ils font usage dans leurs actes offi- 
ciels. ; 

Donné de notre main et avec le sceau du Consulat, les jour 
et an que dessus, 


BENDIX KOPPEL, 
Consul des Etats-Unis. 


LÉGATION DE SA MAJESTÉ BRITANNIQUE 


Je certifie, par les présentes, que les sigratures ci-dessus 
apposées sont celles de LL. EE. M. le général Julian Trujillo, 
président des Etats-Unis de "Colombie, et de M. le docteur 
Francisco J. Zaldua, secrétaire de l’Intérieur et des Affaires 
Etrangères, et que pleine foi leur est due dans le présent 
acte. 

Donné à Bogota, le 18 mai 1878. 


Cuarces O’LEARY, 
Chargé d'affaires de Sa Majesté 


| Britannique. 
Gratis. " 


LÉGATION DE L'EMPIRE D'ALLEMAGNE 


Les signatures ci-dessus apposées de MM. Julian Trujillo et 
Francisco Zaldua, le premier, actuellement président des 
Etats-Unis de Colombie, le dernier, secrétaire d'Etat pour 
lIntérieur et pour les Affaires Etrangères de celte Répu- 
blique, sont, par les présentes, légalisées par autorité. 


Au nom du ministre résident 
impérial. 
A. HARRASSOWITS, 


chancelier, 
Bogota, le 5 juin 1878. 


LÉGATION DE FRANCE 


Nous, Chargé d'Affaires et Consul général de la Républi- 
que française aux Etats-Unis de Colombie, certifions que les 
signatures apposées ci-dessus sont véritablement celles de 
S. Exc. M. le général Julian Trujillo, président de l'Union 
colombienne, et de S. Exec. M. le docteur Francisco J. Zaldua, 
secrélaire de l'Intérieur et des Relations Extérieures, et que 
foi doit y être ajoutée tant en jugement que hors. 


Le Chargé d'Affaires et Consul gén(ral 
de France, 
C. TROPLONG. 


Percu douze francs. 


Bogota, le 7 juin 1878. 
Le Ministre des Affaires étrangères certifie véritable la si- 
gnature de M. Troplong. 
Par autorisation du Ministre : 


Pour le Sous-Directeur chef de La 
chancellerie, 


E. CORPET, 
Paris, le 16 août 1878. 
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Bénéfice que les armateurs retireront du Canal 
de Panama 


EXTRAIT D'UNE LETTRE DE M. ARTHUR-B. ROSS, 
ARMATEUR AMERICAIN, AU MINISTRE DES ETATS-UNIS, 
COMMUNIQUÉE AU SÉNAT DE WASHINGTON. 


Supposons un navire à voiles, d'une valeur de 60,000 
dollars (300,000 francs), commencant à charger à New- 
York, le 1° janvier, pour aller à San-Francisco, par le 
cap Horn. Le départ a lieu le 1° février, et l'arrivée à 
San-Francisco le 1°* juin. Durant six semaines, ce na- 
vire décharge et charge du froment de Californie à des- 
Unalion de Liverpool. Il quitte San-Francisco le 15 juil- 
let, arrive à Liverpool le 15 novembre, opère le 
déchargement de sa cargaison, et part, sur lest, pour 
New-York, où il arrive vers le 31 décembre, complétant 
ainsi son année de voyage. 

Nous évaluerons le bénéfice réalisé par les proprié- 
laires de ce navire sur le parcours de New-York à San- 
Francisco, à 8 dollars 50 par tonne (42 fr. 50). 

Ce montant sera complètement encaissé lorsque la 
cargaison sera déchargée à San-Francisco. 

Voici comment les encaissements auront élé opérés : 


Dollars. Frances. 
Le 15 juin. Navire de 2,000 tonnes, 
LAS TO NAS O0 ee ere 7 000) 85.000 » 
Intérêts de retle somme, calculés à 
5 0/0 pour un an, du 15 juin au 
SL déCEMDrES ere ce +60 39 2,301 95 


Le 15 juillet. Départ de San-Fran- 
cisco pour Liverpool, avec 2,000 
tonnes de froment de Californie, 

. à13 dollars nets par tonne(65fr.) 26.000 » 
A ce fret encaissé ,»ajoutons : 

{er décembre. Intérêt à 5 0/0 par 
an jusqu'au 31 décembre...... 108 32 541 65 
31 décembre, à New-York.....,. 43,568 72 217.843 60 

A déduire de cette somme la prime 
d'assurance maritime pour un an 
à 6 0/0, sur une valeur déclarée 
de00;0000 dollars 13. 6001 » 

Reçu par les armateurs pour une 
année de voyage, par la route 
duFCapI Horn... er does 


130,000 » 


18.000 » 


29.968 72 199.843 60 


Voyons maintenant quel serait le résultat d’une an- 
née de navigation par la route du Canal. 

Si le Canal avait été ouvert le 1‘ janvier, le même 
navire se rendant à San-Francisco par cette voie euùl 
réalisé des bénéfices plus considérables, 

En ayant quitté New-York le 1°* février, comme dans 
le cas précédent, et en ayant atteint San-Francisco le 
1°" avril, après une traversée de 60 jours, le fret eùt été 
encaissé, après livraison de la cargaison, à peu près 
comme suit : 

15 avril. Navire de 2,000 tonnes, à 12 dollars 50 nets 


par tonne (62 fr. 50). 
Dollars. Francs, 


SOI ape el co. DUO HUGUES) 


Dont il faut déduire pour payer le 


droit du transit du Canal.,.... 6.000 » 30.000 » 
19.000 » 95.000 » 

15 avril, Intérêt de 5 0/0 par an, 
jusqu’au 31 décembre........ : 672 86 3.36% 30 


Le 13 mai, départ de San-Francisco 
pour Liverpool, avec un charge- 
ment de 2,006 tonnes de froment 


de Californie, à 15 dollars nets 
(75 fr.) par tonne, total......., 150.000 » 


248.36% 30 


30,009 » 
49,672 86 
Dont il faut déduire pour le droit 


duransquiCanaAl 4... 0.080) 30.000 » 
Arrivée à Liverpool vers le 15 juil- 

let, où le montant du fret est en- 

caissé. 
Le 17 avril, intérêt à 5 0/0 jus- 

qu'au 31 décembre... ........, 500 » 2.500 » 


En quittant Liverpool le navire se 
dirige vers New-York, sur lest. 
Arrivé dans ce port, il charge à 
nouveau une nouvelle cargaison 
pour San-Francisco, et prend la 
mer le 15 octobre avec 2.000 
tonnes, à 12 dollars 50 nets 
(62 fr, 50) par tonne, soit 25.000 
dollars (125.000 fr.) dont 1l faut 
déduire 6.000 dollars (30.000 fr.) 
pourle droit de transitdu Canal. 
Le 31 décembre, arrivée à San- 
Francisco, où le montant du fret 


19.000 » 95.000 » 


AUS ET SE SORTE OST S6 15 AS 0430 
Bien que ce navire traverse le Ca- 
pal, le risque d’un voyage sup- 
plémentaire doit être porté en 
compte. Le coût de l'assurance 
sera le même que pour Ja tra- 
versée par le cap Horn (dollars 
60.000 ou 300.000 fr., à 6 0/0 
Pot SOUS CARE HO RTS 3.600 » 18.000 » 
Comme le navire entre dans le 
port une fois de plus, il faut en- 
core déduire 3.000 dollars pour 
les dépenses nsc 4.000 > 15.000 » 
DOTAR Mir 01512 180 282 864 30 
Dollars. Francs. 
Reçu par les armateurs ayant em- 
p'ové la route du cap Horn... 39.968 72 199.843 60 
Bénélice en se servant de la route 
du Canalpour un navire de 2.000 
LODNEAUX Le Bunoconce, MU NA 83.020 70 
Ce qui équivaut à 27 fr. 50 0/0 en faveur du Canal 


Bénéfice que les Steamers retireront du 
Canal de Panama. 


PARALLÈLE ENTRE LES DÉPENSES ANNUELLES D'UN 
STEAMER PARTANT DE NEW-YORK POUR SAN-FRAN- 
CISCO, REPARTANT DE SAN-FRANCISCO POUR LE HAVRE 
ET REGAGNANT NEW-YORK SON PORT D’ATTACHE, VIA 
CAP HORN ET VIA CANAL DE PANAMA. 


Supposons un steamer neuf en acier ayant une ma- 
chine de 250 chevaux, un tonnage net de 2,000 tonnes, 
pouvant porter 3,800 tonnes. 

Ce steamer coûte, d’après les offres des constructeurs 
anglais, liv.8, 8, 0, par tonne de port (deadweight), soit 
liv. 32,000 (800,000 francs). | 

Il commence à charger à New-York le 1% janvier pour 
aller à San-Francisco par le cap Horn. Le départ a lieu 
le 10 janvier; la durée de la traversée, pour ce parcours 
de 13,600 milles, à raison de 200 milles environ par 
jour (vitesse du steamer français Bordeaux dans son 
voyage de San-Francisco au Havre), sera de 74 jours, y 
compris 6 jours de relâche pour faire du charbon. 

Le steamer arrive à San-Francisco le 25 mars, 

Il y reste trois semaines pour décharger et pour char- 
ger du blé à destination du Havre. ° 

Il quitte San-Francisco le 15 avril. 

La durée de la traversée, vià cap Horn, pour ce par- 
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cours, qui est de 13,900 milles, est de 76 jours y com- 
pris 6 jours 1/2 pour faire du charbon. 

Il arrive au Havre le 30 juin. 

Il y décharge et repart sur lest pour New-York le 
17 juillet, 

Il arrive 12 jours après à New-York, c'est-à-dire le 
29 juillet. 

Durée de l'itinéraire........ 210 jours. 
Nombre de jours de mer.... 14150 » 

Voici quelles seront les dépenses de ce steamer et 
celles de ses chargements pendant cette période de 
210 jours: 

Intérêt sur 800.000 francs (valeur du steamer) 


à 6 0/0 l’an pendant 210 jours.......Fr. 27.616 
Usure et dépréciation du navire à 5 0/0 l'an 

{moyenne adoptée par les armateurs an- 

glais), pendant 210 Jours.......... RES 23.013 
Assurance sur corps et machines à 9 0/0 l'an 

pendant 210 JOUrSUS. Je 2, M ee 41.424 


Equipage, vivres, frais autres que ceux du 
chauffage, à raison de 446 francs par 
jour (dépenses du Bordeaux) pendant 
210 jours. mu AT PRE 
Chauffage pendant 150 jours de mer, à rai- 
son de 840 francs par jour (dépenses du 
DONMEGUT) ee TAN HN RE UE . 1126 :000 


ASSURANCES SUR CARGAISON : 


1. — De New-York à San-Francisco, 3,800 

tonnes à 100 francs par tonne : 380,000 

francs à 3 3/4 0/0 {y compris 2 0/0 de 

surprime pour les risques du cap Horn).. 14.250 
Il. — De San-Francisco au Havre, 3,800 

tonnes à 200 francs par tonne : 760,000 fr. 

à 33/4 0/0 (y compris 2 0/0 de surprime 

pour le cap Horn)..... “Sr dr: sua. à 28.500 

Intérêt sur les cargaisons pendant les {ra- 

versées à 5 0/0 l'an : 

À. — De New-York à San-Francisco, sur 

380,000 fr. pendant 74 jours............ 3.892 


B. — De San-Francisco au Havre, sur 
760,000 fr. pendant 76 jours..........., 7:912 
FOTATA ARE +. FT. 49606.227 


Le même steamer commence à charger à New-York 
le 1°* janvier pour aller à San-Francisco par la voie 
du Canal de Panama. 

Ilen part le 10 janvier. 

La durée de la traversée pour ce parcours de 5,220 
milles, à raison de 200 milles par jour, est de 26 jours; 
il convient d'ajouter { jour pour ie passage du canal 
et À jour pour faire du charbon dans l'isthme : total 
de la traversée 28 jours. 

Le steamer arrive à San-Francisco le 7 février ; il y 
reste 3 semaines pour décharger puis charger du blé 
pour Le Havre, 

Il quitte San-Francisco le 98 février. 

La traversée pour le parcours de San-Francisco au 
Havre, qui est de 7.910 milles par la voie de Panama, 
sera de 41 jours, y compris le temps nécessaire au pas- 
sage du canal et les escales pour faire du charbon. 

Le steamer arrivera au Havre le 40 avril. 

JL en reparlira, après avoir déchargé sa cargaison, 
15 jours après sur lest, le 25 avril. 

Il arrive 12 jours après à New-York, 7 mai. 

Durée de l'itinéraire... 197 jours. 
Nombre de jours de mer, 81 — 


Voici quelles seront les dépenses de ce sleamer et 
celles de ses chargements pendant cette période de 127 
Jours : 

Intérêts sur 800,000 francs (valeur du steamer) à 


6 0/0 l’an pendant 127 jours.......... PET MAG MAOT 
Usure-et dépréciation du navire à 5 0/0 l’an 

Pendant 1274100870 UE oscreses VONT 
Assurance sur corps et machines à 9 0/0 

l'an, pendant 427 jours......... DE Set ST MODE 
Equipage; vivres, frais autres que ceux du 

chauffage, à raison de 446 francs par jour, 

DÉDUANE, LÉT JOURS ES Ba as CIE : den TT DUR OA 
Chauffage pendant 81 jours de mer, à rai- 

son de 840 fr. par jour..... RP ENT Lr Je 2070 


- Deux passages par le Canal de Panama à 


- 45 francs par tonne l’un, sur 3,800 tonnes... 414,000 


ASSURANCES SUR CARGAISONS : 


I — De New-York à San-Francisco, 

3,800 tonnes à 100 fraucs par tonne : 380,000 

francs, à 14 0/0 2 20 a État 0 6.650 
IT. — De San-Francisco au Havre, 3,800 

tonnes à 200 francs par tonne : 760,000 francs 


à La 0/0 RS POP EE 1 
INTÉRÊTS SUR LES CARGAISONS PENDANT 
LES TRAVERSÉES A 5 0/0 L’AN : 
À. — De New-York à San-Francisco, sur 
380,000 francs pendant 28 jours.....,..... 3 1.457 
B. — De San-Francisco au Havre, sur 
760,000 francs pendant 41 jours............ 4.267 
Total Re meer Fr. 320.026 


PARTS ES SN RS Tu . Fr. 366.227 
Celui du nrème voyage par la voie du Ca- 
nal de Panama étant dé. 0 Re ARS 


L'économie d'argent vià Panama, pour un 


voyage, séra de. 04,1. 2 NOR PRE PT 


La durée du voyage étant : 


Vid cap Horn, de........ 210 jours. 
Et vid Canal de Panama. 127 — 


L'économie de temps, vià 


Panama, sera de........ 83 jours. 


D'où il résulte que, ex un an, le steamer fera, vid 
cap Horn (à raison de 210 jours par voyage) 1 voyage 
138 millièmes de voyage, tandis que vid Canal Pa- 
nama (à raison de 127 jours par voyage), il effectuera 
en un an 2 voyages 8714 millièmes de voyage. 


Or, comme nous l’avons démontré plus haut, l'éco- 


nomie par voyage vid Canal de Panama étant de 
fr. 46,201, il est évident que le steamer en faisant 2 
voyages 874 par an réalisera une économie annuelle de 
fr. 46,201 .X 2,874 = fr. 132,781. 

En d’autres termes, en pa$sant par le Canal de Pa- 
nama, le steamer réalise, en 127 jours (durée de sa tra- 
versée de New-York à San-Francisco, de San-Fran- 
cisco au Havre et du Havre à New-York) une économie 
de fr. 46,201 ; donc, par jour, ce steamer économisera 


46.201 46.204 PTE FE 
fr: Cyan et par an fr.  L 365 — fr. 132.781. 


| 
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IV 
tj Chambre des Députés 


_ Pétition des actionnaires et obligataires de la Compagnie 
du Canal interocéanique. 


RAPPORT DE LA COMMISSION 


La Chambre des députés ayant été saisie des pétitions d'un 
grand nombre d'actionnaires et d’obligataires d@ la Compa- 
gnie du Canai interocéanique de Panama, demandant que 
celte Compagnie füt autorisée, comme l'avait été, d’ailleurs, 
la Compagnie du Canal de Suez, à émettre une série d’obli- 
gations à lots, M. Richard a été choisi comme rapporteur 
par la première Commission chargée de l'examen de ces 
pétitions, 

Le rapport de M. Richard, dont les conelusions ont été 
adoptées à l'unanimité par la Commission, vient d’être dis- 
tribué. 

Nous en reproduisons ci-dessous le texte officiel. 


CHAMBRE DES DÉPUTÉS. ANNEXE AU FEUILLETON 
N° 69, DU JEUDI 8 AVRIL 1886. 1° COMMISSION. 
M. RICHARD, RAPPORTEUR. 


Pélition n° 49. 


De nombreux habilants de la Drôme et de divers départe- 
ments, porteurs d'obligations de la Compagnie du Canal in- 
terocéanique de Panama; 


Pétition n° 59, 


M. Girardin, officier supérieur en retraite, à Choisy-le-Roi 
(Seine); 

Demandent que M. Ferdinand de Lesseps soit autorisé à 
emprunter, au moyen d’une émission de valeurs à lots, les 
sommes qui lui sont encore nécessaires pour terminer les 


travaux de construction du Canal interocéanique de Pa- 
nana. : 


Motifs de la Commission. 


Le Canal de Panama a donné lieu, depuis quelques mois, 
à une imposante manifestation. 

Des milliers de porteurs d'actions ou d'obligations de cette 
Société, répartis sur tous les points du territoire de la Répu- 
blique, par des centaines de pétitions, ont sollicité de la 
Chambre des députés l'autorisation, pour M. de Lesseps, 
d'emprunter, au moyen d’une émission de valeurs à lots, 
les sommes qui lui sont nécessaires pour terminer son 
œuvre, 

Ce pétitionnement, à peu près général, l'importance de 
l’entreprise qu'il vise et l'illustration de l'homme qui la di- 
rige, imposent à la Commission le devoir d'examiner, avec 
un soin tout particulier, la question soulevée par les péti- 
tionnaires. 

Tout le monde connait les origines de cette affaire, sa 
marche ; il paraît bon, néanmoins, d’en faire un exposé 
succinct. 

C'est à partir de 1871, après une première session du 
Congrès des sciences géographiques réuni à Anvers, que la 
question du percement de l'Isthme américain a pris de la 
consistance. 

Une seconde session du Congrès des sciences géographi- 
ques eut lieu à Paris en 1875. La question du Canal inter- 
océanique y fut l'objet de nouvelles délibérations; et, à 
l'issue du Congrès, un comité français se forma pour l’étude 
du projet. 

L'agitation, commencée en 1871, avait pris de très grandes 
proportions, on disait partout que les études étaient sufli- 
santes, que le moment d'agir était venu. . 

La réunion d'un Congrès international où la question serait 
examinée et résolue fut décidée. La réalisation du percement 
de l’Isthme de Suez était due à la France; Paris fut choisi 
comme lieu de réunion du Congrès. 

En 1879, le Congrès international d'études du Canal inter- 
océanique se tint à Paris, sous la présidence de M, Ferdinand 
de Lesseps, 


Il y fut décidé que le Canal interocéanique serail à niveau 


constant, et le percement direct de l'Isthme de Panama fut 
adopté. 

M. Ferdinand de £esseps avait bien voulu accepter la di- 
rection de l’entreprise. 

La question allait sortir du domaine de la théorie pour 
entrer dans celui des faits. 

Des études auxquelles s'étaient livrés les commissaires du 
Congrès, il ressortait la certitude des points suivants : 

1° Le prix de revient du Canal à niveau de Panama devait 
s'élever à 1,070 millions de francs; le chiffre de 1,200 mil- 
lions avait été mis en avant; 

2° La durée des travaux, d'abord fixée à douze ans, avait 
été réduite à huit ans et le Canal devait être achevé en 1888; 

3° Le Canal devait êlre largement rémunérateur, et les 
receltes, dès le commencement de son exploitation, devaient 
atteindre le chiffre de 90 millions de francs. 

Toutes ces prévisions, à mesure que les travaux avancent 
paraissent devoir se réaliser à peu près malhématiquement, 


or point. — Coût du Canal 


La Compagnie universelle du Canal interocéanique de 
Panama fut constituée, en 1880, suivant le vœu formulé par 
le Congrès international, au capital social de 600 millions, 
avec faculté de réduire ou d'augmenter le fonds social et 
d'emprunter les sommes nécessaires pour achever le Cana] 
sous forme d'obligalicns. 

Une première émission de 300 millions de francs fut faite 
et couverte près de deux fois les 7, 8 et 9 décembre 1880, et 
la période d'organisation et d'expériences, qui devait durer 
deux ans, Commenca, 

Pendant ces deux ans, la Compagnie a ponctuellement 
exécuté la partie du programme qu'elle s'était imposée pour 
cette période. 

Elle a payé an Gouvernement Colombien le prix de la 
concession, acquis le matériel, pris possession des terrains 
sur toule la ligne, organisé les chantiers; elle a fait toutes 
les études préliminaires du tracé; tous les sondages; elle a 
réuni de grandes quantités d’approvisionnements de toute 
sorte, construit des maisons et des baraquements pour les 
employés dans les localités élevées et salubres, installé des 
hôpitaux, ete. 

À partir de février 1883 commença la période d'exécution. 

Le programme en avait été établi par M. Dingler, ingénieur 
en chef des ponts et chaussées, et approuvé, sans réserve, 
par une Commission supérieure consultative. 

C'est ainsi qu'aujourd'hui les travaux exécutés sont rela- 
tivement considérables. 

Vingt-trois chantiers de dragage et de terrassements sont 
en pleine activité. 

Vingt-trois entrepreneurs exécutent actuellement le pro- 
gramme de M. Dingler. Ces entrepreneurs occupent l'fsthme 
sur toute sa longueur et ils se sont engagés à enlever, en- 
semble, soixante-deux millions et demi de mètres cubes pour 
une somme totale de 219,295,974 francs, 

Ce cube, que les entrepreneurs se sont engagés à enlever, 
représente un peu plus de la moilié du cube total, soit 
120 millions au maximum, pour achever complètement le 
Canal, les dérivalions et les ports. 

Que coûteront à enlever ces 57 millions et demi de mètres 
cubes pour lesquels il n'existe pas de contrat avec les entre- 
preneurs ? On pourrait soutenir, par l'expérience faite des 
travaux analogues, avec une connaissance plus complète de 
la nature du travail et des engins employés, que la seconde 
partie des travaux s'exécutera à des prix inférieurs ou au 
moins égaux ; qu'on les double, si l’on veut pour éviter toul 
mécomple, on ne dépassera jamais le chiffre de 600 mil- 
lions de francs, 

Or, d'après les comptes présentés par M. de Lesseps, [le 
29 juillet 1885, à l'assemblée générale des actionnaires, la 
Compagnie avait successivement reçu à cette époque la 
somme de 4#71,300,000. : 

Pour arriver aux 1,070 millions, évaluation des dépenses 
du Congrès international, il reste 600 millions que la Comi- 
pagnie peut dépenser sans dépasser les prévisions. 

Il est certain, évident, que celte somme sera suffisante 
pour l'achèvement complet des travaux, et que, sur ce point, 
les décisions du Congrès auront été respectées. 

Telle était la situalion au moment où les pétitions sont 
parvenues à la commission et où le rapport a été rédigé. 
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Elle s’est modifiée quelque peu depuis lors : 

Actuellement, sept entrepreneurs seulement sont chargés 
du creusement complet du Canal jusqu’au plafond. Des con- 
trats les lient qui fixent les prix et la durée des travaux dans 
les conditions mêmes déterminées par le Congrès; de telle 
sorte qu'on ne se trouve plus en présence d’une probabilité, 
mais d’une certitude. 

Le Canal sera-t-il achevé en 1888? C’est le second point 
des conclusions arrèlées par les commissions d’études. 

L'achèvement du Canal est une question d’argent, car l’en- 
treprise n'offre aucune difficulté technique insurmontable, 
disait M. Cooper en 1883. 

La partie la plus ardue de l’entreprise et la plus coûteuse 
en même temps a été le travail préparatoire ; il est fait. 

Les ingénieurs américains, qui ont éludié les progrès déjà 
faits, sont d'avis (et ils ne sont pas tendres généralement 
pour l’œuvre de M. de Lesseps) que le creusement du Canal 
peut êlre activement poussé si l'argent dure, et terminé en 
1888 ou en 1859. 

C'est donc entièrement une question d’argent. 

Les entrepreneurs du travail, d’ailleurs, se sont engagés 
à exécuter leur tâche dans le délai indiqué. 

Que la question financière soit tranchée et l'achèvement 
des travaux à l’époque délerminée ne peut faire aucun 
doute. 

3e point. — Rendement du Canri. 


Le 3° point des prévisions du Congrès est relatif au ren- 
dement du Canal; sera-t-il rémunérateur? Cetle question est 
résolue d’une façon viclorieuse par les études préliminaires 
de la Commission sunérieure, par la comparaison avec les 
receltes du Canal de Suez. 

La commission de statistique du Congrès international de 
1879 avait évalué à 7 millions et demi de tonnes le mouve- 
ment marilime qui se produiait dans le Canal dès le début 
de son exploitation. 

Pour rester largement au-dessous même des certitudes, le 
mouvement du transit fut réduit, comme évaluation, à 6 mil- 
lions de tonnes. 

Et, en etfet, pour le Canal de Panama, disait M, Ferdinand 
de Lesseps aux actionnaires réunis le 30 janvier 1881, il ne 
s’agit plus seulement de rapprocher, comme pour le Canal 
de Suez, deux parties du monde, que les nations marilimes 
exploilaient dépuis les origines du commerce, par des 
moyens onéreux sans doute, mais enfin par des moyens 
praticables ; par les caravanes de terre, par le cap de Bonne- 
Espérance, par le chemin de fer qui aboutissait à Alexandrie. 
Les voies de trafic élaient ouvertes, exploilées même avec 
intensité, notamment dans l'Inde ; el si le Canal de Suez 
devait facililer les relations établies, il fallait attendre la 
transformation de la marine par les progrès et l'emploi de 
la vapeur et du fer. 

Le percement de l’Isthme de Panama, au contraire, livrera 
aux armateurs et aux commerçants des champs de trafic 
absolument nouveaux et, le jour où il sera inauguré, non 
seulement les flottes commerciales à vapeur seront prêtes, 
mais encore beaucoup de voiliers, aujourd’hui délaissés, y 
trouveront une voie merveilleusement appropriée à la navi- 
gabion cireulaire autour du globe. 

Tous les hommes compétents, Français, Allemands, An- 

lais, les Américains même, s'accordent à reconnaitre que 
l'évaluation du trafic à 6 millions de tonnes dès l'ouverture 
du Canal est un minimum, et que le transit peut atteindre 
20 millions de tonnes. 

A l’époque où le Canal de Suez fut décidé, on avait cal- 
culé que le mouvement marilime y serait de 3 millions de 
tonnes. On y entrevoit maintenant un transit de 15 à 18 mil- 
lions de tonnes. 

Il n’y a donc rien que de très raisonnable à prendre pour 
base le chiffre de 8 millions de tonnes comme transit du 
Canal de Panama dès son ouverture. 

Or, à 15 francs la tonne, prix accepté par le Congrès inter- 
national, on obtient un revenu de 90 millions, ci. 90 millions. 
auquel il faut ajouter pour remorquage, pilo- 
tase, halage, slationnement, etc, elc., soit 
4 franc par tonne (moyenne de Suez) : 6 mil- 
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Revenu minimum : 96 millions, ci..,.,...., 96 millions. 


Ce revenu ne comprend ni le produit de 
l'exploitation des 500.000 hectares de terrain, 


avec les mines qu'ils contiennent, concédés 
gratuitement par le Gouvernement Colombien, 
ni le produit de l’exploitation (vente et loca- 
tion) des 10,000 hectares, propriété de la Com- , 
pagnie à Colon, Panama et le long du Canal. 
En admettant comme dépense finale le chif- 
fre de 4 milliard 200 millions réduit à 900 mil- y 
lions par la défalcation du capital-action de 
300 millions, on arrive à une charge de 60 mil- 
lions par an, savoir : 54 millions pour intérêts 
et amortissement à servir aux emprunts, et 6 
millions pour frais d'entretien et d'exploitation, 
i 60 millions. 


Revenu net de la première année d’exploila- 


36 millions, 
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Ces chiffres parlent éloquemment et il n’est pas besoin 
d'insister pour faire ressorir les avantages de l’entreprise au 
point de vue financier. 

Les prévisions des commissions d'études du Congrès inter- 
nalional paraissent ainsi pleinement justifiées; il s'agit 
d'examiner si la demande de M. de Lesseps, appuyée par 
les pélitionnaires. se justifie également. 

Mais, avant d'aller plus loin, la Commission tient à faire 
une déclaration qui lui est commandée par la nature même 
de l’affaire qui lui est soumise, 

La mission de la Commission n’allail peut-être pas jusqu'à 
entrer dans les détails de l’entreprise du percement de 
l’isthme de Panama, de peser les resultats financiers qu’elle 
peut avoir; cependant sa sollicitude ayant été éveillée par les 
pétitions qui lui ont été transmises, il lui était difficile de se 
soustraire à ce qu’elle a considéré comme une obligation ; 
elle a cru devoir, à litre de simpe information, faire con- 
naître tous les renseignements qui lui ont été fournis. 

Ces renseignements sont consignés, pour la plupart, dans 
des documents officiels communiqués aux actionnaires en 
assemblée générale. 

Mais si la Commission est favorable à la demande de M. de 
Lesseps, elle n'entend à aucun degré exercer une action 
quelconque sur la valeur des titres de la Compagnie du 
Panama. | h 

Elle livre à la publicité les documents qui lui ont été com- 
muniqués, sans prendre à cet égard aucune responsabilité, 
même morale. 

Aux intéressés, le cas échéant, de contrôler ces renseigne- 
ments. 

Ces réserves formelles étant faites, nous revenons à notre 
sujet. 

Telle était la situation de la Compagnie en 1885 lorsque 
M. de Lesseps, le 29 juillet, présenta à l'Assemblée générale 
des actionnaires son rapport annuel, au nom du Conseil d’ad- 
ministralion. 

Dans ce rapport, le Directeur de la Compagnie expose 
a’abord les résullats successifs de l’entreprise, puis, après 
avoir déciaré que sur les 4 milliard 70 millions de francs 
lixés par la Commission internationale, comme coût du 
Canal achevé, 471 millions ont élé appelés et dépensés ou 
engagés pour l'exécution du Canal proprement dit, il ex- 
plique que, pour alléger les charges de l'avenir, pour em- 
prunter aux meilleures conditions les sommes nécessaires à 
la promple exécution du Canal maritlme, il avait demandé, 
comme il l’avait fait jadis, dans des conditions analogues, 
pour assurer l'exécution du Canal maritime de Suez, au Gou- 
vernement français l’autorisation de se procurer les 600 mil- 
lions de francs à prévoir au moyen d’une émission d’obliga- 
tions à lots. La lettre portant cette demande au Ministre de 
l'intérieur est à la date du 27 mai 1885. 

C'est ce moment que les adversaires de la Compagnie du 
Panama ont choisi pour ouvrir une campagne contre l’entre- 
prise. 

Niant la réalité et l'importance des résultats obtenus; 
gross ssant outre mesure les quelques erreurs commises, les 
tâtonnements, les fautes de détail, inévitables dans une 
œuvre aussi colossale, ils ont cherché, par la publication de 
brochures alarmantes, de journaux semant les plus fausses 
nouvelles, à inquiéter les actionnaires et les obligataires de 
la‘Compagnie, et cela, dans un but de spéculation malsaine 
que chacun a pu discerner. 

Ils sont parvenus ainsi à déprécier les titres de la Société, 
et les actions, fermes jusqu'alors dans les prix de 480 à 
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500 francs, sont descendues successivement à 400 francs et 
même au-dessous. 

Justement émus de cette situation, et absolument con- 
vaincus que l'autorisation demandée par M. de Lesseps d'em- 
prunter les sommes qui lui sont encore nécessaires pour ter- 
miner son œuvre, au moyen d’une émission de valeurs à lots, 
contribuerait puissamment à l'exécution rapide de celte 
grande entreprise, les porteurs des titres ont prié la Chambre, 
en considération de leurs intérêts engagés et de l'importance 
de l’œuvre, de vouloir bien accorder cette autorisation à 
M. de Lesseps. 


Le pétitionnement à pris naissance à Nyons (Drôine) ; 
M. Ferdinand Martin fils, banquier de cette ville, s’en est 
fait spontanément l'initiateur ; sa pétition était à peine 
signée de quelques intéressés que le mouvement s'est pro- 
pagé par toute la France. À 

Plus de deux mille pétitions, couvertes de près de douze 
mille signatures, représentant au moins deux cent mille 
litres, sont déjà parvenues à la première Commission des 
pétitions. 

Il est diflicile de ne pas tenir compte d’un pareil mou- 
vement. 

Les pouvoirs publics sont saisis de la question ; il est né- 
cessaire qu'ils prennent une décision. Quelle sera-t-elle ? 

La première Commission estime quelle doit êlre favo- 
rable. 

La Compagnie du Canal de Suez se trouvait, en 1868, dans 
uue situation identique à celle du Panama aujourd’hui. 

La moitié de l'effort nécessaire pour achever le Canal avail 
été fait. Cependant ses adversaires, comme ceux du Panama 
dans ce moment, étaient arrivés à jeter le discrédit -sur 
l'opération. Les cours des valeurs avaient sensiblement 
fléchi, une tentative d'émission d'obligations ordinaires avait 
échoué; le tiers seulement de l'emprunt avait été couvert. 

M. de Lesseps demanda au Gouvernement l'autorisation 
d'émettre des obligations à lots. — Une loi fut présentée à 
la Chambre et votée par elle en juin 1868, puis approuvée 
par le Sénat. 

L'emprunt ainsi autorisé fut couvert plusieurs fois et les 
obligations émises à 300 francs valent actuellement 582 fr. 

Les Litres de Suez, tant en actions qu’en obligations, on 
fourni à la Compagnie une somme totale de 389 millions de 
francs. 

Ces mêmes titres représentent aujourd’hui une somme de 
1,265 millions, soit un capital triple. 


A une sitaation semblable, il faut appliquer un moyen 
identique. 

Que la Compagnie du Canal de Panama reçoive l’autorisa- 
tion qu'elle sollicite et les résultats seront les mêmes ; ils se- 
ront plus brillants encore, si l’on accepte les prévisions des 
hommes les plus compétents. 

Mais, disent les adversaires de l'autorisation, il est mauvais 
que les fonds français prennent la route de l'étranger et 
soient employés à favoriser des entreprises faites au loin et 
hors du terriloire national. 

Cette objection, sérieuse si les ressources du pays ne de- 
vaient pas revenir à leur point de départ, comme, par 
exemple, les fonds des emprunts ottomans, mexicains et 
autres, perd tout son fondement si l'on considère ce qui se 
passe pour le Canal de Suez. 


Le premier capital, le capital-actions de Suez, a été sous- 
crit pour la grande partie en France. C’est la France aujour- 
d’hut qui encaisse les larges et légitimes bénéfices promis 
au moment de l'émission. 

Pour Panama, les actionnaires sont également presque 
tous Français, et, comme pour Suez, ils bénéficieront des 
services rendus au trafic universel : le monde entier de- 
viendra leur tributaire. 

D'autres objectent que dans une affaire d’intérét privé, le 
Gouvernement doit s'abstenir sous prétexte que autoriser se- 
rait assumer une certaine responsabilité morale. 


Il n'est pas prouvé, d'abord, que la question n'ait qu'un 
caractère d’intérèt privé. 

Lorsqu'une affaire touche aux intérêts du monde entier, et 
que la France, en particulier, doit en recevoir des avantages 
si considérables, on peut sans crainte lui attribuer un cer- 
tain caractère d'intérêt général. 

Dans tous les cas, la première commission des pélilions, 
au cours de ce rapport, a eu le soin de dégager nettement sa 
responsabilité, et nul doute que le Gouvernement et les 
Chambres en fassent autant, 

Les pétitionnaires, au surplus, se sont chargés eux-mêmes 
de les dégager. 

Qu'est-ce qu'ils ont fait en demandant l'émission à lots? 
Qu'’ont fait en la réclamant les intéressés, ceux-là même qui 
ont foi dans l'œuvre, dans son importance et dans son 
avenir, qui sont les futurs souscripteurs de l'emprunt pro- 
jeté? Ils ont renoncé à cette responsabilité, que l’on craint ; 
elle n'existe donc plus, 

Da reste, quelle serait la conséquence d’un refus ? 


L'émission aurait cerlainement lieu quand même, et 
l'œuvre ne s'achèverait pas moins ; mais ce serait au prix de 
retards considérables el de frais énormes qui compromet- 
traient, dans uue certaine mesure, l'avenir brillant de l’en- 
treprise, et on ne manquerait pas de faire remonter la 
responsabilité de ce fait jusqu'aux Chambres, jusqu'au 
Gouvernement. 

La Commission n'a pas cru devoir s’arrêler à ces objec- 
tions. 

Elle n’a pas voulu, d'un autre côté, entrer dans des consi- 
dérations d'un ordre plus élevé qui peuvent avoir leur valeur ; 
chercher à faire vibrer la fibre patriotique dans ce qu’elle à 
de pius sensible au cœur français en appelant l'attention sur 
le caractère de gondeur et de générosité de l'œuvre ; l’or- 
gueil national justement int'ressé à son achèvement ; sur ses 
conséquences au point de vue de Ia propagalion au loin du 
nom Français, de ses idées, de son influence. 

Elle a préféré traiter uniquement le côté pratique de 
l'affaire, examiner le point de vue financier, productif. 

Elle croit l’entreprise bonne, utile, fructueuse. 

Elle la voit loyale, honnête et honnêtement conduite. 


En conséquence, la Commission, à l'unanimité, estime que 
l'autorisation d’émeltre un emprunt de 600 millions au 
moyen d'obligations à lots doit être accordée d’urgencge à 
M. de Lesseps, en sa qualilé de directeur de la Companie 
universelle du Canal interocéanique de Panama. Et elle 
renvoie les pétitions au Ministre des Affaires étrangères, 
Président du Conseil, et aux Ministres de l'Intérieur et des 
Finances. 
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CHAMBRE DE COMMERCE DE ROUEN 


RAPPORT 
PRÉSENTÉ 
EPA LINE. Oe FERRY 
À LA CHAMBRE DE COMMERCE DE ROUEN 
Dans sa séance du 6 avrii 4886 


Au retour de La mission qui lui avait élé confiée, par la 
Chambre de Commerce, d'accompagner M. F. DE LESSEPS 
“dans son voyage de janvier-mars 1886, à Panama, et d'exa- 
miner l'état des travaux du p’rcement du Canal inter- 
océanique. 


Messieurs, 


La première pensée que doive contenir ce rapport 
est l'expression de ma gratitude pour l'honneur que 
vous m'avez fait en me confiant la flatteuse et délicate 
mission d'accompagner l'illustre M. Ferdinand de 
Lesseps, dans la visite qu’il vient de faire aux travaux 
du Caoal de Panama. 

Je me suis efforcé de voir tout de mon mieux et de 
recueillir sur tous les points des renseignements de 
nature à vous intéresser. 

Chacun des délégués à, je me hâte de le déclarer, 
trouvé auprès du personnel de la Compagnie un em- 
pressement courtois à lui fournir toutes les informations 
désirables. - 

Ces bons rapports n'ont, en aucune facon, altéré 
notre indépendance et notre impartialité. Nous n'avons 
point oublié que c'était aux Chambres qui nous avaient 
délégués, et à elles seules, que nous devions notre man- 
dat.»C'est à elles également que nous devons la vé- 
rité. 

” Aussi, est-ce en toute sincérité que j'apporte devant 
vous Le résultat de mes appréciations. 

Le travail auquel je me suis livré peut se diviser en 
partie historique, partie économique et statistique, 
partie financière et partie technique. 

La dernière de ces divisions, qui n’est que l’ensemble 
des notes prises au fur et à mesure de nos excursions 
sur le terrain, a été rédigée d’aceord avec mes collè- 
gues de Marseille, Bordeaux et Saint-Nazaire. 

C’est le résumé fidèle de nos pensées mises en com- 
mun, et traduites en termes identiques. 


& Jez 


Dès le xvi° siecle, plusieurs pionniers de l'œuvre 
de Panama avaient songé à ouvrir dans l’isthme un 
canal interocéanique. 

Quand Vasco Nunez de Balbao prit, en 4543, posses- 
sion de l'Océan Pacifique, sa première idée fut de cher- 
cher comment on pourrait naviguer d'une mer à 
l'autre, en utilisant les cours des fleuves du Darien. 

Don Angel de Saavedra, en 1520, avait proposé à 
Charles-Quint de percer l’isthme du Darien. 

Dix ans plus tard, Fernand Cortez, maitre du Mexi- 
que, se proposa de faire creuser un canal maritime à 
-travers l’isthme de Téhuantépec. 

Enfin, en 1550, quatre projets étaient dressés par le 
navigateur portugais Antonio Galvao. 

Le xvu* siècle resta indifférent à la pensée du per- 
cement. 

Cette idée ne reprit vigueur qu’à la fin du xvin° 
siècle. : 

En 1759, une première exploration technique, orga- 
nisée d'après les ordres de Charles IL d'Espagne, est 
dirigée par deux ingénieurs, l’un Français, Martin de 
la Bastide, l’autre Espagnol, don Manoel Galistro, à 


travers l'isthme de Panama. Charles IIT-mourut bientôt 
et l'entreprise fut abandonnée. 

Dans le même temps, plusieurs explorations dans 
l'isthme sont faites, sur l’ordre du vice-roi de la Nou- 
velle-Espagne, don Antonio de Bucareli, par les officiers 
du génie Coral et Cramer. 

Au commencement du siècle actuel, de Humboldt 
alla, sur le terrain même, étudier la question. 

En‘ 1814, les Cortès firent signifier au vice-roi de la 
Nouvelle-Espagne d’entrepréndre le percement de 
l'isthme de Téhuantépec; mais la guerre d’indépen- 
dance qui détacha le Mexique de l'Espagne laissa à 
un nouveau gouvernement le soin de poursuivre l'en- 
treprise. 

En 1821, le général Orbegoso fit un levé de la ligne. 

En 1849, sous la présidence du général Santa Anna, 
don José de Garay reprit ces études après avoir obtenu 
la concession du canal. 

C'est son fils, don Francisco de Garay, qui est venu 
plaider, devant le Congrès de 1879, la cause du canal 
de Téhuantépec. 

Il appartenait à un Français, l'ingénieur en chef des 
mines, Napoléon Garella, de fournir des données exac- 
les sur l’isthme de Panama, en vue de la création d’un 
chemin de fer et du percement d’un canal, Les deux 
tracés étaient terminés en 184%. La Compagnie fran- 
çaise qui avait défrayé l'exploration se prononça pour 
le chemin de fer ; mais elle apporta des lenteurs dans 
l'exécution ; les événements de 1848 survinrent, et la 
concession qu'elle avait obtenue du gouvernement local 
fut périmée ; elle fut supplantée par une Compagnie 
américaine, à laquelle on doit la construction du chemin 
de fer de Panama. 

En 1850, le général du génie américain Barnard, 
puis Squiers, Trautwine, Jeffer, Childs, Fay, le Français 
Félix Belly et l'ingénieur américain Crosmann se livrè- 
rent successivement à l'étude du canal, 

Cependant, un riche banquier de New-York, M. Kelly, 
défrayait plusieurs explorations exécutées en 1852 par 
Frautwine, en 1853 par Lane et Kennich. Le docteur 
Cullen plaidait la cause du Darien ; Patterson avait 
péri ; Strain s'était égaré et avait supporté des fatigues 
qui l'avaient tué. En 1853, Gisborne est chassé par les 
indigènes ; les hommes de Prevost tombent sous les 
flèches indiennes. En 1858, le général du génie Michler 
reprend les études de Trautwine et propose un tracé 
dans les vallées de Fruando et de l’Atrato. En 1870, le 
gouvernement des Etats-Unis décide de faire dresser la 
topographie de l'isthme ; le commodore Sehuffeldt 
étudie l'isthme de Téhuantépec ; les. commanders 
Hatfield et Lull, celui de Nicaragua, Le commander 
Lull poursuit ses travaux jusque dans l'isthme de Pa- 
nama. Le Darien et une faible partie du Cauca sont 
explorés par le commander Selfridge et le lieutenant 
Collin. 


En 1871, se tenait à Anvers la première session du 
Congrès des Sciences géographiques. Le général améri- 
cain Heine’y préconisait un projet de M. de Gogorza qui, 
disait-il, avec le concours de l’explorateur français de 
Lacharme, avait trouvé une route exceptionnelle au 
Darien entre les cours navigables de la Tuyra, de 
l’Atrato et de son affluent, le Caquiri. Sur la proposi- 
tion du général Heine, «le Congrès recommanda le 
« travail ‘de M. de Gogorza à l'attention des grandes 
« puissances maritimes et de toutes les Sociétés scien- 
« tifiques. » 


La deuxième session du Congrès, qui fut organisée 
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par la Société de Géographie au Palais des Tuileries en 
4875, vit revenir, pour la seconde fois, la question du 
canal interocéanique : M. de Gozorga y obtint un nou- 
veau succès. M. de Lesseps y formula l'avis que tous 
les auteurs de projets avaient commis une grave er- 
reur en ne s'aitachant qu'aux canäux à écluses. Le 
canal américain, disait-il, devait, pour assurer les be- 
soins de la circulation commerciale, être à niveau, 
comme le Canal de Suez. 

Cette idée était nouvelle pour beaucoup de membres, 
Après une discussion assez longue du vœu à émettre, 
le Congrès n’alla pas jusqu'à patronner la proposition 
de M. de Lesseps. Il se borna à formuler la résclution 
suivante : « Le Congrès exprime le vœu que les gouver- 
« nements intéressés à l'ouverture d'un canal inter- 
« océanique en poursuivent les études avec le plus 
« d'activité possible et s’attachent aux tracés qui pré- 
« sentent à la navigation les plus grandes facilités d’ac- 
« cès et de circulation. » 

C'était un vœu bien anodin. Mais la Société de 
géographie commerciale de Paris constituait, le 24 mars 
1876, un Comité français pour l'étude d’un canal inter- 
océanique. 

M. de Lesseps en fut nommé président; MM. l'amiral 
La Roncière Le Noury et Meurand, vice-présidents ; 
neuf membres leur furent adjoints, auxquels vinrent 
bientôt s'en ajouter six autres. 

Le Comité se mit immédiatement à l’œuvre et pour- 
suivit les études entreprises. A peine élait-il constitué 
que le général Türr et M. L.-N.-B. Wyse formèrent une 
société civile, qui se chargeait de défrayer. les explora- 
ralions nécessaires. Avant la fin de l’année, une expé- 
dition internationale, par le choix de ses membres, opé- 
rait sur le terrain, sous la direction de M. Wyse. Ses 
travaux furent pénibles, mais conduits avec une grande 
énergie. Trois membres de l'expédition succombèrent 
aux fatigues de cette laborieuse campagne : MM. Bixio, 
Brooks et Musso. 

MM. Wyse et Armand Reclus reprirent leurs travaux 
l’année suivante, avec le concours de MM. Verbrugghe, 
Sosa et de Lacharme. Pendant que M. Reclus achevait 
la reconnaissance de la voie Tuyra-Acanti, M. Wyse 
faisait l'exploration de l’isthme de San-Blas. L’expédi- 
tion se vit ainsi conduite jusqu'à l'isthme de Panama, 
qui fut également étudié. Dans cette marche de l'Est à 
l'Ouest, toutes les vallées du versant méridional à@e la 
Cordillère furent reconnues, depuis le golfe de San- 
Miguel jusqu’à la baie de Panama. Dès lors, ies lacunes 
étaient comblées ; il ne restait plus à MM. Wyse et 
ieclus qu’à mettre en ordre leurs documents et à dres- 
ser les tracés de divers projets de canal à niveau qu'ils 
proposaient d'ouvrir à travers l'ensemble des terrains si 
vaillamment explorés. 

S IT 

Le Comité français d'étude pour le Canal interocéani- 
que se trouva enfin en mesure de pouvoir soumettre à 
un Congrès international un ensemble de données sur 
lesquelles on pouvait se prononcer en connaissance de 
cause. On sait avec quel empressement les hommes 
les plus autorisés de tous les pays ont répondu à cet 
appel. 

Glest le 15 mai 1879 que, sur l'invitation de M. de 
Lesseps, se réunirent à Paris, sous la présidence d'hon- 
neur de M, le vice-amiral La Roncière Le Noury, les 
membres de ce grand Congrès, qui avaient été convo- 
qués au nombre de 136. 

Le Congrès se divisait en cinq commissions : 

1° Commission de statistique ; 

2° Commission économique et commerciale ; 

3° Commission de navigation ; 


4 Commission technique ; 


5° Commission des voies et moyens pour l'exécution 
du Canal. 

Parmi ces commissions, celle dont les travaux pré- 
sentent le plus d'intérêt pour la mission qui m'a été 
confiée, est la première, chargée d'évaluer le trafic 
probable du canal, ou tonnage qui y passera, et d’ap- 
précier la part qu'y prendront les diverses nations; le 
tonnage et la valeur moyenne des marchandises pour 
chacune des nations. 

M. Levasseur, membre de l’Institut, en fut nommé 
le président et le rapporteur général, et son rapport 
conclut à un tonnage général de 5,250,000 tonnes, d'une 
part, et de 2 mil ions, d'autre part; en tout, 7,250,000 
tonnes pour le trafic, en 1889, des régions que le futur 
canal mettra en communication. 

M. Levasseur, dont nous avons lu et étudié le rapport, 
s’est fait une loi de ne répondre aux questions posées 
qu'avec les données de la statistique, et, autant que 
possible, d’après les rapports officiels du commerce 
extérieur des nations. Il fait néanmoins les réserves les 
plus complètes au sujet de la valeur absolue des chiffres 
et des rapports numériques. 

Il présente, en premier lieu, l’état du commerce entre 
les contrées des deux océans, tel qu’il était vers l’année 
1875; en second lieu, le tonnage approximatif des 
navires qui ont servi à ce commerce, en troisième 
lieu, l’état probable de ce commerce et de ce tonnage 
à l’époque où le canal pourra êtreachevé ; en quatrième 
lieu, les probabilités d’accroissement de ce commerce 
après l'ouverture du canal. 


[. — COMMERCE DES ÉTATS DU PACIFIQUE AVEC 
LES ÉTATS DÉ L'ATLANTIQUE 


Les Etats baignés par l'océan Pacifique forment deux 
grands groupes : celui de l'Ouest, qui comprend, d’une 
part, la Chine, le Japon et la Malaisie; d'autre part, les 
colonies anglaises de l’Australasie et le groupe de l'Est, 
composé d'Etats de l'Amérique du Sud et de l'Amérique 
Centrale, et de côtes appartenant aux Etats-Unis ou à 
l'Angleterre; entre ces deux groupes, quelques îles 
semées au milieu de l'Océan, comme l'archipel de 
Tahiti et celui d'Hawaï. 

Le marché oriental compte plus de 400 millions 
d'individus. On évalue à plus de 200 millions de franes 
les affaires que faisaient l'Europe et l'Amérique avec 
la Chine dans les premières années du xix° siècle 
(importation, 104 millions; exportation, 122 millions, 
d'après M. Natalis Rondot). Les traités de Nanking 
(1842), Tien-Tsin (1858), et Pékin (1866) ont, par l’ou- 
verture de nouveaux ports, multiplié les points de 
contact et contribué au progrès. Le relevé des douanes 
chinoises dans les ports ouverts accuse un commerce 
d’un milliard de francs en 1860; il donne 1,121 mil- 
lions en 1877. 

Les Etats-Unis seront immédiatement intéressés 
utiliser la voie nouvelle, et il convient d'envisager 
part leur trafic, qui était, en 1860, de 110 millions 
de francs (22 millions de dollars), et en 1876, de 1925 
millions de francs (24 millions de dollars) Après la 
guerre de sécession, le commerce avec la Chine est 
tombé à 60 millions; mais il s’est relevé ensuite à 465 
millions (33 millions de dollars) en 1873. En 1878, le 
commerce avec la Chine a dépassé 200 millionsde francs 
(40 millions de dollars). M. Levasseur en conclût qu'il 
parait convenable d'adopter le chiffre de 150 à 160 
millions comme représentant la moyenne en 1879, et 
qu'on peut dire que le commerce entre les deux pays a 
augmenté environ de 40 0/0 en quinze ans. 

Le Japon est dans le même cas que la Chine. Le 
commerce, dans les ports ouverts aux étrangers, est de 
250 à 260 millions. Là, comme en Chine, il faut faire 
trois parts : celle de l'Asie et de l'Océanie, qui est en 
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dehors de la question, celle des Etats d'Europe, qui a 
dépassé, vraisemblablement, 200 millions de francs en 
1876, et qui peut être, en partie, inléressée dans la 
question; celle des Etats-Unis, qui y est directement 
intéressée. Or, les relevés officiels du Japon portent à 
33 millions de francs, pour l'année 1876, l'importance 
du commerce, que ceux de la douane américaine chif- 
frent à 83 millions, en nombre rond 80 millions. Les 
statistiques de France et d'Angleterre présentent des 
différences non moins considérables avec la statistique 
japonaise. 

Les Indes-Néerlandaises et les Philippines sont au 
nombre des contrées importantes de l'Orient. Les pre- 
mières faisaient, en 1877, un commerce d'environ 
455 millions, les secondes, un commerce de 479 mil- 
lions; mais il a lieu surtout avec la métropole, l'Angle- 
terre et les côles voisines, et il n'inléresse ainsi que 
pour une parlie la navigalion interocéanique de Fisthme 
de Panama. Cependant les Elals-Unis font avec cette 
région un commerce qui s'est élevé, en 1877-1878, à 
22 millions de francs pour les Indes-Néerlandaises, à 
près de 40 millions pour les Philippines. On peut donc 
placer 62 millions, d'une part, pour les Etats-Unis, et 
réserver plus de 500 millions, d'autre part, pour le 
commerce européen. 

Dans les colonies Australasiennes, les Elats-Unis, 
d’après leur propre statistique, estiment à 35 millions 
de francs la part qui leur revient en moyenne, depuis 
4873, dans un trafic de plus de 2 milliards au total gé- 
néral, mais dont la moitié environ appartient au monde 
océanique, l'autre moilié au monde européen et améri- 
cain. 

On peut citer sommairement la Nouvelle-Calédonie 
et Tahiti, dont le commerce figure dans les tabléaux 
francais pour 13 et 7 millions de francs environ, indé- 
pendamment des autres îles de la Polynésie, dont le 
commerce représentera un certain tonnage après l'ou- 
verture du Canal. 

L'archipel d'Hawaï faisait, en 1876, un commerce 
dépassent 20 millions de francs; sur ce nombre, plus 
de 10 millions revenaient aux Etats-Unis. Le commerce 
de ces îles parait devoir êlre porté tout entier au 
compte de l'isthme américain. 

Nous trouvons done 367 millions de francs qui con- 
stiluent la part des Etats-Unis dans le trafic des parties 
de l’Asie et de l'Australasie, baignées par l'Océan Paci- 
fique et le commerce total des iles situées au centre de 
cet Océan : 


CAMES. 24e 150.000.090 
D anis ne sert sen SU, 000.000 
MATIERE An à seb. 62.000.000 
AUSLrANSB ET. 0 ns. :2. : 90.000.000 
Nouvelle-Calédonie, Tahiti, Ha- 

MO ee eee 40.000.000 


7 367.000.000 


0.0. 


0.00 


Ces 367 millions mesurent à peu près le double cou- 
rant d'importation ou d'exportation qui, dès 1879, pas- 
sait ou avait une tendance manifeste à passer par la 
côte américaine du Pacifique ou par le cap Horn. 

L'opinion s'est fait jour que les facilités et l'écono- 
mie de la navigation dans la région des vents alizés 
modifieront la forme du navire marchand, comme l'a 
déjà fait le canal de Suez, et que les futurs bâtiments, 
ayant beaucoup de voile et une machine qui occupera 
peu de place et consommera peu de charbon, iront 
d'Europe en Asie ou en Océanie par l'isthme américain, 
en faisant ainsi presque tout le tour du monde, vent 
arrière, surtout quand la mousson sera favorable, C'est 


nne opinion qui a généralement été soutenue par les 
marins consullés, 

On doit conséquemment faire entrer en ligne de 
comple une parlie des 2 milliards du commerce de 
celte partie du Pacifique avec l'Europe (Chine, 
550 millions; Japon, 30; Philippines et Indes-Néerlan- 
daises, plus de 40); colonies anglaises d'Australasie, 
1,090). M. Levasseur propose d'en prendre 509 mil- 
lions, plutôt par apprécialion que par des raisons pro- 
bantes. 

L'Océan indien forme la troisième catégorie com- 
mercia'e. Là, ii n'y a pas à s'occuper de l'Europe, 
mais seulement des Etats-Unis. En calculant sur la 
moilié seulement de ce trafic (qui était en 1860 de 
110 millions en en 1876 de 170 millions), on peut har- 
diment enregistrer 60 millions. 

Pour la côte américaine du Pacifique, tout le trafie 
du nord de Valparaiso avec le nord de l'Atlantique 
doit être porté aa compte de la clientèle du futur canal. 

Le commerce du Chili était, en 1869, de 259 millions 
de francs; en 1876, de 365 millions, et en 1877, de 
300 millions. En évaluant à65 millions la part du com- 
merce avec Ja République Argentine, l'Uruguay, Îles 
Républiques de la côte du Pacifique, le Brésil ct San- 
Francisco, il restera à allribuer au Canal un commerce 
d'une valeur de 309 millions. 

Le commerce de la Bolivie peut être chiffré à 50 mil- 
lions de francs. 

Celui du Pérou alteint et même dépasse 309 millions; 
la moilié environ de ce commerce se fait au Callao. 

On peut en dire autant de l'Egualeur : c'est à Gua- 
yaquil que se rencontre surtout l'aclivilé commerciale, 
En 1847, le commerce de ce port se chiffrait par 43 mil- 
lions de francs; en 1853, 44 millions; en 1873, 53 mil- 
lions; en 1878, 48 miliions; ce dernier affaissement cst 
dù à la crise générale. L'ensemble du commerce de 
l'Equateur est évalué, pour l'année 1874, à 60 millions 
de francs. 

Celui de la Colombie, qui était évalué à 115 mil- 
lions en 1873, se partage entre les deux Océans; sur ce 
chiffre, on ne doit attribuer que 11 millions au Canal. 

Des cinq Répubtiques de l'Amérique centrale, qua- 
tre ont accès sur les deux Océans. Vers l’année 1876, 
leur commerce s'élevait à 127 millions de francs, dont 
100 millions environ appartenaient au commerce inter- 
océanique. 

Le Mexique possède peu de ports sur le Pacifique. 
Son commerce, par cet Océan, parait n'avoir pas dé- 
passé 75 millions de francs en 1873, sur un total de 
300 millions. 

Les Etats et territoires des Etats-Unis, riverains du 
Pacifique, sont : la Californie, l'Orégon et le Washing- 
ton; c'est San-Francisco qui domine toute cette côte et 
altire à lui tout le grand commerce. 

Le port de San-Francisco a fait un commerce de 
1,424 millions de franes en 1875, de 290 millions en 
1876 et de 1,253 millions en 1877. En 1858, il ne dé- 
passait pas 48 millions. De cette importance, il y a 
lieu de retrancher les mélaux précieux ef autres mar- 
chandises, pour ne retenir, au profit du Canal, que 
300 millions, chiffre qui représente, non pas une don- 
née cerlaine, mais une eslimation, 

La Colombie Britannique est une des clientes de San- 
Francisco; elle a envoyé aux Etats-Unis 10 millions 
de francs de produits en 1878 et en a tiré 4 million. 

Il ne reste plus que des marchés de peu d'impor- 
tance, tels que celui de l'Alaska, et les Baleiniers du 
Maine et du Massachussetls, qui ont élé au nombre de 
17 (4,300 tonneaux, dans la campagne de 1877-1878. 

Si nous faisons le total du trafic de Ja côte améri- 
caine du Pacifique, au point de vue où elle a été élu- 
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diée, nous trouvons 1,206 millions de francs, à savoir : 


Chili. PR TN 300.009.000 de francs. 
Bolivie. Fersen 50.000.009 
PÉTOU ss ART TRE 300.000.000 
ÉITUALQUE ARRETE 60.000.000 
COMMISE DRE 11.000.000 
Amérique centrale... 100.000.000 
Mexique se ri 75.000.000 
Etats-Unis. .... ire 300.000.000 
Colombie britannique. 10.000.000 


1.206.000.000 de francs. 


Si l’on y ajoute : 1° les 367 millions du commerce 
des Etats-Unis avec ia côte occidentale de l'Océan Paci- 
fique et celui des iles de la Polynésie; 2° les 60 millions 
du commerce des Etats-Unis dans l'Océan Indien, on a 
un total de 1,633 millions. 

Pour éviter toute erreur d'évaluation exagérée, il 
convient de fixer à 1,300 yaillions de francs seule- 
ment la valeur des marchandises transportées, soit par 
terre, à travers l'Amérique, soit par mer, au sud de 
l'Amérique, qui passaient ou pouvaient passer, en 1876, 
d'un Océan à l'autre. 

Il faut enregistrer, d'autre part, 509 millions suppo- 
sés devoir être la partie du commerce entre l’Europe et 
l'Orient, qui aurait probablement avantage à prendre 
la route du Canal. 

En réunissant les deux nombres, on obtient : 

1.300 millions de francs. 

200 — 


1.800 millions de francs. 
Cest là le premier point qui devait être établi. 


IT. — TONNAGE DU COMMERCE DU PACIFIQUE 
AVEC L'ATLANTIQUE 


Pour préparer la solution du problème posé, ce sont 
des volumes et non des valeurs qu'il faut avoir. Il faut 
déterminer le nombre probable de tonnes sur lesquelles 
sera pereu le péage. 

Les Etats du Pacifique enregistrent de la façon sui- 
vante le mouvement de leur navigation pour 1876, en- 
trées et sorlies réunies : 


Navires. Tonnage, 
COR CAT LE AL 07 7.200.000 
Pérou s90%:1: ARCS 40 10.700.000 


Equateur (Guayaquil) 382 
elc., elc. 


309.000 


I n’en faudrait rien conclure, parce que ces navires 
figurent comme entrés et comme sortis, ce qui est un 
double emploi, qui peut devenir décuple, s'il a fait des 
escales dans cinq ports. 

IL faut donc chercher quelques autres termes de 
comparaison, Le commerce général par mer, en France 
a été de 9,455 millions en 1876; l'entrée et la sortie des 
bâtiments chargés naviguant sous tout pavillon ont 
donné un total de 14,1433,505 lonnes: rapport 670 fr. 
par tonne. En 1860, les nombres étaient 5,804 mil- 
lions de francs, et 6,856,000 tonnes : rapport 852. La 
moyenne des 15 dernières années (1863-1877) donne, en 
nombre rond, le rapport de 730 (en calculant sur 123 
milliards 1/2 de francs et sur 464 millions de tonneaux). 
Mais, pour se rendre comple du mouvement général 
d'une grande navigation, il semble préférable de cal- 
culer non seulement d'après les navires chargés, mais 
d'après le mouvement total des navires chargés et sur 


lest: ce qui donne naturellement un rapport moindre, 
soit pour les 15 années 1863-1877, 617 fr. par tonne 
(en caleulant sur 123 milliards 4/2 de francs et sur 205 
millions de tonneaux). 

Ce calcul, appliqué à l'Angleterre, pour cette même 
période et pour le total de la navigation, navires sur 
lest, donne seulement une moyenne de 375 fr. par 
tonne (en calculant sur un tonnage total de 25.100,009 
tonnes, dont 21,000,090 de tonnes pour navires char- 
gés.) 

Si l'on compare le commerce total de 1875 aux 
Etats-Unis, (5,795 millions de francs, y compris les 
métaux précieux, au tonnage des navires chargés, 
(20,300,000 tonnes), on trouve, en nombre rond, un 
rapport de 286 fr.; au tonnage total, navires chargés 
ct navires sur lest, 23,400,000 tonnes, un rapport de 
246 fr. Le commerce de 1876 (5,750 millions de francs) 
donne les rapports de 274 fr. et de 239 fr., en calculant 
sur 826 millions de livres sterling et sur 574 millions de 
tonnes. L'ensemble des 16 dernières années (1863-1878), 
calculé d'après le S{atistical abstract des Etats-Unis, 
fournit un rapport quelque peu supérieur, à savoir 
348 fr. par tonne. 

Au licu de prendre une moyenne unique, que rendrait 
difficile la diversité de la nature des produits transportés, 
on a fait une catégorie spéciale de certains articles encom- 
brants dont le tonnage est connu, à savoir £60,090 
tonnes de froment el farine de Californie, 400,000 tonnes 
de guano, 300,000 tonnes de salpètre, en tout plus d'un 
million de tonnes qui ne valent en moyenne que 209 fr. 
la tonne, et qui ensemble, constitueraient pus d'un 
million de tonnes ct une valeur de 200 millions de 
francs, à retrancher des 1.300 millions de trafic. 

Pour la transformalion des 1,100 autres millions, 
en tenant compte de la valeur des cafés, cacaos, indi- 
gos, laines, peaux, quinquina, minerais de cuivre, 
graisses, etc., on a considéré qu'on pourrait adopter, 
comme terme moyen, le chiffre de l'Angleterre, à savoir 
379 fr. la tonne. On s’est servi de ce chiffre comme 
diviseur des 1,100 millions. 

Le choix de cette moyenne, qui comprend les navires 
sur lest, ainsi que les navireschargés, a paru plus simple 
que le procédé qui consistait à calculer, d'après une 
moyennesupérieure,et à ajouter ensuite au nombretrouvé 
un nombre hypothétique pour le tonnage des navires 
allant à vide d'Europe en Amérique chercher un char- 
gement de guano ou de salpètre. 

M. Levasseur est arrivé ainsi au résullat suivant : 


4°: 1.090.000 detonnes résultant de l'estimation 
directe du tonnage en certaines mar- 
chandises ; 

tonnes résultant de la division de 
1:109 millions par 375 ; 

tonnes résultant de la division de 
500 millions par 375 ; 


2° 2.935.000 
3° 1.333.000 


5.268.090 
rond. 

Ce résultat, très hypothélique, s'est trouvé confirmé 
par le tableau général du ecommerce de la France el 
diverses autres statistiques, desquelles ressort le tabieau 
suivant : 

2.000.000 de tonnes pour les Elats-Unis. 
1.050.000 pour l'Angleterre. 

356.000 pour la France, 

350.000 pour les autres Etats. 


3.102,000 tonnes, 


tonnes, où 5 miilions 1/4, de nombre 


Ce total est inférieur aux 3.935.000 tonnes (1,000,009 
2,935,000) obtenues par l’autre procédé, el semble indi- 
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quer qu'il eût mieux valu se contenter d'appliquer, sans 
distinction, aux 1,300 millions le diviseur 375: le quo- 
lient eût été de3,733,099 tonnes, c’est à-dire à peu près 
égal à celui auquel conduit l’autre procédé, 

Cependant, par excès de prudence, le chiffre des éva- 
luations est réduit à 3,500,040 tonnes, auquelles on 
ajoute les 1,333,000 tonnes résultant de la division de 
900 millions de francs par 375 et formant la part pro- 
bable du commerce entre l'Europe et l'Orient, 

Le total général en tonnes sera donc : 

3.200.000 

1.333.000 


4.833.000 tonnes, exprimées par le nombre rond de 
4.830.000 tonnes. 

Si l’on considère que la région des Etats-Unis siluée 
sur le Pacifique est portée, dans le rapport de M. Eii 
Lazard, membre de la chambre de commerce de San 
Francisco, comme exportant { million de tonnes par le 
Cap Horn et que le chemin de fer CGentral-Pacific, qui 
trouve, il est vrai, de nombreux éléments de trafic le 
long de sa route, transporte 1,095,000 tonnes, on reste 
convaincu qne les apprécialions qui précèdent sont très 
modérées dans leur ensemble. 


INT, — LE COMMERCE DE L'ATLANTIQUE ET DU 
PACIFIQUE EN 1889. 


Le commerce de l’année 1876, ressortant par 1,537 
millions, a été réduit à l'évaluation de 1,300 millions. 

En 1860, ce commerce était de 800 millions environ. 
L'accroissement serait donc d’un peu moins de 100 040 
en quinze ans, et la progression annuelle d'un peu moins 
de 60 0,0; celle du commerce français, dans la même 
période, n’a pas atteint tout à fait 70 010. 

On peut croire que, dans le délai de dix ans qui 
s'écoulera jusqu'à l'ouverture du canal (1889), l'aug- 
mentation du commerce nesera pas inférieure à 60 0/0. 
Mais, en ne prenant qu'un taux moyen de 50 0j0, on 
arrive, pour l’année 1889, aux chiffres suivants : 


D'une part,2,080 millions de francs,soit 5.250.000 tonnes 
D'autrepart, 800  — — soit 1.999.000 


7.249,000 tonnes 


Suivant les calculs de M. Levasseur, adoptés par la 
première Commission, ces nombres représenteraient, 
en 1889 : 

En premier lieu, l'ensemble du commerce des Etats- 
Unis avce l'Asie orientale et l'Océanie ; 

En second lieu, la moitié du commerce des Etats-Unis 
avec l'Océan indien; 

En troisième lieu, le commerce desiles de la Polynésieet 
celui des Etats de la côte américaine du Pacifique avec 
les Etats baignés par l'Océan atlantique septentrional; 

En quatrième lieu, le cabotage des Etats-Unis, d’un 
Océan à l’autre; 

En cinquième lieu, Ja moitié 
avec l'Asie Orientale et l'Océanie. 

Il constitue, sinon Ja clientèle nécessairement dévolue 
au canal dès le premier jour, au moins le fonds d’ali- 
mentation de son transit. 

Tous les chiffres adoptés sont des chiffres réduits, et 
il n’a pas été tenu compte, dans les calculs, du nombre 
de passagers qui transiteront par le canal. 


du trafic de l'Europe 


IV. — INDUCTION À TIRER DU TRAFIC DU CANAL 


DE SUEZ. 


Le tonnage de l'Angleterre avec les pays dont Îe ca- 


nal de Suez est la route, s’est élevé de 2,292,000 ton- 
nes en 1860, à 4,641,000 en 1877; celui de la France, 
de 270,000 à 398,000 et celui des Pays-Bas, de 316,090 
à 414,000. La crise a pesé sur ce trafic comme sur le 
mouvement commercial du reste du monde. Cependant 
le progrès a été d'environ 90 0/0 pour les trois pays, 
et même de plus de 100 0/0 pour l'Angleterre. Le canal 
en a largement et légilimement profité; il donnait 
passage à 1,442,000 tonneaux en 1851, à 3,428,000 en 
1877. Le progrès est de près de 300 O[0, 


V. — VOIES QUI POURRONT FAIRE CONCURRENCE 
AU CANAL, 


Le canal de Suez unit l'Europe à l'Asie méridionale 
et orientale et à l'Australie, 330 millions d'hommes d'un 
côté, à plus de 700 millions de l'autre, Il n'a, pour 
ainsi dire, pas de rival. 

Le canal intérocéanique, lui, aura des concurrents; 
mais il aura, sur la jlupart d'entre eux, de tels avan- 
tages qu'il doit remporter la victoire, s'il est bien ad- 
ministré. 

Voici dans quelles mesures il raccourcira les dis- 
lances : 


Distance Distance  Abréviation 
par par de 
Indications des Ports. le cap Horn.  l'istime la distance, 


: Lieucs marines de 25 au degré 
De Londres ou Liverpool à 


DANETANCISCO Me ee à 6.800 3 300 3.500 
Du Havre à San-Francisco, 6 500 3.200 3.300 
De Bordeaux où du Havre à 

MalDarals ot ea ET 00 3.C00 1,400 
De Londres aux Iles Sard- 

ONE SIRET PRE 6,000 3.200 2,800 

De New-York 
AMV AIDAT AS Os cet eee SU 4.600 2,709 
AGNCALLAO PRE ST 4.590 1.200 3.300 
À Guuyaquil..... PACS ee CDD 950 3.890 
AMSAN- DIU ere eeseeee 6.200 1.500 4.700 
AASAN-LTANLISCO RENE 6.400 1.700 4,709 
ANANAUOUNEL ere 6,700 1.900 4,800 


Mais la navigation entre les deux côtes des Etats-Unis 
devra compter avec la concurrence du Central-Pacitie, 
avec celle des chemins de fer du Sud et des chemins ca- 
nadiens. Dans le Centre, le chemin de fer de Panama, 
quoique réduit à un rôle tout secondaire, subsistera. 
Dans le Sud, l'Amazone emportera probablement vers 
l'Est les matières premières que fournitle versant oriental 
de la Cordillière. Entre le Chili et Baenos-Avyres, le 
chemin de fer des Andes enlèvera peut-êlre une partie 
de la clientèle chilienne; mais, par compensation, les 
chemins de fer qui, de la côte du Pacifique, s'élèveront 
sur les plateaux du Pérou et de la Bolivie, ou qui fran- 
chiront la chaîne côlière de la Colombie, lui amèneront 
du fret. 

A l'Ouest du Pacifique, le canal de Suez conservera 
sans doute le monopole des transports d'Orient en 
Europe; il n’abandonnera complètement à son frère 
cadet que la portion afférente aux Etats-Unis. 

Les voyages d'Europe en Orient auront deux tracés : 
l’un par Suez, où les uns continueront à être attirés 
par l'avantage de dépôts de charbon suffisamment 
rapprochés et par la moindre distance; l'autre, par 
l'isthme américain que les vents alizés rendront plus 
économique et quelquefois même d’une moindre durée. 

L'’Australasie pourra organiser des services de voiliers 
ou de navires mixtes, venant d'Europe, qui, profilant 
des vents dans les deux sens, aborderont le Pacilique par 
le canal et en sortiront par le cap Horn. C'est là une 
question qui avait été posée et qu'il appartenait à la 
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commission de navigalion de trancher. Elle l'a résolue 


par l'affirmative. 


ŸI. — RESSOURCES COMMERCIALES QUE LE CANAL 
POURRA DÉVELOPPER 


Le canal de Suez a ranimé Aden ct a fait prospérer 
Bombay, qui est devenu une place de commerce plus 
imporlante que Calcutta même. 

Le canal interocéanique produira.des effets analogues : 
il ouvrira une voie nouvelle dans un monde relativement 
nouveau. L'Australasie deviendra un centre, au lieu 
d'être reléguée à une extrémité. L'Australie, Sydney et 
Melbourne grandiront encore plus rapidement qu'ils ne 
l'ont fait jusqu'ici. La Nouvelle-Galles du sud, avec sa 
houille, les iles Fidji, les îles Samoa et Tonga, Tahiti, 
les îles M: arquises, les Galapagos sont autant de points 
qui peuvent trouver la même fortune que Pointe-de- 
Galles. Chang-Haï et To-Kio y trouveront leur profit, 
ainsi que les îles Hawaï, auxquelles les Etats-Unis et 
l'Angleterre pourront alors apporter la houille en 
abondance. 

San-Francisco, qui est déjà le port principal de l'Océan 
Pacifique, profitcra probablement plus que tous les 
autres du jour ouvert sur l'Atlantique 

Les pêcheries du Nord y retrouveront peut-être une 
activilé qui s'alanguit, et la côte russe de l'Asie en 
prolilcra, comme la côte américaine. 

L'Amérique centrale et méridionale sera sollicitée à 
développer ses richesses agricoles. Le Pérou et les Elats 
voisin trouveront pour l'exploitation de leurs richesses 
forestières et pour l'enlèvement du guano . du nitrate 
de soude, des facilités que l’état actue el des choses ne leur 
donne pas. 

Les côtes de l'Atlantique auront aussi leur part. Les 
Antilles seront les premières sur la route ; Cuba. la plus 
riche d’entre elles, la Havane particulièrement, Saint- 
Thomas, la Martinique, l'ile d'Haïti, Curaçao, à cause 
de sa position sous le vent ct de la salubrité de son 
climat, bénéficieront de cette nouvelle route. 

Le Brésil, la Nouvelle-Orléans auront le plus grand 
intérêt au percement de l'isthme. La vallée du Mississipi 
recevra ainsi directement les produits des Andes. 

L'auteur du rapport présente ces résultats comme 
une simple approximation, basée sur les probabilités, et 
il résume ainsi son travail : 

En 1889, 5 millions 4/4 de tonnes, au moins, repré- 
senteront vraisemblablement le mouvement commercial 
des: deux Océans, et 2 millions de tonnes environ 
représenteront la fraction du mouvement commercial 
entre l'Orient et l'Europe qui semble pouvoir être 
détournée de la voie suivie aujourd'hui pour prendre 
celle de l'isthme américain: en tout 7 millions 1/4 de 
tonnes. 

Ces chiffres ne signifient pas que 7,250,000 tonnes 
prendront nécessairement la route du canal l’année de 
son ouverture, ni même les années suivantes. Il y a une 
différence, au point de vue des probabilités, entre un 
courant qui existe et un courant qu'on estime devoir 
se former. Or, il a été compté 2 millions pour un 
courant de celte seconde espèce; c'est en bloc un 
nombre brut qui est donné; ce sera au canal à se faire 
sa part, et la commission n’a eu qu'à lui montrer le 
double réservoir dans lequel il aura à puiser pour 

salimenter, au jour de sa naissance. 

Loin de chercher à enfler ses espérances, la com- 
mission a réduit plusieurs fois ses cstimations et n'a 
Jamais cherché à les exagérer, si bien que ses nombres 
pourraient êlre reg ardés comme inférieurs d'un tiers au 
tonnage brut des bateaux à vapeur, d'un vingtième au 
tonnage brut des voiliers, d'un peu moins d'un üers et 


d'un vinglième au gross tonnage, puisqu'il à été {ablé 
sur les tonnes, telles que les enregistre la statistique 
douanière en France, en Angleterre et aux Etats-Unis. 
Cette considération west pas indifférente pour le revenu 
d'un canal. 

Ce n'est pas le dernier mot du problème, mais c’est 
une recherche conscicacieuse faite sans préjugé. 


& III. 


Pendant que la première commission du Congrès se 
livrait à l'étude des questions commerciales et écono- 
miques, la quatrième commission examinait les tracés 
différents soutenus par leurs auteurs. 

Voici le tab'eau comparatif de ces tracés : 


© 
UE Nombre |Longueur|Z ,,| Durée 
S'E D | 
AUTEURS LS des des |5 | du 
£ = , mn À 
€ 6 écluses tunnels & £ | passage 
ue Co no Pi 
kilomét, | mill. | jours 
Schufett et Fuertès, Té- + 
lHNAMÉRIR. Res 240 120 ? 12 
Lull ct Menocal, Blan- 4 1/2 
chet : 
Nicaragua : Menocal, ...| 292 17 » 900 
— Blanchet, .,.| 292 17 » | 4 1/2 
Wyse et Reclus : - 
Panama : niveau ...... Fe 13 |1 de marée 6 1.200 2 
à écluses.. 73 13 » 700 2 
Lullet Menocal : à écluses 73 25 » 1 OOu| 2 1/2 
Kelley, Wyse et Rec'us: 53 |1 de taréc 16 1.400 1 
San Blas. — Niveau. 53 » 1.400 1 
Sellridge. — Atrato-Na- 1% 


Après de longues et Jaborieuses séances ect d'inté- 
ressantes discussions, la quatrième commission, par 
l'organe de son rapporteur, M. VoisinBey, conclut en 
ces termes : 

La commission technique, se plaçant au point de vue 
pour lequel elle a été instituée, est d'avis que 1* canal 
interocéanique devra être dirigé du golfe de Limven à ia 
baie de Panama, et elle recommande spécialement 
l'établissement d’un canal maritime, à niveau, dans 
celle direction. 

C'est la résolution qui fut plus tard adoptée par le 
Congrès réuni en assemblée générale; mais avant 
d'arriver à celle séance, voyons un peu ce que pensait 
la troisième commission, chargée de l'étude des voies 
et moyens. 

Elle considère que deux éléments de (rafic qui font 
défaut au canal de Suez, viendront demander à celui 
de Panama, d'une part, la navigation à voiles, et d’autre 
part le cabotage entre divers pays d'Amérique qui vont 
trouver 1à un moyen de communicalion prompt et 
économique, dont l'usage créera notamment un courant 
immense de relations entre les manufactures du Nord 
des Etats-Unis et les populations non industrielles du 
liltoral du Pacifique. 

La commission, prenant pour base d' aa un 
tonnage de six millions de tonnes, le calcule à raison 
de 45 fr. par lonne, et fait ressortir à 90 millions le 
chiffre annuel des recettes. 

Etant donnée cette recette brute, il y a lieu de re- 
chercher : 

1° Si elle couvrirait les frais: 

2’ Si elle assurerait un bénéfice | 

3° Si elle ouvrirait la faculté d'un abaissement du ta- 
rif dans l'intérêt général du commerce. 

Jci, la Commission a dressé ses calculs sur une dé- 
pense de 600 millions, Il est sans intérêt d'en faire cor- 
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naitre le résullat, puisqu'il est, dès maintenant, avéré 
que cette somme sera loin d'être suffisante, 

Néanmoins voici, à titre de document, en quels 
termes le rapporteur, M. Chanel, formulait les conclu- 
sions de la commission : 

{re Conclusion. — Même dans le cas où, échappant à 
la loi de la progression constante des transactions de 
peuple à peuple, les éléments du transit ne dépasse- 
raicnt point les quantités constatées, l’entreprise du Ca- 
nal interocéanique parait assurée d'un revenu brut lais- 
sant un excédant de la recelte sur la dépense ; 


2° Conclusion. — Le droit de passage que peut nor- 
malement supporter le commerce dans l'intérêt de son 
développement, ne devrait point excéder le taux de 
15 francs par tonne, et ce droit pourrait être réduit au 
fur et à mesure de l'accroissement du transit. 

Enfin, la commission, s'associant à la généreuse opi- 
nion exprimée par M. l'amiral américain Daniel Ammen, 
que tous Ics peuples du monde ont intérêt à voir le Ca- 
pal terminé, et qu'il est du devoir de tous d’en garantir 
la neutralité, émet l'avis que la déclaration de la neu- 
tralité absolue du Canal interocéanique assurant son 
libre accès à tous, nonobstant état de guerre, soit l'ob- 
jet d'un vœu formulé par le congrès international. 

Il ne nous reste plus, pour avoir analysé à grands 
traits les travaux du congrès de 1879, qu'à résumer la 
séance générale de clôture qui fut tenue à Paris, le 
29 mai, sous la présilence de M. F. de Lesseps. 

Ce fut alors M. Henry Bionne qui eut l'honneur de 
présenter le résumé des travaux de toutes les sections, 
préparé par le bureau du congrès. 

Il fit ressortir, à raison de 15 francs par tonne, sur 
une moyenne de 7 millions de tonnes, un revenu an- 
nuel de 405 million, et proposa à l’Assemblée générale 
d'émettre, en parfaite connaissance de cause, la con- 
clusion suivante : 

« Le congrès estime que le percement d’un canal in- 
« terocéanique à niveau constant, si désirable dans l'in- 
« térêt du commerce et de la navigation, est pcs- 
« sible, et que ce canal maritime, pour répondre aux 
« facilités indispensables d'accès et d'utilisation que 
« doit offrir avant tout un passage de ce genre, devra 
« être dirigé du golfe de Limon à la baie de Panama. » 

98 Membres étaient présents au moment du vote: 

42 s’abstinrent ; 
8 se prononcèrent contre, 
Et 78 adoptèrent la résolution présentée. 

M. de Lesseps prit alors la parole pour dire qu'il 
avait passé par bien des perplexités pendant le temps 
qu'avait duré le Congrès. 

« Je ne pensais pas, il y a quinze jours, ajouta-t-il, 
« que je scrais obligé de me mettre à Ja tête d’une 
« entreprise nouvelle; mes meilleurs amis ont voulu 
« m'en dissuader, me disant qu'après Suez, je devais 
« me reposer. Eh bien! si l'on demande à un général 
« qui a gagné une première bataille s'il veut en gagner 
« une seconde, il ne peut pas refuser. » 

‘Cette déclaration fut accueillie par des applaudisse- 
ments enthousiastes et unanimes. 

Dans un langage élevé et patriotique, M. l'amiral de 
la Roncière le Noury clôture les travaux de cette 
illustre assemblée en souhaitant à M. de Lesseps de 
vivre assez longlemps pour voir se terminer une 
œuvre à laquelle son nom restera désormais attaché 
et continuer ainsi la mission qui a fait de lui un 
citoyen du monde entier, 


SIN; 


À la clôture du Congrès international d'études, se 
termine ce qu'on pourrait appeler la seconde phase 


préparatoire de l'entreprise. La troisième, celle de 
l'exécution, ne devait pas tarder à lui succéder. Après 
avoir {raité avec la Société concessionnaire du projet du 
Canal de Panama, et négocié le rachat du chemin de 
fer (opération excellente, pour le dire en passant, car 
elle ne rapportait pas moins de 7 0/0}, après avoir fait 
un premier appel infructueux aux capitaux (août 1879), 
M. de Lesseps réussissait, en décembre 1880, à consti- 
tuer un capital actions de 300 millions, réparti entre 
102,116 souscripteurs, el, le 3 mars 1831, l'assemblée 
générale des actionnaires ralifiait la constitution de là 
Compagnie universelle du Canal intérocéanique. Le 
premier quart du capital était versé immédiatement; le 
deuxième était appelé le 1°" janvier 1882 et le troisième 
vient de l'être en février 18S6. 

Trois séries de 250,009 obligations de 500 fr. à 5 0/0 
— 600,000 à 3 0/0 et 387,337 à 4 0/0 ont élé ensuite 
émises et ont produit 409 millions. Elles constituent 
avec les versements du capital actions, un ensemble de 
ressources réalisées de 63% millions et de 709 millions 
lorsque le dernier quart du capital actions aura été 
appelé. Le chemin de fer de Colon à Panama ayant 
coùlé environ 100 millions, il resterait donc à de- 
mander au public 690 millions pour compléter l'exécu- 
tion du Canal dans les limites de l'évaluation du Con- 
grès international d'études. 

Tel est l'historique abrégé de la situation financière 
de cette colossale entreprise. Maintenant, il s’agit de 
savoir dans quel état d'avancement se trouvent les tra- 
vaux, et quelles difficultés restent à vaincre; c'est ce 
que nous allons examiner, 


nn ae mes 


Suit le Rapport eollectif des Déléqués des Cham- 
bres de Commerce de Marseitie, Rouen, Bordeaux et 
Saint-Nazaire. (Voir pages 2 à 15.) 


La pensée d'unir l'Atlantique au Pacifique par le per- 
cement de l'isthme de Panama avait séduit, plus d’une 
fois déjà de grands et larges esprits. “os 

Mais cette entreprise gigantesque avait, Jusqu'ici, ef- 
frayé tous ceux quil'avaient étudiée. , 

Îl fallait, pour la réaliser, un homme d'une foi in- 
domptable, courageux jusqu'à la témérité. 

Cet homme,le succès du Canal de Suez l'avait désigné 
au monde de la science ct de la civilisation, et ce sera 
pour la France un éternel honneur que ce soit un de 
ses enfants. 

M. Ferdinand de Lesseps a tenu à attacher son nom 
à ce nouveau bienfait, qui ne sera pas la moindre gloire 
du x'x°siècle, 

Il l'a fait en homme de cœur et de dévouement, et 
l'œuvre universelle à laquelle il consacre sa vaillante 
énergie mérite les encouragements el l'appui de tout ce 
qui porte le nom français. 4 

Aussi est-ce avec confiance que, nous qui avons vu 
ce qui a été fait jusqu'à ce jour, nous attendons d’un 
avenir prochain le couronnement de la gloire de celui 
qu'on a justement appelé le grand Français. 


Rouen, 6 avril 1886. 


EMILE FERRY, 
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RE I SU re CT UE 


CHAMBRE DE COMMERCE DE BORDEAUX 


Le président de la Chambre de commerce de Bor- 
deaux, à M. Ferdinand de Lesseps, président- 
directeur de la Compagnie universelle du Canal 
interocéanique de Punama. 

PARIS. 


Bordeaux, le 21 mai 1886. 
Monsieur le Président -Directeur, 


La Chumbre de commerce de Bordeaux, après 
le retour de M. Bichon, qui a eu l'honneur de 
vous accompagner à Panama, a décidé de faire 
faire une impression spéciale du Rapport et des 
appréciations de son délégué; j'ai l'honneur de 
vous adresser quelques exemplaires de cette bro- 
chure qui se termine par le vœu suivant, que la 
Chambre de commerce, dans une de ses dernieres 
séances, à émis à l'unanimité : 

La Chambre da commerce de Bordeaux, 

Vu le Rapport de son délégué, M. Fernand 
Bichon, constatant l'impulsion donnée aux ira- 
vaux du Canal de Panama, 

Considérant l'importance que l'ouverture du 
Canal représente pour le commerce marilime, 

Exprime à l’unanimité le vœu que le gouver- 
nement en facilite de tout son pouvoir l’achève- 
ment, 

Veuillez agréer, monsieur le président, l’assu- 
rance de ma considération la plus distinguée, 

HUBERT PROM, 


Extrait de la Séance du 6 janvier 4886. 


Nomination d'un Déléqué. 


M. le Président rappelle qu'à la dernière séance il a 
entretenu officieusement la Chambre du désir exprimé 
par la Compagnie du Canal interocéanique de faire 
visiter les travaux du canal de Panama par un délégué 
de la Chambre de Commerce. 

La Chambre s’est montrée disposée à accueillir celte 
ouverture ; elle a considéré qu'au point de vue des in- 
térèts généraux du Commerce et des avantages que le 
port de Bordeaux était destiné à retirer de l'exécution 
de cette œuvre, elle ne pouvait refuser de donner ce 
témoignage de l'importance qu'elle attache à l’achève- 
RÉDAENT CENALE AIMER RE Sr. St UM 

Aucun des Membres de la Chambre ne pouvant se 
déplacer dans ce moment et accepter cette délégation, 
la Chambre estime qu’elle ne saurait faire un meilleur 
choix qu'en désignant pour cette mission M. Fernand 
Bichon, ingénieur maritime. 

Il a été répondu à M. Ferdinand de Lesseps : 


9 janvier 1886. — Monsieur le Directeur, vous m'avez 
fait l'honneur de m'écrire le 4 de ce mois, pour m'in- 
former que vous devez vous embarquer à Southampton 
le 28 janvier à bord d'un paquebot de la Royal Mail 
Steam Packet Cy, pour aller inaugurer à Panama la 
période d'exécution finale du Canal maritime. 

Vous me demandez, Monsieur le Directeur, comme 
vous l'avez fait à diverses autres Chambres, de proposer 
à la Chambre de Commerce de Bordeaux de nommer 


un délégué qui vous accompagnerait dans votre voyage 
et visiferait les travaux. 

La Chambre de Commerce de Bordeaux s’empresse 
de vous remercier de l'offre que vous voulez bien lui 
adresser; elle a considéré qu’au point de vue des intérêts 
généraux du commerce et des avantages que le port de 
Bordeaux est destiné à retirer de l'exéculion du Canal 
interocéanique, elle devait, par cette délégation, donner 
ce témoignage de l'importance qu’elle allache à l’œuvre 
entreprise par la Compagnie Universelle. 

Veuillez me permettre d'ajouter qu'en envoyant un 
délégué visiter les travaux en cours d'exécution, la 
Chambre de Commerce de Bordeaux, qui n’a pas à en- 
visager lesconsidérations financières, a entendu se placer 
dans la question uniquement au point de vue maritime 
et commercial. 

Aucun des Membres de la Chambre ne pouvant, à 
notre grand regret, se déplacer dans ce moment et 
accepter cette délégation, la Chambre a désigné pour 
cette mission M. Fernand Bichon, ingénieur maritime, 
fils d'un de nos honorables collègues; il prend ses dis- 
positions pour se trouver à Ja date indiquée à South- 
ampton, et sera très honoré de vous accompagner 
dans cet intéressant voyage. 

La Chambre de Commerce de Bordeaux demandera à 
son délégué de lui faire, à son retour, un rapport sur 
la situation des travaux et les faits qu’il aura constatés. 


Extrait de la Séance du 14 avril 1886. 


Dépôt du rapport collectif 
des Déléqués des Chambres de Commerce francaises. 


M. Fernand Bichon, délégué pour accompagner M. 
Ferdinand de Lesseps dans le voyage qu'il vient de 
faire à l'Isthme de Panama, est introduit. Après avoir 
remercié de nouveau la Chambre du témoignage de 
confiance dont il a été honoré, M. Bichon dépose le 
Rapport rédigé collectivement par les Délégués de 
diverses Chambres de Commerce. 

Après s'être entretenu avec MM. les Membres de la 
Chambre des diverses constatations qu'il à pu faire au 
cours de celte visite et avoir répondu aux demandes de 
renseignements qui lui ont été adressées, M. Fernand 
Bichon se retire. - 

Ilest décidé que le Rapport des Délégués sera suc- 
cessivement communiqué aux divers Membres de la 
Chambre, et qu'il sera slatué dans une séance pro- 
chaine sur la suite à y donner. 


Extrait de la Séance du 28 avril 1886. 


AVIS MOTIVÉ DU DÉLÉGUÉ BORDELAIS 


LeiTRe DE M, FERNAND BICHON. 
19 avril 1886. 
Monsieur le Président, 
Messieurs les Membres de la Chambre de Commerce, 
Il y a trois mois, sur l'invitation de M. Ferdinand de 
Lesseps, vous avez décidé la nomination d'un délégué 
chargé d'aller visiter les travaux du canal interocéanique 
et de constater leur degré d'avancement, et vous avez 
bien voulu me confier cette délégation. 
J'ail'honneur aujourd'hui de vous rendre compte de 
ma mission, 
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Dans cette excursion où l'Allemagne, l'Angleterre, les 
Etats-Unis d'Amérique et l'Italie étaient représentés, la 
France avait envoyé quatre délégués désignés par les 
Chambres de Commerce de Marscille, Rouen, Saint-Na- 
zaire et Bordeaux. J'ai été très heureux de me trouver 
au milieu d'une sociélé &'hommes éminents, el je vous 
remercie tout particulièrement de m'en avoir fourni 
l'occasion. 

Notre voyage n’a pas été une simple promenade de 
touriste : loin de là, tous nous avons compris l'importance 
du mandat que nous avions à remplir. Aussi, quelque 
apide qu’ait été notre visite, quelque bref qu'ait été 
notre séjour dans l'isthme de Panama, nous n'avons 
négligé aucune information ; nous avons tout vu de nos 
yeux, tout apprécié par nous-mêmes; nous n'avons 
laissé aucun champ d'exploitation sans nous rendre 
compte de l’immensité de l'œuvre à accomplir, sans 
étudier si les moyens d'exécution élaient proportionnés 
aux difficultés à vaincre 

Pour nous faciliter dans l’accomplissement de notre 
tâche, tous les moyens de locomotion nous ont été 
fournis ; toutes les indications nous ont été données ; tous 
les éléments de contrôle ont été mis à notre disposition 
avec une libéralité et un empressement auxquels nous 
devons rendre hommage. Grâce à ce concours de cir- 
constances, nous avons pu tout voir en peu de temps et 
complètement. 

A notre retour en France, un rapport a été arrêté 
entre les quatre délégués français. Ce document est le 
résultat des notes prises par chacun de nous: la parfaite 
concordance de ces notes nous a déterminés à faire un 
travail commun que, pour ce motif, j'ai signé comme 
mes collègues de Marseille, de Rouen et de Saint-Na- 
zaire. 

Vous connaissez ce rapport: ilest divisé en plusieurs 
parties dont la principale traite du Canal proprement 
dit en le suivant pas à pas dans {out son parcours, et en 
indiquant à chaque étape la nature du sol, les diffieul- 
tés à vaincre, les engins de toute nature et le degré 
d'avancement du travail. 

Je n’entrerai pas dans l'examen détaillé de ce docu- 
ment dont la lecture a pu vous convaincre qu'il ne con- 
üent que des faits : c’est le récit fidèle de ce que nous 
avons vu, récit qui laisse à chacun le soin de déduire 
les conséquences quien découlent. Ilne pouvait en être 
autrement; chacun de nous devait garder son entière 
liberté d'appréciation. 

Mais ces conclusions, que nous n'avions pas à formu- 
ler collectivement, vous avez le droit, Messieurs, de les 
attendre de votre mandataire ; je ne me considérerais 
pas comme ayant accompli ma mission si je ne vous 
donnais mon humble avis sur l'importante question en 
vue de laquelle vous m'avez délégué. 

Dans la lettre que M. Ferdinand de Lesseps vous 
adressait le 4 janvier dernier, pour vous demander la 
nomination d’un délégué et dont vous avez bien voulu 
me donner communication, je relève la phrase suivante : 
« IL importe au plus haut degré qu'il n'existe plus de 
« doute sur l'achèvement du Canal maritime de Pana- 
« ma, afin qu'au moment de son inauguralion, arma- 
« teurs et négociants soient prêts à l'utiliser et qu'il 
« n'arrive pas, comme cela est arrivé à la veille de 
« l'inauguration du Canal de Suez, que le fait accom- 
«pli surprenne la marine universelle appelée à passer 
« le bosphore interocéanique. » 

Cette phrase ne vous semble-t-elle pas, Messieurs, par- 
faitement résumer Ja mission que vous-mêmes m'avez 
donnée? Voir les travaux avec un soin scrupuleux, et de 
cette visite déduire une opinion sérieuse sur l’époque 
probable où le Canal pourra être livré à la navigation, 
n'est-ce pas là ce que vous m'avez demandé ? 

De là, deux questions semblent se poser : 


1° Les travaux du Canal de Panama sont-ils entrés 
dans la période d'exécution? 

2? Peut-on prévoir l’époque où le commerce maritime 
pourra jouir des avantages que ce canal interocéanique 
parait appelé à lui procurer ? 

Je ne me dissimule pas que, pour formuler un avis sur 
des questions aussi importantes, il faudrait une parole 
plus aulorisée que la mienne; mais ici, la parole appar- 
üent aux faits, aux faits qui parlent avec une éloquence 
irrésistible. J'ai d'ailleurs la conviction que je suis en 
parfaite conformité d'opinion avec tous ceux qui ont 
récemment visilé les travaux, quelles qu'aient pu être 
dans le principe les idées préconcçues de quelques-uns. 


En effet, nous avons vu avec quelle puissance des 
dragues nombreuses creusent le canal; nous avons vu 
des excavateurs attaquer les parties les plus élevées et 
les abaisser à la cote nécessaire pour que les dragues 
puissent faire leur œuvre ; nous avons vu la dynamite 
démolir en quelques instants des masses de roche dure 
représentant jusqu'à trente mille mètres cubes. Nous 
avons vu enfin tout cet ensemble de chantiers, qui for- 
ment une ligne non interrompue de Colon à Panama, 
sillonnés par plusieurs centaines de kilomètres de voies 
ferrées sur lesquelles de nombreuses locomotives font 
circuler des convois de wagons remplis de déblais et les 
puissants engins qui serv ent à charger les blocs les plus 
considérables, 


Quand on a assisté à un parcil spectacle, il n'y a 
qu'une seule chose à dire: Oui, les travaux sont entrés 
dans la période d'exécution finale, 

Deuxième question: Peut-on prévoir l'époque où le 
commerce marilime pourra jouir des avantages que le 
Canal de Panama parait appelé à lui procurer? 

Il n’estpas possible de répondre à cette question comme 
à la précédente, en invoquant l'autorité des faits accom- 
plis; mais on peut établir des présomptions sérieuses 
en s'appuyant sur des considérations d'une valeur indé- 
niable. 

Pour assurer la terminaison d’un travail à une époque 
donnée, il faut d'abord que les moyens d'exécution ne 
manquent pas. 

Or, sous ce rapport, aucune crainte n’est possible: le 
matériel existant à l'heure présente est plus que suffi- 
sant et toutes les précautions sont prises pour en assurer 
le parfait entretien. De vastes magasins ont été construits: 
on y trouve, rangées dans un ordre admirable, des pièces 
de rechange pour toutes les machines et engins quel- 
conques fonctionnant dans l'isthme. De plus, de beaux 
aleliers ont été établis; ils permettent de fabriquer sur 
place toute pièce nécessaire et de tenir toujours au com- 
plet l'approvisionnement des magasins. 


Mais ce n'est pas tout d'assurer les moyens d'exécution: 
il faut que les travaux soient confiés à des hommes ayant 
déjà donné des preuves d'une incontestable capacité; il 
faut que ces entrepreneurs consentent à garantir l'exé- 
cution dans les délais voulus et que cette garantie les 
engage pécuniairement ; il faut enfin que leur position 
financière donne une haute valeur à cette garantie, 


Or, la Compagnie universelle du Canal intérocéani- 
que a réussi aujourd’hui à centraliser la totalité des 
travaux entre les mains de six grands entrepreneurs. 
Dans le document que j'ai eu l'honneur de vous com- 
muniquer, nous avons énuméré les beaux travaux pré: 
cédemment exécutés par chacun d'eux, travaux qui 
prouvent que la Compagnie à bien placé sa confiance, 
tant sous le rapport de la capacité que sous celui de la 
responsabilité. 


Je dois ajouter que les garanties consenties par ces 
entrepreneurs s'élèvent, en caulionnements déposés, à la 
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somme de. st. tite ee De Te OU UDUR) 
et en retenues de garantie à faire sur 
les paiements, à la somme de......... 9.300.000 » 


Ensemble... 17.150.000 » 


Ces entrepreneurs se sont engagés à avoir terminé 
leur tâche, les uns à la fin de 1888, les autres au 
1°" juillet 1889. 

Ces chiffres me dispensent de {out commentaire, et 
on ne peut que louer la Compagnie des mesures qu'elle 
a prises pour assurer à bref délai l'ouverture du canal. 

Je n'ignore pas, cependant, qu'en toules cirecons- 
lances et particulièrement dans les grands travaux, il 
faut faire une large part à l'imprévu, mais, celle me- 
sure, commandée par la prudence, a surtout sa raison 
d'être pour les aflaires qui débutent et procèdent de 
plano. I ne saurait en être ainsi pour le canal de Pa- 
nama, attendu la longue période d'organisation qui 
s'est écoulée jusqu'à ce jour. Il est évident que, pen- 
dant cette période, tous les tälonnements ont été faits, 
tous les imprévus se sont produits et qu'on se trouve en 
présence d'un problème dont tous les éléments sont 
parfailement déterminés. 


D'après ce qui précède, il me parait certain que les 
délais indiqués ne pourront être notablement dépassés, 
et que le commerce maritime agira sagement en se 
préparant à user des avantages du canal interocéanique, 
dès le premier jour de son ouverture, 

Je vous ai dit, messieurs, toute ma pensée: je scra 
heureux, si j'ai pu faire passer dans vos esprits la con- 
viction que la vue de ces immenses travaux en pleine 
activité ne pouvait manquer de m'inspirer, 


Extrait de Ia Séance du 12 Mai 1886. 


Vœu de la Chambre de Commerce de Bordeaux. 

Sur la proposition de plusieurs Membres, le vœu sui- 
vant est adoplé : 

La Chambre de commerce de Bordeaux, 

Vu le rapport de son délégué M. Fernand Bichon, 
constatant l'impulsion donnée aux travaux du canal de 
Panama ; 

Considérant l'importance que l'ouverture du canal re- 
présente pour le commerce maritime, 

Exprime à l'unanimité le vœu que le Gouvernement 
en facilite de tout son pouvoir l'achèvement. 


CHAMBRE DE COMMERCE DE SAINT-NAZAIRE 


Extrait de la séance du 23 janvier 1886. 


NOMINATION D'UN DÉLÉGUÉ. 


M. le Président informe la Chambre qu'avant de 
répondre à la gracieuse invitation de l'honorable M. de 
Lesseps, il avait tenu à s'assurer le concours d'un de 
ses collègues. 

M. Méresse ayant bien voulu accepter d'être le délégué 
de la Chambre pour accompagner M. de Lesseps à 
Panama, il le désignait à ses collègues en les priant de 
vouloir bien rectifier ce choix. 

£a Chambre, après délibération, désigne à l’unani- 
mité M. Méresse, et lui vote des remerciements pour le 
déplacement auquel ila bien voulu consentir, lequel 
devra avoir, dans l'avenir, les conséquences les plus 
heureuses pour le port de Saini-Nazaire, M: Méresse, 
confirmant la promesse faite par lui à M. le président, 
veut bien accepter la mission qui lui est confiée. Il re- 
mercie vivement ses collègues de l'honneur qui lui est 
fait, et déclare que, sauf événement imprévu et de 
force majeure, il se tiendra à la disposition de la 
Chambre et se rendra à l'invitation qui lui a été 
adressée. 


Séance du 13 février. 


M. le Président informe ses collègues que, confor- 
mément à la promesse qu'il en avait faite, M. Méresse 
a bien voulu se mettre en route pour accompagner 
M. de Lesseps à Panama. Le départ de Southampton 
a eu lieu le 28 janvier dernier et déjà le paquebot a 
été signalé aux Antilles. Il y a donc lieu d'espérer que 
le voyage se fera dans d'excellentes conditions. M, le 
Président désire vivement qu'il en soit ainsi et que, 
pour le retour, l'honorable M, de Lesseps veuille bien 
prendre la ligne de Saint-Nazaire, 


Séance du 27 avril 
M. le Président, qui se rencontre pour la première 
fois à la Chambre avec M. Méresse depuis son retour de 
Panama, le remercie dans les termes les plus vifs, au 
nom de ses collègues, du voyage qu'il a bien voulu 
entreprendre et dont les résultats ne peuvent manquer 
d'être des plus profilables au port de Saint-Nazurce. 


L’honorable membre, en acceptant d'être le délégué 
de la Chambre, n'a pas craint d’atironter les dangers 
que ce voyage pouvait présenter à tous les points de 
vue. Il n'a pas hésilé à mettre de côté des intérêts 
personnels importants pour faire partie d'une mission 
qui n'a eu en vue que les intérêts généraux du pays. 
M. le président croit être l'interprète de tous ses collè- 
gues en insistant sur les félicitations qu'il lui adresse en 
terminant, à ce sujet. 

La Chambre tout entière, heureuse de l’occasion qui 
lui est offerte, s'associe avec empressement et avec la 
plus vive satisfaction aux paroles qui viennent d'être 
prononcées par son président. 

M. MÉRESSE DONNE ENSUITE LECTURE DU RAPPORT 
COLLECTIF DES DÉLÉGUÉS DE CHAMBRES DE COMMERCE, 


Suit le Rapport collectif des Déléqués des Cham- 
bres de Commerce de Marseille, Rouen, Bordeaux et 
Saint-Nazaire. (Voir pages 2 à 15.) 


Séance du 17 mai. 

M. Méresse entretient de nouveau ses collègues de la 
question du Canal de Panama. En faisant ressortir tous 
les avantages qui devront en résulter pour le commerce 
français, il leur demande de vouloir bien prendre une 
délibération pour qua le gouvernement en facilite 
l'exécution. 

La Chambre, après avoir entendu son délégué : 

Vu le rapport collectif des Chambres de Gom- 
merce ; 

Considérant l'intérèt immense qui doit ré- 
sulter, pour Ie pays, de l'ouverture du Canal. 

Emet, à l’unanimité, le vœu que le gouverne 
ment en facilite de tout son pouvoir l'achèvement. 

Cette délibération a été adressée à M. le Ministre 
du conunerce à la date du 18 mai. 


Pour extrait conforme, Saint-Nazaire, 
28 mai 1886, le secrétaire de la 
Charabre de Commerce. 
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sion Espagnole. — Le discours de M. Goblet. — Suez et DaxQUE DE FRANCE; 


Panama. — Les conclusions de M. Jules Ch. Roux. — Monu- 
ment à M. Léon Boyer. — Mouvement du port de Colon : 
Février 1886. -— Les Victimes du devoir. — Distinciions 
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actions et obligations de la Compagnie universelle du Canal 
interocéanique de Panama à la Bourse de Paris. 


COMPAGNIE UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE 
DE PANAMA 
Société anonyme au Capital de 309 millions 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 


Du 28 Juin 1836 


CONVOCATION 


MM. les Actionnaires sont convoqués en Assemblée 
générale ordinaire pour le 28 juin 1886, à trois 
heures de l'après-midi, salle de la Société Nationale 
et Centrale d'Horticulture de france, 84, ruc de 
Grenelle-Saint-Germain, à Paris. 

Pour assister ou se faire représenter à l’Assem- 
blée, les actionnaires propriétaires d'au moins vingt 
actions doivent justifier du dépôt de leurs titres 
dans la caisse centrale de la Compagnie, 46, rue 
Caumartin, ou chez un de ses correspondants en Fi france 
ou à l’ étranger. 

La justification doit ètre faite au moins cinq 
jours avant la réunion. 

Par ordre du Conseil, 
Le secrétaire général, 
E. MARTIN. 


Les actionnaires peuvent également déposer, 
comme donnant droit A lHission à l’Assemblée, 


SYNDICAT DES AGENTS DE CHANGE DE PARIS; 

COMPTOIR D'ESCOMPTE ; 

CRÉDIT FONCIER ; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL ; 

Crénir LYoNNAïS ; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET DE COMPTES COURANTS ; 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 

Les Actionnaires qui, ne pouvant assister person- 
nellement à l’Assemblée générale, envoient leur pou- 
voir à l'Administration de la Compagnie, sont priés 
de laisser en blanc la ligne où doit être inscrit le 
nom de leur mandataire. 

Il suffit de mettre sa signature au dos de la carte. 
en faisant précéder cette signature des mots : Bon 
pour pouvoir. 


L'impossibilité matérielle de réunir un nombre suff- 
sant dactionnaires porteurs de 29 actions pour que 
l'assemblée générale du 25 juin puisse avoir régulières 
ment lieu, semble devoir s'imposer cette année comm: 
les précfdentes, 

L'assemblée convoquée pour le 28 juin se trouverait 
done forcément renvoyée à un mois. 

Un avis spécial, comme d'usage, ferait connaitre la 
date de réunion définitivement fixée, 


D 


VŒUX DE CHAMBRES DE COMMERCE 


CHAMBRE DE COMMERCE DE LILLE 


Séance du 4 Juin 1886 


Vu le rapport présenté par M. Roux au nom des dé- 
légués des Chambres de Marseille, Bordeaux, Nantes ct 
Rouen, 

Vu les conclusions du rapport de M. Richard, adop- 
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tées à l'unanimité par la Commission de la Chambre 
des Députés, 

Après avoir délibéré, 

La Chambre de Commerce de Lille : 

Laissant de côlé la question financière en ce qui con- 
cerne le coût et le revenu probable de l’œuvre entre- 
prise sur l'isthme de Panama, mais considérant avant 
tout l'influence que cette nouvelle voie de communica- 
tion devra exercer sur les échanges internationaux et 
l'extension de notre commerce marilime, 


Emet le vœu 


que le gouvernement français veuille bien, par lesmoyens 
en son pouvoir, faciliter le prompt achèvement du Canal 
interocéanique. 


CHAMBRE DE COMMERCE DE 
Séance du 31 mai 1 86 


DIJON 


M. le Président expose que le percement de l'isthme 
de Panama par un canal interocéanique est une œuvre 
grandiose et toute nationale, entièrement due à l'ini- 
tiative du génie francais, et qu'il importe, pour la gloire 
de notre patrie et dans l'intérêt du Commerce et de 
l'industrie que cette grande entreprise soit terminée le 
plus promptement possible. 

M. le Président propose à la Chambre d'émettre un 
vœu à ce sujet. 

La Chambre de Commerce de Dijon, considérant que 
le Canal de Panama sera d'un grand intérêt commercial 
pour le monde entier et {out particulièrement pour la 
France, et que l'honneur national est engagé dans son 
prompt achèvement. 

A l'unanimité émet le vœu : 

Que le gouvernement facilite, par tous les moyens en 
son pouvoir, le prompt achèvement de celte belle et 
utile entreprise. 


—_——— me 


LES TRAVAUX 


Il résulle des indications télégraphiques diverses 
actuellement parvenues à l'administration, que le cube 
exécuté en mai dépassera certainement un million de 
mètres, ; 


Nous résumons, d'après les rapports administra- 
tifs sur l'avancement des travaux du canal pendant 
le mois de mars 1886, les renseignements suivants : 


Christophe Colomb 


La drague Comte de Lesseps se trouve actuelle- 
ment au point 16 p. La largeur moyenne de papil- 
lonnage a été de 45 mètres pour un avancement de 
243 mètres. Profondeur atteinte, 5 m. 50. 

La drague 7. B. Slaven, halée au kilomètre 4,040, 
a avancé de 867 mètres avec un papillonnage de 
35 mètres et une profondeur de 5 m. 59. Cet appa- 
reil est maintenant au kilomètre 4,200. 

En mars, la drague marine n° 5 à laquelle a été 
adjoint le clapet n° 3, a fait 331 mètres d'avance- 
ment avec un papillonnage de 30 mètres alteignant 
les profondeurs de 5, 6 el 7 mètres. 

Colon 

Une moyenne de 200 hommes a été employée 
sur les chantiers de dérivation du Chagres (entre- 
prise Pappadopulo). 

L'entreprise Veylia a terminé les travaux de ma- 


conneries du bassin de Monkey Hill. Il ne restait 
que la table.te à poser pour recevoir les appareils 
de fermeture et d'ouverture des portes. 

Le wharf n° 5 (entreprise D-eyfous) est presque 
achevé. On s'occupait de terminer le raccordement 
des voies et l'installation des grues pour les dé- 
chargements. 

. Pendant le mois de mars, la carrière de Bohio 
Soldado a fourni 68 cars de pierres dont 50 de pe- 
üteset{8 de gros blocs pour le bassin de radoub 
de Monkey Hill. 

Les carrières de Monkey Hill ont produit 206 
wagons de pierres qui ont été employées aux rem- 
blais du wharf n° 5 et au relevage des voies de 
Christophe Colomb. 


Gatun 


Les dragues N. Appleton et M. A. Slaven ont 
continué leur travail dans des conditions normales. 
Le premer de ces appareils a été arrèlé vers le 
16 mars pour changer ses chaudières. 

între les kilomètres 8 et 9, la drague Cèty of Paris 
a été occupée à donner au canal sa largeur nor- 
male et à augmenter d’un mètre la profondeur pré- 
cédemment obtenue. 

Au kilomètre 15,540, la drague J. Dingler tra- 
vaille sur 46 mètres de largeur et 8 m. 50 de pro- 
fondeur dont 4 mètres au-dessous de l’eau. 

La drague City of New-York a été replacée au 
kilomètre 13,700 où, avec ses deux couloirs, elle a 
donné les résultats les plus satisfaisants. Son ren- 
dement en mars a élé presque double du produit 
de février. 

Bohio Soldado 


Les entreprises Tanquy et Trottet ont continué 
leurs opérations. 

L'entreprise Artique ct Sonderegger a comp'ète- 
ment enlevé à la cote 36 la partie supérieure de la 
butte entre les kilomètres 24 et 24,400. L'attaque à 
la cote 28ne mesure plus que 15mètres d'épaisseur; 
toutes les autres attaques jusqu'à la cote 12 mar- 
chent de front. La cuneite établie du côté de Colon, 
pour rejoindre le tunnel commencé depuis long- 
temps du côté de Panama, a javancé de 15 mètres 
environ. 

Deux excavateurs fonclionnent dans la plaine 
entre les kilomètres 24,500 et 26,300. Cette partie 
sera entièrement achevée dans quelques mois. 


Tavernilla 


L'entreprise, Vignaud, Barbaud Blanleuil et C' 
a un excavateur en fonctionnement au kilomè- 
tre 31. Un second appareil de ce type va être mis 
en fonctionnement, On s'occupe activement du 
montage des locomotives, de l'installation des 
ateliers et de la pose des voies. 

entreprise Auchet travailie encore au Decau- 
ville, mais elle s'installe pour marcher bientôt avec 
le gros matériel, 

Le déboisement et le débroussaillement de la 
dérivation, rive droite du canal {entreprise Sosa et 
Dia:), entre les kilomètres 26 et 29, sont terminés. 
Le brülage devait commencer à très bref délai. 

Da pont de Barbacoas à Frijoles, dérivation de la 
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rive gauche (entreprise Bevrragai et Cauro), 1e dé- 
broussaillement est fait sur tout le parcours. 


San Pablo 


l On exécute les travaux de débroussaillement et 


de brülage de la dérivation, rive droite, eutre les 


kil. 34.500 et 36. 

L'entreprise Vignaud, Barbaud, Rlanleuil et Cire 
a commencé son campement et procède à l'ins'alla- 
tion de ses ateliers. sé 

Eu attendant la mise en train du gros matériel, 
l'entreprise Loustau-Lalanne fonctionne au petit 
matériel qui a donné, en mars, un rendement 
supérieur à celui de février. 

L'entreprise Afétivier ct Rochet à à peu près ter- 
miaé l'installation de 2 excavateurs Osgoo!. Où 
exécute encore au petit matériel la pailie supé- 
rieure de la grande butte, mais Lo..tes les disposi- 
tions sont prises pour l’attaquer d'un côté en eu- 
nette et de l’autre en élargissement sur deux 
points. 

Où pense pouvoir installer prochainement, à la 
petite butte, un nouvel excavateur Osgood en rem- 
placement du pett matéritl. 

L'entreprise Brochet et G'ani élait prète à com- 
mencer les {travaux de terrassement de la dériva- 
lion, rive gauche, entre San Pablo et Mamei. 


Gorgona 


Les travaux de terrassement entre les kilom. 
38,800 et 39,240 continuent à progresser au petit 
matériel avec un rendement croissant. 

L'entreprise Vignaud, Barbiud, B'anleuil et Cie 
continue les travaux sur les trois chantiers de 
Juan Grande, de la petite boucle et de la grande 
boucle. 

* Elle a poursuivi également l'exécution de la dé- 
rivalion, rive droile, entre le Rio Carabali et Culo 
SeCO. 

Le petit matériel Decauville, destiné aux déblais 
du canal entre les kilom. 39,500 et 40 (entreprise 
Beveraggi) est à pied d'œuvre et doit être mis en 
ac'ion sans retard. 

Matachin 

L'entreprise de la Société de travaux pub'ics et de 
constructions a travaillé au gros et au petit matériel 
sur le chantier de Matachin. 

Au chantier de Santa-Cruz la mise en fonclion- 
nement du gros matériel a donué des résultats très 
favorables. 

Obispo 

Les grandes mines de février praliquées dans la 
butte de Gamboa (entreprise Boua freres) ont pro- 
fondément désagrégé la roche. Les gros blocs sont 
divisés au moyen de pétards et l'enlèvement des 
débris s'effectue au moyen du Decauville. 

« La butte, dit le rapport, est attaquée sur trois 
points. L'attaque au kilom. 45,250, cote 20, est la 
plus importante. Elle est faite an gros matériel ». 

A partir du 13 mars, la Société de travaux publics 
et de constructions a repris le contrat Muracciole. 
Au massif de la Corosita, elle a commencé des 
installations en vue du fonctionnement de grands 


chantiers, 


L 


Emperador 


La Société de travaux publics et de constructions: 
a pris possession dans celle section, des quatre 
chantiers : des Pelites chutes, de la Cunette, du 
Cerro Emperador et du Lirio. 

Gamboa 

L'entreprise Sauveplane à fini les sondages à 
l'emplacement du barrage du Chagres, du tunnel 
et du déversoir. 

Culebra 

Dans cette section, l'eütreprise Curbill, de Lungo, 
Warson et Van Hattum à augmenté l'importance 
des chantiers au gros matériel et restreint ceux 
au Decauville. 

Le chantier n° 4 a développé son front d'attaque: 
ila pour mission d'abattre le terrain jusqu'à la 
cote 65, du kilom. 53,600 au kilom. 54,100. 

Le chantier n° 3 est établi sur la plateforme 75 
qu'il travaille à élargir. C’est le premier gradin de 
l'attaque du Cerro. 

A la cote 85, les chantiers 5 et 6 sonttotalement 
exploités par trois excavateurs grand modèle. Il en 
est de même du chantier 15, établi sur l'autre ver- 
sant du Cerro. 

Le chantier n° 7, à la cote 95, est attaqué par 
3 excavateurs du système Evrard. 

Les chantiers 12 et 13 fonctionnent au petit ma- 
lériel, mais on s'occupe de leur transformation pour 
l'emploi des gros engins, 

Paraiso 

Au 1° mars, l'entreprise Jessen e! de Petro dispo- 
sait de :5 locomotives, 5685 mètres de grande voie, 
159 grands wagons, 218 wagons Decauville, 9270 
mèlres de voies Decauville, 34 croisements et 301 
courbes. Elle a employé, en moyenne, 561 ouvriers 
journellement pour les terrassements à sec entre 
les kilomètres 55.560 et 58.200. 

L'entreprise Carcenac, chargée des travaux du 
kilomètre 58.569 au kilomètre 59.417 et disposant 
de 2 excavateurs, 4 locomotives, 80 grands wagons, 
125 wagonnels Decauville, 3.730 mètres de grande 
voie posée et 3.247 mètres d> voie Decauville, a 
employé une moyenne quolidienne de 241 ouvriers. 

À la dérivation du Rio Grande, l'entreprise Sosa 
et Musso a utilisé en moyenne par jour 149 ouvriers 
et 17 wagonnets. 

L'entreprise Sainson et Noyéa occupé,enmoyenne, 
par jour, 57 wagonnets et 119 ouvriers à la dériva- 
tion du Panama Rail Road. 

Toutes ces entreprises ont fourni un rendement 
sensiblement supérieur à celui du mois précédent, 
Corozal 

Les constructions de maisons ouvrières sont en- 
tièrement terminées. 

En régie, on a poursuivi les opérations de son- 
dage. Le dernier puits a été arrèlé à la profon- 
deur de 22 mètres. 

La poudrière et ses alentours ont été nettoyés et 
dégagés afin de facniler la surveillance des watch- 
men. 

5 La Boca 

En mars, on a porté à 600 mètres la longueur 

du remblai de la digue. 
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L'entreprise Dreyfous a entièrement achevé les 
travaux accessoires des cales de montage. 

Dès le 4° du mois, l’entreprise Baratoux, Letellier 
Lillaz et C° a commencé les travaux de dragage 
dans celte section. 

La drague n° 19 a élé remise sur l'alignement 
suivi par la drague 6. Celle-ci creuse un premier 
chenal de 40 à 50 mètres de largeur jusqu'à la cote 
1.50 environ, tandis que la première la suit en 
approfondissant jusqu’à 9 mètres. 

L'entreprise a commencé l'installation d’un petit 
atelier flottant où les réparations courantes pour- 
ront être faites sur place. Elle a pris en charge un 
matériel composé de 2 dragues, 5 clapets et 1 cha- 
land. 

On a commencé le 15, en régie, les études finales 
de la dérivation du Rio Grande, 

Sur les bords du Rio Quebradita on a nivelé le 
terre-plein et préparé la pose des voies nouvelles 
de garage. Beaucoup de terrains ont été concédés. 


Panama 


Indépendamment des travaux courants d'entre- 
tien et de réparations exécutés en régie pour le ser- 
vice des eaux et des ateliers, on a achevé les ins- 
tallations intérieures du nouveau sanitarium de Ta- 
boga. 


D 
LA COMMISSION ESPAGNOLE 


A la suite de la visite faite aux travaux du Canal de 
Panama par une commission scientifique espagnole, 
sous les auspices de M. le Marquis de Campo, M. Ferdi- 
nand de Lesseps a adressé à ce dernier la lettre suivante : 


À Monsieur le marquis de Campo, à Madrid, 
Paris, le 28 mai 1886. 
Monsieur le Marquis, 


La preuve d'intérêt que vous avez donnée à 
l’entreprise de Panama en envoyant, à vos frais, 
dans l'Isthme américain, une Commission scienti- 
fique, qui vient de revenir en Espagne après avoir 
visité les chantiers du Canal, m'a profondément 
impressionné. . 

J'ai désiré, avant de vous en remercier person- 
nellement, attendre que cette Commission ait 
terminé son travail; car, je ne voulais pas qu'on 
pût m’accuser d'avoir cherché à l’influencer par le 
témoignage de mon admiration pour votre grande 
initialive. 

Il vous appartenait, à vous dont la vie entière a 
élé consacrée à des entreprises si utiles à votre 
patrie et à l'humanité, d'accorder celle marque 
publique de sympathie à une œuvre d'intérêt uni- 
versel et de civilisation, qui sera une source de 
richesse et de développement pour des contrées 
dont on ne peut prononcer le nom sans songer à la 
gloire de l'Espagne qui les a ouvertes au commerce 
du monde, 


Vous avez compris que les peuples qui sauraient 
les premiers proliter de celte voie nouvelle de 
communicalion entre l’ancien et le nouveau conti- 
nent, relireraient de merveilleux fruits de celte 
priorité ; et vous avez voulu faire savoir à votre pays 
que l’heure était venue de se préparer, sans délai, 
à une révolution dans les relations économiques 
du globe, révolution dont vous avez si bien calculé 
toute l'importance. 

L'acte que vous avez accompli frappera vivement 
l'esprit de vos compatriotes, et il aura un légitime 
retentissement dans toutes les contrées amies du 
Progrès. 

Veuillez agréer, Monsieur le Marquis, l'assurance 
de ma haute considération. 


Le Président-Directeur, 
FERDINAND DE LESSEPS, 


M. Ferdinand de Lesseps a recu de M. le Marquis de 
Campo la réponse ci-après : 


A M. le comte Ferdinand de Lesseps. 


Madrid, 1° juin 1886. 
Monsieur le comte, 


C'est avec une profonde satisfaction que je recois 
et accepte le précieux témoignage de considération 
personnelle que votre aimab'e courtoisie a bien 
voulu me donner au sujet de la visite que, sous mes 
auspices et à mes frais, viennent d'accomplir les 
délégués espagnols sur les intéressants chantiers de 
l'Tsthme Américain. 

Parmi les nombreuses et légitimes satisfactions 
que m'a procurées, en cette occasion, la fortune 
d'avoir, avec désintéressement et enthousiasme, 
apporté tout le concours de mon initiative au ser- 
vice d’une idée qui rchausse le nom de l'Espagne, 
une des plus vives est celle que j'éprouve, en ce 
moment, en présence du souvenir que vous consa- 
crez à la grandeur et à la gloire de mon pays. 

Je me félicite des résultats de l'expédition, parce 
qu'elle a contribué à ranimer le sentiment de la 
Patrie dans ces lointains territoires, précieux fleu- 
rons de notre ancienne puissance, et parce qu'elle 
aidera à bannir de nos mœurs cette apathie méri- 
dionale qui nous restreint et nous enserre dans un 
cercle limité d'ambitions. 

D'autre part, je suis heureux d’avoir, par mon 
concours, fourni aux dignes représentants de l'Es- 
pagne, à Panama, et à l'opinion publique l’occasion 
de s'associer aux vœux de la France pour l'heureux 
achèvement de la grande voie maritime, destinée à 
exercer une mission civilisatrice dans l'avenir, en 
élargissant les routes du commerce universel et en 
resserrant les relations entre les peuples. 

L'influence de cette œuvre, merveille de l'effort 
humain, s’exercera, c’est pour moi incontestable, 
d'une manière directe et efficace sur l'Espagne, et 
c'est dans ce but que j'ai jugé opportun que mon 
pays connût d'avance toute la réalité grandiose du 
projet que vous exéculez avec une rare persévé- 
rance. 

L'ardent enthousiasme avec lequel le drapeau 
espagnol qui flottait au mât de mon vapeur Ma- 
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gellanes a été accueilli à Colon, inspire à mon âme 
l'agréable confiance d'un avenir splendide qui per- 
met d’entrevoir des jours de gloire pour les futures 
destinées de mon pays. Plaise à Dieu qu'il se réa- 
lise bientôt et que votre noble effort pour l’ouver- 
ture de l'Isthme obtienne une issue brillante qui 
confirme et augmente la sympathique admiration 
que vous avez su conquérir dans la grande entre- 
prise de Suez. 

_Je ne me dissimule pas les difficultés de diverses 
natures qui doivent nécessairement naïîlre de l’im- 
portance mème de votre œuvre nouvelle. Dans la 
sphère limitée où s’est mue pendant de longues 
années mon activité, j'ai passé, moi aussi, par les 
transes amères qui sont inséparables de l'exécution 
de toute entreprise diflicile. Valence, ma ville 
natale, une de nos capitales les plus cultivées et les 
plus florissantes, a pu apprécier, dans les commen- 
cements de ma carrière commerciale, l'intérêt que 
m'a inspiré le désir de continuer les progrès mo- 
dernes et la persévérance inébranlable avec laquelle 
je me suis consacré à son service. Son port du 
Grao, son chemin de fer, son éclairage public, ses 
améliorations urbaines, son asile d’orphelins, toute 
celte série d'éléments de civilisation qui facilite 
l’existence morale des peuples, sont de clairs indi- 
ces des miracles qui peuvent s’accomplir à l'abri 
de l'initiative individuelle, quand elle a pour auxi- 
liaires puissants la volonté persévérante et la foi 
dans l’avenir. Le résultat de mes efforts et de mes 
luttes, c’est l'estime que je dois à la reconnaissance 
de mes compatriotes qui, pour honorer mon nom, 
m'ont élevé pendant ma vie un monument impé- 
rissable et ont ainsi comblé toutes les limites de 
l'ambition qu'on peut avoir au déclin d’une exis- 
tence qui s’est eflorcée de n'être pas stérile dans 
l'oisiveté et le repos. 

Et quand, plus tard, j'ai songé à donner une 
extension plus vaste à mes entreprises et me suis 
appliqué à l'organisation de ma flotte,en parvenant 
à placer sur les mers 25 vapeurs pour la grande 
navigation, mon premier souci à été d'établir des 
lignes directes vers le Pacifique, qui puissent aider 
au développement de nos intérèts commerciaux 
dans les ports de cette Amérique Espagnole, qui 
sont appelés à profiter, en première ligne, des 
bénéfices que l’œuvre que vous poursuivez apportera 
au commerce du monde. 

En énumérant mes ardents désirs pour la pros- 
péritéet l'illustration de ma patrie, je ne suis animé 
que par la satisfaction d’avoir triomphé, grâce à 
mes efforts personnels et sans secours ofliciel ni 
privé, des obstacles à mes humbles entreprises. 
J'espère que votre talent supérieur surmontera 
également ceux qui viendraient entraver l'achève- 
ment de votre gigantesque projet. ra 

Tous mes vœux se dirigent vers celte aspiration 
que ressentent, Soyez-en cerlain, avec une égale 
véhémence, ceux qui voient, dans le Canal de 
Panama, le formidable levier qui fera mouvoir la 

rande révolution du progrès du siècle. 

Veuillez accepter l'assurance de ma très haute 
considération et ne pas hésiter à demander à mon 
humble concours tout ce qu'il pourra valoir et tout 
ce qu'il pourra faire, M. DE CAMPO, 


LE DISCOURS DE M. GOBLET 


—— 


À l'occasion de l’Assemblée générale de la Société 
des Sauveteurs de la Seine, à laquelle avaient été con- 
viés MM. Ferdinand de Lesseps et Pasteur, M. Goblet, 
ministre de l'instruction publique, a prononcé un dis- 
cours dont nous reproduisons quelques extraits publiés 
par la Revue-Gazette maritime et commerciale. 


Messieurs, 


Que pourrais-je ajouter au discours que vient de pronon- 
cer votre président d'honneur, mon excellent ami M. Anatole 
de la Forge ? Il a tout dit en quelques paroles vibrantes et 
spirituelles comme il en sait Loujours trouver quand un noble 
sujet l'inspire; et quel plus beau sujet que celui qui nous 
réunit aujourd’hui ! 

C’est pour moi, je vous assure, un grand honneur, et dont 
je sens tout le prix, d'avoir été appelé à servir ici, non pas 
de parrain, certes, mais d'introducteur aux deux concitoyens 
illustres que vous venez d’acclamer, Aussi je remercie, avec 
votre président, votre société tout entière d’une aussi flat- 
teuse invitation, Elle m'a touché d'autant plus que je n’y 
avais guère de titres. Je ne me souviens pas d’avoir jamais 
eu l’occasion de sauver personne ; et si, dans l’accomplisse- 
ment des devoirs qui m'incombent aujourd'hui, j'ai pu mé- 
riler votre estime et votre sympathie, vous me payez outre 
mesure par un accueil bienveillant. 


Mais, messieurs, M. Anatole de la Forge l’a dit, et c'est la 
vraie raison de ma présence, le gouvernement de la Répu- 
blique a sa place marquée dans toutes les circonstances où : 
il s’agit de célébrer la science et le génie mis au service de 
l'humanité. 

M. Anatole de la Forge rappelait tout à l'heure que j'avais 
eu l'honnenr, il y a un an à cette date, de présenter le dé- 
cret qui, en rendant le Panthéon à sa destination première, 
a mis la France à même d’honorer comme il convient Ja 
mémoire de ses grands morts et de donner à Victor Hugo un 
tombeau digne de lui, 


Combien je préfère cependant la solennité de ce jour, qui 
me permet de saluer dans la pleine possession de leur acti- 
vité, pourquoi ne dirais-je pas de leur jeunesse, les deux 
grands contemporains qui s’appellent de Lesseps et Pasteur ! 
Assez vite l'immortalité leur viendra; rien ne les presse, Sou- 
haitons de voir se prolonger leur carrière déjà si pleine pour 
de nouvelles œuvres aussi glorieuses pour notre pays que pro 
fitables au genre humain, 


Messieurs, M. de Lesseps et M. Pasteur méritaient, assuré- 
ment, d'être inscrits au premier rang des sauveteurs. L'un, en 
abrégeant les longues traversées qu’impose la communication 
entre les diverses parties de la terre, en affranchissant la na- 
vigation de passages ferliles en écucils et en tempêtes ; l’au- 
tre, en triomphant de la plus cruelle des maladies, en inven. 
{ant une méthode curative appelée peut-être à nous défendre 
contre tant d’autres maux dont nous sommes menacés ; tous 
deux ils ont réellement accompli des œuvres de salut ! 

De combien de naufrages M. de Lesseps n’a-t-il pas sauvé les 
navigateurs ? Qui peut le dire? Mais surtout en réalisant une 
œuvre de paix, de rapprochement entre les hommes, auelles 


CE RP MER TR EN E 


égions nombreuses d'être humains il dérobe au fléau de la 
guerre, et que de sanglantes hécatombes il épargne à l'avenir 


Et l’autre ne s’est pas contenté de préserver la créature 
humaine en préservant la plante et l'animal qui lui servent 
d'aliments. Il a trouvé le moyen de le rendre invulnérable au 
poison que l’on considérait jusqu'ici comme le plus insaisis- 
sable et le plus invincible. À peine a-t-il pris possession de 
sa découverte, et déjà l’on ne compte plusles viclimes arra- 
chées à la plus terrible des morts. Le monde entier est de- 
venu son tributaire, et de toutes les nations s'élèvent des 
voix reconnaissantes rendant hommage à ce grand sauveur. 


Mais, messieurs, ce n’est pas seulement par la grandeur 
des résultats oblenus que M. de Lesseps et M. Pasteur vous 
appartiennent; c’est aussi,c’est surtout par la généreuse inspi- 
ration qui les fait agir! 


Quoi de plus admirable que le zèle infatigable de M. de 
Lesseps poursuivant de sa personne, au prix de tant de fa- 
tigues, à travers tant d’obsiaclés et de voyages périll eux, 
l'achèvement de ces grandioses entreprises? Quoi de plus 
merveilleux que la science persévérante et désintéressée avec 
laquelle M. Pasteur, enfermé dans son laboratoire, poursuit 
sa lutte victorieuse contre les forces secrètes qui s’'attaquent 
à la vie? 


Le sentiment qui les anime est celui-là même qui a fondé 
votre Association : l'amour de l’humanilé, le besoin qu'éprou- 
vent les savants et les forts de se dévouer à leurs semblables 


pour améliorer leur sort, pour protéger les faibles et les 
malheureux, 


+ 


SUEZ ET PANAMA 


Le Gaulois, sous la signature de M. Louis Prudent, 
rendant compte de l’assemblée générale des actionnaires 
de la Compagnie de Suez, qui a eu lieu le 8 juin, 
constate l'impression produite par les passages du ran- 
port où M. de Lesseps rappelle les luttes qu'il a eu jadis 
à soutenir, lorsque les organes les plus importants de 
l'opinion en Angleterre déclaraient qu'il faudrait cin- 
quante ans pour terminer le Canal, et que le canal fini 
ne rapporterait pas 4 1/2 0/0. 


I ÿ avait là, dit-il, bien des actionnaies du Panama qui 
ont dû ee dans ces pronostics, le langage à l’aide 
duquel on essaie de les intimider aujourd’hui, Ils ont donc 
fait, à M. de Lesseps, une ovation, comme pour le venger 
du renouvellement de ces mêmes attaques à 20 ans de 
distance. 

Quand on se rappelle comment le canal de Suez a été 
ouvert en 1869, pour ainsi dire, à heure fixe, et, en voyant 
AujoUtss hui les actions à 2,100 dans: on à peine à croire 
qu'on écrivait quelques années auparavant : 

« Les ingénieurs employés sur les lieux avouent qu'avec les 
ressources dont on dispose actuellement en travailleurs, il 
faudra au moins 50 ans pour mener les travaux à bonne fin, » 


Le rapport à l'assemblée de Suez suggère des réflexions 
analogues au Figaro, qui s'exprime ‘ainsi : 


L'assemblée générale des actionnaires a été tenue hier. 
Elle a définitivemeut approuvé les comptes de 1884, et adopté 


à l'unanimité le rapport de 1885. Le revenu de l’action Suez, 
pour ce dernier exercice, a été fixé à 85 40, 
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Où sait que les porteurs d’actions Suez sont, en très one nombreuse DR D RAR PS RE 
nombre, porteurs également d'actions du Panama. Nous 
pouvons assurer qu'ils ont entendu avec grande satisfaction 
le passage suivant du rapport : 

« Le Canal de Suez, qui ne devait être exfeuté, selon les 
« pessimisies, qu'après cinquan'e ans de labeur, a été exac- 
« lement inauguré, selon la promesse faite, le 17 novembre 
« 1869, Tentrepaeel que beaucoup de soins assuraient 
«ne pouvoir jamais donner # 1/2 (/, donne pour 1885, 
« c’est-à-dire pour l'année de crise la plus intense du siècle 
« un revenu de 17 0/0, et le Canal maritime de Suez, sachez- 
« le, en tant que trafic, n’en est qu’à ses débuts. » 

Ce passage du Fabport a été couvert d'applaudissements 
unanimes. 


ST ST D TT 


LES CONGLUSIONS DE M. JULES CH. ROUX. 


LL 


Le Journal de Marseille, sous la signature de 
M. Eugène Rostand, publie une appréciation du rap- 
port de M. Jules Ch. Roux, délégué de la Chambre de 
commerce de Marseille, rapport reproduit nr extenso 
dans notre supplément de ce jour. Voici quelques ex- 
traits de l’article de notre confrère marseillais. 


Le rapport de M. Jules Ch, Roux, publié par notre Cham- 
bre de commerce, vient rassurer ceux gni veulent garder leur 
foi en la grande œuvre. C’est une belle et vigoureuse étude : 
elle justifie l'honneur que les délégués des chambres com 
merciales françaises ont fait à notre conciloyen en le char- 
geant d'être leur interprète. À n’en prendre que la partie 
commune la plus sobre bornée aux constatations collectives 
de ces hardis missi du négoce national qui s'en allèrent de 
janvier à mars voir et juger par eux-mêmes au delà des 
mers, On sort de cette leclure avec la profonde conviction 
que l'ouverture du passage universel entre l'Atlantique et le 
Pacifique sera bientôt un “glorieux fait accompli. 

Le récit a Re UT ER divisé les 74 kil. de parcours 
qu'aura le canal. Cest d’abord de Colon à Gamboa, la por- 
tion où l'incessante rencontre du Chagres a rendu nécessaire 
de créer au fleuve fantasque un nouveau lit. Puis de Gamboa 
à l'extrémité de la Culebra, le massif central à roches dures 
à hauts sommets, les chantiers grandioses d’Obispo, d'Em- 
perador, de la Culebra, où besognent wagons, locomotives, 
excavatcurs de tous modeles, le fourmillement des hommes 
et des machines. Enfin les terres plus faciles de Paraiso au 
Pacifique. 

A ce tableau succède l'analyse de l’organisation, Aujour- 
d'hui tout est concentré aux mains de six grands entrepre- 
neurs, dont l'expérience consommée, l'énergie indomptable, 
les succès antérieurs sont des forces. Sous la garantie de 

cautionnements qui s'élèvent jusqu’à 2 millions de francs et 

qu'accroissent des retenues sur les payements, ils se sont 
obligés à terminer la gigantesque extraction, les uns au 31 dé- 
cembre 1888, les autres au 1% juillet 1889. 224,865 mètres 
carrés sont couverts par les campements d'ouvriers, les mai- 
sons d'employés, les hôpitaux. 

M. Roux a abordé dans des chapitres spéciaux à la cham- 
bre de Marseille les points si discutés du rendement probable 
et de la situation financière. Son évaluation du trafic, déga- 
gée de lectures considérables et d'une enquête directe, ap- 
puyée de nombreux relevés, aboutit à 7,500,000 tonnes, 
quoique M. Simonin admetle plus de 8 millions. Voilà un 
Sr de 412 millions, de quoi rémnuérer un capital de 

209; et il y faudra joindre les autres produits, ceux du 
ns Rail Road acheté en 1881, ceux des 500,000 -hec- 
tares de lerrains à choisir en vertu de la concession de la 
Colombie. 

Getle fois encore, si on les prend par les lignes essentielles 
les prévisions du vicux Lesseps se vérifient presque mathéma- 
tiquement jusqu'ici. Le temps approche, prédit par Humboldt: 
« La civilisation va se porter dans ces contrées dont la na- 
«lure annoncé les destins par la configuration du sol, l’em- 
« branchement des fleuves, la proximité des deux mers DT 
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Telle est bien la conclusion de notre concitoyen, au bout 
de cetle solide élude que d'instruclifs documents annexes 
complètent, et que nous résumerions ainsi: indépendante, 
mais confiante. Envoyé en 1865 par lamême ville de Mar- 
seille, M. Roux a quelque droit de dire : « Alors aussi j'ai eu la 
«foi, ai-je été déçu? » Il a raison, le mieux est encore de 
croire aux grandes choses et aux gens qui ontla volonté 
des grandes choses. 


———D———__ 
MONUMENT A M. LÉON BOYER 


Nous trouvons dans les journaux de la Lozère et du Cantal 
les documents suivants,que nous nous empressons de repro- 


duire : 
Paris, le 19 mai 1886. 


À Messieurs les Membres du Conseil d'Adminstra- 
tion du Canal interocéanique de Panama. 


Messieurs, 


Nous avons l'honneur de vous donner communi- 
cation de la lettre suivante qui a été remise à M. de 
Lesseps, au nom de l'Association Lozérienne : 


Paris, 16 mai 1886. 


A Monsieur le Comte de Lesseps, promoteur du Canal 
interocéanique de Panama 
Monsieur, 


L'Association Lozérienne de Paris, unie aux compa- 
triotes habitant la Lozère et à leurs voisins du Cantal, 

Désirant personnifier dans le regretté Directeur des 
travaux du Canal les efforts héroïques des travailleurs 
qui maintiennent le renom du génie français dans 
l'isthme américain, 

Désirant aussi glorifier l’œuvre gigantesque à la tête 
de laquelle vous vous êtes placé, 

Voulant enfin rendre un hommage éclatant et durable 
à la science française, à l'illustre famille de nos ingé- 
nieurs, 

A décidé, par l’organe de son Bureau, de prendre 
l'initiative d'une souscription afin d'élever, dans sa ville 
natale de Florac (Lozère), un monument à la mémoire 
de notre compatriote Léon Boyer, directeur du Canal 
interocéanique. 

Il nous semble, Monsieur, qu’il importe à la glorifica- 
tion de votre entreprise de laisser aux courageux et 
savants ingénieurs qui s'y dévouent, comme au général 
qui succombe sur le champ de bataille, l'espérance, tout 
au moins la consolation suprême, que, s'ils tombent 
avant l’accomplissement de la tâche, l'oubli ne se fera 
pas autour de leur nom dans la mère patrie. 

Je ne doute pas que votre patriotisme si ardent et 
votre cœur si généreux n’applaudissent à l'initiative de 
nos concitoyens de Florac. 

Votre nom est, à lui seul, le vivant symbole de la 
science française, je pourrais bien dire universelle. Je 
viens vous demander, à titre purement officieux, s'il 
vous agréerait d'accepter la présidence effective du 
Comité général du monument de Léon Boyer, directeur 
du Canal, mort sur le chantier à Panama, le 1° mai 
1886, à l’âge de 35 ans. 

Les deux vice-présidences ont été acceptées par 
M. Théophile Roussel (Lozère) et par M. Joseph Cabanes 
(Cantal), sénateurs. Le premier a été le véritable par- 
rain de Léon Boyer dans toute sa carrière, le second ap- 
partient au département où le viaduc de Garrabit im- 
mortalise à jamais le nom de l'ingénieur lozérien, 

Les secrétaires généraux du Comité désignés pour 
Paris sont : M, Ch, Talansier, ingénieur, secrétaire de 


la rédaction du journal le Génie Civil, et M. Rabanit, ré- 
dacteur à l'Agence Havas. Pour la province : M. Lefranc, 
ingénieur en chef des Ponts et Chaussées de la Lozère, 
et M. Debauve, ingénieur en chef des Ponts et Chaussées 
du Cantal. Puis viennent les noms des membres du co- 
milé, sénateurs, députés, généraux, ingénieurs, publi- 
cistes, industriels, etc., tous appartenant à la colonie 
lozéro-auvergnate de Paris. 
Tel serait à peu près le projet de formation du Comité 
général, qui serait divisé en sous-comités locaux. 
Daignez agréer, etc. 
A. ANGELVIN, 
Secrétaire de l'Association Lozérienne. 


Après avoir pris communication de la lettre ci- 
cessus, M de Lesseps a accepté, séance tenante, la 
présidence effective qui lui était offerte. 

L'Association Lozérienne a pensé qu'il était de 
son devoir de prendre une telle initiative, assurée 
d'avance qu'elle était de toutes les sympathies et du 
concours bienveillant de la Compagnie de Panama. 
Celle-ci y verra sans aucun doute un modeste mais 
profond témoignage d'admiration pour la colossale 
entreprise du Canal interocéanique et une salisfac- 
tion d'encouragement envoyée de France à Lous 
ceux, connus et inconnus, quelle que soit leur na- 
tionalité, qui luttent contre les diflicultés de toute 
nature dans l'isthme américain. 

Recevez, Messieurs, l'expression de notre haute 
considération. 

Les membres du bureau de ! Association Lozérienne : 

(Le président étant absent de Paris, ont signé :) 

JAFFARD MOULHARAC 


crélaires : 
ANGELVIN Secrétaires F. Roux 


Vice-présidents : 


Réponse de M. de Lesseps 
Paris, 'e 20 mai 1886, 
A Monsieur Angelvin, secrétaire de l'Association 
Lozérienne. 
Monsieur, 

L'initiative qu'a l'intention de prendre l’Associa- 
tion Lozérienne de Paris unie aux habitants dela 
Lozère, me touche profondément. 

Ua pays s’honore en perpétuant le souvenir des 
héros de la Science et du Travail, surloutlorsqu'ils 
se sont consacrés à une entreprise dont l’achève- 
ment accroitra le prestige de la France dans le 
monde. 

J'accepte avec reconnaissance la présidence du 
Comité qui va être constitué afin d'élever un mo- 
nument à Léon Boyer dans sa ville natale; el je 
remercie l'Association Lozérienne d’avoir pensé à 
m'associer à l'hommage si mérité qu'elle veut ren. 
dre à un homme dont j'avais personnellement 
apprécié, à Panama, sur les chantiers du Canal, la 
haute intelligence, l'admirable dévouement et l’ar- 
dent patriotisme. 

Veuillez agréer, Monsieur, l'assurance de ma 
considération très distinguée. 

FERDINAND DE LESssErs. 
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Réponse du conseil d'administration de la 
compagnie de Panama à Ia lettre du 
Bureau de FAssociation Lozérienne. 


: Paris, le 21 mai 1886. 
Messieurs, 


Nous avons reçu la lettre que vous nous avez 
fait l'honneur de nous adresser le 19 de ce mois. 

Notre Président-Directeur, M. Ferdinand de 
Lesseps,. nous avait donné communicalion de la 
lettre que votre secrétaire, M. Angelvin, lui avait 
écrite pour lui offrir, en votre nom, la présidence 
du Comité en formation pour élever un monument 
à M. Léon Boyer dans sa ville natale. Il nous a 
fait part en même temps de son adhésion. 

Nous vous remercions d’avoir bien voulu compter 
sur notre sympathie et notre concours. 

Le projet dont vous avez pris l'iniliative a eu 
notre unanime approbation. 

Veuillez agréer, Messieurs, l'assurance de notre 
haute considération. 

Pour le Président, 
Ch.-A, DE LEsseps. 


L'Association Lozérienne doit se réunir incessam- 
ment pour organiser définitivement le comité général 
de souscription au monument de Léon Boyer. Il y aurail 
ensuite une réunion générale de Lozériens et des Canta- 
liens présents à Paris, réunion provoquée par la voie 
des journaux. M. de Lesseps serait invité à venir la 
présider. 

; (Moniteur de la Lozère). 


MOUVEMENT DU PORT DE COLON 


Février 1886 


ENTRÉES SORTIES 
DT D ET | 
Nombre. Tonnage. Nombre. Tonnage. 
VAP@UTS su... ee 332 47.038 t 21 31.522 t. 
NOTES Se rires - 30 6.108 16 982 
Totaux... 62 53.746 13 38.904 
= C = = ——| En 


LES VICTIMES DU DEVOIR 


Les Annales des Victimes du Devoir, publiées sous 
le patronage du syndicat de la Presse Parisienne, à l'oc- 
casion des fêtes de bienfaisance données au jardin des 
Tuileries les 5 et 6 Juin, reproduisent le rapport de 
M. Bunau-Varilla, sur la tempête de Colon, inséré dans 
notre numéro du 45 avril dernier. 

En transmeltant ce rapport au Président du syndicat, 
M. Ferdinand de Lesseps l'avait accompagné de la lettre 
suivante, que pubiient également les Annales des Vic= 
times du Devoir : 


Monsieur, 

Je suis heureux de collaborer au prochain nu- 
méro du journal que la Presse Parisienne va pu- 
blier au profit des Victimes du Devoir. 

Ayant applaudi à l'initiative généreuse dont cette 
publication est la consécration nouvelle, je suis en- 
chanté d’être appelé par vous à l'honneur de parti- 
ciper à cetle manifestation, 


Dans les entreprises que je dirige à Suez comme 
à Panama, j'ai assisté, et je suis fier de le procla- 
mer ici, à des actes héroïques simplenrent accomplis. 
C'est le propre des grandes œuvres d'élever les 
âmes, d'inspirer l'amour du bien, d'inciter au sacr!- 
fice, à l’abnégation, car ce n’est pas le seul rigoureux, 
accomplissement du devoir qui soutient, qui anime 
le travailleur dons sa Jutte contre la nature, au 
loin ; Mais aussi l'idée de la patrie qui le regarde, 
et qu'il sert, lui disent ce qu'il doit aux hommes. 

À Suez qui est achevé, comme à Panama qui s’a- 
chève, l'héroïsme français ne s’est jamais démenti. 

Quel plus bel exemple que cette copie, que je 
vous transmels, d'un simple rapport administraüf, 
du compte rendu fait par un de nos ingénieurs d’un 
sauvetage effectué pendant un ouragan qui à sévi 
dans le port de Colon en décembre dernier. 

Ces braves ont risqué leur vie, noblement, sim- 
plement, sans hésiter. Vous jugerez, par le récit 
fidèle de l'incident, si ces héros ne méritert pas 
d'être cités parmi ceux que la Presse Parisienne 
va honorer. 

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, l’expres- 
sion de mes sentiments bien distingués. 


Le Président, 
FÉRDINAND DE LESSEPS, 


a ——_—] 
DISTINCTIONS HONORIFIQUES 


Extrait du « Evening Telegram » 


Le Président de la République de Venezuela vient 
d'envoyer la croix de Commandeur de l'ordre du Liber- 


tador à Messieurs La Vieille, Consul Général de France 
à Panama et Bunau Varilla, Ingénieur du Canal de . 


Panama. 


Le gouvernement du Venezuela ne pouvait faire un 


meiileur choix. Nos sincères félicitations aux nouveaux 
commandeurs. 


PAYEMENT DU ONZIÈME COUPON DES ACTIONS 


Les porteurs d'actions de la Compagnie du Canal inter- 
océanique de Panama sont prévenus que le coupon n° 41, 
échéant le 4eT juillet 1886, sera payé à partir du jeudi 
{cr juillet 1886, au siège social de la Compagnie, rue Cau- 
martin, 46, et chez ses correspondants en province et à 
l'étranger, à raison de : 


8 fr. 434 impôts déduits, par aclion nominalive ; 
EL de: 


8 fr. 407 impôts déduits, par action au porteur libérée & 


de 375 francs; 
% fr. 982 impôts déduits, 
de 500 francs. 
Le coupon sera payé également aux guichets des Sociétés 
suivantes et à ceux de leurs succursales en province et à 
l'étranger. 
BANQUE DE PARIS ET DES Pays-Bas; 
BANQUE D’ÉSCOMPTE ; 
Comproir D'ÉSCOMPTE ; 
CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL ; 
CBÉDIT LYONNAIS ; 
SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS ; 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 
A New-York : 
Au siège du Comité américain de la Compagnie universelle’ 
du Canal interocéanique de Panama, Mills Buildiog, n° 45, 
Broad Street. 


par action au porteur libérée 


…: OS, re es PE 
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PAYEMENT 


DU HUITIÈME COUPON DES OBLIGATIONS 5 0/0 


Les porteurs d'Obligations 5 0/0 de la Compagnie 
du Canal interocéanique de Panama sont prévenus 
que le coupon n° 8, échéant le 15 juillet 1886, 
sera payé à partir du jeudi 15 juillet 1886, au siège 
social de la Compagnie, rue Caumartin, n° 46, et 
chez ses correspondants en province et à l'étranger, 
à raison de : 

12 fr. 125, impôt déduit, par obligation nominat've, 
Et de : 
Ai fr. 744, impôts déduits, par obligation au por- 
teur. 

Le coupon sera payé également aux guichets des 
Sociétés suivantes et à ceux de leurs succursales en 
province et à l'étranger : 

BANQUE DE PARIS ET DES PAys-Bas; 

BANQUE D'ESCOMPTE; 

COMPTOIR D ‘ESCOMPTE; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL; 

CRÉDIT LYONNAIS; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS; 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 

A NEW-YORK : 

AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 
UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PaA- 
NAMA, MILLS BUILDING, N° 15, BROAD STREET. 


————ñ@— 


TITRES FRAPPÉS D'OPPOSITION 


A LA DATE DU 12 JUIN 1886 


PARTS DE FONDATEURS 
OPPOSITIONS sur dixièmes de parts de 
fondateurs 
150 — 1414 — 5114 — Dr Seul — 6653 — 8201. 


ACTIONS 


OPPOSITIONS sur coupons n° 1 


(Echéance du 1° juillet 1881) de Certificats 
provisoires et nominatifs d'actions. 


303608 — 309583 — 309584 
OPPOSITION sur coupon n° 2 


(Echéance du 1‘ janvier 1882) de Certificat 


provisoire et nominatif d'action. 
303608 
OPPOSITIONS sur coupons n° 3 


(Echéance du 1° juillet 1882) de Certificats 
provisoires et nominatifs dactions. 


16446 — 16447 — 16448 — 16449 — 16450 — 
16451 — 16452 — 16453 — 16454 — 16455 — 
16456 — 16457 — 16458 — 16459 — 16460 — 
21837 — 21838 — 21839 —, 21840 — 21841 —- 
21849 — 21843 — 21844 —" 921843 — 21846 — 
DAT — 91848 91810-21850 218514 — 
21852 001853 918540041955 — 21836 — 
21857 — 218358 — 21859 — 21860 — 21861 — 
21862 — 21863 — 21864 — 21865 — 21866 — 
119333 — 139840 — 182198 — 184918 — 260265 — 
260266 — 262368 — 262369 — 262370 — 262371 — 
262372 — 262373 — 217431 — 279710 — 336668 — 
336669 — 382336 — 382337 — 500801 — 500802 — 
500803 — 500804 — 500805 — 500806 — 500807 — 
500808 — 500809 — 500810 — 500811 — 500812 — 
500813 — 500814 — 500815 — 500816 500817 — 
500818 — 300819 — 500820 — 500821 — 500822 — 
500823 — 500824 — 500825 — 505737 — 505738 — 
526006 — 526007 — 526008 — 526009 — 567541 — 
567542 — 5671543 — 5671544 — 5607545 — 5717481 


1541 


OPPOSITIONS sur coupons n° 5 


(Échéance du 1° juillet 1883) d'actions 
au porteur. 


381827 — 381829 — 443823 — 443824 
443826 — 443827 — 443828. 


443825 — 


OPPOSITIONS sur coupons n° 6 


(Echéance du 1° janvier 1884) d’actions 
au porteur. 


719380 — 
90747 — 
90752 — 
98531 — 
216814 — 
326370 — 
326375 — 
425712 — 
427711 — 
427808 — 
4927855 — 
427869 — 
427913 — 
49718 — 
427923 — 
427928 — 
427933 — 
427938 — 
404434 — 
494519 — 
529330 — 
529311 — 
529905 — 
529910 — 
531517 — 
531522 — 
531527 — 


OPPOSITIONS sur 


79381 
90748 
90753 
98532 
326366 
326371 
418028 
427113 
427718 
427809 
427856 
427870 
427914 
427919 
427924 
427929 
4271934 
427939 
491435 
493520 
529331 
529342 
529906 
529911 
531518 
531523 
531528 


— 80039 
— 90749 
— 90754 
— 102794 
— 326367 
— 326372 
— 418049 
— 427714 
— 427779 
— 427810 
— 427857 
— 427871 
— 427915 
— 427920 
— 427925 
— 427930 
— 427935 
— 427940 
— 494436 
— 529327 
— 529332 
— 529887 
— 529907 
— 531514 
— 531519 
— 31524 


87537 

90750 

90755 
198838 
326368 
326373 
418051 
427775 
4277180 
427811 
427807 
427911 
427916 
427921 
427926 
421931 
427936 
4279%1 
494437 
b29328 
529333 
529888 
529908 
531515 
531520 


0921929 


— 90746 
— 90751 


— 216813 
— 326369 


— 418052 


— 90756 


— 326374 


— 427716 
— 427781 
— 427854 
— 427868 
— 427912 
— 427917 
— 427922 
— 427927 
— 427932 
— 427937 
— 427942 
— 491438 
— 529329 
— 529334 
— 529889 
— 529909 
— 531516 
— 531521 
— 531526 


PES be DONNE NE SL 4 LE LS 


coupons n° 7 


(Echéance du 1° juillet 1884) d’actions 
au porteur. 


79381 — 102794 — 198838 — 216813 — 
216814 — 508558 — 508559. 


OPPOSITIONS sur coupons n° 8 


(Echéance du 4° janvier 4885) d'actions au 
porteur 


‘79380 — 


42039 — 
94420 — 


492245 — 492246 — 492247 — 492248 


42040 


— 42041 


48791 


— 94H19 — 


94421 — 124276 — 124277 — 262685 — 


— 492249, 


OPPOSITIONS sur coupons n° 9 


(Echéance du 1° juillet 4885) d’actions 
au porteur, 
124184 — 124185 — 237410 — 246034 — 535221 — 
030222 — 535223 — 539726 — 539727 — 539732 — 


539733 — 


999, 


OPPOSITIONS sur coupons 


(Echéance au 1° janvier 1886) 


au porteur, 
46803 — 296071 — 296072 


320604 — 320605 — 320606 
323013 — 340667 — 506654 


320602 
320607 
532150 


OPPOSITIONS sur coupons 
1 juillet 1886), d’actions 


(Echéance du 


43663 — 


au porteur 


D43658 — 543639 — 543660 — 543661 — 543662 
543664 — 543665 — 543666 —- 543657 
043668 — 543669 — 543670 


n° 40 
d'actions 
— 320603 — 
— 322974 — 
— 532156 
m° A4 
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OPPOSITIONS sur Actions au porteur. 


389525 — 389526 
389930 — 413594 
413598 — 413599 
440297 — 440298 


359212 372814 — 372815 
399527 — 389528 — 389529 
413595 — 413596 — 413597 
418270 — 418271 — 420890 
440299 — 446003 — 44600% 447579 — 467053 
467054 — 469171 — 469172 469685 — 469686 
489822 — 489823 — 491668 — 495158 — 498173 
498731 — 521432 — 521433 — 521434 — 521435 
021436 — 521437 — 53996% — 539971 — 539975 
046617 — 559150 — 559158 — 572239 — 572240 


OPPOSITIONS sur Certificats d'inscription 
nominative d'actions. 


13679 — 13680 — 15767 — 16362 — 21760 — 
31698 — 37699 — 38715 — 38716 — 38717 — 
38718 — 38719 — 38:20 — 38721 — 38722 — 
38723 — 40875 — 47207 — 76554 — 76555 — 
76556 — 79126 — 79127 — 79128 — 79129 — 
79130 — 79131 — 80795 — 80796 — 92669 — 
AA4S12 — 144234 — 145716 — 117005 — 193814 — 
193815 — 193816 — 193817 — 193818 — 193819 — 
193820 — 191199 — 199720 — 241778 — 241779 — 
270183 — 271906 — 272672 — 272673 — 273112 — 
273113 — 273127 — 273128 — 213129 — 273130 — 
273131 — 273206 — 273207 -- 310727 — 310728 — 
310729 — 310730 — 310731 — 310732 — 316025 — 
316026 — 316027 — 322313 — 322314 — 322315 — 
322316 — 322317 — 325356 — 325357 — 355741 — 


1737 pour une aclion. — 2262 pour seize actions. — 
3139 pouc quarante actions. — 4059 pour quarante aclions. 
— 4563 pour vingt aclions. — 4660 pour quatre aclions. — 
4714 pour quatre aclions — 5245 pour deux actions. — 
5492 pour quatre actions. — 5950 pour une aclion. 
— 5985 pour cinq actions, — 6365 pour trois aclions. 
— 8339 pour vingt-deux aclions. — 8360 pour deux 
aclions. — 8597 pour quatre aclions. — 8684 pour une 
action. — 8800 pour deux actions. — 9063 pour une aclion. 
— 9289 pour cinq actions. — 10786 pour une aclion. — 
11610 pour quarante-cinq actions. — 12626 pour une ac- 
tion.— 12928 pour deux aclions.— 15549 pour six aclions., — 
45564 pour deux actions. — 16915 pour deux actions, — 
18678 pour une aclion. 


OBLIGATIONS 5 0/0 


OPPOSITIONS sur coupons n° 3 


(Echéance du #5 janvier 1884) d'obligations 
506 fr. 5 0/0 au porteur. 


151462 — 224514 


OPPOSITIONS sur coupons n° 4 
(Echéance du 15 juillet 1884) d'obligations 
500 fr. 5 0/0 au porteur. 

126179 — 126180 — 193793. 
OPPOSITIONS sur coupons n° 5 
(Echéance du 45 janvier 4885) d'obligations 
5090 fr. 5 0/0 au porteur. 


37067 — 1026614 — 102662 — 102663 — 102664 — 
102665 — 102666 — 102667 — 102668 — 102669 — 
102670. 


OPPOSETIONS sur coupons n° G 


(Echéance du 15 juillet 1885) d’obligations 
500 fr. 5 0/0 au porteur. 


30629 — 30630 — 30631 — 30632 — 81717 — 
81057 — 87058 — 87059, 


OPPOSITIONS sur coupons n° 7 


(Echéance du 15 janvier 1886) d'obligations 
500 fr. 5 @/0 au porteur. 


— 153482 — 153483 — 153484 


153480 — 153481 


153485 
170197 
170202 
170207 
170212 


OPPOSITIONS sur obligations de 500 fr. 5 © 


1410 
15959 
31529 
44731 
80484 

147456 
127461 
170710 
191792 
217041 
240641 
248374 


170193 
170198 
170203 


17019% 
170199 
17020% 


170208 — 170209 


194619 


15955 
15962 
37183 
52631 
90366 
147457 
151502 
170711 
191793 
234132 
2406%2 
248375. 


170195 
170200 
170205 
170210 


au porteur. 


15956 
19579 
3718# 


52864 — 


108166 
147458 
154563 
191789 
202679 
934133 
241293 


15957 
19580 
37185 


80233. 


129495 
147459 
151564 
191790 
203984 
240639 
247295 


170196 — 


_—- 170201 
— 170206 


— 44730 


170211 — 


15958 
31528 


80483 


— 147460 


170709 
191791 
205418 
240640 — 


129496 — 


— 248313 — 


OPPOSITIONS sur certificats d'inscription 
nominative d'obligations 500 fr. 5 0,0. 


0 


136 pour trois obligations: — 15% pour une obligation. 
— 1607 pour dix obligalions — 1657 pour vingt ct une 
obligalivns. — 2506 pour quatre ofligalions. 


OBLIGATIONS 3 0/0 


OPPOSITIONS sur obligations provisoires. 


10896 

52310 
15890% 
232515 
255351 
261772 
261777 
261782 
26814 
270649 
391376 
397076 
397081 
417775 
435045 
418224 
49638% 
b16630 


GPPOSITIONS sur 


15452 


99826 


— 158905 
— 240674 


259220 
261773 
261778 
261783 
2706%1 
299413 
397072 
397077 
413098 
417776 
435046 
478225 
516626 
516631 


33789 
116968 
182457 
240675 
261769 
261714 
261779 
261784 
270642 
302609 


- 397033 


397078 
413099 
425643 
435047 
496381 
516627 
516632 


48861 
119826 
229397 
245698 
261770 
261775 
261780 
261785 
210643 
302610 
39707% 
397079 
415188 
435043 
478222 
496382 
516628 
016633 


— 


4925% — 
158903 — 


— 929398 —- 


— 216788 


— 418223 


261771 
261776 
261781 
26% 35 
270644 
351379 
397075 
397080 
415189 
435044 
496383 
516629 
583840. 


BI MISE ai 


coupons n° 


(Echéance du 15 avril 1885), d'obligations 
5900 fr. 3 0/9 au porteur. 
229192 — 457152 — 4STISS — 457154 — 457153 — 
457156 — 457157 — 457158 — 457159 — 457160 — 
ASTIGI — 485435. 

OPPOSITIONS sur coupons n° 2 


([chéance du 4% octobre 1885) d’obligations 
500 fr. 3 0/0 au porteur. 


434.531 — 


43%,526 


434.541 — 
43%.546 — 


463.702 


463,707 — 
463.712 — 
463,717 — 


463,722 


434.532 
434.537 
434.542 
434.547 
463.703 
463,708 
463.713 
463.718 
463,723 


463,727 — 463,728 


434.533 
434.538 
434.543 
463.699 
463.704 
463.709 
463.714 
463.719 
463.724 
505,717 


434,534 
— 434,539 


AN 


— 434,044 
— 463.700 
— 463,705 
— 463 710 
— 463 715 
— 463.720 
— 463.729 
509 101 


— 434,535 
— 434.810 
— 414,545 
— 463.701 
— 463.706 
— 463.711 
— 463.716 
— 463,721 
— 463,720 


500 fr. 3 0/0 au porteur. 


© © HT © Co 
| 
rs F 
FO) 
Æ 


OPPOSITIONS sur 


au 


22136 — 
23594 — 
23599 — 


340985 — 
41913% — 
209069 —» 
032297 — 
532302 — 
535138 — 


576504 — 


22131 

23595 

23600 
110127 
110132 
114248 
114253 
258 
(2 
49 
208077 
212865 
340981 
340986 
509063 
515077 
532298 
532303 
539199 


576505 


11% 
171 
171 
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OPPOSETIONS sur coupons n° 3 


(Echéance du 15 avril 1886) d'obligations 


32.263 
103-712 
103.717 
103.986 
416.181 
416.186 
416.191 
416 196 
416,201 
416.206 
416.211 
416.216 
416.221 
416.226 
416.231 
416.236 
416,2%#1 
416,246 
416.251 
416,256 


32.26% 
403,713 
103.718 
103.99% 
416.182 
416.187 
416.192 
416.197 
416.202 
416,207 
416. 
416. 
416. 
416. 
416. 
416. 
416. 
416. 
416. 
416, 


HR UENUEeE 
D NO =D NO I NO TN NO IE eo 


© 12 19 © © D 1 1 © 


©: 


— 32,265 


108: 
103. 


4103: 


416. 
416 

416. 
416. 


416.2 


416.‘ 
116.2 
416.2 


4 G 22 


416,9: 
416.2: 
416,2 
416.2 
416.2 


— 416, 


416. 


obligations 500 fr, 3 0/0 
porteur (Titres définitifs) 


23591 

23596 

28037 
110128 
114214 
114219 
115254 
168741 
171745 
171750 
208078 
212866 
340982 
340987 


509065 


509066 — 
518372 — 
532300 — 
5328001 — 
535140 — 535141 
D:6906 — 576507 


RÉEL TPE TR ETS 


509067 
b18373 
32301 
532306 
574010 
976508 


OPPOSITIONS sur certificats d'inscription 
nominative d'obligations 300 fr. 3 C/O. 


455, pour une obligation. — 4254, pour dix obligations. 


OBLIGATIONS 4 O0 O 


OPPOSITIONS sur obligations provisoires 


13102 — 
19948 — 
19953 — 
19958 — 
19963 — 
33132 — 
87866 — 
115999 — 
151176 — 


19914 
19949 
19954 
19959 
30453 
87365 
94396 
116000 
151177 


19945 
19950 
19955 
19960 
30454 
87366 
94397 
135578 
153794 


19916 — 
19951 — 
19956 — 
19961 — 
30455 — 
87367 — 
102737 — 
149339 — 


— 170681 


19947 
19952 
19957 
19962 
33731 
87865 
110924 
149340 


OPPOSITIONS sur coupons n° 1 


(Echéance du 4% avril 1885) d'obligations 
509 fr. 4 0/0 au porteur. 


1189 — 1190 


OPPOSITIONS sur coupons n° 2 


(Echéance du 4% octobre 1885) d'obligations 
506 fr. 4 0/9 au porteur. 


20286 — 35278 — 35279 — 35280 — 35281 — 
35282 — 41513 — 41514 — 41515 — 41516 — 
K1617 — 41518 — 41519 — 42498 — 49005 — 
49006 — 49007 — 49008 — 49009 — 49010 — 
&OOIT — 49012. — 49013 — 49014 — 49015 — 
09254 — 59255 — 59256 — 59257 — 95813 — 
JOS14— 95815.— 95816 —" 95817 — 95818 — 
95819 — 130999 — 131000 — 131001 — 133230 — 
133231 — 139892 — 139813 — 139804 — 139895 — 


139896 — 139922 — 139993 — 139924 — 1399925 — 
139926 — 139927 — 139928 — 139929 — 155870 — 
155871 — 157465 — 164456 — 164457 — 164458 — 
164459 — 165534 — 165535 — 1653536 — 169023 — 
169024 — 169025 — 169026 — 169027 — 187998 — 
181499 — 188000 — 188001 — 188002 — 188003 — 
18800% — 188005 — 188006 — 18S007 — 193033 — 
200492 — 200493 — 200494 — 200495 — 200496 — 
200497 — 200498 — 200499 — 200500 — 200501 — 
210221 — 210222 — 210223 — 210224 — 918836 — 
218837 — 218838 — 918839 — 9229658 — 9229659 — 
229660 — 240141 — 240942 — 940943 — 943158 

243159 — 243160 — 266208 —— 266209 — 266210 


266211 — 266212 — 266213 — 9266214 — 9266215 — 
266216 — 265217 — 266218 — 266219 — 266220 — 
266221 — 266222 — 9266223 — 966224 — 266225 — 
266226 — 226227 — 291163 — 291164 — 291506 — 
291507 


OPPOSITIONS sur obligations 599 fr. 4 0/0 au 
porteur (Titres définitifs). 


5187 — 5188 — 5189 — 927349 — 927350 — 
27351 — 21352 — 27403 — 274921 — 927422 


71792 — 107940 — 107941 — 107942 — 107943 — 
107944 — 107945 — 107946 — 107947 — 107948 
107949 — 157126 — 157127 — 157128 — 157129 
157130 — 157131 — 157132 — 157133 — 157134 
157135 — 197318 — 218890 — 218891 — 218892 
218893 — 218894 — 222166 — 222167 — 222168 
238147 — 238048 — 238049 — 238030 — 238051 
238052 — 238053 — 238054 — 253783 — 253784 
253189 — 253786 — 308014 -— 328873 — 428874 


BE l2FelE ie 


FC 


OPPOSITIONS SUR TITRES 
Signifiées du 27 mai au 12 Juin 1886. 


Opp. 462. — Sur douze obligations 3 0/0 au porteur 
nos 171,741 à 171,792. 

Opp. 463. — Sur un cerlifical d'inscription nominalive 
d'action n° 18,678 pour une action. 


—— —— 


MAINLEVÉES 
Signifiées du 27 mai au 12 Juin 1886. 
Opp. 337. — Sur un cerlificat d'inscriplion nominalive 


d'action n° 5,955 pour une action. 

Opp.4#61.— Sur vingt coupons n°2 (Echéance du 15 octobre 
1885), d'obligations 500 fr. » 0/0 au porteur, n°s 565,952 à 
566,001. 


Le Gérant : POURTET. 


PARIS. — IMPRIMERIE P. MOUILLOT, 13, QUAI VOLTAIRE. — 0000 
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COURS OFFICIELS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DE LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 


A LA BOURSE DE PARIS, DU ?9 MAI AU 11 JUIN 1886 


ACTIONS (375 FA.) 


QATES 1 — AGTIONS OBLIGATIONS 5 0/0 OBLIGATIONS 3 0/0 OBLIGATIONS 4 0/0 


500 francs AU COMPTANT AU COMPTANT AU COMPTANT 
AU COMPTANT A TERME (1) 
29 | 458 75 457.50 455.75 | en liq. : 45 407.50 316 378 376 222,50 223 223 50 275 
450 461.25 462,50 au 31 : 460 408 75 410 
463.75 465 463.75 411 25 
462 50 461.25 460 412 50 415 
410 
39 Bourse fermée. » » » » » 
ga | 460 461.25 460 458.75 | en liq. : .. 410 405 4C0 | 375 376 223.50 223 222.50 275 
457 50 456.25 435 au 31 : 461.25 
456 25 457 50 455 
457,50 458.75 
a | 455 452 50 450 451.25 | en liq. : 455 410 400 395 | 377 377.50 378 379 380 | 221.50 221 220 222 273 274 215 213 213.50 
453.75 455 456.25 au 15 : 453.75 222,50 274 275 
457.50 456.25 455 
æ | 450 451.25 450 447.50 | en liq. : 453.75 » 380 378.75 222 222,50 223 223.50 | 27 4 21 
418.75 450 451 25 450 | au 15 : 453.75 7 222 HET 
8 Bourse fermée, » » » » » 
a | 413.75 412 50 441.25 en liq. ? 395 400 380 379 318.15 380 222 221 220.50 214 273 272.50 
410 438.75 441.25 au 15 : 442.50 318 75 : 
43S .75 
m | 449 411.25 442.50 en liq. : 395 400 311 376 220 220.50 221 272 272.50 
443.75 445 416.25 au 15 : 412,50 221.50 221.75 222 
447,50 446.25 445 222,25 222 50 222,75 
223 
& Bourse fermée. x $ > » » 
y | 447.50 448.75 450 en liq. : … 400 397,50 | 378 319 389 378 380 23 223.50 22 5 274 
451.25 450 451.25 SR Je AD es D 223 223.50 223 215 274 274 50 
452,50 453.75 452,50 
451,25 450 451,25 
s | 458.75 460 457.50 enliq +4: 400 401 25 | 380 382 223,50 223 275 274 271 4,25 
456.25 au 15 : 456.25 402 50 400 214 274,50 A 
398.75 
397.50 
D | 453.75 455 4.6 25 ends. 400 318 359 2 5: = 
451,50 456.25 455 au 15 : 456,25 : Lee 00 2e 275 215.25 215.50 
453.75 452,50 451.25 
10 | 452 50 451 25 453.75 enliqenshs « 400 380 380.50 331,75 221,50 223 275 
452.50 au EL : 452.50 382 382,50 
an | 452 50 453.75 455 en liq.: .…. 410 412.50 380 382 382.50 383 223 222 221,25 293 275 215.25 
456,25 451,50 458.75 |-an 15 : 415 383.50 383 75 385 É 


455 457,50 458.75 


—_—_—_—_ | 
(1) En exécution de l'article 6 des statuts de la Compagnie umverselle du | à la cote du cours officiel de nos ‘itres, que publi ; e i 

STE STE ES ES il HU Re Là la Société civile, bénéticiaire de la brique de : « Actions de 500 francs. » Rd ur 

o1 colombienne de concession de ce canal, 10,000 actions entièrement libérées Ces actions, bien qu’elles soient entièrement libérées, n’ont droi 

délivrables après le versement d’un capital total de 500 millions de francs. | la période de construction du canal, à un intérêt de 5 0/0 que Pire era 


Aux termes de cet article, après l'appel du troisième quart sur les actions du capital appelé sur les actions souscrites : ic, c’est-à-di 
cette Société civile a été mise on possession de ces 10,000 actions, ui figurent nent) sur 875 francs, oies do Ud 
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COMPAGNIE UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE 
DE PANAMA 
Société anonyme au Capital de 309 millions 


p dpi: 
ASSEMBLEE GENERALE 
Du 29 Juillet 1886 
CONVOGATION 

MM. les actionnaires sont informés que, vu l'in- 
suffisance du nombre des titres déposés dans les 
délais fixés par les statuts, l'assemblée générale 
ordinaire, convoquée pour le 23 juin 1886, na 
pu avoir lieu, et qu'elle est remise au jeudi 
29 juillet A886, à trois heures de l'après-midi, salle 
de la Société Nationale et Centrale d’'Horticulture 
de France, 84, rue de Grenelle-Saint-Germain, à 
Paris. 

Les cartes d'admission délivrées pour le 28 juin 
seront valables pour le 29 juillet et le dépôt des 
actions continuera à être reeu à la Caisse centrale 
ou chez un des correspondants de la Compagnie 
jusqu'au 23 juillet. 

L'assemblée convoquée pour le 29 juillet délibé- 
rera, quel que soit le nombre de titres représentés, 
mais seulement sur les objets à l'ordre du jour de 
la première assemblée. 


Par ordre du Conseil, AD 
: Le secrétaire général, 


£. MARTIN. 


Pour tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administration 
s'adresser 
À M. Pourter, gérant, 46, rue Caumartin. 


a 


Les actionnaires peuvent également déposer, 
comme donnant droit d'admission à l'assemblée, 
des récépissés constatant un dépôt d'actions dans 
les établissements ci-après : 


BANQUE DE FRANCE; 

SYNDICAT DES AGENTS DE CHANGE DE PARIS; 

COMPTOIR D’ESCOMPTE ; 

CRÉDIT FONCIER ; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL ; 

Crépir LYoNNaïs ; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET DE COMPTES COURANTS ; 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 

Les actionnaires qui, ne pouvant assister person 
nellement à l’assemblée générale, envoient leur pou- 
voir à l’administration de la Compagnie, sont priés 
de laisser en blanc la ligne où doit être inscrit le 
nom de leur mandataire. 

Il suffit de mettre sa signature au dos de la carte, 
en faisant précéder cette signature des mots : Bon 
pour pouvoir, 


L'assemblée générale annuelle des actionnaires, 
pour 1886, aura lieu le 29 juillet prochain. 

Aux termes des statuts, la première convocation 
n'ayant pas réuni le nombre d'actionnaires voulu 
pour que l’assemblée püt statuer valablement, la 
deuxième réunion annoncée sera régulièrement 
constituée, quel que soit le nombre des actionnaires. 
présents. 

Les actionnaires qui, ne pouvant pas assister à 
la réunion, ont envoyé à M. Ferdinand dé Lesseps 
le pouvoir au moyen duquel l’admivistration se 
charge de les faire représenter à l'assemblée, n’ont 
pas à renouveler leur envoi: le premier pouvoir 
envoyé suflit. 

Nous engageons vivement les actionnaires de la 
Compagnie à assister à l'assemblée du 29 juilletou 
à s’y faire représenter. 
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À l’occasion de cette nouvelle convocation à l'assem- 
blée générale, M. Ferdinand de Lesseps a adressé ja 
lettre suivante aux actionnaires de la Compagnie du 
Canal interocéanique : 


« Paris, le 24 juin 1886. 


« Je m'empresse de vous informer que, vu l'in- 
sufisance du nombre des titres déposés dans les 
délais fixés par les statuts, l'assemblée générale 
ordinaire, convoquée pour le 28 juin 1886, ne 
pourra avoir lieu et est remise au jeudi 29 juillet 
prochain. 

« Les cartes d’admission,délivrées pour le 28 juin, 
seront valables pour le 29 juillet, et le dépôt des 
actions continuera à être reçu à la Caisse centrale 
ou chez un des correspondants de la Compagnie 
jusqu’au 23 juillet. 

« L'assemblée convoquée pour le 29 juillet déli- 
bérera, quel que soit le nombre des litres repré- 
sentés, mais seulement sur les objets à l’ordre du 
jour de la première Assemblée. 

« Veuillez agréer, M , l'assurance 
considération ja plus distinguée. 

« Le président-directeur, 
FÉRDINAND DE LESSEPS. 


de ma 


AVIS AUX ACTIONNAIRES 


Par décision du Conseil d'administration, il est 
fait un appel de 125 francs par action de la Com- 
pagnie universelle du Canal interocéanique de 
Panama. Ce versement sera exigible du 20 au 
25 septembre. 

MM. les actionnaires sont prévenus qu'ils de- 
vront opérer ce versement, dans le délai ci-dessus 
indiqué, dans les bureaux de la Compagnie, à 
Paris, 46, rue Caumartin, ou chez ses correspon- 
dants en France et à l’étranger. 

A défaut de versement dans le délai fixé, un in- 
térêt sera dû pour chaque jour de retard, à raison 
de 5 0/0 par an, à partir du 20 septembre. 


ee 


LETTRE DE M. FERDINAND DE LESSEPS 


ACTIONNAIRES ET CORRESPONDANTS DE JA 
COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE 


AUX 


M. F. de Lesseps a adressé la lettre suivante aux 
actionnaires et aux correspondants de la Compagnie : 


& Paris, le 49 juin 1866. 
« À MM. les Actionnaires et Correspondants de la 
Compagnie du Canal de Panama. 
« Messieurs, 


« L’exécution du percement de l'isthme de Pa- 
nama à fait cette année un pas décisif. Il n'existe 
plus un seul doute sur la possibilité de creuser le 
Canal. Vos adversaires eux-mêmes s'accordent sur 
ce point avec les Délégués de Chambres de com- 


merce etles Ingénieurs éminents qui viennent de 
visiter vos chantiers. 

«Il faut, maintenant, que la campagne prochaine, 
— 1886-1887, — prouve l'exécution du Canal dans 
les délais prévus et aux conditions énoncées par 
le Congrès internalional. 

« Avec Ja dépense de 1,200 millions indiquée 
par le Congrès international, la communication 


entre les deux océans sera assurée avant la fin de 
1889. 


« Certes, des incidents imprévus peuvent venir 
troubler l'exécution de notre programme actuel; 
mais ce programme est assez large pour qu'il nous 
soit possible, en cours des travaux, et suivant les 
circonstances, soit d'augmenter nos moyens d'ac- 
tion, soit de restreindre notre programme final, 
comme cela a eu lieu pour l'exécution du Canal de 
Suez, 


« A la date exacte qui avait élé annoncée, — le 
47 novembre 1869, — 60 navires ont passé de la 
mer Méditerranée à la mer Rouge, le Canal mari- 
time est cntré aussitôt en exploitation et nous 
avons continué, depuis lors, à améliorer la voie 
nouvelle, sans jamais interrompre le trafic, dont 
les revenus n’ont cessé de s’accroître. 

« La possibilité matérielle de l'exécution du Canal 
de Panama n'étant plus contestée et nos Conseils 
techniques devant, désormais, suivre pour ainsi dire 
au jour le jour l'exécution finale des travaux, — de 
telle sorte que le (anal de Panama soit mis en ex- 
ploitation dans les délais fixés et avec les 600 mil- 
lions prévus, — il appartenait à votre Conseil d’ad- 
ministration de prendre sans retard toutes les me- 
sures de prévoyance qu’exige l’accomplissement 
d’un tel effort, 

« Nos derniers adversaires ont essayé déjà, plu- 
sieurs fois, et notamment à la Bourse, — ne pou- 
vant plus nier l'exécution du Canal, — de s’atta- 
quer au crédit de l’entreprise. Les Actionnaires, 
parfaitement instruits par l'expérience du Canal de 
Suez, ont jusqu'ici déjoué toutes les manœuvres de 
la spéculation, mais nous devons, au point de vue 
financier comme au point de vue des travaux, 
prendre, exagérer même, les précautions. 

« En attendant, en conséquence, le vote de la 
loi que le Gouvernement vient de déposer à la 
Chambre, loi par laquelle nous serons autorisés à 
émettre des obligations à lots, votre Conseil d’ad- 
ministration à décidé, sur ma proposition, l'appel 
du quatrième quart sur les actions, qui serait à 
verser le 20 septembre prochain. 

« Nous serons ainsi, et sans avoir à hâter l’é- 
mission d'obligations pour laquelle une loi spé- 
ciale nous est nécessaire, en mesure de tenir tou- 
tes nos promesses et garantir à nos entrepreneurs, 
liés par leurs engagements, les moyens de conti- 
nuer avec énergie les grands travaux qu'ils ont 
entrepris, de poursuivre, d'assurer en un mot, et 
sans aucune hésitation, l'achèvement du Canal in- 
terovéanique. 


« Veuillez agréer, Messieurs, la nouvelle assu- 
rance de mon dévouement. 


« FERDINAND DE LESSEPS. » 


PA RE TE 6 2 
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OBLIGATIONS DE 500 FR. 5 0/0 


SEPTIÈME TIRAGE — 145 JUIN 1886 
183 OBLIGATIONS A 


Le septième tirage des Obligations 3 0/0 de la Compa- 
gnie universelle du Canal interocéanique de Panama 
a eu lieu le mardi 15 juin 1886, en séance pu- 
blique, au domicile administratif, rue Caumartin, n° 46, 
à Paris. — À ce tirage, les numéros des 183 Obligations 
comprises dans les séries suivantes ont été extraits de 
la roue : : 

GO a 65250095 
22.496 à 922.450 95 


119.451 à 119.475 95 
450.201 à 150.295 95 
221.920 à 221,533 | 8 
235.176 à 235.200 95 
240.151 à 240.475 95 
243.951 à 243.975 95 


133 


Le remboursement des Obligations amorties à ce ti- 
rage aura lieu, à partir du jeudi 45 juilet 4886, à la 
Caisse de la Compagnie, rue Caumartin, n° 46, à Paris, 
sous déduction de la taxe mentionnée à l’article 3 de la 
loi du 23 juin 4875. — L'intérêt cesse à partir du jour 
où l'obligation est remboursable. 

Numéros des titres sortis aux tirages 
précédents et non présentés au remboursement, 


41367 — 80759 — 155548 — 230349 
—— hf ———— 
TÉLEGRAMME 


Cube exécuté en Mai 


Décomposé suivant situations commencant! par Colon 


COOP ne nn De sde 6 272.000 
GARE Ses 2 cn EE OC RES ARE 250.000 
BOMIDIB0|dADEE SPORE PROMO Le 42 000 
Tabecnilla een ras Mere le 3.000 
San/Pablon re REC D SRE DR 32.000 
CORRE denis see à 32.000 
ATLAS DT Lee Lee 70 sue 10.000 
ODA er  - 50.000 
PR AMOR ue de due se Meme ss 96.600 
CTISDREREEE Cr A Nes que 59.000 
DO TOUS OR PE A M se cena cu es à 41.000 
COrOzA lee rene TE ne le : 3.000 
FA DOCAE MENE PES LEE PAT AU h re 24.000 

884 009 
DéTVAMONE EAN DE ST LE RE. 105.000 
AECRSSOILES ME NON IN MR En à 91.000 


DORE. 1.080.000 


© — 


Par décision du Conseil d'administration en date 
du 25 juin 1886, M. Jacquier, Ingénieur en chef 
des Ponts et Chaussées à Saint-Etienne, a été 
nommé Directeur des travaux du Canal de Panama. 


EE  — — 


PROJET DE LOI POUR UNE EMISSION 


d'obligations à lots 


Le Ministre des travaux publics a déposé, le 
17 juin, sur le bureau de la Chambre un projet de 
loi relatif à l'autorisation d'émission d'obligations à 
lots à accorder à la Compagnie de Panama. 

- Voici le texte de l'exposé des motifs et de l'ar- 
cle unique de ce projet : 
EXPOSÉ DES MOTIFS 


Messieurs, 

Le 27 mai 1885, M. Ferdinand de Lesseps, président de la 
Compagnie universelle du Canal-interocéanique de Panama, 
adressait à M. le ministre de l'intérieur la lettre suivante, 
ayant pour objet d'obtenir l'autorisation d'émettre un emprunt 
de 600 millions de franes constitué par des obligations à lots : 


21 mai 1885, 
A Monsieur le Ministre de l'intérieur, 
Monsieur le ministre, 


La Compagnie du Canal de Panama se trouve acluellement 
dans la situation où se trouvait la Compagnie du Canal de 
Suez deux ans avant l'inauguration du canal maritime. 

Presque la moitié de l'effort nécessaire pour achever le 
Canal de Panama a été fait. 

L'organisation des chantiers, l’installalion sur toute la 
longueur de la ligne, d'un océan à l’autre, de vingt entre- 
preneurs creusant l'isthme à leurs risques et périls, un ma- 
tériel immense à pied d'œuvre et tel que le canal peut êire 
terminé et inauguré en 1888, dans les conditions du pro- 
gramme du Congrès international de 1879, ont nécessilé les 


dépenses prévues el dont l’importance est relative à l'effort 


accompli. 

Sur les 1,071 millions de francs fixés par la commission 
internalionale comme coûttotal du canal achevé, 471,303,000 
francs ont élé appelés et dépensés ou engagés pour l’exécu-- 
tion du canal proprement dit. 

Tous les chantiers sont en travail, et 12 millions de mètres 
cubes ont déjà été enlevés. 

Mais le publie, en général, ignore que la période d'orga- 
nisation est, dans les travaux publics, la plus difficile el la 
plus coûteuse ; 

Qu'une fois les machines en action, on peut considérer le 
problème comme résolu, la lâche comme terminée ; et il a 
même oublié, semble-t-il, que sur les 75 millions de mètres 
cubes qu'il a fallu enlever pour creuser Je Canal maritime 
de Suez, 50 millions l'ont été en deux ans, c’est-à-dire aus- 
sitôt après que les machines amenées furent en marche. 

Alors, comme aujourd’hui pour le canal de Panama, | 
réalité et l'importance des résullats obtenus à Suez ne frap- 
paient pas tous les esprits, et la malveillance s’emparant 
d'une situation inévitable, à laquelle aucune œuvre ne sau- 
rait échapper, s’acharnait, par la publication de brochures 
alarmantes, l'envoi de correspondances imprimées, la publi- 
cation et la diffusion de fausses nouvelles, à inquiéter les ac- 
tionnaires et les obligalaires de la Compagnie de Suez, et 
cela, dans un but que les tribunaux eurent à apprécier. 

Des condamnations exceptionnellement sévères firent jus- 
lice de ces manœuvres. 

Les aclionnaires el les obligataires de la Compagnie de 
Panama, en butte aux mêmes visées, sont actuellement en 
France au nombre Ge 319,739, soit : 
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102,116 actionnaires 
217,623 obligataires 


Total : 319,739 associés. 

Ces actionnaires et ces obligalaires ne se sont pas laissé in° 
timider jusqu'ici par les attaques d'une certaine presse, ni 
par les agissements d'une cerlaine spéculation; — d’ailleurs, 
la plupart de ces 319,000 porteurs de titres de Panama sont 


d'anciens actionnaires ou obligataires de Suez, entreprise dont” 


le passé leur est une instruction suffisante, 

Les divers titres émis pour creuser le canal de Suez, addi- 
lionnés aux divers prix de leur émission, avaient procuré 
successivement à la Compagnie des ressources s’élevant à la 
sommerdesn Lt. 0C 2 000,989.316.,688 90 

Ces mêmestitres valent ensemble, actuel- 
lement (mai 1885) "M LE Ur 
soit un capital triplé. 

Ce bénéfice réalisé et susceptible d'une pius-value indé- 
finie, donne aux actionnaires et aux obligataires de la Com- 
pagnie de Panama la force nécessaire pour résister aux atla- 
ques de toutes sortes, intéressées. 

Mais ce groupe spécial de petits capitalistes, à qui le passé 
donne la mesure de l'avenir, ayant apporté à la Compagnie 
de Panama les premiers fonds pour commencer le creuse- 
ment du Canal maritime, semble avoir fait (out ce qu'il pou- 
vait faire, ef, comme jadis pour le Canal de Suez, et en vue 
de l'achèvement de l'œuvre, il est urgent, pour réunir les 
capitaux nécessaires prévus, de modifier la forme de l'appel 
au crédit jusqu'ici employée avec succès. 

Pour l'achèvement du Canal de Suez, et en pareille occur- 
rence, le gouvernement français accorda à M. de lesseps 
l'autorisation d'émettre des obligations à lots. 

Ces obligations à lots, émises au prix de 300 fr., valent 
actuellement 565 fr. 

L'intervention du gouvernement français en faveur de la 
Compaguie universelle du Canal maritime de Suez se ‘justi- 
fiait par cette double considération : 

Que le premier capital de l'entreprise avait élé presque 
entièrement souscrit en France ; 

Que les revenus du Canal achevé, payés par toules les 
nations, rémunéreraient ce capilal national qui, par consé- 
quent, serait pour la France un placement exceptionnelle- 
ment avantageux. 

En efïet, les résullats ont dépassé les prévisions. 

On avait compté, pour Suez, sur un mouvement annuel de 
3 millions de tonnes ; 

Ce mouvement est de 8 millions de tonnes ; et il attein- 
dra successivement 10, 12, 16et 20 millions par an. 

Pour Panama, ia commission de statislique du congrès 
international, présidée par M. Levasseur, de l'Institut, avait 
évalué, en 1879, à 7 millions 1/2 de tonnes le mouvement 
qui se produira dans le Bosphore américain dès la première 
année de son ouverture. Or, les conslatalions officielles, réu- 
nies depuis, ont augmenté déjà ce chiffre. 

En ne prévoyant, toutefois, qu'un mouvement de 6 mil- 
lions de tonnes, la seule taxe de transif accuse une re- 
cette de 90 millions de francs. 

Et il y faudrait ajouter la valeur et le produit des 10,000 
hectares de terrain appartensnt à la Compagnie aux deux 
extrémités et sur toute la longueur du canal maritime, et les 
500,000 hectares de terres domaniales, avec les mines qu’elles 
contiennent, concédés gratuitement à la Compagnie par le 
gouvernement colombien. 

Voici les conclusions de Ja commission technique du con- 


1.264,529.535 » 


grès international de 4879 dont M. Voisin-Bey, inspecteur 
général des ponts et chaussées, avait élé le rapporteur: 

La dépense de construction du Canal à niveau serait ap- 
proximativement de 1,070 millions. Avec son chiffre de dé- 
pense de 1,070 millions, Le Canal à niveau sera rémunéraleur, 
on pourra parfaitement adopter le chiffre de 15 fr. par Lonne 
pour la fixation du tarif, et il suffira dès lors d’un passage 
de 4 millions de tonnes, chiffre bien inférieur aux évalua- 
tions de la commission de statistique, pour fournir l'intérêt 
à 5 0/0 des capitaux engagés, compte tenu du montant des 
frais annuels d'entretien et d'exploitation évalués, comme 
on l'a dit, à 6,:00,000 fr. 

Ce sont bien là nos calculs : #millions de tonnes suffiraient 
à la rémunération de tous les capitaux engagés pour la cons- 
wruclion da Canal de Panama. 

Le surplus, comme à Suez, vaudra aux actionnaires les 
larges et légitimes bénéfices qui leur ont été promis. 

Ces actionnaires élant Français, c'est notre France qui bé- 
néficiera, — comme pour le Suez, — du grand service rendu 
au trafic universel. 

L'exploitation du Canal maritime de Suez a déjà donné à 
la France (1885) un milliard deux cent vingt millions de 
francs. : 

Les résultats du percement de l'isthme américain seront, 
pour la France, bien autrement considérables, non seulement 
au poiat de vue financier, mais encore au point de vue com- 
mercial, car c’est une particularité frappante et connue, que 
les populalions des pays que baigne l'océan Pacifique, de 
San-franeisco au Chili, sont des clients qui ontune préfe- 
rence marquée pour les produits de l'industrie française. 

C’est pour que rien ne vienne compromettre cet avenir, et 
en-considération de l'intérêt qu'a tout particulièrement la 
France dans l'exécution du deuxième grand Bosphore arli- 
ficiel créé, que le président de ia Compagnie universelle du 
Canal*de Panama demande au gouvernement de la Répu- 
blique française à être autorisé, comme il l'a été jadis dans 
des circonstances identiques, comme président de la Compa- 
guie universelle du Canal de Suez, à émettre des obligations 
à lots, pour un chiffre de 600 millions de francs. 

Les versements des obligations à lois ne pourront se faire 
que successivement, au fur et à mesure des besoins, en trois 
années, sans doute, le canal pouvant être achevé en 1888. 

A l’appui de cette demande, j'ai l'honneur de vous adresser 
ci-joint un mémoire qui permettra au gouvernement d'étudier 
l'origine et la situation actuelle de l’entreprise. 

Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, l’assurance de ma 
considération respectueuse. 


FERDINAND De LESsEPs. 


Avant de statuer sur cette demande, le gouvernement a 
cru devoir réclamer l’avis spécial du ministre des travaux 
publics, Par une décision du 24 décembre 1885, M. Demôle 
a chargé d’une mission à Panama M. l'ingénieur en chef des 
ponts et chaussées Rousseau,ancien sous-secrétaire d'Etat au 
ministère des travaux publics, puis au ministère de la marine 
et des colonies. 

C'est à la date du 30 avril dernier que M. Rousseau a remis 
aux mains du ministre des travaux publics le compte-rendu 
de sa missiop. 

M. Rousseau, dans ses conclusions, admet la possibilité de 
mener à bien le percement de l'isthme de Panama; il fait 
ressortir le caractère grandiose de l'œuvre poursuivie, l’im- 
portauce des efforts déjà réalisés et l'intérêt qui s'attache 
à en assurer le succès par l'entremise d’une Compagnie fran- 
çaise, Il ajoute que l'approbation des projets et des marchés 
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échappant au gouvernement ainsi que la direction des travaux, 
l’entreprise présentant d’ailleurs de sérieux aléas, le gouver- 
nement ne saurait donner à la Compagnie ni conseils, ni 
garantie quelconques. 

Mais le gouvernement, d’après lui, doit s'assurer que la 
Compagnie poursuit son œuvre avec réflexion, qu’elle n’en 
ignore pas les difficultés, qu’elle s’éclaire pour les résoudre 
des lumières des hommes considérables par leur science et 
leur autoritémorale qui forment ses conseils, qu’elle soumet 
en un mot, à uneinstruction sérieuse et approfondie toutes 
les mesures qu'elle est appelée à prendre, notamment les 
réductions et simplifications qui apparaitraieni comme de 
nature à faciliter l'ouverture du Canal dans les limites pré- 
vues de tempset d'argent. 

Conformément à ces conclusions, nous avons demandé à la 
Compagnie du Canal interocéanique de vouloir bien nous 
communiquer non seulement les procès-verbaux des délibé- 
rations ordinaires de sa commission technique supérieure 
sur les détails d'exécution, mais encore un avis spécial de 
ladite commission sur l'ensemble de l’entreprise. 

Cet avis nous a été transmis le 25 mai dernier, 

Ea commission technique supérieure ne nie point les diffi= 
cuités que soulève la réalisation du programme arrêté par la 
Compagnie, mais elle exprime la conviction que ces difficultés 
seront surmontées. 

Visant les dispositions déjà prises et les améliorations nou- 
velles qu’on pourrait introduire dans les projets, elle émet 
Jopinion que les 600 millions fournis par l'emprunt projeté 
sontau moins suffisants pour conduire l’entreprise à un de- 
gré d'avancement qui, selon elle, ne laisserait aucun doute 
sur le succès final et permettrait de l’assurer au moyen d’un 
dernier effort mesurable avec précision. . 

Le document porte les signaturesde : 

MM. 

Laugrée, membre de l'Institut, ancien inspecteur général 
des mines; 

De f'ourcy, ancien inspecteur général des ponts et chaus- 
sées; 

Jicquer, inspecteur général des ponts et chaussées: 

JURIEN DE LA GRAVIÈRE, vice-amiral, membre de l’Ins- 
Ütut ; 

LaLanxe, membre de l'Institut, ancien inspecteur général 
des ponts et chaussées; 

Larocue, ingénieur en chef des ponts et chaussées, profes- 
seur à l’école des ponts ei chaussées; 

Pascaz, ancien inspecteur général des ponts et chaussées ; 

RüELLE, ingénieur des ponts et chaussées en retraite, direc- 
teur de la construction au chemin de fer de Paris-Lyon- 
Méditerranée. 

Le percement du Canal interocéaniqué ayant un caractère 
exceptionnel, son achèvement par une Compagnie française 
offrant un intérêt pour notre pays, les conclusions da rapport 
de M. Rousseau tendant à ce que l’œuvre soit encouragée 
sous la condition formelle — actuellement remplie — que 
les conseils techniques de la Société émettent un avis favora- 
ble sur l’état de l’entreprise, nous croyons devoir soumettre 
aux Chambres une proposition ayant pour objet d'accorder à 
la Compagnie l'autorisation qu’elle sollicite depuis un an. 
Mais il est bien entendu qu'une telle autorisation ne saurait 
impliquer de la part des pouvoirs publics ou du gouverne- 
ment une garantie quelconque, même simplement morale, 
pour des {ravaux et des dépenses qui échappent à notre 
contrôle. 

Dans l'exposé des motifs qui précédait le projet de loi sou- 
mis en 1868 au Corps législatif el ayant pour objet d’accor- 


der à la Compagnie du Canal maritime de Suez, l’autorisa- 
tion d'émettre un emprunt à lots, le gouvernement s’expri- 
mait ainsi : 

« Aussi ne pouvions-nous songer à vous proposer de prè- 
ter à la Compagnie un concours qui aurait pu avoir pour 
conséquence ou même seulement pour apparence l'immix- 
tion directe ou indirecte de l'Etat dans ses affaires, ou la 
garantie de l’État à un degré quelconque, soit de l’entreprise, 
soit de l'empront. » 

Et l'exposé des motifs ajoutait : 

« L'encouragement qui vous est demandé et que vous ac- 
corderez à la Compagnie du Canal maritime de Suez, en 
raison du caractère de son œuvre, sera donc uniquement 
dans l'autorisation législative d’attacher des lots aux titres de 
son emprunt. » 

C'est dans le même esprit, Messieurs, que nous avons 
l'honneur de vous proposer l'adoption du projet de loi sui- 
vant, qui autorise la Compagnie de Panama à effectuer ses 
emprunts, jusqu’à concurrence de 600 millions, au moyen de 
litres remboursables avec lots, et fixe les conditions aux- 
quelles devront répondre, soit le taux d'intérêt, soil le mon- 
tant annuel des lots, soit la valeur nominale des titres 
émis. 

Nous insistons sur ce que cette initiative ne saurait en 
trainer pour le gouvernement aucune responsabilité relatives 
ment au résultat d’une entreprise qu’il n’est pas admis à 
contrôler. Nous reconnaissons qu’un grand effort a déjà été 
réalisé à Panama; mais nous faisons les réserves les plus 
formelles en ce qui concerne soit les délais d'exécution, soit 
les capitaux nécessaires pour mener l’œuvre à bonne fin. 
Ces réserves s'imposent d'autant plus que délais et capitaux 
peuvent dépendre de remanieraents dans les projets, 

Il est à peine besoin d'ajouter que nous tiendrons à la dis- 
position des commissions parlementaires tous les documents 
dont nous ayons nous-mêmes pris connaissance, parmi les- 
quels sont le rapport de M. Rousseau et l'avis du comité 
technique supérienr siégeant auprès de la Compagnie du 
Canal interocéanique. 


PROJET DE LOI 


Article unique. 

La Compagnie universelle du Canal interocéanique de Pa- 
nama est autorisée à effectuer ses emprunts, jusqu'à con 
currence de 600 millions de francs, au moyen de titres rem- 
boursables avec lots par la voie du sort, aux conditions 
suivantes : 

14° Les Litres émis jouiront d’un intérêt annuel dont le 
taux ne pourra être inférieur à 3 0/0 du capital nominal ; 

2° La somme totale annuelle des bénéfices aléatoires attri- 
bués sous forme de lots ne pourra, en aucun cas, excéder 
1 0/0 du capital. 

3° La valeur nominale des titres émis ne pourra être in- 
férieure à 300 francs, Le fractionnement ultérieur des titres 
émis est interdit. 


La commission chargée d'examiner le projet de loi a 
été élue dans les bureaux de la Chambre le 24 juin. 

Elle est composée de MM. Barbe, Salis, Marmonier, 
Andrieux, Proal, Compayré, Richard, Pernolet, Le Guay, 
Germain Casse et Cordier. 

La fcommission a élu comme président M. Germain 
Casse et comme secrétaire M. Compayré. 

Parmi les réflexions suggérées à nos confrères par 
l'exposé des motifs du projet de loi et la composition de 
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la commission, nous citerons, entre autres, la note 


suivante publiée par le Soleil : 


La diseussion a été très courte. Les adversaires du projet 
de loi ont surtout critiqué les émissions de valeurs à lots; les 
partisans de la loi ont parlé du nombre de petits actionnaires 
intéressés à la prospérité de l’entreprise ; les députés des de- 
parlements maritimes ont donné lecture de pélilions favora- 
bles au projet du gouvernement, 

MM. Barbe, Salis, Marmonier, Compayré, Le Guay, Ger- 
main Casse et Cordier, sont opposés au vote de la loi ou tout 
au moins de la loi telle qu’elle est rédigée ; MM. Andrieux, 
Proal et Richard sont favorables. 

La commission terminera rapidement ses travaux el le dé- 
bat s'ouvrira en séance publique avant la fin de la session. 


D'après le Messager de Paris, il n’y a pas lieu, pour 
les amis et les actionnaires de la grande entreprise, de 
regrelter que ceux- là mêmes qui étaient, en principe, 
peu disposés à recommander à la Chambre une solution 
favorable à la requête présentée, aient recu mission 
d'étudier à fond la question. 


On peut être assuré, dit nolre confrère, par la composition 
même de la commission, que l'examen sera aussi approfondi 
que l'exige l'importance des intérêts en jeu. Les commis- 
saires auront à cœur de prendre une connaissance exacte de 
tous les éléments du débat, de toutes les pièces, de tous les 
documents que le gouvernement, d’une part, et la Compagnie, 
de l’autre, vont placer sous leurs yeux. C'est précisément ce 
que celle-ci pouvait ardemment désirer. Loin de fuir la 
lumière, elle réclame une grande enquête contradictoire et 
appelle une discussion. Comme elle ne manquera pas d'ap- 
porter à la commission les preuves les plus convaincantes de 
la réalité de ses asserlions constantes et réitérées de la pos- 
sibilité de poursuivre et d'achever la construction du canal 
dans les conditions et les termes prévus, comme elle démon- 
trera victorieusement qu'avec les produits de la souscriplion 
dont elle sollicite l'autorisation, elle est en état de mener à 
bien sa gigantesque entreprise, l'adhésion finale de la com- 
mission ou, à défaut de celle-ci, l'adhésion de la majorité de 
la Chambre, acquerra une force et une autorité d'autant plus 
grandes que la question aura été débaltue plus vivement et 
de plus près. 


La France exprime, en d’autres lermes, une opinion 
analogue : 


Que devaient faire, dit-elle, nos représentants ? Devaient- 
ils approuver purement et simplement, ou bien devaient-ils 
chercher à s'éclairer sur la situation actuelle du canal de 
Panama, sur ses moyens d'action, sur l’exaclitude des pro- 
messes ? 

La réponse est facile, Ils avaient le devoir de demander 
des explications très détaillées pour ne se prononcer qu'après 
avoir élé persuadés du grand avenir du canal, pour la France 
d'abord, pour ceux qui y ont consacré leurs économies 
ensuile, 

La Compagnie de Panama, dans laquelle nous avons la 
plus grande confiance personnellement, doit êtresoumise à ces 
investigations; c’est pourquoi nous félicitons la Chambre des 
députés d'avoir montré, au lieu d'une confiance irréfléchie, 
la volonté d'éludier l’œuvre de M. de Lesseps, c'est-à-dire 
d’avoir élu la commission parlementaire dont la majorité 
demande de nombreux renseignements, 


L'Intransigeant dit : 


Sur le marché des valeurs, on s'entrelient de la nomina- 


lion de la commission relative au Panama. La majorité 
est, dit-on, hostile au projet. Mais il faut considérer que 
beaucoup de députés étaient absents, au moment de la no- 
mination des bureaux, et qu'en outre, la discussion publique 
peut modifier le rapport de la commission. M. de Lesseps 
désire d’ailleurs que la question soit discutée le plus tôt 
possible, afin de fournir les détails les plus précis sur l'état 
des travaux et sur le succès assuré de l’œuvre qu'il à quirée 
prise. 


Le Gaulois fait observer dans quelles conditions a 
été élue la commission, alors qu’une partie des bureaux 
étaient incomplets : 


L'opinion qui me semble prévaloir, dit-il,c’est qu'une com- 
mission élue en l’absence d’un si grand nombre de députés 
a une responsabilité très lourde. Elle doit en avoir, — on dit 
qu’elle en a --lesentiment. Elle va avoir en mains le dossier, 
recevoir toutes les explications ; après quoi, il faudra qu'elle 
prépare une décision à la Chambre. 

C’est une tâche délicate, parce que l’œuvre se poursuit el 
qu'il ne faut pas perdre de vue la perspective, — pourquoi 
ne pas dire la certitude ? — d’un succès définitif dont chaque 
jour nous rapproche. 

J'ai la conviction que M. de Lesseps ne rencontrera dans 
cette commission, le jour où il se présentera devant elle, 
aueun partipris hostile. Le sentiment des responsabilités 
éclaire le jugement et fortifie la conscience, Or, je ne crois 
pas que, sur le terrain des affaires, des députés aient l'occa- 
sion d'émettre un vote plus grave que celui par lequel ils 
vont se prononcer sur la demande dela Compagnie de Panama. 

Cela dit, ce qu’il faut souhaiter, c’est qu'on aille vite. Il y 
a cinq ou six bonnes raisons de se presser; il n’y en a pas 
une pour infliger à cette affaire un nouveau retard, 

Mème observation dans le Journal des Débats : 


L'émotion produite par la nomination de la commission et 
les tendances connues de certains commissaires n’a pas été 
de longue durée, car on a bientôt appris par suite de quel 
concours de circonstances les candidatures adverses l'avaient 
emporté. 

On s'est donc remis aussitôl d’une alarme si chaude, 

Ces commissaires, dits hostiles, le sont-ils en réalité, et ce 
mot hostile n'est-il pas bien gros pour peindre la situation 
d'esprit dans laquelle ils se trouvent? Ne sont-ce pas plutôt 
des commissaires ad referendum, qui veulent étudier l’affaire, 
avant de se prononcer, et se rendre compte de la réalité 
des choses ? 

C’est ainsi que, le premier moment passé, on a apprécié 
la situation; c’est ainsi que le mouvement de recul des cours 
n’a pas eu de suite. 


Le Réveil fait cette observation que les candidats 
élus après des déclarations défavorables, n'ont réuni 
que des majorités entre 10 et 20 voix, ‘alors que les 
bureaux comptent chacun cinquante- “rois membres, et 
que, dans la plupart des bureaux, l'idée qui a prévalu 
c'est qu'il fallait, avant de se prononcer pour ou contre, 
examiner soigneusement la question. 


Adversaires ou partisans du projet ont reconnu, dit le 
Figaro, la nétessité d’examiner la loi proposée, avec soin. 
Les députés hostiles au projet font cependant des réserves 
diverses sur certains points; le gouvernement doit connaître 
suffisamment la question pour savoir si l'autorisation de- 
mandée par la Compagnie doit être accordée. Il est probable 


que la Commission poussera ses travaux activement. 


BULLETIN DU CANAL INTEROCÉANIQUE 


Le Petit Journal dit que l'effet défavorable de la 
nomination des membres de la Commission est déjà 
bien atténué : F 

En effet, sur quels documents s'appuiera l'examen de cette 
commission ? De quels renseignements s’entourera-t-elle ? 
Elle entendra MM. de Lesseps et les membres de la commis- 
sion technique dont les explications lui donneront toute sa- 
tisfaction; elle entendra les ministres qui, après un long 
examen de l'affaire, ont cru devoir lui donner l'appui du 
gouvernement; enfin, elle prendra connaissance du rapport 
de M. Rousseau. 

Or, on parlait, en Bourse, samedi, des conclusions de ce 
rapport, et plusieurs personnes bien informées en reprodui- 
saient à peu près le texte. 

En résumé, M. Rousseau serait d'avis que l'Etat doit facili- 
ter à la Compagnie, diplomaliquement et auprès des pouvoirs 
publics, l'achèvement de soniœuvre, en raison de sa grandeur, 
de son ulilité incontestable, des intérêts français considéra 
bles qui y sont engagés, et aussi en raison du passé honora- 
ble et glorieux des promoteurs de l’entreprise. 

Il considère que l'intervention de la France à Panama a 
déjà augmenté l'influence de notre pays en Amérique et que, 
par suite, refuser tout concours à la Compagnie serait livrer 
l'affaire aux Américains en ruinant le prestige français. 

M. Rousseau ajoute que les conditions de temps et d’ar- 
gent rises en avant par la Compagnie pourraient être, à son 
avis réalisées si eile consenlait, à limiter ses efforts à des 
proportions plus restreintes, ce qu'elle fit d’ailleurs autrefois 
à Suez. 

La conclusion de la Commission ne peut être défavorable 
à la compagnie de Panama. Le vote de la Chambre encore 
moins. 


La commission de la Chambre poursuit d’ailleursson 
travail avec activité et, après avoir entendu successive- 
ment les ministres et M. Rousseau, auteur du rapport 
dont nous empruntons aujourd’hui les cunclusions à une 
publication autorisée, elle entendra en dernier lieu les 
explications par lesquelles MM. Ferdinand de Lesseps et 
Charles de Lesseps répondront aux diverses objections 
qui pourront leur être faites. 


Il y a lieu d'attendre avec calme, avec confiance, 
l'issue d’un examen qui ne saurait être douteux. 

Le moment n’est pas venu de relever les atta- 
ques grossières, les erreurs absurdes, les outrages 
même, publiés et répandus. Le temps fera justice 
des calomnies, les faits ac:omplis répondront aux 
affirmations des détracteurs. 

Ce n'est pas lorsque les représentants de la na- 
tion sont appelés par le gouvernement à exami- 
ner un projet de loi intéressant plus de 370,000 
Français, qu'il convient d'entrer en polémique avec 
des adversaires ignorants ou intéressés. Celle polé- 
mique ne servirait qu'aux adversaires. 

C'est à la commission parlementaire que M. Fer- 
dinand de Lesseps répondra. 

Les actionnaires et les obligataires du Canal in- 
terocéanique peuvent compier sur leur Président- 
Directeur, | 

RE 


LES TRAVAUX 


Voici le résumé des rapports parvenus à l’admi- 
nistration centrale sur la marche des travaux dans 
listhme pendant le mois d'avril 1886 : 
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Christophe-Colomb 


Entreprise American Contracting and Dredqing 
Company. — Du point 16 P où elle se trouvait à 
la fin de mars, la drague Comte de Lesseps a atteint 
le profil 8 H.91, soit un avancement de 366 mètres 
avec un papillonnage moyen de 50 mètres. Pro- 
fondeur obtenue, 6 m. 50. 

Au 21 avril, la drague 77. B. Slaven était en posi- 
tion au kilom. 3,710. Elle a avancé de 27 mètres, 
avec une profondeur de 5 m. 50 et une largeur 
moyenne de papillonnage de 50 mètres. 

Entreprise Jacob. — En avril, la drague n° 5 a 
continué l’approfondissement du bassin jusqu’au 
kilom. 0,180. De ce point, elle a été ramenée au 
kilom. 0,120 pour faire une deuxième passe à côté 
de la première. Avancement total, 330 mètres ; 
papillonnage, 36 mètres ; profondeur du dragage, 
8 mètres. 

En régie, l’équipe des manœuvres occupés aux 
travaux accessoires a exécuté le cavalier au Mindi, 
dessouché et nettoyé le terrain vers le kilom. 1,500 
pour la rectification des coudes du canal, 

Il y a lieu de prévoir, pour un temps prochain, 
une mise en réparalion des dragues dont le travail 
a été constant ces mois derniers, et compter, pour 
celte section, sur une d minution correspondante du 
cube mensuel de l’entreprise américaine. Cette 
suspension provisoire sera d'ailleurs largement 
compensée, dans les mois suivants, par un meilleur 
rendement des dragues réparées. 


Colon 


Les travaux de la dérivation du Chagres (entre- 
prise Pappadopoulo) se sont continués dans les 
limites prévues. 

Au bassin de radoub (entreprise Veglia), il ne 
restait plus, après la pose des tablettes des bajoyers, 
qu'à descendre le plafond du bassin à la cote 5,sa 
profondeur normale. Dans le courant du mois, 
j’entreprise a achevé les puisards et exécuté les 
crépissages ainsi que la chape en ciment sur le 
radier. 

Terminé depuis l'envoi des précédents rapports, 
le wharf n° 5 (entreprise Dreyfous) sert maintenant 
au débarquement du matériel. 

En avril, la carrière de Bohio-Soldado a fourni 
106 cars de pierres. Les gros blocs ont été employés 
aux enrochements du musoir, le surplus a été 
mené au chantier des Petits-Blocs. 

La carrière de Moukey-Hill a produit 219 wagons. 
Ces pierres ont servi au ballastage des voies du 
terre-plein et aux remblais du Monkey-Hill et du 
wharf n° 5. : 

On a complétement terminé l'installation du 
chantier des Petits Blocs, qui a été remis à l’entre- 
preneur. La fabrication des blocs était commencée. 


Entreprise American Contracting and Dredginq 
Company. — La drague 47. A. Slaven poursui- 
vait son travail régulièrement au kilom. 10.780. La 
drague Cèry of Paris creuse dans l’axe du canal 
entre les kilom. 12.800 et 9.500, en donnant la lar- . 
geur normale et une profondeur de 6 mètres. En 
vue d'un rendement mieux approprié à ses disposi- 
tions la drague /. Dingler a été ramenée au kil. 18, 


andis que la drague Cüy of New-York, qu'elle 
remplace, a été reportée au kilom. 15.686, où elle 
fonctionnera plus avantageusement. 

Dans. le courant du mois, l’entreprise Jacob, 
chargée de la dérivation du Chagres, rive gauche 
du canal, de Gatun à la mer, a reçu tout le matériel 
qui lui est nécessaire. Dès le 25, la drague n° 4 a 
commencé les travaux en faisant son amorce dans 
le Chagres, et, vu la nature du sol, on prévoit un 
avancement rapide. 

En régie, la cunette dans le terrain rocheux du 
chantier du Mindi est terminée et a été descendue 
à la cote 3.30. De nouveaux profils ont été re- 
levés pour remettre ce chantier à l’entreprise Jacob. 


Bohio Soldado 


Les entreprises Tanguy, Trottet, Artique et Son- 
deregger et Gay ont contin1é leurs travaux suivant 
le programme arrêté. 

En attendant la remise des nouveaux plans et 
profils de la Dérivation, entreprise Jacob a préparé 
ses chantiers et l'installation de ses voies. 

Favernilla 

L'entreprise Vignaud, Barbaud, Blanleuil et Cie, 
outre les travaux en cours par le matériel actuelle- 
ment en sa possession, a procédé au montage de 
locomotives, à l'installation des ateliers et à ia pose 
des voies nouvelles, dont 4,500 mètres avec huit 
changements ont été exécutés pendant le mois. 

« L'ancien chantier du kilom. 32, dit le rapport, 
sera attaqué dans les premiers jours de mai, avec 
un excavateur Weyher et Richemond chargeant en 
wagons et travaillant en décapement. » Plusieurs 
maisons et baraquements pour ouvriers ont été 
construits en avril. 3 

En régie, on a effectué, notamment, le débrous- 
saillement et le nettoyage de la trocha des dériva- 
tions du Frijoles; la pose des piquets d'implanta- 
tion de repères entre les kilom. 29 et 33, ainsi que 
Ja vérification des nivellements. 

On a commencé les études de la dérivation du 
Chagres sur le cours du Rio-Frijoles : le tracé et 
le piquetage sont faits. 


San Pablo 


Dans cette section, l’entreprise Vignaud, Bar- 
baud, Blanleuil et C° a poursuivi l'installation 
des ateliers el campements. 

Une voie partant du chemin de fer et menant au 
Chagres est posée et va servir au transport d’une 
drague. 

Les débroussaillements et déboisements pour la 
Dérivation.et pour le canal sont presque terminés. 

Les deux excavateurs O:good, de l'entreprise 
Métivier et Rochet, ont commencé à fonctionner, 
ainsi qu'on le prévoyait, dès les premiers jours 
d'avril, et ont donué toute satisfaction. Le petit 
matériel fonctionne parfaitement aussi, et pour 
développer davantage la production croissante de 
c2s chantiers, des travaux de nuit vont être exécu- 
tés sur plusieurs points. 

Outre l’installauon de son campement, l’entre- 
prise Brochet et Giani termive le brülage et le 
déboisement à la dérivation du Chagres, rive 
droite. Eile fait élever une digue pour préserver 
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ses chantiers des crues de la rivière pendant l'hi- 
vernage et leur permettre de continuer le travail 
avec plus de facilité. 

Gorgona 

Dans cette section, l'entreprise Vignaud, Bar- 
baud, Blanleuil et C'°, qui a pris possession des 
chantiers de Juan Grande, de la Petite Boucle, de 
la Grande Boucle et de la Dérivation (rive droite) 
du Chagres se prépare à mettre en fonctionnement 
le gros matériel. Dans l'intervalle, les chantiers ont 
fonctionné au petit matériel. 

Pour le logement du plus grand nombre d’ou- 
vriers que nécessitera l'impulsion plus vive donnée 
aux travaux, huit maisons d'habitation ont été 
livrées en avril et, ajoute le rapport, «un baraque- 
ment de 40 ouvriers était presque achevé. Une 
grande quantité de matériaux de construction à 
été approvisionnée. Les travaux de construction 
marchent avec une très grande aclivité. » 


Matachin 


Cette section, confiée à l’entreprise Vignaud, 
Barbaud, Blanleuil et C*, compte en ce moment 
10 chantiers en activité en're les kilom. 43 et 44. 
Sept de ces chantiers sont attaqués au petit maté- 
riel et 3 à l'excavateur. 

, Obispo 

Entre les points kilométriques 45 et 45.250 (en- 
treprise Bona frères), la plateforme est dressée à 
la cote 20 et les talus sont à 45°. Hntre les kilo- 
mètres 45.270 et 45.370 l'attaque est faite au gros 
matériel. Deux gradins sont descendus aux cotes 
26 et 28. Au massif de Gamboa, l'enlèvement des 
débris produits par l'explosion de la grande mine 
se poursuit; on est descendu jusqu'au fourneau. 
Les travaux entre les points 45.400 et 45,700 
sont achevés, et l’on pense que l’entreprise aura 
terminé sa tâche dans quatre mois environ. 

Au chantier de Santa Cruz (Société de travaux 
publics et de constructions), l'attaque est continuée 
au gros matériel : trois excavateurs sont installés 
sur ce point. Au chantier de la Corosita on ouvre, à 
la cote 30, une cunette dans le massif du Cerro, à 
laquelle se relieront des attaques secondaires. A 
gauche de cette cunette, il va en être établi une 
seconde, dont l'installation sera combinée avec le 
service de la première. Des essais de perforatrices 
Burton ont été commencés. 


Emperador 


Sur les quatre chantiers de la Société de travaux. 
publics et de constructions, le travail s’est effectué 
dans les conditions ordinaires. 

L'entreprise Dreyfous a commencé 4 puits qu’elle 
a descendus à 2 mètres. Le fonçage sera active: 
ment poussé jusqu'à complète exécution des 29 
puits que comporte le contrat. 


Culebra 


Les chantiers de l’entreprise Cutbill, de Lungo, 
Watson et Van Hattum, aux cotes 95, 85, 75 et 65 
s’exploitent comme il a été indiqué dans le précé- 
dent rapport. 

Paraiso à 

En avril, l'entreprise Jessen et de Petro a employé 
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journellement, en moyenne, 424 ouvriers avec 2 
locomotives. 85 grands wagons et 138 wagounets. 

L'entreprise Carcenac a utilisé en moyenne 
261 ouvriers ainsi que l’extavateur, 2 locomotives, 
48 grands wagons et 85 wagonnets. 

L'entreprise Sosa et Musso a employé en moyenne, 
par jour, 198 ouvriers et 18 wagonnets à la dériva- 
tion du Rio Grande, 

Pour les travaux de la dérivation du Panama 
Rail Road les entreprises Sainson et Noyé et Gros 
out occupé en moyenne 67 wagonnets, 615 mètres 
de voie, 4 croisements et 28 courbes, 


Corozal 


On a exécuté en régie la pose des bornes-repères 
d’axe et de nivellement dans cette section. Ces opé- 
rations faites contradictoirement avec le représen- 
tant de l'entreprise Baratoux, Letellier, Lillaz et 
C'°, sont terminées entre les kilom. 59.500 et 62. 
La seconde partie du tracé, comprise entre les 
kilom. 62 et 66, sera, espère-t-on, rapidement 
achevée, 

La Boca 

L'entreprise Baratoux, Letellier, Lillaz et Cie a 
continué les dragages avec la drague n° 19. La cote 
du plafond est en moyenne à 8" 20 au-dessous du 
zéro du marégraphe de Naos. 

Par suite d'une avarie, la drague n° 6 a été con- 
duite à Taboga, où elle était en réparation. 

En régie, les éludes de la dérivation du Rio 
Grande ont été poussées avec la plus grande acti- 
vité. Ure polygonale sertant de base d'opérations 
a été tracée et piquée entre la Isla et l'embouchure 
du Rio San Juan. Les premiers profils en travers 
sont tracés et déboisés; leur nivellement est com- 
mencé. La grande boucle du Rio Graude à la Isla 
est entièrement relevée. 

Sur le terre-plein, quatre nouvelles voies, d’une 
longueur totale de 900 mètres, s’embrauchant sur 
la ligne principale du Panama Rail Road, ont été 
installées. Les deux anciennes voies ont été pro- 
longées et raccordées à leurs extrémités. Une se. 
conde voie a été posée sur le wharf. 

La drague portant le n° 12 a été lancée avec 
plein succès des cales de montage de la Com- 
pagnie. 

On a relevé, des profils complémentaires du 
canal, au passage du Rio Grande entre les kilom. 
66.580 et 66.760. 


Panama 


Les services de la section ont procédé aux petits 
{travaux courants des immeubles de la Compagnie 
en ville et à l'achèvement des installations du Sa- 
uitarium de Taboga. 


———— ——— 2 ——————— 


LE RAPPORT DE M. ROUSSEAU 


Nous donnons, ci-après, le résumé et les conclu- 
sions du rapport de M. Rousseau, qui a été distri- 
bué samedi 26 juin aux membres de la Commis- 
sion : 

En résumé, j'estime que le percement de l’isthme de 


Panama est une œuvre possible, et qu'elle est engagée 
aujourd’hui à un point où on ne saurait l’abandonner, 


Cet abandon, en effet, serait un véritable désastre, 
non seulement pour les actionnaires de la Compagnie, 
qui sont presque tous Français, mais pour l'influence 
française dans toute l'Amérique. 


Il ne me parait pas douteux que, si l'affaire sombrait 
entre les mains de la Compagnie française, elle serait 
immédiatement reprise par une Compagnie étrangère 
désireuse de ne pas laisser perdre les fruits des énor- 
mes sacrifices déjà faits et des résultats obtenus. 


La Compagnie de Panama, par le nom et le passé 
des hommes qui la dirigent, par les collaborateurs émi- 
nents dont elle s’entoure, par le caractère grandiose et 
en quelque sorte humanitaire de l’œuvre qu'elle pour- 
suit, par les efforts sérieux qu’elle a déjà faits et qu’elle 
fait encore pour mener cette œuvre à bien, mérite 
d’ailleurs la bienveillance particulière des pouvoirs pu- 
blics. 

Par tous ces motifs, je suis d'avis que le gouverne- 
ment, non seulement doit éviter avec soin de lui créer 
des entraves dans l’accomplissement de son œuvre, 
mais qu'il doit même l'aider dans la mesure que com- 
por e sa siluation vis-à-vis d’elle, 

Mais. il est nécessaire de bien définir cette mesure, 
afin de ne pas engager imprudemment la responsabilité 
de l'Etat, 

Le gouvernement peut et doit, suivant moi, user des 
moyens administratifs et diplomatiques dont il dispose 
pour soutenir une grande entreprise française qui pour- 
suit un but éminemment utile et qui est dirigée par des 
hommes dignes de respect. 

Mais comme l'approbation des projets et des mar- 
chés lui échappe complètement, aussi bien que la 
direction des travaux, comme l’entreprise présente 
d'ailleurs de sérieux aléas, il ne doit donner à la Com- 
pagnie ni conseils ni garantie quelconque. 

Tout ce qu'il doit faire, c’est de s'assurer que la 
Compagnie poursuit sérieusemeut son œuvre, qu'elle 
ne ferme point les yeux à ses difficultés, qu’elle cherche 
conscienciensement à les résoudre, qu’elle s’éclaire 
pour cela des lumières des hommes considérables par 
leur science et leur autorité morale qui forment ses 
Conseils, qu’elle soumet, en un mot, à une instruction 
sévère loutes les mesures qu’elle est appelée à prendre. 

Cela me paraît d'autant plus indispensable daris le 
cas actuel que, si je considère, ainsi que je l'ai dit plus 
haut, le percement du canal de Panama comme possi- 
ble, je n'ai pas dissimulé, dans le cours du présent rap- 
port, que son achèvement, avec les ressources prévues 
et dans les délais annoncés, me parait plus que problé- 
matique, à moins que la Compagnie ne se décide à 
apporter dans ses projets des réductions et des simpli- 
fications importantes. 

Le gouvernement n'a point à indiquer à la Compagnie 
quelles pourraient être ces simplifications. 

Mais il lui appartient, avant de statuer sur la demande 
d'emprunt dont il est saisi, de réclamer à cet égard les 
justifications les plus approfondies. 

En conséquence, j'estime qu'avant d'engager devant 
les Chambres la discussion de cette demande d'emprunt, 
le gouvernement doit inviter la Compagnie de Panama 
à prendre l'avis de sa Commission consultative supérieure 
sur les deux questions suivantes: 

La réalisation du programme que la Compagnie 
s’est tracé ne soulève-telle pas, au point de vue tech- 
nique, des difficultés presque insurmontables ? Peut-on 
espérer, sérieusement, que ce programme sera réalisé 
dans les conditions que l’on annonce au public en l'in- 
vitant à souscrire l'emprunt? 

Ne serait-il pas possible, au point de vue technique, 
d'apporter au projet des changements et des simplifi- 
calions qui faciliteraient l'achèvement de l'œuvre ? 
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La Compagnie devrait naturellement soumettre à sa 
Commission consultative, comme éléments essentiels de 
ses délibérations, les avis de MM. Jacquet et Boyer, de 
manière que toutes les responsabilités soient nettement 
engagées dans cette grave affaire. 

Les procès-verbaux des délibérations de la Commis- 
sion consultalive, ainsi que les rapports annexes, seraient 
transmis au Gouvernement, qui apprécierait s’il y trouve 
une base suffisamment solidé pour engager la discussion 
devant les Chambres. 

Veuillez agréer, monsieur le ministre, l'assurance de 
mon respectueux dévouement. À 

ROUSSEAU, 


L'OPINION D'UN JOURNAL DE HARLEM 


Une Revue hollandaise, le Æigen Haard, de Harlem, 
publie une étude intéressante sur Les progrès successifs 
de la navigation, depuis plusieurs siècles, progrès qui 
ont rendu nécessaire le percement des isthmes de Suez 
et de Panama. 

Le journal hollandais, après avoir fait l'historique des 
divers projets antérieurs, et exposé les conditions de la 
concession accordée par le gouvernement Colombien, 
rappelle les délibérations du congrès de Paris, en 1879, 
les discussions soulevées au sujet du niveau des deux 
océans, etc. ; il donne la descripion du tracé adopté, le 
chiffre du cube à extraire, l’énumération des travaux 
actuellement adjugés à des entrepreneurs, et, examinant 
si l’abréviation des distances permettra à l’entreprise 
des résultats rémunérateurs, il s'exprime ainsi : 


Un autre point plus important, c’est de répondre définili- 
vement à la question suivante : « Les recettes pourront-elles 
jamaiscouvrir le coût de la construction et les dépenses d'en- 
tretien? » M. Levasseur s’est chargé de ce soin et il s’en est 
acquitté d’une manière remarquable. Se basant sur des in- 
formations statistiques authentiques, il a estimé à 7,249,000 
tonnes la capacité des navires qui passeront Je canal en 
1889, année de l'inauguration; mais des calculs ultérieurs 
ont démontré que cette évalualion était trop basse et qu'on 
pouvait, sans exagération, l’estimer à dix millions de tonnes 
réparties sur 7,953 navires. Si l’on compte sur une perception 
de fl. 4,80 (fr. 10.08) par tonneau, cela donne pour 
une année fl. 48,000,000 (fr. 100,800,000) ou 8 0/0 du ca- 
pital affecté à la construction, ce qui représente véritable- 
ment un placement de capitaux très solide (1). 

En effet, doivent passer par le canal : 

1° Le commerce des Etats-Uunis avec l’Asie orientale (Chine 
el Japon) et avec l'Océanie ; 

29 La moitié du commerce des Etats-Unis avecl'Océar Indien. 

3° Le commerce des îles de la Polynésie et celui des Etats 
de la côte américaine à l'Océan Pacifique avec les Etats du 
littoral de l'océan Atlantique septentrional ; 

4° Le cahotage des Etats-Unis d'un Océan à l’autre ; 

5° La moilié du commerce de l'Europe avec l'Asie orien- 
tale et avec l'Océanie (l’autre moitié passant par le Suez.) 

Le Eiïgen Haard fait ensuite mention des attaques 
auxquelles se sont livrés les adversaires de l’entreprise, 
«attaques qui ont été, dit ce journal, victorieusement re- 
poussées par M. de Lesseps. » IL retrace Les divers inei- 
dents de la dernière excursion à Panama, l'invitation 
aux délégués de Chambres de commerce, l'arrêt à Sou- 
thampton, le voyage, l'arrivée à Colon, et il termine 
dans les termes suivants, en faisant des vœux pour le 
succès de l’œuvre de M. Ferdinand de Lesseps : 


# 


A La perception ressortira à 15 fr. par tonne et non à 40 fr, 08, 


BULLETIN DU CANAL INTEROCÉANIQUE 


2 


Les chantiers sur les diverses sections ont été scripuleu- 
sement inspectés, ainsi que les dragues et les excavateurs, 
Tout est bien, l’organisation est très frappante, de grands 
résullats ont été constatés sur tout le parcours. Que peul- 
on désirer de plus? 

On ne peul pas penser à del’exagération ou à dela présomp- 
tion de la part d’un homme qui a derrière lui un passé aussi 
glorieux,et qui, à son grand âge, montre encore une si grande 
ardeur pour la tâche entreprise. Puisse-t-il être donné au 
grand homme de voir accomplir l'œuvre si digne de lui. 
Par sa foi en lui-même, par l'importance que le canal 
aura pour le commerce du monde, il à droit à la recannais- 
sance du xix° siècle. 

En raison du grand intérêt que présente, pour un des 
principaux ports néerlandais, l'ouverture prochaine du 
Canal de Panama, il n'est pas besoin d'insister sur l’im- 
portance qu'on doit attacher à l'opinion exprimée pr le 
Journal de Harlem. 


——— ——_hp———— 


SUEZ ET PANAMA 


Souvenirs de M. Ferdinand de Lesseps 


Sous le titre « Souvenirs de trente ans », la Nouvelle 
Revue publie, dans sa livraison du 15 juin, le récit fait par 
M. Ferdinand de Lesseps, dans une conférence publique, 
des principaux incidents qui ont signalé le cours de sa 
longue carrière, 

Après avoir rappelé les diverses négociations auxquelles il 
prit part comme ambassadeur à Madrid, puis à Rome, M. de 
Lesseps remonte à l’origine de la grande entreprise du canal 
de Suez; il dit comment la concession lui en fut octroyée par 
Ismaïl-Pacha; comment, toutes choses étant réglées, il s’est: 
mis à l'œuvre, et il termine ainsi : 

On a vu comment nous avons agi pour Suez ; on 
marchera de la même manière pour Panama ; et, 
comme cela m'a réussi à Suez, j'espère que cela 
me réussira à Panama également. 

Nous avons dépensé 505 millions pour le canal 
de Suez, et nous avons rendu à la France (c'est une 
chose que chacun peut savoir, j'en ai donné la 
note au Gouvernement), nous avons rendu à la 
France : 1 milliard 250 millions. 


C'est pour cela que j'ai des partisans dans le 
peuple et partout; il n'y a pas un petit bourgeois, 
un petit paysan, un petit boutiquier, qui n’ait son 
action de Suez. L'autre jour, je me rendais à mon 
bureau avec un fiacre. Le cocher recoit ses 35 sous, 
me prend la main et me dit : « Monsieur de Les- 
seps, je suis votre aclionnaire. » 

Voilà les gens qui ont fait Suez; ce sont les 
mêmes qui feront Pauama, et Panama sera ouvert 
en 1889. L'exemple du Suez augmente justement 
le nombre et la confiance des actionnaires de Pa- 
nama. Voilà seize ans que le canal de Suez est ou- 
vert,et on y travaile encore maintenant. A Pa- 
nama, nous avons des moyens que nous n'avions 
pas à Su z; d’après le relevé qui a été.fait, nous 
possédons 57,000 chevaux-vapeur qui, à 10 hom- 
mes par cheval-vapeur (c'est bien facile à compter), 
représentent le travail de 570,000 hommes. C'est 
donc une armée de 570,000 hommes ajoutée 
aux 20,000 ouvriers terrassiers que nous avons 
sur le terrain. Eh bien ! avec cela, nous allons 
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faire, d'ici à 1889, un passage suffisant pour tous 
les bâtiments qui naviguent aujourd’hui, et, au fur 
et à mesure des besoins de l’avenir, nous augmen- 
terons le caual, ainsi que nous l'avons fait pour 
Suez, qui, depuis longtemps, donne de magnifiques 
recettes aux aclionnaires, et où cependant nous 
travaillons encore. J'arrive de Panama; j'y suis allé 
avec des amis, avec des ingénieurs très capables, 
avec des représentants de Chambres de commerce 
dont les rapports vont être publiés, (1) et l'on verra. 

Il n’y a que les Français pour faire de telles choses 
sans les capitaux d’un gouvernement ou des finan- 
ciers ; c’est le peuple le plus dévoué et le plus dé- 
sintéressé qui a fait Suez, il fera Panama. 

Nors avons des ingénieurs du premier mérite, des 
hommes jeunes : j'aime la jeunesse, bien que j'aie 
80 ans. La vieillesse prévoit, la jeunesse fait. Eh 
bien ! là, nous avons cinq divisions d'ingénieurs, 
et tout le monde est convaincu que nous ne pou- 
vons pas manquer d'arriver au résultat désiré. 
Nous avons, depuis l'océan Pacifique jusqu'à l'o- 
céan Atlantique, une succession d'ateliers, et tous 
les moyens qu'on a maintenant pour abattre de 
l'ouvrage. Nous avons vu sauter des montagnes à 
la dynamite, des blocs de pierre de 100 mètres 
cubes volaient en l'air comme des caïlloux. Nous 
sommes heureux de pouvoir assurer, après le 
voyage que je viens de faire, que le canal sera ou- 
vert en 1889. 


SR 


UNE NOUVELLE LIGNE SUR COLON 


On lit dans le Sémaphore, de Marseille, du 24 juin : 


« Les services maritimes de notre port vont se com- 
pléter, prochainement, par la création d’une ligne men- 
suelle reliant Marseille à Colon. 

« Le premier départ aura lieu le 7 août, avec l'itiné- 
raire suivant : Marseille, Gênes, Naples, Cadix, Ténériffe, 
Fort-de-France, Trinidad, Barcelona, Laguayra, Cura- 
çao, Savanilla et Colon. — Le retour s'effectuera parles 
mêmes escales jusqu'à Cadix inclusivement, et rentrée 
à Marseille. 

« C’est la Compagnie générale transatlantique qui 
dotera notre port de ce nouveau service, offrant au 
commerce de notre place une communication directe 
avec les Antilles et l'Amérique centrale, qu'il n'avait 
pas jusqu’à présent. La créalion de cette ligne, qui nous 
reliera avec l'extrémité Est du Canal de Panama, est un 
fait dont l'importance n’échappera à personne: 

« Le paquebot le Ferdinand-de-Lesseps inaugurera ce 
nouveau service. » 


SR —  — ——— —— ———— 


MAINLEVÉES 
Signifiées du 13 au 30 Juin 1886. 


Opp. ne 304. — Sur deux actions au porteur n°5 469,685 et 
469,686. 

ERRATA. — Lire dans le dernier bulletin: Oppositions sur 
actions au porteur 559.550 au lieu de 559,150 — 551,158 au 
lieu de 559,158. 


————_—_—_—_—_—_——_— 


(1) Les Rapports ont été publiés dans le Bulletin du fer juin 1886. 


Opposilions sur coupons n° 2 d'obligations 3 0/0 au por- 
teur 505,716 et 505,717 au lieu de 505,717 inscrit deux fois, 
— Oppositions sur obligations 4 0/0 auporteur, 328,874 au 
lieu de 428,874, 


a ———û à mm 


PAYEMENT DU ONZIÈME COUPON DES ACTIONS 


Les porteurs d'actions de la Compagnie du Canal inter- 
océanique de Panama sont prévenus que le coupon n° 141, 
échéant le 4° juillet 1886, sera payé à partir du jeudi 
1er juillet 1886, au siège social de la Compagnie, rue Cau- 
marlin, 46, et chez ses correspondants en province et à 
’étranger, à raison de : 


8 fr. 434 impôls déduits, par action nominalive ; 
El de: 


8 fr. 107 impôts déduits, par action au porteur libérée 

de 375 francs; 

fr. 982 impôts déduits, par action au porteur libérée 

de 500 francs. 

Le coupon sera payé également aux guichets des Sociétés 
suivantes et à ceux de leurs succursales en province et à 
l'étranger. 

BANQUE DE PARIS ET DES Pays-Bas; 

BANQUE D’ÉSCOMPTE ; 

Comproin D'ESCOMPTE ; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL ; 

CBÉDIT LYONNAIS ; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS ; 

SOCIÈTÉ GÉNÉRALE. 

À New-York : 

Au siège du Comité américain de la Compagnie universelle 
du Canal interocéanique de Panama, Mills Building, n° 45, 
Broad Street. 


a ———# —— 


PAYEMENT 


DU HUITIÈME COUPON DES OBLIGATIONS 5 0/0 


Les porteurs d'Obligations 5 0/0 de la Compagnie 
du Canal interocéanique de Panama sont prévenus 
que le coupon n° 8, échéant le 15 juillet 1886, 
sera payé à partir du jeudi 15 juillet 1886, au siège 
social de la Compagnie, rue Caumartin, n° 46, et 
chez ses correspondants en province et à l'étranger, 
à raison de : 

42 fr. 125, impôt déduit, par obligation nominat've, 


Et de : 
U fr. 744, impôts déduits, par obligation au por- 
teur. 


Le coupon sera payé également aux guichets des 
Sociétés suivantes et à ceux de leurs succursales en 
province et à l'étranger : 

BANQUE DE PARIS ET DES PAyS-Bas; 

BANQUE D'ESCOMPTE; 

COMPTOIR D'ESCOMPTE; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL; 

CRÉDIT LYONNAIS; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS; 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 

À NEW-YORK : 

AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 
UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PA- 
NAMA, MILLS BUILDING, N° 15, BROAD STREET. 


Le Gérant : POURTET. 


PARIS. — iMPRIMERIE P. MOUILLOT, 13, QUAI VOLTAIRE. — (0000 
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COURS OFFICIELS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DE LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 


A LA BOURSE DE PARIS, DU 12? AU 26 JUIN 1886 


RS QE ACTIONS | OBLIGATIONS 5 0/0 | OBLIGATIONS 3 0/0 | OBLIGATIONS 4 0/0 


DATES 1 
500 francs AU COMPTANT AU COMPTANT AU COMPTANT 
AU COMPTANT A TERME (1) 


12 460 458,50 469 461.25 on liqisieee 415 420 415 385 385.59 386 386.25 223 223.25 223 50 223 | 275 275,25 
458.75 460 458.75 460 au 15 : 460 412,50 411.25 |385 
455.75 460 &10 415 420 
422 50 


13 Bourse fermée. » » . > 
» 
14 Bourse fermée. » » » » » 


15 463.75 46% 463.75 460 | en liq. : ...... 425 430 425 382.5 384 385 386 224 224 25 224.50 2176 215.50 276 
462.50 463,75 462.50 au 15 : 465 430 431.25 386.25 387 387.50 388 
401 25 462.50 464.75 432.50 
465 433.15 435 


2 
co 
(ep?) 
LA 
L=2 
22 
Do 
Hs 


16 455 457.50 458 75 460 en liq. : 455 440 437.50 387.50 38 275 216 
458.75 457.50 455 au 30 : 455 435 431,50 385 382.5 


453.75 452,50 451,25 438.75 


17 453.175 455 456.25 enligs... 440 443,75 381.25 382.50 383.75 223 275 275.50 2175 
451.50 458.75 460 au 30 : 455 435 385 
455.75 451.50 


19 457 50 458,75 460 455 en lis. 455 416.25 380 386.50 357 385 225 275 275.25 275.50 275 
453.75 455 456.25 au 30 : 451,50 447 50 450 | 384 50 214.18 274.50 215 
458 75 457.50 455 440 442.50 
453.75 452,50 401 25 


19 452.55 451 25 450 en lide te. 435 440 380 384 75 384 225 226.50 227 275 
au 30 : 451,25 


20 Bourse fermée, » » » ,» » 


21 450 448.75 447,50 en liq. : ... 437,50 387 386 225 226.227 225 2175 
418.75 450 451,25 au 30 : 450 438,15 440 
450 451.25 442.50 


22 | 450 451.25 452.50 en liq. : .. 442 50 5 384 385 356 £ 262: 275 215.25 275 
453.15 455 456.25 au 50 : 430 das 15 4250 (11870 64 58 AN rt FA 
451,50 458,75 456.23 446.25 
455 451,50 456.25 


Le 2] 


23 457.50 458 75 427.50 en liq. : 441.50 384 395 385 50 385 © 215 275.25 
456.25 455 456.25 au 30 : 458.75 448 75 450 A Es 2” LR 
457,50 45$ 75 457.50 418.79 


24 | 458 75 457 50 456.25 en,liqe 450 451.25 | 385 386 334 383.50 225 224 75 224,50 275 215.25 274.15 274 
457.50 45S.75 457.50 au 30 : 460 447.50 224.25 224.50 224 223 | 274.75 274,50 
456.25 455 450 447.50 446,25 415 222 221,%5 221,50 
445 447.50 450 447.50 £ 
410.25 445 


2% | 441 25 440 441.25 en liq.: ... 435 433 75 380 371.50 378 220 219 75 219 218 271 271.25 271 270 


442,50 440 438,75 au 30 : 440 482,50 217.50 217 216,25 270,75 270.50 270.25 
437.50 438.75 410 431.25 430 k 270 269 50 269 268 
441.25 442 50 443,75 427 50 43) 

412,50 441,25 432.50 435 


2& | 440 441.25 412.50 en lig. .…. 430 427.50 315 316 25 -] 215 215.50 215.75 216 | 270 260.50 270 50 271 
413.15 445 443 75 au 30, 442 50 430 427.50 216.25 211.50 270 270.50 
412,59 


PER A OT EC PE RE 
1) En exécution de l’article 6 des statuts de la Compagnie umverselle du | à la cote du cours officiel de nos fitres, que i 1 

AU interocéanique, il à étè attribué à la Société PLIS bénéficiaire de la brique de : « Actions de 500 francs. » ». que publie le BUein, sous IA rue 

loi colombienne de concession de ce canal, 10,000 actions entièrement libérées, Ces actions, bien qu’elles soient entièrement libérées, n 

délivrables après le versement d’un capital total de 500 millions de francs. la période de construction du canal, à un intérét dé 5 0/0 
Aux termes de cet article, après l’appel du troisième quart sur les actions, du capital appelé sur les actions souscrites par le“public 

cette Société civile a été mise en possession de ces 10,000 actions, ui figurent moment, sur 75 francs. * 


’ont droit, pendant 
que sur le montant 
c'est-à-dire, en ce 
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LR QC | 
ÉMISSION DU 3 AOUT 


Nous avons cru devoir retarder la publication 
de ce numéro du Bulletin pour êlre en mesure de 
renseigner nos lecteurs sur les conditions de 
l'émission d'obligations nouvelles. 

Le Conseil d'administration, réuni extraordi- 
pairement le 17 juillet, a décidé, sur la proposition 
de M. Ferdinand de Lesseps, d'émettre, le 3 août 
prochain, 500,000 obligations nouvelles, à 450 fr., 
remboursables à 1000 francs par tirages tous les 
deux mois (6 tirages par an), et rapportant 30 francs 
par an, payables trimestriellement. 

Dès la première année il sera remboursé 6,000 
obligations, soit 1,000 obligations à chaque tirage: 
le nombre des obligations remboursées s’accroit 
ensuite progressivement chacune des années sui- 


vantes, 


d'émission. 

On versera 30 fr. en souscrivant, 70 fr, à la ré 
partition, et le reste, par échelonnements, allant 
jusqu'au 15 mai 1887. 


a mm 
LA COMMISSION PARLEMENTAIRE 


LETTRES DE M. FERDINAND DE LESSEPS 


La Commission nommée le 24 juin dernier par la 
Chambre des Députés, à l'effet d'examiner le Projet de 
loi tendant à autoriser la Compagnie du Canal interocéa- 
nique à émettre des obligations à lots, a, depuis cette 
date jusqu’au 8 juillet, consacré six séances à l'examen 
des divers documents dont elle avait demandé commu- 
nication(notamment le rapport de M. l'ingénieur Rousseau 
et la réponse de la Commission technique), et à l’au- 
dition des dépositions verbales qu'elle avait jugé utile 
de provoquer, 


C'est ainsi que la Commission a entendu : 


Le 2 juillet, MM. Demôie, ministre de la Justice; 
Baïhaut, ministre des Travaux publics, Sadi Carnot, 
ministre des Finances, et Rousseau, auteur du rapport ; 


Le 4 juillet, M. de Freycinet, président du Conseil, et 
M. Sarrien, ministre de l'Intérieur ; 


Le 5 juillet, MM. Ferdinand de Lesseps et Charles 
A. de Lesseps, M. Jacquet, inspecteur général des 
Ponts et Chaussées, membre du Gomilé technique, et 
M. Dingler, ingénieur en chef de la Compagnie, 


Le 8 juillet, la Commission a été saisie d’une de- 
mande formulée par quelques-uns de ses membres, aux 
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termes de laquelle un Rapporteur devait être nommé, 
et le Rapport soumis aux délibérations de la Chambre 
des députés avant la clôture de la session. 

La commission, par 6 voix contre 4et une abstention, 
s’est opposée à la nomination d’un rapporteur el a rendu 
matériellement impossible le dépôt d'un rapport quel- 
conque avant les vacances parlementaires, en décidant 
qu’elle demanderait à la Compagnie du Canal inter- 
océanique communication d’une série de documents. 

La session prochaine ne devant commencer qu'en 
octobre ou novembre, la Compagnie n'a pas cru pos- 
sible d’altendre et, en présence de cette détermination 
qui avait pour conséquence d’ajourner la solution de 
cette importante question, et de compromettre ainsi les 
intérêts des nombreux porteurs de titres de la Compa- 
gnie de Panama, M. Ferdinand de Lesseps a adreseé la 


lettre suivante à M. le président du Conseil des minis- 
tres : 


Paris, le 9 juillet 18 86. 
« Monsieur le Président, 


« Le vote émis hier par la Commission de Panama 
ajourne fatalement à plusieurs mois le vote que la 
Chambre avait à émettre sur le projet de loi que le 
gouvernement avait bien voulu soumettre au Par- 
lement. 


« L'importance des intérêts qui me sont confiés 
ne me permet pas de me prèter à cet ajournement. 
J'ai, en conséquence, l’honneur, monsieur le pré- 
sident, en vous transmettant une copie de la circu- 
laire que j'adresse à mes actionnaires el corres- 
pondants, de vous notifier le retrait de la demande 
que j'avais formulée le 27 mai 1885, en vue d'être 
autorisé à émettre des obligations à lots. 

« Veuillez agréer, monsieur le ministre, prési- 
dent du Conseil, l'hommage de mon respect. 


« FERDINAND DE LESSEPs. » 


M. de Lesseps adressait le même jour à M. Germain 
Casse, président de la commission, une leltre ainsi 
conçue : 


Paris, 9 juillet 1886, 
« Monsieur le Député, 


« En réponse à la lettre que vous avez bien 
voulu m'adresser ce malin, j'ai l'honneur de vous 
informer que le projet de loi présenté par M. le 
président du Conseil des ministres ne pouvant pas 
être discuté avant la fin de la présente session, j'ai 
prié M. de Freycinet de retirer ce projet. 

« Je me réserve de m'adresser directement, pour 
l'émission des obligations de Panama, aux 400,000 
petits souscripteurs de mes deux grandes entre- 
prises. 

«Veuillez agréer, monsieur le dépu'é, l'assurance 
de ma haute considération. 


FERDINAND DE LESSEPs. 


Voici le texte de la circulaire adressée aux actionnai- 
res et aux correspondants de la Compagnie : 


Paris, le 9 juillet 1886, 


« À Messieurs les Actionnaires et Correspondants de 


la Compagnie du Canal de Panama. 


« Messieurs, 


« J'apprends la décision prise hier par la Com- 
mission parlementaire chargée d'examiner le pro- 
jet de loi par laquelle le Gouvernement de la 
République proposait de m’autoriser à émettre 
600 millions en obligations à lots : — Six députés, 
sur onze, saisis du projet de loi, ont pris une 
décision dont la conséquence est de renvoyer à la 
session d'automne, c’est-à-dire en octobre ou 
novembre, la solution à intervenir. 


« Est-ce par de tels atermoiements, par de telles 
lenteurs, que l’on facilitera à nos travailleurs, 
là-bas, l'exécution du Cana] pour 1889? 

« Faut-il attendre encore quatre mois et perdre 
un temps précieux? Faut-il livrer la destinée de 
notre œuvre aux incidents imprévus de la poli- 
tique ? Faut-il risquer l’intérèt de nos 350,000 
actionnaires ou obligataires”? Je ne le pense pas. 

« On m’ajourne, — je n'accepte pas lajourne- 
ment. 

« Fidèle à mon passé, lorsqu'on veut m'arréter, 
je marche ! Non pas seul, certes, mais avec 350,000 
Français partageant ma conliance patriotique. 


« J'ai vu exactement, dans des circonstances 
identiques, se passer pour Suez ce qui se passe 
maintenant pour Panama: Les installations et les 
machines sont prêtes, tout est disposé pour l'effort 
final, et cet effort final, comme à Suez, va, je l’es- 
père bien, élonner mème ceux qui ont la foi. 


« Je crois, personnellement, qu'avec les 600 
millions compris dans les prévisions du Congrès 
international de 1879, l’achèvement du Canal ma- 
rime de Panama sera assuré avant la fin de 1889, 


« Est-ce à dire que j'attends avec tranquillité, 
ans prévoyance, la démonstration pratique de ce 
succès? Au contraire, nous n’avons cessé d’éludier 
les moyens par lesquels, en cas de retards impré- 
vus, l'inauguration du Canal serait assurée quand 
mème, sauf à achever plus tard, comme cela a eu 


licu au Canal de Suez, le programme complet 
d'exécution totale, 


« Ce qu'il faut, c'est qu'avec les 600 millions 
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réalisés, toutes les mesures soient prises pour que 
les navires passent d’un océan à l’autre océan. 


« Pour alléger les charges devant résulter de 
l'Emprunt, j'avais demandé au Gouvernement l’au- 
torisation d'émettre des obligations à lots ; le Gou- 
vernement avait soumis à la Chambre le projet de 
Joi m'accordant cette autorisation ; la Commission 
parlementaire me renvoie à la fin de l’année pour 
émettre un avis... 


« Mais, le (ype d'obligation à lot n’est heureuse- 
ment pas le seui qui existe; on peut procéder à 
une émission de titres qui, en outre d'un revenu 
honorable, assurerait à chaque porteur, sans excep- 
tion, daus un temps donné, une large prime béné- 
ficiaire, avec des tirages fréquents où le plus grand 
nombre possible d'obligations sortiraient, de ma- 
nière à favoriser également le pus grand nombre 
possible de porteurs, au lieu d’en favoriser un 
seul, de temps en temps, par un gros lot. 

« C'est là, messieurs, ce que je vais proposer au 
Conseil d'administration. 

« Et puisque des représentants de mon pays,puis- 
que de mes compalrioles, puisque six députés, par 
leur allitude, m'empêcheut d'aller de l'avant, de 
marcher avec vous à la conquête pacifique entre- 
prise par la France dans l'Isthme de Panama, nous 
passerons jar dessus l'obstacle, nous irons ensem- 
ble à cetle deuxième victoire, nous émetirons les 
600 millions nécessaires, au moyen d'Obhgations 
nouveiles, aux conditions générales que je viens 
d'indiquer. 

« Une telle émission d'obligations devant être 
avantageuse pour tous, nous réserverons, dans Ja 
mesure du possible, un privilège de souscription 
aux 350,000 actionnaires et obligataires actuels du 
Canal de Panama. 

« Je ne saurais terminer sans exprimer ma gra- 
titude aux Ministres qui, après avoir reçu commu- 
nication du rapport de M. Rousseau, ont loyalement 
présenté aux Chambres le Projet de loi auquel les 
lenteurs d'une Commission parlementair> n'ont pas 
permis d'aboutir en tempsuti'e. 

[n'y a plus un jour à perdre, si l’on veut que ie 
Cacal de Panama soit promptement ouvert, et c'est 
ce qui justifie la décision que je vais soumettre au 
Conseil. 

« Dès que cetle décision aura été prise, nous 
procèderons à l'émission, et je m'empresserai de 
vous en prévenir. 

« Veuillez agréer, Messieurs, la noïvell: assu- 
rance de mon dévouement. 

« FERDINAND DE LESSEPS. » 


La résolution prise par M. de Lesseps a rencontré, 
dans la presse, un assentiment pour ainsi dire unanime. 


La commission, dit le Journal des Débats, ne parait pas 
s'êlre rendu comple du mandat qui lui avait été confié. Son 
rôle cependant élait bien défini et les précédents ne faisaient 
pas défaut. Elle n'avait qu'à s’enquérir si l'élat du marché 
financier, les intérêts français engagés dans l'affaire, l’avan- 
cement des travaux, la situation de la Compagnie justifiaient 
une nouvelle émission d'obligations. Ces points neltement 
établis, il ne lui restait plus qu’à proposer l’acceptation ou 
le rejet de l’autorisatiou demandée. Dans ces deux hypothè- 
ses, la responsabilité de la commission restait intacte: on 
ne pouvait ni lui reprocher d'encourager les illusions ni de 
semer la panique sur le marché des capitaux, Quelle que fût 
sa décision, elle n’entraïnait nullement un bläme de la ges- 
lion de la Compagnie, pas plus qu’elle ne pouvait être 
regardée comme une marque d'approbation de ses actes. 

Après de longues lergiversations, la commission a décidé, 
malgré les réclamations de deux de ses membres dont l’un 
était favorable à l’autorisalion et Pautre hostile, que, avant 
de prendre une déterminalion, elle contrôlerait toutes les 
opéralions antérieures faites par la Compagnie, Les chefs de 
service seraient convoqués, on entendrait les déposi'ions des 
principaux agents, les entrepreneurs devraient donner con- 
naissance de leurs traités et engagements. Qui sait même si 
une délégation n'aurait pas été chargée de se rendre sur les 
lieux! Cette enquêle terminée, la commission prononcerait. 

La résolution de la commission ne pouvait que la compro. 
mettre et engager la responsabilité de la Chambre et celle 
du gouvernement. Elle ne pouvait avoir qu’un résultat: faire 
gagner du temps et relarder le moment ou l’on serait obligé 
de se prononcer, Or, ce système d'atermoiements et de ter- 
giversations, nous ne le connaissons que trop. En politique, 
on sait ce qu'il a produit. En affaires, il est absolument inac- 
ceptable, et il n’est pas plus aujourd'hui qu'il y a vingt-cinq 
ans dans le tempérament de M. de Lesseps. Aussi ne som- 
mes-nous pas élonné qu’il l'ait repoussé et qu'il ait cru 
devoir en appeler immédiatement du suffrage restreint de la 
commission de la Chambre au suffrage du public (out entier. 


Le Gaulois constate, chez tous les amis de M. de 
Lesseps, une satisfaction sincère de le voir dégagé de 
celte procédure que l’on voulait éterniser au détriment 
de son œuvre. 


La résolution qu'il a pr'se, dit notre confrère, nous le 
read bien tel que nous le connaissons depuis qaarante ans 
qu'il latte, À chaque taquiner'e nouvelle, on nous disait : 
« Prenez patience, le lion se réveillera, » Eh bien, il s'est 
révelllé. > 

M. Ferdinand de Lesseps à fait tout son devoir avec une 
crânerie dont le monde des affaires doit lui savoir gré, Main- 
tenant, c'est aux actionnaires à faire le leur, Ils sont convo- 
qués en assemblée générale pour le 29 juillet courant. C'est 
dans quinze jours à peu près. Qu'ils y viennent tous jusqu'au 
dernier. Cette convocation n’élait, à l'origine, qu'un rendez- 
vous d'affaires, à présent c’est un rendez-vous d'honneur, Ils 
ont à venger leur propreinjure, le mépris que l'on a fait 
de leurs intérêls, l'atteinte que l'on a essayé de porter à 
une entreprise dont ils sont et dont ils demeureront les 
créateurs. 

Il faut que cette réunion du 29 porte avec elle une écla- 
tante protestation contre des procédés iniques, à la fois illé. 
gaux et offensants, Et, puisqu'on à voulu ouvrir sur la cons- 


titution même de la Société je ne sais quelle enquête, les 
actionnaires se doivent à eux-mêmes de porter témoignage 
dans leur propre cause, et avec une fermeté et un éclat qui 
rejettent dans l'ombre ces tentatives de dénigrement. 


Le Figaro dit qu'il est fâcheux, à tous les points de 
vue, que la Commission n'ait pas compris la portée pa- 
triotique de la mission qui lui était confiée, et il ajoute: 


On ne saurait trop féliciter M. Ferdinand de Lesseps de 
l'attitude énergique qu'il a prise ; il comprend parfaitement 
l'étendue des responsabilités qu'il peut avoir, et il défend 
son œuvre avec habileté. 

Il s'était adressé au Parlement pour obtenir un appui 
moral sur lequel il croyait pouvoir compter. Les lenteurs 
voulues de la Commission, les hésitations exagérées de cer- 
tains députés l'ont décidé à passer outre, il a bien fait. 

On lui demandait communication des contrats que 
M. Rousseau, ancien député, chargé d'un rapport sur la 
queslion, avait eus en sa possession. 

On exigeait de Jui une justification des conditians dans 
lesquelles s'était tenue l'Assemblée générale des actionnaires 
quand tout le monde sait qu'une assemblée générale ne peut 
avoir lieu que dans des conditions légalement déterminées. 

Au total, on cherchait surtout à éterniser la question, à 
prolonger la durée de la Commission. 

M. de Lesseps, malgré son grand âge, s'est réveillé avec 
vigueur, il a protesté et il a reconnu son erreur d’un mo- 
ment. On lui prête même ce mot charmant, qui sera comme 
la conclusion de toute cetle affaire : 

« Que voulez-vous, je suis encore trop jeune, je ne connais 
« pas bien le monde parlementaire, » 


Le Messager de Paris donne également son approba- 
tion au retrait de la demande d'autorisation : 

Les questions comme celles que le gouvernement venait 
de poser en proposant à la Chambre d'autoriser l'émission 
d'obligations à lots ne sont pas, dit-il de celles qui peuvent 
s'accommoder des éternels atermoiements de la tactique par- 
lementaire. Même le budget de l'Etat peut attendre sans que 
le crédit de la nation en puisse trop souffrir. Mais comment 
veut-on qu'une entreprise privée colossale comme celle du 
Panama, supporte une suspension de quatre mois à l'heure 
juste où elle est prèle à entamer le gigantesque effort qui 
doit l’amener à bon terme? M. de Lesseps a pris virilement 
son parti dans des circonslances qui ne comportaient qu'une 
décision virile. Comme on l’a vu hier, par les letlres adres- 
sées au président de la Commission, à M. de Freycinet, pré- 
sident du Conseil, el aux actionnaires de la Compagnie, ;l a 
prié le gouvernement de retirer le projet de loi présenté et 
annoncé l'intention de procéder dans le plus bref délai à une 
émission d'obligations sans lots, pour laguelle il n’a pas 
besoin de l'appui, même moral, du gouvernement, étant 
assuré du concours moral et maiériel des quatre cent mille 
actionnaires et obligataires de Suez et de Panama. La Com- 
pagnie fara da se, puisque le Parlement n’a su lui donner 
ni refuser franchement Ja simple marque de sympathie 
qu’elle réclamait et attendait de lui, 


Le Gil Blas s'exprime ainsi 


Le public s'attendait à une solution au sujet de l’autori- 
sation à donner à la Compagnie avant les vacances des 
députés, Les commissaires en ont jugé autrement, C'est pro- 
fondément regrettable à tous les points de vue et les inté- 
ressés jugent sévèrement la conduite de la Chambre, 
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On approuve fermement la lettre de M. de Lesseps à M. de 
Freycinet pour prier celui-ci de retirer son projet de loi el 
la circulaire annonçant la prochaine émission d'obligations 
jouissant d’un rapide remboursement avec forles primes. On 
croit à un grand succès et à un prompt relèvement de 
l’action. 


La Semaine financière dit : 


Nous ne délaillerons pas par le menu les discussions 
oiseuses qui se sont élernisées au sein de la commission de 
Panama. On a perdu un temps précieux et compromis comme 
à plaisir les intérêts de 350,000 Français, actionnaires el 
obligataires du Canal interocéanique. Justement irrité de ces 
procédés, M. Ferdinand de Lesseps a écrit à M. de Freycinets 
avec l'approbation unanime du conseil, pour retirer le projet 
de loi que les lenteurs singulières de la Commission ren- 
draient inutile. 


Le Constitutionnel constate que la Compagnie de 
Panama a refusé de compromettre sa dignité et les inté- 
rêts de ses 400,000 actionnaires, et notre confrère ter- 
mine ainsi: 


La Chambre — ou plutôt six membres d’une commission, 
hostiles, ont, par leurrefus, assumé une grande responsabilité. 

Le crédit européen répondra à l'appel de M. de Lesseps, 
qui avait fait tous ses efforts pour que l'œuvre de Panama 
fût exclusivement une œuvre française. 


L'Intransigeant, après avoir reproduit le texte de la 
circulaire adressée aux actionnaires de la Compagnie 
du Canal interocéanique, fait les réflexions suivantes : 


L'entreprise de M. de Lesseps, alors même que les pou 
voirs publics ne sont pas appelés à la patronner — même 
indirectement — représente pour la France une somme 
tellement énorme d'intérêls particuliers, elle ouvre à notre 
commerce maritime desi vastes horizons, qu’il estimpossible 
de dénier au percement de l’isthme de Panama le caraclère 
d'une entreprise essentiellement française. 


…. Il est surprenant que la majorité de la Chambre 
actuelle, composée en grande parlie de gens qui ont voté 
tous les crédits du Tonkin, ait nommé une commission 
hostile au président de la Compagnie de Panama, dont le 
but est précisément d'ouvrir à la France, à travers l’isthme 
américain, un nouvel accès vers ses nouveaux élablissements 
du fleuve Rouge et du Mékong. 


Quand on adopte une politique de conquêtes, il faudrait 
au moins être conséquent avec soi-même et ne pas se placer 
dans l'impossibilité de défendre ou d'exploiter des territoires 
si péniblement annexés el si ardemment enviés. 


La lettre de M. de Lesseps montre qu'il est décidé à ne 
pas altendre l’appui parlementaire qu'on paraissait vouloir 
lui marchander si durement. Il n’est pas douteux qu'il puisse 
en effet s'en passer, 


Mais, au point de vue français, il est permis de regretter 
que, par la faute de quelques-uns, le Parlement national ne 
soit pas associé à la gloire de l’homme qui, après avoir uni 
jadis l’Europe aux vieux peuples asiatiques el à la jeune 
Australie, va couronner sa carrière en faisant communiquer 
notre continent avec toute la côle occidentale du Nouveau- 
Monde. 


La Revue-Gazette maritime et commerciale énumère 
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les divers documents dont la Commission parlementaire 
aurait demandé la production, savoir : 


1° Contrats passés avec les entrepreneurs; 


2° Etat de composition de l'assemblée d'actionnaires 
ayant voté l'emprunt de 600 millions ; 


3° Contrat spécial des premiers 
MM. Couvreux et Hersent ; 


4° Dernier bilan de la Société. 


Et il démontre point par point, dans les termes sui- 
vants, le mal fondé de ces exigences: 


entrepreneurs; 


Or, tout le monde sait que les contrats d'entrepreneurs ne 
peuvent se communiquer qu'avec l’aulorisation desdits entre- 
preneurs; qu'il est très grave, pour une société faisant 
exécuter des travaux, de rendre publics de tels documents, 
altendu que les administrateurs tiennent en concurrence les 
entrepreneurs divers, et que, faire savoir à l'un d'eux les 
conditions du voisin, c'est immédiatement donner au moins 
favorisé presque le droit de réclamer les conditions du con- 
current et de l’émule. Et nous ajouterons, d’ailleurs, que les 
membres de la commission savaient que ces contrats avaient 
été communiqués confidentiellement à M. Rousseau et que ce 
dernier, dans son rapport, en avait tiré, avec la discrélion 
que lui dictait l'honorabilité de son caractère, tout ce qu'il 
était possible d'en tirer honnêtement. 

Notre avis formel, sur ce point, est qu'en demandant à 
M. de Lesseps la remise des contrats passés avec les eutre- 
preneurs, les commissaires de la majorité savaient que 
M. de Lesseps ne pourrait pas accéder à leur désir — et leur 
demande ne pouvait pas avoir d'autre but, puisque, par le 
rapport et la déposition de M. Rousseau, ils connaissaient 
parfaitement le fond de ces contrats. 


Quant à la demande relative à la composition des Assem- 
blées, elle cest simplement grotesque : le plus petit des 
actionnaires sait que les Assemblées se constituent à l'aide 
de feuilles sur lesquelles les actionnaires eux-mêmes apposent 
leur signature d’abord au moment du dépôt de leurs titres, 
ce qui leur donne le droit d'assister à l’assemblée convoquée; 
ensuite, au moment de la réunion de l’assemblée, si les 
constatations de dépôt ont prouvé la présence d’un nombre 
d'actionnaires statutairement suffisant. 

Or, ces constatalions, ce sont les actionnaires eux-mêmes 
qui les sanctionnent par les assesseurs, lesquels sont les deux 
plus forts actionnaires présents au moment de l'ouverture 
de la séance. 

Du contrat Couvreux et Hersent, nous n’aurons qu’à rappe- 
ler que la correspondance échangée entre M, Ferdinand de 
Lesseps et ces entrepreneurs a été lue aux actionnaires, réu- 
nis en assemblée générale, et approuvée par eux. Tout le 
monde connaît ces documents, sauf les six députés hostiles à 
l'entreprise de Panama. 

La demande du Bilan, enfin, ne peut provoquer qu'un 
étonnement : D'abord il n’est dû qu'aux actionnaires et, 
d'autre part, comme ce dû est réel, il leur est communiqué 
chaque année. Et puis, vraiment, quel rapport peut-il y avoir 
entre une demande en autorisation d'émission d'Obligations 
à lots et le bilan de la Société qui demande cette autorisa- 
tion ? 

Tout cela c'était simplement pour rendre matériellement 
impossible le dépôt, à la Chambre, d’un rapport quelconque, 
avant la fin de la session, et de renvoyer ainsi M. de Lesseps 
aux calendes parlementaires, 

Alors, et spontanément, toute la presse s’est écriée : « Que 


M. de Lesseps en finisse ; qu’il secoue cetle intrigue ! qu'il se 
débarrasse de cette glu! qu'il marche! » 
Et c'est ce qui est arrivé, 


LE RAPPORT DE M. HENRI COTTU 


Extrait du «Journal des Débats » 


M. Henri Colltu, qui a accompagné M. de Lesseps à Panama 
comme représentant des actionnaires du Canal, devait lire, 
à une assemblée convoquée pour le 28 juin dernier, le 
rapport dans lequel il rendait comple de sa visite sur les 
travaux. Mais cette assemblée n’ayant pu avoir lieu, nous 
sommes heureux de donner salisfaclion au désir exprimé par 
M. Cottu en publiant les passages principaux de son rapport : 


Messieurs, 


Au mois de janvier, plusieurs chambres de commerce 
étaient invitées par la Compagnie à nommer des délé- 
gués pour aller visiter les travaux du Canal de Panama, 
et M. le président-directeur pensa que les actionnaires 
devaient être représentés dans ce voyage. Il s’adressa à 
ceux d’entre nous que vos suffrages avaient désignés, à 
la dernière assemblée, pour vérilier les comptes de la 
Compagnie. Mes collègues me demandèrent de remplir 
cetle mission, que J'acceplai malgré mes occupations 
personnelles, et je viens aujourd'hui vousrendre compte 
des résultats de cette visite. 

M'inspirant de la nalure même du mandat de com- 
missaire-vérificateur des comptes, je me suis attaché 
plus particulièrement aux questions d'installations, 
d'ateliers, de matériel et d'outillage. 


M. Henri Cottu énumère les installations de la Compagnie 
ainsi que les maisons et ateliers, qui couvrent une superficie 
de 22 heclares 50 ares, 


Les habitations des ouvriers nègres, dit M. Cottu, 
dans tous ces campements paraissent propres et bien 
comprises. Ce sont des maisons en bois, toujours établies 
à environ { mètre au-dessus du sol, et disposées pour 
contenir 32 hommes. Quatre larges couloirs en croix 
aboutissent à des portes qui, au nombre de six, assurent 
l’aération ; les lits de camp bordent ces couloirs, cha- 
que homme a une couchette séparée. 

« C’est avec l’intendance que l'on fait la guerre,» disait 
Napoléon : c'est seulement aussi avec des magasins 
largement pourvus, où toutes les prévisions ont été 
envisagées, que les grands travaux peuvent s’accomplir. 

A partir de Matachin jusques et y compris la Culebra, 
le Canal semble un long village où les maisons des 
employés, les campements des nègres se suivent sans 
interruption. Ici, l’industrie privée est venue faire nom- 
bre, et les échoppes des commerçants chinois comblent 
les vides qu’auraient pu laisser les distances de chantiers 
à chantiers. 

En quittant la Culebra et en passant sur le versant 
du Pacifique, à Paraiso, à Pedro-Miguel, à Rio-Grande, 
à Corrozal, les installations se continuent sur le même 
Lype. 

L'ensemble de ces établissements est complet, leur 
aménagement a dû nécessiter un effort énorme dont on 
ne tient généralement pas assez compte. Grâce à eux, 
le travail effectif, déjà important, est mis en situation 
de répondre à l'impulsion la plus énergique. 

Abordant la question du matériel, je vous parlerai, 
messieurs, de celui que j'ai vu de mes yeux, fonctionnant 
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mis à pied d'œuvre ou en montage. J'en ferai une énu« 
méralion rapide. 

Partant de Colon, la délégation des Chambres de 
commerce, les nombreux étrangers présents ont navigué 
sur 17 kilomètres de Canal fait à sa largeur et poussé à 
une profondeur d'environ 6 mètres. Dans ce trajet J'ai 
rencontré travaillant soit à l'avancement, soit à l'appro- 
fondissement, treize dragues, dont deux grandes dragues 
marines de la force de trois cents chevaux, desservies par 
quatre bateauxcelapets allant jeter les déblais au large ; 
cinq grandes dragues américaines à long couloir : l’une 
d'elles, la City of New-York, est munie d’un double 
couloir, elle travaille à l'avancement. Une autre a pu, 
en terrain favorable, fournir 40,000 mètres cubes de 
déblai en vingt-quatre heures. 


M. Henri Coltu énumère les appareils en fonctionnement 
dans chaque chantier : 


Six grandes dragues sont en montage dans les ateliers 
de Matachin. 

À Panama deux grandes dragues marines creusent Île 
chenal en mer ; elles sont desservies par quatre bateaux 
porteurs. 

À la Boca, deux grandes dragues fluviales sont à 
l'eau complètement montées, quatre autres de même 
force, encore dans la cale de montage, seront bientôt à 
flot. Trois dragues à cuillers sont installées plus loin, 

Le matériel d’excavation à sec est plus nombreux. 

A Bohio-Soldado, un excavateur fonctionnait dans la 
partie non rocheuse; à Tavermila, deux excavateurs 
travaillent en fouille. 

A Gorgona, il y a trois excavateurs en marche; 
à Santa-Cruz, cinq autres travaillent en décapement ; 
sur les chantiers du Haut et Bas-Obispo, d'Emperador, 
au Lirio, dix excavateurs fonelionnent dans les mêmes 
conditions. 

A Gamboa, sur le chantier du Bas-Obispo, les grues 
à vapeur chargent les blocs éclatés à la mine. 

A la Culebra, douze excavateurs de divers modèles, 
Wheyer et Richemont, Evrard, Bouley, s'élagent aux 
différentes cotes. Quand les délégués des chambres de 
commerce arrivent, tous les instraments travaillent et 
le va-et-vient des trains transportant les déblais à ces 
divers étages donne une impression grandiose de force 
et d'activité. Le gros matériel n’est encore installé que 
du côté de Colon, car le chantier comportera quarante 
excavateurs : la besogne déjà faite laisse entrevoir le 
résultat auquel on arrivera avec de pareils moyens. 

Dans l'atelier de section aë;oint à la Cuicbra, cinq 
excavateurs sont en partie montés, cinq autres attendent 
le montage. 

À Paraiso, quatre excavateurs travaillent en fouille, 
à Pedro Miguel quatre autres attaquent le Canal en 
décapement ; un excavateur Osgood fonctionne dans 
une veine friabic. 

A Corrozal se trouvent trois excavateurs de petit 
modèle. 

Tous ces chantiers sont couverts d’un réseau ferré 
complet comprenant les voies d’accès, de décharge, de 
refoulement, de garage ; chacun d'eux a pour le mo- 
ment, en nombre suffisant, les locomotives ct wagons 
qui lui sont nécessaires. Je ne crois pas vous élonner, 
Messieurs, en vous disant, après cette description rapide 
de votre matériel, que les 163 locomotives, les 4,692 
wagons de terrassements et les 314 kilomètres de grande 
voie actuellernent posée,sont pleinemert o-cupés, et que 
cette activité ne peut aller désormais uen © ozercissant... 

En résumé, Messieurs, j'ai vu dan: !isthme tout cet 
outillage ronsidérable que vous v evex #nvc;6, ie l'ai 
vu fonctionnant, en œuvre d’un bout à l'autre du Canal, 
En parcourant ja ville de Ghriss,phe-Coicmb, en visi- 


tant les ateliers de Colon, de Malachin et de la Boca, 
j'ai compris ce que ces insta'lations aussi complètes 
qu'indispensables avaient dù demander de temps et de 
travail. 

Il est difficile d'apprécier à leur juste valeur ces faits 
à distance ; mais par le travail déjà produit j'ai pu me 
rendre compte que les fondations de votre œuvre sont 
bien jetées et présentent une base sur laquelle les plus 
fructueux efforts peuvent désormais s'appuyer. 


HENRI COTTU 
a —— D —————— 


L'ANGLETERRE ET L’ALLEMAGNE 


DANS LE PACIFIQUE 


Extrait du « Télégraphe. » 


Deux fats d'une égale importance que les journaux 
ont brièvement signalés, viennent de se produire : l'in- 
auguration d'une ligne de navigation à vapeur alle- 
mande subventionnée, entre Brême, l'Extrème-Orient, 
l'Australie et les nouvelles acquisitions germaniques 
dans le Pacifique, et l'ouverture de la ligne de chemin 
de fer dite le Zranscanadian Pacific franchissant le 
continent américain, sans quitter le territoire angliis, 
entre Halifax, sur l'Atlantique, et Port-Moody, sur le 
Pacilique. 

L'Allemagne a solennellement fêté le départ du va- 
peur Hapsburg, par lequel s'établit la première com- 
municalion maritime avec ses colonies; les Anglais et 
les Canadiens n'ont pas manifeslé moins chaudement 
leur cnthousiasme pour l'achèvement de leur transcon- 
tinental. 

Ges deux événements justifient par eux-mêmes le re- 
tentissement qu'ils ont eu chez nos voisins et rivaux. 

Per son service marilime, dont un contrat avec l'Etat 
règle le fonctionnement, l'Allemagne se targue de ce 
que le voyage à Berlin, à Sanghaï, par exemple, s’effec- 
tuera en trente-qualre jours. 

Les Anglais affirment que, par la création d’une ligne 
de vapeurs aboutissant au transcanadien à Port-Moody, 
le trajet entre Londres et Sanghaï demandera simples 
ment vingt-huit jours, soit un avantage de six jours sur 
l'itinéraire allemand. 

C'est, on le voit, un incident de la lutte qui se pour- 
suit entre les deux pays pour le partage du commerce 
du Pacifique. 

Si nous nous arrêtons sur cet incident, c’est qu'à 
notre avis il intéresse particulièrement une grande en- 
treprise française pour laquelle tout progrès, toute amé- 
lioration dans les communications entre l'Europe et le 
bassin du Pacifique doit se traduire en accroissement de 
trafic et, par conséquent, de bénéfices. Il s’agit du Canal 
de Panama. 

Depuis que la route orientale par Suez est ouverte, 
elle s'est assuré le monopole absolu du commerce mari- 
time de l'Inde, de l'Afrique orientale, de l’Indo-Chine, 
de la Chine méridionale et d’une partie de l'Australie. 
A l'égard de ces régions, le Bosphore égyptien a un 
avantage, que nulle autre voie ne pourra lui ravir, l'a- 
bréviation de Ja distance. 

Pour le nord de Ja Chine, pour le Japon, par exemple, 
cet avaniage est moins grand, moins indiscutable, ei le 
trafic de ces contrées a, d'ailleurs, au point de vue du 
tonnsge, ane importance médiocre. 11 consiste, en effet, 
en marchandises précieuses, de beaucoup de valeur, 
mais tenant peu de place ct ne payant, par conséquent, 
que peu de fret. ; 

Les chemins de fer à travers l'Amérique se disputent 
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ce transit, que les Anglais cherchent à détourner au 
profit de leur transcanadien. Quant aux Allemands, dont 
les intérêts dans ces régions sont considérables, ainsi 
que dans la partie méridionale de l'Asie, leur objectit 
actuel est d'atteindre leurs colonies du Pacifique en pro- 
fitant des jalons posés: Mais ces acquisitions territoriales, 
faites d'abord dans un but politique, ont eu toujours en 
vue, comme le prince de Bismarck l'a formellement in- 
diqué au Parlement allemand, l'affirmation de la puis- 
sance commerciale de l'Allemagne an moment où, le 
Cinal de Panama étant ouvert, les nalions européennes 
chercheraient de nouveaux débouchés et des marchés à 
peine exploités jusqu'ici dans l'hémisphère occidental. 

Capable, grâce à sa puissante organisation maritime, 
d'utiliser dans cette direction ses flottes marchandes au 
lendemain même de l'inauguration du Canal de Panama, 
l'Angleterre a fait un jas en avant par l'achèvement de 
Ja ligne ferrée Halifax-Port-Moody. Quand ce ferminus 
sera relié à Sanghaï par les vapeurs d’un service régu- 
lier de navigatioo, le trafic par la voie anglaise gagnera 
cinq jours sur ia concurrence allemande, 

Au point de vue des intérèts français engagés dans la 
grande entreprise de Panama, on ne peut que se féliciter 
de cette création. La loi économique veut, en effet, que 
tout nouveau moyen de communication stimule non 
seulement les rapports existant entre les localités ou les 
peuples rapprochés, mais crée de nouveaux courants 
d'échanges, assure une subite vitalité à des branches de 
commerce stérilisées jusqu'alors. C'est un phénomène 
dont on peut se rendre compte par le développement 
industriel et commercial correspondant à l'extension des 
chemins de fer, des routes, des lignes de navigalion 
dans le monde entier. 

Dans ces conditions, il est facile de prévoir qu'au 
moment de l'ouverture du Cavwai de Panama au com- 
merce universel, le trafic intercontinental sera déve- 
loppé par le fait même de Ja ligne en question. EL nous 
n'hésitons pas à dire que cet iniereourse nouveau, non 
prévu lors des estimations de bénéfices du Canal inter- 
océanique, viendra nécessairement à celle voie, 

Celle-ci aura pour elle tout d’abord l'avantage de la 
circulation libre et facile, assurée toute l’année, tandis 
que pendant les mois d'hiver le Transcontinental cana- 
dien ne sera pas praticable sur toute son étendue, à 
cause des amoncellem2rt de neiges et de glaces. 

Le Canal de Panama aura encore cette supériorité — 
majeure dans les opérations de transport — d'éviter les 
transhbordements, qui seront au nombre de six sur l'ili- 
néraire Londres-Haiïifax-Port-Moody. Pour ajyréciet 
cette supériorité à sa juste valeur, il ne faut pas perdre 
de vue que, dans la pratique courante, deux transhor- 
dements, par les délais, les frais et les inconvénients 
qu'iis entraiaent pour la marchandise, représentent un 
fret moyen. 

Nous mentionnerons, enfin, pour mémoire, l'économie 
considérable du fret par navire sur le fret par chemin 
de fer; dans l'espèce, elle pourrait s'élever à plus de 
400 frañcs per tonne. 

Dans ces conditions, il est incontestable qu’à part les 
voyageurs, le canai -interocéanique absorbera tout le 
trafic angiais établi et développé par la construction du 
Transcanadien Pacific. 

Il est hors de doute qu'à cette époque, la navigation 
allemande, appelée à desservir les territoires coloniaux 
du Pacifique et à soutenir la concurrence de la marine 
anglaise, jetiera de nouveaux services à travers Panama, 
dont le transit prendra un développement proportionnel. 

Nous n'avons pas besoin de mettre en relief l'impor- 
tance de celle conclusion logiquement déduite des con- 
sidérations précédentes. 

Chaque jour des faits nouveaux établissent avec une 
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netteté rigoureuse quel avenir incalculable est assuré à 
la voie que les capilaux français creusent à travers 
l'isthme américain. 


Le Sémaphore de Marseille, en reproduisant, il y a 
quelques jours, les conclusions du rapport de M. Rous- 
seau, telles que nous les avons insérées dans notre der- 
nier Bulletin, accompagnait cette publication des ré« 
flexions suivantes, qui sont, aujourd'hui, plus que 
Jamais en siluation et nous semblent vraiment dignes 
d'attention : 


Rien n'est plus net et plus topique que ce rapport. Les 
conclusions, on vient de le voir, montrent que la réalisation 
de l’œuvre de Panama est chose possible ; qu'il est de la plus 
haute importance que celte réalisation soit soutenue par la 
France, parce que, si la France l’abandonne, c'est un des 
coups les plus graves qui puissent être portés à l'influence 
française; enfin, elles montrent qu'à son défautily a dès 
maintenant des successeurs prêts à profiter de nos faules et 
à prendre la suite des opérations françaises. 11 y a, en effet, 
et ce n'est un mystère pour personne, un syndicat anglo- 
allemand prêt à profiter de la première faute que nous com- 
mettrons en France. Ce syndicat rêve d’un état indépendant 
de Pazgma s’élevant sur les ruines de la Compagnie fran- 
çaise, et il a accès autour du monde de l'Etat du Congo en 
Belgique. Le Canal scrait, dans celie hypothèse, exécuté par 
une Société anglo-belge. 

Voilà ce que l’on sait, ce qui est derrière les difficultés que 
l’on oppose à l’entreprise de M. de Lesseps. Kt il suffit que 
l'on sache cela, pour que cetle opposition soit jugée à sa 
valeur, 


RS 


LE CANAL ET SON AVENIR 


Le Journal des Chemins de fer a publié récemment, 
au sujet de l'entreprise du Canal de Panama, une étude 
très complète dont nous résumons ici les principaux 
passages. 

Notre confrère, partageant en cela l'opinion des 
orgares les pius autorisés de la presse parisienne et 
départementale, n° mettait pas en doute, au moment 
où il écrivait, que la Compagnie du Canal interocéa- 
nique n'oblint sans délai l'autorisation d'émettre des 
obligations à lots, et il est intéressant aujourd’hui de 
constater sur quels arguments il se base lorsqu'il dit 
que «ie/Parlement ne saurait refuser de s'associer au 
Gouvernement nour une mesure qi, sans grever nos 
finances, niengager enrien laresponsabilité de l'Etat, peut 
avoir la plus heureuse influence sur le crédit d’une Société 
constituée à l'auie decopilaux essentiellement francais ». 

Si les actionnaires ant foi dans leur entreprise, le 
Journal des Ühemins de fer estime que leux croyance 
est raisonnée, et que ce n'est pas seulement 'e 
grand prestige qu'exerce le nom de M. Ferdinand de 
Lesseps et l'exernpie de Suez toujours présent à leurs 
yeux qui leur donnent celte confiance ; c’est aussi la 
certitude qu'ils ont du succès de l’œuvre par ses élé- 
ments d'avenir. 

Les petits capitalistes, porteurs de fitres de Panama, 
sont fortifiés dans leur confiance, s'il est possible, par 
le fait qu'à côté de la direclion, siège une commission 
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consultalive qui examine la marche des travaux, con- 
trôle les projets, et cela d’une facon remarquable par 
suite de sa composition même. Les travaux sont donc 
exécutés d’une façon toute particulière : 


On eût pu faire porter tout l'effort sur les parties les plus 
faciles, et arriver ainsi immédiatement à un cube d'extrac- 
tion de nature à frapper vivement l'imagination. C'eût élé 
la chose la plus simple du monde. Mais à quoi eût conduit 
une telle méthode de travail? 

Certes, s'il s'était agi de jeter de la poudre aux yeux; si 
l'entreprise avait été moins sérieuse; sielle n'avait pas eu, 
pour se recommander à l'opinion, les mulliples garanties 
que nous ayons rappelées et qui ont fait sa popularité, un 
cube imposant, même oblenu dans des terres extrèmement 
aisées à enlever, n'eût pas été à dédaigner : quelle meilleure 
réclame rêver? Mais à quoi bon ? Est-ce que l’entreprise a 
besoin de pareils procédés? Si elle y avait eu recours, on eût 
élé certainement en droit de dire : « Qui trompe-t-on ici ? 
Les parties difficiles devront bien, tôt ou tard, être abordées : 
à quoi bon, alors, les avoir ajournées ! » 

Quand donc, dans une intention assurément peu bien- 
veillante, on rapproche du cube extrait jusqu'à ce jour le 
cube {otal des travaux, ou bien encore lorsqu'on affecte de 
prendre pour base des dépenses probables la somme des 
dépenses déjà faites, on tombe dans une erreur manifeste, 

La préparation, la mise en {rain d’une entreprise de cette 
importance, le choix des entrepreneurs, la disposition des 
chantiers, l'organisation des travaux, la commande du ma- 
tériel, l’envoi des machines et du personnel, tout cela prend 
du temps et de l'argent, sans que rien en apparaisse dans 
les comptes de déblais : argent et temps dépensés en pure 
perte? Non : argent et lemps économisés pour l'avenir. 
Moins on aura regardé aux frais d’études préliminaires, plus 
l’outillag: préparé aux travailleurs aura de puissance, et 
plus le succès final sera rapproché et économique. Tous ceux 
qui ont l'habitude des travaux publics le savent bien. 


Notre confrère ayant constaté la possibilité d’exécu- 
tion du Canal, corroborée par des témoignages multi- 
ples et des faits irrécusables, recherche quels seront les 
résultats de l’entreprise au point de vue financier. Il 
constate, en passant, que « tandis que pour attaquer 
une entreprise une négation suffit trop souvent, pour la 
défendre et en montrer les avantages une démonstra- 
tion longue et minutieuse est nécessaire. » 

Il s’est chargé de faire cette démonstration à l'aide 
de documents officiels. 

Considérant les pays qui sont appelés à faire usage 
du Canal, il évalue leur mouvement commercial et 
détermine ensuite quelle partie de ce mouvement pas- 
sera par Panama. 

D'une facon approximative, la valeur totale des 
transports acquis au Canal est, à la date de 1883, de 
2 milliards 339 millions, mais comme il a pu remarquer 
que l'augmentation du mouvement des divers pays est 
de 10 à 11 0/0 par an, il s'ensuit qu'en ne l’évaluant 
qu'à 5 0/0, cela fera, pour le Canal, un trafic qui 
aura en 4888 une valeur de 2 milliards 922 millions ; 
il sera, pour 1889, de 3 milliards 50 millions. 

Il s’agit maintenant de transformer ce trafic-valeur 
en trafic-tonnage et il suffit, pour cela, de se servir des 
chiffres présentés au Congrès de 1879. 

En Angleterre, pour la période comprise entre 1863 
et 1877, on a observé que la valeur moyenne de la 
tonne élait de 375 fr.; aux Etats-Unis, pour la période 
de 1863 à 1878, elle atteignait 348 francs. 

Depuis celle époque, il y a eu avilissement des prix 


bien entendu, mais si l'on tient compte de ce que bea u 
coup de marchandises plus précieuses (coton, thé, soi e 
etc.), passeront par le Canal, on peut, en étant très 
prudent dans ses évaluations, attribuer à la tonne_ une 
valeur de 400 francs. 

Le mouvement en tonnes qui transiterait en 1888 
serait donc de 7.300.000 ; celui qui transiterait en 
1889 serait de 7.600.000. M. Levasseur, rapporteur 
de la première commission du Congrès, estimait ce 
mouvement à 7,249.000 tonnes en 1888. 

A raison de 15 fr. par tonne, 7.300.000 tonnes pro- 
duisent une recette de 409 millions 1/2 de francs, ce qui 
donne, déduction faite de 15 à 16 millions de frais 
d'exploitation, un bénéfice net de 93 millions. Il y aurait 
là, au taux de 5 0/0, de quoi rémunérer un capital de 
1 milliard 860 millions de francs, et au taux de 6 0/0, 
de quoi rémunérer un capital de 4 milliard 550 millions. 
On doit songer, en outre, que le trafic ira toujours 
croissant, l'ouverture du Canal devant nécessairement 
développer les transactions commerciales. 

Le rédacteur du Journaldes Chemins de fer termine 
son étude par la conclusion suivante : 

Le canal de Panama n’est pas seulement une entreprise 
d'une réalisation certaine, c'est en outre une affaire finan- 
cière deslinée à un non moins bril'ant avenir que celui du 
Canal de Suez. 

Les actionnaires en ont conscience. 

Quand ils résistent à toutes les objurgations des vendeurs 
à découvert, quand ils font preuve d'un inébranlable atta- 
chement à M. Ferdinand de Lesseps et à sa nouvelle œuvre, 
ils font acte de foi, sans contredit, mais acte de foi parfaite- 
ment réfléchie et raisonnée. 

[ls ont avec eux l'élite du monde savant, qui a attesté 
l'excellence du canal de Panama et déclaré celte voie préfé- 
rable à toute autre. 

Ils ont, de plus, avec eux et pour eux tout ce que le monde 
maritime et commercial compte de compétences éprouvées, 
il n’est pas un rapport consulairetraitant des grands courants 
commerciaux du globe, il n’est pas une statistique des échan- 
ges internationaux où n'éclate l'immensité des services que 
rendra le canal de Panama. 

Dans ces conditions, on peut hardiment poser en fait qu'il 
y à une rémunération toute prête pour tous les capitaux qui 
s’emploieront dans celte création magnifique. Ceux qui 
prétendent écraser l’entreprise sous l’énormité des sommes 
qu'elle a dû ou qu’elle devra appeler, font preuve d’un étrange 
parti pris: ils omettent, en effet, de placer en regard des 
dépenses les recettes, bien que le calcul de celles-ci ne ‘soit 
certainement pas plus difficile que l'évaluation de celles-là, 

Voilà ce que le public à saisi, et voilà pourquoi sa con= 
fiance déconcerte et rend vains tous les efforts de la spécu- 
lalion, 


————@——— 
L'ILE DE RAPA 


Extrait du « Voltaire » 


Rapa est une pelite ile de deux mille hectares, un 
rocher de création volcanique et madréporique, silué 
au sud-est des archipels de la Société et de Tubuaï, 
possessions françaises de l'Océanie. 

Ge rocher, admirablement situé, renferme un magni- 
fique portnaturel, formé par l'effondrement d'un cratère 
dont la mer a pris possession par une brèche en forme 
de passe praticable pour les plus gros vaisseaux, ere 
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Le percement de l’isthme de Panama, en créant uae 
route nouvelle pour l'Australie, donnera une importance 
capitale à cette petite île qui se trouve sur le tracé direct 
de Panama à la Nouvelle-Calédonie et à l'Australie. 

Aucune des iles basses, privées de ports et d’ancrages, 
voisines de Rapa, n'offre comme cette dernière Ies con- 
ditions voulues pour en faire une stalion marilime sur 
la route de l'Australie par le canal de Panama. 

En s’installant à Rapa, les Anglais délournaient à 
leur profit l'avantage que doit naturellement acquérir 
Taïti, en raison de sa situation géographique, lorsque 
les navires partis d'Europe traverseront le canal de 
Panama et l'Océan pacifique pour se rendre dans l'ex- 
trème Orient. 

Nous possédons fort heureusement Rapa. 


RER EE MER 


LE VOYAGE DE M. FERDINAND DE LESSEPS 


Extrait du « Soir. » 


SUITE DU-JOURNAL DE NOTRE CORRESPONDANT, 


Emperador, 24 février 1886. 


Nous descendons au pied de la colline, au sommet de la- 
quelle est construite l'habitation du chef de la section d'Em- 
perador, sur la rive droite du Canal, Des chevaux nous alten- 
dent à la gare. 

Au moment où il quitte le train, M. Ferdinand de Lesseps 
est harangué en espagnol par un nègre, qui s'exprime comme 
un véritable oraleur, accompagnant son discours de gestes 
parfailement appropriés. 

Après l'avoir remercié — en espagnol — M. de Lesseps 
monte à cheval et, lançant sa bête au galop, arrive au som- 
met de la colline très abrupte qu'il a gravie en quelques ins- 
tants aux acclamations de tous, émerveillés que nous étions 
de tant de vigueur et d'adresse. 

Quant aux autres excursionnistes, ils le suivent de loin, 
les uns à cheval, d’autres sur des mules, d’autres enfin à 
pied. Une jolie avenue plantée de bananiers nous mène au 
chalet du chef de section. 

Nous prenons place autour d'une table en fer-à-cheval. 
M. de Lesseps est assis entre Mme Blair, à sa droite, et le 
duc de Sutherland à sa gauche. 

Au dessert, le président, après avoir remercié son amphi- 
tryon, porte un toast au duc de Sutherland, qui va nous 
quilter ainsi que Mme Blair, à laquelle un bouquet est 
oftert, 

M. Moet, ingénieur de l’entreprise Cuthbill, propose ensuite 
la santé de M. de Lesseps, de ses compagnous de voyage, el 
boit à l'achèvement du Canal. 

M. de Lesseps y répond en affirmant « la foi qu'il a dans 
le succès de l'œuvre » el que « sa visite aux chanliers vient 
encore de confirmer davantage ». Il termine en buvant «aux 
vaillants entrepreneurs qui le secondent, et à leurs collabo- 
raleurs. » 

A ce moment, entraînée par un élan du cœur, Mme Blair 
se lève et va prendre dans les bras d’une des négresses as- 
semblées au dehors pour nous regarder un baby de trois 
mois, tout noir et tout nu. Elle le rapporte dans ses bras, 
aux applaudissements des convives pour lesquels cet acle 
symbolise l’union des deux races concourant à la grande œu- 
vre de civilisation et de paix. 

L'enfant est ensuite rendu à sa mère avec le bouquet de 
Mme Blair, augmenté d’un cadeau d'argent fait par le duc 
de Sutherland, au milieu des acclamations et des cris de 
joie de tous les nègres réunis autour de Ja verandah du 
chalet. 

Après avoir été tous photographiés, en groupes, dans l’un 
desquels une négresse a élé introduite à son grand bonheur, 
nous relournons à la gare, 

Là, nous nous séparons de Mme Blair et du duc de Suther- 
land, qui exprime de nouveau à M. de Lesseps la plus vive 
salisfaction de son voyage, « la surprise que lui a causé 
l'avancement des travaux, ses vœux pour le prochain succès 
de l’entreprise, succès dont il est entièrement convaincu, » 


Tandis qu’ils partent dans la direction de Color, nous ren- 
trons à Panama, où est établi notre quartier général. 


Panama, 25 février. 


Aujourd’hui, jour de repos, bien gagné, du reste, dont nous 
avons besoin, 

M. Ferdinand de Lesseps se délasse en faisant des visites, 
dans la malinée, aux consuls, aux nolables de la ville. Ces 
visites s'élèvent au chiffre de 22. 

La plus intéressante et la plus curieuse, sans contredit, est 
celle chez M. Dho, consul de Chine, dont les détails nous sont 
racontés. 

L'entrée de la maison, d'apparence plus que modeste, 
mène à un appartement très convenable. Un vestibule où se 
trouve un canapé canné sur le bord duquel est placée la tra- 
d'tionnelle pipe en cuivre pour l'opium, donne accès à ua 
salon richement meublé. Des gravures chinoises, aux enlu- 
minures éclatantes ornent les murs sur lesquels sont égale- 
ment appendus des carrés de boules à calculer, semblables à 
des marques de billards. * 

M. Dho parle facilement l'espagnol et langlais. C'est un 
homme de taille assez forle, âgé de quarante ans environ, à 
l'œil intelligent. Il accueille très courloisement je président 
et lui demande, au nom de la colonie chinoise de Panama, 
lx permission de lui offrir un cadeau avant s6n départ. M de 
Lesseps remercie M. Dho et le prie de transmettre à ses 
compatrioles l'expression de sa gratitude pour la part proé- 
minente qu'ils ont prise dans la réceplion que lui a faite la 
population de la ville à son arrivée. D'ailleurs, la colonie 
chinoise est fort importante à Panama et dans l'isthme; dans 
les campements, partout où il y a des boutiques, les trois 
quarts sont {enues par des Chinois. 

La visile chez ie consul d'Espagne a été aussi particulière- 
ment cordiale. M. de Lesseps a rappelé au représentant de 
l'Espagne que son père était «consul à Tunis à l’époque où 
M. de Lesseps père y résidait en qualité de consul général 
de France. 


La Boca, 25 février, 


Pour occuper l'après-midi, la plupart d'entre nous s0 
rendent à La Boca. 

La Boca de Panama (qu'il ne faut pas confondre avec la 
localité du même nom prés de Colon), entrée du Canal sur le 
Pacifique, se trouve à l'embouchure du Rio-Grande dont elle 
lire son nom. 

L'entrée est protégée par l'île de Naos, qui est le point de 
relâche des lignes de la Pacific Mail Steamship Company de 
ce côlé de l'isthme. Le chenal en mer commence à peu 
près à la hauleur de File, au point kilométrique 75 du 
Canal. 

Deux grosses dragues marines, de la force chacune de 
280 chevaux, travaillent au creusement entrela ligne des ba- 
lises du chenal, lequel déerit une courbe, mais tellement 
large, qu'il parait presque droit. 

Au fond de celle baie il existe une lacune remplie de pa- 
létuviers que la mer envahit à chaque marée. La baie est 
terminée par un promoutoire sur lequel sont installés, vers 
le nord, les atelierset les chantiers de montage des dragues. 
Au moment de notre visite, deux de ces engins étaient ancrés, 
tout montés, dans la bouche du Rio Grande; il ne leur man- 
quait que les machines, pour le montage rapide desquelles 
on attendait les ouvriers spéciaux appelés. Dans les chantiers 
nous voyons quatre dragues en cours de monlage : deux 
seront prêtes à être lancées dans un ou deux mois, les deux 
autres pourront être terminées vers le mois de juin; deux 
autres dragues sont attendues; celles ci sont en route venant 
d'Europe. Ce chantier, lorsqu'il sera au complet, possédera 
donc 10 dragues dont 2 graudes dragues marines. 

Les ateliers de montage, krès bien aménagés, parfaitement 
outillés, sont situés, ainsi que le campement, à proximité du 
chantier, 

Tous ces importants établissements sont construits sur un 
Lerre-plein eréé de loutes pièces par la Compagnie, qui a fait 
abaltre, partiellement, la colline à laquelle ils sont adossés, 
C'est un magnifique travail. 

Nous rentrons à Panama par une superbe route carrossa- 
hle exécutée par ies soins de la Compagnie ; sur une partie 
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de son parcours, elle est côloyée par le chemin de fer spécial 
qui relie les ateliers de La Boca à la gare centrale du ARail- 
road de Panama à Colon. 

Demain, départ à sept heures du malin pour visiter les 
chantiers de Las-Cascadas, du Haut et du Bas-Obispo ainsi 
que l'emplacement du barrage de Gamboa. 


Las Cascadas, 26 février 1886. 


Le {rain nous amène à ce chantier après nous avoir fait 
dépasser, au départ de Panama, les lagunes formées par le 
Rio Grande, où prospère un superbe bétail de race Durham. 
Un colon, M. Hurtado, a le premier importé ici quelques tau- 
reaux de celte espèce, qui conviennent parfaitement au pays 
et donnent de lrès beaux sujets. 

Successivement, nous avons aperçu Pedro Miguel, le déca- 
page de Paraiso, la dérivation du Rio Grande au kilom. 57, 
formée sur la rive droile du Canal par les déblais de la Cule- 
bra, enfin, Emperador. Tons ces chantiers sont pleins de 
mouvements : on ripe les voies, on élargit les cunettes. 

#n descendant du train au kilom. 48,800 nous passons 
sur une dérivation de l'Obispo, qui coupe une des boucles de 
ce fleuve. 

Celle dérivation, établie sur la rive droite du Canal, va 
rejcindre, par une suile de dérivations, le Chagres sur sa 
rive gauche, 

Nous débouchons sur le chantier de Las Cascadas à Ja cote 
48, que nous suivons jusqu'au kilom. 48,600 où l'on a atteint 
avec le gros malériel la cote 45, Ici le Canal aura une ouver- 
ture de 122 mèlres, Comme partout, les travailleurs viennent 
au-devant de M. de Lesseps qu'ils veulent voir : l’un d'eux 
arbore fièrement un drapeau français. 

Au kilom. 48,500, on est descendu à la cote 37. Su? le côté 
droil du Canal, deux grandes voies de déblai fonctionnent ; 
sur le côté gauche, l'attaque à, été faite longitudinalement et 
non {ransversalement. Plus loin, on est occupé à délruire au 
moyen de mines un contrefort rocheux. 

Insensiblement nous atteignons la cote 35 ; 320 mètres de 
Canal sont décapés à ce niveau jusqu’au kilam, 47,800. 

Nous passons ensuite sur le chantier du Haut-Obispo. Sur 
la rive droile on remarque, à la cote 30, une altaque qui va 
à la rencontre d'une cunetlle partant du kilom. 47,5)0 et 
poussée à la même cole. 

Nous revenons sur nos pas, par la rive gauche, en suivant 
une autre cunelle qui se prolongera jusqu’au kilomètre 48 
pour rejoindre la voie destinée à conduire les déblais au bar- 
rage de Gambhoa. 

Suivant toujours la cote 30, nous parvenons à ure butte 
dure et rocheuse, le Cerro Corrosila, entamée à la mine. 

La roche est noire, volcanique, dure. A cheval, nous par- 
venons au sommet de ce qui reste du CGerro Corosila à 
la cole 55 qui constitue une p'ale-forme d'environ qua- 
rante mètres de large, La cote 60 n’est pus représentée que 
par une toute pelile aiguille isolée. 

En face de nous, au kilomètre 46,400, sur la rive gau- 
che du Canal, il existe une butte, le Cérro Gamboa, dont on 
achève la destruclion à coups de mine. Une explosion va être 
faite en nolre présence. Trois galeries horizontales de dix- 
huit mètres de profondeur, pratiquées dans le flanc de la 
colline, ont élé bourrées de cent caisses de dynamite de 25 
ki ogrammes l'une et de cent barils de poudre, Un signal est 
donué suivi de quelques instants de silence. Une détonalion 
sourde, profonde, prolongée, se fait entendre, un gros pana- 
che de fumée et de poussière s'élève Lout à coup au-dessus 
du Cerro-Gamboa, qui semble se soulever en entier. Au bout 
de dix minutes, la fumée s’est dissipée, nous laissant voir 
la montagne éventrée, disloquée. L’etfet d'une pareille mine, 
qui coûte 25,000 fr., est évalué à 15,000 mètres cubes de 
dislocation, en tout30,009 mètres cubes, chiffre énorme! 

Du point où nous nous trouvons, sur le Cerro Corosita, 
nous voyons les étages successifs du côlé de Colon, descen- 
daut jusqu'à la côte 30. D'ici peu on établira à la côte 20 
none Cunette qui, partant du kilomètre 48, traversera lout 
le chantier jusqu'au kilomètre 46, de façon à décharger tous 
les déblais du chantier au barrage. 

Redescendant le Cerro Corosita, nous parvenons au kilo- 
mètre 46,800 à la cote 20, chantier exploité par MM. Bona 
frères, L'attaque est également faite ici par étages. Nous 
suivons la rive gauche du Canal pour nous rendre à Gam- 


boa voir l'emplacement du barrage de Chagres, Dans ces 
chantiers la nature du sol est variable à l’extrème : tantôt 
c'est de l'argile ferrugineuse, lantôt une espèce de lerre nol- 
râtre, tantôt du sable jaunâtre, tantôt encore de la roche dure. 

Ayant franchi les remblais de la voie de déblais, nous 
pénélrons dans les petites vallées par lesquelles nous devons 
monter à Gamboa; nous y distinguons le piquetage de la 
ligne qui va toucher au Cerro Obispo, pour revenir, par un 
lacet, à l'emplacement du barrage. 


Gamboa, 26 février. 


Des hutles indiennes que nous apercevons, après une 
délicieuse promenade à travers une végétation magnifique, 
nous indiquent que nous sommes à Gamboa. A quelques 
pas de la s'élèvent les deux bâtiments où sont logés les 
employés de la Compagnie. : à 

Tout près de nous, le Chagres, qui, dans celte partie, na 
pas encore reçu de déblais, coule clair et limpide. 2 

Avant de dejeuner, nons montons à un observatoire mé- 
téorologique installé par la Compagnie sur la rive gauche 
du fleuve et muni d'un anémomètre et d’un maregraphe 
pour enregistrer les crues du Chagres. De ee point, nous 
pouvons nous rendre comple des dispositions adoptées en 
vue de la construelion éventuelle du grand barrage. 

Sur la rive droite se dresse le Cerro Santa-Cruz; sur la 
rive gauche, derrière nous, le Gerro Gamboa. ; 

C'est sur ces deux montagnes que s’appuiera l'ouvrage, si 
on le fait. Le barrage aurait 730 mètres de largeur sur une 
assise de roc, sauf sur 200 mètres environ, occupée par la 
vallée même du Chagres où le rocher ne se rencontre qu'à 
12 ou 15 mètres au-dessous du niveau des eaux Dans cette 
parlie, on ferait un rideau de maçonnerie au moyen de l'air 
comprimé. en 

Le sommet du barrage serait à la cole 60. Un émissaire 
régulateur, percé en lunnel dans le Cerro Santa Cruz, rejoin- 
diait entre les kilom, 44 ct 45 le Rio\aragalata. 

A la fin du déjeuner, servi sous uné roltonde couverlé de 
feuilles de palmier, M. Ferdinand de Lesseps demande la 
permission de porter, malgré les liens de parenté et d'attec- 
lion qui F'unissent à lui, un toast à son fils, M. Charles de 
Le:seps, « qui, dit-il, a si bien préparé celle visile; qui s est 
donné tant de mal, qui a si parfaitement réussi. » 

M. Jules-Charles Roux, le délégué de la chambre de com- 
meree de Marseille, demande à s'associer au toast, au nom 
de tous les délégués ses collègues, el à remercier personuel- 
lement et collectivement M, Charles de Lesseps. 

Le président, reprenant la parole, tient à saluer toul par- 
ticulièrement M. Villard, le président du Conseil d’adminis- 
tralion de la Société de travaux publics et de constructions. 
« I est ici, dit l'oraleur, sur son terrain; c’est lui qui sera 
chargé de creuser le Canal dans celte parlie que nous vénons 
de parcourir. Je bois à sa santé, ct je lui souhaite, sur son 
propre chantier, le succès dont il ne doute d’ailleurs pas. » 

M, Villard remercie M. de sesseps, répélant ce quil a 
déjà dit dans une autre circonstance: «L'exemple de ceux 
qui ont creusé le Canal de Suez est fail pour me soutenir el 
m'encourager. 

« Mais ce n’est pas à moi qu'incombera la tâche des tra- 
vaux à exécuter, c'est à M. Bonnefous, ingénieur en chef des 
ponts el chaussées, qui, resté sur le terrain, conduira lui- 
même celle gigantesque entreprise et la mènera à bien. » 

Le déjeuner terminé, nous allons rendre visite à une 
antique famille du pays, qui a recu M. de Lesseps à son 
premier voyage dans l'isthme: la mère, trois Jeunes filles et 
une petite nouvellement née. A notre entrée dans Ja case, 
toute la famille vient s'agenouiller devant Mgr de Costa Rica 
et, en baisant son auneau pasloral, lui demande de baptiser 
le baby. Or, retourne à la maison de la section où a lieu Ja 
cérémonie avec M. de Lesseps pour parrain. 

Nous embarquant sur des pirogues, en face du Cerro Santla- 
Cruz, nous nous dirigeons sur le chantier Thirion qui tra- 
verse une des boucles du Chagres. Sur un des îlots du fleuve, 
un troupeau de petits chevaux pait en liberté ; plus loin, des 
vaches en grand nombre broutent ie guinea grass. Mgr Thiel, 
qui à une grande expérience pratique du pays, nous dit que 
l'élevage du bélail est appelé à devenir une des grandes 
richesses de l'isthme, comme le prouvent les premiers essais, 
dont le succès est très remarquable. 

Parvenus au chantier, nous débarquons en pleine emprise 
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du canal. Sur la rive gauche, un autre chantier se développe, 
celui du Bas Obispo. Nous abordons au chantier dit de 
Santa-Cruz, entreprise Thirion, qui partant du kilomètre 45, 
vient tomber au kilom. ##, où l’emprise recoupe la boucle 
du Chagres. Nous prenons terre à la cote 16: sur la rive 
gauche du canal, trois excavateurs sont en fonction ; sur Île 
côlé droit de l'emprise règne une cunette commencée à la 
cote 14. Le massif à enlever est à la cote 22 et sera entière- 
ment entrepris à l’excavateur. 

Au sommet la largeur de la percée est de 90 mètres. Une 
dérivation du Chagres sera faile au kilomètre 44, sur la rive 
gauche du canal. Tous ces travaux sont repris par l'entre- 
prise Vignaud, Barbaud, Blanleuil et Cie, qui doit exécuter 
complètement cette partie du canal. En approchant de la 
{in du chantier, nous voyons lrois excavaleurs travaillant en 
décapemeut el nous laissons, à droite, une éminence dont la 
dislocalion se poursuit à coups de mine, 


EE 
Gorgona, 26 février, 


Nous remontous dans nos pirogues et, suivant la courbe 
décrite par le Chagres, nous alteignons le chantier de Gor- 
gona, quiprend naissance sur les borbs mêmes du fleuve. 
En route, nous avons longé l'amorce de la dérivalion à la 
Quebrada, qui, par une suile de dérivalions sur le côtédroit 
du canal, rejoint la dérivalion du Trinidad que nous avons 
vue à Galun. De l’autre côté du Chagres, également dans une 
boucle, l'entreprise Thirion s'étend jusqu’au kilomètre 43. 

Prenant terre sur la rive gauche, nous entrons dans l'em- 
prise au kilom. 42, où le canal emprunte le lit du Chagres, 
fort élargi en cet endroit. Dans celte partie, même comme 
dragage, le travail à exécuter se réduit à peu de chose. 

A partir du kilom. 42 et jusqu'au Kkilom. 40, intervalle 
deux fois coupé par le Chagres, on se trouve dans l'entre- 
prise Percepied. En entrant sur le chanter, que baïgnent 
rresque les eaux du fleuve, nous sommes à la cote 12; à une 
centaine de mètres, nous atteignons la cote 15, 

Sur la rive droite du canal, deux excavateurs travaillent 
en décapement; sur le côté gauche, un autre de ces en- 
gins creuse en fouille. Ce chantier est presque terminé et 
tout préparé pour recevoir les dragues. En eflet, aux quatre 
points où il se rencontre avec le Chagres, le sol est à la cote 
42, c'est-à-dire au niveau des eaux. En regardant dans la 
creclion de Panama, nous voyons le tracé du canal balisé 
dans le cours du Chagres, adoptant en partie la rive gau- 
che du fleuve pour sa berge. Au delà, on aperçoit la tran- 
chée qui se perd dans le lointain, 

Le temps nous pressant, nous prenons le train à la station 
de Gorgona, pour rentrer à Panama à 6 heures 112. Nous de- 
vons tous nous rendre bientôt après à un banquet otlert à 
M. de Lesseps par les autoritéscolombiennes au Grand Gen- 
tral Hôtel, 
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COMPAGNIE UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE 
DE PANAMA 


Société anonyme au Capital de 308 millions 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 


Du 29 Juillet 1886 
CONVOCATION 


MM. les actionnaires sont informés que, vu l’in- 
suffisance du nombre des titres déposés dans les 
délais fixés par les statuts, l'assemblée générale 
ordinaire, convoquée pour le 23 juin 1886, n'a 
pu avoir lieu, et qu'elle est remise au jeudi 
29 juillet 1886, à trois heures de l'après-midi, salle 
de la Société Nationale et Centrale d’Horticulture 
de France, 84, rue de Grenelle-Saint-Germain, à 
Paris. 

Les cartes d'admission délivrées pour le 28 juin 


seront valables pour le 29 juillet et le dépôt des 
actions continuera à être recu à la Caisse centrale 
ou chez un des correspondants de la Compagnie 
jusqu'au 23 juillet. 

L'assemblée convoquée pour le 29 juillet délibé- 
rera, quel que soit le nombre de Utres représentés, 
mais seulemeut sur les objets à l’ordre du jour de 
la première assemblée. 

Par ordre du Conseil, 
Le secrélaire général, 
E. MARTIN. 


es 


Les actionnaires peuvent également déposer, 
comme donnant droit d'admission à l'assemblée, 
des récépissés constatant un dépôt d'actions dans 
les établissements ci-après : 

BANQUE DE FRANCE ; 

SYNDICAT DES AGENTS DE CHANGE DE PARIS; 

COMPTOIR D'ESCOMPTE ; 

CRÉDIT FONCIER ; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL ; 

CrépiT LYoNNAIsS ; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET DE COMPTES COURANTS ; 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 

Les actionnaires qui, ne pouvant assister person- 
nellement à l'assemblée générale, envoient leur pou- 
voir à l'administration de la Compagnie, sont priés 
de laisser en blanc la ligne où doit être inscrit le 
nom de leur mandataire. 

Il suffit de mettre sa signature au dos de la carte, 
en faisant précéder cette signature des mots : Lon 
pour pouvoir. 

D 


AVIS AUX ACTIONNAIRES 


Par décision du Conseil d'administration, il est 
fait un appel de 125 francs par action de la Com- 
pagnie universelle du Canal interocéanique de 
Panama. Ce versement sera exigible du 20 au 
25 septembre. 

MM. les actionnaires sont prévenus qu'ils de- 
vront opérer ce versement, dans le délai ci-dessus 
indiqué, dans les bureaux de la Compagnie, à 
Paris, 46, rue Caumartin, ou chez ses correspon- 
dants en France et à l'étranger. 

A défaut de versement dans le délai fixé, un 
intérêt sera dû pour chaque jour de retard, à raison 
de 5 0/0 par an, à partir du 20 septembre. 


OPPOSITIONS SUR TITRES 
Signifiées du 1° au 12 Juillet 1886. 
Opp. n° 46%, — Sur un cerlificat d'incriplion pominalive 
d'obligations 4 0/0 n° 1708 pour six obligalions, 
Opp. n° 465. — Sur trois obligalions # 0/0 au porteur 
n°s 234,589 à 234,591. 
D "+ 
MAINLEVEÉES 
Signifiées du 1° au 12 Juillet 1886. 
Opp. n° 369. -- Sur quatre obligations 3 0/0 au poatcur, 
n°5 535138 à 5J514%1, 
Opp. n° 423, — Sur une aclion au porteur n° 92669. 


Le Gérant : POURTET. 
PARIS. — IMPRIMERIE P. MOUILLOT, 13, QUAI VOLTAIRE, — à 
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ACTIONS (375 FA.) 


ACTIONS 
Ca 
DATES 
500 francs 
AU COMPTANT A TERME (1) 
23 412.50 413 75 415 en liq. : 435 430 
416.25 441,50 446,25 au 30 : ‘446. 25 432.50 430 
415 432.50 450 
29 445 443.73 442,50 445 CP RES 430 422.50 
412 50 445 443.75 au 15 : 445 435 432,50 
442,50 443.75 415 430 
30 412 50 443 75 445 416 en liq. : c 430 431,25 
445 446.25 447.50 418. au 30 : 459 432,50 
447.50 433°75 435 
f 447.50 446.25 447.5 en liq. : 46 25 423.75 
436,25 445 au 15 : 448.75 426.25 
427,50 
426,25 
2 413.75 412.50 445 en liq. : 416 25 421,50 425 
416.25 445 au 15 : 442,50 
3 | 415 433 75 432 59 en lig. : 427 50 
445 442,50 441 25 au 15 : 412,20 426.25 
1143.75 
4 Bourse fermée, » » 
5 450 452.50 452 75 en liqisie ee 430 433 75 
452,50 451.25 450 au 15: 451,25 
448.75 447.50 450 
448.75 
6 443 75 415 443.95 en liq É= 435 430 
412,50 411.25 440 au 15 : 445 432 50 450 
435.75 437,50 
pe] 31.50 436 25 45: en liq a 430 427.5 
433,75 432,59 455 au 15 : 435 426 25 425 
436 436 25 435 433,7 423.75 420 
135 433.75 431.95 4(S.7s 
S 421 25 420 418. 75 EN Adi es 410 415 
420 au 15 : 420 412,50 
423,7 415 418 75 
4217. 415 +17 50 
41$,79 420 
» 418.75 417.50 418.75 en liq. : .. 417 50 415 
420 421,25 422.50 au 30 : 417.50 410 412,50 
423.75 422.50 421,95 
422,50 
20 | 413.75 412.50 411 25 [en lig. ..… 410 400 405 
4i2 59 413 55 415 au 19, 415 407.50 
416.25 415 408.75 
41 Bourse fermée, » » 
12 413.75 415 413.75 en Mg ue 415 410 
412.50 411.25 410 au 15, 418 75 407.50 403 
408.75 411,25 428 75 au 31, 430 406.25 
411,25 412,50 411.25 403.75 
410 408 75 410 411.25 402,50 400 
A æ 403.75 402.50 41] 25 en Nid. 397,50 395 
400 398.75 397.50 395 [au 15, 403.75 392.50 390 
398.75 395 393.75 au 31, 415 392.50 
392,50 311.25 300 887.50 


388.75 337.50 386.25 
339.75 390 391 25 
393,25 390 387.50 


(1) &n exécution de l’article 6 des statuts âe la Compagnie universelle du 
canal interocéanique, il a étè attribué à la Société civile, bénéticinire de la 
loi colombienne &e concession de ce canal, 10,000 actions entièrement libérées, 
délivrables après le versement d'un capital total de 5C0 millions de francs. 

Aux termes de cet article, après l'appel du troisième quart sur les actions, 
cette Société civile a été mise en possession de ces 10 200 actions, ui figurent 


OBLIGATIONS 5 0/0 


AU COMPTANT 


318 377.50 371 3175 
378 311 378 319 311 
371.25 3178 

317 376 377.50 377.175 
319.15 380 350.30 


375 316 


316 315 50 


371 315 311 318 319 380 


370 369 368 367 366 36 
367 # 50 


360350 339 333 340 345 


342 349 310 


316 311 318 380 377 
3£0 37 

375 374 313 312.50 314 
319 3170 


©5 Go 
rep 
© Or 
©2 Co 
ete 


4330 325 320 : 
317 320 325 
315 310 


0 315 
9 350 


OBLIGATIONS 3 0/0 


AU COMPTANT 


217 218 219 


216 213 217.50 


218 217 216.217,50 218 


220 221 221.50 222 220 


220 222 220 
229 219 218 217 216 


220 221 220 
218 217.50 218.50 219 
219.50 


220 219 218 


220 218 


217 215.25 216 216.50 


210 209.50 208 267 206 
205 203 202,50 201.25 
200 205 202.50 221,25 
200 


199 192 190 185 182.50 
180 177.50 175 1S0 185 
180 185 190 192 191,59 


brique de : « Actions de 500 francs. » 


Ces actions, bien qu’elles soient entièrement libérées, n’ont droit, pendant 
la période de construction du canal, à un intérét de 5 0/0 que sur le montant 


RE 
COURS OFFICIELS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DB LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 


A LA BOURSE DE PARIS, DU ?8 JUIN AU 12 JUILLET 1886 


OBLIGATIONS 4 0/0 
‘AU COMPTANT 


272 272.50 


272.25 272.50 


271 272 211.25 


270 272 272.25 274 273 
212 273 212.50 273 


272 273 274 272 273 


212 272,25 272.50 
212,79 


273 213.95 272.15 
272.50 


273 272 


273 272 271.50 271.25 
272 


272 270 272 271 270 


267.40 257 265 266 
ie 264 263,50 263 
264 


262 


262 261 260.50 260 
257.50 255 257.50 235 
254% 253.75 252 50 
251 25 250 250.25 
250,50 251 25 


230 227.50 225 222.50 
220 215 220 215 220 225 
430 227.50 


a 


à la cote du cours officiel de nos îitres, que publie le Bulletin, sous la ru- 


du capital appelé sur les actions souscrites par le public, c'est-à-dire, en ce 
moment, sur 375 francs, 


7° Année. — Numéro 167. 


LA 


Dimanche 1° Août 1886 


BULLETIN 


rs 


Fed 


CANAL IX 


PARAISSANT LE 1* ET 


BUREAUX : 46, RUE 


LE 15 DE CHAQUE MOIS 


CAUMARITIN, A PARIS 


ABONNEMENTS pour Tous pays: Un an, du À” janvier au 61 décembre, 2 Francs. — Un numéro pris aux Bureaux, 10 c. 


Or s’aborne à ce bulletin, seule publication ayant l’attache 


de la Compagnie, 46, rue Caumartin 
ET DANS TOUS LES BURKAUX DE POSTE DE FRANCE 


ee Fr 
SOMMAIRE), 
Télégramme : Cube exécuté en juin. — Assembhhe générale des 


actionnaires du 29 juillet 1886: Rapport de M. Ferdinand de 
Lesseps; résolutions adoptées. —iL'Assemblée du 29 juillet ; 
l'émission du 3 août: Revue de la‘ presse. — Les travaux. — 
La commission parlementaire et les valeurs à lots. — Avis aux 
actionnaires : Appel d'un versement de 125 francs sur les 
actions, — Oppositions sur titres signifiées à la Compagnie du 
21 au 30 juillet 1886. — Mainlevées signifiées du 20 au 30 juillet 
1886. — Cours officiels des actions et obligations de la Compa- 
gnie universelle du Canal interocéanique de Panama à la 
Bourse de Paris. 


TÉLÉGRAMME 


Cube exécuté en Juim 


Décomposé suivant situations commençant par Colon 


Dpt are LOC PP EE 163.000 
Gatunrrere HAE AUOT TEL 0 EEE d 241.000 
BSD SOA ER eme 0 see eee . 45 000 
Mabernilla..... ds cc e ene 6.000 
SO DAS 2 400 ISSN PRE : 30.000 
GORONE.. Len Le SAT 50.000 
MÉTODO LS ouééuc oo OT TRE 13.000 
DNASTOB ee dia eee « Er Ca 48.000 
Etmperador. .:..25. HET COPAINS 66.000 
OuiebDral soma tests o 5 + nee 60.000 
MALTA ES cu san solde Se co O6 PER : 46.000 
ÉOTUAAL SE Les 4e ee oo 00.4 12.000 
OS EM toc do 5 8 0 5 DT TORE 66,000 

816 000 
DÉTIVA TION en ne EE ee ne eee 217.000 
ACCERSDILE Se ces een ie JSCBRE Le 9.000 


ANAL EM ÉRENECREE 1.042.000 


Pour tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administration 
s'adresser 
À M. Pourter, gérant, 46, rue Caumartin. 


ne dl 
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COMPAGNIE UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANANA 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DES ACTIONNAIRES 


7° Réunion. — 29 Juillet 1886 


RAPPORT 


DE 


M. FERDINAND DE LESSEPS 


AU NOM DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 


MESSIEURS, 


Nous vous disions l’année dernière : 


« Le Canal maritime de Suez, si longtemps 
« qualifié d’inexécutable, s’est exécuté grâce à un 
« système de franchise qui, s’il vaut à votre Pré- 
« sident et à vos Administrateurs, parfois, des 
« ennuis passagers, maintient à notre œuvre le 
« caractère qu’elle doit avoir. C’est en appliquant 
«le système par lequel le Canal de Suez fut 
« achevé, que nous achèverons ensemble le Canal 
« de Panama. 

« Il appartient à nos Associés de répondre, 


« comme nous, par le plus calme dédain aux 


« intrigues, aux manœuvres, aux attaques inévi- 
« tables. L’histoire du Canal de Suez est encore 
« trop vivante pour qu’il y ait, croyons-nous, à 
« redouter la moindre fab'esse dans la léoion 
« serrée des Actionnaires et des Obligataires du 
« Canal de Panama. » 

Suivant notre usage, sans rien dissimuler, nous 
vous exposerons successivement la se{uation finan- 
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cière de l'exercice 1884-1885, la situation des tra- 
vaux et la situation générale de notre entreprise. 

Vous verrez que malgré les attaques de toutes 
sortes, malgré l’accueil fait par une Commission 
parlementaire au projet de loi présenté par le 
Gouvernement de la République à la Chambre 
des Députés, nous n’avons cessé de marcher avec 
résolution vers l’accomplissement de notre œuvre. 

Je vous écrivais dernièrement, le 9 juillet : — 
« Je crois, personnellement, qu'avec le 600 mil- 
«lions compris dans les prévisions du Congrès 
«International de 1879, l’achèvement du Canal 
« maritime de Panama sera assuré avant la fin de 
«1889 » — et j'ajoutais : — « Ce qu'il faut, c’est 
«qu'avec les 600 millions réalisés, toutes les 
« mesures soient prises pour que les navires pas- 
«sent d’un Océan à l’autre ». 

Toutes les mesures seront prises; rien ne sera 
négligé pour la réalisation de cette promesse. 

Ce rapport, sincère et complet, justifiera aux 
yeux de tous notre confiance mutuelle. 


Situation financière. 
Lesdépenses de l’Exercice 1884-1885comprenant 


les charges sociales, les dépenres d’'Administra- 
tion et les travaux exécutés, se sont montées 


TON PE EE Er. 01121.900:621409 
L’actifsuivant estimation a été 
accru d’une somme de....... ; 20.546.050 33 


comprenant les constructions et 
les acquisitions de matériel et 
d'approvisionnementsfaites pen- 
dant la même période. 


Letotal desdépenses de l’Exer- 
cice 1884-1885 est donc de.... 
Les dépenses des Exercices 
précédents s'étant élevées à.... 354.009.199 03 


Le total des dépenses au 30 


141.852.877 62 


juin 1865 AHaint ue .... 495.862.076 65 

dont:il faut déduire, pour divers 

comptes non soldés et pour rées- 

compte du portefeuille, une som- 

ME Arte di RE ES de 24.789.260 15 
Total net des dépenses au 80 

À DEEE bg Borel DE ET ne 471.132.816 50 


Les ressources créées compre- 
nant le capital-actions, le produit 
des 250 000 obligations 5 °/,, 
émises en septembre 1882 des 
600.000 obligations 8 °/, émises 
en octobre 1883, et des 341.292 
obligations 4 °/, émises en sep- 
tembre 1884, ainsi que divers 
produits accessoires, formaient 
UN AOL AE TR PER Re ne 


laissant un actif disponible de 
se décomposant commesuit: 
Versements non appelés sur 
AE ACUHONS. ne se dE 
Versements à échoir sur obli- 
gations...... sales sta dE 
Capitaux disponibles. ,,#..,. 


Total égal. sk: 


713.104.368 89 


rent 


241.971.552 39 


147.500.000 » 


19:236.932 9 
81.235.220 39 


241.971.552 39 


DUR REA D APE NET TRE CE 


Domaine 


Outre les 500.000 hectares de terrains qui nous 
ont été concédés gratuitement par le Gouverne - 
ment des Etats-Unis de Colombie, «avec les mines 
que ces terrains peuvent contenir», la Compagnie 
poseède actuellement, à Colon, à Panama, à Taboga 
et sur la ligne du Canal, 13.296 hectares achetés 
à raison de 112 francs l’hectare. L'ouverture de 
Ja voie nouvelle donnera à ces terrains, particu- 
lièrement bien placés, une valeur considérable. 

Pendant son dernier séjour à Panama, votre 
Président s'est occupé da choix et de la délimita- 
tion des 500.000 hectares concédés. Nous espérons 
êlre en mesure l’année prochaine de vous appor- 
ter celte délimitation. 


Chemin de fer. 


Des événements politiques graves, une insur- 
rection, l’incendie de Ja ville de Colon, une tem- 
pête terrible et des pluies diluviennes ont troublé 
l'exploitation du chemin de fer de Colon à Panama. 
Cependant, l’ensemble du trafic ne donne pas la 
diminution qu’on aurait pu craindre; le mouve- 
ment des voyageurs même se présente en aug- 
mentation, ainsi quele montre le tableau suivant : 


Marchandises Voyageurs 

TONNES NOMBRE 

1883.20 nie de Tee 303.979 
1884702 140010870248 015.520 
1885: 4309500 8625497 067.694 


Mais l’importance capitale de la voie ferrée re- 
liant Colon à Panama, dont le tracé est parallèle 
à nos chantiers, ue permettait pas de risquer les 
conséqu nces possibles des dégâts causés aux 
gares et à la ligne par les troubles insurrection- 
nels et par les intempéries exceptionnelles de 
l’année. 11 a donc été immédiatement décidé que 
les revenus de l’Exercice seraient employés aux 
réfections nécessaires, sur toute la longueur de la 
voie, et que l’on procèderait sans retard à la re- 
construction des wharfs incendiés. 

Les gares de Colon et de Panama ont été re- 
faites, un service des eaux a été installé, un re- 
morqueur mis à la disposition de l’exploitation. 

Malgré ces dépenses extraordinaires, prises sur 
le revenu de l’année, le dividende net touché par 
la Compagnie a encore été de 2°/,. 

Il y aura d’ailleurs un recours à exercer pour 
les dommages causés par l'insurrection. 

Le nombre des navires entrés dans le port de 
Colon, en 1885, a été de 700, d’un tonnage total 
de 579.000 tonnes. 


Travaux 


Notre Bulletin vous donnant chaque mois un 
résumé des rapports que reçoit l'Administration 
sur la marche des travaux, nous nous contenterons 
ici d’une indication sommaire de la situation de 
chaque chantier ; d’autant que la partie de ce rap- 
port consacrée, plus loin, à l'exposé de la situation 
générale de l’entreprise, complètera nos indications 
techniques, vous dira la situation au 31 mai der- 
nier, 
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SECTION DE COLON 


13 dragues, dont 4 marine et 7 à long couloir, 
sont échelonnées, en travail, entre Colon et Gatun, 
c’est-à-dire de l'Océan Atlantique jusqu’à 16 kilo- 
mètres dans l’intérieur. 

Depuis l’année dernière, la production de ces 
chantiers de dragage a plus que doublé: elle est 
actuellement de 500.000 mètres cubes, 

Les plus grands navires peuvent décharger du 
matériel et des approvisionnements aux wharfs 
installés dans Fox-River, port d'entrée futur du 
Canal. Ce port nouveau, — Port Christophe, — est 
complètement abrité des vents du large par le 
terre-plein de Christophe Colomb créé par la 
Compagnie. 

De la mer aux buttes du Mindi, soit sur une 
longueur de 4 kilomètres et demi, le Canal mari- 
time est maintenant creusé à sa largeur normale, 
avec une profondeur variant entre 3 et 7 mètres. 

Le bassin de radoub en construction à Colon, 
pour la réparation et l’entretien de notre matériel 
flottant, est presque terminé. 


SECTION DE GATUN 


Les buttes de Mindi sont le dernier obstacle à 
enlever pour qu’une communication maritime 
directe soit établie entre l'Océan Atlantique et le 
Chagres. 

Des buttes du Mindi au Chagres, le Canal ma- 
ritime est creusé à sa largeur normale avec une 
profondeur moyenne de 6 mètres environ. 

Entre Gatun et le kilomètre 16, les grandes 
dragues américaines continuent la coupure du 
Chagres dans l’axe du tracé du Canal. Sur les 
16 kilomètres à couper, 12 sont faits. 

La dérivation du Chagres sur ce point, en amont 
de Gatun, a été draguée sur une IGaigueur de 
2e kilomètres 300. 

La dérivation du Rio-Trinidad est terminée. 


SECTION DE BOHIO-SOLDADO 


Le sommet de la butte de Bohio-Soldado, dont 
l'enlèvement a été confié à MM. Artigue et Son- 
deregger, s'élevait à 54 mètres au-dessus du ni- 
veau de la mer. Ces entrepreneurs se sont chargés 
d'enlever la butte, de creuser le Canal jusqu’à sa 
profondeur de 9 mètres au-dessous du niveau de 
la mer. 

Par l'emploi hardi et intelligent de galeries et 
de puits forés jusqu’au fond du Canal, MM. Arti- 
gue et Sonderesger ont résolu le problème : la 
butte de 54 mètres est déjà abaissée à 36 mètres. 


SECTION DE TAVERNILLA 


MM. Vignaud, Barkaud et Blanleuil ontentrepris 
le creusement du Canal dans cette section et celles 
de San-Pablo et Gorgora. 

Les chantiers d’excavateurs et de transporteurs 
sont en fonctionnement dans les plaines de Taver- 
nilla, toutes formées des alluvions du Chagres. 


SECTION DE SAN-PABLO 


Les travaux de terrassement se poursuivent sur 


Vaxe du Canal maritime et à l'emplacement des 
dérivations. Des cales de montage pour les dragues 
sont en construction. 


SECTION DE GORGONA 


Le nombre des ouvriers devant être augmenté 
dans cette section, on y installe de nombreux 
baraquements. 


SECTION DE GAMBOA 


De nouvelles études, soumises à l'examen de 
notre Commission supérieure consultative des tra- 
vaux, paraissent devoir permettre d'apporter des 
simplifications considérables dans les travaux de 
retenue et de dérivation des eaux du Chagres. 


SECTION D'OBISPO 


La Société de Travaux publics et de Constructions 
a entrepris le creusement du Canal maritime dans 
les sections de Gorgona, Obispo et Emperador, 
sauf la partie comprise entre les points kilométri- 
ques 45 et 45,850 cù l’entreprise Bona doit des- 
cendre la tranchée jusqu’à 20 mètres. 

Cest dans ce dernier chantier que votre Prési- 
dent et les Délégués des Chambres de Commerce 
ont assisté à l’explosion d’une mire formidable, 
chargée de 900 kilogrammes de poudre et 2,500 
kilogrammes de dynamite. Le massif de la butte 
a été vrofondément fissuré jusqu’à sa base. Les 
blocs énormes, chargés directement sur les wa- 
gons au moyen de grues roulantes d’une puis- 
sance de 5 tonnes, sont enlevés par trains de 8 à 
10 wagons. 

Sur les 500,000 mètres cubes que l’entreprise 
Bona devait enlever sur ce point, 444,000 étaient 
exécutés au 31 mai 1886. Le travail total sera 
donc prochainement achevé. 


SECTION D'EMPHRADOR 


En mai dernier, les déblais de cette section, 
comprise entre le kilomètre 44 et la Culebra, ont 
atteint 132,000 mètres cubes. 


SECTION DE LA CULEBRA 


La réorganisation des chantiers, pour recevoir 
30 nouveaux grands excavateurs, s’est poursuivie 
parallèlement à la marche des déblais avec le ma- 
tériel ancien. Les productions mensuelles ont 
varié, suivant les circonstances, entre 43,000 et 
110,500 mètres cubes. 

Un développement de plan d’attaque, pour l’uti- 
lisation pleine de tous les appareils, et l’interven- 
tion d'entrepreneurs Français ayant fait leurs 
preuves dans l’Isthme, — MM. Artigue et Sonde- 
regger, — nous permettent de compter désormais 
sur la réalisalin de nos vues. 


SECTION DE PARAISO 


MM. Baratoux et Leteliier, chargés de tous les 
travaux non concédés entre la Culebra et l’Océan 
Pacifique, sont à l’œuvre. 

Les entreprises Jessen et de Petro, Carcenac, 


Sosa et Musso, auront prochainement accompli 
leur tâche. 


SECTIDN DE LA BOCA 


Les 6 dragues de 180 chevaux chacune qui sont 
actuellement en montage dans cette section suffi - 
ront à l'extraction de tous les terrains dragables 
dans la vallée de Rio Grande, en amont de la Boca. 

£’atelier de montage est outillé defacon à livrer 
une drague montée, complètement terminée, tous 
les deux mois. 

Les deux dragues marines ont creusé le chenal 
d’accès, dans la rade de Panama, sur une largeur 
de 50 à 60 mètres avec des profondeurs variant 
de 7 mètres 50 à 9 mètres. 


Depuis notre dernière réunion, trois grands 
contrats nouveaux ont été signés avec des entre- 
preneurs. 

Il n’y a plus, actuellement, un seul point de 
l’Isthme, une seule partie du Canal Maritime qu’un 
entrepreneur ne se soit engagé à exécuter. 


Etat sanitaire 


Le relevé des décès constatés dans les hôpitaux 
et ambulances de l’Isthme, du 1* avril 1885 au 
31 mars 1886, donne les chiffres suivants : 
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Total... 7135 décès 


C’est une mortalité moyenne de 5 1/4 0/0 sur 
les 13,500 à 14,000 personnes employées. Ces 
chiffres ne dépassent pas la moyenne ordi- 
naire de la mortalité sur les chantiers de tra- 
vaux publics ; ils sont notablement inférieurs à la 
moyenne de la mortalité « des troupes de la ma- 
rine sur l’ensemble de nos colonies », laquelleest 
de 7 0/0. 

Malheureusement, la mort a voulu frapper nos 
chefs. C’est que nos chefs, c’estquenos ingénieurs, 
donnant l’exemple, ne s’épargnent pas. Dévoués, 
héroïques, sachant quel effort est nécessaire, ils 
font à votre œuvre le sacrifice de leur vie. Au 
premier rang dans la lutte, ils succombent les 
premiers. 

La mort de M. Boyer, notre Directeur des tra- 
vaux, nous à été particulièrement douloureuse, 
Sa bravoure, sa science vraiment supérieure, 
nous assuraient un Directeur exceptionnel. C’est 
au moment même où il se disposait à nous reve- 
nir, que nous l’avons perdu. 
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Un jeune ingénieur de très grand mérite, M. 
Nouailhac-Pioch, qui avait accompagné M. Bo- 
yer, a acquis, chargé de l’intérim, des droits à 
votre reconnaissance par la résolution et l’intelli- 
gence avec lesquelles il a accepté et rempli sa 
mission. 


Nous avons nommé Directenr des travaux, de- 
puis lors, M. Jacquier, Ingénieur en chef des Ponts 
et Chaussées, qui s’était offert spontanément pour 
continuer l’œuvre de M. Boyer. 


D’autres que nos ingénieurs, et également bra- 
ves, sont tombés. Ces pertes, déplorables, sont 
pour notre France, comme des morts de bon com- 
bat; c’est à l'honneur de notre drapeau et pour 
la civilisation du monde que ces vaillants travail- 
leurs ont succombé, 


Situation générale 


Depuis notre dernière réunion, des événements 
considérables se sout accomplis. Nos adversaires 
ne sont presque plus que des spéculateurs. La 
certitude affirmée, maintenant acquise, de l’exé- 
cution possible et par conséquent de l’achèvement 
certain du Canal de Panama à fait taire cette op- 
position de la première heure qui s'était manifes- 
tée de l’autre côté de l'Océan. Parmi ceux qui en 
Amérique, et de très bonne foi sans doute, nous 
suscitaient parfois quelques ennuis, il y avait des 
Administrateurs de chemins de fer s’imaginant à 
tort que l’ouverture du Canal maritime nuirait à 
leur trafic, et il y avait les promoteurs de canaux 
concurrents qui ne renonçaient pas à leur projet ; 
— mais, en gens pratiques, ces adversaires voyant 
qu'ils ne pourraient décidément pas empêcher 
l'exécution du Canal, se sont mis en situation 
d’en profiter, et 1l nous seront désormais d’utiles 
auxiliaires. 

Il n’en est pas encore ainsi des spéculateurs, 
pour qui l’achèvement du Canal est une sorte de 
menace, «et dont l'acharnement semble augmenter 
an et à mesure que nous nous rapprochons du 

ut. 

C’est ainsi que depuis notre dernière Assem- 
blée des manœuvres de toutes sortes ont été sys- 
tématiquement dirigées contre votre crédit. 

Ces adversaires sont principalement des étran- 
gers. Et c’est ce qui m'autorisa à vous dire, ici 
même, il y a un an: « Jadis, les attaques contre 
les actionnaires du Canal de Suez venaient de 
l'étranger ; les attaques contre les actionnaires de 
Panama sont encore d’origine étrangère, mais 
malheureusement, c’est en France qu’elles sont 
éditées. » 

Immédiatement après votre Assemblée de l'an- 
née dernière, un mouvement de baisse voulu par 
les spéculateurs, servi par des publications men- 
songeres, fit tomber tout d’un coup vos actions, 
d’une mavwière factice, à 460 et 422 fr. 50. On 
allait jusqu'à expédier ouvertement des dépêches 
télégraphiques annonçant « l'effondrement des 
titres de Panama», et on publiait, dans certains 
journaux, qu'à bout de ressources la Compagnie 
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de Panama avait usé de « toutes les réserves de la 
Compagnie de Suez » ! 

Comme les travaux marchaient dans lIsthme, 
et que l’appel du troisième quart dû sur les actions 
était imminent, les spéculateurs à la baisse cru- 
rent pouvoir escompter ce versement en abaissant 
nn cours de l’action jusqu’à 365 francs le 15 oc- 

obre. 


L’attitude des Actionnaires du Canal de Panama 
déjoua complètement ces calculs, et les spécula- 
teurs payérent très cher les frais de leur campa- 
gne manquée. Ils essayèrent, toutefois, de faire 
annoncer d'Amérique une « formidable insurrec- 
tion », puis une prétendue « maladie grave de 
votre Président », — aucune fausse nouvelle n’in- 
timida les actionnaires. 

Dernièrement encore, Pappel prévu du qua- 
trième quart dû sur les actions donna une sorte 
d'espoir aux spéculateurs, C'était au moment, en 
effet, où latitude d’une Commission parlemen: 
taire risquait de placer la Compagnie dans une 
situatior difficile. Des courtiers, — vous avez pu 
le liredans decourageuses feuilles, —offiirent à des 
directeurs de journaux de les intéresser dans la 
« Campagne de baisse » entreprise contre les ac- 
tions de Panama. 


Cette dernière tentative eut le même insuccès 
que les précédentes. Vous ne vous êtes pas laissé 
entamer. Vous êtes trop instruits par l’expé- 
rience pour qu’on vous saisisse. Vous êtes trop 
nombreux pour qu’on vous tienne. C’est là notre 
force, c’est là tout le secret de notre puissance. 


« Vous êtes venus à nous, Messieurs, vous 
« disais je l’année dernière, pour former le capi- 
« tal de la Société, au nombre de 104,230 action- 
« naires, sur lesquels 49,143 ont souscrit de 6 à 
« 20 actions, et 80,839 ont souscrit de 1 à 5 ac- 
« tions. Or, nous croyons pouvoir dire que la 
« quantité des Actionnaires possédaut de L à 5 
« actions a plutôt augmenté. 


« Ce classement des Actions, cetle réparti- 
« tion, cette armée de petits Actionnaires est 
« notre force: il ne faut pas qu’elle se laisse enta- 
« mer; il faut qu'elle résiste, comme elle l’a fait 
« jusqu'ici, aux manœuvres habiles, aux critiques 
« intéressées, comme aux attaques malveillantes, 
« sachant bien que nous ne laissons jamais nos 
« actes s’accomplir dans l’ombre, que c'est par 
« nous qu'ils apprendront toujours la vérité, que 
« les promesses de Panama se réaliseront comme 
« se sont réalisées les promesses de Suez, et que 
« chaque jour nous rapproche du moment où le 
« grand Canal américain sera ouvert au passage 
« de la marine universelle. » 

Nous estimons actuellement à 350,000 le nombre 
total des porteurs de titres divers de Panama, 


Notre base, c’est le trafic que nous devons des- 
servir. Sur ce point, d’ailleurs, sur l'avenir du ca- 


nal de Panama, nous n’entendons plus exprimer 
de doute sérieux. 

Nous pourrions même vous citer les paroles 
d'un de nos adversaires qui a essayé dernière- 
ment de faire naître quelque inquiétude à ce su- 
jet, oubliant que ses propres calculs, publiés et 
signés, assurent au Canal un trafic minimum de 
6 millions de tonnes. 

Cette question du trafic futur est si impor 
tante, — puisqu'elle donne la mesure de l'effort 
possible, — que nous nous faisons un devoir de la 
traiter dans chacun de nos rapports. 

Nous reproduirons d’abord, cette fois, la décla - 
ration de M. Levasseur, l’éminent membre de 
l’Institut qui présidait la section de statistique au 
Congrès international de 1879. Nous reproduisons 
cette déclaration parce qu'il a été dit qu’elle n’a- 
vait pas été catégorique. Jugez-en. 


Voici ce qu’a écrit M. Levasseur : 


« Dans dix ans (en 1889), époque avant la- 
« quelle le Canal ne sera saus doute pas livré à 
« la circulation, 5 mullions 1/4 de tonnes «au 
« 2nons représenteront vraisemblablement le mou- 
« vement commercial des deux Océans, et 2 mil- 
« lions de tonnes environ représenteront la frac- 
« tion du mouvement commercial entre l'Orient 
« et l’Europe qui semble pouvoir être détournée 
« de la route suivie aujourd’hui pour prendre 
« celle de l’Isthme américain, en tout T millions 
« 1/4 de tonnes. » 

Nous appuierons celte déclaration de quelques 
citations d’origine américaine dont vous appré- 
cierez l'importance. Il vous paraîtra, comme à 
nous, que les Américains ont sur ce sujet une 
compétence toute particulière. 

Questionné par son gouvernement sur le trafic 
du Canal maritime qui réuniraitles deux grands 
Océans, l'amiral Davis, voulant répondre avec 
précision, adopla l’hypothèse d'un canal ouvert 
en 1866, — le trafic passé élant connu, — et d’un 
canal ouvert en 1876, le trafic à cette date pou- 
vant être chiffré. 


Voici la déclaration officielle de l'amiral Davis 
au Sénat des Etats-Unis de l'Amérique du Nord: 


« Tonnage total qui passerait dans l’année par 
« le Canal de l’Isthme s’il était fini maintenant 
« (1866), d’après les rapports officiels: 3,094,070 
« tonnes. 
« En 1876, 6,188,140 tonnes devraient prendre 
la voie du Canal. » 


La progression admise par l’amiral Davis don- 
nerait en 1889 un mouvement dépassant 10 mil- 
lions de tounes. 

M. Kelly, ingénieur américain, 
ainsi, à ce sujet, en 1881: 

« Le Congrès de Paris, après avoir étudié soi- 
gneusement la question, a conclu que le tonnage 
prêt à profiter du Canal, lorsqu'il sera ouvert, 
se chiffrerait par 6 millions de tonnes ; et comme 
le commerce augmente rapidement dans le 
monde entier, le jour n’est pas éloigné où 15 à 


a 


s’exprimait 
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« 20 millions de tonnes passeront annuellement 
« par le Canal. » 

En 1883, il y a trois ans, le général Grant écri- 
vait : 

« Le Bureau de commerce de San-Francisco 
« évalue à 5 millions de tonnes le tonnage atten- 
« dant un Canal... 

« Les productions de la Côte Pacifique pren- 
« dront une rapide extension sous l'influence de 
« transports à bon marché pour les marchandises 
« lourdes et de peu de valeur. Les émigrants s’y 
« transporteront par millions lorsqu'une route 
« commode, sûre et peu coûteuse leur sera ou- 
« verte... 

« On perd généralement de vue qu’une fois 
« peuplés dans les mêmes proportions que les 
« Etats de l’Atlantique à l'heure actuelle, les Etats 
« de la Californie et de l’Orégon, ainsi que le 
« territoire de Washington, auraient une popula- 
« tion de 30 millions d'habitants. 

« Qui peut mesurer l’importance du commerce 
« maritime international entre nos côtes de l’A- 
« tlantique et celles du Pacifique, avec une pareille 
« population sur cette partie du littoral ?...» 

Nous n’ajouterons à ces citations d’origine amé- 
ricaine, que l’opiuion d’un ingénieur hollandais, 
exprimée avec autorité au Congrès géographique 
de Hambourg, l’année dernière, et la conclusion 
raisonnée d’une étude tout à fait remarquable sur 
le Trafic futur de Panama, publiée dans le Journal 
du Hävre, par M. Amédée Marteau. 

Voici la déclaration de M. Van Nehus, ingé- 
nieur hollandais : 

« D’après les faits économiques actuels, le tran- 
«sit du Canal de Panama augnienterait d’un 
« million de tonnes par an, et la recette, déduc- 
« tion faite de l’amortissement des frais de cons- 
« traction, seraitassez forte pour servir un intérêt 
« de 6 à 7 0/0 à un capital de 2 milliards. » 

Voici les conclusions de M. Amédée Marteau : 

« Nous pouvons, maintenant, faire notre réca- 
« pitulation et donner, d’une façon exacte et pré- 
« cise, en dehors de toute hypothèse, de toute 
« majoration, le chiffre officiel, en: quelque sorte, 
« du mouvement de la navigation qui s’effectue à 
« l'heure présente entre les pays d'Europe, d’A- 
« mérique, d'Asie et d’Océanie que desservira le 
« Canal de Panama. 


« Voici quel est ce mouvement: 
« 1° Navigation de l’Europe 
« avec les côtes du Pacifique. 
« 2 Navigation de l’Europe 
« avec l’Australie, l'Océanie, la 
« Malaisie, les Philippines... 
« 3° Navigation des Etats-Unis 
« avec les mêmes parages, plus 
« l'Inde, la Chine, le Japon (à 
« l’exception de San-Francisco) 


2.570.774 t. 


2 696.754 » 


1.619.440 » 


6.886.968 t. 


« soit prèsde 7millions de tonneaux en 1885. En- 
« core »wavons-nous point fait entrer en ligne de 
« compte le mouvement très actif, — personne 


Totale 
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« ne le conteste, — qui devra se créer entre la 
« côte de l'Amérique du Sud, le golfe du Mexique, 
« les Antilles, etc., et le littoral du Pacifique, 
« mouvement qui, d’après des calculs plausibles, 
« ne sera pas inférieur à un demi-million de ton- 
« neaux. Nons avons négligé, aussi, d’escompter 
« les accroissements énormes qui se produiront 
« dans l’intercourse entre les pays industriels de 
« l’Europe et des Etats-Unis, avec les régions du 
« Pacifique et de l'Océanie. 

« En supputant ces accroissements, on arrive- 
« rait bien vite à 8 ou 9 millions de tonnes ». 


On voit queles 7 millions 1/4 de tonnes prévues 
par M. Levasseur sont dépassées, comme l'ont été, 
d’ailleurs, et dans quelles proportions! les 3 mal- 
lions de tonnes promises au Canal de Suez. 

Sans tenir aucun compte des produits accessoires 
de l’entreprise du Canal de Panama, ni de la 
valeur des 500.000 hectares de terres concédés 
gratuitement à la Compagnie, avec les mines 
qu'ils peuvent contenir, une taxation de 15 francs 
par tonne, sur 7 millions 1/4 de tonneaux seule - 
ment, donne une recette annuelle de 108 millions 
de francs. 

Telle est la base de votre entreprise, 


L’exécution matérielle du Canal était, l’année 
dernière, dans sa période d'organisation finale, 
c’est-à-dire au moment où les machines achevées, 
montées, commencent à marcher, où les entre- 
preneurs cherchent sur leterrain même du travail 
le mode d'exécution le plus profitable, en même 
temps le plus rapide et le plus lucratif, — ce qui 
ne va pas, bien entendu, sans quelques tâtonne- 
ments, sans quelques hésitations. — Vos adver- 
saires aflirmaient, vous vous en souvenez, que 
nos ingénieurs nous trompaient, que « rien, abso- 
lument rien, n’avait élé fait daus l’Isthme ». 

C’est alors que j'écrivis aux Présidents d’un 
certain nombre de Chambres de Commerce, de- 
mandant la désignation de Délégués indépendants 
qui iraient, sur l’Isihme même, se rendre compte 


. de la vérité. 


J’écrivis, le 15 janvier, à des Présidents de 
Chambre de Commerce : 


« Monsieur le Président, 


« Je me propose de m'embarquer à Southampton 
« le 28 janvier, à bord d’un paquebot de la Royal 
« Mail Steam Packet C°, pour aller inaugurer à 
Panama la période d'exécution finale du Canal 
maritime, 
« Ii importe au plus haut degré qu’il r’existe 
« plus de doute sur l’achèvement du Canal mari- 
«lime de Panama, afin qu'au moment de son 
«inauguration, armateurs et négociants soient 
« prêts à lutiliser, et qu’il n’arrive pas, comme 
« cela est arrivé à la veille de l'inauguration du 
« Canal de Suez, que le fait accompli surprenue 
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« la marine universelle appelée à passer le bos- 
« phore interocéanique. 
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« Cest dans ce but, Monsieur le Président, que 
« je viens vous demander de vouloir bien propo- 
«ser à la Chambre de commerce de...... la 
« nomination d’un délégué qui m'accompagnerait 
« dans mou voyage. 

« Veuillez agréer, etc. 


« FERDINAND DE LESsEPs. » 


Votre Précident partit de Southampton pour 
Panama, avec les délégués désignés, le 28 janvier. 

Vous avez été renseignés, par le Bulletin de la 
Compagnie, sur les divers incidents du voyage. 
Vous nous permetlrez de rappeler ici deux faits 
caractéristiques : 

Le 3 mers, à Colon, en présence des délégués 
des Chambres de Commerce, devant toute la 
population assemblée, fut inaugurée la statue de 
Christophe Colomb dressée à l'entrée du Canal 
maritime futur. 

Monsuigneur Thiel, évêque de Cosla-Rica, pro- 
nonça uu discours dont nous extrayons un pas- 
sage : 

« Je vous dirai en peu de paroles pourquoi je 
« suis venu à Panama, et ensuite quelle est mon 
« opinion au sujrt de l’œuvre du Canal. 

« Pendant plus d'un an, j'ai été constamment à 
« Panama, étudiant avec le plus grand soin, et 
«autant qu'un étranger peut le faire, les travaux 
« du Canal. 

« En ma qualité. de citoyen de l'Amérique cen- 
& trale, j'étais, dans le principe, partisan du canal 
« de Nicaragua; mais quand j'eus compris le plan 
« de votre Canal de Pauauwia, je me sentis saisi 
«d’un profond enthousiasme pour celte entre- 
« prise. 

« L'Eciise aime sincèrement tout ce qui cons- 
« titue un progrès réel; par conséquent, votre 
« eutreprise, qui est d’une telle grandeur, d’une 
« importance incalculable, ne peut faire moins que 
« l’intéresser vivement. 

« Le succès final de l'ouverture de l’Isthme de 
« Panama est indiscutable. 

« Le Canal est tracé, les plans sont définitive- 
« ment arrêtés, les préparatifs sur là ligne termi- 
«nés, les grandes machines déjà arrrivées sont 
«en partie montées eten plein travail, d’autres 
« sout en route pour arriver dans l'Isthme, tous 
« les points difficiles de la ligue sont en pleine 
«attaque. d 

« L'œuvre de patience est terminée, le grain 


« semé, la plante en germe va se développant, en | 


« attendant que vous en recueilliez le fruit. 

« L'un de ces jours, vous avez, par une Inspli- 
« ration spontanée, fixé la date de l'ouverture du 
« Canal au 1° mars 1889 ; eh bien! il y a 90 0/0 
« de probabilités que votre prophétie soit accom- 
« plie. 

« Suez vous a donné l’expérience, et tout ce que 
« vous avez vu et touché dans ces quinze derniers 
« jours vous à fait prévoir l’époque du succès. » 

Un ingénieur du gouvernement des Elats-Unis 
de Colombie, M. Ponce de Léon, qui venait égale- 
ment de visiter les chantiers, s’exprima ainsi : 

« Je profite de la présence de M. le général 
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« Montoya, de M. le général Ulloa, de Mgr lhiel 
« et de MM. les Consuls généraux de France et 
« d'Angleterre, pour déclarer, qu'ayant eu libre 
« accès aux différents chantiers du Canal et dans 
« les bureaux de la Compagnie, où l’on nous a 
« communiqué tous les documents et renseigne- 
« ments que nous avons demandés, nous sommes 
« à même d'apprécier quelle foi, quelle force de 
« volonté et quelle constance ont été nécessaires 
« pour commencer , organiser et installer les 
« travaux de l’excavation du Canal. 

« Je ne doute plus maintenant du succès de 
« l’entreprise : {a France a commencé l'œuvre et la 
« France la terminera. » 


À leur retour, les Délégués rendirent compte de 
leur mission. Nous vous avons fait distribuer leur 
rapport. Voici les délibérations qui furent prises 
par les Chambres de commerce de France : 


Chambre de Commerce de Marseiile 


SÉANCE DU 9 AVRIL 1886 


« M. LE PRÉrFETr adresse ses plus sincères féli- 
« citations à M. Jules-Ch. Roux pour l’excellent 
« et remarquable rapport dont il vient de donner 
« lecture, et qui contient des renseignements du 
« plus bautintérêt, soit surles travaux déjà accom- 
« plis, soit sur les vastes chantiers organisés dans 
« l’Isthme de Panama, en vue du prochain achè- 
« vement du Canal interocéanique. 

« Les informations ainsi fournies à la Chambre 
« et recueillies sur les lieux mêmes sont d'autant 
« plus précieuses qu'elles permettent d’e:pérer le 
« succès prochain d’une entreprise grandiose dont 
« les résultats seront immenses pour le dévelop- 
« pement du commerce international. 


« M. LE PRÉFET croit être l'interprète fidèle des 
« sentiments de tous les membres de la Chambre 
« en adressant à M.Jules-Ch. Roux les plus cha- 
« leureux remerciements pour son travail à la 
« fois si complet et si intéressant à tous les 
« points de vue. 

« M. CyP.FABRE félicite et remercie à son tour 
« M. Jules Charles Roux, au nom de ia Chambre 
« tout entière, qui apprend pas, sans une 
« grande satisfaction, que l’exécu‘ion du Caual 
« de Panama est en bonne voie, et que son achè- 
« vement est en quelque sorle assuré. » 


Chambre de Comraerce de Rouen 


SÉANCE DU 28 MAI 1886 


« La Chambre de commerce de Rouen ; 

« Vu le rapport de M. E. Ferry, délégué par 
« elle pour accompagner, à Panama, M. Ferdi- 
« nand de Lesseps, dans la visile qu'il vient de 
« faire aux travaux du Canal interocéanique ; 

« Considérant que la prompte terminaison de 
« celte voie de communication presente un inté- 
« rêt nalional et patriotique ; 

« Considérant l'avantage qui doit résulter pour 
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« Je port d2 Rouen de l’ouverture du Canal au 
« trafic du monde entier ; | 

« Emet le vœu que les pouvoirs publics accor- 
« dent leur appui moral à l’œuvre si française du 
« Canal de Panama, et facilitent, par les moyens 
« dont ils disposent, le rapideachèvement.de cette 
« entreprise grandiose, » 


Chambre de Commerce de Bordeaux 
SÉANCE DU 12 Mar 1886 


« La Chambre de Commerce de Bordeaux : 


& Vu le rapport de son délégué M. Fernand 
Bichov, constatant l'impulsion donnée aux tra- 
« vaux du Canal de Panama ; 

« Considérant importance que l’ouverture du 
Canal représente pour le commerce maritime: 
« Exprime à l’unanimité le vœu que le Gouver- 
nement en facilite de tout son pouvoir l’'achève- 
ment. » 
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Chambre de Commerce de Saiut-Nazaire 
SÉANCE DU 17 MAI 1886 


« La Chambre, après avoir entendu son délé- 
gué : 
« Vu le rapport collectif des Chambres de 
Commerce ; 

« Considérant l’intérêt immense qui doit résul- 
« ter, pour le pays, de l'ouverture du Canal; 
« Emet, à l'unanimité, le vœu que le Gouver- 
nement en facilite de tout son pouvoir l’ache- 
vement. » 


€ 


À À 


La certitude d'un trafic largement rémuné- 
rateur, l'engagement pris par les entrepreneurs 
d'exécuter chacun sa tâche dans un temps dé- 
terminé, à des prix acceptés, ne nous laissaient 
plus que le soin d’assurer à ces entrepreneurs 
le paiement régulier de leurs travaux, 

Vous nous autorisiez, dans ce but, l’année 
dernière, et dans les termes suivants, à emprun- 
ter la somme de 600 millions de francs néces- 
saire pour poursuivre l’achèvement du Canal: 


« L'Assemblée, 


« Donne tous pouvoirs au Conseil d’'Adminis- 
« tration pour se procurer, par voie d'emprunt. 
selon les besoins, une somme de 600 millions 
de francs ; 

« Charge le Conseil de déterminer l’époque, le 
modeet les condilions de l’opération. 

Notre devoir strict était de rechercher le 
moyen par lequel nous emprunterions ces 600 
millions aux conditions les meilleures. 

_Nos Conseils financiers émirent l'opinion, 
ainsi que cela avait eu lieu pour l’achèvement 
du Canal de Suez, que votre Président devait 
demander au Gouvernement de la République 
l'autorisauon d’émettre des’ ‘obligations à lots. 

« Pour alléger nos charges d'avenir, vous 
« disais-je il ÿ à un ab, pour emprunter aux meil- 


. 
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« leures conditions les sommes nécessaires à la 
« prompte exécution du Canal maritime, votre 
« Président, comme il l’avait fait jadis dans des 
« circonstances analogues pour assurer l'exécution 
« du Canal maritime de Suez, a demandé au Gou- 
« vernement français l’autorisation de se procu- 
« rer les 600 millions de francs à prévoir, au 
« moyen d’une émission d'obligations à lots. » 


Le 27 mai 1885, j'avais écrit au Ministre de 
l'Intérieur la lettre qui vous a été communiquée, 
de laquelle j’extrairai ici quelques passages : 


« Monsieur le Ministre, 


« La Compagnie du Canal de Panama se trouve 
« actuellement dans la situation où se trouvait la 
« Compagnie du Canal de Suez deux ans avant 
« l’inauguration du Canal maritime. 

« Presque la moitié de l'effort nécessaire pour 
« achever le Canal de Panama a été fait... 

« Alors, comme aujourd’hui pour le Canal de 
« Panama, la réalité et l’importance des résultats 
« obtenus à Suez ne frappaient pas tous les esprits, 
« et la malveillance s’emparant d’une situation 
« inévitable, — à laquelle aucune œuvre ne sau- 
« rait échapper, — s'acharnaïit, par la publication 
« de brochures alarmantes, l’envo+ de correspon- 


« dances imprimées, la publication et la diffusion” 


« de fausses nouvelles, à inquiéter les Actionnai- 
« res et les Obligataires de la Compagnie de Suez, 
« et cela, dans un but que les tribunaux eurent à 
« apprécier. 

« Des condamnations exceptionnellement sévè- 
« res firent justice de ces manœuvres. 

« Les Actionnaires et les Obligataires de la 
« Compagnie de Panama, en butte aux mêmes 
« visées, sont actuellement en France au nombre 
« de 319.739. 

« Ces Actionnaires et Obligataires ne se sont 
« pas laissé intimider jusqu'ici par les attaques 
« d’une certaine presse, n1 par les agissements 
« d’une certaine spéculation ; — d’ailleurs, la 
» plupart de ces 319.000 porteurs de titres de 
« Panama sont d'anciens actionnaires ou obliga- 
« taires de Suez, entreprise dont le passé leurs et 
« une instruction suffisante. 

« L'exploitation du Canal maritime de S'ez a 
« déjà donné à la France 1 milliard 220 millions 
« de francs !.. 

« Les résultats du percement de l’Isthme amé- 
« ricain seront, pour la France, bien autrement 
« considérables, non seulement au point de vue 
« financier, mais encore au point de vue commer- 
« cial, Car c'est une parlicularité frappante, et 
« connue, que les populations des pays que bai- 
« gne l'Océan Pacifique, de, San-Francisco au 
« Chili, sont des clients qui ont une préférence 
« marquée pour les produits de l’industrie fran- 
« çaise. 

« C’est pour que rien ne vienne compromettre 
« cet avenir, et en considération de l'intérêt qu'a 
« tout particulièrement la France dans lexécu- 
« tion du deuxième grand Bosphore artificiel 


- 
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« créé, que le Président de la Compagnie univer- 
« selle du Canal de Panama demande au Gou- 
« vernement de la République française à être 
« autorisé, comme il l’a été jadis dans des cir- 
« constances identiqnes comme Président de Ja 
« Compagnie universelle du Canal de Suez, à 
« émettre des obligations à lots pour un chifire 
« de 600 millions de francs. 


« FERDINAND DE LESSEPS. » 


En novembre, un actionnaire, banquier à Nyons 
(Drôme), M. F. Martin fils, prit l'initiative d’un 
pétitionnement des Actionnaires et des Obligataires 
du Canal. 

La pétition suivante, revêtue de plusieurs mil- 
liers de signatures, fut adressée à M. le Président 
et à MM. les Membres de la Chambre des 
Députés : 


« Messieurs, 


« M. Ferdinand de Lesseps, Président de la 
« Compagnie du Canal interocéanique de Panama, 
a sollicité du gouvernement de la République 
« française l'autorisation d'emprunter les som- 
« mes qui lui sont nécessaires pour terminer son 
« œuvre au moyen d'une émission de valeurs à 
lots. 
« Les soussignés, porteurs d’Actions ou d’Obli- 
« gations de ceite Compagnie, absolument con- 
« vaincus qu'une pareille mesure contribuerait 
« puissamment à l'exécution rapide de cette 
grande entreprise, vous prient, Messieurs, en 
« considération des intérêts engagés et de lim- 
« portance de l’œuvre, de vouloir bien décider 
« que cette autorisation sera accordée à M. Fer- 
« dinand de Lesseps. 

« Vos très respectueux serviteurs. » 


Votre président écrivit à M. F. Martin, à Nyons : 


« Paris, le 24 novembre 1885. 
« Monsieur, 


« Vous avez bien voulu me communiquer une 
« pétition qui vient d’être adressée à la Chambre 
« des Députés par un grand nombre de porteurs 
« d'Actions et d'Obligations de la Compagnie du 
« Canal de Panama habitant l’arrondissement de 
« Nyons. 

« Cet acte d'initiative de la part de nos asso- 
« ciés m’est très précieux, et je vous prie de leur 
« en adresser mes remerciments. 
« Il estun témoignage nouveau de leurconfiance 
dans l’avenir de l’entreprise ; il a bien la signi- 
fication que vous indiquez. 
« Veuillez agréer, etc. 


EUR 


« FERDINAND DE LESSEPS. » 


Le Gouvernement, avant de se prononcer, 
envoya à Panama M. Rousseau, Ingénieur en chef 
des Ponts et Chaussées, ancien Sos-S-crétaire 


d'Etat, avec la mission de faire un rapport sur la 
situation de l’entreprise. 

Le 8 avril 1886, la Commission parlementaire 
qui avait été chargée d’examiner la Pétition des 
Actionnaires et Obligataires du Canal de Panama, 
concluait ainsi, par l'organe de son rapporteur, 
M. Richard, député: 

« Lorsqu'une affaire touche aux intérêts du 
monde entier, et que la France, en particulier, 
doit en recevoir des avantages si considérables, 
on peut sans crainte lui attribuer un certain 
caractère d'intérêt général. 

« Dans tous les cas, la première Commission 
des pétitions, au cours de ce rapport, a eu le 
« soin de dégager nettement sa responsabilité, 
« et nul doute que le Gouvernement et les Cham- 
bres n’en fassent autant. 

« Elle a préféré traiter uniquement le côté pra- 
tique de l'affaire, examiner le point de vue 
« financier productif. 

« Elle croit l'entreprise bonne, utile, fructueuse. 

« Elle la voit loyale, honnête et honnêtement con- 
« duite. 

« En conséquence, la Commission estime que 
« l’autorisation d'émettre un emprunt de 600 mil- 
« lions au moyen d'Obligations à lots doit être 
« accordée d'urgence à M. de Lesseps, en sa qua- 
« lité de Directeur de la Compagnie universelle 
du Canal interocéanique de Panama. » 


Le Gouvernement, ayant reçu le rapport de 
M. Rousseau, et après en avoir délibéré en Con- 
seil des Ministres, déposa sur le bureau de la 
Chambre, le 17 juin dernier, le projet de loi né-. 
cessaire. 

La Chambre des Députés, conformément à la 
réglementation qui régit les travaux parlemen- 
taires, nomma une Commission qui fut chargée 
d'examiner le projet de loi déposé par le Gouver - 
nement et de faire un rapport. 

Vous nous permettrez de ne pas apprécier ici, 
dans ce rapport d'ordre administratif, l’attitude 
de la Commission parlementaire. La lettre que je 
vous ai écrité le 9 juillet dernier, nous paraît jus- 
tifier suffisamment la décision radicale que nous 
avons prise. — Nous aurions pu d’abord, par le 
placement de quelques milliers d'Obligations du 
type 4 0/0, ensuite par un arrangement avec des 
Sociétés de crédit, parer à des retards possibles 
ordinaires; mais 1l nous était absolument impos- 
sible d'attendre une décision jusqu’en octobre ou 
novembre, de laisser pendant quatre mois 
encore nos entrepreneurs dans l'incertitude d’une 
solution si grave pour leurs intérêts. Déjà il nous 
semblait, à distance, que ces incertitudes éner= 
vaient le courage, le zele de nos travailleurs. Et 
nous eussions été coupables, certainement, de 
livrer un jour de plus aux conséquences funestes 
d’une indécision, lavenir de l’œuvre dont l’exé- 
cution nous a été confiée pour le profit et pour la 
gloire de la France. 

Résolument, en conséquence, nous avons retiré 
notre demande, et nous avons substitué à notre 
projet d'émission d’Obligations à lots une émission 
d’'Obligatinns nouvelles, à notre avis beaucoup plus 
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avantageuse, puisque chaque souscripteur, moyen 
nant un versement de 450 francs, s’assure un re- 
venu de plus de 6 0/0 et qu’en outre il est certain, 
dans une période déterminée, relativement courte, 
de recevoir 1,000 francs, c’est-à-dire le double de 
son capital. 

L'accueil général qui a été fait à ce type d’obli- 
gations nouvelles prouve que nous avons eu raison 
de l’adopter. 

Les conditions en sont éminemment avanta- 
geuses; mais comme les souscripteurs de cet 
emprunt seront, en majeure partie, nos propres 
Actionnaires et Obligataires, il est juste qu'ils en 
bénéficient. 

En adressant l’expression de notre gratitude aux 
Ministres qui avaient demandé à la Chambre des 
Députés de nous autoriser à émettre des obliga- 
tions à lots, nous nous souvenions des paroles 
prononcées par M. le Président du Conseil, M. de 
Freycinet, devant la Commission parlementaire. 

Mais les lenteurs de cette Commission devaient 
paralyser toutes les bonnes volontés; et c’estalors 
qu’en vous dégageant j'écrivis au Président de la 
Commission : 


« Paris, le 9 juillet 1886. 
« Monsieur le Député, 


« J’ai l'honneur de vous informer que le projet 
de loi présenté par M. le Président du Conseil 
des Ministres ne pouvant pas être discuté avant 
la fin de la présente session, j'ai prié M. de 
Freycinet de retirer ce projet. 

« Je me réserve de m'adresser directement, 
pour l’émission des obligations de Panama, 
aux 400,000 petits souscripteurs de mes deux 
grandes entreprises. 

« Veuillez agréer, etc. 


[( 


+ 
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« FERDINAND DE LESSEPS. » 


Et j’adressai, le 9 juillet, aux Correspondants 
et aux Actionnaires de la Compagnie de Panama 
la circulaire &e laquelle j’extrais ces courts para- 
graphes : 


« Est-ce par de tels atermoiements, par de 
telles lenteurs, que l’on facilitera à nos tra- 
vailleurs, là bas, l’exécution du Canal pour 
1889 ? 

« Faut-il attendre encore quatre mois, et 
perdre un temps précieux? Faut-il livrer la 
destinée de notre œuvre aux incidents imprévus 
« de la politique? Faut-il risquer l’intérêt de nos 
350,000 Actionnaires ou Obligataires ? Je ne le 
pense pas. 

« On m'ajourne, — je n’accepte pas l’ajourne- 
ment. 

« Fidèle à mon passé, lorsqu'on veut m’arrêter, 
je marche! Non pas seul, certes, mais avec 
« 390,000 Français partageant ma confiance pa- 
« triotique. 

« J'ai vu, exactement, dans des circonstances 
identiques, se passer pour Suez ce qui se pas-e 
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« maintenant pour Panama : Les installations et 
« les machines sont prêtes, tout est disposé pour 
« l'effort final, et cet effort final, comme à Suez, 
« va, je l’espère bien, étonner même ceux qui ont 
CHAOS ESS 


Il nous reste à vous exposer les données sur 
lesquelles ma confiance se fonde. 
Oui, comme je vous l’ai écrit : — « Je crois, 
personnellement, qu’avec les 600 millions com- 
pris dans les prévisions du Congrès interna 
tional de 1879, l’achèvement du Caual maritime 
de Panama sera assuré avant la fin de 1889. » 
Et j'ai ajouté : 
« Est-ce dire que j'attends avec tranquillité, 
sans prévoyance, la démonstration pratique de 


« ce succès? Au contraire, nous n’avons. cessé 


« d'étudier les moyens par lesquels, en cas -de 


« retards imprévus, linauguration du Canal se= 


« rait assurée quand même, sauf à achever plus 
« tard, comme cela à eu lieu au Canal de Suez, 
le programme complet d'exécution totale. 

« Ce qu'il faut, c’est qu'avec les 600 millions 
réalisés, toutes les mesures soient prises pour 
que les navires passent d’un Océan à l’autre 
« Océan. » 

Ayant, dès le début de notre entreprise, fait 
tout ce qu'il est humainement possible de faire 
pour nous rendre compte exactement des condi- 
tions du problème à résoudre, nous avions, vous 
vous en souvenez, volontairement exagéré les dif- 
ficultés de l'exécution, en admettant la présence 
dans l’Isthme d’une très grande quantité de 
roches à couper. 

L'adoption même de cette hypothèse nous avait 
forcément amenés à concevoir le creusement d’un 
canal avec parois d'autant moins inclinées que la 
nature du terrain devait être plus solide. Le creu- 
sement d’un canal dans du granit, par exemple, 
n’exigerait que des parois perpendiculaires, deux 
sortes de murs naturels. 

Cette hypothèse, très prudente, d’un isthme 
excessivement dur à percer, donnait à extraire un 
total de 75 millions de mètres cubes, revenant à 
un prix d'extraction élevé, mais ne dépassant 
pas, en somme, les limites de dépenses fixées par 
le Congrès international de 1879, soit 1,200 mil- 
lions de francs. 

Plus tard, de nouvelles études, l’expérience 
surtout des premières excavations, nous per- 
mirent de constater avec une précision suffisante 
une nature de terrain beaucoup plus favorable que 
celle que nous avions admise dans nos calculs, et 
le total du cube à extraire fut porté à 110 millions 
de mètres, par la raison que le canal étant plus 
facile à creuser devait avoir des parois plus in- 
clinées. 

Nous vous disions, à ce sujet, dans notre rap= 
port du 1° août 1884 : 

« À l’origine, nos évaluations comportaient 
« pour le creusement du Canal proprement dit un 
« cube total de 75,000,000 de mètres cubes, 
« pouvant être réduit à 72,986,000 mètres cubes. 
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« À mesure que nos chantiers se développaient 
« et que la pratique du terrain nous instruisait, 
« nous relevions, d’une part, la présence d’une 
« moins grande quantité de roches dures, et, 
« d’autre part, une plus grande quantité de ter- 
« rains susceptibles d’être attaqués et enlevés par 
« des procédés beaucoup plus faciles. D’où il ré- 
« sulte, en fait, une économie de temps qui com- 
« pense largement la plus grande quantité de 
« mètres cubes à extraire. 

« D’un autre côté, des travaux de parachève- 
« m°nt ou d'amélioration, et même de sécurité, — 
« qu'il eût fallu faire après l'inauguration du Canal 
« maritime, dans un temps donné, — s’exécute- 
« ront avec une telle économie pendant l’exécu- 
« tion même du Canal-maritime proprement dit, 
« que nous n’avons pas hésité à les comprendre 
« dans notre programme, malgré l'augmentation 
« de cube qui en résultait, puisque cette augmen- 
« tation ne devait pas retarder l’achèvement du 
« Canal maritime ». 


Le programme d’exécution, approuvé par notre 
Commission supérieure consultative des travaux, 
était le suivant : 


A. — Canal de 9 mètres au-dessous du niveau 
moyen de la mer; 
B. — Largeur au plafond de 22 mètres ; 


C. — Tranchée directe, à ciel ouvert, entre les 
de x mers; 


D. — Sas avec porte de marée du côté de 
Panama ; 
E. — Ports à Co'on et à Panama; 


F.— Gare de 5 kilomètres au milieu du Canal; 


G. — Barrage de Gamboa avec dérivation des 
eaux, 


Dans cette même réunion du 1* août 1884, 
nous énumérions le matériel considérable au 
moyen duquel ce programm” devait s’exécuter. 

En dehors de toute appréciation technique, la 
question du Creusement du Canal maritime de 
Panama est bien une question de cube à enlever; 
— mais on se trompe gravement, permettez-nous 
d’y insister à chaque occasion, on se trompe du 
tout au tout, lorsqu'on veut se rendre compte de 
la marche d’avenir des travaux d’extraction par la 
marche de ces mêmes travaux dans le passé, — 
en disant, par exemple : « On a enlevé cette année 
tant de mètres cubes par mois, il reste tant de 
mètres cubes à enlever, il faudra donc tant de 
mois pour achever le Canal ». 

A mesure que les chantiers se perfectionnent, 
que les machines marchent, que le personnel 
s’habitue à son labeur, la production du cube se 
dével ppe, et cela, dans une proportion qui est 
sans aucune comparaison possible avec les pro- 
ductions moyennes antérieures, 

Pour creuser le Canal de Suez, il fallait enlever 
75 millions de mètres cubes. On mit huit années 
à enlever 25 millions, c’est à-dire le tiers, et on 
disait alors, comme aujourd’hui pour Panama : 
« Il faut encore vingt ans pour achever le Canal. » 
Or, au moment même où on disait cela, les ma- 


chines, mises en œuvre, inauguraient la période 
d'exécution finale, et en deux ans, les 50 millions 
de mètres cubes furent enlevés, et le Canal mari- 
time de Suez fut inauguré à la date annoncée, le 
17 novembre 1869 ! | 

Si nous prenons comme exemple le creusement 
du Canal de Panama lui-même, rous verrons 
qu'un phénomène identique se produit dès main- 
tenant. 

Vo'ci la progression du cube moyen mensuel ob- 
tenu depuis le commencement des travaux : 


16.245 mètres cubes. 


189200 00 #-215/300 3 
AR ee 617.054 2 
FETES PMETU 658.708 gr 


1886 (6 mois) 1.079.737 


Chiffrons, maintenant, en dehors de toute ap- 
préciation technique, une progression raisonnable, 
normale, et jugeons les résultats : 

L'année 1886, on vient de le voir, nous assure 
déjà une production moyenne de 1.000.000 de 
mètres cubes par mois; il suffirait d’une produc- 
tion moyenne mensuelle de 2.000.020 de mètres 
en 1887, de 3.000.000 de mètres en 1888 et de 
3.000.000 de mètres en 1889, pour que 110.000.000 
de mètres cubes fussent enlevés le 1° juillet 1889 ; 
et le Canal serait fini. 

En voici le tableau : 


Cube exécuté le 31 décembre 1885...; 18.000.000 de mètres. 
En1886,12 mois, à 4 million parmois. 12.000.000 — 
En 1887,12mois,à 2millionspar mois, 24,000,00v — 
En 1888,12mois,à3 millionsparmois. 36.000.000 — 
En1889,6 mois, à 3 millions parmois. 18.000.000 _ 


JOtaL ee: 108.000.000 de mètres. 


Il est un autre point de comparaison fâcheux, 
inexact, et qu'il ne faut pas laisser se répandre: 
Où rapproche parfois le cube exécuté de la dépense 
faite, et on suppose que le cube & faire coûtera 
aussi cher; et on arrive ainsi, naturellement, à 
des chiffres extraordinaires. 

C'est encore ue erreur d'appréciation, une 
fausse comparaison. La dépense la plus forte, 
c’est la dépense d'organisation, d'installation, de 
commande, de transport, de montage et de mise 
en œuvre du matériel ; le reste ne représente plus 
que de la consommation de charbon et de la main- 
d'œuvre. 

Nous venons de voir que pour le creusement 
du Canal de Suez un tiers du cube avait été enlevé 
en huit ans et deux tiers en deux ans ; or, quant 
à la dépense, le premier tiers du cube de Suez, 
avait coûté les deux tiers de la dépense totale 
(71 0/0); les 50 derniers millions de metres extraits 
ont coûté moins de la moitié des 25 premiers millions. 

Il en sera exactement de même à Panama. 

Plus de la moitié de l'effort nécessaire a 
fait, et plus de la moitié de la dépense a 
faite. 


été 
été 


. Nous avons pu vous faire connaître les condi- 
tions générales des engagements pris par les en- 
trepreneurs. On a dit que le relevé total des soine 
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mes prévues aux contrats comme à payer aux 
entrepreneurs, dépassait, en y ajoutant les frais 
administratifs et les charges sociales, les 600 mil- 
lions de francs que la Compagnie avait été auto- 
risée à emprunter. Il y a là une énonciation qui, 
présentée avec malveillance, conduit à une inexac- 
titude absolue. 

Les contrats énoncent un maximum de cube 
possible, un maximum notoirement supérieur aux 
prévisions, et si l’on applique le prix maximum du 
mètre cube au total maximum du cube possible, 
on arrive à des prix exagérés. Mais ces mêmes 
contrats laissant à la Compagnie le droit majeur 
de modifier continuellement les conditions d’exé- 
cution du travail au point de vue des profils, no- 
tamment des largeurs, l'Administration, on le 
voit, reste maîtresse de la dépense totale défini- 
tive. 

Nous vous avons dit que notre intention for- 
melle est de ne rien négliger pour que les navires 
puissent passer d’un Océan à l’autre en 1889, et 
dans la limite des dépenses totales prévues par le 
Congrès intrrnational de 1879. Si donc, d'ici à 
1889, des difficultés actuell: ment imprévues ve- 
naient à se présenter, si des augmentations de 
dépenses venaient à s’imposer, nous n’hésiterions 
pas à prendre telles décisions qui assureraient la 
réalisation de notre promesse. 

Il en fut ainsi pour le Canal de Suez, dont l’ou- 
verture avait été promise pour 1869 et qui fut 
livré aux navires à la date fixée, le 17 novembre, 
avec une profondeur de 6 mètres seulement, au 
lieu des 8 mètres prévus au programme primitif 
de la Commission internationale. 

Vous savez les résultats obtenus par l’exploita- 
tion du Canal de Suez, que nous avons amélioré 
successivement avec une partie des larges béné- 
fices distribués, et que nous améliorons encore. 


Parmi les dépenses imprévues qui pourraient 
nous amener à modifier notre programme d’exé- 
cution, à restreindre les conditions d’exécution du 
grand Canal maritime pour 1889, il en est une 
qui se manifeste, qui peut s’atténuer, mais qui 
peut aussi s’aggraver. 

Dans les prévisions générales de dépenses si 
admirablement fixées par le Congrès International 
de 1879, on avait supposé que le succès et l’expé- 
rience du Canal de Suez, que le service immense 
à rendre au monde par le percement de l’Isthme 
américain depuis si longtemps désiré, désarme- 
raient toutes les malveillances, vous assureraient 
le concours d’une universelle bonne volonté. Et 
le Congrès international avait compté, avec nous, 
comme nous, sur l’émission d’un capital avec em- 
prunts successifs, faciles, à des taux normaux. 

Cet espoir ne s’est pas réalisé; il faut le déplo- 
rer, mais le reconnaître. En s’attaquant surtout 
à notre crédit, les spéculateurs, qui sont devenus 
vos derniers adversaires, nous ont obligés à des 
emprunts plus chèrement payés qu’on ne l'avait 
supposé à l'origine. 


Cependant, la majeure partie des souscripteurs | 
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à nos emprunts divers étant déjà Actionnaires ou 
Obligataires de la Compagaie, il en résulte, en 
réalité, que les avantages offerts par une émission 
d'obligations ne grèvent nos budgets qu’au béné- 
fice de ces associés, sou:cripteurs eux-mêmes; il 
n’est pas moins vrai que d’ici à l'inauguration du 
Canal maritime, les charges de ces emprunts 
viendront peser sur nos coraptes et augmenter le 
coût du Canal. 

Nous vous disions l’année dernière : 

« Les préparatifs considérables qui se font, de 
« toutes parts, pour utiliser la voie nouvelle, 
« immédiatement après son inauguration, et la 
« concurrence ardente qui s’y produira, au grand 
« bénéfice de nos associés, nous ont ramenés, 
« comme de force, au programme si largement 
« et si sagement conça du grand Congrès inter- 
« national. 

« Notre crédit, dù surtout à la fermeté de nos 
« actionnaires, et la situation financière qui en 
« résulte, nous engageraient à doter le monde 
« d’uxe œuvre achevée, digne de notre Nation, 
« alors même que notre intérêt bien compris ne 
« nous eût pas impérieusement dicté cette déci- 
« SION, » 


Depuis lors, la campagne menée contre votre 
crédit a été retentissante, le rapprochement chif- 
fré de nos ressources et de nos charges, la pos- 
sibilité d'incidents imprévus qui viendraient trou- 
bler notre action, l’audace inouïe de nos adver- 
saires, ont fait craindre à des esprits sérieux, e} 
de très bonne foi, que les 75 millions à recevoir 
de l’appel du 4° quart et les 600 millions que 
vous nous avez autorisés à emprunter, ne suffisent 
pas, précisément à cause des charges qui résul- 
tent et qui résulteront de nos emprunts, à assurer 
le pa-sage entre les deux Océans en 1889 dans la 
limite de dépense totale prévue. 

Il faut cependant, je lai dit, je le répète, « ne 
« rien négliger pour qu’en 1889 les plus grands 
« navires puissent passer d’un Océan à l’autre 
« Océan. » 

Je crois, moi, votre Président, plus que jamais, 
que d’ici à un an,le matériel accumuié dans 
l'Isthme affirmera sa puissance à un tel point, 
qu’il n’y aura plus aucun doute sur la possibilité 
du creusement du Canal maritime à niveau dans 
les délais fixés et dans la limite des dépenses pré- 
vues. 

Je puis citer un exemple, pris à Panama même, 
des surprises qui nous sont certainement réser- 
vées, renouvelant ce qu’on a appelé « les miracles 
de Suez » et qui n'étaient que la réalisation simple 
de choses bien conçues. 

Voici l’entreprise américaine Slaven, chargée 
de creuser le Canal du côté de Colon, et qui avait 
destiné à ce travail des dragues d’un modele nou- 
veau, d’une puissance extraordinaire. Les pre- 
miers essais ne donnèrent pas les résultats pro- 
mis. Mai. l’année dernière déjà nous pouvions 
vous dire: 


« L's premiers appareils des entrepreneurs 
« amérisains, d’abord incomplets et défectueux, 
« — rek”*ement au travail spécial qu’ils avaient 
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« à faire, — maintenant rectifiés ou améliorés, 
« donnent les résultats qu’on en espérait. L'arrêt 
« temporaire imposé par ces changements sera 
« largement compensé par la sûreté et la rapidité 
« de l’exécution. » 

C'est que loin de nouslaisser décourager, nous 
avions aidé ces entrepreneurs audacieux, et cette 
année nous avons la satisfaction de vous annoncer 
que, sur ce point, les promesses ne seront 
pas seulement réalisées, qu’elles seront dépas- 
sées : 

Depuis le mois d'octobre 1883 jusqu’au mois de 
mars 1885, ces entrepreneurs ont tâtonné, leur 
production mensuelle a varié de 10,000 à 60,000 
mètres cubes: en avril 1885, la production du 
mois dépassait 250,000 ; elle se chiffre par 400,000 
mètres dès les premiers mois de 1886. 

Tous les chantiers sont destinés, j'en ai la con- 
fiance, aux mêmes résultats. 

Mais votre Président ne s’est pas reconnu le 
droit de ne compter que sur sa propre confiance; 
c’est pourquoi il a pu vous écrire, le 9 juillet, 
après avoir affirmé la nécessité et la possibilité 
d'ouvrir la-voie nouvelle en 1889; qu'il n'avait 
cessé d'étudier les moyens par lesquels, en cas de 
retards imprévus, « l'inauguration du Canal se- 
« rait assurée qnand même, sauf à achever plus 
« tard, comme cela a eu lieu au Canal de Suez, 
« le programme complet d’exécution totale. » 


Notre regretté Directeur des travaux, M. Boyer, 
avait été chargé de rechercher les moyens par 
lesquels, en cas d’incidents imprévus, l’exploi- 
tation du Canal maritime pourrait être sûrement 
inaugurée en 1889, dans la limite de la dépense 
totale des 600 millions demandés; et M. Boyer 
nous à laissé un rapport où son merveilleux es- 
prit a su dessiner une solution. 

Nous avons également d’autres projets, d’autres 
idées, ingénieuses, que nous n’aurions pas le 
droit de repousser d’ailleurs, le cas échéant, et 
que nous avons le devoir d'examiner, d’étudier, 
de discuter même. 

Aucun de ces projets ne modifie la marche 
actuelle des travaux du Canal maritime, tels que 
les entrepreneurs les exécutent; ils se concilient 
avec cette exécution même; nous avons donc le 
temps de les apprécier. 

Nous avons décidé, cependant, de réunir dans 
le plus bref délai les membres de notre Commis- 
sion supérieure consultative des travaux et de 
les saisir des divers projets d'exécution qui nous 
ont été on qui nous seront transmis. 

Notre programme reste donc tel que je l’ai dé- 
fini dans ma circulaire du 9 juilet dernier : 
Donner passage aux navires en 1889, sans dépas- 
ser les ressources actuellement prévues. 

D'ici à notre prochaine réunion, nous serons 
certainement en me-ure de vous faire connaître, 
d'use part, les résullats de la marche des chan- 
tiers en pleine période d’exécution finale; d’autre 
part, l'avis de la Commission Consultative supé- 
rieure. = 

Et vous serez les juges de notre décision. 

Je terminerai en reproduisant un passage de 
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mon rapport aux Actionuaires-Souscripteurs, à 
leur première réunion constitutive, en 1881 : 

« Il y a vingt ans, le 15 mai 1860, les Action- 
« naires du Canal de Suez se réunissaient à Paris 
« pour la première fois. Je leur disais, au nom 
« du Conseil d'administration : 

« Dévoués à une œuvre qui vous promet de légiti- 
« mes bénéfices, vous êtes cependant animés d'une 
« pensée plus haute. Vous envisagez les immenses 
« bienfaits que le rapprochement de l'Occident et de 
« l'Orient doit apporter à la civilisation et au déve- 
« loppement de la richesse générale. Le monde 
« attend de vous un moyen de grand progrès, etvous 
« voulez répondre à l'attente du monde. 

« Cette pensée morale qui domine parmi vous et 
« que nous avons recueillie dans toutes vos commu- 
« nicalions, a été et sera l'honneur de notre Compa- 
« gnie. 


« Les paroles que j’adressais aux premiers AC- 
« tionnaires du Canal de Suez, jeles répète aux 
« Actionnaires du Canal de Panama, qui auront, 
« comme eux, honneur et profits. 

« Les promesses de Suez se sont réalisées. Les 
« promesses de Panama se réaliseront avec 
« l'avantage des expériences acquises ». 


Le succès de l’émission du 3 août, en Obhga- 
tions nouvelles, nous est nécessaire pour répondre 
à nos adversaires, pour soutenir le zèle admira- 
ble de notre personnel, pour affermir la confiance 
de nos entrepreneurs. 

Nous avons voulu que les conditions de cette 
émission fussentexceplionnellement avantageuses, 
pour qu’en y souserivant nos Actionnaires et nos 
Obligataires améliorent eux-mêmes leur situation 
davenir. 

Nous comptons sur voire fidélité, Messieurs, 
comme vous pouvez compter sur notre dévoue- 


ment. 


Assistent à la séance 597 actionnaires, représen- 
tant 91.936 actions. 


L'Assemblée vote sur les questions suivantes por- 
tées à l’ordre du jour : 


Va 


Vote sur les conclusions deu reeprpr@rt 
du President. 
L’ASSENBLÉE, 

Après avoir entendu la lecture du Rapport faite 
par M. Ferdinand de Lesseps, Président-Directeur 
de la Compagnie, au nom du Conseil d'Adminis 
tralion, 

Approuve ce rapport. 


BB 


Voie sur les conclusions der rapport 
des Commissaires. 
L’ASSEMBLÉE, 
Conformément aux propositions du Conseil d’Ad- 
ministralion et aux conclusions du rapport des 
Commissaires, 


1582 BULLYTIN DU CANAL INTEROCÉANIQUE 


Approuve les comptes tels qu'ils sont présentés 
par l’Administralion de la Compagnie pour l'exer- 
cice 1884-1885. 


CG 


Apalécation de l'art 2à des slaluts. 


L’ASSEMBLÉE, 
Réélit membres du Conseil d'Administration : 


MM. Prar, 
DELAGARDE, 
MoTET BEY, 
MOURETTE. 
administrateurs sortants. 


=) 


NRorninalion des Cornnissaires 
parer d'exercice 1885-1886. 


L’ASSEMBLÉE, 


Nomme Commissaires à l'effet de vérifier les 
comptes de l'exercice 1885-1886 : 


MM. le Comte d'ARLOT, 
CASTEL, 
COTTU, 
PELTIER, 
DE SINÇAY, 
VILLENEUVE, 
Qui acceptent. 


————— 2 —— — 


L'ASSEMBLÉE DU 29 JUILLET 


L’'Emission du 3 Aout. 


L'assemblée générale qui a eu lieu le 29 juillet 
a été l’occasion d’une éclatante manifestation de la 
part desnombreux actionnaires présents à la séance. 

M. Ferdinand de Lesseps a reçu, en cette cir- 
constance, des témoignages de confiance et de sym- 
pathie dont il a été profondément touché ; il a senti, 
plus que jamais, combien, avec de tels concours et 
de tels dévouements, il était impossible de douter 
du succès de la grande entreprise de Panama. 

La presse tout entière a constaté d’ailleurs l’im- 
portance de celte manifestation, à la veille de l’émis- 
sion des Obligations nouvelles dont la souscription 
doitassurer aux travaux un rcdoublement d'activité. 


L'ovation qui a élé faite à M. de Lesseps a pris, dit la 
France, les proportions d’une vérilable manifestation patrio- 
tique. C'est au milieu d'une vive émotion que M. de Lesseps 
la proposé le vote des résolutions, qui ont été acceptées à 
‘unanimilé. La séance a été levée à ciaq heures, aux cris de 
« vive la France ! » 


Le Figaro dit que le rapport sur la situation 
financière de l'exercice 1884-1885 et sur l’état géné- 
ral de l’entreprise a été accueilli avec les marques 
de la plus vive satisfaction : 


Triomphe complet, à cetle grande assemblée du Panama. 
Quinze cents actionnaires criaient « Allez de l'avant, mar- 
« chez en avant, nous vous souliendrons. » 

Celle parole d'un ingénieur des Etats-Unis de Colombie : 


« La France a commencé l'œuvre, la France l’achèvera, » 
27 . 5 = . 
été trois fois acclamée. 

Pas une seule voix discordante ; pas une seule main levée 


contre la série des résolutions présentées. 
Une longue acclamation patriolique ! 


L'Evènement constate que l’Assemblée générale 
n'aété «qu'une longue suite d'ovalions » faites au 
Président de la Compagnie, et notre confrère 


ajoute : .j 


Notre opinion sur le Panama n’a jamais varié, malgré tout 
ce que l’on à pu faire et dire, mais nous devons dire que 
notre conviction s’est encore fortifiée en entendant le grand 
Français répéter avec cette conviction qui est sa force: « le 
Canal sera prêt à l’époque fixée et dans les conditions indi- 
quées. » 

Il est des moments dans la vie qui consolent de bien des 
amertumes ; l'émotion de M. de Lesseps, à la fin de la séance, 
nous l’a prouvé une fois de plus. 


Le Gil Blas dit que la confiance du rapport dans 
la réussite finale a été pleinement partagée par 
l'unanimité des assistants : 


Quand le vigoureux président a eu terminé la lecture de 
cet intéressant document, il a été bruyamment applaudi, et 
les félicitations qu'un actionnaire a proposé de lui voter ont 
été soulignées par de véritables acclamatjons. 

Tous ceux qui ont assisté à cette réunion en emportent 
celte impression : cette armée de capilalistes est décidée à 
suivre jusqu'au bout le chef qu'elle s’est choisi. Tous ces 
cœurs battent à l'unisson, toules ces volontés lendent à Ja 
réalisation d’un seul but. Cette union fait la force de la Com- 
pagnie : désormais, son succès n’est plus douteux! 


Le Gaulois s'exprime ainsi : 


Je sors de l'assemblée générale des actionnaires de Ja 
Compagnie universelle du Canal interocéanique de Panama, 
sous l'impression d’une sincère émolion. De ma vie, je n'ai 
vu saluer un homme avec pareil enthousiasme, M. de Les- 
seps, quelque habitué qu'il soit aux acclamations des foules, 
n'oubliera certainement pas la manifestation imposante dont 
il a été l’objet... 

La séance a été levée à quatre heures.ét demie, au milieu 
d'un vérilable délire de joie exubérante. M. de Lesseps ne 
put alors maîtriser son émotion, et c'est en ces termes qu'il 
remercia l'assemblée qui, debout, frémissante, ne cessail 
d’applaudir à tour de mains : 

— Messieurs, je suis très ému ; mais laissez-moi vous dire 
qu'avec des actionnaires Lels que vous on se Sent le courage 
d'entreprendre les plus grandes œuvres. 


La République française dit que M. de Lesseps, 
dès qu'il s’est levé, « à été accueilli par des applau- 
dissements unanimes et que la lecture de son rap- 
port a élé coupée maintes fois par des bravos ». 


Ce rapport est, dès aujourd'hui, entre toutes les mains ; 
il analyse exactement, sans parti pris oplimiste, avee un 
évident effort vers la vérité, la situation de l'entreprise de 
Panama, qui a passé par tant de vicissitudes diverses, mais 
qui va être menée à bonne fin, comme Suez, Quand M, de 
Lesseps à dit les derniers mots de ce rapport: « Nous comp- 


« tonus sur votre fidélité, messieurs, comme vous pouvez 
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te me 


« compter sur notre dévouement », ça été un formidable 
tonnerre d’applaudissements,. 


L’Intransigeant, rendant compte des divers inci- 
dents qui se sont produits à l'Assemblée générale, 
débute ainsi : 


Dans les circonstances actuelles, à la suite du refus de 
M. de Lesseps de condescendre à s'inchner devant les préten- 
tions d’une commission parlementaire, tout ce qui concerne 
Panama intéressant au plus haut point les nombreux admi- 
rateurs du fondateur du Canal interocéanique, nous avons 
tenu à assister à l'Assemblée générale des actionnaires, 
Gelle-ci a eu lieu hier dans le local de la Société d’Horticul- 
lure. 

Au moment où l'éininent ingénieur fait un appel à l'épar- 
gne française, pour achever le percement de l'isthme de 
Panama, nous n'ignorions pas qu’on allait livrer une grande 
bataille. Car, si M. de Lesseps a su grouper autour de lui 
de solides amitiés et de fervents enthousiasmes, il a, par 
cela même, éveillé la jalousie et la haine de détracteurs sys- 
témaliquement hostiles à une des entreprises les plus gran- 
dioses de la fin du dix-neuvième siècle. 

Empressons-nous de le dire, c'est un nouveau et très réel 
triomphe que vient de remporter M. de Lesseps. Les capi- 
taux essentiellement français qui ont constitué la Société de 
Panama, n’abandonnent pas leur président, car ils savent 
que l'étranger est prêt à profiter de nos fautes pour s'empa- 
rer, sans efforts, de cetle œuvre, afin d'élever une gloire 
usurpée sur les ruines de la Compagnie française, 


Le Temps relate l'incident suivant : 


Parlant des attaques auxquelles l’œuvre est en butte, M. de 
Lesseps s'exprime à peu près en ces termés: « Vous vous 
rappelez les fausses nouvelles qui furent lancées l’an der- 
nier ; On annonçait une maladie grave de votre président. 
Or, vous voyez, ajoute M. de Lesseps, qu'ilne se porte pas 
trop mal !» L'assemblée éclate en applaudissements en- 
thousiastes. 


La Liberté, après un compte rendu détaillé, ter- 
mine ainsi : 


M. de Lesseps remercie ses actionnaires de l'accueil si 
sympathique qu'on lui fait, mais il ne peut continuer, sa 
voix S’altère, l'émotion l'empêche de parler; il essuie une 
larme. 

Les applaudissements redoubient encore jusqu'au moment 
où la clôlure de la séance est prononcée. 

Quand M. de Lesseps a voulu quitter l'hôtel, une foule 
compacte slationnait dans la rue de Grenelle, et il a élé 
vérilablement porté en triomphe jusqu’à sa voiture. 

Après cela, nous croyons pouvoir dire que le succès de 
l'émission des nouvelles obligations, qui doivent doubler le 
capital des obligalaires, ne fait plus de doute pour personne, 


Le Pays dit: 


Les adversaires, les ennemis, les calomniateurs, ceux qui 
n'avaient pas craint de faire distribuer à la porte de l’assem- 
blée le prospectus d’une brochure venimeuse, ont pu juger 
d'emblée que la partie élait pour eux irrévocablement perdue. 
M. de Lesseps n’a-t-il pas, d’ailleurs, toujours professé que : 
les plus précieux collaborateurs, les agents les plus actifs de 
ses succès, c'élaient ses antagonistes ? 

Eh bien, ils pourront se vanter d’avoir, cette fois, vaillam- 
ment et fructueusement! travaillé! 


La Revue-Gazeite maritime et commerciale fait 
l'observation suivante : 


Où sont donc ces fameux adversaires dont on faisait tant 
de bruit, ces actionnaires qui ont retiré, dit-on, leur con- 
fiance à l'Administration du Canal de Panama? Il n’y en a 
donc pas un seul qui soit porteur de 20 actions lui permet- 
tant de venir exercer à l’Assemblée son droit de réprimande, 
Ils seraient donc, ces adversaires, parmi les petiles gens les 
petites bourses, les porteurs de 4 ou 5 actions! Ce n’est 
guère vraisemblable, car c’est parmi ces petites gens que 
M. de Lesseps a toujours compté ses plus fidèles et ses plus 
dévoués adhérents. 

N'est-il pas probable, plutôt, que les seuls adversaires se 
trouvent parmi ceux qui n'ont aucun intérêt engagé dans 
l'affaire, mais qui cherchent, dans une spéculation de mau- 
vais aloi, l'occasion de réaliser un bénéfice de Bourse, 


L'espace nous manque pour mentionner tous 
les témoignages de sympalhie que la presse a 
donnés, en cette circonstance, à l’entreprise du 
Canal de Panama, et nous rcgrettons dene pouvoir 
reproduire en plus grand nombre les exiraits des 
articles publiés par nos confrères, à l’occasion de 
l’assemblée du 29 juillet et de l’émission du 
3 août. 


LES TRAVAUX 


Le dernier courrier de l’Isthme a apporté à 
l'administration les rapports sur les progres des 
travaux du Canal pendant le mois de mai 1886. 


Nous résumons ci-après les renseignements 
contenus dans ces documents, dont Le relevé som- 
maire déjà transmis par télégraphe, signalait un 
cube total de 1.080.000 mètres pour le mois, 


Christophe-Colomb 


Entreprise American Contracting and Dredjing 
Company. — Malgré le commencement des pluies, 
les travaux ont été poussés avec une extrême 
vigueur. La drague Comte de Lesseps a pu tra- 
vailler jour et nuit au clapet et a avancé de 494 
mètres. Cet engin a d’abord creusé à une profon- 
deur de 6 mètres 75 entre les profils J et G; puis, 
amenée au kil 0 + 200 pour la rectification du 
premier coude de la rigole, il a dragué dans cette 
partie à une profondeur de 6 metres avec un 
papillonnage de 30 à 50 mètres. 

La drague A. B. Slaven, restée dansles derniers 
jours d’avril entre les kilom. 3.760 et 3.780, a 
creusé cet'e partie à 4 mètres 59 avec un papil-. 
lonnage de 35 wètres. Du 1°” au 25 mai, elle a 
dragué entre les kilom. 1.340 et 2 pour la rectfi- 
cation du troisième coude, p is du kilom. 0.760 
jusqu’au kilom. 1 pour la rectification du deuxième 
coude du canal, sur une profondeur de 4 mètres 
et des largeurs variant entre 10, 25, 30 et 40 
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mètres. L’avancement tolal de cet appareil a été 
de 910 mètres. 

Entreprise Jacob. — Après avoir subi des répa- 
rations nécessaires, la drague n° 5 a été employée 
entre les kilom. 0.120 et 0.140, où elle a atteint 
une profondeur de 6 mètres 50 avec un papillon- 
nage de 50 mètres. Sur ce même parcours, l’en- 
trepreneur à mis en fonctionnement Ja drague 
n° 8. Elle a effectué un avancement de 105 mètres 
sur une profondeur de 9 mètres et une largeur de 
40 à 50 mètres. A partir du 15 mai, la drague n° 
2 a été mise au travail entre les profils 46 P et 
17 Q; elle a avancé de 47 mètres, à 3 mètres 50 
de profondeur avec un papillonnage de 35 à 40 
mètres. 

Le tâcheron Peintz a commencé la construction 
du cavalier entre les kilom. 1.206 et 1.240, ainsi 
qu'entre les kilom. 1.420 et 2.100. Le même tra- 
vail, entrepris à partir du 14 mai, entre les kilom. 
0.740 et 1.200, a été achevé. 

Le tâcheron Souchet, chargé de la construction 
de blocs maçonnés, a commencé ses travaux à la 
fin d'avril. 270 de ces blocs en béton de 1 mètre 
cube chacun ont été confectionnés du 1° au 25 
mai. 

En régie, outre les onérations ordinaires de 
chargement et de déchargement, d'entretien et de 
ballastage des voies, d'alimentation d’eau douce, etc. 
une équipe spéciale a été occupée à l'immersion 

des blocs au Musoir ; il en avait été immergé 217 
à la date du 25 mai. 

La carrière de Bohio Soldado a fourni 38 cars 
de pierres, dont 39 cars de grosses et 19 cars de 
petites. 

La carrière de Monkey Hill a donné 112 cars de 
pierres et 78 de terre. Les pierres ont servi au bal- 
lastage des voies et aux réparations des rues de 
Christophe-Colomb; la terre a été employée à 
remblayer un nouveau magasin construit à Mon- 
key-Hill, 


Gatun 


Entreprise American Contracting and Dredging 
Company. — La drague N. Appleton, réparée, a 
recommencé à fonctionner le 14 mai, approfon- 
dissant et élargissant la dérivation du Gatuncillo 
en revenant vers Gatun. — La drague M. À. Sla- 
ven a travaillé jusqu’au 23 mai au kilomètre 
10 + 200. Elle a été ensuite remise aux ateliers 
pour réparations. — La drague City of Paris à 
donné au Canal, entre les kilomètres 8 et 10, la 
largeur normale avec un approfondissement de 
1 mètre; elle a ensuite passé à l’excavation de la 
dérivation du Gatuncillo en allant vers Bohio. — 
La drague City of New York a continué son avan- 
cement dans le Canal en se portant vers Bohio. 
— La drague Dingler a approfondi le Canal en re- 
venant vers ce même point. 

Le creusement de la dérivation de Gatun à Ja 
mer (entreprise Jacob), s’est continué régulière- 
ment par la drague n° 4, dont la marche fait espé- 
rer des progrès rapides, 

Le chantier Marolle allait être repris par l'Ame- 


rican Contracting and Dredging Company, qui s’est 
chargée d’extraire le rocher jusqu’à la cote — 4, 
« Ce passage, dit le rapport, sera franchi dans le 
courant du mois de juin. » 


Bohio Soldado 


Les entreprises Tanguy, Trottet et Gay ont con- 
linué feurs travaux dans des conditions normales, 
quoique les pluies aient fait leur apparition. 

L'entreprise Jacob a commencé la dérivation de 
Pena Blanca au petit matériel. Un excavateur fonc- 
tionnera sur ce point dans le courant de juin. 

L'entreprise Artique et Sonderegger a mis en 
main les travaux destinés à descendre l’excavation 
du Canal à la cote — 9 entre les kilomètres 
23 + 400 et 24 + 100. Deux puits, déjà descen- 
dus à cette limite, permettaient d'effectuer ces 
opérations en galerie, Dans la partie amont de 
cette entreprise, située entre la Butte et le Cha- 
gres, deux excavateurs étaient installés. 


Tavernilla 


L'entreprise Sosa et Diaz a achevé le déboise- 
ment et le débroussaillement sur toute la longueur 
de la dérivation (rive droite du Canal) entre les 
kilomètres 26 et 29. 

L'entreprise Beveragqt et Cauro se préparait à 
attaquer la dérivation (rive gauche du canal)entre 
le Rio Frijoles et Barbacoas. Dix baraques d'ou- 
vriers étaient prêtes et le matériel était en partie 
rendu à pied d'œuvre. L’exécution pourra com 
mencetr en juin. 

L'entreprise Vignaud, Barbaud, Blanleuil et Cie 
avait installé des excavateurs et des transporteurs 
à l’attaque du kilom. 31 et recommencé les tra- 
vaux du kilom. 32 avec un excavateur. « Le mon- 
tage des lo‘omotives et l’installation des ateliers, 
ajoute {e rapport, sont poussés très activement. » 

En régie, on a poursuivi le débroussaillement et 
le nettoyage de la trocha de la dérivation du Rio 
Frijoles, achevé le piquetage et le repérage du 
tracé du Canal entre les kilom. 29 et 35,ainsi que 
la vérification des profils en long et en travers. 


San Pablo 


L'entreprise Métivier et Rochet a-pris des mesu- 
res pour mettre ses voies à l’abri des eaux pen- 
dant l’hivernage. La grande Butte est actuellement 
attaquée sur ses deux cù és par deux excavateurs 
Osgood. La petite Butte est éventrée du côté de 
Colon avec le gros matériel et du côté de Panama 
avec le Decauville. 

L'entreprise Vignaud, Barbaud, Blanleuil et Cie 
a repris les chantiers Lousteau-Lalanne. Elle a 
sous-traité à cet entrepreneur la partie comprise 
dans la boucle du Chagres entre les kilom 34.500 
et 36, qui va être attaquée par ses deux extré- 
mités. 

L'entreprise va commencer à bref déiai la déri- 
vation (rive droite du Canal) entre les kilom. 
33 et 35. 

Les cales de montage qui doivent être établies 
au kilom. 34.600 sont en cours d’exécution; la 
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voie d’accès communiquant avec le chemin de fer 
de F’anama est terminée. 


Gorgona 


L'entreprise Vignaud, Barbaud, Blanleuil et Cie a 
poursuivilesterrassements du Canalentreleskilom. 
48 et 42 et activé la dérivation (rive droite du 
Canal) entre Carabali et Culo Seco. Les dériva- 
tions de la Petite Boucle (rive gauche) et celle de 
Matachin au Carabali (rive droite) recevront un 
commencement d'exécution en juin. L'installation 
des logements et baraquemeuts est menée avec 
rapidité et de grands approvisionnements de ma- 
tériaux assurent le prochain achèvement des 
constructions qui restent à achever. Le montage 
de l’excavateur Osgood est terminé. 


L'entreprise Beveraggi a continué au petit ma- 


tériel les terrassements du Canal entre les kilom, 
28.800 et 29.240. Les travaux vont être prochai- 
sr en pleine marche entre les kilom. 29.500 
et 40. 

La dérivation, rive gauche, entre Juan Grande 
et San Pablo (entreprise Brochet et Giani) est exé- 
cutée au petit matériel. 


Matachin! 


Le matériel dont disposeïl’entreprise Vignaud, 
Barbaud, Blanleuil et Cie, dans les chantiers en 
activité entre les kilom. 43 et 44 se composait, fin 
mai, de 5 locomotives, 2 excavateurs, 80 grands 
wagons et 182 wagonnets Decauville. Il est ample- 
ment suffisant pour l'étendue actuelle des attaques, 


Obispo 


La marche progressive des travaux s’est accen- 
tuée sensiblement en mai. 

L'entreprise Bona frères, du kilomètre 45 au 
kilomètre 45.850, touche au terme de sa tâche. 
Avant peu, la butte de Gamboa aura disparu pour 
faire place au gros matériel par la cunette, dont 
la tête est profondémentengagée. Plus on avance, 
plus on constate l'effet considérable de la mine 
tirée en présence deM. Ferdinand de Lesseps et de 
ja délégation des Chambres de commerce. Aux 
termes du rapport de l'ingénieur, chef de la divi- 
sion, « le massif, profondément fissuré jusqu’à ja 
base, permet de détacher avec rapidité d'énormes 
blocs qui sont directement chargés sur les plate- 
formes ». 


Entreprise Société de travaux publics et de cons- 
tructions. — Au chantier de Santa Cruz, on s'oc- 
cupe, outre le travail de creusement, de la répa- 
ration des voies pour l’hivernage et de la pose 
d’un câble pour franchir le Chagres. Au chantier 
de la Corosita, les fronts d'attaque s’équarrissent ; 
la tête de cunette au grand matériel qui doit tran- 
cher les divers étages du Cerro est très engagée 
et est arrivée à la hauteur du profil 46 k. 150. 
Parallèlement à cette cunette, se développe vers 
le côté gauche une autre voie au grand matériel 
destinée à atteindre la cote 35 et opérer le déra- 


sement des gradins supérieurs. Au chantier de 
Las Cascadas, la production au grand matériel a 
augmenté de près de 25 °/ sur avril et se déve- 
loppera encore davantage, vu l'ouverture d’un 
nouveau débouché aux déblais. Deux dérivations 
de l’Obispo sont terminées et la troisième, entre 
les profils 48.500 et 48.800, est au tiers achevée. 

Sur toute la ligne, on a fait, en régie, les tra- 
vaux de réparation et d’empierrement des voies 
d'acces et autres en prévision des pluies. 


Emperador 


Les chantiers de la Socié'é de travaux publics et 
de constructions dits des Petites chutes, de la cu- 
nette, du Cerro et du Lirio ont fonctionné sans 
incident. 


Culebra 


Les travaux de cette section étaient desservis, 
fin mai, par 10 excavateurs, 19 locomotives, et 
318 wagons, répartis sur les trois chantiers aux 
cotes 95, 85 et 75. Le petit matériel utilisé pen- 
dant le mois sur les autres chantiers comprenait 
247 wagons Decauville, 10.540 mètres de voies et 
182 croisements. » 

L'entreprise Dreyfous a foncé 6 puits de sondage 
destinés à reconnaître la nature du sous-sol de la 
Culebra. Les profondeurs atteintes varient actuel- 
lement de 10 mètres au minimum à 15 mètres. 
Jusqu'à présent, il n’a pas été rencontré de roche. 
« Les couches traversées sont, aux termes des 
rapports, exclusivement argiieuses). 


Paraiso 


Personnel et matériel utilisés en mai: par l’en- 
treprise Carcenac, 239 ouvriers, 1 excavateur, 


8 locomotives, 50 grands wagons et 82 wagon- 


nets ; par l’entreprise Sosa et Musso, 104 ouvriers 
et 18 wagonnets ; par l’entreprise Sanson et Noyé, 
104 ouvriers et 54 Wagonnets. 

L'entreprise. Gros a régulièrement poursuivi les 
travaux d'art de la dérivation du Panama Rail 
Road. 


Corozal 


Tout en procédant à l’organisation définitive de 
ses chantiers, l’entreprise Raratoux, Letellier, 
Lillaz et C° a activé les travaux de creusement 
commencés. 

En régie, on a poussé vers l’achèvement l’éta- 
blissement des profils en travers entre les kilo- 
mètres 62 et 66. 


La Boca 


Sur le prolongement de la route de la Boca à 
Panama (tâche Vignolo), une longueur de 250 mè- 
tres a été faite dans le mois de mai. On pense que 
la route entière avec les travaux accessoires de 
dérivation du ruisseau du Cerro Sosa et d’écou- 
lement des eaux de la montagne sera achevée 
pour la fin de juin. 

Les derniers profils relevés sur le chenal en 
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creusement (entreprise Baratoux, Letellier, Lillaz 
et C°) accusent un dragrage très satisfaisant. La 
drague n° 49 papillonne sur 25 à 30 mètres de 
chaque côté de l’axe et à une profondeur moyenne 
d'environ 8 m. 60 au-dessous du zéro de Naos. 

Les réparations de la drague n° 6 touchent à 
leur fin. 

En régie, on a terminé le nivellement pour la 
base d'opérations de la dérivation du Rio Grande 
et commencé celui des profils en travers. On a 
procédé à la pose d’une nouvelle voie ferrée con- 
duisant aux ateliers. 

Le rapport de l'ingénieur de la section se ter- 
mine par cette indication dont l'importance n’é- 
chappera pas à nos lecteurs: 

« Il ya ea denombreuses demandes de conces- 
sions de terrains. » 


Panama 


Les services de la section ont effectué tous les 
{travaux d'entretien et d'amélioration des bâtiments 
de la compagnie à Panama, ainsi que la pose des 
conduites d’eau, la construction des égouts, etc., 
du sanitarium de Taboga. 


a —— ——— 


LA COMMISSION PARLEMENT AIRE 


ET LES OBLIGATIONS A LOTS 


On it dans la Revue des Deux-Mondies du 15 juillet : 

M. de Lesseps avait adressé, en mai 4885, au gou- 
vernement, sa demande en autorisation d'émettre des 
obligations à lots pour la création des ressources néces- 
saires à l'achèvement du canal. Le gouvernement à 
pris le temps de la réflexion ; il s'est entouré de tous 
les renseignements pouvant éclairer ses déterminations ; 
il a chargé un de ses ingénieurs d'étudier la question 
sur place; il a étudié le rapport de cet expert, dans 
l'opinion mürement pesée et délibérée duquel il devait 
placer toute confiance, et ce nest qu apres plus d'une 
année écoulée que, fort de la conviction acquise et des 
données accumulées, il est venu déclarer à la Chambre 
qu'il était, à ses yeux, utile et opportun d'accorder à 
Ja Compagnie l'autorisation sollicitée. 

[1 s'agissait seulement de décider s’il était bon et sage 
de faciliter à une des plus audacieuses tentatives du 
génie humain, qui se trouvait être en même temps une 
œuvre toute française d'inspiration et d exécution, les 
moyens de se procurer des ressources considérables au 
taux le plus avantageux possible. : 

La commission élue par la Chambre avait le droit 
absolu de se prononcer sur cette question pour ou contre 
la demande de la Compagaie. Mais elle avait en même 
temps le devoir de se prononcer sans retard et de mettre 
à son tour la Chambre en situation de prendre une 
décision. Elle n'avait assurément pas le droit de sus- 
pendre indéfiniment cette décision, sous le prétexte d’une 
enquête qui n'était plus à faire, puisque le gouverne- 
ment avait placé lui-même sous ses yeux tous les élé- 
ments du problème. Fa. . 

Vingt-quatre heures après la décision d’ajournement 
de la commission, M.fde Lesseps avait déjà dessaisi 
le gouvernement de sa demande d'autorisation et sa- 
dressait directement au grand public. 

Il a eu raison de ne pas accepter pour la Compa- 
gnie de Panama le traitement que la Chambre et 
les commissions infligent chaque année par malheur 


au budget national. Le budget peut attendre, car si les 
choses vont mal, les contribuables sont là pour payer. 
Mais une entreprise comme le Panama ne peut alten- 
dre. Il faut qu'elle marche ou qu'elle tombe. M. de 
Lesseps, qui n'entend point qu’elle tombe, a rompu, par 
une.vigoureuse sortie,le cercle d'investissement où une 
tactique obstructionniste cherchait à l’enfermer. Au 
lieu de l'émission d'obligations à lots qu’on lui mar- 
chande depuis plus d'une année, il trouvera les capitaux 
nécessaires par une émission d'obligations sans lots; 
privé du concours moral de l'Etat, il trouvera dans le 
public même, dans l’armée innombrable des petits capi- 
talistes, où s’est toujours recrutée sa clientèle, le con- 
cours effectif qui ne lui a fait en aucun temps défaut et 
qui lui manquera moins que jamais dans les circons- 
tances actuelles, 

Le plaidoyer que M. de Freycinet a prononcé pra- 
prio molu devant la commission, en faveur du caractère 
patriotique, national et grandiose de Panama, restera 
le meilleur et le moins suspect des témoignages en 
faveur des motifs qui justifiaient la demande de M. de 
Lesseps. Celui-ci n'aura qu’à rappeler ces arguments et 
à invoquer ce témoignage pour assurer le succès de 
l'émission qu'il prépare. 
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AVIS AUX ACTIONNAIRES 


Par décision du Conseil d'administration, il est 
fait un appel de 125 francs par action de la Com- 
pagnie universelle du Canal interocéanique de 
Panama. Ce versement sera exigible du 20 au 
25 septembre. 

MM. les actionnaires sont prévenus qu'ils de- 
vront opérer ce versement, dans le délai ci-dessus 
indiqué, dans les bureaux de la Compagnie, à 
Paris, 46, rue Caumartin, ou chez ses correspon- 
dants en France et à l'étranger. 

A défaut de versement dans le délai fixé, un 
intérêt sera dû pour chaque jour de retard, à raison 
de 5 0/0 par an, à partir du 20 septembre. 


GPPOSITIONS SUR TITRES 
Signifiées du 21 au 30 Juillet 1886. 


Opp. 466. — Sur quatre actions au porteur, n°5 418427 à 
118430. 

Opp. 467. — Sur deux coupons n° 8 (échéance du 45 juillet 
1886), d'obligations 5 0/0 au porteur, n° 218385 et 218386. 

Opp. 468. — Sur un cerlificat d'inscriplion nominative 
d'actions, n°14738 pour une aclion. 

Opp. 469. — Sur six coupons n° 11 (échéance du 14 juillet 
1886) d'actions au porteur, n°5 499170 à 499475. 


© ————————— 


MAINLEVÉES 
Signifiées du 20 au 30 Juillet 1886. 


Opp. 317. — Sur deux actions au porteur, n°s 469171 et 
469172. 

Opp. #%5. — Sur cent coupons n° 3 (échéance du 15 avril 
1886) d'obligations 3 0/0 au porteur, n°s 32261 à 32267 ; 
103712 à 103721 ; 103994 à 103996 et 416180 à 416259, 
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Le Gérant : POURTET. 


PARIS. — IMPRIMERIE P. MOUILLOT, 13, QUAI VOLTAIRE. — PAPIS; 


GOMPAGNIE UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE 


DE PANAMA 


PRÉSIDENT-DIRECTEUR : M. FERDINAND DE LESSEPS 
SCOUSCRIPTION EUELIQUE 


| . À 500,000 
Obligations Nouvelles 
ÉMISES À 450 FRANCS 


FAR PORTANT. SOMRRANCÇGS.,.PAR.. AN 
Payables trimestriellement les 15 Février, 15 Mai, 15 Août et 15 Novembre de chaque année 


REMBOURSABLES À 1,000 FRANCS 


EN 42 ANS 
PAR TIRAGES TOUS LES DEUX MOIS (6 TIRAGES PAR AN) 


Le premier tirage aura lieu le 15 Octobre 1886 et toutes les Obligations de la présente Émission y participeront 
DES LA PREMI RE ANNÉE IL EST REMBOURSÉ 6,000 OBLIGATIONS, SOIT 1090 OBLIGATIONS A 
CHAQUE TIRAGE; le nombre d'Obligations remboursées s'accroît progressivement chacune des années suivantes, jusqu'à la fin de l'opération 


Prix d'Émission payable comme Stit 
MES NETTES À 

TRROHEROUSCLIV AIN An | SUN DASODRE te MÉRMU RE Sc, € ot de jee buste nt 3 20 fr. 
» à la répartition (contre remise d'un titre provisoire). . . . . . . . . 


30 
10 
O0 » du 10 au 15 octobre 1886, sous déduction des intérêts acquis. , . 
00 
00 
0 


» du 10 au 15 décembre 1886 — — PRET 
» du 10 au 15 février 1887 — — sui 
» du 10 au 15 mai 1887, contre remise du titre définitif muni du 


coupon 


NN COS Oo 
À 1000 


NN NN 
0 ©UO y 


5 
à échoir le 15 août 1887, sous déduction des intérêts acquis. . . . 
450 fr. NEDASRAYOR PSC i 


Pendant la période des versements il sera tenu compte aux Souscripteurs, sur le montant des sommes versées, et en déduction de leurs versements, d’un intérêt 
de 6 0/0 lan. 
Les souscripteurs auront à toute époque, à partir de la répartition, la faculté d’anticiper la totalité des vers:ments, sous bonification 


d'interêts au taux de 6 0/0 l'an. l ; 
Ceux qui useront de celte faculté, au moment de la répartition, jouiront d'une bouification d: 5 fr., et recevront un Titre 


définitif muni du coupon de 7 fr. 50 à échoir le 15 Novembre 1886. 
La vrésente émission est faite en vertu du vote de l'assemblée générale du 29 juillet 1885. 
——— © ———— 
La Souscription sera ouverte le Mardi 3 Août 18836 
ET CLOSE LE MEME JOUR 


rè 
(de) 
sp) 


A PARIS : \ : 
‘ : Ts Et dans leurs 
À la Compagnie Universelle du Canal Interocéanique, 46, rue Caumartin. | ; 
A la Compagnie Universelle du Canal de Suez, 9, rue Charras. bureaux de quartiers, 
Au Comptoir d’escompte de Paris, 14, rue Bergère. PATATE 
A la Société Générale de Crédit Industriel et Commercial, 72, rue de la Vicloire. ? 
A la Société de Dépôts et de Comptes courants, 2, place de l'Opéra. agences en province 


A l2 Société Générale pour favoriser le développement du Commerce et de l’industrie en 


France, 54, rue de Provence. et à l'Etranger, 


A la Banque de Paris et des Pays-Bas, 3, rue d’Antin. et chez 
Au Crédit Lyonnais, 19, boulevard des Italiens. à 
A la Banque d’'Escompte de Paris, place Ventadour. leurs correspondants 
A la Banque Franco-Egyptienne, 32, boulevard Haussmann. trance 

; EST EW-TYORL : ] et à l’'Étranger 
Au Siège du Comité Américain de la C° du Canal Interocéanique de Panama. / 5 


ON PEUT SOUSCRIRE DÈS A PRÉSENT PAR CORRESPONDANCE 
CONDITIONS GÉNÉRALES DE LA SOUSCRIPTION 


Les titres provisoires attribués aux Souscripteurs après la répartition seront au porteur. Ils seront déliv.és à la caicse où la souscript{on aura 
été faite. 

Les versements successifs sur Jes Obligations provisoires seront reçus au sièze de la Compagnie, aux guickets des SccCtés de crélit désignées 
ci-dessus et chez leurs correspondants en Francs et à l'Etranger. E 

Après libération, lLS Obligations provisoires seront échangé:s contre des Obligations définitives, lesquelles pourront te délivrées sans confor- 
mité de numéros avec les titres provisoires. 

Les titres appelés au rembousement auront droit au montant des coupons échus à la date fixée pour le rembourser ent, 

Les titres provisoires sur lesquels les versements exigibles n'auraient pas été effectués seront passibles d’un intécêt de retard de 6 0/0, et déchns 
du droit à la prime de remboursement ; ils pourront être vendus à la Bourse de Paris, sans mise en demeure, un mois après l'échéance du terme 
dû, pour le compte et aux frais et risques dis retardataircs. 

Les titres définit fs seront munis de (o1pons trimestriels de 7 fr. 50, aux échéances des 45 février, 15 mai, 15 aoû: et 15 novembre payibles 
au siège social de la Compagnie, à Paris, et chez ses correspondants, en France ct à l'Etranger. i 

Les tirages auront lieu chaque année, les 15 février, 45 avril, 15 juin, 45 août, 45 octobre et 13 décembre ; le remboursemint des titres 
sortis sera effectué le 15 du mois qui suivra le tirage; les obligations provisoires seront remboursées sous déiuction des termes restant dûs 

Le tableau d'amortissement déterminera le nombre minimum des Obligations à rembourser à chaque tirage, mais la Compagnie se 
réserve le droit d'augmenter ce nombre. reg ‘ Fe 

Les formalités nécessaires pour l'admission des Obligations à la Cote officielle seront remplies aussitôt après la clôture de la souscription, 
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COURS OFFICIELS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DE LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 


A LA BOURSE DE PARIS, DU 15 AU 31 JUILLET 1886 


ACTIONS (375 FR.) 


CR ES. 


A TERME 


AU COMPTANT 


380 377.50 376.25 375 
317 50 378.75 380 381 23 
382,50 383 75 285 386,25 
387.50 388.75 3,0 387.50 
338 15 390 391.25 392 50 
393.75 392,50 391.25 
393.73 395 393.75 


410 407.50 408.75 406.25 
405 403.75 402.50 401 25 
400 398.75 397 50 398 75 
400 402.50 405 402,50 
401.25 402.50 


407.50 406 25 405 406.25 
408.75 407,50 406.25 
407.50 408.75 407.50 
408.75 408,75 410 


430 428.175 427.50 439 
431.25 432 50 430 428 75 
430 431,23 430 428.75 
427.50 


420 418.75 417.50418.75 
429 421.25 420 418.75 
420 421.25 420 418 7 


412.50 415 412.50 413.7 
415 413,75 412.50 413.7 
415 416,25 


5] 
5 


411.25 410 412,50 413.75 
412.50 411.25 410 


7 
405 406 25 407 50 408 75 
410 411 25 410 408 75 
410 


407.50 418 75 410 408.75 


403,56 4.6 25 


405 406.2 
406,25 


410 407 71 498.75 408.75 
496.25 403.75 405 410 
408.75 


410 411 25 412,50 413.75 
415 412,50 411.25 413.7 


5 415 413.7 
5 415 


ot 


412.50 413.7 


DITS rene 
au 15 : 376.25 


en liq. : 406.25 
au 31 : 405 


en liq. : 
au 15 : 418.75 


en ligne 
au 15 ; 425 


en liq. : ... 
au 15 : 418.55 


en liq. : ., 
au 15 : 412.50 


en id. 2... 
au 15 : 410 


ends 
au 15, 406.25 


entidi se 
au 31, 403.75 


enrDd- 
au 31, 408.75 


enLllee, 
au 31, 413.75 


Cr NT IOMECE 
au 31: 418.75 


au 31: 412.50 


ACTIONS 
500 francs 
1) 


397 50 
398.75 400 
395 397 50 
36.25 395 
393.75 392.50 


397.50 396.25 


400 297,50 
4)1.25 402.50 
403.75 405 
403,73 


420 417 50 
420 422.50 


17.15 418.75 
.5 412.50 
411.25 
412.50 415 


405 407 50 
405 406.25 
407.50 408.75 
408 75 

406 25 410 
405407.50 405 


400 405 400 
397,50 402.5 
405 407 50 
406 25 402.50 


400 397.50 
395 397 60 
400 392.50 


402.50 403 75 
405 401 25 
400 


398 75 400 
401.25 402,50 
400 396.25 
400 


4(2 50 400 
402,50 403.75 


407 495 
407.50 410 
406 235 408.75 
406.25 

410 407 50 
410 408 75 
407.50 


407.20 405 


(1) En exécution de l’article 6 des statuts de la Compagnie umverselle du 
canal interocéanique, il a étè attribué à la Société civile, bénéficiaire de la 
loi colombienne de concession de ce canal, 10,000 actions entièrement libérées, 
délivrables après le versement d'un capital total de 560 millions de francs. 

Aux termes de cet article, après l’appel du troisième quart sur les actions, 
cette Snciété civile a été mise en possession de ces 10,000 actions, ui figurent 


OBLIGATIONS 5 0/0 
AU COMPTANT 


306 301.25 302 302.50 
30+ 305 306 307 307.50 
308 309 310 312 312.50 
313 315 310 311 


335 240 3: 
310 335 3 


5 317 347.50. 350 


355 3517.50 358.75 35 
360 355 357,50 


398 351 50 355 357.59 
356.25 355 350 351 351 
350 351 351.50 352 


345 340 335 345 


335 332.50 332 331 330 
339 


335 330 325 335 330 325 


325 322.50 320 317.50 
315 320 325 323,75 


315 310 315 317,50 317 
318 317 


312.50 310 312 311.25 


325 324 323 322 321 320 
319 318 320 322.50 321 


330 332.50 335 337,50 
338.75 310 342.50 335 
332.50 337.50 


336 335 336 


325 323,75 322.50 320 
319 317 50 320 323 
324.50 323 321 324.50 


à la cote du cours officiel de nos iitres, 


OBLIGATIONS 3 0/0 


AU COMPTANT 


OBLIGATIONS 4 0/0 


AU COMPTANT 


209 198 197.50 200 201] 210 245 248 230. 251 252 


201.25 202 203 204 205 
206 207 209 208 206 
208 207 £06 


210 209 208 207 207.50 
210 


210 212 212 50 213 
213.50: 212 


214.50 214 215 215.50 
216 217 217.50 218 


220 219 


213 212 210 214 215 21 8 
215 216 


212 211 210,50 212 


210.50 210 208 205 210 
209 210 


205 200 201 200 202.50 
203.75 205 


205 295.50 205 206 
204.73 204.50 20% 


205 204.50 20% 204.50 
203,75 


210 209 208.50 208 209 
209,50 208,50 


210 211 212 212,50 213 
213,50 213.75 214 


215.50 216 215 214 50 
215 214.50 214 214.50 


205 204,50 20% 203 205 


254 255 260 250 252.50 
259 253.15 252.50 


260 256.25 255.175 255.25 
255 254.50 254 253 252 
295 


256 255 256 257 258 259 
260 259.50 259 . 


265 262.50 261.25 260 
262 :50 265 265.25 265.50 
265.75 266 266.25266 50 
266.75 267267 25 267.50 
267.15 268208 25 268 50 
268.75 263 269 50 


265 264 263 262 264 263 
265 266 


262 260 262 264 265 


260259,.75 259.50 259.85 
259 258.75 259.175 260 


255 250 252,50 250 
252.50 255 


250 247.50 245 240 250 
249 245 248 


250 249 248 247.50 247 
246 245 24% 243 247 26 


250 248 247.50 247.25 
247 250 248.50 250 


250 251 252 254 252.50 
254 255 


260 259 255 257 259 


260 259 258 257,75 


251.50 258 7 


255 254 253 252.50 255 


205.50 205.75 206 206.50] 256 256.50 256.75 


206 205 206 


brique de : « Actions de 500 francs. » 
Ces actions, bien qu’elles soient entièrement libérées, n’ont droit, pendant 
la période de construction du canal, à un intérét de 5 Ne que sur le montant 


du capital appelé sur les actions souscrites par le pub 
hs francs. f : 


moment, sur 


que publie le Bullelin, sous la ru- 


ic, c’est-à-dire, en ce 


L' 


ee ——— —_—————— 


SUPPLÉMENT AU BULLETIN DU CANAL INTEROCÉANIQUE. — N° 467. 


COMPAGNIE UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 


EXERCICE 1884-1885 


Assemblée générale du 28 juin 1886 


RAPPORT DES 


COMMISSAIRES 


MESSIEURS, 


Conformément à l’article 32 des statuts de la Compa- 
gnie, nous venons, après avoir effectué la vérification 
des comptes des divers services pour l'exercice 1884- 
1885, vous présenter les résultats des travaux de la 
Commission. 

Nous avons examiné ces comptes avec soin et nous 
avons pu constater que le Bilan qui vous est présenté 
correspond exactement aux écritures qu'il résume, 

Les résultats des opérations financières durant le 
cinquième exercice se traduisent comme suit : 


RECETTES. 


Les ressources de l’actif réalisable au 30 juin 1884 
étaient de. . . . 267.817.818 65 
d'où il y a lieu de déduire le passif. 
exigible, . 


+ + + + + 0e © © eo 


26.809.154 645 
241.008.664 00? 


Due + Tru UD 16 0710276, 


MOI Us ua 

Ces ressources, au cours de l’exer- 

cice, se sont accrues de. , 

produit de l'émission de 341,692 obli- 
gations 500 fr, 4 0/0, 

Et de produits divers pour fr, 


+ + + 113.004.920 » 
5.081.585 85 


399.095.169 857 
RER 


SOIT AU OLA Eee 


DÉPENSES, 


Les charges sociales, dépenses d'administration et de 
travaux à Panama, se sont élevées à 121.306.827 287 
Les achats de matériel, venant 
en accroissement de l'actif suivant 


estimation, à. . . . 20.546.050 33 


141.852.877 61° 
RE 
La différence entre le montant des 
roceltessrs 02e 
et le montant des dépenses, . , . ,., 


CC 


lotte 


359.095,169 857 
141.852.877 617 
fait ressortir le solde disponible au 
30 juin 1885, à. ee Se 217.242.999 24 
A 
Le mème solde disponible se retrouve au Bilan en 
déduisant de. .. : 4. 5... . . . 241.971.552 39 


montant de l'actif au 30 juin 1885, 


AUS TE Ur ve 


À reporter, , .,, 241.971.652 39 


241.971.552 39 
24.729.260 15 


217.242.992 294 


Report. .,.. 
le passif exigible à la même date. , . 


FOLAl ERA te 


Les versements non appelés sur 
actions figurent dans celte somme 
pour . . Dares 

L'avoir réalisé s'élevait donc, au 
30 juin 1885, à., ... 


147.500.000 » 


Ne So 'AST'e- à Etre, 6 Ne 


69.742.292 24 

| 
Au bilan, les dépenses et travaux figurent pour une 

somme de,....,...,,.,,,.. 121.884.089 237 
Ce chiffre comprend une somme de 971.261 98 

passée provisoirement dans les écri- 

tures de l'exercice précédent au 

Compte courant de la Direction 

générale, dont le solde était au 

30 juin 1884 

de: 646.133 61 et qui est ramené 

à 68.871 66 au 30 juin 1885. 


577.261 95 Différence égale. 

Depuis la constitution de la Société, jusqu'au 30 juin 
1885, l'ensemble des dépenses s’est élevé à la somme 
COMPTA NE, 495.862.076 65 

Au chapitre des immobilisations, se trouvent les actions 
de Panama Raïil-Road pour . . . . , 93.878.995 33 

Les immeubles de Paris, de Pa- 
nama, le matériel, pour, , .,.,,, 

Et enfin, les dépenses des exercices 
antérieurs, pour. , . 305.729.516 20 

Au point de vue spécial du matériel et de l'outillage, 
le chiffre inscrit cette année est de 96.185.463 46, contre 
15.639.413 13 l'année précédente, 

La période préparatoire est terminée et l'augmenta- 
lion simultanée du compte « Travaux » passant égale- 
ment de 42.250.190 34 à 88.111.197 19, prouve l’im- 
pulsion donnée au travail effectif. 

Nous tenons à reconnaitre, en terminant, que tous les 
éléments de la comptabilité nous ont été donnés par la 
Direction avec le plus grand empressement, et qu'à 
toutes les questions de détail, les renseignements les 
plus complets nous ont été fournis. 

Dans ces conditions, votre Commission de vérification 
des comptes vous propose à l'unanimité, l'approbation 
des comptes de l'exercice 1884-1885. 
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RAPPORT DE 


MMEL CO TT 


COMMISSAIRE-VÉRIFICATEUR 


MESSIEURS, 


Au mois de janvier, plusieurs Chambres de commerce 
étaient invitées par la Compagnie à nommer des Délégués 
pour aller visiter les travaux du Canal de Panama, et 
M. le Président-Directeur pensa que les actionnaires de- 
vaient être représentés dans ce voyage. Il s’adressa à 
ceux d’entre nous que vos suffrages avaient désignés, 
à la dernière Assemblée, pour vérifier les comptes de la 
Compagnie. Mes collègues me demandèrent de remplir 
cette mission, que j'acceptai malgré mes occupations 


personnelles, et je viens aujourd’hui vous rendre compte 


des résultats de cette visite. 

M'inspirant de la nature même du mandat de commis- 
saire-vérificateur des comptes, je me suis attaché plus 
particulièrement aux questions d'installations, d'ateliers, 
de matériel et d'outillage. 

Au point de vue des installations, l’ensemble des 
terrains couverts de maisons, ateliers, campements, re- 
présente une superficie de plus de 22 hectares 50 ares. 


A Colon, où la situation actuelle de l’ancienne ville 
donne un point de comparaison exact, il a été créé au 
moyen de remblais considérables un vaste terre-plein 
qui met la nouvelle ville de Christophe-Colomb à l'abri 
des plus fortes marées de l'Atlantique et facilite l’écou- 
lement rapide des eaux de toute nature à la mer. Sur 
ce terre-plein, suivant la courbe décrite par la baie, 
sont installés les bureaux et les habitations du person- 
nel. Une large voie de 15 mètres, plantée d'arbres, les 
sépare. Ce sont des chalets en bois élevés de deux éta- 
ges, supportés par des piliers en maçonnerie les isolant 
du sol ; autour de chacun d’eux règne une large véran- 
dah permettant aux habitants de profiter de l’air, très 
vif en cet endroit, tout en étant abrités des rayons du 
soleil. 

En arrière, sont établis de vastes et nombreux maga- 
sins renfermant du mobilier, des objets de toute na- 


ture, des pièces de rechange pour les machines, des 
outils, des approvisionnements, des ciments, etc... Deux 
grands hangars abritent les wagons et les locomotives. 
Les pompes à incendie, au nombre de cinq, sont logées 
au centre de cette ville naissante, 


Plus loin, toujours sur le terre-plein, qui remplit en 
même temps le rôle de protecteur de l'entrée du 
Canal, une scierie complète renfermant toutes les ma- 
chines-outils pour travailler le bois: raboteusés, ma- 
chines à bouveter, etc., puis un atelier de montage 
pour les locomotives, un autre d'ajustage, et enfin, en 
face même de l'embouchure du Canal, un atelier muni 
d’un quai pour la réparation du matériel naval. 


Cette partie ouest du terre-plein est bordée par un 
long wharf auquel viennent accoster les navires de fort 
tonnage calant au delà de huit mètres. Le décharge- 
ment se fait ainsi à quai, une voie ferrée dessert le 
wharf, et l'outillage accumulé en cet endroit permet de 
déposer immédiatement sur les wagons les charbons, 
pièces de machines, etc. 

A l'extrémité du terre-plein, les deux chalets cons- 
truits pour la direction et pour ses hôtes viennent ter- 
miner cette ville créée de toutes pièces : ils sont en bois 
et très pratiquement aménagés pour le climat. 


De l’autre côté de la vieille ville de Colon, une cale 
pour le montage des dragues complète l'ensemble de 
l'outillage de cette entrée du Canal. Plus loin est l'hô- 
pital. Bâti sur la mer même, il est constamment balayé 
par le vent du large et paraît offrir les conditions les 
plus favorables de salubrité. Il peut recevoir cent ma- 
lades qui se répartissent en six salles et est fort bien 
tenu par les Sœurs de Saint-Vincent-de-Paul. 

De Colon à Matachin, la ligne du Çanal est bordée de 
campements installés par les soins de la Compagnie : 
au Mindi, à Gatun, à Caïmito, à Bohio-Soldado, les 
employés de section ont de vastes chalets à deux étages 


construits sur le méme modèle que ceux de Colon, Ici 
l'espace permet d’adjoindre des jardins et à Bohio- 
Soldado, notamment, le village de la Compagnie pré- 
sente un aspect tout à’ \it riant. 

Les habitations des ouvriers nègres dans tous ces 
campements paraissent propres et bien comprises. Ce 
sont des maisons en bois, toujours établies à environ 
4 m. au-dessus du sol et disposées pour contenir 32 
hommes. Quatre larges couloirs en croix aboutissent à 
des portes qui, au nombre de six, assurent l’aération ; 
les lits de camp bordent ces couloirs, chaque homme a 
une couchette séparée, 

A Tavernilla se trouvent de petits ateliers de répara- 
tion et de montage ainsi qu'un campement complet; 
puis viennent San-Pablo, Mamei, Gorgona, Santa-Cruz. 
Ces chantiers, en pleine activité, sont pourvus de cam- 
pements nombreux et bien installés, 

Matachin, situé au commencement du massif central 
du côté de Colon, a été choisi pour recevoir des ateliers 
complets, Il se trouve à peu près au milieu du trajet 
du Canal, au kil. 43 environ, à l’endroit où doivent se 
concentrer les plus grands efforts : il était nécessaire de 
pouvoir réparer et monter sur place l'outillage considé- 
rable déjà accumulé sur les chantiers si nombreux qui 
se succèdent au Bas et Haut Obispo, Las Cascadas, Em- 
perador, Lirio et la Culebra. 

De vastes ateliers de montage, d’ajustage, pourvus de 
toutes les machines-outils, sont là en plein fonctionne- 
ment : une fonderie à deux cubilots, pouvant livrer des 
pièces de 8.000 kil., permet de remplacer rapidement les 
grosses pièces de fonte brisées dans le travail. Enfin un 
magasin renferme en double les pièces de rechange 
nécessaires aux locomotives, machines-outils, machines 
à vapeur en activité. Tout un matériel appelé à entrer 
en ligne y figure: ce sont des pompes centrifuges à 
grand débit, des pompes à épuisement, etc. 

«C'est avec l'intendance que l’on faitla guerre», disait 
Napoléon : c’est seulement aussi avec des magasins 
largement pourvus, où toutes les prévisions ont été envi- 
sagées, que les grands travaux peuvent s'accomplir. 

A partir de Matachin jusqués et y compris la Culebra, 
le Canal semble un long village où les maisons des em- 
ployés, les campements des nègres se suivent sans inter- 
ruption. Ici, l’industrie privée est venue faire nambre, 
et les échôppes des commerçants chinois comblent les 
vides qu’auraient pu laisser les distances de chantiers à 
chantiers. 

En quittant la Culebra et en passant sur le versant du 
Pacifique, à Paraiso, à Pedro-Miguel, à Rio-Grande, à 
Corrozal, les installations se continuent sur le même type. 

A Panama, la Compagnie possède quatre maisons, 
bâties en maçonnerie, où sont établis les bureaux, et 
dans lesquelles loge le haut personnel. A l'entrée de la 
ville, sur le Cerro Ancon, sont placées d'abord les écu- 
ties de la Compagnie avee leurs annexes, greniers, ma- 


gasins, remises, ateliers de forge et de charronnage: 
puis viennent les constructions de l'hôpital, 

Ce dernier mérite une mention spéciale : il peut con- 
tenir 500 malades, et sa disposition en pavillons isolés 
est conforme aux idées les plus récentes en matière mé- 
dicale, Les dix-huit corps de bâtiments sont reliés 
entre eux par des galeries couvertes assurant le service, 
et deux salles seulement contiennent cinquante lits ; les 
autres ne dépassent pas le chiffre de vingt-cinq lits. Le 
service y est fait par 28 Sœurs de Saint-Vincent-de- 
Paul, Une ferme subvient aux besoins de l'hôpital 
comme lait, viande, légumes. 

Pour ne rien négliger dans les soins qu'elle donne à 
son personnel, la Compagnie a installé dans une île du 
Pacifique, à Taboga, un sanitarium où sont envoyés les 
convalescents. 

L'entrée du Canal, dans l'Océan Pacifique, estsituée à 
la Boca, à trois kilomètres environ de la ville de Panama : 
comme à Colon et à Matachin, il y a un atelier de 
montage complet et une vaste cale de montage pour les 
dragues : un campement nombreux est adossé à la 
colline, 

L'ensemble de ces établissements est complet, leur 
aménagement a dû nécessiter un effort énorme dont 
on ne tient généralement pas assez compte. Grâce à 
eux, le travail effectif, déjà important, est mis en situa- 
tion de répondre à l'impulsion la plus énergique. 

Abordant la question du matériel, je vous parlerai, 
Messieurs, de celui que j'ai vu de mes yeux, fonction- 
naul, mis à pied d'œuvre ou en montage. J’en ferai une 
énuméralion rapide en y joignant le nom des chantiers 
où travaillaient ces dragues, ces excavateurs qui, pré- 
tendait-on, lors de mon départ pour Panama (vous 
avez pu le lire ou l'entendre dire comme moi) étaient 
rouillés, démontés ou enfouis sous les remblais! 


Laissant de côté le matériel fixe des ateliers, j'en-. 


visagerai d’abord le matériel flotlant, dragues, bateaux- 
clapets, etc... 

Partant de Colon, la Délégation des Chambres de com- 
merce, les nombreux étrangers présents ont navigué 
sur 17 kil. de Canal fait à sa largeur et poussé à une 


profondeur d'environ 6 mètres. Dans ce trajet j'ai ren- 


contré travaillant soit à l'avancement, soit à l’approfon- 
dissement, treize dragues, dont deux grandes dragues 


marines de la force de 300 chevaux, desservies par quatre 


bateaux clapets allant jeter les déblais au large, cinq 


grandes dragues américaines à long couloir: l’une d'elles, 
la City of New-York, est munie d'un double couloir, 


elle travaille à l'avancement. Une autre, la drague 
Dingler, a pu, en terrain favorable, fournir 10.000 m. c, 
de déblai en 24 heures. 

Deux dragues américaines de plus petit modèle sont 
en lrain de réparer leurs couloirs, enfin trois autres, 
système Couvreux, sont dans la dérivation de la rive 


gauche du Canal, ainsi que la grande drague américaine 


Nathan Appleton”, Six grandes dragues sont en mon- 
tage dans les ateliers de Matachin. 

A Panama, deux grandes dragues marines creusent 
le chenal en mer; elles sont desservies par quatre bateaux 
porteurs, 

Enfin, à la Boca, deux grandes dragues fluviales sont à 
l'eau complètement montées, quatre autres de même 
force, encore daus la cale de montage, seront bientôt à 
flot. Trois dragues à cuillères sont installées plus loin. 

Le matériel d'excavation à sec est plus nombreux. 

A Bohio-Soldado, un excavateur fonctionnait dans la 
partie non rocheuse ; à Tavernilla deux excavateurs tra- 
vaillaient en fouille, chacun d’eux était muni d’un chariot 
transporteur, appareil supportant une toile sans fin qui 
entraine les déblais à une distance de 60 m. environ. 
Sur ce même chantier 18 chariots transporteurs sont prêts 
à mettre en marche. 

A San-Pablo, une voie d'accès en construction va per- 
mettre l'approche d’un excavateur Osgood; à Mamei,un 
excavateur de ce modèle est en plein travail, 

À Gorgona, il y a trois excavateurs en marche; à Santa- 
Cruz, cinq autres travaillent en décapement ; sur les 
chantiers du Haut et Bas-Obispo, d'Emperador, au Lirio, 
dix excavateurs fonctionnent dans les mêmes conditions. 
Chacun de ces engins, qui peut fournir une moyenne 
régulière de 300 à 400 m. c. par journée de 10 heures, 
est desservi par deux locomotives et 80 wagons. 

A Gamboa, sur le chantier du Bas-Obispo, les grues à 
vapeur chargent les blocs éclatés à la mine. 

Un excavateur Osgood fonctionne au Haut-Obispo 
dans une veine sableuse ; cet instrument mérite .une 
description complète : c’est une gigantesque cuillère, 
armée à son extrémité de laines en fer. Cette cuillère 
est maintenue par des chaînes à un fort bras de levier pivo- 
tant lui-même sur une plate-forme. Le mécanicien laisse 
abaisser la cuillère, lui donne une légère inclinaison en 
dehors au moment de l'arrivée au bas du talus, puis la fait 
brusquement remonter le long de ce talus, elle s’em- 
plit en y mordant. Arrivée au bout de la course et 
contre le bras de levier, la cuillère est pleine : le levier, 
la cuillère font un à droite et viennent se placer auto- 
maliquement au-dessus des wagons de décharge. Une 
pression du mécanicien fait glisser le fond du godet 
qui se vide dans le wagon : le levier pivote et la cuil. 
lère est replacée au pied du talus : en deux minutes, 

_je vois charger un wagon de 4 mètres cubes, 

A la Culebra, douze excavateurs de divers modèles, 

Wheyer et Richemont, Evrard, Bouley, s’étagent aux 


différentes cotes. Quand les délégués des Chambres de 
Commerce arrivent, tous les instruments travaillent et 
le va-et-vient des trains transportant les déblais à ces 
divers étages, donne une impression grandiose de force 
et d'activité. Le gros matériel n’est encore installé que 
du côté de Colon, car le chantier comportera 40 exca- 
vateurs : la besogne déjà faite laisse entrevoir le résul- 
tat auquel on arrivera avec de pareils moyens. 


Dans l'atelier de section adjoint à la Culebra, cinq 
excavateurs sont en partie montés, cinq autres atten- 
dent le montage. 


A Paraiso, quatre excavateurs travaillent en fouille, 
à Pedro-Miguel quatre autres attaquent le Canal en déca- 
pement: un excavateur Osgood fonctionne dans une 
veine friable. 


A Corrozal se trouvent trois exeavateurs de petit 
modèle, 


Tous ces chantiers sont couverts d'un réseau ferré 
complet comprenant les voies d'accès, de décharge, de 
refoulement, de garage ; chacun d'eux a, pour le mo- 
ment, en nombre suffisant, les locomotives et wagons 
qui lui sont nécessaires. Je ne crois pas vous étonner, 
Messieurs, en vous disant, après cette description rapide 
de votre matériel, que les 163 locomotives, les 4,692 
wagons de terrassement et les 314 kil. de grande voie 
actuellement posés, sont pleinement occupés, et que 
celte aclivité ne peut aller désormais qu'en s’accroissant,. 


Sur toute la ligne du Canal, dans chaque chantier, 
les wagonnets et la voie étroite de 0.50 c. sont utilisés 
concurremment avec le gros matériel. Il y a 175 kil. de 
voie étroite et c’est par milliers que l’on compte les 
‘“Decauville”” ; c'est avec ces auxiliaires que l'on pré- 
pare la mise en place des excavateurs et la pose des 
voies à grand écartement. 


En résumé, Messieurs, j'ai vu dans l’Isthme tout cet 
outillage considérable que vous y avez envoyé, je l’ai 
vu fonctionnant, en œuvre d’un bout à l’autre du Ca- 
nal. En parcourant la ville de Christophe-Colomb, en 
visitant les ateliers de Colon, de Matachin et de la Boca, 
j'ai compris ce que ces installations aussi complètes 
qu'indispensables avaient dû demander de temps et de 
travail. 


IL est difficile d'apprécier à leur juste valeur ces faits 
à distance, mais par le travail déjà produit j'ai pu me 
rendre compte que les fondations de votre œuvre sont 
bien jetées et présentent une base sur laquelle les plus 
fructueux efforts peuvent désormais s'appuyer. 
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à Compagnie universelle du | 


ACTIF | INVENTAIRE GÉNÉRA | 


DÉPENSES FAITES POUR LA CONSTRUCTION DU CANAL JUSQU'AU 30 JUIN 1885 


Dépenses constatées à l'Inventaire général au 30 juin 1884.........,...... 183.845.426 OG 


Dépenses du cinquième exercice social (1° juillet 1884 au 30 juin 1885) : 


Comité américain........4......... 1.500.000 » 
Intérêts aux actions..... 5... 21 7.500.000 » 
Intérêts aux obligations 5 0/0........ 6.235.000 » 
Intérêts aux obligations 4 0/0....... 3.412.920 » 
: Intérêts aux obligations 3 0/0....... 4.500.000  » niques 
Charges sociales... Ÿ A mortissement des obligations 5 0/0. 172.000 » 32.119.477 80 
Amortissement des obligations 3 0/0, 540,000 » 
Charges annuelles et frais divers pour 
le service des titres... 2... 8.231.807 807 
Contrôle du gouvernement colombien 24.000 » 
Dépenses de l'Administration centrale...........,.....,,.............,,,.. 1.653.414 24 
Dépenses faites dans l’Isthme (Services administratifs et Travaux).....,.,,... 88.111.197 19 121.884.089 937 
ToTAL DES DÉPENSES FAITES POUR LA CONSTRUCTION DU ÜANAL......:4 305.729.516 204 


ACTIF SUIVANT ESTIMATION 


Domicile { Hôtel de la Compagnie à Paris....., 1.839.880 65 1.974.275 54 
administratif Mobilier et matériel des bureaux..., 134.394 89 TETE 
k Immeubles, terrains et constructions. 21.561.617 97 
Mobilier et matériel des bureaux .... 1.850.332 40 04.911 187 92 
Panama.......... * ) Gros matériel et outillage en service. 60.813.968 20 (+: 1.187 97 
Approvisionnements...... La rresce 9,983.269 35 
TOTAL DE L'ACTIF SUIVANT ESTIMATION.. 96.185.463 46 06.185.463 461 
ACTIONS DU PANAMA RAIL-ROAD.......................................,... 93.878.225 33 
COMPTE COURANT DE LA DIRECTION GÉNÉRALE DES TRAVAUX... 68.871 GG 
à 
ACTIF DISPONIBLE OU RÉALISABLE 
Versements non appelés sur actions....,.,.,,,,..,..........ssésv. du utÉ is 147.500.000 » - 
Versements restant à effectuer sur obligations....,...,............. MANGÉ 13.236.332 » 
4 Pa E 1 3 CISPRSHPENTTARE ASE EES QE LE D AR Le nn 1.724.307 06 
AE REPERE E é RANAMA su uen 62e ri aubiai e L0Oe de THEN NORME 13.741.029 97 
Banque ét Sociétés de érédit. "0 ..3 tee rt ORNE 41.391.035 94 
Reports. .....,s..cesesessessecrees rs eses see door envier te eee» ee de 6.098.350 55 
Portefeuille RSR PR citer. LIRE MS ME TRES 14.085.200 92 
Débiteurs divers, nemehe sat sms ess eee LEONE DÉPRCE LE 2.533.974 26 
Divers correspondants débiteurs. ..............,…...................:...: 210.396 66 
Mandats A TECOVOIL Cr er eee mecs pooteee. mi sue NS deb 1.481.625 03 21.971.552 39: 


Total de l’Actif............ Der 131.833.629 04 
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U 30 JUIN 1885 


CAPITAL SOCIAL 
(00.000 actions de 500 fr 


| : 
EMPRUNTS 
Bart . 249.171 en circulation. ..... 109.012,312 50 
Do nage 00 f.8 00 dont et 829 amorties......,... 362.687 50 
598.920 en circulation..... 170.692.200 » | 
00.0 igati j SE - 
PAPAS E A ERA ER dont{ et_ 1.080 amorties....... | 307.800 » 
2222 obligations de 500/fr. 4 OO. 04... RER EX RENE TS ES RE RE 
CRÉANCIERS DIVERS 
olde restant dù sur les coupons d'actions mis en paiement.............,... 4.045.456 80 
olde restant dû sur les coupons d'obligations mis en paiement............... 3.928.714 38 
olde restant dû sur les obligations appelées au remboursement. ............. 172.606 35 
RONA DAV OP eee ne done 2 dei ne A EN ne ne strass dater Tera à 9.890.977 35 
MIT DAVORS ee Ne en Ts secs ne 6.293.485 48 
HanCiers divers...-....... ee OU à DU ne dééele Ve 20 276.321 66 
M Te pOndantst CLEA EE ee AR ee de nee due usant à 74.981 43 


Sole ie Et ee el eleves inlo le ti ee ste lelole » sn no on lee) do 5 0.216002 0 + eo 0 à one 0 e/5 
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2RODUITS RÉALISÉS PENDANT LA PÉRIODE DE CONSTRUCTION 


roduits figurant à l'{nventaire général au 30 juin 1884 .... 14.642.863 035 


toduits de placements de fonds disponibles. ..,..,,.,.... 752.314 855 

Widende sur actions du Panama Rail-Road..........,... 3.086.041 55 

iletin du Canal....,:.. RSR Coca ne 4 TC PNRARC “. 10.419 57 5.081,585 855 
Oduits de l'immeuble, 46, rue Caumartin. ...... est ode 9.094 59 

oduits divers... =» où e EU RE à ce dre ue serres ess eee 723.715 29 
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113.004.920 » 
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T° Année. — Numéro 168. 


Dimanche 15 Août 1886. 


BULLETIN 


CANAL | 


PARAISSANT LE 1°* 


ET LE 15 


DE CHAQUE MOIS 


BUREAUX : 46, RUE CAUMARTIN, A PARIS 


ABONNEMENTS POUR Tous pays: Ün an, du 1° janvier au 34 décembre, 2 Francs. — Un numéro pris aux Bureaux, 10 ce. 


On s’abonne à ce bulletin, seule publication ayant l’attache 
de la Compagnie, 46, rue Caumartin 
ET DANS TOUS LES BUREAUX DE POSTE DE FRANCE 
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LETTRE 


DE 


M. FERDINAND DE LESSEPS 


AUX SOUSCRIPTEURS DES OBLIGATIONS 
Émises le 3 Août 1886 


Paris, le 6 août 1886. 
M 

L'accueil qui a été fait à l’émission des Obliga- 
tions nouvelles a répondu à nos espérances. Ainsi 
que je le disais dans mon rapport lu à l’Assem- 
blée du 29 juillet dernier, ce succès « soutiendra 
le zèle admirable de notre personnel, affermira 
la confiance de nos entrepreneurs ». 

Plus de cent malle souscripteurs ont souscrit 
458.802 obligations, apportant à la Compagnie 
plus de deux cents millions de francs. 

Les titres provisoires sont à la disposition de 
ces Souscripteurs, contre le versement prévu. 


Pour tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administration 
s'adresser 
À M. Pourrer, gérant, 46, rue Caumartin. 


—" 


Le Conseil d'Administration, dans sa séance de 
ce jour, a décidé, sur ma proposition, d’annuler 
définitivement les Obligations nouvelles non sous- 
crites directement par le public. - 

Veuillez agréer, M , avec l’expression de 
ma gratitude, l'assurance de mon dévouement. 


Le Président-Directeur, 
FERDINAND DE LESSEPS. 


Les Titres seront délivrés aux Souscripteurs, contre 
le versement de T0 fr., du 10 au 15 août, aux qui- 
chets où leur souscription a été faite. 
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OBLIGATIONS 4 0/9 


Troisième tirage 

Le troisième tirage des obligations 4 0/0 aura 
lieu le mercredi 45 septembre prochain, à deux 
heures de l'après-midi, rue Caumartin, n° 46, et 
comprendra 844 obligations, dont 436 de la pre- 
mière série (n® 1 à 387 387) et 408 de la deuxième 
(n° 387.388 à 7:0.000), qui seront remboursables 
a dater du 1° octobre suivant, à la caisse de la 
Compagnie, à raison de500 fr. l’une, sous déduc- 
tion de la taxe mentionnée à l’article 5 de Ja loi 
du 23 juin 1875. 
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PERSONNEL 
PARTI POUR L'ISTEME 


De Saint Nazaire le 8 juillet, par le paquebot Ville-de-Brest 


MM. BerNaro (Auguste-Jean), docteur-médecin, 
BRISSE (Albert), inspecteur du matériel: 
GuNTZMER (Théodore), garçon de bureau. 
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De Southampton Le 15 juillet, par le paquebot Para 
M. BrczcarD (Jean-Baptiste), forgeron. 


De Bordeaux le 25 juillet, par le paquebot Colombie 
M. PELLETIER (Louis), agent du matériel. 


De Southampton le 29 juillet, par Le paquebot Nile 


MM. Marrin (Pierre), contremaitre, 
JeanNey (Charles), chaudronnier en fer. 
BILLARD (Jean-Baptiste), aîné, forgeron. 


De Saint-Nazäire le 10 août, par le paquebot France 


MM. RoMANET (Martin), docteur-médecin. 
RoouE D'ORBCASTEL (Raymond), docteur-méd. 
ADEr (Ch.-J.. Gustave), docteur-médecin. 
Rucs (Jules), inspecteur de matériel. 
Lacoste (Marius-Joseph), inspecteur de malér. 
Camor (Narcisse), chef d'atelier. 
Duranp (F.-Adolphe), inspecteur de matériel. 
Parcpois (L.-Ch.), id. 
Huor (Alfred), opérateur. 
LARUELLE (Julien), inspecteur de matériel. 
TOURTONNE (Gabriel-Louis), id. 
ABeLous (Emile), comptable. 
Le PRESLE (Victor), sous-chef d’atelier, 
SEVESTRE (Denis), contre-maitre monteur, 
Tricor (Joseph), id, 
SrREBELLE (Emile), modeleur. 
LaroN (Félix), chaudronnier. 


De Southampton le 12 août, par le paquebot Moselle 


MM. Luxis (Ernest), inspecteur de matériel. 
PoxeL (Philippe), chaudronnier. 


PoxEL (Pierre) id, 
CLoMANN (Auguste) id. 
GEnG (Michel) id. 
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UNE OBSERVATION SUR LE CUBE DE JUIN 


en | 


La Revue-Gazetie maritime et commerciale, en 
reproduisant, dans son numéro du 6 août, le télégramme 
de Colon relatif au cube exécuté en Juin, fait suivre 
cette publication des observations suivantes : 


Le Bulletin de la Compagnie pouvait compléter ce rensei- 
gnement en faisant remarquer que le montant du cube 
exécuté pendant le mois de juin eût été notablement supé- 
rieur si l'outillage n'avait été restreint pendant cette période 
par suite de la nécessité de mettre en réparation un certain 
nombre de dragues employées dans la section de Colon. 

Ge fait avait été prévu d'ailieurs par la Compagnie, et le 
rapport sur les travaux, publié dans le Bulletin du 1° juillet 
dernier, s’exprimait à ce sujet de la manière suivante : 

«J1 y a lieu de prévoir, pour un temps prochain, une mise 
« en réparation des dragues dont le travail a été constant 
« ces mois derniers, et compter, pour cette section, sur une 
« diminution correspondante du cube mensuel de l’entreprise 
« américaine. Cette suspension provisoire sera d’ailleurs 
« largement compensée, dans les mois suivants, par un 
« meilleur rendement des dragues réparées. » 

Si l'on considère que, malgré celte circonstance exception- 
nelle, le eube exécuté a encore dépassé le chiffre de 1 million 
pendant le mois de juin, qui compte parmi les mois pluvieux 
condamnant un certain nombre de travaux à un chômage 
prévu et forcé, on arrive à cette conclusion que M. de Lesseps, 
dans ses évalualions, reste volontairement au-dessous de la 


vérité, lorsque, dans son rapport à la dernière assemblée 
générale, il fixe à un million par mois la moyenne du cube 
à extraire pendant l’année 1886. 
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LE CANAL DE PANAMA 


Exérait du « Courrier du Soir » 


….. Hn'y a rien d'aléatoire dans l’entreprise du Canaï 
de Panama, si ce n’est la chance presque certaine do 
plus-value, au fur et à mesure que les relations inter- 
nationales se développeront, grâce aux facilités de com- 
municalion entre les deux Océans. Dès aujourd'hui le 
transit minimum est connu ; il a été déterminé, non par 
les parties intéressées, mais par le congrès international 
de 1879, composé des sommités du monde économique, 
industriel et commercial, ainsi que par les adversaires 
et par les concurrents eux-mêmes du Canal de Panama. 

8 millions de tonnes, soit, à raison de 15 fr. la tonne, 
120 millions de recettes dès la première année d’ouver- 
ture, voilà le minimum garanti par le Congrès, et nous 
avons bien raison de parler de minimum, puisque 
M. Jules Stevens, président du chemin de fer et du 
Canal du New-Jersey, et bien connu comme un des 
promoteurs du projet avorlé de concurrence par le 
Nicaragua, évaluait à 4,500,000 tonnes le trafic du seul 
port de San Francisco par la voie interocéanique. 

M. de Lesseps l’a dit dès le début de l'entreprise : 
« Le Canal de Panama coûtera le double du Canal de 
Suez et il rapportera le triple », et M. de Lesseps a 
donné depuis longtemps des preuves de la sûreté de 
ses calculs et de l'exactitude de ses prévisions. 

En même temps qu'il évaluait ainsi le montant du 
trafic à exploiter, il garantissait, envers et contre tous, 
la possibilité matérielle d'exécution, et voilà cette pos- 
sibilité reconnue, consacrée, par tous ceux qui, à titre 
officiel ou officieux, ont été conviés récemment à juger 
de l’état des travaux en cours d'exécution. 

M. Rousseau, l'ingénieur délégué par le gouvernement 
français, reconnait cette possibilité et il ajoute: 

« La Compagnie de Panama, par le nom et le passé 
« des hommes qui la dirigent, par les collaborateurs 
« éminents dont elle s’entoure, par le caractère gran- 
« diose et en quelque sorte humanitaire de l’œuvre 
« qu'elle poursuit, par les efforts sérieux qu’elle a déjà 
« faits et qu'elle fait encore pour mener cette œuvre à 
« bien, mérite d’ailleurs la bienveillance particulière 
« des pouvoirs publics ». 

Les délégués des Chambres de commerce des grands 
ports maritimes français constatent, dans leur rapport 
collectif, la grandeur de l'effort entrepris et des résul- 
tats obtenus. 

La commission scientifique espagnole, conduite à 
Panama sous les auspices du marquis de Campo, exprime 
par l'organe d’un de ses membres, M. Paradela, ingé- 
nieur en chef du port de la Havane, « la conviction 
profonde que si les travaux sont poussés avec les 
moyens qu'on à commencé à mettre en pratique pour 
les activer, le jour de la victoire n’est pas éloigné », 

« Et l’on verra, dit M. Paradela, se terminer heu- 
« reusement, à l'honneur et à la gloire de M. de Les- 
« seps, la bataille que vous soutenez contre les obstacles 
« de la nature, les difficultés et les périls d’un clima, 
« meurtrier, et contre CETTE AUTRE FORCE QUI ACQUIER 
& A L'OCCASION UN IMMENSE POIDS ET QUI S’APPALL 
« L'ÉGOISME, RÉSULTAT DE L'INTÉRÊÈT MESQUIN, PARA 
& SITE VENIMEUX; QUI NAIT TOUJOURS A L'OMBRE DE 
& GRANDES CONCEPTIONS, » Ÿ 
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MOUVEMENT DU PORT DE COLON 


Mars 1886 


ENTRÉES 


SORTIES 
CAE or lite Re ER RE 
Nombre. Tonnage. Nombre, Tonnage. 


Vapeurs 30 47.087 t 26 37.850 t. 
VOIBRE nitrates e 22 3.914 14 1.416 

Totaux... 52 51.001 40 30.266 
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DISTRIBUTION DES PRIX AU COLLÈGE CHAPTAL 


iscours de M. Th. Villard 


M. Tn. Villard, membre du Conseil municipal de 
Paris, a été appelé à présider, il y a quelques jours, la 
distribution des prix du Collège Ghap'al. 

On sait que M. Villard est un des directeurs de la 
Sociélé de travaux publics et de constructions qui 
s'est rendue adjudicalaire d’une importante section de 
travaux à exécuter pour le Canal de Panama. Nous 
croyons intéresser nos lecteurs en reproduisant àn ex- 
tenso le discours prononcé par M. Villard à l’occasion 
de cette distribution de prix, discours dans lequel il fait 
une large part aux souvenirs de son récent voyage dans 
l'isthme de Panama, en compagnie de MM. Ferdinand cet 
Charles À. de Lesseps : 


Je suis {rès honoré, Messieurs, d'être appelé cette année 
encore à présider votre distribution des prix et à représenter 
au milieu de vous la municipalité de Paris. G'est pour moi 
une occasion de rappeler que, comme président du conseil 
d'administration du collège Chaptal depuis six ans, j'ai ap- 
pris à bien connailre sa direclion, ses professeurs, ses mai- 
tres, son administration; et que de celte connaissance est 
résullée pour moi une considération très profonde pour vous 
tous, Messieurs, considératien que je tiens à vous exprimer 
avant de m'adresser à vos élèves et de leur distribuer les ré- 
compenses qu'ils ont méritées. 

Pour moi, le collège Chaptal est et restera comme un éta- 
b'issement type de l’enseignement moderne, él ceux qui vou- 
dront envisager les résullats obtenus, véritable criterium des 
jugements à porter, le reconnaitront avec moi. 

Je ne parle pas ici seulement des résullals universitaires, 
bons à rappeler cependant, puisque celle année le collège 
Chaplal peut inscrire dans ses annales le numéro un des 
élèves admis à l'Ecole normale dans la seclion des sciences, 
et la proportion exceptionnelie de 20 candidats admissibles 
sur 24 présertés aux exameus de l'Ecole polytechnique. 

Mais en mentionnant seulement ces succès qui font le plus 
grand honneur à M. Weil, éminent professeur de ces jeunes 
gens, l'hommage que je veux rendre au collège Chaptal et à 
ses professeurs serait trop limité. Ce que je tiens à ajouter, 
c’est qu'à chaque pas que j'ai fait dans la connaissance des 
hommes qui concourent à la prospérité de notre grande ville, 
à la notoriété industrielle et commerciale de notre pays, j'ai 
trouvé au premier rang d'anciens élèves de Chaptal, 

Honneur à vous tous, Messieurs, qui, sans bruit et avec le 
sentiment profond et supérieur du devoir bien accompli, 
avez obtenu ces résultats. 

J'ai lu et relu l'histoire du collège Chaptal, Chaque page 
en est marquée par un progrès accompli dans l'instruction el 
l'éducation de la jeunesse, et ces pages, croyez-le bien, ont 
leur notoriété dans la population parisienne surtout, qui, en 
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toute occasion, témoigne du désir très vif de faire entrer ses 
enfants dans vos rangs. 

Toutes les ambitions à cet égard ne peuvent être satis- 
failes ; mais tous les admis quittent ct quitteront le collège 
Chaplal avec un sentiment très profond de reconnaissance el 
d’allachement pour la grande famille dont M. Monjean est 
depuis plus de trente ans le chef respecté, 

Celle famille se compte aujourd'hui par milliers de jeunes 
gens et d'hommes fails qui ont emporté avec-eux le souvenir 
des années passées au collège Chaptal. 

Je ne résiste pas au désir de vous en citer un exemple 
entre autres nombreux. 

Appelé cet hiver à accompagner M. de Lesseps sur les tra 
vaux de l'isthme de Panama, je me suis rencontré là-bas, 
dans l'Amérique centrale, avec un de vos anciens condis- 
ciples, citoyen des Etats-Unis, appelé, très jeune iogénieur 
encore, à la haule direclion du cheinin de fer qui réunit, 
entre Colon et Panama, l'océan Allantique à l'océan Paci- 
fique. 

Nous causions de Paris en franchissant avec lui dans un 
wagon, en cinq quarts d'heure à peine, celte étroite barrière 
qui sépare les deux océans, et comme J'élais étonné de la 
perfection avec laquelle il parlait le français, le jeune direc- 
Leur américain me raconta qu'il avait fait ses classes au col- 
lège Chaptal. 

La connaissance fut vite faile, comme vous le pensez bien, 
sur ce terrain commun, et là-bas, bien loin d'ici, nous cau- 
sèmes de Chaptal et des bons souvenirs que volre ancien 
condisciple en avait gardés. 

EL puisque je suis conduit à parler ainsi du voyage que j'ai 
fait cet hiver en Amérique, il vous intéressera, j'en suis sûr, 
d'entendre que pendant mon séjour dans l'Amérique cen- 
lrale, j'ai vu partout saluer et fêter avec un enthousiasme 
inouï le drapeau français et celui qui le porte si hautement 
et si glorieusemeut aujourd'hui dans toutes les régions 
industrielles et commerciales de notre globe, 

J'ai vu des Colombiens, des Américains, des Espagnols, des 
Anglais, des Allemands, des Indiens, des noirs, des Chinois, 
par milliers, de toutes nations, de toutes couleurs, saluant 
avec respect M. de Lesseps et le pavillon français dans 
lequel se drape sa gloire universelle. 

Je voudrais vous traduire mieux ces impressions profon- 
des, mais je suis sûr que vos jeunes cœurs les ressentent et 
que plus d’un d'entre vous y pensera, en attendant le mo- 
ment où il pourra, lui aussi, apporter son tribut de travail- 
leur à la grande charrue française du iravail et du progrès, 
qui a déjà tracé dans le monde des sillons ineffaçables, 

J'ai vu au retour notre ancienne colonie française, la Loui- 
siane, ce désert des traditions que vous connaissez, peuplé, 
fertilisé, civilisé par nos ancêtres ; la Nouvelle-Orléans, cette 
grande cité française si imprégnée de notre esprit national 
qu'après un siècle presque passé depuis que notre pavillon 
ne flotte plus sur ses monuments, on y retrouve les mœurs 
et la langue françaises, prouvant péremptoirement la puis- 
sance colonisatrice de notre race, et célébrant les gloires de 
notre histoire toute remplie d’actes d'héroïsme et de dévoue- 
ment à la patrie. 

J'ai traversé du sud au nord la grande république améri- 
ricaine, dont on nous cite souvent quelques exemples, mais 
qu’on ne connaît pas assez et qui garde partout le souvenir 
sacré du concours que la France lui a donné pour la conquête 
de son indépendance. J'ai enfin mis le pied pour un instant 
sur ce grand pays du Canada resté plus français que jamais 
par le cœur, 
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Enfin j'ai salué, à New-York, la grande cité américaine, le 
pavillon français au haut des mâts de ces grands et magni- 
fiques paquebots à vapeur qui franchissent l'Océan comme 
un train de chemin de fer portant au loin les gloires de 
l'industrie française que plus d’un d'entre vous illustrera, 
j'en suis sûr. 


Je me laisse entrainer à vous esquisser le tableau de ce 
grand voyage au delà des mers, espérant vous en laisser un 
souvenir avec le désir de le faire à votre lour plus tard, 
mais c'est aussi pour vous signaler une ombre à ce tableau, 
et cette ombre elle est iei dans ce collège comme dans tous 
nos établissements scolaires français. 

Sur le paquebot qui nous a conduits d'Europe aux Antilles, 
nous étions, avec M. de Lesseps, cent cinquante passagers, 
dont cent Anglais et cinquante Français. Sur les cent Anglais, 
cinquante au moins parlaient feançais plus ou moins bien; 
sur nos cinquante compatriotes, un ou deux parlaient 
l'anglais. 

Voilà l'ombre du tableau, jeunes gens, et cette ombre, elle 
subsiste à l'Orient comme à l'Occident de notre France. Parler 
les langues étrangères n’est plus, comme autrefois, un luxe 
de savant; c'est aujourd’hui une nécessité impérieuse. 

Personne ne l'a mieux compris que notre ministre actuel, 
M, Goblet, et c’est avec un sentiment de salisfaction profonde 
et patriolique qu'’appelé par lui à faire partie de la commis- 
sion de réforme de l’enseignement spécial, j'ai constaté la 
direction ferme et précise qu’il a donnée à nos délibérations 
vers l’enseignement des langues vivantes. L'Empire avait 
ébauché timidement celte réforme; le gouvernement de la 
République l'a introduite résolument et le conseil supérieur 
de l'instruction publique vient de la consacrer définitivement, 

La rentrée de vos vacances verra, j'espère, celte année, 
créer les classes spéciales d'allemand, d'anglais, d’italien, 
d'espagnol, et ceux d’entre vous qui traverseront l'Océan, 
comme je l’ai fait cet hiver, raconteront à leurs enfants que 
presque tous les passagers français du bateau (ou du ballon, 
qui sait !) qui auront fait le voyage avec eux parlaient l'an- 
glais. 

La vapeur a modifié l'équilibre lerrestre; la multiplication 
des moyens de communicalion est, comme le libre-échange, 
un acheminement vers la paix, c’est-à-dire vers la prospérité 
internationale. Je le disais à vos ainés, il y a {rois ans, en 
présidant Ja distribution des prix du graad collège Chaptal, 
je leur disais que le moment élail proche où mieux vaudrait 
posséder une langue de plus et une science de moins. 
Aujourd'hui je crois que ce moment est venu. 

Je disais encore que de nos jours les relations étaient plus 
rapides, plus fréquentes et plus faciles entre l'étranger et la 
France que r’étaient il y a cinquante ans les relatious des 
provinces françaises entre elles. 

Regardez au premier rang vos jeunes invilés d'aujourd'hui, 
de l’école cambodgienne, qui, sous la direction de M. Golds- 
cheider, est venue compléter le caraclère scolaire de nos 
quartiers, ils ont abandonné pays, famille, pour venir ap- 
prendre notre langue ; je ne vous demande pas d'apprendre 
la leur qui m'a paru bien difficile, mais retenez ces exem- 
ples des eflorts que de toutes parts les peuples soucieux de 
progrès font pour se rapprocher les uns des autres par la 
connaissance des langues, 


Vous ne vous imaginercz pus, j'en suis sûr, daus quelques 
années comment nos pères pouvaient vivre sans chemins de 
fer, sans lélégraphes, sans téléphones. Eh bien ! que vos 
enfants se demandent aussi plus tard comment de n6s jours 
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le commerce et l'industrie pouvaient prospérer sans la con- 


naissance des langues étrangères, 

Notre collège municipal Chaptal a toujours marché à 
l'avant-garde des progrès de cet ordre commercial et indus- 
triel ; il ne perdra, j'en suissûr,ni Sonrang ni son caractère. 
J'en ai pour garant la valeur de vos prédécesseurs et de vos 
maitres, et la présence au milieu de vous de votre directeur, 
M. Monjean, que je salue en terminant avec toute l'estime et 
la considération que, comme tous ceux qui le connaissent, 
j'ai pour lui et pour les services qu'il a rendus au collège 
Chaptal et à la ville de Paris. 


SUEZ ET PANAMA 


———— 


Dans une étude sur le trafic futur du Canal de 
Panama, un de nos confrères de la presse parisienne, 
la République radicale, établit un parallèle entre les 
deux grandes entreprises de M. Ferdinand de Lesseps. 

Nous extrayons de ce travail les passages suivants : 


Personne n'ignore, personne ne conteste aujourd'hui 
l’heureuse influence qu'ont exercée sur le commerce 
maritime du monde entier la facilité et la multiplicité 
des relations commerciales par la voie du Canal de 
Suez. L'influence qu'aura sur la marche des affaires la 
prochaine ouverture du Canal de Panama est aussi évi- 
dente, aux yeux de tous ceux qui envisagent la question sans 
parti pris ni passion, et elle est tellement reconnue, non 
seulement en France, mais à l'étranger, que les puissances 
marilimes se tiennent déjà prêles, comme on le sait, à faire 
face aux conséquences de la tranformation prévue. 

Les Etats-Unis eux-mêmes, en dépit de l’opposilion qu'ils 
avaient faite à l'avance au projet Lesseps, semblent avoir 
accepté maintenant le fait accompli, et tandis .que leurs 
officiers de marine et leurs agents diplomatiques ont mission 
de suivre de près la marche des travaux et applaudissent 
courtoisement au succès constaté, le commerce américain se 
prépare, par l'accroissement de sa flotte marchande, à suffire 
aux besoins nouyeaux. 

Les principales nations européennes agissent de même. 
Quant à nos ports français de la Manche et de l'Océan, depuis 
Dunkerque jusqu'à Bordeaux, ils suivent avec un intérêt bien 
légitime les progrès d’une entreprise qui doit accroître leur 
trafic dans des proportions illimitées, en les mettant en com- 
munication directe avec des pays de produclion et de con- 
sommalion tels que la Californie, le Mexique, le Pérou, le 
Chili, etc, 

Si l’on veut établir une assimilation bien naturelle entre 
l'avenir du Canal de Panama et le passé et le présent du 
Canal de Suez, il convient de signaler, en ce qui concerne ce 
dernier, la rapidité avec laquelle le transit a suivi une mar- 
che ascendante. 

Sans parler des débuts de l'entreprise, époque à laquelle 
le commerce maritime n’était pas préparé à la (ransforma- 
lion comme il l’est dès à présent pour le Canal de Panama, 
on constate, en parlant de 1875, que le nombre des navires, 
en celte année-là, avait atteint le chiffre de 1.500 et le ton- 
nage celui de 2.000.000 de tonnes. Cinq ans plus tard, en 
1880, nous relevons plus de 2.000 navires, représentant 
3.000.000 de tonnes, et enfin, du 1°: janvier au 31 décembre 
1885, 3 624 pavires et 8,985,390 tonnes ont franchi le Canal 
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de Suez, dépassant de près de 3 milions de lonnes, c'est-à- 
dire de 50 0/9, la totalité des marchandises que M. de Les- 
seps se proposait de délourner de l’ancienne route, et qu'il 
évaluait à 6 millions de tonnes dans les prévisions inscrites 
à son avant-projet primilif, 

Ce dernier fait suffirait à prouver que M. de Lesseps ns 
s'exagère pas &'habitude, les résultats à prévoir, et qu'on 
peut s’en rapporter à ses évaluations sans crainte des’exposer 
à des déboires. 

En étudiant l'exploitation du canal de Suez on arrive aussi 
à une conslatalion intéressante et qui peut, dans une cer- 
laine mesure, s'appliquer à l'exploitation de tous les canaux 
en général et par conséquent à celle du futur canal de Pa- 
nama. Nous voulons parler de la disproportion, toute au 
profil de l’entreprise, qui existe entre l'accroissement des 
recelles ct celui des dépenses, 

Pendant une période de six années, les recelles du canal de 
Suez se sont élevées de 25 millions en 1874, à 65 millions 
en 1884, landis que les frais d'entretien et d'exploitalion qui 
élaient de 6,194,277 fr. 69 en 187% n’ont pas dépassé en 1884 
le chiffre de 6,608,272 fr. 35, c'est-à-dire qu'ils sont restés 
à peu près stationnaires 

Il faut conclure de ce qui précède que, si les entreprises 
industrielles en général, et notamment les entreprises de 
transport, telles que les chemins de fer, voient s’accroitre 
leurs frais d'exploilation en raison directe de l'augmentla- 
tion de leur trafic, il n’en est pas de même des canaux dont 
la dépense annuelle d'exploitation et d'entrelien peut se 
prévoir à peu près malthématiquement, tandis que le mon- 
tant de leur transit doil suivre forcément une progression 
constante, proporlionnée au développement du commerce 
et de l'industrie dans les régions qu'ils traversent ou aw’ils 
desserven'. 

Fn présence des résullats acquis et indéniables du Canal 
de Suez, en présence des apprèts faits de toutes parts, en 
France et à l'élranger, sur les rivages européens comme sur 
ceux de l'Océan Pacifique, en vue de l'ouverture désormais 
assurée du Canal de Panama, nous croyons que l'opinion 
irraisonnée de quelques alarmisles est peu faite pour trou- 
bler la quiétude de ceux qui apportent leurs capitaux à la 
seconde œuvre de M. de Lesseps. 

L'exemple qu'ils ont sous les yeux leur donne, avec raison, 
pleine confiance dans la justesse de ses appréciations, dans 
la précision de ses calculs et dans la grandeur de ses vues, 
au sujet de la transformation que promet au monde com- 
mercial celte nouvelle violence faite à la nature par le génie 
d’un seul homme. 
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LE VOYAGE DE M. FERDINAND DE LESSEPS 


Extrait du « Soir. » 


SUITE DU JOURNAL DE NOTRE CORRESPONDANT. 


Panama, 26 février 1886. 


Le banquet des autorités colombiennes a été remarquable- 
ment brillant. Les honneurs en étaient faits par le général 
Santo Domingo Vila, gouverneur du district de Panama, et 
M. Mutis Duran, secrétaire général du gouvernement, Parmi 
les invités se trouvaient les autorités civiles et mililaires de 
l'Etat, le corps consulaire, tous les célégués venus dans 
l’isthme avec M. de Lesseps, les hauts fonclionnaires du 
canal, etc. 

Vers la fin du repas, le général Sanlo Domingo à porté le 


premier toast en souhaitant la bienvénue à M. de Lesseps et 
en Jui assurant son concours pour « mener à bonne fin l’im- 
mense entreprise du canal de Panama. » 

M. de Lesseps a remercié le gouverneur en ajoulant 
qu'après avoir parcouru loule la ligne du canal, il ne pou- 
vait s'empêcher d’exprimer toute sa satisfaction des grands 
progrès qu'il avait constatés. Puis, montrant aux convives un 
éclat de roche qu'il avait ramassé pendant l'explosion de la 
mine de Gamboa : « Vous voyez, messieurs, dit-il, la milliar- 
dième partie du canal, » 

De nombreux toasts se sont ensuite succédé, parmi les- 
quels ceux du marquis de Tano, de Mgr Thiel, de M. Adam- 
son, consul général des Etats-Unis, de MM. Villegas, Arose- 
mena ont élé particulièrement applaudis. Une ovation a été 
faite à M. Gcronima Ossa, qui a improvisé une charmante pièce 
de vers. 

On s’est séparé en emportant le meilleur souvenir de l’hos- 
pitalilé colombienne. 


Panama, 27 février, 


Aujourd'hui, repos pour nous, au moins dans la journée, 
car ce soir un autre banquet nous réclame, celui que M. de 
Lesseps rend au gouvrrneur et aux autorités de l'Etat. 

D ailleurs, toujours infstigable, le président nous quills à 
neuf heure: du matin, se faisant conduire à la Boca, pour 
se rendre compte de l’action de la marée, et joindre ses ob- 
servalions personnelles à l’élude de la question de savoir s'il 
est nécessaire où non d'élablir une porte de marée à l’em- 
bouchure du canal sur le Pacifique, Il ne rentre à Panama 
qu'à quatre heures du soir, lrès satisfait de ce qu'il a vu, de 
la douceur de la montée du flot, argument qui confirme ses 
vues sur l'inulilité de l'ouvrage en question. 

Le soir, M. Ferdinand de Lesseps rendait au gouverneur 
le banquet que celui-ci lui avait offert la veille. Les mêmes 
convives se trouvaient réunis à cette réception dans laquelle 
le général Santo-Domingo Vila était placé à la droite du pré- 
dent et Mgr Thiel à sa gauche. é 

La série des toasls a été ouv rte par M. de Lesseps qui, en 
portant la santé du premier magistrat de l’Elat, a fait remar- 
quer la grande liberté dont les élrangers jouissent en Colom- 
bie, l'absence de douanes et les autres mesures libérales qui 
fonique ce pays estsupérieur à bien d’autres sous ce rapport. 

ÿu remerciant, le gouverneur a prononcé une allocution 
émue dans le cours de laquelle il a déclaré que, par l'œuvre 
du caual de Panama, «le génie de M. de Lesseps sera associé 
pour toujours aux destinées de la Colombie ». 

Le marquis de Teano et, après lui, M. Nathan Appleton, 
ont bu à M. de Lesseps et à sa famille. Mgr Thielet M. Ar- 
mando, chancelier du consulat général de France, ont en- 
suite pris la parole. Rappelant l'accueil que la Colombie 
venait de faire à M. de Lesseps, M. Armando a ajouté : 

« Vous êtes l’hôle de ce pays, c’est un droit qu'il réclame. 
Son éminent représentant, qui est à vos côtés, vous l'a gra- 
cieusement prouvé, el nous, vos compatriotes, nous sommes 
émus et fiers de voir les enthousiastes sympathies que celte 
genéreuse nalion et Loutes les autres dont les digves repré- 
sentants vous entourent aujourd'hui, accurdent à nolre 
grand Français. 

« G’esl la fête de l'intelligence, du dévouement, du progrès, 
de l'humanité et vous en êtes le roi aimé, porté en triomphe. 

« Ecoutez aussi Ja voix de vos compatriotes ; acceptez nos 
remerciements pour toutes les satisfactions que vous nous 
donnez el soyez convaincu qu'il y a et qu’il y aura toujours 
pour vous dans lout cœur français : fui, dévouement et 
reconnaissance ! » 

M. de Lesseps s'est levé de nouveau pour exprimer sa 
reconnaissance des paroles qui vensient d'être prononcées 
par le représentant de la France et a conclu en portant un 
toast à M. Chung Dhoo, le consul chinois. Celui-ci, profon- 
dément ému, a répondu en espagnol à M. de Lesseps à qui 
il a souhaité « gloire, prospérilé et succès ». 

Une causerie pleine de cordialité et de bonne humeur a 
terminé celle agréable soirée. 


Ile de Taboga, 28 février. 


à 


Notre journée du dimanche est consacrée à visiter le 
nouveau Sanitarium que la Compagnie vient de fai e cons- 
truire dans l'ile de Taboga. s 

Après avoir entendu, à la cathédrale, la messe dite par 
Mgr Thiel, nous nous sommes embarqués sur le Bojaca, 
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aviso colombien battant le pavillon de l'amiral de Obaria. 
Au moment où M. de Lesseps montait à bord, il était salué 
par 4% coups de canon, C’est la salve d'usage pour le prési- 
dent de la Colombie. 

La traversée s'effectue sur une « mer d'huile » d’une lim- 
pidité telle, qu'on dis'ingue facilement, au fond, les moindres 
coraux, les plus pelits cailloux. Aubout d’une heure et demie 
de marche, le Bojaca s'arrête dans une peie baie que 
nous franchissons dans les canots. 

À mi-côle d'une colline dont nous faisons l'ascension se 
trouve le Sanitarium. C'est un grand bâliment en bois, de 
70 mètres de longueur et d'environ 19 mètres de largeur, 
prenant jour et air par 15 grandes fenêtres. L'édifice recevra 
les convalescents et les malades atteints d’affections chroni- 
ques auxquels ce séjour rendra la santé. 

Remontant le coteau, nous allons voir dans le village 
indien le Sanitarium provisoire installé par la Compagnie. 
Sur notre parcours, la population fait partir des mullitades 
de pétards en l'honneur de M. de Lesseps. En roule, nous 
nous arrêtous pour visiter une arène pour les combats de 
coqs. C'est une case en ruines au milieu de laquelle un pelil 
cirque a été construit au moyen de planches brutes, salies et 
tachées de sang. L'arène proprement dile est une surface 
plane en Lerre battue. 

Le Sanilarium actuel est une construction propre, bien 
tenue et qui répond en tous points à sa destination provi- 
soire. 

Nous relournons ensuile à bord, où l'amiral de Obaria 
nous fait les honneurs d’un excellent et magnifique déjeuner, 
composé de mets nationaux, et dont la cuisine colombienne 
a raison de se vanter, Le repas ne se Lermine qu'au moment 
où le Bojacz rentre dans la rade de Panama. Plusieurs Loasts 
sont portés; le plus applaudi est, sans contredit, celui par 
lequel M. de Lesseps remercie l'amiral de la gracieuse et cor- 
dialeréceplion qu'il nous a oflerte. Une chaloupe nous ramène 
à Lerre au bruit d'une nouvelle salve de 14 coups de canon 
tirée en l'honneur du président, 


Panama, 28 février. 


Ce soir, à sept heures et demie un grand banquet, préparé 
par un comité d'organisation, était offert à M, Ferdinand de 
Lesseps par la colonie Anglo-Américaine de Panama dans la 
salle du Grand Central Hôtel, 

Avant le diner, ou tire sur la place de la cathédrale, où 
est situé l'hôtel, un feu d'artifice dont l’une des pièces forme 
l'inscription Vive Lesseps en leltres de trois couleurs se déta- 
chant au milieu d’une pluie de feu. 

Le hall du Grand Central Hôtel est magnifiquement décoré, 
orné de trophées de drapeaux anglais, américains et fran- 
çais, La lumière électrique éclaire la salle du banquet, où 
est également placé un orchestre qui joue peudant toute la 
durée du repas, 

La réceplion étant donnée par des Anglo-Américains, la 
toast list est nalu-ellement fort chargée. 

Le président de la commission, M. CG. Douglas, commence 
par boire à la Colombie et à sa prospérité, Le général Santo 
Domingo Vila lui répond. 

M. Nathan Applelon porte la santé de M. Ferdinaud de 
Lesseps : 

« De même que la statue de Christophe Colom est aujour- 
d'hui érigée à Colon, il faut, dit l’orateur, que celle de Bagoa 
soit élevée à Panama, et qu'au sommet de la Culebra, de 
cette Culebra que nous avons vue hier, rompue, éventrée, on 
place, dominant l’œuvre tout entière, la statue de Ferdinand 
de Lesseps. Les navires le salueront au passage. 

« Non, poursuivit M. Applelon, il n’y a plus ni doctrine de 
Monroë, ni traité Claylon. Je propose trois vrais Auwrrahs 
arnéricains en l'honneur de M. de Lesseps! » 

Tous les convives se lèvent et pendant quelaues instants la 
salle tremble souscelle manifestation dans laquelle se déploie 
l'enthousiasme yankee. 

Mgr Thiel boit ensuite aux collaborateurs de M. de Les- 
seps : à son fils, aux administrateurs qui travaillent à Paris, 
à tous ceux qui prêtent leur concours à la grande œuvre du 
Canal, C'est M. Boyer, directeur général des travaux, qui lui 
donne la réplique avec infiniment de verve ct d'esprit, 

Puis vient un toast aux premiers explorateurs du Canal, lu 
par M. Slaven, directeur de l’entreprise américaine. M. Pedro 
Sosa, ingénicur colombicu, l'un de ces pionners, lui répond: 


« C'est alors, dit-il, dans une improvisation chaude et élo- 
quente, qu'a commencé l'association de la France et de la 
Colombie. Elle se poursuit et portera bientôt les fruits dignes 
de leurs efforts réunis > 

M. Brandon porte ensuile la santé des délégués de cham- 
bres de commerce. 

M. Jules-Charles Roux, représentant de Marseille, prend la 
parole pour remercier, a nom de ses collègues el au sien. 
Il hoit au libre échange, « qui sera la récompense forcée de 
l'œuvre grandiose de M. de Lesseps. Pourquoi, en effet, les 
peuples éléveraient-ils des barrières faclices au commerce, 
alors que tant de science et d'efforts sont dépensés pour sup- 
primer celles que la nature a créées ? » 

Après divers autres toasts, le marquis de Teano se lève et 
prononce une allocution charmante de bonhomie. 

Enfin, M. Pescheck, délégué allemand, prenant la parole 
en français, déclare que dars une pareille solennilé il ne 
saurait garder le silence et que comme trois langues ont déjà 
été parlées, il en ajoutera une quatrième. Il fait donc un 
speech en allemand, qu'il termiae en buvant € à la science 
française qui exécule les prodiges qu'il a vus. » 

Les convives se séparent à ouze heures et demie, après une 
excellente soirée où tous se sentaient unis dans une pensée 
commune et fraternelle: le succès certain de l’entreprise du 
Canal. 


Panama, 1er mars 1886. 


Le départ pour la France étant fixé à demain, nous n'avons 
que la journée pour remettre nos alfaires en ordre et Lermi- 
ner nos préparalifs. 

A sept heures du soir, nous nous retrouvons tous à la rési- 
dence pour assister au banquet que M. Ferdinand de Lesseps 
rend aux notables de Panama et aux membres du comité 
anglo-américain. 

Pour la circonstance, l'édifice est magnifiquement éclairé 
à lalumière électrique. 

Vers neuf heures, le repas étant terminé, M. Ferdinand de 
Lesseps se lève el porte un toast aux présidents du comité de 
réceplion et du comité anglo-américain, en les remerciant 
« de leur chaleureux accueil, de leur large hospitalité, et il se 
dit particulièrement heureux de constater la confiance qu'ils 
témoignent dans le succès du Canal. » 

MM. Sosa et Douglas répondent, au nom de leurs collègues, 
en renouvelant l'expression de leur admiration pour la per- 
sonne de M. de Lesseps et pour son œuvre, 

Après eux, M. Emile Ferry, le délégué de la Chambre de 
commerce de Rouen, prend la parole pour remercier le 
personnel de la Compagnie, « qui s'est si franchement et si 
utilement mis à la disposilion de la délégation ». Incidem- 
ment, l'orateur ne peut cacher la réelle satisfaction ressen- 
tie par les délégués à la visite de ces travaux grandioses, et 
il en attribue une bonne part à ce « personnel si vaillant », 
dont il propose la santé. 

Puis, comme représentant de la presse française, M. Moli- 
nari, membre de l'Iustitut et rédacteur au Journal des Débats, 
qui a fait avec nous toutes les cxcursions, prononce un speech 
très goûlé : 

« La presse, dit-il, est à l’œuvre gigantesque du Canal de 
Panama un peu ce que la musique est au régiment: nous 
soutenons les ardeurs, nous faisons du bruit et, il faut nous 
rendre celte justice, ce bruit aide bien à la besogne. 

« Mais, aujourd'hui, la musique va se séparer du régiment, 
Elle le laisse au poste d'honneur, au poste de combat. Avant 
de le quitter, elle lui souhaite le plein succès qu'il ne peut 
manquer de remporter avec les ofliciers qui le com- 
mandent. 

« Je bois à ceux qui ont combatlu et à ceux qui vont com- 
battre ! » 

Une répouse pleine d'à-propos est faite à ce toast par 
M. Boyer, le directeur des travaux. 

« Le colonel, dit-il, vient répondre pour le régiment. Il 
fera son devoir, tout son devoir, jusqu'au bout, Il connait 
son monde et le sait capable de (ous les dévouements. Vous 
pouvez le dire, vous. messieurs, qoi retournez en Europe : la 
France, une fois de plus, verra dans un avenir peu éloigné 
que ses enfants n'ont pas failli à leur antique réputation, » 

A la fin de la soirée, les convives expriment leurs sou- 
haits de bon voyage an président, et lui renouvellent les 
marques de respect et de confiance, Les adieux s’échangent, 
car le départ général pour Colon est fixé à demain malin sept 
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heures. Une dernière excursion reste à faire en route: le 
visite des ateliers de Matachin et des chantiers de San 
Pablo, 


Panama, 2 mars, 


Nous prenons le {rain pour Colon, à sept heures et demie, 
après avoir fait nos adieux sur le quai de la gare aux nota- 
bles de Panama, qui ont tenu à présenter une dernière fois 
leurs hommages et leurs vœux à M. de Lesseps. Le général 
Santo Domingo Vila prend place avec nous dans le wagon, 
car il a voulu accompagner le président jusqu'à Colon. 


Matachin, 2 mars, 


Le train nous arrête ici, après nous avoir fait repasser à 
toute vilesse par les points que nous avons inspectés en dé- 
lail ces jours derniers : Paraiso, Pedro Miguel, la Culebra, 
Emperador. 

Les ateliers de Matachin sont silués au centre des travaux 
du Canal, au kilomètre #3 environ. Ils sont très complète- 
ment installés et outillés, car ils doivent desservir dans les 
deux sens le massif du plateau central. 

Nous visilons successivement : un atelier de montage de 
réservoirs; un vaste bâtiment servant au montage des loco- 
molives; une scierie complète ; un atelier d'ajustage où sont 
réunis les outils mécaniques de tous {ypes, machines à rabo- 
ter le fer, à mortaiser, à fabriquer les boulons, tours de di- 
verses tailles, machines à cintrer les tôles, etc., etc. Ces ale- 
liers occupent environ 350 ouvriers. 

A proximité est établie une fonderie, pourvue de deux 
cubillots pouvant faire des pièces de 8,000 kilogrammes. On 
nous montre, venant d’être coulée, une énorme roue d’extré- 
milé de chaine d'excavateur. La fonderie rend les plus grands 
services au point de vue des pièces de rechange. . 

Le magasin des pièces de rechange est magnifique. Indé- 
pendamment de l’approvisionnement nécessaire d'outils, il 
existe tout un stock de pièces pour remplacer celles qu'un 
accident met hors d'usage, telles que pistons pour locomo- 
tives, chaudières complètes, etc. Tout ce que l’on peut prévoir 
a été prévu. | 

Reprenant le train, nous côtoyons une grande boucle 
formée par le Chagres vers le kil 40.500. Nous distinguons la 
dérivation prise sur le côté gauche du fleuve et dont les lra- 
vaux sont fort avancés. Celte tranchée traversée, on retrouve 
plus loin le Chagres avec ses eaux jaunies par les déblais, 


Maméi, 2 mars. 


Nous nous arrêtons à ce campement, qui est situé sur une 
colline dominant la rive gauche du Chagres. Le personnel au 
complet attend M. de Lesseps, en l'honneur duquel le chalet 
le plus voisin de la voie a été décoré avec beaucoup de goût, 
à l'aide de panoplies formées de feuilles de palmiers, de 
pelles, de pioches, ete. 

Un lunch avait été préparé ; M. de Lesseps, voyant que les 
chevaux, sellés, nous attendent, monte sur l'un d'eux, etnous 
partons à sa suite. » 

Du kilomètre 39,300 où nous sommes, nous descendons 
vers le Chagres, dont nous aiteignons bientôt la rive gauche. 
Une installation sommaire est établie sur ce point pour faire 
traverser le fleuve au matériel: un càble métallique partant 
d'un point assez élevé de la colline est tendu jusqu'à un 
niveau inférieur sur la rive droite. Une poulie file le long de 
ce càble. À notre passage, un wagon elfeclue par ce moyen 
la traversée du fleuve. 

Des canots nous conduisent sur la rive droite du Chagres, 
au kilomètre 37,750, où mous prenons terre dans l'emprise 
même du Canal. Nous sommes sur le chantier de San Pablo, 
de l’entreprise Mélivier et Rochet. 


San Pablo, 2 mars. 


Le Canal traverse ici une autre boucle du Chagres, qu'il 
coupe de nouveau au kilomètre 36 : le chantier de San 
Pablo a donc 1 kilomètre 700 de longueur. Il se divise en 
deux parties, rocheuses : l’une du côté de Mameï, dile Butte 
de Mameï; l'autre, dile la Grande Bulle, est séparée de la 
première par une petite rivière ou quebrada. Les deux buttes 
ont été attaquées simultanément. 

En débarquant à la cote 12, nous montons à cheval, escor- 
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tés par un véritable escadron de nègres, les uns à cheval, les 
aulres à mulet. Parveuus à la cote 15, où la largeur de l’em- 
prise est de 60 mètres, nous nous trouvons au pied de la butle 
de Maméi. 

Les attaques sont faites de 5 mètres en 5 mètres, dans une 
roche noire, dure, mélangée de sable sur certaines parties. 
Nous montons à la cote 27, puis à la cote 32, où la largeur 
de l'emprise est maintenue à 97 mètres avec les talus réglés 
à 45 degrés. La dernière cote, celle du sommet, est à 40 Imè- 
tres : elle est enlevée en presque totalité. 

Descendant par l’autre versant de la butte, nous arrivons 
à la Quebrada, qui est à la cote 14. En ce point, on travaille 
à une cunette qui permettra l'emploi des grosses machines et 
l'attaque de la grande butte du côté de Mameï, 

Nous avons fait l'ascension de la Grande-Butle, dont le som- 
met est à la cote 45: à cette hauteur, il ne reste plus que 80 à 
85 mètres de largeur à enlever. 

De l’autre côté de la Grande-Butte, c'est-à-dire vers Colon, 
la reste de l’entreprise jusqu’au Chagres est à la cote 15. 
Le fond d’une cunette qui règne dans toute cette partie est 
à la cote 12. Au pied de la butte, sur la rive droite du Canal, 
une autre cunelle esten cours d'exécution, qui doit s’enfoncer 
dans la butte et rejoindre l’autre cunelle ainsi que la voie 
d'accès qui emprunte la Quebrada. 

Le chantier se termine dans le Chagres au kilomètre 36. 
En longeant la rive droite, nous rencontrons encore la voie 
d'accès dont il es question plus haut, Nous franchissons le 
fleuve pour gagner Sin-Pablo et le chemin de fer. 

Rendus sur l'autre rive, nous parcourons le campement de 
San Pablo, dont la siluation, au sommet d’une colline bai- 
gnée par le Chagres, est parfaite. Les maisons forment un 
carré dont le cenire est une grande esplanade gazonnée, 
plan ée d'arbres superbes. C’est assurément le campement 
le plus séduisant de l’isthme. \ 

Nous reprenons le train, qui nous dépose peu de temps 
après à Colon. 

Sur le quai, une musique militaire salue le retour de 
M. de Ferdinand de Lesseps par la Marseillaise. 

Le général Santo Domingo Vila, obligé de retourner à 
Panama, fait ses adieux au président. 

Il le félicite une dernière fois des grands progrès qu'il a 
pu constater dans les {travaux du Canal et, en lui souhaitant 
un heureux retour en France, il exprime le vœu « de le 
revoir à l’inauguralion, aussi énergique, aussi vaillant et 
aussi infa'igable qu'aujourd'hui ». 

M. de Lesseps ayant remercié le gouverneur dau district de 
Panama de tous les sentiments qui lui ont été témoignés 
pendant son séjour, aussi bien par les autorités que par la 
populalion, nous nous rendons aux logements que nous avions 
occupés à notre débarquement à Colon et où nous n'avons 
plus qu'une courte halte à faire, 


OPPOSITIONS SUR TITRES 
Signifiées du 17 au 13 Août 1886, 


Opp. 470. — Sur trois obligations nouvelles provisoires, 
libérées de 100 fr., n°5 68601 à 68603, 
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MAINLEVÉES 
Signifiées du 1° au 13 Août 1886. 


Opp. 466. — Sur quatre actions au porteur, n°5 118427 à 
118430, 

Opp. 469. — Mainlevée partielle sur cinq coupons n° 41 
(échéance du 1€ juillet 4886), d'actions au porteur, n°5 499170 
499171, 499173 à 499175. 

Opp. 471. — Sur trois obligations 5 0/0 au porteur, 

n° 50157, 50158 et 194481, 
Sur deux obligations 4 0/0 au porteur, 
n% 103694 et 103695. 


0 
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Le Gérant : POURTET. 


PARIS. — IMPRIMERIE P. MOUILLOT, 43, QUAI VOLTAIRE, == PARIS, 


. 4596 


BULLETIN DU CANAL INTEROCÉANIQUE 


(1) En exécution de l’article 6 des statuts de la Compagnie umwverselle du 


f MN) f 7 A \ t 
COURS OFFICIELS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DE LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 
À LA BOURSE DE PARIS, DU 2 AU 1# AOUT 1886 
À | RER 2 I I TG A A D DE SU | 
j DK . 
RSR __ | acmions | oBicarions 5 0/0 | oBLicATIONS 3 0/0 | OBLIGATIONS 4 0/0 
DDATES 
500 francs AU COMPTANT AU COMPTANT AU COMPTANT 
AU COMPTANT A TERME (1) 
410 408.75 407,50 405 lig. : 408 73 403.75 400 | 318 317 316 315 318 205 274 E0 204 203,50 | 255 252 50 251.25 251 
Pa] 4e en ane 408 15408 80! où 0 7 398.75 204 205 203.75 2i 3 250.50 259 249,50 250 
401.25 400 402.50 103,75 396.25 395 202.50 201 202.50 252 251 
402,50 392 50 
391.25 390 
395 393.175 
395 396.25 
æ | 00 398.73 397.50 400 | en lig. : 401.25 320 392 50 18 416 315 32 329 324| 205 204 203 206 207 259 247 247.56 251 
401 25 402.50 403.75 405| au 13 : 400 À 395 396.25 | 325 326 327 528 329 208 209 209,50 210 212! 252 25 252 50 253 
3406.25 407.50 408 75 410 395 397 50 253,50 254 254.€0 254 
408,75 407.50 308.73 400 
401 25 
402.50 
& | 410411 25412.50 410 end ere he 405 466.25 | 330 335 327 326 325 212 211 210 210.50 259.75 260 259 50 
408.75 407.50 406.25 405] au 15 : 410 407.50 322.50 209.50 209.25 259.21 259 958.175 
403,15 402,50 401.25 402.50 259.50 258 257 50 251 
400 401 25 400 256 50 256 
308 75 
5 | 400 397.50 396.25 395 | en liq. : 292.50 300 | 327 50 325 324.50 324 | 209 208 207 209 209.50 | 255 25525 257 257.50 
393.75 397 50 393.175 au 15 : 395 391.25 395 | 325 326 327 327.50 258 257.50 
396.25 400 401 25 
402,50 403.75 460 398.75 
400 
& | 400 401.25 400 398.75 | en liq. : .… 397 50 400 | 330 328 327 326 328 210 208 206 209 210 259 258 
401,25 400 398 75 au 15 : 398,75 395 
397.50 398.55 4(0 
398.75 397.50 
9 | 396.25 397.50 295 en liq. : 392.50 327 326 327 325 328.50 | 210 209 208 207 209 257 251.15 258 
393.75 392,50 395 au 15 : 53 75 393.79 327 
993.79 3413 306,25 
397 50 395 
» 
[=] >» » » » ] 
® | 392.50 393.75 395 390 | en liq. : 390 385 390 | 325 323 322 50 207 206 205 207 256 255 254 256 
391.25 390 au 15 : 392.50 
AO | 387,50 388.75 386.25 en liq.: .…. 387.50 385 22 50 322 321 220 205 206 255 254 253 252 254 255 
388,15 386.25 387 50 au 15 : 390 393 75 254.50 254.25 
382 50 
an | 387.50 385 383.75 385 | en lig. 385 382.50 | 320 323 321 205 208 205.50 208 251 253 252 254 
366.25 383.75 385 au 15, 385.25 331 25 350 
386.25 
12 383.75 390 387.50 en liq. : 385 390 323.75 324 325 327 210 252 252.50 253 253.50 
388.75 390 391.25 au 15, 386 25 387.50 253,715 254 254 50 
392 50 393 75 395 254.75 255 
393,75 391.25 392,50 
393.75 
43 | 402.50 401.25 402.50 en liq. : 400 398 75 | 328 330 328 327.50 210 211 255 251 257 50 258 
403.75 405 402,50 au 15, 408.75 397.50 
401 .25 396.25 
44 | 403.75 402,50 405 encliqus,.. 400 398 75 | 330 329 323 211 212 211 258 259.50 260 257.50 
402 50 401.25 400 au 15, 403 75 397.50 395 258 75 
308.75 397 50 398,75 397.50 
400 401.25 402,50 396 25 
327.50 


à la cote du cours officiel de nos titres, que publie le Bulletin, sous la ru- 


canal interocéanique, il a été attribué À la Société civile, bénéficiaire de la 
loi colombienne de concession de ce canal, 10,000 actions entièrement libérées, 
délivrables après le versement d’un capital total de 500 millions de francs. 
Aux termes de cet article, après l'appel da troisième quart sur les actions, 
cette Snciété civile a été mise en possession de ces 10,000 actions, qui figurent 


brique de : « Actions de 500 francs.» 

Ces actions, bien qu’elles soient entièrement libérées, n’ont droit, pendant 
la période de construction du canal, à un intérêt de 5 0/0 que sur le montant 
du capital appelé sur les, actions souscrites par le public, c’est-à-dire, en ce 
moment, sur 375 francs. 
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ABONNEMENTS POUR Tous PAYS : Un an, du L* janvier au 94 décembre, 2 Francs. — Un numéro pris aux Bureaux, 10 c. 


On s’abonne à ce bulletin, seule publication ayant l’attache | Pour tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administration 
de la Compagnie, 46, rue Caumartin s'adresser 
ET DANS TOUS LES BUREAUX DE Poste DE FRANCE #: Fe. À M. Pourter, gérant, 46, rue Caumartin. 


Compagnie à raison de 500 fr. l’une, sous déduc- 


SOMMAIRE : - AGE É : 
tion de la taxe mentionnée à l’article 5 de la loi du 
Obligations # 0/0 : troisième tirage. — Obligations 3 0/0 : qua- | 93 juin 1875. 
trième tirage. — Payement du deuxième coupon des obliga- 
tions 4 0/0. — Personnel parti pour l'Isthme. — Le Cube de \ 2° 
juillet. — Les Travaux. — Le Sauvetage de Lynton : Récom- 
penses honorifiques. — M. La Vieille. — Médiation espagnole PAYEMENT 
entre l'Italie et la Colombie. — L’Angleterre dans le Pacifique. 
cu Mouvement du port bs Golon:: re 1886. — Les Obliga- DU DEUXIÈME COUPON DES OBLIGATIONS 4 0/0 
tions nouvelles : Inscription à la cote officielle. — Le Voyage 
de M. Ferdinand de Lesseps : Extrait du Svër. — Oppositions 
sur titres signifiées à la Compagnie du 15 au 30 août 1886. — , : : / 
Mainlevées signifiées du 15 au 30 août 1886. — Cours officiels Les porteurs d Obligations 4 0; Ù) de Ja Compa- 
des actions et obligations de la Compagnie universelle du Canal | gn1e universelle du Canal interoceanique de Pana- 
interocéanique de Panama à la Bourse de Paris. ma sont prévenus que le coupon d'intérêt n° 4 
ee mme | (dE 10 francs), échéant le 1* octobre 1886, sera 
OBLIGATIONS 4 0/0 payé, à partir du vendredi 1” octobre, au siège 


social de la Compagnie, rue Caumartin n° 46, et 
chez ses correspondants en province et à l’étran- 


Troisième tirage EME 
ger, à raison de: 


Le troisième tirage des obligations 4 0/0 aura VIRE EURE ride er 
lieu le mercredi 15 septembre prochain, à deux | 9 fr. 70, 2mpôt déduit, par obligation nominative, 
heures de l’après-midi, rue Caumartin, n° 46, et Et de. 


comprendra 844 obligations, dont 436 de la pre- DAVIS Re ver 
mière série (n° 1 à 387.387) et 408 de la deuxième | 9 fr. 40, impdls déduits, par obligation au porteur. 


(n°° 387.388 à 750.000), qui seront remboursables Le coupon sera également payé aux guichets des 


a dater du 1° octobre suivant, à ia caisse de la PT x 

NUE SE. z . 43 ociétés suivantes et à ceux de leurs succur 
Compagnie, à raison de 500 fr. l’une, sous déduc- ; É a l'é Lars PES 
tion de lataxe mentionnée à l’article 5 de la loi | Province et à l'étranger : 


De qu 
du 23 juin 1875. BANQUE DE PARIS ET DES PAys-BAs; 


——— BANQUE D'ESCOMPTE; 
COMPTOIR D'ESCOMPTE; 
OBLIGATIONS 3 0/0 CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL; 
FUTURE CRÉDIT LYONNAIS; 


2 # » , 
Quatrième tirage SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS; 
+ à Re SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 
Le quatrième tirage des obligations 3 0/0 aura 
lieu le vendredi 1% octobre prochain, à deux A NEW-YORK : 
heures de laprès-midi, rue Caumartun, n° 46, et AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 
comprendia 1.130 obligations quiseront rembour- | unNIVERSELLE Du CANAL INTEROCÉANIQUE DE PA- 


sables à dater du 15 octchre à la caisse de Ja | namA, Mizcs BuILDING, N° 15, BROAD STREET. 
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PERSONNEL 
FPARTI POUR L'ISTHME 


De Southampton le 26 août, par le paquebot Medway 


MM. PERRIN (Alfred), mécanicien, sous-chef de section. 
BoirarD (Achille), contre-maitre. 


———— 


LE CUBE DE JUILLET 


D’après un télégramme parvenu à l’administra - 
tion, 11 a été reconnu que les deux grandes dragues 
américaines dont nous avions annoncé la mise en 
réparation ont du recevoir de nouvelles chaudie- 
res et n’ont pu, en conséquence, reprendre leur 
travail, ainsi que cela avait été indiqué, en juillet. 
Cette réparation, très importante, n’aura pas encore 
permis, sans doute, la mise en fonction de ces deux 
appareils en août. 

D'autre part, ainsi que cela avait été annoncé 
dans le rapport lu aux actionnaires le 29 juillet 
dernier, les préparatifs nécessités à la Culebra 
par l’adjonction d’entrepreneurs Français aux eu- 
trepreneurs Anglo-Hollandais (1) ont produit un 
ralentissement dans l’extraction du cube dans ce 
chantier. 

Enfin, le commencement de la saison des pluies 
a obligé, suivant l’usage, à un certain nombre de 
travaux spéciaux, tels que réfection des voies, 
aménagements pour épuisements, etc., desquels 
devait également résulter une diminution tempo- 
raire du cube. 

Malgré ces incidents, le cube obtenu en juillet 
a atteint 869.000 mètres, ainsi répartis : 


Cube exécuté en Juiliet 
Déeomposé suivant situations commençant par Colon 


Colon. SUR à Ne CSS nt ee ae 107.000 
Gatun eee rer NE RSR EMTEC RE 226.000 
Bohio S0ldaido Pere Le .c caserne 38.000 
tele 00 06 06 1000000 ns eee LA D'UN TE ER 
An PADIO PRE Pres mo prete Er 33,000 
Gorgona ...... ee se rerepe Tu 28.000 
Matane sec ueeene Se 9.000 
ODISPO . ...se.s.soss. ne ie re 78.000 
Emperador. ....... SR RE Ch RUE 56.000 
Cle ss das duc ss MS à 26.000 
MAL DE EDR emprise sses ste me 21.000 
Corozal..... LOTS DÉS À ST LS EU HAE 14.000 
ASDOCA RAR IEEE ter raipess c... 135.000 
x 782.000 

DériNALIONS en Em mer een brResbenrere 79.000 
AGCCESSOITE Eee nr eee RENE . 8.000 
TOtAl SA Re ui 869.000 


———— 

(1) Section de la Culebra. — La réorganisation des chantiers, 
pour recevoir 30 nouveaux grands excavateurs, s est poursuivie 
parallèlement à la warche des déblais avec le matériel ancien. Les 
productions mensuelles out varié, suivant les circonstances, entre 
43,000 et 110,500 mètres cubes. ARTE . 

Un développement de plan d'attaque, pour utilisation pleine 
de tous les appareils, et l'intervention d'entrepreneurs Français 
ayant fait leurs preuves dans l’Isthme, — MM. Artigue et Sonde- 
regger, — nous permettent de compter désormais sur la réalisa- 
tion de nos vues. (Rapport à l’Assemblée géneraie du 29 juillet 
1886.) 


Un télécramme de M. le Directeur des Travaux 
par intérim, permet d'admettre que ie cube d’aou 
atteindra 900.000 mètres, que celui de septembre 
dépassera un million et que les résultats de lan - 
née 1886 atteindront certainement la moyenne mex- 
suelle d'un million de mètres cubes prévue. 

Voici, d’ailleurs, le passage du rapport à la 
dernière assemblée, relatif à. la production 
moyenne mensuelle du cube : 


En dehors de toute appréciation technique, la question du 
Creusement du Canal maritime de Panama est bien un 
question de cube à enlever ; — mais on se trompe gravement, 
permetlez-nous d'y insister à chaque occasion, on se trompe 
du tout au tout, lorsqu'on veut se rendre compte de la 
marche d'avenir des travaux d'extraction par la marche de 
ces mêmes travaux dans le passé, — en disant, par exemple: 
« On a enlevé cette année tant de mètres cubes par mois, il 
reste Lant de mètres cubes à enlever, il faudra donc tant de 
mois pour achever le Canal. » 

A mesure que les chantiers se perfectionnent, que les ma- 
chines marchent, que le personnel s'habitue à son labeur, la 
production du cube se développe, et cela dans une propor- 
tion qui est sans aucune comparaison possible avec les pro- 
ductions moyennes antérieures. 

Pour creuser le Canal de Suez, il fallait enlever 75 millions 
de mètres cubes. On mit huit années à enlever 25 mil- 
lions, c’est-à-dire Le tiers, et on disait alors, comme aujour- 
d’hui pour Panama : « Il faut encore vingt ans pour achever 
le Canal. » Or, au moment même où on disait cela, les ma- 
chines, mises en œuvre, inauguraient la période d'exécution 
finale, eten deux ans les 50 millions de mèêtres cubes furent 
enlevés, et le Canal maritime de Suez fut inauguré à la date 
annoncée, le 47 novembre 1869! 

Si nous prenons comme exemple le creusement du Canal 
de Panama lui-même, nous verrons qu'un phénomène iden- 
tique se produit dès maintenant, 


Voici la progression du cube moyen mensuel obtenu de 
puis le commencement des travaux : 


1882, per benc reste 16.245 mètres cubes. 
LS ER ere _. 215.300 — 
Re ME ETS RCE . 617,054 == 
SSD cecertenmrene 658.708 _— 
1886 (6 mois)....... 1.079.637 — 


Chiffrons, maintenant, en dehors de toute appréciakion 
technique, une progression raisonnable, normale, et jugeons 
les résultats : 

L'année 1886, on vient de le voir, nous assure déjà une 
production moyenne de 1.000.000 de mètres cubes par mois; 
il suffirait d’une production mensuelle de 2.000.000 de mêtres 
en 1887, de 3.000.090 de mètres en 1888 et de 3.000.000 de 
mètres en 1889, pour que110.000.009 de mètres cubes fussent 
enlevés le 4° juillet 1889; et le Canal serait fini. 


En voici le tableau : 


Cube exécutéle 31 décembre 1885.... 18.000.000 de mètres 
En 1886, 12 mois,à { million parmois 12.000.000 — 
En 1887,12mois, à 2 miilions parmois 24.800.000  — 
En 1888.12 mois, à 3 millionspar mois 36.000.000 — 


En 1889, 6 mois, à 3 millions parmois 18.000.000  — 


———————— 


Total....,... 108.000,000de mètres 


—————— ————— 
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LES TRAVAUX 


L'administration a reçu, par le dernier courrier, 
les rapports sur les travaux de creusement du 
canal pendant le mois de juin 1886. 

Le cube atteint pendant ce mois s’est élevé, ainsi 
que le signalait une dépêche publiée dans notre 
numéro du 1% août, à 1,042,000 mètres. Ce ré- 
sultat montre que, malgré la saison des pluies, 
l’ensemble des chantiers n’a pas ralenti son acti- 
vité, puisque la moyenne mensuelle prévue de un 
million de mètres cubes continue à être dépassée. 


Christophe-Colomb 


Entreprise American contracting and Dredqing 
Company. 

Jusqu'au 5 juin, la drague Comte de Lesseps a 
continué la rectification du premier coude. Puis 
elle a été amenée au profil 840, pour y achever la 
rectification du deuxième coude, qu’elle a poussée 
jusqu’au profil 960, à une profondeur de 4 mètres 
et avec un papillounage variant entre 45 et 50 
mètres. L’avancement réalisé a été de 168 mètres. 
Cec engin a commencé le 11 ses réparations pré- 
vues. La drague 4. B. Slaven à travaillé pendant 
cinq jours à la rectification du deuxièrae coude 
entre les profils 860 et 1060, puis elle a étéremor- 
quée à Gatun. Son avancement dans sa courte pé- 
riode de travail dans la première section, a été de 
£00 mètres, avec une profondeur de 3 mètres 80 à 
4 mètres et un papillounage de 40 mètres. Cet 
appareil devait s'arrêter pour rechanger des 
pièces avariées ou hors d'usage. La période d’inac- 
tion de ces puissantes dragues infiuera nécessai- 
rement sur le rendement du mois prochain, mais 
cette atténuation passagère sera plus que com- 
pensée dès la remise au travail de toutes les 
machines réparées. 

Entreprise Jacob. — La drague n° 5 a travaillé 
jusqu'au 25 juin, en partant du profil 0 k. 100 pour 
aller aux profils D Æ, où elle se trouvaiten dernier 
lieu. Cet appareil a avancé de 424 mètres : la pro- 
fondeur du dragage à varié entre 7 m. 60 et 9 m. 
et le papillonnage entre 15 et 43 mètres. — La 
drague n° 8 a travaillé du profil 0 k. 040 au pro- 
fil O k. 180. Elle a avancé de 341 mètres, dragués 
à une profondeur de 9 mètres en papillonnant sur 
39 mètres. — La drâgue n° 2 a travaillé des profils 
19 S, x0O T, aux protils 23 X, 24 Y, avançant de 
102 mètres avec une protondeur de 3 m. 45 et un 
papillonnage de 35 mètres. 

Le (âcheroa Souchet a terminé le 15 juin son 
bon de tâche pour la fabrication de 500 blocs ma- 
çonnés; ce bon lui a été renouvelé, et 80 blocs ont 
eté confectionnés depuis. 

Les travaux en régre, effectués en juin, compren- 
nent la fourniture d’eau, la réparation et l'entre- 
tien des voies, le chargement et le déchargement 
de tous les matériaux, etc. Le montage du nou- 
veau réservoir de Monkey Hill a été complète- 
ment terminé et est entré en fonctionnement. 

La carrière de Bohio Soldado a fourni 40 cars 


de pierre, dont37 de pierre cassée; celles de Mon” 
key Hill ont livré 149 wagons de pierre et 49 de 
terre, qui ont servi aux remblais de Monkey Hill, 
de Folk’s River et du Terre-plein. 


Gatun 


Entreprise American contracting and Dredging 
Company.— La drague N. Appleton a travaillé en 
venant sur Gatun, terminant l’approfondissement 
et l'élargissement de la dérivation. Elle a fait, en 
outre, quelques dragages au kilomètre 2,300 pour 
faciliter la marche de la drague City of Paris qui 
se dirige sur Bohio, et a atteint le kil. 2,350. — 
D’après le rapport, la drague M. A. Slaven conti- 
nuait ses réparations et l’on doit profiter de la 
mauvaise saison pour les faire complétes, afin 
d'obtenir ensuite une production plus considérable. 
Aussitôt remis en marche, cet appareil continuera 
à travailier dans l’axe du Canal en se dirigeant 
vers le chantier de la dynamite. — La dra- 
gue City of Paris à creusé tout le mois vers 
Bohio pour la dérivation du Gatunecillo, où elle a 
été remplacée par la drague N. Appleton. A la 
date du rapport, elle se trouvait au kil. 9, derrière 
le village de Gatun,et devait « être amenée à l’ex- 
trémité de la dérivation (côté de Bohio), pour 
travailler en allant sur Gatun.» Très prochainement 
cette drague sera munie d’un se:ond couloir. 
Cette modification, qui n’entraînera qu’un ralen- 
tissement momentané dans le travail, aura pour 
conséquence d'augmenter la puissance d’extrac- 
traction de l'engin. — La drague J. Dingler était 
parveuue au kil. 13,440, se préparant à atta- 
quer la Butte de la dynamite, au kil. 13,400. Le 
terrain rocheux avait été désagrégé d’une facon 
très satisfaisante, au moyen de 200 mines, et l’on 
comptait que la drague pourrait facilement 
extraire les déblais et frayer le passage dans le 
courant de juillet. — La drague City of New-York 
a d’abord approfondi une partie du canal vers le 
kil. 15. Elle a ensuite travaillé à l’avancement 
vers Bohio, progressant jusqu’au kil. 16,019. — 
La drague A.-B, Slaven, amenée de Colon, a été 
installée au kil. 9,800, pour s'ouvrir un passage 
du Gatuncillo à l’axe du canal, en approfondissant 
derrière la drague M.-A, Slaven. 

Entreprise Jacob. — La drague n° 4 a continué 
le creusement de la dérivation de Gatun à la mer 
en marchant vers Colon. 


Bohio Soldado 


Les entreprises Tanguy, Jacob ct Trottet ont 
continué leurs tâches sans ralentissement malgré 
les pluies, 

La butte rocheuse, située entre les kil. 24 et 
24,300, est vigoureusement entamée par l’entre- 
prise Artique et Sonderegger. « L'attaque à la cote 
86, dit le rapport, est aujourd’hui terminée; de 
celle-ci à la cote 28 il ne reste que 10 mètres de lar- 
geur en crête à enlever. La partie comprise entre 
les kil, 25,300 et 25,800 est descendue jusqu’à la 
cote G et est terminée d’après les termes du con- 
trat, ainsi que la partie comprise entre les kil, 
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23,400 et 23,880, qui est également descendue à la 
cote 6.» 

Trois digues vont être élablies sur ces points, 
à l’aide des déblais, pour mettre ces chantiers à 
l'abri des crues du Chagres. 

L'entreprise Gay a travaillé à la dérivation. 

L'entreprise Nercam, qui a contracté pour une 
partie de ces travaux, est en installation. Elle 
transporte son matériel et va commencer des ba- 
raques d'ouvriers à Buena-Vista. 


Tavernilla 


L'entreprise Vignaud, Barbaud, Blanleuil et C° 
va remplacer les excavateurs Veyher et Riche- 
mond, au kilom.31, par deux engins plus puissants 
et mieux adaptés au travail à faire. Elle active le 
montage des deux excavateurs Lebrun, aux kilo- 
mètres 30.500 et 31,500 ; l’un d’eux sera en 
mesure de fonctionner vers la fin de juillet. Les 
baraquements d'ouvriers sont à peu près terminés; 
quelques logements d'employés restent à faire. 
Dans un mois, toute l'installation sera achevée. 

En régie, on a procédé au nettoyage ainsi qu’à 
l’entretien du piquetage des répères du canal et 
des dérivations, aux débroussaillements, etc. 


San Pablo 


Les travaux de terrassements de l’entreprise 
Vignaud, Barbaud, Blanleuil et C° ont commencé 
en juin, dans cette section, avec une vive activité. 

Dans la partie qu’il a sous-traitée, le tâcheron 
Lousteau-Lalanne a ouvertdes chantiers aux kilo- 
mètres 35 et 35.900, puis il a successivement atta- 
qué les points 35.040, 35.060, 35.100, 35.120 et 
35.160. Le rapport fournit en outre les renseigne- 
ments suivants : « Outre ces diverses attaques, 
une cunette longitudinale a été ouverte et va être 
poussée jusqu'au Chagres. Eile servira d’amorce 
à l’excavateur dont la voie sera posée compléte- 
ment dans une quinzaine de jours. D’un autre côté 
les travaux de la dérivation (rive gauche du canal) 
entre les kilometres 33 et 35,vont être commencés. 
Le matériel est en partie approvisionné et les ba- 
raquements sont prêts à recevoir les ouvriers. » 

Les chantiers Métivier et Rochet sont en pleine 
opération. Les installations des nouvelles voies de 
charge des excavateurs se poursuivent activement. 
A la grande butte, du côté de Colon, on relève les 
voies de l’excavateur Osgood et on les ballaste pour 
les affermir contre les eaux. L’excavateur placé 
entre les deux buttes continue son avancement ; il 
va rentrer en cunette du côté de l’emprise gauche 
perdant que le premier coupera l'emprise droite. 
La deuxième butte est attaquée au gros matériel 
du côté Colon, tandis que le côté Panama continue 
à être exploité au Decauville. 

Un bon de tâche a été signé à l’entreprise Beve- 
raggt, pour la construction d’un wharf sur la rive 
droite du Chagres. « Dans quelques jours, dit le 
rapport, l’achèvement de ce wharf donnera un 
accès plus facile au débarquement du matériel et 
des approvisionnements de l’entreprise Métivier 
et Rochet, 


Gorgona 


Les divers chantiers de l’entreprise Vignaud, 
Barbaud, Blanleuil et Cie ont progressé en juin. 
Les travaux sont poussés avec activité à la déri- 
vation Orsini, sur la rive droite du canal. 

Les entreprises Beveragqti et Brochet et Gianni 
sont également en progrès. 


Matachin 


Outre les travaux exécutés sur la partie du 
canal située entre les kil. 43 et 44, l’entreprise 
Vignaud, Barbaud, Blanleuil et Cie va commencer, 
à très bref délai, une attaque au kil. 42. 


Obispo 


L'entreprise Bona frères poursuit la tranchée de 
la butte de Gamboa. La cunette centrale est très 
avancée ei les attaques au Decauville, à mi-flanc 
du cône, permettent de prévoir que dans un délai 
tres court, le piton rocheux du Cerro sera coupé 
suivant l’axe jusqu’à la cote 20, à laquelle est ins- 
tallé le grand matériel, de part et d’autre de l’obs- 
tacle. Les deux fronts d'attaque sont parvenus au 
profil 45 k. 280 et ont pour objectif l’étage à la 
cote 25, dont il ne reste qu’une bande assez mince 
à enlever. Au niveau de cet étage et de celui de 
la cote 25.50 fonctionnent diverses attaques au 
petit matériel. Au flanc de la butte, trois voies 
Decauville, aux cotes 25, 28 et 30 ,appuient l’atta- 
que vers le massif, qu’elles minent peu à peu. 

Le rapport continue en ces termes : « Au delà 
de la Butte, le chantier à la cote 20 au grand ma- 
tériel, est le plus intéressant de l’entreprise.Entre 
les profils 45 k. 400 et 45 k. 500, règne une acti- 
vité fiévreuse, et le rocher, malgré sa dureté, est 
attaqué, tranché et chargé sans aucun arrêt. Trois 
puissantes grues à vapeur enlèvent les gros 
blocs et les chargent directement dans les grands 
wagons. L’emploi de ces engius permet de se 
dispenser de taire des trous pour loger des care 
touches de dynamite et il y a, de ce chef, un- 
économie notable de temps et d’argent. On peut 


. être assuré que les travaux de l’entreprise Bona 


seront prochainement terminés. Sur les 500,000 
mètres cubes prévus, il n’en reste que 40,000 
environ à enlever. » 

Des divers chantiers qui composent l’entreprise 
Société de travaux publics et de constructions, entre 
les profils 45 k. 850 et 48 k. 650, 6 emploient le 
grand matériel et 13 se servent du Decauville. 
Les plus importants des premiers sont ceux de la 
Corrosita et de Las Cascadas ; parmi les seconds, 
il faut citer le chantier à la cote 35 entre les kil. 
47.500 et 47.600, et celui de la cote 30, entre les 
kil. 46 et 46.100. Les travaux du chemin de fer de 
la Culebra à Gamboa (barrage) marchent avec 
beaucoup d’activité : la voie est posée sur 200 
mètres de longueur, et les terrassements sont 
exécutés sur 600 mètres. « La Société de travaux 
publics et de constructions, dit le rapport, fait tous 
ses efforts pour remanier les voies dont elle fait le 
relevage en remplaçant la plus grande partie de 
ses traverses, Quand cette opération sera termi- 
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née, la Société recueillera le fruit de ses peines par 
une bonification sérieuse daus le chiffre de la vro- 
duction. » 


Emperador 


Malgré des pluies torrentielles, le rendement 
des quatre chantiers de la Société de Travaux 
publics et de Constructions n’ont pas ralenti leur 
travail en juin. Au Lirio, la moyenne du rende- 
ment par homme et par journée de travail s’est 
élevée à plus de 5 mètres cubes. 


Culebra 


En juin, l’entreprise Cuthull, de Lungo, Watson 
et Van Hattum a employé aux chantiers de la cote 
95, 3 excavateurs, 2 locomotives et 53 wagons; 
aux chantiers de la cote 85, 1 excavateur, { loco- 
motive et 71 wagons. Les autres chantiers ont été 
exploités au petit matériel. 

Le fonçage des puits de sondages (entreprise 
Dreyfous) a été continué. Le puits n° 3 a atteint la 
profondeur de 17 mètres ; les puits n° 5 et 6 ont 
été poussés respectivement à 22 mètres et 21 me- 
tres 40, au moyen de mines. Les couches traver- 
sées sont toujours constituées par des argiles de 
couleur grisâtre et verdâtre. 


Paraiso 


L'entreprise Carcenac a utilisé, en juin, 4 exca- 
vateur, 2 locomotives, 46 grands wagons et 75 wa- 
gonnets. 

Les travaux de l’entreprise Sosa et Musso, à la 
dérivation du Rio Grande, sont considérés comme 
achevés. 

L'entreprise Sanson et Noyé a fait fonctionner 
en moyenne 111 ouvriers et 49 wagonnets. 

L'entreprise Gros a continué les travaux d’art de 
la déviation du Panama Rail Road : elle a achevé 
un pont de 2 mètres au kil. 3 + 292.50. 


Corozal 


L'entreprise Baratoux, Letellier, Lrllaz et C° à 
employé en moyenne, en juin, 96 ouvriers et 50 
wagonnets. Les travaux d'installation des chan- 
tiers avancent rapidement. 

En régie, on a complété les profils en travers 
entre les kil. 59.500 et 62.200 et posé tous les 
repères entre les kilomètres 62.200 et 64. Les 
voies ont été entretenues et réparées. 


La Boca 


L’empierrement et les ouvrages d’art du prolon- 
gement de la route de Panama (tâche Vignolo) 
sont terminés ; il ne reste qu’à parachever les 
fossés et les accotements. 

Les dragues n° 6 et 19 ont poursuivi les draga- 
ges dans la baie de Panama (entreprise Baratoux, 
Letellier, Lillaz et Cie). Le premier de ces engins, 
dont les réparations ont élé achevées à la fin de 
mai, a été placé au point 73 k. 240 en vue de 
prolonger vers le large le chenal déjà creusé; il 
travaillait à la cote — 6 avec une largeur de pa- 
pillonnage de 50 mètres. Le second a continué 


lapprofondissement du chenal à la cote moyenne 
de — 8.50. 

On a terminé, en régie, les études de la dériva- 
tion du Rio-Grande, poursuivi le tracé dela courbe 
du Canal entre l'embouchure du fleuve et les man- 
glars, achevé les observations pour relier le zéro 
du marégraphe de Naos au nivellement général, 
ainsi que les études sur la direction et l'intensité 
des courants marins de la baie. 


Panama 


La section des ateliers a procédé aux travaux 
courants d'entretien et de réparations des bâti- 
ments, à la construction de caniveaux et de murs 
de soutènement à l’hôpital central, à la construc: 
tion de caniveaux, d’un aqueduc et des fondations 
pour les réservoirs au sanitarium de Taboga. 


EE 


LE SAUVETAGE DU « LYNTON » 


Récompenses honorifiques 


Dans son rapport officiel sur la tempête qui a sévi à 
Colon en décembre 1865, rapport publié dans le Bul- 
letin du Canal interocéanique du 15 avril dernier, le 
directeur des travaux signalait, entre autres actes de 
courage accomplis par le personnel de la Compagnie, 
le sauvetage des naufragés du Lynton, barque anglaise 
échouée sur la pointe du Mindi. 

Les journaux anglais annoncent que le Boardof Trade 
a décerné, à cette occasion, des médailles d’or à : 


MM. Ernest-Eugène-Marie-Georges Espanet, 
Pierre-Laurent Gouy, 
De La Roche-Guyon, 
Gendron Lopoël, 
Antonio Lupi, 


Agents de la Compagnie du Canal de Panama. 


M. LA VIEILLE 


. Une dépêche de Panama, en date du 24 août, annonce 
la mort de M. La Vieille, consul général de France à 
Panama. 

Par un télégramme antérieur, l'Administration du 
Canal interocéanique avait été avisée déjà de l'entrée 
de M. La Vieille à l'hôpital de la Compagnie, le Consul 
subissant une atteinte d'un mal ancien. 

C’est, en effet, une affectation du foie, d'abord guérie, 
puis reconnue plus intense et compliquée de congestion 
pulmonaire et cérébrale, qui a emporté le regretté 
fonctionnaire entre les mains duquel était placée lx 
représentation des intérêts français à Panama. 

Nommé consul général par décret du 16 août 18S5, 
M. La Vieille prenait possession de son poste dès le 
courant du mois d'octobre suivant, et l'un de ses pre- 
miers actes fut d'affirmer sa foi dans l’accomplissement 
de la grande entreprise du Canal intérocéanique. 

Lors de la présentation qui lui fut faite du personnel 
français employé dans l’isthme, il s'exprima ainsi : 

« Je désirais ardemment me trouver au milieu de 
« vous et vous adresser des paroles d'encouragement et 
« d'espérance. 

« Des paroles d'encouragement, Messieurs, parce que, 
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« éloignés de votre pays, de vos plus doux souvenirs, 
« de vos affections de famille, quelle que grande que soit 
« votre énergie, il est nécessaire que vous entendiez, 
« de temps en temps, comme un écho de la Patrie. Des 
« paroles d'espérance, Messieurs, parce que les attaques 
«€ dont votre entreprise est l’objet en ce moment, peu- 
« vent troubler quelques esprits. 

« Eh bien ! Messieurs, il faut qu'il n’y ait pas d’équi- 
« voques, il faut qu'on le comprenne bien, il faut le 
« proclamer aux quatre vents du ciel: Française est 
€ l'œuvre du canal, française elle restera ! La France 
« l’a commencée, la France l’achèvera ! L’envie et les 
« préventions malveillantes auront beau faire; elles 
« seront impuissantes, vaincues et subjugées, ainsi que 
€ la nature, par la volonté du Grand Français, comme 
«€ je me plais à l'appeler. Les hommes de notre temps 
« Jui ont donné ce titre, l’histoire le lui conservera; et 
« ce sera l'honneur dela République d'avoir su le com- 
« prendre et de l'avoir résolument soutenu! 

« Messieurs, n'ayez aucune faiblesse, croyez aujour- 
«€ d’hui plus que jamais à la réalisation prochaine de 
« l’œuvre la plus grandiose que l'esprit humain ait 
« jamais conçue. 

« Nous pourrions peut-être trouver dans l’histoire du 
« monde des conceptions aussi hardies que celle à la 
« réalisation de laquelle vous travaillez avec tant de 
« dévouement. Mais il n’en est aucune qui ait jamais 
« pu supporter la comparaison avec elle dans ses con- 
« séquences pour l'hnmanité. 

« Quant à moi, quelque modesie que soit la part que 
« je pourrai y prendre, Je serai fier dans ma vieillesse 
« de pouvoir dire comme vous tous et chacun de vous: 
« J'étais l’un de ceux-là ! » 


Notre compatriote ne devait pas avoir la satisfaction 
de voir l'achèvement d’une œuvre au succès de laquelle 
il a contribué par ses conseils, ses encouragements et sa 
haute influence morale. Il convient de lui. payer ici un 
juste tribut de regrets, de reconnaissance et de sym- 
pathie. 


a —— ——————_—_—_—— 


MÉDIATION ESPAGNOLE 
Entre l'Italie et Ia Colombie 


au 


Le Gouvernement des Etats-Unis de Colombie ayant 
adhéré au protocole du 2% mai, le différent qui s’est 
élevé entre la République colombienne et le Gouverne- 
ment italien sera réglé par un arbitrage. 

Une dépêche de Rome, de l'Agence Havas, fait con- 
naître que le cabinet italien a notifié officiellement à 
Madrid sa demande de médiation. 


a ee 


L'ANGLETERRE DANS LE PACIFIQUE 


Une dépêche de Melbourne, du 24 août, annonce que 
le 1°" août, la corvelte anglaise Diamond a annexé à 
l'Empire brilannique les iles Kermadec qui sont situées 
entre les îles Fidji et la Nouvelle-Zélande, par le 
30° degré de latitude sud, 


Cette prise de possession est une conséquence de la 


convention anglo-allemande ayant pour objet le par- 


tage d'uue partie de l'archipel austral. Il est possible 
qu'elle soit suivie, comme le demande la presse anglaise, 
par l'annexion des îles Ellice, qui se trouvent au nord 
des Fidji et au nord-ouest des Navigateurs (Samoa), 
par 8° 30’ latilude sud et 170° longitude est. Les jour- 

naux britanniques demandent également une nouvelle 
occupation des îles Pitcairn et Lord- PONS non loin de 
la côte australienne. 

Les Kermadec sont au nombre de trois: Raoul, 
Curtis et Macaulay ; découvertes en 1793 par une expé- 
dition française commandée par l'illustre contre-amiral 
d’'Entrecasteaux, elles doivent leur nom au capitaine 
d'un des navires de l’escadre, Huon de Kermadec. 

Les Ellice sont au nombre de neuf; elles ont été 
découvertes en 1819, les noms sous lesquels quelques- 
unes sont connues sont sañs doute ceux des navigateurs 
qui y ont abordé les premiers. 


——————— Oh —————— 


MOUVEMENT DU PORT DE COLON 


Avril 1886 


ENTRÉES SORTIES 


Nombre. Tonnage. Nombre. Tonnage. 

Vapoursi......… v.. 37 59,109 t 34 52.963 t. 
NOUIÉTS ere . 40 10.822 24 3.946 
Totaux... 77 69.931 58 56,909 

a a EEE | ammeux-see vers sus) 
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LES OBLIGATIONS NOUVELLES 


Inscription à la cote officielle 


La Chambre syndicale des Agents de change a publié le 
21 août l'avis suivant : 


A parlir du lundi 23 août présent mois, les obligations 
nouvelles, émises par la Compagnie Universelle du 
Canal Interocéanique de Panama, seront admises aux 
négociations de la Bourse, au comptant. 

458,802 obligations au porteur, n°° 1 à 458802, émi- 
ses à 450 fr., remboursables à 1,000 fr., en 42 années, 
par tirages au sort ayant lieu tous les deux mois et 
commencant le 45 octobre 1886. 

Intérèt annuel : 30 fr., payables par trimestres les 
15 février, 15 mai, 15 août et 15 novembre de chaque 
année. 

Ges obligations seront inscrites à la cote officielle 
sous trois rubriques distinctes, affectées : 

La première, aux obligations entièrement libérées 
(titres définitifs), jouissance 15 août 1886 ; 

La deuxième, aux obligations entièrement libérées 
(titres provisoires), jouissance 15 mai 1887 ; 

La troisième, aux obligations libérées de 100 fr., 
(titres provisoires), jouissance 15 août 1886. 
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LE VOYAGE DE M. FERDINAND DE LESSEPS 


Extrait du « Soir. » 


SUITE DU JOURNAL DE NOTRE CORRESPONDANT, 


Colon, 8 mars 1886. 

Fr 

Nous n'avons plus que quelques heures à passer dans l’is- 
thme, car dans l'après-midi nous devons nous embarquer 
sur le ge | Washington, de la Compagnie transatlanti- 
que, qui doit nous ramener en France. 

Le déjeûner nous réunit une dernière fois à la Résidence. 

On va prendre le café au pied de la slatue de Cbristophe 
Colomb, inaugurée récemment. A ce moment, l’évêque de 
Costa-Rica, Mgr Thiel, adresse à M. Ferdinand de Lesseps le 
discours suivant qu'il prononce avec une émotion chaleureuse 
qui gagne tous lès assistants ; © 


« Monsieur le Président, 


« Avant votre départ, je vous dirai en peu de paroles pour- 
quoi je suis venu à Panama, et ensuite quelle est mon opi- 
nion au sujet de l'œuvre du Canal. 

« Pendant plus d’un an, j'ai été constamment à Panama, 
éludiant avec le plus grand soin, et autant qu'un étranger 
peñt le faire, les travaux du Canal. 

« En ma qualité de citoyen de l'Amérique ceatrale, j'étais, 
dans le principe, partisan du canal de Nicaragua ; mais 
guand j'eus compris le plan de votre Canal de Panama, je me 
sentis saisi d’un profond enthousiasme pour celte entreprise. 

« Connaissant déjà l’œuvre, je désirais naturellement con- 
naitre aussi son auteur. Et c’est pour cela que je m’empressai 
de venir à Panama aussitôt que circula la nouvelle de votre 
prochaine venue, et je crus devoir me séparer pour quelque 
temps de mes pauvres Indiens de la montagne, pour venir 
vous voir, vous apporter le tribut de mon admiration, et 
vous exprimer, tant en mon nom qu'en celui de l'Eglise, 
toute la sympathie avec laquelle nous suivons le développe- 
ment de votre œuvre. 

« L'Eglise aime sincèrement tout ce qui constitue un pro- 
grès réel; par conséqueut, votre entreprise, qui est d’une 
telle grandeur, d’une importance incalculable, ne peut faire 
que l’intéresser vivement. 

« Le succès final de l'ouverture de l’Isthme de Panama est 
indiscutable. Plus de 15 millions de mètres cubes extraits 
par différentes entreprises, sans compter les 3 ou 4 millions 
extraits par la Compagnie elle-même, à la fin de cinq années 
de travail, nous ont donné un résullat des plus considé- 
rables. 

« Le Canal est tracé, les plans sont définitivement arrêtés, 
les préparatifs sur la ligne terminés, les grandes machines 
déjà arrivées sont en parlie montées et en plein travail, 
d’autres sont en route pour arriver dans l'isthme, tous les 
points difficiles de la ligne sont en ple ne attaque. 

« L'œuvre de patience est terminée, le grain semé, la 
plante en germe va se développant, en attendant que vous 
en recueilliez le fruit. 

< Dans un très bref délai, le rendement mensuel s’élèvera 
à un million et demi de mètres cubes, et nous espérons qu'il 
arrivera à deux millions et plus en l’année prochaine. 

« Alors qui osera metire en doute que le Canal sera ouvert 
en 1889? 

« L'un de ces jours, vous avez, par une inspiration spon- 
tanée, fixé la date de l’ouverture du Caual au 1er mars 1889; 
eh bien, il y a 90 07/0 de probabilités pour que votre p:o- 
phétie soit accomplie. 

« Suez vous a donné l'expérience, et tout ce que vous avez 
vu et touché dans ces quinze derniers jours vous a fait pré- 
voir l’époque du succès. 

« Je vous félicite, monsieur le président, pour la future 
réussite de votre œuvre. Je félicite également les vaillants 
collaborateurs que vous avez rencontrés, et en particulier 
celui que la divine Providence vous a donné en votre fils 
Charles. J'ai pu reconnaitre, pendant ces quelques jours, 
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qu'il est votre bras droit, l'héritier de vos grandes qualités. 

« J'admire en lui la respectueuse déférence dont il vous 
entoure, sa parfaite urbanité, son intelligence supérieure, 
son zalme au milieu des graves questions qu'il doit résoudre 
chaque jour. 

« Je ne veux pas parler de vos ingénieurs el autres em- 
ployés principaux auxquels vous avez confié l'exécution des 
travaux. Je vous ai déjà écrit une lettre à ce sujet, dans 
laquelle je manifeste mes convictions. 

«Je suis entièrement de votre opinion relativement à 
l’époque de l’ouverture du Canal de Panama. 

« Mais, avant de nous séparer, je vous souhaite un voyage 
heureux, bonne santé, et pour le jour de l'inauguration, en 
1889, un heureux retour dans l’isthme. 

« À vous messieurs, qui êtes venus de France et des autres 
pays d'Europe, je souhaile de même un heureux voyage. 
J'espère que vous ferez connaître dans votre pays l'impression 
favorable de tous ceux qui, comme vous, prennent la peine 
de venir dans cette contrée si éloignée pour étudier la marche 
de cette œuvre de lumière et de progrès. » 


Des applaudissements frénétiques ont salué les paroles ar- 
dentes et émues de Mgr Thiel. 

Bientôt après, au moment de prendre le train spécial qui 
doit nous conduire au quai d'embarquement. M. de Lesseps 
reçoit la visite du général Santo Domingo Vila, revenu ex- 
près de Panama pour présenter une dernière fois ses hom- 
mages et ses souhaits au président. 

Le gouverneur prend place dans notre train qu'une foule 
immense accompagne de ses acclamations jusqu'à la jetée. 

Le Washington est devant nous tout pavoisé. 

Arrivé à bord, M. de Lesseps s’entretient longuement sur 
le pont avec le général Santo Domingo Vila et avec les chefs 
de service de la Compagnie. 

Le moment du départ approchant, les visiteurs, en proie à 
une visible émotion, se pressent pour serrer une dernière 
fois la main à notre illustre compagnon. 

Vers trois heures, le Washington commence à se mettre 
en mouvement. À terre, les acclamations, les vivats reten- 
tissent. Les saluts et les adieux s’échangent avec la main ou 
le mouchoir aussi longtemps que la vue le permet, 

Nous repartons pour la France émerveillés des travaux gi- 
gantesques que nous avons vus dans les moindres détails, 
profondément impressionnés par la grandeur des moyens 
employés pour l’exécution du canal dont l’achèvement dans le 
délai assigné est une certitude dans l’esprit de tous ceux qui 
se sont rendu compte impartialement des efforts faits et des 
résultats acquis. 


OPPOSITIONS SUR TITRES 
Signifiées du 15 au 30 Août 1886. 


Opp. #72. — Sur quatre obligations 4 0/0 au porteur, n°s 
187639 et 187640 202963 et 249824. 

Opp. #73. — Sur quatre obligations 3 0/0 au porteur, n° 
204741 à 294743 et 294762. 

Opp. 474. — Sur une obligation nouvelle provisoire non 
liberée, n° 114748, 


————@ñ@— 


MAINLEVÉES 
Signifiées du 15 au 30 Août 1886. 


Opp. 297. — Sur un certificat d'inscription nominative 
d'obligations 5 0/0, n° 136 pour trois obligations. 

Opp. 457. — Mainlevée partielle sur une action au porteur 
n° 271.906. 


YYÙX LL 


Le Gérant : POURTET. 
Se 
PARIS, — IMPRIMERIE P, MOUILLOT, 13, QUAI VOLTAIRE, — PARIS, 
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DATES 


46| 400 401.25 402.50 | en liq. : 400 400 401.25 | 3.0 328 329 328] 212 211 210,50 | 260 259 258,50 » » » 
403.75 405 440 au 31 : 398 75 402,50 400 | 327,50 327 210 212 211 210] 258,25 258 
398.75 397.50 462.50 400 
896.25 393.75 398,75 
392,50 390 391.25 
390 
221 390 388.75 337.50 | en lig. : 390 388.75 | 326 325 326 210 208 208.50 | 256 255 50 255 » » » 
390 391.25 392.50 | au 31 : 338.75 390 391,25 209 256 
393,75 395 391.25 392.50 
392,50 399 3J6,25 - 
397,50 400 
48! 392.50 393.75 395 | en liq. : 300 391.25 | 330 329 328 329] 210 255 255,50 256 5 » » 
3)2.50 393.15 395 | au 31 : 390 395 497,€0 | 330 399 
392,50 395 393,75 
391,95 
49) 290 392.50 390 en lig.: .. 393.75 330 329 210 209 50 209 | 255 255.50 256 » » » 
391.25 au 31 : 391.25 391.25 208 
390 388.15 
20| 90 391.25 392 50 | en liq. : 390 391,25 | 326 327 325 324] 210 211 210 255 255 25 » " 4 
391.25 390 391.25 | au 15 : 390 320.25 597 209,75 255 50 255.175 
256 
21) 393.75 395 393.75 en liq.: ... 
au 31 : 395 390 330 329,59 329 | 209 208 209.50 | 255 255.50 256 » » » 
328,50 328.25 | 209,75 210 
2? » » » » » > » 1 » 
23] 395 322.50 391,25 | en lig. : 392.50 395 | 328 208 210 955 254 253 435 36 431 439| 420 430 429 430 
313.75 392,50 au 31 : 392.50 429,50 430 
24| 395 393.75 392.50 | en lig.: … 388.75 325 328 325 210 209,25 252 251 50 251 | 440 439 438.75 | 420 419 415 430 429 428,50 
au 31 : 393.175 393.75 208.50 250.50 250 252 | 438 437 435 428.25 428 
421,50 427,25 
25] 390 491 25 300 en liq. 388.75 390 | 329 327 326 210 208.50 252 251.50 437 435 434 » 426.25 425 424 
388,75 390 301 25 | au 31, 391.25 325.25 #72 48 12 
21.25 422 
422 422,50 428 
26| 392.50 393.75 395 | en liq. : … 392.50 325 322,50 210 208 208.50 | 252 253 251.50 | 435 434 435 407 406 405 422.50 422 42i 
393.79 au 31, 321,25 391.25 321,25 320,50 251.25 431.50 439 422 422.50 
393.75 320.25 
395 396,23 
393,75 
23 393 75 395 392 50 | en liq. : … 202,50 325 322 320.50 | 208 209 210 259 253 254 255] 435 434 433 432] 400 422 423 424 
393.75 au 51, 395 393.75 209.50 424.50 425 
28| 392.50 391.25 300 | en liq. : .… 390 321.25 | 321.25 320 50 | 209.50 210 254.50 254 432 435 437 432] 402 404 407 402] 425 424 423.50 
392,50 au 81, 395 320,25 320 423 422,50 423 
423,50 443.75 
424 
29 » » » » » » % L° >. 
80| 392.50 393.75 395 | en liq. : ..3 395 320 321 210 209.56 250 257 258 432 433 434 432| 404 405 404 403] 425 4:6 
392.50 393.75 au 31 : 395 255 257 258 433 
392.50 
84] 392 50 393.75 395 | en liq.: … 390 392.50 | 320 319 210 209 50 210 | 255 255 50 256 | 435 434 432 431L 407 406 407 408] 425 425.50 426 
392.50 393 75 au 31: 395 303 75 257.50 258 410 425 425.50 
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COURS OFFICIELS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DE LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 


À LA BOURSE DE PARIS, DU 16 AU dl AQUT 1886 


ACTIONS (375 FA.) 
A 


AU COMPTANT 


A TERME 


ACTIONS 


500 francs 
(1) 


OBLIGATIONS 


2 I TT 
5 p. 100 | 3 P. 100 | & p. 100 


OBLIGATIONS NOUVELLES 


til 


TOUT PAYÉ 


TITRE DÉFIN. 


TITRE PROVIS. 


TOUT PAYE 


100 FR.PAYÉS 
TITRE PROVIS. 


(1) Fin exécution de l’article 6 des statuts de la Compagnie umverselle du 
canal interocéanique, il a été attribué à la Société civile, bénéficiaire de la 
Loi colombienne de concession de ce canal, 10,000 actions entièrement. libérées, 
délivrables après le versement d’un capital total de 540 millions de francs. 

Aux termes de cet article, après l'appel du troisième quart sur les actions, 
cette Sariété civile a été mise en possession de ces 10,000 actions. qui figurent 


à la cote du cours officiel de nos Sitres, que publie le Bulletin, sous la ru- 
brique de : « Actions de 500 francs. » : ’ 

Ces actions, bien qu’elles soient entièrement libérées, n’ont droit, pendant 
la période de construction du canal, à un intérét de 5 0/0 que sur le montant 
du capital appelé sur les actions souscrites par le public, c est-à-dire, en cs 
moment, sur 375 francs. Ci 


i >" 


7° Année. — Numéro 170. 


Mercredi 45 Septembre 1886. 


BULLETIN 


CANAL INTEROCÉANIQUE 


PARAISSANT LE 1° 


f 
BUREAUX : 


ET LE 15 DE CHAQUE MOIS À 


46, RUE CAUMARTIN, A PARIS 


ABONNEMENTS POUR TOUS PAYS : Un an, du 1° janvier au 94 décembre, 2 Francs. — Un numéro pris aux Bureaux, 10 c. 


On s’abonne à ce bulletin, seule publication ayant l'attache 
de la Compagnie, 46, rue Caumartin 
ET DANS TOUS LES BUREAUX DE Poste DE FRANCE 


Pour tout ce qui concerne la Rédaction et l’Administration 
s'adresser 
À M. Pourter, gérant, 46, rue Caumartin. 


SOMMAIRE 


Obligations 3 0/0 : quatrième tirage. — Obligations nouvelles * 
premier tirage. — Obligations 4 0/0 : Payement du 4e coupon. 


— Obligations 3 0/0 : Payement du 4 coupon. — Avis aux 
actionnaires : Appel d’un versement de 125 fr. sur les actions. 
— Le Cube d'août. — Personnel parti pour lIsthme. — 


Nomination du consul de France à Panama. — Les Travailleurs 
dans l'Isthme. — Les Actionnaires de Panama: Extrait du 
Citisen, de Londres. — L’Exécution du Canal : Extrait du Gau- 

- lois. — La France et le trafic du Canal, — Le Canal, œuvre 
industrielle. — Mouvement du port de Colon : Maui 1886. — 

Suez et Panama : Extraits de l’Al/gemeine Zeitung et du 
National. — Météorologie et marégraphie: Septembre 1885; 
Octobre 1885.— Le Voyage de M. Ferdinand de Lesseps : Extrait 
du Soir, — Titres frappés d'opposition à la date du 14 septembre 
1886. — Oppositions sur titres signifiées à la Compagnie du 

‘ 4er au 13 septembre 1886. — Mainlevées signifiées du 1er au 
13 septembre 1886. — Cours officiels des actions et obligations 
de la Compagnie universelle du Canal interocéanique de 
Panama à la Bourse de Paris. 


OBLIGATIONS 3 0/0 


Quatrième tirage 

Le quatrième tirage des obligations 3 0/0 aura 
lieu le vendredi 1‘ octobre prochain, à deux 
heures de l'après-midi, rue Caumartin, n° 46, et 
comprendra 1.130 obligations qui séront rembour- 
sables à dater du 15 octobre à la caisse de la 
Compagnie à raison de 500 fr. l’une, sous déduc- 
tion de la taxe mentionnée à l’article 5 de la loi du 
23 juin 1875. 


oo — — 


OBLIGATIONS NOUVELLES 


Premier tirage 
Le premier tirage des obligations nouvelles 
aura lieu le vendredi 15 octobre prochain, à une 
heure de l'après-midi, rue Caumartin, n° 46. Il 


comprendra 1,000 obligations, qui seront rem- 
boursables à dater du 15 novembre suivant, à la 
Caisse de la Compagnie, à raison de 1,000 fr. 
l’une, sous déduction de la taxe mentionnée à 
Particle 5 de la loi du 23 juin 1875 et des verse- 
ments qui resteraient à effectuer pour la libération 
complète. 


Pour éviter toute erreur, nous devons rappeler aux 
souscripteurs des obligations nouvelles que les obli- 
gations qui, le 15 octobre, n'auraient pas satisfait 
aux versements exigibles à cette date, ne pourraient 
naturellement pas participer aux avantages du 
rage. 


Les porteurs d'Obligations nouvelles libérées 
de 200 francs dont les titres sortiront au tirage du 
15 octobre, recevront 1000 francs par obligation 
sorhie, sous déduction de la somme de 250 francs 
non appelée et non versée. 


Les Obligations nouvelles entièrement libérées 
qui sortiront au tirage seront remboursées à 1000 fr. 
chacune. 


Le Conseil d'administration — en vue de favo- 
riser le plus grand nombre possible de porteurs 
des Obligations nouvelles, — a décidé que le tirage 
public de ces titres se ferait par unités, c’est-à-dire 
que les 1000 obligations à sertir de la roue seront 
extraites une à une. 


© 9, 
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OBLIGATIONS 4 0/0 


Paiement du 4% coupon 


Les porteurs d’Obligations 4 0/0 de la Compa-. 


gnie universelle du Canal interocéanique de Pana- 
ma sont prévenus que le coupon d'intérêt n° 4 
(de 10 francs), échéant le 1° octobre 1886, sera 
payé, à partir du vendredi 1* octobre, au siège 
social de la Compagnie, rue Caumartin, n° 46, et 
chez ses correspondants en province et à l’étran- 
ger, à raison de: 


9 fr. 70, impôt déduit, par obligation nominative, 
Et de : 
9 fr. 40, empdts déduits, par obligation au porteur. 


Le coupon sera également payé aux guichets des 
Sociétés suivantes et à ceux de leurs succursales en 
province et à l'étranger : 

BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-BAS; 

BANQUE D'ESCOMPTE; 

COMPTOIR D'ESCOMPTE; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL; 

CRÉDIT LYONNAIS; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS; 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


A NEW-YORK : 


AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 
UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PA- 
NAMA, MIiLLS BUILDING, N° 15, BROAD STREET. 


a" —"— — 


OBLIGATIONS 3 0/0 


Paiement du 4"° coupon 


Les porteurs d'obligations 3 0/0 de la Compagnie 
universelle du Canal interocéanique de Panama 
sont prévenus que le coupon d'intérêt n° 4 {de 
7 fr. 50) échéant le 15 octobre 1886, sera payé à 
partir du vendredi 15 octobre, au siège de la Com- 
pagnie, rue Caumartin, n° 46, et chez ses corres- 
pondants en province et à l’étranger, à raison de : 


7 fr. 275, impôt déduit, par obligation noraina- 
tive, 
Et de : 
7 fr. 047, impôts déduits, par obligation au por- 
teur. 


Le coupon sera payé également aux guichets des 
Sociétés suivantes et à ceux de leurs succursales 
en province et à l'étranger : 

BANQUE DE PARIS ET DES PAYs-B4s; 

BANQUE D'ESCOMPTE; 

COMPTOIR D'ÉSCOMPTE; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL ; 

CRÉDIT LYONNAIS; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS; 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


A NEW-YORK : 


AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 
UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE D% PA- 
NAMA, MILLS BUILDING, N° 15, BROAD STREET. 


AVIS AUX ACTIONNAIRES 


_ 
——— 


Par décision du Conseil d'administration, il est 


fait un appel de 125 francs par action de la Com- : 


pagnie universelle du Canal interocéanique de 
Panama. Ce versement sera exigible du 20 au 
25 septembre. 

MM. les actionnaires sont prévenus qu'ils de- 
vront opérer ce versement, dans le délai ci-dessus 


_indiqué, dans les bureaux de la Compagnie, à 


Paris, 46, rue Caumartin, ou chez ses correspon- 
dants en France et à l'étranger. 

A défaut de versement dans le délai fixé, un 
intérêt sera dû pour chaque jour de retard, à raison 
de 5 0/0 par an, à partir du 20 septembre. 


A —— ——————— 


LE CUBE D’AOUT 


Nous indiquions, dans le dernier numéro du, 
Bulletin, que le commencement de la saison des 
pluies avait obligé, suivant l’usage, à un certain 
uombre de travaux spéciaux, « tels que réfection 
de voies, aménagements pour épuisements, etc., 
desquels devait résulter une diminution tempo- 
raire du cube ». 

Malgré ces incidents, le cube obtenu en juillet 
avait atteint 869,000 mètres. 

Nous ajoutions qu'un télégramme de M. le Di- 
recteur des travaux par intérim permettait d’ad- 
mettre que le cube d'août atteindrait 900,000 mè- 
tres, que celui de septembre dépasserait un million, 
que les résultats de l’année 1886 atteindraient 
certainement la moyenne mensuelle d’un million de 
mètres cubes prévue. 

La dépêche télégraphique du Directeur des tra- 
vaux signalant le cube d’août confirme nos prévi- 
sions ; le chiffre de 900,000 mètres cubes a été 
légèrement dépassé : 


Cube exécuté en Août 
Décomposé suivant situations commençant par Colon 


COION FRANS OR ES CNE 73.000 
GAtUN PEACE TRE s SM EN ONE 4 254.000 
Bohio Soldado......... AR sé 35.000 
Tavernilla..... sut SIN men EE NÉ s 10.000 
San Pablo SR re er à 60.000 
Gorgona ...... RER TN EM. « 22.000 
MATACTU 25 2e don en eee Pr 12.000 
ODISDO LEE serre ps qe ooibrs . 26.000 
Emperaoree AU ee eh anez doi x de est 70.000 
Cuiebra RARE APRPRER A FTpR Si se. à 30.000 
Paraiso ..... te de A Ne 24.000 
Corozal. RSR ER RER RE 22,000 
Ta Boca LES RNA RE SNS 135.000 
773.000 

Dérivations ses RCE RE 2 ce 125.000 
ACCESBOIrÉS es Re Rte nb TES 3.000 
OU 00e AT INCUE 901.000 


eee 
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La comparaison de ces chiffres avec ceux du 
cute de juillet, que nous avons donnés dans notre 
dernier numéro, nous suggère quelques réflexions. 

Nous remarquerons d’abord que le cube du 
chantier de Colon, qui avait été encore de 107.000 
mètres en juillet, est descendu à 73.008 mètres. 
Or ce chantier, depuis le commencement de l'an- 
née, a donné les cubes suivants : 


TIIVIr ee. +. 148.000 mètres 
HOvrIer. 1... lle 00 
Maurel, e Gard ds 004561 000 15 
von, 0h cbr 5. 130.000 : — 
ACT RATS PRE TR SA 2 272.009 — 
Jui LUI: AE Pet :04163:000 : : — 
JOHN re 101000 


C’est précisément dans ce chantier que travail- 
laient les dragues actuellement en réparation. 

Nos lecteurs auront remarqué, d’ailleurs, à ce 
sujet, dans le rapport des travaux exécutés en 
juin, le passage suivant relatif à la cessation 
prévue, temporaire, du travail des grandes dra- 
gues à réparer : 

« La période d’inaction de ces puissantes dra- 
« gues (1) influera nécessairement sur le rende- 
« mènt du mois prochain, mais cette atténuation 
« passagère sera plus que compensée dès la 
« remise au travail de toutes les machines répa- 
« rées. » 

Un télégramme du Directeur des travaux a 
confirmé depuis cette indication, en y ajoutant 
un renseignement nouveau. 

Voici le texte de ce télégramme administratif : 

« La diminution du cube provient première- 
« ment du chômage total des deux grandes dra- 
« gues Lesseps et Dingler auxquelles on remplace 
« les chaudières, et secondement des travaux de 
« réfection de la généralité des voies dans les 
« chantiers dont nous avons décidé l’asséche- 
« ment, à la suite des pluies abondantes. » 

Ces informations appuient l’impression d’une 
vigoureuse reprise des extractions, après la 
réparation des dragues et la réfection générale 
des voies. 

Nous remarquons également une diminution 
importante du cube au chantier d’Obispo, dont le 
rendement avait été de 78.000 mètres en juillet et 
qui tombe à 26.000. 

Nous supposons que cet arrêt temporaire doit 
être attribué à un travail spéciai devenu néces- 
saire. Il s’agit de détourner les eaux de la rivière 
Obispo qui menaçaient d’envahir le chantier au 
fur et à mesure que l’extraction des terres en abais- 
sait le plan. Cette opération de détournement, sans 
grande importance au point de vue du coût, était 
extrêmement délicate, parce qu’elle pouvait aider 
ou gêner les entrepreneurs chargés du creusement 
du Canal dans le chantier de l’Obispo. 

Nous sommes heureux d’avoir à faire connaître 
à nos lecteurs que le Directeur et l'Ingénieur de la 


nn 


(1) Bulletin du 1°7 septembre, p. 1599, 


Société de Travaux publics et de Constructions, qui a 
ce chantier dans sa grande entreprise, et le Con- 
seil d'administration de la Compagnie se sont ac- 
cordés sur le projet par lequel les entrepreneurs 
se chargent eux-mêmes de ce travail de détour- 
nement des eaux. 

Il est donc probable que sur ce point encore, et 
à bref délai, le mouvement du cube obtenu s’ac- 
croîtra dans d’intéressantes proportions. 

La réorganisation du chantier de la Culebra, 
pour linstallation des entrepreneurs français 
intervenant, — réorganisation dont nous avons 
parlé dans notre dernier numéro, en signalant le 
ralentissement momentané du cube qui devait en 
résulter, — a donné en juillet, comme on l’a vu, 
la diminution que nous avions annoncée. En août, 
il y a déjà eu un mouvement de reprise, mais 
nous espérons bien que ce chantier ne tardera pas 
à prendre tout son développement. 

En résumé, si l’on tient compte des diminutions 
temporaires de cube prévues et dues, en partie, à 
des réparations d'appareils et de réorganisation 
de chantiers, en partie, aux précautions et travaux 
de réfection nécessités par le commencement de 
iasaison pluvieuse, on peut considérer les 900,000 
mètres obtenus en août comme satisfaisants. Ce 
résultat est, d’ailleurs, exactement celui qui avait 
été espéré et annoncé. 

Nous continuons donc à compter sur la moyenne 
d'extraction d’un million de mètres cubes par 
mois en 1886, nécessaire, suivant le programme 
donné par M. Ferdinand de Lesseps aux action- 
naires dans son rapport de juillet dernier, pour 
l’achèvement du canal maritime dans les délais. 

L'ensemble des huit premiers mois — janvier à 
août, — dépasse actuellement cette moyenne ; elle 
ne peut donc que s'améliorer. 


a ——— —— 


PERSONNEL 
PARTI POUR L'ISTHME 


De Saint-Nazaire le 10 Septembre, par lepaquebot Amérique 


MM. MouciNET (Paul), médecin. 
GENTIL (Pierre-Emile\, inspecteur du matériel: 
PirARD (Charles-Louis), = 
ESPRIT (Alfred), (réengagé), chef de campement. 


—————————_—#——— 


NOMINATION DU CONSUL DE FRANCE A PANAMA 


Par décret en date du 30 août 1886, rendu sur 
la proposition du Ministre des affaires étrangères, 
M. Saillard, Consul à Tampico, a été nommé 
Consul de France à Panama, en remplacement de 
M. La Vieille, décédé. 
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LES TRAVAILLEURS DANS L'ISTHME 


Un voyageur, qui a récemment séjourné dans 
l’isthme où il à eu denombreuses occasions, dit-il, 
de visiter « les différentes sections le long du 
Canal », a demandé au directeur du Star and 
Herald, la permission « d'exprimer franchement 
« son admiration pour la somme considérable de 
« travail accompli et pour l’activité persévérante 
« déployée dans les différentes régions de l’isthme 
« par les ingénieurs et les entrepreneurs ». 

Nous traduisons, pour nos lecteurs, les princi- 
paux passages des notes publiées par le Star and 
Herald. 


La plus grande bataille contre la nature est bien commen- 
cée et vaillamment conduite. — Des milliers d'êtres humains 
venant de toutes les parties du monde sont au travail, ils 
parlent toutes sortes de langages, depuis la langue indienne 
la plus rudimentaire jusqu'aux expressions les meilleures et 
les plus recherchées des universités anglaises — et le travail 
marche sans interruption. 


Ce témoin des résultats acquis constate que 
cette « confusion des langues ne nuit pas à l’ac- 
complissement de l’œuvre ». Il passe en revue, en- 
suite, les travailleurs de @iverses nationalités en 
travail dans l’isthme. 


C’est vraiment un beau coup d'œil de voir en tous les camps 
qui s'étendent de Colon à Panama sur une distance de 47 
nulles, des milliers de pionniers athlétiques — appartenant 
à toutes les nations du monde, activement engagés dans 
une même entreprise. 


Dans cette revue de ce que l'écrivain appelle, 
avec raison, une « noble et pittoresque armée », 
les travailleurs français sont d’abord décrits. 


Je n’ai jamais vu dans mes excursions sur terre et sur 
mer, de meilleurs types des nobles familles françaises. — La 
plupart d’entre eux ont plus de six pieds de haut. — Ils sont 
généralement aussi droits que des I, et d’un tempérament de 
fer; engagés dans leur travail journalier, manuel ou scienti- 
que, ils l’exécutent avec le même entrain que s'ils étaient à 
s'amuser à une partie de plaisir dans les environs de Paris. 

Après leurs fatigues journalières ils gravissent parfois les 
collines environnantes pour chasser, ou ils peuvent être en- 
gagés dans une partie de pêche, descendant en canot le 
cours de la rivière et s’y plongeaut même pour se rafraichir 
impunément des excitations du jour. —Du Normand le plus 
blond au Pyrénéen le plus brun, ils ne pensent à rien autre 
chose qu'à aller de l’avant, vous rappelant à l'esprit l’enthou- 
siasme sacré qui jadis donnait à leurs ancêtres l'inspiration 
de partir pour les croisades, 


Le voyageur parle ensuite des travailleurs ita- 
liens. 


Avec le peuple de France vient le brave coutingent italien, 
dont les hommes, après avoir brisé le granit des Alpes et 
perforé les nombreux longs tunnels existant actuellement, 
peuvent penser que ce n'est qu'une vétille de jouer avec le 
travail d'un canal, 


Ils sont d’un grand secours et très appréciés, aussi bien 
qu'une multitude d’Européens intelligents, tous pleins d’es- 
pérance dans le succès de l’entreprise. 


Relativement aux travailleurs américains, l’au- 
teur de ces notes s’exprime ainsi : 


Les Américains des Etals-Unis, à quelques exceptions seu- 
lement, travaillent indirectement, mettant au service de la 
Compagnie, quand ils sont requis de le faire, leurs meilleurs 
systèmes de chemins de fer à voie étroite et toujours prêts à 
faire de leur mieux, selon les circonstances. 


Après avoir « mentionné et loué» les « nom- 
breux et intelligents immigrants des Antilles et 
des Indes occidentales », participant .en grand 
nombre aux travaux du Canal, l'écrivain termine : 


Nous donnerons plus tard une statistique des différentes 
quantités de gens parsemés dans l’Isthme où les nouvelles 
constructions de maisons et de villages, constamment érigées 
avec une étonnante rapidité, sont toujours insuffisantes 
pour caser la population sédentaire et celle flottante. 

Pour finir notre liste, nous pouvons faire remarquer que 
les nègres engagés sur la ligne représentent une solide 
compagnie d'hommes. Ils travaillent dur et, le soir venu, ils 
se querelleront, selon les circonstances, toute la nuit entre 
eux, ou chanteront en bonne intelligence des hymnes au 
Seigneur, tandis que les autres camps sont plongés dans le 
silence et le sommeil les plus complets. 


Panama, 4 août 1886. 


—————@— 


LES ACTIONNAIRES DE PANAMA 


Extrait du Citizen de Londres. 


« IL se passe pour le Canal de Panama exactement ce 
qu’on a vu se passer pour le Canal de Suez... le résul- 
tat de l'effort final est attendu, avec un intérêt croissant, 
également par les hommes de toutes les nationalités, et 
quoi que l’on ait dit et fait pour ruiner les perspectives 
de cette immense entreprise, nous ne doutons guère du 
triomphe ultérieur de M. de Lesseps et de la récompense 
qui attend les fidèles auprès desquels il a eu plus de 
confiance que dans l'intervention des gouvernements. » 


a —_—_—— 
L'EXÉCUTION DU CANAL 


Extrait du Gaulois. 


« Les dernières nouvelles de l’isthme font connaitre le 
chiffre du cube extrait pendant le mois de juillet : 
869,000 mètres cubes. Diverses circonstances passagères 
ont un peu diminué les résultats attendus; mais la 
moyenne de l’année, pour 1886, sera supérieure à un 
million de mètres cubes par mois. Le programme de 
M. de Lesseps, tel qu'il a été exposé aux actionnaires, 
dans leur dernière assemblée générale, se trouvera donc 
rempli. On sait qu'il comporte, pour 1886, douze mil- 
lions de mètres cubes, soit un million par mois; pour 
1887, vingt-quatre millions, soit deux millions par 
mois; et pour les dix-huit mois, du 1°° janvier 1888 au 


Éd. 


BULLÊTIN DU CANAL INTEROCÉANIQUE 


1609 


EEE 


4er juillet 4889, cinquante-quatre millions de mètres 
cubes, soit trois millions par mois. Ensemble, quatre- 
vingt-dix millions, qui, joints aux dix-huit millions 
extraits au 31 décembre 1885, complètent les cent huit 
millions de l'extraction totale. » 


LouIs PRUDENT. 


ps eh Péri te 


LA FRANCE ET LE TRAFIC DU CANAL 


Le Bosphore Egyptien du 7 août dernier, qui con- 
sacre un article au succès de l'émission des obligations 
nouvelles, apprécie l'avenir de l’entreprise. 

Il nous a paru que cette appréciation d’un écrivain 
qui a vu de près le développement du trafic de Suez et 
les avantages qui en sont résultés pour notre pays, était 
intéressante à reproduire. 


Voici ce qu’écrit le rédacteur du Bosphore Egyp- 
lien : 


L’empressement des souscripteurs prouve que le public 
n’a plus de doutes aujourd'hui sur les résultats de l’en- 
treprise. Comment pourrait-il enêtre autrement, alors que 
le Congrès de 1879 prévoyait déjà que l’ouverture du Canal 
de Panama donnerait lieu à un transit de 7 millions de 
tonnes, et que M. Kelley, le célèbre ingénieur américain, 
n’a pas hésité à écrire: 


« On peut considérer le Canal comme une porta par 
« laquelle passera la plus grande partie de l’immense com- 
« merce du Pacifique et de l'Est, pour éviter les routes 
« longues et coûteuses du Cap. En outre, une grande partie 
« de notre commerce de cabotage, qni se monte à plus de 
« 2 millions de tonnes, actuellement transportées sur des 
« navires trop petits pour doubler le cap Horn, passera par 
« le Canal de Panama pour se rendre dans le Pacifique et, 
« en naviguant au Nord et au Sud des côles, stimulera le 
« trafic existant et en créera là où il n’en existe pas actuel- 
« lement. 

« Le Congrès de Paris, après avoir étudié soigneusement 
« la question, a conclu que le tonnage prêt à profiter du 
« Canal, lorsqu'il sera ouvert, se chiffrerait par 7 millions de 
« tonnes ; et, comme le commerce augmente rapidement dans 
« le monde entier, le jour n’est pas éloigné où 15 à 20 mil- 
« lions de tonnes passeront par le Canal. » 


Quinze à vingt millions de tonnes à 15 francs la tonne, re- 
présenteraient pour l’entreprise un revenu annuel de 225 à 
300 millions. Les Américains regretlent bien vivement au- 
jourd’hui de n'avoir pas, dans le Canal de Panama, des inté- 
rêts plus considérables. Nous ne regrettons pas, nous, que 
ces avantages profitent surtout à la France. 


LE CANAL, ŒUVRE INDUSTRIELLE 


Nous lisons dans le Sémaphore de Marseille : 


1 
« IT faut avant tout conserver à l'entreprise son véri- 
table caractère d'œuvre industrielle devant trouver sa 
rémunération dans les services qu’elle est appelée à 
rendre au commerce du monde entier en diminuant 
le coût des transports des frais économisés par une route 


plus courte et plus sûre que celle suivie aujourd'hui 
par la navigation. On peut discuter à perte de vue sur le 
chiffre des tonnes qui passeront par ce canal dès son 
ouverture, mais il est un fait certain : c’est que la rou- 
tine et les habitudes de la marine marchande capitule- 
ront bientôt devant une économie évidente et que, dans 
un laps de temps très court, tout le transit entre les 
deux océans se fera par cette voie, qui aura le grand 
avantage de supprimer une partis des risques de navi- 
gation. » 


—_—_— 


MOUVEMENT DU PORT DE COLOR 


À Mai 1886 


LE ENTRÉES SORTIES 
0} , 
Nombre. Tonnage. Nombre. Tonnage. 


NADINE serres 37 87.605 27 42.974 t, 
NMOTTEDS rm errors 39 12.642 15 2,464 
—————— 4% ———— e—————— 
Totaux... 76 70.247 42 44.738 
À enr |, Li ae mm | E——— 


SUEZ ET PANAMA 


Un de nos lecteurs nous envoie la lraduction d’un passage 
intéressant, extrait de l’Allgemeine Zeitung (La Gazette uni- 
verselle de Munich), et que nous nous empressons de repro- 
duire : 


« La comparaison des entreprises de Suez et de 
Panama est d'autant moins à critiquer, que le Canal 
de Panama est attaqué exactement de la même manière 
que le fut jadis la grande entreprise de Suez, laquelle 
rapporte maintenant plus de 60 millions de francs par 
an aux Francais, somme qui rentre principalement dans 
les poches des actionnaires de Suez comme tribut du 
commerce anglais et de la navigation anglaise. 

« On ne remarque pas assez que M. de Lesseps est par- 
venu de celte façon à ce résultat significatif, d'assurer à 
ses compatriotes, qui sont généralement très peu enclins 
au grand commerce à distance, un énorme bénéfice 
qu'ils ne se seraient certainement pas procuré par des 
opérations commerciales particulières, directes, pénibles, 
succès qui n’a pas encore été obtenu et qui est par suite 
bien remarquable. 

« Et il en sera de même du Canal de Panama, parce 
que, par la plus grande activité commerciale, par la 
nécessité forcée d'acquérir au loin des débouchés pour 
la surproduction nationale dans la lutte industrielle des 
nations, la France prendra aussi une part directe des 
profits, grâce au rapprochement de l’ouest du continent 
sud-américain, et cela d'autant plus, que les produits 
fabriqués et naturels de la France jouissent encore 
d’une certaine préférence dans les Etats de l'Amérique 
du Suü... » 


Eztrait du Nalional. 


« Le Suez conserve toujours son cours de 2,000 fr. 
Aussitôt qu’il le dépasse un peu sensiblement, les efforts 
des vendeurs redoublent et provoquent un mouvement 
en arrière, 


« La même tactique s'exerce sur le Panama, qui s'ap- 
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proche en vain du cours de 400 fr. La spéculation fera 
bien de tenir compte de cette constatation, qu'il s’est 
formé sur cette valeur un découvert menaçant, » 


RAOUL STEWART. 


a — 


MÉTÉOROLOGIE ET MARÉGRAPHIE 


DE L'ISTHME DE PANAMA 


Septembre 1885 


Météorologie. — Le tableau ci-dessous donne les résultats 
les plus intéressants des observations du mois de septembre 
1885 : 


[= 
TEMPÉRATURE > PLUIE 
 , 
CUP Pere qe à 
ABSOLUE m % STE &, 
STATIONS | —s… |Z%ES s 2 | Hauteur | © x 
ZE£ |A © 2LE 
Ë & >: & en £ LR 
ee . © . 
minim.|maxim. 88 FA millim. | Z S 
_ > 
d <= 
Colon....1 21°4 |: 3308 | 2705 7.7 | 442nm 6] 19 
Gamboa..| 20 0 | 34 2 | 26 8 | 85 7 | 408 9 19 
Naos.....1 20 8 | 35 8 | 28 1 } 83 4 1106 %4 jf 
Totaux. 62 2 [103 8 | 82 4 1256 8 | 957 9 45 


—————— | ——— | | ——— | ——— | — 


Moyennes 


La température a un peu augmenté dans les trois stations, 
ce qui peut tenir à une moindre quantité de pluie. Naos a 
encore la température la plus élevée et les écarts journa- 
liers les plus considérables; ce sont surtout les maxima qui 
7 sont élevés, probablement à cause de Ja moindre humidité 
relative de cette île. 

La température de l’eau de la mer a un peu diminué à 
Colon, où elle est de 26° 6 au lieu de 26° 7, et augmenté da- 
vantage à Naos, où elle est de 25° 2 au lieu de 24° 9, 

L'humidité a un peu diminué dans les trois stalions, ce 
qui correspond à la diminution des pluies. Toutefois, à Gam- 
boa, il a plu un peu plus qu’en août, ce qui n’a pas empêché 
l'humidité moyenne de baisser un peu. Suivant la règle, la 
quantité de pluie va en diminuant de Colon à Naos. 

Le Chagres a éprouvé dans son niveau bien des variations. 
Les mouvements les plus accentués ont eu lieu du 23 au 25. 
A Gamboa, le fleuve a monté de 2 85, le 23 entre 3 heures 
du soir et minuit ; le 24, à 2 heures du soir, il avait baissé de 
2m 35, lorsqu'il s’est remis à monter de 3% 15 jusqu’au 25, à 
3 heures du matin; il descendait ensuite de 2" 85 pendant 
les douze heures suivantes, pour remonter encore un peu, 
Les mouvements ont été à peu près les mêmes à Bohio- 
Soldado. Mais dans cette dernière station, du 4% au 4, le 
fleuve a eu quelques mouvements un peu accentués, dont 
l'amplitude est allée jusqu'à 1" 60, tandis qu'à Gamboa les 
oscillations étaient beaucoup moindres. 

Le régime du vent est resté le même qu’en août. Le vent 
est toujours faible, surtout à Colon et Gamboa, et varie 
en direction du jour à la nuit, 


Marégraphie. — Tes mouvements les plus accentués de la 
marée sont indiqués dans le tableau suivant : 


NIVEAU NIVEAU AMPLITUDE 


STATIONS É : 
minimum | maximum | maximum 


02 40 
5 84 


GOION Re res ere —0210 0m 39 


NaOS serres 0 0%. 5 71 


Ces mouvements, comme toujours, ne présentent rien 
d'anormal. Ceux de Naos ont eu lieu les 9 et 10 septembre, 
c'est-à-dire un peu après la nouvelle lune du 8. 


Octobre 1885 


Météorologie. — Le tableau ci-dessous donne les résultats 
les plus intéressants des observations du mois d'octobre 1885 


TEMPÉRATURE o PLUIE 
RO dE La . 
ABSOLUE mn a 21429 
STATIONS s 2: a D 
| Z £ 2° a 2 . Hauteur É 
“A E| en |% 
minim.|maxim| © = d Æ À matim & 
Eshand-2 fi LEE FNSSURICON RER 
Colon. ...l 21°8 | 34°6 | 2801 | 88 9 | 203"n3 
Gamboa..| 20 0 | 34 4 | 26 6 | 86 4 | 237 1 
Naos.....| 21 4 | 34 6 | 27 4 | 85 8 | 252 4 
Totaux.| 63 2 |103 6 | 82 1 1261 1 | 692 8 
Moyennes| 21 1 | 34 5 | 27 # | 870 | 230 9 


La température moyenne de l’Isthme est restée presque la 
même qu'en septembre, 27°4 au lieu de 27°5; mais il y a eu 
augmentation sensible à Colon et diminution sensible à 
Naos, ce qui provient probablement de la petite quanhté de 
pluie tombée à Colon et de la grande quantité tombée à 
Naos, eu égard du moins aux conditions habituelles de la 
saison. Les maxima journaliers de la température ont été 
à peu près les mêmes dans les trois stations, mais les mi- 
nima ont été plus faibles à Gamboa qu’à Colon et Naos. 

La température moyenne de l’eau de la mer est restée la 
même qu'en septembre à Colon et à peu près aussi à Naos ; 
elle est de 2606 à Colon, 25°0 à Naos. | 

L'état hygrométrique a augmenté sensiblement dans tout 
l’Isthme. À Colon, cette augmentation provient évidemment 
d'une augmentation dans la quantité absolue de vapeur 
d’eau, tandis qu'à Naos, où elle n’est pas moindre que 2, 4, 
elle provient à la fois de l’augmentation des pluies et de 
l’abaissement de la température. 

La quantité de pluie tombée dans tout l'Isthme s'estmain- 
tenue dans des limites modérées, eu égard à la saison. Elle 
est, suivant ce qui s'était déjà présenté en 1884 à la même 
époque, assez considérable à Naos, relativement aux mois 
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précédents, et comme elle est assez faible à Colon, il en 
résulte ce fait absolument extraordinaire, que c'est à Naos 
qu'il est tombé le plus d’eau et à Colon le moins. Il n’y a eu, 
du reste, nulle part une chute d'eau un peu remarquable. 

Le Chagres a eu, dans ce mois, quatre crues qui, à Gam- 
boa, n’ont pas dépassé chacune 1 m. 50 d'élévation. Mais à 
Bohio-Soldado, l’une d'elles, la troisième, a été plus impor 
tante, car le niveau du fleuve s’est élevé de 2 m. 65, entre le 
14 à 9 heures du matin et le 15 à 8 heures du soir; il s’est 
ensuite abaissé presque régulièrement de 2 m. 30 jusqu’au 18 
à 6 heures du soir, heure à partir de laquelle il a remonté uu 
peu pour s’abaisser encore davantage. 

Le régime du vent n’a rien présenté de parliculier. Cesont 
toujours des brises, variables suivant les lieux et suivant les 
heures, qui se font sentir dans tout l'Isthme. Suivant l’habi- 
tude, elles sont plus fortes à Naos que dans les deux autres 
stations, surtout qu’à Gamboa. 

Marégraphie. — Les mouvements les plus accentués de la 
marée sont indiqués dans le tableau suivant : 


NIVEAU NIVEAU AMPLITUDE 


STATIONS 
minimum | maximum | maximum 


Colon. ...............| 005 |: 0 35 0 36 


5 62 


NADS ST ere e 5 75 


Ces mouvements, à Naos, ont eu lieu le 9 octobre, soit le 
lendemain de la nouvelle lune. 


a —— — — 


LE VOYAGE DE M. FERDINAND DE LESSEPS . 
Extrait du « Soir. » 


SUITE ET FIN DU JOURNAL DE NOTRE CORRESPONDANT 


À bord du « Washington », 6 mars. 


Nos premières journées de mer sont occupées à revoir et à 
mettre en ordre les notes que chacun de nous a prises dans 


les visites des chantiers du canal de Panama. 
La plupart: des conversations portent naturellemen£ sur 


l’ensemble des observations faites, sur les impressions re-, 


cueillies sur place, tant au point de vue de la situation ac- 


tuelle des travaux qu’au point de vue des progrès attendus et: 


de l’achèvement définitif, 


Aucun des voyageurs ne dissimule l’éltonnement éprouvé. 


en constatant la puissance et l'importance extraordinaire des 
moyens accumulés dans l'isthme pour ie creusement du 
Canal. 

[L était difficile de se rendre compte exactement de cette 


organisation gigantesque, d'apprécier sainement l'effort fait : 


et les résultats acquis actuellement sans avoir vu. Celle ins- 


peclion approfondie sur tous les chantiers, dans tous les! 
magasins et ateliers, appuyée des explications les plus déve- 
loppées, fournies par des ingénieurs autorisés, des entrepre- ! 


neurs instruits par l'expérience, nous a mis à même non 


seulement de mesurer la partie réalisée du programme de 


la Compagnie, mais encore de vérifier l'exactitude des pré- 

visions pour l'exécution de la dernière partie de la tâche. 
Sur toute la longueur du Canal, les travaux sont poussés 

avec activité. Dans les deux sections de Colon et de Panama, 


les dragues n’ont plus qu'à élargir et approfondir la voie; | 


les deux nouveaux ports établis par la Compagnie sur 
l'Atlantique et le Pacifique sont dans la période d'achève- 
ment. 

Dans la région centrale de l’isthme, où se trouve la partie 
la pius ardue malériellement de l’entreprise, le creusement 
est en pleine attaque ; le terrain est préparé partout pour la 
mise en activité de la totalité des machines colossales, exca- 
vateurs, transporteurs, qui doivent poursuivre sans interrup= 
tion l'extraction des déblais. 

Les altitudes extrêmes sont écrêtées, la tranchée est ou- 
verte à toute largeur, les mines font leur œuvre de désagré- 
gement dans la roche. Les nombreuses dérivations du Cha- 
gres, de l’Obispo, du Gatuncillo et du Rio-Trinidad vont être 
achevées et pourront servir, presquetoutes, dans la prochaine 
saison pluvieuse, à faire écouler le trop-plein des crues, assu- 
rant les chantiers contre le risque d'inondation et garantis- 
sant, par conséquent, la continuation régulière des travaux. 

Enfin, l'existence d’un réseau complet de voies d'accès, de 
décharge, de garage, de raccordement avec le chemin de 
fer de Colon à Panama fournit les facilités de circulation 
nécessaires pour le fonctionnement du matériel à l’œuvre et 
la mise en action du complément des engins et machines 
prévus pour l’excavation du canal. 

Tel est le point positif auquel la Compagnie est arrivée au 
commencement de la présente campagne qui inaugure la 
troisième phase de l’entreprise, celle de l'achèvement. 

Le plus fort est fait aujourd'hui : il n’y a plus — une fois 
tout le matériel mécanique en place — qu'à laisser les ma- 
chines et engins effectuer leur travail régulier, atteindre 
leur plein rendement, pour que le percement de la grande 
voie maritime interocéanique se réalise avec une précision 
mathématique. D’après l'estimation de notre compagnon, 
M. de Molinari, membre correspondant de l'Institut, l’outil- 
lage mécanique de la Compagnie de Panama représente une 
force agissante de 57,400 chevaux-vapeur, soit l'équivalent 
de 574,000 hommes. 

Ces forces, au fur et à mesure de leur arrivée sur place, 
ont été employées jucqu'ici à mener à bien les deux pre- 
mières phases de l’œuvre : les éludes, les travaux prépara- 
toires. Désormais, elles pourront être exclusivement consa- 
crées aux travaux définitifs et constituent un faisceau assez 
puissant pour que, ainsi que l’ont établi les ingénieurs, les 
travaux de dragages et les travaux à sec puissent être ter- 
minés en 1888. 

En même temps que s'ouvre la période des opérations 
finales, des entrepreneurs représentant des associations de 
gros capitaux, connus par des entreprises cousidérables exé- 
culées en France ou à l'étranger, et offrant, par conséquent, 
toutes garanties, ont conclu des contrats pour mener à terme 
différentes sections du Canal, 

Tous ces contrats stipulent l’achèvement pour la fin de 
1888, sauf celui de la Culebra, qui, pour parer à toule éven- 
tualité en raison de la nature spéciale, peut se prolonger 
jusqu’en juillet 1889. ; 

Avec un personnel de 18 à 20,000 ouvriers à l’œuvre en ce 
moment sur toute la ligue et dont le nombre sera, sans 
doute, augmenté au fur et à mesure des besoins, avec l’outil- 
lage dont on connait la puissance, tout est prévu pour l’ou= 
verture du Caual de Panama en 1889, au plus tard, 

Le cube extrait mensuellement S'ést élevé dès le commen- 
cement de la présente campagne à eaviron 1,100,000 mètres 
cubes, de 600 à 700,000 qu'il atteignait dans les bons mois de 
l’année dernière, et ce résultat, il ne faut pas l’oublier, était 
obtenu pendant que l'effort principal portait sur l'immense 
organisation et la mise en train nécessaires. 

Les ingénieurs et entrepreneurs du Canal pensaient, au 
moment de notre départ,que le rendement mensuel se main- 
tiendrait cette année dans les environs d’un million de mètres 
par mois, puis alteindrait le double ou le triple l’année pro- 
chaine, et quadruplerait en 1888, ce qui assure l'achèvement 
en 1889. 

Un certain nombre de ces ingénieurs ou de ces entrépre- 
peurs ont travaillé au Canal de Suez, et ils nous rappelaient 
qu'à Suez, comme dans tous les chantiers de travaux en dé- 
blais, sur 75 millions de mètres‘cubes que comportait l’ex- 
traction totale du percement de l'isthme égyptien, les 
50 derniers de mètres ont été enlevés dans les deux derniè- 
res années. 

Ce qui reste à accomplir pour le percement de l'isthme 
américain n’est plus qu'un pur travail de machines, dont le 
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rendement peut être exactement déterminé. On peut done 526006 — 526007 — 526008 — 526009 — 567541 — 
dire, dès à présent — et c’est l'avis unanime, d’ailleurs, de la BD7840 — D6 18 4D = DOTE L == DOTE ED TTAS 
délégation que nous avons suivie, — que le Canal de Panama 
est fait, toutes les inconnues de ce problème colossal étant 
dégagées. 

A vingt ans de distance, M. de Lesseps aura inauguré les OPPOSITIONS sur coupons n° 5 
deux plus grandes voies du monde, dont l'humanité sera 


redevable à ses Jarges vues et à son inébranlable persévé- 2 cine , e 
rance : en 4869, le “Canal de Suez; en 1889, le Canal de Echéance du 1° juillet 1883) d'actions 
Panama. au porteur. 

a" —— —— 381827 — 381829 — 443823 — 4438924 — 4k3825 — 


443826 — 443827 — 4413828 


TITRES FRAPPÉS D'OPPOSITION 


OPPOSITIONS sur coupons n° G 
A LA DATE DU 14 SEPTEMBRE 1886 


(Echéance du 1° janvier 1884) d’actions 
au porteur. 


PARTS DE FONDATEURS 
ca 79380 — 79381 — 80039 — 87537 — 90746 — 

Pa 90747 — 90748 — 90749 — 90750 — 90751 
OPPOSITIONS sur dixièmes de parts de 90752 — 90733 — 90754 — 90755 — 90736 
fondateurs | 98531 — 98532 — 102704 — 198838 — 216813 

150 — 1414 — B1LL — BSG1 — 6653 — 8201 216814 — 326366 — 326367 — 326368 — 326369 
326370 — 326371 — 326372 — 326373 — 326374 
326375 — 418048 — 418019 — 418051 — 418052 
ACTIONS 427772 — 427773 — 42777k — 427175 — 421716 
pu 4277717 — 427718 — 427119 — 427180 — 427781 
427808 — 427809 — 427810 — 427811 — 427854 


OPPOSITIONS sur coupons n° 1 | 4927835 — 421856 — 427857 — 427867 — 427868 
(Echéance du 1° juillet 1881) de Certificats 421869 — sais F7 ie we oo . DE 427972 
provisoires et nominatifs d'actions. 427913 — 421914 — 427915 — 427916 — 427917 

“ 497918 — 427919 — 427920 — 427921 — 427022 

ASE Ent bg ECTS 427023 — 42702% — 421925 — 497926 — 427027 


427928 — 427929 — 427930 — 427931 — 427932 
427933 — 427934 — 427935 — 427936 — 427937 


DPLOSETION eur eounOn nee 421998 — 427030 — 427040 — 4270&1 — 427942 


FO ES 2 EAP pet D À 2 1 08 a PR GOT 1 


Œchéance du 1‘ janvier 1882) de Certificat 494434 — 494435 — 404436 — 494437 — 494438 

provisoire et nominatif d'action. 494519 — 494520 — 529327 — 529328 — 529329 

303608 529330 — 529331 — 529332 — 529333 — 529334 

529341 — 529342 — 529887 — 529888 — 529889 

529905 — 529906 — 529907 — 529908 — 529909 

0 529910 — 529911 — 531514 — 531515 — 531516 

OPÉOPROS eue ne 534547 — 531518 — 531519 — 531520 — 531521 

(Echéance du 1° juillet 1882) de Certificats 531522 — 531523 — 531524 — 531525 — 531526 
provisoires et nominatifs d'actions. 331527 — 531528 


16446 — 16447 — 16448 — . 16449 — 16450 — 
16451 — 16452 — 16453 — 16454 — 16455 — 
16456 — 16457 — 16458 — 16459 — 146460 — | 
21837 — 21838 — 21839 — 21840 — 2184 — (Echéance da 1°: juillet 1884) d’actions 
21849 — 21843 — 21844 — 21845 — 21846 — 
21847 — 21848 — 21849 — 921850 — 21851 — 
2852, —. 21899 — 2184 — 24855 — 421856 — 70380 — 79381 — 102704 — 198838 — 216813 — 
21857 — 21858 — 21859 — 21860 — 21861 — 216814 — 808158 — 508559 | 

21862 — 21863 — 21864 — 21865 — 21866 — 
119333 — 139840 — 182198 — 184918 — 260265 — 
260266 — 262368 — 262369 — 262370 — 262374 — 
262372 — 262373 — 277431 — 279710 — 336668 — 
336669 — 382336 — 382337 — 500801 — 500802 — 
500803 — 500804 — 500805 — 500806 — 500807 — 


OPPOSITIONS sur coupons n° 7 


au porteur. 


OPPOSITIONS sur coupons n° 8 


(Echéance du 1° janvier 1885) d’actions au 
porteur 


500808 — 500809 — 500810 — 500811 — 500812 — (a) 
500813 — 500814 — 500815 — 500816 - 500817 — 42039 — 49040 — 42041 — 48701 — 9E419 
500818 — 500819 — 500820 — 500821 — 500822 — 94420 — 94491 — 124276 — 19249277 — 962685 — 


1 
ALT 


500823 — 500824 — 500825 — 505737 — 505738 — 492245 — 492246 — 492247 — 492248 _— 492249 


ne 
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OPPOSITIONS sur coupons n° 9 
(Echéance du 1° juillet 1885) d’actions 
au porteur. 
124184 — 124185 — 237410 — 246034 — 535221 — 
590222 — 5935223 — 539726 — 539727 — 539732 — 
039733 — 559559 


OPPOSITIONS sur coupons n° 20 


(Echéance du 1° janvier 1886) d'actions 
au porteur 


46803 — 296071 — 296072 — 320602 — 320603 — 
320604 — 320605 — 320606 — 320607 — 322974 — 
323013 — 340667 — 506654 — 532155 — 532156 


OPPOSITIONS sur coupons n° 11 
(Echéance du 1° juillet 1886), d'actions 
au porteur 
043608 — 543659 — Grouou — 543661 — 543662 
543663, — 543664 — 543665 — 543666 —- 543667 

043668 — 543669 — 543670 


OPPOSITIONS sur Actions au porteur. 


13679 — 13680 — 15767 — 16362 — 21760 — 
37698 — 37699 — 38715 — 38716 — 38717 — 
38718 — 38719 — 38720 — 38721 — 38722 — 
38723 — 40875 — 47207 — 76554 — 76555 — 
76556 — 79126 — 79127 — 79128 — 79129 — 
79130 — 79131 — 80795 — 80796 — 114812 — 
144234 — 145716 — 193814 — 193815 — 193816 — 
193817 — 193818 — 193819 — 193820 — 194199 — 
241778 — 241779 — 970183 — 272672 — 272673 — 
273112 — 273113 — 273127 — 273128 — 273129 — 
273130 — 273131 — 296551 — 310727 — 310728 — 
310729 — 310730 — 310731 — 310732 — 322313 — 
322314 — 322315 — 322316 — 322317 — 325356 — 
325397 — 327474 = 355741 — 359212 — 372814 — 
372815 — 389525 — 389526, — 389527 — 389528 — 
389529 — 389530 — 413594 — 413595 — 413596 — 
413597 — 413598 — 413599 — 418270 — 418271 — 
420890 — 446003 — 446004 — 447579. — 489822 — 
489823 — 498473 — 498731. — 521432 — 521433 — 
521434 — 521435 — 521436 — 521437, — 539964 — 
539971 — 939975 — 546617 — 572239 — 572240 


OPPOSITIONS sur Certificats d’inscription 
nominative d’actions. 


1737 pour une action. — 2262 pour seize actions. — 
3139 pour quarante actions. — 4059 pour quarante actions. 
— 4563 pour vingt actions. — 4660 pour quatre actions. — 
4114 pour quatre actions — 5245 pour deux actions. — 
5492 pour quatre actions. — 5950 pour une action. 
— 5985 pour cinq actions. — 6365 pour trois actions, 
— 8339 pour vingt-deux actions, — 8360 pour deux 
aclions. — 8597 pour quatre actions. — 8684 pour une 
action. — 8800 pour deux actions. — 9063 pour une action. 
— 9289 pour cinq actions. — 10786 pour. une aclion. — 
11610 pour quarante-cinq actions. — 12626 pour une ac- 
tion.— 12928 pour deux actions. — 14738 pour une action.— 
15549 pour six actions. — 15564 pour deux actions. — 16915 
pour deux actions, — 18678 pour une aclion, 


OBLIGATIONS 5 0/0 


1613 


OPPOSITIONS sur coupons n° 3 


500 fr. 5 0/0 au porteur. 
151462 — 224514 


OPPOSITIONS sur coupons n° 4 


(Echéance du 15 juillet 1884) d'obligations 
500 fr. 5 0/0 au porteur. 


126179 — 126180 — 193793 


OPPOSITIONS sur coupons n° 5 


(Echéance du 15 janvier 1885) d'obligations 
500 fr. 5 0/0 au porteur. 


97067 — 102664 — 102662 — 102663 — 102664 — 
102663 — 102666 — 102667 — 102668 — 102669 — 


102670 


OPPOSITIONS sur coupons n° 6 
Echéance du 15 juillet 1885) d'obligations 
500 fr. 5 0/0 au porteur. 


30630 — 
87057 — 87058 — 


30629 — 


30631 


87059. 


— 


30632 


(Echéance du 15 janvier 1884) d'obligations 


81717 — 


OPPOSITIONS sur coupons n° 7 
(Echéance du 15 janvier 1886) d’obligations 


153480 — 
153485 — 
170197 — 
170202 — 
170207 — 
170212 — 


153481 
170193 
170198 
170203 


500 fr. 5 0/0 au porteur. 


153482 — 153483 — 153484 
170195 — 170196 — 
470200 — 170201 
170205 — 170206 
170210 — 170211 


170194 
170199 
170204 


170208 — 170209 


194619 


OPPOSITIONS sur coupons n° 8 


F4 j 


(Echéance du 15 juillet 4886) d'obligations 
500 fr. 5 0/0 au porteur. 


OPPOSITIONS sur obligations de 500 fr. 5 


1410 — 
15959 — 
31529 — 
44731 — 
80484 — 
147456 — 
147461 — 
170710 — 
191790 — 
203984 — 
240640 — 
248313 — 


218385 — 218386 — 239826 


15955 
15962 
37183 
52631 
90366 
147457 
154562 
170711 
191791 
20541 
240641 
248374 


au porteur. 


15956 — 
19579 — 


3718# 


52864 — 
108166 — 129495 
147458 — 147459 
154563 — 154564 
177351 — 177352 
191792 — 191793 
234132 — 234133 
240642 — 244293 


248373 


15957 
19580 
37185 
80233 


15958 
31528 
44730 
80483 
129496 
147460 
170709 
191789 
202679 
240639 
247295 


0/0 
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OPPOSITIONS sur certificats d'inscription OPPOSITIONS sur obligations 500 fr. 3 0/0 
nominative d'obligations 500 fr. 5 0/0. au porteur (Titres définitifs) 
154 pour une obligation. — 1607 pour dix obligations, | 
— 1657 pour vingt et une obligations. — 2506 pour quatre 22136 — 22137 — 23591 — 23592 — 23593 — 
okligations. 23594 — 23595 — 23596 — 23597 — 23598 — 
23599 — 23600 — 28037 — 28056 — 34938 — 
92755 — 110127 — 110128 — 110129 — 110130 — 
OBLIGATIONS 3 0/0 110131 — 110132 — 114244 — 114245 — 114246 — 
: : 20 114247 — 114248 — 114249 — 114250 — 114251 — 
OPPOSITIONS sur obligations provisoires. 114982 — 114283 — 114258 — 114935 — 114256 — 
10896 — 15452 — 33789 — 48861 — 49254 — 114257 — 1149258 — 153265 — 153266 — 153267 — 
52340 — 99826 — 116968 — 119826 — 158903 — 153268 — 153269 — 153270 — 153271 — 153272 — 
158004 — 158905 — 182457 — 229397 — 229398 — 153273 — 153274 — 168741 — 171741 — 171742 — 
232515 — 240674 — 240675 — 245698 — 246788 — 174743 — 171744 — 171745 — 171746 — 171747 — 
255351 — 259220 — 261769 — 261770 — 261771 — 171748 — 171749 — 171750 — 171751 — 171752 — 
261772 — 261713 — 2617174 — 261775 — 261776 — 208076 — 208077 — 208078 — 208079 — 212863 — 
261777 — 261778 — 261779 — 261780 — 261781 — 9492864 — 2192865 — 212866 — 212867 — 207363 — 
261782 — 261783 — 261784 — 261785 — 264635 — 267364 — 294741 — 9294742 — 9294743 — 294762 — 
264814 — 270641 — 270642 — 270643 — 270644 — 340981 — 340982 — 340983 — 34098% — 340985 — 
270649 —- 299413 — 302609 — 302610 — 351375 — 340986 — 340987 — 340988 — 419133 — 419134 — 
351376 — 397072 — 397073 — 397074 — 397075 — 509063 — 509065 — 509066 — 509067 — 509069 — 
397076 — 397077 — 397078 — 397079 — 397080 — 515077 — 518371 — 518372 — 518373 — 532297 — 
397081 — 413098 — 413099 — 415188 — 415189 — 532298 — 532299 — 532300 — 532301 — 532302 — 
417775 — 417776 — 425643 — 435043 — 435044 — 532303 — 532304 — 532305 — 532306 — 574010 — 
435045 — 435046 — 435047 — 478222 — 418223 — 376504 — 576505 — 316506 — 576507 — 576508 


478224 — 478225 — 496381 — 496382 — 496383 — 
496384 — 516626 — 516627 — 516628 — 516629 — 


516630,— 616681,— 516682 HIR6A,— 564840 OPPOSITIONS sur certificats d'inscription 


nominative d'obligations 500 fr. 3 0/0. 
OPPOSITIONS sur coupons n° 1 
(Echéance du 15 octobre 1885) d'obligations 
500 fr. 3 0/0 au porteur. 


229192 — 457152 — 457183 — 457154 — 457155 — OBLIGATIONS & 0,0 
457156 — 457157 — 457158 — 457159 — 457160 — tn 


457161 — 485435 


455, pour une obligation. — 4254, pour dix obligations. 


ee 


TRE OPPOSITIONS sur obligations provisoires 
GPPOSITIONS sne coupons in: 3 13102 — 19944 — 19945 — 19946 — 19947 — 


(Echéance du 45 octobre 1885) d'obligations 19948 — 19949 — 19950 — 19951 — 19952 — 
500 fr. 3 0/0 au porteur. 19953 — 19934 — 19955 — 19956 — 19957 — 
LES — 494,599 — 134,533 — 494.534 — 432.535 SRE mt à. Nr 5% mé D 
434.536 — 434.537 — 434.538 — 434.539 — 434.K40 PRES EE sé OP EE 
134.541 — 434.542 — 494.B4S — 494.5E — 44.545 33732 — 87365 — en CURR 
234.546 — 434.547 — 463.699 — 463.700 — 463.701 HIOND LEE Pere EPS 7 
163,702 — 463.703 — 463.704 — 463.705 — 463.706 115099 2116000 ASS MAR 
463.707 — 463.708 — 463.709 — 463.710 — 463.711 1H11IG ESS ADLIER ES I ITOR IEEE CRUE 


463.712 — 463.713 — 463.714 — 463.715 — 463.716 
463.717 — 463.718 — 463.719 — 463.720 — 463.721 


NS coupons n° 1 
463.722 — 463.723 — 463.724 — 463.725 — 463,726 OPPOSITIONS sur coup 


463.727 — 469 728 — 505,716 — 505.717 (Echéance du 4: avril 1885) d'obligations 
TR SU 500 fr. 4 0/0 au porteur. 
OPPOSITION sur coupon n° 3 1189 — 1190 
(Echéance du 15 avril 1886) d'obligation 
500 fr. 3 0/0 au porteur. OPPOSITIONS sur coupons n° 2 
103.986 


(Echéance du 1° octobre 1885) d'obligations 
506 fr. 4 0/0 au porteur. 


90286 — 35278 — 35279 — 35280 — 35281 — 


OPPOSITIONS sur coupons n° 4 


(Echéance du 15 octobre 1886 d'obligations 35282 — 41513 —— 41514 — ÆASI5 — 41516 — 
500 fr. 3 0/0 au porteur) L1517 — 41518 — 41519 — 42498 — 49005 — 
340542 — 340543 — 340544 — 340545 — FAODEG — 49006 — 49007 — 49008 — 49009 — 49010 — 


349547 &9011 — 49012 -— 49013 — 49014 — 49015 — 
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59254 

95814 

95819 
133231 
139896 
139926 
159871 
164459 
169024 
187999 
188004 
200492 
200497 
210221 
218837 
229660 
243159 
266211 
266216 
266221 


— 


59255 

95815 
130999 
139892 
139922 
139927 
157495 
165534 
169025 
188000 
188005 
200493 
200498 
210222 
218838 
240941 
243160 
266212 
266217 
266222 


266226 — 226227 


291507 


OPPOSITIONS sur obligations 500 fr. 


5187 
27351 
11792 

107944 
107949 
157130 
157135 
218890 
222166 
234591 
238051 
253783 
292075 
292080 
292085 
292090 
292107 
292112 
292117 
292122 


59256 

95816 
131000 
139893 
139923 
139928 
164456 
165535 
169026 
188001 
188006 
200494 
200499 
210223 
218839 
240942 
266208 
266213 
266218 
266223 


59257 

93817 
131001 
139894 
139924 
139929 
164457 
165536 
169027 
188002 
188007 
200495 
200500 
210224 
229658 
240943 
266209 
266214 
266219 
266224 


— 291163 — 291164 


porteur (Titres définitifs). 


— 


5188 
27352 
107940 
107945 
157126 
157131 
187639 
218891 
2921 67 
238047 
238052 
253784 
292076 
292081 
292086 
292091 
292108 
292113 
292118 
292123 


328873 — 428874 


— 


5189 
27403 
107941 
107946 
157127 
157132 
187640 
218892 
222168 
238048 
238053 
253785 
292077 
292082 
292087 
292092 
292109 
292114 
292119 
292124 


27349 

27421 
107942 
107947 
157128 
157133 
197318 
218893 
234589 
238049 
238054 
253786 
292078 
292083 
292088 
292093 
292110 
292119 
292120 
292125 


95813 — 
95818 — 
133230 — 
139895 — 
139925 — 
159870 — 
164458 — 
169023 — 
187998 — 
188003 — 
193033 — 
200496 — 
200501 — 
218836 — 
229659 — 
243158 — 
266210 — 
266215 — 
266220 — 
266225 — 
291506 — 


4 0/0 au 


27350 — 


27499 = 
107943 — 
107948 — 
157129 — 
157134 — 
202963 — 
218894 — 
234590 — 
238030 — 
249824 — 
292074 — 
292079 — 
292084 — 
292089 — 
292106 — 
292111 — 
292116 — 
292121 — 


30804% 


OPPOSITIONS sür coupons n° 4 


(Echéance du 1" octobre 1886) d'obligations 


500 fr. 4 0/0 au porteur: 


6240 — C4 — 240899 — 240900 = 240001 — 240002 


— 243585 


ne 


OPPOSITIONS sur certificats d'inscription 
nominative d'obligations 500 fr. 4 0/0 


1708 pour 6 obligations. — 114% pour 4 obligation. 


OBLIGATIONS NOUVELLES 


OPPOSITIONS sur obligations provisoires 
14367 — 18468 — 68601 — 68602 — 68603 — 114748 


OPPOSITIONS SUR TITRES 
Signifiées du 1° au 13 Septembre 1886. 


Opp. 475. — Sur un coupon n° 8 {échéance du 15 juillet 
1886), d'obligation 5 0/0 au porteur n° 239.826. 


Opp. 476. — Sur deux obligations 500 fr. 5 0/0 au porteur, 
n°5 177.351 et 177.352. 


Opp. 477. — Sur 40 obligations 40/0 au porteur, n°5 292.074 
à 292.093 et 292.106 à 292.125. 


Opp. 478.— Sur deux obligations nouvelles provisoires, 
libérées de 100 francs, n°5 14.367 et 18.468, 


Opp. #79. — Sur un certificat d'inscription nominative 
d'obligations 4 0/0, n° 1.144 pour trois obligations. 


Opp. 480. — Sur 6 coupons n®% #4 et 5 (échéantes des 
15 octobre 1886 et 15 avril 1887) d'obligations 3 0/0 au por- 
teur n°5 349.542 à 349.547, et 6 coupons n°° 4 et 5 (échéances 
des 1°* octobre 1886 et 47 avril 1887), d'obligations # 0/0 
au porteur, n° 6.240 et 6.241 ; 240.899 à 240.902. 


Opp.481.— Sur 10 obligations 3 0/0 au porteur, n° 153,265 
à 153.274. 

Opp. 482. — Sur deux obligations nouvelles provisoires 
libérées de 100 francs : n° 227499 et 227500. — Sur trois 
obligations nouvelles libérées : n°° 300390 à 300392, 


Opp. 483. — Sur un coupon n° 4 (échéance du 1 octobre 
1886), d'obligation 4 0/0 au porteur, n° 243.685, 
Opp. 484. — Sur deux actions au porteur, n°: 296.551 et 
327.474, 
RS 
MAINLEVÉES 


Signifiées du 1° au 13 Septembre 1886. 


Opp. 216. — Sur une action au porteur n° 491.668. 

Opp. #57. — Mainlevée définitive sur 14 actions au porteur, 
n°5 316,025 — 316.027 — 495.158 — 559.550 — 551.158 
147.005 — 199.720 — 273.206 — 273.207 — 440.297 — 
467,053 — 467.054 — 440.298 — 440,299 et sur une obligation 
5 0/0 au porteur n° 217.0#1. 


Le Gérant : POURTET. 
EEE 


PARIS, = IMPRIMERIE P. MOUILLOT, 19, QUAI VOLTAIRE, == PARIS, 
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-A LA BOURSE DE PARIS, DU 1° AU 14 SEPTEMBRE 1886 
em ACTIONS (375 FR.) ACTIONS OBLIGATIONS OBLIGATIONS NOUVELLES 
500 francs e e 
se 3 100 FR.PAYES 
A 1 TOUT PAYE TOUT PAYE 
AU COMPTANT TERME (1) 5 p. 100 | 3 P. 100 | 4 p. 100 Lomme pie rime LR Le 
395 396.25 397.50 | en liq. : 306.25 320 322 328.50 | 210 210,25 211 | 256.50 257 435 434 435 408 406 408 425 495.50 425 
4| 395 397.50 au 31 : 396 25 397 50 320 257,50 27.175 d 
398.75 256,50 257.25 
2| 395 896.25 37.50 | en liq. : 396.25 400 402 50 | 320 319 320 321] 210 211 209 210] 257 257.50 258 | 435 434 435 410 408 425.50 425 
396.25 397,50 au 15 : 395 400 398.75 
396.25 396.25 545 
396.25 
3] 396.25 395 396.25 | en liq. : ..… 402.50 405 | 323.50 321 211 212 213 215| 258 259 260 435 437 433 439] 409 408 406 425 425.50 425 
397.50 au 15 : 397.50 212 437 
4| 396.25 395 297.50 | enlig.: .. 401.25 323.50 323 211 212 213 214| 260 259 437 435 407 425.50 425 
396.25 395 396.25 | au 15 : 397.50 398.75 395 | 322.50 424,50 424 
400 424 75 
5 » ” » » » » » 1 » 
@| 393.75 392.50 en liq. : .… 397,50 323,50 323 2 3 214 4.50 437 436 407 408 423.75 424 
391.25 392.50 au 15 : 395 308 15 RES ne 424.25 
393.75 392.50 
2] 390 388.75 387.50 | en liq. : 395 390 323 821.25 320 | 214,50 214,75 | 259 258.75 435 435.25 410 411 412.50 | 424 424.25 
390 au 15 : 3,0 215 214.50 258.50 258.25 435.50 435,79 410 
258 436 436.25 
436.50 
S| 390 391.25 292.50 | en lig. : 395 392.50 | 322 322.50 223 | 20% 214.50 214 | 260 261 262 263] 436 436 50 409 408.50 424 123 423.25 
313.15 395 393.75 | au 15 : 388.75 396.25 325 213.50 436,175 4317 423 
392.50 
| 390 391,25 392.50 | en lig.: 395 397.50 | 324 322,50 321 | 213 212.€0 2€0 431 436 435 408.50 406 423,50 422 
391.25 au 15 : 392,50 322 213,25 408.50 407,50 422,50 422 
422,50 423 
423.50 
40! 391,25 390 388.75 | en liq. ..… p 321.25 320.50 | 213 212 214 2121 263 264 265 263] 437 438 439 437] 406.50 407 423 422.50 
390 au 15, 392.50 320 317,50 315 436 435 407 50 408 421,50 422 421 
320 422 421,75 
an! 336.25 395 386.25 | en liq. : .… 390 391.25 | 321 322 214 215 261 262 260 262| 439 438 436 406 403 420 419 
387.50 386 25 385 | au 15, 387.50 390 388.75 435.50 435.25 
387,50 435 438 439 435 
386,25 385 436 
42 » » Le » » e] » » Le 
as! 386 25 385 387 50 | en liq. : .. 395 390 320 214 260 259 438.50 407 405 403 419.50 419 
385 383.75 385 au 15, 386.25 386.25 402.50 401 418.75 418 
386.25 387.50 417 50 417 416 
416 50 416 415 
416 
44| 382.50 381.25 enliques.e 385 382.50 | 320 321.75 212 212.25 259 259.25 435,50 435 | 401 403 400 399] 415 412.50 
383.15 385 386.25 | au 15, 382.50 380 355 212.50 212 75 | 259 50 260 261 398 397 400 411.25 410.59 
387.50 383.75 385 213 260 397.50 410.25 410 


(11 Eu exécution de l’article 6 des statuts de la Compagnie universelle du 
canal interocéanique, il à été attribué À la Société civile, bénéficiaire de la 
loi colombienne de concession de ce canal, 10,000 actions entièrement libérées, 
délivrables après le versement d'un capital total de 500 millions de francs. 

Aux termes de cet articie, après l’appel du troisième quart sur ies actions, 
cette Snciété civile a été mise en possession de ces 10,000 actions, qui figurent 


à la cote du cours officiel de nos ‘itres, que publie le Bulletin, sous la ru- 
brique de : « Actions de'500 francs. » È : * 

Ces actions, bien qu’elles soient entièrement libérées, n’ont droit, pendant 
la période de construction du canal, à un intérêt de 5 0/0 que sur le montant 
du capital appelé sur les actions souscrites par le public, c’est-à-dire, en ce 
moment, sur 375 francs. 


7° Année. — Numéro 171, 


Vendredi 1° Octobre 1886. 


BULLETIN 


DT 


CANAL INTEROCÉANIQUE 


PARAISSANT LE 1* ET LE 15 DE CHAQUE MOIS 


BUREAUX : 46, RUE CAUMARTIN, À PARIS 


ABONNEMENTS POUR TOUS PAYS : Un an, du £* janvier au 91 décembre, 2 Francs, — Un numéro pris aux Bureaux, 10 c 


On s’abonne à ce bulletin, seule publication ayant l'attache 
de la Compagnie, 46, rue Caumartin 
1,222. ET DANS TOUS LES BUREAUX DE Poste DE FRANCE 


Pour tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administration 
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A M. Pourter, gérant, 46, rue Caumartin. 
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SRE TRE 
OBLIGATIONS DE 500 FR. 4 0/0 


TROISIÈME TIRAGE — 15 SEPTEMBRE 1886 
844 OBLIGATIONS 


Le troisième tirage des Obligations 4 0/0 de la Compa- 
gnie universelle du Canal interocéanique de Panama 
a eu lieu le mercredi 15 septembre 1886, en séance pu- 
blique, au domicile administratif, rue Caumartin, n° 46, 
à Paris. — A ce tirage, les numéros des 8440Obligations, 
dont 436 de la 1"° série (n°° 1 à 387,387) et 408 de la 
2e série (n°° 387,388 à 790,000), comprises dans les sé- 
ries suivantes, ont été extraits de La roue : 


PREMIÈRE SÉRIE 


49.701 à 49.750 50 
159.401 à 159.436 36 


164.751 à 164.800 50 
165.351 à 165.400 50 
254.351 à 251.400 50 
252.651 à 252.700: 50 
268.501 à 268.550 50 
288.701 à 288.750 50 


300.351 à 300.400 50 
436 


DEUXIÈME SÉRIE 


404.351 à 404.400 50 
484.801 à 482.850 50 
D11.501 à 514.550 50 
927.101 à 527.150 50 
063.801 à 563.850 50 
971.401 à 571.408 8 
655.651 à 655.700 50 
685.901 à 685.950 50 
740,951 à 741.000 50 


408 


Le remboursement des Obligations amorties à ce ti- 
rage aura lieu, à partir du vendredi 1** octobre 1886, à la 
Caisse de la Compagnie, rue Caumartin, n° 46, à Paris, 
sous déduction de la taxe mentionnée à l’article 5 de la 
loi du 23 juin 4875. — L'intérêt cesse à partir du jour 
où l'obligation est remboursable. 


Numéros des Obligations 4 0/0 
amorties aux tirages précédents çct non 
présentées au remboursement, 


101.634 — 259.708 — 306.320 — 306.324 — 306.325 — 
306.330 — 306.331 — 306.332 — 306.333 — 306.334 — 
306.335 — 306.336 — 306.337 — 306.338 — 306.339 — 
306.340 — 306.344 — 306.347 — 306.348 — 306.349 


a — 


OBLIGATIONS NOUVELLES 


Ac: Tirage. 
1,000 OBLIGATIONS 


Le premier tirage des obligations nouvelles 
aura lieu le vendredi 15 octobre prochaiu, à une 
heure de l'après-midi, rue Caumartin, u° 46. Il 
comprendra 1,000 obligations, qui seront rem- 
boursables à däâter du 15 novembre suivant, à la 
Caisse de la Compagnie, à raison de 1,000 fr. 
l’une, sous déduction de la taxe mentionnée à 
Particle 5 de la loi du 23 juin 1875 et des verses 
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ments qui resteraient à effectuer pour la libération 
complète. 


Pour éviter toute erreur, nous devons rappeler aux 
souscripteurs des obligations nouvelles que les obli- 
gations qui, le 15 octobre, n'auraient pas satisfait 
aux vérsements exigibles à cêtte date, ne pourraient 
naturellement pas participer aux avantages du 
tirage. 

Les porteurs d'Obligations nouvelles libérées 
de 200 francs dont les titres sortiront au tirage du 
45 octobre, recevront 1000 francs par obligation 
sortie, sous déduction de la somme de 250 francs 
non appelée et non versée. 


Les Obligations nouvelles entièrement libérées 
qui sortiront au tirage Seront remboursées à 1000 fr. 
chacune. 


Le Conseil d'administration — en vue de favo- 
riser le plus grand nombre possible de porteurs 
des Obligations nouvelles, — a décidé que le tirage 
public de ces titres se ferait par unités, c’est-à-dire 
que les 1000 obligations à sortir de la roue seront 
extraites une à une. 


a — © —————— 


OBLIGATIONS 3 0/0 


Paiement du 4% coupon 


Les porteurs d'obligations 3 0/0 de la Compagnie 
universelle du Canal interocéanique de Panama 
sont prévenus que le coupon d’intérêt n° 4 (de 
7 fr. 50) échéant le 15 octobre 1886, sera payé à 
partir du vendredi 13 octobre, au siège de la Com- 
pagnie, rue Caumartin, n° 46, et chez ses corres- 
pondants en province et à l’étranger, à raison de : 

7 fr. 275, impôt déduit, par obligation noraina- 

tive, 
Et de : 

7 fr. 047, émpdts déduits, par obligation au por- 

teur. 


Le coupon sera payé également aux guichets des 
Sociétés suivantes et à ceux de leurs succursales 
en province et à l'étranger : 

BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-BAS; 

BANQUE D'ESCOMPTE; 

CoMPTOIR D'ESCOMPTE; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL ; 

CRÉDIT LYONNAIS; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS; 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


A NEW-YORK : 


AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 
UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE Di PA- 
NAMA, MILLS BUILDING, N° 15, BROAD STREET. 


PERSONNEL 
PARTI POUR L'ISTHME 


De Southampton le 23 Septembre, par le paquebot Para. 
M. RexAULD (Aimé-Désiré), médecin, 


LES TRAVAUX 


Les rapports sur la marche des travaux de per- 
cement du Canal pendant le mois de juillet 1886, 
viennent de parvenir à l’administration. 

En publiant, dans le Bulletin du 1* septembre 
dernier, le télégramme donnant le cube extrait 
en juillet, nous faisions connaître les causes pré: 
vues de la diminution constatée pendant cette pé: 
riode, telles qu’elles avaient été sommairement 
indiquées dans les dépêches du directeur dés tra- 
vaux. Les rapports dont nous donnons ci-dessous 
l’aralyse confirment ces premières explications et 
permettent de compter sur les prévisionsrelatives 
à la moyenne du cube mensuel pour l'année 1886. 


Christophe-Colomb 


Entreprise American Contracting and Dredging 
Company. — La drague Lesseps, arrêtée le 11 juin 
pour les réparations importantes décidées, n’a pas 
été remise en marche en juillet; ces réparations © 
ont été poussées activement. 

Entreprise Jacob. — Le travail de là drague 
n° 5 s’est effectué, dans le courant de juillet, 
entre les profils E F et 15,0, pour creuser un 
chenal de 9"00 de profondeur devant rattacher 
les grands fonds de Folk’s River avec ceux de 
l’entrée du port. 

Malgré quelques réparations effectuées à la 
chaudière, à la porape d'alimentation et au treuil 
de papillonnage de cet appareil, réparations qui 
ont occasionné des arrêts de peu de durée, la pro- 
fondeur äu dragage a été de 8 à 9 mètres, le pa- 
pillonrage a varié entre 45, 65, 70 et 75 mètres ; 
l’avancement a été de 198"75 et le cube produit de 
506.756"° 600. 

La drague n° 8, qui avait repris son travail à 
partir du 26 juin, a continué en juillet entre les 
profils 0“180 et 0200. Elle a ensuite dragué pour 
la rectification du premier coude en remplacement 
dela drague Lesseps et a avancé jusqu’au profil F. 

La profondeur du dragage à varié entre 4 et 6 
mètres, et la largeur du papillonnage a été suc- 
cessivement de 35,40 et 52"50; l’avancementtotala 
été de 159"75, et le cube produitde39.898 mètres. 

La drague n° 2 a d’abord travaillé entre les pro- 
fils 23 X et 25 Z, puis a été amenée au profilO R 
pour y exécuter le chenal à établir entre le port 
et le bassin de Radoub; au 25 juillet, elle était 
arrivée au profil 3 R. Elle à dragué entre 3"45 et 
3"63 de profondeur, avec un papillonnage de 
35 mètres de largeur; son avancement a été de 
76", et le cube produit de 11.015"° 694. 
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Ces deux derniers engins (dragues n° 8 et n° 2) 
ont produit la somme de travail relatée ci-dessus 
en dépit de divers arrêts nécessités par les répa- 
rations inhérentes à leur fonctionnement dans un 
terrain obstrué par des racines et des blocs de 
corail, réparations qui rentrent dans les prévi- 
sions normales. 

L'entreprise Poppadopulo, chargée, dans la sec- 
tion de Christophe-Colomb, de la dérivation du 
Chagres, rive gauche, a extrait dans le courant de 
juillet 6.745 mètres cubes. 

Les travaux en régie effectués en juillet com- 
prennent la fourniture d’eau nécessaire aux loco- 
motives, à la scierie, au campement, etc. ; la pose 
et le relevage des voies ; le chargement et le dé- 
chargement de tous les matériaux utiles aux tra- 
vaux de la section ; les réparations à l’outillage et 
au matériel, etc. 

La carrière de Bohio-Soldado a fourni à la sec- 
tion de Christophe-Colomb 51 cars de pierre, dont 
4 cars de tablettes pour le bassin de Radoub et 
47 cars de petite pierre ou de moëllons. 

La carrière de Monkey-Hill a fourni 402 cars 
dont 320 de pierre et 82 de terre. La pierre a servi 
à l’empierrement du nouveau quartier de Folk’s 
River, et la terre a été employée à divers remblais. 

Au bassin de Radoub, où les travaux d’appro- 
fondissement ont été commencés en juin, les talus, 
à la fin de juillet, étaient complètement dressés. 


Gatun 


Entreprise American Contracting and Dredqing 
Company. — La drague N. Appleton a travaillé à 
l'avancement dans la dérivation du Gatuncillo en 
allant vers Bohio; la profondeur du dragage a été 
de trois mètres et le papillonnage de trente quatre 
mètres. Cette drague a produit un cube de 
36.268 " * 360. 

La drague M. À, Slaven, qui avait continué ses 
réparations en juin et dans la première quinzaine 
de juillet, a repris son travail le 16, avançant 
dans le canal dans la direction de Bohio, et a 
fourni une extraction de 7.784 ” * 200. 

La drague City of Paris a continué les quelques 
redragages à exécuter dans le Canal derrière le 
village de Gatun, entre les kilomètres 9 et 7, avec 
un cube d'extraction de 34.403 "“ * 100. 

Cette drague sera menée prochainement à l’ex- 
trémité de la dérivation du Gatuncillo, côté de 
Bohio, pour y commencer l’excavation de cette 
dérivation. 

La drague J. Dingler, qui devait entreprendre 
en juillet le dragage de déblais de la butte de la 
Dynamite a eu, à subir au préalable, des réparations 
importantes à la chaîne des godets et n’a dû re- 
prendre son travail que le 1* août. 

La drague H. B. Slaven, partant du kilomètre 
6*200 dans la direction de Gatun, a continué 
l’approfondissement du Canal, effectuant un cube 
de 100.887 "“ * 800. 

La drague City of New-York qui a subi en juillet 
16 jours d'arrêt, pour réparations au cavalier rive 
droite établi devant elle, a avancé néanmoins de 


141“ dans la direction de Bohio, avec un papil = 
lonnage de quarante-trois mètres et un cube da 
25.086 ” * 580. 

La drague n° 4, de l’entreprise Jacob, a été ar- 
rêtée également pendant15 jours, pour réparations 
aux clapets et au remorqueur. Elle a produit un 
cube de 12.938 " * 750. 

A la butte de la Dynamite le travail ayant pour 
objet de désagréger la roche à coups de mine a 
été bien exécuté. Les débris peuvent être mainte- 
nant enlevés à la drague, 


Bohio-Soldado 


L'entreprise Tanguy a produit en juillet un 
cube d'extraction de 15.039 * * soit près du double 
de celui produit en juin,qui était de 7.617 * *. 

L'entreprise Jacob a fourni 5.812 " *, soit 119" * 
de plus qu’ez juin, malgré les fortes pluies qui 
ont fréquemment interrompu la marche des tra- 
Vaux. 

L'entreprise Trottet s’est occupée exclusivement, 
en juillet, du barrage de l’Agua-Salud en vue de 
l'entraînement des déblais par les fortes eaux. 

Le cube extrait par l’entreprise Artique et Son- 
deregger s’est élevé à 19.234 "*. 

L'entreprise Nercam, qui a soumissionné les 
travaux de dérivation du Chagres (rive droite du 
Canal) du kilomètre 23 au kilomètre 26, a com- 
mencé le 15 juillet son attaque sur trois points 
différents : aux buttes du centre, près de la grande 
butte Artigue et Sonderegger, puis à chaque ex- 
trémité à Bohio et à Buena- Vista, Ce travail, mené 
activement, a produit dans la moitié du mois 
9.220 mètres cubes. Le campement de Buena- 
Vista va être commencé. Son emplacement est 
déjà débroussaillé et nettoyé. 


Tavernilla 


L'entreprise Vignaud, Barbaud, Blanleuil et C° a 
mis en place les nouveaux excavateurs système 
Lebrun et Demange et Sarthe ; on achevait de 
monter les transporteurs pour continuer l’excava- 
tion entre les lulomètres 31 et 32, et le rapport 
prévoit la reprise de ces travaux pour le milieu du 
mois d’août. 

Au kilomètre 30 le montage des excavateurs 
Lebrun était presque terminé. La voie nouvelle 
du kilomètre 29 était achevée, ainsi qne les rac- 
cordements avec les divers chartiers, et les bara- 
quements d'ouvriers. — L’entreprise Auchet, bien 
qu'elle ne puisse, vu la saison des pluies et la na- 
ture argileuse du sol, se servir en ce moment de 
son gros matériel, continue néanmoins à travailler. 

Les travaux en régie ont consisté, pendant le 
mois de juillet, dans le nettoyage et l’entretien 
de l’axe du Canal et des dérivations, le remplace- 
ment des piquets de repère avariés, l'entretien du 
campement, etc. 


San Pablo 


Le mois de juillet a été marqué par une aug- 
mentation très sensible dans le cube des déblais 
exécutés entre les points 34,600 et 36 par l’entre- 
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prise Vignaud, Barbaud, Rlanleuil et Cie. Ces tra- 
vaux sont poussés avec activité et toutes les me- 
sures ont été prises pour faire progresser de plus en 
plus l’avancement du travail. — Un nouveau chan- 
tier va être installé au point 37 sur la partie de 
l'entreprise Métivier et Rochet déjà approfondie à 
la cote 12. 

« Tout fait espérer, dit le rapport, que le mois 
d'août produira un cube supérieur à celui de 
juillet ». Cette prévision s’est réalisée puisque le 
télégramme donnant le cube d’août et publié dans 
le Bulletin du 15 septembre, constate, pour la sec- 
tion de San Pablo, une augmentation de 16.000 
mètres cubes sur le mois de juillet, qui est déjà en 
progres de 14.000 mètres sur le mois précédent. 

L'entreprise Beveragqi à terminé le wharf sur 
la rive droite du Chagres dont la construction lui 
avait été confiée et qui facilitera l’accès du maté- 
riel de l’entreprise Métivier et Rochet. 


Gorgona 


Continuation du travail d’excavation sur les 
chantiers de Juan Grande et de la grande Boucle 
par l’entreprise Vignaud, Barbaud, Rlanleuil et Cie. 
Toutes les constructions du baraquement de l’en- 
treprise à Gorgona sont à peu près terminées. — 
Les travaux d’excavation de l’entreprise Beveraggi 


se poursuivent activement entre les kilomètres 
38.800 et 40. 


Matachin 


L'entreprise Vignaud, Barbaud, Blanleuil et Cie 
a ouvert en juillet, comme l’annonçait Je rapport 
de juin, un nouveau chantier entre les kilomètres 
42 et 43. L'installation s’est faite rapidement et le 
travail est mené avec une grande activité. 
. Le travail en zégie exécuté pendant le mois de 
juillet comprend Ja canalisation et l’entretien du 
campement, l’entretien et les réparations des im- 
meubles, la pose des bornes d'implantation et de 
nivellement sur différents points du Canal et des 
dérivations, etc. 


Obispo 


Les travaux de l’entreprise Bona ont suivi en 
juillet leur marche régulière. Le cube a été de 
10.382", en roche dure. — L'entreprise Bonafous, 
tout en continuant ses extractions, s’est occupée 
de la réfection des voies ferrées, qui commencent 
à devenir très satisfaisantes. 


Emperador 


Maigré la gêne causée par la saison des pluies, 
les travaux se sont poursuivis sans incident sur 
les chantiers de la Société de travaux publics et de 
constructions, dits des Petites Chutes, de la Cunette, 
du Cerro et du Lirio. 


Culebra 


Le Bulletin du 15 septembre a fait connaître 
comment la réorganisation de ce chantier, pour 
l'installation des entrepreneurs français interve- 
nant, devait amener, forcément, un ralentissement 
momentané du cube. 


Paraiso 


Le cube extrait en juillet est en progression sur 
les trois mois précédents. | 

L'entreprise Carcenac opérant du kilomètre 
58.569 au kilomètre 59.417 a utilisé 1 excavateur, 
4 locomotives, 45 grands wagons et 78 wagon- 
nets. 

L'entreprise Sainson et Noyé a fait fonctionner 
en moyenne 53 wagonnets et 96 hommes. 

L'entreprise Gros, chargée des ouvrages d'art, 
a continué ses travaux autant que le permettait la 
saison pluvieuse. 


Corozal 


L'entreprise Baratoux, Letellier et C° a employé 
en moyenne, en juillet, 43 wagonnets et 227 
ouvriers. 

En régie, on a donné tous les soins nécessaires 
aux montures, aux bateaux de service et aux im- 
meubles, et on a maintenu en bon état les voies et 
voiries du campement. 


La Boca 


Les travaux de prolongement de la route de 
Panama à la Boca (tâche Vignolo) ont été terminés 
dans le courant de juillet, malgré le mauvais 
temps. 

L'entreprise Baratoux, Letellier et C° a poursuivi 
les dragages dans la baie de Panama, avecles dra- 
gues n°° 6 et 19. La drague n°6 a continué lecreu- 
sage d’un chenal vers le large. L’avancement pen- 
dantle mois a été d’environ 450 mètres, et le cube 
exécuté est de 53,020". La drague n° 19, arrivée le 
3 juillet au kilomètre 72.360, près d’un des câbles 
télégraphiques, a pris position au kilomètre 72 
environ, draguant vers la Boca. Le travail marche 
normalement. | 

En régie, la levée du plan complet de la Boca a 
fait de rapides progrès. Ce travail a dû, selon les 
prévisions, être terminé dans le courant du mois 
d'août. 

La courbe du canal en mer est tracée. « La route 
de Panama à la Boca, dit le rapport, aétéen partie 
empierrée et exhaussée entre l’entrée du terre- 
plein et San-Lazaro. Elle est maintenant en bon 
état de viabilité sur tout son parcours. » 

Le 20 juillet, la section a pris en charge la 
drague n° 10, dont l’armement a été de suite 
commencé. 


© ———— 


CORRESPONDANCE 


Plusieurs actionnaires, en signalant à l’admi- 
nistration de la Compagnie ou à son Président- 
Directeur le déport persistant inscrit à la cote de 
la Bourse de Paris, déport qui prouve une posi- 
tion maintenue de spéculation à la baisse sur les 
actions, ont exprimé la pensée, — sous diverses 
formes et en proposant diverses combinaisons, — 
qu'un groupement d'actionnaires pourrait être 
provoqué par la Compagnie, au moyen duquel 
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une lutte effective serait engagée contre les spé- 
culateurs. 

Le Président Directeur des Compagnies de 
Suez et de Panama s’est, jusqu'ici, tenu systéma- 
tiquement en dehors des choses de la Bourse, et 
ses collègues de la Direction, comme lui, se con- 
sacrant en entier à l'exécution des œuvres entre- 
prises, n’ont jamais essayé d’intervenir daus les 
jeux de la spéculation. 

Il n’est pas nécessaire, d’ailleurs, de se grouper 
ni de s'entendre, pour résister aux manœuvres 
de la spéculation : il suffit à chacun de s’abstenir 
personneilement; et les actionnaires de la Compa- 
gnie de Panama ont précisément, et par cette 
seule tactique, depuis longtemps, ruiné les espé- 
rauces de leurs adversaires financiers. 

À mesure que l’œuvre du percement se poursuit, 
que le Canal s’achève, la tâche des actionnaires 
et des obligataires devient plus facile. La période 
d’erganisation, d'installation, de mise en train 
était, elle, difficile à traverser, les résultats effectifs 
obtenus n'étant pas de ceux qui frappent les 
esprits. Mais, maintenant que cette période pre- 
mière, nécessairement longue, est terminée, et 
que les « résultats effectifs » vont successivement 
apparaître, la résistance des actionnaires aux 
manœuvres de la spéculation sera de moins en 
moins pénible. 

Nous avons indiqué la base d'appréciation, d’une 
extrême simplicité : M. Ferdinand de Lesseps a 
nettement établi que pour achever le Canal en 
1889, il fallait extraire un million de mètres cubes 
par mois en moyenne cette année, deux mallions 
de mètres cubes en 1887, trois millions de metres 
cubes en 1888. La moyenne du million de 1886 
paraît maintenant certaine; elle est acquise, dans 
tous les cas, pour les huit premiers mois, il n’y 
a donc qu’à suivre la progression, en metlant en 
réserve les surplus, lorsqu'il y en aura, pour les 
moins-values possibles, eten supputant les retards 
qui résulteront des moins-values mensuelles, si 
ces moins-values ne sont pas rachetées le ou les 
mois suivants. 

Il n’y a pas de spéculation, nous semble-t-il, 
qui puisse, à la longue, agir avec succès contre 
une situation aussi simple, avec un faisceau d’ac- 
tionnaires dont la persévérance et l’énergie ont 
défié jusqu’à ce jour tous les efforts, toutes les 
tactiques, toutes les intrigues, toutes les manœu- 
vres d’une spéculation effrénée, et qui se laisseront 
d'autant moins influencer qu'ils savent toucher 
au moment, précis où se termine la période, tou- 
jours si difficiie, de la mise en train des entre- 
prises de grands travaux publics. 

Ces considérations ne nous permettent pas de 
supposer que M. Ferdinand de Lesseps, changeant 
de système, voulût consacrer à des stratégies de 
Bourse une partie du temps qu'il consacre tout 
entier, et exclusivement, à l'exécution de l’œuvre 
qu’il a entreprise à Panama. 

Rien ne vaut l’action isolée de chacun, ne 
se préoccupant ni des fluctuations de la Bourse, 
ni des bruits répandus, et ne se souvenant que 
des résultats obtenus par ceux qui, jadis, action- 


naires et obligataires du Canal de Suez, surent 
rester étrangers aux spéculations. 


a 


LE TRAFIC FUTUR 


On lit dans le Capitaliste : 


Les débouchés nouveaux que la prochaine ouverture 
du Canal de Panama va livrer au commerce des 
charbonniers des Deux-Mondes sont indiqués dans une 
note récente de M. Levasseur, le savant statisticien et 
géographe : 

Le Canal interocéanique, dit-il, ouvrira une voie 
nouvelle dans un monde relativement nouveau. L’Aus- 
tralie deviendra un centre au lieu d’être reléguée à 
une extrémité. L'Australie, Sydney et Melbourne gran- 
diront encore plus rapidement qu'ils ne l'ont fait jus- 
qu'ici. La Nouvelle-Galles du Sud, avec sa houille, les 
îles Fidji, les îles Samoa et Tonga, Tahiti, les îles Mar- 
quises, les Galapagos, sont autant de points qui peuvent 
trouver la même fortune que Pointe-de-Galles, Chang- 
Haï et To-Kio y trouveront leur profit, ainsi que les 
îles Hawaï auxquelles les Etats-Unis et l'Angleterre 
pourront porter la houille en abondance. 

San Francisco, qui est déjà le port principal de 
l'océan Pacifique, profitera plus que tous les autres. 

En 1889, 5 millions et demi de tonnes au moins re- 
présenteront le mouvement commercial des deux océans, 
et 2 millions de tonnes représenteront la fraction du 
mouvement commercial entre l'Orient et l’Europe, qui 
semble pouvoir être détourné de la voie suivie aujour- 
d'hui, pour prendre celle de l'isthme américain. 


Le Soir publie, de son côté, l'information suivante, reçue 
le 8 septembre de son correspondant de New-York : 


Les promoteurs du projet du capitaine Eads, pour le 
transport des navires d’un océan à l’autre « par chemin 
de fer », avaient fait présenter leur projet au Congrès. 
Cette présentation n'a pas eu de suile sérieuse. Cepen- 
dant l'enquête avait abordé plusieurs détails, parmi 
lesquels il en est un qui intéresse fort particulièrement 
les actionnaires du Canal de Panama, je veux parler 
de la question du trafic. En effet, le trafic officiellement 
constaté comme devant utiliser le chemin à navires du 
capitaine Eads est le #inimum du trafic qui utilisera 
le Canal de Panama, ce dernier devant être accessible à 
un plus grand élément de transport que ne le serait le 
chemin de fer projeté. . 

Ce-minimum de trafic atteint 7 millions de tonnes. 

On considère ici que cette constatation permet d'éva- 
luer à 10 millions de tonnes le premier trafic du Canal 
de Panama. 

Le projet du capitaine Eads étant maintenant consi- 
déré comme manquant tout à fait de valeur pratique, le 
crédit de la Compagnie de Panama a profité des études 
provoquées par le projet abandonné, du capitaine Eads. 
Un mouvement de faveur vers le Canal-Lesseps se ma- 
nifeste dans les groupes prévoyants des gens d'affaires. 
Il peut résulter de cela des conséquences très heureuses 
et rapides pour le Canal interocéanique. 


EE — — — _— —"— — 


LA SPÉCULATION A LA BAISSE 


Une nouvelle manœuvre a été tentée, lasemaine 
dernière, dans le but d'exercer une influence fà- 
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cheuse sur les cours des valeurs de Suez et de 
Panama, au moyen de bruits répandus sur une 
prétendue maladie grave de M. Ferdinand de Les- 
seps. 

Cette nouvelle anonyme, envoyée sous forme 
de dépêche fermée à divers banquiers de Paris et 
à quelques journaux étrangers, n’a pas tardé à 
être démentie par la presse et par M. de Lesseps 
lui-même. 

La Revue-Gazelte Maritime et Commerciale s’ex- 
prime ainsi : 


On ne peut plus dire que le Canal de Panama est inexécu- 
table ; il y a longtemps que l’on sait que les revenus du 
Canal de Panama dépasseront les revenus du Canal de Suez; 
il n’est plus possible d’affirmer que l’encaisse de la Compa- 
gnie ne permettra pas de donner aux travaux toute l'impul- 
sion prévue dans le programme de M. Ferdinand de Les- 
seps. et cependant la spéculation à la baisse a besoin d’un 
argument pour maintenir encore un peu de temps sa situa- 
tion, ou préparer sa liquidation au mieux — alors, on an- 
nonce une « maladie grave de M. de Lesseps ». 

Mais le moyen est usé : la manœuvre n’a pas réussi, mal- 
gré toute l'imagination et toute l’audace des stratégistes. 


D'autre part, le Standard de Londres donne, 
dans les termes suivants, le récit instructif de cet 
incident : 


Mardi, plusieurs banquiers de Paris reçurent des dépêches 
de gens qui leur étaient inconnus, annonçant une sérieuse 
maladie de M. de Lesseps. 

Ce fut une tentative infructueuse et honteuse d'influence 
sur les cours de la Bourse, 

Aux bureaux de la Compagnie du Canal de Suez, le bruit 
fut démenti. On fait une enquête pour découvrir les auteurs 
des dépèches. 

Dans l'intervalle, M. de Lesseps a aujourd'hui envoyé la 
dépêche suivante à M. Marius Fontane, le secrétaire général 
de la Compagnie du Canal de Suez : 


« J'invile l'auteur du canard de Bourse à me suivre à chevay 
« dans mes courses quotidiennes. Il serait promptement ac- 
« cablé de fatigue et trouverait que me tenir tête est plus 
« difficile que d’empocher des différences déshonnétement 
» obtenues à la Bourse, » 


Nous pouvons donner le texte du ré/égramme 
fermé, anonyme, qui a été envoyé le 20 septembre 
à plusieurs banquiers. 

Nos lecteurs remarqueront l’apparente habileté 
avec laquelle les inventeurs de la « maladie grave 
de M. Ferdinand de Lesseps » ont eu le soin de 
placer la « nouvelle principale » à la suite de ren- 
seignements pessimistes sur la réunion de la Com- 
mission du budget : 


Le ministre des finances tient à émettre 500 millions de 
rentes nouvelles et la Commission du budget s’y oppose ; par 
contre, cette Commission veut imposer le revenu, ce que le 
ministre refuse. Le ministre quitte la séance et va donner sa 
démission. La Commission envoie une délégation à M. de 
Freycinet. On considère la dislocation comme inévitable, On 
dit M. de Lesseps très malade. 


En même temps et sans doute le même corres- 


pondant adressait aux journaux de Londres le 
télégramme suivant : 
Paris. 
Lesseps is very üll. 
(Lesseps est très malade.) 


Enfin certains personnages, — dont l’emploi, 
en cette circonstance, fut maladroit d’ailleurs, — 
s’en furent affirmant la véracité de la nouvelle. 

Il va sans dire que nous avons sous les yeux, 
en écrivant ces lignes, des exemplaires originaux 
des télégrammes que nous reproduisons. 

Et maintenant, que faut-il penser de tels actes ? 
Comment qualifier de telles manœuvres ? 

Nous pensons qu’en dehors de l’odieux qui 
s'attache à de telles intrigues, — car il y à des 
femmes, des enfants et des amis que de tels coups 
viennent atteindre, — il n’y a pas à les trop re- 
gretter : des spéculateurs qui en arrivent à em- 
ployer de pareils moyens, ne font que montrer 
leur faiblesse, leur inquiétude, leur désarroi; 
quant aux actionnaires et obligataires des Canaux 
de Suez et de Panama, ils auront constaté, une 
fois de plus quelle créance ils doivent apporter 
aux mille bruits continuellement répandus contre 
les entreprises de M. Ferdinand de Lesseps, par 
une spéculation sans scrupule. 


DANS LE PACIFIQUE 


Une dépêche adressée de Philadelphie au 7?mes fait 
connaître que le colonel Black, arrivé à Winnipeg 
après un voyage sur les côtes du Pacifique, a annoncé 
« l'intention du gouvernement anglais » de créer un port 
à Esquimault, dans l’île de Vancouver, avec un impor- 
tant entrepôt de munitions. 


Un télégramme de Sydney, 28 septembre, dit que, d’après 
les derniers avis de Nouméa, le croiseur le Duchafjaut 
aurait apporté la nouvelle qu'un troisième poste militaire 
aurait été établi aux Nouvelles-Hébrides, à Port-Vila, et que 
les Français semblent avoir l'intention de former un établis- 
sement à Port-Vila. 


Si celte nouvelle est exacte, dit le Temps, — et il 
ne faut l’accueillir toutefois que sous réserves — nous 
occuperions actuellement Port-Sandwich, sur l'ile Malli- 
collo, une des plus grandes du groupe ; Port-Havannah 
et Port-Vila, sur liîle Vaté ou Sandwich, située à 
25 lieues au sud de Mallicollo, C'est Vaté, des îles de 
l'archipel, qui est le centre le plus important de la colo- 
nisation européenne; et parmi les colons de race blan- 
che ce sont nos compatriotes qu'on rencontre en plus 
grand nombre. 


PE eh nue 


NOUVELLE LIGNE À VAPEUR 


Extrait de la Cote Européenne : 


On annonce d'Anvers la création d'une nouvelle 
Société de navigation allemande pour l’établissement 
d’une ligne régulière entre Brême, Anvers, Panama et 
le Brésil, 
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MOUVEMENT DU PORT DE COLON 


Juin 1886 


ENTRÉES SORTIES 
ER 
Nombre. Tonnage. Nombre, Tonnage. 


Vapeurs DTEn 3 51.964 t 29 43.066 t, 
VoiHers sors ‘ 25 6.980 17 1.240 
Totaux... 58 58.944 46 44.306 

en = a 


Re —@— — 


CONFÉRENCE DE M. LE DOCTEUR CHAUTEMPS 
le 10 octobre 


ui 


Le dimanche 10 octobre, à 1 h. 40 de l’après-midi, 
M. Ferdinand de Lesseps présidera une conférence qui 
sera faite, dans le grand amphithéâtre de la Sorbonne, 
par le docteur Chautemps, vice-président du Conseil 
municipal de Paris, sur la rage et le traitement de 
M. Pasteur. \ : 

La conférence sera publique et gratuite. 
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MÉTÉOROLOGIE ET MARÉGRAPHIE 


DE L'ISTNHME DE PANAMA 


Novembre 188% 


Météorologie. — Le tableau ci-dessous donne les résultats 
les plus intéressants des observations du mais de Novembre 
1885 : 


[=| 
TEMPÉRATURE = PLUIE 
NE ES El —, 
ABSOLUE : SE 
STATIONS |. |2E67 Se | Hauteur | © 2 
ASE |A % 8e 3 
AA EX Ë . g 
minim.|maxim. SaË E millim. | Z à 
D > 
d Ê=| 
Colon....l 21°8 » » 86 5 | 6130m 9! 924 
Gamboa..l 20 2 | 3304 | 2608 ! 86 7 | 336 3 19 
Naos.....1 21 4 | 33 8 | 27 3 | 86 9 1123 7 13 
Totaux.| 63 4 | 67 2 | 54 1 1260 4 11073 9 56 


—_——_——— | | ———— 


Moyennes] 21 1 | 33 6 | 27 4 | 86 7 1358 O0 | 19 


La température est restée à peu près stationnaire à Gamboa 
et à Naos, par rapport au mois d'octobre, mais à Colon, 
d’après les observations du thermomètre ordinaire, elle au= 
rait éprouvé une petite augmentation, 

Par suite d’un accident surveuu au thermomètre à maxima 
de cette station, les observations de ce thermomètre sont à 
laisser de côté pour tout le mois. 

La température moyenne de l’eau de la mer est restée 
exactement la même qu'en Octobre à Colon, 26°,6 ; à Naos 
elle est de 249,8 au lieu de 250, 


L'humidité a sensiblement diminué à Colon, tandis qu’elle 
a augmenté un peu à Gamboa et à Naos, surtout à Naos. La 
quantité de pluie a été très forte à Colon, ce qui a lieu 
d'habitude en Novembre; mais à Naos, elle a été bien moindre 
qu’en Octobre, ce qui s'était déjà présenté en 1884. Le jour 
où il est tombé le plus d’eau à Colon a été le 25, qui a 
donné 853, principalement dans la nuit du 24 au 25. 

Le Chagres a eu pendant un mois un régime qu'on peut 
qualifier d’absolument exceptionnel, car malgré la quantité 
de pluie tombée, il est resté d’une fixité remarquable, sauf 
une assez forte crue qu’il a eue à la fin du mois et qui a été 
à peu près aussi rapide dans sa descente qu’à sa montée. 
Dans cette crue, le niveau, à Gamboa, s’est élevé de 3" 85 
entre le 25 à 7 heures du matin et le 26 à 11 heures du 8oir ; 
le 27, à 7 heures du soir, il avait baissé de 3" 20, lorsqu'il 
a remonté un peu pour redescendre ensuite. À Bohio-Soldado, 
le régime du fleuve a été le même qu'à Gamboa. 

En ce qui concerne le vent, des brises variables ont conti- 
nué à se faire sentir ; mais j’alizé de l'hémisphère Nord a 
déjà envoyé quelques rafales sur l’isthme, car la direction 
Nord se présente assez fréquemment à Colon, et la direction 
Nord-Ouest à Gamboa et à Naos ; en outre, à Colon et à 
Naos, les calmes sont beaucoup moins fréquents qu’en 
Octobre. | 

Marégraphie. — Les mouvements les plus accentués de la 
marée sont indiqués dans le tableau suivant : 


STATIONS EME NIVEAU | AMPLITUDE 


minimum | maximum | maximum 
Ge en ee etes sr ee | 


On 58 0% 56 


Bobo doucoebLomen —0m10 


0 12 


NADS es esse ce os « « D 70 5 50 


Ces mouvements, à Naos, ont eu lieu le 24 novembre, soit 
deux jours après la pleine lune. 


OPPOSITIONS SUR TITRES 
Signifiées du 14 au 30 Septembre 1886. 


Opp. n° 485. — Sur quatre actions au porteur n° 305,385 
à 305,388. 

Opp. n° 486.— Sur un coupon n° 11 (échéance du {er juil- 
let 1886) d'action au porteur n° 474,349. 

Opp. n° 487. — Sur trois obligations nouvelles au porteur 
(titres définitifs), n° 313,070 à 313,072. 

Opp. n° 488. — Sur douze obligations 3 0/0 au porteur, 
n°5 223,420 à 223,431. | 

Opp. n° 489. — Sur une obligation nouvelle au porteur 
(titre définitif), n° 366.016. 
‘ Opp. n° 490. — Sur une obligation nouvellé, provisoire 
libérée, n° 219,972. 

Opp. n° 491. — Sur un certificat d'inscription nominative 
d'actions, n° 14,100 pour cinq actions. 


a 
MAINLEVÉE 
signifiée du 14 au 30 septembre 1886. 

Opp. n° 399. — Sur deux actions au porteur n°s 418,270 
et 418,271. 
QI 

Le Gérant : POURTET. 


PARIS, — IMPRIMERIE P. MOUILLOT, 13, QUAI VOLTAIRE. — PARIS 


VI F1 ti | | hé. | 
| l . 
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*. ACTIONS (375 FA.) OBLIGATIONS OBLIGATIONS NOUVELLES 

= TT, | — 

# AU COMPTANT A TERME 5 p. 100 | 3 p. 100 & p. 100 TOUT PAYÉ TOUT PAYÉ |100FR.PAYÉS 

TITRE DÉFIN.|TITRE PROVIS.|TITRE PROVIS, 

a5| 36.25 385 386.25 | en liq. : 321 321.75 322 | 212.50 212 260 260.50 261 | 435 434 432,50 | 399 396 390 410 411 410.50 
387.50 388.75 au 15 : 385 ‘386. 25 211.50 211 212 | 261.50 262 392,00 410 411 
381.50 386.25 212.50 2€2.50 

46| 336.25 385 356,25 en liq, : 385 322 323 322 211 212,50 262 261.50 262 | 433.75 433 395 397 398 396| 419 4:10 50 
385 383.79 au 30 : 383.75 263 261.50 261 | 432.50 431.25 395 394.50 410.75 410,50 

43L 430 427 410 409 
426.25 
43| 382.50 383.75 en liq 323 322 320 322| 211 210 260 262 263 430 428 430 431| 391 392 391 409 408 405 407 
au 30 : FS :50 380 321 263.50 264 431,50 432 392 392,50 
432.50 433 

48| 386.25 387.50 n liq. : 320 318 316 213 212 214 212| 263 264 495 430 391 390 406 405 
386.25 385 386.25 < 30 : 383. în5 
385 383.79 

19 » » » » » » m » 

20! 396.25 385 383.75 en liq. : ... 318 320 321 212 212.50 213 | 261 2€0.50 430 391 390 391,25 | 46 405 406.50 
382.50 820 381.25 | au 30 : 383.75 260.25 260 259 392 392.50 393 | 407 407.50 408 
352.50 383.75 
382.50 

21, 353.75 382,50 en Here. 319 319.50 520 | 212 211 213 260 261 261,50 | 430 432 435 398.50 400 412 413 414 
381 25 382.50 au 30 : 381 25 212.175 398.50 397 400 | 414.50 415 
383.75 385 415.50 412 

413.175 414.25 
415,50 416 
417 417.50 
418-418 75 
419 419,50 

22| 388.75 390 391.25 | en liq. : 321 319 212 213 213.50 | 260 261 432.50 435 400 402 404 419 418.50 
392.50 390 391.25 | au 30 : 387.50 213.25 213,50 434.50 404.75 405 406 | 418.25 418 
392.50 393.75 214 419 419.25 
392,50 419,50 419.75 

420 419 420 

23| 395 393 75 392,50 en liq. : ... 321 321,50 212 212.50 261.50 261.25 435 436 437,50 | 406 407 408 409] 420 421 422,50 
391.25 392,50 au 30 : 393.75 322,50 212.75 213 261 440 423 424 422,75 
391,25 213,25 212:50 

24| 386.25 287.50 en liq. 321 322 321 213 213,50 262 261,50 261 | 445 443.75 442 | 409 409.25 421 422 422.50 
388.75 387.50 au 30, 387.50 535 AL 440 442 441| 409 50 410 409 | 423 423.25 424 
386,25 440 408 423 

Actions 500 frânes. 
D NE TT 
= | 385 386.25 387.50 | en liq. 322 321.50 212.50 213 262 263 263.15 | 440 442 442,50 | 409 407 408 423 424 425 

25) 563.75 387,50 au 30, 38375 213,50 214 262 443,175 
386,29 381, 250 386.25 

26 » » » » à » » >» 

23| 387.50 388,75 en liq.!! 320 213 213.50 214 | 261 414 445 444,50 | 409 409,50 409 | 423 424 
386.25 au 30, 386. 25 389 213 444 

2s| 388.75 386.25 en liq.® 321 322 214 261 260 261 442,50 444 409 407 424 423,25 423 
387.50 388.15 au 30, 386. 25 422,15 
387.50 388.79 

29| 391.25 390 392.50 en liq. : 322 322.25 212 212,50 213 | 261 260 261 444 414.50 409 408 409 123 423.50 
590 391,25 392,50 | au 30 : 302.50 445,50 446 445 

388.75 391.25 444 445 

30! 2393.75 392.50 en liq.: . 323 323,50 212.50 213 261 260 445 445 50 411 | 410 411 412 426 426.50: 
391,25 390 388.75 | au 30: 390" 323.75 324 213.50 446 445 444,50 | 411.50 412 425.15 426.50 
390 388.75 387,50 323 322 144 412,50 
388.75 387,50 


NOTA, — Les actions, étant libérées à partir du 29 septembre, sont cotées, à dater de ce jour, sous une seule rubrique, 
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PARAISSANT LE 1* ET LE 45 DE CHAQUE MOIS 


BUREAUX : 46, RUE CAUMARTIN, À PARIS 


ms 


ABONNEMENTS POUR TOUS PAYS : Un an, du 1° Janvier au 31 décembre, 2 Francs, — Un numéro pris aux Bureaux, 10 c, 


On s'abonne à ce bulletin, seule publication ayant l'attache | Pour tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administration 


de la Compagnie, .46, rue Caumartin s'adresser 
ET DANS TOUS LES BUREAUX DE Poste DE FRANCE . .: a: À M. Pourrer, gérant, 46, rue Caumartin. 
SOMMAIRE 24.227 44,884 60.255 75.708 96.274 


2 Q ee 
Obligations nouvelles : Premier tirage ; 15 octobre 1886. — Obli- She An es te on 
gations de 500 francs 3 0/0 : Quatrième tirage; 1er octobre 1886, 9 ? 95 : F s :496 
— Obligations nouvelles : Payement du 1tr coupon.— Personnel 5.195 46.497 60:751 75.993 97.752 
parti pour l'Isthme. — Inauguration de la Statue de la Liberté 25 .458 46 720 61 :208 76.025 98.001 
à New-York : Départ de M. Ferdinand de Lesseps — Suezet | 26.203 46.773 61.377 77:151 98.598 
Panama. — Les Obligations nouvélles.— La spéculation et les 26.475 47.062 61.564 77.660 98.678 
actionnaires. — Les préparatifswdu port de Bordeaux. — 26.917 47.741 62.161 78 .490 99.345 
Mouvemeut du port de. Colon : Juillet 1886. — Oppositions 27 :07 47.774 62.192 TENTE 99 .983 
sur titres signiflées à la RE 20 du 1er Qu 14 ere 28.349 47 892 62.358 78.80% 100.448 
TA06. — Mainlevées signifiées du 1e au 14 Gëlobre 1886. FF 29.066 47 .946 62,681 79.000 100 670 
Cours officiels des actions et obligations de la Compagnie 29.602 49 205 63.669 79 207 100 942 


universelle du Canal interocéanique de Panama à la Bourse 


tie 30.617 49.430 64.291 80.100 101.436 


4 30.634 49,596 64.362 80.328 101.488 
mm 31.069 50.030 64.467 80.797 101.701 
31.437 50.774 64.644 81.058 101.792 
32.074 50.841 64.968 81.349 102.147 
OBLIGATIONS NOUVELLES 32.278 52.167 65.716 81.548 104.706 
TSF EE EN 32 .968 52.333 66.393 81.972 104.968 
. Do ee 53.070 66.490 82.971 106.012 

) .— 15 : 4886 : 
dr EN Trent Et CEE 33.152 53.270 67.603 83.450 106.379 
34.170 54,246 67-917 89,464 107.199 
Le premier tirage des Obligations nouvelles de la BE LES 3 54.365 67-980 85.550 107.412 
Compagnie üniverselle du Canal interocéanique. de 34.478 54.514 68.561 86.568 107.477 
Panama a eu lieu le vendredi 15 octobre 1886, en 34.827 54.762 68.969 86.973 108.116 
séance publique, au domicile a PiUr rue te 35.050 54.955 69.188 87.220 108.443 
martin, n° 46, à Paris. — À ce tirage, es numéros des 95.152 55.072 70.463 87.580 108.658 
1,000 obligations suivantes ont été extraits de la 37.078 55.873 70.650 87.723 109.611 


ir 38.227 56.339 70.804 88.046 109.868 
945 7.334 9.562 15.102 20.705 | 38.298 37.007 71-096 88.213 110.084 
1.423 7.393 10.195 16.906  20.817.| 39.471. 57.325 71.618 88 231 110.137 
9.943 7.540 10.739 17.494 21.459 | 39.480 57.372 72.191 88.823 110.401 
9 393 7.661 10-849 17-757. 21.958 | 40.936. 57.750 72.391 89.259 110.667 
2.942 8.156 11-533 18-588 22.707 | 41.546 58.198 72.561 89.628 112.094 
AUIL 8.167 11.577 18.800 23.259:| 41.640 58.440 73.364 90.023 112.229 
4.529 8.200 12.622 19.265 23.450. | 41.988 58.614 74.024 91.067 112.782 
4.668 8.857 13.612 149.914 23.595 | 42.293 58.922 74.410 91.095 113.248 
4.134 8.898 14.112 19.945 23.726 | 43.409 59.220 74.532 92.382 113.545 
4.832 9.013 14.246 20.377 23.744 | 43.914 59.421 74.970 92.898 113.619 
5.741 9.063 14.481. 20.401 23.851 | 44.041 ‘ 59.490 75.157 92.903 113.762 
6.208 9.421 14.647. 20.404 24,105 | 44.882 59.617 75.314 92,956 114,554 
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114.718 
114.937 
114.952 
115.324 
115.805 
115.842 
116.406 
116.478 
116.670 
116.886 
417,114 
117.144 
117,190 
118.577 
119.835 
120,090 
120,566 
120,752 
121.075 
122 391 
122 542 
122.746 
1221790 
124.065 
124 : 299 
124.457 
124.498 
125.441 
125.380 
125.423 
125.472 
125.487 
126.083 
126.190 
126.246 
126.564 
126-844 
127-071 
127-474 
127-723 
128 : 020 
128-319 
128.415 
129. 300 
129-345 
129.760 
129 . 852 
131-436 
131.505 
131 . 809 
132. 808 
132.858 
133.772 
134.429 
134.512 
134.710 
134.875 
135.685 
135.792 
136.108 
136.298 
136.342 
136.762 
136.871 


140. 
140. 


145. 


148: 
149: 


154. 


155 


155. 
156: 
156. 
156. 
157. 
158. 
159. 
160. 
162. 
163. 


163 


163. 
163. 
164. 
164. 


164 
164 
.: 165 


713 
.981 
.015 
.647 
.837 
.092 
. 386 
. 069 
938 
986 
.468 
.644 
.792 
.872 
.031 
.032 
.174 
. 900 
.046 
.769 
-.198 
. 830 
.902 
. 749 
975 
345 
.688 
. 695 
.716 
-929 
+008 
+022 
-266 
+470 
843 
987 
+379 
+397 
+ 098 
+330 


+463 


+508 
-787 
799 
+067 
082 
902 
369 
984 
549 
976 
950 
992 
991 
081 
+294 
977 
896 
071 
096 
.703 
-821 
.865 


166 
168 


168. 
168. 
168. 
169. 


170 
170 


170. 
170, 


171 
172 


472. 


173 
174 
175 
175 
175 


176. 


176 
176 


178. 
178. 
179. 
179. 
180. 
181. 


181 


184. 


184 


184. 
185. 
185. 
185. 
186. 
186. 


187 


187. 
188: 
189: 
189: 
189. 
190. 
190: 
190. 


191 
191 


192. 
194. 
195. 
195. 
196. 
197. 


197 
197 
197 
197 
197 
198 
198 
198 
199 
199 
199 
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.R210 
117 
285 
937 
882 
710 
.086 
.821 
890 
991 
.744 
.025 
301 
. 329 
.966 
.013 
.493 
.843 
374 
.7R8 
.764 
324 
977 
399 
381 
375 
106 
494 
417 
+303 
849 
073 
099 
761 
045 
318 
287 
762 
024 
321 
484 
644 
401 
470 
789 
-483 
-981 
781 
882 
079 
684 
180 
057 
.084 
.234 
+460 
019 
.755 
265 
.011 
. 824 
02720 
.296 
010 


200. 
202. 
202. 
202. 
202. 
203. 
204. 
204. 
204. 
204. 
204. 
205. 
205. 
206. 
206. 
206, 
206, 
206, 
206, 
207, 


207, 
207, 


208. 
208 
208. 
209. 
209. 
209. 
209. 
209, 
209. 
210. 
CAE 
211 
218. 
213. 
213. 
214. 
215. 
215. 
216. 
217 
218. 
218. 
219. 


759 
366 
979 
979 
668 
861 
076 
191 
346 
374 
428 
496 
099 
063 
087 
560 
821 
924 
990 
997 
600 
884 
052 


433 


880 
387 
748 
848 
892 
955 
979 
987 


«118 
.863 


076 
178 
645 
091 
406 
478 
676 


. 868 


200 
269 
919 


220.265 


220. 
221: 
228: 
222. 
224, 
224. 
224. 
224. 
289: 
225. 
227. 
228. 
230. 
230. 
231. 
223 M 
233. 
R3I. 


773 
822 
880 
987 
096 
176 
930 
789 
070 
281 
861 
349 
209 
390 
181 
857 
309 
349 


233. 
.282 


284 


234. 
234. 
234. 
234. 
235. 
235. 
235. 
236. 
236. 
236, 
237, 
237. 
231: 
237: 
238. 
239. 
239. 
240. 


241 
241 
242 
242 
242 
242 
243 
243 
245 
245 
246 
246 
247 
247 
249 
250 
250 
Ro1 
201 
291 
253 
254 
254 
RD4 
254 
259 
256 
256 
256 


093 


690 
857 
877 
941 
102 
308 
451 
101 
376 
920 
078 
177 
340 
083 
428 
090 
279 
333 
-318 
.004 
.099 
329 
.003 
.730 


*004 
391 
+078 


+292 
‘048 
+491 


-686 


+894 
-289 
+409 


+989 
+196 
*37R 
-968 
475 
-081 
-373 
.662 
+677 
-016 
.178 
419 
.454 


257.143 


257. 
RDS. 
258. 
.389 
ROB. 
258. 
259. 
259. 
260. 
261. 
.597 
.918 
.454 
90 


RD8 


261 
r61 
262 
263 


554 
104 
320 


482 
879 
766 
846 
246 
174 


263.623 
263.921 
264.099 
265.155 
265.309 
265.790 
265.828 
266.214 
266.300 
267.226 
267.389 
267.898 
267.984 
268.960 
269.002 
269.949 
270.124 
R10,132 
270,484 
270.972 
271.151 
271.879 
271.931 
272.186 
272.864 
273.868 
276,393 
276.717 
276.859 
276.975 
277.087 
277.348 
277.397 
271.913 
277.672 
279.161 
279,663 
279.874 
279,997 
280,198 
280.718 
281.401 
281.622 
283.504 
283.865 
284.574 
285.018 
285.372 
285.450 
285.697 
286.994 
287.962 
288.014 
288.405 
288.852 
289.268 
289.890 
290.693 
290.697 
290.709 
290.946 
291.491 
291.659 
292.076 


292, 
2092, 
292. 
202. 
292, 
294. 
294, 
294, 
294 . 
296. 
296 
297 
297 
299 
300. 
301 
301. 
301 
302 
303. 
304. 
305. 
305. 
305. 
305. 
306. 
306. 
306. 
306. 
306. 
306. 
306. 
308. 
308. 
308: 
309. 
309. 
310. 
312. 
313. 
313. 
313. 
314e 
314. 
315. 
317. 
318. 
318. 
318. 
319. 
320. 
320. 
320. 
320. 
321. 
822. 
323, 
394. 
325. 
396. 
326. 
326. 
326. 
327. 


166 
174 
217 
489 
562 
091 
231 
571 
634 
084 


.898 
.095 
.339 


020 
790 


.161 


630 


.632 
.892 


004 
3R6 
094 
391 
o31 
957 
039 
137 
215 
241 
007 
784 
923 
076 
140 
853 
077 
974 
786 
066 
291 
274 
784 
606 
970 
159 
153 
046 
117 
794 
405 
181 
343 
401 
753 
121 
278 
264 
495 
764 
398 
474 
048 
065 
856 


327.880 


327.997 


328.966 
329.467 
329.487 
329.916 
380.351 
380.435 
330.519 
331.273 
332,897 
333,878 
334,133 
334.399 
334,602 
335,644 
335,799 
335.812 
335,926 
336.034 
336.555 
336,660 
337.191 
337.186 
337.388 
337 497 
338507 
338 7183 
339: 699 
339715 
339 774 
340: 642 
341 . 060 
341.522 
341.698 
342.069 
342,195 
342,197 
343,153 
343,548 
343,666 
343,794 
344,904 
347,107 
347,395 
348,387 
348.877 
348.910 
349.430 
349.609 
350.205 
390.739 
350.994 
351.629 
351.644 
352.077 
352.203 
352.279 
352.476 
353.407 
353.606 
354.319 
354.810 
356.003 


356. 
356. 
356. 
357. 
358. 
358. 
359, 
360. 
360. 
360. 
360. 
360. 
361. 
361. 
361. 
362. 
363. 
363. 
363. 
363. 
363. 
5364. 
365. 
365. 
369. 
369. 
369. 
369. 
370. 
371. 
372 
373. 
373. 
375 
375. 
877. 
378. 
379. 
381. 
381 
381 
382. 
385. 
386. 
386. 
387. 
390. 
390. 
391 
391. 
392. 
392. 
393. 
393. 
393. 
394. 
394. 
396. 
396. 
396. 
397. 
397. 
397. 
397. 


219 
369 
929 
267 
102 
998 
466 
062 
284 
977 
696 
755 
879 
693 
943 
690 
112 
116 
131 
478 
741 
086 
541 
639 
038 
270 
363 
764 
898 
166 
741 
322 
422 


.306 


769 
174 
493 
448 
125 


. 359 
.706 


741 
k60 
029 
069 
665 
016 
018 


+340 


473 
327 
993 
195 
388 
DDR 
333 
815 
455 
504 
804 
284 
421 
930 
782 


397 
397 


397. 
398. 


398 


398. 
398. 
399. 
399. 
400. 
400. 
400. 
400. 
400. 


401 
40! 
401 
402 
402 
402 
402 
403 
403 
403 
404 
404 
404 
405 
405 
406 
406 
407 
407 
407 
407 
408 
409 
409 
409 
409 
409 
409 
409 


410. 
410. 
410. 
410. 
410. 
412. 
412. 
412. 
413. 
413. 
413. 
413. 
414. 
414. 


414 


416. 
417. 


417 
417 
417 
417 


796 
.827 
892 
411 
.416 
o11 
824 
463 
880 
000 
090 
123 
774 
849 
.197 
.623 
.697 
.030 
.129 
.394 
.912 
.100 
.878 
.955 
.099 
.602 
.794 
.592 
.994 
.793 
-981 
-289 
.082 
-789 
-961 
.161 
.038 
.069 
.079 
.626 
.637 
.-679 
+921 
170 
228 
397 
446 
748 
417 
793 
867 
102 
117 
149 
760 
015 
125 
292 
931 
020 
.183 
572 
.696 
.697 
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419.309 429.328 437.427 445.301 454.398 
419.319 429:307 437.835 445.569 454.964 
419.386 430.118 438.798 445.995 455.185 
419.938 430.522 439.942 447.427 455.496 
419.949 430.729 440.195 448.087 455.534 
420.198 430.763 440.325 448.654 455.555 
420.803 431.449 440.914 448.738 455.977 
421.615 431.552 441.247 448.771 456.285 
421.840 432.394 441.606 448.896 456.355 
421.921 432.675 441.673 449.401 456.942 
482.852 432.752 441.779 449.798 457.850 
423.039 432.801 442.033 450.846 458.260 
423.311 432.942 442.224 450.893 458.293 
425,062 433.101 442.318 451.156 458.667 
425.331 433.653 442.460 451.333 458.704 
425.717 435.60 442.897 451.410 

425.784 436.071 442.945 451.798 

426.879 437.068 444.700 452.057 

427.066 437.183 444.788 453.366 

427.910 437.226 444.870 453.776 


Le remboursement des Obligations amorties à ce 
tirage aura lieu, à partir du lundi 15 novembre 1886 
à la Caisse de la Compagnie, rue Caumartin, n° 46, à 
Paris, sous déduction de la taxe mentionnée à l’ar- 
ticle 5 de la loi du 23 juin 1875. — L'intérêt cesse à 
partir du jour où l'obligation est remboursable. 


OBLIGATIONS DE 500 FR. 3 0/0 


QUATRIÈME TIRAGE — 1% OCTOBRE 1886 
1,130 OBLIGATIONS 


Le quatrième tirage des Obligations 3 0/0 de la Compa- 
gnie universelle du Canal interocéanique de Panama 
a eu lieu le vendredi 4°" octobre 1886, en séance pu- 
blique, au domicile administratif, rue Caumartin, n° 46, 
à Paris. — A cetirage, les numéros des 1,130 Obligations, 
comprises dans les séries suivantes, ont été extraits de 
la roue : 


46.401 à 46.500 100 Report....,., 600 
84.001 à 84,100 100 426.401 à 426.500 40 
316.601 à 316.700 100 | 449.001 NA cn : 
328.601 à 328.700 100 823.301 à 523.400 100 
335.101 à 335.800 100 851.901 à 532.000 100 
404.901 à 405.000 100 559.401 à 559.500 100 
A TEDOTLE. :, « à « 600 | 596.101 à 596.200 100 
1.130 


Le remboursement des Obligations amorties à ce ti- 
rage aura lieu, à partir du vendredi 45 octobre 1886, à la 
Caisse de la Compagnie, rue Caumartin, n° 46, à Paris, 
sous déduction de la taxe mentionnée à l’article 5 de la 
loi du 23 juin 1875. — L'intérêt cesse à partir du jour 
où l'obligation est remboursable. 


É 
Vi x . TES 


Numéros des Obligations 3% 0/0 
amorties aux {irages précédents ct non 
présentées au remboursement. 


21.618 — 21.647 — 104.029 — 104.030 — 104.049 — 
104.053 — 104.054 — 104.055 — 104.056 — 104.057 — 
148.270 — 148.271 — 148,272 — 148.273 — 148,274 — 
148.275 — 148.276 — 148,277 — 148,278 — 148.279 — 
148.280 — 148.281 — 148.282 — 148,283 — 216,689 — 
241,510 — 268.259 — 268.260 — 361.926 = 361.927 — 
367.001 — 367.002 — 367.003 — 367.004 — 367,005 — 
367,006 — 367,007 — 367.008 — 367.009 — 367.010 — 
367,011 — 367.012 — 307.013 — 367.014 — 367.015 — 
367.016 — 367,017 — 367.018 — 367.019 — 367.020 — 
367.021 — 367.022 — 367,023 — 367.024 — 367.025 — 
367.026 — 418.668 — 418.669 — 418.670 — 418,671 — 
418.672 — 418.673 — 418.674 — 418.675 — 418.676 — 
418,677 — 418.678 — 418.579 — 418.680 — 418.681 — 
418,682 — 484,664 — 484,665 — 484,678 — 484,679 — 
484.684 — 484.685 — 484.686 — 562,002 — 562.003 — 
062,004 — 582,701 — 582,702 — 582.703 — 582,704 — 
082.705 — 582,706 — 582.707 — 582,708 — 582,709 — 
082.761 — 582.762 — 582,703 — 582,764 — 582,705 — 
082,189 — 582.790 


————————h— — 
OBLIGATIONS NOUVELLES 


Paiement du 1° coupon 


Les porteurs d’obligations nouvelles de la Compa- 
gnie universelle du Canal interocéanique dePana- 
ma sont prévenus que le coupon d'intérêt n° 1 (de 
7 fr. 50) échéant le 15 novembre 1886, sera payé à 
partir du lundi 15 novembre, au siège de la Com- 
pagnie, rue Caumartin, n° 46, et chez ses corres- 
pondants en province et à l’étranger, à raison de : 


7 fr. 275, 2mpôt déduit, par obligation noraina- 
tive, 
Et de : 
1 fr. 05, 2mpôts déduits, par obligation au por- 
teur. 


Le coupon sera payé également aux guichets des 
Sociétés suivantes et à ceux de leurs succursales 
en province et à l'étranger : 


BANQUE DE PARIS ET DES PAYys-BAs; 
BANQUE D’ESCOMPTE; 

COMPTOIR D’'ESCOMPTE; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL ; 
CRÉDIT LYONNAIS; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS; 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


A NEW-YORK : 


AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 
UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE D£& PA- 
NAMA, MILLS BUILDING, N° 15, BROAD STREET. 


[ru 


Li LOT 42 


BULLETIN DU CANAL INTEROCÉANIQUE 


PERSONNEL 
PARTI POUR L'ISTHME 


De Saint-Nazaïre, le 10 Octobre, par le paquebot France. 
MM. Mirror (Charles-Maurice-Benoit), sous-chef de 
section. 

CHATAGNON (Paul), sous-chef de section. 

GEIBEL (Henri), opérateur. 

KiEx (Léon), opérateur, 

GIROD (Gustave), télégraphiste. 

ZUNZER (Joseph), contremaître monteur. 


——— #4 


INAUGURATION DE LA STATUE DE LA LIBERTÉ 
A NEW-YORK 


DÉPART DE M. FERDINAND DE LESSEPS 


Invité par le Gouvernement des Etats-Unis de l’Amé- 
rique du Nord à assister à l'inauguration de la statue de 
M. Bartholdi, — /a Liberté éclairant le monde, — qui 
aura lieu à New-York le 28 octobre courant, M. Fer- 
dinand de Lesseps, qui a accepté, s’embarquera au 
Havre à bord de la Bretagne le 16 octobre. 

Le Président-Directeur des Compagnies de Suez et de 
Panama sera de retour à Paris le 7 novembre. 

Voici le texte de l'invitation officielle qu'a reçue 
M. Ferdinand de Lesseps : 


LÉGATION DES ÉTATS-UNIS 
D'AMÉRIQUE 


Paris, le 6 octobre 1886. 


A Monsieur Ferdinand de Lesseps, 
Président du Comité de l'Union américaine, 


Monsieur, 


Agissant d’après les instructions de mon Gou- 
vernement qui se fait l’organe des vœux du 
Comité américain, je viens vous prier de vouloir 
bien honorer de votre présence l’inauguration de 
la Statue de la Liberté, qui aura lieu à New-York, 
le 28 octobre. 

Mes compatriotes seraient flattés de vous voir 
apporter à cette solennité l’éclat de votre présence 
et je m’estimerais heureux s’il vous était possible 
de répondre à leur désir. 

Agréez, Monsieur, l’assurance de ma haute 
considération. 

Le Munustre des Etats-Unis, 
ROBERT M. Mc LANE. 


——————————— ——2———— 


SUEZ ET PANAMA 


Dans une étude publiée il y a quelques semaines sur 
lé trafic futur du Canal interocéanique, le Globe, sous 


la signature de son directeur, M. Burdeau, député du | 


‘Rhône, fait un intéressant rapprochement entre celte 


grande entreprise et celle du Canal de Suez. Il rappelle 
en quels termes méprisants lord Palmerston parlait, le 28 
août 1860, devant le Parlement brilannique, du Canal de 
Suez alors à peine ébauché, et il constate que huit ans 
plus tard, s’il eût été encore vivant, le Ministre anglais 
aurait pu reprendre sa prophétie avec une vigueur nou- 
velle : Sur les 75 milliuns de mètres cubes qu'il fallait 
enlever, un tiers à peine était terminé. 


Notre confrère ajoute : 


« Les disciples de Palmerston qui, en cette affaire du moins, 
étaient légion, eussent été bien surpris si quelque sage était 
venu leur faire cette prédiction plus véridique que celle de 
leur maître : « Dans dix-huil mois, la chimère d'aujourd'hui 
sera une réalité, le canal livrera passage à vos propres vais- 


seaux. Un an après, 500 navires, chargés d’un demi-million de. 


tonnes de marchandises, l’auront traversé. Au bout de quinze 
années, il aura porté 30,000 vaisseaux et 66 millions de ton- 
neaux; son transit annuel variera alors entre 3 et 4,000 bä- 
timents et 9 à 10 millions de tonnes de denrées, Il sera le 
plus puissant instrument de trafic, de rapprochement, de ci- 
vilisation, qui aura jamais été mis aux mains de l’humanité! 
Quant à la France, elle gardera la meilleure partie de 
cette richesse créée en plein désert. Les 264 millions 
qu’elle se trouvera finalement avoir fournis sur les 505 que 
le canal aura coûtés, vaudront en Bourse 521 millions; elle 
en aura déjà retiré en intérêts et dividendes 299 millions, 
en parts de fondateurs 51 millions, en traitements et salaires 
à ses nationaux 333 millions, en impôts payés à l’enregistre- 
ment et au timbre 17 millions. Au total 1,221 millions, c'est= 
à-dire, en quinze années, le quintuple du capital engagé. 

« Oui, cette prédiction eût étonné les détracteurs de M. de 
Lesseps. Et pourtant elle n'aurait eu qu'un défaut : d’être 
incomplète, d'oublier la gloire, plus précieuse encore que 
l'argent pour une nation qui veut rester grande, et dont 
notre pays devait faire une si ample moisson à Suez. » 


M. Burdeau examine ensuite l’état actuel d’avance- 
ment de l'entreprise de Panama et les conjectures 
qu’on peut tirer pour son avenir de la situation présente 
du commerce du monde. 

Admettant que le Canal comporte un déblaiement de 
110 millions de mètres cubes pour atteindre les propor- 
tions suffisantes aux navires d'aujourd'hui, sauf à 
l'agrandir plus tard selon les besoins du commerce, et 
évaluant à 25 ou 26 millions le cube extrait actuelle- 
ment, il en conclut que, des trois périodes d’égale 
longueur entre lesquelles se partagent les travaux de ce 
genre, les deux premières sont terminées et que l’on est 
entré dans la troisième. 


« La période d'organisation et d'études, dit-il, est :lose, 
la mise en train est achevée, puisque les machines sont 
toutes ou presque toutes en fonctions et que les 20,000 
terrassiers de la Compagnie ont à leur service 57,000 
chevaux-vapeur ; enfin l’entreprise est arrivée à la pleine 
marche. Ce seul fait indique, pour les ingénieurs expéri- 
mentés, qu'il ne peut guère s’écouler plus de trois ans à 
trois ans et demi avant l’achèvernent. C'est ce qui résulte 
avec plus de précision du calcul suivant : 

«D'ici à la fin de 1886, le déblaiement va continuer à la 
vitesse actuelle de 4 million de mètres cubes par mois. 

«En 1887, la vitesse probable, d'après les contrats consentis 
par les six entrepreneurs des travaux, doit atteindre 2 mil- 
lions de mètres cubes par mois, soit, pour l’année, 24 mil- 
lions de mètres cubes, 
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« En 1888, on arrivera à 3 millions; à Suez la vitesse 
moyenne des dix-huit derniers mois a élé de 2.800.000; ce 
sera donc 36 millions de mètres cubes dans l’année. 

« En 1889, il suffira d'obtenir 2 millions par mois, soit 24 
millions en tout. 

«€ En ajoutant ces chiffres aux 26 millions actuellement 
terminés, on trouve un total de 116 millions, qui laisse une 
marge de 6 millions de mètres cubes pour les déboires 
possibles. 

« Il n'y à donc rien d’excessif à admettre que le canal 
pourra êlre ouvert à la navigation vers la fin de 1889. Ce ne 
serait pas la moins glorieuse des cérémonies par lesquelles 
sera célébré l'anniversaire de la Révolution française. » 


Après avoir apprécié l’état actuel des travaux et être 
arrivé à cette conclusion que l'inauguration en 1889 
n'offre rien d'impossible, M. Burdeau examine à quoi 


servira le. Canal, une fois terminé ; et, reprenant les. 


éléments d'appréciation sur lesquels s'était appuyé 
M. Levasseur en 1879, il rappelle que ce dernier plaça 
en première ligne la navigation de l'Europe avec la 
côte occidentale du Pacifique, depuis l'Amérique russe 
et la Californie jusqu'au Chili, puis le commerce des 
ports américains de l'Atlantique, depuis Québec et 
New-York jusqu'à Rio-de-Janeiro et même Buenos- 
Ayres, avec les mêmes parages du Pacifique; — enfin, 
un trafic à détourner en partie du cap Horn, en partie 
du cap de Bonne-Espéaance, le trafic de l'Europe et de 
l'Amérique orientale avec l'Australie et avec l'Extrême- 
Orient, de Tahiti à Tokio et Pékin, et de la Nouvelle- 
Zélande à la Nouvelle-Galles du Sud. 

Le canal, en effet, offrira pour tous ces trajets une 
abréviation considérable, dont on peut juger par le 
tableau suivant, où les chiffres sont en lieues marines : 


Distance Par Ecoaomie 
actuelle le canal Gain detemps. 
RS Fe FA Las 

Du Havre à Valparaiso....., 4.400 3.000 1.400 32 0/0 
-- - en Australie...,.. 6.500 4.300 2,200 34 0/0 

— en Californie..... 6.800 3.300 3.500 51 0/0 
DeLondresen Australie ..... 6.600 4.400 2.200 33 0/0 
_ aux îles Sandwich 6.000 3.200 2.800 46 0/0 

— à San-Francisco.. 6.800 3.300 3.500 51 0/0 

De New-York à Valparaiso... 4.300 1.600 2.700 63 0/0 
_— A CANADA ee ...4,0900041.200/ 37300073, 0/0 

— à San-Francisco.. 6°400 1.700 %.700 74 0/0 


Le raccoureissement varie donc, pour ces grands iti- 
néraires, de 4,000 à 7,000 lieues, entre le tiers et les 
trois quarts. 


« C'est, on le voit, dit l'honorable député du Rhône, un 
bouleversement des distances analogue à celui qu'a produit 
l'invention des chemins de fer, On en jugera mieux encore 
l'efficacité par l'exemple que voici et que j'extrais d’un rap- 
port adopté par la chambre de commerce de Marseille : Soit 
un steamer de 2,000 tonnes de jauge, portant 3,800 tonnes 
effectives et faisant le trafic entre New-York et San-Francisco. 
Sans le canal, il met 210 jours à faire son voyage, aller et 
r-tour, et dépense 366,000 fr. ; avec le canal, il n’a besoin 
que de 127 jours et ne dépense que 320,000 fr. ; l'économie 
d'argent à chaque voyage est de 46,000 fr. Comme il ne peut 
accomplir aujourd'hui que 1 voyage et trois quarts par an, 
tandis qu'avec le canal il en ferait 2 et 9 dizièmes, l'écono- 
mie annuelle sur la dépense ressort à 133,000 fr., tandis que, 
d'autre part, la puissance de trans port du navire, et par suite 
ses recettes probables, se trouvent presque doublées, » 


Abordant ensuite la question des revenus de l'entre- 
prise, M. Burdeau rappelle les constatations officielles 
au moyen desquelles, au Congrès de 1879, M. Levas- 
seur a établi le trafic du Canal terminé en 1889. 


« Il résulte, en effet, dit-il, des tables de Michel Mulhall 
que dans la décade qui va de 1870 à 1880, le com- 
merce de l'Angleterre a crû de 2 1/2 0/0 par an; celui 
de l'Allemagne, de 4,84 0/0; celui de la France, de 4,93; 
celui des autres pays de l'Europe, de 4,57; celui des Etats- 
Unis, de 7,95. En prenant le chiffre de 3 1/2 0,0 pour 
moyenne, ce qui est une évaluation prudente, on trouve 
que le trafic destiné, par la nature [des caoses, à Panama, 


aura alteint, en 1889, à peu près 7 millions 1/4 de tonnes. » 


M. Burdeau ajoute que cette évaluation est surélevée 
de beaucoup par d’autres économistes qui arrivent, au 
moyen de calculs d’ailleurs très attentifs, à 9 ou 10 mil- 
lions de tonnes. 

Si l’on tient compte de l'élan qui sera donné au com- 
merce du Chili, du Pérou, de la Californie, de l’Austra- 
lie, par le brusque rapprochement opéré entre ces 
Etats et ceux qui bordent l'Atlantique, ces derniers 
chiffres, aux yeux du directeur du Globe, ne paraissent 
pas avoir rien de chimérique. Suez les a grandement 
dépassés déjà, et cependant Suez n’a pas pour tribu- 
taire «ce prodigieux réservoir de forces humaines et de 
richesses nalurelles qu’on nomme les Etats-Unis ». 


——— te —— ———— 


LES OBLIGATIONS NOUVELLES 


La Revue Gazette-maritime et commerciale, dans son nu- 
méro du 8 octobre, publie, à l’occasion du premier tirage 
des Obligations nouvelles, les réflexions suivantes, qu’il nous 
a paru intéressant de reproduire in extenso: 


Le premier tirage des obligations nouvelles, qui 
aura lieu le 45 octobre, nous fournit l’occasion de cons- 
tater la sûreté logique, la persévérance indomptable, 
avec lesquelles le Président-directeur des canaux de 
Suez et de Panama poursuit et réalise ses idées. 

Nous venons de relire la circulaire que M. Ferdinand 
de Lesseps adressait le 9 juillet aux actionnaires et aux 
correspondants de la Compagnie de Panama, c’est-à-dire 
au moment où la séparation prochaine des Chambres 
ullait rendre matériellement impossible, en temps utile 
au moins, une décision sur la demande en autorisation 
d'émettre des obligations à lots. 

La décision radicale que prit alors M. Ferdinand de 
Lesseps, nécessairement prompte, excluait évidemment 
toute idée d'examen préalable, réfléchi, étudié, quant 
aux mesures financières à adopter dans l'intérêt de 
l'œuvre et des actionnaires. 


Voici ce qu'écrivait M. de Lesseps : 


« J'ai vu exactement, dans des circonstances 
« identiques, se passer pour Suez ce qui se passe 
« maintenant pour Panama : Les installations et 
« les machines sont prêtes, tout est disposé pour 
« l’effort final, et cet effort final, comme à Suez, 
« va, je l'espère bien, étonner même ceux qui ont 
« la fui. 

« Je crois, personnellement, qu'avec les 600 
« millions compris dans les prévisions du Congrès 
« international de 1879, l’achèvement du Canal 
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« maritime de Panama sera assuré avant la fin 
« de 1889, 

« Est-ce à dire que j’atlends avec tranquillité, 
« sans prévoyance, la démonstration pratique de 
« ce succès ? Au contraire, nous n’avons cessé 
« d'étudier les moyens par lesquels, en cas de 
« retards imprévus, l'inauguration du Canal se- 
« rait assurée quand même, sauf à achever plus 
«tard, comme cela a eu lieu au Canal de Suez, 
« le programme complet d'exécution totale. 

« Ce qu'il faut, c’est qu'avec les 600 millions 
« réalisés, toutes les mesures soient prises pour 
« que les navires passent d’un océan à l’autre 
« ocean. 

« Pour alléger les charges devant résulter de 
« l'emprunt, j'avais demandé au Gouvernement 
« l’autorisation d'émettre des obligations à lots ; 
« le Gouvernement avait soumis à la Chambre le 
« projet de loi m’accordant cette autorisation ; la 
« Commission parlementaire me renvoie à la fin 
« de l’année pour émettre un avis... 

« Mais, le type d’obligation à lot n’est heureu- 
« sement pas le seul qui existe; on peut procéder 
« à une émission de titres qui, ex outre d’un re- 
« venu honorable, assurerait à chaque porteur, sans 
« exception, dans un temps donné, une large prime 
« bénéficiaire, avec des tirages fréquents où le plus 
« grand nombre possible d'obligations sortiraient, de 
« manière à favoriser également le plus grand nom- 
« bre possible de porteurs, au heu d'en favoriser un 
« seul, de temps en temps, par un gros lot. 

« C’est là, Messieurs, ce que je vais proposer 
& au Conseil d'administration. 

« Il n’y a plus un jour à perdre, si l’on veut 
« que le Canal de Panama soit promptement 
« ouvert, et c’est ce qui justifie la décision que je 
« vais soumettre au Conseil. 

« Dès que cette décision aura été prise, nous 
« procéderons à l'émission, et je m’empresserai 
de vous en prévenir. 
« Veuillez agréer, Messieurs, la nouvelle assu- 
rance de mon dévouement. 


# 
# 


+ 


{ 
« FERDINAND DE LESSEPS. » 


Dans son rapport aux actionnaires, le 929 juillet, 
M. Ferdinand de Lesseps s'exprimait ainsi : 


« La lettre que je vous ai écrite le 9 juillet der- 
« nier, nous paraît justifier suffisamment la déci- 
« sion radicale que nous avons prise. — Nous 
« aurions pu d’abord, par le placement de quel- 
« ques milliers d'Obligations du type 4 0/0, 
« ensuite par un: arrangement avec des Sociétés 
« de crédit, parer à des retards possibles ordi- 
« naires; mais il nous était absolument impossible 
« d'attendre une décision jusqu’en octobre ou 
« novembre, de laisser pendant quatre mois 
« encore nos entrepreneurs dans l'incertitude 
« d’une solution si grave pour leursintérêts. Déjà 
« il nous semblait, à distance, que ces incertitudes 
« énervaient le courage, le zèle de nos travailleurs. 
« Et nous eussions été coupables, certainement, 
« de livrer un jour de plus aux conséquences 
« funestes d’une indécision, l’avenir de l’œuvre 


« dont l'exécution nous a été confiée pour le 
« profit et pour la gloire de la France. 

« Résolument, en conséquence, nous avons 
« retiré notre demande, et nous avons substitué à 
« notre projet d'émission d’Obligations à lots 
« une émission d’Obligations nouvelles, à notre 
« avis beaucoup plus avantageuse, puisque cha- 
« que souscripteur, moyennant un versement de 
« 450 francs, s’assure un revenu de plus de 6 0/0 
« et qu’en outre il est certain, dans une période 
« déterminée, relativement courte, de recevoir 
« 1,000 francs, c’est-à-dire le double de son 
« capital. 

« L'accueil général qui a été fait à ce type 
« d'obligations nouvelles prouve que nous avons eu 
« raison de l’adopter. 

« Les conditions en sont éminemment avanta- 
« geuses; mais comme les souscripteurs de cet 
« emprunt seront, en majeure partie, nos propres 
« Actionnaires et Obligataires, il est juste qu'ils 
« en bénéficient. » 


Et le 3 août, avec le concours des établissements 
de crédit, l'émission des Obligations nouvelles réalisait 
exactement et complétement le programme tracé par 
M. Ferdinand de Lesseps dès le 9 juillet. 

En décidant, depuis lors, qu'à chaque tirage (il y a 
un tirage tous les deux mois, soit six tirages par an) les 
obligations seront tirées une à une, le Conseil est entré 
plus avant encore dans les intentions de M. de Lesseps, 
puisque ce mode de tirage favorisera un plus grand 
nombre de porteurs, — mille au tirage du 15 octobre. 

Ainsi, le 15 octobre, mille obligations émises à 450 
francs seront remboursées à 1,000 francs chacune. C'est 
le doublement du capital annoncé, promis par M. de 
Lesseps. 

Et successivement, de deux mois en deux mois, tous 
les porteurs d'obligations nouvelles, sans exception, 
verront leur capital doubler. 

Le hasard du tirage n'intervient que pour l’ordre dans 
lequel chacun sera favorisé. 

Est-ce à dire que le moins favorisé, celui dont l’obli- 
gation ne sortira que la dernière, devra attendre long- 
temps la réalisation de la promesse ? Pas du tout: car, 
ainsi que nous l'avons fait remarquer au moment de 
l'émission, la combinaison même de cette émission a 
préparé le doublement possible du capital versé dans 
un délai rapproché. 

L'obligation nouvelle émise à 450 fr. jouit, en sus des 
chances du tirage, d’un revenu annuel de 30 fr., soit un 
peu plus de 6 1/2 0/0. Or, qu’arrivera-t-il? Il arrivera 
qu’au fur et à mesure que s'achèvera le canal de Panama, 
la capitalisation des obligations nouvelles se rappro- 
chera naturellement de la capitalisation des obligations 
similaires de Suez, lesquelles, émises à 300 fr., valent 
maintenant 580 fr.; mais il y aura, entre ces deux types 
d'obligations, cette différence que les obligations de 
Suez valant 580 fr., sont remboursées à 500 fr. lors- 
qu’elles ne sont pas favorisées par wn lot, d’où une perte 
de 80 fr. qui nuit dans une certaine mesure à la capita- 
lisation, — Au contraire, {outes les obligations nou- 
velles de Panama étant remboursables à 1,000 fr. au- 
cune perte possible n'est à craindre jamais, et la capi- 
talisation normale, soit 3 0/0 environ, se produira au 
moment de l’ouverture du canal; en d’autres termes, 
l'obligation nouvelle, en prenant pour base l’expé- 
rience de Suez, doit valoir dans les environs de 1,000 fr. 
à l'approche de l'inauguration du canal. En consé- 
quence; ce jour-là, tous les porteurs d'obligations nou- 
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velles auront effectivement doublé leur capital, sans 
avoir à attendre leur tour, et ils auront joui, en outre, 
en attendant, d’un revenu de plus de 6 0/0. 

Naturellement, nous l'avons prédit, après l'émission 
de ces obligations nouvelles, la spéculation intéressée 
à la dépréciation en Bourse de toutes les valeurs de la 
Compagnie de Panama, a essayé de peser sur la valeur, 
et elle a réussi même à faire coter des cours en dépres- 
sion. Mais les porteurs, dont l'éducation n'est £plus à 
faire, qui savent très bien maintenant, — au moins 
quand il s’agit du Suez et du Panama, — ce que signi- 
fient les cours en baisse de la Bourse de Paris, ne se 
sont pas laissé intimider, et l'obligation nouvelle en 
est arrivée nécessairement à dessiner le mouvement de 
progression dont nous venons d'exposer la théorie. 

Le 4octobre, à la Bourse de Paris, les seules demandes 
en obligations nouvelles amenaient à la cote le cours 
de 460 francs pour les obligations libérées ; hier, elles 
ont valu 465 francs. « 

À ce cours, c’est encore un revenu de 6 1/2 0/0; la 
marge de bénéfice est encore large, on le voit, pour les 
acheteurs. 

Le tirage du 15 octobre portera sur 1,000 obligations ; 
le tirage du 15 janvier portera également sur 1,000 obli- 
gations, et ainsi de suite, tous les deux mois, jusqu’au 
tirage du 15 août 1887. 

A partir du 15 octobre 1887, le nombre des obliga- 
tions tirées chaque deux mois augmentera, jusqu'à 
atteindre la quantité de 3,024 en un seul tirage. 

C'est bien le programme de M. Ferdinand de Lesseps; 
les obligations nouvelles sont bien ce titre qui, « en 
« outre d'un revenu honorable, assure à chaque por- 
« teur, sans exception, dans un temps donné, une 
« large prime bénéficiaire, avec des tirages fréquents 
« où le plus grand nombre possible d'obligations sor- 
« tent, de manière à favoriser également le plus grand 
« nombre possible de porteurs, au lieu d’en favoriser un 
« seul, de temps en temps, par un gros lot, » 


———— 2 —— 


LA SPÉCULATION ET LES ACTIONNAIRES 


On lit dans le Petit Journal du 5 octobre: 


Que les actionnaires continuent à rester étrangers à 
toutes les tentatives faites contre eux, en vue d’amener 
le titre, et la spéculation à la baisse se verra obligée de 
cesser ses altaques. 

Ce sont là de simples manœuvres de Bourse qui ne 
doivent pas intéresser l'actionnaire, L'essentiel, pour 
lui, est que les travaux marchent bien. Or, c’est le cas, 
Les prévisions d’extraction seront dépassées pour 1886, 
et tout fait prévoir qu’il en sera de même les deux der- 
nières années. 


© ——————— 


LES PRÉPARATIFS DU PORT DE BORDEAUX 


Au moment où M. de Freycinet rendait visite, il y a 
quelques jours, à la ville de Bordeaux, le Maire 
de cette cité maritime et commerçante, en l’entretenant 
des intérêts qui lui sont confiés, a fait allusion aux 
deux questions municipales qui intéressent le plus la 
population bordelaise: l'amélioration des ports et des 
passes, et la gare du Midi. 

« Pour la première question, a dit l’orateur, 
« nous sommes convaincus qu'il ne faut pas 


« attendre trop tard pour nous mettre en mesure 
« de profiter des immenses perspectives qu'ou- 
« vrira le Canal de Panama. 

« Quand le cominercese détourne des anciennes 
« routes, il est impossible de l’y ramener. 

« Mais nous ne désespérons pas. Nous avons 
« foi dans vos promesses de maintenir à Bordeaux 
sa prédominence sur l’Océan. » 


Ces paroles sont, croyons-nous, bonnes à enregistrer 
lorsqu'elles sont adressées au Président du Conseil des 
Ministres par le représentant d'un de nos plus grands 
centres maritimes. 


= 
R 


MOUVEMENT DU PORT DE COLON 


Juillet 1886 
ENTRÉES SORTIES 
Rd CS 
Nombre. Tonnage. Nombre. Tonnage. 


VApeurs ss. ere 35 


56,450 t 26 42.393 t, 
NOLNIETS see. use 24 6.567 15 1.485 
Totaux... 59 63.017 Al 413,838 


= [memes e—— 
© — ——— 


OPPOSITIONS SUR TITRES 
Signifiées du 1° au 14 Oclobre 1886. 


Opp. n° 492, — Sur une obligation 4 0 0 au porteur n° 
286,241 et sur une obligation 3 U/0 au porteur n° 539,314, 

Opp. n° 493. — Sur huit coupons n° 11 (échéance du 
4er juillet 1886), d'actions au porteur n°° 493,352 et493.353; 
498.874 à 498.877; 518,918 et 518.919 et sur quatorze 
coupons n° 8 (échéance du 15 juillet 1886) d'obligations 
5 0/0 au porteur, n°5 41.112 et 41.113; 73.566 ; 88.939 
à 88.941; 101.196 ; 109,001; 142,506 ; 162.052 ; 194,596 
à 194.598 et 216.563. 

Opp. n° 494. — Sur dix obligalions 4 0/0 au porteur, 
n°s 69.837 à 69.846. 

Opp. n° 495, — Sur une obligation nouvelle libérée (titre 
définitif), n° 326.465. 

Opp. n° 496. — Sur un certificat d'inscription nominative 
d'actions, n° 9,222 pour quatre aclions et sur un certificat 
d'inscription nominative d'actions, n° 11.152 pour sixactions. 

Opp. n° 497, — Sur une action au porteur, n° 547,692. 

Opp. n° 498. — Sur une obligation nouvelle, non libérée, 
n° 189.963. 

ee — 2 ——— —— 


MAINLEVÉES 
Signifiées du 1° au 14 Octobre 1886. 


Opp. 445. — Sur deux obligations 5 0/0 au porteur nes 
80.483 et 80.484. 

Opp. n° 467, — Sur deux coupons n° 8 (échéance du 15 
juillet 4886) d'obligations 5 0/0 au porteur, n° 218.385 el 
218,386. 

Opp. 477. — Mainlevée partielle sur vingt obligations 4 0/0 
au porteur n° 292,106 à 292,125, 


Le Gérant : POURTET. 


PARIS. — IMPRIMERIE P« MOUILLOT, 13, QUAI VOLTAIRE. — PARIS: 
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DATES 


ll 10 


11 


42 


23 


11 


COURS OFFICIELS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DB LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 


A LA BOURSE DE PARIS, DU 


ACTIONS (375 FR.) 
TT 


AU C)DMPTANT 


4er) 386.25 355 387.50 


3e8.15 390 


390 391.25 320 
388.75 391.25 388.175 
391,25 392.50 


393.75 395 393.75 
392,50 


393.15 395 393.75 


39% 396.25 397.50 
395 397.50 398.75 


400 398.75 400 
401 25 400 


416 408.75 607.50 
410 411.25 412.5) 
415 416.25 417,50 
415 412.50 413.75 


412.50 413 75 415 
416.25 417.50 415 
416.25 4°5 


412.50 413 75 415 
412,50 


406,25 405 402.50 
405 402 50 401 25 
400 405 402.50 400 
398.75 397.50 


400 401.25 402 50 
403.75 405 466,25 
407.50 408.75 
406.25 405 


407.50 
407.50 


405 406.25 
408.75 410 
408.75 


410 411.25 408,75 
407 50 406.25 405 
406.25 407.50 


au 15, 406.25 


au {5, 461.25 


A TERME 


en liq. : 386.25 390| 322 324 325 


au 15:386,25 387.50 


en liq. : 390 391,25 
390 390 
au 15 : 390 


en Le 
au 15 : 391.25 
392,50 390 392 50 


en liq. 


qe 
au 15 : 392.50 395 


en liq. 
au 15 


393.75 


: 315 396,25 
396,25 


en liq. : ... 
an 15 : 398 75 


403.75 388.75 402.50! # 


en Liqs es 
an 15 : 407.50 


416,25 407,50 411 25 


en liq. : ... 
au 15 : 416 23 


417,50 413.75 413°7 


en ide ore 
au 15, 413.75 415 
411,25 411.25 


en liq. ... 
407.50 
400 400 


en liq. : 
408,73 
400 406,25 


en Nils. 
au 15, 410 410 
407.50 408.75 


en liq. : .. 
au 30 : 411,25 
406.25 


OBLIGATIONS 
Een 
5 p. 100 | 3 P, 100 & p. 100 
214 213,50 251 252 251 
323 327.90 212.50 213 251 252 
213.25 213.75 
» 12 » 
327,50 328.50 214 214,50 215 | 254 


330 335 331,50 


3410 345 


337.50 340 
3.79 340 
.50 340 
342,50 343 312 


345 342 


342 342,50 


335 338 340 311 


342 341 338 


335 331 338 540 


214 


215 215.50 216 
217 217.50 
218.75 218 


220 222 222,50 


220 221 221.50 
221,75 222 
222.50 222 
221.50 


220 220.50 
221 


222 222.5 
221 221.5 


oo 


220 218 217 216 
215 


215 214 215 
215,50 216 


218 218 50 218 
217,50 218 


210 209.50 
207.50 208 210 
208.50 


260 261 261,25 


258 260 261 260 
261 25 262 263 
2€4 


261 261.50 


260 261 259 260 


259 258 257.50 
257 256.50 256 
255.50 255 
254,50 254 
253.50 253 
253.50 


253 252 50 
252 253 253,50 
254 


254 252 254 255 


255 254 255 


4er AU 15 OCTOBRE 1886 


OBLIGATIONS NOUVELLES 


TOUT PAYÉ 
TITRE DÉFIN. 


443 414 445 


450 455 460 450 
492 493 


450 451.50 452 


45% 450 452 453 


45? 453 155 451 


560 462 465 460 
461 460 


460 438 460 459 
458 457 456 


55 


Æ 


455 454 453.50 
455 


419 50 448 447 
416 444 418 


414 446 416.25 


450 452 


TOUT PAYÉ 


TITRE PROVIS. 


100 FR.PAYÉS 


TITRE PROVIS, 


413 411 410 409! 425 424.50 424 


408.75 408.50 
406 


407 408 409 
409.50 409 


&11 412 411 410 
409.50 


41:.50 411 412 


413 415 415,50 


417 419 420 422 


419 418 419 


420 417.25 417 


418 417 416 415 
414 415 416 


413.50 412 410 
408 


412 411 406 404 
411 408 40% 


407 410 408 


407 109.50 


423 25 423 422 
425 


425 424 425 


425 4%6 427 


428 429 429.50 
430 


430 431 432 433 
431 432 434 432 


433 433.25 
433,50 43% 433 
434,25 434,50 
431.75 435 


431 432 431 


431 
430 


430 428 427 
429 


428 428,95 

421.50 427 

526.50 425 

424 422 420 
421 


420 418 417.50 


415 420 


421 124 423 421 


124 422 421 42 
425 


7° Année. — Numéro 173. 


Lundi 1° Noveinbre 1886. 


BULLETIN 


CANAL INTEROCÉANIQUE 


PARAISSANT LE 1° 


ET LE 15 DE CHAQUE MOIS 


BUREAUX : 46, RUE CAUMARTIN, A PARIS 


ABoNNEMENTS POUR Tous PAYS : Un an, du 4° janvier au 34 décembre, 2 Francs, — Un numéro pris aux Bureaux, 10 c. 


On s’abonne à ce bulletin, seule publication ayant l'attache 
de la Compagnie, 46, rue Caumartin 


, {2 ET DANS TOUS LES BUREAUX DE Poste DE FRANCE  -::. 


Pour tout ce qu: concerne la Rédaction -et l'Administration 
s'adresser . 
2 A M. Pourter, gérant, 46, rue Caumartin. 
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OBLIGATIONS NOUVELLES 


Payement du 1° coupon 


Les porteurs d'obligations nouvelles de la Compa- 
gnie universelle du Canal interocéanique dePana- 
ma sont prévenus que le coupon d’intérêt n° 1 (de 
7 fr. 50), échéant le 15 novembre 1886, sera payé à 
partir du lundi 15 novembre, au siège de la Com- 
pagnie, rue Caumartin, n° 46, et chez ses corres- 
pondants en province et à l’étranger, à raison de : 


1 fr. 275, impôt déduit, par obligation norainative, 
Et de: 
1 fr. 05, impôts déduits, par obligation au porteur, 


Le coupon sera payé également aux guichets des 
Sociétés suivantes et à ceux de leurs succursales 
en province et à l'étranger : 


BANQUE DE PARIS ET DES PAys-B4s; 
BANQUE D'ESCOMPTE; 

COMPTOIR D’'ESCOMPTE; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL : 
CRÉDIT LYONNAIS; 
SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS; 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


A NEW-YORK : 


AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 
UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE D“ PA- 
NAMA, MILLS BUILDING, N° 15, BROAD STREET. 


Tirage du 15 Octobre 1886 


ERRATUM. — Dans le Bulletin du 15 octobre, la 
liste des obligations nouvelles amorties au 1° ti- 
rage porte, par erreur, le numéro 146.929 
comme étant sorti à ce tirage. C’est le numéro 
146.729 qui doit être lu. 


a — fn —————— 


LE CUBE DE SEPTEMBRE 


D'après les dernières dépêches télégraphiques 
parvenues à l'Administration, la réorganisation 
complète des grands chantiers de la Culebra était 
presque terminée, sinon terminée, — le passage 
obscur d’un télégramme ne nous permettant pas 
d'être absolument précis sur ce point, — à la fin 
de septembre; les dragages du côté du Paci- 
fique n’avaient pas été entièrement repris pen- 
dant le mois; les dragues américaines, du côté de 
Colon, n’avaient pas toutes fonctionné. 

Un télégramme a également signalé un « mo- 
ment de lenteur » dans un chantier, dû autant à 
des incidents exceptionnels, anormaux qu’à la 
rigueur de la saison. — La saison pluvieuse, ou 
« mauvaise saison » dans l’isthme, nous le rap- 
pelons à nos lecteurs, commence ordinairement 
vers juillet pour se terminer vers décembre. 

Malgré l’abstention voulue des chantiers de la 
Culebra, abstention destinée à préparer mieux les 
travaux d'extraction de la prochaine campagne, 
et malgré le ralentissement temporaire des 
grandes dragues aux deux extrémités du Canal, 
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le cube total obtenu en septembre a atteint encore 


989,000 mètres, ainsi répartis +” à 


Cube exécuté en Septembre 
Décomposé suivant situations commençant par Colon 


COIOA 5.06. ES AN SEL RE? 
Gatüh HR AT SE ST RE. 244.000 
Bohio Soldado..,7. 24 SRE RARE 28.000 
Tavernilla sis est-ce hey 10.000 
BAD DADION See Par NN las oune 41,000 
GOTRONE SN eme en REIN cree 24.060 
Matachin #9, es Mb sde 8.000 
DIDISDO rennes semer mere 48.000 
ERA AUOT De OC NOTE ME 68.000 
CUT ME ri Ta re rss os ue 13.000 
LU À 0: à 1 à LR nent ape de mue 2 er cv 18.000 
Coroza Lun Sas pe eh earets à 37.000 
La Boca .............% 0% eerooce 117.000 
‘7182 000 
DéTIVATIONS ANS ren coco 0er 203.000 
ACCESSOIres .40 05 . 0 Je Voie es a ea se » + ste 4.000 
TOUS, PR 989.000 


Le cube extrait en septembre, — 989,000 me- 
tres, faisant ressortir une augmentation de 88,000 
mètres sur le cube d’août, et de 120,000 mètres 
sur le cube de juillet, — donne comme moyenne 
mensuelle d’extraction pour les neuf premiers 
mois de 1886, le chiffre de 1,026,313 mètres cubes. 

Le total du cube obtenu cette année depuis le 


1® janvier est, en éffet, de......., 9.236.822" 
La moyenne mensuelle prévue au 

programme donnant pour les neuf 

Hois Un cHiITre de. eee: 000, DODUUDS 

Lé SUPDIUS A SOLE = ride ie 236.822" 


est une sorte de réserve pour’ le dernier trimestre 
de 1886. : 

Octobre et novembre étant en pleine mauvaise 
saison, — novembre surtout, — cette réserve de 
236,000 mètres parerait, si cela était nécessaire, 
aux diminutions qui pourraient résulter des in- 
tempéries si, comme l’année dernière par exemple, 
les pluies et le grossissement des cours d’eau 
survenaient avec une violente intensité, ou se 
prolongeaient au delà des dates habituelles. 

Nous espérons bien, cependant, — étant don- 
née l’organisation actuelle des chantiers et les 
dispositions générales prises précisément en vue 
de progresser en travail malgré les intempéries 
ordinaires de la mauvaise saison, — que non 
seulement la moyenne se maintiendra jusqu’à la 
fin de l’année, mais qu’elle s’augmentera, et qu’en 
conséquence les 12 millions de mètres prévus 
dans le programme soumis à la dernière assem- 
blée des actionnaires comme devant être extraits 
en 1886, seront non seulement atteints, mais dé- 
passés le 31 décembre.f 


a — ——  — 


196.000 


PERSONNEL 
PARTI POUR L'ISTHME 


De Southampton, le 21 Octobre, par le paquebot Moselle. 
M. SranL (Georges-Louis-Frédéric), secrétaire. 


A ——— _—_— 2h —— 


L'INAUGURATION DE LA STATUE DE LA LIBERTÉ 


A NEW-YORK 


Nous avons reproduit, dans le dernier numéro du 


Bulletin, la lettre que M. Robert Mc Lane, ministre des! 


Etats-Unis, avait adressée à M. Ferdinand de Lesseps 


pour l’inviter, au nom de son Gouvernement, à assister - 


à l’inauguration de la statue de la Liberté, et nous 
avons annoncé l'acceptation du Président-Directeur des 
Compagnies de Suez et de Panama. 

M. Ferdinand de Lesseps s’est embarqué le 16 octo- 


bre, à bord de la Bretagne, avec les autres membres : 


de la Délégation française. 


Nous empruntons à la Petite Republique française 


le ‘récit du départ de ce paquebot : 


Vers dix heures nous démarrons ; la Sirène fait entendre 
son bruit strident el un peu sinistre pour prévenir les ren- 
contres. 

A onze heures, nous traversons les jetées du Havre. Les 
Havrais nous acclament. La Bretagne évolue avec une admi- 
rable précision. Les hourrahs redoublent à terre. 

Nous sommes en pleine mer; le roulis nous secoue avec 
violence. 

Le pilote, dans une demi-heure, quittera le bord. Je n’æ 
que le temps de vous rendre compte sommairement de la 
bonne humeur des passagers qui, au diner, a été étincelante. 
Le commandant de Jousselin avait à sa droite M. Ferdinand 
de Lesseps, à sa gauche l'amiral Jaurès. T/aspect de la salle 
à manger, tendue de draperies rouges et éclairée à la lumière 
électrique, était féerique. M. et M" Bartholdi sont pleins de 
prévenances pour tous ceux qui viennent les féliciter. 
M. Bartholdi a donné connaissance aux invités du gouver- 
nement des Etats-Unis d’une dépêche de la ville de New- 
York souhaitant bon voyage à la mission française, puis il a 
annoncé que les membrès de cette mission étaient invités 
les 26, 27 el 28 octobre à des banquets offerts à New-York 
par les Chambres de commerce américaines, lès sociétés 
savantes et les autorités. 

Le général Pélissier a proposé alors d'aller jusqu'à Wa- 
shington, à la Maison-Blanche,saluer le président de la Répu- 
blique des Etats-Unis. La proposition a été adoptée à l'una- 
nimité. M. de Lesseps a même demandé qu’on poussât jus- 
qu’à San-Francisco. Il voudrait remercier les Américains du 
concours qu'ils apportent à la construction du canal de Pa- 
nama en envoyant dans l'isthme leurs ingénieurs et leurs 


machines, et répéter dans tous les coins de l’Amérique du. 


Nord que l’union des races latines avec les races anglo-saxon 
nes produirait des merveilles. i 


Pourrons-nous faire ces voyages et nous rembarquer sur la‘ 


Bretagne à son départ de New-York, comme nous en avions 
l'intention ? 


Après une heureuse traversée, les vovageure sont 
arrivés le 25 octobre à New-York. M. de Lesseps, en 
parfaite santé, est descendu à l'hôtel Hoffmann. 

Une dépêche de New-York à l'Agence Havas rend 
compte sommajrement de l’imposante cérémonie de 
l'inauguration : 


New-York, 28 octobre. 
L'inauguration de la statue de Bartholdi s’est faite aujour- 
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d'hui par un assez mauvais temps ; néanmoins, la cérémonie : 


a eu un caractère des plus imposants. 

Une foule d'étrangers étaient venus à New-York à celte 
occasion. Les principaux édifices de la ville, ainsi que la plu- 
part des navires mouillés dans le port élaient pavoisés. 

La population s'était massée sur le parcours que devait 
suivre le cortège civil et militaire qui se rendait de la ville 
haute à la ville basse. Assistaient à ce défilé sur une tribune 
dressée devant l'hôtel de la 5°avenue : le président Cleveland, 
MM. Bayard, secrétaire d'Etat; Whittey, secrétaire de l'ami- 

-rauté; Vilas, ministre des postes; Lowar, secrétaire à l'Inté- 

rieur ; le général Shéridan, commandant en chef de l’armée 
de l’Union ; Bartholdi, qui a été l’objet d’une véritable ova- 
tion ; de Lesseps; l’amiral Jaurès. 4 

La procession élait composée de la municipalité de New- 
York, de plusieurs sociétés françaises, de détachements de 

_troupes, des pompiers de New-York et de différentes villes, 
_et des élèves de l’école des mousses. 3 

200 navires ont pris part à la parade navale organisée sur 
la rivière du nord. 

Le centre de la fête était l’ile Bedloe, sur laquelle on avait 

-élevé une vaste plate-forme décorée de drapeaux. Le prési- 
dent. Cleveland et sa suite y ayant pris place, la cérémonie 
proprement dite a commencé. 

Les prières publiques étant lues, M. Ferdinand de Lesseps 

-a prononcé une allocution exprimant les sentiments d’étroite 
amitié qui unissent la France aux Elats-Unis. 

IL a terminé ainsi: 

« C’est une joie pour moi de vous parler à 
« cœur ouvert et de savoir que mes paroles sont 
« accueillies comme celles d’un ami véritable. 
« Bientôt, Messieurs, nous nous retrcuverons en- 
« semble pour célébrer une nouvelle conquête 

« pacifique. Au revoir, à Panama où le pavillon 
« des 38 étoiles de l’Amérique du Nord viendra 

_« flotter à côté des bannières des états indépen- 
« dants de l’Amérique du sud et former dans le 
« Nouveau Monde pour le bien de l'humanité la 
« pacifique et féconde alliance de la race franco- 
« latine et de la race anglo-saxonne. » 


Le président Cleveland et M. Evarts répondirent à ce dis- 
cours chaleureux. 
* Les voiles qui couvraient la colossale stalue sont tombés 
«et celle-ci est apparue saluée d'une explosion de cris enthou- 
siastes : les musiques se sont mises à jouer ; les orts et les 
vaisseaux de guerre on! tiré des salves de coups de canon. 
Le président Cleveland ayant officiellement notifié l’accep- 
tation de la statue comme don de la nation française à la 
nation américaine, M. Chauncey-Depew a prononcé le discours 
de remerciements, et la bénédiction a été donnée à l'œuvre de 
Bartholdi. 


+ 


M. Ferdinand de Lesseps, qui devait quitter New- 
York samedi pour revenir en France, retarde son 
départ de huit jours. 


Le Soir, du 30 octobre, a publié l'information sui- 
vante : 


M®e de Lesseps a reçu aujourd'hui la nouvelle de l’ajour- 
nement à huit jours du départ pour la France de M. Ferdi- 
nand de Lesseps, la délégation française se proposant d’aller 
à Washington, l'accueil qu’elle a reçu lui faisant un devoir 

.de prolonger son séjour en témoignage de gratitude. 


ee = 9 
LES TRAVAUX 


AOUT 1886 


Pour faire suite aux observations que nous 
avait suggérées, dans le Bulletin du 15 septem- 
bre, la dépêche télégraphique du directeur des 


travaux signalant le cube d’août, nous analysons 
ci-après les rapports parvenus à l'administration, 
depuis lors, sur les travaux exécutés pendant ce 
mois dans les divers chantiers de l’isthme. 


Christophe-Colomb 


L'entreprise American Contracting and Dredging 
Company continuait les réparations importantes 
de la drague Lesseps. 

Entreprise Jacob. — La drague n° 5 a travaillé 
jusqu’au 14 août entre les profils 18 R, 19 $S et 
20 T ; elle a été amenée ensuite au profil 200, 
pour approfondir le canal et se trouvait, à la fin 
du mois, aux profils 220, 240. 

La profondeur du dragage a varié de 7"25 à 
9", le papillonnage de 60 à 70". Malgré quelques 
arrêts nécessités par des avaries à la machine, le 
cube dragué a été de 32,450", transporté en 
167 voyages de clapets à vapeur et en 5 voyages 
de clapets à main. 

La drague n° 8 a travaillé entre les profils FE 
et À jusqu’au 16 août, elle a été ensuite amenée 
au profil MN dans le port pour descendre à 9" la 

profondeur qui, jusque-là, n'avait été que de 
4*50. Le papillonnage a varié entre 20, 36, 42 et 
b5", Le cube exécuté, qui est de 30,055"450, a été 
transporté en 251 voyages de clapets à main et 37 
de clapets à vapeur. 

La drague n° 2 a continué à travailler au creu-— 
sement du chenal du bassin de radoub jusqu’au 
profil 9 R d’où elle a été ramenée, le 22 août, au 
profil OR pour l'élargissement de ce chenal. 

La profondeur moyenne du dragage a été de 
8"35 et 3"42 jusqu’au profil 9 R; le papillonnage 
a été de 35" et de 17"50 à partir du profil OR. Le 
cube produit à été de 11,047*900 transportés en 
147 clapets à main. 

L'entreprise Pappadopulo a continué les travaux 
de dérivation du Chagres sur la rive gauche du 
canal. Les chantiers de cette entreprise ont été 
prépaiés pour recevoir le gros matériel. 

Lestravaux de maçonneries du bassin de radoub, 
confiés à l’entreprise Veglia, étaient complètement 
terminés le 30 août. 

La carrière de Bohio-Soldado à fourni, à la sec- 

“tion de Christophe-Colomb, 28 cars de pierre dont 
24 de moellons et 4 de gros blocs ou de tablettes. 
Une partie de ces matériaux a servi à l’achèvement 
du bassin de radoub. 

349 wagons de pierre et 104 wagons de terre 
ont été fournis par la carrière de Monkey-Hill. 
Les wagons de terre ont été employés à divers 
remblais exécutés sur le terre-plein. La pierre a 
servi au ballastage des voies et à l’empierrement 
de la nouvelle chaussée entre le terre-plein et 
Folk’s River. 

Le télécgramme que nous publions plus haut, 

’ résumant le cube effectué en septembre, signale, 
pour cette section, une augmentation du cube : 

"126,000 mètres au lieu de 73,000. d 


Gatun 


Entreprise American Contracting and Dredging 
Company.— La drague N.Appleton, poursuivant les 
travaux de dérivation du Gatunçillo dans la direc- 
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tion de Bohio, a produit un cube de 89,346" 20, 
malgré les difficultés exceptionnelles causées par 
la rencontre d’un étang. 

La drague M. A. Slaven, travaillant dans l’axe 
du canal au kil. 11,280, a donné 45,949 " 500. 

La drague City of Paris ayant terminé le dra- 
gage en approfondissement qu’elle exécutait au 
kil. 8, dans l’axe du Canal, les entrepreneurs ont 
utilisé cet arrêt en préparant la pose d'un 
deuxième long couloir. Ce travail devait être pro- 
chainement terminé. 

Le travail de la drague J. Dingler, à la butte 
de la dynamite, très satisfaisant, a donné 
29,799 " 580 de terres et 30,541 “900 de roches, 
soiten tout 56,341 mètres 480. 

Au commencement du mois, la drague H. B. 
Slaven avait travaillé, dans la dérivation de Gatun- 
cillo, à l’approfondissement et à l'élargissement 
de cette dérivation, à la suite de la drague N. Ap- 
pleton. Elle a ensuite été amenée dans le canal au 
kilomètre 10 pour travailler à l’approfondissement 
et à l'élargissement derrière la drague M. À. 
Slaven. Cet appareil a donné 54,747 * 350. 

La drague Cüy of New-York a continué à dra- 
guer dans l’axe du canal, dans la direction de 
Bohio, donnant 52,204 " 540, 

Entreprise Jacob. « La drague n° 4, après avoir 
effectué, pendant les premiers jours du mois 
d'août, quelques dragages dans la rigole d’accès 
au canal derrière la butte de la dynamite, pour 
permettre la mise en place de la drague 1. B. 
Slaven, à été ramenée ensuite à son ancienne 
position et a continué à travailler dans la dériva- 
tion de Gatun à la mer. 

Les déboisements et le débroussaillement de- 
vant les dragues américaines ont été exécutés en 
régie. 

Bohio-Soldado 


L'entreprise Tanguy a continué ses opérations 
avec deux excavateurs et le matériel Decauville. 
Une nouvelle voie allait être passée à la cote 5 
pour permettre de terminer une partie du travail 
avec du gros matériel. 

Les chantiers de l’entreprise Jacob ont donné, 
dans la dérivation de Pena-Blanca à Bohio-Sol- 
dado, un cube de 6,656 mètres. 

L'entreprise Zrottet a continué la construction 
du barrage de l’Agua-Salud. On comptait sur le 
prompt achèvement de ce travail. 

L'entreprise Artique et Sonderegger, malgré lin- 
terruption de quelques jours nécessitée par des 
réparations à l’un des deux excavateurs, a donné 
de bons résultats, La moyenne journalière des tra- 
vailleurs a été de 323 hommes. 

L'entreprise Vercam a donné 21,540" das la 
dérivation du Chagres, sur la rive droite du canal, 
L'entrepreneur travaille au développement de ses 

‘chantiers sur toute la longueur de la dérivation, 


Tavernilla 


Entreprise Vignaud, Barbaud, Blanleuil et C°. — 
Les travaux d’excavation ont été repris vers le 
milieu du mois. Le montage des excavateurs 


Lebrun est terminé. Ces appareils devaient com- 
mencer à fonctionner vers les premiers jours de 
septembre. 

L'entreprise ÆAuchet dispose son matériel pour 
produire tout son effet dès la fin de la saison des 
pluies. 


- San Pablo 
Entreprise Vignaud, Barbaud, Blanleuil et C°.— 


Malgré les pluies continuelles qui ont fréquem- 
ment interrompu les travaux, ces chantiers ont 


donné encoré un cube supérieur à celui du mois 


précédent, lequel était déjà en augmentation sur 
juin. Les installations du gros matériel se conti- 
nuent sans interrompre l'extraction au petit maté- 
riel. L’entreprise procède à l'installation de trois 
nouveaux excavateurs dans la plaine, entre les 
piquets k. 36,040 et 35,540. Un nouveau chantier 
a été ouvert au point k. 37,400. 

L'entreprise Métivier et Rochet a continué ses 
travaux maloré les pluies; elle a, en outre, pré- 
paré les nouvelles attaques pour la saison d'été. 
Cette entreprise préparait la mise en œuvre de 
deux nouveaux excavateurs, et elle disposait la 
nouvelle voie d'accès qui, contournant la seconde 
butte, permettra d'amener le gros matériel du côté 
de Panama. 


Gorgona | 


L'entreprise Vignaud, Barbaud, Blanleuil et C° a 
continué les travaux commencés les mois précé- 
dents, sur les chantiers de Juan Grande et de la 
Grande Boucle, et activé l'installation des dragues. 

Les travaux pour la dérivation de l’Obispo ont 
été repris le 2 août par les nouveaux tàcherons, 
MM. Guébot et Ménage. 

Les travaux de l’entreprise S. Beveragqi appro- 
chent de leur achèvement du kil. 38,800 au xil, 
39,210. La même entreprise a extrait 10,311" du 
kil, 39,500 au kil. 40. 


Matachin 


Entreprise Vignaud, Barbaud, Blanleuil et C°. 
— Un troisième chantier a été ouvert pour la 
dérivation du Chagres à Targa-Plata. L’extraction 
va en augmentant, les 14,900 mètres obtenus en 
août sont en nouvelle augmentation de 2,000 
mètres sur les résultats du mois précédent, 

Obispo 55e 

Aux chantiers de Santa Cruz, l'effort principal 
s’est concentré sur le côté gauche du canal, entre 
les piquets 44,300 et 44,590, avec trois attaques 
au Decauville et une attaque au grand matériel, 
Les déblais de la dernière attaque sont déchargés 
dans le Chagres, à la hauteur du kil. 44. 

L'entreprise Bona frères, sur les chantiers du 
Cerro Gamboa, pousse deux attaques au grand 
matériel, l’une en aval, l’autre en amont du Cerro, 
à la cote 20. Dans l'attaque d’amont, le charge- 
ment des wagons se fait au moyen de quatre 
grues à vapeur qui enlèvent les blocs de roches 
disloqués par les coups de mine. Une attaque au 
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Decauville, à la cote 25, amène ses déblais sur 
deux appontements installés à droite et à gauche 
du canal et les déverse dans les wagons passant 
au-dessous. Une autre attaque, à la cote 30, sur 
le plan droit du Cerro, jette ses déblais dans le 
lit de l’Obispo en face du piquet 45,400. Enfin, 
une troisième attaque, à la cote 30, existe sur le 
flanc gauche du Cerro. 

D’autres attaques au petit matériel continuent 
l’arasement de la fouille à la cote 20. 

La Corosita est prise, du côté d’aval, par deux 
chantiers au grand matériel, aux cotes 30 et 35; 
les entrepreneurs installent un autre chantier 
pour remplacer le Decauville à la cote 40. Du côté 
d’amont fonctionnent quatre chantiers au grand 
matériel. 

Toutes ces attaques vont à la rencontre les unes 
des autres, pour se rejoindre en cunette sur l’axe 
du canal. 

Près de Las Cascadas, entre les piquets 48,000 
et 48,655, des attaques au grand matériel ont été 
installées aux cotes 35, 40, 42 et 45. 

Au point 48,100, deux perforatrices étaient en 
travail d’essai, 


Emperador 


La Société de travaux publics et de constructions 
continuait ses installations sur les chantiers du 
Cerro, des Petites Chutes, de Ja Cunette et du 
Lirio, Une grande voie ferrée générale, établie 
d’un bout à l’autre de la section, mettait en com- 
munication les différents chantiers et ces 
chantiers avec les décharges et les magasins. 


Culebra 


La réorganisation du chantier pour l'installation 
des entrepreneurs français intervenus, se pour- 
suivait avec une grande activité; on comptait, 
malgré la saison, entrer en fonctionnement vers 
la fin de septembre. 


Paraiso 


Les travaux confiés à l’entreprise Sosa et Musso, 
pour la dérivation du Rio Grande, étaient consi- 
dérés comme achevés. 


Corozal 


L'entreprise Baratoux, Letellier et C° avait em- 
ployé, en moyenne, 50 wagonnets et 347 hommes, 
par jour, pour les terrassements à sec. 

L'entreprise Dreyfous avait presque achevé le 
montage des maisons ouvrières du campement, 


La Boca 


Entreprise Baratoux, Letellier et C°, — Les dra- 
gages dans la baie de Panama avaient été pour- 
suivis par les dragues marines n° 6 et 19. 

La drague n° 6 avait avancé de 231" vers le 
large. La cote du plafond du chenal est en mo- 
yenne de 7,50 et le cube exécuté s'élève à 44,745%°. 
La drague n° 19 a avancé de 142" vers la Boca 
sur une largeur de papillonnage de 58", La cote 


du plafond est de 7"50 à 8" et le cube exécuté 
s'élève à 57,140", 

En régie, la drague n° 10, type à déversoirs de 
180 chevaux, montée aux ateliers de la Boca, pla- 
cée le 27 juillet au kil. 71,985 pour creuser d’abord 
le chenal jusqu’au câble sous-marin, s’est arrêtée 
le 18 août à 10" du càäble et a commencé la tran- 
chée transversale destinée à l’immerger à une 
profondeur telle qu’il ne fût plus un obstacle pour 
la continuité des travaux entre l’océan et la Boca. 

Le 31 août cette tranchée était ouverte sur 136" 
de longueur et le càble y était placé. 

On avait poursuivi le dragage du haut-fond 
entre ies deux cables sous-marins et on estimait 
que ce travail serait terminé vers le 15 septembre. 


2 ——— 


L'AVENIR DU CANAL 


Le journal la Gironde vient de publier, sur l'entre- 
prise du Canal de Panama, une étude intéressante. 

Notre confrère commence par donner des rensei- 
gnements relatifs à la géographie physique de l’isthme 
(orographie, régime des eaux, etc.); il fait ensuite l’his- 
torique des différents projets ayant précédé celui qui est 
aujourd’hui en cours d’exécution,et il raconte comment 
le Congrès réuni à Paris en mai 1879, après avoir 
examiné les résultats des études faites dans l’isthme 
même, se prononça en faveur du tracé Panama-Colon, 
de préférence aux quatre autres tracés : Théuantepec, 
Nicaragua, San Blas et Atrato. IL fait remarquer 
que le Congrès n’a pas été guidé dans son choix par 
des raisons provenant seulement de la nature des 
lieux, mais qu'il a tenu compte aussi de l'existence 
de la voie ferrée déjà construite à travers l’isthme et 
grâce à laquelle les travaux devaient être singulière- 
ment facilités. 

Après avoir constaté la marche des travaux, le rédac- 
teur de la Gèronde conclut ainsi: 


Le coût étant de douze cents millions, un trafic de 
4 millions de tonnes seulement assurerait, dès la première 
année, un revenu de 5 0,0 net. Or, le Congrès international 
de 1879 à. évalué à 7 millions et demi de tonnes le mouve- 
ment probable de la première année d'exploitation. Un mous 
vement de 7 millions de tonnes donnerail, défalcation faite 
des frais d'exploitation et d’entrelien, un revenu de 8 0/0. 

Le canal de Suez, qui avait été basé sur un trafic de 
3 millions de tonnes, qui a déjà alteint 8 millions de tonnes, 
a encore à prendre plus de 10 millions de tonnes qui pas- 
sent par le cap de Bonne-Espérance, en chargements de voi- 
liers. Au canal de Panama, tous les navires quelconques — 
clippers, vapeurs et voiliers — pouvant passer, tout le mou- 
vement maritime s’y manifestera, s'y développera même dès 
la première année. 


CORRESPONDANCE 


Un de nos abonnés, dans une lettre que nous regret- 
tons de ne pouvoir, faute de place, reproduire in extenso, 
fait ressortir les motifs qui inspirent les détracteurs de 


1638 


BULLETIN DU CANAL INTEROCÉANIQUE 


l'entreprise et réduit à leur juste valeur leurs accusations 
intéressées. 


Notre correspondant reconnait que les personnes qui 
sont au courant des choses se rassurent sans peine par 
la connaissance des faits; mais il s'occupe de ceux qui, 
ne lisant pas les rapports officiels, les récits des voya- 
geurs parlant de ce qu'ils ont vu, se laissent naturelle- 
ment émouvoir par jes affirmations persistantes de la 
spéculation, etil ajoute : 


Je suis convaincu, cependant, qu'il est facile de les rame- 
ner à une plus saine appréeiation des choses, sans même 
qu'il soit besoin de recourir aux considérations patriotiques, 
ni aux démonstrations. Je me contente, pour tout argument, 
d'une simple observation que tout le monde devrait avoir 
faite 

Les trois quarts des actionnaires du Panama sont parfai- 
tement étrangers au monde de la Bourse. Ils ne savent pas 
les noms des personnages qui mènent la campagne contre 
eux. Mais je suppose qu'ils n'ont pas besoin de cette con- 
naissance pour se douter que ces efforts de la spéculation 
n’ont pas pour but unique, ni même principal, d’épargner 
_aux actionnaires trop confiants le désagrément de se voir 
déçus dans leurs espérances. 

Quand une affaire est mauvaise, la spéculation se contente 
de la laisser de côté. Jamais on ne l'a vue s’agiter, se donner 
mille peines, dépenser des millions à seule fin de sauver de 
la ruine des gens trop naïfs. C’est là un rôle d’apôtre inconnu 
à la Bourse... 

Mais si tout ce déploiement de zèle, qui en somme coûte 
très cher, ne s'explique pas par une passion d’apôtre, alors 
comment s’explique-t-il ? 

Le plus simplement du monde, 

Les détracteurs du Canal se trouvent être précisément des 
eclionnaires les plus profondément convaincus du succès de 
l'entreprise. Seulement, au lieu d'attendre leur part propor- 
tionnelle dans les bénéfices, ils veulent avoir la part de tous 
pour eux seuls. [ls espèrent qu’à force de mentir ils effraie- 

ront les timides et les ignorants, et que Ja dépréciation des 
“titres leur permettra de s'emparer de l'affaire. 

La conclusion s'impose d'elle-même... Si nous nous don- 
nions la peine de raisonner, nous devrions tous nous dire 
que rien, mieux que ces attaques, ne démontre l’excellence 
du Panama. Plus on s'efforce de déprécier nos litres, plus 
. nous devons les garder soigneusement. L'affaire est bonne, 
et ce sont ses détracteurs qui en fournissent claque jour la 
démonstration la plus rigoureuse et la plus incontestable. 


LA SITUATION 


a 


Prenant en considération la situation actuelle de la 
Compagnie du Canal interocéanique, le Figaro rappelle 
les difticultés surmontées, le chemin parcouru, et il 
constate que depuis la dernière assemblée des action- 
naires «des faits considérables» se sont accomplis. Parmi 
ces faits, il cite le succès de l'émission des Oliga- 
tions nouvelles, et surtout la rapidité, « la simplicité 
avec laquelle les actionnaires ont effectué le dernier 
versement appelé sur les actions. » 


La dernière élape, dit notre confrère, a fait passer l'entre- 


prise du Canal de Panama de la période des raisonne- 
ments, période pendant laquelle les mieux avisés ou les 
mieux doués ont l'avantage, à la période précise des 
faits où l'avantage revient aux flegmatiques. Le problème, 
en cffet, d’abord compliqué, est devenu d’une simplicité 
puérile. 

Il était triple le problème, avant la dernière assemblée : 
1° Le Canalest-ilfaisable? 2° Quand sera-t-il fait? 3° Combien 
rapportera-t-il ? 

De ces trois parties du grand problème, la troisième seule 
avait une solution. On savait depuis le Congrès de 1879 que 
le trafic prêt à passer le Canal lorsqu'il serait ouvert, dépas- 
serait 7 millions 1/2 de tonnes et qu’en conséquence, une 
recetle minima de 112 millions de francs (100 millions en 
chiffre rond, pour parer largement à toutes les charges et 
frais annuels possibles) était assurée, avant tout, au capital 
engagé, | 

Les deux autres parties du problème, jusqu'ici mal] réso- 
lues, demeurées vagues, ont acquis des solutions aussi 8im- 
ples, aussi nettes que la troisième. 

Il est acquis maintenant que le Canal est faisable ; eb il 
sera fait... quand les 120 millions de mètres cubes seront 
enlevés. Or, toutes les machines élant en fonction — machi- 
nes ayant fait leurs preuves, — il faut 1 million de mètres 
par mois en 1886, 2 millions en 1887 et 3 millions en 1888 
pour que tout soit fini.en 1889. 

Mais dira-t-on, si les entrepreneurs ne donnent pas le cube 
promis ? S'il manque quelque chose à la moyenne mensuelle 
fixée ? — D'abord, nous remarquerons que pour eette annte 
déjà, il ne manque rien à la moyenne, qu’elle est même un 
peu dépassée, et s’il manquait quelque chose aux moyennes 
de 1887 ou 1888, ce serait simplement un relard proportion- 
nel à ce manquement, retard qui ne coûterait en somme que 
l'intérêt des capilaux engagés, puisque les entrepreneurs 
sont payés à tant le mètre cube, et qu'on ne paie le mètre 
cube que lorsqu'il est fait, L’aléa, quant au coût, n’est pas 
subordonné à la durée de l'exécution, mais seulementlimité 
à l'intérêt des sommes engagées ; évidemment, c’est quelque 
chose ; mais c’est peu de chose en comparaison de l'affaire : 
le canal coûtera 30 ou 40 millions de plus et les 30 ou 40 
millions, en somme, auront été touchés par les aclion- 
naires eux-mêmes et par les obligataires, sous forme d'in 
térèls. 


Le rédacteur arrive logiquement à celte couclusion 
que l’on estloin maintenant des périodes d'agitation, de 
doute, de fausses nouvelles; 6n se trouve en face d'un 
canal faisable, d’une œuvre confiée à des entrepreneurs; 
d’un trafic connu, chiffré, qui chaque année augmen- 
tera, et toutes ces considérations justifient, à ses yeux, 
la résistance opposée par les actionnaires et les obliga- 
taires de Panama aux manœavres les plus habiles diri- 
gées contre ‘leurs valeurs. Ils augmentent leur part dou- 
cement, lentement, tranquillement, « avec cette persé- 
vérance dont l'histoire du Canal de Suez nous offre le 
plus bel exemple, l'exemple le plus justifié par le 
succès ». 


Notre confrère termine ainsi : 


« Pour ceux qui aiment les rapprochements, nous consta- 
tons que l’entreprise de Panama se trouve exactement — 
au point de vue financier, comme au point de vue-des tra- 


. vaux — dans la situation du Canal de Suez en 1866, trois 


ans avant son inauguration, avec cette différence que les ca- 
pitalistes craintifs qui cédèrent alors en 4866 aux dernières 
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attaques de la spéculation pessimiste, ne se laisseront pas 
prendre deux fois au même piège. Cette simple expérience 
explique la tenue des cours et les achats continuels aussi 
bien sur les obligations que sur les actions du Canal de 
Panama. 


no 


LES OBSÈQUES DE M. LA VIEILLE 


ANCIEN CONSUL GÉNÉRAL DE FRANCE À PANAMA 


Dimanche, 24 courant, la ville de Cherbourg a rendu 
un touchant hommage à la mémoire d'un de ses en- 
fants, M, La Vieille, décédé en aoÿt dernier à Eanama, 
où il représentait la France comme consul général. Le 
corps, ramené par le Canada, avait été déposé à la 
gare dans une chapelle ardente. Un cortège imposant 
l'a accompagné de la gare à l'église de la Sainte-Trinité 
et de l’église au cimetière. 

l'out Cherbourg a pris part à cette cérémonie ; de 
nombreuses députations, venues de tous les points du 
département et de Paris, augmentaient l'éclat de cette 
démonstration. 

Plusieurs discours ont été prononcés. On a retracé la 
vie de M. La Vieille, constaté son énergie, son patriotisme, 
son dévouement à la ville de Cherbourg, à son départe- 
ment, à la Patrie. « A Panama, a‘t-on dit, il ne repré- 
« sentait pas seulement la France au point de vue po- 
« litique, mais il s’intéressait avec passion à la grande 
« œuvre de nôtre compatriote, y voyant le triomphe 
« des idées de paix et de liberté et l'expansion de notre 
« influence. » 

La Compagnie du Canal interocéanique, qui avait fait 
déposer une couronne sur le cercueil, était représentée 
à ces funérailles par M. Fourniér, chef du secrétariat, 
qui a prononcé quelques paroles d'estime et de regret. 


ES 


LES TIRAGES DES .OBLIGATIONS NOUVELLES 


Au cours d'une étude sur les obligations nouvelles publiée 
par un de nos confrères et que nous avons reproduile dans 
le Bulletin du 15 octobre, il est fait mention, par erreur, du 
45 janvier au lieu du 15 décembre, comme date du deuxième 
tirage de 1,000 obligations. 

Nous rétablissons ci-dessous ce passage tel qu'il doit 
être lu : 


Le tirage du 45 octobre portera sur 1,000 obligations; 
le tirage du 15 décembre portera également sur 1,000 
obligations, et ainsi de suite, tous les deux mois, jus- 
qu'au tirage du 15 août 1887. 

A partir du 15 octobre 1887, le nombre des obliga- 
tions tirées chaque deûx mois augmentera, jusqu’à 
atteindre la quantité de 3,024 en un seul tirage. 

C’est bien le programme de M. Ferdinand de Lesseps; 
les obligations nouvelles sont bien ce titre qui, « en 
« outre d’un révenu honorable, assure à chaque por- 
« teur, sans exception, dans un temps donné, une large 
« prime bénéficiaire, avec des tirages fréquents où le 
« plus grand nombre possible d'obligations sortent, de 
« manière à favoriser également le plus grand nombre 
« possible de porteurs, au lieu d’en favoriser un seul, 
« de temps en temps, par un gros lot ». 


LE CHEMIN DE FER DE PANAMA 


Divers journaux ont annoncé que la circulation était 
suspendue sur le chemin de fer de Colon à Panama par 
suite d’une grève des conducteurs et mécaniciens. 

Le Soir du 29 octobre publie à ce sujet le télé- 
gramme suivant : 


(De notre correspondant.) 


« Colon, 27 octobre, 


« La grève des mécaniciens et conducteurs a duré 
« vingt-quatre heures. Le service a été repris et n’a pas 
« discontinué. » 


« a —— a 


OPPOSITIONS SUR TITRES 
Signifiées du 15 au 30 Octobre 1886. 


Opp. 499). — Sur un certificat d'inscription nominalive 
d'obligations 5 0/0, n° 3,836 pour une obligation. 

(Opp. 500). — Sur 11 coupons n° 4 (échéance du:15 octo- 
bre 1886), d'obligations 3 0/0 au porteur, n°5 108,514 à 
108,519, 230,711 à 230,715. 


(Opp. 501). — Sur une obligation nouvelle provisoire 
entièrement libérée, n° 240,669. 
(Opp. 502). — Sur 6 coupons n° 4 (échéance du 1° octo- 


bre 1886}, d'obligations 4 0/0 au porteur, n°° 61,636, 318,662 
à 318,666. 

(Opp. 503). — Sur 4 obligations 4 0/0 au porteur, numéros 
224,284 à 224,287, 

Opp. 504. — Sur 2 coupons n° { {échéance du 15 novem- 


‘bre 1886), d'obligations nouvelles au porteur, n°5 393,580 à 


393,581. 

(Opp. 505). — Sur un certificat d'inscription nominative 
d'obligations 3 0/0, n° 361 pour cinq obligations. 

(Opp. 506). — Sur 30 aclions au porteur n° 430,597 à 
430,626 et 2 dixièmes de part de fondateur, n° 3,003 et 
6,501. 

(Opp. 507. — Sur une aclion au porteur n° 447,719. 

(Opp. 508). — Sur 10 obligations 4 0/0 au porteur, numé- 
ros 267,592 à 267,601. 

(Opp. 509). — Sur une obligation provisoire 3 0/0, non libé- 
rée, n° 378,488 * * 

(Opp. 510). — Sur une obligation nouvelle provisoire non 
libérée, n° 256,250. 

(Opp. 511). — Sur deux actions au porteur n° 374,000 et 
374,001. 

(Opp. 512). — Sur quatre coupons n° 12 (échéance du 
1er janvier 1887), d'actions au porteur n° 39,073, 355,148, 
355,149, 517,977. É 

ER 


MAINLEVÉES 
ESignifiées du 15 au 30 Octobre 1886. 


(Opp. 390). — Sur 3 obligations 3 0/0 au porteur, numéros 
518,371 à 518,373. 

(Opp. 411). — Sur 16 actions au porteur n°s 194,199 ; 
272,612 et 272.673; 273/112 et 273,113; 273,127 à 273,131 : 
389,525 à 389,530, ; 

(Opp. 472). — Sur 4 obligations 4 0/0 au porteur, numéros 
7,639 à 187,640, 202,963 et 249,824. 
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COURS OFFICIBLS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DB LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 
À LA BOURSE DE PARIS, DU 16 AU 30 OCTOBRE 1886 
_ ACTIONS (375 FR.) OBLIGATIONS OBLIGATIONS NOUVELLES 
et RÉ 


AU COMPTANT 


A TERME 


5 p. 100 | 3 P. 100 | & p. 100 


TOUT PAYÉ 


TITRE DÉFIN. 


TOUT PAYÉ 


TITRE PROVIS. 


900 FR.PAYÉS 


TITRE PROVIS. 


46! 408.75 410 411.25 


19 


18 


19 


f 
7 


25 


26 


23 


28 
29 


408.75 410 


412.50 413.75 
411.25 412,50 
413.75 415 416.25 
417 50 418.75 420 
422.50 


425 423.75 422.50 
423.75 421.25 42C 
418,75 417.50 420 
422,50 416.25 415 


418.75 420 


420 421,25 422.50 
423.75 421.25 420 


418.75 420 417.50 
418 75 420 417.50 


415 413.75 412,50 
415 416.29 


412,50 413 5 415 
416.25 413.75 


416.25 417,50 
418,75 


420 418,75 417.50 


417.50 416,25 


417.50 416.25 


417,50 418,75 
416 25 417.50 
416,25 


en liq. : ... 
au 31:408,75 410 
407.50 
» 
en liq. 
au 31 : 0. 50 420 
411.25 418,75 
en hd. enre 
au 31 : 425 415 
416.25 
en liq. : ... 
au 31 : 420 421,25 
417.50 
en liq.!2... 
au 31 : 420 422,50 
en liq. : ... 
au 31 : 420 417.50 
en liq. : ... 
au 31 : 415 416.25 
413,15 
» 
en liq.: ... 
an 31 : 411.25 415 
413.75 
en liq. : 
au 31, 418. 15 
416.25 
‘enl 


au 31, is. 15 420 


pe ns air. 50 418.75 
416. 25 


se WT 6: 417,50 


en liq. : 


= ie jus. 75 


330 335 338,75 
331,50 


310 342,50 342 
440 


342 342 25 
341.75 342,50 


345 346 347.50 


345 347 345 343 


343 50 344 345 


345 


211.50 212 
211.25 


210 211 211.50 


211 210 2068 
211.25 


21i 210.50 
210.25 210 


210 211 211.50 
212 212.50 212 
211 211.25 


211,50 210,50 
210 211 


212 210,50 210 


210 209.E0 209 
208,75 208.50 
206 208 


210 209.75 


210 209 208 


208 210 


210 209 75 
209,50 209.25 
209 208 


210 209.50 
210 


256 251 258 


258 258.50 259 


259,50 260 


259 260 


260 


260 260,50 262 
260 


260 260.25 


260 259.50 
260,25 260 50 


2€0 


260 259 50 


260 2€0,25 
260 50 


260 260 25 
200,50 


260 260,25 
260.50 


260 260,25 
260,50 


452 453 453,50 
455 


455 456 456,50 
456 455 454,25 


415,15 416 415 
416 416.25 417 


455 454 453 452] 418 419 417 


451,50 451 450 


452 450 


450 452 453 


452 453 454 455 


455 451 450 443 
452 


454 455 


455 456 451 458 
460 


460 461.25 465 
461 


460 461 461,50 
462 


460 462 


458.75 455 
458.75 


417.25 418 419 
420 421 422 
421.50 


422 423 421 


422,25 421 
420.75 420 
417.75 


415 417 418 
419,75 


420 419 


420 419.75 421 
421 50 


422 421 


422 


422 421.75 


422 


425 427 428 
428.50 429 
429 50 430 


428.75 429 430 
429.25 430 
430.50 431 


430 432 431 430 


431 432 432.50 
434,75 435 


432.75 434.50 


432,50 431.25 
431 430.50 
430,25 432 50 
431.25 


432,50 483,50 


43% 434.50 435 


434.50 435 


435 431,75 
434.50 


434.50 


| 


7° Année. — Numéro 174, 


Lundi 15 Noveinbre 1886. 


BULLETIN 


CANAL INTEROCÉANIQUE 


: PARAISSANT LE 1°" 


BUREAUX : 


ET LE 15 DE CHAQUE 


MOIS 


46, RUE CAUMARTIN, A PARIS 


ABonNEMENTS POUR TOUS PAYS : Un an, du {°° janver au 81 décembre, 2 Francs. — Un numéro pris aux Bureaux, 10 c. 


On s’abonne à ce bulletin, seule publication ayant l’attache 
de la Compagnie, 46, rue Caumartin 
ET DANS TOUS LES BUREAUX DE POostTE DE FRANCE 


Pour tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administration 
s'adresser 
À M. Pourter, gérant, 46, rue Caumartin. 


SOMMAIRE 


Obligations nouvelles : deuxième tirage. — Obligations 5 0/0 : 
huitiéme tirage. — Personnel parti pour l'Isthme. — L'Inau- 
guration de la Statue de la Liberté à New-York. — Mou- 
vement du port de Colon : août 1886.— La France en Océanie. 
— Le Mexique et le Canal de Panama. — Lettre d’un consul 
anglais, — Météorologie et marégraphie : Décembre 1885, — 
Société de topographie de France : Extrait du Jowrnal des 
Débats, — Photographies des travaux. — Oppositions sur titres 
signifiées à la Compagnie du 4er au 15 novembre 1886. — 
Mainlevées signifiées du 1er au 15 novembre 1886. — Cours 
officiels des actions et obligations de la Compagnie univer- 
selle du Canal interocéanique de Panama à la Bourse de Paris, 


ES 


OBLIGATIONS NOUVELLES 


Deuxième tirage 


Le deuxième tirage des Obligations nouvelles 
aura lieu le mercredi 15 décembre prochain, à 
deux heures de l'après-midi, rue Caumartin, 
u° 46. Il comprendra 1,000 Obligations qui seront 
remboursables à dater du 15 janvier suivant, à 
la caisse de la Compagnie, à raison de 1,000 fr. 
lune, sous déduction de la taxe mentionnée à 
l’article 5 de la loi du 23 juin 1875 et des verse- 
ments qui resteraient à effectuer pour la libéra- 
tion complète. 


Pour éviter toute erreur, nous devons rappeler 
aux souscripteurs des Obligations Nouvelles, que, 
dans le cas de sortie au tirage, les obligations 


qui, le 15 décembre, n’auraient pas satisfait aux 
versements exigibles à cette date, seraient dé- 
chues du droit à la prime de remboursement, 
conformément aux conditions de l’émission. 


Les porteurs d’Obligations Nouvelles libérées 
de 300 francs, dont les titres sortiront au tirage 
du 15 décembre, recevront 1,000 francs par obli- 
gation sortie, sous déduction de la somme de 
150 francs non appelée et non versée, 


Les porteurs d'Obligations Nouvelles provi- 
soires entièrement libérées, dont les titres sorti- 
ront au même tirage, recevront 1,000 francs par 
obligations, sous déduction de 8 fr. 25 pour 
intérêts du 15 janvier au 15 mai, à restituer à la 
Compagnie. 


Les Obligations Nouvelles (titres définitifs), qui 
sortiront au tirage, serontremboursées à 1,000 fr. 
chacune. 


a —— 


OBLIGATIONS 5 0/0 


Huitième tirage 


Le huitième tirage des obligations 5 0/0 aura 
lieu le mercredi 15 décembre prochain, à une 
heure 1/2 de l’après-midi, rue Caumartin, n° 46, 
et comprendra 188 obligations qui seront rem- 
boursables à dater du samedi 15 janvier suivant, 
à la caisse de la Compagnie, à raison de 500 fr. 
l'une, sous déduction de la taxe mentionnée à 
l’article 5 de la loi du 23 juin 1875. 
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L'INAUGURATION DE LA STATUE UE LA LIBERTÉ 
A NEW-YORK 


Nous avons rendu compte sommairement, dans 
notre dernier numéro, d’après une dépêche de 
l'Agence Havas, des cérémonies auxquelles a donné 
lieu l'inauguration à New-York de la statue de 
la Liberté éclairant le monde. 

Les journaux américains ont apporté, depuis, 
des détails complets sur les divers incidents qui 
se sont produits à cette occasion. Nous résume- 
rons les principaux faits rapportés par la presse 
des Etats-Unis ; ils témoignent des cordiales 
dispositions du peuple américain tant à l’égard 
de la nation françoise qu’envers la personne du 
Président-Directeur des Compagnies de Suez et de 
Panama, x 


Arrivée à New-York le 25 octobre, la Déléga- 
tion officielle dont faisait partie M. Ferdinand de 
Lesseps, en sa qualité de Président de l’Union 
franco-américaine, a été, dès son débarquement, 
l'objet des attentions les plus fiatteuses. 


À l'issue du banquet qui fut offert le soir même; 
à Hoffman-House, par le Comité américain, M. de 
Lesseps a recu de la colonie française de San 
Francisco un télégramme ainsi conçu : 


« Au moment où vous posez le pied sur le sol 
« de la grande République, la colonie française 
« de San Francisco vous envoie l'hommage de sa 
« grande admiration, et je crois être l'interprète 
« de toute la population de San Francisco en sou- 
« haitant une bienvenue enthousiaste au grand 
« Français, qu’elle reconnaît déjà comme son plus 
« grand bienfaiteur. » 


Le lendemain, à une grande réception organisée 
à l’Académie de musique par le Cercle de FHar- 
monie, M. Spuller, le délégué de la Chambre des 
Députés, a remercié l'assistance « de l'accueil si 
chaud et si sympathique fait à la Délégation. » 


. La série des discours était terminée, dit le Courrier des 
Etats-Unis, et les délégués se levaient pour se retirer, mais 
de toutes parts on a acclamé le « grand Français » s’avan- 
çant sur le devant de la scène en disant: 


« Messieurs, comme l’a déjà fait M. Spuller, je ne puis que 
« vous dire: Merci! et crier avec lui: Vive Amérique ! » 


Les mêmes manifestations sympathiques, les 
mêmes prévenances ont été prodiguées à nos com- 
patriotes aussi bien dans les cérémonies officielles 
que dans les réunions privées organisées en leur 
honneur pendant leur séjour aux Etats-Unis. 


La veille de inauguration, les délégués français 
se sont rendus à diverses réceptions officielles au 
City Hall, au Produce Exchange et au Maritime 
Exchange. Au City Hall, ils ont été reçus par le 
maire et le conseil des aldermen, qui ont offert 
à M. Bartholdi la franchise municipale et aux au- 
tres membres de la délégation l'hospitalité de la 
ville. Au Produce Exchange, les délégués ont été 
l’objet d’une véritable ovation. Au Maritime Ex- 
change l'amiral Jaurès, qui a pris la parole, a été 
très applaudi. Le soir, en sortant de l'Union lea- 
que Club où une réception avait été offerte aux 
Délégués français, la Délégation est allée vi- 
siter les bureaux et les ateliers du Wew-Fork 
Herald. 


M. de Lesseps, dit le New-York Herald, élait en tête de 
la Délégation et fut escorté du haut en bas de l'établissement 
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et même dans le sous-sol ; malgré la journée terriblement 
fatigante qu'il venait de passer, les nombreux speeches pro- 
noncés et les milliers de poignées de mains données, le 
grand ingénieur était aussi dispos et enjoué que le plus 
jeune membre de la Délégation. 


C'est le jeudi 28 octobre qu’à eu lieu la cérémo- 
nie officielle d’inauguration, en présence de 
M. Cleveland, président de la République des 
Etats-Unis. 

Bien que le temps fut mauvais, cette fête, qui 
avait attiré à New-York un grand nombre d’étran- 
gers, a eu un caractère des plus imposants. 

Les principaux édifices de la ville, ainsi que la 
plupart des navires mouillés dans le port étaient 
payoisés. 

La population s'était massée sur le parcours que 
devait suivre le cortège civil et militaire, qui se 
rendait de la ville haute à la viile basse. Assis- 
taient à ce défilé, sur une tribune dressée devant 
l'hôtel de la cinquième avenue : le président Cle- 
veland, MM. Bayard, secrétaire d'Etat ; Whittey, 
secrétaire de l’amirauté; Vilas, ministre des 
postes ; Lowar, secrétaire à l’intérieur ; le géné- 
ral Shéridan, commandant en chef de l’armée de 
l'Union; Bartholdi, de Lesseps, l'amiral Jaurès, 
etc., etc. 

200 navires ont pris part à la parade navale 
organisée sur la rivière du nord. 

Le centre de la fêteétait l’île Bedloe, sur laquelle 
on avait élevé une vaste plateforme décorée de 
drapeaux, C’est là qu'ont pris place le comité 
américain et la délégation française. Une autre 
estrade plus petite, adossée au piédestal et bril- 
lamment décorée de drapeaux français et améri- 
cains, était réservée au président et à sa suite, à 
l'amiral Jaurès, au général Pélissier, à MM. de 
Lesseps, Spuller et Desmons, M. et Mme Bar- 
tholdi, M. Lefaivre, M. Chauneuf Depew et le 
Rév. D' Stors, 


À peine les sièges sont-ils occupés que le canon 
tonne, des bordées de sifflets de vapeur partent 
de tous côtés eten même temps ; ils annoncent 
l'arrivée du président. Le vacarme est étourdis- 
sant et émouvant à la fois. 

C’est à ce moment que la cérémonie propre- 
ment dite a commencé. 

Les prières publiques étant lues, M. Ferdinand 
de Lesseps à prononcé le discours suivant : 


« Je me suis empressé de me rendre à ja 
gracieuse invitation qui m'a été faite par le 
gouvernement de la grande République améri- 
caine. 


« C'est une idée généreuse que celle qui à 
présidé à l'érection de la statue de la Liberté. Elle 
honore également ceux qui l’ont conçue et ceux 
qui l’ont comprise en l’acceptant. 


« La Liberté éclairant le monde ! Grand phare 
élevé au milieu des flots, au seuil de la libre Amé- 
rique. 


« En débarquant sous sa clarté, on saura qu’on 
foule une terre où l'initiative individuelle se déve- 
loppe dans toute sa puissance ; où le progrès est 
une religion ; où les grandes fortunes deviennent 
populaires par leurs fondations charitables, en 
encourageant l’instruction, la science, et jetant, 
pour l’avenir, des semences fécondes. 


« Vous avez raison, citoyens américains, d’être 
fiers de votre Go ahead. Vous avez fait bien du 
chemin depuis cent ans, grâce à ce cri, parce que 
vous avez été intrépides. 


« En vous parlant des sympathies de la France, 
je sais que j'exprime la pensée de tous mes com- 
patriotes. 


« Nul souvenir pénible et douloureux entre les 
deux pays; une seule rivalité: celle du progrès. 
Nous acceptons vos inventions comme vous accep- 
tez les nôtres, sans jalousie. Vous aimez les 
hommes qui osent et qui persévérent. Je dis 
comme vous: Go ahead! Nous nous comprenons 
quand je parle ce langage. Je me crois donc en 
famille quand je suis parmi vous. 


« D’illustres descendants de la noblesse fran- 
çaise, qui traversaient l'Atlantique, il y a centans, 
vous apportant, à l’aurore de votre Indépendance, 
le concours dévoué de notre sympathie nationale, 
rêvaient pour vous de grandes destinées: leurs 
rêves ont été dépassés. 

« À un siècle de distance, ces sympathies sont 
restées les mêmes ! Des représentants de la France 
voient aujourd’hui l'Amérique puissante et libre, 
et ils lui présentent cet emblème pour proclamer 
qu’elle a grandi pour la Liberté. 


« Un historien anglais, Kepworth Dixon, dans 
son livre sur la Nouvelle-Amérique, après avoir 
dit de votre constitution qu’elle « n’est pas le 
produit du sol et qu’elle ne procède pas de l’es- 
prit anglais » a ajouté : « on peut au contraire la 
regarder comme une plante exotique née dans 
l'atmosphère de la France. 
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« Quelle que soit l'opinion de Dixon, votre loi | 
est bien exclusivement américaine et je suis fier 
aussi de constater qu'on peut y voir un lien d’ori- 
gine française. 


« C'est une joie pour moi de vous parler 
ainsi à cœur ouvert et de savoir que mes pa- 
roles sont accueillies comme celles d’un ami vé- 
ritable. 


« Bientôt, messieurs, nous nous retrouverons 
ensemble pour célébrer une nouvelle conquête 
pacifique. 

« Au revoir, à Panama, où le pavillon des 38 
étoiles de l'Amérique du Nord viendra flotter à 
côté des bannières des Etats indépendants de 
l'Amérique du Sud et formera dans le Nouveau- 
Monde, pour le bien de l’humanité, la pacifique et 
féconde alliance de la race franco-latine et de la 
race anglo-saxonne.» 


Eu sasseyant, « M. de Lesseps, dit le Courrier 
des Etats-Unis, a été acclamé. » 


M. Evarts, Président du Comité américain, a 
pris ensuite la parole, et M. Cleveland, Président 
de la République des Etats-Unis, a répondu en 
ces termes : 


« Monsieur le Président, 


« Le peuple des Etats-Unis accepte avec recon- 
naissance de ses frères de la République française, 
celte œuvre d'art imposante et grandiose, à 
l'inauguration de laquelle nous procédons au- 
jourd’hui. 

« C> don que nous devons à l’affection et à 
l'estime du peuple de France nous prouve que, 
dans nos efforts pour recommander à l’humanité 
un gouvernement reposant sur la volonté popu- 
laire, nous avons encore au delà du continent 
américain un allié fidèle; il nous démontre la 
bienveillance des Républiques. 


« Nous ne sommes pas réunis aujourd’hui pour 


nous incliner devant le représentant d'un dieu 
courroucé et belliqueux personnifiant la ven- 


seance. Nous contemplons, au contraire, notre 
déité paisible montant la garde aux portes ou- 
vertes de l’Amérique et, plus grande que toutes 
les autres chantées par les poètes. Au lieu de 
tenir dans sa main les foudres qui portent la 
terreur et la mort, elle soutient le flambeau qui 
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guide les hommes dans la voie de l’affranchisse- 
ment. 


« Nous n’oublierons pas que la liberté a élu 
son domicile parmi nous, et les préceptes qu’elle 
nous enseigne ne seront pas négligés. De fidèles 
adorateurs entretiendront ici l’ardeur de ses 
feux qui illumineront les rivages de notre Répu- 
blique sœur de l'Est pour se réfléchir au delà et 
percer l’obscurité de l’ignorance jusqu’à ce que 
la liberté éclaire le monde. n 


M. Lefaivre, ministre plénipotentiaire et délé- 
gué extraordinaire du gouvernement de la Répu- 
blique française, répondant au Président, a 
prononcé un discours dont nous reproduisons 
ci-après les principaux passages : 


« Eu présence d’une assemblée aussi imposante 
et comme prélude d'une cérémonie qui consacre 
Pamitié séculaire de deux grandes nations, c’est 
un bien grand honneur et un bien vif plaisir pour 
moi de vous apporter tout d’abord, au nom du 
gouvernement et de tout le peuple français, l’ex- 
pression sincère et chaleureuse d’une participation 
sympathique. 


« La cérémonie que nous inaugurons en ce 
moment est une de celles qui font époque dans 
l’histoire. Pour le peuple américain elle couronne 
un siècle d'efforts et de glorieux triomphes. Aux 
yeux des autres nations, elle atteste avec élo- 
quence la dignité humaine, et pour les amis du 
progrès, de la science et de la justice, elle justifie 
les espérances les plus ambitieuses. 


« L’effigie de la liberté modelée par un grand 
artiste exciterait partout l'attention et la défé- 
rence. 


« Mais, ici, sur cette terre américaine, elle ac- 
quiert une signification particulière : chez un 
peuple dont elle symbolise lexistence et le déve- 
loppement depuis plus d’un siècle, et qui pendant 
cette longue période a pratiqué avec tant d'éclat 
toutes les vertus viriles de la Liberté... 


« Français et Américains, la Liberté n’est pas 
seulement pour nous une doctrine commune, 
c’est un lien de famille. Car c’est de l’alliance 
entre les deux peuples qu'est issue sa force expan- 
sive, sa plus éclatante manifestation et son 
rayonnement dans tout l’univers. Et ce sera pour 
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la France un honneur éternel d’avoir secondé 
l'essor de votre héroïsme et d’avoir compris, dès 
le premier jour, les perspectives grandioses que 
cette ardeur généreuse ouvrait à l'humanité... 


« Ce symbole que nous inaugurons aujourd’hui 
n’est pas une allégorie chimérique, témoignage 
d'union fraternelle entre les deux plus grandes 
Républiques de la terre, il est salué à la fois par 
cent millions d'hommes libres, se tendant la main 
à travers l'Océan atlantique; spectacle admirable 
et bien digne de fixer l’attention du penseur. Car 
c’est le triomphe de la raison, de la justice... 


« C’est, dans un avenir rapproché, l’extinction 
des rivalités sanglantes, la réunion des divers 
peuples en une seule famille, par le droit, la 
science, l’art, la sympathie pour les faibles! Oui, 
telles sont les vérités que proclame notre statue 
de la Liberté ! Les lumières bienfaisantes que son 
flambeau va faire rayonner sur le moude entier ! 
Et parmi les milliers d’Européens que chaque 
journée amène sur ces rives hospitalières, pas un 
seul ne passera devant ce glorieux emblème, sans 
en comprendre immédiatement la grandeur mo- 
rale, sans le saluer avec respect et reconnais- 
sance. » 


Après les discours, les voiles qui couvraient la 
statue colossale étant tombés, celle-ci est appa- 
rue, saluée d’une expiosion de cris enthousiastes. 
Les musiques se sont mises à jouer, les forts et 
les vaisseaux de guerre ont tiré des salves 
d'artillerie. 


Le président Cleveland ayant officiellement no- 
tifié l'acceptation de la statue comme don de Ja 
nation française à la nation américaine, M. Chaun- 
cey-Depew a prononcé le discours de remercie- 
ments et la bénédiction a été donnée à l’œuvre de 
Bartholdi. 


Dans la soirée a eu lieu, chez Delmonico, le 
banquet offert aux délégués français par la Cham - 
bre de commerce de New-York. Il était près de 
huit heures quand les délégués, escortés par le 
comité de réception de la Chambre de commerce, 
ont pénétré dans la salle à manger. Cette salle, 
superbement éclairée et pavoisée de drapeaux 
français et américains, présentait un coup d'œil 
féerique. 


M. James M. Brown, président de la Chambre 
de commerce, s’est assis au milieu de la table 
d'honneur, ayant à sa droite MM. A. Lefaivre, 


Spuller et Bartholdi; à sa gauche, M. de Lessers, 
l’amiral Jaurès, le général Pélissier et M. Desmons. 
Outre les autres membres de la délégation fran- 
crise, se trouvaient parmi les convives : le séna- 
teur Evarts, le général Schofield, l’amiral Luce, 
MM. Geo Vm Curti:, Frédéric Coudert, Levi P. 
Morton, Charles Homer, le commodore Gherardi, 
Charles Mali, consul de Belgique, Richard Butler, 
le général Stone et deux de ses aides de camp, les 
colonels Collins et Gouraud, MM. Truy, Potts, 
Chauncey Depew, Seligman, Dausseing, etc. 


Au dessert, M. Brown a porté un toast au 
président des Etats - Unis. L’orchestre a joué 
alors le Æail Columbia. M. Brown a proposé en- 
suite la santé du président de la République 
française, et M. Lefaivre, ministre plénipoten- 
tiaire, a remercié dans une allocution en anglais 
qui a été très applaudie. 


De nombreux autres toasts ont été portés et les 
délégués français se sont retirés vivement impres- 
sionnés. 


Le vendredi, 29 octobre, la délégation fran- 
çaise a visité divers établissements tels que 
le collège de New-York, les salles-d’asile et Phô- 
pital français, la chambre de commerce, etc. 
Nous empruntons au Courrier des Etats-Ums le 
récit de quelques-uns des incidents qui ont 
signalé cette excursion : 


La visite des délégués français aux Salles d'asile de la 25e 
rue et de South Fifth avenue a été l'événement de la journée 
d'hier. Couduits par plusieurs membres du comité de l'Union 
des sociétés, les délégués français sont partis à 4 1/2 heure 
d'Offman House, et se sont rendus directement à l’école 
maternelle de la 25° rue, où ils ont trouvé réunis une cein- 
quantaine d'enfants. Ils ont été accueillis par le chant d'un 
couplet de la Marseillaise, exécuté avec un entrain réjouissant 
par l'école entière. Puis, dans un dialogue avec l’institutrice, 
les enfants ont raconté d’une manière touchante l’histoire 
de l'Alsace-Lorraine, suivie d'un examen sur la géographie. 
A la question : « Qui a fait percer l’isthme de Panama? » le 
chœur répond : « Le Grand Français! » Tous les veux se 
sont tournés naturellement vers « le Grand Français », et la 
salle aurait volontiers croulé sous les applaudissements. ... 


Tout cela s’est passé avec une bonne gràce et une correc- 
tion parfaite, attestant l'excellente direction de l'école. Les 
délégués ont remarqué avec une émotion allant jusqu'à 
l'attendrissement les physionomies épanouies ct heureuses 
de toute cette petite famille française, qui leur a été pré- 
sentée par M. Gustave May, président du comité charge de 
l'administralion des salles d'asile. M. de Lesseps leur a 
adressé quelques paroles affectueuses auxquelles à répondu 
M. B. Hubert, président de l'Union des sociétés, fondatrice 
des Salles d'asile. « Vous venez de voir par vous-mêmes, 
a-t-il dit, ce qu'on enseigne aux enfants des Français 
d'Amérique : l'amour de la Patrie et l'admiration des grands 
hommes dont elle s’honore. » g 

L'amiral Jaurès, les larmes aux yeux, a pris la parole et 
a encouragé les enfants à persister dans leur culle pour la 
France et à devenir dignes d'elle. Elle aitend beaucoup des 
générations qui s’élèveut. 

En se retirant, M. de Lesseps à complimenté l'inslitutrice 
et les enfants, et la délégation s'est rendue à la salle d’asiie 
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No. 1, située South Fifth avenue, au cœur de l'aggloméra- 
tion française. 


Une foule considérable stationnait aux abords de l'éta- 
blissement. Les Grenadiers Rochambeau, commandés par 
M. Rossestiel, faisaient la haie ; ils ont présenté les armes, 
et le corps de musique a exécuté la Marseillaise. Les délé- 
gués ont été reçus par l'institutrice, Mme Clarkson, qui peut 
revendiquer une bonne part de la création de notre première 
salle d'asile. Près de cent enfants étaient rangés autour 
d’elle. Elle leur a fait exécuter des marches très bien ré- 
glées, avec accompagnement de chants patrioliques. Puis 
ceux-ci ont pris place sur leurs bancs, et ont répondu avec 
une précision remarquable aux questions qui leur ont été 
adressées sur le programme de leurs études juvéniles, et sur 
la morale générale. Un petit garçon a récité avec une expres- 
sion saisissante un morceau de Victor Hugo sur un des épi- 
sodes les plus douloureux de la guerre de 1870. L'amiral 
Jaurès, visiblement affecté, a, pour dissimuler son émotion, 
pris un charmant bébé blond placé devant lui, et l’a assis sur 
ses genoux en l’embrassant avec effusion. Une petite fille a 
présenté à M. de Lesseps un magnique bouquet en disant : 
« Les petits Français d'Amérique au Grand Français de 
France. » Toute l'assistance était profondément impres- 
sionnée. 


M. de Lesseps, qui avait suivi avec une extrême attention 
les exercices des enfants, leur adresse alors une petite allo- 
cution semi-humorislique, dans laquelle il les félicite de leur 
avancement, et il dit notamment: 


« Je ne m'attendais pas, je vous l’avoue, à venir 
« prendreiciuneleconde géographie (On rot). C’est 
« vrai, je suis étonné ; de mon temps les petits 
« enfants, et même les grands, n’en savaient pas 
« autant; on étudiait alors fort peu et fort mal la 
« géographie en France. Quand j'ai passé mon bac- 
« calauréat, avec trois de mes camarades devenus 
« ministres depuis, on nous à mis une carte sous 
« les yeux, et on nous a demandé où étaient les 
« quatre points cardinaux : aucun n’a pu le dire 
« (On rit). Aujourd'hui, dans la colonie française 
« de New-York, je trouve des enfants de trois ans 
« capables de faire le dénombrement de tous les 
« Etats du monde avec leurs capitales !.., » 


M. de Lesseps a terminé par de chaleureuses 
félicitations. 


En sortant de la salle d’asile de South Fith 
avenue, les délégués sont allés à l'hôpital français 
dont ils ont visité avec un vif intérêt les diffé- 
rentes salles, puis ils se sont rendus à la Chambre 
de commerce de New-York, qui a son siège dans 
Nassau street. Arrivés à # heures, nos compa- 
triotes ont été reçus par M. Brown, président, et 
M. Wilson, secrétaire ; ils ont pris place dans la 
grande salle des séances. 


M. de Lesseps, prenant la parole au nom de la 
délégation a prononcé une courte allocution : 


« Messieurs, c’est le commerce qui fait la gran- 
« deur des peuples. Je suis heureux d’être recu 
« dans un des palais du peuple le plus commer- 
« çant du monde. Je vous remercie de votre 


« accueil qui, en ma personne, s'adresse à la 
« France. » 


Au sujet de cette visite, le New-York Herald 
s'exprime ainsi : 


Une jiongue ligne de voitures stationnait hier devant les 
salons de la Chambre de commerce. Ce corps représentatif 
et iofluent des affaires .donnait une réception au comte de 
Lesseps et aux autres gentlemen distingués de la délégation 
de France venue pour assister à la cérémonie de la dédicace 
de la statue de Bartholdi. 


Le grand ingénieur français fit son entrée dans les salles 
de la Chambre accompagné par M. Bartholdi, le général Pé- 
lissier, l'amiral Jaurès, le colonel de Pusy, et MM. Spuller, 
Hiélard, Caubert, Giraud, Robert et Desmons, membres de 
la délégation; M. Jesse Seligman, le banquier, escortait le 
comte de Lesseps qui était l'hôte spécial de la circonstance, 
et auquel la Chambre était particulièrement désireuse de 
souhaiter la bienvenue, afin d'offrir aux hommes représen- 
tant le commerce de New-York une occasion de faire la con- 
naissance de l'ingénieur civil qui a tant fait pour le com- 
merce du monde, dans la construction du Canal de Suez. 

M. de Lesseps fut bruyamment applaudi au moment où il 
apparat sur le seuil et conduit au bureau du président, par 
le banquier James M. Brown, président de la Chambre. 
M. Brown dit que les marchands de New-York seraient 
grandement heureux de lui serrer la main et de faire sa 
connaissance. 


M. de Lesseps répondit en français: «Je serai on ne plus 
satisfait de serrer la main des hommes qui dirigent le com- 
merce de ce grand pays. » 


La foule se forma ensuite en ligne et tous ses membres 
défilèrent devant M. de Lesseps, M. Bartholdi et les autres 
délégués, et furent présentés par le président Brown, ou par 
M. Jesse Seligman, M. de Lesseps secoua la main à tous 
échangeant de temps en temps quelques paroles de bienve- 
nue. Mais il y avait plusieurs centaines d'hommes d’affaires 
présents et le temps manquail pour s'arrêler longtemps avec 
chaque individu. 


Parrni les New-Yorkais bien connus, les suivants étaien 
présents : 


MM. John Bigelow-Levi, P. Morton, James Seligman, Jef- 
ferson Seligman, Cyrus W. Fieid, Cornelius N. Bliss, Elliot 
F. Shepard, etc. 


Le Courrier des Etats-Unis rapporte dans les 
termes suivants la visite faite le 30 octobre aux 
bureaux du journal par la délégation française: 


Le Courrier des États-Unis a eu, hier soir, une surprise 
aussi agréable que flatteuse. À cinq heures, nous avons reçu 
dans nos bureaux la visite des délégués français : le comte 
de Lesseps, M. Bartholdi, l'amiral Jaurès, M. Spuller, le co- 
lonel Bureaux de Pusy, MM. Léon Robert, Hiélard, Giroud 
Chorles Bizot, Napoléon Ney ei A. Caubert. é 

C’est après s'être concerté avec les autres membres de la 
délégation, que l'amiral Jaurès a décidé de venir nous 
trouver, au milieu de nos l‘avaux, pour nous apporter, au 
nom de la Patrie française, des félicilations dont nous avons 
été extrêmement touchés et dont nous exprimons ici nos re- 
merciements aux dignes représentants de la France. La visite 
faite hier par les délégués au Courrier des États-Unis est, 
en effet, un grand honneur pour nous, et restera comme un 
de nos souvenirs précieux. 

M. Léon Meunier, un des propriétaires du Courrier et son 
ancien rédacteur en chef, qui fait partie de la délégation 
comme membre du comité franco-américain, a présenté 
toute la rédaction aux délégués, qui ont eu un mot aimable 
pour chacun de nous. L’amiral Jaurès x dit qu'il avait tenu 
à venir saluer le journal français de New-York, le Courrier 
des États-Unis, dont il admirait le dévouement à la France 
et l’allure essentiellement patriotique, 
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M. Spuller n’a pas été moins flatteur pour le Courrier, qu'il 
a chaudement félicité de tenir haut et ferme le drapeau de 
la France à l'étranger: M. Bizot a eu l’obligeance d'ajouter 
quelques mots, pour faire. lui aussi, l'éloge du Courrier et 
dire qu’il en appréciait également la formeel le fond. 

À son tour, M. de Lesseps, que les autres membres:de la 
délégation appellent familièrement « le jeune homme », car 
il continue à les étonner par sa vigueur et son énergie, à 
pris la parole et a. dit à notre directeur : « Je vous félicite, 
Monsieur, d’avoir toujours soutenu et défendu, dans votre 
journal, les intérêts français en Amérique, et d’avoir beau- 
coup contribué à y faire aimer et estimer la France, » 


Les paroles flatteuses des délégués et le compliment du 
« Grand français » nous ont profondément touchés, et nous 
y voyons un encouragement d'une haute valeur. 


Dans le cours de l'entretien que nous avons eu avec les 
délégués, plusieurs d’entre eux nous ont exprimé la vive 
satisfaction qu'ils avaient éprouvée de l’accueil si sympathi- 
que qui leur a été fait à New-York. Ils considèrent la mani- 
festalion de jeudi comme étant de nature à resserrer les 
liens qui unissent la France aux Etats-Unis. 


Avant de quitter New-York pour aller visiter 
les chutes du Niagara, où M. de Lesseps désireux 
d'aller pendant ce temps à Philadelphie, n’a pas 
accompagné ses collègues, les délégués ont en- 
core assisté à une brillante réception donnée en 
leur honneur par le Hamilton Club de Brooklyn. 

Un millier de personnes, parmi lesquelles beau- 
coup de dames, étaient réunies dans les salons du 
Cercle quand, à dix heures, les délégués, MM. de 
Lesseps et Bartholdi en tête, ont fait leur entrée, 
Un souper somptueux a été servi aux invités; au 
dessert MM. de Lesseps et Bartholdi ont répondu 
chacun quelques mots aux toasts qui leur ont été 
portés par le Président du Club, M. Olcott. 

Le 3 novembre, à Philadelphie, M. de Lesseps 
a été l'hôte de M. Geo W. Childs, directeur du 
Ledger, qui a donné, à midi, à l’hôtel Bellevue, un 
grand banquet en son honneur, 

Parmi les convives, au nombre de 50 environ, 
on remarquait M. Louis Vossion, Consul de 
France; M. Robert Garrett, Président de la Com- 
pagnie du chemin de fer Baltimore and Ohio : 
M. A.-J. Drexel; M. Betterolf, Président du Girard 
College, etc. 

Le lendemain 4 novembre, les membres de la 
Délégation qui avaient prolongé leur séjour aux 
Etats-Unis, ont êlé reçus à Washington par le 
Président Cleveland. 

Un télégramme officiel rend compte en ces 
termes de cette réception officielle : 

M. le comte de Sala, chargé d’affaires de France à Was- 


hington, à M. de Freycinet, président du conseil, ministre des 
affaires élrangères. 


Washington, 4 novembre. 


J'ai présenté aujourd’hui au président des Etats-Unis les 
délégués venus à Washington pour le saluer. 

M. de Lesseps à prononcé une allocution à laquelle M. Cle- 
veland à bien voulu répondre quelques mots empreints d’une 
grande cordialilé pour la France et de sympathie pour ses 
institutions. 
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Une dernière dépêche, datée de New-York, 
7 novembre, annonce que M. de Lesseps, l’amiral 
Jaurès, le général Pélissier et la plus grande par- 
tie de la délégation française sont partis ce même 
jour par la Gascogne, salués des adieux les plus 
sympathiques. 
15 novembre. 


La Gascogne est entrée hier soir dans le port 
du Havre. M. Ferdinand de Lesseps est arrivé 
aujourd’hui, à 1 heure 1/2 à la gare Saint-Lazare, 
où l’attendaient de nombreux amis. Il esten par- 
faite santé. 


————— "2 © ————— —— 


MOUVEMENT DU PORT DE COLON 
Août 1886 


ENTRÉES SORTIES 


. 
Nombre. Tonnage. Nombre, Tonnage. 


VAPEUTS s.sossouss se 33 52.042 t 30 44.018 t. 
NOLHELS Ress 5 22 3.067 14 RER) 
Totaux... 55 55.109 4% 45.957 

[a RS —| _—=—_—_— 
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LA FRANCE EN OCÉANIE 


Nous empruntons à une excellente étude que vient de 
publier M. Jules Rochard, dans la Revue des Deux Mondes, 
un passage important consacré aux possessions de la France 
en Océanie : 


.« Nos possessions de l'Océanie n'ont ni les vastes ter- 
ritoires, ni les grandes populations industrieuses de 
l’Indo-Chine, mais elles ont pour elles leur admirable 
salubrité et leur climat incomparable. Les maladies 
endémiques des pays chauds y sont inconnues. Les 
Européens peuvent y vivre, s’y multiplier, comme dans 
leur pays natal. Après un séjour de plusieurs années 
en Océanie, nos soldats reviennent en France aussi bien 
portants qu'au départ. Pendant les huit années qui ont 
suivi l'occupation, malgré les expéditions de guerre et 
les travaux nécessités par la colonisation, le chiffre de 
la mortalité annuelle ne s’est pas élevé à 4 pour 100 de 
l'effectif, en 1850, il s’est abaïissé jusqu’à 0,39 pour 100. 

« Cette facilité d'adaptation au climat de l'Océanie 
parait en désaccord avec ce que j'ai dit en commen- 
cant, au sujet de la zone torride, de l'impossibilité pour 
les Européens de s’y multiplier et d’y cultiver le sol; 
mais je ferai observer que les îles que nous occupons 
dans ces régions privilégiées sont situées à la limite de 
cette zone inhospitalière, et que l'hémisphère sud est 
plus froid que l'hémisphère nord. La température 
moyenne dans cette partie de la Polynésie est de 24°79 
et parfois le thermomètre s’abaisse jusqu’à 149. 

« La Nouvelle-Calédonie, la plus étendue de ces pos- 
sessions, remplit toutes les conditions qu’on peut exiger 
d’ure colonie pénitentiaire. Il est à regretter seulement 
que le sol montagneux de cette île n'offre pas de plus 
grandes étendues de terre propres à la culture, car 
tout y vient à merveille. Il suffira du reste, pour nourrir 
sa population lorsqu'il sera mis en rapport et mieux 
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distribué. La Nouvelle-Calédonie, indépendamment des 
produits alimentaires, fournit du sucre, du café et du 
tabac. Ses forêts contiennent de fort beaux bois, et ses 
mines de nickel, de cuivre, d’antimoine et de cobalt 
sont déjà l’objet d'une exploitation avantageuse. 

«Tahïti, que les premiers navigateurs ont surnommée 
la «reine de l'Océan pacifique » est un séjour d’un 
charme incomparable. Les chaleurs atcablantes de la 
zone torride y sont inconnues. Son atmosphère lumi- 
neuse, sereine, est rafraichie par les vents alisés. La 
température est inférieure de plusieurs dégrés à celle 
des îles Philippines. Très accidentée, couverte de hau- 
tes montagnes volcaniques, elle offre aux regards, quand 
on approche du rivage, une série de vallées fertilisées 
par de nombreux cours d’eau et dans lesquelles tous les 
végétaux des régions tropicales croissent en abondance. 
La salubrité de Tahïti dépasse celle de nos colonies les 
plus favorisées. Les Européens y jouissent d'une santé 
parfaite, sans acclimatement préalable, malgré les im 
prudences et les excès contre lesquels il est si difficile 
de se prémunir, dans un pays où tout porte à la vie 
sensuelle, où la plus incroyable liberté de mœurs vient 
se joindre à l’action provocatrice du climat. L'ile pro- 
duit tout ce qui est nécessaire à la nourriture de ses 
habitants. On y cultive principalement le coton, la canne 
à sucre, le cocotier, la vanille, le maïs, le tabac et le 
café. Les orangers y croissent en liberté. Quelques usines 
s’y sont formées dans les derniers temps pour la fabri- 
cation du sucre et l’égrenage du coton; mais il n’y a 
pas lieu d'espérer que le commerce y prenne jamais un 
développement considérable. La véritable importance 
de cette île au point de vue des services qu'elle peut 
rendre à la mère patrie consiste dans sa situation. Lors- 
qu’on aura percé l’isthme de Panama, elle deviendra le 
point de ravitaillement de tous les navires qui se ren- 
dront en Australie après avoir traversé le canal. Elle 
est à moitié route entre Panama et Sydney, et elle réu- 
nit toutes les conditions nécessaires pour devenir un 
point de relâche des plus agréables. 


« Jules ROCHARD. » 
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LE MEXIQUE ET LE CANAL DE PANAMA 


RES 5 2 


L'attention des lecteurs du Bulletin a été maintes 
fois attirée sur l’activité qui se déploie dans tous les 
pays du monde en vue de l'ouverture du Canal de 
Panama. Nulle part, en effet, la perspective de cet évé- 
nement si prochain ne laisse un seul gouvernement 
indifférent ; les pouvoirs publics, préoccupés du déve- 
loppement énorme qui se produira dans le commerce, 
l'industrie et la navigation des peuples bien préparés, 
quand le percement de l'isthme sera terminé, les pou- 
voirs publics, disons-nous, étudient, puis appliquent au 
plus tôt les mesures qu'il leur semble nécessaire de 
prendre (amélioration des ports, établissement de 
lignes de steamers, etc). 

Par sa proximité, notamment, de la nouvelle voie 
interocéanique en cours d'exécution, le Mexique est 
appelé à retirer tout particulièrement de grands avan- 
tages de son achèvement. Aussi ce pays ne reste-t-il 
pas inactif, nous en avons pour preuve la rapidité 
avec laquelle se poursuit la construction de son réseau 
ferré. 

La Compagnie du « Chemin de fer interocéanique 
d'Acapulco et Vera-Cruz » a déjà établi plus de 467 kilo- 
mètres de voie, se répartissant ainsi : 


De Mexico à San Martin, via Irolo..….. 
De San-Martin à Puebla.....,....,.... 
De Puebla à Jalapa, via Vireyes et 


193 kilom. 607 
7 


Pérote se Lines Te 700 
DeiVera:Cruz à Jalapa.:........,5.2 725 » 
De /Vera-Cruz à Yautepec.®!, . 656... 012108 285 
De San Lorenzo à San Nicolas..,..,. 22 276 
De Vireyes à San Juan de los Llanos., 41 300 


Ensemble. . esse 467 kilom. 168 


LEE LD ER DER 


D’après un nouveau contrat que vient de passer la 
Compagnie, les concessions qui lui avaient été faites 
antérieurement sont remplacées par une seule qui les 
consolide toutes. La ligne principale partira de Mexico 
pour arriver à Vera-Cruz, via Irolo, Calpulalpam, San 
Martin, Puebla, Vireyes, Perote et Jalapa, et de Mexico 
à Acapulco, via Morelos, Yautepec et Amacusac. La 
Compagnie s'engage à construire au moins 50 kilo- 
mètres par an, à compter du 1‘ juillet 1887. Il lui est 
accordé pendant quinze années l'entrée en franchise du 
matériel nécessaire à la construction et à l'exploitation 
du chemin de fer, ainsi que du matériel roulant de la 
ligne. 

"L'Economiste francais, auquel nous avons emprunté 
les détails qui précèdent, fait la remarque suivante : 


Il ne manque pas, en France, de capitalistes qui cher- 
chent tous les jours des affaires, Ils pourraient trouver des 
placements très avantageux pour leurs capitaux au Mexique, 
surtout en ce moment, et sur la partie de la côte qui est 
appelée à un grand avenir après l'ouverture du Canal de 
Panama. 

La grande ligne du chemin de fer interocéanien de l’Atlan- 
tique au Pacifique passant par Mexico vient, dit ensuite notre 
confrère, aboutir au port de Manzanillo. Une grande partie 
de cette ligne est achevée; il reste à terminer la partie entre 
Morelia (Etat de Michoacan) et la Armeria, village à moitié 
route de Colima à Manzanillo.… 

Tout le commerce de Colima serait désireux de voir ter= 
miner les 50 kilomètres qui restent à faire pour mettre en 
communication rapide cette capitale avec le port de Man- 
zanillo. 

Le trafic qu’il y a entre cette ville et le port est considé- 
rable et donnerait un grand bénéfice à la Compagnie, si elle 
terminait ce tronçon. 

Cette Compagnie n'ayant pas les capitaux nécessaires pour 
terminer les travaux, se propose d'emprunter 500,000 piastres, 
offrant en hypothèque la partie de Manzanillo à Colima et 
payant le 10 0/0 d'intérêt. La même Compagnie ayant à 
Manzanillo tout le matériel nécessaire à l'achèvement de cette 
ligne, le donnerait. De plus, le Gouvernement de l'Etat de 
Colima s’engagerait à donner 150,000 piastres payables en 
dix années pour aider à payer cet emprunt. 


À propos d’un contrat qui vient d'être conclu entre 
le ministère de Fomento etla Compania Trasatlantica, 
le rédacteur de l'Economiste donne encore les détails 
suivants : 


Un contrat vient d'être passé entre le ministre de Fomento 
et le représentant de la Compagnie Transatlantique espa- 
gnole; les navires de cette Compagnie qui font actuellement 
le service entre l'Europe et la Havane feront chaque mois 
trois voyages à Vera-Cruz, avec escale à Progreso. Le premier 
voyage aura lieu au commencement du mois d'octobre pro- 
chain. La Compagnie s’oblige, en outre, à établir, entre al 
Havane et New-York, une ligne de vapeurs qui feront égale, 
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ment trois voyages mensuels et seront en connexion parfaite 
avec ceux arrivant de Vera-Cruz et d'Europe. 

La Compagnie recevra 5,000 piastres de subvention pour 
chaque voyage aller et retour, et de plus, le 2 0/0 des droits 
d'importation qu'auront à payer les marchandises venant à 
bord de ses vapeurs, à la condition que ces droits attein- 
dront au moins, à chaque voyage, le chiffre de 50,000 pias- 
tres. 
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LETTRE D'UN CONSUL ANGLAIS 


M. Tankerville-Chamberlaine, ancien consul anglais à 
Panama, a adressé dernièrement, au directeur du 7èmes, 
une lettre sur le Canal de Panama, sa situation 
actuelle et ses perspectives d'avenir, que ce journal a 
publiée. 

Le but que s’est proposé l’auteur de ce document 
est, comme il le dit, « de présenter un rapport impar- 
« lial et exempt d’idées préconcues, tel que peut le 
« faire un homme qui a assisté, sur les lieux mêmes, 
« aux travaux de l'entreprise. » 

Répondant aux bruits malveillants répandus sur 
l'excès des dépenses et le prétendu gaspillage du ma- 
tériel, le correspondant du Zimes s’exprime ainsi: 


Dans un climat et dans un pays comme l'est l’isthme 
de Panama, où on a besoin de plus de confort, où les 
prix qu'il faut payer sont plus élevés, où la main-d'œuvre, 
le transport, la nourriture et les choses indispensables à la 
vie coûtent plus que dans d'autres régions et où l'argent à 
moirs de valeur, on s'explique que des dépenses plus 
lourdes aient été faîtes, par suite du manque et de la non 
existence de certains articles dans l’isthme, sans compter 
que l'achat etle transport de ces articles sont accompagnés de 
grands frais et de grandes difficultés. 

Ceux qui sont défavorables au projet sont charmés de 
s'emparer de tout prétexte pour dénigrer la Compagnie. Les 
gens sont portés à croire que le matériel, sous forme d’es- 
sieux brisés, de roues incrustées dans le sol, de wagons ren- 
versés, qui est abandonné et git sur plusieurs parties de la 
ligne du chemin de fer de Panama,appartient à la Compagnie 
du Canal. 

C'est une erreur. Ces morceaux de machines et de maté- 
riel abandonnés par le chemin de fer de Panama dans le voi- 
sinage de sa voie, sont le résultat de nombreuses collisions, 
d'accidents, et l'endroit où ils reposent est le depôt des objets 
abandonnés. Le chemin de fer de Panama n’a pas d'empla- 
cement pour son matériel de rebut. Le transport et le char- 
gement coûtent si cher qu'on ne l’exporte pas; d’autre part, 
l'isthme ne possède pas de fonderie où on pourrait utiliser du 
vieux métal. Aucune partie du materiel de la Compagnie 
n’est abandonnée. Christophe-Colon est un dépôt où on dé- 
charge des milliers de machines et de la marchandise. 
Quelques-unes de ces machines sont mises en magasin, 
d’autres sont laissées sur ies terre-pleins en attendant qu'on 
les distribue aux différentes sections où elles sont destinées 
à être installées, ou à servir de matériel de rechange: Les 
sections de San Pablo et de Tavernilla ont des caisses pleines 
de machines, en dehors des machines qui sont destinées à 
les remplacer dans la prochaine saison sèche. Les princi- 
pales machines qui se trouvent à ces stations sont des trans- 
porteurs qu'on emploie conjointement avec les excavateurs 
pour transporter — ainsi que l'indique leur nom — les débris 
excavés, à une distance considérable. On est aussi en train 
d'installer des dragues et des excavateurs pour ces sections, 
afin d'augmenter le progrès des excavations. 


Après avoir décrit le tracé du Canal, la division des 
chantiers en diverses sections, les mesures proposées 

our le règlement du Chagres, M. Tankerville-Cham- 
DA s'explique au sujet de la question sanitaire : 


Le climat de Panama dit-il, n’est pas aussi malsain qu'on le 
représente toujours ; ce n’est pas un climat parfait, mais 
avec des soins, de la prudenre et de la tempérance, des Euro- 
péens peuvent y vivre et le supporter. 

J'y ai résidé pendant cinq ans et je n'ai jamais été malade 
un seul jour. Les nègres sont exempts de fièvre jaune, et la 
mortalité qui sévit parmi eux est due à des maladies pulmo- 
naires produites par la facon dont ils s’exposent à l'air de la 
nuit et à l'insuffisance de leurs règles sanitaires. 

Les journaux d'Amérique ont grandement exagéré le chiffre 
de la mortalité, et, sans avoir connaissance du climat de 
l'isthme, ils l'ont toujours condamné comme étant très 
insalubre. 


Le rapport donne ensuite les renseignements que nos 
lecteurs connaissent sur les travaux exécutés, puis il 
envisage les services que le Canal est appelé à rendre 
au commerce universel : 


Il raccourcira la route sur la Nouvelle Zélande. l’Aus- 
tralie, la Chine et le Japon. Il mettra en relations intimes 
avec notre mère-patrie, la Colombie britannique et les iles 
du Pacifique. 

Il présentera aux Etats-Unis d'Amérique un débouché pour 
ses marchandises et lui procurera de vastes relations com- 
merciales avec la côte occidentale du Mexique ainsi qu'aveC 
l'Amérique centrale et l'Amérique du Sud. Il mettra en con- 
tact avec l'Amérique espagnole et les iles du Pacifique nos 
iles des Indes occidentales et procurera un nouveau et large 
champ au Mexique, au Guatemala, au Honduras, à San Sal- 
vador, au Nicaragua, à Costa-Rica, à la Colombie et au 
Vénézuela, à l'Equateur, au Pérou, au Chili et à la Patago- 
nie en livrant à l'exploitation leurs trésors minéraux, sans 
compter qu'il attirera vers les exploitations agricoles Îles 
émigrants dont les capitaux et les bras viendront en aide à 
la productionde de ces pays fertiles. Tout le trafic et toutes les 
marchandises, quelle qu’en soit la nature, qui se dirigent 
par chemin de fer à San Francisco, tout le commerce 
et toutes les marchandises qui transitent par l'isthme 
de Panama et qui se dirigent sur la côte orientale de 
l'Amérique du Sud, seront détournés de leur voie usuelle et 
convergeront vers le Canal de Panama. Toutes ces jeunes 
républiques de l'Amérique du Sud et du Centre, toutes les 
iles du Pacifique et de la mer des Antilles chercheront des 
moyens de grossir leurs richesses nationales et leurs res- 
sources en augmentant le nombre de leurs voies de commu 
nication, en ouvrant à l'exploitation leurs grandes mines 
d'or, d'argent et d'étain, et en multipliant et perfectionnant 
les produits de leur sol. 


L'ancien consul anglais apprécie, enfin, les causes et 
l'importance de l'hostilité que les Etats-Unis ont mani- 
festé à l’origine, et pendant un certain temps, à l’entre- 
prise du Canal interocéanique. 


Si les Américains avaient cru que M. de Lesseps réussi- 
rait, ils auraient exercé une très forte pression sur le gou- 
vernement Colombien et auraient manifesté une vive opposi« 
tion dirigée contre la délivrance de la concession. 

Il faut ajouter les intérêts des gros actionnaires de chemins 
de fer qui prévoient tout naturellement un détournement du 
trafic et une dépréciation de leurs titres. Ces actionnaires 
ont une grande influence sur la presse qu’ils paient large- 
ment pour discréditer l’entreprise. 

Les Américains sont ce qu'étaient les Anglais à la cons- 
truction du Canal de Suez. Les ingénieurs se prononcèrent 
alors contre sa praticabilité. Lord Palmerston alla jusqu'à 
baptiser l'entreprise de « filouterie gigantesque.» Le Canal fut 
néanmoins construit, et nous, qui l’avions calomnié de toutes 
les façons, nous fûmes les premiers à en faire notre usage à 
plus grand avantage, avant toutes les nations. 


Le lendemain de la publication, dans le Times, du 
document que nous venons d'analyser, ce journal s'ex- 
pliquait sur l'attitude du peuple américain. 

En annonçant le départ pour New-York de M. de 
Lesseps, invité à assister à l'inauguration de la statue 
de la Liberté, il estime que c'est sans doute en sa qua- 
lité de président de la Compagnie du Canal de Panama 
que M. de Lesseps avait reçu et accepté cette invitation, 
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et il ajoute que si les Américains n'avaient pas dû voir 
d'abord « d’un œil très favorable » la constitution de la 
société financière fondée par M. de Lesseps pour creu- 
ser l’isthme de Panama, l'entreprise était « incontesta- 
blement une grande entreprise » et que les Américains 
étaient bien « trop généreux de leur admiration pour 
« l'énergie et l'enthousiasme que M. de Lesseps a dé- 


« ployés pour manquer de lui rendre honneur quand 
« l'occasion se présente, » 


Il est impossible, continue le Times, de ne pas s’accorder 
Pour trouver merveilleuses les qualités que M. de Lesseps a 
déployées à cette occasion, à un âge où la plupart des 
hommes sont contents de se retirer du combat de la vie, et 
abandonnent aux jeunes les tracas qu’elle cause. 

L'âge ne peut pas user, le travail ne peut pas abattre son 
énergie infinie ni ses moyens. La plupart des hommes se 
contenteraient d’avoir percé un grand isthme, d'avoir sur- 
monté une multitude de difficultés et révolutionné Je com- 
merce du vieux monde. M. de Lesseps, toutefois, ne veut pas 
se reposer avant d'avoir supprimé un autre isthme, et d’avoir 
fait pour le nouveau monde ce qu'il a déjà fait pour l’ancien. 
Il est impossible de ne pas admirer sa propre foi dans les 
ressources de la civilisation et celle qu'il inspire chez les 


autres. Le mot impossibilité n’a pas de sens pour le créateur 
du Canal de Suez. 


Après avoir reconnu que la possibilité du creuse- 
ment du canal ne fait plus de doute, que ce n'est plus 
qu'une « question d'argent », le rédacteur du 7èmes 
aborde la question du trafic et des recettes : 


En supposant que le coût final du Canal sera de 46,000,000 
de livres (1,150,010,000 de francs) il serait nécessaire, après 
avoir déduit les dépenses d'exploitation, que les profits nets 
fussent annuellement de 1,840,000 livres (46,000,000 de francs) 
pour produire un revenu de quatre pour cent, Maintenant les 
profits nets du Canal de Suez, qui est deux fois aussi long, 
étaient en 1883 inférieurs à 36,000,000 de francs, ou envirou 
1,430,000 livres. Ceci élait gagné sur un trafic de 3,307 vais- 
seaux représentant un ensemble de 5,770,823 tonnes, Il 
paraît en conséquence, que si les bénéfices nets du Canal de 
Panama, par tonne, étaient égaux à ceux du Canal de Suez, 
prévision favorable sans doute, puisque le Canal de Panama 
a seulement la moitié de la longueur du Canal de Suez, et 
que Ja compagnie de Suez a d’autres sources de revenu, le 
trafic du Canal de Panama devrait excéder celui du Canal de 
Suez en 1883, dans la proportion de 9 à 7, pour rapporter un 
bénéfice de quatre pour cent sur la mise de fonds, telle 
qu'elle est actuellement estimée. Nous n'éprouvons aucun 
scrupule à maintenir que ce total de trafic pourra quelque 
jour être réalisé. 


À ces calculs et à ces hypothèses du journal anglais, 
la Revue-Gazette maritime et commerciale répond 
par des arguments qu'il nous semble intéressant de 
reproduire in-extenso : 


Nous suivrons mot à mot, dit notre confrère, le raisonne- 
ment judicieux du T'imes,— déjà très favorable à l’entreprise, 
— mais en rectifiant les chiffres qu’il donne, pour les rendre 
absolument exacts. 

D'abord le Canal coûtera 1,200 millions et non 1,150, et 
pour que cette dépense se trouve assurée du revenu de 40/0, 
dont parle le Times (déduction faite des 6 millions de frais 
annuels d'entretien et d'administration) il suffirait d'un 
trafic de 3 millions de tonnes: 3 millions de tonnes à 15 fr. 
par tonne, donnent 45 millions de francs, soit 47,760,000 fr. 
avec les revenus accessoires, ou exactement à 0/0. 4 millions 
de tonnes, la première année, donneront 5 0/0. Or, 4 mil- 
lions de tonnes c'est la moitié seulement du trafic du Canal 
de Suez, où les navires à vapeur seuls peuvent passer. 

L'erreur du Times vient de ce que son rédacteur n'a pas 
lu l'acte de concession du Canal de Panama et qu'il s’est 
imaginé, ainsi qu’il le dit, que le Canal de Panama ne devant 


avoir que la motlié de la longueur du Canal de Suez, 75 kilo- 
mètres au lieu de 160, la taxe de passage ne devait proba- 
blement être que la moitié de celle de Suez, 

Ce n'est pas au kilomètre que se mesurent les revenus de 
pareilles entreprises, mais à la difficulté, à l'effort. La taxe 
de Suez est de 10 fr.; celle de Panama est de 15 fr. A l'issue du 
Congrès international de 1879, la formule comparative des 
deux grands canaux Lesseps fut trouvée : — « Le Canal 
de Panama coûtera le double et rapportera le triple du 
Canal de Suez. » 

En ne prenant que le trafic prévu pour la première année 
par le Congrès de 1879, soit 7 millions 4/2 de tonnes, on a 
un revenu de 112 millions de francs 1/2. C'est, — défalcation 
faite de 12 millions de francs 1/2 ponr tous frais prévus 
largement, — 100 millions de revenus, au commencement, 
pour un capital de 1,200 millions ou près de 8 1/2 0/0, — 
sans parler de l'avenir. 


RE —— 


MÉTÉOROLOGIE ET MARÉGRAPHIE 


DE L'ISTHME DE PANAMA 


Décembre 1885 


Météorologie. — Le tableau ci-dessous donne les résultats 
les plus intéressants des observations du mois de dé- 
cembre 1885 : 


EE ENTREE EN EE PR PRE PP ET NP D A EE NO PENSE PSN RTE 


TEMPÉRATURE © PLUIE 
assorue |.© 4835 
STATION | lé me ds) Hestenr ie ne 
Z.2 ©|A ° 4 2 = 
HS À ED en 4 2 
minim.|maxim| © £ e 2, |milim LS S 
284 | 
Colon..:.l 21°2 | 36°8 | 2704 | 86 2 | 647m"n7| 90 
Gamboa..| 19 8 | 32 8 | 95 6 | 83 6 | 280, 9IPTE 
Na0s:, 2.21 20/20/3004 0RE96 4 ISIN TS NES NE ATEN 
Totaux.| 61 2 |105 O0 | 79 4 1252 5 [1054  O| 46 
Moyennes| 20 4 | 35 0 | 26 5 | 84 2 | 351 3| 15 


Par rapport au mois de novembre, la température a baissé 
dans tour l’isthme, comme, en général, dans l'hémisphère 
boréal ; mais elle reste plus élevée à Colon qu'à Naos, con- 
trairement à ce qui a lieu d'habitude et par suite de la pro- 
longation anormale de 11 saison des pluies. 


L'eau de la mer s’est refroidie sur les deux côtes, et le 
refroidissement est surtout considérable à Colon, de telle 
sorte que la température moyenne est à peu près la même 
en ce point, 24° 9, qu’à Naos, 24° 5. 

Bien que la quantité de pluie soit à peu près aussi consi- 
dérable qu’en novembre, l'état hygrométrique a sensiblement 
diminué, surtout à Naos, où cette diminution alteint 4° 2 ; à 
Gamboa, elle est de 3° 1, et à Colon de 0° 3. 

Comme nous venons de le dire, le mois de décembre a été 
absolument exceptionnel, au moins sous Je rapport de la 
pluie, et il a plu pendant tout le mois, sauf quelques inter- 
ruptions qui marquaient l'approche évidente de la saison 
sèche ; c’est ainsi que, pendant quatre jours, à partir du 4, 
et pendant trois jours, à partir du 9, la pluie a complètement 
cessé à Colon. Finalement, il y est tombé plus d’eau qu’en 
novembre, et à Gamboa et Naos un peu moins. Le nombre 
des jours de pluie est moindre qu'en novembre, mais il y a 
eu, à certains jours, des pluies d’une abondance extraordi- 
naire; ainsi à Colon, on relève les chiffres de 171 milli- 
mèt-es pour la journée du 1°° décembre; de 120 millimètres 
pour celle du 3; de 87 millimètres pour celle du 26 ; cette 
dernière date marque, on peut dire, la fin de la saison des 
pluies, car il n’est plus tombé que 7 millimètres d’eau à 
Colon, en deux jours, et plus une seule goutte à Gamboa et 
à Naos. 
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Malgré l'abondance des pluies, le niveau du Chagres n'a 
éprouvé que des variations peu importantes, sauf une crue 
de 22 40 à 2 50, qui a eu lieu à Gamboa, entre le 2, à onze 
heures du soir, et le 3, à six heures du soir, heure à partir 
de laquelle la descente s’est effectuée progressivement. A 
Bohio-Soldado, la crue correspondante n’a eu que 12 50 
d'élévation. 

Le régime du vent a été d'accord avec le temps général 
qu'on a eu dans l’isthme, c'est-à-dire que l’alizé du Nord n’a 
pas régné d'une façon continue ; des brises variables se sont 
souvent fait sentir, et même les calmes se sont présentés 
quelquefois à Culon, très souvent à Gamboa. Toutefois, la 
direction Nord a été fréquente à Colon, et la direction Ouest 
à Naos. C'est par une violente rafale d’Ouest-Nord-Ouest 
qu'a commencé, dans l'après-midi du 2 décembre, l'ouragan 
qui a amené la perte de quinze voiliers dans la rade de 
Colon pendant les journées du 2 et du 3. L'observatoire mé- 
téorologique de cette station s'étant trouvé compromis, a été 
trausporté au terre-plein de Christophe-Colomb, ce qui a oc- 
casionné une interruption de quelques jours dans les obser- 
vations météorologiques de Colon, 

Marégraphie. — Les mouvements les plus accentués de la 
marée sont indiqués dans le tableau suivant : 


NIVEAU NIVEAU | AMPLITUDE 
STATIONS 


minimum | maximum | maximum 


DID seems ee ee : à 


Om 0% 2 | 0m55 


NACRE see a ete —0 18 


Le chiffre relativement élevé de 0®72, atteint par le niveau 
de la mer à Colon, a été occasionné par la Llempête du 3 dé- 
cembre, 

Quant aux mouvements extrêmes de la mer à Naos, ils ne 

résentent rien de particulier et ont eu lieu les 23 et 24, 
c'est-à-dire un peu après la pleine lune du 21. 


a ———————— 


SOCIÉTÉ DE TOPOGRAPHIE DE FRANCE 


—— 


Extrait du Journal des Débats » 


Dimanche, après-midi, la Société de Topographie de 
France a tenu, dans le grand amphithéâtre de la Sor- 
bonne, sa dixième assemblée annuelle, sous la prési- 
dence de M. Bardoux, sénateur, ancien ministre de l’ins- 
truction publique. 

A ses côtés avaient pris place sur l’estrade MM, le 
général Martinie, le général Venukoff, le colonel Ri- 
chard. 

M. Bardoux a prononcé, à l'ouverture de la séance, 
l’allocution suivante : 


Je ne fais, Messieurs, en présidant votre assemblée géné- 
rale, que remplacer, vous le savez, M. de Lesseps. Il n'a pas 
hésité, avec sa vigoureuse vieillesse, à aller renouer à New- 
York les liens étroits qui unissent la république française à 
la grande république américaine. Si notre illustre doyen eût 
été présent, 1l vous eût charmés avec sa verve toute prime- 
saulière. Vous me pardonnerez, en son absence, de vous 
entretenir simplement des services déjà rendus par la So- 
ciété de topographie, de ses projets et de cette école de 
géographie, objet de ses persévérants efforts, 


PHOTOGRAPHIES DES TRAVAUX 


Il nous a été communiqué une série de deux cents 
photographies environ prises par M. Blanc le long du 
tracé du Canal intérocéanique. Ces épreuves sont 


remarquables ; elles sont surtout intéressantes en ce 
qu’elles donnent une idée précise de l’état des travaux 
pendant l'été dernier. 

Nous ne pouvons que féliciter l'habile photographe 
qui a entrepris, à ses risques et périls, une œuvre aussi 
considérable, 

Après avoir feuilleté ces deux albums, on peut 
presque se figurer avoir fait nn voyage dans l’Isthme. 

Ces épreuves sont en vente chez M. Blanc, rue de 
Sèvres, 119, et chez le concierge de la Compagnie, rue 
Caumarlin, 46. 
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OPPOSITIONS SUR TITRES 
Signifiées du 1° au 15 Novembre 1886. 


Opp. 513. — Sur à coupons n° 12 (échéance du 1° jan- 
vier 4887) d'actions au porteur n° 507.942 à 507,945 el 
550.181. 

Opp. 514 sur 11 obligations 5 0/0 au porteur n°° 43,333 à 
43.342 et 92,512. 


Opp. 515. — Sur 8 actions au porteur n°° 423.809 à 
423,816, 

Opp. 516. — Sur 4 coupon n° 11 (échéance du 1€* juillet 
1886) d'actions au porteur n°5 547,539 à 547.542. 
. Opp. 517. — Sur 1 obligation nouvelle définitive au 
porteur n° 356.997. 

Opp. 518. — Sur 6 coupons n° 4 (échéance du 1° octobre 


1886), d'obligations # 0/0 au porteur n° 56,008 ; 61.024 et 
61.025 ; 126,263 et 126.264 et 267.625. 

Opp. 519, — Sur 14 actions au porteur n°5 536.445 à 
536.458, el G obligations nouvelles provisoires au porteur 
libérées de 100 francs nos 66,529 à 66.534. 

Opp. 520. — Sur 15 actions au porteur n°% 37.686 et 
37.687 ; 171.374 à 171.383 et 493.734 à 493.736. 
© Opp. 521.— Sur 20 obligations 30/0 au porteur n°° 117.326 
et 417.327 ; 118.910 à 118.921; 118.827 et 118.828 et 
175.508 à 175.511. 

Opp. 522. — Sur 5 obligations nouvelles définitives au 
porteur n°s 454.089 à 454,093. 

Opp. 323. — Sur 2 récépissés de dépôt d'actions au por- 
teur n° 80 pour 10 actions et n° 195 pour 5 actions. 


Opp. 524. — Sur 2 obligations nouvelles provisoires au 
porteur libérées de 200 francs n°° 45.257 el 45.259, 

Opp. 525. — Sur 1 obligation nouvelle provisoire au por- 
teur libérée de 100 francs n° 77.920. 


Opp. 526. — Sur 1 obligation nouvelle définitive au por- 
teur n° 308,688. 


Opp. 527. — Sur { obligation nouvelle définitive au por- 
teur n° 335,003. 


A "© "© 


MAINLEVÉES 
Signifiées du 1° au 15 Novembre 1886. 


Opp. 477. — Mainlevée définitive sur 20 obligations 4 0/0 
au porteur n°5 292.074 à 292.093. 

Opp. 494 — Sur 10 obligations 4 0/0 au porteur 
nos 69,837 à 69.846. 

Opp. 496. Sur un certificat d'inscription nominative 
d'actions n° 9.222, pour quatre actions et sur un certificat 
d'inscription nominative d'actions n° 11.152 pour six actions, 

Opp. 510. — Sur 1 obligation nouvelle provisoire au por- 
teur non libérée n° 256.250. 


re 
D ————————_—_—_—_————————————————————————————— 
—————— 


Le Gérant : POURTET. 


PARIS, = JMPRIMERIE P. MOUILLOT, 13, QUAI VOLTAIRE, — PARIS 
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COURS OFFICIELS DBS ACTIONS ET OBLIGATIONS DE LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 


À LA BOURSE DE PARIS, DU 1‘ AU 14 NOVEMBRE 1886 


ACTIONS (500 FR.) OBLIGATIONS OBLIGATIONS NOUVELLES 
= | au oompTanT A TERME 5 p. 100 3 P. 100 4 ». 100 TOUT PAYÉ | TOUT PAYÉ AR RES 
PR sil AA Le AR PTAUES ï TAN : : TITRE DÉFIN.|TITRE PROVIS.|TIT PROVIS, 
Jouissance 1er juillet douissancé er juillét | Jouissanco 15 juillet | Jouissance 15 octobre | Jouissance 1er octobre Jouisse 45 août 1886. |Jouissance 15 mai 1887 | Jouisse 45 octubré 1886 
Aer » » » » » » » » 
21 417.50417.25418.75| enlig.:418.25417.50| 346 347 347,50 | 209.75 210 260 260.25 460 458.75 422 422.50 422 | 425 434.75 
au 15:417.50 418,75 209.50 210 250.50 
416.25 417.50 200 75 208,175 
œ| 417.50 48.75 en liq. : 418.75 345 347 345 210 209 260 260.25 488.75 45 122.75 422,50 | 435 435.25 
417,50 418.75 417,50 418.175 457.50 423 435,50 435.75 
aul5° 418.75 418,75 436 436,50 437 
417.50 418.75 456 
4| 418,75 420 417.50 | enliq. : .. 347 341 50 348 | 210 208.50 260 260,25 451.50 458 423.50 423 436 
au 15: 415.50 418 75| 348.75 349,75 260.50 457.50 423.50 
349,50 350 
5| 418.75 417.50 enliqsi® 347 346 350 318| 210 209 210 260 260,25 458.75 460 461 | 423.59 493 75 436 436.25 
416 25 au 15 : 416.25 462 421 436.50 436.15 
431 438 439 
410 438 437 
436,50 
6] 415.75 417.50 ends _| 350 210 260 260,25 462 462.50 463 | 424.75 425,50 | 438 436.25 438 
416.25 vi au 15: 418.75 416.25 260.50 495.75 438.50 
3 » » » » [4 » » » 
a| 417.50 416.25 en lig. : ... 352.50 355 258 | 210 210,50 260 260 25 463.75 465 467 | 426 426.50 428 | 438 438,50 439 
au 15, 416,25 417.50) 360 365 360 260.50 260.75 | 457 50 43) 431 434 430| 439.30 440 
261 428 440.50 441 440 
417.50 418,75 en lig. : ... _ | 355 356.25 210 210,50 260 50 260,25 | 467 467.50 468 | 429 429.50 441 441,50 442 
DE 417.50 au 15, 418.75 417.50] 357,50 458.175 468 75 469 429,75 430 431 | 442.50 443 
355 352 50 430 443,50 442,50 
4Al 
417,50 418,175 en lig.: .... 355 356.25 210 209 260.50 260.75 | 467 467.50 468 | 430 431 431.25 | 444 443.50 413 
10 au 15, 417.50 418.75] 357.50 360 358 468.75 469 132 433 434 435| 144 445 446 
417.50 417.50 355 358 469.25 469.75 447 418 
470 
15417, 50 en liq. : ... 360 359 358.50 | 210 210.25 260 50 260.75 | 479 469 435 433 433.15 | 446 446 50 44 
21 . 15 au 15, 418.75 417.50 210.50 211 260.50 260.75 21650 446 ee 
Ne 261 261.25 
42! 417.50 418.175 420 À en liq. .. 357 355 353 3:7| 211 211.50 212 | 262 261 262 469 470 435 434 4355 427 
421.25 422.50 au 15, 417.50 426,25] 358 359 213 215 214.50 
423,75 425 426.25 
#31 427.50 426.25 en liq. : ..- 357 355 359 357| 214 214.25 214 | 262 262 25 468 75 465.50 | 434 434 50 441 446.50 
421.50 428.175 au 15, 426.25 428,75 213.75 213.50 | 262.50 263 462,50 466.25 
426.25 427,50 213,25 213 262.50 262 468.75 
262.25 262 50 
262.75 263 
262.50 262.75 
263 
11 » » » > » » » » 
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RE SOLUTION 
DU GOUVERNEMENT DE LA RÉPUBLIQUE 
des États-Unis de Colombie 


Aux termes de sa concession, art. 4, la Compa- 
gnie universelle du Canal interocéanique de Pana- 
ma doit recevoir du Gouvernement Colombien, 
gratuitement, «cing cent mulle hectares de terres 
« domaniales, avec les mines qu’elles peuvent con- 
« tenir, dans les localités que la Compagnie choisira, 
«et cela au fur et à mesure de l'avancement des 
« travaux de construction du Canal ». 

Le 26 décembre 1883, le Gouvernement des 
Etats-Unis de Colombie, après un examen et 
sur le rapport de ses ingéuieurs, avait pris la 
résolution suivante : 


= 


« La Compagnie du Canal de Panama a droit à 


« ce qu’on lui adjuge, conformément aux termes 
« de l’article 4 de sa Concession, 150.000 hectares 
« de terres domaniales, comme équivalent d’un 
« peu plus du tiers de l'exécution de l'œuvre. x 


Après s’être fait rendre compte des travaux 
exécutés dans l’Isthme du 26 décembre 1883 au 
1° juillet 1886, le Gouvernement des Etats-Unis 
de Colombie vient de prendre Ja Résolution sui- 
vante, publiée dans le Journal officiel de Bogota, 
n° 6826, du 12 octobre 1886 : 


MINISTÈRE DES FINANCES 


320 SECTION Bogota, 9 octobre 1886. 


« Considérant que des faits consignés dans le 
« mémoire ci-dessus et dans le rapport qui l’ac- 
« compagne, il résulle que les ouvrages exécutés 
« pour l’excavation du Canal Interocéanique 
« représentent actuellement plus de la moitié des 
« travaux qu'implique la construction totale de ce 
« Canal, et que, en conséquence, la Compagnie 
« Universelle dudit Canal Iuterocéanique a acquis 
« le droit parfait à ce qu’on lui adjuge Ia moiué 
« des terres libres mentionnées dans Particle 4 
« de la loi 28 de 1878, 


(IL EST RÉSOLU: 


« Le Gouversement déclare que Ja Compagnie 
« Universelle du Canal Interocéaniqte a droit à 
« ce qu'on lui adjuge, aux termes de l'article 4 
« de la loi précitée, 100.000 hectares de terres 
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« libres, en sus des 150.000 hectares dont fait 
« mention la résolution du secrétariat des finan- 
« ces, du 26 décembre 1883, publiée dans le 
« Journal officiel, n° 5946. 

« Cette résolution sera communiquée aux péli- 


« tionnaires et publiée, en y joignant les docu- 


« ments qui la motivent. 


« Pour le Président, le Ministre, 
« ROLDAN, » 


Nous n’avons pas besoin d’insister sur la portée 
de celte déclaration officieile constatant l’état 
réel d'avancement des travaux, et qui va per- 
mettre à la Compagnie de s’occuper, dès le retour 
de la saison sèche, c’est-à-dire en janvier, de 
constituer son domaine concédé, dont la moitié, 
soit 250.000 hectares, est des à présent en sa 
possession. 


RQ 
OBLIGATIONS NOUVELLES : 


Troisième versement de 100 francs 


MM. les Souscripteurs des Obligations nouvelles 
sont prévenus que le troisième versement de 100 
francs, exigible sur ces titres, doit être effectué, 
conformément aux conditions du prospectus 
d'émission, du 10 au 15 décembre courant, à la 


Caisse centrale de la Compagnie, rue Czumartin, 


46, ou chez ses correspondants en France et à 
l'Etranger. 


D — 
OBLIGATIONS NOUVELLES 


Deuxième tirage 


Le deuxième tirage des Obligations nouvelles 
aura lieu le mercredi 15 décembre prochain, à 
deux heures de l'après-midi, rue Caumartin, 
n° 46. Il comprendra 1,000 Obligations'qui seront 
remboursables à dater du 15 janvier suivant, à 
la caisse de la Compagnie, à raison de 1,000 fr. 
l’une, sous déduction de la taxe mentionnée à 
l’article 5 de la loi du 23 juin 1875 et des verse- 
ments qui resteraient à effectuer pour la libéra- 
tion complète, 


Pour éviter toute erreur, nous devons rappeler 
aux souscripteurs des Obligations Nouvelles, que, 
dans le cas de sortie au tirage, les obligations 
qui, le 15 décembre, n’auraient pas satisfait aux 
versements exigibles à cette date, seraient dé- 
chues du droit à la prime de remboursement, 
conformément aux conditions de l’émission. 
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Les porteurs d’Obligations Nouvelles libérées 
de 300 francs, dont les titres sortiront au tirage 
du 15 décembre, recevront 1,000 francs par obli- 
gation sortie, sous déduction de la somme de 
150 francs non appelée et non versée, 


Les porteurs d’Obligations Nouvelles provi- 
soires entièrement libérées, dont les titres sorti- 
ront au même tirage, recevront 1,000 francs par 
obligation, sous déduction de 8 fr: 25 pour 
intérêts du 15 janvier au 15 mai, à restituer à la 
Compagnie. 


Les Obligations Nouvelles (titres définitifs), qui 
sortiront au tirage, serontremboursées à 1,000 fr. 
chacune. 

—_——___ Zi ————— — 


OBLIGATIONS 5 0/0 


Huitième tirage 


Le huitième tirage des obligations 5 0/0 aura 
lieu le mercredi 15 décembre prochain, à une 
heure 1/2 de l’après-midi, rue Caumartin, n° 46, 
et comprendra 188 obligations qui seront rem- 
boursables à dater du samedi 15 janvier suivant, 
à la caisse de la Compagnie, à raison de 500 fr. 
l’une, sous déduction de la taxe mentionnée à 
l’article 5 de la loi du 23 juin 1875. 


a —_—_ …D——— 


ACTIONS 


Payement du 12° coupon 


Les porteurs d’actions de la Compagnie uni- 
verselle du Canal interocéanique de Panama 
sont prévenus que le coupon d’intérêt n° 12 (de 
11 fr. 128), échéant le 1° janvier 1887, sera payé 
à partir du lundi 3 janvier, au siège de la Com- 
pagnie, rue Caumartün, n° 46, et chez ses corres- 
pondants en province et à l’étranger, à raison de : 


10 fr. 644, impôt déduit, par action nominative. 
_ Et de: 
10 fr. 192, impôts déduits, par action au porteur. 


Le coupon sera payé également aux guichets des 
Sociétés suivantes et à ceux de leurs succursales 
en province et à l'étranger : 

BANQUE DE PARIS ET DES PAYys-Bas; 

BANQUE D’ESCOMPTE; 

CoMPTOIR D'ESCOMPTE; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL ; 

CRÉDIT LYONNAIS; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS; 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


A NEW-YORK : 
AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 


UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE D£ PA- 
NAMA, MILLS BUILDING, N° 15, BROAD STREET. 
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PERSONNEL 
FPARTI POUR L'ISTHME 


De Southampton, le 18 novembre, par le paquebot Don. 


MM. 

JACQUIER, directeur des travaux. 

SARLAT (Jacques-Paul), sous-chef de section. 

PoINTEAU (Ernest-Emilien-Léopold), caissier comp- 
table. 

MENON (Maximilien), caissier comptable, 

MoRANGE (Georges). — 

SruART (Alban), employé de secrétariat. 

CLERGET (Henri), opérateur. 

MrcHau (Gustave),  — 

RoupiER (Jean), dit Edward, opérateur, 

CLoman (Alphonse), chaudronnier. 

LeGros (Eugène-Alphonse), modeleur, 

GuiLLoT (Pierre), tourneur. 


De Bordeaux, le 26 novembre, par le paquebot Canada. 


MM. 
Le docteur LEDHUY DE BOURGADE. médecin, 
Le docteur CriADO (Raphaël). — 
Noez (Ludovic-Auguste), chef de section de matériel, 
Touran (Georges-Arthur), sous-chef de matériel. 
TERPER&AU (Pierre-Théodule-Camille), opérateur. 
+ 


2 ——— — 


LE CUBE D'OCTOBRE 


Nous constations, dans notre numéro du 1° 
novembre, que le total du cube obtenu du 1° jan- 
vier au 30 septembre de cette année, — neuf 
mois, — s'élevait à 9.236.822 mètres, donnant 
une moyenne mensuelle de1.026.313 mètres cubes, 
supérieure, en conséquence, de 26.313 mètres 
par mois au rendement moyen prévu au dernier 
rapport du Président de la Compagnie. 

Nous faisions remarquer que ce surplus de la 
moyenne prévue, —236.822 mètres pour les neuf 
mois écoulés, — était « une sorte de réserve 
pour le dernier trimestre de 1886 ». 

Nous ajoutions : — « Octobre et novembre étant 
« en pleine mauvaise saison (novembre surtout), 
« cette réserve de 236.000 mètres parerait, si 
« cela était nécessaire, aux diminutions qui 
« pourraient résulter des intempéries, si, comme 
« l’année dernière par exemple, les pluies et le 
« grossissement des cours d’eau survenaient avec 
« une violente intensité ou se prolongeaient au 
« delà des dates habituelles. » 

Les craintes que nous 2xprimions ne se sont 
pas réalisées pour octobre, et des diverses dépè- 
ches parvenues jusqu'ici à l’administration il ne 
semble pas que les intempéries de novembre 
aient dépassé la moyenne habituelle. 

Pendant le mois d’octobre, en effet, nous 
voyons que, saufà Colon et à Gatun, où les chan- 
tiers de dragages, contrariés, donnent une dimi- 
nution de 43.000 mètres sur la production de 
septembre, l’ensemble des chantiers de creuse- 
ment du Canal maritime sur toute la ligne du 
Canal a donné, comparé à septembre, un cube 
supérieur de 100.000 mètres. 


Voici le cube exécuté en Octobre, décomposé 
suivant les situations, en commençant par Colon : 


Colon ete 1e où «8 «ce | mêôtres : : 418:000 
Gatun .. . . DUBAI 0" 197 e78- 8 EC 209 . 000 
Bohio-Soldado. AL is HAN Elé AT | "+ 24 . 000 
DAD'RADIOMMEN Te UT — 26.000 
MOPRUNOe RP LUS Le e à ee es 37.000 
Obispo. . +. + + + + + er 103.000 
Emperador PC PR US CT OT ET NE) — 68.000 
Culebra. ot Cole t” d'e  e7 ce Ex 16.000 
Paraiso. ue eve eus trees SE, 45.000 
Corozal. CC | | ax 83.000 
La Boca US Vols Le 216! Ve =>. 183.000 
mètres 832.000 

Dérivations. a SU) vu € + we 101.000 
AÉCOSSOITOSS eau te ae dé — 8.000 
Total. .« .«  métres 941.000 

Le cube des chantiers de creusement du: 


Canal maritime en septembre donnait 782,000 
mètres; le cube des mêmes chantiers, — malgréla 
diminution des dragages à Colon et à Gatun, — 
donne en octobre 832,000 mètres, soit 50,000 
mètres d'augmentation. 

Nous remarquons, en outre, dans la nomen- 
clature des chantiers, telle qu’elle a été trans- 
mise par un télégramme, l’absence de toute indi- 
cation relative au chantier de Tavernilla, qui avait 
donné 10,000 mètres en septembre, et au chantier 
de Matachin, qui avait donné 8,000 mètres. 

Nous ne sommes pas en mesure actuellement de 
renseigner nos lecteurs sur les causes de cette 
omission. Peut-être, au moment où le directeur 
des travaux transmettait les relevés d'octobre à 
Padministration centrale, les constatations de ces 
deux chantiers n’étaient-elles pas arrêtées ? Ou 
bien les pluies, sinon quelque réorganisation en 
vue de la saison sèche qui approche, ont-elles 
nécessité la suspension. de tout travail, sur ces 
deux chantiers, pendant le mois ? 

En résumé, le cube d'octobre, tel qu’il a été 
transmis par la direction générale des travaux 
porte à un total de 10.177.822 mètres le cube 
enlevé pendant les 10 premiers mois de 1886, 
soit une moyenne mensuelle de 1.017.780 mètres 
et un excédent, en conséquence, de 177.822 mè- 
tres, en réserve pour faire face aux effets des 
intempéries habituelles du mois de novembre. 

Aucun télégramme, ainsi que nous le disons 
plus haut, n’ayant signalé jusqu'ici aucun fait 
anormal, il semble qu'on puisse compter sur 
l'extraction totale, au moins, des 12 millions de 
mètres cubes prévus pour l'exercice 1886. 


2 —_———— 


LE TRAFIC DU CANAL 


Dans son rapport à l’Assemblée générale du 29 juillet 
dernier, M. Ferdinand de Lesseps résumait l'opinion 
émise par diverses personnes compétentes, de toutes 
nationalités, sur le trafic futur du Canal de Panama. Après 
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avoir reproduit les évaluations de M. Levasseur,le membre | chiffres de 188% par ceux de 1885, puisésaux mêmes sources, 


éminent de l’Institut qui présidait la section destatistique 
au Congrès international de 1879 ; la déclaration offi- 
cielle de l'amiral Davis au Sénat des Etats-Unis de 
l'Amérique du Nord ; l'opinion de M. Kelly, : ingénieur 
américain ; celle du général. Grant; celle émise par 
M. Van Nehus, ingénieur hollandais, au Congrès géo- 
graphique de Hamburg ; il terminait cette énumération 
en citant les conclusions d’une étude récente publiée 
par M. Amédée Marteau dans le Journal du Havre. 


Voici, disait le rapport, les conclasions de M. Amédée 
Marteau : 


« Nous pouvons, maintenant, faire notre réçapitulation 
« et donner, d’une façon exacte et précise, en dehors de 
« toute hypothèse, de toute majoration, le chiffre officiel, en 
« quelque sorte, du mouvement de la navigation qui s’effec- 
« tue à l’heure présente entre les pays d'Europe, d'Améri- 
« que, d'Asie et d'Océanie que desservira le Canal de 
« Panama. 

« Voici quel est ce mouvement : 

« 4° Navigation de l'Europe avec les côtes 


GIdU PACIHQUPA ER ER ere AA SUR DS VAE 0 AO I0ITTEET, 
« 29 Navigation de l’Europe avecl’Australie, 
« l'Océanie, la Malaisie, les Philippines... 2,696,754 » 


« 30 Navigation des Etats-Unis avec les mê- 
« mes parages, plus l'Inde, la Chine, le Japon 


« (à l'exception de San-Francisco).,......., 1.619.440 » 


« Total, .,....,... 6.886.968 t. 
« soit près de7 millions de tonneaux en 1885. Encore n’avons- 
« nous point fait entrer en ligne de compte le mouvement 
« très actif, — personne ne le conteste, — qui devra se 
« créer entre la côte de l’Amérique du Sud, le golfe du 
« Mexique, les Antilles, etc., et le littoral du Pacifique, 
« mouvement qui, d’après des calculs plausibles, ne sera pas 
« inférieur à un demi-million de tonneaux. Nous avons 
« négligé, aussi, d’escompter les accroissements énormes 


e qui se produiront dans l'intercourse entre les pays indus- 


«triels de l'Europe et des Etats-Unis, avec les régions du 
« Pacifique et de l'Océanie. 

« En supputant ces accroissements, on arriverait bien vite 
« à 8 ou 9 millions de tonnes. » 


M. Amédée Marteau, dont on sait la compétence en 
matière économique, vient de publier une nouvelle 
étude dans laquelle il s'attache particulièrement à con- 
trôler les chiffres relatifs au trafic maritime de 1884, 
sur lesquels reposait son travail antérieur, au moyen 
des statistiques officielles publiées pour l’année 1885. 

Nous reproduisons in extenso, d’après le Journal du 
Havre, cet intéressant travail duquel il ressort que le 
trafic des côtes du Pacifique avec les divers pays 
d'Europe et les Etats-Unis, — en ne tenant compte que 
du fret qui passerait nécessairement par le Canal s’il 
était actuellement ouvert, — s’est élevé pour 1885 à plus 
de 7 millions de tonnes, et a été supérieur de 220,000 
environ au chiffre de 1884 : 


L'année dernière, écrit M. Amédée Marteau, à pareille 
époque, au cours d’une suite d’études sur le Canal de 
Panama, nous avons publié une série de tableaux présentant 
le relevé du trafic maritime pour 1884 des principaux pays 
d'Europe et des Etats-Unis, avec ces parages lointains, trafic 
que l'ouverture du Canal doit développer dans de si larges 
mesures. 


Il nous a paru utile de contrôler, en quelque sorte, les 


c'est-à-dire dans les statistiques officielles publiées par les 
administrations de ces différentes puissances, 

Cette étude a, d’ailleurs, une utilité pratique incontestable, 
en ce qu'elle nous montrera s’il est survenu des variations, 
en hausse ou en baisse, dans le mouvement maritime de ces 
pays, d’une année à l’autre. 

Prenons d’abord l'Angleterre. Nous avions trouvé, en 1884, 
un mouvement total, à l'entrée et à la sortie, de 1,334 na- 
vires et 1,4#26,852 tonneaux pour la navigation de la Grande- 
Bretagne avec la côte du Pacifique. 


Voici quel a été ce mouyement en 1885 : 


Navigation de l'Angleterre avec Les Côtes du Pacifique 


en 1885 : 
ENTRÉES SORTIES TOTAL 
TT, PR 
Nav.|Tonneaux |Nav.|Tonneaux | Nav. Tonneaux 
Etats-Unis | | SK 

Pacifique. ....14011518.7761129/204.342 602! 752.918 
Pérou........1121| 92.225! 65| 64.600 189! 158.825 
Chile ..11291128.68912361221 .299 365| 349.388 
Colombie.....| 67| 88.92311411138.418 208} 227.371 
Bolivie.....,..| 18! 11,783] 17] 41.002 30 22.785 
Equateur. .,,..1| — — 112 891 2 891 
Total:.,.....111/40111512/47S 


Total en 1884, term 


1.334/1.426.852 


En plus pour 1885.,.... 67 


85.326 


Donc, 67 navires et 85,326 tonnes en plus, pour la naviga- 
tion anglaise, dans ces parages, tel est le résultat de 1885. 
Passons à la France. 


Mouvement maritime de la France avec Les 
pays du Pacifique, en 1885 : 


ENTRÉES SORTIES TOTAL 


ES 


Nav, 


Tonneaux |Nav.|Tonneaux Tonneaux 


Etats-Unis 
Pacifique... 
Colombie... 
PÉTOU Let e 


271.396| #2| 41:250 
142.86%| 49| 73.708 216.772 
13.423| 4| 6.867 5| 80,290 

97252 1 — £ 9.252 
65.346| 63| 96.919 162.265 
Equateur. . ... —| 61: 3,402 2.100 


28.646 


AE 499.625 


Lotalr ea 
Total en 1884,........ 573.922 


En moins, pour 1885.. 74.297 


Notre navigation a donc subi, d’une année à l’autre, uno 
perte de 76 navires et 74,297 tonneaux, due en partie au ra- 
lentissement de nos relations avec le Pérou, dû aux causes 
que l’on connait. Ce mouvement, qui était de 140,000 tonnes 
en 1884, est descendu à 80,000 tonnes seulement en 1885. 
Mais c’est là un fait accidentel dont il ne faut pas exagérer 
l'importance. 

Pour te qui concerne l’Allemagne, la même dépression 
s’est produite comme on va le voir d'après les chiffres four- 
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nis par l’administration du port de Hambourg, les seuls que 
nous ayons encore à l'heure qu'il est. Mais, comme nous 
l'avons dit l’année dernière, Hambourg représentant les deux 
tiers, environ, de la grande navigation allemande, on peut 
raisonner par induction sur ces chiffres, sans craindre de se 
tromper. 


Navigation du port de Hambourg, avec Les pays du 
Pacifique, en 1885 : 


ENTRÉES SORTIES TOTAL 


Ts, | ie LS, | Te M, 


Nav.| Tonneaux|Nav.|Tonneaux | Nav. Tonneaux 


Mexique 
Côtes du Paci- 
4| 1,390! 11 6.158 || 
Etats-Unis 
Côtes du Paci- | 
fique,....…. 16 8.200 
102,433 


6.650 
50! 50.792 


Gil, ...,04 
Autres pays du 

Pacifique... 
Californie. ...| — = 


90! 98.746 


Total en 1884 1.1 


En moins pour 1885 ,....... 59.481 


Il y a donc, aussi, une légère diminution dans la naviga- 
tion du port de Hambourg. C'est également la navigation 
avec le Pérou qui a spécialement souffert. 

On peut déduire, de ce chiffre, le total des relations de 
l'Allemagne avec le Pacifique, par Brême, Dantzig, ete. Nous 
serons, certes, au-dessous de la vérité, en l’évaluant à soixante 
mille tonneaux, ce qui portera le mouvement de navigation 
de l’Allemagne avec les pays du Pacifique, à 285,000 ton- 
neaux environ. 

._ Pour les autres pays d'Europe, les documents officiels ne 
permettent pas d'arriver à des chiffres précis comme tonnage; 
on ne peut raisonner que par induction sur les valeurs ex 
portées et importées. En comparant ces valeurs avec le prix 
moyen d’une tonne, nous arrivons, comme l'an dernier, au 
chiffre de 215,000 à 220,000 tonnes. 

De sorte que nous pouvons récapituler le mouvement ma- 
ritime de cette première zone, de la façon suivante: 


DMPLODRO tt ajeace jo o e OUR, à DA 2 ETS 
RANCE tn IC TT O0 NN ES 499.625 
Allemagne ........ re 285.000 
Autres pays d'Europe.......  — 220.000 


Ton. 2.516.803 


C'est, à 60,000 tonnes près, le même chiffre que pour 
1884. Cette légère diminution s'explique par plusieurs cau ses 
dont la principale est la crise qui a frappé et paralysé les 
exportations d'Europe; crise qui ne saurait plus avoir une 
bien longue durée. 

En tous cas, ce nouvel examen nous prouve que nos pro- 
cédés d'investigation sont exacls, puisque, d'une année à 
l'autre, nous arrivons à retrouver les mêmes chiffres. 

Recherchons, maintenant, comment celte navigation s’est 


comportée, en 1885, dans la seconde zone, celle de l'Austra- 
lie, de la Malaisie, de l'Océanie, et, en général, des Iles du 
Pacifique. 


Voyons d’abord l'Angleterre : 


Navigation de l'Angleterre avec l'Australie, l'Océanie 
et la Malaisie, en 1885 : 


ENTRÉES SORTIES 


D, | Le a, 


Nav.|Tonneaux |Nav.|Tonneaux | Nav. 


Australie,....13651496.7281599/820.375 
Nouvelle - Zé- 
1011141.95611271184.113 
...l1621151.05411461174.475 
Philippines. ..| 38| 47.300) 20 34.844] 58] 42.144 
Iles de l’Océa- 


Dibs es tene MS PROS 00 NNEe Er" 007 20| 11.437 
Here nee L20391Mm2 1004102 6 3.231 
Total ner 28219 025518 

Total en 1884,,..,:.2, 1.549/1.983.278 


En plus pour 1885.,... 35| 42.240 


Légère augmentation de 35 navires et 42,240 tonnes, au 
profit de 1885 ; c'est donc, à cela près, le même chiffre que 
pour 1884. 


Voici maintenant pour la France : 


Navigation de la France avec l'Australie, l'Océanie, 
et la Malaisie, en 1885 : 


ENTRÉES SORTIES 


|, 


.| Tonneau,|Nav.| Tonneaux Tonneaux 


| Australie... 120% 5 
|| Autres iles de 
l'Océanie... 
| Indes hollan- 
daises (Java) 
| Philippines... 
Nouvelle-Calé- 
l donie et au- 
tres posses- 
sions fran- 
caises 21 


32.399 || 


41.049! 23 85.634 


44,635 


345.199 
313.476 


ÉOIALR RE SE 
Total en 1884 AACOE 


En plus pour 1885........ 31.723 


Ici, augmentation de 31,723 tonneaux, qui lient, sans 
doute, à l’activité prise par notre service postal. Cependant, 
les arrivages en France dépassent, comme on peut le voir, 
dans une proportion énorme, les sorties. Nous n'avons en. 
voyé, en Australie, que 5 navires et 3,383 tonneaux de mar- 
chandises, contre 32,400 tonnes de retour direct. Il est cer- 
ain que celte situation doit et peut s'améliorer, 


1658 


BULLETIN DU CANAL INTEROCÉANIQUE 


À 


Il y a lieu aussi de remarquer l’activité croissante de nos 
relations avec les Indes hollandaises (Java). Notre mouve- 
ment de navigation direct, qui n'avait été, en 1884, que de 
125,600 tonneaux, monte à 223,737 tonneaux. Par malheur, 
il a été effectué presque entièrement par navires étrangers» 
hollandais surtout et naturellement, 


Le mouvement de la navigation de Hambourg avec ces 
mêmes parages a été, en 1885, de 23 navires et 20,178 ton- 
neaux à l'entrée, 57 navires et 54,029 tonneaux à la sortie, 
ce qui fait un total de 74,207 tonneaux et 80 navires. C’est 
une augmentation de 4,207 tonneaux sur 1884, en sorte 
qu’on peut porter, là encore, le chiffre total pour l’Alle- 
magne, à 105,000 tonneaux. 


Pour le reste de l’Europe, il faut encore opérer sur la va- 
leur, comme nous l'avons fait l’an dernier, Par ce procédé, 
nous arrivons à établir, pour les différents pays : Espagne, 
Italie, Hollande, un chiffre de 300,000 tonneaux. 


Ce qui permet de récapituler ainsi les mouvements de 
cette seconde zone : 


Angleterre ,.,sseces.s.. tonn, 2.095.518 


RTANCE ess ccm 345.199 
Allemagne ,... ssrses — 105.000 
Autres pays d'Europe... — 300.000 
Total4.s +224 tonn. 21710 717 
Total en 1884, — 2.696.754 


En plus pour 1885, tonn. 18.963 


11 nous reste à déterminer le mouvement de navigation 
de l'Amérique avec ces parages. Par malheur, nous n’avons 
de statistiques officielles que pour les Etats-Unis. Nous 
sommes, celte année-ci, comme la précédente, réduits aux 
conjectures pour les autres Etats du centre et du sud de 
l'Amérique, 


Mais nul ne peut douter qu’un essor énorme soit donné à 
cetle navigation par l'ouverture du Canal de Panama ; et 
què les relations maritimes, si difficiles aujourd’hui, de toute 
la côle orientale du continent américain baignée par 
l’Atlantique, avec les côtes occidentales sur le Pacifique, de- 
viennent, alors, extrêmement actives. Nul ne peut douter 
que des Antilles, de la Côte-Ferme,.du Brésil comme du lit- 
toral des Etats-Unis, des navires en foule vont, tout de 
suite, commencer un trafic très actif par cette route. 


Quelle évaluation peut-on lui donner ? A notre avis, il 
serait téméraire de fixer un chiffre, car il resterait au-des- 
sous de la vérité, encore qu'il parût, dès à présent, fort 
élevé. Laissons donc, comme nous l'avons fait l’année der- 
nière, ce chapitre pour mémoire, à l'appréciation de chacun, 
et bornons-nous à la constatation de ce qui est, au dénom- 
brement des navires et des tonneaux qui, d'ores et déjà, 
avant l'ouverture du Canal, fréquentent ces parages et em- 
prunteraient cette grande voie, si elle était ouverte. 


Le tableau suivant montrera quel est le mouvement affé- 
rent aux Etats-Unis. Là, nous avons compris l’Inde, la Chine 
etle Japon, car il est évident que c’est par la voie de 
Panama que tout passera pour ces destinations. 


Navigation des Etats-Unis avec les pays du Pacifique, 
l'Australie, la Malaisie, l'Inde et l’Extrême-Orient. 


Exercice finissant au 30 juin 1885. 


ENTRÈES SORTIES TOTAL 


EL, | TT, 


.| Tonneaux|Nav.|Tonneaux| Nav. Tonneaux 


61.223] 41 
68.306! 14 


33.171 
8.347 


94.394 
| 76.663 
Guatemala(Pa- 
CIHQUE) Re CE 
Mexique (Paci- 

|  fique) 
Australie. .... 
Philippines... 


972 854 1.826 


23.976 
.260 
.613 


14.952 
164.712 
3.760 


38.937 
376.972 
82.373 
.908 61,163 90:076 
Colombie (Pa- 
cifique) . 
Colombie (Gol- 


3.780 48.105 101.885 
.687 
.470 

2,993 

50,935 


‘312.857 
68.588 
232.174 
107.894 


168,170 
48.118 
109.181 
56.959 


| Hong-Kong... 
Japon 

Nicaragua (Pa- 

cifique) ... 

|| Indes anglai- 


.918 6,915 17.833 


| 130/166,610 
| Iles Sandwich.|177|107.176 
Equateur — — 
Colombie bri- 
tannique(Pa- 
cifique)..... 


98.261 
89.197 
1.76% 


264.871 
196.973 


371165.200| 101210.400 


Totalisies.e 
Total en 1884,,....,...4...0 


En plus pour 188%....,.,,...| °68 | 202.228 


C'est une augmentation d’un peu plus de 200,000 tonneaux, 
Mais il importe de remarquer que e’est là le mouvement 
total, y compris San-Francisco, Or, les provenances de San- 
Francisco à destination de ces parages ne passeront point 
par le Canal. Il convient donc de le déduire : ce mouvement 
est de 650,000 tonneaux. 

U faut pourtant faire observer que ces 650,000 tonneaux 
seront compensés, en grande partie, par des relations plus 
actives avec les ports de l'Atlantique, relations qui n'ont 
guère lieu aujourd’hui. A la rigueur, nous pourrions donc 
comprendre ces 650,000 tonneaux comme devant appartenir 
à la future navigation -du Canal. Nous n’en ferons rien, 
voulant rester dans les données exactes, en dehors de toute 
hypothèse. : 


Si nous extrayons ces 650,000 tonneaux du total ci-dessus, 
nous arrivons au chiffre de 1,816,670 tonneaux. 

Nous pouvons maintenant récapituler le mouvement total. 
Navigation de l’Europe avec les côtes du 
Pacifique... AT oo oi rs oi LU) D 
Navigation de l’Europe avec l'Australie, 
l'Océanie, la Malaisie, les Philippines ...... — 

Navigation des Etats-Unis avec les mêmes 
parages, plus l'Inde, la Chine et le Japon 


2,516,803 


(à l'exception de San-Francisco).....,..,.... — 047810 070 
Autres pays d’Amérique.......,... sr Mémoire. 
Total en 1885,,.,.,,,,.,,.ton. 7.109.190 


RS nn 


fut: : GA, 


Nous arrivons, ainsi, à un total de plus de 7 millions de : 


tonneaux, supérieur de 221,222 au chiffre de 1884. 

Donc, pleinement et absolument, ce que nous avons dit 
alors se trouve confirmé. Et c’est ce que ces nouvelles recher- 
ches avaient précisément pour but de démontrer. 


————_—…—.—._— "| 


SUEZ ET PANAMA 


Le Sémaphore de Marseille, dans sa dernière lettre 
financière, examine les conséquences de l'accueil fait à 
M. de Lesseps en Amérique. Il constate que « l’on a 
rendu franchement hommage à un Français qui a vaincu 
les éléments pour affranchir le commerce du monde en 
simplifiant les distances et en procurant une économie 
énorme sur les frais de transport ». 


Parlant des bénéfices qui ont résulté pour la France 
de la première œuvre de M. Ferdinand de Lesseps, 
notre collaborateur s'exprime ainsi : 


Mais, outre ce bénéfice dont le commerce du monde entier 
a profité, l'œuvre de M. de Lesseps, par l'ouverture du Suez, 
a procuré à la France un accroissement de richesse qui se 
chiffre par la somme que le commerce du monde paie à la 
Compagnie sous la forme des droits de diverse nature qu’elle 
percoit sur claque navire qui transite. C'est une recette an- 
nuelle brute de 65 millions, chiffre de 1885. Sur cette somme 
le Trésor prélève sa quote-part sous la forme de 3 0/0 sur 
le revenu des valeurs mobilières. Sur les 47,880,000, chiffre 
prévu pour 1886 du rendement de l'impôt de 3 0/0 sur le 
revenu des valeurs mobilières, la Compagnie de Suez fournit 
un contingent d’un million 1/2 au moins. 


Il fait ensuite un parallèle entre Suez et Panama, que 
nous croyons devoir citer : 


Les bienfaits qui résultent pour le commerce du monde de 
l’abréviation des délais pour le transport des voyageurs et 
des marchandises, et l’accroissement de richesse résultant 
de la perception des droits de toute nature au profit de la 
France, se reproduiront également pour le Panama, lorsque 
le nouveau Canal sera ouvert, Les mêmes phénomènes se 
produiront au profit du commerce maritime du monde et de 
l'accroissement de la richesse nationale, avec cette diffé- 
rence que ce sera sur une plus vaste échelle. En estimant à 
7 millions de tonnes le transit à prévoir par le Panama, ce 
qui est une évaluation minimum, au prix de 15 fr. la tonne, 
on obtiendra une recette de 105 millions. 


SE TE en 


PROMOTION DANS LA LÉGION D'HONNEUR 


M. de P. Mateus, Ministre de Colombie 


M. le Président de la République, sur la proposition 
de M. de Freycinet, Ministre des Affaires Etrangères, 
vient de conférer la croix d’officier de la Légion d’hon- 
neur à M. F. de P. Mateus, Ministre de Colombie à 
Paris chargé des légations du Venezuela et du Nicara- 
gua. 
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A cette occasion, M. Ferdinand de Lesseps a adressé 
à M. de P. Mateus, la lettre suivante : 


Paris, le 17 novembre 1886. 


« Mon cher Ministre, 


« Je suis heureux d’apprendre votre promotion 
« au grade d’officier de la Légion d'honneur, et je 
« tiens à être des premiers à vous féliciter de cette 
« distinction si méritée. 

« Elle est une preuve des sympathies que vous 
« avez su inspirer autour de vous; la mienne vous 
« est acquise depuis longtemps par l’itérérèt si vif 
« que vous ne cessez de témoigner à l’entreprise du 
« Canal Interocéanique dont l’exécution unit nos 
« deux pays dans un but de civilisation et de 
« progrès. 

« Agréez, mon cher Ministre, l'expression de 
« ma plus haute considération. 


« Le Président Directeur, 
« FERDINAND DE LESSEPS. » 


On se rappelle qu’à la dernière Assemblée générale 
de la Compagnie du (Canal interocéanique, M. de P. 
Mateus, s'étant rendu à l'invitation du Président- 
Directeur de la Compagnie, avait été présenté à la 
réunion des actionnaires, en sa qualité de représen- 
tant, à Paris, de la République des Etats-Unis de Co- 
lombie, 


Nous reproduisons, d’après le Journal officiel de 
Bogota, la lettre par laquelle M. Je ministre de Colombie 
a rendu compte de cet incident à son Gouverne- 
ment : 


LEGATION 
DE LA 
RÉPUBLIQUE DE COLOMBIE 


Paris, le 9 août 1886. 


A M, le Secrétaire d'Etat des Affaires 
étrangéres. 


« Monsieur le Secrétaire, 


« Le 29 juillet dernier a eu lieu, dans cette 
« capitale, la réunion annuelle de l’Assemblée 
« générale des actionnaires de la Compagnie du 
« Canal de Panama, à laquelle j'ai eu l'honneur 
« d'assister. 


« Le comte de Lesseps m'a présenté à l’Assem- 
« blée comme Ministre de Colombie, et j'ai été 
« accueilli par elle avec des témoignages de 
« grande sympathie. 


« M: de Lesseps a lu le rapport que je vous 
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« envoie ci-joint et qui a été unanimement ap- 
« prouvé par l’Assemblée. 


« Les Actionnaires ont fait, ce jour-là, une vé- 
« ritable ovation au Directeur de l'Entreprise, et 


« se sont montrés, relativement à celle-ci, non 
« seulement pleins d'enthousiasme, mais décidés 
« à souscrire le nouvel emprunt pour la conti- 
« nuation des travaux. En effet, sur la souscrip- 
« tion qui a été, en dernier lieu, réduite à trois 
« cents millions environ, deux cents millions sont 
« déjà souscrits et on croit que la somme deman- 
« dée sera complétée vers le milieu du présent 
« Mois. 


« La presse de la capitale, ainsi que lopinion 
« publique, ont donné, en ces derniers temps, un 
« appui absolu à l’entreprise du Canal. 


« Je suis votre serviteur, 


« F,. DE P. MATEUS. » 


a ——————— —h ———— 


LA PRESSE ALLEMANDE 


Etle Canal de Panama 


La marche constante et progressive des travaux du 
Canal de Panama vers leur achèvement a attiré d’une 
manière sérieuse l'attention de la presse et de l'opinion 
publique en Allemagne dans ces derniers temps. 


Beaucoup d'écrivains autorisés se sont occupés de 
l'œuvre, les uns au point de vue technique, les autres 
au point de vue général, et tous ont confirmé, dans 
leurs conclusions, les appréciations de ceux qui ont 
suivi les progrès de l’entreprise, impartialement, quant 
à la réalisation du programme de la Compagnie et à 
l'ample rémunération qui est réservée aux actionnaires 
ou obligataires dont la patriotique persévérance aura 
assuré à la France cet enviable succès. 


Parmi les dernières publications allemandes qui nous 
ont été signalées et que nous nous proposons de mettre 
sous les yeux de nos lecteurs, la Zeitung des Vereins 
deutscher Eisenbahn Veriwaltungen, de Berlin (Gazette 
de l'Union des adminisirations des chemins de fer alle- 
mands) a reproduit une étude sur le percement du 
Canal dans laquelle l’écrivain fait justice des attaques 
mal fondées ou systématiquement hostiles à l’aide des- 
quelles les spéculateurs ont cherché à intimider les 
porteurs de titres ou à ébranler leur confiance dans un 
but trop facile à discerner. 


Après avoir longuement exposé la situation actuelle 
des travaux et constaté la parfaite praticabilité de 
l'exécution du Canal, ainsi que la grande abréviation 
de distance qu'il procurera au commerce, l'organe 
berlinois aborde le côté essentiellement intéressant du 
percement : les conséquences économiques du Canal et 
les résultats du trafic attendu. 


L'importance de celte question nous engage à repro- 
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duire ?n ertenso la conclusion de la Gazette des che- 
mins de fer allemands : 


Tout le trafic qui se fait de la côte Ouest à la côte Est 
d'Amérique et de là en Europe, et qui s’accroitra encore 
considérablement, préfèrera, en raison de l’abréviation 
extraordinaire du trajet, payer le droit de passage plutôt 
que de s’en tenir à l’ancienne route par le cap Horn. Au 
commencement, les grands chemins de fer transcontinen- 
taux éprouveront quelques pertes par le détournement à leur 
préjudice d’une partie du trafic entre l'Est et l'Ouest des 
Etats-Unis. Mais cette diminution sera bientôt compensée 
par l'accroissement du commerce qui se produira. 

Le Canal de Panama est d’une importance moindre pour 
le trafic entre l’Europe et l’Extrême-Orient, parce que le 
Canal de Suez a déjà établi une communication qui est 
même plus directe. 

Le trajet de la côte Est de l'Amérique du Nord vers l'Ex- 
trême-Orient et l’Ausiralie sera considérablement raccourci ; 
par exemple, de New-York à Yokohama, en chiffres ronds, 
de 3.400 milles marins, à Melbourne de 2.800 milles et à 
Auckland (Nouvelle-Zélande) de 2.500 milles. Ce calcul est 
basé sur l’utilisation du Canal de Suez pour la première de 
ces destinations et sur la circumnavigation du cap Horn 
pour les deux autres. 

Les chiffres cités ci-dessus montrent la révolution qui doit 
s'opérer dans les rapports des grandes puissances, révoiution 
qui déterminera de bien plus grandes transformations que 
n'en a causé le Canal de Suez. 

Devant ces prévisions, l'estimation du trafic que le Canal 
de Panama doit espérer a été faite dans des proportions 
modérées par le Congrès de statistique de 1879, D’après cette 
estimation, il doit se produire bientôt un passage de plus de 
7 millions de tonnes, correspondant à une circulation de 
2500 à 3000 navires environ par an dans le Canal. Le Canal 
pourra facilement satisfaire à ce mouvement même si l’on 
se décidait à la construction d’écluses. Le Canal de Suez n’a- 
t-il pas été utilisé en 1883 par 3307 navires, sans avoir atteint 
la limite de sa capacité, même en ne livrant passage qu’à un 
seul navire à la fois. 

Pour un trafic annuel de 7 millions de tonnes avec une 
taxe de 15 francs par tonne, le revenu brut s’élèverait à 105 
millions de francs par an. En déduisant de cette somme en- 
viron 7 millions pour les frais d'entretien et d'exploitation, 
il reste, comme intérêt pour le capital engagé, 98 millions 
de francs. Ceci correspond environ à l'intérêt à 5 0/0 sur 
deux milliards de francs et indique à peu près le maximum 
auquel peuvent monter les frais de construction pour faire 
espérer un bénéfice certain. 

En conclusion, nous ne voulons pas manquer d’exprimer 
l'espoir que les courageux promoteurs du Canal réussiront 
à surmonter toutes les difficultés, afin qu'une grande œuvre 
qui sera l’orgueil de l’art de l'ingénieur actuel et même du 
XIX° siècle, soit heureusement achevée par ceux qui en ont 
porté, jusqu’à présent, tout le poids et toute la peine, Si la 
compagnie présente venait à succomber, il s’en formerait 
certainement une seconde qui hériterait des avantages et de 
l'expérience de la première sans les avoir payés de ses risques 
et travaux propres. Maintenant l’œuvre est en majeure parlie 
entre des mains françaises, et nous autres Allemands nous 
aurions le moins de raisons pour favoriser l'extension de la 
gloire et du succès français, mais les divergences des nations 
doivent s’effacer devant le grand esprit d'entreprise qui anime 
le directeur du Canal, M. de Lesseps, et devant le capital-privé 
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qui, bien qu'affecté à un intérêt privé, est aussi d'intérêt gé- 
néral. 


Dans une étude récente sur l’entreprise du Canal, la 
Deutsche Rundschau examine également la question 
du trafic qui doit revenir à la grande voie interocéani- 
que en cours d'exécution. La Revue allemande voit 
quelles évaluations ont été faites à ce sujet et adopte 
pour chiffre minimum, relativement à l'année 1890, 
celui de 6 millions de tonnes. Elle fait un rapproche- 
ment intéressant entre le Canal de Panama et celui de 
Suez et montre combien ce dernier, depuis son ouver- 
ture, a vu son mouvement s’augmenter. Pendant les 
premières années d'exploitation, le trafic du bosphore 
égyptien n’a pas été très considérable, ce qui s'explique, 
dit la Deutsche Rundschau, « parce que les bâtiments 
à voile ne pouvaient en profiter et qu'il fallait d'abord 
les remplacer peu à peu par des bâtiments à vapeur ». 
À Panama, il n'y aura pas cette même raison pour que 
les recettes soient, dans les commencement , peu im- 
portantes: Le monde sera prêt à profiter du Canal dès 
son inauguration. La comparaison des deux entreprises 
de M. de Lesseps est loin d’être au désavantage de, la 
seconde. 


Tous les stalisticiens, marins et négociants, dit la feuille 
allemande, s'accordent à dire que le trafic du Canal de 
Panama sera beaucoup plus grand que celui du Canal de 
Suez et qu'il croîtra rapidement d'année en année. 


Cette comparaison entre les deux canaux, la Deutsche 
Rundschau la poursuit en ce qui concerne la marche 
des travaux. Laissons la parole au rédacteur de cette 
gazette : 


Vers la fin de l’année 1882, les {ravaux commencèrent et 
aujourd'hui (fin août 4886) on a déblayé 26 miilions de 
mètres cubes. Ce serait erreur de croire que pour les 94 mil- 
lions de mètres cubes restant, il faudra un temps propor- 
tionnel, c’est-à-dire dix-huit ou vingt ans. A mesure que les 
chantiers se multiplient et s’améliorert, que l’on voit quelles 
sont les machines convenables, que ces machines sont 
construites et installées et que les ouvriers s’habituent à 
leur fonctionnement, le revenu, le produit du travail croît 
d’une façon étonnante. En ce lieu, — comme pour beaucoup 
d’autres difficultés que présente la construction du Canal de 
Panama — il est bon de rappeler l’histoire du Canal 
de Suez et de revoir les expériences faites là-bas. Au 
Canal de Suez, il a fallu déblayer 75 millions de mètres 
cubes. On employa huit ans pour soulever les 25 premiers 
millions, et beaucoup crurent et écrivirent que seize à vingt 
ans étaient nécessaires pour l’achèvement de la construelion. 
Mais à la même époque, à la fin de la huitième année, 
toutes les machines élaient en activité aux lieux voulus, elles 
déblayèrent les 50 millions de mètres cubes restant en deux 
ans et le Canal fut ouvert au trafic, le 17 novembre 1869, jour 
fixé longtemps auparavant. 

Au Canal de Panama, on a déblayé pendant l’année 1882, 
en moyenne 12,245 mètres cubes par mois ; en 1883, 215,300 
mètres cubes ; en 1884, 658,708 mêtres cubes et, pendant les 
six premiers mois de l’année 1886,1,079,708 mètres cubes par 
mois. Il est certain que les machines, toujours de plus en plus 
nombreuses et avantageuses, déblaieront, en 1887, au moins 
2 millions de mètres cubes par mois, et il est plus que proba- 
ble que cette quantilé montera à 3 millions par mois dans 
les années suivantes. Comme, jusqu'au 31 décembre 1885, 
48 millions de mètres cubes étaient déblayés, et que, pendan 


cette année 1886, plus de 12 millions seront enlevés, il est 
probable, — si l’on se base sur les calculs ci-dessus qui sont 
absolumeut impartiaux et prudents — que tout le travail se- 
rail fait fin 1889. 


La Deutsche Rundschau applique cette même mé- 
thode comparative à l'évaluation du coùt du Canal; 
voici en quels termes : 


Il serait injuste de croire que le déblaiement des 94 mil- 
lions de mètres cubes restant coûtera au moins le triple des 
26 millions déblayés. De nouveau, le canal de Suez peut 
servir à démontrer le contraire. 

Les 71 centièmes des frais généraux de ce Canal furent 
dépensés dans les huit premières années, où on n’enleva que 
25 millions de mètres cubes; les 50 millions des deux der- 
nières années ne demandèrent que les 29 centièmes des frais 
généraux. L'installation, la construction et le montage des 
machines, l'achat et le transport des matériaux, l’organisa- 
tion des hôpitaux causèrent les plus grandes dépenses. A 
cela s'ajoutent les intérêts du capital d'entreprise, les frais 
de banque et d'administration. Pour les travaux de terrasse- 
ments proprements dits, il n'y a eu de dépenses que le 
salaire journalier des ouvriers et les frais de l'alimentation, 
eu houille, des machines. 


La Revue allemande a confiance dans l’entreprise ; 
elle le manifeste hautement: « Malgré tout, dit-elle dans 
«sa conclusion, il n’y a pas à douter de la réussite. Le 
« Canal de l'Océan Atlantique à l'Océan Pacifique, cons- 
«truit à travers l’isthme de Panama, sans écluse et sans 
« tunnel, sera livré au trafic en 1890. » 

Nous nous proposons de continuer à tenir les lecteurs 
du Bulletin au courant des appréciations de la presse 
allemande, touchant le Canal interocéanique, dont elle 
s'occupe de plus en plus, étudiant son exécution 
et les résultats féconds qu’il doit produire pour le com- 
merce du monde. 


me 


LE RETOUR DE M. DE LESSEPS 


Comme nous l’avons annoncé en dernière heure, dans 
notre précédent Bulletin, M. de Lesseps, revenant de 
New-York avec une partie de la Délégation française, 
est rentré à Paris le 15 novembre. 

IL était attendu à la gare Saint-Lazare par de nom- 
breux amis, qui lui ont fait un chaleureux accueil. 


Chacun, dit le Soir, désirait voir M. Ferdinand de Lesseps, 
dont la prodigieuse activité faisait l’objet de toutes les 
conversations, en même temps qu'on commentait les heu- 
reuses conséquences de son voyage aux Etats-Unis pour 
l’entreprise de Panama. 

Lorsque le train s’est arrêté et qu’on a vu descendre, d’un 
pas alerte, l’infatigable personnification du génie français, 
tous les assistants se sont respectuensement découverts, 
tandis que des centaines de mains se tendaient vers M. de 
Lesseps qui, souriant, comme toujours, après avoir embrassé 
ses enfants, trouvait un mot gracieux à dire aux uns et 
aux autres. 

Rayonnant de santé, sans apparence de fatigue, il s'est 
dirigé vers sa voiture, émerveillant les assistants par sa 


| vigueur extraordinaire et sa bonne humeur inaltérable.…., 
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Demain, le Grand Français se retrouvera au siège de son 
administration, reprenant, après une interruption d’un mois 
à peine, la direction de ses œuvres de paix universelle et de 
prospérité nationale. 


Le jour de son arrivée, M. de Lesseps assistait à la 
séance de l’Académie et était très entouré de ses collè- 
gues, qui l'ont vivement félicité de la chaude réception 
qui lui a été faite aux Etats-Unis. 

Cette réception, M. de Lesseps l'a appréciée lui- 
même dans les termes suivants, en répondant à un 
rédacteur du Gaulois quelques instants après son 
débarquement à Paris : 


« Notre séjour là-bas a été comme un éblouis- 
« sement : les fêtes, les réceptions, les acclama- 
« tions, enfin toutes les sortes de témoignages 
« de sympathie se succédaient sans relâche, et 
« pas un instant, pas une minute, l’accueil du 
« peuple américain ne s’est ralenti. » 


Nous avons déjà rendu compte de la plupart des 
réceptions officielles et privées qui se sont succédé 
pendant le séjour à New-York de M. Ferdinand de 
Lesseps et des autres membres de la Délégation fran- 
çaise. Nous avons publié le ‘télégramme, daté de 
Washington, 4 novembre, annonçant la visite faite par 
nos compatriotes au président Cleveland. 

Voici, d'après le New-York Herald, les détails de 
cette entrevue : 


Les délégués français ont visité aujourd’hui le président 
Cleveland à la Maison Blanche et ont été grandement satis- 
faits de leur réception, 

Avant de se rendre au Palais présidentiel, les délégués 
rendirent visite au secrétaire Bayard et furent présentés aux 
dames par le comte Sala, chargé d’affaires français à 
Washington. 

Les délégués français arrivèrent à la Maison Blanche 
environ vingt minutes avant midi, et peu d'instants après 
ils furent présentés au Président Cleveland par le comte 
Sala, le Président donnant une poignée de main à chacun 
des membres de la Délégation. 


M. de Lesseps prononca le discours suivant : 


« Monsieur le président, j'ai l'honneur, en ma 
qualité de président du comité franco-américain, 
de vous offrir les hommages respectueux des 
membres de la délégation française venue pour 
assister aux fêtes d’inauguration de la statue de 
la Liberté éclairant le monde. J'ai mission de vous 
dire en leur nom qu'ils ont à cœur de ne point 
quitter les Etats-Unis pour retourner en France 
sans avoir salué, dans sa résidence de la Maison- 
Blanche, le chef élu de la grande nation améri- 
caine, dont ils ont reçu, pendant leur séjour en 
ce pays, tant de témoignages de la plus vive et 
de la plus sincère sympathie. Parmi ces témoi- 
gnages, il n’en pouvait être de plus éclatant que 
votre présence à New-York le jour où a été décou- 
verte Ja statue due au grand artiste francais 
Bartholdi. Le langage d’une si noble élévation, 
que vous avez fait entendre dans l’imposante 
solennité du 28 octobre, nous a profondément 
touchés, et il aura certainement pour effet de 


cimenter plus solidement encore l’amitié séculaire 
de nos deux nations, Il à été accueilli par nos 
concitoyens de France avec un sentiment de 
satisfaction dont je suis heureux d’être l’organe. 
Personnellement, nous emporterons d'Amérique, 
avec le souvenir de la bienveillance dont vous 
nous avez honorés et les exemples de la liberté 
légale au sein &e la prodigieuse activité dont nous 
avons été témoins, le sentiment que notre mission 
aura servi à resserrer les liens qui unissent les 
deux grandes Républiques. 

« Monsieur le président, veuillez agréer les vœux 
que nous formons pour vous et votre famille, pour 
la prospérité et la grandeur du peuple des Etats- 
Unis. » 


Le Président répondit ainsi : 


« Je suis très heureux de recevoir ceux qui re- 
présentaient le peuple français à lintéressante 
cérémovie dont vous venez de parler. J'espère 
que le sens significatif de leur visite sera haute- 
ment apprécié par le peuple des deux nations, et 
que le témoignage visible et tangible d'amitié que 
nous avons vu établi d'une façon permaneute 
nous rappellera constamment le devoir qui nous 
incombe à tous de contribuer à maintenir les plus 
cordiales relations entre les deux pays, qui ont 
eu des rapports si honorables dans le passé et 
qui ont tant d'objets et d’intérêts communs 
dans le présent. » 


Le même journal contient d'intéressants détails sur 
la réception organisée à Philadelphie en l'honneur de 
M. de Lesseps, par M. Georges William Childs. Un 
déjeuner offert à l'hôtel Bellevue réunissait un 
grand nombre de personnes marquantes de cette région. 
M. Childs, en donnant connaissance des regrets exprimés 
par diverses personnes qui n'avaient pu se rendre à son 
invitation, a communiqué « la lettre très caractéristique 
« suivante, dit le New-York Herald, du vénérable ex- 
« sénateur Cameron » : 


« Harrisburg, 1 novembre. 


« Cher Monsieur Childs, 


« Je vous remercie sincèrement de votre invitation à 
« me rencontrer avec M. de Lesseps demain et si je puis 
« déposer mon bulletin de vote assez tôt pour prendre 
« le dernier train, je m'y rendrai. J’ai voté il y a qua- 
« rante ans pour qu'on lève un plan et qu’on fasse les 
« études dans le but d'unir les deux Océans, et j'ai 
« suivi avec beaucoup d'intérêt les efforts couronnés 
« de succès de M. de Lesseps en Egypte et ses coura- 
geuses tentatives ici. 


A 
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« Bien sincèrement à vous. 
« SIMON CAMERON. » 


Parmi les divers toasts qui ont été prononcés, au 
cours de ce banquet, nous citerons en première ligne 
les souhaits de bienvenue adressés à M. de Lessseps par 
M. Childs, éditeur du Public Ledger, rappelant que 
« le père de leur hôte, de Ferdinand de Lesseps, était 
« consul de France à Philadelphie en 1820 et que cefait 
« seul devait lui assurer un accueil cordial dans cette 
« ville. » 
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M. de Lesseps a répondu en ces termes ! 


« Je vous remercie de votre chaleureuse bien- 
 « venue. Je suis très reconnaissant à M. Childs 
« de m’avoir fourni l’occasion de vous rencontrer 
« et je remercie M. Mc Kean de ses bienveillantes 
« paroles, 


« Ici, à Philadelphie, je me sens chez moi. Mon 
_« père vécut ici pendant plusieurs années quand 
« j'étais petit. 

« Ses lettres écrites de cette ville furent mon 
« premier encouragement à faire ce que j'ai en- 
« trepris. Si j'ai réussi, c'est que, lorsque j'étais 
‘ & jeune, j'ai, Comme un bon Américain, eu des 
« dispositions pour le « go ahead ». Mon premier 
- « succès à Suez me rend sûr de Panama ; mais, 
« de plus, j’ai maintenant l’aide des machines amé- 
« ricaines à Panama, qui rendent son succès facile 
« et certain. Ma bienvenue dans ce pays est due 
« en ce moment à l'intérêt que vous portez au tra- 
« vail qui est en train, et je suis sûr que vous ver- 
« rez son heureux achèvement. En dépit de mon 
« âge, je n’ai pas de crainte sur le résultat. Vous 
« verrez le Canal de Panama ouvertau commerce 
« du monde. Alors vous vous souviendrez de moi, 
« et je laisse ici, en Amérique, mon nom et ma 
« mémoire en sûreté, aux vieux amis de mon 
« père, les habitants de Philadelphie. Il fut mem- 
« bre de la Société Philosophique et l’ami de 
« ceux dont le nom est encore en honneur ici, les 
« Dupont, les Girard et autres Français de cette 
« époque. Merci et adieu, au revoir, dirai-je, 
« quand le Canal de Panama sera terminé ! » 


Au nombre des autres orateurs, nous citerons les 
consuls d'Angleterre et de France et M. J. G. Rosengar- 
ten. Ce dernier, s'adressant en français à M. de Lesseps, 
lui a rappelé que c'est à Philadelphie que la Délégation 
française à la tête de laquelle était M. de Rochambeau, 
* s’assembla pour célébrer la victoire de Yorktown. 


« Nous répétons maintenant, a-t-il ajouté, tout ce 
« que nous avons dit alors, merci à la France et aux 
« Français. Recevez, je vous prie, Monsieur de Lesseps, 
« mes félicitations sincères pour ce que vous avez fait 
« et ce que vous faites en ce moment-ci. Je souhaite 
« bonne chance au Canal de Panama et à vous, son 
« chef et son âme, sa vie ! » 


Avant de quitter le territoire américain, les membres 
de la Délégation française, qui devaient s’embarquer le 
lendemain à bord de la Gascogne, ont tenu à offrir un 
banquet au Comité américain, aux officiers de l’armée 
et de la marine des Etats-Unis, à plusieurs Américains 
de distinction et aux principaux représentants de la 
* Colonie française de New-York, en un mot à toutes les 
- personnes avec lesqueïtes ils s'étaient trouvés plus par- 
ticulièrement en contact pendant leur séjour dans cette 
ville, : 

Ce diner d'adieu, qui a eu lieu à Hoffman House, a 
conservé le caractère d’une fête essentiellement intime. 
De nombreux toasts ont été échangés et M. Depew 
ayant, en terminant, souhaité un heureux voyage aux 
Délégués, M. de Lesseps s’est levé et a dit: 


« L'alliance que nous avons contractée aujour« 


d’hui, j'espère que les Américains viendront la 
resserrer en 4889, à Paris. » 


Nous terminerons cette revue rétrospective des divers 
incidents auxquels a donné lieu le séjour aux Etats- 
Unis de Ja Délégation française, en reproduisant d’après 
le New-York World les paroles suivantes qui ont été 
adressées à l’un de ses rédacteurs par M. Ferdinand de 
Lesseps, au moment où il allait rentrer en France: 


« Je ne peux pas quitter New-York, sans tächer 
d'exprimer combien j'ai été profondément ému 
« par la réception hospitalière qu’onm’a faite en 
« Amérique. 


= 
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« En France, nous avons tous entendu parler de 
« la grande libéralité et de l’infatigable esprit 
« d'entreprise des Américains ; mais l’hospitalité 
« magnifique dont on a comblé notre Délégation 
« passe toute croyance. Je ne me considère pas, 
« vous le savez, comme un vieillard, mais j'ad- 
« mets que j’ai été présent à la plupart des fêtes 
« internationales qui ont eu lieu pendant les 
« cinquante dernières années ; et je peux vrai- 
« ment dire que je n’ai rencontréjen aucune 
« partie du monde un accueil aussi cordial que 
« celui qui m’a été fait pendant le peu de jours 
« passés à New-York. Je reconnais en même 
« temps l’attention bienveillante de mes amis de 
« Philadelphie, de Baltimore, de Washington, 


« Je serais, en vérité, désolé, au moment de 
« quitter l'Amérique, si je ne me seniais pas sûr 
« de revenir en 1889. Vous savez que je me ren- 
« drai alors à Panama pour ouvrir le Canal de 
« l'Atlantique au Pacifique... Nous passerons le 
« Canal sur le premier bateau à vapeur et irons 
«à New-York par la voie de San-Francisco. Il 
« faut prévoir les choses longtemps à l’avance; 
« tout le succès que j'ai obtenu dans ma vie 
peut être attribué directement à ce même 
fait, que j'ai toujours regardé beaucoup en 
« avant.... » 


AR A 
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L'EUROPE ET LE CANAL DE PANAMA 


La Deutsche Consulats-Zeitung (gazette consulaire 
allemande) de Berlin a entrepris la publication d'une 
série d’études économiques et commerciales destinées 
à favoriser le développement de l’industrie, de la marine 
et du commerce allemand. 

L'étude consacrée à l'avenir des petites Antilles, 
parue dans le numéro du 17 octobre dernier, est précé- 
dée des lignes suivantes que nous traduisons pour nos 
lecteurs : 


« En présence de l'achèvement prochain du Canal de Pa- 
nama, il est bon d'étendre le cercle de notre étude sur les 
Iles orientales de l'Amérique. Indubitablement leurs intérêts 
sont intimement liés à ce Canal, qui, une fois construit, amè- 
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nera une grande révolution économique dans ces contrées, 
une amélioration qui agira avantageusement sur l'Europe 
industrielle et commerciale. » 


A ————  "Ù 


LES ADVERSAIRES DU CANAL 


r 


Un rédacteur du Journal of Commerce de Liver- 
pool a voulu lire et résumer les diverses brochures pu- 
bliées contre l’entreprise du Canal interocéanique ; et 
paisi l'impression qui est résultée pour lui de cette 
eclure : 


« Un lecteur impartial de cette série de publications (bro- 
chures et pamphlets) est amené de force à cette conclusion, 
— d’après les affirmations que ces publications contiennent, 
— que la coupure qui doitséparer l'Amérique du Nord de l'Amé- 
rique du Sud ne sera jamais terminée. Un de ces écrivains aflir- 
me que le projet est absolument impraticable. — Se donner 
tant de mal pour écrire de telles choses est inexplicable, à 
moins que ceux qui les écrivent n’y trouvent matière à gagner 
quelque chose. Or, une de ces brochures montre «le bout de 
l'oreille » d’une façon si évidente, qu’il ne saurait subsister 
aucun doute sur le but que poursuit son auteur. Dans une 
aussi grande entreprise que celle du creusement du Canal 
de Panams, il se rencontre naturellement des occasions où 
le marché des actions peut être écrasé par les baissiers ou 
lancé en l'air par les Aaussiers. Un parti d’agioteurs s'efforce 
de déprécier l’entreprise pour faire tomber les actions sur 
le marché... » 


I! nous a paru intéressant de relever et de traduire 
pour nos lecteurs, cette impression d’un publiciste de 
Liverpool, bien au courant, on le voit, des choses finan- 
cières. 


——————hp—— 


L'ACHÈVEMENT DU CANAL 


Nous traduisons du Cleveland Leader de New-York, 
du 48 octobre dernier, les lignes suivantes : 


« La Central American Telegraph Company ne 
« semble concevoir aucun doute sur le succès du Canal 
« car elle prend déjà ses mesures pour moisson- 
« ner la première récolte dans son genre d’affaires, 
« D'autres entreprises sont activement au travail aussi, 
« avec la même fin en vue. » 


UNE VISITE AUX TRAVAUX 


M. Albert Tissandier vient de publier le récit d'un 
voyage de six mois aux Etats-Unis. Comme il se trou- 
vait avec M. Ferdinand de Lesseps et les délégués des 
Chambres de commerce, au moment où ces derniers vi- 
sitaient l’isthme de Panama, d'où il est revenu par la 
Nouvelle-Orléans et les chutes du Niagara, M. A. Tis- 
sandier à résumé ses impressions dans son livre de haut 
intérêt. 

L'espace restreint dont nous disposons ne nous per- 


met, à notre grand regret, que d'analyser les deux cha- 
pitres où l’auteur parle de sa visite à Panama. Nous 
nous contenterons de constater que la lecture du livre 
tout entier est singulièrement attachante, car M. Tis- 
sandier sait voir et raconter. 

M. Tissandier a quitté Paris le 28 janvier, accompa- 
gnant M. Villard, de la Société de Travaux publics et 
de Constructions ; ils ont réjoint, à Southampton, M. de 
de Lesseps et la Délégation des Chambres de com- 
merce. 

On sait que les voyageurs sont arrivés à Colon le 17 
février, après une traversée de 20 jours. Nous passerons 
tout de suite aux remarques faites par M. Tissandier 
au sujet de la marche des travaux dans l'Isthme : 


On doit croire au succès de l’œuvre francaise entreprise 
par M. de Lesseps, si colossale qu’elle soit, quand on songe 
aux progrès de toute nature accomplis par l’indusirie hu- 
maine depuis l’époque où les Espagnols ont fait la conquête 
de l'Amérique centrale, | | 


M. Tissandier a visité les hôpitaux avec les délégués, 
puis le sanitarium de Taboga ; l’air qu'on respire dans 
cette île doit, estime-t-il, « en faire un séjour qui offre 
toutes les garanties possibles de salubrité ». 

M. Tissandier a visité les travaux du Canal sur toute 
sa longueur. 


On traverse, dit-il, la baie de Limon pour entrer dans le 
Canal ; une grande drague, le Count de Lesseps, travaille 
eu ce moment à son élargissement. Les 40 mètres actuels 
devront atteindre la largeur de 500 mètres pour former un 
bassin d’entrée long de 2,500 mètres. 

Nous suivons ce parcours en bateau à vapeur, tout en nous 
arrêtant pour visiter des dragues placées de distance en dis- 
tance dans le Canal. L’une d'elles est actionnée par une ma- 
chine à vapeur de la force de 200 chevaux. Elle peut enlever 
en 10 heures 12 à 15,000 mètres cubes de terre. Composés 
de débris madréporiques ou de sables légèrement glaiseux, 
les terrains sont faciles à enlever dans ces parages, 


M. Tissandier observe que la drague City of New- 
Fork, qui travaillait à Caimito, peut, en 24 hzures, en- 
lever en moyenne 4,000 mètres cubes des terres relati- 
vement molles qui se trouvent à cet endroit. 

Pour le voyageur qui traverse les forêts de l'Isthme 
en chemin de fer, l'avenir extraordinaire de l’entre- 
prise se manifeste comme le remarque M. Tissandier : 


Les forêts, défrichées aujourd’hui seulement pour les be- 
soins du Canal, seront éloignées encore, les marécages dessé- 
chés seront livrés à la culture ou deviendront des docks con- 
sidérables pour recevoir des développements de plus en plus 
grandioses. 

A la place des forêts bouleversées par les ouvriers, des 
terres creusées par les Gragues et les excavateurs, nous ver- 
rons dans peu d'années, les navires porter le commerce et 
l’industrie dans le monde entier en passant par ce petit coin 
de terre de 70 kilomètres de largeur. On ne peut guère par- 
courir ces belles forêts pleines de travailleurs patients et cou- 
rageux, sans rêver au résultat final, à cette révolution pro- 
chaine et pacifique qui sera produite à l'inauguration du 
Canal de Panama. 


Voici la description d’un chantier : 


A tous moments, sur notre chemin, nous entendons les 
explosions de dynamite désagrégeant la montagne. 
Les machines en mouvement, les wagonnets remplis par 
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les ouvriers et transportant les terres offrent un spectacle 
extraordinaire. Les talus, de 10 mètres de hauteur environ, 
que l'on fait graduellement pour les travaux, forment autant 
de terrasses immenses, de gradins qui descendront peu à 
peu jusqu'au niveau même du Canal futur. Placés sur la 
montagne, nous les voyons ainsi se dessiner d'une façon 
grandiose, ayant pour cadre les talus déjà faits et la forêt 
vierge. 


Nous ne pouvons nous étendre sur les réflexions que 
suggèrent au voyageur les travaux de chaque section; 
nous passerons donc à ce qu'il dit sur ceux effectués à 
l'extrémité du Canal, du côté de Panama. 


.... Le 801 mou et uni de cette région ne donnera point 
de cfficultés matérielles aux ouvriers. Des installations 
grandioses sont faites au bord du Pacifique. Ce sont les 
chantiers de la Boca. Les campements pour les ouvriers et 
des ateliers de montage, des forges sont établis, et un grand 
nombre de dragues sont préparées pour donner un éian nou- 
véau au travail. 


M. Tissandier donne des détails intéressants sur l’ou- 


tillage et « l’armée de travailleurs » du Canal. Il énu- 
mère le matériel accumulé pour le percement d’une 
langue de terre que le train du Panama Rail Road 
traverse en une heure et demie. 


C'est cette traversée facile et rapide de l’Isthme, dit-il, c’est 
cette communication si prompte entre les deux Océans avec 
la voie ferrée, qui laissent, plus vivement que tous autres 
souvenirs de la visite des travaux, l'impression de la pratica- 
biiité du {ravail et de la grandeur de l’œuvre, quand, les 
yeux fixés sur la carte, on se rend compte des bienfaits de 
cette nouvelle route maritime de jonction entre les mondes, 


M. Tissandier fait ressortir le rôle de « tuteur bienfai- 
sant» que joue le chemin de fer de Panama, — le 
Panama Rail Road, — dans l’exécution du Canal. 
« Quand le Canal sera achevé, dit le voyageur, le che- 
min de fer reprendra un rôle plus modeste ; alors, nos 
grands paquebots transatlantiques porteront dans leurs 
flancs en un seul voyage et en quelques heures, le trafic 
de trente ou quarante trains de ce Panama Rail Road, 
qui offre déjà le spectacle de nos lignes européennes 
les plus chargées. » 

M. Tissandier conclut : 


Au Canal de Panama comme partout, la période d'instal- 
lation a été la plus meurtrière et aussi la plus coûteuse; si 
l’éffort et la dépense d'origine ont produit un résultat rela. 
tivement moindre, l'heure est venue des grands résultais. 
Aussi, est-ce avec confiance que nous saluons, avant de 
quitter les chantiers, cette armée de travailleurs. Elle 
comptera, comme dans les batailles, des victimes mortes au 
champ d'honneur pour une œuvre: plus glorieuse pour notre 
pays et moins coûteuse assurément que les conquêtes les 
plus retentissantes. 


—————2ñ@—— 


PANAMA RAIL ROAD 


Création d’un bureau central 


Le Star and Herald publie la note suivante : 


Panama, 23 novembre 1886. 


Nous sommes informés qu’à partir d'aujourd'hui le 
Panama Rail road Company se propose d'ouvrir un 


bureau dans le Grand Hotel Central de cette ville, où 
toutes les communications télégraphiques d’une nature 
commerciale seront reçues et suivies. 

C'est une bonne mesure qui sera appréciée par tout le 
monde, car elle permettra que toutes les affaires soient 
transmises avec une plus grande facilité et une dépense 
moindre; 


MOUVEMENT DU PORT DE COLON 


Septembre 1886 


ENTRÉES SORTIES 


TE A, CR D 
Nombre. Tonnage. Nombre. Tonnage. 


Vapeurs sos 35 57.313 t 831 47.459 t. 
MOITTOTS eesesre drnevre . 17 8.229 #1 1.394 
Totaux... 52 60.542 42 48.853 
“ = = ——— 


 É 


LE PÉTROLE DES ÉTATS-UNIS 
ET LE CANAL DE PANAMA 


Grâce à la perfection des steamers-citernes nouvyelle- 
ment construits, cn peut dire que la question du trans- 
port du pétrole en vrac est résolue. Nous n’entrerons 
pas ici dans la description de ces bâtiments ; qu’il nous 
suffise de dire que leurs aménagements excluent les 
dangers d'incendie et d’explosion qui rendent le trans- 
port des huiles minérales si périlleux pour les navires. 

Le pétrole va devenir un aliment de fret des plus im- 


portants si l'on se base sur la progression rapide de 


consommation de ce combustible liquide dans le monde 
et particulièrement en Extrème-Orient. Le développe- 
ment de cette industrie doit donner lieu à un mouve- 
ment de transit considérable pour le Canal de Panama, 

Quelques chifires démontreront l'importance de ce 
fret. La découverte du pétrole aux Etats-Unis ne date 
que d’une trentaine d'années et cependant la production 
a pris une proportion telle que son exportation s’est 
élevée, en 1885, à 1.531.000 tonnes, ce qui représente 
plus de 37,500.000 de fret. Or, plus du tiers de ces 
expéditions ont été pour l’Extrême-Orient. 

L'importation du pétrole dans les ports de Yokohama, 
Nagasaki et Hiogo a atteint 12 millions 567.750 gallons 
pour ces trois ports japonais, et Les ports de l'Inde an- 
glaise, des possessions néerlandaises, de l’Australasie, de 
Cochinchine et de Siam ont recu 95.610.036 gallons, 
c'est-à-dire 434.000 tonnes environ de pétrole améri- 
cain. 

Si donc le Japon, avec sa population de 36 millions 
100.118 habitants, l'Inde avec ses 253.891.821 âmes, 
et l’Autralasie avec ses 3.325.140 habitants, recoivent 
de New-York seul l'énorme quantité de pétrole sus- 
indiquée, on peut se demander quel chiffre pourra 
atteindre la consommation du pétrole dans un pays 
comme la Chine, dont la population est estimée à 
403.259 .000 habitants. 

En 1875,1.476.185 gallons (6.706.308 lit.) de pétrole 
sont entrés dans les ports du Céleste-Empire ouverts au 
commerce international. En 1885, l'importation atteint 
23.112.946 gallons (105.002.413 lit.) dont voici les 
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principaux lieux de destination avec la comparaison 
des chiffres de 4875 : 


1875 1885 
CS Rs RS 
Gallons Litres Gallons Litres 
Shanghaï 1.219.880 5.814.494 14.334.262 65.120.552 
Ningpo ....e 98.020 445.304 1.135.510 5.158 621 
Chiukiang... 14.390 65.373 1.222.910 5.555.680 
Hankow....e 29.416 133.636 4.148.346 18.845.935 
Tientsin..... 23.650 107.441 725 510 3.295.994 
Wuhus... » » 608.800 2.710.986 


On évalue à 6.000.000 d'habitants la population des 
ports ci-dessus et d'après celte donnée on peut se faire 
une idée de l'avenir de la consommation du pétrole en 
Chine, puisque de ces ports il n'a été réexpédié pour 
l'intérieur qué 6.678.702 gallons (23.750.250 lit.) 
sur l'importation de 1885. 4 | 

Si l’on considère que six millions d’âmes seulement 
sur quatre cents millions ont consommé plus de 14 mil- 
lions de gallons de pétrole, et que maintenant la Ghine 
ouvre ses portes à la civilisation, il est impossible de 
prévoir le développement énorme réservé aux exporta- 
tions du pétrole des Etats-Unis et le bénéfice qui en ré- 
sultera pour le Canal de Panama. 


NOTFECE 


sur les divers titres de la Compagnie. 


5 


Pour répondre au désir exprimé par des actionnaires 
et des obligataires, nous tenons à leur disposition une 
notice contenant une série de renseignements sur les 
formalités à remplir en cas de perte ou de vol de titres 
et coupons, sur les diverses émissions faites, surla situa- 
tion des amortissements, sur les impôts, etc., etc. 


Nous extrayons aujourd'hui de cette notice la partie 
relative aux divers titres de la Compagnie. 


Parts de fondateur 


Ces parts, émises d’abord au nombre de 900, ont été 
divisées en dixièmes, soit 9,000titres donnant droit ensemble 
à 45 0/0 des bénéfices nets de l’entreprise (art. 60 des sta 
tuts). 

Actions. 


Ces titres, au nombre de 600,000, sont entièrement libérés. 

Ils jouissent d’un intérêt de 5 0/0 de leur capital, 

Ils participeront ultérieurement pour 80 pour 100, dans 
les bénéfices nets de l’entreprise. 

Les coupons semestriels sont de 12 fr.50 chacun, payables 
sous déduction des impôts, le 1° janvier et le 1°* juillet, à 
dater du 1° juillet 1887; le coupon de janvier 1887 ne com- 
prenant que l'intérêt sur 375 fr. du 1% juillet au 20 sep= 
tembre 1886, date du versement du 4° quart, et sur 500 fr, 
du 21 septembre au 31 décembre 1886. 


Obligations de 500 fr. 5 0/0 


Ges obligations, au nombre de 250,000, ont été émises en 


vertu de l'autorisation de l’Assemblée générale des action- 
naires du 29 juin 1882. 


Elles sont au porteur, entièrement libérées, remboursables 
à 500 fr. en 75 ans, du 15 juillet 1882 au 15 janvier 1958, 
par tirages seméstriels ayant lieu les 15 juin et 15 décembre 
de chaque année; le remboursement s'effectue les 15 janvier 
et 15 juillets suivants. 

Intérêt annuel : 25 fr. payables par moitié les 45 janvier 
et 15 juillet de chaque année, sous déduction des impôts. 

Au 15 juillet 1886, les obligations 5 0/0 amorties étaient 
au nombre de 1190, 


Obligations de 500 fr. 3 0/0 


Ces obligations, au nombre de 600.000, ont été émises en 
vertu de l’autorisation de l’Assemblée générale du 29 juin 
1882. 

Elles sont remboursables à 500 fr., en 75 années, du 15 
avril 1885 au 15 octobre 1959, par tirages semestriels ayant. 
lieu les 4° avril et 4r octobre; le remboursement s'effectue 
les 15 des mêmes mois. 

Intérêt annuel : 15 fr. payables par moitié les 15 avril et 
15 octobre, sous déduction des impôts. 


Au 1° octobre 1886, 4.419 de ces titres étaient amortis. 


Obligations de 500 fr. 4 0/0 


Ces obligations, actuellement au nombre de 432,387,se com- 
posent d’une première série de 387,387 émise en vertu de 
l'autorisation donnée parl'Assemblée Générale du 29 juin 1882, 
etd’unefraction de 45,000 titres à valoir sur une seconde série 
dé 362,613 obligations créées suivant la décision du Conseil 
d'administration, en date du 9 avril 1886, prise en vertu du 
vote de l’Assemblée Générale du 29 juillet 1885. 


Ces deux séries d'obligations sont remboursables à 500 fr. 
en 75 années finissant le 127 avril 4960 par tirages semestriels 
ayant lieu les 45 mars et 15 septembre; le remboursement 
s'effectue les 1°* avril et 1 octobre suivants. 


Intérêt annuel: 20 fr. payables par moitié les 1°" avril et 
1er octobre, sous déduction des impôts, 


Au 1er octobre 1886, 1689 de ces-titres étaient amortis, 


Obligations nouvelles. 


Ces obligations, au nombre de 458,802, ont été créées en 
vertu de l'autorisation donnée par l'Assemblée du 29 juil- 
let 1885. Émises à 450 francs, elles sont remboursables à 
1,000 francs en 42 années, du 15 octobre 1886 au 15 oc- 
tobre 1928, par tirages tous les deux mois, ayant lieu les. 
45 octobre, 15 décembre, 15 février, 15 avril, 15 juin,, 
45 août ; le remboursement s’effectue le 15 du mois qui suit 
je tirage. | 

Intérêt annuel : 30 francs, payables trimestriellement, les 
415 février, 45 mai, 45 août et 15 novembre de chaque 
année, sous déduction des impôts. 

Jusqu'au 15 mai 1887, ces obligations donnent lieu à trois 
cotes différentes : 


4° Obligations nouvelles libérées définitives, c'est-à-dire 
jouissance 15 novembre ; 


20 -Obligations nouvelles provisoires libérées, c’est-à-dire 


ayant été libérées après le versement de répartition, sous dé- 


BULLETIN DU CANAL INTEROCÉANIQUE 


1667 


En RE pEPNE e e TE  ANTNE EERNENSNERSESSEENS SEnerens | 


duction de la bonificalion d'intérêt au taux de 6 0/0 sur les 
versements anticipés. Les titres portent la jouissonce du 


15 mai 1887: 


3° Obligations nouvelles non libérées, c'est-à-dire ayant à 
se libérer des versements successifs indiqués ci-dessous 


98 fr. 23 (intérêts acquis déduits, à raison de 6 0/0) du 10 au 
15 décembre 1886; 

97 fr, 29 (intérêis acquis déduits, à raison de 6 0/0) du 10 au 
45 février 1887 ; | 

&4 fr, 48 (intérêts acquis déduits, à raison de 6 0/0) du 10 au 
15 mai 1887, 

La remise du titre définitif, muni du coupon à échéance 
du 15 août 1887, aura lieu au moment du dernier verse- 
ment, 

ee ee ee 


MÉTÉOROLOGIE ET MARÉGRAPHIE 


DE L'ISTHME DE PANAMA 


Janvier 1886 
Météorologie. — Le tableau ci-dessous donne les résultats 
les plus intéressants des observations du mois de jan- 
vier 1886 ; 


TEMPERATURE © PLUIE 
PT OU Œ TE LT, 
+ em 'E [= | 

ABSOLUE a e S|< 2 H Le 
STATIONS 2 pl En auteur | ? # 
Ti |ÉÉ SEE _ Ë 
HZ À E0 m 

1. 4 : 2. © 
minim.|maxim g = À Æ | millim. | Z 2 

À 
= | 
en, D ' mes | cs 


53mm ( 


81 9 
41e 1RONOICNZ 


1808 | 36°8 | 2803 


Colon... 


33 8 | 25 3 


Gamboa..| 14 8 


Nags. 


| am | | | ms 


Totaux.| 52 8 |104 8 
Moyennes] 17 6 | 34 9 | 26 7 | 78 8 224005 6 


La température moyenne est restée à peu près la même 
qu’en décembre ; toutefois, à Colon, elle a augmenté sensi- 
blement du chiffre de 27° 4au chiffre de 28°, C’est Gamboa 
qui a les écarts de température les plus forts. 

L'eau de la mer a continué à se refroidir, surtout à Naos, 
où la température moyenne a baissé de 24° 5 à 22° 0; à 
Colon, elle a baissé de 24° 9 à 24° 0. Cette température est, 
comme toujours, plus élevée à Colon qu'à Naos, ce qui tient, 
évidemment, d’une part, au courant équatorial de la mer 
des Antilles, d'autre part, au courant polaire du Pacifique. 

La saison sèche s’est réellement bien établie le 27 décem- 
bre et la quantité de pluie tombée en: janvier a été-insigni- 
fiante. 

Le niveau du Chagres n’a fait que baisser progressivement 
pendant toute la durée du mois ; il y a eu toutefois une 
crue d'environ 0260, à la date du 10, pendant environ trois 
heures, crué qui a disparu ensuite un peu plus lentement. 

L'alizé a soufflé à peu près constamment pendant tout le 
mois ; toutefois, à Gamhoa, les calmes ont élé très fréquents 
le matin et le soir. À Colon, la direction dominante a été le 


nord ; après cette direction, c’est le nord-ouest que l’alizé a 
présenté le plus souvent. À Gamboa, la direction la plus fré- 
quente a été le nord-est; le nord et le nord-ouest se sont 
ensuite présentés à peu près également, À Naos, la direction 
dominante a été le nord-ouest; c’est ensuite le nord qui a 
été la direction la plus fréquente. 


Marégraphie. — Les mouvements les plus accentués de la 
marée sont indiqués dans le tableau suivant : 


NIVEAU NIVEAU AMPLITUDE 


STATIONS 


minimum | maximum | maximum || 


02 34 
o 6% 


COIN everest —(0n 20 


—0 46 6 08 


NAS rm aersesctese 


Ces mouvements sont un peu plus forts que ceux de dé- 
cembre, comme d'habitude en janvier. A Naos, ils ont eu 
lieu les 22 et 23, soit un peu après la pleine lune du 20. 


a 


CPPOSITIONS SUR TITRES 
Signifiées du 16 au 30 Novembre 1886. 

Opp.528.— Sur 15 obligations 3 0/0 au porteur, n°s 196.922 
à 196.926, 202.087, 333.711, 581.964 à 581.971. 

Opp. 529. — Sur 12 obligations # 0/0 au porteur, n°s 
271.681 à 277.692. 

Opp. 530.— Sur 12 obligations 4 0/0 au porteur n°s 49.787 
à 49.798. 


Opp. 531, — Sur 7 obligations nouvelles définitives au 
porteur, n°5 386.030 à 386.036. 
Opp. 532. — Sur un certificat d'inscription nominative 


d'actions, n° 9.645 pour deux actions, 


Opp. 533. — Sur 20 obligations 4 0/0 au porteur, n°s 
101.978 à 101.997. 
Opp. 534. — Sur une obligation nouvelle provisoire non 


ibérée n° 8.034. 
Erralum. — Opp. 448. — Lire obligation 3 0/0 au porteur 
let non obligation 4 0/0 au porteur, 


MAINLEVÉES 
Signifiées du 16 au 30 Novembre 1886. 
Opp. 503. — Sur 4 obligations 4 0/0 au porteur, 
224.284 à 224.287. 
Opp. 518. — Snr 6 coupons n° # (échéance du 1°* octobre 
1886), d'obligations 4 0/0 au porteur, n° 56,008; 61.024 et 
61.025; 126.263, 126.264 et 267.625. 


n°s 


2 ——— — 


PHOTOGRAPHIES DES TRAVAUX 


« 


Les vues photographiques, prises le long du tracé du 
Canal Interocéanique, sont en vente: chez M. Blanc, 
photographe, rue de Sèvres, 112 et chez le Concierge 
de la Compagnie, rue Caumartin, 46. 


Le Gérant : POURTET. 


PARIS. — IMPRIMERIE P, MOUILLOT, 13, QUAI VOLTAIRE, —PARIS, 
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COURS OFFICIELS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DE LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 


A LA BOURSE DE PARIS, DU 15 AU 30 NOVEMBRE 1886 


ACTIONS (500 FR.) OBLIGATIONS OBLIGATIONS NOUVELLES 
e a — D Re RE RS EE, . * 
= AU COMPTANT A TERME 5 p. 400 3 p. 100 & p. 100 TOUT PAYÉ | TOUT PAYÉ |900FR.PAYÉS 


TITRE PROVIS. 
Jüuissance 15 mai 1887 


S TITRE DÉFIN. 
douissance 1er octobre|, z 
| Jouisse 15 août 1886. 


TITRE PROVIS. 


issance 15 octob 
douissance 19 octobre Jouisse 15 octobré 188618 


douissance 1er juillet Jouissancé 1er juillét Jouissance 15 juillet 


as! 427.50 428.75 430 | enliq. : … 2:2 212,50 213| 263.75 264 465 462.50 434.50 » 
126.25 425 au 15 : 428.75 430 211 263.50 
425 
46! 427.50428.75426.25 HT Re 360 359 A Un a de. 272| 460.25 461.25 | 434,50 435 416 50 416 
425 au 15:426.25 427. AR 269 268.75 462 446.75 44 
« 425 211.25 211,50 | 268.50 268.25 SES 
211,75 ?12 
42| 425 423.75 422.50 | en liq. : ... 358 212 211.75 270 271 269.50 | 562 462.50 435 436 435,50 | 447 448 449 450 
421.25 420 418.75 | au30: 423.75 415 211 50211.25 | 269.25 269 461 460 453 447,50 Ë 
417.50 416.25 415 | 416.25 211 268.75 457,50 
418.75 417.50 420 | enlig.: .. 355 353.50 212 213 213.50 | 269 268.75 268 | 460 458 435 434 418 47 44 
AS) 128 422.50 au 30: 417.50 422 50] 352.50 351.25 | 214 268.50 269.50 | ee Mie 
423.75 421.25 345.50 355,75 269.75 210 
356 356.25 
357.50 
425 423.75 422,50 | en liq. : ... 359.75 359,50 | 212 211.75 269 268 75 461 460.25 435 435.50 436 | 446.50 447 
FO 1 25 420 au 30:42:50 418,75 211,50 211.25 | 269.25 269.50 ù "11 447,50 
211 212.50 213 
20! 421.25 420 422,50 | en liq. : … 359.75 360 358 | 214 213,50 213 | 269 268 75 460 462 462,50 | 438 437 436 435| 446.15 447 
au 30 : 418,75 420 | 357 212 268 50 268.25 | 163 447,50 448 
6 
212 » » » » « » » » 
420 415.75 417.50 | en liq. : ... 359 359.175 360 | 211 212 213 269 269 50 270| 463 465 496 467| 432 433 434 AT 4471.50 458 
22 an 30, 420 417,50 269 25 269.75 | 468 469 470 : 
418.70 461.50 468.75 
420 421.25 422,50 |enlig.:... | 360 212 211 210,50 | 269 269.50 210! 467 468.75 434 434.50 433 | 447.50 448 
se au 30, 420 421.25 269,25 269,75 | 466 25 466 465 ME 
464 453.50 
420 421,25 418,75 | en lig.: … 359 360 359.75 | 212 269 25 269.50 | 461 465 463 435 435 50 41,50 À 
24 au 30, 420 421.25 269.75 210 269 435.15 436 Peer 
418.75 
| 420 418.75 417,50 | en lig. : 360 211 211.50 269.50 269 268 | 462 461 460 459| 435.75 435 ESS GTS 
221 au 30, 420 417.50 0 ET Pie ne 447.50 447,25 
266.25 266 
265.50 265 
264.50 264 
263 50 263 262 
2e! 418.75 417.50 en lig. .… 360 359.75 211 210.50 210 | 263 262 50 459 460 461 435 50 435 433 | 447 466.50 446 
au 50, 418,75 420 262,175 263.25 434 445,50 
263.50 263.75 
264 
2 3| 421.25 422,50 en lig. : 360 359.50 211 210 212 265 262,50 266 | 460 461 460.25 | 435 433 413.50 | 446 445 445.50 
423.75 au 30, 423.75 422.50 211,50 266 25 266, 50 
423,15 
28 » » » > % >» » » 
en lig. : .… 360 210 211 211.75 | 268 267 267 25 | 460 462 462.50 | 434 434.25 246.25 445.75 


£423.75 422,50 
28/93 7s 


SEA PP OP PC 


422.50 421.25 420 
418.75 426 


au 30, 425 425 
422.50 423,175 


en 1iq, : +. 
au 80, 421.25 


358.25 358 360 


212 212.50 213 


267 50 267.15 
268 


269.50 269 75 
270 269 269.25 
269»50 269 75 


463 461 465 


434.55 434 


433 43% 50 


7 Année. — Numéro 176. Mercredi 15 Décembre 1886. 


GE TR RSR. Gi) 


BULLETIN 


CANAL INTEROCÉA 


PARAISSANT LE 1" ET LE 15 DE CHAQUE MOIS 


BUREAUX : 46, RUE CAUMARTIN, A PARIS 


ABONNEMENTS POUR TOUS PAYS: Un an, du {°° janvier au 31 décembre, 2 Francs. — Un maméro pris aux Bureaux, 19 c 


On s’abonne à ce bulletin, seule publication ayant l'attache | Pour tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administration 


de la Compagnie, 46, rue Caumartin s'adresser 
ET DANS TOUS LES BUREAUX DE Poste DE FRANCE À M. Pourrer, gérant, 46, rue Caumartin. 
SOMMAIRE 21.075 42.618 61.998 79.009 91.169 
9 Ac ) 
Obligations nouvelles : Deuxième tirage ; 15 déoembre 1886. — 21.905 43.188 62: 292 79.116 91 .265 


Obligations de 500 fr. 5 0/0 : Huitième tirage ; 15 décembre 22.952 43.423 62.490 79.504 91.659 
1886. — Actions : Payement du 12° coupon. — Obligations 28:039 44.676 62.500 79.671 91.672 


à L ongant te 0e tee Ueuoies el) “a:DIs 
sthme. — Les travaux. — € e k agnie € : 
décret du Gouvernement Colombien. — Banquet à M. F. de 23.048 441941 62.990 81.265 92.580 


P. Matéus. — Oppositions sur titres signifiées à la Compagnie 23.129 45,159 63.080 81.343 92.949 

du 4er au 14 décembre 1886. — Mainlevées signifiées du 4er au 23.914 45.244 63.141 81-835 93.621 

1% décembre 1886. — Cours officiels des actions et obligations 24.181 48.430 63.852 82.029 04.587 
dela C gni iverselle du Canal interocéanique de Pa- ; = ANR 2e 

ce proie 24.685 418.970 64.735 82-480 04-067 

25.325 49.501 65.179 83-475 95.282 

s = 26.374 49.536 65.211 83-477 95.386 

+ 26.828 49.60% 65.235 83.492 95.476 

En rappelant à nos souscripteurs que la période 27 .116 49.654 65.635 83.565 96.122 

d'abonnement expire, invariablement, avec le dernier 27.249 49.899 65.953 83.668 96.176 


numéro de décembre, nous lies prions de vouloir bien : : 
joindre une des dernières bandes à leur envoi du ANS 50.839 66.155 83.999 96.268 
montant du renouvellement. 9.344 50.963 66.452 85.000 96.285 
29.856 51.066 68.425 85.075 96.469 
mm 302288 0015118904 69.134 85.283 97.824 
; SUSOO LE 05 (MOSS 69.637 85.816 98.004 
OBLIGATIONS NOUVELLES 91.537 51.549 69.681 86.275 98.596 
32010 1517 685 69,790 86.33% 99,134 
mA 32.414 52009 69.872 86.483 99.148 
DEUXIÈME TIRAGE. — 15 DÉCEMBRE 1886 32.617 52.355 69.966 86.528 99.205 
1.000 OBLIGATIONS 33.187 53.621 70.039 86.736 100.196 


33.206 53.879 71-076 87.462 100.488 

Le deuxième tirage des ss nouvelles de la | 95.787 54.637 ‘71.643 87.537 100.897 
Compagnie universelle du Canal interocéanique de û o = 

PSE a eu lieu le mercredi 45 décembre 1886, en 36.694 54.683 11-854 87.812 101.359 


séance publique, au domicile administratif, rue Cau- 37 409 95 . 680 72-268 88.031 103.032 
martin, “a 16! à à Paris. — À ce tirage, les numéros des OT 55-891 72-417 88.167 103.431 
1,000 obligations suivantes ont élé extraits de ja | 39-225 56.516 ‘73.010 88.440 103.461 
roue : 39.493 56.756 13.454" 88.580 103.632 
| 39.547 56.899 75.090 89.272 104.164 


920 5.624 8.970 @ 13.297 18.225 | 40.177 57.029 75.213 89.426 104.198 
.843 6.692 9.283 13.345 18.993 | 40.442 59.240 75.829 89.999 104,319 
-812 7.438 10.266 13.392 19.535 | 40.486 59.867 76.203 90.456 106.496 
295 PAM ON SM EG 19 60% 41-2470 60176 " 71-557, 9055337 106,690 

7.987 10.928 15.503 20.180 | 41.304 60.786 77.623 90.543 106.722 


.681 8.396 11.525 15.844 20.208 | 42.234 60.984 77.663 90.725 107.337 
.026 8.494 11.836 16.223 20.485 | 42.377 61.689 78.161 90.839 107.646 
12047700 16.417: 21.057 | ..42,391 = 61.762 - ‘78.596 ‘91,080 107.708 
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131.926 
132.238 
134.008 
134.176 
134.245 
135.402 


135.500 : 


136.904 
137.183 
137.687 
138.446 
138.792 
139 257 
139.656 
139.763 
140.196 
140574 
140.601 
140.699 
141.054 
141.351 
141.359 
142.067 
142.088 
142.683 
142.963 
143.271 
144.014 
144.257 
144.670 
144.729 
144.954 
145.198 
145.286 
146.905 
147.674 
148.937 
149.117 
149.204 
149.623 
152.014 
152.480 
152,846 
153.229 
153.243 
153.387 
154.055 
155.476 
155,701 
155.787 
155.798 
156.674 
156.637 
156.883 
157.500 
158.824 
159.160 
160.746 
160.993 
161.423 
162.704 
162.888 
163.298 
164.092 


164.621 


165. 
165. 
165. 
166. 
167. 
167. 
167. 
.747 
167. 
168. 
170. 
170. 
.002 
.364 
172: 
173. 
174. 
174. 
174. 
174. 
11%, 
175. 
176. 
176. 
116: 
176, 
176. 
176. 


107 


171 
171 


184. 
184. 


185. 
185. 


186. 
186. 
186. 
186. 
187. 
187. 
187. 
188. 
138. 
190. 


166 
786 
817 
991 
146 
446 
478 


827 
105 
R244 
447 


751 


190. 
191. 
.289 
.372 
.704 
929 
.213 
193. 
.ROB 
.286 


191 
191 
191 
191 
192 


207 


209 


214 


211 


211 


214 
213 


216 


219 


397 
008 


164 


299 


4,452 
.599 
.103 
.796 
.191 
e41 
.804 
.697 
.878 
.659 
715 
.620 
.875 
.007 
1945 
.210 
.246 
.328 
.434 
.539 
206. 
206. 


609 
819 


.439 
208. 
209. 
209. 
.673 
<09, 
210. 
210. 
£10. 
210. 
210. 
. 058 
.062 
.028 
. 896 
.491 
214. 
R14. 
214. 
212, 
216. 
216. 
216. 


138 
148 
242 


038 
118 
691 
882 
916 
983 


280 
668 
723 
261 
130 
024 
799 


.983 
LT; 
218. 
218: 
218. 


954 
034 
115 
867 


.OGL 
219. 
219. 


376 
9179 


219 
219 
219 


2e0 


el 


222 


.690 
.185 
.962 
907 
.618 
.007 


3.010 


246. 
246. 
.688 
.824 
.316 
.134 


212 


661 
672 


.b95 
3.085 
SMOT 
101 
DT 
974: 
275: 
270; 
215. 
.884 
275: 
| 276. 


720 
647 
062 
308 
428 


989 
100 


210 
TO 
276. 
era 
278. 
280. 
280. 
.015 
281. 
. 328 
.088 
283. 


281 


291 
282 


283 
283 


332 
374 
760 
695 
166 
124 
782 


283 


400 


.429 
.439 
.840 
.246 
.203 
.245 
.660 
.R60 
.994 
.092 
.028 
.309 
.889 
.810 
.047 
.059 
.D05 
«514 
.955 
.191 
.695 
.981 
.182 
.821 
.869 
.88 
"UXS 
.492 
.597 
.658 
149 
.090 
.456 
.874 
.956 
.984 
.625 
.725 
.994 
.004 
.193 
. 485 
.071 
.092 
.261 
.291 
.483 
.642 
.023 
.024 
.070 
008 


311.196 
311.751 
311.873 
312.336 
312.367 
312.909 
313.219 
313.440 
313.992 
313.955 
314.088 
314.111 
315.870 
317.268 
317.728 
317.785 
317.883 
318.689 
318.806 
318.879 
319.151 
319.899 
320.516 
320.566 
320.608 
321.393 
322.199 
322.340 
322.060 
322.958 
323.709 
324.204 
924.404 
326.639 
326.648 
327.363 
327.768 
327.957 
328.477 
329.047 
329.271 
330.617 
331.908 
333.099 
334.490 
334,827 
335.513 
386.446 
336.766 
337.158 
357.979 
338,626 
398.853 
399.821 
340.261 
341.423 
343.341 
343,779 
344.331 
345.290 
345.641 
345.781 
348.071 
348.239 


348.670 


349.205 
390.000 
390.107 
390.502 
391.013 
351.058 
391.778 
352.164 
302.435 
392.637 
302.887 
353.334 
353.416 
354.390 
354.767 
304.979 
359.001 
359.052 
359.206 
359.629 
396.082 
357.912 
359.284 
359.863 
360.233 
360.911 
362.022 
362.910 
363.188 


‘363.661 


363.902 
364.924 
365.046 
365.651 
365.653 
366.488 
366.770 
366.970 
367.050 
367.190 
367.449 
367.726 
367.789 
367.949 
367.963 
368.064 
368.188 
368.225 
368.363 
368.520 
369.091 
369.563 
371.052 
371.349 
372.293 
372.429 
372.565 
373.264 
373.796 
374.099 
314.269 
374.290 
370,460 


375.507 
376.874 
376.818 
377.250 
377.262 
377.382 
378.063 
378.173 
378.813 
379.620 
381.317 
381.372 
381.667 
381.912 
381.987 
382111 
382.341 
382.471 
382.884 
383.578 
385.282 
385.577 
385.812 
385.986 
386.918 
387.104 
387.118 
387.167 
387.318 
SSL DUT 
387.958 
388.384 
388.594 
388.650 
388.913 
389.473 
390.216 
390.361 
390.514 
392,282 
393.867 
393.965 
394,188 
394,625 
394.675 
395.102 
395.244 
396.830 
896.942 
397,386 
397.853 
398.432 
398.771 
398.950 
399,308 
399.424 
400.541 
401.710 
401.713 
401.771 
402,301 
402.538 
402.670 
403.527 


BULLETIN DU CANAL INTEROCÉANIQUE 


em © ———Ù———————— 


404.571 418.446 432.914 441.700 449.868 
404.882 419.011 433.137 442166 449.900 
404.937 420.248 433.182 442.232 450.428 
405.016 420.622 433.419 443.273 450.599 
405.096 421.811 433.890 443.373 451.088 
406.377 421.893 434.369 443.898 451.761 
406.791 422.556 435.271 444.019 452.511 
407.032 423.703 435.474 442.041 452.644 
407.083 424.016 436.584 444.237 453.462 
407.106 424,521 436.860 444.514 453.534 
407.999 424,830 436.991 444.762 454.382 
408.711 426.190 437.743 444.801 454.722 
410.407 426.277 438.387 445.198 454.726 
410.516 426.317 438.813 446.776 454.782 
410.794 426.518 439.094 447.259 454.824 
410.869 426.841 439.606 447.821 455.407 
410.967 428.966 439.983 448,249 455.849 
411.233 429.104 440.356 448.521 456.282 
412.145 430.288 440.467 448,789 456.879 
412.252 480.294 440.546 449,291 456.888 
412.407 432.287 440.860 449.314 457.707 
414.098 432.381 440.987 449.394 457.841 
416.901 432.497 441.279 449.686 457.892 


Le remboursement des Obligations amorties à ce 
tirage aura lieu, à partir du samedi 45 janvier 1887, 
à la Caisse de la Compagnie, rue Caumartin, n° 46, à 
Paris, sous déduction de la taxe mentionnée à l’ar- 
ticle 5 de la loi du 23 juin 1875. — L'intérêt cesse à 
partir du jour où l'obligation est remboursable. 


————— 


OBLIGATIONS DE 500 FR. 5 0/0 


HÜITIÈME TIRAGE — 19 DÉCEMBRE 1886 
188 OBLIGATIONS 


Le huitième tirage des Obligations 5 0/0 de la Compa- 
gnie universelle du Canal interocéanique de Panama 
a eu lieu le mercredi 45 décembre 1886, en séance pu- 
blique, au domicile administratif, rue Caumartin, n° 46, 
à Paris. — A ce tirage, les numéros des 188 Obligations, 
comprises dans les séries suivantes, ont été extraits de 
la roue : 


8.901 à 8.925 25 
29.376 à 29.400 925 
61.126 à 61.150 25 
114.126 à 114.138 13 

415.604 à 115.625 25 
161.826 à 161.850 95 
170.576 à 170.600 25 
202.226 à 202.250 25 

188 


Le remboursement des Obligations amorties à ce ti- 
rage aura lieu, à partir du samedi 15 janvier 1887, à la 
Caisse de la Compagnie, rue Caumartin, n° 46, à Paris, 
sous déduction de la taxe mentionnée à l’article à de la 


| 


1671 


loi du 23 juin 4875. — L'intérêt cesse à partir du jour 
où l'obligation est remboursable. 


Numéros des titres 


sortis aux tirages précédents et mon 
présentés au remboursement. 

6.50% — 6.505 -- 6.506 — 6.514 — 6.515 = 

6.516 — 6.517 — 6.518 — 6.519 — 6.520 — 
22.496 — 22.427 — 22.498 — 22.29 — 92.430 — 
22 431 — 22.432 — 22.433 — 22.434 — 22.435 — 
22.436 — 22.437 — 92.438 — 22.439 — 22,440 — 
29,441 — 22,449 — 92,443 — 92,444 — 99.445 — 
22.446 — 22.447 — 22.448 — 22.449 — 22.480 — 
41,367 — 80,759 — 155.548 — 221.521 — 221.528 — 
221.529 — 221.530 — 235.178 — 235.185 — 240.165 — 
240.166 — 240,167 — 243.960 — 243,961 -— 243,962 — 
243,973 

—————_——— hrs 
ACTIONS nes 


Payement du 12° coupon 


Les porteurs d'actions de la Compagnie uni- 
verselle du Canal interocéanique de Panama 
sont prévenus que le coupon d'intérêt n° 12 (de 
411 fr. 128), échéant le 1°" janvier 1887, sera payé 
à partir du lundi 3 janvier, au siège de la Com- 
pagnie, rue Caumartin, n° 46, et chez ses corres- 
pondants en province et à l’étranger, à raison de : 


10 fr. 644, ëmpôt déduit, par action nominative. 
Et de: 


10 fr. 192, 2mpdts déduits, par action au porteur. 


Le coupon sera payé également aux guichets des 
Sociétés suivantes et à ceux de leurs succursales 
en province et à l'étranger : * 


BANQUE DE PARIS ET DES Pays-Bas; 
BANQUE D’'ESCOMPTE; 

CoMPTOIR D'ESCOMPTE; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ÉT COMMERCIAL ; 
CRÉDIT LYONNAIS; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS: 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


A NEW-YORK : 


AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 
UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE D#%€ Pa- 
NAMA, MILLS BUILDING, N° 15, BROAD STREET. 


re rer 0 0e a Rr TT 


OBLIGATIONS 5 0/0 


Paiement du 9°° coupon 


Les porteurs d'Obligations 5 0/0 de la Compa- 
gnie universelle du Canal interocéanique de Pana- 
ma sont prévenus que le coupon d'intérêt n°9 
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échéant le 15 janvier 1887, sera payé, à partir 
du samedi 15 janvier 1887, au siège social de 
la Compagnie, rue Caumartin, n° 46, et chez ses 


correspondants en province et à l'étranger, à 
raison de: 


12 fr. 125, impôt déduit, par obligation nominative, 
Et de : 


11 fr. 744, impôts déduits, par obligation au por- 
teur. 


Le coupon sera également payé aux guichets des 
Sociétés suivantes et à ceux de leurs succursales en 
province et à l’étranger : 


BANQUE DE PARIS ET DES PAyYS-Bas; 
BANQUE D'ESCOMPTE; 

COMPTOIR D'ESCOMPTE; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL; 
CRÉDIT LYONNAIS; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS; 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


A NEW-YORK : 


AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 
UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PA- 
NAMA, MILLS BUILDING, N° 15, BROAD STREET. 


PERSONNEL 


PARTI POUR L'ISTHME 


De Southampton, le 2 décembre, par le paquebot Orinoco. 


MM. 
TourELLE (Ferdinand), opérateur. 
Roux (Hippolyte), sous-chef d'atelier. 
RaréBAULT (Emile-Louis), mouleur. 
Macon (Théophile), tourneur. 
Czimon (Joseph), chaudronnier en cuivre. 
PRONIER (Joachim-Joseph), tourneur. 
FLAMENT (Emile-Joseph), mouleur. 
ACKERMANN (Emile), chaudronnier en cuivre. 
THréBAULT (Jean), tourneur. 


De StNazaire, le A0 décembre, par le paquebot France 


MM. 
PomMIER (Edouard), sous-chef de section. 
LALANDE Camille), — 
DucLoux (Léon), — 
GAUTHEROT (Joseph-Félicien), — 
ARTUS (Jules-Charles), — 
FLEJCZEROWSKI (Ladislas), dessinateur. 
BRILLANT (Alphonse), — 
GopEBY (Jules-Henri), — 
ScxIMPr (Charles-André). 
FONDARD (Jean-Francois-Joseph), opérateur. 
GAUTHIER (Isidore-Alexandre), es 
FAUCHER (Jean), = 
RIVOLLET (Félix), a 


Bacuer (Marie-Gabriel-Joseph), opérateur. 
Naricr (Jean-Henri), pue 
BéGuE (Edouard-Henri), un 
OzLicHon (Yves-Marie), chef d’atelier. 
CARRELOT (Alphonse-Pierre), chef d'atelier). 


2 ———— 


LES TRAVAUX 


Nous résumons ci-après les renseignements sur 
la marche des travaux pendant le mois de septem- 
bre dernier, d’après les rapports parvenus à lPad- 
ministration. 


Christophe-Colomb 


Entreprise American Contracting and Dredging 
Company. — Les réparations de la drague Comte 
de Lesseps étant terminées, cet appareil avait re- 
pris sou travail le 5 au profil 960, où il a achevé 
l’enlèvement des déblais laissés par la drague 
H. B. Slaven ; il a ensuite été amené au profil A, 
pour la rectification du premier coude de la rigole 
et il a avancé jusqu'aux profils H. I. en draguant 
à 4 mètres de profondeur avec un papillonnage 
de 20 à 55 mètres. 


Entreprise Jacob. — La drague n° 5 a travaillé 
entre le profil 220 et les profils 640 et GS0 : Ja 
profondeur de 9 mètres y a été atteinte avec un 
papillonnage de 45 à 60 mètres. La drague n°8 a 
été maintenue au profil M. N., où elle a dragué à 
une profondeur de 9 mètres avec un papillonnage 
de 40 à 50 mètres. A la suite d'accidents arrivés à 
sa chaudière, la drague n° 2 à dû être désarmée 
et remplacée par la drague n° 1, qui a commencé 
à fonctionner le 8 septembre à l’élargissement du 
chenal entre les profils 4 R. et 8 R.; le 17, elle a 
été ramenée au profil O. R. pour l’approfondisse- 
ment du chenal. Dans les parties élargies, ces 
deux engins ont creusé à 3"40 de profondeur avec 
papillonnage de 30 mêtres. Pour l’approfondisse- 
ment seul, la drague n° 1 a atteini 6 mètres. 

Les travaux de dérochement ont été exécutés 
avec de bons effets par un appareil de l’American 
Diamond Drill Company; la drague n° 5 devait 
commencer à bref délai à draguer la partie mi- 
née. 


Entreprise Pappadopoulo. — Les travaux de 
dérivation du Chagres (rive gauche du Canal) de 
Gatun à la mer, ont été activement poussés; l’em- 
ploi du gros matériel pour le transport des déblais 
a comraencé dans le courant du mois. 

La carrière de Bohio-Scldado a fourni 44 cars 
de pierres; celle de Monkey-Hill a produit 235 
wagons de terre et 93 wagons de pierres. La terre 
a servi aux remblais exécutés sur le terre-plein ; 
la pierre a été employée à l'élargissement de la 
nouvelle chaussée de Folk’s River. 

Des terrassements à sec, en avant de l’écluse 
du bassin de radoub, ont été commencés pour le 
creusement du chenal sur ce point. 


ll 
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Gatun 


Entreprise American Contracting and Dredyinq 
Company. — Le déversement de l'étang dans la 
dérivation du Gatuncillo a ralenti les opérations 
de la drague N. Appleton. La drague M. A. Sla- 
ven a travaillé dans de bonnes conditions dans 
l’axe du Canal au kil. 11.760. Halée à Palo-Hor- 
queta, pour attaquer la dérivation du Gatunciilo, 
côté Panama, la drague Céy of Paris, après avoir 
reçu d'importantes réparations, a été munie d’un 
second couloir. Elle avait entamé sa tâche le 
25 septembre. La dérivation du Trinidad, aux 
kil. 15 et 16, a été commencée par la drague J. 
Dingler. Cet appareil allait être pourvu d’un 
deuxième long couloir, perfectionnement qui de- 
vait obliger à une suspension temporaire de tra- 
vail. La drague }. B. Slaven, qui travaillait en 
approfondissement et en élargissement dans l'axe 
du. Canal au kil. 11, à la suite de la drague 4. 4. 
Slaven, devait bientôt recevoir de nouvelles chau- 
dières. La drague Cèty of New-York a progressé, 
dans le mois, de 244 mètres dans le creusement de 
l'axe au kil. 16.440. 


Entreprise Jacob. — Des réparations à la dra- 
gue n° 4 et aux clapets qui la desservent ont 
occasionné quelques arrêts dans les travaux de 
la dérivation de Gatun à la mer. 


Bohio-Soldado 


Entreprise Tanguy. — L’excavateur installé au 
kil. 23, ayant exécuté sa dernière passe, a dû être 
arrêté. Cette suppression, ainsi qu'un changement 
d'installation, ont forcément restreint ia produc- 
tion de ce chantier pendant le mois. 


Entreprise Jacob. — Un nouveau chantier a été 
ouvert, le 4 septembre, pour la dérivation (rive 
droite du Canal) de Pena-Blanca à Vamos-Vamos. 


Entreprise Trottet. — Une crue subit: ayart 
emporté le barrage de l’Agua Salud, l’entrepre- 
neur a aussitôt modifié le plan d'attaque afin que 
les travaux ne souffrissent pas de cet accident. 


Entreprise Artique et Sonderegger. — Les mau- 
vais temps qui n’ont cessé de régner sur cechantier 
pendant la plus grande partie du niois et les 
difficultés qui en sont résultées pour l’entretien 
des voies sur le sol trop détrempé, ont nui au 
rendement. Les pluies, sur ce point, ont eu une 
telle intensité, que « l’excavateur installé au kil. 
24.500 n’a pu, suivant les termes du rapport, 
travailler que trois jours seulement ». 


Entreprise Gay. — Les travaux interrompus 
ont été repris le 1° septembre sur le chantier du 
Canal et sur celui de la dérivation. 


Entreprise Nercam. — L’extraction s’est accrue 
en septembre, l’entrepreneur ayant terminé l’ins- 
tallation du nouveau matériel qui lui avait été 
livré. 

Taverniila 
Entreprise Vignaud, Barbaud, Blanleuil et C°.— 


Uné drague nouvelle, en montage, devait être 
lancée « à très bref délai ». Le mauvais temps 
gêénait considérablement les travaux au petit ma- 
tériel. 


Entreprise Æuchet. — Bien que les chantiers 
aient été submergés presque tout le mois, le 
rendement a encore été supérieur à celui d’août. 


San Pablo 


Entreprise Vignaud, Barbaud, Blanleuil et C°.— 
L'augmentation acquise sur ces chantiers depuis 
le mois de juillet a continué sa progression en 
Septembre, malgré les pluies continuelles et les 
arrêts momentanés de travail qui en ont été la 
conséquence. Le rapport, relatant les efforts faits 
« pour installer d’une façon complète les voies de 
décharge des excavateurs », ajoute : « il y a lieu 
d'espérer que le temps consacré ce mois-ci à ce 
travail portera des fruits dans les mois à venir. » 
Les installations du campement sont d’ailleurs 
complètement terminées. 


Entreprise Métivier et Rochet. — En constatant 
que « nonobstant les difficultés de la saison la 
production de septembre a dépassé celle du mois 
d'août », le rapport mentionne, parmi les travaux 
exécutés « des nouvelles installations de voies 
d'attaque et de décharge qui promettent de bons 
résultats pour les mois prochains ». 


Gorgona 


Entreprise Vignaud, Barbaud, Blanleuil et C°. = 
Une nouvelle attaque a été ouverte entre les kil. 
37.440 et 38.740; une autre entre les kil. 38.400 
et 38.640. Une cale de montage pour dragues 
était presque terminée; l’entreprise se disposait 
à en exécuter une seconde destinée au montage 
d’une drague au chantier de Juan Grande. Les 
constructions du campement étaient achevées. 


Entreprise Beveragqi. — L’effort principal, en 
septembre, avait porté sur le chantier du kil. 
39,900 au kil. 40. « Le résultat, dit le rapport, a 
été tel qu’on pouvait le désirer, vu le mauvais 
temps et les pluies continuelles ». 


Matachin 


Entreprise Vignaud, Barbaud, Blanleuil et C°.— 
Le rendement des chantiers, tant au petit matériel 
qu'aux grands wagons, a dépassé de 4,000 mètres 
cubes lextraction faite en août. Les pluies, sur 
ce point, ont été continuelles. 


Obispo 


Le principal effort a été concentré, en septem- 
bre, entre les points 44,300 et 44,600 où l'attaque 
au grand matériel, ayant son front parallèle à l’axe 
du Canal, enlève la couche comprise entre les 
cotes 16 et 20. Sur la plateforme, à la cote 20, 
fontionne un petit chantier au Decauville. 


Éntreprise Bona. — Au cerro Gamboa, la cu- 
nette à la cote 20 traversera bientôt la montagne. 
Il ne restait plus à percer qu'une longueur 1e 
8 mètres environ. 
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La Corosita est attaquée par trois chantiers au 
grand matériel, aux cotes 30, 35 et 4%, et par des 
chantiers au Decauville, aux cotes 40, 46, 52 et 55. 
Du côté d’amont, l'étage à la cote 60 est complète- 
ment enlevé. Entre les piquets 46,400 et 47,500, 
la plateforme est réglée à la cote 30. Du piquet 
47,500 au piquet 47,700 une cunette à la cote 30, 
ouverte, s’élargit en abattant ‘étage à la cote 35 
au moyen de trois voies au grand matériel. 

Emperador 


Entreprise Société de Travaux publics et de Cons- 
tructions. — Une attaque au grand matériel fonc- 
tionne à ia cote 58, au pied du cerro La Pita. Le 
cerro lui-même est attaqué en gradins par quatre 
chantiers, aux cotes 68, 80, 85 et 94. La cuuette, 
en amont du cerro La Pila, est attaquée par deux 
chantiers au grand matériel, aux cotes 53 et 56. 

Deux attaques au grand matériel sur le chan- 
tier du cerro Emperador iravaiilent parallèlement 
à l’axe du Canal, l’une à droite, à la cote 58; 
l’autre à gauche, à la cote 54. 

Au chantier du Lirio, une attaque au grand ma- 
tériel fonctionne, parallèlement à l’axe du Cansl, à 
la cote 55 en aval et en amont. Une attaque sur le 
côté du Canal vient d’être reprise. 

Cultebra 

Entreprise Artique, Sonderegger et C°. — Pour- 
suivant avec énervie la réorganisation des chan- 
tiers, ces entrepreneurs, en septembre, ont pré- 
paré une nouvelle attaque au gros matériel à la 
cote 105; posé une voie reliant les chantiers de 
la cote 65 à ceux de la cote 75 pour le transport 
des excavateurs; remis eu état des voies d’at- 
taque, de service et de décharge aux cotes 85 et 
95 ; transporté au kil. 54,800 les trois excavateurs 
qui vont entrer en chantier à la cote 85 ; déve- 
loppé, enfin, les voies de décharge dans la vallée 
de Cucaracha, cotes 75 et 65, 

lParaiso 

Entreprise Paratoux, Letellier et C*. = Les tra- 
vaux ont commencé le 9 septembre avec une 
moyenne de 47 wagonnets et de 70 hommes. 

Sur les chantiers, du kil, 58,569 au kil. 59,417, 
il a été employé, en moyenne, 2 excavateurs, 3 
locomotives, 71 grands wagons, 61 wagonnets et 
251 ouvriers. 


Entreprise Sosa et Musso. — La dérivation du 
Rio-Grande étant terminée, on travaillait à faire 
passer les eaux du fleuve dans ce nouveau lit, 

Entreprise Sanson et Noyé. — Depuis le 7 sep- 
tembre, cette entreprise a été reprise par la société 
Baratoux, Letellier et C° qui a employé pour la 
déviation du Panama Rail road 50 wagonnets et 
104 hommes en moyenne. 

Corozal 

Entreprise Baratoux, Letellier et C°. — La déri- 
vation du Rio-Grande a été attaquée sur le premier 
kilomètre. Une voie d’accès, s’embranchant sur le 
chemin de fer, près de la gare de Pedro Miguel, 


a été posée pour le transport sur les chantiers du 
gros matériel. 


En régie, on a déboisé les chemins d'accès aux 
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sondages faits dans le cerro del Puente pour l’ex- 
ploitation des carrières de pierres. On s’occupait de 
compléter les sondages et de faire les études pour 
la construction d’un chemin de fer devant desservir 
les carrières. 
La Boca 

Entreprise Baratoux, Letellier et C*°. Les — dra- 
gages dans Ja baie de Panama ont été poursuivis 
par les dragues marines nos 6 et 19. La première a 
prolongé le chenal de 300 mètres vers le large 
jusqu’au point 74,400 environ, atteignant la cote 
moyenne de 7 mètres au plafond. La seconde a 
continué le creusement d’une première passe vers 
la Boca, qu’elle a prolongée de 140 mètres à la cote 
moyenne de 7 metres au plafond. 


En régie, on a achevé le 15 septembre, ainsi 
qu'on l'avait prévu, le dragage du haut-fond 
entre les deux câbles sous-marins. La sortie par 
marée entièrement basse, le lendemain, d’un clapet 
chargé a témoigné du succès de l’opératiun. La 
dregue n° 10 a été livrée aux ateliers de Ja Boca 
pour réparations, avaut d'être remise en travail. 

La drague n° 11, prise en charge par le service 
des travaux le 27 septembre, en armement, devait 
commencer en régie l’ouverture du canal dans le 
Manglar. 

a — 


LE DOMAINE DE LA COMPAGNIE 


Et le Décret du Gouvernement Colombien 


Avec la nouvelle adjudication de 100,000 hectares 
qui lui ont été attribués par le décret du gouvernement 
Coiombien du 9 octobre 1886, décret dont nous avons 
publié le texte dans notre dernier numéro, la Compa- 
finie a en sa possession, actuellement, en dehors des 
terrains qu'elle a acquis à Colon, à Panama et sur la 
ligne du Canal, un domaine d’une étendue de 250,000 
hectares. 

La résolution prise par le gouvernement des Etats- 
Unis de la Colombie, portant nouvelle attribution de 
100,000 hectares, est la constatation officielle, aux termes 
mêmes de la Concession, que « les ouvrages exécutés 
« pour l’excavation du Canal interocéanique représen- 
« tent actuellement l&« moitié des travaux qu’implique 
« la construction totale de ce Canal. » 

Cette déclaration, qui répond avec une précision toute 
simple, mais positive, aux allégations des derniers 
adversaires de l'entreprise, a été appréciée comme elle 
devait l'être par la presse presque toute entière. Il ne 
nous serait pas possible, en effet, de reproduire ici 
toutes les considérations qu'elle a provoquées ; nous 
constaterons qu'il se dégage de ces appréciations diver- 
ses une impression excellente, non seulement au point 
de vue de l'accroissement des sources de revenus futurs 
de la Compaguie, par l'exploitation de ce vaste domaine, 
concédé gratuitement par le gouvernement colombien 
« avec les mines que les terrains concédés peuvent 
contenir », mais aussi et surtout au point de vue de 
l'extension du gage réel affecté aux obligations. Le 
défaut d'espace nous oblige malheureusement à limiter 
nos citations, pourtant bien intéressantes à signaler à 
nos lecteurs. 


Le Bulletin du Crédit s'exprime ainsi à ce sujet : 


Ainsi le 9 octobre dernier, ily a presque deux mois, le 
Gouvernement Colombien, dont les agents sont toujours pré- 
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sents dans l’isthme, estimait que les ouvrages exécutés pour 
l'excavation du Canal interocéanique représentaient plus de 
la moitié des travaux qu’implique la construction totale de ce 
Canal. Il nous est bien permis de dire que cette constatation, 
avec son caractère officiel et les garanties qu'elle comporte, 
est du plus haut intérêt pour les actionnaires. Quant aux 
obligataires, ils ne peuvent pas être indifférents à cette aug- 
mentation continue du domaine social qui est leur gage. La 
Compagnie possède maintenant 250,000 hectares de terres 
domaniales, terres excellentes, bien situées, puisque le choix 
en était laissé à l’entreprise. Sur ce vaste espace de terrains 
on ne tardera pas à voir s'établir, attirées par l’activité même 
que les travaux du canal font régner dans tout l'isthme, des 
colonies qui seront rapidement prospères. Ge n’est qu’un des 
côtés de la question, mais il est intéressant. 


La France appelle surtout l'attention sur la situation 
que le décret fait aux obligataires de la Compagnie : 

Cette décision a une importance capitale pour les action- 
naires de Panama qui ont ainsi!la preuve que les travaux 
marchent et sont en pleine expansion. 

Elle ‘en a encore plus pour les obligataires, en ce sens que 
c’est un gage nouveau qui leur est assuré, gage d'autant plus 
sérieux que la Compagnie va s'occuper, dès le retour de la 
saison sèche, c’est-à-dire en janvier, de constituer son domaine 
concédé, dont la moitié (250,000 hectares) est dès à présent 
en sa possession. 


Le Journal des Débats, conclut en ces termes: 


Le gouvernement des Etats-Unis de Colombie vient de 
prendre une seconde résolution d’après laquelle plus de la 
moitié des travaux qu'implique la construction totale du 
Canal étant terminée, celle-ci a droit, par suite, à 100,000 
hectares de terres en sus des 150,000 dont il est parlé ci-des- 
sus, ce qui représente en tout 250,000 hectares, soit la moi- 
tié de ce qui lui est concédé gratuitement. IL est inutile de 
faire remarquer que celte concession est un nouveau et im- 
portant gage au profit des obligataires. 


Le Moniteur Universel se place au même point de 
vue: 

Nous n'avons pas besoin de faire ressortir l'importance de 
cette mesure. Les 100,000 hectares qui viennent d'être adju- 
gés à la Compagnie de Panama deviennent !e gage des obli- 
gataires, et accroissent ainsi dans une large mesure les ga- 
ranties sur lesquelles reposent leurs titres. On n'avait pas 
besoin de ce fait pour croire la valeur excellente et de tout 
repos : mais il vient à l’appui de l’entreprise, et achève de 
mettre à néant les critiques passionnées dont elle a été l’objet. 


Le Journal du Havre apprécie dans le même sens 
la portée de l'acte du gouvernement colombien : 

Les obligations de Panama y trouvent la double satisfac- 
tion d’un important accroissement dé gages etla Constata- 
tion d’une situation très avancée de l’entreprise. Les obliga- 
tions 4 0/0 sont toujours celles qui se recommandent de pré- 
férence au choix des capitalistes, puisque leur prix actuel de 
269 fr. est inférieur d’une vingiaine de francs à la parité des 
cours avec les autres obligations de Panama. 


Nous reproduirons, en terminant, cetie observation 
de la Cote Européenne : 

De l'information ci-dessus, il résulterait que la Compagnie 
du Canal aurait été mise en possession de 250,000 hectares, 
C'est un accroissement considérable du gage des obliga- 
taires, 
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Et quand on pense que les sables du désert de l’Isthme de 
Suez se vendent 100 fr. le mètre à Port-Saïd, on 8e demande 
ce que vaudront les terres concédées à Panama. 


La valeur considérable acquise par le domaine de la 
Compagnie du Canal de Suez est, en effet, une indica- 
tion de celle que prendront les terres de l’isthme colom- 
bien. Les raisons de l'accroissement de valeur dans les 
deux entreprises sont du même ordre : il y a, d’abord, 
le mouvement qui résultera du percement même de 
l'isthme, de la création de la voie nouvelle, abrégée, 
sûre, fréquentée par les marines de toutes les nations ; 
mais outre cet élément de prospérité, qui se développera 
parallèlement à l'extension du trafic, il y a lieu de te- 
nir compte, quant au domaine de la Compagnie de 
Panama, de cet avantage spécial qu’au lieu de sables 
stériles, comme à Suez, le domaine de la Compagnie à 
Panama se forme de terres vierges, dont la fécondité 
est extraordinaire et récélant des mines, dont la Com- 
pagnie est propriétaire, source éventuelle de richesse 
dont on ne saurait méconnaître- l'importance dans un 
pays célèbre comme la Colombie pour ses ressources 
souterraines. 


BANQUET À M. F. DE P. MATEUS 


M. F. de P. Mateus, ministre de Colombie près la 
République Française, chargé des Légations du Vene- 
zuela et du Nicaragua, a su inspirer autour de lui de 
vives sympathies que le Gouvernement français vient de 
constater officiellement en lui conférant la croix d'offi- 
cier de la Légion d'honneur, ainsi que nous l'avons 
annoncé dans notre précédent Bulletin. 

Les nombreux amis que compte en France M. de 
Mateus lui offriront, à cette occasion, un banquet, qui 
aura lieu le 21 décembre à l’Hôtel-Continental. 

M. Ferdinand de Lesseps en a accepté la présidence, 

Les autres membres du comité sont : MM. Aburto, 
Brocheton, Canet, Chabrier, le baron Gotskowsk, 
Halfon, de Heredia, Jouet, Victor de Lesseps, de Mar- 
cère, le comte de Mazewski, Méliodon, Mourette, 
Eugène Pereire, le général Ignacio de la Pesa, Ch. Ré- 
gnier, de Vial-Rigo et Villard. 

Le prix de la souscription est de 30 francs. Les dames 
sont admises. 

On s'inscrit au bureau de l'Hôtel-Continental. 
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OPPOSITIONS SUR TITRES 
Signifiées du 1°7 au 14 Décembre 1886. 
Opp. 535. — Sur une obligalion nouvelle provisoire non 
libérée n° 209.174. 
Opp. 536.— Sur 11 actions au porteur, n°s 398,116 398,126. 


Opp. 537. — Sur une obligation nouvelle provisoire, non 
libérée, n° 235,580. 
Opp. 538. — Sur deux obligations nouvelles provisoires, 


non libérées, n°5,64596 et 64597. 
. Opp.539.—Sur quatre obligations nouvelles provisoires, non 
libérées, n°5 30,002 à 30004 et 88,685. 


MAINLEVÉES 
Signifiées du 1° au 14 Décembre 1886. 
Opp. 464. — Sur un certificat d'inscription nominative 


d'obligations 4 0/0, n° 1708, pour six obligations. 
Opp. 469. — Sur un coupon n° 11 (échéance du 1° juillet 
1886) d'action au porteur n° 499,172. 
Opp.495.— Sur une obligalion nouvelle défnitive n° 326,465. 
Opp.515.— Sur 8 actions au porteur n°5 423,809 à 423,816. 


Le Gérant : POURTET. 


PARIS, = IMPRIMERIE P. MOUILLOT, 13, QUAI VOLTAIRE, —PARIS, 
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L —— ee ES salé 
COURS OFFICIELS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DE LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 


A LA BOURSE DE PARIS, DU {°° AU 14 DÉCEMBRE 1886 


AU COMPTANT 
Jouissance 1er juillet 


DATES | 


! nl 
4| 420 418.75 420 enliq. : 42.25 60 362 213 211 | 268 267 266 267| 464 465 466 468! 43 446 417 448 
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| | 
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ACTIONS (500 FR.) 
TR , 


A TERME 
Jouissancé 4er juillét 


CR PE IT 


5 P. 100 


Jouissance 15 juillet 


OBLIGATIONS 


3 P. 100 


Jouissance 15 octobre! Jouissance 1er octobre 


4 p. 1400 


OBLIGATIONS NOUVELLES 
Se. 


TOUT PAYÉ 


TITRE DÉFIN. 
Jouisse 15 aoû 1886. 


TITRE PROVIS. 
duvissance 45 mai 1887 


TOUT PAYÉ |200FR.PAYÉS 
TITRE PROVIS, 


douisse 15 vetubré 1886 
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EE SR CES COR ER ET EC RGESEESEEEE 


En rappelant à nos souscripteurs que la période 
d'abonnement expire, invariablement, avec le dernier 
numéro de décembre, nous les prions de vouloir bien 
joindre une des dernières bandes à leur envoi du 
montant du renouvellement. 


ACTIONS 


Payement du 12° coupon 


Les porteurs d’actions de la Compagnie uni- 
verselle du Canal iuterocéauique de Panama 
sont prévenus que le coupon d'intérêt n° 12 (de 
11 fr. 128), échéant le 1°" jauvier 1887, sera payé 
à partir du lundi 3 janvier, au siège de la Com- 
pagnie, rue Caumartin, n° 46, et chez ses corres- 
pondants en province et à l’étranger, à raison de : 


10 fr. 644, impôt déduit, par action nominative. 
Et de: 
10 fr. 192, 2mpÜts déduits, par action au porteur. 


Le coupon sera payé également aux guichets des 
Sociétés suivantes el à ceux de leurs succursales 
en province et à l'étranger : 


BANQUE DE PARIS ET DES PAys-Bas; 


BANQUE D'ESCOMPTE; 

COMPTOIR D'ESCOMPTE; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL ; 
CRÉDIT LYONNAIS; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS: 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


A NEW-YORK : 


AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 
UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE D4£t Pa- 
NAMA, MILLS BUILDING, N° 15, BROAD STREET. 


A ———— ——— 


OBLIGATIONS 5 0/0 


Paiement du 97° coupon 


Les porteurs d'Obligations 5 0/0 de la Compa- 
gnie universelle du Canal interocéanique de Pana- 
ma sont prévenus que le coupon d'intérêt n° 9 
échéant le 15 janvier 1887, sera payé, à païtir 
du samedi 15 janvier 1887, au siège social de 
la Compagnie, rue Caumartin, n° 46, et chez ses 
correspondants en province et à l'étranger, à 
raison de: or 


12 fr. 125, impôt déduit, par obligation nominat:ve, 


Et de : 
11 fr. 744, émpôts déduits, par obligation au por- 
teur. 


Le coupon sera également payé aux guichets des 
Sociétés suivantes et à ceux de leurs succursales en 
province et à l'étranger : 


BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-Bas; 
BANQUE D'ESCOMPTE; 

COMPTOIR D'ESCOMPTE; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL; 
CRÉDIT LYONNAIS; 
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SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS; 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


À NEW-YORK : 


AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 
UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PA- 
NAMA, MILLS BUILDING, N° 15, BROAD STREET. 


PERSONNEL 
PARTI POUR L'ISTHME 


De Bordeaux, le 26 décembre 1886, par Le paquebot 
« Saint-Laurent » 


MM. Devizzecenoux (Pierre), chef de section. 
DRUEZ (Charles), os 
Dumas (Albin), ps 
Coupray (Jean-Marie-Mathurin), opérateur. 
SALOMON (Louis-Théobald), La 
Grisey (Edmond-Modeste), — 
DrouIzx (Martial), abs 
RENAUD (Eugène-Jules), 2 
AUBERT (Henri-Alexandre), — 
Bru (Paul), dessinateur. 
Pszissero (Louis-Augustin), dessinateur, 
CHASssAIN (Eugène), Le 
FrADIN (Elisée), sous-chef de section de matériel 

flottant. 

DREVET (Hyacinthe), chef d'atelier. 


EE 


LE CUBE DE NOVEMBRE 


Nous disions, dans le Bulletin du 1‘ novembre, 
en donnant le cube d'octobre : 


« Le cube d’octobre tel qu’il a été transmis par 
« la Direction générale des travaux, porte à un 
« total de 10,177,822 mètres le cube enlevé pen- 
« dant les dix premiers mois de 1886, soit une 
« moyenne mensuelle de 1,017,780 mètres et un 
« excédent, en conséquence, de 177,822 mètres, en 
« réserve pour faire face aux effets des intempé- 
« ries habituelles de novembre. » 


Les dépêches arrivées de l’isthme ont, en effet, 
signalé un mois de novembre « extrêmement plu- 
vieux », Mais, ainsi que nous l’avions espéré, il 
ne semble pas que ces pluies, ni les crues qui en 
sont la conséquence, aient causé d’autres domma- 
ges que l'interruption partielle et momentanée, 
plus ou moins longue suivant les chantiers, des 
travaux d'extraction. Le cube total a encore atteint 
le chiffre de 855,000 mètres, se décomposant 
comme suit: 


Colon Miraire dois ete eee eee 90.000 
Gatun ee. .e LR ee 197,000 
Bohio Soldado......... sois sde les tte 2 24.000 
Tavernilla..... Ras ee ee ne re 11.000 
SAD/PADIO EEE Eee rss En . 25.000 
DOTRODRE Fes Dre rose: Le TR 14.000 
MALAGEIT EN see se se of At 18.000 
LR S ÉPEL D  A% . 63.000 
Emperador. ..... ere er es Pr. 60.000 
ONIEDra TS MP re POS 21.000 
Paraiso ..... SR PT 0 SE 25.000 
COTO7AL SR Ra EM ce + 18.000 
1 Ex à fer Ste en ee Re 163,000 
729.000 

MéFIVAUIONS : «0 cle se see een rca . 193.000 
AUCPEROITES . etre 0er ace 3.000 
TORRES arrete 855.000 

me mi 


Il est intéressant de remarquer, en comparant 
l'extraction des deux derniers mois, que les chan- 
tiers de Taverniila et de Matachin, pour lesquels 
le télécramme d’octobre ne fournissait aucune 
indicalion, ont produit, les premiers 11,000 mè- 
tres, les seconds 18,000 metres en novembre, et 
que le total du cube des onze mois de l’année, 
pour l’ensemble des sections, s’élève à 11,032,822 
mètres; les pluies, ordinairement, cessent vers le 
milieu de décembre; l’organisation des chan- 
tiers, les réparations faites à un certain nombre 
de puissants appareils, notamment aux grandes 
dragues américaines, le montage d’engins nou- 
veaux et les préparatifs continués avec activité, 
font croire que le cube total des 12 millions de 
mètres cubes « prévu pour l'exercice 1886 » sera 
approché de bien pres au 31 décembre, s’il n’est 
pas atteint. 

Nous pouvons ajouter que les derniers rapports 
des chefs de division de la Compagnie sur les dis- 
positions de tous les chantiers pour la campagne 
prochaine sont des pius satisfaisants. 


os 


LES AMÉRICAINS ET LE CANAL DE PANAMA 


Chaque jour, pour ainsi dire, nous apporte une nou- 
velle preuve des modifications significauives, survenues 
chez les Américains à propos de l'exécution du Canal 
interocéanique. L'abandon progressif des préjugés, des 
préventions se reflète fidèlement dans les appréciations 
diverses de la presse. 

La foi dans le prochain achèvement du Canal, la 
certitude que les difficultés seront surmontées ont 
favorisé graduellement un changement d'’attitude, et les 
Américains, maintenant, en gens pratiques, sentent et 
disent, qu'il est devenu urgent, pour les Etats-Unis, de 
se mettre en état de profiter des avantages que leur 
offrira, dans un délai relativement court, l'ouverture de 
la communication maritime entre les deux Océans. 

Une récente lettre, publiée par l'Ewropean Corres- 
gondent, par M. N. Appleton, pose nettement la ques- 
lion. 


Le premier point qu’aborde l'écrivain américain est 
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l'organisation des {ravaux dans l’isthme et l'emploi que 
la Compagnie a fait des capilaux mis à sa disposition, 
par rapport au coût total du Canal et de ses annexes. 

Le Congrès de Paris de 1879 évalua le coût de dix années 
de travail et d'entretien, avec l'intérêt de l'argent, à 240 
millions de dollars (1,200 millions de francs). Dans cette 
somme, n'étaient pas compris l'achat du chemin de fer de 
Panama, la pose de bien des milles de voie pour des em- 
branchements, la construction d'ateliers, de wharfs, d'hôpi- 
taux et d'habitations, la construction de centaines de machi- 
nes, grandes et petites, locomotives et wagons à déblais, ni 
les mille et une dépenses imprévues que peut comprendre le 
simple mot € matériel ». 

Les dragues et les excavateurs à vapeur gigantesques ne 
sont mis sur pied qu'au prix de plusieurs millions de dollars. 


Admetlant l'hypothèse d’une dépense de 300 millions 
de dollars (1500 millions de francs) notre confrère se 
demande « quelle serait la rémunération à attendre de 
l'exploitation du Canal ». 


fl faut considérer le tonnage probable devant passer par 
le Canal et dont proviendront les recettes des actionnaires. 
Le Congrès de Paris estima qu'en 1889, le Canal, s’il élait, 
dit-il, ouvert, pourrait compter sur un tonnage de 7 millions 
1/2 detonnes et fixer lataxe convenable, àimposer aux navires 
pour leur passage, à 15 francs ou trois dollars par tonne. A 
celle époque (1879), le tonnage du Canal de Suez était d'en- 
viron 3 millions 1/4 de tonnes, el la taxe, de 10 francs ou 
deux dollars. 

L'action de Suez se vendait alors à la Bourse de Paris 
750 francs, le pair étant de 500. Le tonnage est maintenant 
de près de 9 millions et l’action est cotée 2,000 tandis qu'en 
même temps les droits ont été réduits de quelques francs 
par tonne. 

Cette augmentation de trafic, qui est immense, a été si 
régulière, d'année en année, que je n'hésite pas à avancer, 
comme ma croyance personnelle, que, si le Canal de Panama 
est terminé en 1889, le tonnage sera de dix millions de 
tonnes pour commencer, et qu’il ira rapidement en croissant 
d'année en année, Un revenu de 30 millions de dollars (150 
millions de fr.) rembourserait bientôt à la Compagnie tout 
l'argent qu’elle aura été obligée de dépenser en intérêts 
auvant ia construction, à des taux plutôt élevés parfois. 


L'auteur de cette communication à l'European Cor- 
respondent constate l'étendue de la révolution produite 
pour le commerce et la navigation du monde par l’ou- 
verture du Canal de Suez et envisage les conséquences 
qui résulteront du percement de l'isthme de Panama. 
Les idées qu'il exprime frapperont certainement le lec- 
teur : 


Les changements dans le commerce international et la na- 
vigation qui doivent résulter de l'ouverture du Canal de 
Panama forment une étude intéressante et instructive. Vous 
n'avez qu'à jeter les yeux sur un globe pour voir que le 
méridien de Panama (qui, en pratique, est à peu près le 
même que celui de New-York et de Washington) est juste à 
l'opposé du méridien de la péninsule malaise, dont le prin- 
cipal port est Singapore. 

D'après cela, il est aisé d'observer le mouvement du 
commerce, soit à l'Orient, soit à l'Occident. Comparé avec le 
Canal de Suez, celui de Panama a deux grands avantages 
en sa faveur. Le premier est que l'Amérique du Sud s'étend 

beaucoup plus loin vers le pôle austral que ne le fait 
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l'Afrique ; et le second, que l'Isthme américain peut être 
atteint, des deux côtés, presque en droite ligne, des ports 


de l'Océan Atlantique et de l'Océan Pacifique ; tandis que 


pour arriver soit à Port-Saïd, soit à Suez, plusieurs détours 
sont nécesssaires, 

L'abréviation de la distance pour d2s navires qui passe- 
raient naturellement par le Canal de Panama, au lieu de 
contourner le Cap Horn, ou de passer les détroits de Magel- 
lan, comme maintenant, atleint environ dix mille milles, 
chiffre rond. Suez et Panama combinés rendront la circum- 
navigation du globe simple et sûre. 

Le Canal de Suez a beaucoup fait pour accélérer l'emploi 
de la vapeur comme force motrice, au lieu du vent. 

Le Canal de Panama donnera une impulsion plus grande 
aux études qui sont faites constamment pour trouver une 
nouvelle force motrice qui sera sous tous les rapports une 
amélioration comparativement à la vapeur. Si ce doit être 
ou non l'électricité, personne ne peut le dire maintenant, 
mais cela paraît être la plus vraisemblable solution du pro- 
blème. 

Le capitaine A.-H. Clark a exprimé l'opinion que des sta- 
ions pour produire l'électricité, l’emmagasiner et la trans- 
férer sur les navires, peuvent à une date rapprochée supplan- 
ter les dépôts de charbon d'aujourd'hui, 


M. Nathan Appleton se préoccupe, à ce point de vue, 
des conditions désavantageuses dans lesquelles se trou- 
verait Ja marine marchande américaine, comparative- 
ment aux immenses progrès réalisés dans les autres 
branches de l’industrie par les états de l’Union, si ses 
compatriotes ne se hâtaient pas d'agir. 


Un bon nombre de lecteurs de cette lettre se souviendront 
que dans leur jeunesse, alors qu'ils étudiaient la géographie, 
ils trouvaient sur leurs cartes des Etats-Unis toute cette 
partie de la contrée comprise entre les rivières du Missouri 
et du Rio-Grande, désignée comme « le grand désert amé- 
ricain », 

Elle est maintenant traversée par de nombreux chemins 
de fer au nord, au sud, à l’est et à l’ouest, en même temps 
que le terrain est couvert, non seulement de fermes, mais de 
villes prospères et rapidement grandissantes. Cela peut, par 
un léger effort d'imagination, donner l’idée de ce que le 
Canal de Panama est destiné à faire pour l’Océan Pacifique. 


Passant, enfin, en revue les services maritimes orga- 
nisés par les nations d'Europe, soit dans l'Atlantique, 
soit dans le Pacifique, M. N. Appleton, en conclut que 
ses compatriotes doivent agir vigoureusement et promp- 
tement, s'ils ne veulent pas être surpris par l'ouverture 
du Canal maritime des deux Océans, s'ils ne veulent 
pas « se laisser ravir, par des concurrents plus avisés, 
leur part des bénéfices que procurera la nouvelle voie 
commerciale. » « Il n’y a pas de temps à perdre », dit 
en terminant l’auteur de la correspondance que nous 
venons d'analyser. 


——————_—]_—_——————— 


SUEZ ET PANAMA 


Sous ce titre, le journal allemand Das Schiff, qui se 
publie à Dresde, vient de consacrer une étude dévelop- 
pée à la réalisation des deux entreprises qui ouvriront, 
— l’une complétant l’autre, — à la circulation univer- 


. selle, directe et libre, les communications entre les deux 


hémisphères du globe, 
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L’analogie qui existe entre le percement du canal de 
Suez, réalisé, et le percement de l’isthme américain, en 
exécution, n'a pas échappé à la feuille saxonne ; nos 
lecteurs verront avec intérêt, par les extraits traduits 
que nous reproduisons ci-dessous, comment sont ap- 
préviées l'initiative hardie et la patriotique persévérance 
des capitalistes français : 


Deux con‘eptions pacifiques grandioses, dit Das Schiff, 
destinées à faire sorlir le commerce du monde des voies an- 
ciennes à lui ass'gnées depuis des milliers d'années par la 
nature, à le diriger et le guider dans des chemins nouvelle- 
ment assurés dans le but de rapprocher plus étroitement les 
pays et les peuples de la terre, à favoriser puissamment le 
commerce et l’industrie, en facilitant l'échange des marchan- 
dises, sont pour {ous les temps des preuves éclatantes et du- 
rables des progrès faits dans la seconde moitié du dix-neu- 
vième siècle par la technologie, qui, à présent, ne connait 
presque pas d'obstacles. Ces conceplions sont fondées par 
la volonté persévérante et l'énergie inébranlable d’un seul 
homme, M. de Lesseps ; les deux entreprises de Suez el 
Panama doivent certainement être considérées comme d'uti- 
lité générale pour tous les peuples et, à bien des points de 
vue, comme des œuvres inséparables.., 

L? queshon mille fois posée: « Le percement de l’isthme 
de Panama sera-t-il accompli? » ne saurait trouver de ré- 
ponse plus concluante qu'une comparaison progressive avec 
le temps employé pour le creusement du Canal de Suez, 
unique en son genre ; celte opinion est encore renforcée par 
la certitude infaillible, la confiance inébranlable dans le suc- 
cès de ses plans que M. de Lesseps, toujours le premier en 
avant, a su opposer aux difficultés nombreuses et souvent 
insurmontables en apparence qui se dressaient devant lui. 
Ce fait indéniable ne contribue pas peu à démontrer 
qu'à chaque nouvel ennemi qui menace de nuire à l’entre- 
prise, M. de Lesseps, puisant en lui-même la force et le cou- 
rage, ne l'épargne pas plus actuellement que jadis pour son 
premier enfant : le Canal de Suez. 

Il est donc également permis d'espérer, comme le lecteur 
peut s’en convaincre par ce qui suit que, de même qu’autre- 
fois à Suez, de même à Panama, les travaux seront con- 
duits à une heureuse issue, en dépit des nombreux scepliques 
et délracteurs, qui, les urs par malveillance, les autres par 
ignorance, cherchent à contrecarrer cet homme audacieux 
qui, dans sa vie entière, n'a jamais eu recours aux petils 
moyens ou aux mesures mesquines. 


L'écrivain allemand relrace ensuite l'historique des 
faits qui ont amené à une phase pratique le projet du 
creusement de l’isthme américain, depuis la réunion du 
grand Congrès international de 1879 jusqu'à Ja constilu- 
tion de la Compagnie universelle du Canal interocéani- 
que et à la mise en train des travaux. C'est alors qu'il 
établit un parallèle entre cette entreprise et la marche 


. 


que suivit le percement üe l'isthme de Suez : 


Les difficullés techniques à vaincre avant tout à Suez, 
poursuil-il, consistaient dans l'établissement d’un Canal dont 
la section devait avoir une dimension jusqu'alors incompa- 
rable, et cela au milieu d'une région déserte, complètement 
impraticable et entièrement dépourvue d’eaux potables. En 
présence de la nécessité absolue d'avoir ces eaux potables, 
on dut creuser un canal d’eau douce spécial partant du Nil 
près du Caire, passant à Ismaïlia et allant jusqu'à Suez... 
Dans les premiers temps, Lous les transports se firént exclu- 
sivement au moyen de chameaux, et il ne fallut pas moins 
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| de 1,500 de ces animaux pour alimenter le seul chantier 


d'El-Guisr de l’eau polable dont il avait besoin. 

Plus tard, ce fut le manque de travailleurs qui vint mena- 
cer l'œuvre dans son achèvement. Les fellahs, qui, d'après 
les conventions faites avec le vice-roi, travaillaient au nom- 
bre d’environ 30 à 40,000, durent bientôt être considérés 
comme inutilisables, et dès l’année 1863 ne purent plus être 
embauchés, parce que l'Angleterre crut devoir considérer leur 
emploi comme un travail d'esclaves. L'Angleterre joua pour 
Snezexactement lemême rôle que celui que les adversaires, aux 
Etats-Unis, ont adopté de nos jours pour Panama ; elle 
s’efforça, comme ie font ces derniers, de détourner les capi- 
talistes de l’entreprise, de démontrer l'impossibilité de son 
exéculion, de nier tous les avantages que cette roule mari- 
time nouvelle procure au commerce, en un mot de dénigrer 
par tous les moyens possibles l'œuvre commencée, 


Passant ensuite à l'examen des conditions dans les- 
quelles se poursuit l'achèvement du Canal interocéani- 
que de Panama, Das Schiff émet les considérations 
suivantes : 


Ici également, nous voyons un pays désert, sauf une vé- 
gétation luxuriante et un chemin de fer qui coupe l’isthme 
suivant un tracé parallèle à la ligne du Canal. Mais ce qui, à 
Suez, faisait défaut — l'eau — se trouve ici en surabondance, 
et au lieu de plaines sablonneuses, on rencontre de longues 
lignes de roches considérables en étendue et en volume, 
comme par exemple à la tranchée de la chaîne des Cor- 
dillères. 

[L a failu songer avant loat à assurer tout ce qui est indis- 
pensable pour la vie, le travail et la construction dans ces 
régions tropicales, afin de pouvoir activer la marche en avant. 
Ainsi se fonda une ville tout industrielle, avec des habitations 
pour les employés et les ouvriers, avec des hôpitaux, des 
ateliers. On échelonna sur toute la ligne du Canal de nom- 
breux cäampements d'ouvriers de l'importance desquels on 
peut se faire une idée si l'on considère que les bâtiments 
construits par la Compegnie, rapprochés les uns des autres, 
représentent sur une largeur moyenne de 10 mètres une 
route de 21 kilomètres de longueur. Il fallut ensuite instalier 
des ateliers de construction pour les machines, des scieries à 
vapeur, des ateliers de réparation pour les bateaux à vapeur 
avec bassins de radoub, près de Colon, à Matachin (kil. 44) 
et à proximité de Panama, travaux pour lesquels on dut em- 
ployer 838 ouvriers et qui à eux seuls absorbèrent bien des 
millions. Ensuite, il ne fut pas facile de trouver des entre- 
preneurs suffisamment habiles et d'attirer dans l’isthme les 
forces actives nécessaires... Maintenant, il ne reste, à pro- 
prement parler, que cina grandes entreprises qui correspon- 
dent aux cinq sections des travaux. 11 a été alloué à chacune 
une tâcne de 45 à 28 millions de mètres cubes, en tout 102 
millions de mètres cubes deterrassements, et d’après la ca- 
pacité de production éprouvée de cette entreprise en grande 
partie française, il est permis de juger que cette œuvre diffi- 
cile sera menée à bonne fin. 

Au 1° janvier de cette année, l'administration du Cana] 
pouvait meltre à la disposition des entrepreneurs,moyennant 
une redevance annuelle de 40 0/0 de la valeur, le matériel 
suivant: 40 dragues, 159 appareils d'extraction, 171 locomo- 
tives, des wagons de terrassements en proportion, 29 bateaux 
à vapeur, 468 pompes, 116 excavateurs, 131 locomotives et 
environ 500 kilomètres de voie ferrée. Ces chiffres, plus élo- 
quents que des mots, indiquent le dégré auquel ont été pous- 
sés les travaux et l'activité avec laquelle ils sont poursuivis, 
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L'ère des travaux préliminaires proprement dits peut donc 
êlre considérée comine terminée, et celle de la construction 
définilive comme ouverte... 


La feuille allemande fait suivre ces appréciations 
d'un examen attentif de la marche progressive du per- 
cement, tant au point de vue technique qu'au point de 
vue financier. Elle constate combien sont dénuées de 
fondement les altaques dont elle est l’objet de la part 
des spéculateurs et fait justice des arguties par lesquelles 
ces derniers cherchent, mais vainement, à intimider les 
actionnaires et les obligataires pour les déposséder de 
leurs titres. Par ces considérations, Das Schiff se trouve 
conduit à conclure dans le même sens que les autres 
organes allemands dont nous avons mis déjà les opi- 
nions sous les yeux de nos lecteurs, et qui permettent 
de se rendre compte de l'importance qu'on attache en 
Allemagne au succès du Canal interocéanique, de la con- 
fiance qu’on y a dans l'avenir de la voie maritime entre 
les deux océans. 


Si l’on suppose que le Canal pourra être amené à son où- 
verture provisoire avec une dépense de 1200 millions, et si 
l’on compte la taxe de transit à 15 francs par tonne,— car on 
n'est pas limité dans celte fixalion comme on l’élait à Suez, — 
on voit qu'un trafic d’enviren 4 millions de tonnes suffirait 
pour assurer les intérès à 5 0/0 du capital engagé. Il est 
probable que le Canal produira en outre un dividende, en 
supposant que les frais réels de construction ne dépassent 
pas d'un chiffre trop élevé la somme de 1200 millions et que 
l'ouverture du canal ait lieu dans trois ou quatre ans. 

L'activilé règne sur lout le parcours du canal; les machines, 
la poudre et la dynamite déblaient des milliers de mètres 
cubes par jour. Au commencement de celle année, avant la 
formation des grandes sociétés d'entrepreneurs, 18 millions 
de mètres cubes élaient extraits en tout, mais il n'est pas 
douteux — et les derniers rapports l'attestent — que, dès 
mainteuant, après l'achèvement de tous les travaux prélimi- 
paires, l’œuvre avancera d’une manière beaucoup plus rapide, 
et l'on peut espérer que, désurmais, elle est en voie de réussite. 

Que le sort soit encore favorable à M. de Lesseps et le laisse 
vivre assez longtemps pour qu'il puisse voirce Jour de gloire: 
l'inauguration du Canal de Panama ! 


es 
LES AVANTAGES DU CANAL DE PANAMA 


Une publicalion anglaise, spécialement consacrée aux 
intérêts commerciaux, le Journal of Commerce and 
Intercolonial Trade, de Londres, vient d'examiner au 
point de vue pratique la siluation actuelle de l’entre- 
prise du Canal interocéanique et les conséquences de 
son achèvement prochain pour les relations internatio- 
nales. 

Fort judicieusement, la feuille anglaise montre jusqu'à 
quel point les erreurs répandues, soit de bonne foi, soit 
dans le but intéressé de nuire aux actionnaires, avaient, 
jusqu'ici, tenté de jeter l’hésitation dans les esprits. 


Pendant que les ingénieurs el ceux qu’on appeile des 
hommes pratiques de toutes les nationalités, dit le rédac- 
teur, émeltaient des doutes sur la possibililé de construction 
et la possibilité financière de l'entreprise, M. de Lesseps et 
ses collaboraleurs, soutenus par leur foi indomptable, étaient 
en train de vaincre opiniälrement les difficultés, de dégager 

| eur route des obstacles, et, finalement, même les plus ‘ 
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sceptiques sont forcés d'admettre qu'un grand événement 
dans l'histoire du monde est prêt à s’accomplir, évènement 
dont l’effet peut à peine être calculé ou même compris. 


Après avoir constaté les conséquences résultant dans 
l'hémisphère oriental du percement du Canal de Suez, 
le Journal of Commerce dit que « l'ouverture du 
Canal de Panama amènera des résultats bien plus con- 
sidérables ». 


Ce dernier, ajoute le rédacteur, augmentera deux ou {rois 
fois les rapports commerciaux actuels entre les deux mondes, 
aidera à la civilisalion, sera une porte à travers laquelle se 
précipitera l'immense trafic du Pacifique et de l'Orient, évi- 
tant la route longue et coûteuse du Cap. 


Le Journal of Commerce, après avoir rappelé que 
le Congrès international de 4879 a estimé à 7,500,000 
tonnes le trafic maritime minimum qui passera le Canal 
de Panama dès son ouverture, cite un mouvement de 
45 à 20 millions de tonnes comme chiffre auquel « le 
transit s'élèvera rapidement ». 

Le rédacteur fait remarquer, à ce sujet, que le mou- 
vement du Canal de Suez, relevé par période quin- 
quennale de 1870 à 1885, a augmenté de 1400 pour cent 
dans cet intervalle. 

On connait la diminution des trajets maritimes entre 
l'Occident et l'Orient due à la création du Canal de 
Suez. Le journal de Londres que nous analysons, pour 
faire apprécier les avantages analogues que procurera 
le Canal de Panama au commerce international, a re- 
produit l'estimation comparative des différents ilinérai- 
res par la voie du Canal ouvert et par la voie actuelle 
du Cap Horn. 

Nous publions ce passage, présenté d'une manière 
détaillée et intéressante : 


Par le Cap Horo, Londres est à 6,800 lieues de San Fran- 
cisco ; par l Isthme, Londres est de 3,500 lieues plus près; 

Par le Cap Horn, le Havre est à 6,500 lieues de San-Fran- 
cisco ; par l'Isthme, le Havre est 3,300 lieues plus près ; 

Par le Cap Harn, Londres est à 6,500 lieues de Sydney; 
par l'Isthme, Londres est 2,200 lieues plus près ; 

Par le Cap Horn, Bordeaux et le Havre sont à 4,400 lieues 
de Valparaiso ; par l'Isthme, les deux ports sont rapprochés 
de 1,400 lieues ; 

Par le Cap Horn, Londres est à 6,000 lieues des îles Sand- 
wich ; par l’Isthme, Londres est 2,800 lieues moins loin; 

Par le Cap Horn, New-York est à 4,200 lieues de Valpa- 
raiso ; par l'Isthme, New-York est de 2,700 lieues moins éloi- 
gué ; 

Par le cap Horn, New-York est à 4,500 lieues de Callao; 
par l’isthme la distance est de 3,300 lieues moins longue ; 

Par le cap Horn, New-York est à 4,500 lieues de Guaya- 
quil; par l’isthme, New-York est 3,850 lieues plus près ; 

Par le cap Horn, New-York est à 6,200 lieues de San-Diego; 
par l'isthne, New-York est 4,700 lieues plus près; 

Par le cap Horn, New-York est à 6,400 lieues de San 
Francisco; par l'isthme, New-York est rapproché de 4,700 
lieues ; 

Par-le cap Horn, New-York est à 6,700 lieues de Vancou- 
ver; par l'isthme, New-York est 4,800 lieues plus près. 


C'est surtout au point de vue de l'Océanie, des ports 
et des colonies du Pacifique,que l'organe du commerce 
britannique fait ressortir les immenses avantages du 
percement du Canal de Panama. 


Le continent australien, conclut le Journal of Commerce: 
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deviendra un centre, au lieu d’être relégué à une extrémité 
du globe. Sydney, Melbourne, Victoria, ete., grandiront 
plus rapidement qu’elles ne l'ont fait jusqu'à présent. La 
Nouvelle-Galles du Sud, avec ses mines riches et abondantes, 
deviendra une grande source d’aclivité. Les Fidji, Tonga, 
Tahiti, les îles Marquises, Shanghaï, Tokio, elc., recevront 
des Etats-Unis et de l'Angleterre un approvisionnement 
meilleur marché de charbon et de produits de toute espèce 
en abondance. San Francisco qui est déjà le premier port 
du Pacifique, sera naturellement celui qui gagnera le plus. 


x 


Nous n’avons pas à insister sur la valeur des appré- 
ciations du Journal of Commerce and Intercolonial 
Trade, dont les informations font autorité dans le 
monde commercial et maritime de la Grande-Bretagne ; 
il nous a paru au moins utile de montrer, par cette 
analyse, comment l'œuvre du Canal interocéanique est 
apprécié au dehors, et de constater à quel point les 
premières préventions se sont dissipées. 

IL est évident, pour tout esprit de bonne foi, que le 
percement del'isthme de Panama est maintenant consi- 
déré comme un « événement », pour nous servir de 
l'expression même du Jowrnal of Commerce, en vue 
duquel il faut se hâter de se préparer. 


2 —_— 


MÉTÉOROLOGIE ET MARÉGRAPHIE 


DE L'ISTHME DE PANAMA 


Février 1886 
Météorologie. — Le tableau ci-dessous donne les résullata 
les plus intéressants des observations du mois de fé- 
vrier 1886 : 


PRES RETENU ET RENE EE PTS LEE ET EE NE ECTS STE TPE PTE ZT, 


TEMPÉRATURE e PLUIE 
ABSOLUE : RIBÉE 
STATIONS |__|: 2.=88|Hauteur| ? 2 
£ | m'É OA or 2 € 
Sole NUE en 4 2, 
minim.[maxim| 0 | 7 millim. | Z 2 
"SA 
Colon....1"22208103328 1970982100 12m AE 
Gamboa..| 15 81-32 2:95 61782 SORT 5 
Naos 207009 0 26 MT TEE SSI À DE 
Totaux. | 5814014098 )780 01237 601153 2810 23 
Moyennes] 19 5 | 33 3 | 26 7 | 792 | 51 3 8 


VOLE SERGE TER LA TR RTE I TP PTT LR CET DENT TRE LSMERO II EST REPARER TEE CREER 


La température moyenne est restée exactement la même 
qu'en janvier; mais il y a eu une petite diminution à Colon 
et une petite augmentation à Gamboa. L'abaissement de 
température de Colon peut s'expliquer par une plus grande 
quantité de pluie tombée. C’est à Gomboa que, suivant la 
règle, les écarts de température sont les plus considérables ; 
ceux de Naos sont sensiblement supérieurs à ceux de-Colon, 
ce qui tient probablement à la température de l'eau de la 
mer, bien moins élevée à Naos qu’à Colon. 

Cette dernière a baissé encore par rapport à janvier. À 
Colon, la moyenne est de 23°8 au lieu de 24°, à Naos, de 
19°9 au lieu de 22° 

C’est ordinairement en février que se présente le minimum 
de cette température, 


La saison sèche a continué à régner en février, il y a eu 
toutefois à Colon un assez grand nombre de journées où la 
pluie s’est montrée, la plus mauvaise a été le 9, où il est 
tombé 58um,8 d’eau en averses nombreuses. 

Le niveau du Chagres a eu quelques oscillations, dont la 
plus forte a été de 040 à Bohio-Soldado, dans la journée 
du 6. 

Mais à part ces oscillations temporaires, il est reslé exac- 
tement à la même hauteur pendant toute la durée du mois. 

L'alizé a, bien entendu, continué à souffler pendant tout 
le mois, sauf à Gamboa, où les calmes n'ont pas cessé d’être 
fréquents le matin et le soir. La direction dominante a élé le 
Nord, à Colon, avec inclinaison rare au Nord-Oouest, le Nord 
et presque aussi souvent le Nord-Est, à Gamboa, le Nord- 
Ouest, à Naos, où la direction Nord s’est présentée assez sou- 
vent, la direction Nord-Est quelquefois. 


Marégraphie. — Les mouvements les plus accentués de la 
marée sont indiqués dans le tableau suivant : 


NIVEAU NIVEAU AMPLITUDE 


STATIONS 


minimum | maximum | maximum 


Où 38 


Ces mouvements sont presque identiques à ceux de janvier. 
À Naos, ils ont lieu les 20 et 21, soit deux ou trois jours 
après la pleine lune du 18. 


—————————————2———— 


BANQUET OFFERT A M. DE MATEUS 


Ministre de Colombie 


Extraits du Nouveau-Monde : 


Le banquet offert à M. de Mateus à l'occasion de sa 
nomination au grade d'officier de la Légion d'honneur, 
et dont quelques amis influents de l'honorable diplomate 
et aussi le Nouveau-Monde ont eu l'initiative, a été 
particulièrement brillant. Près de 200 convives avaient 
pris place autour de la table merveilleusement dressée 
dans le splendide salon de l’Hôtel-Continental. 

A sept heures précises, M. Ferdinand de Lesseps, pré: 
sident du banquet, faisait son entrée dans les salons 
réservés aux invités de cette fête éminemment frater- 
nelle. 

Une demi-heure plus tard, M. de Mateus, l'honorable 
amphytrion, faisait son entrée aux accords de la marche 
nationale colombienne. Après l'échange des compliments 
d'usage, les invités sont passés dans la salle du banquet 
dont le coup-d'æil était véritablement féerique, 

Au champagne, M. Ferdinand de Lesseps a vive- 
ment félicité M. de Mateus de la distinction si méritée 
qu'il venait d'obtenir du Gouvernement français, 

Il a ajouté que, personnellement, il avait été « parti- 
« culièrement heureux de cette marque d'estime et de 
« sympathie donnée à un homme dont ilavait eu main- 
« tes occasions d'apprécier le mérite.» 

Il a ensuite rappelé dans quelles conditions on était 
venu le prier de prendre en main l’entreprise du Canal 
de Panama et «de faire pour l’isthme américain ce qu'il 
« avait fait jadis avec tant de succès pour l’isthme égyp- 
« tien, » 
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Il sait l'intérêt que porte la Colombie au prompt 
achèvement du Canal interocéanique. «Lesentrepreneurs 
« les plus distingués apportent à l’œuvre un concours 
« dévoué dont ils seront, d’ailleurs, récompensés, comme 
« l’ont été jadis les entrepreneurs de Suez qui, sur des 
« travaux dont l'importance s'élevait à 140 millions, ont 
« eu une rémunération bien légitime de 14 millions. » 

« L’appui moral dela Colombie est un des éléments qui 
« assurera l'ouverture du Canal de Panama à la naviga- 
« tion d'ici trois ans. Si alors, il reste quelque chose à 
« parachever on s’en occupera, mais la nouvelle voie 
« maritime sera ouverte au commerce du Monde. 

« La confiance du public français, que rien ne peut 
« ébranler, est le grand facteur du Canal, ce sont les 
« petites gens, ceux qui placent leurs économies dans les 
« bas de laine qui ont fait Suez et qui font en ce moment 
« Panama. » 

M. Ferdinand de Lesseps a terminé en donnant aux 
personnes présentes, rendez-vous à trois ans pour 
l'inauguration du Canal de Panama et en disant qu'il 
se faisait l'interprète des sentiments de tous en portant 
un toast à M. de Mateus. : 


(Suivent divers toasts portés par MM, de Coincy, 
président de la Société des sables aurifères de San 
Antonio de Colombie, le comte de Mazewski et de 
Hérédia, député de la Seine), 


M. de Mateus prononce ensuite d’une voix émue le 
discours suivant : 


Monsieur le Comte, Mesdames, Messieurs, 


Ce fut pour moi un grand honneur lorsque, il y 
a quelques jours, je recevais l’insigne par lequel 
la France distingue le dévouement de ses sol- 
dats, le mérite, le talent, les éminents services de 
ceux qui, dans ce pays, forment une glorieuse- 
\égion. 

C’en est un encore aujourd’hui, dont je suis à 
vous tous redevable et qui m’émeut tout autant 
par les sympathies que vous m’exprimez. 

Permettez-moi d’en faire la part qui revient 
légitimement à la Colombie et de vous manifester 
toute ma gratitude au nom de.mon pays et en mon 
nom personnel. 

Depuis tantôt deux ans, j'ai eu la bonne fortune 
de connaître plus intimement ce pays et je dois 


dire que la tâche que j'avais à y remplir m’a été 


rendue bien facile. 

J'ai souvent été charmé, jamais déçu. 

J'y ai retrouvé ma patrie embellie, agrandie, 
rayonnante, car nous tous, Hispano-Américains, 
nous sommes imbus, bon gré, malgré, de l’es- 
prit français. 

Nous devons notre origine et notre langue à 
un grand peuple latin, mais le centre de la civili- 
sation se déplace et depuis de longues années 
nous subissons tous l’influence de ce foyer intel- 
lectuel qui s'appelle la France. 

Vous dirai-je combien de liens nous rattachent 
à vous et combien ces jeunes peuples d'Amérique 
vivent de votre vie ! 

Il n’est point, dans ce siècle, de commotion 
que vous ayez ressentie qui ne se soit propagée au 
delà de l’Atlantique. 

Vos révolutions et vos luttes ont pesé sur nos 
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destinées, et nos institutions publiques en témoi- 
gnent. 

Votre grande épopée militaire fut pour nous le 
signal d’une vie nouvelle, nos héros se réveillé- 
rent au bruit de vos armes, et nous engageâmes, 
de la vallée d’Anahuac au détroit de Magellan, les 
longs combats qui devaient nous donner l’Indé- 
pendance. 

Puis, nous avons été fascinés par l'éclat de vos 
Arts, les merveilles de vos Sciences, les splen- 
deurs de vos Lettres. Nous avons été nourris de 
vos idées et vos rêves mêmes ont bercé nos imagi- 
nations. 

Aujourd’hui, et ce n’est point un rêve, un des 
vôtres, un de ces vaillants pionniers de la civili- 
sation, le plus grand de ce siècle, entreprend de 
rompre un chaînon de nos Cordillères et de chan- 
ger la structure de notre monde. 

Après avoir bouleversé la vieille terre des Pha- 
raons, 1l à porté ses efforts de géant vers notre 
jeune continent, et bientôt les deux grands Océans 
de notre globe rouleront leurs eaux confondues 
sur les terres colombiennes. 

La Colombie maintiendra la neutralité de cette 
grande voie et le libre passage pour les échanges 
de toutes les nations; elle saura lui conserver son 
caractère d'œuvre de travail, de paix et d'union. 

L’idée conçue par Bolivar, et reprise ave: éclat 
par M. Nunez, de réunir un Congres international 
américain à Panama, fait tous les jours des adhé- 
rents, et nous espérons quelle se réalisera au mo- 
ment de l’inauguration du Canal. 

Il y a bientôt quatre siècles, Christophe Colomb 
se lançait dans l’inconnu à Ja recherche du che- 
min des Indes. Ce chemin, Monsieur, il vous aura 
été donné de le créer avec l’aide, qui ne vous a 
jamais fait défaut, de ce pays grand par ses con- 
ceptions morales, grand dans ses manifestations 
intellectuelles, grand aussi dans ses œuvres maté- 
rielles. 

A È—  —— — —————— 


OPPOSITIONS., SUR TITRES 
Signifiées du 15 au 30 Décembre 1886. 


$ 


Opp. 540. — Sur trois obligations nouvelles, provisoires 
non libérées, n°5 117426, 117685 et 119032. 
Opp. 541. — Sur une obligation nouvelle, provisoire non 


libérée, n° 24390. ; 

Opp. 542. — Sur dix obligations 3 0/0 au porteur n°s 
453151 à 453160. 

Opp. 5#3.— Sur deux obligations 5 0/0 au porteur n°* 
239522 et 239523. 

Opp. 544. — Sur deux actions au porteur n°s 55512 ct 
00013. 

Opp. 545. —- Sur deux obligations nouvelles, provisoires 
non libérées, n°5 35364 et 60452. 


MAINLEVÉES 
Signifiées du 15 au 30 Décembre 1886. 
Opp. n° 470. — Sur trois obligations nouvelles, provisoires 


non libérées, n° 68601 à 68603. 


Le Gérant : POURTET. 


| PARIS. — IMPRIMERIE P. MOUILLOT, 13, QUAT VOLTAIRE, —PARIS, 
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ne oem eee panne D dope 20 2 Be ro D ren me ne nm) 


En rappelant à nos souscripteurs que la période 
d'abonnement expire, invariablement, avec le dernier 
numéro de décembre, nous les prions de vouloir bien 
joindre une des dernières bandes à leur envoi du 
montant du renouvellement. 


CE EEE AE CR PRE ON NS 


OBLIGATIONS NOUVELLES 


Quatrième versement de 100 francs 


MM. les Souscripteurs des Obligations nouvelles 
sont prévenus que le quatrième versement de 100 
francs, exigible sur ces titres, doit être effectué, 
conformément aux conditions du prospectus 
d'émission, du 10 au 15 février 1887, à la 
Caisse centrale de la Compagnie, rue Caumartin, 
46, ou chez ses correspondants en France et à 
l'Etranger. 

#9 —————— 


OBLIGATIONS NOUVELLES 


Troisième tirage 


Le troisième tirage des Obligations nouvelles 
aura lieu le mardi 15 février prochain, à 
deux heures de l'après-midi, rue Caumartin, 
n° 46. Il comprendra 1,000 Obligations qui seront 
remboursables à dater du 15 mars suivant, à 
la caisse de la Compagnie, à raison de 1,000 fr. 


l’une, sous déduction de la taxe mentionnée à 
l’article 5 de la loi du 23 juin 1875 et des verse- 
ments qui resteraient à effectuer pour la libéra- 
tion complète. 


Pour éviter toute erreur, nous devons rappeler 
aux souscripteurs des Obligations nouvelles, que, 
dans le cas de sortie au tirage, les obligations 
qui, le 15 février, n’auraient pas satisfait aux 
versements exigibles à cette date, seraient dé- 
chues du droit à la prime de remboursement, 
conformément aux conditions de l’émission. 


Les porteurs d’Obligations Nouvelles libérées 
de 400 francs, dont les titres sortiront au tirage 
du 15 février, recevront 1,000 francs par obli- 
gation sortie, sous déduction de la somme de 
50 francs non appelée et non versée, 


Les porteurs d’Obligations Nouvelles provi- 
soires entièrement libérées, dont les titres sorti- 
ront au même tirage, recevront 1,000 francs par 
obligation, sous déduction de 4 fr. 47 pour 
intérêts du 15 mars au 15 mai, à restituer à la 
Compagnie. 


Les Obligations Nouvelles (titres définitifs), qui 
sortiront au tirage, serontremboursées à 1,000 fr. 
chacune. 


mm 


OBLIGATIONS NOUVELLES 


Paiement du 2" coupon 


Les porteurs d'Obligations nouvelles de la Com- 
pagnie universelle du Canal interocéanique de Pa- 
nama sont prévenus que le coupon d’intérêt n° 2 (de 
7 fr.50),échéantle 15 février 1887,sera payé, à partir 
du mardi 15 février 1887, au siège social dé 
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la Compagnie, rue Caumartin, n° 46, et chez ses | 


correspondants en province et à l'étranger, à 
raison de: 


7 fr. 275, impôt déduit, par obligation nominative, 


Et de : 
7 fr. 05, impdts déduits, par obligation au porteur. 


Le coupon sera également payé aux guichets des 
Sociétés suivantes et à ceux de leurs succursales en 
province et à l'étranger : 


BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-Bas; 
BANQUE D'ESCOMPTE; 
COMPTOIR D'ESCOMPTE; 
CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL; 
CRÉDIT LYONNAIS; 
SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS; 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 

A NEW-YORK : 


AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 
UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PA- 
NAMA, MILLS BUILDING, N° 15, BROAD STREET. 


NOTA. — Les porteurs d'Obligations nouvelles définitives sorties 
au tirage du 45 décembre dernier et remboursables à partir 
du 15 janvier courant, toucheront, en même temps que la 

rime de remboursement, les intérêts du 15 novembre 1886 au 
415 janvier 1887, soit : 

4 fr. 85, impôt déduit, par obligation nominative amortie ; 

& fr. 10, impôts déduits, par obligation au porteur amortie, 


en ————————— 


PERSONNEL 
PARTI POUR L'ISTHME 


De Marseille, le & janvier, par le paquebot Saint-Simon : 
M. Baron (Auguste-Jean), opérateur. 


De St-Nazaire, le 10 janvier, par le paquebot Amérique : 


MM. Duranp (Louis), dessinateur. 
VADuREL (Louis-Victor-Th.), dessinateur. 
Vicier (M.-François-Xavier-Augustin), dessina- 


teur. 

CorNEAU (Charles), conducteur. 

Dumas (Joseph-Léopold), opérateur. 

Roucer (Edmond-Justin-François), opérateur. 

Gizcor (Arthur-Alexis), — 

DurFAu (Jean), \ 7 

Prérer (Abel), chef de seclion de matériel. 

DELFORGE (Joseph-Désiré), chef de section de 
matériel. 

JorE (Louis-Paul), sous-chef de section de ma- 
tériel. 

GizserT (Paul-Louis-Thierry), sous-chef de sec- 
tion de matériel 

CHABoCcHE (Louis), inspecteur de matériel. 

TREIL (Louis), — 

LAMIRALLE (Joseph-Emile), télégraphiste. 

le docteur MAKAROw (Paul), médecin. 

Bazin (Louis-Armand), infirmier. 


De Southampton, le 13 janvier, par le paquebot Nile: 
M. CHaMBosT (Georges), chef monteur et scaphandrier, 


LES TRAVAUX 


Les rapports sur la marche des travaux du 
Canal, pendant le mois d'octobre 1886, viennent 
de parvenir à l'Administration, Nous résumons, 
ci-après, les renseignements contenus dans ces 
documents. 


Christophe-Colomb 


Entreprise American Contracting and Dredying 
Company. — La drague Comte-de-Lesseps a con- 
tinué son travail de rectification de la rigole; elle 
a atteint des profondeurs variant entre 4 m. 60 et 
7 mètres, avec un papillonnage de 25 à 55 mètres. 


Entreprise Jacob. — La drague n° 5 a travaillé 
à l’enlévement du premier seuil de tuf au profil 
1230. Le dragage de la roche minée par appareil 
de l'American Diamond Drill Company s'est fait 
avec une facilité remarquable ; « la drague, 
ajoute le rapport, n’éprouvait pas plus de fatigue 
que si elle avait eu de la terre à extraire. » 
Elle a dragué, à 4 mètres de profondeur, le ter- 
rain miné, et à 8 m. 0 les autres parties, 
papillonnant sur 30, 40 et 50 mètres. L’engin 
américain employé pour désagréger les roches 
sous l’eau est d’un système très simple et très 
pratique. Il consiste en un appareil de son- 
dage, dont le perforateur est muni à son ex- 
trémité inférieure d’une couronne de diamants. 
L'appareil étant placé sur un chaland, la machine 
imprime un mouvement rotatoire à la tige qui 
creuse un trou, dans lequel est ensuite introduite 
une cartouche de dynamite. Puis on perce, dans 
les mêmes conditions, une série de trous sur la 
même ligne; après quoi l’on fait sauter les 
mines. À partir de ce moment, la drague n’a qu’à 
enlever la masse brisée et désagrégée. Lorsqu'une 
première rangée est terminée, on fait avancer 
l'appareil, qui reprend les forages en arrière des 
précédents et les mêmes opérations recommencent. 
Ainsi qu'on l’a vu, cet engin prépare, dans d’ex- 
cellentes conditions, le terrain pour les dragues. 

La drague n° 8 a été employée pendant quel- 
ques jours au creusement de lavant-port. Elle a 
ensuite été remise aux ateliers pour être munie 
de nouvelles chaudières. Cette réparation durera 
quelque temps et produira une diminution dans 
les cubes de novembre et de décembre, — La 
drague n° 1 a approfondi à 6 mètres le chenal du 
bassin de radoub sur un papillonnage constant de 
17 m. 60. 

La construction du wharf de la Société de tra- 
vaux publics et de constructions à Folk’s River est 
activement poursuivie: les longrines et les moises 
supérieures sont posées, ainsi qu'une grande 
partie des moises transversales et longitudinales 
et du plancher. 


En régie, on étudiait sur le terrain les moyens 
d’amener la drague Comte-de-Lesseps dans la par- 
tie de la dérivation du Chagres de Gatun à la 
mer, comprise entre les buttes du Mindi et la ren- 
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contre du Panama Rail road, pour accélérer son 
achèvement. 


Entreprise Pappadopoulo. — Les chantiers 
étaient complètement appropriés pour recevoir le 
gros matériel. 

La carrière de Bohio-Soldado a fourni pendant 
le mois d'octobre 76 cars de pierre. La carrière 
de Monkey-Hill a livré 10 wagons de terre et 
157 de pierres qui ont servi au ballastage des 
voies et à l’agrandissement de la chaussée en 
construction autour des nouvelles maisons. 


Gatun 


Entreprise American Contracting and Dredqinq 
Company. Les dragues N. Appleton, dans la uéri- 
vation du Gatuncillo, et M. A. Slaven, dans l’axe 
du Canal, au kilomètre 42,160, ont poursuivi leur 
travail. La drague . B. Slaven suivait la précé- 
dente en approfondissant et en élargissant le 
Canal. Les dragues J. Dingler et City of Paris, 
dont les opérations avaient été arrêtées pour cause 
de réparations, ont repris le travail des qu’elles 
ont été munies d’un second couloir. La seconde 
de ces dragues a attaqué la dérivation du Gatun- 
cillo à Palo-Horqueta et marchait sur Gatun. Des 
réparations ont été faites à la chaîne de godets de 
la drague City of New-York. 


Entreprise Jacob. — La dragne n° 4, travaillant 
à la dérivation de Gatun à la mer, a été arrêtée 
pendant quelque temps pour de nouvelles répara- 
tions à faire a sa machine et aux clapets qui des- 
servent cet engin. — L'installation du chantier 
dit « de la dynamite », au kilomètre 10,040, dans 
axe du Canal, était près d’être achevée et l’on 
devait commencer sous peu l'extraction de la 
roche. 

«Les diverses réparations aux dragues en travail 
du côté du Pacifique, — réparations devenues 
nécessaires en vue de la saison sèche qui vient, 
— sont de nature à diminuer. importance du 
cube, de ce côté, pendant les mois de novembre 
et de décembre ». 


Bohio-Soldado 


Entreprise Gay. — On préparait l'installation 
du gros matériel qui permettra à ces chantiers de 
se développer. 


Entreprise Tanguy. — Malgré les pluies très 
abondantes, en octobre, le rendement a été sensi- 
blement supérieur à celui du mois précédent, en 
raison de Ja transformation du chantier du côté 
de Panama. 


Entreprise Jacob, — Sur le chantier de la déri- 
vation rive gauche, de Bohio à Pena Blanca, les 
travaux ont été entravés par les crues du Cha- 
gres. Sur le chantier de la dérivation rive droite, 
de Pena Blanca à Vamos-Vamos, les opérations 
ont été plus faciles. 


Entreprise Artique et Sonderegger. — Les in- 
tempéries ordinaires de la saison et les inonda- 
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tions du Chagres n’ont pas permis une augmen- 
tation du rendement. Ces entrepreneurs allaient 
reprendre l’ancien chantier du kilomètre 24.500. 


Entreprise Trottet. — La dérivation rive gau- 
che de l’Agua Salud approchaïit de son acheve- 
ment. 


Entreprise Nercam. — Les travaux de la déri- 
vation rive droite, entre les kilomètres 23 et 26, 
avaient été ralentis par les variations du Chagres. 


Tavernilia 


Entreprise Vignaud, Barbaud, Blanleuil et Cre. 
— Deux excavateurs sont en fonctionnement sur 
les chantiers du kil. 26 au kil. 29; un troisième 
devait être mis en marche aussitôt la pose des 
voies terminées. Le rapport mentionne un inci- 
dent survenu au lancement de la drague nou- 
velle qui était en montage dans le mois de sep- 
tembre. 

« La drague, avant le lancement, ne se trouvait 
pas dans l’axe des glissières qui, elles-mêmes, 
avaient une différence de quelques centimètres 
dans leur niveau respectif, par suite, la drague a 
été coincée entre les glissières. Ce lancement, 
ajoute le document officiel, sera repris sous neu.» 


Entreprise Huchet. — Les chantiers ont été 
inondés pendant une quinzaine de jours, ce qui a 
nécessairement nui à l'extension du travail. 


San Pablo 


La diminution du produit des chantiers, en oc- 
tobre, pour les entreprises Vignaud, Barbaud, 
Blanleuil et Cie et Métivier et Rochet tient aux 
pluies torrentielles et aux inondations fréquentes 
qui rendaient impossible l’accès des chantiers à 
certains moments. 


Gorgona 


Entreprise Vignaud, Barbaud, Blanleuil et Cie. 
— Les résuitats atteints sur les chantiers du 
Canal entre les kil. 37,440 et 37,700 et entre les 
kil. 38,400 et 38,630 ont été satisfaisants, vu la 
saison. Pendant le mois, l’entreprise a commencé 
ou poussé divers travaux demontage sur plusieurs 
points. La coque de la drague en chantier à Juan 
Grande était presque terminée ; le lancement de 
l'appareil était prévu pour le mois de janvier ; les 
terrassements d'une deuxième cale de montage à 
proximité de la précédente allaient êtreachevés;on 
rivait les cloisons d’une deuxième drague qui de- 
vait y être placée; deux locomotives, n° 99 et 
102 étaient montées ; un transporteur de 65 mè- 
tres devait être terminéet prêt à être mis en mar- 
che dans le courant de janvier. 


Entreprise Beveragqi. — Le mauvais temps a 
fréquemment arrêté le travail sur le chantier du 
kil. 39,500 au kil. 40. Dix ranchos, formant l’objet 
d’un bon de tâche spécial, étaient terminés. 


Matachin 


Entreprise Vignaud, Barbaud, Blonleuil et Cie, 
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— La progression constatée dans les mois précé- 
dents sur ces chantiers s’est maintenue, en octo- 
bre, malgré les intempéries. L'entreprise avait 
deux attaques au gros matériel, en cunette, à la 
cote 16 et à la cote 5 en aval, et huit au petit ma - 
tériel, dont trois Qu cotes 27 ,22 et 16 en amont 
et cinq aux cotes 22, 17, 16 et 44 en aval. Ces di- 
vers chantiers disposaient, en octobre, du maté- 
riel suivant : cinq locomotives, deux excavateurs, 
80 wagons de terrassement et 160 wagonn2ts. 


Obispo 


Entreprise Bona. — Sur le versant nord du 
Cerro de Gamboa et de part et d'autre du Canal, 
il existe deux fronts d’attaque parfaitement symé- 
triques, comportant quatre attaques bien dis- 
tinctes aux étages des cotes 25, 28 et 30. Le pro- 
chain achèvement de la percée de la cunette per- 
mettra de développer l'entière puissance des 
quatre grues qui, par leur position, ne peuvent 
trouver actuellement qu’un emploi limité, et de 
doubler la production en opérant le chargement 
des trains dans un temps deux fois moindre. 

Entreprise Société de travaux publics et de cons- 
tructions. — Au chantier de Santa-Cruz, qui est 
limité à ses extrémités par le Chagres, les eaux, 
à la moindre crue, couvrent la plate-forme des 
terrassements et rendent les voies inabordables, 
Aussi, en octobre, les travaux ont-ils dû être 
limités à l’attaque de l’étage à la cote 20. Sur la 
plate-forme, trois attaques au Decauville entament 
l'étage de la cote 22. Sur les autres points, la 
suspension des travaux a entrainé l'inaction des 
trois excavateurs dont les entrepreneurs dispo- 
sent sur cette partie du Canal. Le 27 octobre, 
une forte crue de la rivière a causé quelques 
dégats sur les chantiers de l’entreprise Thirion 
et a disloqué certaines voies. 

Entre les piquets 45.850 et 48.655, quatre chan- 
tiers sont maintenant parfaitement établis; la 
période des installations a pris fin et les voies 
de terrassement au grand matériel ont acquis un 
développement suffisant pour assurer une marche 
rapide aux travaux. 

Des essais de perforatrices ont été faits à la 
Corosita où de nombreux appareils devront fonc- 
tionner sous peu. Les générateurs de vapeur et 
les conduites d'alimentation sont en place prêts à 
fournir aux perforatrices la force motrice. A ce 
sujet le rapport contient les détails suivants : 


En ce moment, deux générateurs capables d’alimenter 
chacun 6 perforatrices sont installés l’un sur l'étage de la 
cote 40 (côté gauche etversant nord de la Corosita) et l’autre 
à la cote 50 (côté droit et versant sud de la Corosita). Quatre 
voies au grand matériel, dont 2 à la cote 30 et 2 autres aux 
cotes 35 et 40, permettent aux wagons d'enlever les déblais 
de ces deux étages et de les transporter dans une vaste 
décharge située sur le côté gauche du Canal. L'étage de la 
cote 40 occupe un large emplacement et réduit à peu de 
chose l'étage de la cote 45, Celui de la cote 69 a complète- 
ment disparu et quant à celui de la cote 55, il est sur le 
point de disparaitre. 

Au revers de la Corosita, les étages sont vivement attaqués 
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et reculent chaque jour. Alors qu’au mois de mars dernier 
ils se développaient entre les profils 46,000 et 46,400, sur 
400 mètres de longueur, ils sont resserrés maintenant entre 
les points 46,100 et 46,300, soit sur 200 mètres, longueur 
moitié moindre que la précédente. 

Sur les élages des cotes 40, 45, 30 et 55, fonctionne le 
Decauville, qui cède peu à peu devant le grand matériel, 
lequel arrive en ce moment sur l'étage de la cote 40. 


Les mesures prises par les entrepreneurs pro- 
mettent un important rendement dès le retour de 
la saison sèche. Une pompe centrifuge installée 
sur le bord de l’Obispo devait être bientôt en me- 
sure d’opérer l'épuisement d’un étang que les 
eaux avaient formé au milieu du Canal, au pied 
du campement de Haut-Obispo. 

Au profil 47,500 une tranchée est ouverte sur 
une longueur de 30 à 35 mètres et sur une hau- 
teur de 5 mètres. Les deux attaques au grand 
matériel établies de chaque côté donnaient de bons 
résultats. « Le terrain, ajoute le rapport, est un 
mélange de terre argilo-ferrugineuse, mêlée de 
blocs feldspathiques qui se décomposent rapide- 
ment à l'air. » 

Le même document signale un éboulement de 
2,500 à 3,000 mètres cubes qui s’est produit sur 
le côté droit du Canal, vers le profil 47,600 : « Le 
talus, dit le rapport, s’est affaissé subitement et 
les teres ont glissé, entamant l’emprise et s’épan- 
chant sur la banquette de la cote 35, ménagée 
entre le pied du talus et la paroi de la cunette. Le 
chiffre des terres extraites de la chambre d’ébou- 
lement est de 2,500 à 3,000 mètres cubes environ.» 

On a dégagé la crête, on a fait des talus très 
adoucis et on a débarrassé la chambre de toutes 
les terres glissées ou en mouvement. 

Une puissante pompe centrifuge était montée 
vers le profil 47,750 pour mettre à sec un étang 
sis en travers du Canal entre les points 47,750 et 
47,900. Le travail avait été retardé par la forte 
crue qui a eu lieu dans les derniers jours d’octo- 
bre : « Les eaux, dit le rapport, ont en effet, par 
leur brusque apparition, causé sur les chantiers 
des dégâts importants. Les voies ont été déplacées, 
soulevées, disloquées et rompues. Sur une grande 
étendue, le ballast a disparu, et il est nécessaire 
de ballaster et de reposer les voies. » Lors du 
départ du courrier, les tâcherons étaient à l’œuvre 
pour remettre tout en état. 

De nouvelles dispositions, prises au chantier de 
Las Cascadas, faisaient prévoir une plus rapide 
allure des travaux sur ce point. 

Parallèlement aux opérations de creusement, la 
Société poursuit avec activité les constructions 
destinées à loger le personnel supplémentaire qui 
renforcera l'effectif de ces chantiers. 300 travail- 
leurs sont employés à élever des bâtiments nou- 
veaux de tout type et de toute grandeur. Le rap- 
port officiel donne à ce sujet les renseignements 
suivants : 


Aux environs de Haut Obispo et de Bas Obispo, et sur le 
côté droit du Canal, tous les faîtes, toutes les crêtes sont 
abaissés et nivelés pour asseoir une construction quelconque 
au pied de laquelle se grouperont diverses autres. 
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En ce moment, le nombre des baraquements d'ouvriers 
construits par la Société s'élève à 90. Sept maisons type E 2, 
pour employés, sont à peu près terminées et quatre autres à 

_l’étage sont en construction. 

Une. maison type E 3 est habitée depuis longtemps. Une 
blanchisserie, un magasin et une écurie pour 12 chevaux 
sont également achevés. 2 

Aux abords de la Corosita sont à peu près montés quatre 
nouveaux Florenville destinés à loger les mécaniciens atta- 
chés au service des perforations et des locomotives. Des 
hangars et des abris pour chaudières et pour locomotives 
sont également bâtis. La maison de la Direction avec ses 
annexés est terminée. Une immense maison (maison Tholet), 
en fer, est entièrement achevée et prête à recevuir le nom- 
breux personnel qu'elle peut abriter. 


La Société de Travaux publics et de Constructions 
était en mesure de loger 2,000 à 2,500 ouvriers 
nouveaux qu’elle utilisera sur les chantiers com- 
pris entre Obispo et Las Cascadas. 

Le rapport attribue au « choix judicieux de 
nouveaux bassins de décharge » le maintien du 
rendement général en octobre, malgré les pluies. 

De nombreuses perforatrices à percussiop doi 
vent être installées sur les étages de la Corosita, 
et on attend de leur emiploi un grand résultat. 

Trois de ces appareils ont été essayés et ces ex- 
périences ont permis d'étudier à l'avance une 
amélioration pratique. Il a été reconnu que la dis- 
tribution de la vapeur ne donnant pas tout l’effet 
voulu, il était nécessaire d’obvier à la condensa- 
tion qui s’opérait dans le trajet de la vapeur du 
régénérateur à l'appareil. « Pour remédier à cette 
cause de déperdition, ajoute l'ingénieur, on a re- 
connu la nécessité d'installer, de distance en dis- 
tance, des appareils réchauffeurs dans lesquels la 
vapeur est surchauffée et se débarrasse de la va- 
peur d’eau. Sur la conduite principale de distri- 
bution de la vapeur sont gretïés des tubes reliant 
la conduite au piston de chaque appareil sur un 
affut-trépied pour la perforation verticale », 


Emperador 


Entreprise Société de Travaux publics et de Cons- 
tructions. — En octobre, 127 ouvriers et 169 wa- 
gons étaient en fonctionnement au chantier des 
Petites Chutes. Le chantier de la Cunette dispo- 
sait de 6 locomotives, 52 wagons eu fer, 250 wa- 
gons en bois, 129 Decauville et 1 excavateur. Les 
deux attaques au grand matériel sont installées 
aux cotes 53,40 et 56,30. Au pied du cerro 
La Pita, une attaque au grand matériel fonctionne 
à la cote 58. En amont du cerro, 5 chantiers sont 
établis aux cotes 57, 67, 70, 75 et 87. Le matériel 
affecté au chantier du cerro Emperador, parallèle 
à l’axe du canal, consistait en 94 wagons en bois, 
200 wagons en fer, 8 locomotives et 3 excava- 
teurs. Le chantier du Lirio était desservi par 6 ex- 
cavateurs, 128 wagons en fer, 98 wagons en bois 
et 6 locomotives. 


Culebra 


Entreprise Artique, Sonderegger et C°, — L’ex- 
ploitation de la Culebra, reprise avec méthode, 
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se dégageait de la phase de réorganisation; déjà 
uu résultat considérable était atteint, tant au 
point de vue de l’amélioration générale äu rende- 
ment qu'au point de vue des nouvelles disposi- 
tions prises. 

Ta situation en octobre se résumait ainsi : — 
Le chantier n° 17, remis en activité, était ouvert 
au petit matériel à des hauteurs variables, étagées 
de la cote 112 à la cote 120. Le chantier n° 18, 
de la cote 10, avait également recommencé à tra- 
vailler au petit matériel. Sur l’un et l’autre de ces 
points, on préparait les attaques au gros maté- 
rie], lequel pouvait, pensait-on, y être installé à 
bref délai. Le chantier n° 7, situé à la cote 95, 
était desservi par 1 excavateur, 3 locomotives 
et 32 wagons. À la cote 85, sur les chantiers 
6 et 15, il se trouvait en fonctionnement 1 exca- 
vateur, 3 locomotives et 27 wagons. Le chan- 
tier n° 3 à la cote 75 disposait de 2 locomo- 
tives et de 26 wagons. Les chantiers n° 1 et 2, 
à la cote 65, avaient utilisé 2 locomotives et 
24 wagons. Les chantiers n° 12, 14, 19 et 20, 
situés aux cotes 75, 80, 105, 60 et 90 avaient tra- 
vaillé au petit matériel. 

Un des points que le rapport fait ressortir 
comme un élément important, pour les prévisions 
d'avenir, est l'augmentation du rendement moyen 
de chaque appareil. Ce rendement étant, en mau- 
vaise saison, un cube moyen journalier de 86 m. 
400 par excavateur, en belle saison, ce chiffre at- 
teignait 125 mètres. En septembre, les deux exca- 
vateurs en chantier ont fourni de 136 à 148 mèe- 
tres en moyenne suivant la distance du déchar- 
gement ; en octobre, les mêmes appareils ont at- 
teint une moyenne de 157 m. 45 à 174 m. 29. 
« Ces chiffres, dit le rapporteur, seront dépassés 
de beaucoup quand les voies auront toute la sta- 
bilité voulue, et quand le travail marchera en 
grand. » 

Des constatations analogues font ressortir le ren- 
dement moyen des locomotives de 40 à 42 mètres 
par jour, et des wagons, de 3 m. 75 à 4 m. 50 par 
jour, suivant les chantiers. Ces chiffres sont 
encore faibles, « attendu, dit le rapport, que, pres- 
que tous les jours, le travail a dû être supendu 
pendant plusieurs heures par suite des pluies tor- 
rentielles. » 

Nous empruntons au rapport de l'ingénieur de 
la division les renseignements qui suivent sur la 
réorganisation des chantiers : 


Aux cotes 105 et 120, les Decauville préparent des attaques 
au gros matériel, ce travail est très avancé, Une autre atta- 
que au gros matériel est également en voie de création à la 
cote 70, vers le kilomètre 55,300, 

La voie destinée à conduire des excavateurs de la cote 75 
à la cote 65 est terminée. 

Les voies de décharge dans la vallée de Cucaracha ont 
reçu un développement considérable et sont très avsncées 
aujourd’hui, Dans la vallée du Lirio on a commencé, à la 
cote 85, l'installation d’une estacade de décharge qui est déjà 
établie sur une longuenr de 65 mètres environ, Enfin, l’en- 
treprise se préoccupe vivement de la salabrité des chantiers, 
Elle pratique ça et là de petits fossés destinés à écouler les 
eaux stagnantes, 
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Entreprise Baratoux, Letellier et C°. — Sur les 
anciens chantiers Jessen et di Petro, l’entreprise 
avait à sa disposition 80 wagonnets et 1,530 me- 
tres de voie Decauville, qui ont occupé 100 hom- 
mes. Le travail de préparation des grandes voies 
de terrassement n’entrave pas les travaux de dé- 
blais qui s’exécutent au petit matériel. — Aucune 
interruption dans la marche des travaux ne s’est 
produite aux chantiers de Pedro Miguel à la suite 
de la reprise des instailations Carcenac. Sur ce 
point, l’entreprise a employé, en moyenne, deux 
excavateurs, 4 locomotives, 69 grands wagons, 
46 wagonnets et 200 ouvriers. — Pour la déviation 
du Panama Rail road, dont les chantiers ont été 
repris à MM. Sainson et Noyé, les opérations ont 
été assez difficiles à cause des mauvais temps. Les 
travaux ont occupé, en moyenne, 78 hommes et 
39 wagonnets. 

Entreprise Sosa et Musso. — En ce qui concerne 
ce contrat, relatif à la dérivation du Rio Grande, 
les travaux étaient achevés. 

On avait commencé, en régie, les dispositions 
nécessaires pour jeter définitivement les eaux de 
la rivière dans cette dérivation et en affranchir 
les chantiers au Canal. 


Corozal 


Entreprise Baratoux, Letellier et Cie. — Des 
pluies fréquentes et prolongées ont arrêté les 
chantiers à plusieurs reprises en octobre. Une 
forte crue du Rio Grande et de ses deux affluents, 
le Pedro Miguel et le Caimitillo, a entravé les 
travaux de terrassement. Une moyenne de 389 
hommes a été employée, tant au Canal qu’à la dé- 
rivation du Rio Grande. 


En régie, les opérateurs ont posé trois repères 
de nivellement qui ont été rattachés aux bornes 
précédentes du Canal. Le nivellement a été pro- 
longé à travers le manglar jusqu'à la Boca. 
Deux nouveaux repères ont été posés entre Coro- 
zal et l’embouchure du Rio Grande. On complétait 
le débroussaillement du terrain ainsi que la dé- 
couverte des carrières de Corozal où doivent être 
faits des sondages complémentaires. 


La Boca 


Entreprise Baratoux, Letellier et Cie. — Les in- 
tempéries et des réparations à la drague 19 ont 
ralenti les dragages. — La drague 10, prise en 
charge par les entrepreneurs le 7 octobre, a été 
placée à l’avancement. Elle marche vers la Boca 
en ouvrant une première passe de 40 mètres de 
largeur avec 6 mètres de profondeur à marée basse. 
— La drague 6, après avoir approfondi une par- 
tie du plateau qui sépare les câbles sous-marins, 
a pris position à 350 mètres environ en arrière de 
la drague 10, Elle élargit et approfondit la pre- 
mière passe d’après le profil-type. Dans sa marche, 
cette drague a rompu, le 43 octobre, le cäble té- 
légraphique sous-marin reliant Panama à la côte 


Compagnie du câble est venu relever le fil télé- 
graphique et le poser à côté du câble du Sud dans 
la même tranchée transversale au Canal. Désor- 
mais, les câbles sont à l'abri de tout incident pên- 
dant la période d'exécution des travaux ; la Com- 
pagnie a invité les entrepreneurs à prendre toutes 
les mesures de précaution possibles pour éviter. 
à l’avenir, pareil contre-temps. 


On a commenté, en régie, le 148 octobre, le dra- 
gage dans les manglars de la Boca au moyen de 
la drague 11. Ce travail s’effectuera avec rapidité 
dès que la première amorce creusée dans le man- 
glar aura permis à l’appareil de se mettre à l'abri 
des courants, de faciliter l’acostage et le départ 
des clapets, ainsi que le mouillage des ancres de 
papillonnage. 


Les renseignements qui précédent et qui sont 
tirés des rapports officiels transmis de l’isthme 
par la direction générale des travaux confirment 
pleinement les appréciations et les suppositions 
dont nous accompagnions le télégramme donnant 
le cube d’octobre, dans notre numéro du 4° dé- 
cembre 1886. 


Nous disions, en effet : 


Les craintes que nous exprimions ne se sont pas réalisées 
pour octobre, et des diverses dépêches parvenues jusqu'ici 
à l'administration, il ne semble pas que les intempéries de 
novembre aient dépassé la moyenne habituelle. 


Les mauvais temps dont parlent les rapports 
n’ont pas eu des effets anormaux et les crues du 
Chagres ou du Rio-Grande n’ont pas atteint des 
cotes exceptionnelles. 

D'autre part, mentionnant le détail du cube 
produit par chantier et constatant dans le télé- 
gramme qui le transmettait l'absence de toute 
indication relative aux chautiers de Tavernilla et 
de Matachin, nous ajoutions : 


Nous ne sommes pas en mesure actuellement de rensei- 
gner nos lecteurs sur les causes de cette omission. Peut- 
être, au moment où le directeur des travaux transmettait les 
relevés d'octobre à l'administration centrale, les eonstata- 
tions de ces deux chantiers n’étaient-elles pas arrêtées ? Ou 
bien les pluies, sinon quelque réorganisation en vue de Ja 
saison sèche qui approche, ont-elles nécessité la suspension 
de tout travail, sur ces deux chantiers pendant le mois? 


On à vu, par l’analyse des rapports, que les 
pluies continuelles et l’incident survenu pendant 
le lancement d'une drague ont forcément res- 
treint le rendement à Tavernilla. Quant au détail 
concernant le chantier de Malachin, il ne devait 
pas être arrêté lors de l’envoi du télégramme et 
le total en était compris dans la situation de Gor- 

ona. 
4 Ce que l’on doit retenir principalement de l’en- 
semble des résultats d'octobre, c’est la concentra- 
tion des efforts pour préparer l’impulsion qui 
sera donnée aux travaux au retour de la belle 


du Nicaragua. Cet accident a été réparé le jour | saison. Les réparations au matériel, le dévelop- 
même, Quelques jours plus tard, un navire de la ! pement des voies de service, le montage des 


grauds appareils d'extraction, les améliorations 
dans la distribution des forces, sont les mesures 
préliminaires qu’on applique sur toute la ligne 
du canal. L’état sanitaire se maintient favorable, 
en raison, sans doute, de l’avancement vers le 
fond de la tranchée, de l’observation mieux com- 
prise par le personnel des règles d'hygiène, des 
dispositions nouvelles prises par les entrepre- 
neurs, parmi lesquelles l'organisation de la So- 
ciété de travaux publics et . de constructions’ est 
considérée par tous comme tout à fait remarqua- 
ble. 

Les nouvelles de l’isthme continuent à justifier 
Jes prévisions et les espérances : le mois de no- 
vembre ne semble pas avoir été aussi mauvais 
qu'on pouvait le craindre, mais la première quin- 
zaine de décembre paraissäit être moins bonne. 

Si la moyenne mensuelle de un million de 
mètres cubes n’est pas atteinte en 1886, confor- 
mément au programme de la direction soumis 
aux actionnaires, il ne s’en écartera pas beau- 
coup. Mais on va entrer dans la saison seche, 
avec la puissance des moyens d'action voulus. 


2 ——— "2 —  ———— 


A PANAMA 


Le Voyage de M, G. de Molinari. 


Nos lecteurs se souviennent que M. G. de Molinari, corres- 
pondant de l’Inst'tut, rédacteur en chef du Journal des Eco- 
nomistes et collaborateur du Journal des Débats, s'élait 
joint aux délégués de Chambres de commerce qui, répon- 
dant à l'invitation de M. Ferdinand de Lesseps, étaient 
allés, en janvier 1886, visiter les travaux du Canal de 
Panama, 

M. G. de Molinari vient de réunir et de publier en 
volume (1) les lettres qu’il avait écrites pendant son voyage. 

Ce recueil est précédé de la dédicace suivante : 


A Me. FERDINAND DE LESSEPS. 


Permettez-moi de vous dédier ces lettres écriles à 
bâtons rompus, pendant notre visile aux travaux du 
Canal de Panama. Vous aviez amené là-bas des délé- 
gués français, allemands, anglais, américains, et il vous 
a paru qu'un journaliste ne serait pas de trop; vous 
avez accueilli, avec votre bonne grâce accoutumée, le 
délégué du Journal des Débats. En amenant avec vous 
cette escouade de témoins appartenant non seulement à 
la France, mais à des nationalités étrangères et médio- 
crement sympathiques aux entreprises françaises, votre 
intention était d'éclairer le public sur l’état réel d’avan- 
cement des travaux du Canal, et de répondre ainsi aux 
craintes que. des financiers, remplis de soilicitude pour 
l'épargne nationale, s’appliquaient à propager. Sans 
partager entièrement ces craintes, je n'élais point, je 
vous l’avouerai, pleinement rassuré. 

J'avais entendu affirmer par des hommes soi-disant 
compétents que le percement de l'isthme rencontrerait 
des difficultés insurmontables, qu’on ne réussirait 


(1) À Panama, l'Isthme de Panama. — La Martinique. — Haïii, 
un volume grand in-18 de 330 pages, «avec six planches hors 
texte, et une carte du Canal, — Guillaumin et C°, Paris, 14, rue 
Richelieu. Prix : 2 fr. 
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jamais à trouer le massif de la Culebra et à endiguer le 


Chagres, le terrible Chagres ! ou que, si l’on y réussis- 
sait, ce serait après y avoir sacritié plusieurs généra- 
tions de travailleurs et d'actionnaires ; qu’en quatre ans, 
depuis le commencement des travaux, on avait à peine 
enlevé la dixième partie du cube à extraire ; qu'à ce 
compte le percement de l'isthme de Panama exigerait 
plus de temps qu'il n’en avait fallu pour construire les 
pyramides d'Egypte ; enfin, que le service des intérêts 
pendant la construction ne manquerait pas de dévorer 
le capital des nouveaux emprunts, en sorte qu'il ne 
resterait plus rien, absolument rien pour les travaux. 
Quoique ces objections et ces prévisions me parussent 
un peu tardives et de nature à réjouir particulièrement 
certains spéculateurs yankees qui ne seraient pas fâchés 
de reprendre l’aftaire au rabais, elles avaient fait une 
certaine impression sur mon esprit. Je me demandais 
avec inquiétude si le respect de la vérité n'allait pas 
m'obliger à confirmer par mon témoignage les sombres 
pronostics des « défenseurs de l'épargne française ». 
Pendant Ja traversée, votre confiance, votre bonne 
humeur et les attentions aimables que vous prodiguiez 
à vos compagnons de voyage, avaient presque trans- 
formé mes inquiétudes en remords. Je regrettais d’avoir 
accepté une mission qui m'exposait à remplir le devoir 
pénible de faire taire mes sympathies, devenues chaque 
jour plus vives pour vous et pour votre œuvre. 

Cez appréhensions et ces regrets, ai-je besoin de 
vous dire qu'ils se sont dissipés à mesure que j'ai pu 
apprécier l'importance des travaux déjà accomplis et 
la puissance colossale des moyens d'exécution accumu- 
lés pour achever le res'e. Dès notre débarquement, j'ai 
vu à la pla:e occupée, il y a quatre ans, par un maré- 
cage infect, s'élever sur le terre-ple'n qui protège l’em- 
bouchure du Canal une ville nouvelle, propre, salubre 
et ga'e : la ville de Christophe-Colomb, un des futurs 
emporiums du commerce du monde; j'ai navigué, dans 
un parcours d'une dizaine de kilomètres, sur le Canal 
« qui n'existe que sur le papier», au dire des voya: 
geurs, de la Bourse au Boulevard ; j'ai traversé les deux 
nouveaux lits que les dragues et les excavateurs sont 
en train de creuser au Chagres; j'ai assisté à l’écroule- 
ment d’une. montagne soulevée et réduite en miettes 
par la dynamite; j'ai vu la Culebra entamée et, sur tous 
les points des 75 kilomètres de parcours du Canal, une 
armée de travailleurs et de machines à l'œuvre. Cela 
m'a rassuré. ; 

Je ne doute pas de la bonne foi des « défenseurs de 
l'épargne française», mais il m'a paru qu'ils avaient 
oublié tout simplement, dans leurs calculs, un facteur 
essentiel : je veux parler des travaux d'installation. 
Sans doute, à l’époque où votre prédécesseur, le roi 
Necho, a entrepris de joindre la Méditerranée à Ja 
Mer-Rouge, il lui a suffi d’expédier dans l'isthme de 
Suez une armée de travailleurs munis de pelles et de 
pioches, c’est-à-dire d’un matériel peu coûteux et por- 
tatif. Il est permis de douter aussi que le roi Necho ait 
pris la peine d'installer les hôpitaux pour les malades 
et les blessés, car les remplaçants ne lui coûtaient rien ; 
mais, n’en déplaise aux « défenseurs de l'épargne fran- 
çaise », nous ne sommes plus au temps du roi Necho. 
La science a mis au service de l'industre un outillage 
qui centuple les forces humaines. 

L'armée de 12,000 à 15,000 travailleurs que j'ai vue à 
l’œuvre dans l'isthme de Panama est assistée d’un contin- 
gent de machines, dragues, excavateurs, locomotives, 
locomobiles, etc., représentant une force auxiliaire de près 
de 600,000 hommes; il a bien fallu amener ce contin- 
gent mécanique sur le champ de bataille et l'y installer ; 
il. a fallu aussi aviser aux moyens de le réparer sur 
place, et créer à son usage des ateliers de construction 
et de réfection ; il a fallu, en même temps, recruter des 
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travailleurs de chair et d'os pour gouverner et manœu- 
vrer les autres, et comme nous vivons dans un temps 
où l’on ne peut plus recruter les gens malgré eux, à 
moins qu’il ne s'agisse d'en faire de la chair à canon, 
et où l’on commence à attacher un certain prix à la 
vie humaine, il a bien fallu mettre cette armée à l'abri 
des intempéries et procurer des secours aux blessés et 
aux malades. Avant de commencer les travaux, on a 
donc été obligé de créer des ports et des chemins de 
fer, d'installer des dragues et des excavateurs, de 
construire des ateliers de réparation pour le matériel, 
des logements et des hôpitaux pour le personnel. 

C'était une œuvre de préparation nécessaire, et pour 
laquelle rien n’a été négligé, surtout quand il s'agissait 
de la vie des hommes, L'hôpital de Panama, par 
exemple, est une merveille. Mais cette œuvre prépara- 
toire, elle ne pouvait pas s’improviser : elle a coûté 
beaucoup de temps et beaucoup d'argent. Est-ce, comme 
paraissent le supposer les adversaires du canal qui n’en 
tiennent aucun compte dans leurs calculs, est-ce du 
temps et de l'argent perdus? « La préparation, c’est un 
bon tiers, sinon la moilié du travail d'exécution », me 
disait votre illustre et regretté collaborateur, M. Boyer, 
et son témoignage vaut bien, à mes yeux, celui des spé- 
culateurs à la baisse. 

Certes, il reste à donner un vigoureux coup de col- 
lier pour mener à bien cette colossale entreprise. Mais 
l’armée industrielle que j'ai vue à l'œuvre là-bas est 
pleine d’entrain et de confiance ; elle dispose de l'outil- 
lage le plus puissant que la science et le capital aient 
jamais appliqué à la lutte contre les forces brutes de la 
nature ; elle est soutenue par une réserve de capitalistes 
grands et petits, qui comprennent que l'achèvement de 
cette entreprise, l’une des plus hardies et des plus fé- 
condes du siècle, importe non seulement à leurs inté- 
rêts mais encore à l'honneur de la France ; enfin, elle 
est commandée par un général qui l’a déjà conduite à 
la victoire et qui l'y conduira une seconde fois. 


G. DE MOLINARI 
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CONFÉRENCE DU DOCTEUR CH. ZEHDEN 


sur le Canal de Panama. 


Parmi les sujets à l'ordre du jour des dernières 
séances du Club des « employés supérieurs des chemins 
de fer autrichiens » à Vienne, se trouvait une confé- 
rence sur le Canal de Panama par le docteur Charles 
Zehden, professeur à l’Académie du Commerce de 
Vienne. 

Ce Club, une des institutions les plus appréciées de 
l'empire d'Autriche, compte parmi ses membres, non 
seulement le haut personnel des administrations de che- 
mins de fer, les administrateurs de ces sociétés, mais 
encore les notabilités du commerce et de l'industrie. 
Son président estle ministre du commerce. 

Le professeur Zehden est particulièrement connu 
pour sa compétence en matières économiques et indus- 
trielles. C'est dans les termes suivants que le président 
du Club a remercié l'honorable conférencier de sa com- 
munication : 


Chaque fois que nous comptons M. le professeur Dr. Zehden 
parmi nous et chaque fois qu'il nous offre un travail appuyé 
sur son grand savoir et son expérience, nous pouvons être 
certains de passer une heure aussi agréable qu'instructive, 
Le discours d'aujourd'hui confirme ce que j'avance et vous 


BULLETIN DU CANAL INTEROCÉANIQUE 


EE ——————]——..""——— ere 


avez dès longtemps remercié de vos applaudissements M. le 
conférencier. 


Le texte de la conférence de M. Zehden a paru dans 
l'organe spécial du Club ; nous nous empressons d'en 
traduire les principaux passages. 

L'entreprise étant entrée dans « sa phase finale », le 
professeur Zehden explique par ce fait « la raison qui l’a 
déterminé dans le choix du sujet ». 


Si je me permets, dit-il, d'attirer aujourd’hui votre atten- 
tion sur le Canal de Panama, je le fais non seulement dans 
l'intérêt général, car tous les savants, tous les hommes tech- 
niques et pratiques s'intéressent à cette route maritime qu 
donnera un plus grand développement au trafic général, 
mais aussi parce que l’année 1886 a été décisive pour la cer- 
titude de la construclion du Canal, 


Après avoir donné un aperçu géographique, duquel 
il résulte que la région «la plus favorable pour la 
création d’un passage direct entre l'Océan Atlantique et 
l'Océan Pacifique » a été choisie, l’orateur fait l’histo- 
rique des conquêtes espagnoles dans les premières 
années qui suivirent la découverte de l'Amérique, des 
premiers projets de route à travers l’isthme pour ratta- 
cher les nouvelles colonies à la mère-patrie. [l constate 
l'extension progressive, mais nécessairement entravée, 
des contrées baignées par l'Océan Pacifique, jusqu’au 
jour où la découverte des ressources minières de l’ouest 
américain vint poser impérieusement la question d’une 
communication interocéanique et en exiger la solution. 


Toutes les nations maritimes, poursuit-il, ont aujourd’hui 
le sentiment que le commerce général, qui, depuis quatre 
siècles, se développe de la mer Atlantique à l’océan Indien, 
doit obtenir un grand aliment dans le Pacifique et sur ses 
côtes, Toutes les nations cherchent à s’attribuer une part 
dans ce grand gain; aussi l'intérêt du commerce général est- 
il de se porter vers toute nouvelle route commerciale 
qu'ouvrira ce domaine. 

Naturellement, aussitôt la découverte des riches mines. 
d'or de la Californie, personne ne s'occupa des grandes 
questione de politique commerciale sur la valeur de l'Océan 
Pacifique. 


Dès lors la préoccupation générale füt de chercher 
une voie qui raccourcit le voyage, et d'imaginer des 
moyens de transports plus rapides : 


Dans ces circonstances, l’idée de passer par l’isthme de 
Panama, pour raccourcir le voyage de 5.000 milles marins 
au moins, se fit jour. Bientôt les Yankees, plus pratiques 
que les autres peuples, établirent un service régulier par 
vapeur entre Panama et San-Francisco, et construisirent un 
chemin de fer à travers l’isthme étroit, 


Aux raisons qui militaient déjà en faveur du creuse- 
ment du canal de Panama, et qui font « que l’entre- 
prise est en voie d'achèvement », l'orateur est d'avis 
qu'il faut ajouter le succès du Canal de Suez, — dont 
on niait la possibilité d'exécution et l'exploitation 
lucrative, — et la personnalité du promoteur des deux 
Canaux ;: 


Le Canal de Suez, auquel les géographes commerciaux 
et les navigateurs refusaient tout avenir, paie de gros divi« 
dendes, après des anrées de déboires et de luttes; il a 
enrichi grandement ses actionnaires si raillés, mais croyants. 
Une autre circonstance, qui n’est pas moins importante, 
était en faveur de la construction du Panama, c’est que 
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l'homme à la volonté de fer, auquel le Canal de Suez doît 
son existence, M. Ferdinand de Lesseps, se mit à la tête de 
l’entreprise. 


Constatant que c’est au Congrès international de 1879, 
que la question du choix du tracé fut définitivement 
résolue, le conférencier montre les raisons qui firent 
adopter la ligne à travers l’isthme de Panama à cause 
de ses avantages incontestables sur les autres projets : 


Tous les projets émis se réduisent finalement à cinq, les- 
quels étant examinés à fond, on acquit la conviction que le 
projet de Panama était le meilleur, le plus satisfaisant pour 
le trafic et le plus facile à exécuter. 

C’est ainsi que le projet de Panama triompha de tous ses 
rivaux comme étant le seul qui promit de donner un Canal 
de navigation libre, sans écluses, entièrement semblable à 
celui de Suez. 

Pour moi, ajoute le professeur Zehden, j'ai toujours con- 
sidéré comine une énigme qu’on ait pu prendre au sérieux 
les autres projets, celui de San-Blas, par exemple, avec un 
tunnel de 16 kilomètres et des dimensions permettant aux 
grands navires de passer. 


Le professeur Zehden dit les raisons pour lesquelles 
le tracé du « Canal à écluses » par le Nicaragua fut à 
un moment soutenu avec persistance malgré les incon- 
vénients majeurs qu'il offrait pour la grande navigation 
interocéanique :: 


Il n’y a que le projet du Nicaragua qui ait été chaude- 
ment défendu contre Panama. Le défunt président Grant, 
des Etats-Unis, s'était très engagé en sa faveur, etles Améri- 
cains votèrent pour lui en raison du chemin de fer de 
Panama qui leur appartenait déjà. 


M. Zehden démontre ensuite, par les faits, la con- 
fiance qui s'attache à l’entreprise du Canal. 


La confiance que suscita spécialement en France l’entre- 
prise et particulièrement M. de Lesseps, est démontrée par 
la rapidité avec laquelle furent fournis les capitaux. 

Les 7, 8 et 9 décembre 1880, la souscription fut ouverte 
pour les 300 premiers millions de francs et couverte deux 
fois aussitôt. 


La Compagnie étant constituée, le contrat entre le 
Gouvernement colombien et les concessionnaires fut mis 
en vigueur. Parmi les dispositions essentielles qu'il 
comporte, les suivantes sont signalées : 


Le contrat, qui assure un privilège, a une durée de 99 ans 
à partir du jour de l'ouverture du Canal. En 1881, on com- 
mença les travaux qui doivent être finis en douze ans, mais 
en cas de grandes difficultés, la durée des travaux peut être 
prolongée de six ans. 

Le gouvernement cède tout le terrain dont la Compagnie 
a besoin pour sa construction, ainsi qu'une bande de ter- 
rains de 2,000 mètres des deux côtés du Canal et 500,060 
hectares de terres pour mines et autres établissements, 


Ici, l'orateur aborde la partie technique de son 
étude : 


Au Canal de Panama, dit-il, les assises géologiques con- 
sistent en argiles compactes, trachites et schistes, de telle 
sorte que plus tard il n’y a pas à craindre d’éboulement. 


L'organisation des chantiers, l'importance du maté- 
riel réuni dans l’isthme, les dispositions contenues dans 
les contrats avec les entrepreneurs amènent M, Zehden 


à donner son appréciation sur le programme de la 
Compagnie; et il le fait en ces termes : 


La période difficile de l'installation est terminée et on 
pousse le travail avec une vigueur toujours croissante. 

A la fin de 1886 on avait extrait 26 millions de mètres 
cubes de terre, et, en 1886, l'extraction avait atteint 1 mil- 
lion de mètres cubes par mois : 


Le conférencier, après avoir relevé le cube exécuté 
pendant la période d'installation, indique la progression 
des extractions nécessaires pour achever le Canal : 


Ces chiffres conelut-il, ne sont pas des utopies, car à Suez, 
pendant les dix-huit derniers mois, on a extrait en moyenne 
2,800.000 mètres cubes par mois; on peut donc, sans 
exagération, admettre que le Canal pourra être livré au tra- 
fic, sinon juste le 1° janvier, au moins dans le courant de 
l’année 1889. 


Examinant alors les ressources financières de la 
Compagnie, l'emploi qui en a été fait jusqu'à ce jour 
et les capitaux qui resteront à appeler pour parfaire le 
total prévu par les devis, il ne peut subsister aucun 
doute quant à «l'achèvement du Canal dans les limites 
prévues ». 


Dans cet état de choses, on peut dire aujourd'hui que l'a- 
chèvement du Canal est assuré au point de vue technique 
comme au point de vue financier. 

Ce sera une feuille de laurier toujours vert dans l'histoire 
financière de la France, un digne pendant au Canal de 
Suez. 


L'exécution du Canal de Panama. étant assurée, un 
autre point devait être exposé aux membres du club 
autrichien : 


La question de savoir si une surprise aussi agréable attend 
les actionnaires de Panama inébranlablement confiants, 
qu’en eurent une jadis les actionnaires de Suez dont les ac- 
tions si décriées devinrent peu d'années après l’ouverture du 
Canal une des valeurs les plus recherchées et les plus pro- 
ductives du monde, sera résolue par la fréquentation ou, ce 
qui revient au même, par la productivité du Canal. Vous 
savez, Messieurs, comme sont difficiles ces prévisions de 
recettes pour toutes les institutions de trafic. Chaque nou- 
veau moyen de trafic porte en soi une force créatrice de 
trafic et dont on peut surtout dire : «lci comme partout, il 
arrive autre chose que ce que l’on croit». Les géographes 
et les économistes de toutes nations n'ont-ils pas contesté 
une productivité quelconque au Canal de Suez, et cependant 
en 1884, d'après les derniers états statistiques, 3,284 navires 
passent le Canal ainsi que 152,000 voyageurs, 7,263,000 ton. 
nes de marchandises. Le capital d'établissement était fin 
1883 de 488 millions de francs, la recette brute de 68 mil- 
lions 1/2 de francs, l'excédent net de 35,863,000 fr. avec un 
droit de 10 fr. par passager et par tonne. 


Pour juger de l'avenir de l'exploitation du Canal 
interocéanique, il est nécessaire de se rendre compte 
des conséquences pratiques du Canal de Suez : 


Par une comparaison entre le Canal de Suez et celui de 
Panama, il saute aux yeux que le Canal de Suez, même dans 
les pays les plus riches et les plus peuplés de l’Asie, l'Inde et 
la Chine, fut donc, dès le premier jour, pour ces grands 
marchés, le porteur d’un commerce déjà considérable, Le 
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canal de Panama rendra inutile le passage dangereux du 
ü4e degré au sud de l'équateur, du cap Horn; ce sera le 
chemin le plus court pour tous les navires allant d'Europe, 
des Etats de l'Est de l'Amérique à la côte Ouest de l'Améri- 
que, en Océanie, en Australie, au nord de la Chine, au Ja- 
pon. Actueliement, un uavire partant de New-York pour San 
Francisco parcourt 13,700 milles marins; par Panama, il 
n'aura qu'un trajet de 7,700 milles marins à faire. De Liver- 
pool au Callao, vià Cap Horn, un navire fait 11,700 milles 
marins, il n’en fera que 5,800 par Panama. De New-York à 
Yokohama, vià Cap de Bonne-Espérance, il y a 15,750 milles, 
vià Panama 11,550 milles marins. 

L'énorme économie de temps, ou, ce qui est la même 
chose, d'argent, fera sans doute du Canal de Panama un pas- 
sage universel, aussi fréquenté que Suez ’’est déjà. 


A l'avantage du Canal de Panama, il faut noter que 
les relations avec les pays sur l'océan Pacifique sont 
aptes à un développement extraordinaire, cet océan 
n'étant ouvert à l’activité humaine que depuis quarante 
ans à peine : 

Dans cette période, ajoute M. Zehden, il y a eu de grands 
développements, mais nous ne pouvons considérer ce qui 
existe que comme le début de progrès encore plus gran- 
dioses. Les riches états de l'Ouest de l'Amérique, ainsi que 
les magnifiques plateaux du Mexique et de l'Amérique cen- 
trale s’ouvrent, par les chemins de fer, au courant de l’émi- 
gration et, par suite, à la civilisation. 


Ce sont les chemins de fer qui ont été les premiers 
instruments de ces progrès, et le professeur viennois 
remarque fort justement que, loin de faire concurrence 
au Canal, ils lui apporteront un contingent considé- 
rable et progressif de trafic : 


Par ce procédé de civilisation, les chemins de fer du Pacis 
fique ne sont pas, comme on le prétend souvent, des concur. 
rents du Canal, maïs ses pourvoyeurs, car, toujours, les pro. 
duils de l'Ouest américain et la masse des marchandises re- 
chercheront la voie maritime la plus économique et vien- 
dront ainsi au Canal. 


Parmi les commerces nouveanx auxquels le Canal 
interocéanique doit participer, et qui doivent se déve- 
lopper sous l’action d'influences extérieures, le confé- 
rencier cite, en première ligne, les échanges avec la 
Chine : 


La Chine est actuellement dans une période de transition : 
elle revient petit à petit de son antique haine contre l’étran- 
ger et va se mettre à construire des voies ferrées. Il n’y a pas 
de doute que, par ce moyen de transport, l’échange des 
“marchandises entre l'Empire du Milieu, l'Europe et l’'Amé- 
rique, augmentera dans une proportion immense. Le Canal 
de Panama aura la part du lion dans ce développement du 
commerce, 


Le Canal de Panama donnera une vive impulsion aux 
îles de l'Océanie : 


Ces iles, d’un climat si merveilleux, deviendront d’année 
en année plus considérables pour le commerce du monde. 
Elles sont d’une importance capitale pour les routes condui- 
sant à Panama, car elles deviendront des relâches très pré- 
cieuses pour la navigation comme stations à charbon et à 
eau. 


Et à ce propos, M. Zehden réfute une erreur répandue 
volontairement par les adversaires de l’entreprise con- 


cernant les prétendues difficultés de la navigation de 
l'Océan Pacifique: 


Les adversaires du Canal ont fait un argument de ce que 
dans cette direction les navires à vapeur sont souvent obligés 
de faire des trajets de 8,000 milles et plus sans trouver de 
points de relâche et doivent par conséquent embarquer des 
quantités énormes de charbon. Le reproche ne peut se faire à 
la vérité que pour quelques lignes isolées, telles que San-Fran- 
cisco, Yokohama ; pour les autres on pourrait établir des 
stations de charbon sur quelques îles favorablement situées. 
Les routes aboulissant au Canal de Panama ont donc sur 
celles conduisant à Suez cet avantage qu’elles ne passent pas 
par des mers dangereuses comme Ja mer Rouge et la mer 
des Indes. 


De tous ces faits, il ressort, pour le conférencier, 
que « l'exploitation du Canal » donnera, — et prompte- 
ment — la rémunération promise aux capitaux engagés 
dans l’entreprise : 

Ainsi la productivité du Canal de Panama est en principe 
irréfutablemeut assurée. Il n’est pas optimiste de prétendre 
que cette productivité n’est pas bien éloignée. 

Précisément dans les pays que baigne l’océan Pacifique on 
vit vite. 


L’orateur appuie sa conviction de chiffres démontrant 
la progression rapide du commerce de l'Amérique, de 
l'Australie et des grands pays asiatiques: 


L'Union Américaine ne comptait en 1870 que 35 milliuns 
d'habitants, en 1880, elle en avait 52 millions, en 1890 elle 
en aura peut-être bien plus de 60 millions; son commerce 
extérieur atteignait à peine 735 millions de dollars en 1860 : 
en 1884 il était déjà de 1,480 millions de dollars. 

L'Australie n'avait en 1851 que 500.000 habitants, main- 
tenant elle en compte plus de 3 millions et fait un commerce 


extérieur dépassant 1,000 millions de florins. Le Japon, il 


y a 30 ans, n'avait presque pas de commerce extérieur ; en 
1885 il se montait dejà à plus de 66 millions de dollars, tan- 
dis que celui de la Chine s’est élevé à 1,500 millions de marks. 
Dans tous ces progrès le Canal de Panama prendra sa large 
part. 


Ces considérations fournissent au professeur de l’Aca- 
démie de Vienne l'occasion de rechercher quel pourra 
être le rendement du Canal de Panama immédiatement 
après son ouverture, « question très intéressante pour 
le monde des négociants » : 


L’estimation suivante peut donner à ce sujet une idée 
assez exacte : 

M. Ferdinand de Lesseps prend pour base de son calcul 
du trafic qu'on peut espérer, le mouvement des marchandises 
qui s'effectue actuellement par le cap Horn et par le chemin 
de fer de Panama, ainsi que le transit par les lignes du Paci- 
fique et il l’'évalue à 6 millions de tonnes. Le droit de passage 
sera de 15 francs la tonne, ce qui donnerait, si ces 6 millions 
de tonnes prenaient le Canal, une recette brute de 90 millions 
de francs. Il estime en outre les autres recettes maritimes à 
6 millions de francs, soit un total de 96 millions de francs. 
Or, prenons l'hypothèse que le Canal coûtât 1200 millions de 
francs, nous aurons le calcul suivant : 


HOCELTR DTTED en eve ve eos nee 0e à 96.060.000 
INLÉTÉ LS ME LIATIUULLES se sens meer 54.000.000 

42.000.000 
Dépenses annuelles{d’entretien du Canal... 6.000.000 


35.000.000 
— 
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M. le professeur Zehden termine son étude conscien- 
cieuse et approfondie sur la situation et l'avenir du 
Canal par des conclusions que nous devons reproduire 
in erlenso : 


Vous voyez que, même dans ce calcul qui n’est certaine- 
ment pas optimiste, la productivité du Canal ne peut pas 
être mise en doute, même si dans les premières années, le 
chiffre de six millions de tonnes n’était pas atteint ; je crois 
qu’il sera atteint Mais où nous sommes bien d'accord, Mes- 
sieurs, c’est que l'accroissement annuel de la civilisation 
signifie aussi une augmentation -du trafic dans l'Océan 
Pacifique. 

Vous conviendrez aussi que la réalisation d'un semblable 
travail de construction, où l’on compte par millions de 
mètres cubes et par millions de francs, ne pouvait s’accom- 
plir que par l'association des capitaux et par la science de 
l'ingénieur qui a atteint un si haut degré à notre époque, Le 
Canal de Suez, comme celui de Panama, sont des œuvres que 
les générations les plus reculées contempleront encore avec 
respect et avec orgueil. Le nom de Lesseps, de l’homme qui 
pareil à un héros, a mené au triomphe une grande idée en 
dépit de toutes les hostilités, restera immortel comme ses 
entreprises. Ce nom brillera à côté ne celui de James Watt, 
de Stephenson, et sera éternellement lié aux deux routes 
d’eau qui tracent de nouvelles voies au commerce du monde, 
qui décident de la prospérité ou du malheur de tous les 
pays. 

Qu'il soit donné à l’homme qui à lui seul a créé des œu- 
vres qui auraient été dignes de l'effort commun de toutes les 
nalions marilimes, de pouvair assister en pleine vigueur à 
l'ouverture du Canal de Panama. 

C'est ce que certainement nous désirons tous, 


NOTICE 


sur les divers titres de la Compagnie. 


Nous avons publié, dans le Bulletin du 1° décembre, 
quelques extraits de la notice mise à la disposition des 
actionnaires et obligataires de la Compagnie du Canal 
interocéanique et contenant une série de renseignements 
sur le service des titres et coupons, 

Nous reproduisons aujourd'hui le passage de cette 
notice qui a trait aux dépôts de titres dans les caisses 
de la Compagnie, aux conversions et aux transferts : 


Certificats nominatifs 


Tout propriétaire de titres peut les obtenir sous la forme 
nominative; en échange de ses titres au porteur il reçoit un 
certificat d'inscription nominative mentionnant le nombre et 
la nature de ses titres, et lui permettant de toucher les in- 
térêts ou dividendes. 

La demande de titres nominatifs peut être faite par un 
tiers, sauf pour les femmes mariées non séparées. Aucune 
certification de signature n’est nécessaire. 

Ces titres ne supportent pas la taxe annuelle de vingt cen- 


limes pour cent, 
Conversions et Transferts 


La conversion des titres au porteur en titres nominalifs 
et réciproquement, ainsi que le transfert des titres nomina- 
tüifs, sont assujettis à un droit de cinquante centimes par cent 
francs, établi par les lois des 23 juin 1857, 30 mars 1872 et 
29 juin 1872, et calculé sur le cours moyen coté à la Bourse 
de Paris la veille de l’opération. 

Les demandes de conversion du nominatif au porteur et 
de transfert de titres nominatifs, doivent êlre faites et si- 


gnées par le titulaire, ou son représentant légal, ou son man 
dataire muni d’un pouvoir régulier et enregistré. 

Pour les conversions et transferts intéressant des fem 
mes mariées, des mineurs, des successions, etc., les justifica- 
tions nécessaires doivent être faites à la Compagnie. 

Les signatures doivent être certifiées régulièrement. 


Titres au porteur déposés 


La Compagnie recoit également les titres au porteur émis 
par elle, dont les propriétaires lui confient la garde. 

Elle délivre, en échange, des récépissés de dépôt libre qui 
ne sont soumis au droit de 0 fr. 20 qu’au moment du 
retrait; si ce retrait est motivé par l'amortissement des 
titres, la Compagnie ne perçoit pas de droits. 

Le dépôt peut être fait par un tiers sans certification de 
signature. 

Le retrait ne peut être demandé que par le“titulaire, ou 
son représentant, ou son mandataire, moyennant justifica- 
tion de la capacité et la certification de la signature, 
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OPPOSITIONS SUR TITRES 
Signifiées du 1° au 13 Janvier 1887. 


Opp. 546. — Sur quinze obligations 4 0/0 au porteur 
n°5 291,350 à 291.364. 

Opp. 547, — Sur deux obligations nouvelles définitives au 
porteur n°5 317,491 et 317.492. 

Opp. 548. — Sur deux obligations nouvelles provisoires 
non libérées n°5 160.007 et 160.008. 

Opp. 549. — Sur quatre coupons n° 12 (Echéance du 
1er janvier 1887) d'actions au porteur n°° 344.461, 399.459, 
399.460, et 498.402 — et un coupon n° 9 (Echéance du 
15 janvier 1887) d'obligation 5 0/0 au porteur n° 148.325. 

Opp. 550. — Sur quatre obligations nouvelles provisoires 
non libérées n°5 251,890 à 251,893. 

Opp. 551. — Sur une obligation nouvelle provisoire non 
libérée n° 8.036. 

Opp. 552. — Sur dix coupons n° { (Echéance du 15 no- 
vembre 1886\ d'obligations nouvelles au porteur n°5 393,548 
à 393.597. 

Opp. 553. — Sur un coupon n° 12 (Echéance du 1°* janvier 
1887) d'action au portenr n° 285.664. 

Opp. 554. — Sur une action au porteur n° 432, 

Opp. 555. — Sur deux obligations nouvelles provisoires 
non libérées n°5 2,447 et 2.448. 

Opp. 556. — Sur quatorze coupons n° { (Echéance du 
15 novembre 1886), n° 2 (Echéance du 15 février 1887) et 
n° 3 (Echéance du 15 mai 1887) d'obligations nouvelles au 
porteur n°5 245,501, 245.503, 245.522, 245.560, 245.561, 
245.597, 245,879, 245.880, 245.899, 245,904, 245.905, 
245,910, 245.915, 240.923. 
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MAINLEVÉES 
Signifiées du 1° au 13 Janvier 1887. 

Opp. #82, — Sur deux obligations nouvelles provisoires 
non libérées n° 227.499 et 227,500 — et sur 3 obligations 
nouvelles définitives au porteur n°5 300.490 à 300.492. 

Opp. 532. — Sur un certificat d’inscripticn nominative 
d'actions n°5 9,645 pour deux actions. 

Opp. 534. — Sur une obligation nouvelle provisoire non 


libéré n° 8.034. ] 
Opp. 538. — Sur deux obligations nouvelles provisoires 


non libérées n°5 64,596 et 64,597, 
a h— —— — 
PHOTOGRAPHIES DES TRAVAUX 


Les vues photographiques, prises le long du tracé du 
Canal Interocéanique, sont en vente : chez M. Blanc, 
photographe, rue de Sèvres, 112, et chez le Concierge 
de la Compagnie, rue Caumartin, 46. 


Le Gérant : POURTET. 
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COURS OFFICIRES DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DE LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 


A LA BOURSE DE PARIS, DU 


Act AU 14 JANVIER 1887 


PL 


510 


41 


47 


13 


14 


ACTIONS (500 FR.) 


AU COMPTANT 
douissance 1er janvier 


420 422,50 


420 421,25 


420 418.75 


418.75 420 417,50 
416,25 415 


407,50 405 406.25 


405 403,75 402.50 
401,25 


402 401.25 403.75 
405 


405 403,75 402 50 


402.50 401 25 
402,50 403,75 


402.50 401,25 
403,79 


A TERME 
Jouissance 4er janvier 


en liq. : 421.25 
422 50 
au-15': 421,25 
422.50 


enliq. : 420 422 50 
aul5 : 421,25 420 


en liq. : ... 
au 195: 420 421.25 


enliqg.: .. 
au 15 : 418,75 420 
417,50 


en li 0. 
au 15 : 406,25 


en idee 
au 15 : 407,50 
408,75 


en liq.: ... 
au 15, 402,50 405 
en Hilretes 
au 15, 401.25 405 


en liq.: ... 
au ]5, 405 402.50 
403.75 


en ligs: +. 
au :5, 420 402.50 
406 401,25 


5 p. 100 
Jouissance 15 juillet 


360 362.50 365 
362,50 


365 364.50 354 


360 361 362 360 
361,50 360 


360 362 360 


360 359 358,50 
358 355 360 


365 364 302,50 


302 364 362 


360 359.50 359 
398,50 360 


860 359,50 
399,25 359 358 


300 398 359 358 


855 356.25 
352.50 350 
352 354 355 
356,25 


OBLIGATIONS 
PR QE NN 


3 P. 100 


Jouissance 15 octobre! Jouissance 1er octobre 


211 212 


209 211 


211 210.75 


21C 211 


211 211,75 


211.75 211.50 
811 211.50 


211.75 211,50 
211 


211.50 211 210 
211.75 212 
211,50 


212.25 211,50 


211,15 212 


4 p. 100 


266 265 265,25 
265,50 


265 266 265,50 
265.15 266 


266 265 265,25 
265.50 265,75 
266 


265 265.50 266 
265 265.25 
2€5.50 


265 265,50 266 


265 265.50 265 
265.25 265.50 


265 265.50 266 
265 264,50 


262 262,50 264 
263 


262 262.50 263 
263,50 264 262 


262 262.50 263 
262 262.50 


262,50 263 
262,50 262 79 
263 


OBLIGATIONS NOUVELLES 
PTT Ne 


TOUT PAYÉ 


TITRE DÉFIN. 
douisse 15 nov. 4886. 


468 


468 


466 25 467 
467.75 468 


468 469 470 
4710.50 472,50 
475 472 


470 472 475 


470 471 


475 477,50 480 
482.50 


471.40 476.25 
475 


419.75 478 
471,50 


416,25 475.50 
475 474 472 50 
475 15 484,50 
475 


TOUT PAYÉ 


435 435,25 434 
433 


435 431.75 
434,50 434.25 
431 433,75 


435 436 436,25 


435.15 436,25 
436.50 436,75 
431 


438 437 


437 


438 


439 439,50 440 
440,50 


440 440 50 441 


440.50 440 
439 50 


300 FR.PAYÉS 
TITRE PROVIS.|TITRE PROVIS. 
Jouissance 15 mai 4887 | douisse 15 octobré 1886 


443 444 


412,50 444 443 
442,50 


444.50 243,50 
445 


445 445,25 
444,75 


444 445 446 


445 444 446 


445 446.50 447 
447.50 447,75 
148 


447 447,50 448 


448 447,75 
447,50 


8° Année, — Numéro 179. 


Mardi 1° Février 1887. 


BULLETIN 


CANAL INTEROCÉANIQ 


ET LE 15 DE CHAQUE MOIS 


PARAISSANT LE 1° 


UE 


BUREAUX : 


46, RUE CAUMARIIN, À PARIS 


ABONNEMENTS POUR Tous pays: Un an, du L° janvier au 84 décembre, 2 Francs. — Un numéro pris aux Bureaux, 10 c. 


On s’abonne à ce bulletin, seule publication ayant l’attache | Pour tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administration 


de la Compagnie, 46, rue Caumarlin 
ÊT DANS TOUS LES BUREAUX DE POSTE DE FRANCE 


SOMMAIRE 


Obligations nouvelles : Quatrième versement de 100 francs. — 
Obligations nouvelles : Troisième tirage. — Obligations nou- 
velles : Payement du 2e coupon. — Le domaine de la Com- 
pagnie : Délimitation de 250,000 hectares. — Le cube de 
décembreet de l'année 1886.— Personnel parti pour l'Isthme.— 
Les îles Sandwich : Développement du commerce et de la 
navigation. — Les Nouvelles-Hébrides : Discours de Mgr Freppel. 
— Chemins de fer en Colombie. — Le trafic futur et la Répu- 
blique du Nicaragua. — L'insuffisance des ports du Havre. — 
Météorologie et marégraphie de l’Isthme de Panama: Mars 
1886.— Le Mexique, l'Espagne et les Républiques américaines. 
— M. Ferdinand de Lesseps en Amérique. — Mouvement 
du port de Colon : Octobre 1886.— Notice sur les divers titres 
de la Compagnie. — Oppositions sur titres signifiées à la Com- 
pagnie du 14 au 28 janvier 4887. — Mainlevées signifiées du 
14 au 28 janvier 1887. — Photographies des travaux. — Cours 
officiels des actions et obligations de la Compagnie universelle 
du Canal interocéanique de Panama à la Bourse de Paris. 


OBLIGATIONS NOUVELLES 


Quatrième versement de 100 francs 


MM. les Souscripteurs des Obligations nouvelles 
sont prévenus que le quatrième versement de 100 
francs, exigible sur ces titres, doit être effectué, 
conformément aux conditions du prospectus 
d'émission, du 10 au 15 février 1887, à la 
Caisse centrale de la Compagnie, rue Caumartin, 
46, ou chez ses correspondants en France et à 
l'Etranger. 


A ————— — 
OBLIGATIONS NOUVELLES 


Troisième tirage 


Le troisième tirage des Obligations nouvelles 
aura lieu le mardi 15 février prochain, à 
deux heures de l'après-midi, rue Caumartin, 
n° 46. Il comprendra 1,000 Obligations qui seront 
remboursables à dater du 15 mars suivant, à 
la caisse de la Compagnie, à raison de 1,000 fr. 
l’une, sous déduction de la taxe mentionnée à 
l’article 5 de la loi du 23 juin 1875 et des verse- 
ments qui resteraient à effectuer pour la libéra- 
tion complète. 


s'adresser 
À M. Pourter, gérant, 46, rue Caumarlin. 


Pour éviter toute erreur, nous devons rappeler 
aux souscripteurs des Obligations nouvelles, que, 
dans le cas de sortie au tirage, les obligations 
qui, le 15 février, n'auraient pas satisfait aux 
versements exigibles à cette date, seraient dé- 
chues du droit à la prime de remboursement, 
conformément aux conditions de l’émission. 


Les porteurs d’Obligations Nouvelles libérées 
de 400 francs, dont les titres sortiront au tirage 
du 15 février, recevront 1,000 francs par obli- 
gation sortie, sous déduction de la somme de 
50 francs non appelée et non versée, 


Les porteurs d’Obligations Nouvelles provi- 
soires entièrement libérées, dont les titres sorti- 
ront au même tirage, recevront 1,000 francs par 
obligation, sous déduction de 4 fr. 17 pour 
intérêts du 15 mars au 45 mai, à restituer à la ? 
Compagnie. 


Les Obligations Nouvelles (titres définitifs), qui 
sortiront au tirage, serontremboursées à 1,000 fr. 
chacune. 

mm 


OBLIGATIONS NOUVELLES 


Paiement du 2° coupon 


Les porteurs d’Obligations nouvelles de la Com: 
pagnie universelle du Canal interocéanique de Pa- 
nama sont prévenus que le coupon d'intérêt n° 2(de 
7fr.50),échéantle 15 février 1887,sera payé, à partir 
du mardi 15 février 1887, au siège social de 
la Compagnie, rue Caumartin, n° 46, et chez ses 
correspondants en province et à l'étranger, à 
raison de: 


Tîr. 275, impôt déduit, par obligation nominative! 
Et de : 


7 fr. 05, impôts déduits, par obligation au porteur. 
Le coupon sera également payé aux guichets des 
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Sociétés suivantes et à ceux de leurs succursales en | 608,000 mètres en 1885, 598,582 en 1884 et 230,000 


province et à l'étranger : 

BANQUE DE PARIS ET DES PAySs-B4s; 

BANQUE D'ESCOMPTE; 

COMPTOIR D ESCOMPTE; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL; 

CRÉDIT LYONNAIS; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS; 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 

A NEW-VOREX : 

AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 
UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PA- 
NAMA, MILLS BUILDING, N° 15, BROAD STREET. 
NOTA. — Les porteurs d'Obligations nouvelles définitives sorties 

au tirage du 45 décembre dernier et remboursables à partir 

du 15 janvier courant, toucheront, en même temps que la 
prime de remboursement, les intérêts du 45 novembre 1886 au 

15 janvier 1887, soit : 
4fr. 85, impôt déduit, par obligation nominative amortie ; 

4 fr. 70, impôts déduits, par obligation au porteur amortie. 


D 


LE DOMAINE DE LA COMPAGNIE 


Délimitation de 250.000 hectares. 


Nous avons publié la Résolution, en date de Bogota 
le 9 octobre, aux termes de laquelle le Gouvernement 
des Etats Unis de Colombie, « après s'être fait rendre 
« compte des travaux exécutés dans l’isthme, » portait 
de 450,000 à 250,000 le nombre d'hectares de « terre 
libre » que le Gouvernement colombien, par sa conces- 
sion (art. 4) doit adjuger à la Compagnie « au fur et à 
mesure de l'avancement des travaux de construction 
du Canal », jusqu’à concurrence de 500,000 hectares. 

La Résolution du 9 octobre était précédée de l’ex- 
posé suivant : 

« Considérant que des faits consignés dans Le mémoire ci- 
e dessus et dans le rapport qui l’accompagne, il résulte que 
« les ouvrages exécutés pour l’excavation du Canal Interocéa- 
« nique représentent actuellement plus de la moitié des tra- 
« vaux qu'implique la construction totale de ce Canal, et 
« que, en conséquence, ia Compagnie Universelle dudit Canal 
« Interocéanique a acquis le droit parfait à ce qu’on lui ad- 
« juge la moitié des terres libres mentionnées dans l’article 4 
« de la loi 28 de 1878... » 


Les terres concédées par le gouvernement Colombien 
l'étant à titre gratuit, « avec les mines qu’elles peuvent 
contenir » et « dans les localités que la Compagnie 
choisira » — l’Administration de la Compagnie devait 
se préoccuper de la délimitation de son domaine. 


Nous écrivions dans le Bulletin du 1° décembre der- 
nier : 

Nous n'avons pas besoin d'insister sur la portée de cette 
déclaration officielle constatant l’état réel d'avancement des 
travaux, et qui va permettre à la Compagnie de s’occuper, 
dès le retour de la saison sèche, c’est-à-dire en janvier, de 
constituer son domaine concédé, dont la moitié, soit 259,000 
hectares, est dès à présent en sa possession. 

Par le dernier courrier de l’Isthme, l'Administration 
de la Compagnie a recu le contrat signé à Panama le 
30 décembre pour « le mesurage et la délimitation des 
terrains concédés ». 

—_—— D 


LE CUBE DE DÉCEMBRE 


et de l’aunée 1856 


La progression du cube mensuel constatée en 
septembre, — 989,000 mètres en 1886, contre 


mètres en 1883, — nous avait fait penser que le 
total d'extraction prévu pour toute l’année 1886, 
c'est-à-dire douze millions de mètres cubes, serait 
largement obtenu. 

Nous disions, à -ce sujet, dans le -Bulletin du 
1% novembre : 

Le cube extrait en septembre, — 989,000 mètres, faisan 
ressortir une augmentation de 88,000 mètres sur le cube 
d'août, et de 120,000 mètres sur le cube de juillet, — donne 
comme moyenne mensuelle d'extraction pour les neuf pre- 
miers mois de 1886, le chiffre de 1,026,313 mètres cubes. 

Le total du cube obtenu cette année depuis le 1° janvier, 
estrenteftat dem nee emteneesecsac ce MO CO OS ES 

La moyenne mensuelle prévue au programme 


donnant pour les neuf mois un chiffre de..... 9.000.000 


ee 


Le'SurpIus SOL rss ss sacs eco dsel 236.822 
est une sorte de réserve pour le dernier trimestre de 1886, 

Octobre et noveinbre étant en pleine mauvaise saison, 
cette réserve de 236,000 mètres parerait, si cela était néces- 
saire, aux diminutions qui pourraient résulter des intempé- 
ries si, comme l’aunée dernière par exemple, les pluies et le 
grossissement des.cours d’eau survenaient avec une violente 
intensité, ou se prolongeaient au delà des dates habituelles. 

Nous espérons bien, cependant, — étant donnée l’organi- 
sation actuelle des chantiers et les dispositions générales 
prises précisément en vue de progresser en travail malgré 
les intempéries ordinaires de la mauvaise saison, — que non 
seulement la moyenne se maintiendra jusqu’à la fin de l’an- 
née, mais qu’elle s’augmentera, et qu'en conséquence les 12 
millions de mètres prévus dans le programme soumis à la 
dernière assemblée des actionnaires comme devant être ex= 
traits en 1886, seront non seulement atteints, mais dépassés 
le 31 décembre. 


En octobre, le cube général des chantiers — dé- 


falcation faite du rendement de Colon et Gatun — : 


donnait un cube supérieur de 100,000 mètres au 
cube de septembre. Les dragages de Colon et Gatun 
manquaient de 43,000 mètres sur septembre. Ce 
qui laissait. en somme, une augmentation totale de 
50,000 mètres. 

Quant au cube de novembre, nous écrivions : 


Les dépèches arrivées de l'isithme ont signalé un mois de 
novembre  exlrémement pluvieux, mais, ainsi que nous 
l’avions espéré, il ne semble pas que ces pluies, ni les crues 
qui en sont la conséquence, aient causé d’autres dommages 
que l'interruption partielle et momentanée, plus ou moins 
longue suivant les chantiers, des travaux d'extraction. Le 
cube total a encore atteint je chiffre de 855,000 mètres. 


Décembre, malgré les intempéries, — et déduc- 
tion faite des dragages de Colon et Gatun, ayant 
donné, ensemble, 244,000 mètres contre 287,000 
mètres en novembre et 327,000 mètres en octobre, 
— se maintient à peu près dans la production 
d'octobre. 

Nous ferons ici une remarque intéressante. Ce 
sont les chantiers de Colon et Gatun, c’est-à-dire 
les chantiers de dragages du côté de l'Atlantique, 
qui, par leur ralentissement, n’ont pas permis, 
ainsi qne nous l’avions légitimement espéré, de 
dépasser les douze millions de mètres cubes voulus 
pour 1886. 
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Voici, depuis septembre, la production des 
chantiers de Gatun ei Colon : 


Septembre Octobre Novembre Décembre 
Colon..... 126.0007 118.000 90.000 60.000® 
Gatun....,. 244.000 209.000®  197.000% 184.000 


370.000m  327.000m 287.000 24%4.000® 
débommmnrecmmees Cnnmecsemmmemecseo Mecs cena) pren] 


D'importantes réparations aux dragues expli- 
quent, dans une certaine mesure, cette diminution, 
d'autant moins prévue que la puissance des appa- 
reils des entrepreneurs américains chargés de ces 
chantiers semblait assurer, au contraire, une pro- 
gression notable du cube extrait mensuellement, 
continuée même pendant la mauvaise saison. 

Nous devrons attendre les rapports des ingénieurs 
de la Compagnie, pour nous rendre compile, avec 
précision, des causes réelles de cette diminution. 

Mais nous nous hâterons d'ajouter que les chan- 
tiers de Colon et de Gatun ne comportant que de 
simples dragages, il n'y a à concevoir aucune 
espèce de paéoccupation relativement à ces chan- 
tiers, dont le cube est important, mais ne présente 
aucune difficulté. Une ou deux dragues ajoutées 
en temps utile sufliraient à reprendre, et au-delà, 
le cube en retard, si, — ce qui n’est pas probable 
d’ailleurs, — ce retard se prolongeait. 

Voici le cubede décembre, transmis par dépêche : 


Colon mue ARR ee tee Moialat ete PS eee 60.000 
GAlUN PRE eee ae saisis eee ie sites 184.000 
Bolo0aS0ldados ss memes cesse 22.000 
Tavernilla..... dre lelaiote les es des Lie ets e 45.000 
A LA EN CO) 2 1 à RMC ER MERE EAP ALES RE La AA 21.000 
Gorgona ........ssosssssossossssessee 26.000 
MataCDin essentiel ete esse se 20.000 
Obispo ....... à cloleinie so d'essence de 67.000 
Emperador. ...sossssssossssossoseseee 53.000 
Bientot SONATA SO RE E 20.000 
PATIO Pen een see cedeseseses.e 20.000 
DOUAI En Ses sn ipa cs scene issais raie 44.000 
ILE En southntot een tonteécodoa 165.000 
DÉDNATIONS ee ee oesess te so sos Speo s 436.000 
ACCRRSOITER re seems RES CARE 5.000 

MOtALRE Re ARE 828.000 


Voici, maintenant, le relevé des cubes totaux de 
l'année 1886 donnés par chaque chantier : 


LIT MR dos etre a eue e 1.555.000 
DS A sen im ant ace nese en s -+ D 00/1000 
BOIO D ODIUAO este cles à éuipe o died) 482.000 
MOT ae de as co dons se dors 63.000 
NA EIDI ne nesaace doses e à 388.000 
Gorgona ........ssse.sssssessss 370.000 
MATACIIIEE LS cena ete En dise or 472.000 
CHNSDO osseuses ss se 718.000 
Emperador ........ssesesssosveses: : 1:008.000 
ITA ee sue ons seue DR ee 608.000 
TUTO Mes -pesdesee 41 ln 2e e 449,000 
CO nes ta sed de. 153.000 
RPC Re svoueseioanteonrss Lei O00 
RON ER ER Le cena e à: 1 1-0 DO0 
ACCPSAOILER ET re en sa ve Se ele » 342.000 


Total de1886.... hi... 0. 4142727:000 


des actionnaires, un manque de 273.000 mètres, 
représentant, — suivant la moyenne du cube réel 
obtenu dans l’année, — un retard d’un peu moins 
de dix jours. 


A 


PERSONNEL 


PARTI POUR L'ISTHME 


De Bordeaux, le 26 Janvier, par Le paquebot « Labrador » 
MM. Sox (Frédéric), opérateur, 
NÈBe (Albert), — 


D A à ee 


LES ILES SANDWICH 


Développement du commerce et de la navigation 


Les Iles Sandwich sont, comme on le sait, dans la 
zone où le Canal de Panama va transformer complète- 
ment et développer dans une large mesure les relations 
commerciales avec les marchés européens. 

Aussi est-il intéressant de connaître le mouvement 
actuel d'échanges des îles hawaïennes. Un rapport du 
consul de France à Honolulu, M. Feer, nous donne à 
ce sujet les chiffres de 1885. 

La valeur des importations et des exportations réu- 
nies s’est élevée à 64,499,310 francs ; elle avait atteint, 
l’année précédente, 64,163,480 francs. L'augmentation 
en faveur de 1885 a donc été de 335,830 francs. 

Les pavillons ont participé dans la proportion sui- 
vante aux transports des marchandises échangées avec 
l'étranger : 


Américain des Elats-Unis..,..,.,, 89.05 p. 100 


Britannique...... senosstoso0oo.e 5.68 
AMHEMADAR See consists es M ULT 
HAVAEN PRE enr eenerer esse e eee C1 
NOTE IE DE eee orme css ses ls 00 
AUTOS ee eme nes eenea esse ere 0710 


Quant aux navires entrés dans les différents ports 
hawaïens pendant l’année dont il s’agit, leur tonnage 
représente une capacité de 490,138 tonneaux, dont 
133,044 étaient américains. 43,203 anglais. 6,610 ha- 
waïens, 3,257 allemands, 720 francais et 3,304 d’autres 
nationalités. 

On a relevé comme arrivés dans le Royaume, à titre 
d'immigrants, pendant l’année 4885, 5,410 individus 
dont 3,108 venaient de Chine, 1,961 du Japon et 341 
d’autres pays. Les départs n'ayant compris que 1,805 
personnes, l'excédent des arrivages a donc été de 3,605; 
de plus, 1,730 passagers de cabine ont débarqué dans 
les iles durant la même année, et 1,783 se sont embar- 
qués; les voyageurs en transit, c’est-à-dire touchant 
simplement aux iles, ont représenté un total de 4,327. 

Les iles Sandwich ont vu leur industrie et leur com- 
merce progresser considérablement depuis près de 
10 ans. Depuis 1875, leurs importations se sont accrues 
de 112 p. 0/0 et leurs exportations de 315. 

Voici la conclusion du rapport consulaire : 


Je ne veux pas terminer ce travail sans exprimer une fois 


de plus la conviction que, quelque peu importants que soient 
actuellement les rapports de commerce f'ançais avec ce pays 


soit, sur les 12 millions de mètres indiqués par | éloigné, ils seront susceptibles de se développer très sensi- 


M. Ferdinand de Lesseps à l'Assemblée générale 


blement après le percement de l'isthme de Panama, dont 
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les iles Sandwich sont évidemment appelées à retirer des 
avantages exceptionnels, Dans l'éventualité, qui ne peut faire 
doute que des lignes françaises à vapeur se serviront de 
cette voie nouvelle pour relier nos ports à ceux de l'Extrême- 
Orient, Honolulu deviendrait un de leurs points d’escale et 
pourrait ainsi recevoir directement des marchandises de 
France. Il n’y aurait plus de motifs alors pour que des mai- 
sons de notre pays ne s’y installassent pas. Aptes à offrir les 
produits si variés et si favorablement connus de notre com- 
merce et de notre industrie sur un marché qui les apprécie 
assez pour les accueillir avec faveur, rien ne les empêche- 
rait, puisqu'elles travailleraient dans les mêmes conditions 
que les maisons rivales des autres pays, de réussir aussi bien. 
Un mouvement d'échanges serait peut-être d'ici là suscep- 
tible de s'établir entre les archipels, relalivement voisins, de 
la Société et d'Hawaï. Papeete, qui augmente d'importance 
comme dépôt d'articles français, pourrait chercher ici un 
débouché, et il semble que les navires importateurs trouve- 
raient sur place de suffisants chargements de retour. 
—_—_——_———_——————— 2 — 


LES NOUVELLES-HÉBRIDES 


Discours de Mgr. Freppel 

La discussion du budget de la Marine et des Colonies 
à la Chambre des députés a fourni à Mgr Freppel, dé- 
puté de Maine-et-Loire, l’occasion de présenter diverses 
observations ayant trait à l'importance des établisse- 
ments français en Océanie, et notamment à la nécessité 
de maintenir les droits de la France en ce qui concerne 
la possession des Nouvelles-Hébrides. 

Nous reproduisons, d'après le Journal officiel, la 
conclusion du discours de l’évêque d'Angers : 


Si je me permets d’insister de la sorte sur l'importance de 
nos possessions océaniennes, c’est que le percement de 
l'isthme de Panama va leur donner unintérêt de premier ordre, 

Avec l'ouverture du Bosphore américain, Taïti, les Nou- 
velles-Hébrides, la Nouvelle-Calédonie marqueront la ligne 
la plus droite et la plus directe de l’Europe en Australie, 
Vos établissements océaniens vous assureront une prépon- 
dérance marquée dans cette partie du monde : ce seront au- 
tant d'étapes françaises sur les futures grandes routes qu’ou- 
vrira à travers l'Océanie une nouvelle navigation débouchant 
par Panama. (C’est très vrai ! très bien ! très bien !) 

Voilà pourquoi, tant au point de vue politique et straté- 
gique qu’au point de vue commercial, il importe de ne pas 
perdre la moindre parcelle de notre domaine colonial dans 
l'Océan Pacifique. (Très bien ! très bien !) 

C'est ainsi qu’il y a quelque temps on pouvait lire dans 
une partie de la presse britannique que l’ile Rapa, la plus 
méridionale des îles françaises de l'archipel des Toubouoi, 
conviendrait fort bien à nos voisins d’outre-Manche. Je le 
crois sans peine : ils feraient à l'instant même, de cette sta- 
tion stratégique et maritime, un Périm, un Gibraltar, une 
Malte de l'Océan Pacifique ; car l'ile Rapa se trouve précisé- 
ment à l'intersection des lignes directes réunissant Panama 
à Sydney, à la Nouvelle-Calédonie et à la Nouvelle-Zélande. 
Aussi, j'espère bien que jamais l'idée d’une pareille cession 
ne germera dans l'esprit de personne, alors même que 
l'Angleterre, comme on l'a dit, serait disposée à renoncer 
en échange à des prétentions mal fondées sur les Nouvelles- 
Hébrides. 

Messieurs, j'ai fini. J'ai voulu simplement appeler l’at- 
tention de la Chambre (Très bien! très bien!) sur une par- 
tie de notre domaine colonial, sinon le moins connu, au 
moins le plus négligé, et qui ne manquera pas d'acquérir 
une singulière importance par suite des voies nouvelles de 


communication et de l’évolution économique qui en sera la 
conséquence nécessaire, (Très bien! très bien!) 

Messieurs, il ne faut pas seulement songer au présent : 
nous devons aussi nous préoccuper de l'avenir. Et quand on 
voit les nalions rivales ne négliger aucune occasion pour se 
préparer des stations maritimes en vue des luttes futures 
du commerce et de l’industrie, pour s’assurer de nouveaux 
débouchés, des dépôts de charbon, des points de relâche et 
de ravitaillement, il est permis de dire à ceux qui ont la 
gestion et la responsabilité de la chose publique : Veillons 
avec soin à l'intégrité de notre domaine colonial dans toutes 
les parties du monde; ne nous lassons pas d'affirmer nos 
droits. Rien que cela, mais tout cela! (Très bien ! très bien !) 

C'est à cette condition-là seulement que le pays, éclairé 
par la vigilance et la fermeté de ses représentants, finira 
par comprendre ce qu’il n’a pas toujours bien compris, ce 
qu'il ne comprend pas encore assez bien à l'heure présente, 
l'importance de ses colonies! (Vifs applaudissements sur un 
grand nombre de bancs.) 


CHEMINS DE FER EN COLOMBIE 


Les Etats-Unis de Colombie se préparent activement 
à profiter, dans la mesure la plus large possible, et dès 
le début, du mouvement qui se produira au CGentre- 
Amérique, aussitôt que le Canal maritime sera ouvert 
à la navigation. 

Nous avons déjà entretenu nos lecteurs de l'extension 
des voies ferrées favorisée par le gouvernement pré- 
voyant de Bogota. 

Nous lisons dans le Sémaphore de Marseille, du 24 
janvier, que la Compagnie des forges de Terrenoire et 
Bessèges vient de « conclure un important marché de 
rails pour les chemins de fer de Colombie ». 

———— © 


LE TRAFIC FUTUR 


et la République du Nicaragua 


Les promoteurs de l'éxécution d’un canal d’eau douce, 
à série d’écluses, qui traverserait le territoire du Nica- 
ragua, viennent, comme chaque année, de demander au 
Sénat de Washington l’incorporation d’un projet de 
formation de Société. 

Le Canal maritime de Panama, approchant de plus en plus 
de son achèvement, lisons-nous dans le Télégraphe, il serait 
intéressant pour les actionnaires de cette entreprise que le 
projet de canal d’eau douce et à série d’écluses, qui pourrait 
irriguer le riche territoire du Nicaragua, fût exécuté. La 
réalisation de cette voie, impraticable à la navigation mari- 
time entre les deux océans, incapable de satisfaire au grand 
commerce des deux'hémisphères, créerait et desservirait un 
trafic local en produits et denrées de toute sorte dont béné- 
ficierait le transit du Canal de Panama. 

Telle est, d’ailleurs, l'opinion autorisée du Président de la 
Compagnie du Canal interocéaaique, opinion qu’ila exprimée 
dès le début de son entreprise et qui n’a jamais varié. A l’as- 
semblée des actionnaires du Canal de Panama, du 29 juin 
1882, M. Ferdinand de Lésseps tenait le langage suivant : 

« Nous ne citerons que pour mémoire, et en pas- 
sant, les projets d'entreprises soi-disant rivales, 
dont il est question de temps en temps. Comparés 
aux avantages réels qu'offre le Canal direct de Pa- 
nama, les canaux indirects et à écluses se servant 
des eaux des fleuves descendant de chaque côté des 
Cordillères, sur les deux océans, ne nous causent 
aucun ombrage. — Si elles trouvent les capitaux 
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nécessaires pour les exécuter, elles aménageront 
utilement, pour les territoires traversés, des eaux 
bienfaisantes, — lesquelles se perdent aujourd’hui, 
— qui par conséquent produiront de riches cultures 
et des récoltes abondantes, qui pourront être répan- 
dues dans le monde entier, en passant par notre 
Canal maritime situé dans le centre du plus grand 
continent entre le pôle nord et le pôle sud du 
monde. » 


Nous craignons fort, ajoute le rédacteur du Télégraphe, 
qu'il n’en soit encore cette fois comme des précédentes et 
que la demande d'’incorporation présentée n'ait pas de suite. 


> ———— — 


L'INSUFFISANCE DES PORTS DU HAVRE 


M. Jean Durieu vient de publier, dans la Revue-Ga- 
zette du 28 janvier, une étude aussi complète qu'inté- 
ressante sur la situation des ports du Havre. Il cite le 
passage suivant, caractéristique, du rapport de M. A. 
Picard : 

Actuellement, le chenal donnant accès au port du Havre 
ne présente, aux très basses marées, qu'un mouillage de 
7280, chiffre à peine suffisant pour les navires calant 730. 
Les inflexions et les sinuosités du trajet à parcourir par les 
navires, soit à leur entrée, soit à leur sortie,leur imposent, 
en outre, des manœuvres d’autant plus laborieuses que leur 
longueur est plus considérable; la durée et les difficultés de 
ces manœuvres pour les grands paquebots provoquent sou- 
vent des retards prolongés pour les bâtiments de moindre 
dimension et déterminent ainsi de fâcheux encombrements. 

... D'un autre côté, les reconnaissances hydrographiques 
effectuées en 1875 et 1880 dans la baie de Seine y ont ré- 
vélé de grands mouvements de sable et ont inspiré les crain- 
tes les plus sérieuses snr l'invasion éventuelle du chenal par 
les atterrissements. 


M. Jean Durieu termine ainsi son étude : 


Parlant du retard de douze heures subi dernièrement par 
le vapeur la Gascogne, retenu dans le bassin de l'Eure, faute 
de profondeur suffisante dans les passes du port du Havre, 
un de nos confrères s'exprime ainsi : 


« On raconte la brillante réception faile par la Chambre 
des députés de Mexico à notre compatriote, M. Édouard 
Thiers. Savez-vous ce qu'a été faire au Mexique le sympa- 
thique député de Lyon? Tout simplement surveiller les in- 
térêts d’une grande Compagnie française dont il fait partie, 
et qui construit le port de Vera-Cruz. 

< Et pendant que nous donnons des ports aux Mexicains, 
pendant que nous perçons Panama, pendant que toutes les 
forces de notre industrie privée se réunissent pour satisfaire, 
par delà les mers, à son besoin d'expansion et de travail, 
nos grands transatlantiques attendent, pour entrer ou sortir 
de nos ports, qu’il y ait assez d’eau dans la passe ! » 


Il pouvait ajouter que ces travaux mêmes auxquels il fait 
allusion n’ont pas seulement pour but d'utiliser au loin le 
génie industriel et les capitaux français; qu'en travaillant à 
Panama nos compatriotes travaillent encore pour notre com- 
.merce national, qui aura sa part si large et si belle dans 
l'immense accroissement de trafic devant résulter du perce- 
.ment de l’isthme américain. 

Le Havre, entre tous les ports français, doit sentir la né- 


cessité de se hâler, s’il veut être en mesure de bénéficier, à 
l'heure prochaine de l'ouverture du Canal, du développement 
considérable assuré à son mouvement maritime, 


Se 


MÉTÉOROLOGIE ET MARÉGRAPIIE 


DE L'ISTHME DE PANAMA 


Mars 1886G 
Météorologie. — Le tableau ci-dessous donne les résultats 


les plus intéressants des observations du mois de Mars 
1886 : 
IEEE PC EEE PEN EEE 
TEMPÉRATURE © PLUIE 
ABSOLUE |, 5 APE 
ON Pr ee) Hauteur eo re 
Æ — © Del ° 4 F= = 
HE À ED en 8 = 
minim.[maxim © i| ? millim, | Z 2 
DE 
Colon...,| 19251 3628 | 2801 | 7993 | 232mm9| 49 
Gamboa..| 16 4 | 33 6 | 261 | 747 | 18 0! % 
NDS IRON 35288 0 7R GIE 0 00 ZONE 2 
Totaux.| 55 5 1105 4 | 81 8 [230 O | 297 14| 18 | 
Moyennes| 18 5 | 35 1 | 27 3 | 76 7 99:00 


La température a augmenté sensiblement dans les trois 
stations par rapport à février, ce qui concorde avec la mar- 
che naturelle de la saison. Celte augmentation est surtout 
considérable à Naos, et c’est à Colon qu’elle est la moindre; 
néanmoins, la température reste encore plus élevée dans 
cette dernière station que dans les deux autres. Les écarts 
journaliers s'équilibrent à peu près dans les trois stations, 
ainsi qu'il arrive ordinairement dans le mois de mars, qui 
est le dernier de Ia saison sèche franche. 

La température de l'eau de la mer a remonté sensible- 
ment à Colon, par rapport à février ; elle est de 2404 au lieu 
de 2308. À Naos, l'augmentation est bien moindre, car cette 
température est de 20° au lieu de 19°9. C’est donc en 
février qu’a eu jieu, cetie année, le minimum annuel, sui- 
vant la règle assez générale pour l’Isthme. 

L'état hygrométrique a sensiblement diminué, ce qui est 
un effet naturel de la saison, et cependant il a plu un peu 
plus en mars qu’en février, et, comme toujours, plus à Colon 
que dans les deux autres stations. 

Le niveau du Chagres a éprouvé quelques oscillations in- 
gnifiantes les 5, 6 et 7 mars. lla monté en outre brusque- 
ment, à Gamboa, de près de 3 mètres, dans la nuit du 23 au 
24 entre minuit et 4 heures du matin; le même jour, à 
midi, il avait déjà baissé de 210, il a remonté ensuite un 
peu et a repris son niveau normal du mois à la fin de la 
journée du 26. Le restant du mois, il a été, on peut dire, 
absolument fixe. 

Le régime du vent est le même qu’en février. Ainsi, à 
Colon, on ressent toujours l’alizé, qui souffle du Nord, rare- 
ment du Nord-Ouest; à Gamboa et à Naos, il souffle du 
Nord, du Nord-Ouest et encore plus souvent du Nord-Est, et 
les calmes sont toujours très fréquents le soir et le matin, 
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Toutefois, les directions Sud et Sud-Est commencent à appa- 
raître à Naos, 


Marégraphie. — Les mouvements les plus accentués de la 
marée sont indiqués dans le tableau suivant : 


NIVEAU NIVEAU AMPLITUDE |£ 


STATIONS 


minimum | maximum | maximum 


C0l0n es ccoccs tes" 08 02 37 Gun 19 


NAOS, semestres ele 0 48 ÿ 64 6 03 


Ces mouvements sont presque identiques à ceux de février. 
A Naos, ils ont eu lieu du 19 au 22, soit un peu après la 
pleine lune du 18. 


——————— ——— —— #4 ——————————s“———— 


LE MEXIQUE, L'ESPAGNE 
ET LES RÉPUBLIQUES AMÉRICAINES 


Nous avons eu l'occasion de signaler la conclusion 
entre le Gouvernement Mexicain et la Compagnie 
Transatlantique espagnole d’un contrat par lequel les 
bâtiments de la Compagnie allant d'Europe à la Havane 
(Cuba) feront, chaque mois. trois voyages aux ports 
mexicains de Progreso et Vera-Cruz. Nous indiquions 
avec quelle activité le Mexique se préparait à profiter, 
le plus possible, des avantages qui résulteront pour le 
monde de l'ouverture de la grande voie interocéanique. 
Les Espagnols, de leur côté, sont loin de se désintéres- 
ser de cet avenir ; ils ne négligent rien de ce qui doit 
développer leurs relations commerciales avec les Amé- 
riques du centre et du sud, dont les habitants sont de 
leur race : le Canal de Panama, ils le savent, rappro- 
chera de « la péninsule-mère » les Hispano-Américains 
répandus sur toute la longueur de la côte Pacifique et 
de l'Atlantique. 

Dans cet ordre d'idées, le Gouvernement Espagnol 
vient de réorganiser ses services maritimes postaux et 
il a décidé la création de nouveaux services. La Compa- 
gnie Transatlantique espagnole (Société A. Lopez et C:°) 
a accepté par contrat le cahier des charges établi 
ad hoc. 

A ce propos, ie journal Æ7 Correo s'exprime ainsi : 


En vertu de ce qui est slipulé dans le contrat, nous serons 
en communication directe avec les Etats-Unis, le Mexique, le 
Venezuela, la Colombie, le Brésil, l'Uruguay, la République 
Argentine, les possessions espagnoles du Rio de Oro, etc, 

Entre autres buts, ces services combinés ont celui de per- 
mettre l'étude pratique el la préparation méditée de nou- 
velles lignes, dont les nécessitès de l'avenir pourraient exiger 
ou conseiller l'organisation comme celle du Pacifique, & 
l'ouverture du Canal de Panama. 


Ris es en mn nie 


M. FERDINAND DE LESSEPS EN AMERIQUE 


D'un entretien que M. Ferdinand de Lesseps a eu 
avec le correspondant de l'European Correspondent, 
sur le dernier voyage à New-York du Président Direc- 
. teur de la Compagnie de Panama, nous extrayons quel- 
ques passages : 


La presse parisienne et les journaux étrangers, dit le 


Télégraphe, auquel nous empruntons . cette traduction, ont 
publié de nombreux détails sur les divers incidents auxquels 
a donné lieu le voyage de la délégation française aux Etats 
Unis pour l'inauguration de la statue de la Liberté. Les 
fêtes, les banquets, les réceptions officielles ou privées ont 
fait l’objet des comptes rendus les plus variés ; l'impression 
personnelle rapportée de ce voyage par M. Ferdinand de 
Lesseps nous est donnée par un reporter avisé. 


M. de Lesseps parle d'abord de la réception qui lui 
fut faite à New-York : 


Nous avons été excessivement bien reçus à New-York, Au 
grand diner qui nous fut offert par la Chambre de com- 
merce, un de nos hôtes s’écria en me prenant la main : «Je 
vous salue, M. de Lesseps, au nom de 75 millions de dol- 
lars ». C'était une remarque bien américaine, caractéristique, 
et elle m'impressionna, L’hospitalité de la ville n'a pas 
connu de bornes. 


M. de Lesseps a été frappé du caractère national 
qu'ont conservé les fils de Français « américanisés. » 


A l'Ecole de New-York, dit-il, j'ai observé que les garcons 
étaient formés en bataillon pour l'exercice militaire, exacte 
ment comme dans les écoles primaires de Paris. 


Il communique ensuite à son interlocuteur l’impres- 
sion très vive que lui a faite le pont de Brooklyn dont 
il avait vu commencer les travaux il y a quelques 
années et qui, achevé maintenant, et brillamment illu- 
miné le soir de l'inauguration de la statue de la Libarté, 
faisait admirer, « à côté de l’œuvre du génie français, . 
l’œuvre de l'audace américaine ». 

Le récit de son excursion à Philadelphie l’amène à 
rappeler le souvenir suivant : 

Mon père, le comte Mathieu de Lesseps, qui était l’un des 
membres de la Société philosophique des États-Unis, et un 
homme très instruit, vint à Philadelphie dans le commence- 
ment de ce siècle pour négocier un traité de commerce avec 
la jeune République. C’est le premier traité de cette nature 
qui ait été passé entre la France et l'Amérique. En consé- 
quence, je me sens comme chez moi à Philadelphie. 


M. Ferdinand de Lesseps passe successivement en 
revue les progrès industriels de cette grande cité ; il 
mentionne notamment des ateliers de construction d’où 
sortent, par semaine, six locomotives toute prêtes à se 
mettre en roule. 

Après une description d'un banquet qui lui fut offert 
par M. George-W. Childs, le propriétaire du Ledger, et 
où le luxe des fleurs atteignait des proportions mer- 
veilleuses, il rend compte de la visite faite par la Délé- 
gation française à la Maison-Blanche et de l'accueil qui 
lui a été fait par le président Cleveland. 

J'ai trouvé, dit-il, que l'opinion publique, à l'égard dy 
Canal de Panama, avait beaucoup changé en Amérique des 
puis la dernière fois que j'y étais allé, 

Et il ajoute : 

J'ai causé avec le Président des États-Unis du Canal même 
et je lui ai expliqué certains dessins des travaux en cours 
d'exécution dans l’isthme. 

Je suis revenu des États-Unis avec l'impression que les 
Américains sont aussi favorables à notre Entreprise que 
nous le sommes nous-mêmes. Ils acceptent ce qui est inévi- 
table, et ils le peuvent bien, car ils bénéficient des travaux 
d’excavalion, une grande quantité de nos machines étant fas 
briquées aux États-Unis. 
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MOUVEMENT DU PORT DE COLON 


Octobre 1886 
ENTRÉES ! SORTIES 
RS | 
Nombre. Tonnage. Nombre. Tonnage. 


63.893 t 30 57.896 t. 


NADAURS ....es..1080 0 32 
VIBTS tite 92 2.854 16 1.256 
TOtAUX... 54 66.747 46 59.452 
um —— [=== | Ce 


NOTICE 


sur les divers titres de la Compagnie. 


Comme suite aux extraits que nous avons déjà donnés 
de la Notice publiée par la Compagnie du Canal inter- 
océanique, nous reproduisons aujourd'hui le passage 
de cette Notice qui a trait aux formalités à remplir en 
cas de perte ou de vol de titres et coupons. 


Titres perdus, volés ou détruits. 


Aux termes de la loi du 15 juin 1872, le propriétaire de 
titres au porteur, qui en est dépossédé par quelque événe- 
ment, doit d'abord notifier par huissier, à la Compagnie, un 
acte indiquant le nombre, la nature, la valeur nominale, le 
numéro et, s’il y a lieu, la série des titres. 

Cette notification mentionne opposition au payement tant 
du capital que des intérêls ou dividendes à échoir. 

Lorsqu'il s’est écoulé une année depuis l'opposition sans 
qu'elle ait été contredite èt que deux termes au moins d'in- 
térêts ou de dividendes ont été mis en distribution, l’oppo- 
sant peut se pourvoir auprès du Président du tribunal civil 
du lieu de son domicile, afin d'obtenir l'autorisation de tou- 
cher les intérêts ou dividendes échus ou à échoir au fur et à 
mesure de leur exigibilité, et mème le capital des titres 
frappés d'opposition dafs le cas où lèdit capital serait ou 
deviendrait exigible. 

Il devra, à cet effet, fournir une caution solvable ; il lui est 
Joisible de remplacer cette caution par un nantissement. 

La valeur de la caution ou du nantissement est fixée par 
la Compagnie, conformément aux dispositions de la loi du 
45 juin 1872. 

Il est délivré par la Compagnie un certificat spécial au 
moyen duquel les intérêts ou dividendes mis en payement 
peuvent être perçus. 

Quand il s’agit de coupons au morteur détachés du titre, 
si l'opposition n’a pas été contredite, l’opposant peut, après 
trois années à compter de l'échéance et de l’opposition, ré- 
clamer le montant desdits coupons sans être tenu de se 
pourvoir d'autorisation. 

Lorsqu'il s’est écoulé dix années depuis l'autorisation ob- 
tenue par l'opposant et que, pendantle même laps de temps, 
l'opposition aura été publiée sans que personne ne se soit 
présenté pour toucher les intérêts ou les dividendes, l’oppo- 
sant peut demander un titre semblable et subrogé au pre- 
mier. 

Ce titre doit porter le même numéro que le titre origi- 
naire, avec la mention qu'il est délivré en duplicata. 

Le titre délivré en duplicata confère les mêmes droits que 
le titre primitif, il est négociable danses mêmes conditions; 
l’opposant qui réclame un duplicata doit payer les frais qu’il 
occasionne et, de plus, garantir par un dépôt ou par une 
caution que le numéro du titre frappé de déchéance sera 
publié, pendant dix ans, avec une mention spéciale, au 
bulletin quotidien des agents de change. 


Pour prévenir la négociation ou la transmission des titres 
dont il a été dépossédé, l’opposant doit encore notifier, par 
exploit d'huissier, awsyndicat des agents de change de Paris 
une opposition renfermant les mêmes énonciations que celle 
pratiquée au domicile de la Compagnie; cet exploit doit 
contenir réquisition de faire publier les numéros des titres. 

En ce qui concerne les titres nominalifs, le propriétaire 
qui en est dépossédé par un événement quelconque doit faire 
Signaler par huissier à la Compagnie une opposition au trans- 
fert, à la conversion, au remboursement et au payement des 
coupons du titre disparu. 

Il recoit ensuite sur demande dont modèle lui est fourni 
et dans les conditions prévues par la Compagnie,un duplicata 
tenant lieu du titre primitif, 

Qt 


OPPOSITIONS SUR TITRES 
Signifiées du 14 au 81 Janvier 1887. 


Opp, 557. — Sur une obligation 3 0/0 au porteur n° 184,952. 

Opp. 558.— Sur trois obligations nouvelles provisoires non 
libérées n°5 4,616 à 4,618. 

Opp. 559. — Sur cinq obligations 3 0/0 au porteur 
us 62,460 à 62,464. 

Opp. 560. — Sur quinze obligations 3 0/0 au porteur 
n° 120,730, 228,324 à 228,328, 275,216 à 275,220 et 459,251 
à 459,254. 

Opp. 5614. — Sur un certificat d'inscription nominative 
d’une action libérée de 375 francs, n° 5,880. 

Opp. 562. — Sur deux obligations 4 0/0 au porteur 
nes 426,043 et 426,044. 

Opp. 563. — Sur trois coupons n° 12 (échéance du 4° jan- 
vier 4887) d'actions au porteur n°° 345,262 et 345,263 et 
497,598. 

Opp. 564. — Sur deux obligations nouvelles provisoires 
non libérées n°5 168,615 et 168,617. 

Opp. 565. — 1° Sur six obligations nouvelles définitives au 
porteur n° 258,816 à 258,821; 

2° Sur quatre obligations nouvelles provisoires entière- 
ment libérées n°s 37,908 à 37,911. 

Opp. 566. — Sur deux obligations nouvelles provisoires 
non libérées n°.222,106 et 222,107. 

Opp. 567. — Sur un coupon n° 13 {échéance du 4er juillet 
1887) d'action au porteur n° 302,492, 

Opp. 568. — Sur deux coupons n° 8 {échéance du 15 juil- 
let 1886) d'obligations 5 0/0 au porteur n° 126,008 et 
126,009. | 

Opp. 569. — Sur deux actions au porteur n°* 106,494 et 
106,495. 

Opp. 570. — Sur seize obligations 3 0/0 au porteur n°* 
137,751 à 137,758 et 340,981 à 340,988. 


MAINLEVÉES 
Signifiées du 14 au 28 Janvier 1887. 
Opp. 517. — Sur une obligation nouvelle définitive au 
porteur n° 356,997. 
Opp. 524. — Sur deux obligations nouvelles provisoires 
non libérées n°5 45,257 et 45,259. 
Opp. 540.— Sur trois obligations nouvelles provisoires non 
libérées n°5 119,032, 117,685 et 117,426. 
Opp. 553. — Sur un coupon n° 12 (échéance du 1* jan- 
vier 1887) d'action au porteur n° 285,664, 
Opp. 474. — Sur une obligation nouvelle provisoire non 
libérée n° 114,748. 
——@—— 


PHOTOGRAPHIES DES TRAVAUX 


Les vues photographiques, prises le long du tracé du 
Canal Interocéanique, sont eñ vente : chez M. Blanc, 
photographe, rue de Sèvres, 112, et chez le Concierge 
de la Compagnie, rue Caumartin, 46. 


EE 2e 
———————————— ne 


Le Gérant : POURTET. 
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PARIS, — IMPRIMERIE P. MOUILLOT, 13, QUAT VOLTAIRE, —PARIS. 
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COURS OFFICIRLS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DE LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 


À LA BOURSE DE PARIS, DU 15 AU 31 JANVIER 1887 


ACTIONS (500 FR.) 


DATES 


AU COMPTANT 
douissance 1er janvier 


TS 


A TERME 
Jouissance 1er janvier 


Re 


5 p. 100 
Jouissance 45 janvier 


OBLIGATIONS 


3 P. 100 
jouissance 15 octobre 


& p. 100 


Jouissanse 1er octobre 


OBLIGATIONS NOUVELLES 
> HECINER CRE Es. 


TOUT PAYÉ 


TOUT PAYE 


300 FR.PAYÉS 


TITRE LÉFINe TITRE PROVIS.|TITRE PROVIS. 
Jouisse 45 janv. 4887, Jouissance 15 mai 1887 | Jouisse 45 octobré 1886 


45%| 402.50 401.25 400 


43] 409 397.50 


400 401.25 398.75 
397.50 


48 


49| 400 401,25 398.75 


201 398.75 397.50 


398.75 397.50 


2 
2 396.25 


223| 396.25 395 397,50 


23 P 


24| 395 392.50 


390 392,50 323.75 
395 391,25 


25 


26} 397.50 400 


23| 398.75 397.50 400 


28! 397.50 356.25 395 


29| 395 393.75 392.50 
395 


397.50 392.75 400 
397.50 396.25 
397.50 398.75 
397,50 396.25 


enliq. : 
au 15 : 401,25 400 


298 75 400 
398,75 400 


enliq. : 
au 31 : 


en liq. : 
au 31 : 
397.50 


398.75 
enlid °1e 
au 31: 400 397 50 


eniliq. #7, 
au 31 : 397,50 
398 75 


en idees 
au 31 : 392,50 
396.25 


eng #0 
au 51, 395 396,25 


en liq. : ... 
au 31, 393,75 


en liq. : ... 

au 15, 392.50 396,25 
395 

en ligd. ? ... 

au 15, 400 398,75 
en liq. . 


au 15, 397.50 
396,25 


GNT. re 
au 31, 395 


en liq. : .. 
au 31, 392,50 393,75 
391.25 392.50 


en lee 
au 31,393,75 397,50 
393,75 395 


340.25 


340,25 337,75 
336 


336 335 334 


336 336 25 335 


335 336 338 339 


338 340 


336 335.50 


338 335 


335 332 331,25 


332 332.50 
333 333,50 355 
336 


335 336 


336 835 


332.50 333 


336 333 


211.75 211.50 
211.25 


210 210.25 


210 


210 210.50 211 


21C 211 


210 211 


211 210 


210 209 208,25 
208 207 205 


210 208 209 
209.50 


208 209 209.25 
209.50 


210 


210 


209,75 208 


262,50 263 262 | 477 476.50 475 | 410 439.50 438 
262.25 439 


262 


261.50 262 261 
261.25 


260 260.50 261 


282 261 25 261 
261.50 261.75 


261 260 260.50 


261 260 260.50 


261 260 


260 


260 


260 260 25 
260,50 260 75 
261 261.25 
261.50 262 


260.50 261 262 
260.75 261.25 
261.50 261.75 


261 261 25 
261.50 261.75 
262 261.75 
261.50 261.25 
261.50 261,75 
262 


261 261.25 
261.50 261,75 
262 


415 477 


477 476 


475 476 


75.25 475 
474,50 414 473 
47i 410 472 


475 414 474.50 


474 475 476 471 


474 475 


470 472.50 472 


&TC 


474 474.50 475 


473 474 473.75 


475 4175 


473 474 


440 


440 440.50 


440 440.50 


440 430.50 
440,25 


440 439.73 439 
438.50 433 
431.50 437 435 


440 438 437 
438.50 


439 437 


437 438 


4371 439 438 


437 437,50 438 
439 


439 438 50 
439.50 440 
440.50 


440 


410.50 439 438 


446 447 447,50 
446.50 


446 447 447,50 
447.75 448 


447,75 448 
447.50 


447,50 448 
448 447,75 
447 446,50 


447 446,50 446 
445 


446 445 44% 442 


443 444 449 


443 445 416 447 


447 447,50 
441,15 448 


446 441 


441 447,50 447 


447 445 443 


7° Année. — Numéro 180. Mardi 45 Février 1887. 


BULLETIN 


CANAL INTEROCEANIQUE 


PARAISSANT LE 1* ET LE 15 DE CHAQUE MOIS 


BUREAUX ; 46, RUE CAUMARTIN, A PARIS 


ABONNEMENTS POUR TOUS PAYS : Un an, du {°° janvier au 8 décembre, 2 Francs. — Ün numéro pris aux Bureaux, 10 c. 


a 


On s’abonne à ce bulletin, seule publication ayant l’attache | Pour tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administration 


de la Compagnie, 46, rue Caumartin s'adresser 
ET DANS TOUS LES BUREAUX DE Poste DE FRANCE A M. Pourrer, gérant, 46, rue Caumarlin 
SOMMAIRE 25.745 47.907 68.184 87.597 102.726 
RICE 25.983 48.860 69.339 87.858 102.869 
Obligations nouvelles : Troisième tirage ; 15 février 1887. — | 26.654 49.556 71.181 87.953 103.164 


— Obligations 4 0/0: Avis du quatrième tirage. — Le départ 26.968 49.676 71.373 88.038 105.281 
de M. Charles-A. de Lesseps..— Personnel parti pour l'Isthme. 27.137 51.071 71.731 88.620 103.727 
— Le cyclone de Colon. — Les travaux. — Les Américains et 28.445 51.215 72.242 89.375 105.126 
la neutralité du Canal: Le projet du capitaine Eads. — Les 29 116 51 .434 72.778 89.962 405 430 
pétroles américains ét le trafié futur du Canal. — Dieppe et le 29 259 51.443 72 046 90.209 105 682 
Canal de Panama. — 1866-1887. — L'amélioration du Rio- | 59° gx LE Se? dés »: 
Magdalena. — Haïti en 1886. — Mouvement du port de Colon : : 51,538 15.000 90.971 106.221 
Novembre 1886. — Oppositions sur titres signifiées à la Com- 29,920 01.654 13.190 91.005 107 .493 
pagnie du 4er au 44 février 1881. — Mainlevées signifiées du | 90.342 52.100 73.204 91.817 107.801 
4er au 14 février 14887. — Photographies des travaux. — Cours 30,395 52.188 73.410 92.363 108.269 
officiels des actions et obligations de la Compagnie universelle 30.734 52.544 73.903 92.435 108.653 
du Canal interocéanique de Panama à la Bourse de Paris. 31,148 53,550 73.986 93.386 109.008 
ë Et De 154 74.747 93.922 109.192 
1,14 00,211 74.803 94.034 110.385 
OBLIGATIONS NOUVELLES 1" "6 15.496 94.064 110-812 
TRISTE 32,060 56.730 75.554 94.675 111.492 
TROISIÈME TIRAGE. — 15 FÉVRIER 1887 ur se me Er ee 
AAC HE 34104 58.119 78.004 95.187 113.458 
Le troisième tirage des Obligations nouvelles de la | 34,616 58.821 79.067 96.099 114.363 
Compagnie universelle du Canal interocéanique de | 35.139 58.841 79.468 96.366 114.509 
Panama a eu lieu le mardi 15 février 1887, en | 37.231 58.909 80.493 96.542 115.070 
séance publique, au domicile administratif, rue ‘Cau- 38.649 59.729 80.590 96.694 115.566 
martin, n° 46, à Paris. — A ce tirage, les numéros des 29.097 60.774 81.234 96.717 115.86 
1,000 obligations suivantes ont été extraits de la 41.675 61.430 81 .387 06 . 795 RE 
OM | | 42.817 : 61.503 81.646 97.359 116.408 
159 5.130 11.586 17.249 23.591 | 42.980 61.639 82.826 97.493 117.521 
843 , 5.565 11.703 17.316 23.709 | 43.111 61.767 82.869 97.646 117.859 
014 : 5.608 12.728 18.002 23.825 | 43.157 62.055 83.114 97.672 119.052 
.863 5.649 12.848 18.879 23.994 43.593 63.488 83.229 97.792 118.492 
.953 6.608 14.282. 20.928 24.077 | 44.285 65.200 83.784 97.820 118.678 
.281 6.688 15.884 21.085 24.100 44.404 65.320 84.478 99.995 118.854 
8,152 16.325 21.161 24.101 | 44.889 65.631 84.562 100.137 119.650 
.318 8.415 16.445 21.682 r4.928 44.926 69.721 84.661 100.311 119.875 
.038 9,794 16.469 21.887 25.294 | 46.257 65.938 84.812 101.192 120.361 
-347 10.303 16.683 22.664 25.317 | 46.397 66.647 86.158 101.629 120.950 
.431 10.583 16-695 23.047 25.638 | 46.778 61.080 86.541 101.643 121.309 
10.813 16.752 23.077 25.666 | 46.835 67.231 87.482 101.849 121.941 
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350.061 
350.286 
350.526 
391.187 
351.460 
351.598 
391.907 
393.365 
394.091 
304.098 
354.896 
399.194 
995 . 698 
358.393 
998.853 
360.133 
360.147 
360.236 
361.809 
362.053 
362.121 
362.441 
363.161 
363.219 
363.261 
363.942 
364.444 
365.034 
366-001 
366-046 
367-524 
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369.661 
369.734 
371.165 
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373.871 
374.652 
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377.744 
377.195 
378.279 
378.656 
379.222 
379.629 
379,711 
319.900 
380,354 
380.585 
380.657 
381.035 
381.104 
381 . 860 
381.905 
382.505 
382.781 
384.120 
384.661 
384.801 
385.372 
385.682 
386.700 
387.208 
388.056 
388.106 
388.843 
389.089 
389.175 
390.073 
390.689 
392.385 
392.917 
393.748 
394.060 
394.088 
394.915 
395.008 
395.294 
395.698 
395.720 
398.284 
401.937 
402.046 
402.112 
402.578 
402.643 
403-478 
403-828 
404.087 
404.273 
404.303 
408-377 
409.330 
409.411 
410.039 
410.223 
410.382 
410.447 
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411.985 419.079 430.439 440.114 451.180 
412.147 419.354 431.315 441.174 451.679 
413.517 419.479 431.857 442.049 451.755 
413.771 419.806 432.069 442.112 451.813 
414.011 422.079 433.034 442.974 452.056 
414,392 422.379 434.496 443.495 452.085 
414.724 422.478 434.762 443.855 452.871 
414.792 422.823 435.245 444.485 453.417 
415.703 423.235 435.939 445.696 453.590 
415.748 423.368 436.365 446.036 454.595 
416-120 424.153 437.431 446.145 454.754 
416.882 424.821 437.836 446.374 454.772 
417.043 425.569 438.525 446.519 455.554 
417.379 427.467 438.795 447.814 455.834 
417.791 428.495 439.012 448.469 456.194 
418.399 429.355 439.125 449.205 456.790 
418.609 429.851 439.414 449.383 457.912 
418.650 430.029 439.667 449.714 458.872 
418.901 430.395 439.710 451.050 458.363 


Le remboursement des Obligations amorties à ce 
tirage aura lieu, à partir du mardi 45 mars 1887, 
à la Caisse de la Compagnie, rue Caumartin, n° 46, à 
Paris, sous déduction de la taxe mentionnée à l’ar- 
ticle 5 de la loi du 23 juin 1875. — L'intérêt cesse à 
partir du jour où l'obligation est remboursable. 


EE  — — —_— _——- 
OBLIGATIONS 4 0/0 


Quatrième tirage. 


Le quatrième tirage des obligations 4 0/0 aura 
heu le mardi 45 mars prochain, à deux heures de 
l'après-midi, rue Caumartin n° 46, et comprendra 
862 obligations (445, 1° série. — 417, 2° série), 
qui seront remboursables à dater du vendredi 
4 avril suivant, à la Caisse de la Compagnie, à 
raison de 500 fr. l’une, sous déduction de la taxe 
mentionnée à l’article 5 de la loi du 23 juin 1875. 


a 


LE DÉPART DE M. CHARLES-A. DE LESSEPS 


M. Charles-A. de Lesseps, se rendant à Panama, 
s’est embarqué à Saint-Nazaire, le jeudi 10 février, 
à bord du Canada, paquebot de la Compagnie trans- 
atlantique. 

M. Charles-A. de Lesseps est accompagné de 
M. Cottu, administrateur de la Compagnie, et de 
M. Huün, ingénieur des ponts et chaussées. 


L'Agence Havas a communiqué aux journaux]la note 
suivante : 


M. Grévy a retenu hier à déjeuner M. Charles-A, 
de Lesseps qui est parti dans la soirée, par l’ex- 
press de Saint-Nazaire. Le vice-président de la 
Compagnie interocéanique s’embarque ce matin à 
bord du Canada. Xl se rend à Panama. Au cours 
de son entrevue avec le Président de la Républi- 
que, M. Charles de Lesseps a annoncé que les 
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travaux étaient, depuis plusieurs mois, poussés 
avec la plus grande activité. La période des pluies 
est terminée et on va profiter maintenant de la 
« saison sèche» pour activer l'achèvement du 
Canal. 

M. Grévy a félicité M. Charles de Lesseps et lui 
a dit combien était intéressante et grandiose l’œu- 
vre éminemment française que son père et lui 
poursuivent avec tant d'activité et de succès. 


a —  —— 


PERSONNEL 
PARTI FOUR L'ISTHME 


De Saint-Nazaire, le 10 Février, par le paquebot « Canada » 


MM. MANTRANT (Ulysse), chef de section. 
D' BONNEFON (Louis-Bernard), médecin. 
D° PRIMA (François-Marie-Rolland), médecin. 
LE HÉNArFF (Jean-Pierre), infirmier. 


PA a ne es rat ndre ee SRE e Red 
LE CYCLONE DE COLON 


Récompenses des Gouvernements français 
et anglais 


Le 5 décembre 1885, un cyclone des plus vio- 
lents s’abattait sur la rade de Colon. Quinze na- 
vires, qui se trouvaient en plein déchargement aux 
wharfs de l’ancienne ville, ne purent prendre le 
large et furent jetés successivement sur les dange- 
reux récifs de la pointe. 

Le 6 décembre, le matin, on aperçut le navire 
anglais le Lynton, «la coque renversée, une grappe 
« humaine attachée à ses flancs ». Les hommes 
d'équipage d'un navire autrichien, le Tigri, après 
avoir vainement lutté contre la tempête, la plupart 
blessés, appelaient au secours. 

Le personnel de la Compagnie du Canal, sans 
hésiter, tout à son devoir, arma des chaloupes et 
organisa le sauvetage des équipages en détresse. 
« La mer déferlait avec furie sur les bancs de co- 
« rail et faisait courir le plus grand risque aux em- 
« barcations ». 

M. Pichon, lieutenant du service des trans- 
orts maritimes du Canal, après avoir sauvé une 
emme, un enfant et deux marins, disparut dans 
les flots. L’agent de la Compagnie, Gesta, trouva 
également la mort dans cette lutte, pour l'humanité, 
contre la nature (1). 

Le vice-consul de France à Colon, M. Boulan- 
ger, rendit compte aussitôt au gouvernement de la 
République française de la conduite des agents de 
la Compagnie du Canal, en même temps qu'il 
adressa à M. Charles A. de Lesseps, alors en mis- 
sion dans l'Isthme, une lettre de félicitations. 

Le 22 octobre dernier, le vice-consul de France 
recevait une dépèche du Ministère des affaires 


(4) Ces faits sont déjà connus de nos lecteurs; ils se trouven 
consignés dans le rapport officiel que nous avous publié dan 
le Bulletin du 15 avril dernier, 
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étrangères, faisant connaître que le Gouvernement | pets affectés à 


britannique accordait cinq médailles d'honneur en 
or, pour le sauvetage de l'équipage du Lynton, à 
MM. Espanet, Gouy, de la Roche-Guyon, Drozo- 
poulos et Lupi, agents de la Compagnie du Canal. 

Une autre dépêche du Ministère de la marine 
informait le Consul que le Gouvernement français 
décernait des médailles en or à MM. Espanet et 
Gouy ; des médailles d'argent de 1" classe à 
MM. de la Roche-Guyon, Lacroix, Drozopoulos, 
Lupi, Grivichich, Vassey ; des médailles d'argent 
de 2 classe à MM. Timon, Alphonse, Cannie, 
Joseph, Davis, Pavois et Méril-Compère, tous 
agents de la Compagnie. 

La remise solennelle de ces récompenses a eu 
lieu, à Christophe-Colomb, le 25 décembre 1886, 
sous la présidence de M. le Vice-Consul de France 
à Colon, en présence de M. le Consul de France 
à Panama, de M. le Consul d'Angleterre, de M. le 
Directeur des Travaux de la Compagnie, de M. le 
Superintendant du Panama Railroad et de plusieurs 
notabilités de l’isthme. 

À la fin de la cérémonie, M. le Vice-Consul de 
France a prié le Directeur des Travaux de porter 
à la connaissance de tous les agents de la Compa- 
gnie du Canal les distinctions accordées à ceux de 
leurs camarades « dont la conduite héroïque ajou- 
« tait encore au prestige moral du personnel de la 
« Compagnie, habitué à se montrer courageux et 
« dévoué pour la réalisation de la plus grande con- 
« ception de notre temps ». 


———_—_—— 4 — 


LES TRAVAUX 


Nous résumons ci-après les renseignements sur 
la marche des travaux pendant le mois de novem- 
bre 1886, contenus dans les rapports parvenus à 
l'administration. 


Christophe-Colomb 


Entreprise American Contracting and Dredging 
Company, — Après avoir creusé à une profondeur 
de 4 à 5 mètres, avec un papillonnage de 50 à 60 
mètres, la pointe existant au kil. 3 entre les deux 
rigoles symétriques du port, la drague Comte de 
Lesseps a été mise dans la rigole, au kil. 1,860, pour 
l’approfondir et enlever un petit îlot laissé par la 
drague A. B. Slaven. Cette opération s’est effectuée 
à une profondeur de 6 à 7 mètres, avec un papil- 
lonnage constant de 55 mètres. 

Entreprise Jacob. — La drague n° 5 a continué 
l’approfondissement de la rectification du premier 
coude du Canal entre les kil. 0,320 et 0,560. Pro- 
fondeur atteinte, avec un papillonnage de 35 à 45 
mètres : 8 mètres à 8 mètres 50. 

Après réparation de ses chaudières, la drague 
n° 8 a repris son travail d’approfondissement de 
l’avant-port, pour permettre à tous les grands na- 
vires apportant du matériel pour les entrepre- 
neurs d'accoster au nouveau wharf de Folk’s 
River. La profondeur atteinte est de 8 mètres, sur 
un papillonnage de 40 mètres. Le service des cla- 


cette drague a laissé à désirer à 
cause de la nature du terrain dragué. 


« C’est, dit le rapport, un sable presque impalpable prove- 
« nant de la trituration du corailet que les clapetsne peuvent 
« tenir que difficilement ; il s'échappe par des vides qu'il est 
« impossible de supprimer dans la fermeture des portes, » 


Il sera remédié à cet inconvénient accidentel par 
l'emploi de grands porteurs sans portes et de dé- 
barquements flottants. Le sable extrait sera utilisé 
à Folk’s River, où il donnera un meilleur remblai, 
moins coûteux à établir que celui formé par les 
terres de Monkey Hill. 

La drague n° 1, employée à l’approfondissement 
du chenal du bassin de radoub, pour donner à tous 
les navires l’accès au wharf, a dragué à 6 mètres 
de profondeur avec un papillonnage de 35 mètres. 

On poursuit, entre les kilom. 3,200 et 3,600, les 
travaux de dérochement dans un seuil de tuf que 
les dragues américaines n’ont pu enlever. Des ap- 
pareils spéciaux sont attendus de New-York en vue 
de hâter la fin de cette opération qui livrera pas- 
sage à une drague devant monter au Mindi pour 
gagner de là la dérivation du Chagres. 


Entreprise Papadopoulo. — L'installation du 
gros matériel et la fréquence des fortes pluies ont 
ralenti les progrès sur le chantier de la dérivation. 


Entreprise Société de Travaux publics et de 
Constructions. — Le wharf de Folk’s River est 
complètement terminé. 

La carrière de Monkey Hill a fourni 71 cars de 
tuf et 148 de terre, qui ont été employés au rem- 
blaiement du quartier neuf de Folk’s River. L’ins- 
tallation des conduiles d’eau dans ce campement 
était poussée avec activité; l’on construisait une 
borne-fontaine derrière la maison de l'ingénieur 
pour distribuer l’eau aux habitants. 

Il a été produit par la carrère de Bohio 11 cars 
de moellons, utilisés pour la confection des blocs 
en béton et22 cars de gros blocs de pierre affectés 
aux enrochements du musoir. 


Gatun 


Entreprise American Contracting and Dredging 
Company. — La drague M. A. Slaven, qui travaille 
dans l'axe du canal au kilom. 12.480, n’a pas 
fonctionné dans des conditions aussi satisfaisantes 
que le mois dernier « à cause, dit le rapport, de la 
« réparation du tourteau inférieur, qui a nécessité 
« un arrêt de plusieurs jours, et de la nature du 
« terrain, qui exige de fréquents arrêts pour le 
« nettoyage des godets ». — La drague A. B. 
Slaven, qui suit la précédente, en donnant au 
canal sa largeur et sa profondeur définitives, a 
avancé de 800 mètres. — La drague City of New- 
Pork, placée à l'avancement dans l'axe du canal, au 
kilom. 16.540, oùelle papillonne sur la largeur totale 
jusqu’àlacote—2, « n’a pu, aux termes du rapport, 
« donner sa production habituelle, en raison de 
« réparations à sa chaîne de godets et de l’eléva- 
« tion du terrain, mais en particulier de sa nature 


« glaiseuse, qui occasionne de nombreux arrêts 


« pour le nettoyage des godets », — II faut rem ar- 
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uer que les incidents signalés dans cette section 
du Canal, soit à cause de la nature du terrain, 
soit à cause des réparations aux appareils, s'ils 
ont momentanément l'inconvénient de restreindre 
le cube exécuté, n’ont pas d'importance réelle, car 
on est sûr, avec les dragues, d'atteindre sur cette 
partie du Canal l'achèvement de la voie maritime 
dans les délais prévus, et précisément largement 
calculés pour parer aux éventualités de cette na- 
ture. 

La drague N. Appleton, occupée dans la dériva- 
tion du Gatuncillo, n’a travaillé que pendant peu 
de jours. Cet engin a subi de nombreuses répara- 
tions; il était disposé pour recevoir un deuxième 
couloir « qui répartira les dépôts sur les deux 
« rives et facilitera le travail ». — Dès que le 
montage du deuxième couloir de la drague J. Dn- 
gler a été terminé, cet appareil a rapidement 
achevé la dérivation du Chagres à Caïmito. Il a 
ensuite été placé dans l’axe du Canal, au kilom. 
15.075, où il a procédé dans de bonnes conditions 
à l’approfondissement du chenal creusé par la 
City of New-York. — Après un avancement de 
160 mètres dans la dérivation du Chagres à Palo 
Horqueta (kilom. 8.160), la drague Cüty of Paris a 
dû être remise au travail en amont de ce point, 
par suite d'un obstacle dont le rapport rend 
compte en ces termes : 


Non loin de deux buttes entre lesquelles passe la dériva- 
tion, le terrain des deux rives commençant à s'incliner 
fortement vers l'axe de la dérivation, il a été presque 
impossible de maintenir les terres des cavaliers. Les fasci- 
nages destinés à les maintenir ont été culbutés et la drague 
s’est trouvée coincée par les éboulements. 


Des pompes à déblais allaient être employées 
pour remettre les choses en état et poursuivre 
l'exécution de la dérivation. 


Entreprise Jacob. — La drague n° 4 a continué 
son travail dans la dérivation de Gatun à la mer. 


Bohio-Soldado 


Entreprise Gay. — Ce chantier, établi dans l'axe 
du canal, entre les kil. 20 et 21, se trouvant à 
l'abri des crues du Chagres, a produit 15 0/0 de 
plus qu’en octobre. 


Entreprise Tanquy. — Le rendement a sensible- 
ment diminué à cause des intempéries. Le rapport 
dit à cet égard : 

Tous les chantiers de cette entreprise situés à la cote 6 ont 
été envahis presque continuellement par les crues du Cha- 
gres et, par suite, ont eu leur travail arrêté. Le chantier de 
l'excavateur et celui des buttes ont seuls pu fonctionner pen- 
dant le mois, LS 


Entreprise Jacob. — Mème observation que ci- 
dessus : 


Le chantier de l’excavateur seul, est-il mentionné dans le 
rapport, a pu travailler en novembre; tous les autres ont 
été submergés par les crues du Chagres. 


Entreprise Artique et Sonderegger. — Les tra- 


vaux dans l'axe du Canal, entre les kil. 24 et 26, 
n'ont pas souffert, ces chantiers étant, « pour la 
plupart, à l'abri des crues du Chagres ». 


Entreprise Nercam. — On constate une diminu- 
tion de la production en novembre « à cause des 
crues du Chagres, qui ont inondé plusieurs chan- 
tiers ». 


Entreprise Trottet. — Les travaux de la Dériva- 
tion du Chagres, sur la rive droite. entre les kil. 24 
et 26, ont été, suivant le rapport « fortement gènés 
par les crues du fleuve, les chantiers se trouvant à 
des cotes peu élevées ». 

Parmi les travaux exécutés en régie, il faut citer 
l'établissement d’un passage sur le Chagres, au 
moyen de chalands, à Pena-Blanca, pour la livraison 
du gros matériel à l'entreprise Gay. Cette epération, 
qui est terminée, a comporté la pose des voies 
tant d'approche vers le Chagres que de débarque- 
mentà Vamos-Vamos, ainsi que la construction de 
deux appontements suivis de plans inclinés pour 
assurer l'embarquement et le débarquement du ma- 
tériel. | 

L'ingénieur chef de la première division fait 
suivre les constatations que nous venons de résu- 
mer des observations suivantes : 


Les nombreuses crues du Chagres et les pluies torrentielle 
presque journalières n’ont pas permis à nos chantiers à sec 
de produire dans le courant de novembre un cube en rap- 
port avec le matériel qu’ils possèdent. De plus, le gros temps 
qui règne depuis une période assez longue dans la baie de 
Limon a beaucoup gêné les décharges des clapets qui des- 
servent les dragues travaillant à Colon et a ralenti la pro- 
duction de ces engins. 


Tavernilla 


Entreprise Vignaud, Barbaud, Blanleuil et C°. — 
Le rendement pour les chantiers du Canal, en no- 
vembre, a été supérieur aux résultats d'octobre et 
de septembre, et cela bien que le mois de novem- 
bre soit le plus défavorable de la saison d'hiver. 
Les excavateurs Lebrun n°* 54 et 56 ont travaillé 
autant que les pluies l'ont permis. Les travaux 
préparatoires pour le relevage de la drague échouée 
en octobre au kil. 39 sont terminés ; l’appareil sera 
bientôt remis sur pied et lancé de nouveau. 

Entreprise Huchet. — Il y a eu une diminution 
dans les travaux de la Dérivation. Le rapport men- 
tionne que « cela tient d'abord aux pluies torren- 
« tielles, qui ont empêché dans cette partie de tra- 
« vailler régulièrement, et ensuite aux crues fré- 
« quentes du Chagres qui ont inondé ces chantiers. » 

La section a procédé en régie, et à titre d'essai, 
au dessouchement entre les kil. 29 et 30 pour per- 
mettre aux excavateurs de l’entreprise Vignaud, 
Barbaud, Blanleuil et C° de continuer leurs travaux 
sans interruption. Environ 1 hectare de dessouche- 
ment a été effectué de la sorte. 


San Pablo 


Entreprise Vignaud, Barbaud, Blanleuil ef Cie. 
— Les attaques au petit matériel sont au nombre 
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de 5; celles au gros matériel comprennent 2 exca- 
viteurs travaillant en fouille. Les opérations ont été 
entravées par les mauvais temps. 


La principale cause du peu de rendement de ces chantiers, 
écrit l'ingénieur de la division, est la saison pluvieuse où 
nous sommes; ces chantiers sont inondés, le mauvais état 
des voies de décharge rend les déraiïilements très fréquents, 
ce qui nuit à la marche régulière des chantiers. 


Entreprise Métivier et Rochet. — Ces chantiers 
sont divisés en 4 attaques au gros matériel et 12 
au petit. Les travaux sont menés «avec toute l'ac- 
« tivité que permet la saison ». 


Gorgona 


Entreprise Vignaud, Barbaud, Blanleuil et Cie. — 
Les deux attaques entre les kil. 37,440 — 37,700 
et 38,400 — 38,630, ont donné des résultats satis- 
faisants, supérieurs à ceux d'octobre. Sur les chan- 
tiers Juan Grande, de la Petite Boucle et de la 
Grande Boucle, la situation a été moins favorable, 
« à cause des pluies et des inondations ». 

La Dérivation de la Petite Boucle a été active- 
ment attaquée aux deux extrémités. 


Les tâcherons Ménage et Grébot (successeurs 
d'Orsini) établissent un pont sous le Panama Rail 
Road, afin de pouvoir faire des décharges dans le 
Chagres. Dès que cet ouvrage sera terminé, une 
grande impulsion sera donnée à l'achèvement de 
cette Dérivation. 

On prévoit que dans le courant du mois prochain 
la coque de la drague en montage du côté de la 
Grande Boucle sera terminée. 


Matachin 


Entreprise Vignaud, Barbaud, Blanleuit et Cie. 
— Les attaques des sous-traitants ont produit un 
rendement supérieur à celui d'octobre, tant sur les 
chantiers du Canal que sur ceux de la Dérivation, 
« malgré les pluies qui n'ont cessé de tomber 
« presque journellement », dit le rapport. 

Le matériel dont disposent les entrepreneurs sur 
ce point comprend 5 locomotives, 2 excavateurs, 
83 wagons de terrassement et 276 wagonnets. 


Obispo 


Entreprise Société de travaux publics et construc- 
tions. — Le rapport s'exprime en ces termes sur la 
situation des chantiers de Santa Cruz : 


Ces chantiers sont toujours dans une inaction relative par 
suite de l’envahissement des eaux du Chagres. Le mois de 
novembre a été très pluvieux : il est tombé 386 millimètres 
d’eau, tandis que le pluviomètre accusait seulement 251 mil- 
limètres pour le mois d'octobre et 220 millimètres pour 
septembre. La voie de décharge au Chagres, qui avait été 
disloquée et rompue dans la crue du 27 octobre, a été en- 
tièrement réparée, et on a pu attaquer au grand matériel 
l'étage de la cote 20 (kilom., 44,400). 


Entreprise Bona frères. — Sur les chantiers du 
Cerro Gamboa, il ne reste qu'un massif de 25 mè- 
tres de longueur sur 2® 20 de hauteur moyenne 
pour que la cunette comprise entre les kil. 45,350 
et 45,400 soit percée. L’enlèvement de ce massif 


permettra de doubler au moins la production. La 
désagrégation du massif de Gamboa s'opère tou- 
jours facilement. En amont, vers le kilom. 44,350, 
a tranchée est à largeur et l'attaque se fait avec 
deux voies de grand matériel établies à la cote 20 
de chaque côté de l'axe. Au revers du Cerro 
Gamboa, vers le kil. 45,450, il existe également 
une attaque au grand matériel qui dégage les flancs 
du Cerro. Vers le kilomètre 45,850, limite de l’en- 
treprise, le terrain est à pic sur toute la largeur du 
Canal. 


Entreprise Société de Travaux Publics et Cons- 
tructions. — Une vive impulsion a été donnée au 
chantier de la Corosita en novembre. Sur le versant 
nord, où l’on a le plus travaillé, les wagons du 
gros matériel circulent au fond de la tranchée (cote 
30) et sur les étages 35 et 40. Les Decauville font 
graduellement place au gros matériel et sont ins- 
tallés sur les étages les plus élevés (cotes 45, 50 ey 
55), où les voies de ce système, formant un réseau 
important, permettent une grande activité. Un per- 
fectionnement a été introduit sur l’autre versant de 
la colline, entre les kilomètres 47,200 et 47,700, à 
l'étage 45, où une voie étroite, mais formée de 
rails de gros calibre, a été posée. La traction y est 
faite par une petite locomotive qui donne d’excel- 
lents résultats. Le rapport dit à ce sujet : 


La première application d’une petite machine de quatre 
tonnes, pour remplacer la traction par hommes des wagons, 
est très heureuse. Le rendement est de deux tiers plus élevé 
qu’antérieurement. 


Sur ce point, l'étage de la cote 60 a disparu; 
celui de la cote 55 est sérieusement entamé, en 
même temps qu'on y pousse les installations né- 
cessaires aux perforatrices et les essais de ces 
engins. Une batterie de générateurs a été aussi 
établie dans ce but sur le revers de la Corosita, 
cote 45, kilom. 46,400, côté gauche. Une pompe 
centrifuge est en voie de montage pour épuiser 
l’étang du Haut Obispo. Entre les kilom. 46,900 et 
47,100, la cunette est ouverte à la cote 25. Le tra- 
vail marche avec lenteur « à cause des eaux qui 
« entravent les opérations ». 

Dans la tranchée Longueval, la plate-forme est 
arasée à la cote 30, et les crêtes sont à la cote 35. 
La tranchée a donc 5 mètres de hauteur sur une 
largeur de 40 mètres. 

Un éboulement s'était produit dans le talus du 
Canal proprement dit, au kilom. 47,500, côté droit. 
On s’occupait à vider la chambre de l’éboulement 
et à refouler dans l'Obispo, au moyen d’une pompe 
centrifuge Dumont de 20 chevaux de force, les 
eaux d’une [mare qui s'était formée en ce même 

oint. 
à Aux chantiers de Las Cascadas, on a travaillé 
aux réparations de voies qu'il a fallu faire à la suite 
de l’inondation du 27 octobre dernier. Le rapport 
contient les renseignements suivants sur ces opé- 
rations : 


Pour prévenir le retour de pareils accidents, les voies ont 
été reconstruites de façon à ménager l'écoulement des eaux 


_ autant que possible, 


EN. Aus, GUN IN Se des 
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Dans les points bas où les eaux coulent avec violence, des 
appontements ont été établis pour assurer la circulation. 

Le long de la voie de parcours un fossé profond a été ous 
vert et des buscs en tôle de 0 m. 70 de diamètre permettent 
aux eaux de passer facilement sous la voie pour aller se jeter 
dans l’Obispo. 

Toutes ces mesures, bien comprises, ont nécessité un 
temps assez long, aussi les travaux de terrassements propre- 
ment dits ont-ils été à peu près arrêtés pendant la première 

quinzaine de novembre. 


L'entreprise a continué à hâter les travaux d’ins- 
tallation du campement, 487 ouvriers, maçons, 
charpentiers, peintres, terrassiers, etc, y sont oc- 
cupés. On a complètement terminé 60 baraque- 
ments d'ouvriers, tandis que 40 autres sont très 
_avancés, 20 maisons de différents types sont des- 
_tinées au logement du personnel. Des magasins, 
écuries, blanchisseries, etc, sont également édifiés, 

L'ingénieur signale, en outre, que l’état sanitaire 
s'est amélioré, malgré les pluies persistantes et la 
grande humidité du mois de novembre. 


Cette amélioration de l'état sanitaire, ajoute-t-il, est due 
dans une certaine mesure aux conditions meilleures de ioge- 
mentet de traitement. L'état sanitaire du personnel de la 
Compagnie et de la Société est aussi satisfaisant que possi- 
ble. 


Emperador 


Entreprise Société de Travaux publics et de 
constructions. — Le chantier des Petites Chutes a 
été inondé pendant le mois ; la production s’en est 
ressentie, car il a fallu refaire les installations pour 
l'écoulement des eaux. 

Au chantier de la Cunette, on a obtenu des résul- 
tats meilleurs que ceux d'octobre. Les deux atta- 
ques au grand matériel, aux cotes 53.40 et 56.30 
ont fonctionné sans incident. En amont du Cerro 
Lapita, on poursuit une attaque au grand matériel, 
et 5 chantiers, desservis par 129 Decauville, sont 
installés aux cotes 57, 67,70, 75 et 87. 

Les deux attaques des chantiers du Cerro Empe- 
rador ont progressé normalement. 

Six excavateurs desservent le chantier du Lirio, 
où une attaque au grand matériel travaille parallè- 
lement à l'axe du Canal, à la cote 55,10, en aval, et 
à la cote 58, en amont. 

En conclusion, le rapport explique que, dans 
cette section, les travaux ont été entravés en no- 
vembre « par les pluies, qui font déborder chaque 
« jour les 7205, » 


Culebra 


Entreprise Artique, Sonderegger et C°. — Le ren- 
dement de novembre a été un peu supérieur à celui 
d'octobre. La progression eût été plus marquée 
sans la température, qui a été très défavorable, et si 
l’entreprise n’avait dû concentrer ses efforts sur la 
réorganisation des chantiers, la réfection des voies 
de parcours et de décharge, la remise en état ou 
l'augmentation des prises et conduites d’eau, me- 
sures indispensables pour assurer la réalisation des 
progrès attendus. 


À ce point de vue, fait remarquer le rapport, on a obtenu 


de sérieux résultats, dont le plan d'avancement permet de se 
rendre compte, et qui vont rendre possible, à très bref délai, 
l’utilisation d’un assez grand nombre d'excavateurs, 


Cinq chantiers, établis aux cotes 65, 75, 85 et 95, 
ont fonctionné au gros matériel ; six chantiers aux 
cotes 60, 66, 75, 90, 105, 112, 115, 118, 121 et 125 
ont travaillé au petit matériel. Un seul excavateur 
a marché en novembre, mais on eu a expérimenté 
un du type « Culebra » et on va pouvoir en utiliser 
un assez grand nombre, soit de ce type, soit des 
anciens. Le déblai moyen par jour, obtenu par 
l'emploi du gros matériel, n’a pas été aussi fort qu'il 
pourra l'être dans un délai prochain. 


Mais, signale l'ingénieur, il y a lieu de ne pas perdre de 
vue que la période qu’on vient de traverser ne saurait être 
considérée que comme une mise en train et que, par consé- 
quent, les résultats ne peuvent servir à apprécier ceux que 
donnera la mise en marche complète du matériel dont j’en- 
treprise disposé en ce moment, 


Le programme de la réorganisation des chantiers 
comporte le remplacement, partout où cela est pos- 
sible, par du gros matériel, des wagons Decauville 
que l’entreprise précédente avait employés en trop 
grande quantité. Ce n’est plus que sur les chantiers 
du kil. 54.300 au kil. 54.700 et du kil. 55.100 au 
kil. 55.400, où l’on prépare la place des excava- 
teurs, qu'on travaille au petit matériel. Partout 
ailleurs on a supprimé ou modifié les voies an- 
ciennes, et on en a créé de nouvelles. L’esta- 
cade en construction dans la vallée du Lirio, et 
qui est appelée à rendre de grands services, avait 
atteint, en novembre, plus de 100 mètres de lon- 

ueur. Les voies de décharge de la cote 85 ont été 
l'objet d’un soin particulier. Celles vers Cucaracha, 
en construction pour les cotes 60, 66, 76, 85 et 90, 
s'étendent déjà sur une longueur considérable et 
permettront de donner une très grande extension 
aux chantiers qu'elles doivent servir. 

Des fossés ont été creusés sur divers points pour 
assurer l'écoulement des eaux, dont la présence 
avait occasionné de si graves dommages aux voies. 
On installait, enfin, sur les bords du Rio-Grande, 
une prise d’eau destinée à desservir les nombreux 
excavateurs et locomotives qui vont être prochaine 
ment mis en marche. 


Paraiso 


Entreprise Baratoux, Letellier et C°. — En no- 
vembre, il a été employé, sur les chantiers de 
Paraiso, 118 hommes et 59 wagonnets, qui ont 
produit environ 20 0/0 de plus qu’en octobre. 
La mise en bon état des voies a été effectuée par la 
Compagnie pour la plus grande partie; l’achève- 
ment de ce travail sera fait par les entrepreneurs. 
Au chantier de Pedro-Miguel, on a utilisé, en 
moyenne, 171 ouvriers, 2 excavateurs, 4 locomo- 
tives, 60 grands wagons et 38 wagonnets. Deux 
excavateurs ont été mis en réparation. En moyenne, 
64 hommes et 29 wagonnets ont travaillé à la 
Déviation du Panama Rail Road. « Les pluies, dit 
le rapport, ont rendu ce chantier particulièrement 
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impraticable et ont provoqué de fréquents éboule- 
ments », 
Corozal 


Entreprise Baratoux. Letellier et C°. — Les tra- 
vaux n'ont pu suivre la marche progressive des 
mois précédents, par suite des pluies continuelles. 
Néanmoins, le rapport constate « qu'une partie du 
« gros matériel à mettre en marche au commence- 
« ment de la saison sèche est arrivée sur place » 
et qu'on «installe les voies qui doivent servir au 
« transport et à la marche des excavateurs ». 


En régie, on a déboisé en grande partie le tracé 
probable de la dérivation du Pedro Miguel, entre le 
pont du Panama Rail Road etlerio Caïmitillo. Gette 
dérivation est destinée à l'assainissement du chan- 
“tier situé entre les kil. 59,800 et 61,100. On avait 
poursuivi l'amélioration des voies decommunication 
menant à la gare et la réparation de la route de 
Panama à Corozal. 


La Boca 


Entreprise Baratoux, Letellier et C°. — La dra- 
oue n° 10, qui poursuivait l'exécution de la passe 
entre les kil. 71,405 et 71,261, a dû s'arrêter le 
29 novembre, par suite de la rupture de la chaîne 
de suspension de l’élinde. — La drague n° 6 a tra- 
vaillé à approfondir et élargir le chenal à 70 mètres, 
du kil. 71,787 au kil. 71,580. — La drague n° 19 
a été affectée, jusqu’au 14 novembre, à l’approfon- 
dissement du chenal du kil. 73,843 au kil. 74,013, 
en faisant des fonds de 8 mètres 50 à 9 mètres. 
Elle a été ramenée ensuite au kil. 73,078 pour en- 
lever un haut-fond de 4 mètre 50. Le 20 novembre 
au soir, la marche de cet appareil a été arrêtée par 
suite d’une avarie au tourteau supérieur. 

En régie, la drague n°11 a continué dans le man- 
olar le dragage sur l'axe du Canal, d'un chenal de 
40 mètres de largeur et de 4 mètres de profondeur, 
sur une longueur d'environ 100 mètres. Une 
équipe a été installée en avant de cette drague pour 
opérer le dessouchement sur le tracé : les débris 
étaient entassés le long de la rive afin de faciliter 
leur chargement. AA 

On a garanti les communications du campement 
en rechargeant une partie d’empierrement de 100 
mètres à l'entrée du terre-plein vers Panama, 
point bas où le passage avait été menacé par les 


intempéries, 


Le ralentissement, peu important, d’ailleurs, et 
prévu, du cube en novembre, occasionné exclusi- 
vement, sur plusieurs points de la ligne, par les 

luies et les crues fréquentes, démontre déjà l'effet 
utile des travaux de précaution exécutés dans les 
mois précédents. 

L'ensemble des constatations du rapport officiel 
prouve aussi que, simultanément, on à agi en vue 
de réaliser, au retour de la belle saison, une impul- 
sion vigoureuse sur tous les chantiers, tant par les 
constructions ou réparations de voies que par les 


préparatifs pour la mise en fonctionnement de | 
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prévoyantes viendra s’adjoindre, à cette époque, 
l'effet de la réorganisation des entreprises récem- 
ment entrées en installation. 


ne 
LES AMÉRICAINS ET LA NEUTRALITÉ DU CANAL 


Le projet du capitaine Eads. 


Un télégramme de Washington, du 6 février, 
communiqué aux journaux par l’agence Havas, 
signale une interpellation du sénateur Morgan, à 
l'occasion du dépôt, au sénat de Washington, du 
projet du capitaine Eads, consistant à faire passer 
des navires d’un océan à l’autre, au moyen d’un 
chemin de fer à travers l’isthme de Tehuantepec. 
D'après la dépêche dont il s’agit, M. Morgan, séna- 
teur de l’Alabama, aurait fait allusion à la pré- 
sence de vaisseaux de guerre français et anglais 
à Panama, exprimé la crainte que les îles situées 
près de l'entrée du Canal ne soient occupées et 
parlé du « contrôle des moyens de transit par 
l'isthme de Panama. » 

La Revue-Gazette Maritime et Commerciale cons- 
tate tout d’abord l'importance pratique de cette 
interpellation qui prouve que « le percement de 
l’isthme de Panama a définitivement cessé d’être, 
aux yeux des Américains avisés, une pure imagi- 
nation ». 

En ce qui touche la question de « contrôle », 
notre confrère ajoute qu'elle a été réglée par le 
Gouvernement souverain, par le Gouvernement 
libre des Etats-Unis de Colombie qui, dans l'acte 
de concession du Canal de Panama, a stipulé ce 
qui suit * 

Art. 5. — Le Gouvernement de la République déclare 
neutres en tous temps les ports de l’une et l'autre extrémité 
du Canal et les eaux de celui-ci de l’une à l’autre mer; et, 
en conséquence, en cas de guerre entre d’autres nations, le 
transit par le Canal ne sera pas interrompu par ce motif; 
les navires marchands et les individus de toutes les nations 
du monde pourront entrer dans lesdits ports sans être in- 
quiétés ni détenus. En général, tout bâtiment pourra tran- 
siter librement, sans aucune distinction, exclusion ou préfé- 
rence de nationalités ou de personnes, moyennant le paye- 
ment des droits et l'observation des règlements établis par 
la Compagnie concessionnaire pour l'usage dudit Canal et 
de ses dépendances, Sont exceptés les troupes étrangères qui 
ne pourront passer sans la permission du Congrès, et les 
navires des nations en guerre avec les Etats-Unis de Colom= 
bie qui n'auraient pas acquis le droit de transiter en tous 
temps par des traités publics garantissant la souveruineté 
de la Colombie sur l’isthne de Panama et le territoire où 
se creusera le Canal, l’immunité et neutralité du même 
Canal, ses ports, baies, dépendances, ainsi que celles de la 
mer adjacente. 


Quant au projet du capitaine Eads, voici l’appré- 
ciation qu'en donnait l'amiral Ammen, dont la 
compétence au point de vue maritime est appré- 
ciable, dans une lettre spéciale adressée au com- 
mencement de janvier 1887, au Sun, de Baltimore : 


€ … Il n’y a en ce moment sur le globe aucun bâtiment 


nombreux appare ils de grande force. À ces mesures | de guerre déplaçant mille tonnes ou plus, qui ne serait pas 
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disloqué et réduit à l’état de plaques sans rivets si le chemin 


de fer pour navires du capitaine Eads était réellement 
construit avec le matériel roulant pour le transport des navi- 
res, et s’il se trouvait quelqu'un d’assez absurde pour pro- 
poser d’expédier un navire sur cette voie. | 
«AMIRAL ÂÀMMEN. » 
mm 


LES PÉTROLES AMÉRICAINS 


et le Ærafic futur du Canal 


Nous avons parlé, dans notre numéro du 1% décem- 
bre 1886, de l'avenir des envois de pétrole américain 
en Extrème-Orient ; de nouveaux documents nous per- 
mettent de revenir plus en détail sur cette importante 
question. 

Le commerce d'exportation des pétroles est actuelle- 
ment une des branches les plus prospères du commerce 
général des Etats-Unis. Ces pétroles. vont être sérieuse- 
ment menacés par la concurrence que vont leur faire les 
pétroles russes sur les divers marchés européens. Les 
huiles minérales du Caucase, en effet, en raison des nou- 
velles facilités de transport et de leur bon marché excep- 
tionnel, semblent destinées à supplanter leurs concur- 
rents sur les marchés d'Europe. 

Mais il restera aux Etats-Unis la consommation des 
Amériques et de l’'Extrême-Orient, élément de trafic 
pour le Canal de Panama. Voici la décomposition des 
expéditions du port de New-York pour 1885 : 

Gallons. Litres, 
_ 
Brésil .,..... pétrole raffiné. 6.105.565 23.109.564 
Confédération Argentine et 


Uruguay sos. "à 5.893.250 22.305. 951 


États-Unis de Colombie... 464.707 1.758.916 
Vénézuéla..... een. at 723,526 2.138.556 
Autres ports de l'Amérique du 

SUP d'en ss a-aléle ses asie sine 67,101 253.977 
Centre Amérique ...,..... D 305.894 4.157.809 
MORUOA  N0sneeeuse 1.219.032 4,598.896 
Colonies anglaises de l’Amé- 

HALCAAUANOE OS eme ee 1.383.097 5.235.022 
sc se 420.561 1.591.823 


En use er 180 DOLTOIe DTUL, 2,857.852 10.816.970 


Indes occidentales (Antilles) et 


Guyane anglaise.......... 1.534.902 5.809.604 
Autres Indes occidentales... 1.239.512 k,691,543 
Chili et Pérou ...,.. raffiné. 1.054.014 3,989.443 
Inde et Siam...... . raïfiné. 28.699.200 108.626.472 
Chine et Japon...... raffiné. 26.842.880 101.600.301 
Indes orientales..... raffiné. 28.772.320 108.903.231 


2.813.836 10.650.369 
858.451 3.249.237 
223.580 846.250 


AUSITANe. .-.-e.…. laftiné. 
Nouvelle-Zélande... raffiné, 
Iles Sandwich..... .. raffiné, 


111.475,280 421.933.934 


ITOtAUR Son en 


La consommation du pétrole n’est pas encore très 
développée sur les côtes américaines que baigne l’Atlan- 
tique, mais en Extrème-Orient et sur les bords du 
Pacifique l'avenir est très important. Là, en effet, les 
débouchés sont pour ainsi dire incalculables et c’est le 
Canal de Panama qui livrera cet avenir aux Américains. 


dit un 
et aux 


L'ouverture du Canal inlerocéanique, 
de nos confrères, permettra 


seule, 
aux vapeurs 


nombreux voiliers de Ja marine de commerce des Etats-Unis 
d’approvisionner les côtes du Pacifique, l'Australie, le Japon, 
la Chine et les Indes-Orientales, sans rompre charge, ce qui 
est un avantage de premier ordre pour un fret aussi difficile 
à manier que le pétrole. La taxe de transit du Canal ne sera 
pas un obstacle aux expéditions de ce produit, puisque les 
envois de pétrole américaio, par vapeurs, de New-York en 
Chine et au Japon, se font iournellement par la voie du 
Canal de Suez... 

Qui oserait prévoir l'immense avenir réservé à l’expor- 
tation des pétroles américains en Extrême-Orient? Qu 
oserait chiffrer la consommation des huiles minérales dans 
un pays comme la Chine, dont la population est estimée à 
400,000,000 d'habitants, lorsque le percement de l’isthme de 
Panama sera la voie directe d'échange ? 

Nous nous contenterons d'enregistrer qu’en 1885, 350,000 
tonnes de pétrole, provenant uniquement du port de New- 
York, auraient transité par le Canal à destination des côtes 
du Pacifique et de l’Extrême-Orient; soit, aller et retour, un 
mouvement maritime spécial de 700,000 tonnes, chiffre non 
prévu dans le total de 7,500,000 tonnes donné par le Congrès 
international de 1879. 


EE — 


DIEPPE ET LE CANAL DE PANAMA 


Sous ce titre, le journal Le Pilote, de Dieppe, fait 
ressortir la nécessité pour ce port de la Manche de se 
préparer aux «exigences de la navigation en 1889 », 
année où le Canal de Panama « sera ouvert au com- 
merce des nations. » 

Comparant les avantages particuliers du Canal de 
Suez comme route vers l'Orient, et du Canal interocéa- 
nique comme route vers l'Occident du monde, le jour: 
nal dieppois dit : 

Le Canal de Panama ouvre un accès direct à tous les 
ports de la côte Ouest des deux Amériques, sans qu’un autre 
obstacle, isthme ou Péninsule, entrave désormais la route. 
Du Havre à San-Francisco, par exemple, la distance sera 
diminuée de 3,300 lieues. En dehors des escales de la côte 
Est de l’Afrique, qui n’ont aucun commerce, on ne saurait 
trouver aucun port que le Canal de Suez rapproche des 
grandes places d'Europe en supprimant une aussi longue 
parlie de la route. 


Le rédacteur du Pilote examine ensuite la situation 
des principaux pays et les divers trafics que favorisera 
l'ouverture du Canal de Panama : 


Le Far west des Etats-Unis, dit-il, est déjà prospère. La 
côte Sud, où habite la race espagnole, doit prospérer de 
même dès que le Canal l’aura rapprochée de l’Europe en fa- 
cilitant ainsi l’émigration et les relations commerciales. On 
sait le développement énorme qu’a pris sur la côte de 
l'Atlantique la République Argentine depuis vingt ans, et les 
progrès du Brésil. 

Les pays situés entre la mer et les Cordillères, très étroils 
relativement à l'entrée des montagnes, sont rafraichis par 
les vents des cimes et les courants du pôle. Leurs eaux des- 
cendent en fraîches cascades. L’habitat est sain, malgré la 
latitude, Les émigrants vont les préférer à la côte Est équa- 
toriale. De plus, les mines innombrables que recèlent. les 
Cordillères seront certainement explorées, et peut-être se 
produira-t-il, avant vingt ou trente ans, un énorme affluent 
humain vers les richesses minérales dela Bolivie et du Pérou, 
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comme il s’en est déjà produit vers l'Australie et la Cali- 
fornic. 

Le commerce européen reprendra donc une vie nouvelle à 
ouverture du Canal de Panama. Il est certain que nos villes 
de la Manche, où se trouvent les avant-ports de Paris, doi- 
vent recevoir en transit les produits que la France enverra à 
Panama. 

Or, en 1889, les bassins de Dieppe, déjà creusés, seront 
accessibles par le chenal du Pollet et le port recevra des na- 
vires de tout lonnage; nous avons déjà démontré les avan- 
tages que Dieppe présente sur le Havre et Rouen; il faudra 
à ce moment déterminer les compagnies qui créeront des 
lignes nouvelles par le Canal sur le Pacifique à s’établir dans 
notre port, en leur offrant des commodités supérieures à 
celles qu’elles pourraient trouver ailleurs. 


Le rédacteur conclut en appelant l'attention sur les 
mesures à prendre et qu’il convient d'étudier immédia- 
tement dans ce but, afin que l'ouverture du Canal de 
Panama « apporte à la ville de Dieppe des bienfaits 
semblables à ceux de 1848 », amenés par l'établisse- 
ment des chemins de fer. 


—— 


1886-1887 


Le Panama Star and Herald, qui paraît à Panama, 
a publié dans son numéro du 1° janvier une sorte 
de revue des travaux exécutés dans l’Isthme pen- 
dant l’année 1886. Ce travail conduit le rédacteur à 
apprécier l'avenir de l’œuvre en bonne et large voie 
d'exécution. 


Le commencement de la nouvelle année, dit le rédacteur, 
n’est pas une époque des moins convenables pour faire quel- 
ques remarques concernant le Canal. Mais, quelle que puisse 
être la bonne volonté de l'écrivain, c’est une tâche excessi- 
vement difficile que celle de donner une idée juste et gra- 
phique du travail exécuté, ou de ce qui doit encore être fait, 
car un gros volume serait nécessaire pour rester digne du 
sujet. 

L'année 1887 s'ouvre pour le Canal sous les auspices les 
plus favorables. , 

Le long de la ligne entière, des efforts sont faits pour que 
tout soit préparé en vue d'activer les travaux pendant la 
saison sèche qui s'approche; et si cette saison se trouve être 
favorable et prolongée, de tels progrès seront effectués, 
qu'ils satisferont même ceux qui sont les plus anxieux de 
voir l’œuvre terminée. 


Le rédacteur énumère, de Colon à Panama, les 
entrepreneurs auxquels l’exécution du Canal a été 
confiée. Nous avons donné plusieurs fois cette no- 
menclature. 


La Compagnie du Canal, continue le rédacteur du Panama 
Star and Herald, ne garde sous sa direction immédiate que 
les ateliers, dans lesquels se font les réparations et les tra- 
vaux de machines de toute espèce. 


4 


Le rédacteur remarque, ici, qu’en ayant confié à 
« quelques puissantes associations,» le travail du 
creusement, «les progrès et la direction des tra- 
vaux en sont assurés et simplifiés. » — « Mais, 
« ajoute-t-il, la propre responsabilité de la Compa- 
« gnie en est accrue, parce qu’elle doit endosser, 
« et cela devant ses actionnaires, les travaux exé- 
« cutés par les entrepreneurs, et de cette facon, 


= 


« d’ailleurs, les agents de la Compagnie sont tenus 
« à exercer une surveillance constante, à répon- 
« dre de tous les actes des entrepreneurs choisis ». 

Le rédacteur du Panama Star and Herald termine 
ainsi : 

Nous ne sommes pas optimisles, mais si l'année qui s’ou- 
vre en ce moment ne se trouve être même qu’une année 
ordinaire, et si aucun événement grave et extraordinaire ne 
surgit, les cinq mois au moins de temps sec que nous pou- 
vons espérer cette année, contrairement aux pluies inusitées 
de l’année dernière, feront voir un progrès vers l’achève- 
ment de l’œuvre qui jusqu'à présent n’a pas eu de précé- 
dent, si grands qu'’aient été les triomphes remportés, 


L'auteur de cet article constate en terminant 
que «toutes les choses ayant trait à l’achèvement 
« du travail ont été étudiées », et que « tout ce 
« qui est nécessaire pour l'exécution de l'œuvre est 
« sur les lieux ». 


————— A 


L'AMÉLIORATION DU RIO MAGDALENA 


L'ouverture du Canal de Panama, dont l'exécution 
opérera une transformation si considérable dans les re- 
lations commerciales de l'hémisphère occidental, a déjà 
provoqué, dans les divers pays intéressés, des études 
pratiques en vue de pouvoir, dès l'ouverture de la nou- 
velle voie maritime, participer aux avantages qu’elle 
offrira au commerce et à la navigation du monde. Ge 
mouvement etces préparatifs sont signalés à nos lecteurs 
au fur et à mesure qu’ils se produisent, correspondant 
pour ainsi dire, aux étapes successives de là marche des 
travaux du Canal. 

Le dernier fait, dans cet ordre d'idées, dont nous 
soyons informés, provient de la Colombie même : 
Le Daily Star and Herald de Panama annonce que 
les commerçants et les habitants du port de Barran- 
quilla, un des principaux de la côte atlantique, ont 
pris l'initiative d'une démarche auprès du Conseil na- 
tional de la République tendant à ce que les travaux 
nécessaires soient entrepris pour rendre navigable le 
fleuve Magdalena. 

Les nombreux articles qui ont été publiés sur celte ques- 
tion, dit le Star and Herald, prouvent que le peuple de 
Barranquilla apprécie entièrement les bénéfices que l'on reti- 
rera de ce port par la réalisation des améliorations longtemps 
étudiées aux Bocas de Ceniza. 

Le travail projeté est d’une plus grande importance que 
ce qui avait été supposé, et, considéré sous trois points de 
vue différents, il est digne d’une sérieuse attention. Les points 
auxquels nous faisons allusion sont : 1° son rapport avec les 
intérêts nationaux de Colombie ; £° Les relations profitables 
et avantageuses qu’il aura par le Canal interocéanique que 
l'on creuse dans l’Isthme et 3° l'influence qu’il exercera pro- 
bablement sur le commerce de la République avec les nations 
étrangères. 

Nous ne nous occuperons ici que du second point 
exposé dans le mémoire, cette partie seulement présen- 
tant un intérêt spécial pour l'avenir du Canal. Le docu- 
ment s'exprime ainsi: 

Tout le monde sait que l'achèvement du Canal de Panama, 
de cette grande entreprise, donnera une puissante impul- 
sion au commerce du globe. 

En raccourcissant la voie maritime entre Liverpool et San 
Francisco de 45,000 milles, et en rendant comparativement 
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voisines deux nalions qui sont maintenant éloignées, il 
résultera que le commerce du monde sera de beaucoup aug- 
menté. D'après cela, nous demandons si nous nous prépa- 
rerons à recueillir les bénéfices de ce formidable change- 
ment, ou si nous attendrons les bras croisés pendant que 
les autres peuples se préparent sagement à recueillir le béné- 
fice de la récolte future. 

Avec un Canal et une rivière, les facililés de communica- 
tion entre l'intérieur et nos ports seront augmentées. 


Après avoir indiqué sommairement les résultats des 
améliorations sollicitées dans le parcours du Magdalena 
sous le rapport de la défense du pays, les pétitionnaires 
ajoutent : 


Mais nous préférons ne pas considérer la question au point 
de vue militaire; nous désirons considérer plutôt les béné- 
fices qui seront obtenus du travail au point de vue pacifique. 
Nous devons parler ici avec une grande réserve, pour ne pas 
être pris pour des visionnaires, en appelant l'attention sur 
les bénéfices immenses qui suivront la réalisation del’œuvre. 
L'ouverture du Canal de Panama fera des ports de la 
Colombie les stations principales sur la grande route mari- 
time du monde. Les navires anglais y aborderont pour 
recevoir des provisions de charbon en route pour leurs pos- 
sessions d'Australie et de l'Inde. Les côtes de l’ouest des 
Etats-Unis seront plus rapprochées de nous que les côtes de 
la Nouvelle-Angleterre et le port de New-York, et recevront 
par nous leurs approvisionnements de produits tropicaux. 
Des lignes de steamers feront le commerce entre San-Fran- 
cisco et nos ports de Colombie, tandis que d’autres passeront 
ici, dans leurs voyages de San-Francisco ou Hong-Kong à 
Rio-Janeiro, Buenos-Ayres ou d’autres ports de J'Est. Tous 
ces steamers s’arrêteront pour prendre des passagers, ‘des 
marchandises ou des dépêches. Un écolier même comprendra 
l'immense impulsion qui sera donnée au commerce des 
nations et spécialement à celui de la Colombie par l’ouver- 
ture du Canal, 

Nous devous donc nous préparer pour ce grand change- 
ment, et nos législateurs à Bogota ne doivent pas perdre 
leur temps pour faire commencer le travail, de manière à ce 
que nous puissions retirer tous les avantages de ce change- 
ment dans le courant dn trafic du monde. 


Pour indiquer l'importance du projet soumis à l’exa- 
men du Gouvernement colombien, nous nous bornerons 
à rappeler que le Rio Magdalena est le fleuve le plus 
important de la Colombie, qu'il traverse dans presque 
toute sa longueur, depuis la frontière de l’Equateur 
jusqu'à l'Atlantique. C'est dire que la mise en état de 
navigabilité de ce grand cours d’eau ouvrira au commerce 
de vastes territoires, riches et fertiles, dont les produits 
ne trouvent pas d'écoulement facile, vu le manque de 
communications directes et rapides. Les améliorations 
désirées étant réalisées, le courant des échanges se 
portera naturellement sur Barranquilla, port vo sin de 
l'embouchure du Magdalena, où feront escale certaines 
lignes de vapeurs qui utiliseront le Canal de Panama. 


————————————— ———————22—_— 


HAÏTI EN (1886 


M. Paul Deléage vient de faire paraître chez 
l'éditeur Dentu, un intéressant volume intitulé : 
Haïti en 1886 vu par un Français. 

Ce livre, rédigé d’après des notes prises au cours 
d'un récent. voyage, contient des aperçus nou- 


veaux sur la République d'Haïti. Il vient à point 
mettre en lumière ce petit peuple, isolé pour ainsi 
dire, aujouad'hui, dans la mer des Antilles, mais 
« qui possédera demain, dit M. Deléage, les clefs 
du Canal de Panama ». 

L'auteur signale les avantages qui résulteront 
pour cette île de l’ouverture du Canal interocéani- 
que, et ceux qu'elle retire déjà des travaux en 
cours d'exécution. 

Il cite, à ce sujet, les paroles suivantes pronon- 
cées, il y a quelques mois, par le Président Salo- 
mon, dans son discours d'ouverture au Parlement 
d'Haïti : 

« Dans l'hémisphère dont nous occupons le centre, de 
quelque côté que se portent nos regards, la paix, le travail, 
le progrès apparaissent sous nos yeux. Il est heureusement 
impossible de déterminer les bornes de la somme de jouis- 
sance que notre position géographique nous réserve dans 
l'avenir, quand aura retenti le dernier coup de pioche de 
l'infatigable vainqueur des isthmes... » 


—— 2 ———— 


MOUVEMENT DU PORT DE COLON 
Novembre 1886 


CS D 
Nombre. Tonnage. Nombre, Tonnage,. 


Vapeuré.….….. 4  GSu1t, ‘29 86787 1. 
MAIRES. nene 02 2 00 ee : 30 6.876 20 2.902 
Totaux... 64 CCE TONNNT 61.659 
=== | — =———— | (ee: messes 
EE —————— 


OPPOSITIONS SUR TITRES 
Signifiées du 1° au 14 Février 1887. 


Opp. 571. — Sur six obligations 4 0/0 au porteur n°s 
386,310, 386,311, 356,547, 385,464, 55,956 et 379,018. 

Opp. 572. — Sur dix coupons n° 12 (échéance du 1° jan< 
vier 1887) d'actions au porteur n°5 221,609 à 221,618, 

Opp. 573. — Sur quarante obligations 4 0/0 au porteur 
nes 168,932 à 168,941 et 258,938 à 258,967. 

Opp. 574. — Sur cent cinquante-quatre obligations 4 0/0 
au porteur n° 12,561 à 12,564 et 12,601 à 12,750. 

Opp. 575.— Sur un certificat provisoire et nominatif d’ac- 
tion n°522,969, 


. Opp. 576.—Sur une obligation nouvelle provisoire non 
libérée n° 107,653 


MAINLEVÉES 


Signifites du 1° au 14 Février 1887. 


Opp. 531. — Sur sept obligations nouvelles définitives au 
porteur n°5 386,030 à 386,036. 


Opp. 548. — Sur deux obligations nouvelles provisoires 
non libérées, n°5 160,007 et 160,008. 


Opp. 526. — Sur une obligation nouvelle définitive au por 
teur, n° 335,003, 


RE 


PHOTOGRAPHIES DES TRAVAUX 
Les vues photographiques, prises le long du tracé du 
Canal Interocéanique, sont en vente : chez M. Blanc 
photographe, rue de Sèvres, 119, et chez le Concierge 
de la Compagnie, rue Caumartin, 46. 
| 
Le Gérant : POURTET. 


© 14, 
PARIS, — IMPRIMERIE P, MOUILLOT, 13, QUAI VOLTAIRE, —PARIS. 
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COURS OFFICIELS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DE LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 


À LA BOURSE DE PARIS, DU 1° AU 14 FÉVRIER 1887 


ACTIONS CR RS FR.) OBLIGATIONS OBLIGATIONS NOUVELLES 
El ustelone MN AU COMPTANT À TERME 5 ». 100 3 P. 100 & p. 100 TOUT PAYÉ | TOUTPAYÉ |300FR.PAYÉS 
Li ‘ 5 : TITRE DEFINe |TITRE PROVIS.|TITRE PROVIS, 
Jouissance 1er janvier Jouissance 4er janvier | Jouissance 15 janvier | Jouissance. 15 octobre | Jouissance 1er octobre Jouisse 15 janv. 4887, | Jouissanee 15 mai 1887 |Jouisse 15 octobre 1886 
91.25 390 388,15 en liq. : 393.75 333 331.25 330 | 208.50 208 261 260 167.50 465 470 | 438 KL 
AE LD 80 303,15 388 7 302,50 92: 325 322 320] 207.50 205 207 4125 sn 445 443 
au 15 : 890 387,50 
2| 392.50 393.75 395 | en hq: : : 390 395 330 332,50 205 206 207 260 259 258 410 411 472 438 437 443 444 
396.25 397,50 393.75 
398.75 au 15 : 390 393,75 
5 393.75 392,50 | en lig. : ... 822 325 205 258 257 256 î 
ME au 13 : 300 392.50 Pape red 443 443.50 444 
enlig.: .. 322 322,95 325 | 205 257 258 260 it TEA ; 
Er Ra an 15: 387.30 388.75 45 A oo 413 444 442 440 
392.50 391,25 en liq. : ... 330 329 328 25 207 208.50 | 259 260 261 465 470 474 415 427 & 
3 595.75 sa is : 892,50 395 210 209 261.50 ; 438 35 441 441,50 
6 F. | « » « ET] » 5 a 
395 396.25 en liq. : ..…. 335 210 261 261.50 262 | 475 477.50 48 5 
7 au15: 395 393.75 261,175 de TE MEN RSS 
396.25 397,50 en lig.: .. 335 330 210 210.75 211 | 262 262.50 263 
8 + 15, 305" D 415 482.50 480 | 439 440 442 da as 446 447 
95 393.75 en lig. : ... 330 210 263 262 262.25 rl ! ’ ñ 
ns PO au 15, 302.50 393.75 262.50 480 479 477 475] 410 438 446 416.50 447 
4 : 3 5 = Es ” : 
20! 393.75 392,50 39 EDUTR A 335 330 211 210 209 262 262 25 263 | 476 480 431.50 442 343 445 
395 303,75 en liq. : ..… 332,50 3347 5 | 210 208 207,50 | 262 4 k 
11 2 au :5, 393.73 23 263 26 413 415 439 445 443 
395 393.75 en liq. . 330 332,50 333 | 209 210 4 F 
12 2 au 13. 593. 175 265 26 413 473.25 497 50 445 
13 à " » » u » v » 
4392.50 393.75 392.50| en liq. : 330 332 210 64.50 264 475 416,25 471 | 435 436 437.50 | 44 
22 303,75 au 15, 302.50 393.75 263.75 263 | 417.50 28 489 436 490! aus 60 es AL 


391.25 392.50 


263.25 263.75 
264 264.50 
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OBLIGATIONS 4 0/0 


Quatrième tirage. 


Le quatrième tirage des obligations 4 0/0 aura 
lieu le mardi 15 mars prochain, à deux heures de 
l'après-midi, rue Caumartin n° 46, et comprendra 
862 obligations (445, 1" série. — 417, 2° série), 
qui seront remboursables à dater du vendredi 
1° avril suivant, à la Caisse de la Compagnie, à 
raison de 500 fr. l’une, sous déduction de la taxe 
mentionnée à l’article 5 de la loi du 23 juin 1875. 


— ——————#> 


OBLIGATIONS 3 0/0 


Cinquième tirage. 


Le cinquième tirage des obligations 3 0/0 aura 
lieu le vendredi 1* avril prochain, à deux heures 
de l'après-midi, rue Caumartin, n° 46, et compren- 
dra 1.147 obligations qui seront remboursables à 


dater du 15 avril suivant, à la Caisse de la Com- 
pagnie, à raison de 500 francs l’une, sous déduction 
de la taxe mentionnée à Particle 5 de la loi du 23 
juin 1875. 


ee 


OBLIGATIONS 4 0/0 


Payement du cinquième coupon. 
Les porteurs d'Obligations 4 0/0 de la Compagnie 
universelle du Canal interocéanique de Panama 
sont prévenus que le coupon d'intérêts n° 5 (de 10 
francs), échéant le 1° avril 1887, sera payé, à partir 
du vendredi 1" avril, au, siège social de la Com- 
pagnie, rue Caumartin, n° 46, et chez ses corres- 
pondants en province et à l'étranger, à raison de : 


9 fr. 70, impôt déduit, par obligation nominative, 
et de : 


9 fr. 429, impôts déduits, par obligation au 
porteur. 


Le coupon sera également payé aux guichets 
des Sociétés suivantes et à ceux de leurs succursales 
en province et à l'étranger : 


BANQUE DE PARIS ET DES PAYyS-Bas; 
BANQUE D'ESCOMPTE; 

COMPTOIR D'ESCOMPTE; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL; 
CRÉDIT LYONNAIS; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS; 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


A NEW-YORK : 


AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 
UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PA- 
NAMA, MILLS BUILDING, N° 15, BROAD STREET. 
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OBLIGATIONS NOUVELLES 


Tirage du 15 février 1887. 


ERRATUM. — Dans le Bulletin du 15 février, la 
liste des obligations nouvelles amorties au 3° tirage 
porte, par erreur, le numéro 435,939 comme 
étant sorti à ce tirage: c'est le numéro 135,539 
qui doit être lu. 


—_—_—____ "9 — 


LE VOYAGE DE M. CHARLES-A. DE LESSEPS 


Une dépèche de la Pointe-à-Pitre, en date du 
22 février, annonce que le Canada a touché ce 
port le mème jour, ayant à son bord M. Charles-A. 
de Lesseps, vice-président, et M. Cottu, adminis- 
trateur de la Compagnie de Panama, partis de Saint- 
Nazaire le 10 courant. Tout était bien à bord. 


a à | 


LE CUBE DE JANVIER 


Dans les précédents bulletins, en rendant compte 
de la marche des travaux pendant la saison plu- 
vieuse, nous avons entretenu également nos lec- 
teurs, et à plusieurs reprises, des efforts considé- 
rables de nos entrepreneurs et de nos ingénieurs 
pour développer les chantiers, y faire affluer le 
plus grand nombre possible d'ouvriers, y réunir 
pour la saison sèche un matériel d'attaque puissant. 
ÿn même temps que nous constations la réalisa- 
ion du programme de 1886, nous nous préoccu- 
pions des moyens par lesquels la Compagnie, et les 
entrepreneurs surtout, se préparaient à réaliser le 
programme tracé pour 1887. 

Dans le rapport du Président-Directeur, lu à 
l’Assemblée générale du 29 juillet dernier, le cube 
pour l’année qui vient de finir avait été évalué à 
12 millions de mètres ; 

Au 31 décembre, le cube extrait pendant l'année 
atteignait 11,727,000. 

Il faut espérer que 1887 demeurera dans les 
données du programme exposé l’année dernière par 
le Président-Directeur de la Compagnie, et que les 
résultats à chilfrer au 31 décembre de l’année ac- 
tuelle ne s’éloigneront pas, au moins d’une ma- 
nière sensible, des chiffres prévus. 

Nous croyons, à ce propos, devoir appeler l’atten- 
tion de nos lecteurs sur la nature du travail actuelle- 
menten exécution pour que les indications que nous 
continuerons à donner chaque mois, avec la même 
sincérité, aient pour tous la clarté désirable et ne 
soient pas seulement, à leurs yeux, des chiffres 
arides. 

Pour faciliter l'appréciation des distinctions que 
nous allons établir sur les conditions de l'exécution 
du programme de 1887, nous donnons ci-contre un 
profil du Canal, 
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Dans ce profil, ainsi d’ailleurs que nous avons eu | 
le soin de l'indiquer dans la légende, les parties 
teintées de gris sont celles où le travail s'exécute 
presque complètement à la drague ; nous les appel- 
lerons les « parties molles ». 

Celles au contraire qui sont laissées en blanc 
sont les parties où l'extraction se fait au moyen 
d'excavateurs ; nous les appellerons les « parties 
rocheuses », quoique la roche y soit souvent mêlée 
de terrains de diverses natures. 

Dans ce profil, les proportions ne pouvant pas, 
matériellement, être les mêmes, — le manque 
d'espace ne le permettant pas, — nous avons dù 
forcer l'élévation de la partie rocheuse, mais nous 
avons indiqué, en marge du profil, les hauteurs 
exactes. 

Il est facile de voir, à premier examen, combien 
grande est la différence entre le travail à exécuter 
dans les parties « molles » et celui à exécuter dans 
les parties « rocheuses ». Le premier, presque tout 
dragage, ne présente aucune difficulté sérieuse, et 
s'il s'agissait simplement de frapper l'imagination 
du public par de gros chiffres de cubes extraits, il 
eût suffi de concentrer toute l'attention du côté des 
dragages, et des résultats considérables, en appa- 
rence au moins, eussent été facilement atteints. 

M. Slaven, l'entrepreneur chargé des dragages 
du côté de Colon, télégraphiait le 5 août dernier, 
à notre Président-Directeur : 

New-York, 5 août 1886. 
Lesseps, Paris. 

Essaierons d'extraire un mullion de mètres par 
mois. 

Slaven. 


De ce côté, l'exécution du Canal n'éprouvera 
jamais de retard; y eût-il du temps perdu, il sera 
toujours regagné. 

Mais le but poursuivi par la Compagnie n’est 
pas seulement d'accélérer le travail dans les parties 
« molles », c'est aussi et surtout celui d'attaquer 
vigoureusement le Canal sur toute la ligne; voilà 
pourquoi elle s’est si fort préoccupée du travail dans 
les parties « rocheuses », voilà pourquoi nous 
avons entretenu nos lecteurs, avec une insistance 
qu'ils s'expliquent bien, de l'organisation des 
chantiers dans les sections d'Emperador et de la 
Culebra, notamment du développement extraor- 
dinaire des voies de décharge et de l'accumulation 
sur un espace relativement restreint du plus puis- 
sant outillage d’excavation qui ait jamais été réuni 
jusqu'à ce jour. 

Ces détails nous ont paru nécessaires, en entrant 
dans l’année 4887, pour permeltre à nos lecteurs 
de juger en parfaite connaissance de cause les 
communications que nous aurons à leur faire, et 
pour que leur appréciation ne s'appuie pas seule- 
ment sur des chilfres, mais sur la valeur réelle de 
ces chiffres suivant la nature du travail effectué et 
du résultat obtenu. 

Les pluies se sont prolongées jusqu'au milieu 
de janvier ; la mauvaise saison, ou saison pluvieuse, 
a donc eu une durée anormale ; les résultats obte- 
nus en janvier en ont été naturellement quelque 
peu amoindris. 
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Voici le cube de janvier : 

COOL. 1 , 38.000 
CAUSE ER © Me 252.000 
lac, Sel ET SUN 18.000 
Ha emNe inde. Ze | 15.000 
SantiRablonlrs aie es Lu 25.000 
SE. 4. dise are 0 34.000 
Matabhäntins. 2 0 usure % 11.000 
DDR di de de 0 da 27.000 
Emmperador, L:.... 24400 ut 116.000 
Connu db asie et 44.000 
PAT eau A Shi Wir mA $: 32.000 
COTON US à à anse te QU 21.000 
RAT LE RSS RENE AREA 120.000 
753.000 

D'OHVATONS EPA LEA 296.000 
ACRSOTES 20 A nn 2.000 
LOI NE de 1.051.000 


Il convient de remarquer que la section d'Empe- 
rador a donné 116,000 mètres cubes contre 53,000 
en décembre dernier ; celle de Culchra, 44,000 
contre 20,000. 

Ces résultats sont, pour l'Administration, pleins 
de promesses ; d'autant que ce n'est que dans le 
courant du mois de février que la majorité des ex- 
cavateurs des chantiers de la Culebra devaient com- 
mencer à fonctionner. 

Si les indications des entrepreneurs américains 
chargés des dragages du côté de Colon, tels qu'ils 
sont relatés dans la dépêche que nous donnons plus 
haut, se réalisaient, même en partie, pendant la 
saison sèche, les chiffres progressifs déjà obtenus 
en janvier sur les autres chantiers du Canal ne per- 
mettraient plus de douter de l’exécutior du pro- 
gramme de 1887. 


NOUVELLE LIGNE MARITIME 


dans le Pacifique 


Nous trouvons dans le journal La Republica, 
de Tegucigalpa, organe ministériel du Gouverne- 
ment du Honduras, un document intéressant pour 
nos lecteurs : Cet Etat du Centre-Amérique se pré- 
pare, dès à présent, à participer au grand essor 
commercial que doit provoquer l'ouverture du 
Canal de Panama. 

La feuille officielle reproduit, dans son numéro 
du 4 décembre 1886, le texte d’un contrat conclu 
entre le ministère du Fomento de la République 
du Honduras et MM. José À. March et Carlos F. 
lrigoyen, pour « la création d’une ligne régulière 
« de paquebots-poste sur l'Océan pacifique entre 
« San Francisco, les ports du Honduras et Panama.» 

La nouvelle entreprise commencera son exploi- 
tation le 4% octobre 1887; son contrat aura une 
durée de dix années à partir de cette date. 

Parmi les articles de la convention signée, il en 
est deux qui visent plus spécialement la question de 
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, 2 , "+ : 
l'extension du service créé. Nous traduisons ces 
deux articles : 


Article 21. 


À l'expiration du présent contrat, l’entreprise aura un 
droit de préférence sur toutes les autres entreprises de 
même nature, à conditions égales, au cas où il lui convien- 
drait de continuer le service dans les termes d’un nouveau 
contrat ; et également lorsque se réalisera, au Guatémala, 
la construction du chemin de fer du Nord, l’entreprise aura 
le même droit pour ;’établissement de lignes de vapeurs dans 
les ports de l'Atlantique de cette République. 


Article 23. 


Dans le cas de l'ouverture du Canal de Panama, le Gou- 
vernement réglera avec l’entreprise la forme ans laquelle 
le contrat devra être continué, étant entendu qu'à condi- 


lions égales elle aura toute préférence sur les autres entre- 
prises analogues, 


C'est la première fois, croyons-nous, que, dans 
un Contrat public officiel, une clause spéciale est 
introduite en vue de l'ouverture du Canal inter- 
océanique ; 1l est au moins intéressant de remar- 
quer que le Canal de Panama est la seule voie de 
transit entre les Amériques dont la réalisation soit 
prise en considération. 

. L'établissement d’un service à vapeur sur le Pa- 
cifique avec prolongement prévu sur l'Atlantique, 
donnera une active impulsion aux relations entre le 
Centre-Amérique et les Etats du Pacifique d’une 
part; sümulera, d'autre part, la production et le 
commerce du Honduras. De là, pour le Canal de 
Panama, un élément nouveau de trafic dont l’im- 
portance se développera largement dès que l’inter- 
course entre les deux côtes pourra se faire directe- 
ment, sans transbordements. 

C'est, dès aujourd’hui, un surcroît de tonnage en 
réserve pour le transit du Canal, que les Commis- 
sions du Congrès internationational de 1879 
n avaient pas compris dans leurs évaluations d’un 
mouvement maritime de 7 millions 1/2 de tonnes 
pour le commencement de l'exploitation. 


——— —2—— 


LA NAVIGATION DU PÉROU 


Le Pérou est un des pays qui seront compris 
dans la «sphère d'influence » du Canal de Panama ; 
nous croyons donc utile de fournir quelques chiffres 
relatifs à son mouvement maritime actuel ou du 
moins à son mouvement durant l’année 1885, date 
de la dernière statistique publiée. D'après ces don- 
nées, prises dans un rapport du vice-consul d'Italie 
au Callao, il sera possible de se faire une idée de 
l'importance qu'aura la part contributive du Pérou 
dans le trafic futur de la voie interocéanique. 

Le Callao est le port le plus considérable de la 
République péruvienne ; le voisinage de Lima, la 
capitale, contribue à lui faire une situation impor- 
tante. 

En 1885, année qui, remarquons-le bien, a été 
très mauvaise au Pérou par suite d'événements 
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politiques et autres, 274 vapeurs marchands jau- 
geant 298.609 tonneaux sont arrivés au Callao ; 
270 en sont partis avec un tonnage de 297.680 t. 

Voici d’ailleurs le tableau de ce mouvement ré- 
parti par pavillons : 


ENTRÉE SORTIE ENSEMBLE 
DA VILLONS M ee 

— Vap- Tonn. Vap. Tonn. Vap. Ton. 
Allemand, 922226197002 1008957070 4 me 
AM IAIS Re" 172 156.969 169 157.222 341 314491 
Chilien. ...... 13058 0120458 915 MC TESSS 
Français..... : YOU 0 0632M00S 070022 CDS 
Itallen-- ee à 1 993 Î 993 2 1.986 
Péruvien ..... A'OMROSELTS 170095 41528310 0T 830 


sn ee 


274 298.609 270 


297.680 544 596.289 


En dehors de ces bâtiments, il est arrivé dans le 
port péruvien 70 vapeurs de guerre jaugeant 
96.301 t., et il en est parti 69 jaugeant 94.793 t. 

Pour les voiliers, on en a compté 207 avec 
94,462 tonneaux à l'entrée, et 214 avec 97,225 ton- 
neaux à la sortie, ce qu'indique, du reste, Le relevé 
suivant : 


ENTRÉE SORTIE ENSEMBLE 
TT M, 

PAVPHEONE Voiliers Tonnes Voiliers Tonnes Voiliers Tonnes 
Allemand....... 120008001693 5 1 7 50 
Anglais ........ 6% 38.762 69 43.663 133 82.425 

Autrichien ou 

Norwégien.... 3 2.398 1.750 6 4.148 
Chilien 2260, 200012 6505 NS GEL OO CA OUE 
Golombien ser 221 C2 2.404 39 5.426 
Francais 2. STE OON a ei AC 6 3.334 
HOndUrAS EEE ON LS SAT ES 2 RSS T0 
Italien PSI ONE MISE SI DL OO RS AU TE 


Nord-Américain 


(Etats-Unis)... 15 13.013 13 10.963 28 23.976 
Péruvien ....... 22 3.671, 27 4.440 "49 8.111 
Poriusais rt LC SLT TONNES GOSSES ET DAS) 

207 94.462 214 97.225 421 191.687 


Quatre lignes régulières de navigation à vapeur 
ont fait régulièrement escale au Callao en 1885: la 
ligne anglaise de la Pacific steam navigation Com- 
pany, la ligne française de la Compagnie maritime 
du Pacifique, la ligne allemande Æosmos et la ligne 
chilienne Sud-americana (de Valparaiso). 

Une ligne nouvelle avait été établie entre l'Italie 
et les Républiques du Pérou et du Chili. Malheu- 
reusement le vapeur Ztala (Compagnie Rocco 
Piaggio et fils), qui inaugura cette ligne en 1885, 
fit naufrage presque en vue du Callao à son voyage 
de retour pour Gênes, de sorte que l’entreprise 
échoua. 

Les Italiens ne se sont pas découragés pourtant, 
puisque nous voyons qu'avec le Gzava, le Vin- 
cenzo Florio et le Gottardo, la puissante Compa- 
gnie Générale de Navigation italienne a établi de- 
puis un service régulier mettant le Callao en rela- 
tions directes avec la Péninsule italique 
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La Compagnie anglaise de la Pacific S. N. Com- 
pany correspond avec la Royal Mail, sur l'Atlan- 
tique, au moyen du chemin de fer qui traverse 
l’Isthme de Panama. De cette façon, il y a déjà 
entre les deux Océans un certain trafic, qui, ac- 
cru, appartiendra au Canal lorsque celui-ci aura 
été livré à la navigation. 


a 


LE TRAFIC DE L'AMÉRIQUE CENTRALE 


Dans un récent article sur le Canal de Panama et 
son avenir, la Wiener Beœrse fait remarquer que 
dans les évaluations de recettes primitives du Con- 
grès international de 1879, d'importantes sources 
de revenus ont été négligées : 


Les calculs du trafic et du rendement probables du Canal, 
dit la feuille viennoise, ne sont basés que sur lé nombre des 
navires qui doublent le Cap Horn et de ceux qui élablissent 
la communication avec la route de Panama. Il est à peine 
possible d'évaluer dans quelle proportion croitront le com- 
merce, l'exportation, la colonisation, etc., dans ces riches 
pays de l'Amérique occidentale ! La richesse minérale de 
toute la côte occidentale de l'Amérique est certainement très 
grande, mais l'élévation des prix de transports et la difficulté 
d:s communications entravent leur exploitation, comme celle 
de tous les autres produits qui, par l'ouverture du Canal de 


Panama, deviendront plus suscepubles de parliciper à la 
concurrence générale. 


Un appoint très considérable de commerce sera 
fourni également au Canal interocéanique par les 
États du centre Amérique, dont les ressources seront 
largement développées grâce aux nouvelles facilités 
que procurera la communication directe entre les 
deux océans. 


Pays immensément riches en produits, ajoute la Wiener 
Bœærse, ils possèdent tous ceux des tropiques et des zones 
tempérées; ce sont des pays propres aussi bien à l’exploita- 
tion de plantations (qui fournissent au commerce du café, 
du sucre, de l’indigo, de la cochenille, etc., en un mot, toutes 
les productions des tropiques) qu'à la cullure des produits 
de l'Europe centrale. 

D'autre part, de grandes étendues de prairies se prêtent 
d’une manière avantageuse à l'élevage des races bovine et 
ovine ; outre des mines d'or et d'argent de grand rende- 
ment, il s’en trouve d’autres où on recueille des pierres pré- 
cieuses, du cuivre, du plomb, du zinc et du fer; il ya làun 
champ assuré et des éléments multiples pour de grandes 
entreprises futures. 

La richesse en bois de l'Amérique centrale est extraordi- 
naire ; les grandes forêts produisent les essences les plus 
précieuses, non seulement en bois d'ameublement et de 
construction, mais aussi en bois de teinture d'excellente 
qualité. 


Le journal autrichien constate, en terminant, 
que l'ouverture du Canal de Panama diminuera 
de moitié la distance qui sépare actuellement de 
l'Europe ces grandes richesses accumulées, et il cite, 


1721 


à l'appui, l’abréviation des trajets entre les prin- 
cipaux ports de l'Europe et de l'Amérique. 


LE LIVRE DE M. DE MOLINARI 


Nous avons publié, dans le Bulletin du 15 jan- 
vier dernier, la dédicace à M. Ferdinand de Lesseps 
placée en tête du volume consacré par M. de Moli- 
nari au récit de son voyage à Panama. 

Ce volume et un autre ouvrage du mème auteur, 
ont été présentés à l’Académie des sciences morales 
et politiques dans les (ermes suivants, que nous 
reproduisons d’après le compte rendu donné par le 
Journal officiel : 

Séance du 19 février. 

M. Baudrillard présente deux ouvrages de M. G. de 
Molinari, édités par la librairie Guillaumin, et ayant pour 
titre: l’un, les Lois naturelles de l’économie politique, 
l’autre, A Panama. 

Le premier est un complément d’autres écrits du même 
auteur, tels que : le Cours d'économie politique et l’'Evolu- 
tion économique du dix-neuvième siècle, pour ne citer que 
deux des livres auxquels M, de Molinari a attaché son nom. 

La première partie de l'ouvrage se rapporte plus particu- 
lièrement aux faits et aux lois relatifs à ce qu'on appelle, 
daus les traités d'économie politique, la production et la 
répartition de la richesse. Dans la partie plus spécialement 
économique de son livre, M. de Molinari fait preuve, comme 
toujours, de la rare lucidité d'esprit qui lui est propre et des 
qualités d'écrivain qui le distinguent. L'originalité de ses 
vues sur certains points discutés n’est pas non plus d'un 
médiocre attrait dans le volume qu'il offre aujourd’hui au” 
public. 

A Panama est le recueil des lettres très remarquées que 
M. de Molinari à adressées au Journal des Débats pendant 
son séjour dans l'isthme. On y retrouve l’économiste émi- 
nent dans l'étude consacrée au percement de l’isthme, avec 
un piquant mélange d'observations morales et de descrip- 
tions de tous genres, lorsque l'auteur nous falt visiter en sa 
compagnie la Martinique et la république d'Haïti. 

Dans ce substantiel et attachant volume, l'écrivain, aussi 
alerte que le voyageur, ne cesse de tenir le lecteur sous le 
charme d'un esprit plein de vivacité et d’un talent n'ayant 
pas moins de souplesse que de vigueur, 


Ces récits de voyage, écrits par M. G. de Moli- 
nari pendant qu'il accompagnait, l’année dernière, 
M. Ferdinand de Lesseps et les Délégués de 
Chambres de Commerce dans leur visite aux tra 
vaux du Canal, ont été, dès leur publication, très 
appréciés par tous ceux qui s'intéressent aux gran- 
des questions économiques et commerciales. 

Pour faire suite à l'appréciation si autorisée dont 
l’Académie des sciences morales et politiques a 
consigné les termes dans son procès-verbal, nous 
croyons intéressant de reproduire quelques-unes 
des observations suggérées à nos confrères de la 
presse parisienne par la lecture de l'ouvrage de 
M. de Molinari : 


Si aujourd’hui, dit le Moniteur universel, la réalisation de 
l'union des deux Océans est considérée comme un fait cer- 
tain, si les funestes prédictions ou les manœuvres financiè- 
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res de la spéculation américaine tentées en vue de découra- 
ger les aclionnaires ne reacontrent plus de créance, il n’en 
était pas de même il y a quinze ou dix-huit mois. M. de 
Molinari le rappelle dans la préface par laquelle il dédie son 
ouvrage à M. Ferdinand de Lesseps ; mais il constate aussi 
que les appréhensions qu'il entretenait à son départ se sont 
dissipées à mesure qu'il a pu «apprécier l'importance des 
travaux déjà accomplis et la puissance colossale des moyens 
d'exécution accumulés pour achever le reste. » 

Le séjour dans l'isthme n'a pas tardé à affermir la convic- 
tion de l'écrivain, quant au succès complet de l’entreprise. J 
raconte ce qu'il a vu, les nombreuses excursions failes sur 
tous les chantiers, sur les parties déjà navigables du Canal, 
les progrès réalisés dans les différentes sections. 


La Liberté constate que le travail de M. de Moli- 
nari a le mérite d’être « sincère, impartial et rédigé 
sous l'impression des choses vues, avec la haute 
compétence qui caractérise ses œuvres » : 


M. de Molinari, dit ce journal, a porlé son enquête sur 
tous les faits et points de nature à éclairer son jugement sur 
la grande victoire que des Français préparent, à l'honneur 
et au profit de leur pays, sous l'énergique direction de 
M. Ferdinand de Lesseps, dans l’isthme qui cessera bientôt 
de séparer l'océan Atlantique de l’océan Pacifique. 

La visite de tous les chantiers, l'inspection des magasins 
d’approvisionnements, de rechanges, des ateliers de mon- 
tage et de lancemeut des dragues et autres engins, ne fait que 
confirmer la conviction de l'au‘eur:. 

De toutes les dispositions prises, avec la prudence et la 
prévoyance dont fait preuve la Compagnie aans l'exécution 
des travaux, il ressort que le succès du Canal de Panama est 
assuré, incontestable ; que la bataille sera gagnée. 


Le Siècle s'exprime ainsi : 


Notre éminent confrère, M. de Molinari, vient de recueillir 
en volume les lettres qu'il a publiées dans le Journal des 
Débats et dans lesquelles il rendait compte de son voyage à 
l'isthme de Panama. M. de Molinari a entrepris ce voyage 
avec les représentants des principaux centres commerciaux 
de l’Europe qui accompagnaient M. de Lesseps et voulaient 
examiner l’état des travaux de creusement du Canal. M. de 
Molinari, confirmant les témoignages des délégués des Cham. 
bres de commerce de Marseille et de Rouen, constate que 
l’œuvre de M. de Lesseps est en bonne voie. Danstoute l’élen- 
due de l’isthme, des chantiers sont installés, des dragues et 
des excavateurs fonctionnent, un personnel de quinze mille 
ouvriers est occupé, la marche des opérations autorise les 
meilleures espérancés. M. de Molinari a visité chaque chan- 
tier, de Colon à Panama, il s’est entretenu avec les ingénieurs, 
il a pu apprécier l'imporcance du travail déjà accompli et 
l'étendue de la tâche qu’il reste à effectuer, etil se déclare 
convaincu que le Canal sera ouvert à la navigation dans trois 
ou quatre ans. 


Le Messager de Paris, résumant les impressions 
causées par la lecture de l'ouvrage de M. de Moli- 
nari, dit : 


Ce volume, de tous poiuts intéressant, écrit avec simplicité, 
a le mérite de montrer les choses telles qu’elles ont été 
prises sur le vif, d'envisager au point de vue patriotique des 
questions capitales pour la France, qu'il s'agisse de la situa- 
tion de nos colonies des Antilles ou des progrès de la grande 
entreprise qui s'exécute dans le Nouveau-Monde au profit 
et à la gloire de notre pays. 


Dans la dédicace par laquelle il fait hommage de son livre 
à M. Ferdinand de Lesseps, l'auteur rappelle les bruits sinis- 
tres que font courir de temps en temps, dans un but notoi- 
rement intéressé, les adversaires systématiques du Canal de 
Panama, non moins que la prétendue sollicitude qu’ils ma- 
nifestent pour les capilaux engagés dans cette œuvre natio- 
nale, Parti sous l'impression de ces perfidies dont le publie 
est las et par lesquelles il ne se laisse plus duper, l'écrivain 
a pu se convaincre sur place du manque de fondement des 
attaques tentées contre la Compagnie. 

Après un récit complet de la visite des ateliers et ma- 
gasins, des chantiers en activité sur toute la ligne du Canal, 
récit renfermant les informations les plus précises sur l’état 
des travaux en février 1886, sur la puissance des moyens ac- 
cumulés pour assurer l’exécution et l’achèvement de la voie 
interocéanique en 1889, M. de Molinari affirme la confiance 
dans le succès final, éprouvée par ceux qui prennent part aux 
travaux aussi bien que par tous ceux qui, comme lui, ont pu 
se rendre compte de visu de l'avancement réel de l’entre- 
prise. 

... La lecture du livre, bien mieux que les quelques ex- 
traits que nous pouvons citer ici, initiera le public aux dé- 
tails de la tâche grandiose que le génie de la France, sou- 
tenu par les capitaux français, est en voie d'accomplir sur la 
langue de terre qui sépare encore pour peu d'années l'océan 
Atlantique de l’océan Pacifique. 


Le Télégraphe consacre un long article à l’analyse 
de l'ouvrage de M. G. de Molinari : 


Il ÿ aura bientôt un an, dit ce journal, qu’un paquebot- 
poste embarquait à Southampton de nombreux représentants 
des chambres de commerce françaises et étrangères, des in- 
génieurs, des entrepreneurs, des hommes de lettres, se ren- 
dant dans l'isthme américain, les uns pour y prendre part 
aux travaux du Canal de Panama, les autres pour constater 
sur place — répondant à l’appel de M. Ferdinand de 
Lesseps — le degré d'avancement de la voie maritime qui 
doit livrer aux plus grands navires un passage direct, com- 
mode et sûr entre l'océan Atlantique et l'océan Pacifique. 


Au nombre des voyageurs, et s'étant joint à eux spontané- 
ment, se trouvait notre savant confrère, M. G. de Molinari, 
qui adressa au Journal des Débals une série de lettres du 
plus haut intérêt, dattes des différentes étapes de celte mé- 
morable expédition. Ces lettres viennent d’être réunies en un 
volume bien intéressant et bien curieux. 


Il ne s’agit pas, en effet, d’une excursion banale de tou- 
riste, voyageant à l'aventure et recueillant de ci de là des 
impressions oiseuses ou frivoles. Le caractère personnel, la 
valeur de l'écrivain, les nobles mobiles de la mission à la- 
quelle il s’est joint, devaient comporter — et comportent — 
un ensemble d'observations sérieuses, des appréciations à 
exprimer en parfaite connaissance de cause. 


Et si l’auteur a pu prodiguer dans ces pages, écrites au 
fur et à mesure des localités vues, les richesses de son sa- 
voir, les renseignements positifs de l’économiste, il n'a pas 
négligé le côté pittoresque des récits, l’anecdote familière, le 
trait spirituel, qui reposent le lecteur. 


Sur son chemin, à l'aller et au retour, M. de Molinari s’est 
arrêté dans les principales îles des Antilles où les paquebots 
font relâche et il en a rapporté une multitude d'informations 
qui jettent un jour tout nouveau sur ces colonies, dont il 
décrit le régime politique aussi bien que la condition sociale 
et écono mique. 
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Notre confrère donne de nombreux extraits du 
livre de M. de Molinari et il signale les passages 
intéressants qui ont trait aux travaux de percement 
de l’isthme américain : 


Vingt jours après avoir quitté Southampton, la Medway 
vient accoster aux wharfs du terre-plein de Christophe-Co- 
lomb, ville nouvelle créée par la Compagnie du Canal, au 
débouché de la voie maritime dans l'Atlantique. 

M. de Molinari visite avec M. de Lesseps el les délégués 
de Chambres de Commerce auxquels se sont joints le duc 
de Sutherland, l'amiral anglais Carpenter, l'amiral Jouett, 
commandant l’escadre américaine de l'Atlantique, et d’au- 
tres notabilités, la partie du Canal presque achevée entre 
Colon et Gatun, les chaniiers se succédant sur toute la ligne 
jusqu’à Panama, les ateliers de montage et de réparation de 
l'énorme matériel qu’il a fallu établir de toutes pièces pour 
assurer l'exécution du Canal. 

Ce spectacle unique au monde, dont les voyageurs ont 
observé tous les détails, l'intelligente organisation qui y a 
présidé, ainsi que les prudentes dispositions prises pour 
mener à bien la gigantesque entreprise, est fait pour con- 
vaincre les esprits les plus prévenus. 


Le Té'égraphe conclut en disant que le livre de 
M. de Molinari sera très goûté du public français 
« parce qu'il traite de sujets d’une portée vraiment 
nationale ». 

à 


MÉTÉOROLOGIE ET MARÉGRAPHIE 


DE L'ISTHME DE PANAMA 


Avril 1886 


Météorologie. — Le tableau ci-dessous donne les résultats 


les plus intéressants des observations du mois d'avril 
1886 : 
TEMPÉRATURE e PLUIE 
PR CE & Re GE us 
s2|e$5a 
ABSOLUE REP 
STATIONS | ____, |z£ 2e 46] Hauteur] £ £ 
= Z.= ©|mOo a 8 3 
“2 A| 6 en ERA 
inim.|maxim| © & ; e> illi 212 
min a = 2 % = millim. | Z% + 
S 3 
Cole ER 200 | 3600m02807% 7501 39mn 7 8 


Gamboa..l 18 6 | 36 2 | 26 8 | 74 4 70/2860 6 


Naos..... 


———— | ———— | | | —————_—_—_—_ | — 


Totaux. 


——— | ——— | ———— | ———— | ———— | ——— 


Moyennes| 20 8 | 36 2 | 27 7 | 759 | 52 8| 5 | 


Par rapport au mois de mars, la tempéralure a augmenté 
sensiblement à Colon et à Gamboa, tandis qu’elle est restée 
à peu près stationnaire à Naos, de sorte que Colon a la tem- 
pérature la plus élevée, ainsi qu'il arrive généralement 
peadant la saison sèche. Mais le fait le plus saillant au sujet 
de la température, c’est la diminulion, dans les deux stalions 
maritimes, des écarts journaliers, occasionnée surlout par le 
relèvement des minima. Comme toujours, ces écarts sont 
bien plus grands dans l'intérieur de l'Isthme que sur les 
côtes, tant du fait des minima que du fait des maxima. 

La température de l’eau de la mer a un peu augmenté à 
Colon; la moyenne est de 24°7 contre 24°% en mars. Mais 
elle a éprouvé une augmentation très considérable à Naos, 
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où de 20° elle a monté à 24°2, ce qui est la plus forte aug- 
mentalion d'un mois au suivant, qu’on ait jusqu'ici cons- 
tatée dans l’Isthme. 

Par rapport au mois de mars, l’état hygrométrique moyen 
a beaucoup diminué à Colon et sensiblement augmenté à 
Naos ; à Gamboa, il est reslé à peu près slalionnaire. Par 
extraordinaire, c'est à Colon qu'il a plu le moins, etil y a 
plu beaucoup moins qu'en mars. Eu égard aux quantités de 
pluie tombées, le mois d'avril 1886, à Colon, appartient bien 
plus à la saison sèche que le mois de mars. 

Le niveau du Chagres a été à peu près slalionnaire pen- 
dant tout le mois; mais le 30, entre 9 heures et 11 heures 1/2 
du soir, à Gamboa, il a monté de 150, sans qu'il fût tombé 
de pluie dans la région du Canal. Cette montée a presque 
totaiement disparu dans les 24 heures suivantes. 

Le régime du vent est bien celui qui convient à un mois 
de transition comme le mois d'avril, appartenant à la fois à 
la saison sèche et à la saison des pluies, surtout à la pre- 
mière. L’alizé continue en effet à se faire sentir principale- 
ment à Colon, où sa direction la plus fréquente est le nord, 
tandis qu'à Gamboa et Naos c’est surtout le nord-ouest, Au 
fur et à mesure qu'on approche de la fin du mois, les brises, 
variables avec le jour et la nuit, apparaissent de plus en 
plus souvent dans les trois stations; les calmes sont toujours 
fréquents, le matin et le soir, à Gambaa. 

Marégraphie. — Les mouvements les plus accentués de la 
marée sont indiqués dans le tableau suivant : 


NIVEAU NIVEAU AMPLITUDE 


STATIONS 5 
minimum | maximum | maximum 


(OIon rte 0 30 62 36 


Naogress = ! 5 54 


Ces mouvements sont un peu plus faibles que ceux du mois 
de mars, qui est un mois équinoxial. Ils n'ont donc rien que 
de très normal et ont eu lieu aux environs de la pleine lune 
du 18. 

— —— —  ——— 
OPPOSITIONS SUR TITRES 
Signifiées du 15 au 28 Février 1887. 

Opp. 577, — Sur six obligations nouvelles au porteur, pro- 
visoires non libérées, n°° 49,571 à 49,576. 

Opp. 578. — Sur un certificat d'inscription nominative 
d'actions, n° 20,538 pour huit actions et cinq obligations 
5 0/0 provisoires libérées, n°5 245,149 et 245,150, 245,154 à 
245,156. 

Opp. 579. — Sur deux obligations nouvelles au porteur 
provisoires libérées, n° 97,155 et 97,156. 

Opp. 580. — Sur deux aclions au porteur, n° 201,307 et 
381,242. 

Opp. 581. — Sur cinq coupons n° 12, (échéance du 1+ 
jenvier 1887), d'actions au porteur, n°° 40,383 à 40,387. 

Opp. 582.— Sur quatorze obligations nouvelles au porteur, 
provisoires non libérées, n°° 74,781 et 74,782, 85,536 à 85,543 
et 113,510 à 113,513. 

Opp. 583. — Sur trois obligations 3 0/0 au porteur, n°s 
150,237 à 150,239. 

Opp. 584. — Sur vingt-cinq obligations 4 0/0 au porteur 
nes 314,148 à 314,172. 


MAINLEVÉES 
Signifiées du 15 au 28 Février 1887. 
Opp. 525, — Sur une obligation nouvelle au porteur, pro- 
visoire non libérée, n° 77,920. 
Opp. 558. — Sur trois obligations nouvelles au porteur, 
provisoires non libérées, n°%* 4,616 à 4,618. 


Le Gérant : POURTET. 


PARIS, —= IMPRIMERIE P. MOUILLOT, 13, QUAI VOLTAIRE, —PARIS. 
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COURS OFFICIELS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DE LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 


A LA BOURSE DE PARIS, DU 15 AU 28 FÉVRIER 1887 


DATES 


AU COMPTANT 
Jouissance 1er janvier 


A TERME 
douissance 1er janvier 


| ACTIONS (500 FR.) 


5 p. 100 


Jouissance 45 janvier 


OBLIGATIONS 


3 P. 100 


jouissance 15 octobre| Jouissance 1er octobre 


4 p. 100 


OBLIGATIONS NOUVELLES 
> 


TOUT PAYÉ 


TOUT PAYÉ 


400 FR.PAYÉS 


TITRE DÉFIN, [TITRE PROVIS.|TITRE PROVIS. 
douisse 45 janv. 4887. | Jouissance {5 mai 1887 | Jouisse 15 janvier 1887 


15] 392 50 393.75 enliq. : . 


au lo : 392.50 


161593.75 395 396.25 


eu 28 : 395 396,25 
821 396.25 395 393.75 | en liq. : 
397.50 au 28 : 397.50 
£#| 396.25 397.50398.75| en liq. : .. 
au 28: 396.23 397 50 
49] 398.75 397.50 en liqetrie 
au 28 : 398 75 400 
20 » « 
24| 398.75 400 eng. 
au?28 : 400 398,75 
22e | 400 401.25 402,50 | en lig.: 
403.75 405 407,50 au 23, 400 401,25 
221 403.75 405 402.50 en liqs 22. 
au 28, 408.50 405 
24! 401.25 402,50 400 en lig.: ... 
au 28, 402.50 403,75 
4.0 401.25 
235! 502.50 400 en des 
au 28, 400 401,25 
26| 100 en liq. ..… 
au 28, 400 
27 » e 
28! 400 401.25 400 en liq. : . 


qu: 
398.75 400 au 23, 400 401.25 


330 332 50 


330 


332.50 330 


331 333 334,15 
335 334,50 


331.50 832 
332.59 


332.50 335 


333 


332.50 333.75 
335 334 75 


339 


335 333 330 


333.7 


207.50 208 210 
209 


208 209 210 


210 209 


2C9 208.50 208 


210 211 211.50 
212 


210 211 


212 211.25 


212 


211 210,50 


211 212 


212 212.25 213 
214 215 


265 266 267 
265 269 267.50 
2617.75 


266 
266. 
267. 


266.25 
50 267 
30 268 


265 
266. 
266: 


266 266.25 
50) 267 
25 265.50 


26? 
265. 
266 


266.75 
50 266.23 
267.50 268 


266 267 268 
266.25 266.50 
266.75 


266 265 265.15 
269.50 


266 265.50 265 
266.50 267 


26% 265.50 
265.25 265.75 
266 266.50 
267 


265 50 266 265 
266,50 267 


267 267.25 
267.5) 261.75 
268 


268 268.25 
268.50 268.75 
269 


269 


169.50 4:0 


410 467.50 


465 468 


467 466 46% 


465 


465 462.50 


469 467 465 


462.50 460 
457.50 


460 457.50 


460 459.50 
460.50 458 455 


461 462 463 


437.50 438 439 


440 442 


442 442,25 
4342.50 


445 442 441 


442 441 


412 443 


445 444 443 
442.50 442.25 


445 442 


441 444.50 445 


445 416 447 
447.50 


415 447 447.50 


445 446 446.50 
446.79 447 


445 446.50 


447 446.50 446 
445,50 445 


445 416 416.50 
447 


446.25 447 
447,50 
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PRENONS EAST SPC SEP ET OUVERTE LC EE EE EN PTE EEE 


Pour tenir plus promptement nos abonnés au cou- 
rant des divers tirages d'obligations de la Compagnie, 
qui ont lieu le 1% ou le 15 du mois, nous avons 
résolu de modifier la date de publication du Bulletin 
qui paraîtra dorénavant le 2 et le 16 de chaque mois 
au lieu du 1° et du 15. 


PER TERRE 6 RE LA a DE a PA OÉTOIPEEPRSEECEES 


OBLIGATIONS NOUVELLES 


Quatrième tirage. 


Le quatrième tirage des obligations nouvelles 
aura lieu le vendredi, 15 avril prochain, à deux 
heures de l'après-midi, rue Caumartin, n° 46, et 
comprendra 1.000 obligations qui seront rembour- 
sables à dater du 15 mai suivant, à la Caisse de la 
Compagnie, à raison de 1,006 fr. l’une, sous déduc- 
tion de la taxe mentionnée à l’article 5 de la loi du 
23 juin 1875. 

Pour éviter toute erreur, nous devons rappeler 


Pour tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administration 
s'adresser 
À M. Pourrer, gérant, 46, rue Caumartin 


aux souscripteurs des Obligations nouvelles que, 
dans le cas de sortie au tirage, les Obligations qui, 
le 15 avril, n'auraient pas satisfait aux versements 
exigibles dès le 15 février, seraient déchues du 
droit à la prime de remboursement, conformément 
aux conditions de l'émission. 

Les porteurs d'Obligations nouvelles libérées de 
400 francs, dont les titres sortiront au tirage du 
15 avril, recevront 1,000 francs par obligation 
sortie, à la condition expresse que le versement 
exigible du 40 au 15 mai soit effectué. 

Les porteurs d'Obligations nouvelles provisoires 
entièrement libérées, dont les titres sortiront au 
même tirage,recevront 1,000 francs par obligation. 

Les Obligations nouvelles (titres définitifs), qui 
sortiront au tirage, seront rembhoursées à 1,000 
francs chacune. 


7 


OBLIGATIONS 3 0/0 


Cinquième tirage. 


Le cinquième tirage des obligations 3 0/0 aura 
lieu le vendredi 1° avril prochain, à deux heures 
de l'après-midi, rue Caumartin, n° 46, et compren- 
dra 1.147 obligations qui seront remboursables à 
dater du 15 avril suivant, à la Caisse de la Com- 
pagnie, à raison de 500 francs l’une, sous déduction 
de la taxe mentionnée à l’article 5 de la loi du 23 
juin 1875. 


Payement du cinquième coupon. 


Les porteurs d'Obligations 3 0/0 de la Compagnie 
Universelle du Canal Interocéanique de Panama 
sont prévenus que le coupon d'intérêts n° 5 (de 
7 fr. 50) échéant le 15 avril 1887, sera payé, à par- 
ür du vendredi 15 avril, au siège social de la Com- 
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pagnie, rue Caumartin, n° 46, et chez ses corres- 
pondants en province et à l'étranger à raison de : 


7 fr. 275, impôt déduit, par obligation nominative, 
et de : 
7 fr. 055, impôts déduits, par obligation au porteur. 
——— #4 ——— 


OBLIGATIONS 4 O/0 


Payement du cinquième coupon. 


Les porteurs d'Obligations 4 0/0 de la Compagnie 
universelle du Canal interocéanique de Panama 
sont prévenus que le coupon d'intérêts n° 5 (de 10 
francs), échéant le 1° avril 1887, sera payé, à partir 
du vendredi 1” avril, au siège social de la Com- 
pagnie, rue Caumartin, n° 46, et chez ses corres- 
pondants en province et à l'étranger, à raison de : 


9 fr. 70,impôt déduit, par obligation nominative, 
et de : 


9 fr. 429, impôts déduits, par obligation au 
porteur. 


Les coupons sont également payés aux guichets 
des Sociétés suivantes et à ceux de leurs succursales 
en province et à l'étranger 


BANQUE DE PARIS ET DES PAyS-Bas; 
BANQUE D’ESCOMPTE; 

COMPTOIR D'ESCOMPTE; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL; 
CRÉDIT LYONNAIS; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS; 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


À NEW-YORK : 


AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 
UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PA. 
NAMA, MILLS BUILDING, N° 15, BROAD STREET. 


—————————————#——————— 


LE CUBE DE FÉVRIER 


Un télégramme de Panama a fait connaître à 
l'Administration de la Compagnie que le cube de 
février était de un million deux cent quatre-vingt - 
six mille mètres. 


Nous croyons devoir prévenir nos lecteurs que le cube 
mensuel étant calculé, dans l'Isthme, du 25 du mois précé- 
dent au 24 du mois courant inclusivement, les chiffres que 
nous donnons représentent pour février un travail de 31 jours. 
Le cube de mars, au contraire, d’après cette manière d’éva- 
luer les travaux, représentera un travail de 28 jours. 

La vérification du cube mensuel arrêté le 25 du mois sur 
les chantiers, a pour but d'en permettre le règlement aux 
entrepreneurs dès la fin du mois. 


Nous publierons, suivant l'usage, dans le numéro du Bul-: 


letin qui paraitra le {°° avril, le détail du cube fourni par 
chaque chantier, renseignement qui ne peut être connu avec 
exactitude que vers la fin du mois. 


AT RE ae, OM SP EN RE PE REP 
Se LA se « £ tri 
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Nous espérons être en mesure, à l'avenir, comme nous le 
faisons aujourd'hui, de donner, dans le Bulletin du 15, le 
total du cube obtenu le mois précédent. 


VOYAGE DE M. CH.-A. DE LESSEPS 


M. Charles-A. de Lesseps est arrivé à Colon le 
1° mars. Il en est reparti le 5 courant pour com- 
mencer l'inspection des chantiers. Cette inspection 
doit durer environ quatorze jours. 


——————— 


LETTRE DU MINISTRE DU NICARAGUA 


Une dépêche télégraphique, datée de New-York, 
annonçait dernièrement que les promoteurs du 
Canal du Nicaragua avaient, cette année comme les 
précédentes, demandé et obtenu du Sénat de Was- 
hington l'autorisation légale de procéder à la for- 
mation d'une Société. 

Nous avons, plusieurs fois déjà, renseigné nos 
lecteurs sur ces demandes d'autorisation, que la 
législation américaine rend obligatoires pour toute 
socIété à constituer, et qui ne sont, en conséquence, 
qu'une formalité. 

Nous nous sommes abstenus, cependant, de si- 
gnaler cette dépêche à nos lecteurs au moment où 
divers journaux la publiaient, parce qu’elle conte- 
nait un passage qui nous avait paru inexact. La 
dépêche disait, en effet, que l'autorisation légale 
obtenue comportait un «contrôle du Gouvernement 
des Etats-Unis ». Cette annonce de l'intervention 
directe du Gouvernement de la République des 
Etats-Unis de l'Amérique du Nord ne pouvait être 
que le résultat d’une errur de transmission. 

Nous trouvons précisément dans plusieurs jour- 
naux anglais une lettre du ministre représentant la 
République du Nicaragua à Londres, lettre qui con- 
tient les lignes suivantes : 


Monsieur, dernièrement, des journaux français et anglais 
ont publié que le Sénat des Etats-Unis avait, par décret, au- 
torisé la formation d'une Compagnie pour la construction 
du Canal de Nicaragua, sous l'autorité da Gouvernement de 
l'Union, conformément au traité existant entre les deux 
Gouvernements. Par dépêche, le Président du Nicaragua m'a 
donné l’ordre de nier l'existence du traité en queslion avec 
l2 Gouvernement des Etats-Unis, stipulant une autorité sur 
le Canal... 

JOSÉ Pasos. 


Ministre du Nicaragua à Londres. 


Nous emprunterons, d'autre part, au Standard. la 
lettre que lui a écrite son correspondant de Paris 
à la suite d’une conversation que ce correspondant a 
eue avec M. Ferdinand de Lesseps. 


La nouvelle télégraphique transmise de New-York que le 
Sénat américain avait sanctionné la formation d’une Compa- 
gnie projetée pour la construction d'un Canal à travers le 
Nicaragua, me donna l'idée de faire une visite à M.de Les- 
seps, et de lui demander s’il craignait que ce Canal projeté 
devint, de n’importe quelle façon, un rival pour l’entreprise 
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de Panama. Loin d’éprouver aucune appréhension de ce 
genre, M. de Lesseps, — qui, entre parenthèses, était plein 
de vigueur et en excellente santé, — me dit qu'il apprendrait 
avec un très grand plaisir la formation d’une Compagnie 
pour le creusement d'un Canal au Nicaragua. 

Le seul effet possible que pourrait produire l'existence d’un 
Canal au Nicaragua serait d'améliorer les perspectives d’ave- 
nir du Canal de Panama. Ce serait un Canal d'eau douce des 
plus utiles au point de vue de l'irrigation. 1] fertiliserait cer- 
tainement les districts à travers lesquels il passerait, et les 
habilants du Nicaragua emploieraient sans aucun doule ce 
Canal comme moyen de transport jusqu’à la mer, ce qui se- 
rail une source de transit gagnée pour le Canal de Panama, 
à travers lequel ies marchandises passeraient en dernier lieu 
dans leur route sur l'Atlantique ou sur le Pacifique. 

Quant à supposer que le Canal du Nicaragua puisse être 
jamais fait pour le passage de navires allant d’un océan à 
l’autre, M. de Lesseps fit celte remarque, qu'aucun navire ne 
choisirait jamais la route du Nicaragua aussi longtemps que 
la route de Panama serait ouverte. Les vaisseaux allant de 
V’'Alantique au Pacifique par le Canal du Nicaragua auraient 
à subir une succession interminable d’écluses, ce qui leur 
prendrait une immense somme de temps. Plutôt que d'’es- 
sayer de les traverser Loutes, les vaisseaux auraient avantage 
à aller doubier le cap Horn. 


——————— "th ——————— 


LES TRAVAUX 


Les rapports arrivés de l’isthme et relatifs à la 
marche des travaux pendant le mois de décembre 
1886 contiennent les renseignements que nous 
résumons ci-après. 


Christophe-Colomb 


Entreprise American Contracting and Dredging 
Company. — L'approfondissement de la rigole du 
kil. 1,580 a été continué pendant les premiers jours 
du mois par la drague Comte de Lesseps, marchant 
dans la direction de Colon. La profondeur de 
6 m. 80 a été atteinte avec un papillonnage de 
50 mètres. Arrivé au kil. 1,440, l'appareil a dû 
s'arrêter, une avarie s'étant produite à son élinde, 


Entreprise Jacob. — La drague n° 5 à poursuivi 
l’approfondissement de la rectilication du premier 
coude, entre les kil. 0,380 et 0,680 ; elle a creusé à 
7 m..75 de profondeur sur un papillonnage de 
80 mètres. — Par suite de la difficulté de maintenir 
le sable de corail presque impalpable des dragages 
dans les clapets, la drague n° 8 a suspendu l’appro- 
fondissement dans l'avant-port et a élé placée au 
kil. 8,100 pour enlever le seuil rocheux préalable- 
ment miné par l'appareil de l'American Diamond 
Drill Company. L'extracüon était à la profondeur 
de 4 m. 80 avec un papillonnage de 50 mètres. — 
La drague n° { a été mise dans l’axe du Canal au 
kil. 4,240 pour enlever une bande dure laissée par 
les dragues américaines entre les kil. 1,040 et 
1,300 ; elle marchait vers Colon, à une profondeur 
de 4 mètres, avec un papillonnage de 30 mètres. 
— Les travaux de dérochement dans l'axe du 
Canal, entre les kil. 3,200 et 8,600 ont été ralentis 
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par suite d’avaries éprouvées par le radeau portant 
l'appareil. « Toutefois, fait observer l'ingénieur, 
«il ne reste que peu de terrain à miner, et la 
« drague n° 8 ne sera pas arrêtée par ce ralentis- 
« sement. » 

Dans la seconde quinzaine de décembre, le tâche- 
ron Souchet a commencé la confection de 500 nou- 
veaux blocs, dont 130 étaient terminés à la date 
du rapport. 


En régie, V'installation des conduites d'eau, des 
bornes-fontaines et des bouches d'incendie dans le 
quartier neuf de Folk’s River a été complètement 
terminée, ainsi que la construction d’une fontaine 
pour la distribution de l'eau à Kenny's Bluff. — 
Cinq équipes ont été occupées à l'entretien, au 
renouvellement et au ballastage des voies du terre- 
plein et de Folk’s River, qui «avaient beaucoup 
« souffert des pluies continuelles. » 

La carrière de Monkey Hill a produit, en décem- 
bre, 1.160 mètres cubes de pierres et de terre, qui 
ont été employées au remblaiement du nouveau 
quartier de Folk's River, ainsi qu’au ballastage des 
voies. 

Il a été extrait de la carrière de Bohio 42 cars 
de petites pierres, qui ont servi à la construction 
des blocs (tâche Souchet) et 26 cars de gros blocs, 
utilisés pour la défense du musoir de Christophe- 
Colomb. 


Gatun 


Entreprise American Contracting and Dredging 
Company, — La drague M. A. Slaven travaille 
dans l'axe du Canal en allant vers Caïmito pour 
rejoindre la rigole creusée par la drague J. Dingler. 
Le rapport dit, au sujet du premier de ces appareils : 


Malgré les nombreux arrêts qu’elle a dû subir par suite des 
l'éparalions exécutées tant à sa chaîne de godets qu'aux bé- 
quilles d'avancement et à son tourteau inférieur, cette 
drague a donné un rendement supérieur à celui de novembre. 


Pendant les arrêts de cet engin, la drague 
H. B. Slaven le remplaçait à l'avancement de la 
rigole ; le reste du temps, elle le suivait pour ap- 
profondir la rigole et lui donner sa largeur défini- 
tive. Il est constaté que « les chaudières de cette 
« drague sont en mauvais état et que de fréquents 
«arrêts se produisent dans le travail, faute de 
«pression suffisante. » — La drague City of New- 
York a continué à fonctionner dans l’axe du Canal 
entre les kilomètres 16 et 17. Cet appareil a subi 
une perte de temps considérable à cause « des ré- 
« parations presque continuelles qu'il a fallu faire 
« à sa chaîne de godets ». — La drague J. Dingler 
continuait l’approfondissement de la rigole entre 
les kil. 45,075 et 16,200 ; son travail a été « sou- 
« vent gèné par les fortes crues du Chagres », est-il 
dit dans le rapport. — La drague Coty of Paris 
poursuivait son travail dans la dérivation du 
Chagres à Palo Horqueta. Cet appareil, se trouvant 
actuellement dans des terrains très élevés, a dû 
s'arrêter fréquemment pour dégorger ses longs 
couloirs qui s'engagent dans les terres des cava- 
liers, = La drague N. Appleton, complètement 
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réparée, a pu reprendre son travail dans la dériva- 
tion du Gatuncillo. 


Le deuxième long couloir dont elle a été munie, dit le 
rapport, facilite considérablement le dragage en répartissant 
les déblais sur les deux rives. Pendant le peu de temps où 
elle a fonctionné en décembre, on a obtenu un résultat on ne 
peut plus satisfaisant. 


Entreprise Jacob. — Divers accidents survenus 
au matériel desservant la drague n° 4 ont ralenti la 
production dans la dérivation de Gatun à la mer. 
La chaloupe a été trouée au-dessous de la ligne de 
flottaison dans une rencontre avec un clapet, et, 
d'autre part, le clapet n° 5 a subi de graves avaries 
à la suite d’un abordage, sur le Chagres, avec un 
remorgueur. 


Bohio-Soldado 


Les petites entreprises de cette section ont pour- 
suivi normalement leur tâche. On procédait à la 
livraison du gros matériel qui doit être prochaine- 
ment mis en marche entre les kil. 20 et 21. Une 
cunette a été préparée pour l'attaque de la partie 
rocheuse qui partage en deux les chantiers de l’axe 
du Canal, entre les kil. 22,100 et 23,300. — Les 
travaux de la dérivation du Chagres, rive droite et 
rive gauche, se continuaient. Trois maisons ontété 
achevées pour le logement du personnel. 

L'ingénieur chef de la première division conclut 
son rapport par les observations suivantes : 


L'année 1886 a produit, pour notre division, un résullat 
satisfaisant et dépassant de beaucoup celui de 1885. En effet, 
le cube total extrait en 1886 s'élève à..., 6.090.630° 985 
tandis que celui de 1885 a été de........ 3.301.327 176 


2.789.303%* 809 
me 
Depuis Colon, jusqu'au kilomètre 17, sauf deux solutions 


de continuité, l’une au Mindi surune longueur de 1,200 mètres, 
l’autre au kil. 10, sur une Jongueur de 300 mètres, le canal] 
est excavé à sa largeur définitive avec des profondeurs variant 
de 3 à 5 mètres. Les buttes de Vamos-Vamos, dérasées à la 
cote 7, n’arrêtent plus la marche de nos dragues; la plaine 
comprise entre les kil. 22 et 24 est presque décapée à la cote 
‘5 et pourra bientôt être atiaquée par les dragues ; la trouée 
de la butte de Bohio, qui est abaïissée à la cote 28, pourra 
facilement être ramenée au niveau de la plaine dans le cou- 
rant de l’année, et la partie comprise entre les kil, 24 et 
26,200, qui termine notre division, pourra être également at- 
taquée par les dragues. 

Le canal proprement dit pourra donc être terminé entre 
Colon et le kil. 26,200 à la fin de 1887 ou dans les premiers 
mois de 1888. 

En outre, toutes les dérivations du Chagres, rive droite et 
rive gauche, sont attaquées vigoureusement et quelques-unes 
terminées, comme celles de Caïmito (kil, 15 — 16) et Trini- 
dad (kil. 8 — 10). 

Quant aux ouvrages de l'embouchure du Canal 


dans l'Atlantique, le rapport dit « qu'ils approchent 
de leur terme » : 


Différence en faveur de 1886,...... 


Notre avant-port de Folk’s River a reçu partout la profon- 
deur de 6 à 8 mètres, et le bassin de radoub est presque 
complètement achevé. 
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Les enrochements du musoir ainsi que de tout le pourtour 
du terre- plein, du côté de la baie &e Limon, sont sur le point 
d'être terminés, et les mauvais temps de novembre et de 
décembre ont prouvé qu’ils protégeront efficacement le vil- 
lage de Christophe-Colomb. 


Tavernilla 


Entreprise Vignaud, Barbaud, Blanleuil et Cie. 
— Quoique les excavateurs 54 et 56 aient été 
arrètés à plusieurs reprises assez prolongées pour 
réparations, le rendement de décembre a été supé- 
rieur de 25 0/0 environ à celui de novembre. Les tra- 
vaux de la dérivation de l’Obispo entre les kil. 33 et 
39 progressent normalement. On pensait pouvoir 
lancer de nouveau en janvier la drague échouée 
au kil. 29. 

La section a continué en régie la pose des piquets- 
repères entre les profils en travers dans la dériva- 
tion Huchet et dans le canal entre les kil. 29 et 32. 
Le dessouchement entre les kil. 30 et 31.500 a été 
poussé très activement. 


San Pablo 


Entreprise Vignaud, Barbaud, Blanleuil et Cie. 
— Le travail n'a pu prendre tout son développe- 
ment à cause de « l'inondation constante des 
« chantiers en amont et en aval du Chagres et dans 
« leur partie centrale », dit le rapport. La dériva- 
tion rive droite a été attaquée et sera plus vigou- 
reusement poussée lorsque le matériel qui lui est 
affecté aura reçu son augmentation. 


Gorgona 


Entreprise Vignaud, Barbaud, Blanleuil et Cie. 
— On note en décembre une progression très sen- 
sible dans les attaques du canal, entre les kil. 
31.700, 37.440 et 38.400, 38.630. Les travaux des 
Dérivations et de la déviation du Panama Rail Road 
se poursuivaient sans incident. La construction de 
la maison du Comité de Direction de l’entreprise, 
au campement, avançait rapidement. 


Matachin 


Entreprise Vignaud, Barbaud, Blanleuil et Cie. 
— Les chantiers compris entre les kil. 43 et 44 ont 
continué à régulariser les diverses attaques étagées 
entre les cotes 16 et 22, pour permettre d’établir 
une nouvelle installation. Les travaux des Dériva- 
tions (tâches Target) étaient en pleine activité, 


Obispo 


Entreprise Société de Travaux Publics et de Cons- 
tructions. — Aux chantiers de Santa-Cruz, on s’est 
spécialement occupé du rétablissement définitif de 
la voie de décharge qui longe le Chagres et qui, 
posée sur le remblaï, avait été emportée pour la 
troisième fois en deux mois dans la crue du 27 oc- 
tobre. Les chantiers du Cerro Gamboa ont été 
repris dans la deuxième quinzaine de décembre à 
MM. Bona frères. 

Toutes les forces sont concentrées sur le chan- 
üier de la Corosita, où il serait nécessaire d’aug- 
menter le nombre des ouvriers pour obtenir le 
maximum de rendement voulu, 
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Ce chantier, ajoute le rapport, est bien conduit, les atta- 
ques sont bien comprises, les moyens nouveaux d'action 
mécanique sont employés et peuvent devenir plus puissants. 


La cunette de la cote 27 qui relie les étangs du 
Haut-Obispo est terminée et les eaux sont absorbées 
par une pompe centrifuge qui les déverse dans 
l'Obispo. Leur niveau avait assez baissé, en dé- 
cembre, pour permettre une attaque à la cote 25, 
vers le kil. 47,200. Dans la tranchée, à la cote 30, 
entre les kil. 47,500 et 47,700, dont la largeur est 
de 40 mètres, cinq grandes voies sont établies. 
Quatre d’entre elles servent au transport des dé- 
blais, la cinquième, établie au centre, relie tous les 
chantiers entre la Corosita et Las Cascadas. 

L'éboulement survenu en novembre dans la 
tranchée Longueval, a eu pour cause reconnue 
l'infiltration des eaux dans une masse où l'argile 
blanche forme filon, On pensait qu’il serait pos- 
sible de vider la chambre d’éboulement dès le début 
de la saison sèche. 

La situation générale sur ce point du Canal est 
ainsi appréciée dans le rapport : 


Les chantiers de Las Cascadas, répartis entre les kil. 48 
48,655 commencent à donner un rendement sérieux. On en- 
lève chaque jour de 500 à 600 mètres cubes, c'est-à-dire le 
double de la production antérieure. Ce résultat, dont à bon 
droit on a lieu de s’applaudir, deviendra encore plus sa- 
tisfaisant lorsque les voies seront complètement installées et 
définitivement dressées. Presque partout le grand wagon a 
remplacé le Decauville, et de vastes décharges, établies sur 
le côté gauche du Canal, assurent aux déblais un emplace- 
ment convenable, 

Dans ces conditions, on doit s'attendre sous peu à voir les 
chantiers de Las Cascadas prendre une importance excep- 
tionnelle et accuser un rendement considérable aussitôt que 
le nombre d'ouvriers sera en rapport avec le développement 
de ces chantiers et avec leur outillage. 


Emperador 


Entreprise Société de Travaux publics ef de 
Constructions. — Le chantier des Petites-Chutes a 
donné un rendement un peu supérieur à celui de 
novembre, les diverses installations faites par le 
nouveau tàcheron étant à peu près terminées. — 
Toutes les attaques au gros matériel du chantier 
de la Cunette ont fonctionné sans interruption, 
ainsi que celles au Decauville du Cerro Lapita. — 
Le chantier du Cerro Emperador compte deux atta- 
ques à gauche de l'axe du Canal, aux cotes 54,57 et 
58, et une à droite aux cotes 58, 61, 62 et 63. Le 
travail a été régulier. — Au chantier du Lirio, l’at- 
taque aux excavateurs sur le côté gauche est aux 
cotes 57, 58, 60, 61 et 62 ; celle de droite est aux 
cotes 56, 57, 58, 60 et 63. Il a fallu, en décembre, 
remettre en bon état les voies de décharge endom- 
magées par les crues et les pluies, notamment celle 
aboutissant à la nouvelle voie d'accès du Lirio, 
« qui sera achevée sous peu ». 


Culebra 


Entreprise Artique, Sonderegger et Cie. — Pen- 
dant le mois de décembre on a surtout continué, 
en vue des résultats ultérieurs, les déblais néces- 


saires à l'établissement de plates-formes de voies de 
décharge qu’on développe principalement à gauche 
du kil, 55,400 vers Paraiso. 

Les faits les plus saillants constatés dans la 
transformation des chantiers sont : le développe- 
ment de l'attaque en travers du Canal entre les 
kil. 55 et 55,456, avec voies de décharge vers les 
différentes gorges de Cucaracha et Paraiso ; l’éta- 
blissement d’une estacade pour les décharges de la 
cote 85 au droit du kil. 54,200. En ce qui concerne 
le premier point, un front d'attaque est en forma- 
tion aux cotes 60, 68, 76,85 et 95, tandis que précé- 
demment il n'existait qu'une seule attaque à la cote 
85. L'entreprise a déjà 3 kil. 480 de voies termi- 
nées et complètement ballastées et 2 kil. 200 de 
voies posées. Quant à la construction de l’esta- 
cade, «elle a, dit le rapport, l'avantage énorme de 
« créer une voie fixe et stable par tous les temps, 
« même pendant la saison pluvieuse, où la cireula- 
« tion des trains sur des terrains argileux qu'il 
« faut toujours recharger donne lieu à de nombreux 
« accidents, si elle n’est pas impossible ». 

Un essai de travail de nuit au moyen de torchè- 
res à pétrole a été fait à la fin du mois sur les chan- 
tiers au Decauville situés aux cotes 106, 109, 112, 
115, 118 et 121. 


En somme, ajoute l’ingénieur, l’entreprise Arfigue et 
Sonderegger est en voie de réaliser toutes les réformes in- 
diquées dans nos précédents rapports et de ‘faire toutes les 
installations nécessaires pour mettre en ligne ses excava- 
teurs. Sur les 26 appareils de ce genre (type Culebra) qu’elle 
a à sa disposition, 47 sont montés, et on s'occupe actuelle- 
ment de les amener des voies de garage à leur poste de 
travail. Ils pourront entrer en fonctionnement réguliér au 
commencement de février. 


Paraiso 


Entreprise Baratoux, Letellier et Cie. — Sur les 
chantiers de Paraiso, il aété employé, en décembre, 
159 hommes et 82 wagonnets en moyenne. Le ren- 
dement a été de près de 70 0/0 supérieur à celui de 
novembre. La mise en état des voies a été assez 
activement poussée pour permettre d'utiliser le 
grand matériel vers la fin de janvier. — Une 
moyenne de 161 ouvriers a été employée aux chan- 
tiers de Pedro Miguel avec 1 excavateur, 4 locomo- 
tives, 61 grands wagons et 36 wagonnets. Des 
résultats supérieurs à ceux de novembre ont été 
obtenus. — Les travaux de la déviation du Panama 
Rail Road ont été gènés par « les fortes pluies, qui 
« ont continué à causer des éboulements et des 
« apports dans les tranchées ». 

En régie, on a terminé plusieurs des ouvrages 
d'art de la déviation du chemin de fer. Le pont 
biais sur la dérivation du Rio Grande et un aque- 
duc étaient en cours d'exécution. 


Corozal 


Entreprise Baratoux, Letellier et Cie. — On a 
achevé une partie des installations commencées en 
novembre en vue de l’utilisation des excavateurs 
et du gros matériel sur les chantiers des kil. 59,500 
à 61. Un pont de service a été construit sur le Rio 
Grande. Deux grands réservoirs sont près d'être 
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montés à proximité de la gare du Panama Rail 
Road pour l'alimentation des locomotives. 
Le rapport ajoute : 


Les chantiers du kil. 60 vont recevoir une extension, tan- 
dis qu’en aval du kil. 61 l’entreprise tendra plutôt à res- 
treindre les terrassements à sec, l’excavation de cette partie 
du Canal pouvant se faire plus rapidement et avantageuse- 
ment à la drague. 


La Boca 


Entreprise Bas atoux, Letellier et Ci°. — La dra- 
gue n° 40 continue à avancer vers La Boca en 
ouvrant la passe de 40 mètres déja commencée. 
En décembre, elle a parcouru l’espace entre les 
kil. 71,261 et 71,091. — La drague n° 6 a travaillé 
à l'élargissement et à l’approfondissement du pre- 
mier dragage effectué par l'appareil n° 10. Elle a 
parcouru l’espace compris entre les kil. 71,610 et 
71,469, en portant le chenal à la largeur de 70 mè- 
tres et à une profondeur de 7 m. 50. — La drague 
n° 49 a travaillé, entre les kil. 73,028 et 72,849, à 
approfondir le premier dragage effectué à une cote 
de 8 mètres à 8 m. 50 et à élargir le chenal à 70 
mètres. 

Un navire de la Compagnie du câble Centre et 
Sud Amérique a procédé à la pose du câble Nord 
dans la tranchée provisoire où reposait déjà le 
câble Sud. Le rapport constate que « l'opération a 
bien réussi ». 


Les deux câbles télégraphiques sont repérés sur les deux 
rives du Canal par de fortes bouées fixées à des corps-morts 
et éclairées pendant la nuit. Tout fait espérer que les câbles 
sont en pleine sécurité en attendant qu'on ait préparé la 
tranchée destinée à les recevoir définitivement. 


La drague n° 11 continuait, en régie, près du 
kil. 68, le dragage du chenal de 40 mètres de largeur 
sur 4 mètres de profondeur à basse mer. Elle a 
avancé de 1400 mètres dans le manglar. L'équipe 
installée en avant de l'engin a poursuivi Le dessou- 
chement et a été employée également à établir, avec 
les branchages qui en provenaient, un cavalier pour 
la retenue des déblais à provenir des bateaux-pom- 
pes qui doivent fonctionner prochainement. 


Ce premier dessouchement, commencé surtout comme ex- 
périence, fait observer le rapport, a démontré que ce travail 
peut se faire assez aisément et ne présente pas les difficultés 
qu’on supposait. 


De l’ensemble des documents, il résulte qu’en 
décembre, comme en novembre, les sections com- 
prises entre Tavernilla et l'Atlantique, — c’est-à- 
dire celles où le travail consiste presque exclusive- 
ment en dragages, — ont un peu ralenti leur pro- 
duction, tandis que sur les autres points de la ligne 
du Canal, on a hâté la mise en œuvre des moyens 
plus puissants qu'il sera possible d'utiliser dans la 
saison sèche. Ce fait s'explique, d’abord, par la 
nécessité de fréquentes réparations aux dragues 
américaines qui ont depuis longtemps mené un tra- 
vail suivi; il est donc naturel que ces appareils 
aient à rechanger les pièces endommagées ou à ren- 
forcer celles qui subissent le plus d’efforts. D'autre 


part, à mesure que le Canal s'approfondit de ce 
côté, la question du transport des déblais s'impose ; 
de nouvelles mesures sont à prendre. 

La diminution du cube dans les sections de Chris- 
tophe-Colomb et de Gatun, dût-elle se prolonger, 
n’a pas d'importance au point de vue de la marche 
générale des travaux. La probabilité que cette partie 
du Canal sera terminée « avant les délais voulus » 
donne à la Direction toute latitude pour examiner 
s’il n’est pas préférable, maintenant, de porter tous 
les efforts sur le massif central. Comme du côté de 
l'Atlantique, il n’y a que des dragages, dans un 
terrain facile, l'administration a une entière liberté 
d'action pour prendre la décision la plus pratique 
en vue du but final à atteindre. 


he — —— —— ————— 


LE CYCLONE DE COLON 


Un témoignage officiel de satisfaction, 


Nous avons, dans notre numéro du 15 février 
dernier, publié la liste des récompenses honorifi- 
ques accordées par les Gouvernements français et 
anglais à divers agents de la Compagnie du Canal 
Interocéanique, pour faits de sauvetage accomplis 
lors du cyclone qui a eu lieu à Colon, le 5 décem- 
bre 1885. 

Nous donnons ci-après le texte de la lettre 
adressée, à cette occasion, à M. Ferdinand de Les- 
seps, par M. le Ministre de la Marine et des Colonies. 

Nous ne pouvions passer sous silence cet hom- 
mage rendu au courage et au dévouement du per- 
sonnel de la Compagnie dans l’isthme de Panama, 
et nous sommes heureux de signaler notamment 
le témoignage officiel accordé par le Ministre à 
M. Bunau-Varilla, qui remplissait, à l’époque de 
cet événement, les fonctions de directeur général 
des travaux. 

En adressant, en cette qualité, son rapport 
officiel à l'administration de la Compagnie, rapport 
publié dans le Bulletin du 15 avril 1886, M. Bunau- 
Varilla s’était borné à signaler les actes accomplis 
par les agents sous ses ordres. Il n’est que juste 
de constater la part personnelle qu’a prise aux 
efforts communs l'ingénieur distingué qui continue 
à donner son concours à la Compagnie dans les tra- 
vaux particulièrement délicats du percement de la 
Culebra. 

Voici le texte de la lettre ministérielle : 


MINISTÈRE 
DE LA MARINE 
et des 
COLONIES 


Le Ministre de la Marine et des Colonies, 


A Monsieur de Lesseps, Pésident-Directeur de la Compa- 
gnie Universelle du Canal Intérocéanique de Panama. 
rue Caumartin, à Paris. | 


Monsieur le Président, j'ai l'honneur de vous faire con- 
naître que, par une décision en date de ce jour, j'ai accordé 
des récompenses honorifiques aux divers agents ci-après 
dénommés de la Compagnie Universelle du Canal Interocéa- 
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nique de Panama, qui se sont signalés par des sauvetages 
pendant l'ouragan qui a sévi à Colon, au commencement du 
mois de décembre 1885, savoir : 

1° Des médailles de 1"° classe en or à MM. Espanet (Ernest- 
Eugène-Marie-Georges), enseigne de vaisseau de réserve, 
chef de la 1° section des travaux de la Compagnie, et Gouy 
(Pierre-Laurent), capitaine d'armement de la section des 
tavaux; 

2° Des médailles de 1° classe en argent aux sieurs de la 
Roche-Guyon, second du clapet à vapeur n° 2, et Lacroix 
(Stéphane), agent de la Compagnie; 

3° Des médailles de 2 classe en argent aux nommés 
Timon (Alphonse), Cannie (Joseph), Davis-Pavois et Méril- 
Compère, canotiers; 

4° Un témoignage officiel de satisfaction à M. Bunau- 
Varilla (Paul), ingénieur, directeur en chef des travaux du 
Canal. 

D'autre part, par mon décret en date du 16 août, rendu 
d’après l’avis du Département de la Marine, et sur la pro- 
position du Président du Conseil, Ministre des affaires 
étrangères, le Président de la République a décerné des 
médailles de 1"° classe en argent, aux sieurs Lopoël Gendro, 
Lupi Antonio et Vassi Franck, sujets grecs, et Grivichich 
Antonio, sujet autrichien, tous agents de la Société du Canal 
de Panama, en reconnaissance du dévouement dont ils ont 
fait preuve dans les circonstances énoncées plus haut. 

Recevez, Monsieur le Président, les assurances de ma 
haute considération. 

Pour le Ministre et par son ordre. 

Pour l'auditeur au Conseil d'Etat, chargé de la direction 
de la comptabilité générale. 


Le Sous-Directeur, 
Signé : DANGIBEAUD. 


D 


LES ILES SANDWICH 


Dans le Bulletin du 1° février, nous avons en- 
tretenu nos lecteurs du développement du com- 
merce et de la navigation dans ces îles. Le Star and 
Herald du 28 janvier, en signalant leur position 
exceptionnelle au point d’intersection de plusieurs 
des grandes lignes de navigation de l'Océan Pacifi- 
que, dit qu’en vue de l'ouverture du Canal de Pa- 
nama, on s’y occupe de la création de ports et que 
les propriétaires se flattent d’une plus-value des 
immeubles et des terrains. Cette préoccupation 
d'améliorer ou de créer des ports, de multiplier les 
lignes de bateaux à vapeur est générale dans tous 
les pays pour lesquels le percement de l'Isthme 
inaugurera une ère nouvelle. 
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LE MOUVEMENT MARITIME DU CHILI 
En 1885 


Le Chili est appelé à bénéficier considérablement 
de l'ouverture du Canal de Panama et, d'autre 
part, il doit fournir un élément considérable pour 
le trafic futur de la voie interocéanique. Il est donc 
intéressant de connaître le mouvement maritime 
actuel de ce pays. 


D'après le Deutsches Handels Archiv (Archives 


du Commerce Allemand, publication officielle du 
Gouvernement), ce mouvement — navigation avec 
l'extérieur et cabotage réunis — s'établit comme 
suit pour l’année 1885 : 


ENTRÉES SORTIES ENSEMBLE 
Rene El LS TT, 
Nav. Tonn. Nav. Tonn. Nav. Tonn. 


Vapeurs.. … 991 1.299.547 
Voiliers :. 998 1.259.144 


597 435.888 
550 394.461 


1.588 1.735.435 
1.548 1.655.605 


3.136 3.389.940 


1.147 830.349 


Totaux... 1.989 2 558.691 
RO OO een 


Voici, maintenant, la décomposition par pavil- 
lons du mouvement maritime du Chili avec les 
pays baignés par l'Atlantique, ce qui nous donne 
le total du tonnage qui aurait pu transiter par le 
Canal de Panama : 


VAPEURS 
ENTRÉE SORTIE 

PAVILLONS ie Te Te 
Navires Tonneaux Navires Tonneaux 
Anglais..... JOIN 493 623.697 493 581.932 
HnanCaiS eee rec 65 108.094 62 104.105 
Allemande. 98 114,425 104 120.601 
Ones En ont 2 1.985 1 993 
Américain du Nord.. 1 117 cl 117 
659 818.318 661 807.748 


RS ss 


VOILIERS 
ENTRÉE SORTIE 

PAVILLONS PE ESS 
Navires Tonneaux Navires Tonneaux 

ADO IIS eee eee 341 209,378 308 245.401 
HTANCAIS ee erertee 42 39.587 36 28,924 
Allemand...... FOR 8% 54.928 73 49.458 
Italisn es" ere 17 12.441 15 10,851 
Belserreee dass 2 1.241 1 491 
BOTTHSATS Eee ee 3 1.014 1 418 
Norwéblen Een ee 410 6.951 6 1,862 
SUÉTOIS RE ES Tee à 3 2.369 9 5.165 
Dan0IS PR rer 2 387 3 2.415 
Américain du Nord.. 40 31.920 31 24.559 


545 410.216 483 368.344 


) [= > 


Soit un mouvement général de 1,320 navires et 
1,656,066 tonneaux pour les vapeurs et de 1,028 
navires et 778,560 tonneaux pour les voiliers; ou 
vapeurs et voiliers réunis : 2,348 navires jaugeant 
ensemble 2,434,626 tonneaux. 


a 


LE COMMERCE DE LA MARTINIQUE 


La colonie française de la Martinique appartient 
à ce vaste groupe d'îles connu sous le terme géné- 
rique d’Antilles et qui, placé entre les deux Amé- 
riques, presque en face de l'isthme de Panama, 
verra sans nul doute son commerce s’accroitre de 
beaucoup, le jour où le Pacifique sera relié à l’Atlan- 
tique. Cette extension des relations de la Marti- 
nique ne proviendra pas tant de sa mise en com- 
munication directe avec les régions que baigne le 


1732 


Grand Océan, que de la visite fréquente de navires 
à destination de ces contrées, et vice versa. Le 
Canal achevé, en effet, bien des lignes régulières 
de navigation qui seront créées tout spécialement, 
passeront par cette île française ; d'autre part, le 
nombre des navires de commerce, — en dehors 
des services réguliers, — qui y feront escale, sera 
certainement très considérabie. 

Pendant l’année 1886, le montant des importations 
à la Martinique a atteint 23,735 ,026 francs, et celui 
des exportations, 20,379,808 francs. 897 navires 
ont été enregistrés à l'entrée et 891 à la sortie. 

Si l'on considère les principaux produits de l'île, 
on voit que 30,199,464 kilogrammes de sucre ont 
été expédiés pendant l'année dernière au lien de 
88,786,204 kilogrammes en 1885. 

On a exporté, en 1886,17,660,876 litres de rhum 
contre 18,180,943 litres en 1885, et 412,991 kilo- 
grammes de cacao contre 425,606 kilogrammes. 

Il y a donc lieu de constater une certaine diminu- 
tion dans les quantités exportées. Dans ces cir- 
constances, les habitants de la Martinique doivent 
attendre avec impatience l'ouverture du Canal in- 
terocéanique en cours d'exécution, Ils n’attendront 
pas longtemps, on le sait. 


MOUVEMENT DU PORT DE COLON 


Décembre 1886 


ENTRÉES SORTIES 
 . * En CO 


Nombre Tonnage Nombre Tonnage 

VADEUTS res TS 35 67.191 T, 29 GdS28UT 
PONVOL LOS ersrsesseeeeeee : ‘29 8.272 13 1.601 
Totaux... 64 76.069 49 63.124 

—————— SZ = 
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VOYAGE DE M. FERDINAND DE LESSEPS 


M. Ferdinand de Lesseps est re mardi dernier 
pour Berlin, où il est allé, sur la désignation du 
général Faidherbe, grand chancelier de la Légion 
d honneur, avec l'assentiment du Ministre des Af- 
faires Etrangères, remettre à M. J. Herbette, am- 
bassadeur de France, les insignes de grand- officier. 

L'absence de M. Ferdinand de Lesseps devait 
être de quatre jours. 

On nous permettra d'ajouter que M. Ferdinand 
de Lesseps n'a été chargé d'aucune mission quel- 
conque. 

Nous reproduisons ci-après, et dans leur ordre 
chronologique, les diverses dépèches relatives au 
voyage du Président-Directeur des Compagnies de 
Suez et de Panama : 


Berlin, 9 mars. 


M. de Lesseps est arrivé ici dans la matinée ; il a été 
reçu à la gare par M. Herbette et est descendu à l’am- 
bassade de France. — (Agence Havas). 

Berlin; 9 mars, 10 h. matin. 
M. Ferdinand de Lesseps est arrivé ce matin, à sept heures 
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et demie. Il avait l'air très dispos et très gai. Son voyage 
s'était effectué, du reste, dans les meilleures conditions. 
À Liège, il avait reçu, au: passage, les compliments de 
divers membres de sa famille qui habitent la Belgique. A 
Cologne, où il a été accueilli par un public très nombreux 
el très sympathique, il avait été invité à diner dans le 
salon royal par le vice-consul de France, M. Brandt; puis il 
était monté dans un wagon de la Cour, qui avait été mis 
très gracieusement à sa disposition ; et c’est après une nuit 
de bon sommeil qu'il est arrivé à la gare de Friedrichstrasse, 
où l’attendaient l'ambassadeur de France avec son fils 
et tout le personnel de l'ambassade. 

La présence de M. de Lesseps à Berlin excite un très vif 
intérêt, bien que l’on sache aujourd’hui pertinemment qu'il 
n'est chargé d'aucune mission politique. Le peuple allemand 
se pique, en eflet, d'apprécier autre chose que la gloire 
militaire et il rend avec empressement hommage à l'une 
des gloires pacifiques et civilisatrices de la France. 

Déjà M. de Lesseps a été convié pour ce soir au concert 
de la Cour. On parle d’une visite solennelle qu’il ferait un 
de ces jours au Musée ethnographique, récemment fondé 
sous les auspices du prince impérial. Il y aura, en- 
fin, samedi, grand diner et réceplion en l'honneur de 
M. de Lesseps à l'ambassade de France — (Journal 
des Débats.) 


Berlin, 9 mars, 5 h. soir. 


Tous les journaux commentent l’arrivée de M. de Lesseps. 
Gelui-ci a dé:laré à un reporter du Boersen Zeitung qu'il 
n'est chargé d'aucune mission politique; que son voyage à 
Berlin n’a que le but ouvertement annoncé et qu'il ne 
songe ni à emprunter pour le Panama, ni à obtenir la neu- 
tralisation du Canal de Suez. La Gazette de l'Allemagne du 
Nord insiste sur le caractère international et par conséquent 
essentiellement pacifique de l’œuvre de M. de Lesseps. Son 
arlicle est conçu dans les termes les plus élogieux pour le 
caractère et l’œuvre du grand Français. — (Journal des 
Débats.) 


On fait des préparatifs pour recevoir M. de Lesseps, non 
seulement comme étant «le grand Français » mais comme 
étant le grand citoyen du monde. M. de Lesseps connaît de 
longue date le prince de Bismarck et le prince héritier, qu'il 
a reçu pour la dernière fois à Ismaïlia en 1868. M. de 
Lesseps a télégraphié à sa famille que rien ne pouvait 
surpasser la cordialité avec laquelle il a été reçu. — (Mor- 
ning-Post.) 

Berlin, 10 h. 50. 

M. de Lesseps a assisté à la soirée qui a été donnée au 
palais. 

Le Prince Impérial est allé à lui, et après lui avoir rap 
pelé qu'il le connaissait depuis l'inauguration du Canal de 
Suez, il l’a attiré dans un coin et a causé pendant une 
demi-heure avec lui. Il l'a présenté ensuite à la Princesse 
Impériale. 

A chaque table de la salle, un membre de la famille 
impériale faisait les honneurs. A la table de l'Empereur 
étaient la belle princesse Hatzfeldt, la princesse de Reuss, 
le duc de Ratibor, le comte Stolberg-Weringerode. A la 
table de l’Impératrice : M. de Lesseps, M, Herbette, le duc 
de Sagan. 

M. de Lesseps a dit ce soir que son voyage n'avait aucun 
but politique ou financier et n'avait rien à faire avec le Suez 
ou le Panama. Il n'est venu à Berlin que pour remettre 
les insignes de la Légion d'honneur à M. Herbette, auquel 
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la nation française avait tout lieu d'être reconnaissante des 
efforts qu'il avait faits, avec succès, du reste, en faveur de 
la paix. 

« La grande majorité des Français, a ajouté M. de Lesseps» 
désire la paix eten a besoin, et la guerre n'est prêchée que 
par les quelques journaux qui vivent de cette agitation su- 
perficielle. » — (Figaro.) 


J'ai des raisons de croire que plusieurs membres de lafamille 
impériale étaient anxieux d’avoir l’occasion de causer avec 
M. de Lesseps. On n’a pas oublié que le prince impérial 
d'Allemagne assistait à l’ouverture du Canal de Suez. Mais 
on ignore généralement que sa famille est gros actionnaire 
des entreprises de Suez et de Panama, En réalité, les familles 
royales d'Europe sont d'importants actionnaires do ces 
Compagnies. Le roi des Belges, par exemple, y a forte 
mise, — (Daily Telegraph.) 


Berlin, 9 mars. 


« Quart à l’entreprise de Panama, a dit M. de Lesseps à 
un rédacteur de la Boersen Zeitung, elle se poursuit dans 
d'excellentes conditions. En ce moment, mon fils ainé est 
dans l’isthme, et dans sa dernière dépêche il me dit que 500 
excavateurs (1) et une quantité innombrable de locomotives 
travaillent nuit et jour. Nous espérons avoir fini le tra- 
vail dans trois ans. Mon idée est que cette œuvre servira à 
procurer aux nations les bénédictions de la terre.» —(Times.) 


Berlin, 10 mars. 


M. Ferdinand de Lesseps, après avoir nié que son voyage à 
Berlin ait eu la moindre intention politique ou financière, a 
déclaré, relativement au Canal de Panama, qu'il ne faisait 
jemais rien sans l’assentiment de ses actionnaires; que les 
actionnaires ne se réunissaient qu’en juillet; que d'ici-là il 
ne pouvait, en conséquence, avoir aucune mesure à pren- 
die; que les ressources disponibles dont il disposait per- 
mettaient de pousser les travaux jusqu'aux trois quarts de 
l'exécution totale du Canal. — (Le Télégrapkhe.) 

Berlin, 19 mars. 

« M. de Lesseps, cet initiateur, dit la Gazelte de l’Allema- 
gne du Nord, joint à son rare esprit universel et à ses 
efforts continus, dans l'intérêt de la science, une volonté 
de fer et une énergie indomptable. Malgré son graud âge, 
cet illustre savant travaille encore,et toujours avec une 
ardeur insurmontable, à l'exécution de projets importants 
qui se rapportent aux relations des peuples des diverses 
parlies du monde, en même temps qu’ils donnent une nou- 
velle impulsion aux relations commerciales entre les nations 
et qu'ils facilitent les rapports transoséaniques. Ces projets 
ouvriront aussi dans la vie économique une nouvelle ère pour 
les développements de la civilisation. » — (Temps.) 


Berlin, 40 mars. 


Au concert d'hier au palais de l’empereur, M. Ferdinand 
de Lesseps a été l’objet des plus délicates prévenances de la 
part de Leurs Majestés. C’est à la table de l’Impératrice que 
M. de Lesseps élait placé pour le souper, et l’empereur 
s'est entretenu avec lui à diverses reprises. Les princes et 
les princesses de la famille royale n'ont pas montré moins 
de bienveillance pour votre illustre compatriote. 

M. de Lesseps sera reçu de nouveau chez l'impératrice 


(1) Nous traduisons exactement la dépêche du Times, malgré 
l'erreur de chiffre, évidente, que nous remarquons. 


aujourd’hui. Demain, sans doute, il verra le prince de Bis- 
marck. 

Toutes les classes de la population s'associent à ce mou- 
vement de sympathie, et les journaux allemands publient de 
nombreuses informations sur les plus petits incidents du 
séjour de M. de Lesseps. — (Journal des Débats.) 


Berlin, 10 mars. 


J'ai vu M. de Lesseps ; l’illustre voyageur est enchanté 
de la réception unanime de toutes les classes de la société. 

En un mot, comme en cent, le voyage de M. de Lesseps 
à Berlin aura unc grande influence. — (Le Petit Journal.) 


10 mars. 

M. de Lesseps a été reçu aujourd’hui par la Société ethno- 
graphique, en sa qualité de membre de l’Académie des 
Sciences. Tous les professeurs de l’Université de Berlin 
étaient présents et lui ont fait une chaleureuse ovation. — 
(Figaro.) 

Berlin, 10 mars. 


M. de Lesseps a été fort bien accueilli aujourd'hui par 
l'Impératrice, qu’il a remerciée des prévenances flatteuses 
que Sa Majesté et l'Empereur lui avaient témoignées au con- 
cert de la veille, 

Les journaux, comme la population, témoignent à M. de 
Lesseps de réelles marques de déférence, — (Gaulois) 


Toute la presse berlinoise contient des articles sympaihi- 
ques pour M. de Lesseps. La Norddeutsche Allgemeine, or 
gane du Chancelier, lui consacre un feuilleton tout entier. 

C'est un véritable enthousiasme pour le perceur d’isthmes, 
qui unit les mondes. Sa photographie est étalée dans toutes 
les vitrines. L'Académie l’a invité à une séance de gala. 
Toutes les Sociélés géographiques et scientifiques l’accablent 
d’invitations. — (Le Constitutionnel.) 


Le Frankfurter Beobachter dit: Un homme comme M. de 
Lesseps, se trouve placé à un point de vue civilisateur si 
élevé que, de tous les vivants, il est bien un des mieux pla- 
cés pour agir dans l'intérêt de la paix et de ses bienfaits. 

M. de Bismarck, lui-même, peut voir sans jalousie, en 
M. de Lesseps, le représentant d’une puissance créatrice im- 
mense et d'une énergie incomparable. — (Ævénement.) 


Berlin, 11 mars, 

M. de Lesseps continue d’être l’objet des plus flatteuses 
altentions. Ce matin, il a été reçu par le prince de Bismarck, 
puis il a déjeuné en famille chez le prince Impérial. Dans la 
journée, il a visité, en compagnie de la Société savante et 
littéraire de Berlin, le Musée ethnographique ; son départ 
pour Paris resle fixé à dimanche, malgré les démarches 
instantes failes pour le retenir plus longtemps et les nom- 
breuses invitations qu'il a reçues pour la semaine pro- 
chaine. 

La Gazette nationale, à l'égard des nombreuses marques 
de sympathie que recoit à Berlin M. de Lesseps, constate que 
malgré les dissentiments qui séparent les deux nations, une 
culture et une civilisation communes établissent des liens puis- 
sants entre la France et l'Allemagne. — (Journal des Débats.) 


Berlin, 11 mars, 
M. de Lesseps est l’objet d’ovations et d’attentions conti= 
nuelles de la part de toutes les classes de la société. 
Sa visite chez le prince de Bismarck a duré plus d'une 
demi-heure ; après quoi, il a assisté à un déjeuner de 
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me Rent 


famiile chez le prince impérial, qui s’est montré très préve- 
pant à l'égard de M. de Lesseps et s'est longuement entre- 
tenu avec lui, — (Gil Blas.) 


Berlin, 143 mars. 


M. de Bismarck a rendu hier à M. de Lesseps la visite que 
celui-ci lui avait faite. M. de Lesseps a également reçu la 
visite de l'ambassadeur de Russie, Le soir, il y a eu diner et 
grande réception à l'ambassade de France. Toutes les notabi- 
lités de la politique étaient présentes. M, de Lesseps doit 
partir ce soir pour Paris. On dit que dans la journée il aura 
encore une audience de l'empereur. — (Le Temps.) 


Berlin, 12 mars. 

Les personnes qui assistaient hier au diner parlementaire, 
donné chez le prince de Bismarck, assurent que le grand 
Chancelier était si gai et montrait une telle bonne humeur 
que tous les convives sont sortis rassurés sur les craintes de 
guerre et convaincus du maintien de la paix. 

Bien que M. de Lesseps ne soit chargé d'aucune mission 
diplomatique, son langage et ses déclarations pacifiques sont 
très remarqués et paraissent tout à fait rassurants. 


M. de Lesseps déjeûnera demain chez l’empereur et par- 
tira à neuf heures cinquante minutes du soir pour Pa- 
ris. — (Journal des Débats.) 


Berlin, le 143 mars. 


Le grand diner donné hier à l’ambassade de France en 
l'honneur de M. Ferdinand de Lesseps, a élé suivi d’une 
brillante réception. 

Tout le corps diplomatique et la haute société de Beriin 
y avaient pris rendez-vous pour faire leurs adieux à M. de 
Lesseps, qui repart ce soir pour Paris. Il devait se mettre 
en route ce malin, mais il a retardé son départ, l'Empereur 
et l'Impératrice ayant exprimé le désir de le voir encore une 
fois. 

A toutes ces manifestations de sympathie, il s’en est 
ajouté une autre également significative : le prince de Bis- 
marck, qui ne sort presque jamais, est venu dans la journée 
d'hier à l'ambassade de France, et après avoir fait visite à 
M. et à Mme Herbelte, il a demandé à voir M. de Lesseps, avec 
lequel il s'est longuement entretenu. On dit que le Chance- 
lier a été d’une extrême amabilité et qu’il a exprimé les 
sentiments les plus pacifiques. 

A midi, M. de Lesseps a pris congé de l'Empereur et de 
P’Impératrice, Dans l'après-midi, il a fait une promenade en 
voiture, accompagné du bourgmestre, M. Dunker, du pro- 
fesseur Braun et du secrétaire d'Etat, le comte Herbert de 
Bismarck. 

M. de Lesseps est reparti pour Paris à neuf heures qua- 
rante minutes. M. Herbette et tout le personnel de l’ambas- 
sade sont venus à la gare lui présenter leurs adieux. — 
(Journal des Débats.) 


412 mars. 


Le diner de 35 couverls donné à l'ambassade de France a 
été somptueux. 

Le comte Herbert de Bismarck était à la droite de 
Me Herbette et sir Edward Malet à sa gauche. M. Herbette 
avait à sa droite la comtesse Schouwaloff et à sa gauche lady 
Malet. M. de Lesseps était placé entre M®° la comtesse d'Eu- 
lenbourg, femme du grand-maître des cérémonies de la 
Cour, et Mme Ramdre, femme du conseiller d'ambassade. 


Notre illustre compatriote portait le grand cordon de la | 


Légion d’henneur. M. Herbelte avait la plaque que lui a 
apportée M. de Lesseps. 

Le diner a élé suivi d’une très brillante réception, à 
laquelle assistaient tous les dignitaires de la Cour et le corps 
diplomatique, beaucoup d'officiers généraux, entre autres le 
maréchal de Moltke, le prince Frédéric de Hohenzollern, le 
duc d’Ujest, le prince Radziwill, le comte Stolberg, et une 
légion de jolies femmes. Les salons de l'ambassade étaient 
merveilleusement décorés de tapisseries anciennes, de fleurs 
et de plantes rares arrangées avec un goût exquis. 


M. de Lesseps, toujours très entouré, est ravi de son séjour 
ici. Il retarde son départ jusqu'à demain soir, l'Empereur 
désirant le recevoir encore dernain matin, Cette haute faveur 
est très commentée. — (Figaro.) 


Berlin, 13 mars. 


L'Empereur et l’Impératrice ayant manifesté le désir de 
voir encore une fois M. de Lesseps, celui-ci a retardé jusqu’à 
ce jour son départ pour Paris, où il arrivera demain. 


Voici quelques détails complémentaires sur le diner donné 
hier soir par M. Herbette. Il a été suivi d’une réception fort 
brillante, à laquelle ont asssisté tous les membres du corps 
diplomatique et l'élite de la société berlinoise. 


Parmi les notabililés présentes, on remarquait : les princes 
d'Anhalt, de Reuss, de Hohenlohe, le prince Frédéric de 
Hohenzollern, le duc de Ratibor, ies princes de Hatzfeldt et 
de Radziwill avec leurs femmes, les généraux von der Goltz 
et de Lehndorff, les ministres de Bœtticher, Lucius, Bron- 
sart de Schellendorif, le secrétaire d'Etat docteur Stephan, 
le comte de Bismarck, M. Schelling, de nombreux ministres 
étrangers, les membres du conseil fédéral, le conseiller in- 
time Bleichræder, le professeur Gneist. 


Le langage des journaux correspond, de la façon la plus 
complète, à l'accueil respectueux et sympathique que toutes 
les classes de la nation ont fait à M, de Lesseps. La Gazette 
nationale publie un nouvel article des plus élogieux pour lui, 
et des sentiments semblables sont affirmés, avec unanimité, 
aussi bien par l’organe des libéraux-progressistes que par 
les journaux accentués tels que la Post. — (Gaulois.) 


Berlin, 13 mars. 


L'empereur et l'impératrice ont reçu ce matin M. de . 
Lesseps et lui ont témoigné la plus grande affabilité. L'em. 
pereur pria M. de Lesseps de s’asseoir et lui approcha lui- 
même un fauteuil. Leurs Majestés se sont entretenues 
avec M. de Lesseps du percement de l'isthme de Pa- 
nama, — (Soleil.) 


Berlin, 43 mars. 


Dans l'après-midi, M. de Lesseps a fait une promenade en 
voiture, accompagné de M, Dunker, bourgmestre de Berlin, 
du professeur Braun et du secrétaire d'Etat, comte Herbert 
de Bismarck. 

M. de Lesseps est parti à neuf heures et demie du soir, 
M. Herbette et tout le personnel de l'ambassade l’ont accom- 
pagné à la gare. 

M. de Lesseps a embrassé M. Herbette en le remerciant du 
séjour très agréable qu'il a fait à Berlin, séjour qui aura 
servi à dissiper bien des malentendus et préparé les 
voies à un rapprochement entre la France et l’Allema- 
gne, — (Figaro.) 
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MÉTÉOROLOGIE ET MARÉGRAPHIE 


DE L'ISTHME DE PANAMA 


Mai 1886 


Météorologie. — Le tableau ci-dessous donne les résultats 
les plus intéressants des observations du mois de mai 


1886 : 
PRE RAS PRE SEC SE D ED PET RE RE 7 SSP SRE PE PQ PRE VAUT I ETES TET EC", 
TEMPÉRATURE o PLUIE 
TE A, E CR. 
ABSOLUE à © ä DES 5 
RETIONSS re letdie (Hauteur 22 
É = © ‘4 © = < È 
| 224] © | en |££ 
minim.|maxim| $ | Æ | millim. Z © 
n à 
5 £ 
Colon. ...| 2906 | 3404 | 2706 | 83 8 | 334mm4] 920 
Gamboa. 1120 0.135.291 97 0°! 83 71/3995) *920 
Na RNA NIRSEN 60 NO6 90 837 2040700 19 
Totaux.1M61.8.1105.2.1 8154/2512 11938 6h e52 
Moyennes| 20 6 | 35 1 | 27 2 | 83 7 | 312 9| 17 


Par rapport au mois d'avril, la température a diminué, 
ce qui doit tenir à l’arrivée des pluies. Elle a éprouvé toute- 
fois une petite augmentation à Gamboa, par suite du relè- 
vement assez sensible des minima et malgré un certain abais- 
sement dans les maxima. — Les écarts journaliers sont tou- 
jours, suivant Ja règle générale, plus forts à Gamboa que 
dans les deux autres stations, mais la différence est bien 
moindre que d'habitude, et l'influence de l'humidité de l'air 
est ici manifeste. 

La température de l’eau de la mer est à peu près la 
même qu’en avril, — La moyenne générale est de 24° 4 à 
Colon, 24° 3 à Naos, contre 24° 7 et 24° 2 en avril. — Les 
écarts journaliers de cette température sont aussi à peu près 
les mêmes sur les deux côtes. 

Le changement le plus important qu’on remarque en pas- 
sant du mois d’avril au mois de mai, est celui qui se rap- 
porte spécialement à la nouvelle saison à laquelle appar- 
tient franchement ce dernier mois. L’élat hygrométrique, en 
effet, ainsi que la quantité de pluie ont beaucoup augmenté 
dans les trois stations; l'état hygrométrique moyen de 
l'Isthme était de 75,9 en avril, il est de 83,7 en mai, et 
presque exactement le même dans les trois stations. La 
quantité de pluie est également considérable dans les trois 
stations, et un peu plus forte à Gamboa qu'à Colon, ce qui 
est assez rare dans le .cours d’une année, mais s'était déjà 
présenté l’année dernière à la même époque. C'est, comme 
toujours, à Naos qu'il a plu le moins. 

Le niveau du Chagres a monté progressivement du com- 
mencement à la fin du mois, et en outre a éprouvé, à diffé- 
rents intervalles, quelques oscillations d'importance secon- 
daire, qui, suivant la règle, élaient très rapides à la montée, 
un peu moins rapides à la descente, La plus importante de 
ces oscillations a eu lieu à Gamboa, les 6 et 7 mai : entre 
le 6,à9 heures du soir, et le 7, à 1 heure du matin, le niveau 
du fleuve a monté de 1 m. 40; pour le 7, à 8 heures du soir, 
cette montée avait complètement disparu. 
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Le régime du vent est entièrement celui qui caractérise 
la saison des pluies. Le vent est faible et varie en direction 
du jour à la nuit. À Gamboa, les calmes sont très fréquents 
le malinetle soir et règnent même quelquefois plus de 
24 heures de suite. 


Marégraphie. — Les mouvements les plus accentués de la 
marée sont indiqués dans le tableau suivant : 


NIVEAU NIVEAU | AMPLITUDE 
STATIONS 


minimum | maximum | maximum 


Colon... 


Naos.... 


Ces mouvements sont un peu plus faibles que ceux du mois 
d'avril, ce qui est absolument normal pour le mois de mai. 
Ceux de Naos ont eu lieu le 18, soit le lendemain de la 
pleine lune. 


RP 


OPPOSITIONS SUR TITRES 
Signifiées du 28 Février au 1% Mars 1887. 


Opp. 585. — Sur un certificat d'inscription nominalive 
d'obligations 5 0/0, n° 3,698 pour cinq obligations. 


Sur un certificat d'inscription nominative d'actions, 
n° 20,628 pour dix actions. 
Opp. 586. — Sur onze actions au porteur, n° 37,992 à 


378,002. 

Opp. 587. — Sur trois coupons n° 12 (Echéance du {tr jan- 
vier 1887) d'actions au porteur, n°5 41,100, 530,727 et 530,728. 

Opp. 588 — Sur vingt-quatre actions au porteur 
n°5 41,912 à 41,925, 457,685 à 457,689, 457,691 à 457,695. 

Sur soixante-dix obligalions 3 0/0 au porteur n°° 324,829 à 
324,898, 

Opp. 589. — Sur une obligation nouvelle, provisoire libé- 
rée, n° 213,778. 

Opp. 590. — Sur une obligation nouvelle provisoire, non 
libérée, n° 88,531. 


MAINLEVÉES 
Signifiées du 28 Février au 14 Mars 1887. 

Opp. 332. — Sur une obligation 
n° 80,233. 

Opp. #18. — Sur quatre obligations 3 0/0 au porteur, 
n°8 253,183 à 253,780. 

Opp. 485. — Sur quatre actions au porteur, n° 305,385 à 
305,388. 

Opp. 545. — Sur deux obligations nouvelles provisoires, 
nôn libérées, n°5 35,364 et 60,452, 


5 0/0 au porteur, 


Opp. 582.— Sur quatorze obligations nouvelles provisoires, 
non libérées, n° 74,781 et 74,782, 85,536 à 83,843, 113,310 à 
113,513. 


Le Gérant : POURTET. 


PARIS, — IMPRIMERIE P, MOUILLOT, 18 QUAT VOLTAIRE, —PARIS, 
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COURS OFFICIELS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DE LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 


À LA BOURSE DE PARIS, DU 1°' AU 14 MARS 1887 


ACTIONS (500 FR.) 


AU COMPTANT 
Jouissance 4er janvier 


l 


402 50 401,25 400 
403,75 


2| 400 401.25 


3| 401 


.25 400 


4| 400 401.25 


400 398.75 


ot 


3| 400 398.75 397,50 
396.25 


al 396.25 395 397.50 


398.75 


@| 398.75 395 393.75 
395.50 391.25 390 
388.175 357,50 
380.25 389 


300 
395 


392.50 393.75 


396.25 397.50 395 


395 396.25 297.50 
398.75 


25 397.50 
396.25 


A TERME 
douissance {er janvier 


enliq. : 404.25 
402.50 40 
auMoinres 


401 25 
401.25 


enliq. : 
au 15 : 


400 


entligis ne. 
au 15 : 401.25 400 


en1id 26. 
au 15: 400 


en liq. : 
au 15 : 


eng 52e 
au15: 400 397.50 


enrlidiwee.e- 
au 15,5393 75 396.25 


en lid sh... 
au 14, 392.50 393.79 
385 336.25 


eng: 
au 15, 390 393.75 
388 75 392.50 


en liés 
au 15, 395 393.75 


en liq. ..… 
au 15, 395 396.25 


en liq. : ... 
au 15, 396,25 
397.50 395 395 


5 p. 100 
Jouissance 4 janvier 


339 


335 334.50 
337.50 340 
342,50 336 


335 337 


310 345 341 


©2 
Co 
ot 


5 340 


335 
338.175 
311.25 


341.25 & 
338.75 


338 340 341.25 


315 344.75 


335 


345 341.75 


311 340 335 340 


OBLIGATIONS 


3 p. 100 
Jouissance 5 octobre 


215 216.25 
217.50 218.75 


217 218 215:213 


216.50 


215 
217. 


216 217 
50 218 


213 


217 


214 215 
.50 


213.50 213 212 
211215 


213 212.50 212 


218 217 


216 215 217 


216 215.75 
215 50 215.25 
215 214 


214.50 215 21 6 


216.50 


216 217 215 
216.50 217 
217.50 


217 218 217.25 
213 


& p. 100 
Jouissance 1er octobre 


269 269.25 
269.50 269,75 
270 


269 269.25 
269.50 269,75 
270 


269.75 269.50 
269.25 270 


269 269.25 
269.50 269,75 
270 


269 2669.25 
2€9,50 269.75 
270 


269 269.25 
269,50 


269 262.25 
268.75 268.50 
268 268.25 


268 268.25 
268.50 268.175 
269 


265 50 266 265 
266,50 267 


268.5C 268.75 
269 


268 268.15 
269 


269,50 269 
268.50 268,75 
269 


OBLIGATIONS NOUVELLES 


TOUT PAYÉ 
TITRE DÉFIN, 
douisse 15 janv. 1887. 


462 462,50 


462 50 462.75 
463 463,50 
163.79 463 


465 463.50 463 


465 464 


462.50 462 460 


465 46% 50 464 


463 462,50 


465 466 465,50 
410 466 470 


TOUT PAYÉ |400FR.PAYÉS 
TITRE PROVIS.|TITRE PROVIS. 
douissance 15 mai 1887 |Jouisse 45 janvier 1887 


445 443 444 


442 440 416 445 444 443 
442 440 

443 44% 446 446.25 
446.50 

443 44% 446 446.50 447 

444 442 441 446 446.50 447 


445 446.50 447 


3 442 446 445 


412 442.50 445 445,50 


442.50 442 441 | 446 445 446.50 


446 446.50 


442 443 442 445 446 
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RAR AT=SS ANA LE MEME ERA ID HCEHAOLE: MOIS 
BUREAUX : 46, RUE CAUMARTIN, A PARIS 
ABONNEMENTS POUR Tous PAYS : Un an, du 4° janvier au 34 décembre, 2 Francs. — Un numéro pris aux Bureaux, 10 c. 


On s’abonne à ce bulletin, seule publication ayant l’attache 
de la Compagnie, 46, rue Caumartin 
ET DANS TOUS LES BUREAUX DE POosTE DE FRANCE 


Pour tout ce qui concerne la Rédaction et lAdministratien 
s'adresser 
A M. Pourrer, gérant, 46, rue Caumartin 
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OBLIGATIONS DE 500 FR. 4 0/0 


QUATRIÈME TIRAGE. — 15 MARS 1887 
862 OBLIGATIONS 


Le quatrième tirage des Obligations 4 0/0 de la 
Compagnie universelle du Canal interocéanique de 
Panama a eu lieu le mardi 45 mars 1887, en séance 
publique, au domicile administratif, rue Caumartin, 
n° 46, à Paris. — A ce tirage, les numéros des 
862 Obligations, dont 445 de la 1'° série (n° 4 à 
387,387) et 417 de la 2° série (n° 387,388 à 790,000), 
comprises dans les séries suivantes, ont été extraits 
de la roue : 


PREMIÈRE SÉRIE 


2.201 


DEUXIÈME SÉRIE 


à 92.950 501387.451 à 387.500 50 
46.504 à 46.550 301405.851 à 405.867 47 
67.201 à 67.250 : 501468.801 à 468.850 50 
138.601 à 138.650 501537.551 à 537.600 50 
470.101 à 470.150 501598.701 à 598.750 50 
497.001 à 197.030  501609.251 à 609.300 5 
236.201 à 236.245 45|1618.051 à 618.100 50 
282.151 à 982.200 301638.051 à 638.100 50 
363.101 à 363.150 501701.751 à 701 800 S 
445 | £is | 


Le remboursement des Obligations amorties à 
ce tirage aura lieu, à partir du vendredi 1° avril 
1887, à la Caisse de la Compagnie, rue Caumartin, 
n° 46, à Paris, sous déduction de la taxe mention- 
née è l’article 5 de la loi du 23 juin 1875. — L’in- 
térêt cesse à partir du jour où l’Obligation est rem- 
boursable. 


Numéros des Obligations 4 0/0 
amorlies aux tirages précédents et non 
présentées au remboursement. 


49,701 — 49.702 — 49.703 — 49.70% — 49,737 
49,738 — 49.739 —- 165.365 — 165.366 — 165.367 
165.368 — 165.369 — 165.370 — 165.371 — 165,372 
165.313 — 165.374 — 251,370 — 251.371 — 251.372 
251.373 — 251.375 — 252.651 — 252.652 — 252.653 
252.654 — 252.655 — 252.656 — 252.657 — 252.658 
252.659 — 252.660 — 252.663 — 252.664 — 252.665 
268.549 — 268.550 — 300.376 — 300.377 — 306.324 
306.325 — 404,360 — 404.394 


D 
OBLIGATIONS DE 500 FR. 3 0/0 


CINQUIÈME TIRAGE — A°° AVRIL 1887 
S 1147 OBLIGATIONS 


ERATCER 


Le cinquième tirage des Obligations 8 0/0 de la 
Compagnie universelle du Canal interocéanique de 
Panama a eu lieu le vendredi 1° avril 1887, en 
séance publique, au domicile administratif, rue 
Caumartin n° 46, à Paris. — A ce tirage, les nu- 
méros des 1,147 Obligations, comprises dans les 
séries suivantes, ont élé extraits de la roue : 


5.501 à . 5.600 100 Reports d47 
129.501 à 429.600 100 | 3x à 45 
139.204 à 139.300 100 | 458.701 à 458.800 100 
180.101 à 180.200 100 | 487.301 à 487.400 100 
194.701 à 194.747  A1| 530 601 à 539 700 100 
233.601 à 233.700 100 | 545,904 à 545.300 100 
A reporter..... . D47 | 548.401 à 548.500 100 


LAURE à bé À Vi 


1738 


PCR CR PLU TEE 


BULLETIN DU CANAL INTEROCÉANIQUE 


TT 


Le remboursement des Obligations amorties à 
ce tirage aura lieu, à partir du vendredi 45 avril 
1887, à la Caisse de la Compagnie, rue Caumartin, 
n° 46, à Paris, sous déduction de la taxe mention- 
née à l’article 5 de la loi du 23 juin 4875. — L'n 
térêt cesse à partir du jour où l'obligation est rem- 
boursable. 

Numéros des Obligations 3 0/0 


amortlies aux tirages précédents et non 
présentées au remboursement. 


104.029 — 104.030 — 148.270 — 148.271 — 148.272 — 
148.273 — 148.274 —"148.275.— 148,276 — 148.277 — 
148.278 — 148.279 — 148.280 — 148.281 — 148.282 — 
148 283 — 241.510 — 316.601 — 316.619 — 316.620 — 
316.658 — 328.645 — 328.683 —:361.926 — 361.927 — 
404.902 — 404,906 — 404,907 — 404,908 — 404.909 — 
404.910 — 404.911 — 404.912 — 404,913 — 404.914 — 
404,915 — 404.916 — 404.917 — 404.918 — 404.919 — 
404.920 — 404.921 — 404.922 — 404.923 — 404.924 — 
404.925 — 404.926 — 404.927 — 404.928 — 404.929 — 
404.930 — 404.931 — 404.932 — 404,933 — 404.934 — 
404,935 — 404.936 — 404.937 — 404.938 — 404.939 — 
404.953 — 404,954 — 404.955 — 404,956 — 404,957 — 
426.417 — 426.421 — 426.440 — 523.388 — 523.395 — 
523.396 — 523.397 — 523.398 — 523.399 -- 523,400 — 
551.901 — 551.902 — 551.903 — 551.904 — 551.905 — 
591.906 — 551.907 — 551.908 — 551.909 — 551,910 — 
531.911 — 551.912 — 559,401 — 559.421 — 562.002 — 
582.701 — 582,702 — 582.703 — 582.704 — 582.705 — 
582.706 — 582.707 — 582.708 — 582.709 — 582.761 — 
582.762 — 582.763 — 582.764 — 582.765 
Payement du cinquième coupon. 


Les porteurs d'Obligations 4 0/0 de la Compagnie 
universelle du Canal interocéanique de Panama 
sont prévenus que le coupon d'intérêts n° 5 (de 10 
francs), échéant le 1° avril 1887, sera payé, à partir 
du vendredi 1” avril, au siège social de la Com- 
pagnie, rue Caumartin, n° 46, et chez ses corres- 
pondants en province et à l'étranger, à raison de : 


9 fr. 70,impôt déduit, par obligation nominative, 
et de : 


9 fr. 429, impôts déduits, par obligation au 
porteur. 


Les coupons sont également payés aux guichets 
des Sociétés suivantes et à ceux de leurs succursales 
en province et à l'étranger : 


BANQUE DE PARIS ET DES PAySs-Bas; 
BANQUE D'ESCOMPTE; 

COMPTOIR D'ESCOMPTE; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL; 
CRÉDIT LYONNAIS; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS; 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


A NEW-YORK : 


AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 
UNIVERSELLE DU CANAL INTEPOCÉANIQUE DE PA. 
NAMA, MILLS BUILDING, N° 15, BROAD STREET. 


OBLIGATIONS NOUVELLES 


Quatrième tirage. 


Le quatrième tirage des obligations nouvelles 
aura lieu le vendredi, 15 avril prochain, à deux 
heures de l'après-midi, rue Caumartin, n° 46, et 
comprendra 4.000 obligations qui seront rembour- 
sables à dater du 45 mai suivant, à la Caisse de la 
Compagnie, à raison de 1,006 fr. l’une, sous déduc- 
tion de la taxe mentionnée à l’article 5 de la loi du 
23 juin 1875. 

Pour éviter toute erreur, nous devons rappeler 
aux souscripteurs des Obligations nouvelles que, 
dans le cas de sortie au tirage, les Obligations qui, 
le 15 avril, n'auraient pas satisfait aux versements 
exigibles dès le 13 février, seraient déchues du 
droit à la prime de remboursement, conformément 
aux conditions de l'émission. 

Les porteurs d’Obligations nouvelles libérées de 
400 francs, dont les titres sortiront au tirage du 
15 avril, recevront 1,000 francs par obligation 
sortie, à la condition expresse que le versement 
exigible du 40 au 15 mai soit effectué. 

Les porteurs d'Obligations nouvelles provisoires 
entièrement libérées, dont les titres sortiront au 
même tirage,recevront 1,000 francs par obligation. 

Les Obligations nouvelles (titres définitifs), qui 
sortiront au tirage, seront remboursées à 1,000 
francs chacune. 


a 


DÉPÈCHES TÉLÉGRAPHIQUES 


Voici le texte des dépêches télégraphiques par lesquelies 
M. Charles-A. de Lesseps a fait connaître au Président- 
Directeur de la Compagnie son impression résumée, après 
sa visite de tous les chantiers de l’Isthme, de Colon à 
Panama : 


16 mars. 


Le Canal étant ouvert dans le premier tiers de 
sa longueur (du côté de l'Atlantique) dans les pre- 
miers mois de l’année 1888, le second tiers du 
Canal pourra être ouvert à la fin de l’année 1888. 

Nous sommes maintenant sur les chantiers dn 
massif central. 


23 mars. 


L'organisation faite depuis une année, de Gam- 
boa à la Culebra (massif central), et comme chan- 
tiers et comme installation des voies, indique un 
programme sérieux et rationnel jusqu’à l’achève- 
ment du Canal. 

À la Boca (du côté du Pacifique) les dragues 
tonctionnent à l'entrée du Canal, à la suite du 
chenal de la rade déjà attaquée. 


M. Charles-A. de Lesseps a quitté Colon le 25 mars, se 
rendant à la Nouvelle-Orléans.— Au moment de son départ, 
il adressait à l'administration la dépêche suivante : 


L'amiral Vigne, commandant l’escadre de l'Océan 


di ch bat ti VOTE PA NI ANT PR 


atlantique, vient de visiter le Canal avec satisfac- 
tion. CHARLES DE LESSEPs. 
D EE 


LE CUBE DE FÉVRIER 


Dans le précédent Bulletin nous avons pu com- 
muniquer à nos abonnés une dépêche télégraphique 
donnant le total du cube de février ; nous en avons, 
depuis, recu le détail que voici : 


D EN Al DE 49.000 
RCONR ER ED 188.000 
Rao R0oldAd 2272, 0. 0 18.000 
RD PS FR SO SRE 35.000 
DATE A DIO RL Li he. 31.000 
Gorgona........ Fee a 46.000 
LE EVA ne RSR ALT IT TE 10.000 
ANNE CTP 44.000 
Emperador............. ii 84.000 
TE ape te Re M Re 101.000 
MARAIS UE et 0 Peer Lei 33.000 
st RUN TN 9.000 
 sOU TT RAR TRANS 170.000 

818.000 
LM IUT due. de mi 459.000 
RORORRODéMIT T EN Hess 9.000 


Nr RASE 1.286.000 


Les traits caractéristiques de ce relevé du travail 
exécuté en février sont: 

1° La progression non interrompue du cube ex- 
trait à la Culebra : 


Septembre 1886...,.,.,.,,. 13.000 m. 
Octobre EN A an NE 167000 
NAN MER races, 121,000 
DécembrôL—".,,,1.: ur de0s 000 
Janvier LAATAN 1e 44,000 
Février OA 101.000 


L'organisation « sérieuse et rationnelle » de ces 
chantiers, suivant les termes de la dépêche de M. 
Charles-A. de Lesseps que nous reproduisons dans 
ce numéro du Bulletin, nous affermit davantage 
dans l'espoir que nos prévisions seront réalisées. 

2° L'extension considérable donnée aux travaux 
de dérivation: 

Le grand inconvénient de la saison pluvieuse 
était l’inondation fréquente de certaines parties des 
chantiers et les dommages ou retards qui en ré- 
sultaient. L'attention donnée à la dérivation du 
Chagres et la progression accentuée des travaux de 
dérivation montrent que ces inconvénients seront 
grandement atténués dans l'avenir, en attendant 
qu'ils disparaissent complètement. 

Le cube obtenu en février (1,286,000 mètres) fait 
ressortir sur le cube de janvier {1,051,000 mètres), 
une augmentation de 22 36 0/0. 


A ——————— ——— hp ————— 


L'ESPAGNE 


Et le Cana! de Panama 


[PI 


PRÉVISION DES SERVICES MARITIMES 
Nous avons signalé, dans le Bulletin du 1* 
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mars dernier, la création d’une ligue de vapeur- 

entre San Francisco, les ports du Honduras et 

Panama, dont Le contrat conclu avec le Gouvernes 

ment du Honduras prévoit certaines stipulations 

en vue de l'ouverture du Canal interocéanique. 
Nous lisons dans le Manchester Guardian : 


Des nouvelles de Madrid annoncent que le marquis de 
Campo, en vue d'ouvrir de nouveaux marchés aux produits 
espagnols sur la côte du Pacifique, a pris des arrangements 
pour un service hebdomadaire de steamers. postaux entre 
Panama et San Francisco, en connexion avec les steamers 
du sud du Pacifique et ceux de l'Atlantique. Le nouveau ser- 
vice recevra des subventions des cinq Républiques de l’Amé- 
rique centrale : Guatemala, Honduras, Salvador, Nicaragua 
et Costa-Rica. 


On publie également la lettre suivante, adressée 
par M. le marquis de Campo à chacun des Présidents 
des cinq Républiques centre-Américaines : 


En accomplissant aujourd'hui l’agréable devoir de lui offrir 
l'hommage de mon respect et de ma considération la plus 
distinguée, je dois porter également à la connaissance de 
Votre Excellence le mobile principal qui m'a poussé à pren- 
dre ce service américain, mobile qui n’estautre que le dessein 
très ferme de contribuer, de toutes les forces de mon initia- 
tive, et par tous les moyens dont je puis disposer, au déve- 
loppement de la richesse de ces belles contrées, peuplées d’une 
race de frères dont les liens d'union avec l'Espagne, leur 
antique mère-patrie, vont se resserrer de plus en plus à la 
chaleur des intimes relations commerciales que la nouvelle 
ligne de vapeurs, qui peuvent se qualifier de nationaux, va 
développer entre les peuples d’une même famille, d’une même 
origine, de traditions également nobles et glorieuses, et dont 
les intérêts réciproques doivent, désormais et pour toujours, 
se chercher dans la plus parfaite union. 

Pour le plus complet succès de la patriotique entreprise 
que je me propose de conduire à fin, qu’il me soit permis de 
compter, dès maintenant, sur le puissant appui de Votre 
Excellence et sur celui des forces vives de cette jeune nation» 
placée par la Providence dans la région la plus riche et la 
plus privilégiée du globe, et appelée par l'intelligence et le 
bon sens de ses habitants, ainsi que par les progrès sur tous 
es terrains, ce dont elle donne de si vaillantes preuves, au 
plus glorieux avenir, en perpétuant de cette façon les tradi- 
tions de sa noble origine. 

Et enfin, que ma longue et honorable existence de travail, les 
grandes etutiles entreprises par moi réalisées dans mon propre 
pays, et la prédilection avec laqueile j'ai toujours tourné les 
yeux vers cette Amérique eu grande partie espagnole où, 
avant tout autre, j'envoyai les vaisseaux de ma flotte par l’un 
et l’autre côté des grandes mers qui la baignent, etla dernière 
expédition de mon vapeur Magallanes à Coïgmb, vivement 
intéressé que j'étais à la prompte ouverture @e l'isthme, qui 
viendra raccourcir la distance qui nous sépare, servent, en 
en dernier lieu, Excellence, tels que je viens sommairement 
de les indiquer à grands traits, de garantie au succès que je 
poursuis. 

MARQUIS DE CAMPO. 


On se rappelle la visite faite à Panama par la 
grande Commission espagnole et dont le marquis de 
Campo fut le promoteur, Au retour de la Commis- 
sion en Espagne, le marquis écrivait à M. Ferdi- 
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nand de Lesseps qu'il se félicituit d’avoir, par son 
concours, « fourni aux dignes représentants de 
« l'Espagne, à Panama, et à l'opinion publique 
« l’occasion de s'associer aux vœux de la France 
« pour l’heureux achèvement de la grande voie 
« maritime destinée à exercer une mission Civili- 
« satrice dans l'avenir, en élargissant les routes du 
« commerce universel et en resserrant les relations 
« entre les peuples. » 

M. le marquis de Campo a vite compris tout le 
parti que l'Espagne en particulier tirera de l’achè- 
vement du Canal de Panama, ce « formidable levier 
« qui fera mouvoir la grande révolution du progrès 
« du siècle. » 

De son côté, le Gouvernement espagnol apprécie 
l'influence qu'aura l'ouverture du Canal sur le 
commerce et la navigation. Dans le programme de 
réorganisation de ses services maritimes postaux, 
il prévoit que des mesures spéciales devront ètre 
prises en vue de la réalisation de « ce grand événe- 
ment ». 

Le contrat qu'il a conclu avec la Compañia 
Trasatlantica en vue d’harmoniser ses services 
avec les besoins modernes, aura une durée de vingt 
ans. 

Le contrat vient d'être approuvé par la Commis- 
sion du budget ; il entrera en vigueur dès qu'il 
aura été ratifié par les Cortes. 

Nous empruntons à la Revista Latino-Americana 
les renseignements qui ont trait particulièrement 
aux services appelés à bénéficier de l'ouverture du 
Canal interocéanique. 

Il y aura annuellement trente-six voyages de 
Cadix et Santander aux Antilles ; le service mensuel 
de Cadix fera relâche aux Canaries et se prolongera 
sur la Guayra, Puerto-Cabello, Sabanilla et Colon. 
« Après l'ouverture du Canal de Panama, est-il 
« prévu, un des voyages mensuels sera poussé 
« jusqu'à Guayaquil. » 

En attendant la jonction des deux Océans, « des 
« correspondances mensuelles seront établies dans 
« le Pacifique, — en utilisant le chemin de fer de 
« Panama, — depuis Valparaiso jusqu’à San Fran- 
« CISCO. » 

Il est stipulé que la ligne des Antilles sera des- 
servie avec une vitesse de 11 milles et demi à 
l'heure à partir de la mise en vigueur du contrat, 
de 12 milles à partir du 1° octobre 1888, et de 
42 milles et demi à partir du 1° janvier 1893. Le 
premier départ sur cette ligne aura lieu le premier 
du mois qui suivra la ratification du contrat par 
les Cortes. 

Nos lecteurs remarqueront que le Gouvernement 
espagnol, ne voulant pas être pris au dépourvu par 
l'ouverture du Canal, comprend dès à présent les 
ports de l’Isthme dans l'itinéraire de ses services 
maritimes réorganisés : quil stipule, en prévision 
de l’ouverture du Canal, et provisoirement par 
transbordement, une communication entre les ports 
du Pacifique et la métropole, c'est-à-dire une créa- 
tion toute nouvelle pour le pavillon national. 

Une corporation, bien autorisée pour émettre un 
avis en ces matières, l'Association d’armateurs et 


de consignataires de Barcelone, se prononce en fa- 
veur du contrat signé par le Gouvernement espa- 
gnol, car, dans une adresse aux Cortes, elle solli- 
cite la ratification dudit contrat." 

La Asociacion de Navieros y Consignatarios de 
Barce'ona signale d’abord aux Cortes les mesures 
prises par toutes les grandes Puissances maritimes 
en vue de développer l'importance de leurs lignes 
de navigation subventionnées. 


C'est un fait indubitable, dit-elle dans l’Adresse, que 
l'excès de la production européenne et la situation même 
des Etats obligent les Gouvernements à multiplier les relations 
commerciales et maritimes avec les autres pays du Globe, 
pour procurer de nouveaux marchés facilitant l'exportation 
et le débouché des produits nationaux. 


Et elle poursuit ainsi : 


En outre, tous les Gouvernements prévoyants établissent 
de nouvelles lignes pour favoriser ces relations et pour con- 
server leur importance politique et leur influence civilisatrice 
quand l'ouverture du Canal de Panama ouvrira de nouveaux 
horizons au comraerce universel et changera complètement 
l'itinéraire des voyages des grands navires de haule mer. 

Donner une nouvelle organisation aux voyages de nos va- 
peurs postaux aux Anlilles, et augmenter ceux des Philip- 
pines, c'est resserrer de plus en plus les liens puissants qui 
doivent unir ces provinces lointaines très importantes à la 
mère-patrie. Établir, pour quand aura lieu l'ouverture du 
Canal de Panama, différents voyages aux côtes du Paci- 
fique, c'est procurer à notre marine et à notre commerce le 
moyen le plus sûr de renouer nos relations interrompues 
avec les Républiques hispano-américaines...., 

On le voit, l'Espagne se prépare dès à présent à 
utiliser, dans une large mesure, la grande voie 
interocéanique de Panama Notons que des faits 
analogues se produisent dans les autres pays, que 
des préparatifs semblables ont lieu dans le monde 
entier. 


© — — ———" —— men PTIT 


LA FRANCE 


et le Canal de Panama 


SERVICES DES MESSAGERIES MARITIMES 


Le Parlement s'occupe en ce moment de 
l'examen de la Convention du 30 juin 1886, qui a 
concédé aux Messageries maritimes les services pos- 
taux subventionnés par l'Etat. 

Dans son dernier numéro, la Revue-Gazette ma- 
ritime et commerciale énumère les avantages nou- 
veaux offerts à l'Etat par les Messageries. Un tableau 
fort intéressant fait ressortir le principal de ces 
avantages, relatif à la vitesse de marche des. pa- 
quebots. Ces vitesses sont supérieures aux vitesses 
des Compagnies postales subventionnées par les 
autres Etats. 

Le rédacteur de la Revue Gazelte termine son 
étude par les lignes suivantes : 


Sur la question des parcours concédés, les études précé- 
demment publiées par la Revue-Gazelte ont suffisamment 
renseigné ses lecteurs. Nous ferons simplement remarquer 


| Art, 2 SRTR 


ca 


Ac SE nt SORA 
ps: \ 


aujourd’hui que deux exceptions ont été faites au principe 
posé par le cahier des charges, que l’État ne pourra subven- 
tionner aucun service particulier d'un port de France sur les 
parcours desservis par la Compagnie. 

La première exception concerne la côte occidentale d’A- 
frique, où il sera sans doute nécessaire d'établir prochaine- 
ment des communications avec nos nouvelles possessions 
dans ces contrées. 

L'autre exception a été faile pour l'Australie et la Nou- 
velle-Calédonie. M. le Ministre des Postes et Télégraphes a 
formellement réservé au Gouvernement la liberté d'user des 
facilités que donnera la prochaine ouverture du Canal de 
Panama. Il résulte des explications qu’il a fournies à ce 
‘sujet, à la Commission du budget, qu’une ligne directe, sub- 
ventionnée par l'Etat, mettrait en communication la France 
‘avec ses possessions d'Océanie, par le Canal de Panama. 

P.-PIERRE DESROCHES. 


Voici le texte des articles du cahier des charges, 
mentionnant la réserve du Gouvernement francais : 


Article 2. — L'État s’interdit la faculté de subventionner 
fout service particulier d’un port de France sur les parcours 
desservis par la Compagnie, en vertu du présent cahier des 
charges. 

Article 50. — Les dispositions de la Convention du 
15 janvier 1881, portant concession du service de l'Australie, 
de la Nouvelle-Calédonie et celles du cahier des charges y 
annexé, sont maintenues dans tous les points auxquels il 
n’est pas dérogé par le présent cahier des charges. 

L’interdiction prévue à l'article 2 du présent cahier des 
charges ne s'applique pas au cas où l'État viendrait à sub- 
ventionner une ligne entre Ja France, l'Australie et la Nou- 
velle-Calédonie, par une autre voie que celle de Suez. 


Il est évident que lors de l'ouverture du Canal 
de Panama les relations rapides entre la France et 
l'Océan Pacifique devront prendre cette voie nou- 
velle, et le Gouvernement français devait, nécessai- 
rement, prévoir les changements qui en résulteront 
dans les itinéraires actuels des services postaux 
maritimes. 


© — Î————————— 


LES ANTILLES 


Les Antilles, dont le développement a subi un 
temps d'arrêt si marqué depuis un demi-siècle, 
sont appelées, par leur situation géographique et 
leur merveilleuse fertilité, à profiter largement de 
l'ouverture du Canal Interocéanique, comme 
points de relâche et de ravitaillement des navires 
et par l'écoulement, dès lors facile, de leurs pro- 
duits naturels susceptibles d’un énorme accroisse- 
ment. 

Dans les îles françaises on s’est rendu compte de 
suite des avantages d’une voie interocéanique, et 
l'attention des abonnés du Bulletin a été appelée, 
dès 1884 (1), sur les conséquences que produira 
pour elles l'accroissement de la navigation dans 
ces parages, On estime nécessaire la création à la 
Pointe-à-Pitre d’un port de ravitaillement « consé= 


(1) Voir le Bulletin, no 105, du 1er janvier 1884, 
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« quence forcée, inévitable, disait le Courrier de 
« la Guaaeloupe, de la grande œuvre du percement 
« de l’Isthme de Panama. » 

Lord Balfour, dans le Parlement anglais. s’est 
exprimé ainsi : 

« Les Antilles anglaises sont des possessions 
« importantes, et lorsque le Canal de Panama sera 
« ouvert, elles acquerront une plus grande valeur 
« encore. » 

Au cours d'un débat sur la politique coloniale 
de l'Espagne, M. Victor Balaguer, Ministre de 
Ultramar, a déclaré eu Sénat espagnol que le gou- 
vernement s'occupait d'assurer de nouveaux débou- 
chés aux exportations des Antilles, et qu'il étudiait 
en mème temps la réforme du tarif d'importation 
pour ces colonies. 

Il a décrété, depuis,une réduction sur les droits 
de sortie des sucres et nul doute que le Gouverne- 
ment espagnol ne fasse tous ses efforts pour faire 
profiter Cuba et Porto-Rico du grand changement 
qui se prépare. 

La Nouvelle-Orléans, soucieuse de sa suprématie 
dans le golfe du Mexique, ne négligera rien pour 
la maintenir, et de cette lutte féconde résultera 
pour tous les pays que baigne ce golfe une ère de 
prospérité. 


Tortuga (ou île de la Tortue), située au nord 
de la République Haïtienne, fort connue, à l’épo- 
que des guerres maritimes entre la France, l'Espa- 
gne et l'Angleterre, comme quartièr général des 
flibustiers, et dont il n’avait plus été question de- 
puis cette époque, vient, de nouveau, d'attirer 
l'attention. Le bruit a couru qne l'Angleterre éle- 
vait des prétentions à la possession de cette île. 
Sans vouloir apprécier ce qu'il y a de fondé dans 
ces rumeurs, il est certain que l'importance que 
toute la presse européenne et américaine a de suite 
donnée à cette question est une preuve du rôle 
considérable que joueront les Antilles lorsque le 
Canal de Panama sera ouvert à la navigation. 


0 ——— 


CUIVRES ET SALPÈTRES DU CHILI 


Les expéditions de cuivre du Chili ont atteint 
589,091 quintaux pour le Royaume-Uui et 149,772 
quintaux pour l'Europe, en 1885. 

Pendant cette mème année, il a été exporté 
1,528,131 quintaux de salpètre à ordre de la Manche. 
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LA NOUVELLE ZÉLANDE 


Par leur position géographique, les îles formant 
la Nouvelle-Zélande sont appelées à bénéficier de 
l'ouverture du Canal de Panama. Aussi, est-il inté- 
ressant d'en connaitre la situation actuelle. 

La Nouvelle-Zélande a une superficie de 104,403 
milles carrés (27,028,694 hect.); sa population. 
d’après le recensement le plus récent, est de 582,480 
habitants. 
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L'élevage est l’une des branches les plus impor- 
tantes de l’industrie. Voici la décomposition de 
tout le bétail au 31 décembre 1885 : 


Chevatées.. CPR 161.736 
Gros bétail. ACER 698.637 
Moutonsrr ONLGRAE IIERE 14.624.547 
POPCÉUE UE ORIRERE 200.083 


Proportionnellement à la population, c'est l’une 
des contrées les plus cultivées du globe — 1.265.975 
acres (512,340 hect.) sont en culiure. 

En 1885, ie commerce s’est élevé à 7.479.921 
liv. st. (186.998.025 fr.) à l'importation, et à 
6.819.939 liv. st. (170.498.475 fr.) à l'exportation. 
Les expéditions de laine s'élèvent à 86.507.431 Ibs 
(39.274.378 kil.) valant 3.205.275 div. st. 
(80.131.875 fr.) 

Le mouvement maritime pour cette année s'éta- 
blit comme suit : 


Entrée. 786 navires jaugeani 519.700 tonneaux 
Sortie.. 780 — 0.019.000 0 


2 — 


MOUVEMENT DU PORT DE COLON 


Janvier 1887 


ENTRÉES SORTIES 
Eee, ” 
Nombre Tonnage Nombre Tonnage 
NVADEULS re crrot 2: 37 68 502 T 30 55 908 T. 
NolHers tn , 36 41 561 19 3 149 
Totaux... 73 80 063 49 59 057 
[=== = > | | mers eme => | (= e = | Ps | 


LES ILES CHUSAN 


Il existe, au sud des vastes îles qui forment le 
Japon et à peu près sur le même parallèle que la 
ville chinoise de Fou-Tchéou, un petit archipel 
qui a fixé l’attention de diverses puissances : c’est 
l'archipel des Chusan. Dès à présent tous les pays 
de l'Extrème-Orient (Chine, Japon, Corée, etc.) 
ont.une réelle importance, au point de vue com- 
mercial particulièrement, mais cette importance 
deviendra tout à fait considérable le jour où, le 
Canal de Panama étant ouvert, une nouvelle route 
sera livrée à la navigation. 

Le bruit avait couru de la cession à l'Allemagne, 
par la Chine, des îles Chusan; depuis, des avis de 
Pékin ont démenti formellement cette nouvelle, et, à 
la Chambre des Communes d'Angleterre, une dé- 
claration du sous-Secrétaire d'Etat a aflirmé que 
le Gouvernement anglais n'avait recu aucune in- 
formation confirmant la cession. 

Dans un journal bordelais, la Gironde littéraire 
et scientifique, un rédacteur exprime le regret de ce 
qu'on ne s'occupe pas suffisamment, en France, des 
faits qui viennent à se produire dans l'Extrème- 
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Orient, dans les régions du Pacifique. On sait en 
effet que le port de Bordeaux, tout spécialement, 
tirera grand profit de l’achèvement de la voie inter- 
océanique en cours d'exécution. 

Les îles Chusan sont situées dans un voi- 
sinage relatif de l’embouchure du Yang-Tsé- 
Kiang (Fleuve bleu), route commerciale naturelle 
de la Chine. Il parait que le Gouvernement alle- 
mand engageait depuis quelque temps des pour- 
parlers avec le Gouvernement chinois dans le but 
d'acquérir une position dans les mers de Chine, et 
qu'il avait porté ses vues sur les Chusan ; mais il 
existe une Convention anglo-chinoise, qui, signée 
le 4 avril 1846, portait que «l'Empereur de la 
« Chine s'engageait à ne jamais céder à quelque 
« puissance que ce fût les îles Chusan ; en retour, 
« l'Angleterre s’engageait à les évacuer». Cette 
dernière nation les avait occupées pendant la guerre 
de l’opium. 

Le journal bordelais fait ressortir combien l'ar- 
chipel des Chusan est bien placé : 

Très actifs, très industrieux, les habitants, dit le rédacteur, 
se partagent en deux grandes catégories : les horticulteurs 
qui se sont créé une spécialité bien connue en Chine, celle 
des fruits frais et surtout des fruits confits, et les pêcheurs 
qui trouvent dans ces mille canaux aux eaux paisibles et peu 
profondes (de deux à vingt mètres en moyenne), une variété 
infinie de poissons exquis, que l’on sale ou que l’on fume, 
ce qui constitue une branche très importante du commerce 
local. 

À Ting-Haï, toute une corporation d'artisans, fort réputés 
pour leur habileté,exporte chaque année de grandes quanti- 
tés de tissus analogues à ce que nous appelons la sparterie 
(nattes, cordes, etc.). On fabrique aussi des meubles à in- 
crustalions de nacre qui, pour n'avoir pas la finesse exquise 
de ceux du Tonkin, n'en présentent pas moins un cachet 
d'originalité élégante tout particutier. 

Quant au climat, nous n’en dirons qu’un mot : situées sur 
le 30° degré de latitude nord, par leur faune et leur flore 
les Chusan sont un sanatorium délicieux, et l’on ne peut 
comparer leur situation qu’à celle de Madère. 


Différents faits prouvent comment les divers pays 
d'Europe veulent prendre position dans les régions 
auxquelles le Canal de Panama doit procurer de 
grands avantages commerciaux. 


———— 


MORT DU CAPITAINE EADS 


Nous apprenons la mort du capitaine Eads, pro- 
moteur de l’idée d’un chemin de fer pour le trans- 
port des navires à travers l'isthme de Tehuantepec. 


———————_p— 


MÉTÉOROLOGIE ET MARÉGRAPHIE 


DE L'ISTHME DE PANAMA 


Juin 1886 


Méléorologie, — Le tableau ci-dessous donne les résultats 


1 fl in 5 Ses SEE 


les plus intéressants des observations du mois de juin 
1886 : 


€ << 


TEMPÉRATURE © PLUIE 
a 
— LS, 
+» me a 
ABSOLUE a à L|<5 © 
STATIONS z => 85] Hauteur! 2? 2 
C: niet z 5 O0 a © © 
5 2 À 0 en a 
minim.|maxim à 8Y| © | milim. | 2 2 
FA (el 
4 EE. 


Colon...,| 21°4 | 3404 | 2704 | 82 9 | 4160m3| 93 


1 
2 
© 
Lo] 
+2 
[ep] 
Qc 
Co 
Æ 
[2 
1 
= 
Z 
© 
S 


Gamboa..| 20 


Naos..... 


ee | À À ——— À | ———— 


Totaux...| 62 8 |103 8 | 82 1 |250 3 | 843 O0| 50 


= | ——— |__| ———— | ——_———— | — 


Moyennes| 20 9 


Par rapport au mois de mai, la température générale a 
peu varié, car il y a une augmentation de 9°2 seulement ; 
mais il y a une diminution de 0°5 à Gamboa et une aug- 
mentation de 1°3 à Naos, de telle sorte que la température 
prend à Naos l'avance qu'elle a généralement par rapport à 
Coïon pendant la saison des pluies, et qui résulte toujours 
de l’élévation des maxima, les minima étant à peu près les 
mêmes sur les deux côtes de l’Isthme. Gamboa a, comme 
presque toujours, la lempérature moyenne la plus faible; 
mais les écarts journaliers, cette fois, n’y sont pas plus forts 
qu’à Colon, et c’est à Naos qu'ils sont le plus forts. 


La température moyenne de l’eau de la mer a sensib'e- 
ment diminué, surtout à Colon, où elle est de 23°9 contre 
2404 en mai; à Naos, elle est de 24°1 contre 2493, Cette di- 
minution, qui s'était déjà présentée l’année dernière, pro- 
vient probablement de la marche progressive de la saison 
des pluies. 


L'humidité, qui avait subi en mai un accroissement consi- 
dérable, a un peu diminué, sauf à Gamboa où il y a une 
petite augmentation. La quantité de pluie tombée a aussi 
diminué, sauf à Colon où, suivant la règle assez générale, il 
a plu beaucoup plus que dans les autres stations. Le petit 
été de Saint-Jean s’est fait sentir à Gamboa et à Naos par 
quelques journées sans pluie à partir du 18, mais il n’a pas 
été plus sensible à Colon cette année que les années précé- 
dentes. 

Le Chagres a été souvent en mouvement pendant le mois ; 
comme toujours, les mouvements sont rapides, surtout à la 
montée, et le maximum de Ja crue n’a, pour ainsi dire, pas 
de durée. L'oscillation la plus considérable a eu lieu à 
Gamboa du 17 au 18 : le fleuve a commencé à monter le 17 
à 5 heures du soir; le 18, vers 3 heures du matin, la montée 
élait de près de 210, lorsqu'il a commencé à baisser, et ce 
même jour, pour 7 heures du soir, il ne restait plus de 
cette montée que 020. La descente a continué ensuite plus 
lentement. 


Le régime du vent est, pour ainsi dire, ie même qu'en 
mai. Mais au milieu de la variation des brises assez faibles 
qui se fout sentir, on remarque une apparition un peu fré- 
quente des vents de la région sud ; ce sont évidemment des 
rafales de l'alizé du Sud, qui amènent le petit été de la fin 
du mois, 
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Marégraphie. — Les mouvements les plus accentués de la 
marée sont indiqués dans le tableau suivant : 


NIVEAU NIVEAU AMPLITUDE 


STATIONS 


minimum | maximum | maximum 


Gu 37 
19 


Ces mouvements sont un peu plus forts que ceux de mai, 
mais ils ne présentent rien de particulier. A Naos, ils ont eu 
lieu le 4 juin, c’est-à-dire le lendemain de la nouvelle June, 


OPPOSITIONS SUR TITRES 
Signifiées du 16 au 31 Mars 1887. 


Opp. 591. — Sur 5 obligations nouvelles provisoires au 
porteur, libérées, n° 35,285 ; 68,607 à 68,610. 
Opp. 592. — Sur 4 actions au porteur n° 356,632 à 356,635 


et sur 2 obligations 5 0/0 au porteur n° 113,793 e 
113,794. 

Opp. 593. — Sur une action au porteur n° 132,719. 

Opp. 594 — Sur une action au porteur n° 570,057. 

Opp. 595. — Sur 5 coupons n° 9 (Echéance du 15 janvier 
1887) d'obligations 5 0/0 au porteur n° 143,300 à 143,304. 

Opp. 596. — Sur 3 obligations 5 0/0 au porteur n°° 14,606, 
201,257 et 237,244. 

Opp. 597. — Sur une obligation 40/0 au porteur n° 452,809, 


Opp. 598. — Sur 22 obligations 3 (0/0 au porteur 
nes 57,573 — 104,537 à 104,540 — 364,998 et 364,999 — 
403,126 à 403,129 — %:5,012 à 415,014 et 437,542 à 
437,548. 


Opp. 599, — Sur 15 obligations nouvelles provisoires au 
porteur, libérées n°5 27,733 — 29,689 — 67,681 à 67,683 — 
69,541 — 118,346 à 118,350 — 128,822 et 128,823 — 132,493 
et 132,494. 


Opp. 600. — Sur 2 actions au porteur n°% 6,337 et 
6,338. 

Opp. 604. — Sur une action au porteur n° 278,089. 

Opp. 602. — Sur une obligation nouvelle définitive au 


porteur n° 314.606. 

Opp. 603. — Sur 2 actions au porteur n°5 33,325 et 33,326. 

Opp. 604. — Sur 3 obligations nouvelles provisoires non 
libérées n°5 111,061 à 111,063. 

Opp. 605. — Sur 10 coupons n° 5. (Echéance du 1° avril 
1887) d'obligations 4 0/0 au porteur n°5 2,893 à 2,902. 


MAINLEVÉE 
Signifiée du 16 au 31 Mars 1887. 


Opp. 547. — Sur 2 obligations nouvelles définitives au 
porteur n°5 317,491 et 317,492. 


Le Gérant : POURTET. 


PARIS. — IMPRIMERIE P. MOUILLOT, 13 QUAT VOLTAIRE. — PARIS 
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COURS OFFICIBLS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DE LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 
A LA BOURSE DE PARIS, DU {5 AU 31 MARS 1887 
| ACTIONS (500 FR.) OBLIGATIONS OBLIGATIONS NOUVELLES 
| CT CS ÉD CN 
| = AU, COMPTANT A TERME 5 p. 400 3 P. 100 4 p. 100 TOUT PAYÉ | TOUT PAYÉ |400FR.PAYÉS 


à  dotiscance 1er Per rl Lu 


| 45| 397 50 396.25 395 
$ 393,75 392.50 


46] 297.50 395 392.50 
333.75 391.25 390 


| 


| 4291 393.75 
391 25 


392.50 
39) 


48! 390 391.25 


392.50 391.25 390 


850,19 


| en! 393.75 390 391.25 


395 397.50 398,75 
40 


405 406.25 407.50 
408.75 410 411.25 


412,50 


498.75 410 411,25 


ir 412.50 


.75 410 411.25 


851 417.50 


à 
= © 
La) 


Tr 


26 


2 el 495 406.25 403.75 


406 25 405 407.50 


2® 


2e 45 403.75 406.25 


5 406.25 


L 


douissance 4er janvier 


en li 


(AD 
au 15: 392,50 393 .175 


enliq. : 392,°0 
393.75 
au gl : 392.50 


ends te 
an 31 : 388.75 
391,25 390 


en liq. : 
au 31: 390 388.75 


en! liq. 
au 31 : 387.50 390 


eniugsisse 
audl: 390 391,25 


en liq. 
au 31, 302. 50 400 


en liq. : . 
an 31, 405 419.50 
407.50 


en liq.: ... 
au 31, 410 412.50 


en liq 
au 31 ai. ‘25 410 


en li 


Des 
au 15, 407.50 408.75 


enid se 
au 31, 406.25 


online 
au 31,408, 75 406.25 


en liq 
au 31, 405 406. 25 


pans 


au 51, 5 406. 25 


Jouissance 15 janvier 


340 355 


343.25 


50 339 


339 339 50 


343.50 


345 345,50 


347 345 314 
342.50 343,50 


345 341 344 50 
344,75 


345 346 347 


344 345 343 


343 342.50 


345 344 


jouissance 15 octobre | Jouissance 1er octobre 


216.50 217.50 


215.50 216 


216 216.75 217 
217.50 


216 216.75 211 
217.25 217.50 
218 


217.25 217.50 
218 


219 219.50 220 
221 


217 216 215 


217 


218 217 216 


217.50 217 


217 217,50 218 


217 218 


269 268.50 
268.75 


269 268.75 


268.50 268.75 
269 


268 268.25 
268.50 268.75 


268 266.25 
2€8.50 


268 268.25 


268 268.25 
268.50 


268.50 268.175 
262 269.25 
269.50 270 
269,75 


270 269 75 


269,50 


210 271 270.75 
200.50 270.25 


270 241 


269.75 269.50 


269 270 269.25 
209,50 268.75 


TITRE DÉFIN, [TITRE PROVIS. TITRE PROVIS. 


Jouisse 15 janv. 1887. 


465 466 467,50 
470 


465.50 467 


469 


465,50 


469 469 50 470 
471 472 50 
473 15 472 


465 470 


465 468 469 


469.50 


470 469 


469.25 469 
468,75 


469 469.50 470 


469 470 


470 


442 443 


442 50 443 444 
441 


443 441 


443 442 44] 
440 50 440.285 
440 441.25 


445 446 445,75 
447 


445 447 447,50 


448 


450 449,50 


450 451 452 


451 


451 451,25 


451 


ee mai 1887 as 15 janvier 1887 


446 445 


446 447 


445 446 447 


446 
447 447.50 448 


4471.50 448 
448.50 449 
449,25 450 


450 451.25 
452.50 453,75 
454 455 

454 455 453 


455 456 454.50 


454 454 50 455 | 


455 


450 451 452.50 | 


| 

| 
452,50 452 
452.75 


8° Année. — Numéro 184. Samedi 16 Avril 1887. 
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PARAISSANT LE 2 ET LE 16 DE CHAQUE MOIS : 
BUREAUX : 46, RUE CAUMARTIN, A PARIS 


ABONNEMENTS POUR Tous pAYs : Un an, du 1° janvier au 31 décembre, 2 Franes. — Un numéro pris aux Bureaux, 10 c. 


On s’abonne à ce bulletin, seule publication ayant l’attache | Pour tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administration 


de la Compagnie, 46, rue Caumartin s'adresser 
ET DANS TOUS LES BUREAUX DE Poste pe FRANCE A M. Pourrer, gérant, 46, rue Caumarlin 
SOMMAIRE 38.175 56.815 72.720 88.421 106.145 


— 88.390 57.182 72.751 88.718 107.010 
Obligations nouvelles : Quatrième tirage, 15 avril 1887; Payement | 38.557 57.549 72.782 90 .383 107.123 
du troisième coupon. — Le Cube de mars. — Retour de | 38.965 57.878 73.044 90.786 108.473 
M. Charles-A. de Lesseps. — Les travaux. — La France, 39.391 58.362 73.206 91.092 110.024 
l'Australie et le Canal de Panama. — L’exécution du Canal et 39.892 58.622 73.283 91.362 110.097 
son avenir. — Oppositions sur titres signifiées à la Compa- 39.963 58.834 73.478 191.857 110.321 
gnie du 4er au 15 avril 1887. — Mainlevées signifiées du {27 au 41.202 59.772 73.664 92,759 110.544 
15 avril 1887. — Cours officiels des actions et obligations de la 41.355 60.094 73.829 93.276 110 608 
Compagnie universelle du Canal interocéanique de Panama a ; & à 
420 AE FR CesS À 42.073 60.283 73.840 93.657 110.688 
42.134 60.364 74.383 94.082 110.865 
42.896 61.042 75.339 95.793 113.858 
OBLIGATIONS NOUVELLES 43.669 61.715 75.915 95.866 114.341 
a ——— 44.948 62.470 76.227 95.971 114.609 
45.256 62,758 16.304 95.988 114.705 
45.290 62.873 11.229 97.031 114.771 
43.577 63.928 77.682 97.342 114.837 
Le quatrième tirage des Obligations nouvelles | 45.863 63.936 77.886 97.419 115.330 
de la Compagnie universelle du Canal interocéa- | 46.285 63.992 79.808 97.936 115.873 
nique de Panama a eu lieu le vendredi 15 avril | 46.349 64.364 79,985 98.574 116.465 
1887, en séance publique, au domicile adminis- | 46.777 64.415 80.256 98.846 117.710 
tratif, rue Caumartin, n° 46, à Paris. À ce tirage, | 47.081 64.643 80.363 98.929 118.364 
les numéros des 1,000 obligations suivantes ont | 48.798 65.451 81,132 100.188 119.944 
été extraits de la roue : 50.221 65.874 81.231 100.691 120.316 
50.882 65.887 81.844 100.761 121.613 
98 7:195 115.294 122.187 21.754 50.897 66.148 81.940 100,863 121.974 
311 à 2 à Y | 145.274 22.355 28.272 | 51.083 66.283 82.224 100.984 122.454 
458 8.810 16.366 22.659 28.730 | 51.579 66.423 83.388 101.290 122.882 
7.222 9.039 ‘17.209 22.686 30.938 52.110 66.895 83.662 101.339 122.897 
1.473 9.071 17.531 22.693 31.072 | 52.200 67.434 83.740 101.671 123.353 
2.578 9.372 17.696 22.838 32.098 | 52.919 67.743 84.588 102.492 123.684 
2.628 9.615 18.685 23.722 32.548 52.944 67.840 84.589 102.768 123.756 
4.324 10.175 19.688 23.731 32.766 | 52,994 68.333 85.039 103.172 123.782 
4,395 10.182 20.394 23.912 33.233 | 53.228 68.400 85.970 103.380 123.818 
D.351 10.516 21.339 23.977 34.017 53.491 69.002 86.063 103.442 124.273 
5.362 12.394 21.854 26.028 34.756 | 54,093 70.090 86.459 103.613 124.491 
5.366 12.537 21.922 26.097 35.826 | 54.711 71.046 87.725 103.842 124.534 
5.589 42.697 21.975 20.431 86.316 | 55,382 71.138 87.931 104.457 124.592 
5.183 12 TE 22.004 26.634 36.702 55.909 71.490 88.123 104.838 126.496 
7.007 14,959 22.161 26.675 37.846 | 55.928 71.680 88.308 106.141 127.094 


QUATRIÈME TIRAGE. — 15 AVRIL 1887, 
1000 OBLIGATIONS. 
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127. 
127. 
128. 
128. 
129. 
129. 
130. 
130. 
131. 
131. 
132. 
132. 
133. 
133. 
134. 
134. 
135. 
135. 
136. 
136. 
136. 
137 
137 
137 
138. 
138. 
138 
138. 
138. 
139. 
139. 
140. 
140. 
140. 
140. 
141. 
141 
141. 
142. 
142. 
142. 
142. 
143. 
144. 


389 
883 
481 
802 
692 
793 
036 
894 
075 
082 
383 
399 
371 
512 
147 
874 
154 
875 
877 
883 
906 


.017 
.328 
.798 


364 
391 


.646 


775 
890 
496 
580 
291 
485 
496 
710 
454 


.698 


731 
009 
244 
740 
853 
066 
402 


144.518 


144. 
792 


144, 
144. 


145. 


145. 
145. 
145. 
146. 
146. 
147. 
147. 


148. 


148. 
149. 
149. 
150. 


150 


150. 


150. 


745 


856 
6222 
485 
633 
690 
600 
878 
340 
172 
097 
618 
251 
925 
132 
217 
274 
013 


150.707 
150.890 
150.983 
151.059 
151.433 
151.733 
151.918 
152.096 
152.150 
152.735 
152.872 
153.041 
154,127 
154,345 
155,340 
155.804 
155.879 
156.193 
157.041 
157.153 
157.374 
157.394 
157.462 
157.517 
159.442 
159.508 
159.567 
159.955 
160.211 
162.225 
162.458 
164.089 
164.256 
165.228 
166.590 
167.581 
167.986 
168.268 
170.466 
171.354 
171.515 
171.574 
171.803 
173.010 
173.891 
174.309 
176.422 
176.837 
177.566 
179,316 
179.907 
181,965 
181.968 
182.135 
182.177 
182.366 
182.926 
182.963 
183.061 
183.315 
183.511 
183.595 
184.209 
184.787 
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236.801 


185.786 
185.837 
185.991 
186.271 
186.604 
187.069 
187.273 
187.719 
187.810 
188.046 
188.145 
188.443 
188.658 
189.012 
189,101 
189.374 
189.848 
189,899 
190,290 
190.478 
191.691 
191.718 
191 .740 
192.198 
192.248 
193.070 
193.379 
194.119 
194.540 
197.509 
197.860 
199.161 
199.305 
199.338 
200.113 
200.535 
200.555 
200.625 
200.794 
200.827 
201.058 
201.406 
201.961 
201.995 
202.150 
202.756 
203.557 
203.701 
204.127 
205.199 
205.343 
205.564 
206.135 
206.466 
206.649 
206.728 
206.858 
207.101 
207.162 
207.672 
208.189 
208.933 
209.043 
209.733 


210. 
210. 
210. 
711L 
211. 
212. 
212. 
212. 
212. 


248. 


215. 
215. 
216. 
216 
217 
R17. 
218 
218 
219. 
219 
219 
219. 
220. 
222 
221 
222. 
282. 
DRR 
223. 
223. 
24. 
224. 
224 
225. 
225. 
229 
225. 
226. 
226. 
226. 
Re. 
228. 
228. 
229 
229. 
R29 
229 
RRQ. 
230. 
230. 
230. 
230. 
230. 
231 
231 
232 - 
233. 
234. 
234. 
234. 
235. 
235. 
236. 
236. 


275 
282 
004 
731 
774 
549 
608 
632 
694 
796 
280 
908 
252 


.500 
.267 


601 


.477 
.498 


242 


.293 
.715 


880 
b14 


-307 
-657 


235 
905 
935 
027 
028 
120 
177 


.023 


078 
215 


.896 


991 
513 
099 
979 
192 
196 
934 


.040 


091 


.757 
819. 
965 


123 
140 
479 
619 
680 


-363 
-633 


619 
984 
093 
333 
824 
200 
776 
591 
697 


237. 
239. 
240. 
.387 
242. 
243. 
243. 
243. 
243. 
244. 
244, 
244. 
244. 
244. 
244, 
245. 
245, 


241 


246 


248 
249 


254 


255 


261 


262. 
263. 
264. 
264. 
265. 
265. 
265. 
265. 
265. 
266. 
269. 
270. 
270. 
.115 
.767 
872. 
873. 
2738. 
273. 
274. 
215. 
275. 


271 
271 


370 
057 
420 


961 
234 
660 
790 
193 
458 
477 
499 
626 
790 
876 
398 
479 


.093 
241. 
248. 


215 
283 


.D50 
.407 
249. 
250, 
253. 
293. 


611 
326 
D93 
744 


.253 
254, 
254. 


717 
835 


-731 
256. 
256. 
258. 
258. 
258. 
259. 
209 : 
260 
260. 
260. 


218 
567 
276 
856 
96° 
503 
626 
176 
292 
896 


-665 
006 


101 
017 
856 
061 
186 
656 
766 
968 
868 
317 
315 
693 


190 
195 
599 
994 
140 
089 
175 


275. 
CAE 
277 
278. 
8179. 
R79 
280. 
k81. 
281 


282. 
283 


284 
284. 
284 
284 
284 


285 
285 
286 
286 
286 
286 
286 
286 
287 
r87 
288 
289 
289 
290 


291 
291 
292 


294 
294 
294 
294 
294 
295 
296 
R97 
297 
297. 
298. 
298 
299 
299 
300 
300. 
301 
301 
302 
302. 
302. 
302. 
303. 
303. 
303. 


973 
328 


.393 


071 
044 


.182 


478 
193 


.930 
R82. 


269 
635 


.RDÈ 
283. 
200: 


308 
479 


.J01 


379 


.063 
.595 
Or 
285, 


102 


.920 
.405 
.015 
.522 
.659 
.808 
.845 
.910 
.RAT 
.369 
.963 
.118 
.397 
.342 
290, 


641 


.241 
.730 
.631 
294. 


129 


.290 
.431 
.068 
.790 
.953 
.645 
.469 
.082 
.196 


917 
216 


781 
- 704 
-997 
-068 


447 


.740 
.763 
-035 


170 
185 
690 
281 
306 
464 


303 
304 


304. 
304. 
305. 
305. 
307. 
308. 
308. 
308. 
308. 
309. 
309. 
310. 


911 
311 
311 


312. 
312. 
313. 
313. 
314. 
316. 
317. 


317 


314 


318 


318. 
318. 
320. 


320 
321 
321 
321 
321 
321 
322 
322 


323: 


324 


384. 
384. 
324. 
329: 
325. 
329. 
326. 
327. 
327. 
329. 
330. 
330. 


331 


334. 
334. 


334 
334 


334. 
336. 


336 
336 
336 
337 
337 


.495 
.360 
421 
855 
245 
252 
092 
521 
752 
753 
916 


736 
071 
.093 
.664 
.964 
633 
777 
398 
930 
629 
423 
374 
.486 
892 
.066 
490 
943 
050 
.399 
.073 
.175 
.419 
.443 
. 530 
-099 
-965 
312 
.494 
713 
724 
983 
120 
667 
813 
991 
183 
253 
018 
183 
843 
.165 
173 
264 
.377 
.785 
977 
137 
-323 
.360 
.646 
.1283 


101 


215: 


337 
337 


391 


368 
368 


.346 
.414 
338. 
538. 
338. 
338. 
339. 
339. 
339. 
340. 
342. 
343. 
343. 
344. 
344. 
345, 
345. 
346. 
349, 
349. 
390. 
350. 


376 
717 
131 
787 
046 
110 
830 
758 
879 
022 
529 
092 
384 
313 
927 
080 
080 
832 
314 
941 
.768 
+110 
‘118 
. 328 
.389 
.411 
.494 


5.269 


.486 
At 
.961 
.601 
.886 
.429 
.213 
.454 
.920 
.168 
.346 
.677 
. 463 
.-870 
-099 
024 
.729 
. 898 
06 
.-650 
.153 
.196 


.339 
.068 
.125 
.298 
.496 
.771 
.062 
368. 
. 089 
.726 


443 


369.452 
369.481 


369 
369 
369 
369 
370 
370 
370 
371 
371 
378 
378 


312. 
373. 
373. 
373. 
373. 
374, 
374. 
374. 


374 


374, 


374 
374 
379 


375. 
375. 
376. 
376. 
377. 
3717. 
379. 


380 


380. 
381. 
382. 
382. 
382. 
383. 
383. 
383. 


383 


384. 
384. 


384 


384. 
385. 
386. 
386. 
387- 
387: 
387. 
389. 
389. 
389. 
389. 
390. 
390. 
390. 


391 


394. 
394. 
394. 
.045 
.629 


394 
394 


.026 
.709 
.890 
.934 
.149 
.085 
.940 
.097 
.366 
.067 
.260 
014 
180 
496 
680 
983 
267 
392 
430 
.7R0 
754 
.841 
.931 
.008 
399 
451 
276 
884 
125 
342 
854 
.688 
991 
327 
271 
752 
909 
068 
082 
095 
.984 
097 
098 
.829 
838 
940 
139 
646 
315 
536 
094 
230 
234 
261 
501 
670 
852 
889 
.178 
201 
413 
444 


394 
395 
396 
397 
398 
398 
398 
399 
399 
399 
400 
401 
401 
402 
403 
403 
404 
405 
406 


406. 


407 


407. 
407. 
409. 
410. 
410. 


411 
411 
412 


413. 


413 
414 


414. 
414. 
415. 
415. 
415. 


416 
416 


416. 


416 


1112 
418, 


418 
418 
418 
418 
418 
419 
419 
420 
421 


.993 
.642 
.001 
.001 
.180 
.341 
.619 
.197 
.290 
.582 
.020 
.674 
.817 
.901 
.174 
.306 
.007 
.681 
.011 
380 
.333 
360 
909 
632 
053 
688 
.310 
.998 
.994 
188 
.399 
.073 
282 
400 
486 
734 
896 
.493 
.494 
742 
.946 
290 
320 
.449 
.156 
.794 
.890 
.986 
.419 
.433 
.159 
.692 


422.548 


422 
423 
423 
423 
424 
424 
424 
424 
424 
424 


-827 
.234 
.918 
.984 
.181 
.196 
.017 
.768 
.876 


.890 


424.892 
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437.180 


424.927 428.793 443.002 451.196 
425.172 429.119 437.300 443.227 451.294 
425.998 429.209 437.557 443.621 451.951 
426.111 430.708 437.817 444.749 453.912 
426.116 431.295 438.070 444.857 454.666 
426.136 431.608 439.105 445.059 455.438 
426.400 431.679 439.487 445.741 456.083 
426.429 432.097 439.972 445.928 456.323 
427.010 432.609 440.230 446.576 456.444 
427.012 432.938 440.599 447.113 456.485 
427.089 433.640 440.660 447.161 456.630 
427.792 433.756 440.852 448.030 457.110 
428.396 433.760 441.955 448.361 457.387 
428.490 434.410 442.635 448.465 457 468 
428.499 435.299 442.727 448.885 458.058 
428.625 435.681 442.871 449.984 458 712 


Le remboursement des Obligations amorties à ce 
tirage aura lieu, à partir du lundi 16 mai 1887, à 
la Caisse de la Compagnie, rue Caumartin, n° 46, 
à Paris, sous déduction de la taxe mentionnée à 
l’article 5 de la loi du 23 juin 1875. — L'intérêt cesse 
à partir du jour où l'obligation est remboursable. 


RE 


OBLIGATIONS NOUVELLES 


Payement du troisième coupon. 


Les porteurs d'Obligations nouvelles de la Compa- 
gnie Universelle du Canal Interocéanique de Panama 
sont prévenus que le coupon d'intérêts n° 3 (de 
7 fr. 50) échéant le 15 mai 1887, sera payé, à par- 
tir du lundi 16 mai1887, au siège social de la Com 
pagnie, rue Caumartin, n° 46, et chez ses corres- 
pondants en province et à l'étranger à raison de : 
7 fr. 275, impôt déduit, par obligation nominative, 

et de : 
7 fr. 048, impôts déduits, par obligation au porteur. 

Le coupon sera également payé aux guichets 
des Sociétés suivantes et à ceux de leurs succursales 
en province et à l'étranger : 

BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-BAS; 

BANQUE D'ESCOMPTE; 

COMPTOIR D'ESCOMPTE; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL; 

CRÉDIT LYONNAIS; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS; 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


A NEW-YORK : 


AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 
UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PA- 
NAMA, MILLS BUILDING, N° 15, BROAD STREET. 


CEE DRE ut Vie LIL ÉSSENERER RES Post RS 


LE CUBE DE MARS 


Un télégramme de Panama a fait connaître à la 
Compagnie que le cube de mars était de onze cent 
mille mètres cubes. | 

Dans le Bulletin du 15 mars dernier, nous avons 


indiqué à nos lecteurs que le cube mensuel était 
calculé dans l’Isthme du 25 du mois précédent au 
24 du mois courant inclusivement. Îl en résulte 
comme conséquence que les chiffres que nous don- 
nons ci-dessus représentent le travail de vingt- 
huit jours, tandis que ceux de février représen- 
taient le travail de trente et un jours. 

Un second télégramme parvenu à l’administra- 
tion nous permet de donner le détail de ce cube, 
plus tôt que de coutume, le voici : 


COlORRCEUE LORS de 0 « 38.000 
GA nie ee . 145.000 
Bobo: Soldado. 2... Et 118.000 
Eavérntilais. . 72... ST SAT 55.000 
SHMHADIO Re... ee 25.000 
(EL ANR ROUEN PS 47,000 
ET EP RP PE 15.000 
CORRE PE 2e 102.000 
PDT OL LR ere mn cale 80.000 
Culebra® 15.9. TER ns 80.000 
PATIO RUE A I. de 40.000 
COOPER A RE 17 5.000 
LR DOC EEE anormal ré 171.000 
: 921 .000 

Dérivalions enr Es au 163.000 
Accessoires 10 EU SE a 16.000 
OLA Ares 1.100.000 


Ces chiffres ne répondent pas, quant au total, à 
nos espérances : ils sont en augmentation sur 
janvier, mais en diminution sur février ; toutefois, 
cette diminution est plus apparente que réelle, si 
on tient compte de la différence résultant du nom- 
bre des jours de travail effectif. 

En effet, la moyenne du cube extrait par chaque 
jour de travail a été de : 

38,903 m. en janvier; 

41,483 m. en février ; 

39,285 m. en mars. 

L'augmentation de février et de mars sur janvier 
est sensible : la diminution de mars sur février 
est, par contre, de peu d'importance. 

Les rapports des ingénieurs sur les travaux de 
mars, que nous recevrons plus tard, et dont le 
résumé fidèle sera comme d'habitude communiqué 
à nos abonnés, feront sans doute connaître les causes 
de cette légère et accidentelle diminution. 

L'étude du détail du cube de mars peut déjà se 
faire ; elle est intéressante et encourageante. 

Les travaux à Colon et à Gatun sont arrivés à ce 
point d'avancement où la diminution du cube est 
naturelle. Les sections de Bohio-Soldado, Taver- 
nilla, San Pablo, Gorgona et Matachin donnent, 
au contraire, une augmentation considérable, soit 
ensemble : 

260,000 m., contre 

103,000 m. en janvier, 

140,000 m. en février, 
ce qui est bien conforme aux dépèches de M.Ch.-A. 
de Lesseps, publiées dans le Bulletin du 2 avril. 

La même observation peut être faite pour le 
travail exécuté dans les sections d'Obispo, Empe- 
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rador et Culebra. Ces trois sections réunies ont 
donné : 


En janvier ........ LE 187,000" 
En février. ...... AH 229,000 
En mars ........:. | 262,000 


Cela nous amène à rechercher la cause de la 
diminution relevée d’un mois sur l’autre. Nous 
remarquons que les dérivations ont donné : 


En janviér ......:. .. 296,000" 
RO IÉVTIEL,, ,, US 459,000 
Bhimars.:. Pre 163,000 


Le travail des Dérivations, sur l'importance du- 
quel l'attention des lecteurs a été appelée, ne 
devait pas se maintenir en mars à un chiffre aussi 
élevé que celui de février ; la mème remarque que 
pour Colon et Gatun doit, en effet, être faite pour 
les Dérivations. 

En conséquence, si on prend le travail exécuté 
dans le Canal proprement dit on a les chiffres sui- 
vants, qui sont loin d’être défavorables : 


Janvier a donné.......... 753,000" 
Février me * AIME RTE 818,000 
Mars SPL Re 921,000 


Ces résultats peuvent être considérés comme sa- 
tisfaisants ; ils indiquent une progression sensible. 


Les dernières dépèches de l’Isthme constatant la 
marche régulière des travaux, ne font mention 
d’aucun accident. Les bruits qui ont couru d’un 
éboulement considérable ne reposent donc sur 
aucun fondement, 


ne 


Le Président-Directeur de la Compagnie a reçu de 
M. Charles-A. de Lesseps le télégramme suivant annonçant 
son retour en France : 


New-York, 8 avril. 
Partons demain samedi sur Gascogne. 
CHARLES DE LESSEPs. 


RE —— 


LES TRAVAUX 


Nous analysons et résumons ci-après les rensei- 
gnements contenus dans les rapports parvenus à 
l'administration sur la marche des travaux pendant 
le mois de janvier 1887. 


Christophe-Colomb 


Entreprise American Contracting and Dredging 
Company. — Du 25 décembre au 25 janvier, la 
drague Comte de Lesseps a été mise au repos pour 
diverses réparations et afin d’être affectée aux tra- 
vaux de la Dérivation de Gatun à la mer. Ainsi ré- 
paré et approprié, cet appareil a commencé son 
mouvement vers le Rio Mindi pour creuser le 
chenal d'accès à la Dérivation. 


Entreprise Jacob. — Après avoir enlevé la pointe 
laissée par la drague A. B. Slaven, la drague n° 1 
est entrée en réparations. Depuis, elle a été placée 
au kil. 0,860, où elle a creusé à une profondeur de 
5 mètres avec un papillonnage moyen de 25 mè- 
tres. — La drague n° 8, placée entre les kil. 3,240 
et 3.380, a dragué à une profondeur de 5 m. 50, avec 
un papillonnage de 25 à 30 mètres. Cet engin, des- 
servi d'abord par des clapets à main, l'est, depuis 
le commencement du mois, par des clapets à vapeur 
« afin, dit le rapport, d'activer l'exécution de la 
« passe nécessaire à la drague Comte de Lesseps 
« pour se rendre au Mindi. » — Après avoir creusé 
à 7 mètres de profondeur avec un papillonnage de 
25 à 30 mètres, du kil, 0.710 au kil. 0.880, la dra- 
gue n°5 a été arrètée le 15 pour réparer ses chau- 
dières, — Il n’a été elfectué que peu de déroche- 
ments dans le mois ; le rapport mentionne que 
cela est dû « à la rencontre par la drague d’un ter- 
« rain facile à excaver, » 


Gatun 


Entreprise American Contracting and Dredging 
Company. — La marche de la drague N. Appleton, 
dans la Dérivation du Gatuncillo, a été gênée sur 
certains points par la nature du terrain qui ne per- 
mettait pas d'établir des cavaliers dans de bonnes 
conditions, et par la rencontre de plusieurs rios, 
venant, soit de Lion Hill, soit de Caïmito : l’avan- 
cement acquis est de 700 mètres. — En marche vers 
Bohio, dans l'axe du Canal, la drague M. À Slaven 
a d’abord exécuté une longueur de 60 mètres, puis 
elle a été placée au kil. 10.140 pour donner au 
Canal sa largeur théorique. — Substituée à la pré- 
cédente, dans son premier travail, la drague A. B. 
Slaven a été employée entre les kil. 10.140 et 
13.125, où, sur ce dernier point, elle a achevé la 
trouée du Canal. En consignant ce résultat, l’ingé- 
nieur de la Compagnie fait la constatation suivante : 


Par suite, du kil. 6 au kil. 16.720, il n’y a plus qu'une 
solution de continuité — et de 120 inètres seulement, — 
dans cette partie du Canal. 


La drague J. Dingler, employée dans l'axe du 
Canal entre les kil. 15.340 et 16.200, a réalisé un 
avancement de 840 mètres. Elle a, en outre, été 
occupée pendant plusieurs jours à chercher à déga- 
ger la drague City of New-York, qui s'étaitéchouée. 

Les résultats obtenus par la drague City of Paris, 
engagée dans la Dérivation du Chagres à Palo Hor- 
queta, ont été très satisfaisants. Malgré une rup- 
ture de sa chaîne de godets, elle a exécuté 220 mè- 
tres de longueur dans des bergeshautes de6 mètres. 
Cet engin n'avait plus que 30 mètres à enlever dans 
la Dérivation et devait être ensuite placé au kil. 148 
pour travailler à l'avancement du Canal vers 
Bohio. 


Entreprise Jacob. — La drague n° 4, qui opère 
en hautes berges, a réalisé un avancement de 
40 mètres, jusqu'au kil. 0.567. Elle n'avait plus que 
33 mètres à exécuter dans la Dérivation avant d’être 
remplacée par un appareil américain. — Le rapport 


BULLETIN DU CANAL INTEROCEANIQUE 


1749 


F ass 


mentionne la nécessité de presser l'enlèvement du 
banc rocheux situé au kil. 10.040 (chantier de la 
Dynamite) qui constitue maintenant la seule solu- 
tion de continuité du Canal entre les kil. 6 et 
16.720. 


Bohio-Soldado 


Le rapport constate que les petites entreprises de 
cette section poussaient généralement leurs travaux 
avec activité. L'entreprise Gay avait reçu une forte 
partie de son gros matériel, notamment 2,000 tra- 
verses, 4,000 mètres de rails, 3 changements de 
voie complets, 1 locomotive et 50 wagons de 6 mè- 
tres cubes. 

Les principales opérations faites en régie ont été 
les suivantes : repérage des profils en travers; 
étude d’un projet de voie de décharge au Chagres ; 
relevé du profil en long de la Dérivation de Vamos 
à Dos Hermanos ; piquetage des emprises de cette 
Dérivation et du Canal jusqu'au kil. 48; déboise- 
ment et nettoyage du terrain à Vamos où doit être 
fait, par une drague américaine, le chenal d'accès 
au Canal, etc., etc. 


Tavernilla 


Entreprise Vignaud, Barbaud, Blanleuil et C°.— 
Quoique de nombreuses réparations réclamées par 
les excavateurs aient occasionné des retards, le ren- 
dement de la Dérivation de l’Obispo entre les 
kil. 33 et 35 a été, en janvier, de plus de 12 0/0 su- 
périeur à celui de décembre. Les déboisements 
avaient été effectués sur une surface de 12 hec- 
tares 1/2. Les préparatifs du lancement de la dra- 
qu échouée au kil. 29, retardés par la décroissance 

u fleuve, étaient assez avancés pour y procéder 
dans le courant de février. 

Outre les travaux courants de la section, on a 
continué en régie: les études matérielles du Canal 
entre les kil. 26 et 29 ; les dessouchements entre les 
kil. 30 et 31,500 pour enlever le plus rapidement 
possible les souches qui entravent la marche des 
excavateurs ; la pose de piquets d’emprise à la Déri- 
vation de l’Obispo entre les kil. 33 et 35. 


San Pablo 


Entreprise Vignaud, Barbaud, Blanleuil et C°. — 
Le total réalisé en janvier, tant sur le Canal qu’à 
la Dérivation (rive droite) de l'Obispo,est de près de 
80 0/0 plus élevé qu'en décembre, Le rapport dit à 
ce propos : 


Ce chantier est actuellement encore en pleine réorganisa- 
tion et il promet un rendement supérieur pour le mois pro- 
chain ; il y a lieu d'espérer un résultat semblable à la Déri- 
yation, un surcroît de matériel ayant été livré ces jours-ci. 


Gorgona 


Entreprise Vignaud. Barbaud, Blanleu’l et C°. — 
Au chantier de la Grande Boucle, 700 mètres de 
voies ont été établis sur une des nouvelles installa- 
tions. Le montage de la nouvelle drague se pour- 
suivait avec une rapidité satisfaisante. Une grande 
impulsion a été donnée à la Dérivation (kil. 41). 


Sur les autres chantiers du Canal et des Dérivations 
l'activité a été moindre. 


Matachin 


Entreprise Vignaud, Barbaud, Blanleuil et C°, — 
On continue à régulariser les diverses attaques qui 
étaient, en janvier, au nombre de 18, dont 7 pour 
le Canal proprement dit, du kil. 43,500 au kil. 
43,860, amont et aval, et 11 pour les Dérivations 
de Carga-Plata et Carabali. Les entrepreneurs dis- 
posaient de 3 excavateurs, 4 locomotives, 83 wa- 
gons de terrassement et 147 wagonnets Decauville, 
dont 1 excavateur, 37 wagons de terrassement et 
113 wagonnets Decauville n'ont pas été utilisés. 
Avec un nombre d'ouvriers plus en rapport avec 
l’importance de ce matériel et l'emploi de tous les 
engins, un résultat plus considérable pourrait cer- 
tainement être atteint dès à présent dans cette sec- 
tion. 


Obispo 


Entreprise Société de travaux publics et de cons- 
truciions. — Deux chantiers au gros matériel 
fonctionnent, l’un entre les kil. 44,300 et 44,400, 
côté gauche, l’autre entre les kil. 44,500 et 44,600, 
côté droit. Dans le premier,on travaille à la pioche: 
dans le second, l'extraction se fait à la mine. La 
voie est établie à la cote 16 et l'étage est attaqué à 
la cote 20. Sur les étages des cotes 20 et 22 circu- 
lent des Decauville qui transportent les déblais en 
dehors des emprises, sur le côté gauche. Un diffé- 
rend survenu entre l’entreprise et le tâcheron sem- 
ble n'avoir pas permis un rendement correspondant 
au matériel disponible ; le rapport exprime l'espoir 
que ce différend soit réglé dans le plus bref délai 
possible. 

Sur le chantier du kil. 45 au kil. 45,850, repris 
récemment, le travail a progressé lentement. Les 
Decauville sont installés aux cotes 28, 30 et 35. La 
cunette,qui doit joindre la plate-forme de lacote 20 
n'étant pas percée, il y a deux chantiers au grand 
matériel. L’ingénieur ajoute que « des dispositions 
« sont prises pour une attaque à la cote 15 dans la 
« partie voisine du Chagres, et que lon poursuit 
« le nivellement du terrain vers le profil 45,100 
« pour le lancement du pont projeté sur le fleuve. » 

Aux chantiers de la Corosita les attaques au 
grand matériel des cotes 30, 35 et 40, versant nord, 
« donnent de très bons résultats ; on y enlève cha- 
que jour de 270 à 280 m. c. de roches ». Les 
attaques au Decauville des cotes 45, 50 et 55 don- 
nent environ 230 m. et celle du versant sud à la 
cote 45 produit environ 350 mètres cubes. Le 
rapport donne, en outre, les indications suivantes, 
concernant les moyens mécaniques appliqués sur 
ce point : 


= 


On a commencé à installer des grues à vapeur de part et 
d'autre du massif. La division des blocs détachés par Ja mine 
étant une opération lente et pénible qu'on évitcrait avec ‘e;: 
grues, ces engins rendront le grands services et on pourra 
retirer alors plein effet de l'emploi des perforatrices. 


Le chantier de Haut-Obispo, situé entre les kil. 
46,900 et 47,200, a pris « unecertaine importance » 
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0 mm 


La cunette, ouverte sur le côté gauche, atteint 
actuellement 100 mètres de longueur, et les wagons 
y circulent librement. Concurremment avec le grand 
matériel, diverses attaques au Decauville entament 
le plateau de la cote 30. Trois voies d'attaque sont 
installées dans la tranchée Longueval, qui produit 
de 300 à 350 m. c. par jour; sa largeur est de 40 
mètres sur 5 de hauteur. Le plafond est à la cote 
80. Il a été extrait environ la moitié de la masse 
projetée par l’'éboulement survenu en novembre. 
Les dispositions prises au chantier de Las Cascadas 
commencent à produire ce qu'on pouvait en atten- 
dre. Les attaques des étages 42 et 45, « parfaite- 
« ment comprises, donnent déjà de bons résultats. 
« Deux perforatrices ont été installées à la cote 35 
« (kil. 48,100) où la présence de la roche et la 
« difficulté de manœuvrer dans un espace restreint 
« ne permettent pas de donner une grande rapidité 
« aux opérations ». Une grande activité a été 
imprimée aux constructions pour les différents 
services : 


Tous les points sont occupés, constate l'ingénieur, et de 
Bas-Obispo à Las-Cascadas existe une ligne non interrom- 
pue de maisons de tous genres pour employés et ouvriers. 
Il faut espérer que le personnel mis à l’œuvre ne tardera pas 
à correspondre aux moyens que la Société a à sa disposi- 
tion. 

Emperador 


Entreprise Société de travaux publics et de cons- 
tructions. — L'organisation du chantier des Petites- 
Chutes est terminée; on y travaille avec les exca- 
vateurs et les Decauville et le rendement est «de 
beaucoup supérieur » à celui du mois de décembre. 
— La situation est également satisfaisante au 
chantier de la Cunette et à celui du Cerro-Empera- 
dor. — Une nouvelle attaque, desservie par des 
excavateurs, a été établie au chantier du Lirio, paral- 
lèlement à celle qui existe sur le côté gauche du 
Canal. 

Actuellement, dans l’ensemble de la troisième 
division, les préparatifs, très largement conçus, et 
pour lesquels la Compagnie n'a rien refusé aux 
entrepreneurs, sont achevés, et, bien qu'il y ait 
peut-être un peu de temps perdu déjà, le travail 
effectif va pouvoir se développer. La présence de 
M. Bonnafous, ingénieur de la Société, va, nous 
l’espérons, donner l'élan et faire augmenter les 
effectifs dont l'insuffisance est signalée, 


Culebra 


Entreprise Artique, Sonderegger et Cie. — Les 
résultats de janvier sont de 55 0/0 plus élevés que 
ceux de décembre. Le matériel disponible est am- 
plement suffisant pour donner aux travaux l’impul- 
sion prévue : il y avait en janvier encore 15 exca- 
vateurs non utilisés pouvant entrer en ligne et 
34 locomotives, dont 7 en dépôt et 3 en réparation. 
Le nombre des locomotives, suffisant pour le mo: 
ment, ne devrait être augmenté que si tous les 
excavateurs prêts étaient mis en marche et si l’en- 
treprise hâtait l'achèvement des 2 excavateurs type 
Culebra en montage et faisait monter 7 autres exca- 
vateurs dont les pièces existent sur place. Le per- 


sonnel ouvrier peut satisfaire au matériel employé ; 
il serait toutefois nécessaire d’avoir un plus grand 
nombre de « chefs de chantiers, mécaniciens, ou- 
« vriers d'art, etc. ». 


Paraiso 


Entreprise Baratoux, Letellier et (°°. — La pro- 
duction des chantiers entre les kil. 57 et 58 n’a pas 
tout son développement, le travail se faisant encore 
en grande partie au Decauville. Entre les kil. 58 et 
58.5, il faudrait hâter les préparatifs nécessaires à 
la mise en marche des excavateurs et du gros ma- 
tériel roulant, le terrain étant favorable pour les 
excavateurs. On pourrait également activer le mon- 
tage et la mise en fonctionnement du gros maté- 
riel, « qui est depuis longtemps livré aux entrepre- 
neurs » observe le rapport. — Les chantiers de la 
Dérivation du Rio-Grande ont été poussés avec plus 
de vigueur, notamment dans la partie aval. Le gros 
matériel étant promptement mis à l’œuvre dans la 
grande tranchée, cette Dérivation pourrait être 
achevée avant l'expiration de la saison sèche. 

En régie, on a poursuivi l’achèvement des ou- 
vrages d'art de la Déviation du Panama Rail Road, 
terminé le piquetage des profils en travers entre 
les kil. 57 et 60, et placé les piquets entre les kil, 
61.520 et 62.940. On a aussi procédé à la vérifi- 
cation d'une étude de la Dérivation du Rio Pedro 
Miguel jusqu'au Rio Caïmitillo. 


Corozal 


Depuis le 28 décembre, cette section est réunie 
à celle de Paraiso, dont les limites ont été fixées 
au kil. 62.200. — On a livré à l’entreprise Bara- 
toux, Letellier et C"° douze baraquements d’ouvriers, 
qui sont maintenant occupés. Îl en reste huit, dont 
quatre non encore parachevés, à remettre. 

Les renseignements sur les chantiers de Corozal 
seront donc désormais compris, dans les résumés 
mensuels, sous le titre Paraiso. 


La Boca 


Entreprise Baratoux, Letellier et C'°. — La drague 
n° 6 a travaillé entre les kil. 71.469 et 71.329 à 
l’approfondissement de 7 m. 50 cent. à 8 mètres du 
chenal commencé par la drague n° 10 ; en même 
temps, elle en a porté la largeur à 70 mètres. — 
La drague n° 19 a élargi et approfondi le chenal 
entre les kil. 72.879 et 72.777. — La drague n° 10 
a été employée, entre les kil. 71.091 et 70.940, à 
la continuation de l’ouverture du chenal de 40 mè- 
tres sur 5 mètres de profondeur, en allant vers la 
Boca. — A partir du 19 janvier, la drague n° 11, 
livrée à l’entreprise, a pris position au kil. 68.295 
pour travailler à la rencontre de la drague n° 10 en 
creusant le chenal de 40 mètres de largeur sur 
4 mètres de profondeur au-dessous du zéro moyen. 


Fonctionnant en régie jusqu’au 18 janvier, la 
drague n° 11 a continué le creusement du chenal 
dans le manglar entre les kil. 68.130 et 68.058. 

Dans les observations sur les opérations de la 
section, l'ingénieur fait remarquer que les dragages 
en janvier ontété «souvent retardés par les dérail- 
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« lements des chaînes à godets sur les tourteaux 
« inférieurs, par suite de l’usure des maillons et 
« des boulons de la chaîne ». Ce ralentissement n’a 
été que momentané, car des réparations sérieuses 
ont été faites aussitôt aux dragues n° 6 et 19. Le 
rapport conclut en signalant que « des dispositions 
« sont prises pour inaugurer le travail de nuit 
« d’une manière suivie, ce qui permet d'espérer 
« une augmentation sensible de la production des 
« dragages dans cette section ». 


a | D 
LA FRANCE, L’AUSTRALIE 


ET LE CANAL DE PANAMA 


La Chambre des Députés a adopté sans modification, dans 
sa séance du 2 avril, la convention passée le 30 juin 1886 
entre l'Etat et les Messageries maritimes. 

Dans le dernier numéro du Bullelin, nous avons donné le 
texte des articles du cahier des charges mentionnant les 
réserves du Gouvernement, qui lui permeltent de « subven- 
tionner une ligne entre la France, l'Australie et la Nouvelle- 
Calédonie, par une autre voie que celle de Suez ». 

Au cours de la discussion qui a précédé la ratification de 
la convention, cette question a été soulevée au Parlement 
par M. Hanotaux, qui trouvait trop longue la durée de l’en- 
gagement pris, en présence des changements économiques 
qui ne tarderont pas à se produire. 

De nouveaux itinéraires seront imposés aux pays qui vou- 
dront entrer en relations avec l’Extrême-Orient. 


« Quand l’Isthme de Panama sera percé — dit-il, 
— nous serons en présence de nécessités nou- 
velles, » 

M. Granet, Ministre des Postes et des Télégraphes, a ré- 


pondu en ces termes aux objections présentées par M. Ha- 
notaux : 


« Quand on fait des contrats humains, on ne peut 
y apporter que des prévisions humaines. Quant à 
moi, je ne connais jusqu'à présent — M. Hanotaux 
en prévoit sans doute d’autres — qu’un événement 
très considérable qui puisse se produire : c’est 
l'ouverture de l’Isthme de Panama. Mais si M. Ha- 
notaux a lu avec soin — et les observations qu'il 
a présentées à la Chambre l'indiquent suffisam- 
ment — le contrat qui a été préparé, il a dû trouver 
à l’article 2 une clause qui a précisément pour objet 
de prévoir que les services subventionnés pour 
l'Australie pourront être détournés de cette voie et 
prendre la route plus rapide de l’Isthme de Panama. 

« Dans ce cas, l'Etat, en tant qu'il s’interdit de 
subventionner une autre ligne qui fasse concur- 
rence au service postal, sera dégagé et pourra re- 
prendre son indépendance. » 

La réserve insérée au cahier des charges est la constata- 


tion officielle de la révolution que l'ouverture du Canal de 
Panama produira dans les relations maritimes du monde. 


——————@— 


L'EXECUTION DU CANAL 
ET SON AVENIR 
Le Figaro, dans son bulletin financier du 9 avril, 
reproduit les dépèches envoyées de l’Isthme par 
M. Ch.-A. de Lesseps, en les faisant suivre de com- 
mentaires sur la marche des travaux. L'écrivain 
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constate la précision et la clarté de ces dépêches : 
« pour nous, ajoute-t-il, l'important était l’assu- 
« rance absolue qne le Canal était faisable. » 
Cette certitude est désormais acquise. 
Il ajoute : 


L'exploitation des canaux maritimes est la seule qui ne 
voit jamais augmenter ses dèpenses annuelles, quel que soit 
l’accroissement du trafic : l'eau ne s'use pas comme s’usent 
les rails et les locomotives, et des millions de tonnes à tran- 
siter n’exigent pas un personnel supérieur. Il suffit de jeter 
un coup d'œil sur les comptes annuels du Canal de Suez pour 
voir qu’actuellement les dépenses d'exploitation, d'entretien 
et d'administration sont exactement les mêmes que pendant 
l’année de l'inauguration du Canal. 

La certitude de l’exécution du Canal, seule — et à plus 
forte raison la probabilité de son ouverture aux navires en 
1889 — doit fatalement, à notre avis, et à bref délai, modi- 
fier la composition des légions qui suivent M. de Lesseps, et 
déjà quelques symptômes caractéristiques nous donnent 
raison. Jusqu'ici, les légions qui livrent avec M. de Lesseps 
la bataille de Panama — actionnaires et obligataires — dé- 
passent largement un demi-million de petits capitalistes ; 
voici le moment où les gros capitalistes vont s’incorporer. 
Pendant la bataille de Suez, on citait les porteurs qui osaient 
posséder cent actions ; nous pourrions nommer des porteurs 
qui ont osé en accaparer des milliers... Seulement, les 
légions de Panama, mieux instruites, ne livreront pas leurs 
titres quand l’inévitabie mouvement de hausse se produira, 
eux qui n’ont cédé à aucune manœuvre de baisse, et on sait 
si ces manœuvres ont été ardentes, violentes même parfois, 


La Compagnie du Canal interocéanique ne refuse 
aucun concours ; elle est reconnaissante de l’appui 
que lui donnent ces légions de petits capitalistes, 
sa principale force. 

ES 
OPPOSITIONS SUR TITRES 
Signifiées du 1° au 15 Avril 1887. 


Opp. 606. — Sur2 obligations 3 0/0 au porteurn° 306,346 et 
306,349. 

Opp. 607. — Sur un coupon n° 5 (Echéance du 1* avril 
1887) d'obligation # 0/0 au porteur n° 455,469. 

Opp. 608.— Sur une obligation 40/0 au porteur n° 421,554. 

Opp. 609,— Sur une obligation 3 0/0 au porteur n° 168,024. 

Opp. 610. — Sur 4 obligations 3 0/0 au porteur n° 585,492 
à 585,495. 

Opp. 611, — Sur 2 obligatious 4 0/0 au porteur n°5 256,055 
et 256,056. 


MAINLEVÉES 
Signifiées du 1° au 15 Avril 1887. 


Opp. 488. — Sur 12 obligations 3 0/0 au porteur n° 
223,420 à 223,431. 

Opp. 520. — Sur 15 actions au porteur n° 37,686 et 
37,687, 174,374 à 171,383 et 493,734 à 493,736. 

Opp. 527. — Sur une obligation nouvelle définitive au 
porteur n° 308,688. 

Opp. 600. — Sur 2 actions au porteur n° 6,337 et 6,338. 

Opp. 604. — Sur 3 obligations nouvelles provisoires non 
libérées n° 111,061 à 111,063. 


Se Eee nn 2 DL CESSER QU EN ESS ROSE LED SECRET SP LRRS C COS me 
Le Gérant : POURTET. 
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PARIS, = IMPRIMERIE P. MOUILLOT, 13 QUAI VOLTAIRE, — PARIS 
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COURS OFFICIELS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DE LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 


À LA BOURSE DE PARIS, DU 1° AU 15 AVRIL 1887 


10 


LE 


17 


13 


14 


15 


ACTIONS (500 FR.) 


AU COMPTANT 
Jouissance 1ér janvier 


403 75 405 406.25 
407,50 408.75 410 


407.50 406.25 405 
403.75 402.50 


405 406.25 407,50 
408.75 410 


410 407.50 406.25 


405 403.75 402.50 
401.25 490 397.50 
396.25 395 397.50 
400 


392.50 393.75 395 
396.25 397,50 


400 398.75 400 
401,25 402,50 
401,25 


403.75 405 406.25 
405 


405 407.50 403 
406.25 


405 402 50 401.25 
400 


HE 398.75 400 


403,75 405 403,75 
4)5 406.25 


A TERME 


Jouissance 4er janvier 


en liq. : 406.25 
au 15 : 406.25 
enliq. : 407 50 


au 15 : 408,75 
en liq. : 
au 15: 407. 50 


n liq. : . 
… 15 : 406.25 


en liq. : . 
aui5: 405 


en liq.: .. 
au 15, ET 


en liq. : . 
au 15, 398. 75 


en liq. : 
au 19, 403. 15 


en liq. : 
au 15, 405 


enlidq.... 
au 15,402, 50 


n liq. 
à 15, oi. 125 


en liq. : 
au 15, 303.75 


RÉ SSÉSSRR  CUCC Q US  CCN 


5 p. 100 
Jouissance 15 janvier 


342.50 


343 343.25 
343.50 343 
312.50 313 


345 343.50 


342 50 343 


313.75 


344 343.25 
344,50 345 


343 343.50 344 


345 344.50 


4e 15 342.50 
42 349,50 341 
# 3 


340 341 342.50 


OBLIGATIONS 


3 P. 100 


217.50 217 


217 217.50 
217.75 217 


217 217.75 


218 217 


217.50 218 
218.25 218.50 
219 217.50 


218 217.50 
217.25 


218 217.50 217 


217.50 217 


217 215 212 215 
215 50 


215 214.50 214 
313 50 313 215 


213 214 213 


208 


& p. 100 


Jouissance 15 octobre | Jouissance 1er octobre 


251 256 251 


257 256.50 256 
257 256,50 
256.25 251 


257 256.50 
256,75 257 


OBLIGATIONS NOUVELLES 
e 


TOUT PAYÉ 


TITRE DÉFIN, 
RU. 15 sant AL 


4710 469 470 


469 470 


465 467.50 


259 258.50 258 |H470 469.50 


251.50 257 
257.25 257.50 


251.75 251.25 


251.75 258 
257.25 251 
256.175 257 


257 251.50 258 


251 257.50 
256.50 


251 256.50 


257 256 50 


251 256.50 
200.15 257 
256.50 


257 256.50 
256.175 257 
521.50 


257,50 257.75 


469.75 


470 469 


467,50 469,50 


470 


469 468,50 
468.25 468 
461,75 467,50 
467 25 467 


469 470 467 


469 467.50 465 


466.25 


466 467,50 465 


468 469 


258 258.50 259 | 


TOUT PAYÉ 


400 FR.PAYÉS 


TITRE PROVIS.|TITRE PROVIS. 


450 45] 


451 448,50 450 
443.50 


451 


451 


450,50 450 
449,50 


449 448 50 450 


455 450 


451,50 450 


451 


451 450 


451 450.75 452 
453 


452,50 452 
451.50 


assesGGG-G-G--G-R-G-Ç-Ç------ÇÇ-Ç-Ç-ÇÇÉSSSS 


Ju: H} mai 1887 aa si anhéne 24 


455 454,50 


455 454,50 454 


455 454,50 


455 


454.75 454 455 


452 453 455 454 
454,50 455 


455 453 


450 452 453 454 


453 454.50 455 


455 455.25 
455,50 455,75 
456 457 458 


456 457 


8° Année. — Numéro 185. 
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OBLIGATIONS NOUVELLES 


Payement du troisième coupon. 


Les porteurs d’Obligations nouvelles de la Compa- 
gnie Universelle du Canal Interocéanique de Panama 
sont prévenus que le coupon d'intérêts n° 3 (de 
7 fr. 50) échéant le 15 mai 1887, sera payé, à par- 
tir du lundi 16 mai1887, au siège social de la Com 
pagnie, rue Caumartin, n° 46, et chez ses corres- 
pondants en province et à l'étranger à raison de : 


7 fr. 275, impôt déduit, par obligation nominative, 
et de : 
7 fr. 048, impôts déduits, par obligation au porteur. 


Le coupon sera également payé aux guichets 
des Sociétés suivantes et à ceux de leurs succursales 


en province et à l'étranger : 
BANQUE DE PARIS ET DES PAys-BAs; 
BANQUE D'ESCOMPTE; 
COMPTOIR D'ESCOMPTE; 
CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL; 
CRÉDIT LYONNAIS; 
SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS; 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 
A NEW-YORK : 


AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIR 
UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PA- 
NAMA, MILLS BUILDING, N° 15, BROAD STREET. 


OBLIGATIONS AMORTIES 


à la date du 31 décembre 1886 
et non présentées au remboursement. 


Obligations 5 0/0 
22.426 — 22.427 — 922.428 — 922,499 -. 22,430 — 
22.431 — 22.432 — 22,433 — 22,434 — 22,435 — 
22.436 — 22,437 — 22,438 — 922,439 — 22,440 — 
22,441 — 22,449 — 22,443 — 22.4h4 — 92,445 — 
22.446 — 22.447 — 22,448 — 22,449 — 22,450 — 
41.367 — 80.759 — 235.185 — 243,960 


Obligations 3 0/0 

104.029 — 104.030 — 241.510 — 316,601 — 316,619 — 
316.620 — 316,658 — 328.645 — 328.683 — 404,902 — 
404.906 — 404.907 :— 404.908 — 404.909 — 404,910 — 
404,911 — 404,912 — 404.913 — 404.91% — 404,915 — 
40%,.916 — 404.917 — 404.918 — 404,919 — 404.920 — 
404.921 — 404.922 — 404.923 — 404.924 — 404.995 — 
404,926 — 404,927 — 404.928 — 404.929 — 204.930 — 
404,931 — 404.932 — 404.933 — 404.934 — 104,935 — 
404.936 — 404.937 — 404.953 — 404,954 — 404.955 — 
404.956 — 404,957 — 426,417 — 426,421 — 523,395 — 
523.396 — 523.397 — 523.398 — 523.399 — 523,400 — 
551.901 — 551.902 — 551.903 — 551.904 — 551.905 — 
551.906 — 551.907 — 551,908 — 551.909 — 551.910 — 
551.914 — 551.912 — 559.401 — 559,421 — 582.701 — 
282.702 — 582,703 — 582.704 — 582,705 — 582,706 — 
582,707 — 582,708 — 582.709, 


[N 


Obligations 0/0 
49.737 —= 49,738 — 49,739 — 251,370 — 251.371 — 
251.372 — 251.373 — 251.375 — 300,376 — 300,377 — 
404,360 — 404,394 
te 


Extrait du « Journal des Débats »° 


Un de nos rédacteurs a eu avec M. Charles de 
Lesseps qui, il y a quelques jours, est revenu de 
son voyage à Panama, un entretien dont nous 
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sommes heureux de donner le résultat à nos lec- 
teurs : 


— Quelle est l'impression capitale de votre 
voyage ? 

— Très importante. Le résultat de la dernière 
inspection, l’année passée, fut l'affirmation indis- 
cutable de la « possibilité de creuser le canal ma- 
ritime »,,. 

— Vous en doutiez done, avant l’année der- 
nière ? 

— Non, pas moi, ni mes collègues du Conseil ; 
mais beaucoup de personnes, et très loyalement, 
pensaient que l’on avait commencé le creusement 
du grand œuvre quelques années trop tôt; que l’art 
de l'ingénieur n’était peut-être pas arrivé au degré 
du progrès technique voulu pour mener à bien ce 
travail colossal, ete. Après l'inspection de l’année 
dernière, il n'y eut plus aucun doute, le « canal 
maritime était faisable » et il ne restait, en consé- 
quence, qu'à s'assurer les moyens de résoudre le 
problème enfin reconnu soluble. 

— Et cette année ? 

— Cette année, nous revenons, mes collègues et 
moi, —- opinion d’ailleurs partagée par tous ceux 
qui uous ont précédés ou accompagnés, — avec 
cette conviction que « les moyens adoptés et em- 
ployés actuellement sont bien ceux qui achèveront 
le canal ». 

— Dans quel délai? 

— Il faut diviser les 75 kilomètres du canal en 
trois parties, en érois tiers pour mieux dire. Le 
premier tiers, en partant de Colon, soit environ 22 
kilomètres, doit, si rien ne vient contrarier sa 
marche, être terminé dans un an; le deuxième 
tiers, vers la fin de 1888. Pendant ce temps, du 
côté de Panama, on amènera le canal vers le pied 
de la Culcbra. Le troisième tiers, partout attaqué, 
est complétement organisé. Une pratique de plu- 
sieurs mois seule est capable d’élucider certaines 
spécialités techniques. L'outillage accumulé sur ce 
point nous autorise à espérer, pour ce dernier 
tiers, avant la fin de cette année, une solution aussi 
radicale que celle des deux autres tiers. Quelques 
questions devront être posées et résolues. Par 
exemple, l’organisation des chantiers de Gamboa, 
Obispo et Emperador est faite pour recevoir et 
actionner quinze mille ouvriers. Si les entrepre- 
neurs ne réunissaient pas ce personnel dans la 
mesure où 1ls y comptent, où ils s’y sont engagés, il 
en résulterait un retard qu'on ne saurait prévoir à 
l'heure actuelle où tout semble devoir marcher à 
souhait, 

Et quant à la Culebra, là aussi le matériel est 
complet ; mais, à mesure que les chantiers descen- 
dront dans la tranchée, l'expérience, nos études 
constantes amèneront peut-être des modifications 
qui ne pourraient, d’ailleurs, qu'améliorer les con- 
ditions du travail. Il serait donc téméraire, malgré 
la sûreté de nos informations, la puissance de notre 
outillage, de fixer pour le #roisième tiers du canal, 
— le creusement du massif central, — actuelle- 
ment un délai aussi précis que je ne crains pas de 
le faire pour les deux autres tiers. 


— Pourriez-vous, au moins approximativement, 
quant à ce troisième tiers, et en faisant la part de 
l'imprévu, indiquer un délai probable? 

— Mon caractère, malheureusement, ne se prête 
pas aux approximations. Comme il suffira de quelques 
mois d'expérience pour être fixé sur ce dernier 
point d’une manière définitive, que nous ne négli- 
geons rien pour arriver à cette solution. Et 
tenez, en ce moment même, nous préparons des 
dragues pour le massif central. Oui, des dragues ! 
Nous avons, — comme cela s’est fait jadis à Suez 
pour enlever la montagne du Serapeum, — nous 
avons pensé avec les entrepreneurs à utiliser les 
eaux des vallées supérieures, à noyer un certain 
nombre de chantiers, à y introduire des dragues 
et à creuser le canal à son point culminant comme 
dans un lac. Vous pressentez l'importance de cette 
modification dans l'outillage, permettant un grand 
développement du cube sans l'emploi d'un nombre 
excessif d'ouvriers. 

Il y a une autre raison qui, dans une certaine 
mesure, ne permettrait pas une appréciation ri- 
soureuse du délai d'exécution de cette dernière 
partie du Canal. C’est la nature réelle de ce terrain 
que le creusement seul, et large, peut affirmer; 
et de cette affirmation positive doit dépendre l'in- 
clinaison des talus et la forme de la cuvette du 
Canal. Ces talus et cette cuvette seront nécessaire- 
ment plus ou moins évasés, suivant qu'en descen- 
dant on rencontrera des terrains plus ou moins 
durs. 

— Et cela peut modifier la dépense ? 

— En bien, oui ; en mal, non. 

— Comment cela ? 

— Parce que nos prévisions reposent sur des 
évaluations pessimistes. 


— Vous deviez enlever par mois un million de 
mètres cubes en 1886, 2 millions en 1887, 3 mil- 
lions en 1888 et achever le Canal dans le courant 
de l’année 1889 ? 

— Permettez-moi de vous faire remarquer que 
vous posez mal la question. Et je n’en suis nulle- 
ment surpris, d’ailleurs. Mon père, en effet, chaque 
année dans son rapport aux actionnaires, dit net- 
tement et complètement la vérité; puis, nous nous 
taisons, ou, pour mieux dire, nous nous conten- 
tons de renseigner nos actionnaires sur la marche 
des choses; mais nous nous abstenons systémati- 
quement de toute polémique. Nous ne répondons 
jamais à nos adversaires, de bonne ou mauvaise 
foi; nous allons même jusqu’à laisser nos amis 
apprécier comme ils l’entendent nos programmes 
annuels. Il en résulte, parfois, que les déclarations 
du président subissent dans le cours de l’année des 
modifications qui nous obligent l’année suivante à 
rétablir la réalité des faits. 

Ainsi, dans votre question, vous dites : « Vous 
deviez faire ceci », etc... Comment voulez-vous 
que dans l’exécution d’un pareil travail il soit 
possible de parler ainsi? La vérité est que, dans le 
dernier rapport à ses actionnaires, le président de 
la Compagnie a dit qu'il faudrait une extraction de 
1 million de mètres par mois en 1886, de 2 millions 


en 1887 et de 3 millions en 1888 pour que le canal 
fût achevé en 1889. Il a voulu montrer par ces 
chiffres, que le problème s'était singulièrement 
simplilié; que chacun pourrait, désormais, suivre 
la marche des travaux, chiffrer pour ainsi dire la 
progression et les retards. Ainsi, le meèlion mensuel! 
de 1886 a été atteint, avec un retard de dix jours! 
Les 2 millions mensuels de 1887 seront-ils atteints ? 
Personne n'en sait rien actuellement. Ce qui est 
certain, c'est que, grâce au programme donné, on 
peut juger sainement de la marche de l’entreprise. 

J'ai entendu, à mon retour, par exemple, des 
personnes me dire : « Vous avez eu votre million 
par mois en 1886, vous n'avez pas eu vos 2 mil- 
lions encore cette année, » J'ai dû faire remarquer 
que l’année était à peine commencée et qu'en ma. 
tière de travaux publics quelconques, surtout en 
matière de creusement, on ne sauté pas, tout d'un 
d'un Coup, d'une extraction de { à une extraction 
dé 2 ; que le développement doit être progressif, 
de manière à donner, à la fin de l'année, une 
moyenne. C’est sur cette moyenne qu'il faudra, à 
la fin de l’année, juger de l'avance ou du retard. 


— Tout retard augmente nécessairement la dé- 
pense ? 


— Oui, mais seulement de l'intérêt du capital 
engagé, car on ne paye leur travail aux entrepre- 
neurs qu'au fur èt à mesure qu'ils l’exécutent. 

— Il y a aussi les frais de direction et d'admi- 
nistration. 

— C'est juste, 

— À combien évaluez-vous le surcroît de dépen- 
ses qui résulterait d’une année de retard ? 


— Cette évaluation est difficile actuellement, 
car celle dépendra surtout du taux d'intérêt des 
emprunts. À mcsure que le Canal s'exécute, que la 
certitude de l’achèvement s'impose, le Crédit de la 
Compagnie s'améliore, et c’est un grand avantage 
pour l’armée formidable d'actionnaires et d’obliga- 
taires français qui suivent mon père. Ainsi, en ce 
moment, les obligations du dernier emprunt ga- 
gnent une prime de 30 fr. et ies demandes conli- 
nuelles tendent à augmenter cette prime. 


D'ailleurs, vous le savez, nous ne nous occupons 
jamais de la Bourse. Nos principes financiers, à la 
Compagnie de Panama comme jadis à la Compa- 
gnie de Suez, dépendent plus de l'avenir que du 
présent. Nos actionnaires, qui savent cela, se dé- 
fendent admirablement contre les spéculateurs en 
ne se laissant ni tenter par les mouvements de 
hausse, ni effrayer par les mouvements de baisse. 
Notre raisonnement est extrêmement simple: lors- 
que le Congrès de 1879 demanda à mon père, for- 
mellement et au nom de toutes les nations du 
monde représentées, de se charger du creusément 
du Canal interocéanique, mon père, convaincu dès 
lors de la possibilité de creuser le Canal, s’occupa 
surtout de l'évaluation des revenus comme base 
pratique de « ce qui pourrait être tenté ». 

La commission de statistique, et on peut dire 
même tout le Congrès, évalua à 7 millions 1/2 de 
tonnes le transit du commencement de l’exploita- 
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tion, — transit existant et non à créer : transit 
sûr, les navires à voiles, autant et aussi bien que 
les navires à vapeur, pouvant passer le canal de 
Panama, — ce qui n'a pas eu lieu à Suez. Or, 
7 millions 4/2 de tonnes, à 15 fr, par tonne, don- 
nent 412 millions de francs. A 5 0/0, ce revenu 
permettrait de dépenser 2 milliards 240 millions. 

— Vous n'avez pas emprunté à 50/0. 

— Malheureusement non. C’a été le succès un 
instant de nos adversaires, de même qu'ils ont 
réussi, il faut bien le dire, à inquiéter nos entre- 
preneurs et nos travailleurs eux-mêmes dans 
l'isthme, il y a deux ans; et cette incertitude là- 
bas, jointe aux attaques sans nombre et de toutes 
sortes, financièrer et autres, nous a causé de réels 
dommages. Mais c’est passé. Il n’en reste pas moins 
un retard préjudiciable constaté dans l’organisation 
des chantiers, et des taux d'emprunt plus onéreux. 
Mais l’avenir n’en est pas extraordinairement modi- 
fié. Il y à toujours, dans cet avenir, un revenu qui 
répond largement à l'augmentation de dépense ré- 
sultant des taux d’émprunt plus élevés qu'on ne 
l'avait prévu et des frais d'administration plus pro- 
longés D'autant que, en sus de ce revenu du 
transit, il y a la valeur des 500,000 hectares de 
terrain concédés gratuitement par le Gouvernement 
colombien et différentes taxes appréciables. 

— Que vaudront ces terrains ? 

— Je n’en sais rien; mais ce que je sais, c’est 
que les terrains de Port-Saïd et de Suez — l’an- 
cien désert — se vendent couramment 100 et 
120 fr. le mètre carré de superficie. Or, Panama, 
ce n’est pas le désert, certes; le pays est magni- 
fique et en nous donnant les 500,000 hectares de 
terrain, le gouvernement nous aussi concédé gra- 
tuitement toutes les mines que ces terrains peu: 
vent contenir. Cependant, nous n’inscrivons ce 
revenu spécial et le produit des taxes accessoires 
que pour mémoire; nous ne visons que le revenu 
du transit dans nos calculs. Avec ce revenu, si l’ar- 
gent nous avait coûté 5 0/0, nous aurions pu dé- 
penser 2 milliards 240 millions ; il nous coûte jus- 
qu'ici, en moyenne, environ 7 0/0. Il ne me paraît 
pas impossible qu’à mesure que les travaux avan- 
ceront, nous ne puissions pas obtenir les moyens 
d'achever notre œuvre nationale à des conditions 


. de plus en plus favorables, et vous voyez alors que 


nous avons une belle marge devant nous. 

— En résumé, vous revenez satisfait de votre 
voyage ? 

— Pleinement satisfait, et permettez-moi d’ajou- 
ter très fier, comme Français, de l’impression que 
l'exécution de cette œuvre produit dans les Amé- 
riques. Nous sommes revenus en France par la 
Nouvelle-Orléans, Chicago et New-York et nous 
avons pu juger de cette impression. Il ne :m'appar- 
tient pas, à cause du nom que je porte, de m’éten- 
dre sur ce sujet bien consolant, mais je ne puis 
cacher l'émotion patriotique que j'en’ai ressentie. 
C'est une belle bataille, toute pacifique, et le per- 
cement de l’isthme de Panama, maintenant certain, 
sera, pour notre chère patrie, un beau succès, et 
ce qui ne gâte rien, une belle affaire, 
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PERSONNEL 
PARTI POUR L'ISTHME 


De Saint-Nazaire, le 10 Avril, par Le paquebot « Canada « 
M. le docteur Escupié, médecin. 
——_—#} —————— 


LES BLÉS DU PACIFIQUE 


et le Canal de Panama. 


Grâce à l’excellence de son sol et de son climat, 
la côte Pacifique des Etats-Unis est très apte à la 
culture du blé, mais son rendement est encore très 
faible, par suite de l'absence de communications 
sûres et rapides avec les marchés consommateurs. 
Voici, à ce sujet, une appréciation intéressante de 
M. Carrey, consul de France à San-Francisco : 

.… Les côtes du Pacifique sont trop éloignées des centres 
de consommation pour que les produits de la terre puissent 
aller chercher leur marché par chemin de fer à travers tout 
un continent, et lutter avec avantage contre la concurrence 
de la grande productrice, la vallée du Mississipi, surtout aux 
prix actuels des céréales, Un hectolitre de blé se mange 
presque lui-même avant d'arriver, par chemin de fer, au 
marché de New=York. 


Et, plus loin, il ajoute : 
Les moyens de transport actuels sont trop dispendieux 
par chemin de fer ou trop lents par le Cap Horn, 


Une telle déclaration fait penser à la révolution 
que produira l'ouverture du Canal de Panama ; au 
point de vue du développement commercial de la 
côte Pacifique, elle réunira les deux avantages qui 
lui font actuellement défaut: économie de temps 
et bon marché de transport. 

Il n’est donc pas sans intérêt de connaître les 
chiffres actuels des expéditions de blé dirigées sur 
l’Europe, et qui passeront par Panama, dès son ou- 
verture. 

Ne possédant pas la décomposition de ces expé- 
ditions par destination, nous ne pouvons savoir 
exactement les quantités qui auraient pris la route 
du Canal pendant les dernières années. Cependant, 
à l’aide de divers documents officiels, nous pou- 
vons chiffrer les envois en Angleterre, ce qui re- 
présente, du reste, la majeure partie du total : 


Expéditions de blé et de farine des Etats-Unis (Ports du 
Pacifique) dans le Royaume-Uni. 


QUANTITÉS 
EXERCICES FINISSANT A LT, 
au 31 mars cwts kilog, 
1880-81 ........... 6.985.449 34k,971,576 
1881-82%7... 1... 12.278.094 623.923.624 
1882-83.,...... 0e 16.302.322 828.418 .796 
1883-84... 0 13.417.060 681,801.625 
1884-85 ,.......... 10.168.952 516,745 .465 
1885-86 ...,...... . 14.107.513 716.887.380 


Soit, pour l'exercice 1885-1886, 7,168,873 quin- 
taux métriques ou 716,887 tonnes (de 1,000 kilog.) 
qui auraient transité le Canal de Panama à destina- 
tion du Royaume-Uni seulement. 


D'un autre côté, pendant l'année 1886, les port- 
du Pacifique ont exporté 476,812 quintaux métris 
ques de blé en France. 

En résumé, on peut évaluer à 1,000,000 de 
tonnes environ, les exportations annuelles de blé 
et de farine de la côte Pacifique des Etats-Unis 
pour l’Europe, bien que ces pays n'aient fourni, 
jusqu'à présent, qu’une très faible partie de leur 
capacité productive. L'avenir de ce commerce spé- 
cial est immense, si l'on considère ce que le Canal 
de Suez a fait pour l'Inde, au même point de vue. 

Voici en quels termes le Sfatement of the Trade 
of British India (1885-1886) apprécie l'influence 
du Canal de Suez sur la culture du blé dans 
l'Inde : 


Se: Avant 1870-1871, on peut dire que le commerce (du 
blé) n'existait pas, parce que, à cette époque, le blé devait 
prendre la route du Cap, et les frets élevés, aussi bien que 
les dommages causés par les chsrançons pendant un voyage 
de trois ou quatre mois, rendaient ce commerce imprati- 
cable. En 1870-1871, l'ouverture du Canal de Suez a rac- 
courci le voyage à cinq semaines et rendu le commerce 
possible. 


Eu effet, si nous comparons les expéditions in- 
diennes en 1870-1871 et en 1885-1886, nous trou- 
vons les chiffres suivants : 


1870-1874 00" 12.628 tonnes 
1885-1886...... HS 0702110 


a ———————————————# —————— 


LE TRAFIC FUTUR 


La Bourse de Vienne (Wiener Boerse), appréciant 
l'avenir du Canal de Panama, s'exprime ainsi : 


Le trafic entre l'Europe et le Pacifique suit une progres- 
sion régulière. Selon la statistique de Kelly, ce commerce se 
monte à 20 millions de tonnes par an, et le hollandais Van 
Nehus démontre sa progression constante à raison d’un mil- 
lion de tonnes annuellement. Mais, avec le rapprochement 
que produira le transit par Panama, on ne saurait calculer 
pour combien y contribuera encore le trafic avec l’Asie Orien- 
tale. Du reste, avec leur énorme trafic, les quatre lignes pas 
rallèles de chemins de fer du Pacifique à travers les Etats- 
Unis et le Canada ont grandement à faire pour satisfaire les 
besoins du transport ; que sera-ce lorsque la route du Canal 
de Panama aura abrégé le chemin et diminué considérable- 
ment les frais ! Le Canal de Suez aussi ne suffira plus aux 
exigences du trafic et on est forcé de l’élargir maintenant. 
La Compagnie de Panama n’a à lutter que contre la mal- 
veillance de l’agiotage et elle y réussira certainement, 


LE RAPPORT DE M. JULES-CH. ROUX 


de la Chambre de Commerce de Marseille 


Nous avons fait connaitre à nos lecteurs, l’année dernière, 
les divers rapports des délégués envoyés, sur l'invitation de 
M. Ferdinand de Lesseps, par les Chambres de commerce, 
pour visiter les travaux du Canal de Panama. 

Le délégué de la Chambre de Commerce de Marseille, — 
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M. Jules-Ch. Roux, — vient de publier son rapport en une 
édition où le texte est appuyé de nombreuses photographies. 
Le Siècle apprécie comme suit cette publication : 


M. J.-Ch. Roux a pu constater que cette œuvre 
admirable s'avance vers son achèvement, et ildonne 
à chaque page de son rapport des preuves multi- 
pliées de la certitude du succès. La période de 
préparation a été longue, ïl fallait organiser un 
outillage spécial, transporter dans l’isthme un en- 
semble de machines qui ont formé la cargaison de 
nombreux navires, constituer des chantiers, disei- 
pliner le personnel. Ce premier effort est accompli, 
et le creusement du Canal s'opère dans des condi- 
tions qui permettent d’entrevoir, à quelques mois 
près, l'époque où il sera livré à la navigation. 

M. J.-Ch. Roux a visité chacune des sections que 
les entrepreneurs qui ont traité avec la Compagnie 
sont chargés de creuser. Dans chaque section, il a 
minutieusement examiné les installations, suivi le 
travail, supputé la puissance de production du ma- 
tériel, étudié les difficultés qui restent à vaincre et 
apprécié la durée probable des opérations qu'il faut 
encore exécuter. Les renseignements abondent 
dans son rapport ; ils sont clairs et probants, et ils 
reposent sur une authenticité indiscutable. En 
lisant cet exposé si net, on est convaincu par le 
spectacle des faits qu’on embrasse. La réalité se 
place sous le regard et agit sur l’esprit comme une 
démonstration scientifique. 

L'honorable délégué de Marseille a voulu aussi 
se rendre compte de l’organisation des services 
sanitaires, si nécessaires dans une agglomération 
d'ouvriers exposés aux effets du climat tropical, 
Cette organisation est irréprochable ; on doit la citer 
comme une des créations remarquables de la Com- 
pagnie. 

Quant à l’accomplissement même de l’œuvre, il 
est assuré par les contrats conclus avec les entre- 
preneurs. La Compagnie a traité avec des maisons 
réputées pour leurs travaux passés et leur solidité 
financière. Nul mécompte à craindre. 

M. J.-Ch. Roux avait surtout à appeler l'attention 
de la Chambre de commerce de Marseille sur le 
trafic probable du Canal interocéanique. Il confirme 
les évaluations du Congrès international de 1879 
et celles des principaux statisticiens qui ont, depuis, 
approfondi cette question. La possibilité d’un mou- 
vement de transports supérieur à sept millions de 
tonnes, dès les premières années de l'exploitation, 
paraît admissible. 


© — —h———— —————— ———— 


L'AUSTRALIE 


et le Canal de Panama 


Dans le Bulletin du 16 avril, nous avons appelé 
l’attention de nos lecteurs sur les nouvelles conven- 
tions entre l'Etat et les Messageries maritimes ; 
, nous lisons dans la Revue-Gazette maritime et 
commerciale quelques considérations intéressantes 
sur le développement rapide de l'Australie : 


Dès l’ouverture du Canal de Panama, l'immense continent 


australien — dontles ressources multiples ne peuvent attein- 
dre leur entière expansion, dont les territoires n’ont encore 
qu'une faible partie de la population qu'ils recevront, faute 
d’une route sûre, rapide et abrégée, — prendra l'essor consi- 
dérable, le développement industriel qu’on peut prévoir 
d’après les progrès réalisés jusqu’à ce jour dans les conditions 
les moins satisfaisantes. 

Sans remonter à une date trop éloignée, nous relevons 
dans les statistiques sur l'Australie pour l’année 1885,comparée 
à 1875, une amélioration déjà très notable dans cette période 
décennale pendant laquelle, pourtant,la progression générale 
du monde a été enrayée par deux crises intenses dont la der- 
nière paralyse encore la plupart des opérations. 


AUGMENTATIONS DYK 1885 SUR 1875 


Population... 12, 40,80 0/0 
Terres eu culture......... , 96,42 07/0 
Gros bétail,.............. 49,69 0/0 
MONLON SPECTRE LEE 56,59 0/0 
Importations AAeRAEMNEENET 33,83 0/0 
EXPORRHONS ME AS AANAMENT 16,09 0/0 
Voies ferrées.....,.,.... . 260,45 0/0 
Télégraphes en... 225,69 0/0 


En admettant même que l'ouverture du Canal 
de Panama quirapprochera cette île, grande comme 
un continent, de l'Europe, n'accélère pas cette 
progression, il y a là tous les éléments d’un trafic 
énorme. 

L'article de la Revue-Gazette continue ainsi ; 


Encore ne nous occupons-nous ici que du continent austra- 
lien proprement dit. Que l’on comprenne dans le trafic 
attendu le commerce des îles et archipels de l'Océanie, la 
Tasmanie, la Nouvelle-Zélande, la Nouvelle-Calédonie, les 
Nouvelles-Hébrides, les Fidji, etc., etc., et l’on verra que ce 
mouvement prévu peut être réellement incalculable. 

Nous citerous à ce sujet une opinion émise par M. Paul 
Leroy-Beaulieu, opinion qui provoqua, de la part d’une au- 
torité absolument compétente, un argument de premier 
ordre en faveur de la vitalité des colonies océaniennes et du 
rang qu’elles prendront dans les échanges du globe. 

M. Paul Leroy-Beaulieu s'était exprimé ainsi, dans un tra- 
vail sur le mouvement maritime de l'Australie, à propos du 
Canal de Suez : 


« Le point important pour l’accroissement du trafic est 
celui de savoir si la navigation avec l'Australie, qui comporte 
5 à 6 millions de tonnes et qui, jusqu'ici, s’est presque tout 
entière effectuée par navires à voiles, prendra décidément la 
route du Canal... 

« Si le monvement maritime vers l’Auslralie passait, pour 
la plus grande partie, par le Canal, il est certain que, dans 
peu d’années, il ne s’agirait pas d’un chiffre de 6 ou 7 mil- 
lions de tonnes, ni même de 11 à 12 millions, mais de 18 à 
20. Pour ne pas ezpendant exaller les esprits, disons que ce 
sont là des conjectures. 

« Une partie, il est vrai, le tiers ou le quart peut-être du 
commerce australien pourra prendre la voie de Panama, C’est 
également par Panama que passera le million de tonnes du 
mouvement maritime de la Nouvelle-Zélande, mais ce n'es} 
qu’exceptionnellement qu’un navire à destination ou en 
provenance de ja Nouvelle-Zélande, même à vapeur, prend 
la voie de Suez. » 


La publication de ces lignes valut à son auteur la commu- 
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nication suivante, appuyée de chiffres tirés d’une statistique 
gouvernementale et confirmant les prémisses posées : 


« Houlgate, 6 août. 1882 
« Monsieur Leroy-Beaulieu, 


« Je suis heureux d'avoir pu constater que vos informations 
« relativement au transit de l’Australie étaient parfaitement 
« correctes. J'en ai eu la confirmation dans un petit livre 
« édité à Melbourne et portant le titre de : Our Colony in 
« 1880, by the Rev. James Ballantynne, 

« Voici les chiffres que j'y relève : 

« En 1879, 2.119 vaisseaux, dont 1,140 vapeurs et 979 
« voiliers, sont entrés dans les ports de la région de Vic- 
« toria. Leur tonnage était de 951.750 tonnes. Ont quitté les 
« ports de Victoria la même année 2,004 vaisseaux, dunt le 
« tonnage non indiqué devait atteindre 885,000 tonnes, 801 
« un total de 1.836,750 tonnes pour l’année et pour le dis- 
« trict de Victoria seulement. 

« Ces 1.836.750 tonnes représentent liv. st. 27.489.708, 
« Le commerce total d'exportation et d'importation pour 
« toute l'Australie en 1879 est évalué par le même statisticien 
« à liv. st. 88.655.640, y compris la Nouvelle-Zélande, qui 
« représente liv. st. 14.117.711. 

« Si liv. st. 27.489.708 représentent un transit de 1.836.750 
« tonnes, liv. st. 88.655.640 représenteront environ 5.877.600 
« tonnes, c’est-à-dire le chiffre que vous donnez. 

« Je trouve que sur ces 5.877.600 tonnes, le Canal de 
« Panama devra en voir passer environ 2.506.150, représen- 
« tées par les régions de Sydney, Queensland, Nou- 
« velle-Zélande et Tasmanie. Suez pourrait donc avoir 
« 3.371.450 tonnes. 

« Ceci en 1879, — On doit dépasser les 6.000.000 de tonnes 
€ maintenant, 

« Après cela, comment expliquer les chiffres donnés dans 
« le prospectus du Canal de Panama et formulés ainsi : 
< L'Australie expédie annuellement aux marchés européens 
« environ 300.000 tonnes de laines et d’autres produits. » 
« C'est un zéro de plus qu'il fallait. Néanmoins, ce n’est pas 
« une erreur d'impression, car le transit total par Panama, 
« estimé plus loin à 6.000.000 de tonnes, trouve ailleurs 
« qu'en Australie les 5.700.000 restantes. 

« Je me fais un plaisir de vous envoyer les renseignements 
« ci-dessus, qui corroborent si bien ceux que vous nous avez 
« donnés. 

« Agréez, Monsieur, etc. 

« J, DuBoc. » 


L'avenir c’est l'inconnu, mais, certes, jamais 
avenir ne s’est présenté plus riche de promesses. 


LES CHEMINS DE FER COLOMBIENS 


On annonce que les travaux de construction des 
chemins de fer colombiens vont très prochainement 
entrer dans la période d'exécution. Un groupe 
influent de financiers anglais et français s'étant 
réuni aux concessionnaires, le succès paraît assuré 
à cette grande entreprise et les premières expédi- 
tions de matériel se feraient au mois de juin pro- 
chain. 
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M. de Matéus, ministre de Colombie, qui a su 
avec tant de tact servir les intérêts de son pays et 
des autres gouvernements américains qu'il repré- 
sente, a pu mener à bien cette œuvre par des efforts 
persévérants et grâce aux nombreuses relations 
qu'il s’est créées à Paris. 

Le coût des lignes à construire s’élèvera à la 
somme de 300 millions de francs. Une de ces 
lignes part d’un port du fleuve Magdalena et se di- 
rige vers Bogota ; l’autre de Buenaventura, sur le 
Pacifique, pour atteindre Coli, centre du Cauca. 
Les deux lignes réunies s’étendront sur une lon- 
gueur de plus de 10.000 kilomètres et elles forme- 
ront une voie interocéanique. 

Le journal /e Nouveau Monde, qui publie des 
détails intésessants au sujet des lignes projetées et 
de leur avenir commercial, conclut ainsi : 


M. de Mateus comprenant tout l'intérêt qu’il y a pour son 
pays à tirer le plus grand parti de l'ouverture du Canal de 
Panama, a fixé son attention sur les chemins de fer qui re- 
lieront l’intérieur de la Colombie à cette grande voie de com- 
munication, 

C’est qu’en effet les travaux du Canal avancent chaque jour 
davantage et la confiance que M. Ferdinand de Lesseps ins- 
pire au gouvernement colombien est complète. Les travaux 
du Canal, seront d’ailleurs tellement avancés à la fin de cette 
année que les plus incrédules ne pourront douter de la réa- 
lisation à courte échéance de cette grande œuvre. 

Voilà donc deux grandes entreprises françaises travaillant 
sur le sol colombien. 

M. de Mateus qui montre tant d’attachement pour la France 
et qui y a reçu des marques signalées de sympathie s'efforce 
de transporter en son pays notre Civilisation. 


—+— 


LE CANAL DE PANAMA 


Bibliothèque universelle — Revue Suisse (1) 


Rens 


Parmi les arguments favoris des détracteurs du 
Canal interocéanique se trouve celui-ci : « c’est un 
« drainage continuel, incessant, des capitaux fran- 
« çais pour les envoyer au loin — cet argent sort 
« de France pour ne plus y rentrer ». 


mn 


(4) En publiant, dans sa livraison d'avril, une étude sur le 
Canal de Panama, la Bibliothèque universelle, Revue Suisse, fait 
précéder cette publication de la note suivante : 

« Nous avons publié dans notre livraison de septembre 1879 un 
« article de M. Jules Marcou sur le Canal interocéanique et le 
« Congrès international de Paris, article quise prononcait nerte- 
« ment, pour diverses raisons, contre le projet de percement de 
« l'isthme de Panama. M. Marcou, tout en admettant les progrès 
« accomplis dans le travail mésanique pour le creusement des 
« tunnels, ne s'était point rendu compte du développement extra- 
« ordinaire que prendrait l'emploi des machines dans l’isthme 
« américain. Aujourd'hui, nous publions la contre-partie de son 
« étude. Autant il était pessimiste, autant M. Max Hoffmann se 
« montre optimiste. Letemps a donné tort à M. Marcou sur plu- 
« sieurs points. Donnera-1-il raison jusqu’à la fin à M. Hoffmann, 
« venu lorsque l’œuvre était en pleine activité ? Nous n'avons pas 
« à nous prononcer, et pouvons nous borner à dire que nous se- 
« rons heüreux, aussi bien que la majorité du public européen, de 
« voir ses prévisions favorables non seulement accomplies mais 
« surpassées ». 


(Direction de la Bibliothèque universelle). 
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La Revue Suisse, dans un article des plus inté- 
ressants et consacré au Canal, fait les réflexions 
suivantes : 


Examinons, en outre, d'autres objections, d'ordre écono- 
mique, avancées par les adversaires du Canal. D'abord, pré- 
tendent-ils, il est nuisible de drainer au loin les capitaux 
d'Europe. 

Cette allésation n’est pas exacte; la proportion d’argent 
sortant d'Europe est minime relativement au total dépensé. 
En effet, tous les intérêts annuels du capital social et des 
obligations, ainsi que les primes de remboursement, qui 
constituent une forte part dans les charges permanentes de 
la Compagnie, sont payés à des curopéens, puisque l'Amérique 
et l'Asie ne sont pas intervenues dans la formation du capi- 
tal, et que les machines et les salaires payés à d’autres que 
les européens n’atteignent qu'un chiffre peu élevé. Il faut, en 
outre, remarquer que l'argent engagé dans les affaires de 
cette nature revient à sa source, mulliplié, et multiplié dans 
les conditions les plus favorables, puisque les recettes sont 
fournies par les étrangers. Ainsi, les 60 à 70 millions de 
francs que le Canal de Suez encaisse chaque année sont 
payés aux actionnaires Français avec l'argent versé par les 
Anglais, les Allemands, les Italiens, etc. 


Ce Canal fini, nous ne croyons pas nous hasar- 
der beaucoup en disant que l'on pourra établir 
d'une manière irréfutable et preuves en mains, que 
la proportion du capital réellement sorti de France 
est faible par rapport à la dépense totale, et que ce 
capilal sera promptement récupéré par les revenus 
que doit donner le transit de la première voie ma 
rilime du monde. 


—— 2 ——— 
TAITI 

En 1885, M. H. Le Chartier a publié, dans la 
Bibliothèque instructive, un intéressant volume sur 
la Nouvelle-Calédonie et les Nouvelles-Hébrides. 
Nous apprenons que M. Le Chartier va faire pa- 
raître un nouveau volume sur Taïti. L’attention 
publique est appelée sur ces pays dont l’extrème 
éloignement rendait le développement incertain et 


lent et que l'ouverture du Canal de Panama va 
faire entrer dans le grand courant de la civilisation. 


———— — —R— 


MOUVEMENT DU PORT DE COLON 


Février 1887 


ENTRÉES SORTIES 
TE PT, 
Nombre Tonnage Nombre Tonnage 
VapoltSs ren ue 32 60 178 T. 26 49 744 T. 
Voiliers 27 : 20 5 087 12 1 450 
Totaux... 52 65 265 38 51 194 
—— —————— SR =) 


OPPOSITIONS SUR TITRES 
Signifiées du 15 au 30 Avril 1887. 


eme 


Opp. 612. — Sur 25 obligations 40,0 au porteur n°5 366,566 
à 366,581, 373,419 à 373,427. 

Opp. 613. — Sur 10 coupons n° à (Echéance du 1° avril 
1887) d'obligations # 0/0 au porteur n°° 99,614 à 99,623. 

Opp. 61%. — Sur 5 obligalions 30/0 au porteur n°5 153,584 à 
153,588. 

Opp. 615. — Sur un coupon n° 5 (Echéance du 1° avril 
1887) d'obligation #4 0/0 au porteur, n° 257,614. 

Opp. 616. — Sur 5 coupons n° 5 (Echéance du 1e avril 
1887) d'obligations 4 0/0 au porteur n° 31,852, 31,853, 
345,240, 345,241 et 345,272. 

Opp. 617. — Sur 10 coupons n° 5 (Echéance du 15 avril 
1887) d'obligations 3 0/0 au porteur n°5 150,272 à 150,281. 

Opp. 618. — Sur 8 coupons n° 13 (Echéance du 1* juillet 
1887) d'actions au porteur n°" 82,984 à 82.987 et 113,497 à 
113,500. 

Opp. 619. — Sur 4 coupons n° 3 (Echéance du 15 avril 
1886), d'obligations 3 0/0 aa porteur n° 462,586 à 462,589. 

Opp. 620.— Sur 1 coupon n° ÿ (Echéance du 15 avril 1887) 
d'obligation 3 0/0 au porteur n° 25,208. 

Opp. 621. — Sur une action au porteur n° 349,521. 

Sur une obligation 3 0/0 au porteur n° 166,535. 

Sur une obligation 4 0/0 au porteur n° 36,125. 

“Sur deux obligations nouvelles définitives au porteur 
n°* 319,496 et 319,497, 

Opp. 622. — Sur 2 coupons n° 10 (Echéance du 15 juillet 
1887) d'obligations 5 0/0 au porteur n°8 31,445 et 37,007. 

Opp. 623. — Sur 7 obligations 3 0/0 au porteur n°s 
158,098 à 158,101 et 551,910 à 551,912. 

Opp. 624.— Sur ? obligations nouvelles provisoires libérées 
n°5 253,739 et 253,740. 

Opp. 625. — Sur 12 actions au porteur n°5 38,539 à 38,542. 
142,038, 482,370 à 482,372, 501,058 à 501.060 et 515,138. 

Opp. 626. — Sur 6 obligations nouvelles provisoires non 
libérées, n°s 228,533 à 228,538. 

Opp. 627.— Sur 2 coupons n° 3 (Echéance du 15 mai 1887) 
d'obligations nouvelles n°s 341,141 et 341,142. 

Opp. 628. — Sur 5 obligations 5 0/0 au portenr n° 62,460 
à 62,464. 


MAINLEVÉES 
Signifiées du 15 au 30 Avril 1887. 


Opp. 378. — Sur 5 obligations 4 0/0 au porteur n°s 
218.890 à 218.894. 

Opp. 508. — Sur 10 obligations 4 
267.592 à 267.601. 

Opp. 550. — Sur 4 obligations nouvelles non libérées, n°: 
251.890 à 251,893. 

Opp. 595. — Sur 5 coupons n° 9 (échéance du 15 janvier 
1887), d'obligations 5 (/0 au porteur n° 143.300 à 143,304. 

Opp. 596. — Sur 3 obligations 5 0/0 au porteur. n° 
14.606, 201.257 et 237.244. 

Opp. 602. — Sur une obligation nouvelle définitive au 
porteur n° 314,606. 

Opp. 608.—Sur une obligation 40/0 au porteur n° 421,554. 


ES ge CE NS LOUE CO 14 

EEE———————_—————————— 
Le Gérant : POURTET. 

RE he 2 1 A SR A OA EE TT ER AE 

PARIS. IMPRIMERIE P, MOUILLOT, 13 QUAT VOLTAIRE, — PARIS 


0/0 au porteur ne 
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COURS OFFICIELS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DE LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 


A LA BOURSE DE PARIS, DU 16 AU 30 AVRIL 1887 


ACTIONS (500 FR.) L OBLIGATIONS OBLIGATIONS NOUVELLES 
= AU COMPTANT A TERME 5 p. 100 3 P. 100 4 p. 1400 TOUT PAYÉ TOUT PAYÉ |400FR.PAYÉS 


Si : î ; RE ; : TITRE DÉFIN.|TITRE PROVIS.|TITRE PROVIS. 
Joulssance 1er janvier Jouissance er janvier | Jouissance 15 janvier | Jouissance 15 octobre | Jouissanoe 1er octobre Jouisse 45 fév. 1887. [Jouissance 15 mai 1887 [Jouisse 15 févr. 1847 


| 


402 50 403.75 405 


en liq. : 342.50 343 207 


456 455 


259 259.25 469 469,25 451.25 450 446 | 455 
403,75 au 30 : 405 259,50 259,75 450 451.25 
260 259.75 
259,50 259.25 
259 259.75 
19 » , . D » » » 
4#| 405 406.25 enliq. : 345 344 207 206.50 206 | 259.75 260 469 461 468 452 450 455 456 457 
au 30 : 403,175 207 
L | 406.25 405 406 25 en idee 345 345.50 346 | 208 205,50 209 | 260 260.25 469 469.50 470 | 451.50 452 458 | 458 
407,50 au 30: 403.75 347 350 345 260.50 260,75 45% 
Z61 260 260,50 
20! 407.50 408.75 410 en liq. : ... 345 347.50 350 | 208 209 209,50 | 260 260.50 470 472.50 475 | 454 455 456 457| 460 461 462 460 
&11,% 408.75 410 au 30 : 407.50 317.50 350 477 480 475 
411,25 410 
24 410 411.25 410 engin. 350 352 350 210 209,75 260.50 260.75 492.50 474.50 460 461 462 465| 465 464 
408.175 407.50 au30: 410 411.25 266.25 260 475 460 
406.25 
22] 407.50 108.75 en lig.: ..… 350 208 260.50 260 475 474 473.50 | 465 462 460 458] 465 467 464 463 
406.25 405 403.78 au 30, 406.75 259.75 250 472 457,50 46.50 
402,50 400 402.50 
2al 405 406.25 103.75 en lige.... 350 348 317.50 | 207 258 251.50 470 471 460 257.50 456 | 460 457.50 455 
au 39, 402 5 256.50 257 455 454,50 454 | 452 450 458 
256.50 453,75 453,50 452.50 
24 * » « » » » » » 
23 405 403.75 406.25 en liq.: ... L 
407,50 406.25 405 | au 30, 405 345 347 348 350] 208 207 208 209 ul ed 4711 50 474 452.50 450 454 | 460 459.50 459 
20. 
24 “03.75 402.50 405 | en lig. : ..… 350 209 210 209 257 256 50 266 | 474 474,50 454 455 456 459 453,75 459 
406.25 405 403.75 au 30, 405 4713.50 
4C5 
231 403 75 405 406.25 | enliq. . . . 345 346 207 207.50 207 | 257.50 257 258 | 470 471 472 454.50 453,50 | 456 455 457 
au 30,403.75 206,50 206 259 260 259 
28 405 407.50 406.25 ont: 348 350 348 208 207.50 207 | 287 257.50 413 470 483 452 453 499 45 457.50 
405 407,50 406.25 au 30, 406.25 206 256.50 257.50 467 
405 406.25 
l 20 407.50 406.25 en liq. : ... 347.50 380 206 207 257 256.50 410 469 468 458 403 154 459 459,7% 460 
407,50 408,75 au 30, 407.50 347.50 256.75 257 
257,50 258 
| 301! 407.50 408,75 en Mess 349 75 207 207.25 258 258.50 4671 4685 469 458 458.50 46 40 462 50 
au 30, 408.75 207.75 207 259 450 458 457 463 464 465 
' 


cl Let tr dre or dei ns 


8° Année. — Numéro 186. 


BULLETIN 


DU 


CANAL INTEROCEANIQUE 


Lundi 16 Mai 1887. 


PARAIÏSSANT LE 9 ET LE 16 DE CHAQUE MOIS 
BUREAUX : 46, RUE CAUMARTIN, A PARIS 
ABONNEMENTS POUR TOUS pays : Ün an, du 4° janvier au 91 décembre, 2 Franes. — Un numéro pris aux Bureaux, 10 c. 


On s’abonne à se bulletin, seule publication ayant l’attache 
i de la Compagnie, 46, rue Caumartin 
ET DANS TOUS LES BUREAUX DE Posre be FRANCE 


Pour tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administration 
s'adresser 
À M. Pounrer, gérant, 46, rue Caumarlin 
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COMPAGNIE UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE 
DE PANAMA 


Société anonyme au Capital de 300 millions 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 


Du 18 Juin 1887 


CONVOCATION 


a ——— 


MM. les Actionnaires sont convoqués en assem- 
blée générale ordinaire pour le samedi 18 juin 1887, 
à trois heures de l'après-midi, salle de la Société 
Nationale et Centrale d'Horticulture de France, 
84, rue de Grenelle-Saint-Germain, à Paris. 

Pour assister ou se faire représenter à l’Assem- 
blée, les actionnaires propriétaires d'au moins vingt 
actions doivent justilier du dépôt de leurs titres 
dans la caisse centrale de la Compagnie, 46, rue 
Caumartin, ou chez un de ses correspondants en 
France ou à l'étranger. 

La justification doit être faite au moins cinq jours 
avant la réunion. 


. Les actionnaires peuvent également déposer 
comme donnant droit d'admission à l'assemblée, 


des récépissés constatant un dépôt d'actions dans 
les établissements ci-après : 


BANQUE DE FRANCE; 

SYNDICAT DES AGENTS DE CHANGE DE PARIS: 
COMPTOIR D'ESCOMPTE ; 

CRÉDIT FONCIER ; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL ; 

CréDiT LYONNAIS ; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET DE COMPTES COURANTS ; 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


Les actionnaires qui, ne pouvant assister person- 
nellement à l’assemblée générale, envoient leur pou- 
voir à l'administration de la Compagnie, sont priés 
de laisser en blanc la ligne où doit être inscrit le 
nom de leur mandataire. 

Il suffit de mettre sa signature au dos de la carte, 
en faisant précéder cette signature des mots : Bon 
pour pouvoir. 


Nous eroyons devoir rappeler qu'anx termes des 
articles 42 et 43 des statuts, titre VI. l'Assemblée 
générale n'est régulièrement constituée que si les 
Actionnaires qui la composent représentent le quart 
du capital social. Dans le cas où, sur une première 
convocation, les Actionnaires ne rempliraient pas les 
conditions ei-dessus, Ia réunion serait ajournée ct 
lajournement ne pourrait être moindre d'un mois, 
dans ce cas les Actionnaires en seraient informes 
en temps utile. 


2h —————— 


OBLIGATIONS NOUVELLES 


Cinquième tirage. 

Le cinquième tirage des obligations nouvelles 
aura lieu le mercredi 15 juin prochain, à deux 
heures de l'après-midi, rue Caumartin n° 46, et 
comprendra 1,000 obligations qui seront rembour- 
sables à dater du 15 juillet suivant, à la Caisse de 
la Compagnie, à raison de 1,000 francs l’une, sous 
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déduction de la taxe mentionnée à l'article 5 de la 
loi du 23 juin 1875. 

Pour éviter toute erreur, nous devons rappeler 
aux souscripteurs des Obligations nouvelles que, 
dans le cas de sortie au tirage, les Obligations qui, 
le 45 mai, n'auraient pas satisfait aux versements 
exigibles à celte date, seraient déchues du droit 
à la prime de remboursement, conformément aux 


conditions de l'émission. 
B: + 


GBLIGATIONS 5 0/0 


Neuvième tirage. 


Le neuvième tirage des obligations 5 0/0 aura 
lieu le mercredi 15 juin prochain, à une heure 1/2 
de l'après-midi, rue Caumartin, n° 46, et compren- 
dra 192 obligations qui seront remboursables à 
dater du 45 juillet suivant, à la Caisse de la Com- 
pagnie, à raison de 500 francs l’une, sous déduction 
de la taxe mentionnée à l’article 5 de la loi du 23 
juin 1875. 


_ - —_—@- —— — _ 


LE CUBE D'AVRIL 


Une dépèche de Panama a fait connaitre à l'ad- 
ministration de la Compagnie que le cube d'avril 
était de un million deux cent trente quatre mille 
mètres. 

Nous en donnerons le détail dans le prochain 
Bulletin. 


© —Î———— — — ——————— 


LES TRAVAUX 


Voici le résumé des rapports parvenus à l'admi- 
nistration de la Compagnie sur la marche des tra- 
vaux du Caual pendant le mois de février 1887 : 


Christophe-Colomb 


Entreprise American Contracting and Dredaing 
Company. — Après avoir achevé son pen dans 
le canal pour gagner le Rio-Mindi,la drague Comte 
de Lesseps a exécuté le chenal d'accès à la Dériva- 
tion de Gatun à la mer. Ce travail étant terminé 
jusqu’au Panama Rail Road le 10 février, l'appareil 
a été remorqué à Boca Grande pour finir les dra- 
gages à l'embouchure de la Dérivation. 

Entreprise Jacob. — Par suite d’une très forte 
avarie à son élinde, la drague Al (ancienne n° 5) 
(1) a dû entrer en réparations à dater du 1° février. 
Elle a creusé à 5 m. de profondeur entre les kil. 
0.980 et 1.060. On profitait de cet arrêt pour faire 
des réparations générales à l'engin. La drague D1 
(ancienne n° 8) a été employée entre les kil. 3.880 


(1) Pour des raisons d'ordre administratif, la désignation des 
dragues vient d’être changée de manière à correspondre au type 
dés appareils et aux entreprises auxquelles ils sont affectés. Nous 
donnerons désormais les indications nouvelles adoptées. 
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et 3.580. Desservie par 3 clapets à vapeur, elle a 
atteint la profondeur de 4 m. 50 avec un papillon- 
nage de 30 mètres. Après avoir travaillé entre les 
kil 0.960 et 1.060, la drague El (ancienne n° 1) a 
été ramenée le 9 février dans le port afin de creuser 
à l'emplacement du wharf 12 projeté. Sur ce point, 
elle a dragué à 4 mètres de profondeur avec un 
papillonnage de 35 mètres. 

Les travaux de la Dérivation ont été effectués au 
gros matériel pendant le mois. La déviation du 
Panama Rail Road au Mindi a été commencée le 
23 février et poussée activement. Un nouveau 
contrat pour l’exécution de 500 blocs artificiels pour 
enrochements a été conclu, la tâche précédente 
étant accomplie. 

La carrière de Bohio a fourni 32 cars de petites 
pierres et 44 de gros blocs. Celle de Monkey-Hill 
a donné 243 mètres cubes de pierres et2.000 m. c. 
de terre. Ces divers matériaux ont été utilisés pour 
la confection des blocs, l’enrochement du musoir 
et les remblais pour la pose des nouvelles voies de 
garage de Monkevy-Hill. 


Gatun 


Entreprise American Contracting and Dredginq 
Company. — Dans la dérivation du Gatuncillo, la 
drague N. Appleton a réalisé un nouvel avance- 
ment de 80 mètres et effectué des redragages sur 
une longueur de 910 mètres. Son parcours a été 
repassé par la drague M. A. Slaven, qui, pendant 
la première moitié du mois, avait été occupée dans 
l'axe du canal à l’approfondissement entre les kil. 
10,970 et 12,290. — La drague A. B. Slaven a 
« achevé la percée du Cana: entre les kil. 13,070 
et 13,125 et ouvert la communication directe par 
le canal de Gatun aux dragues travaillant au- 
dessus de Caïmito ». Ensuite elle a été employée 
l'élargissement et à l’approfondissement du canal 
entre les kil. 10,630 et 12,070. — La drague Cüty 
of New-York est toujours échouée, malgré les et- 
forts des entrepreneurs pour la relever. 


QArES VE 
er RAR 


Il sera peut-être utile, ajoute le rapport, que la Compagnie 
du canal intervienne pour hâter la cessation du chômage 
de cet engin. 


La drague J. Dingler a été mise à l’approfondis- 
sement du Canal jusqu'au kil. 15,750, après un 
parcours de 740 mètres. Une interruption du tra- 
vail a été motivée par un accident survenu à la 
chaine des godets. — La drague City of Paris a 
terminé la Dérivation du Chagres de Palo Horqueta 
à Las Penitas. L'ingénieur fait remarquer que ce 
travail « a été exécuté sans difficulté dans un ter- 
« rain dont la cote était partout supérieure à 6 
« mètres au-dessus de l'eau.» La drague avait 
ensuite commencé à remonter le Chagres pour 
attaquer le Canal au kil. 18. 


Entreprise Jacob. — Par suite d'avaries surve- 
nues à la drague E 2 (ancienre n° 4), l’excavation 
de la Dérivation de Gatun à la mer a été continuée 
par la drague E 3 (ancienne n° 3). Lorsque cet ap- 
pareil sera parvenu au kil. 0,640, il sera remplacé 


* 
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par la drague américaine H. B. Slaven. — Les pro- 
grès au chantier de la Dynamite étaient lents,« une 
« partie du matériel étant inoccupée par suite du 
« manque d'ouvriers, » L’ingénieur signalait la 
nécessité de presser les travaux sur ce point pour 
faire disparaître cette solution de continuité dans 
le Canal. 

Les déboisements sont activement poussés sur le 
trajet des Dérivations. Il ne reste que 1 kil. 500 à 
déboiser dans la Dérivation du Gatuncillo, 2 kil. 
dans celle de Dos Hermanos à Vamos Vamos et 2 
kil. dans celle de Gatun à la mer. 


Bohio-Soldado 


Les travaux ont suivi leur cours normal dans 
cette section sur la plupart des chantiers. L’entre- 
prise Artigue et Sonderegger a repris avec du gros 
matériel l’ancienne attaque à l’excavateur du kil. 
24,500. Le travail se fait en cunette jusqu'à la 
butte rocheuse. Une seconde attaque a été installée 
avec du Decauville au kil. 24,600. 


Tavernilla 


Entreprise Vignaud, Barbaud. Blanleuil et C*. 
— Le chantier de la Dérivation de l’Obispo a fonc- 
tionné d’une façon satisfaisante. « Les attaques au 
« Decauville, dit le rapport, sontbien distribuées,de 
« facon à produire un cube relativement considé- 
« rable. » -- La drague qui était en montage au 
kil. 29 a été lancée avec plein succès et son achè- 
vement se continuait avec activité. On poursui- 
vait avec autant de célérité ie montage d’une 
deuxième drague au même point. — Plusieurs chan- 
tiers au petit matériel élaient en cours d'installa- 
tion entre les kil. 30,780 et 34,500. 

Le rapport conclut par les constatations sui- 
vantes : 


En résumé, le cube total exécuté pour le Canal el pour la 
Dérivation en février est près du double de janvier. Ce ren- 
dement sera très probablement augmenté encore, surtout si 
les transporteurs peuvent fonctionner avec plus de régula- 
rilé, 

San Pablo 


Entreprise Vignaud, Barbaud, Rlanleuil et C". 
— Le rendement de février fait ressortir un pro- 
grès sur janvier dans l’ensemble des chantiers. La 
Dérivation de l’Obispo (rive droite) est attaquée en 
sept endroits. 

Les autres chantiers du Canal comprennent 4 
attaques au gros matériel et 12 au petit ; les pre- 
mières ont donné une moyeune de 269 mètres 
cubes par jour et les secondes une moyenne de 
346 mètres cubes par jour. 


Gorgona 


Entreprise Vignaud, Barbaud, Blanleuil et Cï. 
— Canal proprement dit: deux chantiers fonction- 
nent avec activité au kil. 37,440 à 37,700 et du 
kil. 38,600 à 38,660 ; le chantier de Juan Grande 
(entre les kil, 40,040 et 40,500) est attaqué en en- 


tier au petit matériel el a donné des résultats très 
satisfaisants en février ; un excavateur devait être 
mis sous peu en marche au chantier de la Graude- 
Boucle. — Dérivalions {de l'Obispo à Juan Grande 
et du Chagres à la Petite-Boucle) : les travaux ont 
pris une activité plus marquée dans le mois. — La 
coque de la drague en montage au kil. 41 était 
terminée et prête à lancer. Au cas où la hauteur 
d’eau serait insuffisante au moment de procéder à 
cette opération, le rapport signale que « l’entre- 
« prise y remédierait soit par l'établissement d’un 
« barrage, soit en déplacant la drague sur l’avant- 
« cale pour permettre le montage d'une nouvelle 
« drague sous le hangar destiné à cet usage. » — 
La déviation du Panama Rail Road à Mameï a été 
commencée le 16 février. 


Matachin 


Entreprise Vignaud, Barbaud, Bianteuil et C*°.— 
Pour les chantiers du Canal proprement dit entre 
les kil. 42 et 44 et des Dérivations du Chagres à 
Carga Plata et de l’Obispo au Rio Carabali, le ren- 
dement de février est de 86 0/0 plus élevé qu'en 
janvier. Un nouvel excavateur. n° 10, système 
Wehyer et Richemond, a été installé le 22 février 
au kil. 43,300 à la cote 16, aval. 

L'ingénieur de la division fait remarquer que 
« les résultats obtenus, quoique meilleurs, ne sont 
« pas encore en rapport avec le matériel livré aux 
« entrepreneurs, qui en ont laissé une partie en 
« inactivité, et que leurs efforts assureraient une 
« progression plus marquée si la réduction des 
« salaires provenant du grand nombre de sous- 
« traitants n'avait pas pour conséquence une cer- 
« taine insuffisance du personnel ouvrier. » 


Obispo 


Entreprise Société de Travaux publics et de cons- 
tructions. — Sur le chantier entre les kil. 44,800 
et 44,500, on poursuit Le dérasement à la cote 19 et 
l'on se trouve en pleine terre. Sur le chantier entre 
les kil. 44,620 et 44,800 l'attaque est en roches qui, 
sans être très compactes, nécessitent l'emploi des 
mines. 

La cunette à travers le massif du Cerro Gamboa 
(chantier du kil. 45 au kil. 45,850) est percée ; le 
massif ne lardera pas à disparaitre, car il peut être 
battu en brèche sur toutes ses faces. L'attaque de 
l'étage à la cote 25 au grand matériel entre les 
kil. 45,200 et 45,850 (côté gauche) offre un grand 
développement ; d'autre part, la voie au grand 
matériel installée sur le côté droit a disparu pour 
permettre d'attaquer l'étage de la cote 15, qui sera 
prochainement ouverte vers le kil. 45,100. Les 
travaux de déblai pour les fondations du pont sur 
le Chagres étaient commencés et l’on avait réuni 
sur la rive gauche du fleuve une certaine quantité 
de pièces, de pieux, etc., qui se trouvaient à pied 
d'œuvre. 

Du kil. 45,850 au kil. 48,655, les opérations 
sont partagées entre les trois chantiers de la 
Corosita, Haut-Obispo ei Las Cascadas, Le rapport 
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fournit les renseignements suivants sur le situa- 
tion actuelle de ce centre : 


Une attaque nouvelle est faite au kil. 45,850 entre les 
cotes 25 et 30; une cunelte a été ouverte à la cote 25. La 
barrière que forme encore le Cerro Corrosita s’abaisse gra- 
duellement et c'est sur ce point que les forces dont on dis- 
pose sont concentrées. Il y a sur les deux versants de la 
Corosita six attaques au grand matériel aux étages 30, 35 el 
40, produisant de 780 à 800 mètres cubes par jour. Les 
Decauville donnent de 380 à 400 mètres. Il reste environ 
120 mètres à percer pour relier les plateformes à la cote 40, 
et lorsque ce résultat sera obtenu, on pourra donner une 
impulsion plus grande aux travaux, car on chargera directe- 
ment dans les grands wagons les déblais des étages supé- 
rieurs à l’aide des wagonnels et des grues. Le front d’at- 
taque sera augmenté ainsi de 250 mètres environ: son 
développement actuel est de 1,900 mètres. 


Le chantier du Haut Obispo est aux mains de 
deux tâcherons. Le premier a la partie comprise 
entre les kil. 46,800 et 47,300, à la cote 25. 
L'exploitation s’y fait par deux cunettes ouvertes 
en pleine terre. Vers le kil. 47,200 on décape au 
Decauville la plate-forme à la cote 27. « Dès main- 
« tenant, ajoute le rapport, avec l'outillage qu'il 
« possède, ce chantier peut produire 6,000 mètres 
« cubes par mois ». — La seconde tâche (tranchée 
Longueval) s'étend entre les kil. 47,500 et 47,750. 
On s'occupe de déraser la plate-forme de la cote 
35 à la cote 30, opération assez avancée, car la 
cunette a déjà 40 à 50 mètres de largeur. Le ren- 
dement moyen est d’un peu plus de 4 mètres cubes 
par homme et par jour. L'extraction des terres 
provenant de l’éboulement survenu en novembre 
s'achève au moyen des Decauville installés sur 
l'étage de la cote 35. 

Au chantier de Las Cascadas, une cunette com- 
mence au kil. 48,100 et s'étend jusqu'au kil. 48,400. 
La voie au grand matériel est posée et on travaille 
en élargissement, de façon à niveler à la cote 39, 
la plate forme qui est actuellement à la cote 43, Le 
rapport dit à ce sujet : 

Le transit est bien compris et donnera de bons résultats. 
Il y aurait sans doute avantage à descendre dès mainte- 
nant la cunelte à la cote 37, ce qui faciliterait l’abatage ; 
mais l’essentiel est d'élargir pour poser la deuxième voie, qui 
permettra de doubler les attaques. 


Emperador 


Entreprise Société de travaux publics et de cons- 
tructions. — Au chantier des Petites-Chutes, on 
continuait à déraser le terrain du kil. 48,780 au 
kil. 48,820, de façon à permettre aux excavateurs 
de fonctionner. Sur le côté droit, entre les kil. 
49,120 et 50, deux excavateurs travaillent à l’élar- 
gissement de la cunette. — Au chantier de la Cu- 
nette, les attaques au Decauville, qui ne fonction- 
nent que dans un espace restreint et au Cerro 
Lapita, sur la gauche du Canal, du kil. 50,620 au 
kil. 50,800, disparaïtront prochainement, car on 
est «presque arrivé au talus prévu de 2 de base 
« pour 1 de hauteur. » 

Un rendement plus considérable pourrait être 
atteint si on augmentait, ainsi qu'il est désirable, 


le nombre d'ouvriers. — L'exploitation du chantier 
du Cerro Emperador se continue par les deux atta- 
ques, à gauche et à droite. — Il y a actuellement 
trois attaques auchantier du Lirio, dont deux àla cote 
moyenne 55 ; la troisième sur le côté droit, à la 
cote 58, prépare le terrain pour le gros matériel, 


Culebra 


Entreprise Artique, Sonderegger et C*. — Le 
progrès acquis en février sur janvier est de 48 0/0 
et le réseau des voies a été augmenté de 1,3/0 


mètres. Il ressort du rapport que l’entreprise n’au-. 


rait utilisé que la moitié du matériel qu’elle a à sa 
disposition, « l'installation des voies de chantier 
«et des voies de décharge n'étant pas encore 
« terminée. » | 

Nous extrayons du document officiel des indica- 
tions intéressantes sur le fonctionnement de ces 
chantiers : 


A la cote 65 (du kil. 53,600 au kil. 54,100), deux voies de 


décharge dont une en estacade sont en construction. Un. 


excavateur en fouille, mis en marche le 28, a commencé à 
creuser la cunette à la cote 60 que les entrepreneurs se pro- 
posent d'ouvrir le long de l’emprise droite du Canal, 

La première partie de la cote 85 a trois décharges sur la 
plaine d'Emperador, desservies par trois excayateurs, dont 
un en fouille, qui travaillent à la cunette déjà commencée. 
Une estacade est en préparation dans la seconde partie de 
celte cote ; l’excavateur rencontre quelques difficultés dans 
ga marche eu raison de la nature du sol. 


Les voies de décharge des chantiers 60, 68, 76 continuent 


d’être poussées en avant. Un excavateur a été mis en mare 
che à la cote 60 ; un autre appareil semblable sera installé à 
la cote 68. 

À la cote 105 (du kil. 54,300 au kil. 54,500) l'exploitation 
au Decauville prépare une voie de décharge pour l'excava- 
teur, qui est déjà transporté sur place ct qui n’attend pour. 
marcher que d’avoir une issue pour l'évacuation des trains, 


Paraiso 


Entreprise Baratoux, Letellier et C*. — Un exca- 
vateur Osgood a commencé à fonctionner au kil. 
57,200 ; un excavateur en décapement était en 
montage sur le même chantier, Trois excavateurs 
ont fonctionné régulièrement au chantier de Pedro 
Miguel. — A l'aval du kil. 59,500 l’entreprise « a 
« accumulé un matériel considérable, dit Le rap- 
« port : 4 locomotives, plus de 120 grands wagons 
« et 2 excavateurs en montage.» On a effectué 
le débroussaillement de la Dérivation du Rio Pedro 
Miguel. Dix baraquements pour trente ouvriers 
étaient à peu près terminés et devaient ètre livrés 
prochainement. 

En régie, on a achevé les ouvrages d’art de la 
Déviation du Panama Rail Road, à l'exception de 
la voûte du pont. 

Un tracé a été étudié pour le passage provisoire 
de la Déviation à la traversée du Canal, en atten- 
dant la construction du pont tournant, A Corozal, 
le personnel a été occupé au tracé du premier 
chenal à ouvrir dans les manglars et de la courbe 


de raccordement avec l'axe définitif du Canal en 
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amont du kil. 62,200, Les balises-repères des ali- 


gnements étaient plantées et l'achèvement du pi- 
quetage était prochain. 


La Boca 


Entreprise Baratoux, Letellier et Ci. — Malgré 
une augmentation de plus de 40 0/0 sur janvier, 
le rendement de février n'était pas considéré 
comme «aussi satisfaisant qu'il pourrait l'être ». 
Cela tient aux fréquentes réparations nécessitées 
par les appareils. — La drague A 3 (ancienne n° 19) 
se trouvait à la fin du mois au kil. 72,650, après 
avoir avancé de 120 mètres le creusement du Ca- 
nal à 70 mètres de largeur et 9 mètres de profon- 
deur. «Plusieurs déraillements de Ja chaine à 
« godets, est-il observé, ont arrêté cet appareil, 
« qui a été remorqué à la Boca, le 21 février, pour 
« changer le tourteau supérieur ». — Dans la se- 
conde quinzaine, la drague A 2 (ancienne n° 6), 
ramenée de Taboga, après réparations, a travaillé 
jour et nuit avec double équipage; elle élargit à 
50 mètres et approfondit à la cote 7.50 la première 
passe creusée par la drague D 14 (ancienne n° 10). 
Le travail a été fréquemment retardé par « de nom- 
« breux déraillements de la chaîne à godets insuf- 
« fisamment tendue ».— La drague D 14 a poussé 
en février l'avancement jusqu'au kil. 70,800. Les 
« déraillements de la chaine à godets et les ruptu- 
« res de la chaîne de suspension de l’élinde » ont 
causé beaucoup d’arrêts à cet engin. — La drague 
D 15 (ancienne n° 11), placée en travers du Rio- 
Grande marchait de la Boca vers le large à la ren- 
contre de la drague D 14 ; elle a avancé de 115 mè- 
tres sur une largeur de 40 mètres et une profon- 
deur de 4 mètres. — La drague D 16 (ancienne 
n° 12), tranformée en vue d’un transport des dé- 
blais par tuyaux, a été mise au kil. 66,700, où elle 
doit ouvrir en avancant vers Corozal un chenal de 
40 mètres de largeur et de 2 m. 50 de profondeur 
à marée basse. 

Le personnel a été occupé en régie aux opéra- 
tions du tracé de l’axe du premier chenal à ouvrir 
dans les manglars et aux vérifications des profils 
en travers. 


PERSONNEL 
PARTI FOUR L'ISTHME 


De Saint-Nazaire, le 10 Mai, par le paquebot « Amérique » 
M. CLAVERIE (Jean-Baptiste), opérateur-dessi- 
nateur. 
——————— _—_——Q—— 


LA COLONISATION DU PACIFIQUE 


Iles Wallis — Nourvelles-Hébrides, — Iles 


Sandwich. — Iles des Amis. 


La France vient de placer sous son protectorat 
le groupe des îles Wallis, dans la Polynésie, avec 
lesquelles un traité de commerce avait été conclu 
en 1842 et dont la population avait de longue date 


manifesté les plus vives sympathies pour nos na- 
Uonaux, 

Le groupe des Wallis, découvert en 1767 par le 
navigateur de ce nom, est appelé Uvea par les indi- 
gènes qui désignent ainsi l’île principale dont la 
superficie est de 2,500 hectares et la population de 
3,900 âmes. Une dizaine d’ilots madréporiques en- 
tourent l’île d'Uvea, située à 80 lieues environ de 
l'archipel de Samoa. Le sol, très fertile, donne en 
abondance tous les produits de ce dernier archipel : 
café, canne à sucre, coton, etc. 

Au point de vue commercial, les îles Wallis 
constituent une nouvelle étape entre nos établis- 
sements de la Nouvelle-Calédonie, de Tahiti et des 
Marquises, sur la route de l'Australie par le Canal 
de Panama. 


Les négociations se poursuivent entre la France 
et l'Angleterre relativement à la question des Nou- 
velles-Hébrides et une solution paraît devoir inter- 
venir prochainement. Il y a lieu d'espérer que 
l'accord qui sera définitivement conclu sauvegar- 
dera dans la plus large mesure nos droits sur cet 
archipel, d’une rare fertilité et d’une grande 
richesse de produits, où, depuis un certain nombre 
d'années, les intérêts français ont acquis une im- 
portance prépondérante. 


Le nouveau traité de commerce entre les Etats- 
Unis et le royaume Iawaïen vient d'être ratifié par 
le Sénat de Washington. Une des clauses de ce 
document porte cession au Gouvernement américain 
du port de Pearl River, dans une excellente baie, 
à l’ouest de Honolulu, où les navires des grandes 
lignes qui relächent aux iles Sandwich trouveront 
des facilités nouvelles d’approvisionnement,. 


Une station navale américaine va être créée dans 
l'archipel Tonga ou des Amis. Ces îles, situées au 
sud-est de l'archipel de Fidji, sont au nombre de 
150 environ et comptent une population de 60,000 
âmes. L'ile principale est nommée Tongatabu : elle 
renferme 20,000 habitants. 

« Ce groupe d'îles, dit la Gazette géographique, 
«_ est destiné à acquérir une certaine importance, 
« lorsque l’isthme de Panama sera ouvert. Il se 
« trouve, en effet, sur la route directe de l’Austra- 
« lie et servira, par conséquent, de refuge et de 
» point de ravitaillement aux navires de guerre et 
« de commerce. » 


Les différentes mesures que nous venons de 
signaler montrent l'impulsion qui pousse les princi- 
pales nations maritimes à s'assurer des positions 
commerciales ou stratégiques dans l'Océan Pacifi- 
que, en vue de l'ouverture du Canal de Panama 
qui fournira le trajet direct et plus rapide entre 
l'Australie, l'Amérique orientale et l'Europe. 

Nous avons déjà indiqué à nos lecteurs (1) les 


(4) Voir le Bulletin, n° 146, du 45 septembre 1885, 
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différentesacquisitions faites par les peuples civilisés 
dans cette partie du globe. On voit que le mouve- 
ment se continue, en attendant que le développe- 
ment des points occupés permette de préparer les 
futurs itinéraires maritimes dont le Canal inter- 
océanique amènera la création, à l'avantage de tous 
les peuples intéressés et au bénélice des construc- 
teurs de la route. 


MOUVEMENT DU PORT DE COLON 
Mars 1887 


ENTRÉES SORTIES 
AT, 


Nombre Tonnage Nombre Tonnage 


VADOUTSs 4.2.0: 44 852727T AI DOS. 
NOTTErTS Pr ET 31 10 286 19 2 930 
Totaux... 81 95 558 50 63 183 
) | See. | ——— = 
fx - — 


L'IMMIGRATION AUX ÉTATS-UNIS 


Si l’on examine les statistiques relatives aux ar- 
rivages d’émigrants aux Etats-Unis, on trouve que 
depuis 1851 jusqu'en 1885, 10,618,696 étrangers 
ont débarqué dans les ports Américains. Ce total se 
UE comme suit, par périodes quinquenua- 
es: 


Années Nombre 
1891-0528 1.748.424 
1856-60, A DRE 831.156 
A SGA ER Re AE RIM . 793,903 
41° janvier 1866 au 30 juin 1870 (4 anset demi) 1.487.239 
due Mer SOMUINMSTE EEE 1.726.796 

— 1876 Æ 1800 44. LE Te 1.085.395 
— 1881 — 1885 2.975.683 


Les hommes d'état américains se préoccupent 
déjà depuis quelque lemps de l'accroissement exa- 
géré de la population par la voie de l'immigration 
et songent à opposer une barrière à ce déborde- 
ment. La presse elle-même s'inquiète de ce phé- 
nomène, On considère maintenant les émigrants 
comme de nouveaux concurrents sur un marché 
suffisamment pourvu et où même la main-d'œuvre 
surabonde. 

Déjà un bi] a été voté par le Congrès interdisant 
l'importation aux Etats-Unis d'ouvriers embauchés 
à l'étranger. La Revue-Gazette Maritime et Com- 
mercinle, ans un article consacré à celte question, 
apprécie en ces termes la gravité de la situation 
actuelle : 


Le dilemme est posé : ou bien prendre contre les Euro- 
péens immigrants des mesures aussi sévères, aussi draco- 
niennes que celle qui ont été prises à San Francisco contre 
les Chinois, ou bien livrer à l'exploitation les vastes champs 


— 


de l’ouest américain. Le percement de l’isthme de Panama, 
seul, peut permettre la solution avantageuse à celte ques- 
tion, devenue grave. 


a 


LES ÉTATS-UNIS ET LE CANAL 


Les préparatifs faits par les différents peuples en 
vue de tirer tout l'avantage possible de l'ouverture 
du Canal de Panama montrent qu'ils savent combien 
la voie interocéanique en cours d'achèvement sera 
utile au développement de leur commerce extérieur 
et de leur navigation; ces mesures, prises à l'avance 
sur tous les points du globe, prouvent ainsi l'impor- 
tance du trafic qui suivra la nouvelle route lors- 
qu’elle aura été livrée à la circulation. 

Voici que l’on annonce maintenant la formation 
d'une Compagnie ayant pour objet de relier d’une 
facon régulière, par une ligne de navigation à va- 
peur, la Nouvelle-Orléans et Colon, les Etats-Unis 
et la Colombie. Les deux tiers des fonds nécessaires 
ont été, dit-on, souscrits, avant même que la Société 
füt organisée complètement : le public américain 
comprend que la création de la New Orleans and 
Colombia Steamship Company répond à un besoin. 


Cette Compagnie, une fois en exploitation, dit le S{ar and 
Herald de Panama, fournira une ligne permanente et directe 
de communication entre la Nouvelle-Orléans et l'Isthme, et 
procurera beaucoup d'avantages réciproques ; en fait, ce ser- 
vice pourra être le pionnier d’une ligne, pour toutes les com- 
munications futures par le Canal, entre la partie méridio- 
nale des Elats-Unis et la côle occidentale de l’Amérique du 
sud. 


Les Etats-Unis trouveront dans les contrées de 
l'Amérique du sud, que baigne le Pacifique, des 
marchés de consommation assurant l'écoulement 
de leurs produits manufacturés, mais pour que cela 
se réalise il leur faut une ligne de navigation qui 
passera par le Canal de Panama. 


————————————2h—————— 


LA POINTE-A-PITRE ET SON AVENIR 


On se préoccupe en ce moment des améliorations 
à apporter au portde la Pointe à-Pitre. Les travaux, 
évalués à 8,500,000 francs, consisteraient dans 
l'établissement d'une bouée-fanal ; la construction 
d'un bassin de radoub et d'ateliers pour la répara- 
tion des navires : la canalisation de la rivière salée 
et l'approfondissement de quelques parties du port; 
l'achèvement des quais. 

Ces travaux permettraient au port de la Pointe- 
à-Pitre de profiter plus complètement de la révolu- 
tion qui résultera pour le commerce maritime du 
percement de l'isthme de Panama. Il y a là une 
question d’une importance capitale pour la colo- 
nie de la Guadeloupe. 


Le port de la Pointe-à-Pitre, dit à ce sujet le Monileur des 
Colonies, est d'un accès facile et d'une étendue telle qu'il 
peut abriter la flolte la plus nombreuse. Les plus grands na- 
vives y ont trouvé accès, Son orientation le préserve des 
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orages du sud-ouest et du nord-est, si fréquents dans les 
mers de la région, tandis que les ilots qui le ferment, séparés 
par des hauts fonds, le protègent contre la haute mer, Au 
point de vue militaire, il suffirait, pour constituer une pro- 
tection efficace, de relier ces ilots par quelques défenses 
sous-marines. 

Dans une aussi admirable position, le port de la Pointe-à- 
Pitre est merveilleusement placé pour tirer parti de la situa- 
lion nouvelle qui naitra de l'achèvement de l’œuvre de 
M. de Lesseps. La Guadeloupe est, en effet, dans une position 
particulièrement avantageuse. Elle est la première terre 
française en venant d'Europe et la dernière en retournant de 
l’isthme. Elle est en ligne directe des ports de l'Europe au 
canal. Saint-Thomas, le seul port franc de l'archipel, est 
d'un accès difficile et manque de ressources agricoles. Porto- 
Rico ne sera plus sur la route et ne présente aucun point 
propice à la navigation. 

Te 


= MÉTÉOROLOGIE ET MARÉGRAPHIE 


DE L'’ISTHME DE PANAMA 


Juillet 1886 
Météorologie. — Le tableau ci-dessous donne les résullats 
les plus intéressants des observations du mois de juillet 
1886 : 
et << Ç te YU QU QU 


TEMPÉRATURE à PLUIE 
En A, & CO RS 
+ = qq 

ABSOLUE Hu © S me a) b. 
STATIONS | ze 45] Hauteur| ©? € 
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28200) 91 


Colon....| 20°8 | 34°0 


Gamboa..l 19 4 | 34 8 | 26 5 | 84 1 | 296 5| 20 


Naos ROSE NIROTRTE IS 8980020005 1001 7 


ms | gr | À ——_—_— 20 | ———_— 


Totaux,.,l 61 0 [105 O0 | 81 3 [251 8 | 825 5] 58 


| | —————— | ————— | ——— 


Moyennes| 20 3 | 35 0 | 27 1 | 83 9 | 275 1| 19 


CC SN 

Par rapport au mois de juin, la température n’a presque 
pas varié ; mais les écarts journaliers ont augmenté à Gam- 
boa, de sorte qu'ils y sont à peu près aussi considérables 
qu'à Naos, où en juin, ils l’étaient plus qu'à Gamboa et Co. 
lon. Les maxima surtout sont, comme presque toujours, 
plus élevés à Naos qu'ailleurs. 

La température de l’eau de la mer a subi une augmenta- 
tion considérable à Colon, où la moyenne a monté de 1°9; 
elle est de 25°8, et de 2400 seulement à Naos. Elle est en 
effet d'habitude plus élevée à Colon qu'à Naos, ce qui tient, 
comme on sait, au courant équatorial de l'Atlantique, qui 
pénètre dans la mer des Antilles. 

Les pluies, sans être abondantes nulle part, se sont répar- 
Lies uniformément dans tout l’Isthme, et il y a peu de difté- 
rence entre la quantité d’eau tombée à Gamboa, où elle est 
à son maximum, et la quantité d'eau tombée à Naos, où 
elle est à son minimum. Le petit été s’est accusé par quel- 
ques jours sans pluie au commencement du mois; mais, 
comme toujours, c’est à Colon qu'il s'est fait le moins 
sentir. 

Le Chagres à éprouvé plusieurs oscillations, dont une a 
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été assez forte. Le 28, à 6 heures du soir, à Gamboa, il 
s’est mis brusquement à monter, et, à 2 heures du ma- 
tin, la montée atteignait 2 m. 85, lorsque la descente a 
commencé; le point bas était alleint le 30 à 2 heures du 
matin, alors que le niveau n'’étail plus qu’à 0 m. 10 au-dessus 
de son point de départ du 28. Cette crue n’a été occasionnée 
par aucune pluie survenue dans la région du Canal. 

Le régime du vent est absolument le même qu’en juin, 
sauf que les calmes ont été un peu plus fréquents à Colon 
et à Gamboa. 

Marégraphie. — Les mouvements les plus accentués de la 
marée sont indiqués dans le tableau suivant : 

AMPLITUDE 


NIVEAU NIVEAU 


STATIONS 


minimum | maximum | maximum 


Ces mouvements sont un peu plus forts que ceux de juin, 
ce qui s'explique par ce fait que le solstice a lieu en juin et 
qu'en général les mouvements de la mer sont à leur mini- 
mum aux époques des solstices. A Naos, ces mouvements 
extrêmes ont eu lieu le 4, c’est-à-dire à une date relative- 
ment assez éloignée de la nouvelle lune du 1%. 

La A nt. Re TOR RRRRRL. CARO NA LEE 
OPPOSITIONS SUR TITRES 
Signifiées du 1° au 15 Mai 1887. 


Opp. 629. — Sur 5 actions au porteur, n° 304.763 à 
304.767. 

Opp. 630, — Sur 2 actions au porteur, n° 520.100 
et 520.101: 

Opp. 631.— Sur |! obligation 4 0/0 au porteur,n° 308.661. 

Opp. 632. — Sur 2? obligations 5 0/0 au porteur, n°5 
128.493 et 128.494. : : 

Opp. 633. — Sur 1 obligation nouvelle provisoire non 
libérée, n° 41,602. F 

Opp. 634. — Sur { coupon n° 3, échéance du 15 mai 
1887 d'obligation nouvelle au porteur, n° 321.012. 

Opp. 635. — Sur 1 coupon n° 10, échéance du 15 juillet 
1887 d'obligation 5 0/0 au porteur n° 126,410. 

Opp. 636. — Sur 16 obligations 4 0/0 au porteur, n°* 
133.456, 431.909 à 431,920 et 431.932 à 431.934. 

Opp. 637. — Sur 1 obligation nouvelle provisoire non 
libérée, n° 411, 

Opp. 638. — Sur 1 obligation 3 0/0 au porteur, 
n° 304.555. 

Opp. 639. — Sur ? obligations nouvelles provisoires non 


libérées, n°5 5.871 et 5.872. 


__ MAINLEVÉES 
Signifiées du 1 au 15 Mai 1887. 
Opp. 559. — Sur 5 obligations 3 0/0 au porteur, n°5 62.460 
à 62.464. 
Opp. 370. — Mainlevée partielle sur 8 obligations 3 0/0 
au porteur, n°5 137,751 à 137.758. 


Opp. 577. — Sur 6 obligations nouvelles provisoires non 
libérées, n°5 49.571 à 49.576. 

Opp. 586. — Sur 11 actions au porteur, n°° 377.992 à 
378.002. 


Opp. 616. — Sur 5 coupons n° 5, échéance du 4% avril 
1887, d'obligations # 0/0 au porteur, n°° 31.852 à 31.853, 
345.240, 345.241 et 345.272. 

Opp. 622. — Sur 2 coupons n° 10, échéance du 15 juillet 
1887, d'obligations 5 0/0 au porteur, n° 31.445 et 37.007. 
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COURS OFFICIRLS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DB LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 


À LA BOURSE DE PARIS, DU 1‘ AU 15 MAI 1887 


ACTIONS (500 FR.) 


DATES 


l 


2 | 410 411,25 


æ | 410 408.75 410 


& | 410 408.75 407.50 


406.25 405 406.25 


FT 


& | 405 406.25 


e | 405.75 106.25 405 


406.25 405406.25 


Fi 407.50 


aa! 406.25 405 406.25 


a2| 406.25 405 


405 403.75 402.50 
401.25 400 398,75 
397,50 396.25 595 
397,59 398.75 
397,50 


14 395 393.75 395 
396.25 397.50 
398.75 400 


EEE. 


AU COMPTANT 
douissance 1er janvier 


A TERME 
Jouissance 1er janvier 


enliq. : 410 
au 15 : 


enliq. : 410 
au 15 : 411,25 


en liq. : .. 
au 15: 407.50 
en liq. : 


au 15 : 406.25 


enliq. : :.+ 
au15: 405 


en ligne 
au 30, 406.25 


en liq.: ... 
au 15, 405 


en liq. : ..- 
au 15, 406,35 


on 1liq.suere 
au 15,405 


entAigs re 
au 15, 405 


en liq. : ... 
au 15, 393.75 


5 p. 100 
jouissance 15 janvier 


350 349,75 


350 


350 


347 349.75 3050 
313 


348 348.50 


350 349 


349,50 349.75 
350 


350 349 


350 349 


350 349 348 316 
348 


348 347 345.50 
346.25 


OBLIGATIONS 


3 P. 100 


jouissance 15 octobre | Jouissance 1er octobre 


207. 50 207 


206 207 50 208 


205 205.50 206 
206.50 207 


207 


207.50 207 
2C6,50 


205 206 


205 204.75 
204.50 204 203 
205 203 203.50 


206 207 


205 203 


205 204.50 


OBLIGATIONS NOUVELLES 


4 p. 100 TOUT PAYÉ 


259 258.175 
258,50 258.25 
258 258.25 


470 469 468.50 
468 


259 258.50 469 467 469 


258 258.25 258 | 469 470 


258 258.25 
258.50 258.175 


470 470.50 471.25 
469.75 


258.15 259 
259.25 259,50 
259.75 


469.50 469.75 
470 


259 259.50 
258.75 


472 471 470 


258 257.50 


471 470 469,50 
258 


257 256.75 470 471 
256.50 257 
259 258 267.50 

470 469 


259 258 75 258 | 470 469 468.50 
468 467.50 467 


466.50 466,25 


259 258 257,50 | 467 465 463 464 


257 
256.75 257 465 463.75 
257.25 462.50 462 


TR RER. 


TOUT PAYÉ |400FR.PAYÉS 


TITRE DÉFIN,. [TITRE PROVIS.|TITRE PROVIS. 
Jouisse 15 fév. 1887. 


Jouissance 45 mai 1887 | Jouisse 15 févr. 1887 


455 455.25 456 
456,50 457 465 
457.50 458.50 

458.75 459 


461,25 463.50 


459,50 460 462 | 465 464 25 465 
465 461 460.50 
460 


460 465 464 463 465 


460 461 464.50 464.75 465 


460 455 460 463 462.50 464 


460 464 464.25 464.5) 


464 


460 458.75 450 | 465 46 


re 


458.75 465 464 

460 459 464 464.75 464.50 
464.75 

459 458.75 463.50 468.25 

458,50 458,25 | 462 50 Dale 

458 


459 458 457 456 
455 450 455 459 


403.25 462 461 
457 + 


455 450 462 460 455 453 


455 456 460 462 
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COMPAGNIE UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE 
DE PANAMA 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
Du 18 Juin 1887 


CONVOCGATION 


MM. les Actionnaires sont convoqués en assem- 
blée générale ordinaire pour le samedi 18 juin 1887, 
à trois heures de l'après-midi, salle de la Société 
Nationale et Centrale d'Horticulture de France, 
84, rue de Grenelle-Saint-Germain, à Paris. 

Pour assister ou se faire représenter à l'Assem- 
blée, les actionnaires propriétaires d’au moins vingt 
actions doivent justilier du dépôt de leurs titres 
dans la caisse centrale de la Compagnie, 46, rue 
Caumartin, ou chez un de ses correspondants en 
France ou à l'étranger. 

La justification doit être faite au moins cinq jours 
avant la réunion. 


Les actionnaires peuvent également déposer, 
comme donnant droit d'admission à l’assemblée, 


des récépissés constatant un dépôt d'actions dans 
les établissements ci-après : 


BANQUE DE FRANCE; 

SYNDICAT DES AGËNTS DE CHANGE DE PARIS; 
COMPTOIR D'ESCOMPTE ; 

CRÉDIT FONCIER ; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL ; 

CréDiT LYONNAIS ; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET DE COMPTES COURANTS ; 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


Les actionnaires qui, ne pouvant assister person- 
nellement à l'assemblée générale, envoient leur pou- 
voir à l'administration de la Compagnie, sont priés 
de laisser en blanc la ligne où doit être inscrit le 
nom de leur mandataire. 

Il suffit de mettre sa signature au dos de la carte, 
en faisant précéder cette signature des mots : Bon 
pour pouvoir. 


Nous croyons devoir rappeler qu'aux termes des 
articles 42 et 43 des statuts, titre VI. l’Assemblée 
générale n’est régulièrement constituée que si les 
Actionnaires qui la composent représentent le quart 
du eapital social. Si, sur une première convocation: 
les Actionnaires ne remplissaient pas les conditions 
ci-dessus, la réunion serait ajournée et lajourne- 
ment ne pourrait être moindre d'un mois, Dans ce 
cas les Actionnaires en seraient informés en temps 
utile. 


a ——— ———— He — ——————————————_—_————— 


ACTIONS 


Payement du 13° coupon 


Les porteurs d'actions de la Compagnie uni- 
verselle du Canal interocéanique de Panama 
sont prévenus que le coupon d'intérêt n° 13 (de 
12 fr. 50), échéant le 1° juillet 1887, sera payé 
à partir du vendredi 1° juillet, au siège de la Corz- 


MS Cut 1.$ : HET OU te des de 
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pagnie, rue Caumartin, n° 46, et chez ses corres- 
pondants en province et à l’étranger, à raison de : 


11 fr. 975, tmpôts déduits, par action nominative. 
Et de: 


11 fr. 546, impôts déduits, par action au porteur. 


Le coupon sera payé également aux guichets des 
Sociétés suivantes, et à ceux de leurs succursales 
en province et à l'étranger : 

BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-Bas; 

BANQUE D'ESCOMPTE; 

CoMPTOIR D'ESCOMPTE; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL; 

CRÉDIT LYONNAIS; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS; 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 

A NEW-YORK : 

AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 
UNIVERSELLE DU» CANAL INTEROCÉANIQUE DE PaA- 
NAMA, MiLLS BUILDING, N° 15, BROAD STREET, 


———— rm — 


OBLIGATIONS NOUVELLES 


Cinquième tirage. 


Le cinquième tirage des obligations nouvelles 
aura lieu le mercredi 45 juin prochain, à deux 
heures de l'après-midi, rue Caumartin n° 46, et 
comprendra 4,000 obligations qui seront rembour- 
sables à dater du 15 juillet suivant, à la Caisse de 
la Compagnie, à raison de 1,000 francs l’une, sous 
déduction de la taxe mentionnée à l’article 5 de la 
loi du 23 juin 1875. 

Pour éviter toute erreur, nous devons rappeler 
aux souscripteurs des Obligations nouvelles que, 
dans le cas de sortie au tirage, les Obligations qui, 
le 45 mai, n'auraient pas satisfait aux versements 
exigibles à cette date, seraient déchues du droit 
à la prime de remboursement, conformément aux 
conditions de l’émission. 


COR ER 
OBLIGATIONS 5 O/0 


Neuvième tirage. 


Le neuvième tirage des obligations 5 0/0 aura 
lieu le mercredi 45 juin prochain, à une heure 1/2 
de l'après-midi, rue Caumartin, n° 46, et compren- 
dra 192 obligations qui seront remboursables à 
dater du 15 juillet suivant, à la Caisse de la Com- 
pagnie, à raison de 500 francs l’une, sous déduction 
de la taxe mentionnée à l’article 5 de la loi du 23 
juin 1875. 


—————_——__——Q— 
LE CUBE D'AVRIL 


Nous donnons aujourd'hui à nos lecteurs le détail 


cire TA “tr CD ; Si PP. > Hpr-ai x: LOVE NE NP VTC 7 L nt 
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du cube d'Avril, dont nous avons indiqué le total 
dans le Bulletin du 16 mai: 


Colon CPR. 22-000 ER 832.000 
Gatun, 72140200 ROUEN 305.000 
Bohio "Soldado 70 36.000 
Taverai 002... TR 49.000 
San F Piblo FRERE 14... 27.000 
GorgonhE 64°. 42 NDS 9.000 
Matachine ee 14 6e JR 21.000 
ODISPOF EEE. 222 : 48.000 
Emperadon 7,570 FT 60.000 
Culébra seen Se à 84.000 
PArAISO ES EEE. RES dent 45.000 
Gorozals 20 RES LAS LE 3.000 
La Boca CENTER RS 4 221.000 
940 .000 

DÉTITRUIONS EE PT AL TR EEE 266.000 
ACCOSSOITES 27 en se es 28.000 
Total. less monte 2841000 

ER 


Les fêtes de Pâques, tombées en avril cette an- 
née, ont éloigné des chantiers un certain nombre 
d'ouvriers, presque exclusivement des Antilles, — 
qui, vu le voisinage, ont été passer les fêtes chez 
eux. — La Compagnie a appelé, depuis longtemps 
déjà, l'attention des entrepreneurs sur les inconvé- 
nients résultant, pour la marche des travaux, d’ou- 
vriers pouvant, en peu de jours, regagner leur 
pays, sur la convenance qu’il y aurait à avoir des 
ouvriers plus stables et sur la nécessité de mettre 
leur nombre en rapport avec le matériel fourni par 
la Compagnie. 

Sur ces instances réitérées, les entrepreneurs se 
sont occupés activement de cette question. Nous 
tiendrons nos lecteurs au courant des résultats ob- 
tenus et nous sommes heureux, dès aujourd’hui, 
de pouvoir annoncer que les pourparlers engagés 
pour amener en nombre considérable des ouvriers 
réunissant les qualités voulues sont sur le point 
d'aboutir, et ont même reçu un commencement 
d'exécution. 

On nous télégraphie de Panama, en date du 
15 mai : 


Bassin radoub terminé. Plaçons machines d’épuisement 
devant fonctionner seconde quinzaine de mai. 


Et le 24: 


MM. Baratoux-Letellier annoncent essais dragues très sa- 
tisfaisants, Il n’y a que quelques points de détail à régler. 


Nous croyons intéresser nos lecteurs en leur 
communiquant ces dépèches qui sont la constata- 
tion simple et claire des progrès accomplis. 
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LES COLONIES AUSTRALIENNES 


Le Continent Australien proprement dit, la Tas- 
manie, la Nouvelle-Zélande et les îles Fidji réunis 


Tu ct VEN SRE Tu 
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couvrent une superficie évaluée à 8,159,476 kilo- 
mètres carrés. Cet immense territoire possède déjà 
un trafic considérable, et le Canal de Panama devra 
accélérer notablement son mouvement commercial 
par les facilités qu'il procurera à la navigation en- 
tre l'Europe et l'Australie. Il est donc intéressant, 
en prévision de l'avenir, de connaître l’état actuel 
de ces riches contrées. Nous prendrons à cet effet 
les chiffres de 1885, les statistiques complètes pour 
1886 n'étant pas encore parues, 

Au 31 décembre 1885, la population des colonies 
australiennes s'élevait à 3,334,325 âmes seulement, 
ce qui est insignifiant en comparaison de la super- 
ficie. De toutes les provinces, l'Australie occidentale 
est certainement la moins peuplée: 2,700,000 kilo- 
mètres carrés et 35,186 habitants. 

Les ressources de l’Australasie sont agricoles et 
minières. L'élevage a donné des résultats exception- 
nels. Voici la décomposition par provinces du bé- 
tail au 31 décembre 1885 : 


Provinces Chevaux Gros bétail Moutons Pores 
Australie occidentale 34.302 10.408 41.702.719 24,280 
Nouv.-Gailes du sud. 344.691 1.317.315 37.320.906 208.697 
VALUE E SP RAP 304.098 1.290.790 10 681.837 939.837 
Australie méridion.. 168.420 389.726 6.696.406 163.807 
Queeneland......,,. 260.270 4.162.652 8.994.392 55.843 
Nouvelle-Zélande... 161.736 698.637 14.624.547 260.083 

Total.......-14:973:013 0 7.929.598 80.020.737! 892.547 


TT mm 


Effectif total du bétail. 90.119.425 


Les terrains en culture représentent 13.453.404 
acres (5.443.247 hectares). La superficie plantée 
en blé s'élève à 3.471.163 acres (1.404.432 hec- 
tares); cette étendue a produit 31.683.038 bushels 
de blé (1.151.361.600 litres) en 1885. 

L'or se rencontre dans toutes les provinces. 
L’exportation annuelle de ce métal précieux est 
considérable. On trouve également le cuivre, l’étain, 
l’antimoine, etc. D’importants gisements houillers 
se rencontrent dans la Nouvelles-Galles du Sud. 

Le mouvement commercial des colonies austra- 
liennes s'établit comme suit, par importations et 
exportations : 


Importations Exportations Total 
Provinces — — — 

— Frances Francs Francs 
Australie occident. 16.259.775 11.167.300 27.497.075 
N.-Gailes du sud., 584.129,900 413,543.625 997.673.595 
MIROIR = ss mncoee 451.115.100 388.794.150 839.909.250 


Queensland....... 160.562.250  129.096.600  289.658.850 
Australie méridio. 138.710.075 440.906.375 279.616.450 
Nouvelle-Zélande. 187.008.025 170.498.475 357.506.500 
Tasmanie....,..... 42,769,550 32.842.400 75.611.950 
Les RITES eee 1.364.625 8.168.750 45.533.375 


1.587.919.300 1.29.017.675 2.882.936 .975 
EE) 


Total... 


C’est la laine qui forme le principal élément d’ex- 
portation. En 1885 les quantités de laine expédiée 
s'élèvent à 211,748,810 kilogrammes représentant 
une valeur totale de 490,826,825 francs ou plus du 
tiers du montant des exportations. Viennent en- 
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suite les minerais, les bois, les cuirs et peaux, la 
viande deboucherie, la viande expédiée en Europe 
à l’aide de procédés frigorifiques, les gommes, etc. 

Nous passerons maintenant au mouvement mari- 
time qui intéresse plus spécialement le transit futur 
du Canal interocéanique. Voici un tableau, dressé 
d’après les statistiques anglaises, qui donne le mou- 
vement maritime de chaque province par entrées et 
sorties : 


ENTRÉES SORTIES MOUV. TOTAL 
PROVINCES te 
Nav. Tonneaux. Nav. Tonneaux, Nav, ‘lonneaux, 

VIBtOl Re rar toras 2.154 1.631,266 2.119 1.628.892 4.273 3.260.158 
Nouv. Galles du Sud 2.601 2.088.307 2.583 2.044.770 5.184 4.133.077 
Queensland, ....,.. 2.240 1.619.660 2.191 1.522.498 4.431 3.142.1à8 
Australie Méridion. 1.072 893.092 1.091 913.950 2.163 1.807.042 
Australie Occidentg, 232 231.76: 229 236.274 461 468.035 
Faemantéresesse sRNOB9 342.745 669 334.061 1.358 677.806 
Nouvelle Zélande... 786 519.700 180 513.000 1.566 1.032.700 
Fidji ses ses .t: . 124 54.056 135 55.892 209 109.945 

Natal”... 9.898 7.380.587 9.797 7.250.331 19.695 14.630.924 


RS es ne cs mm) 


En 1879, le mouvement maritime n’était que de 
5,877,600 tonnes. La comparaison de ces chiffres 
avec ceux de 1885 montre la progression énorme 
des échanges en sept années. 

La construction des chemins de fer est poursuivie 
avec activité pour permettre l'accès aux émigrants 
des vastes étendues de terrain encore improductives. 
Telle est la situation actuelle d'une contrée qui n’a 
donné jusqu’à présent qu’une faible mesure de sa 
capacité productive et qui fournira un transit con- 
sidérable assuré au Canal de Panama. 


DEP EE 


LES PRÉPARATIFS DE L'ANGLETERRE 


eee 


L'un des principaux constructeurs de navires des 
Etats-Unis, M. Mac Kay, se préoccupant de la né- 
cessité d'utiliser, dès le premier jour, dans les 
conditions les plus favorables, Îles nouveaux 
champs d'exploitation qui seront prochainement 
ouverts au commerce maritime par le percement 
de l'isthme de Panama, s’exprimait, il y a dix-huit 
mois, dans les termes suivants : 


Les hommes d’affaires doivent être assez sensés pour voir 
que l'achèvement rapide du Canal de Panama ne peut plus 
être maintenant mis en doute, et qu'il leur faut agir en con- 
séquence. Il ne faut pas que l'on se trouve dans la même 
situation que les Anglais au moment de l'ouverture du Canal 
de Suez. 


Cette appréciation, d’un homme compétent, ré- 
sume l'impression générale. Nous avons signalé à 
diverses reprises les apprêts faits par les grandes 
nations maritimes telles que la France, l'Espagne, 
les Etats-Unis, l'Italie, l'Allemagne, en vue de la 
transformation qui va s’opérer dans les relations 
internationales; de toutes parts, les travaux d'amé- 
lioration des ports sont poussés activement, et de 
nouvelles lignes maritimes s'ouvrent vers l'Océan 
Pacifique. 

L’Angleterre ne pouvait rester en arrière, ni né- 
gliger les devoirs que lui imposent son importance 
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commerciale et ses intérèts dans le Grand-Océan. 
A l'exemple des autres nations, elle prend des me- 
sures pratiques qui lui permettront de mettre à 
profit la nouvelle voie interocéanique dès le moment 
de son ouverture. C’est ainsi qu’elle s'apprête dès 
maintenant à détourner à son profit une partie du 
transit entre le nord-est de l'Asie et l'Europe, par 
la création d’une ligne maritime sur le Pacifique, 
venant desservir le chemin de fer transcontinental 
canadien, et correspondant avec les services exis- 
tant déjà sur l’Atiartique. 

Les Américains ont des lignes fonctionnant des 
deux côtés de l'Isthme ; l'Espagne va se trouver 
prochainement dans les mêmes conditions, grâce 
à l'initiative du marquis de Campo; l'Angleterre, 
à son tour, va voir ses communications établies sur 
les deux Océans, en attendant que le Canal de Pa- 
nama permette l’intercourse directe. j 

Au sujet de cette nouvelle organisation de servi- 
ces maritimes, nous trouvons dans la ÆRevue- 
Gazette Maritime et Commerciale les renseigne- 
ments suivants : 


Dans la séance de la Chambre des Lords du 29 avril der- 
nier, une question a été adressée au Gouvernement au sujet 
d’une proposition du Gouvernement canadien tendant à faire 
participer l'Angleterre dans une subvention sollicitée par la 
Compagnie du Canadian Pacific Railway. 

Cette entreprise, qui établit la nouvelle jonction entre 
Y’Atlantique et le Pacifique à travers le Dominion du Canada 
et la Colombie britannique, et qui cherche, naturellement, 
à détourner à son profit des lignes ferrées américaines une 
partie du transit existant entre le Nord-Est de l'Asie et l’Eu- 
rope, demande que la communication par terre soit combi- 
née avec un service maritime. C’est pour atteindre ce résul- 
tat, sans retard, qu'une subvention annuelle de 60,000 liv. 
st. (1,500,000 fr.) a été chiffrée par la Compagniedu Pacifi- 
que-Canadien. Grâce à ce subside, une ligne de vapeurs 
postaux bi-mensuels va fonctionner entre Vancouver-City 
(point terminus du chemin de fer sur le Pacifique), le Japon 
et Hong-Kong. Déjà, trois grands paquebots, achetés par le 
chemin de fer canadien pour desservir l'itinéraire projeté, 
sont en route de Liverpool pour Vancouver; lorsqu'ils se- 
ront rendus à destination, la communication inlercontinen. 
tale existera, en connexion avec les services maritimes en 
exploitation sur l'Atlantique... 

Il ne paraît pas douteux que le léger sacrifice de la parti- 
cipation au subside demandée au cabinet britannique ne soit 
accordée, en raison des avantages actuels et d'avenir que 
présente cette participation au point de vue des intérêts 
«impériaux » de l'Angleterre. Au point de vue purement 
pratique, purement commercial, le jour où le Canal de Pa- 
nama sera achevé — dans deux ou trois ans — la ligne 
principale de navigation anglaise par le nouveau passage 
sera toute prête, les deux flottes en exploitation dans chacun 
des deux Océans n'auront qu’à se joindre el à passer par le 
Bosphore américain sans rompre charge. 


Notre confrère estime que la ligne ferrée du 
Pacifique-Canadien, incapable de desservir le grand 
trafic futur entre l'Asie orientale et l’Europe, aura 
une grande utilité en appelant la vie, la civilisa- 
tion et la prospérité sur des territoires que le 
manque de communications laissait, Jusqu'à pré- 


sent, improductifs ; ces vastes régions, ainsi 
livrées au commerce, sont destinées, suivant lui, à 
être un jour de gros clients du Canal. 

La Colombie britannique a 450 milles (725 kilo- 
mètres, de côtes, un climat exceptionnel, d’excel- 
lentes pêcheries, des bois magnifiques, un sol 
approprié à la culture de toutes les céréales, et elle 
a les seules bonnes mines de houille du Pacifique 
nord, sans compter l'or, qui se trouve à peu de pro- 
fondeur. 


Il y a donc là, dit la Revue Gazette, une source nouvelle 
de revenus, pour les actionnaires du Panama, dont onne 
peut même encore aujourd’hui estimer l'importance, et que 
le Congrès international de 1879 ignorait, ou pour mieux 
dire, dont il ne tenait pas compte, lorsqu'il évaluait à sept 
millions et demi de tonnes le trafic des premières années. 
Cet avenir des possessions britanniques maintenant a pris 
rang parmi les champs d’exploitation les plus fructueux. Le 
chemin de fer canadien va permettre d'inaugurer l’exploita- 
tion de ces champs nouveaux, au grand avantage du Canal 
de Panama, vers lequel se dirigeront les produits, 


Le rédacteur démontre, en effet, que le chemin 
de fer ne pourra soutenir la concurrence, lorsque 
le Canal interocéanique sera livré à l’exploitation ; 
que, le parcours total de Vancouver-City à Québec 
étant de 3,050 milles, soit 4,910 kilomètres en 
chiffres ronds, une tonne de marchandise coûtera 
à la Compagnie, pour être passée à travers le con- 
nent, 98 fr. 20, plus les deux transbordements, la 
manutention, etc., qu'on peut évaluer à 10 fr., 
soit 108 fr. par tonne, chiffre qui représente la dé- 
pense qu'entrainera le transit et non pas le tarif 
public, qui ne pourrait être moindre, dit-il, de 
216 francs. Et notre confrère ajoute : 


La taxe du transit du Canal de Panama étant fixée, par la 
loi de concession, à 15 fr. par tonne, l’économie au profit 
de la marchandise transitée par le Canal sera de 200 fr., si 
le tarif du chemin de fer est normal, et elle serait encore, cette 
économie, de 83 fr. par tonne si le chemin de fer, — ce qui 
est peu vraisemblable, — ne réclamait au commerce que « la 
remboursement strict de ses frais de traction, » 


La conclusion à laquelle arrive le rédacteur de 
la Revue Gazette est que les promoteurs de la ques- 
tion de subvention n’ont d'autre but que de favo- 
riser l’organisation et le fonctionnement, dans le 
plus bref délai possible, d’un transit sous pavillon 
anglais entre les deux océans, « afin que la grande 
ligne maritime anglaise, destinée à desservir ce 
trafic par le Canal de Panama, soit toute prête le 
jour de l'inauguration du Canal. » 


© —— # 


NAVIGATION ENTRE L'EUROPE ET LE CHILI 


Deux nouvelles lignes de steamers viennent de s’a- 
jouter à celles qui unissaient les ports d'Europe à ceux 
du Chili. 

L'une d'elles (Gulf-Line), qui a son siège à Glascow, 
doit expédier un navire chaque six semaines. Son fret 
de retour serait assuré par l'exploitation de gisements 
de manganèse, récemment découverts un peu au nord 
de Valparaiso, | 
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La seconde (Hamburg Pacific Dampschif Linie), dont 
les départs mensuels auront lieu à Hambourg, avec 
escales à Anvers et au Havre, semble créée spécialement 
en vue de l’émigration. 

Ces deux lignes ont déjà inauguré leur service. 


LE GRR ER URLS 
ANVERS 


et le Canal de Panama 


Les statistiques sur le mouvement maritime du 
ort d'Anvers en 1886 viennent d'être publiées. 
e mouvement étant divisé par pays de provenance 

et de destination, il est facile d'évaluer le tonnage 
qui est susceptible de passer parie Canal de Panama, 
de ou pour ce port; il s'établit ainsi : 

Pays de provenance ou Entrées et sorties 


de destination réunies 


DÉTOUR see. le 46.635 tonneaux 


BORVIP See ce de osees 5.919 EE 
CDI ee na d esse 42,046 — 
AUSITANE sde 58,046 — 


soit un total de 152,646 tonneaux. D'un autre côté, 
la navigation entre Anvers et les Etats-Unis s’est 
élevée à 1,029,037 tonneaux, et il convient de faire 
la part de la côte américaine du Pacifique, part que 
l’on peut évaluer au minimum à 100,000 tonneaux, 
en se basant sur ce que 961,590 hectolitres de blé 
de la Californie et de l'Orégon ont été expédiés à 
Anvers en 1886. 

Nous nous trouvons donc en présence d’un total 
de 250,000 tonneaux, chiffre qui n'avait pas encore 
été déterminé antérieurement dans les prévisions 
de transit du Canal interocéanique. 


Re — 


MOUVEMENT DE LA NAVIGATION AU MEXIQUE 


Les abonnés du Bulletin trouveront sans doute 
intéressants quelques chiffres que nous allons 
donner sur le mouvement maritime des ports mexi- 
cains ; ils sont tirés du Diario oficial, organe du 
Gouvernement de la République américaine, et ils 
se rapportent à l'exercice fiscal 1884-85. Voici 


d'abord un tableau général: 


ENTRÉES SORTIES ENSEMBLE 
TT, TT, LS 

Nav, Tonn, Nav. Tonn. Nav, Tonn, 
Vapeurs.. 1.600 1.734.462 1.616 1.739.109 3.216 3.473.571 
Voiliers .. 2.910 260.633 2.848 245.911 5.758 509.544 
Totaux... 4.510 1.995.095 4.464 1.988.020 8.974 3.983.115 


Re Re ee 
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La navigation se subdivise en grande navigation 
(de altura) et navigation au cabotage. 

A l'entrée, la grande navigation a fourni durant 
l'année que nous considérons 1.191 navires, jau- 
geant 955.444 tonneaux, et la navigation au cabo- 
tage 3.319 navires ou 1.039.651 tonneaux, 
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A la sortie, la grande navigation a contribué au 
mouvement général pour 1.164 bâtiments, avec 
968.177 tonneaux, et le cabotage pour 3.300 bâti- 
ments, avec 1.019.843 tonneaux. 

Le mouvement de la navigation au cabotage 
dans les seuls ports du Pacifique se répartit de la 
façon suivante, entrées et sorties réunies : 


Navires Tonneaux 
ACADUICO Ra cest tes e 50 19% 220.612 
Agiabampo. ...s..essse 124 4.476 
AIT EE eee ss esse 189 16.748 
Bahia Magdalena ....., 21 35,679 
Cabo San Lucas... 74 29.410 
GuaYMAS. . .sossooos oo 466 210.444 
LAB ZE ccseecsees k34 102.561 
Manzanillo ..sesseosese 137 99.193 
Mazatlan ss ses sceescce 855 309,348 
Puerto Angel. ....s.s.e 58 60.160 
SAUNA CTUZs ses coco 50 61,194 
PA BASS eds 8 5 6 396 152.583 
DOCODUSCON seen esse 41 59.244 
Todos Santos. .......0e 218 36.621 
TONGS TR NT 63 57.396 
Topolobampo.......... 17 3.926 


Nous produisons maintenant les chiffres qui con- 
cernent le mouvement de la navigation de altura 
dans les mêmes ports : 


Navires Tonneaux 
ACHDUICOR Reese cs 145 218.421 
AAA SRE TRES b 1313 
Bahia Magdalena ,...., 25 16.243 
Cabo San Lucas......., 22 14,509 
GUAVIMASE Reset ee 36 26.429 
La Pare. ete e 13 2.981 
Manzanill0 "22207... 63 76.537 
Mazallan ses. 126 157.021 
Puerto Angels ene.e 24 29.906 
SAN CTUZs em ses 27 31.156 
SANS BAS SR ses sesee 12 4,927 
SOCONUSCO se sels des es se 21 39.887 
TodosMSantos een. 108 17.337 
MONA serrer reecce 44 31.528 


Ces renseignements permettront d'apprécier l'im- 
portance actuelle du mouvement maritime de 
celte région et l’accroissement maritime qu'il pren- 
dra à un moment donné. 


Re —————— 


MOUVEMENT COMMERCIAL ET MARITIME 


de San-Francisco en 1886, 


Le consul d'Italie à San-Francisco vient d’adres 
ser à son gouvernement un rapport sur le mouve- 
ment commercial et maritime de ce port en 1886. 
Nous analyserons rapidement les statistiques conte- 
nues dans ce document. 


Le commerce d'importation et d'exportation par 
mer, y compris les métaux précieux, s'est élevé à 
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116,342,101 dollars (581,710,505 fr.) ; il se décom- 
pose comme suit : importations, 45, 494,918 dol- 
lars (227,474,590 fr.); exportations, 70,847,183 
dollars (354,235,915 fr... Soit un excédent de 
25,342,165 dollars (126,710,825 fr.). Défalcation 
faite des métaux précieux, on trouve pour le mou- 
vement dés marchandises proprement dit : 
39,582,551 dollars (197,912,755 fr.) à l'importa- 
tion; 40,201,727 dollars (201,008,635 fr.) à l’expor- 
tation. Si l’on compare ces chiffres-avec ceux de 
1885, on se trouve en présence d'uneaugmentation 
totale de 9,636,989 dollars (48,184,945 fr.) en 
faveur de 1886, imputable.aux. importations pour 
5,538,104 dollars (27,690,520 fr.) et aux exporta- 
tions pour 4,098,885 dollars (20, 494,425 fr.), résul- 
tai qui peut être considéré comme satisfaisant, à 
l'on tient compte, en outre, de .la. stagnation de 
échanges, des difficultés de. communication élire 
San-Francisco et les centres consommateurs euro- 
éens. ‘ 
à Pendant l'année 1886, le mouvement maritime 
de San-Francisco s’est élevé à. 1,824navires, jau- 
geant ensemble 2,021,496 tonneaux, contre 1 ,608 
navires et 1,778, 851 tonneaux en. 1885, soit une 
plus-value de 216 bâtiments et de 242, 645 ton- 
neaux pour l’année dernière. 


Le tableau suivant donne le mouvement de na- 
vigation, par entrées et sorties, pour 1886 : 


PAYS DE PROVENANCE ENTRÉE SORTIE 
ou PR CS RO 
de destination: Navires. Tonnage, Navires. Tonnage, 
Etats-Unis ls atlantique}* 33 59.808 9 11.657 
FL M rssmossrctepeh DD 93.647 91 457.540 
Aer a Non AS 218.355 24 34.022 
Giine...... DC AD SO . D3 140.339 37 85.492 
Panama ercrcepeere s 43 69729 42 68.810 
Colombie britannique * 0100 193.619 442 170.748 
Mexique eee. seeer sure 16.296 40 17.270 
Centre Amérique........... 2 396 3 1.404 
Iles Havaï ........ ro ER 199 92.133 137 62.836 
lles de la Société......,...  nI2D 6.990 23 6.357 
France Serre rene LÀ » » 36 58.072 
iles des Navigateurs ..... .. 1 165 6 1.700 
CHINESE ---c-reheeere : 8 5.832 3 2,859 
Calcutta...... tree De ses es 5 7.258 » 5 
Allemagne *..... Se Dee .. 2 1.788 2 1.891 
JAPON EE rer rss eepesrreee 9 41.937 » » 
BOMDAYE A res- repars 2 3.141 » » 
Pérou ...-..ssosoosssssese 3 1.903 » » 
Italie Pere Er der 2 4.698 2 3.209 
ABIB TUSBR Us ss r16 0 dususre 2 559 8 2,988 
Iles du Pacifique ........... o) 671 » » 
Urugayÿ ...s....sssoosseo ss 2 2.694 » » 
Belgique Ye... PSE de oe e 5 6.555 8 13.617 
RcoBnD RCE LE NRC 9 15.560 à 3 611 
Pays de Galles*,.. 1... +: 60.851 » » 
Voyages non réguliers..... T0 3.074 » » 
De la pêche à la baleine .…, 43 12.618 47 152278 
Iles Philippines .....,.0.... 1 1.775 » » 
és MATSAA Ses rer 6 1.247 3 403 
Dquateur.."..,2.40 ire 4 657 2 314 
Maurice: 2220... Ph os 1 1.440 » » 
Nouvelle-Zélande. ...ecscse 4 4,741 » » 
Abordages forcés......,.... 1 4,184 » » 
Des autres ports des Etats- 

Unis ass drasa lécele 2 1,579 12 17.968 
IA OO eee crue » » 183 260 S00 
Gibraltar ON RAR Tarte 2 » » 5 6.028 
Ile de Saint-Domingue *.... » » 4 1.265 
Afrique australe........... ‘ » » k 3.127 
DiVOIR eee _ » » 21 1.338 

PITOLAUT ones stade Val EL IOID. 24200 1: 011224 
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Il ressort de l'examen de ces chiffres que le ton- 
nage attribuable au transit du Canal de Panama 
s’est élevé à' 1,170,000 tonneaux environ, en 1886, 
si l’on additionne le tonnage des pays marqués 
d'une astérisque et qui rentrent dans la sphère 
d'attraction de la voie interocéanique future. 


—————— 


MÉTÉOROLOGIE ET MARÉGRAPHIE 


DE L'ISTHME DE PANAMA 


Août 1886 


Météorologie. — Le tableau ci-dessous donne les résultats 
les plus intéressants du mois d'août 1886: 


TETE AIRE RE EAST 


TEMPÉRATURE © ANA TR 
En A, E 
ABSOLUE © a SE a | OT TR 
SRATIONS Re Sa S|Hauteur| 2 2 
2 & © |A © 4 Fed 
“2 En ne 
minim.|maxim 2 8 “ A Lee Z À 
Colon...,| 2008 | 3404 | 2702 310220 
Gamboa..| 20 4 | 33 5 | 26 4 416 
Naos 11208 Nr8518182746 149 
| Totaux. .….| 62 0 l103 2 | 84 2 [252 6 86 5 
Moyennes! 20 7 | 34 4 | 27 1 | 842 


Par rapport au mois de juillet, la température a peu varié, 
non seulement la moyenne générale de l’Isthme, qui est 
absolument la même qu’en juillet, mais aussi la moyenne 
particulière de chaque station. C’est tout à fait à la fin du 
mois que le soleil passait au zénith de l’Isthme à midi, et 
que, par conséquent l’afflux de chaleur, à cette heure, attei- 
gnait l’un de ses deux maxima annuels, l’autre ayant eu lieu 
vers le 12 avril; mais entre ces deux époques, la tempéra- 
ture moyenne est restée à peu près constamment à son ma- 
ximum annuel, étant influencée plutôt par des causes parti 
culières, telles que le vent et la pluie, que par la position 
astronomique dn soleil, de laquelle résulte. en effet une hau- 
teur au-dessus de l'horizon, à midi, s'éloignant fort peu de 
son maximum, l'angle droit. Les maxima de température 
sont encore plus élevés à Naos que dans les deux autres sta- 
tions, mais les minima sont à peu près les mêmes dans les 
trois stations. 

La température de l’eau de la mer a un peu diemeuts à 
Colon, un peu baissé à Naos; la température est de 26 à 
Colon, 23° 6 à Naos; la différence est un peu forte pour la 
saison, car elle n’est d'habitude, à cette époque, qu de 1° à 
2°, parfois même de moins de 1°. 

L’humidité générale a un peu diminué, tandis que la 
quantité générale de pluie a un peu augmenté. Il y a eu 
surtout une augmentation sensible de pluie à Gamboa, qui 
a plus que compensé la diminution constatée à Naos, A 
Gamboa, une chute d’eau qu'on peut qualifier d'extraordi- 
naire,s’est produite le 21 août; entre 4 heure 20 et 3 heures 
du soir, il est tombé 138 um 2 d’eau. Il faudrait certaine- 


ment remonter à plusieurs années pour trouver dans l’Isthme 


È À 
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une pluie analogue, soit 4®® G d'eau par minute et pen- 
dant cent minutes. 

Mais cette pluie a été toute locale, car le Chagres n'a 
éprouvé que des oscillations insignifiantes dans les journées 
des 21 et 22, et le 23, entre 1 heure et 5 heures du matin, 
il a monté d'environ 1"°20 pour redescendre tout de 
suite après. Aucune de ses nombreusés oscillations du mois 
n'a élé tant soit peu remarquable, et c’est à peine s'il y à 
2m de différence entre le plus haut et le plus bas de ses 
niveaux, 

Le régime du vent ne présente rien de particulier. A 
Gamboa, les calmes sont toujours très fréquents et l’inten- 
sité du vent est constamment fainle, À Colon, la direction 
est très variable, et’ la brise de mer, pendant le jour, pré- 
sente une certaine force avec une direction un peu fréquente 
venant de la région Sud. A Naos, le vent est généralement 
plus fort qu’à Colon et il affecte principalement les deux di- 
rections diamétralement opposées, Nord-Ouest et Sud-Hist, 
surtout celle-ci vers le milieu de la journée. 

Marégraphie. — Les mouvements les plus accentués de la 
marée sont indiqués dans le tableau suivant : 


AMPLITUDE |# 


NIVEAU NIVEAU 


STATIONS = ï 
minimum | maximum | maximum |i 
EEE | 


02 38 
5 93 


DOI areas Du G2 46 


NAS se mees 18 6 07 


Ces mouvements, à Colon, ont leur petite amplitude habi- 
tuelle ; à Naos, ils sont sensiblement plus forts qu’en juillet, 
ce qui s'explique par l'approche de l’équinoxe, et ils ont eu 
lieu le 3, soit, comme en juillet, quatre jours après la nou- 
velle lune, 


EEE) 


LES OUVRIERS CHINOIS DANS L’ISTHME 


Nous avons mentionné, plus haut, les mesures 
prises en ce moment pour amener sur les chantiers 
une nouvelle catégorie de travailléurs, mesures 
ayant déjà reçu, disions-nous, un commencement 
d'exécution. 

Le Star and Herald de Panama du 5 mai, arrivé 

ar le dernier courrier de Pisthme, signale, en 
effet, le débarquement de 563 Chinois à Panama. 
Ces ouvriers sont venus directement de Chine par 
le paquebot City of Pekin, allant de Hong-Kong à 
San Francisco, et ils ont été transbordés sur le 
Colima, qui les a amenés à destination. 


Ils avaient tous, dit le journal Colombien, l'air vigoureux 
el dispos qui est'propre aux fils du Céleste-Empire, 

Ils seront certainement d’une grande utilité pour les tra- 
vaux du Canal. ” ue + 

Le Chinois est l’homme le plus sobre et le plus travailleur 
qu'il y ait au monde, s'il est bien dirigé. 


Le rédacteur du Star and Herald raconte qu’un 
des chefs de ces ouvriers était déjà venu dans l’Isth- 
me il y a une vingtaine d'années pour travailler 
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au Panama Rail Road, et était rentré chez lui avec 
une petite fortune. Il revient prendre part aux tra- 
vaux du Canal et ne veut retourner en Chine que 
dans deux ans. 


Ces ouvriers, ajoute notre confrère, viennent ici à titre 
d'essai et nous ne voyons pas pourquoi cet essai ne réussi- 
rait pas au point de vue des travaux du canal. Ces hommes, 
bien bâlis et travailleurs, rendront sûrement au canal les 
mêmes services qu'ils ont rendus à la construction des che- 
mins de fer du Pacifique, 


OPPOSITIONS SUR TITRES 
Signifiées du 16 au 31 Mai 1887. 


Opp. 640, — Sur un certificat d'inscription nominative 
d'obligations nouvelles provisoires n° 925 pour deux obliga- 
tions, 


Opp. 641. — Sur une obligation 4 0/0 au porteur, n° 447,198, 

Opp. 642, — Sur sept obligations nouvelles définitives, 
n°5 245,503, 245,522, 245,560, 245,561, 245,597, 245,819 el 
245,880. 

Opp. 643, — Sur neuf obligations nouvelles au porteur, 
n°5 421,077 à 421,085. 

Opp. 64%, — Sur une obligation 30/0 au porieur, 
n° 306,348, 

Opp. 645. — Sur cinq obligations nouvelles provisoires 
non libérées, n°5 64,868 à 64,872. 

Opp. 646. — Sur quatre obligations nouvelles au porteur, 
n°5 98,537 à 98,540, 

Opp. 647. — Sur huit obligalions % 0/0 au porteur, 
n°5 85,584 à 85,91. 

Sur quatre obtigations nouvelles au porteur, n°5 423,198 à 
423,201: 


Erratum, — Opp. 567 : Lire 302,491 au lieu de 302,492. 


MAINLEVÉES 
Signifiées du 16 au 31 Mai 1887. 


Opp. 316. — Sur deux 
n°5 92,755 et 574,010. . 

Opp. 473. — Sur quatre obligations 3 0/0 au porteur, 
noi 294,741 à 294,743 et 294,762. 


obligations 3 0/0 au porteur, 


.Opp. 566. — Sur deux obligations nouvelles provisoires au 
porteur non libérées, n° 222,106 et 222,107. 
Opp. 580. — Sur deux actions au porteur, n° 201,307 


et 381,242. 

Opp. 598. — Sur vingt-deux obligations 3 0/0 au porteur, 
nes 57,873, 104,537 à 104,540, 364,998 et 364,099, 403,126 à 
403,129, 415,012 à 415,014 et 437,542 à 437,548. 

Opp. 606. — Mainlevée partielle sur une obligation 3 0/0 
au porteur, n° 306,346. 


à 


PHOTOGRAPHIES DES TRAVAUX 


. Les vues photographiques, prises le long du tracé du 
Canal Interocéanique, sont en vente : chez M. Blanc, 
photographe, ue de Sèvres, 112, et chez le Concierge 
de la Compagnie, rue Caumartin, 46, 
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COURS OFFICIELS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DE LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 


A LA BOURSE DE PARIS, DU 16 AU 31 MAI 1887 


PE RD PO CE RE 


18 


18 


20 


24 


23 


21 


25 


(23 


28 


2% 


30 


MAI 


ACTIONS Qu A TUE FR.) 


AU COMPTANT 
Jouissance 4er janvier 


403.75 405 402.50 
401,25 400 401,25 


402.50 401.25 400 
401.25 


400 401,25 402.50 
401,25 


402,50 403.75 405 
402 462.50 401 25 
402.56 401,25 


401.25 402,50 
403.75 


402.50 403.75 


402.50 301,25 
402,50 403.75 


405 403.75 405 


403.75 402,50 
408,75 


402.50 403.75 405 
403.75 402,50 


402,50 403.75 


LE] 


402.50 403.75 


A TERME 


Jouissance 4er janvier 


enliq, : 401.25 
au 31 : 400 
enliq. : .…, 
au 31 : 400 
en liq. : . 
au 31: 400 

» 
en liq. : . 
au 31 : 402.50 
en liq. 


auSle 401.25 


en liq. 
au 3, 403. 75 


en lie 
au 31, 401.25 


en liq.: 
au 31, 401. 25 


en liq. : 
au 31, 403,75 


enliq, . . 
au 31,402, 50 


en liq. : 
au 31, 403. 75 


en liq. : 
31, 403.75 


5 p. 100 


jouissance 45 janvier 


316.25 345 


348,50 349,50 
348,50 348 
318.50, 


348,50 349 350 
349 350 


318.50 350 


350 


349,50 35) 349 
350 


350 


CRRLE hp 


NA 2e CT 100 


jouissance 15 avril 


205 204 


205 204 


205 204 


205 204 


205 204 


205 204 205 


204 205 


£01.50 204.75 
201,25 


204.25 204.75 
205 


4 p, 100 


douissance {er avril 


251 256.15 
256.50 256,25 
256 256,50 
256.75 


251 256.75 
257,50 


257 257.50 


256 256.25 
255.50 255.25 
255 


256 257 


256 258 257.50 


258 257.15 258 


258 257 


257.50 258 


25S 251.75 
257.50 


OBLIGATIONS NOUVELLES 
TOUT PAYÉ 
TITRES DÉFINITIFS 
Jouissance 15 mai 1887 


460 458 


458 457 456 


457 456 


451 456 455 457 


456 455 457 455 454.75 


456 455 454 456 


456 456.50 457 456 456 25 456,50 
456 456,50 


457 457.25 457,50 358 457,50 
457 457,50 


457 456.25 457,50 457,25 458 


457 50 457,75 458 457,50 458 
458,25 458,50 


57.50 457 75 458 458,25 458,50 


458.50 458.75 459 459,50 358,50 
458 75 459 
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de la Compagnie, 46, rue Caumartin 
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| Pour tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administration 
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A M. Pourrer, gérant, 46, rue Caumarlin 
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COMPAGNIE UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE 
DE PANAMA 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
Du 21 Juillet 1887 


CONVOCATION 


Le Conseil d'administration de la Compagnie a 
l'honneur d'informer MM. les actionnaires que, par 
suite de l'insuffisance du nombre d'actions déposées 
dans les délais fixés par les statuts, l’Assemblée 
générale ordinaire convoquée pour le 18 juin cou- 
rant est remise au 21 Juillet prochain, à érois 
heures de relevée, salle de la Société Nationale et 
Centrale d'Horticulture de France, 84, rue de Gre- 
nelle-Saint-Germain. è 

Aux termes des statuts, les membres présents à 
la deuxième assemblée délibèrent valablement, 
quel que soit leur nombre et celui des actions qu'ils 
représentent, mais ils ne peuvent délibérer que 
sur les objets qui étaient à l'ordre du jour de la 
première assemblée. 


Les cartes d'admission délivrées pour le 18 juin | 


seront valables pour le 21 juillet et le dépôt des 
actions continuera à être recu à la caisse centrale 
ou chez un des correspondants de la Compagnie 
jusqu'au 15 juillet. 


Les actionnaires peuvent également déposer, 
comme donnant droit d'admission à l’assemblée, 
des récépissés constatant un dépôt d'actions dans 
les établissements ci-après : 


BANQUE DE FRANCE; 

SYNDICAT DES AGENTS DE CHANGE DE PARIS; 
COMPTOIR D'ESCOMPTE ; 

CRÉDIT FONCIER ; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL, ; 

CRÉDIT LYONNAIS ; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET DE COMPTES COURANTS ; 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


Les actionnaires qui, ne pouvant assister person 
nellement à l'assemblée générale, envoient leur pou- 
voir à l'administration de la Compagnie, sont priés 
de laisser en blanc la ligne où doit être inscrit le 
nom de leur mandataire. 

Il suffit de mettre sa signature au dos de la carte, 
en faisant précéder cette signature des mots : Bon 
pour pouvoir. 


Les actionnaires qui, ne pouvant pas assister à 
la réunion, ont envoyé à M. Ferdinand de Lesseps 
le pouvoir au moyen duquel l'administration se 
charge de les faire représenter à l'assemblée, n’ont 
pas à renouveler leur envoi : le premier pouvoir 
envoyé suffit. 

EE _  ——  — 


OBLIGATIONS NOUVELLES 


CINQUIÈME TIRAGE. — 15 JUIN 1887. 
1,000 OBLIGATIONS. 


Le cinquième tirage des Obligations nouvelles 
de la Compagnie universelle du Canal interocéa- 
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nique de Panama a eu lieu le mercredi 15 juin | 125.776 148.698 185.619 214.043 241.082 
4887, en séance publique, au domicile adminis- . AE nee nie SE 
: : al his 0 à AT srao : )e - . ne 72 . 
ne EP C0 et LT PT or 
es NUMÉTOS C6S CUVE SAONE SUIVANTES OR NMSS OS, M0 STRLS TOO PR NN RL 
extraits de la roue : 126.509 151.095 187.119 217.023 242.430 
126.908 151.512 187.448 217.359, 242.969 
417 21.484 46.521 "75:358 97.768 | 127.949 151.716 187.765 217.668 228.018 
336 21.699 46.724 75.369 98.401 | 128.060 151.993 188.864 217.813 243.269 
612 228.127 47.233 15.519 98.614 | 128.265 152.490 189.931 218.123 244.682 
620 22.167 47.369 He 195 98.945 | 128.327 152.929 190.342 218.397 244.908 
AA 22.649 47 .949 78.254 99.565 | 128.588 153.175 190.599 218.757 244.927 
904 22.669 47.989 78.348 99.586 | 128.703 153.454 190.923 219.120 245.189 
122 22.701 48.299 78.494 101.715 | 129.169 154.375 191.478 219,194 249 079 
515 23.051 49.468 78.566 102.295 | 129 512 155.494 191.946 219.374 245.801 
MIU 23.188 49.691 78.613 102.351 | 129 941 156.456 192.936 220 238 246.585 
999 23.240 50.462 78.976 103.084 | 130 371 156.459 193.456 220.268 246.652 
248 923.617 50.797 79.230 103.552 | 130 483 156.921 193.656 221.232 246.960 
519 23,781 50.949 79.320 103.890 | 130.850 157.146 194.009 221.904 247.878 
.034 23.834 516198 79.839 104.699 | 131.085 158.221 194.020 222.394 248.659 
662 23.971 51.152 80.217 104.717 | 131,310 158.350. 194.271 222.912 249450 
554 24.159 52.051 81.088 106.693 | 131.568 158.471 195.056 223.048 249.469 
641 24.748 52.239 81.872 107.076 | 132.116 158.590 195.517 223.956 290.101 
380 25.508 2 Die 82.243 107.245 | 134.787 159.038 195.645 224.288 250.359 
.580 25.848 53.198 83.528 107.957 | 134 911 159.956 196.425 224.917 251.518 
189 26.300 53.776 83.915 108.097 | 135.054 169.535 196.614 225.041 251.562 
871 26.722 54.605 84.811 108.188 | 135.486 161.972 196.638 225.117 252.645 
. 370 27-179 54.612 85.161 108.674 | 135.492 163.351 197.466 226.229 252.993 
659 27.191 HOALL 85.682 108.810 | 135.661 163.920 197.797 226.279 253:575 
660 21.283 56.288 86.338 109.406 | 135.697 163.973 197.840 226.420 293.627 
319 27.292 57.166 86.530 109.528 | 136.084 163.981 197.916 :227.091 253.690 
326 28.553 57.388 86.746 110.066 | 136.163 165.420 197.929 227.418 253.709 
.592 28.554 57.670 86.965 110.201 | 136.559 165.435 198.075 227.507 253.964 
HOT 28.919 58.254 87.111 110.306 | 137.002 166.792 198.711 227.517 255.487 
452 30.043 58.843 87.168 111.631 | 137.515 166.931 199.218 228.805 255.884 
.380 30.081 58.966 87.593 111,992 | 137.882 167.054 199.910 229.570 256.900 
.879 30.198 58.979 88.138 112.044 | 138.375 167.217 200.811 229.800 257.239 
.940 31.018 59.019 88.559 112.378 | 138.377 167.363 201.476 229.998 257.262 
.029 31.561 59,646 89.840 112.480 | 138.379 168-017 201.750 230.023 257.465 
.067 32.435 59.741 89.971 112.695 | 138.519 169.041 202.879 230.822 257.693 
2017 32.672 60.975 90.259 113.115 | 139-074 171.987 202.926 231.272 258-002 
.400 32.854 60 -999 90.323 114.658 | 139.258 172.401 203.101 231.532 260.132 
.612 33.761 61-860 91.003 114.759 | 139.345 173.002 203.116 232.012 261-042 
116 34,198 62.201 91.082 116.067 | 139.586 173.157 203 164 232.055" 261-934 
.590 34.851 64.009 91.411 116.090 | 140.353 173.514 203.814 232.099 £61.709 
.766 95259 64.797 91.479 116.155 | 141.091 173.640 204.057 232.287 261.828 
.801 35.395 64.979 91:847 116.607 | 141.164 174.901 204.980 232.706 263.032 
.828 37-186 64.980 91.861 116.736 | 141.640 176.941 205.151 232.810 263.039 
30) 38.549 66.126 92.301 118.484 | 141.807 178.876 205.588 234.098 263.086 
.742 38.690 66.172 92.319 118.485 | 141.878 178.946 206.168 234.717 263.089 
.105 39.119 67.288 92.497 118.649 | 142.548 179.337 206.196 235.217 263.116 
.303 40.525 67.427 92.954 119.024 | 143.391 179.487 206.368 236.558 263.616 
361 42.174 67.672 93.083 119.684 | 143.522 179.890 207.271 236.937 263.679 
.A01 43.421 68.390 93.292 120.207 | 144.247 179.989 207.688 237.088 263.963 
.898 43.765 68.675 93.363 120.471 | 144.331 180.000 207.756 237.243 264.210 
.b15 43.782 69.123 93.558 121.808 | 144.915 181.022 208.543 237.270 264.730 
OL 43.915 70.808 94.022 122.700 | 145.076 181.577 209.003 237.431 266.185 
.999 44.093 70.921 94.270 123.168 | 145.531 181.717 209.877 237.502 266.262 
.014 44.223 71.341 94.586 123.208 | 145.907 181.839 210.368 238.191 266.859 
.316 44.596 71.938 94-805 123.777 | 147.396 182.618 210.576 238.827 267.588 
.052 45.663 73.089 95.197 124.302 | 147.852 183.553 210.920 239.308 267.723 
.R45 . 45.883 73.345 95.250 124.817 | 147.913 183.719 211.978 239.345 ‘ 267.829 
.379 46.244 73.404 95.581 125.278 | 148.242 183.757 212.110 239.775 268.163 
.469 46.374 73.672 97.332 125.305 | 148.404 183.912 212.534 240.049 268.265 
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269.922 298.654 332.911 362.828 388.052 [ 424,048 433.398 440.454 445,550 452.304 
270.459 298.889 335.090 362.986 388.412 | 424.602 433.460 440.993 446.205 452.913 
271.748 299.222 335.416 363.053 388.561 | 424.848 433.928 441.096 447,056 453.293 
272.155 299.692 336.095 363.254 389.161 | 426.346 434.249 441.384 447.059 454.599 
212.575 300.126 336.547 363.574 389 .440 427.898 434.427 441.554 448.199 455.324 
272.190 300.937 337 .228 363.722 389.796 | 427.989 434.687 441.730 448.218 455.771 
274.434 301.318 337 .078 363.781 391 .688 428.148 434.899 441.870 448.283 456,115 
274.723 No 338 .020 aie .98e 992.005 428.487 435.509 442.979 448.290 456.258 
Le pee 338.096 DA A 19t 428.746 435-588 443.318 448.927 456,540 
Eos NE 338.116 365.852 392.200 429.022 435.835 443.702 449.646 456.549 
#19. .1758 338.226 367.534 392.981 | 430.869 437-094 413.891 449.910 456.681 
276.067 304.918 340.160 368.163 393.326 | 431.294 437.319 444.309 450.383 457.655 
16.083 304,978 310.527 368.194 394.081 | 432.456 438.396 444.507 450.512 457.675 
276.358 305 .999 340 .540 368.483 394.501 432.863 438.607 445.017 451.077 458.115 
271.404 306.994 340.543 368.573 394.659 | 433.983 439.756 445.364 451.228 458.756 
277.614 306.889 340.777 369.041 395.343 
217.971 306.932 341.150 369.184 396.143 Le remboursement des Obligations amorties à 
pas Su An corn au ce tirage aura lieu, à partir du vendredi 15 juillet 
0 pe OS MGompaene vu Canmeran 
070.164 308 531 243.293 270.698 397.897 | 46, à Paris, sous déduction de la taxe mention- 
279.270 309.085 344.714 371.199 398.759 | née à l’article 5 de la loi du 23 juin 1875. — L'in- 
279.345 309.186 345.458 371.341 399.190 | cérét cesse à partir du jour où l'obligation est rem- 
219.949 309.545 347.191 372.185 400.401 
Le ne 347.875 313.430 400.663 
.o1 310.942 348.811 373.437 401.075 
281.196 311.051 348.978 373.974 401.804 OBLIGATIONS DE 500 FR. 5 0/0 
282.071 311.491 349.042 - 374.155 402.222 
283.708 311.844 349.320 374.489 402.255 NEUVIÈME TIRAGE. — 15 JUIN 1887 
284.999 312.836 349.332 375.255 402.503 192 OBLIGATIONS 
285.536 313.817 350.009 375.442 404.467 . : cheb 
285.671 313 976 350.288 375 581 404.576 | … Le neuvième tirage des Obligations 5 0/0 de la 
286.484 314.151 350.393 875.606 404.734 Compagnie universelle du Canal interocéanique de 
286.571 314 400 350.399 376.117 405.418 | Panama a eu lieu le mercredif5 juin 1887, en séance 
286.043 314 488 250.648 277.157 406.102 | publique, au domicile administratif, rue Caumartin, 
288 005 315 150 350.727 377.451 407.565 | n° 46, à Paris. — À ce tirage, les numéros des 
288.936 315 959 351.134 377.533 409.363 | 192 Obligations comprises dans les séries suivan- 
289.158 316. 608 351.215 578.078 410.306 | tes, ont été extraits de la roue : 
289.28 ; .489 : 5 
DE 80 DEN SA 411-208 13.126 à 79.150 25 
289.657 319.115 352-907 379.972 411.761 6.316 à 86.600 2 
290.268 319.772 353-442 380.415 412.033 Nes 
200 669 321.686 353-458 380-472 412.723 1.651 à 141.667 17 
292.055 321.799 353-917 380-976 412.820 149.701 à 149 725 : 
. 292.828 321.882 354.197 981-082 413-238 188.226 à 188.250 95 
292.396 322.868 354.262 381-219 418-253 195.926 à 195.950 25 
292.413 323.118 354.887 381.307 413.849 PES 
208.403 323.102 255.040 381-620 414-382 en 
3.902 322.70 PF 09 909.999 Et SAR 
ne cu CE de ie LAS Le remboursement des Obligations amorties à 
205 881 324 877 357.887 382 000 415.413 | © tirage aura lieu, à partir du vendredi 15 juillet 
0 Ne Ie tsss 001 dis. 06 | Len à le OAisse de à Compagrie, rua Ceujuartin, 
296.111 327 482 359.182 383.313 416.001 pps pus, ss pen de la taxe mention- 
296.615 328.185 309.199 383.584 416.151 MT € Rte ni Ne est si 
296.850 529.402 350.033 383.854 417.349 | 4o;able. 
296.979 329.986 359.986 383.995 418.096 
et 230.542 360.340 384.087 418.769 Numéros des titres 
297. 0.945 384 .3< Ati | 3 fs 
297,509 PU OE cp pe ue sortis aux tirages précédents et non 
207.523 331.853 361.452 385.039 421.169 le ND EM NE 0) 
298.071 331.871 361.960 386.519 421.710 | 92.426 — 92.427 — 22.498 — 92,499 — 99,490 — 
298.200 332.198 362.530 386.810 .422.130 | 22.431 — 922.432 — 922.433 — 22,434 — 99,435 — 
298.485 332.320 362.735 386.951 423.271 À 922.436 — 22,437 — 22.438 — 922.430 — 92,440 — 
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22.441 — 22.442 — 922.443 — 99.444 — 92,445 — Une seconde dépêche nous permet d’en donner 
22.446 — 22.447 — 22.448 — 22,449 — 22,450 — | le détail : 
29.389 — 29.400 — 41.367 — 80.759 — 170.589 — 
170.590 — 170,599 — 235.185 — 243.960 SU ELU NT Or RE 
ee Bohio Soldado......... : 23.000 
A ! Taverniila MAN RSC +. 70.000 
de (is en \ San Pablo met Er. 21.000 
Les porteurs d'obligations 5 0/0 de la Compagnie Gorgona CRETE At 53.000 
Universelle du Canal Interocéanique de Panama MatachiNe eme Nr 18.000 
sont prévenus que le coupon d'intérêt n° 10, ObISDOSRCR RAR NES 32.000 
échéant le 15 juillet 1887, sera payé, à partir du Emperadore# ct PER 46.000 
vendredi 15 juiliet 1887, au siège social de la Com- Culebrg 2 Pete. DES 122.000 
pagnie, rue Caumartin, n° 46, et chez ses corres- Paraiso 2200 ÉLUS 30.000 
pondants en province et à l'étranger, à raison de : Corozal 2 ep TPE 8.000 
12 fr. 125, impôt déduit, par obligation nominative, La Boca.....,............. 138.000 
AE NE Le Jun 890 .000 
11 fr. 768, impôts déduits, par obligation au por- Dérnivations EPS RARE RENE 255.000 
teur. ACCOSSOITES 0e ER RER 22.000 
UT ES MUC CS ST ns DT Toiles : 1 MA6AG7 OUD 
D] 


ACTIONS 


Payement du 13° coupon 


Les porteurs d’actions de la Compagnie uni- 
verselle du Canal interocéanique de Panama 
sont prévenus que le coupon d'intérêt n° 13 (de 
42 fr. 50), échéant le 1° juillet 1887, sera payé 
à partir du vendredi 1° juillet, au siège de la Com- 
pagnie, rue Caumartin, n° 46, et chez ses corres- 
pondants en province et à l’étranger, à raison de : 


411 fr. 975, impôts déduits, par action nominative. 
Et de: 
11 fr. 546, impôts déduits, par action au porteur. 


Les coupons sont payéségalementauxguichets des 
Sociétés suivantes et à ceux de leurs succursales 
en province et à l'étranger : 


BANQUE DE PARIS ET DES PAYys-Bas; 
BANQUE D’ESCOMPTE; 

COMPTOIR D'ESCOMPTE; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL ; 
CRÉDIT LYONNAIS; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS; 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


A NEW-YORK : 


AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 
UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PA- 
NAMA, MILLS BUILDING, N° 15, BROAD STREET. 


D _— 


LE CUBE DE MAI 


Une dépèche de Panama a fait connaître à l’ad- 
ministration de la Compagnie que le cube de mai 
était de onze cent soixante-sept mille mètres. 


Le cube extrait à la Culebra est le plus élevé qui 
ait été encore obtenu. Nous croyons intéressant de 
donner le tableau détaillé du cube extrait sur ce 
chantier pendant les neuf derniers mois : 


Septembre 1886..:.:......, 13.000 
Octobre SPECTRE SRE MEET 16.000 
Novenbre:s ee mener 21.000 
Décembre ie eee 20.000 
Janvier 18870 EP TER 44.000 
Février 2er RTE er 101.000 
Mars! COHEN OCT APTE 80.000 
Awrl ire NULS D'EUS GENI CEE 84.000 
Mai SAS GTR ee ÉTONENEES 122.000 


Il y a diminution au contraire pour les chantiers 
d'Emperador et d’Obispo:; la Société de Travaux 
publics et constructions a eu à souffrir d’un nombre 
insuffisant d'ouvriers. 

Nous avons déjà signalé à nos lecteurs l’impor- 
tance de cette question des ouvriers et en même 
temps nous avons dit que les entrepreneurs, appuyés 
par la Compagnie, s’occupaient activement de lui 
donner une prompte solution. 

Les négociations engagées à cet effet ont été 
énergiquement conduites et sont sur le point 
d'aboutir, de telle sorte que le recrutement des ou- 
vriers, en nombre considérable, et pour une longue 
période, serait assuré prochainement. 


LES TRAVAUX 


Nous résumons ci-après les rapports recus par 
l'administration de la Compagnie sur la marche des 
travaux pendant le mois de mars 1887: 


Christophe-Colomb 
Entreprise American Contracting and Dredging 
Company. — La drague Comte de Lesseps a con- 


tinué à approfondir le chenal d'arrivée à la Dériva- 
tion de Gatun à la mer: elle avait avancé de 400 
mètres et se trouvait au kil. 0.040 dela Dérivation, 
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où l’on procédait à la remise en place des couloirs 
de l'appareil pour ses travaux ultérieurs. 


Entreprise Jacob. — La drague A1, dont les ré- 
parations étaient poussées avec rapidité à Folk’s 
River, devait être prochainement en état de re- 
prendre sa marche. La construction du wharf 
n° 12 étant ajournée, la drague E 1 a été placée au 
kil. 1.100 du Canal pour travailler à l’approfon- 
dissement jusqu'à 5 m. 50. — La drague D'1 a 
poursuivi les dragages entre les kil. 3.580 et 
4.040. 

On a pressé les dérochements à sec au Mindi, 
afin de préparer le terrain pour la drague D1 ;il a 
été percé à la barre à mine 700 forages environ, 
variant de 5 à 7 mètres de profondeur. — Les ter- 
rassements de la déviation du Panama Rail Road 
sont entièrement terminés. — On procédait aux 
études et aux sondages pour l'établissement d’un 
pont au Mindi sur la Dérivation de Gatun à la 
mer. 

La carrière de Bohio a fourni 52 cars de pierres, 
et celle de Monkey Hill, 436 wagons de terre et 
500 wagons de pierres. 

L'escalier et le plan incliné, pour descendre dans 
la forme du bassin de radoub, étaient achevés, 
ainsi que la surélévation des bajoyers. La pose des 
portes était commencée. 


Gatun 


Entreprise American Contracting and Dredging 
Company. — La drague N. Appleton à poursuivi sa 
tâche dans la dérivation de Gatuncillo. — La 
drague M. A. Slaven, après avoir fait ses redra- 
gages dans cette partie, à été placée dans l'axe du 
Canal au kil. 12.300, pour élargissement et appro- 
fondissement. — La drague A. B. Slaven, ramenée 
dans la Dérivation de Gatun à la mer au kil. 0.650, 
a dû « interrompre sa marche à cause du mauvais 
« état de ses chaudières, et entrer en réparations. » 
— La drague City of New-York, échouée au kil. 
17.740, a été renflouée au moyen d'un batardeau 
construit derrière elle par la drague J. Dingler. Ce 
dernier appareil a ensuite repris sa position au kil. 
14.790, pour travailler à l’approfondissement ; il a 
redragué sur une longueur de 960 mètres en allant 
vers Gatun. — La marche de la drague City of 
Paris a été ralentie par les bancs de sable et les 
troncs d'arbres dont il a fallu débarrasser le lit du 
Chagres. Du kil. 18, elle draguait en remontant 
vers Bohio. 


Entreprise Jacob. — Au départ du courrier, la 
drague E 2 ne devait pas tarder à rentrer en fonc- 
tionnement, ses réparations étant presque ache- 
vées. — La drague E 3, après avoir travaillé dans 
la dérivation de Gatun à la mer, a été mise au 
chantier du Mindi (côté Gatun). 


Bohio-Soldado 


L'emploi du gros matériel sur la plupart des 
chantiers a fourni, en mars, un rendement supé- 
ricur à celui de février. Une nouvelle attaque à 
la cote 5, côté de Panama, allait être établie à bref 
délai. La partie de La Dérivation (rive gauche), côté 


de Panama, comprise entre le kil. 4.500 et l’extré- 
mité, était terminée et les talus étaient presque 
entièrement dressés. 


Tavernilia 


Entreprise Vignaud, Barbaud, Blanleuil et C"°.— 
Le rapport constate que, sauf quelques dispositions 
à modifier dans l'exploitation des excavateurs par 
les sous-traitants, les résultats de mars sont satis- 
faisants, et d’ailleurs supérieurs à ceux de février. 


Le montage des dragues du kil. 29, ajoute le document 
officiel, est poussé avec beaucoup d'activité. Vu l’état d’avan- 
cement de ces travaux, il y a lieu d'espérer que la drague 
déjà lancée pourra être mise en service au commencement 
de mai. Quant à la seconde, les tôles sont rivées jusqu’à la 
ligne de flottaison et le lancement pourra également avoir 
lieu à la même époque 


L'ingénieur signale la nécessité, pour les entre- 
preneurs, d'augmenter, sur toute l'étendue de leurs 
chantiers, du kil. 26 au kil. 44, le nombre des ou- 
vriers « qui est actuellement insuffisant par rapport 
« au matériel] disponible ». 


San Pablo 


Entreprise Vignaud, Barbaud, Blanleuil et C"°. —- 
Le chantier du Canal est en pleine réorganisation ; 
on prévoit pour les mois prochains des résultats 
progressifs. — Une attaque nouvelle a été installée 
à la Dérivation de lObispo (rive droite), portant à 
huit le nombre actuel des attaques dans cette 
partie. 


Gorgona 


Entreprise Vignaud, Barbaud, Blanleuil et C*. — 
Canal proprement dit : Travail très animé sur les 
chautiers, du kil. 37.440 au kil. 38.600. La pro- 
duction a plus que doublé en mars par rapport à 
février. Le rapport signale que « les dispositions 
«prises font espérer de nouvelles augmentations » ; 
la marche du chantier de la Petite Boucle indique 
aussi Qune progression légère et graduelle chaque 
« jour ».— Dérivations: — Le travail était bien 
conduit à Mameï; à la Petite Boucle, les nouveaux 
sous-traitants semblent vouloir donner une vive 
impulsion à ce chantier. — La Dérivation du Pa- 
nama Rail Road à Mameï était poussée avec 
vigueur. — Un premier essai du lancement de la 
drague montée au kil. 41 n'avait pas réussi : cette 
opération allait ètre recommencée en perfection- 
nant le barrage qu'il avait fallu établir. Le mon- 
tage de la seconde cale et de la seconde drague 
était poursuivi sans interruption. 


Matachin 


Entreprise Vignaud, Barbaud, Blanteuil et C', 
— Le rendement des chantiers du Canal, en mars, 
est considéré comme « satisfaisant » Entre les 
kil. 43 et 43,800, les travaux s'exécutent au moyen 
de 6 attaques au petit matériel et de 3 au gros ma- 
tériel, L'ingénieur constate que les opérations 
pourraient être poussées avec plus d'énergie, étant 
donné que «le cube produit pendant la première 
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« décade est presque le triple du total obtenu pour 
« le reste du mois». — Les Dérivations de Carga 
Plata et de Carabali accusent une augmentation 
sérieuse, mais on pourrait obtenir mieux encore, 
« si l’entreprise redoublait d'efforts, et surtout 
« utilisait tout le matériel que la Compagnie a 
« mis à sa disposition ». 


Obispo 
Entreprise Société de travaux publics et de cons- 
tructions. — Le cube excavé sur le chantier de 


Santa Cruz continue à être supérieur à celui des 
mois précédents, mais il n’a pas encore atteint tout 
le développement possible, la réorganisation du 
travail n'étant pas encore terminée et trois excava- 
teurs « étant restés dans l’inaction ». Du kil. 44 
au kil. 44,800 il existe 3 attaques au grand maté- 
riel : les voies sont établies à la cote 15 et déra- 


sent l'étage de la cote 19 situé sur le côté droit du 


Canal. Une autre attaque est exploitée au Decau- | 


ville, entre les kil. 44,800 et 44,940 : elle se pro- 
file à la cote 12 sur le côté droit du Canal. — Le 
rapport donne les renseignements spéciaux ci-après 
sur la marche des opérations entre les kil. 45 et 
45,850 : 

Ce chantier n’a pas encore franchi la période de réorga- 
nisalion mais, néanmoins, celle-ci est suffisamment avancée 
pour qu'on puisse, par ce qui à été réalisé Jusqu'ici, bien 
augurer de ce chantier qui est en passe de devenir l’un des 
plus importants de la Société. 

Pendant le mois, on a procédé au montage de sept grues 
qui rendent des services appréciés en permettant le charge- 
ment direct des blocs, qu'il y a quelques jours à peine on 
était dans l’obligation de diviser à l’aide de pétards pour 
leur enlèvement à bras d'hommes. 

Un nouveau chantier a été ouvert à la cote 15, ce qui 
représente une puissante attaque ajoutée aux précédentes, 
Elle a 5 mètres de hauteur et est desservie par deux grues 
pour l’enlèvement des caisses de déblais. Presque partout le 
Decauville a fait place au grand matériel. 


Un pont provisoire en charpente a été jeté sur le 
Chagres vers le kil 45 en attendant la pose du 
pont définitif. Les culées de celui-ci sont prêtes à 
recevoir les fondations sur lesquelles seront placées 
les palées métalliques. — Deux voies parallèles à 
3 ou 400 mètres de distance, devant servir au trans- 
port des déblais rocheux du Cerro Corosita, abou- 
tissent au barrage de Gamboa, l’une est établie à 
la cote 25, l’autre à la cote 45. 

A la Corosita, les travaux suivent leur cours 
normal. La distance qui sépare les étages de la 
cote 40 situés de part et d'autre du cerro n'excé- 
dant pas 120 mètres, il ne reste à accomplir « qu'un 
« effort relativement faible pour percer la cunette 
« et souder les voies au grand matériel ». Une cu- 
nette dont le plafond se profile à la cote 27 est ou- 
verte entre les kil. 46.500 et 46.700. — L'étang de 
Haut-Obispo élait complètement épuisé et rien ne 
gènait plus les travaux de la cunette ouverte vers le 
kil. 47.200. — Le dérasement de la plateforme 
entre les cotes 27 et 30 jusque vers le kil. 48 
s'effectue au Decauville. — Entre les kil. 48 et 
49 les progrès s’accentuent. Le rendement moyen 


par homme et par jour s'est élevé à 5 m. 50 
en mars. — A Las Cascadas, les deux attaques 
au grand matériel ont seules fonctionné. Deux 
perforatrices installées à l'élargissement du Canal 
(côté gauche) facilitent notablement l'extraction. 
L'arrêt temporaire des attaques des cotes 42 
et 43 ne peut être attribué qu’ « au manque 
« d'ouvriers, .car 95 grands wagons étaient restés 
« inoccupés ». L'ingénieur appelle l'attention sur 
la nécessité de compléter les effectifs sur ce point. 
— On prépare l’installation d’une bâche au dessus 
du Canal pour donner écoulement aux eaux de 
l'Obispo. Le fond de la fouille, qui a 95 mètres de 
longueur sur 142 mètres de largeur et 1 m. 50 de 
profondeur, est nivelé à la cote 41.30 environ. Les 
matériaux sont à pied d'œuvre. 

Emperador 

Entreprise Société de Travaux publics et de Cons- 
tructions. — Au chantier des Petites Chutes, l’at- 
taque au grand matériel a été desservie par 2 exca- 
vateurs, trois locomotives et 70 wagons. — Au 
chantier de la Cunette, les trois attaques au grand 
matériel disposaient de 5 locomotives, 80 wagons 
en fer, 224 en bois et 429 wagonnets. Le Decau- 
ville employé au Cerro Lapita avait fini sa tâche le 
11 mars. — Au Cerro Emperador, 4 locomotives, 
172 wagons en fer et 18 en bois ont été employés 
pour les deux attaques. — Le chantier du Lirio est 
exploité par 6 excavateurs, 10 locomotives, 116 
wagons en fer, 66 en bois et 88 wagonnets. — Plu- 
sieurs voies d'attaque ou de décharge ont été po- 
sées sur ces différents chantiers dans le courant 
du mois. 

Le rapport de l'ingénieur de la division conclut 
par les observations suivantes concernant les sec- 
tions d’Obispo et d'Emperador : 

Il faut espérer qu'avec les moyens nouveaux dont vont dis- 
poser les entrepreneurs, le cube excavé augmentera rapide- 
ment, et que le recrutement des ouvriers permettra de déve- 
lopper les attaques suivant le plan assurément bien conçu 
du directeur de la Société. 

La Société de Travaux publics vient de recevoir un cer- 
ain nombre d’Africains. Ces ouvriers robustes ne sont pas 
encore habitués à nos travaux de terrassement, mais ils se 
feront vite. Ils sont dociles et obéissent à leurs chefs. 

Le matériel nouveau se monte aussi rapidement que le 
permettent les moyens dont on dispose dans l’isthme, Nous 
avons déjà sur chantier un certain nombre de grues et de 
wagons de terrassements ; les grues rendront de très bons 
services dans les terrains rocheux. 

La Société a adopté un programme pour l’organisation de 
ses chantiers; les résultats qu'elle se propose d'obtenir ne 
pourront être constatés que lorsque l’organisation sera suf- 
fisamment avancée pour permettre un développement consi- 
dérable des fronts d'attaque. 

La question du recrutement des ouvriers a une grande im- 
portance et c’est là que doivent tendre tous les efforts. 

Cutebra 

Entreprise Artique, Sonderegger et Cie. — L'amé- 
lioration et le développement des aitaques se pour- 
suivent en vue d'obtenir un rendement croissant. 
Au chantier n° À, une deuxième estacade a été 
commencée à la cote 65, dans la plaine du Lirio, 
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pour augmenter les moyens d'évacuation des dé- 
blais. Au chantier n° 3, un nouvel excavateur type 
Boulet, a été mis en marche pour le creusement de 
la cunette de la cote 85 ; une seconde estacade est 
en construction à cette cote dans la plaine du Lirio 
pour assurer complètement le dégagement de ce 
chantier. Le front d'attaque de l’excavateur en fonc: 
tionnement au chantier n° 4 va être allongé à l’aide 
d’un autre excavateur. On s'occupe activement de 
doubler l'évacuation possible des chantiers 4 et 5 
par la voie de décharge contournant le Cerro Cuca- 
racha en établissant une estacade très importante 
sur la vallée qui s’étend entre ce cerro et le Panama 
Rail Road. La pose de la voie au chantier n° 6 est 
assez avancée pour que l’excavateur, qui doit y être 
installé, puisse être mis en marche dans le courant 
d'avril. Toutes les voies de décharge du chantier 
n° 7 vers Paraiso sont terminées ; l’excavateur 
monté sur ce point devait entrer en service dans 
quelques jours. Une aiguille a été posée pour ren- 
dre complètement indépendants les deux excava- 
teurs du chantier n° 9 ; cette modification évitera 
des pertes de temps considérables. Un nouvel exca- 
vateur a été mis en fonctionnement le 18 mars sur 
le chantier n° 11. Le gros matériel ne pouvant pas 
être employé sur le chantier n° 12, le matériel De- 
cauville enlève la partie supérieure du talus dont 
le pied est attaqué par les excavateurs du chantier 
n° 11. — L'entreprise a commencé le foncçage de 
sept puits pour l'exploitation par galeries : la 
moyenne du fonçage est de 9 m. 80 environ. Les 
cotes 65, 75 et 78 comptent chacune un de ces 
puits ; la cote 85 en a quatre. 

Le rapport complète ces renseignements par les 
observations suivantes : 

En réalité, la progression obtenue en mars est plus im- 
portante qu’elle ne le paraît, étant donné que le mois 
comptait trois journées de moins que le précédent (1). 

Elle ne donne, d’ailleurs, pas une idée exacte de l’avance- 
ment du travail. L'examen des chantiers, au contraire, mon- 
tre le pas énome qui a été fait vers la solution. Au lieu d’une 
série de chantiers livrés à des tâcherons différents, la Cule- 
bra constitue maintenant un ensemble organisé d’une façon 
logique et rationnelle. Le rendement est relativement faible 
encore, mais les installations approchent de leur terme et les 
précautions prises éviteront complètement, ou tout au moins 
diminueront dans une large mesure, les inconvénients de la 
saison pluvieuse. Les voies de parcours sont posées de façon 
à permettre l'écoulement des eaux ; les voies de décharge, 
au lieu de reposer sur un remblai neuf facile à entrainer, 
sont généralement posées sur des estacades. D'autre part, 
l'inclinaison des couches géologiques dans le cerro faisant 
face au Gerro Culebra vers le kil, 55 étant presque perpendi- 
culaire aux talus du Canal, permet d'affirmer que les craintes 
d’éboulements ne sont pas fondées. 


Dans ses conclusions, l'ingénieur de la Compa- 
gnie réitère ses bonnes prévisions d'avenir, à con- 
dition qne les entrepreneurs amènent « un nombre 
« d'ouvriers beaucoup plus considérable sur les 


(1) Nous avons expliqué dans le Bulletin du 16 avril dernier 
que les situations étant relevées le 25 de chaque mois, le travail 
sur toute la ligne du Canal, en mars, ne correspondrait qu'à 
une période de vingt-huit jours. 


« chantiers, et s’assurent un personnel de mécani- 
« ciens capable de tirer tout le parti possible de 
« l'énorme matériel qui est concentré sur la Cule- 
« bra. » 

La déviation du Panama Raïl Road a été com- 
mencée le 8 mars, et'poussée avec activité. Le rap- 
port constate que « l’entreprise est décidée à faire 
« tous ses efforts pour terminer les travaux à l’épo- 
« que indiquée, c'est-à-dire le 31 mai. » 


Paraiso 


Entreprise Baratoux, Letellier et C*. — Un exca- 
vateur a été mis en marche au kil 60, et les diffé- 
rentes voies desservant eet appareil ont été posées. 
A Pedro Miguel, l'appareil Osgood est entré en 
réparations par suite de la rupture du longeron 
central. Les efforts de l’entreprise, à Paraiso pro- 
prement dit (entre les kil. 57 et 58,200) sont con- 
centrés sur les parties basses de la vallée. — La 
Dérivation du Rio Pedro Miguel, commencée dans 
les premiers jours de mars, est poursuivie de facon 
à faire espérer son achèvement vers le 1° juin. — 
A Corozal, on continue le nettoyage et le dessou- 
chement du Manglar en vue de faciliter le travail 
des dragues. 

En régie la section de Paraiso a terminé le pique- 
tage des profils en travers du Canal, et pris toutes 
les dispositions pour achever vers le milieu d'avril 
celui de la Dérivation du Rio Grande. 

Le personnel de la section de Corozal a été oc- 
cupé aux opérations du tracé de l'axe et du levé 
des profils en travers du Canal. 


La Boca 


Entreprise Baratoux, Letellier et C°. — La dra- 
gue À 3 a avancé de 100 mètres, et a atteint le kil. 
72,550 en approfondissant le Canal à la cote — 9 
mètres et le portant à la largeur de 70 mètres avec 
talus à pic. — La drague A 2, avec un avancement 
de 157 mètres dans l’approfondissement et l’élar- 
gissement de la première passe, se trouvait au kil. 
71,039. — La drague D 14 a atteint le kil. 70,563 
en creusant à l’avancement un chenal de 40 à 50 
mètres de largeur. Cet appareil a subi divers arrèts 
pour « réparations aux chaudières, au condenseur 
et à la tuyauterie ». — Le percement du chenal de 
La Boca vers le large est continué par la drague 
D 15, qui marche à la rencontre de la précédente. 
IL à fallu faire « de nombreuses réparatious au con- 
« denseur, à la tuyauterie, et aux tambours de 
« treuil de cet engin ». 

Deux dragues ont été mises en chantier pour les 
travaux du manglar. La drague D 16 après des 
essais satisfaisants au bateau-pompe, a été placée 
au kil. 66,600 en se dirigeant vers Corozal. 
— La drague D 17 a été placée au kil. 68,112 
pour faire des essais avec Je baleau-pompe 
nouvellement aménagé. Mais la bigue supportant 
lcs tuyaux de déversement s'étant rompue dès le 
premier jour, les essais ont dû être suspendus. 

Le rapport conclut en signalant que l’entreprise 
est loin de tirer parti de tout le matériel que lui a 
remis la Compagnie et « dont plus d’un tiers reste 
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« inutilisé, notamment les grands engins : excava- 
« teurs, locomotives et wagons ». Il constate en 
outre que « l'insuffisance de la main-d'œuvre » ne 
permet pas d'obtenir tous les résultats qu’on est en 
droit d'attendre et que les fréquents accidents sur- 
venus aux dragues, aux clapets, sont « dus à l’im- 
« péritie des équipages ainsi qu'au manque de 
« surveillance. » 

Une prompte suite, donnée par les entrepreneurs 
aux réformes qui leur sont indiquées par la Com- 
pagnie, ne peut manquer d'améliorer la situation 
dans cette dernière section du Canal. 


ACADÉMIE DES SCIENCES 


Extrait des Comptes rendus des séances de l'Académte des 
Sciences, t. CIV ; séance du 31 mai 1887, 


RAPPORT 


Sur les vitesses produites par les marées de l'océan 
Pacifique et de la mer des Antilles dans un canal 
établissant une communication libre entre ces deux 
mers, 


PAR M. BOUQUET DE LA GRYE (!) 


L'Académie des Sciences, dans la séance du 
24 mai 1886, sur la demande de M. de Lesseps, a 
nommé une Commission pour examiner l'influence 
qui résulterait des dénivellations régulières de l'o- 
céan Pacifique et de l'océan Atlantique sur le ré- 
gime d’un Canal traversant à niveau l'isthme de 
Panama. 

L'un des membres de la Commission s'étant mis 
en rapport avec l'illustre promoteur du Canal de 
Suez, pour obtenir des renseignements sur les 
marées qui se produisent aux deux extrémités du 
Canal projeté, a recu de lui dernièrement un vo- 
lumineux dossier contenant des observations inté- 
ressantes sur le niveau des eaux à Panama et à 
Colon, ainsi que des indications sur le tracé du 
Canal, sa section, la température et la salure des 
deux mers. 

Nous allons analyser ces divers documents. 

Les marées sont enregistrées dans la baie de 
Panama sur le tambôur d’un marégraphe fonc- 
tionnant dans de bonnes conditions sur l’île Naos, 
près du débouché futur du Canal; le tracé de la 
courbe des hauteurs estrégulier, l'onde diurne faible. 

£n dépouillant les courbes relatives au mois de 
juin 4886, contenues dans le dossier, nous avons 
trouvé 2",68 pour l'unité de hauteur, chiffre qui ne 
diffère que de bien peu de 2*,72, donné par la Com- 
pagnie de Panama et qui parait ressortir d'une lon- 
gue série d'observations. 

Si nous adoptons ce dernier résultat, nous avons 
1%28 pour la hauteur de la morte-eau moyenne, 
258 pour la hauteur de la vive-eau moyenne ; enfin 
une marée exceptionnelle correspondant au coeffi- 
cient 117 conduirait à 3",18 : le tout au-dessus du 
ROPRERMMGIRLEMET EN RE CLR EE 7 SEEN, AR 

(1) La Commission chargée de présenter ce Rapport se com- 
posait des membres de la section de géographie ct de navigation, 
auxqueis ont été priés de s’adjoindre MM. Daubrée, Favé, La- 
lanne, de Jonquières et Boussinesq ; Rapporteur, M. Bouquet de 
la Grye. 
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niveau moyen, ce qui amènerait les amplitudes 
respectives de 2",46, 5°,06 et 6",36. | 

Ces chiffres étonnent quelque peu pour des ma- 
rées équatoriales de l'océan Pacifique, mais la dis- 
position de la baie amplifie le phénomène et nous 
le trouverions plus grand encore à l'embouchure 
du rio Colorado, 

Ces grandeurs de la marée sont données indé- 
pendamment des modifications apportées par la 
pression barométrique, par la force et la direction 
du vent, et en supposant aussi que les marées de 
Naos obéissent à une proportionnalité absolue de 
l'influence luni-solaire, ce qui n’est qu'approximatif. 

La valeur de l'établissement du port est fixée à 
3 eh 

Sans vouloir étudier les détails de cette marée 
de Panama, nous pouvons dire que l’onde annuelle 
est de 40°" et que le minimum se fait sentir en mars 
et le maximum en septembre. 

Il y a donc lieu d'augmenter de 0",90 la dénivel- 
lation maximum due à la marée semi-diurne, et de 
prendre 3",48 pour hauteur maximum au-dessus ou 
au-dessous du niveau moyen dans les marées 
syzygies équinoxiales. 

À Colon, sur l'Atlantique, la marée est bien plus 
compliquée que sur l'autre versant, parce que 
l'onde diurne est comparable comme grandeur à 
l’onde semi-diurne ; ainsi, au mois de mars, dans 
les syzygies, la mer reste à la même hauteur pen- 
dant toute la journée. Il est vrai que l’amplitude de 
la marée diurne et semi-diurne ne dépasse jamais 
0®,40, de telle sorte qu'elle rentre dans les valeurs 
pouvant être produites accidentellement par des 
dépressions barométriques ou par des coups de 
vent. 

L’onde annuelle n’est que de 0",12 ; le maximum 
a lieu au mois de septembre comme à Panama, 
mais le minimum paraît être en janvier. 

En résumé, nous avons affaire, à Colon, à une 
marée de faible amplitude, et le maximum de la 
hauteur au-dessus du niveau moyen, + 0,70, qui 
a lieu lors d’une tempête, n'a guère d'importance 
au point de vue de ce qui nous intéresse; car, 
dans ces cas, qui se présentent très rarement, la 
navigation devra forcément être interdite dans le 
Canal. 

Quant à l'établissement de la marée à Colon, 
il a été fixé par la Compagnie à 1"58", c’est-à-dire 
que la haute mer, dont nous avons indiqué le peu 
de hauteur, précéderait celle de Panama de 128. 

Le chiffre donnant la différence du niveau entre 
les hauteurs moyennes des deux mers, déduit d’un 
nivellement géométrique à travers l’isthme, ne 
nous à point été remis; mais l'ingénieur de la 
Compagnie, M. Dingler, nous a affirmé que cette 
différence pouvait être considérée comme nulle, 
c'est-à-dire que les résultats obtenus ne s’écartaient 
point, en plus ou en moins, de l'erreur admissible 
de 0",10. 

D'autre part, nous n'avons point les éléments 
suffisants pour contrôler cette approximation, en 
pesant pour ainsi dire deux colonnes d’eau de 
1000" de hauteur situées des deux côtés de l’isthme 
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et en en déduisant la différence de niveau entre 
les deux mers. 

Nous baserons donc nos calculs uniquement sur 
les différences de hauteur dues aux marées de 
Panama et de Colon, et même, pour simplifier, 
nous pouvons considérer comme nulles les marées 
si faibles de l'Atlantique, puisqu'elles disparaissent 
les jours où celles du Pacifique atteignent leur 
plus grande hauteur et qu’en réalité nous ne vou- 
lons rechercher qu'une limite de la vitesse produite 
par des différences de dénivellation. 

Ceci entendu, spécilions que le canal projeté à 
Panama aura une longueur de 72°"; mais, comme 
cette longueur ne sera point en ligne droite et que, 
par suite des coudes, les ondulations auront quel- 
que retard dans leur transport, un petit calcul nous 
montre tout d'abord que, théoriquement, nous de- 
vons substituer le chiffre de 76" à celui de 72°". 

La largeur projetée est de 21" au plafond, les 
bords du Canal auront une pente de 45°, et la pro- 
fondeur sera de 11", 50 au-dessous du niveau 
moyen à Panama, pour se relever progressivement 
jusqu’à 9" à Colon au-dessous de ce mème niveau, 

Dans ces conditions, si l’on appelle H la pro- 
fondeur moyenne dans le Canal: x la distance à 
partir de l'entrée sur le Pacifique. c'est-à-dire en 
prenant Naos comme origine, et y la hauteur de la 
marée au-dessus du niveau moyen dans le canal, 
on aura H — 11",50 -- 0,035 x; la section sera, 
d'autre part, S— 21 (EH y) L(y +H}ÿ—(H+y) 
(H + y + 21); le périmètre P = 21 + 2(H +4) 

(ri 2 ao el Met 2 
y 2, et enfin R — + 
21 +2 (H+y)V 2 

D'un autre côté, lorsqu'un canal communique 
d'un côté avec une mer à niveau variable et de 
l’autre avec une aulre mer à niveau constant, 
l'expérience montre que l'amplitude de la marée 
est en raison inverse de la distance, et que le 
retard de l'onde est proportionnel à cette distance, 
de sorte que. si Ÿ est la demi-amplitude de la marée 
à l'entrée, / la longueur du Canal, on a 


—— (1—%)cs(2:—?) 


pour équation de la marée. 

La valeur w de la propagation de l'onde marée, 
déduite de ce qui se passe dans les canaux analo- 
gues à celui dont il s’agit, et notamment du ré- 
gime établi entre Suez et les lacs amers, paraît être 


o=4/9(H+5y)<KV, 
V étant la vitesse du courant et K un nombre 


constant ; toutefois, la valeur de K n'est point la 
même en flot qu’en jusant : un courant n ajoute 


21 


que peu à la propagation d’une onde et il l'arrète 
beaucoup iorsqu'il court à son encontre, de sorte 
que nous sommes obligé de prendre pour valeur 
de K,0,4 dans le premier cas, et 1,2 dans le second. 

Vérifions ces formules, et en particulier la der- 
nière, au moyen des observations faites dans le 
Canal de Suez. 

On a trouvé directement, par des mesures faites 
au kilomètre 133 et au kilomètre 153,6, qu'au mo- 
ment de la pleine mer on avait en ces deux points : 


MR EN MNnE L'AÉNER EE: SAME RARE 
Kilomètre 133... 0,05 0,40 45m 8,67 42000 77 5,43 
Kilomètre 153,6.. (0,66 0,85 9m 8,81 468m4 81 5,78 


La formule 
o—(/g(H+5y)+04V 


donne pour la distance comprise entre les deux 
points précités o == 10",06 ; mais ce chiffre doit 
être considéré comme un peu fort, car les vitesses 
V sont superlicielles, et en dessous les eaux sursa- 
lées des lacs amers tendent à s'écouler vers la mer 
Rouge en raison de leur densité. 

D'autre part, le mouvement de progression de 
l'onde de pleine mer a eu lieu en trente-six minutes 
sur une longueur de 20",6 ; en divisant les deux 
nombres l’un par l’autre, on a w — 9",54. La diffé- 
rence est de 5 centièmes avec le chiffre ci-dessus : 
elle s'explique comme nous l'avons dit. 

Nous trouvons une confirmation de la formule 


y—=—Y (4—7)c0s(2:—7) 


\ 
dans le fait qu’à l’isthme de Suez, entre Suez et les 
lacs amers, les hauteurs des marées de vive-eau 
comme celles de morte-eau se trouvent sur une 
ligne droite, tracée en partant de l'horizontale aux 
lacs amers pour aboutir à Suez, à la haute et basse 
mer du même jour. 

Avec ces données, nous pouvons établir points 
par points les profils instantanés des hauteurs des 
marées dans le canal projeté de Panama, conelure 
la pente dans chaque section et, par suite, avoir la 
vitesse du courant en vertu de la formule connue 


V — 56,86 V Br — 0,07. 

Nous donnons le iableau de ces vitesses aux 
points du Canal éloignés de 9%", 275,451, 63% de 
l'entrée de l'océan Pacifique pour une marée de 
6,16 d'amplitude. 

Les heures partent de la basse mer, elles sont 
réduites de 5, c’est-à-dire qu'elles correspondent 
à des heures lunaires. 


Km, 0. NÉ TE PR CR RE D NO D An A NO 5h05 5 0 6h, 602"h: 
0.2 —0,95 —0,81 —0,60 —0,13 +0,35 +0,67 +0,84 +0,93 +0,98 +1,02 +1,17 +1,16 +1,09 +0,97 
21... 1,00 —0,90 —0:84 0,75 — 0,59 —0,24-20,35 +0,63 +0,78 +0,93 +1,06 +1,11 +4,06 4,01 
ES 017 —0 93 —0,87 0,82 —0,75 —0,63 —0,42 +0,08 +0,43 +0,80 +0,82 +0,86 +0,98 +0,97 
63..... —0,69 —0,72 —0,83 —0,83 —0,86 —0,81 —0,73 —0,61 —0,41 0 0,51 0,66 +0,76 +0,85 


Il résulte de ces chiffres que le maximum de la 
vitesse a lieu du côté du Pacifique et que ce maxi- 


mum précède le moment de la haute mer. Cette 
vitesse est de 1",17 : si l’on prolongeait le tableau 
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en donnant les chiffres du jusant, on trouverait 
que la plus grande vitesse négative aurait lieu 
également à la sortie dans le Pacifique et avant 
le moment de la basse mer. 

On voit également que, du côté de l'Atlantique, 
quoique les valeurs de y soient constantes, on a un 
courant qui est loin d'être insensible. Il est entendu, 
d’ailleurs, que ces chiffres subiraient une correc- 
tion dans le cas où des observations de nivellement 
géométrique montreraient, par exemple, que le ni- 
veau de l'océan Atlantique est plus élevé que celui 
du Pacifique. Si cette dénivellation était de 0", 50, 
on aurait, à un moment proche de la basse mer, à 
Naos, une valeur de Ÿ — 1", 26; il en serait de 
mème pour les dénivellations produites par les 
mouvements de l’atmosrhère ou par les marées 
extraordinaires de l'Atlantique: c’est dire que, dans 
aucun cas, les courants dus à la dénivellation ne 
pourront dépasser 2 — nœuds, et que cette vitesse 
qui ne peut être atteinte tous les ans que pendant 
quelques heures, ne paraît pas de nature à gêner 
la navigation des bateaux à vapeur dans le canal 
que l’on creuse actuellement à Panama. 


Les conclusions du Rapport sont mises aux voix 
et adoptées. 


_— 


SUEZ ET PANAMA 


L'Assemblée générale des actionnaires de la 
Compagnie du Canal de Suez a eu lieu le 8 juin. 

Le rapport de M. Ferdinand de Lesseps, lu au 
nom du Conseil d'administration, donne, suivant 
l'usage, les détails les plus complets sur la situation 
financière de la Compagnie, la marche de 
l'exploitation et les travaux d’entretienet d’amé- 
lioration du Canal. 

Relativement à la diminution momentanée des 
recettes qui s’est produite en 1886, le Canal de 
Suez ne pouvait échapper complètement aux con- 
séquences de la crise commerciale et économique 
qui pèse si lourdement sur l'Europe, mais la com- 
paraison est toute en faveur du Canal maritime si 
on examine la situation des Compagnies de 
chemins de fer et des diverses entreprises de trans- 
ports terrestres ou maritimes. C'est l'avantage spé- 
cial, comme nous avons eu déjà l’occasion de le 
faire remarquer, des canaux sur les autres entre- 
prises, d’avoir des frais d'entretien presque nuls 
et aucuns frais d'usure et de renouvellement de 
matériel ; cet avantage seul leur constitue un vrai 
privilège. PS 

Le rapport met en relief le crédit aujourd'hui 
exceptionnel de la Compagnie, crédit tel que, sans 
aucune garantie gouvernementale, elle trouve à 
emprunter pour les travaux d’agrandissement du 
Canal à un taux qu'envieraient bien des Puis- 
sances de premier ordre. 

Il est à espérer que les prévisions actuellement 
générales, sur une atténuation et la fin possible de 
la crise dont souffre l'Europe, ne tarderont pas à 
devenir une réalité ; déjà, d’ailleurs, les recettes de 
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mai (en augmentation de 700,000 francs sur celles 
de l’année dernière) accusent une reprise sensible. 
L'Europe et le monde désirent pouvoir développer 
leur bien-être et mettre en valeur d'immenses ri- 
chesses encore inexploitées. Le Canal de Suez a 
puissamment contribué à améliorer les destinées 
de l'humanité, par le développement des trafics et 
la solidarité des intérêts universels. 


« Ce Canal maritime de Suez, dit le rapport, à qui 
« l’on niait un trafic possible de 3 millions de tonnes, 
« et qui devait «ruiner ses actionnaires » ; ce Canal 
« qu'il était impossible d'achever; ce Canal que l’on 
« qualifiait de « folie », vous vous en souvenez, il 
« n'est pas seulement fait et ouvert librement aux 
« navires de tous pavillons, il est à la veille d’être 
« insuffisant; et vous montrant aussi résolus dans 
« la prospérité et dans la victoire que vous l'avez 
« été jadis dans les périodes de combat, sans vous 
« laisser troubler par l'effet des crises passagères 
« qui affectent nécessairement les entreprises de 
« transports, vous poursuivez, même en pleine 
« crise, l'amélioration, l'agrandissement de l’œu- 
« vre humanitaire, internationale et essentielle- 
« ment pacifique dont vous avez doté le monde. 

« Le Canal maritime de Suez doit être assez large 
« et assez profond pour recevoir les millions de 
« tonnes qui se disposent encore à y passer, et les 
< autres millions de tonnes qui y viendront, encore 
« en surcroît, lorsque, — le Canal maritime de 
« Panama étant ouvert, — les navires de toutes les 
« nations pourront suivre leur course incessante 
« autour du globe, passant d’un Océan à l'autre 
« Océan sans rencontrer d'obstacle sur leur route. 
« Ce jour-là, en etfet, il n’y aura pas de tonne ma- 
« ritime qui ne passe par les deux canaux. Qui 
« oserait chiffrer un tel avenir ? » 


D ——  —— 


MOUVEMENT DU PORT DE COLON 


Avril 1887 
ENTRÉES SORTIES 
RC 
Nombre Tonnage Nombre Tonnage 
NADOUTS rca 52 Op D21NL 45 81 655 T. 
MOLIIErS rien. 5 39 11 454 26 6 331 
FTOTaUx.. O1 106 975 71 87 986 
== | res re | (== | (es meme) 
—2— 


L'EXÉCUTION DU CANAL 


Nous trouvons dans le Newcastle Daily Chroni- 
cle une lettre écrite par un voyageur qui a parcouru 
dernièrement l'Amérique centrale et l'Amérique 
du sud, et qui s'exprime ainsi au sujet de l'état 
d'avancement des travaux du Canal interocéani- 
que : 


Les bateaux à vapeur d’un tonnage modéré, peuvent en- 
trer dans le Canal el opérer leurs déchargements sur ses 


PTT UNE EP (TA CE LE SR 
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rives, Le Canal maritime est navigable sur 4 milles (7 kilo- 
mètres 408 mètres) ; puis il y a un rocher. Quand ce rocher 
sera enlevé, c’est-à-dire dans (rois mois, on pourra naviguer 
sur une longueur de Canal de 12 milles (22 kilomètres 
224 mètres). Douze mois plus tard, sur 15 milles (27 kilomè- 
tres 780 mètres). 


Cette appréciation concorde avec celle dévelop- 
pée par M. Charles-A. de Lesseps dans une conver- 
sation avec un rédacteur du Journal des Débats que 
nous avons reproduite dans le Bulletin du 2 mai 
dernier. 


————— tp —— 


MÉTÉOROLOGIE ET MARÉGRAPHIE 


DE L'ISTHME DE PANAMA 


Septembre 1886 


Météorologie. — Le tableau ci-dessous donne les résullats 
les plus intéressants des observations du mois de Sep- 
tembre 1886 : 


TEMPÉRATURE o PLUIE 
+ al = da 
ABSOLUE FAR $ © ‘ 
SESERCR EN RE 2 £ Es ps É | Hauteur| © € 
Z.= ©| ° 4 Fe = 
He À ED en : > 
minim.|maxim| £ À Æ | millim. | z 
PE RRrTS E A dl 
Colon....l 2004 | 3404 | 2704 | 84 4 | 190"m5| 23 
Gamboa..l 19 8 | 35 & | 26 4 | 83 9 | 232 3| 20 
Naos.....| 20 8 | 35 2 | 27 8 | 85 3 | 503 2] 21 
Totaux...| 61 0 1105 O | 81 6 |253 6 | 926 0| 64 
Moyennes| 20 3 | 35 0 | 27 2 | 84 5 | 308 7] ?1 
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La température moyenne est, dans toui l'isthme, à peu 
près la même qu’en août, ainsi que les écarts journaliers. 
Elle est donc la même à Colon qu'à Naos, sauf un petit 
excédent à Naos, et elle est sensiblement plus basse à Gam- 
boa ; là aussi, les écarts journaliers sont plus grands que sur 
les deux côtes. 

La température de l’eau de mer à un peu baissé à Colon, 
où elle est de 25°6 : elle a, au contraire, un peu augmenté 
à Naos, où elle est de 239,8. Cette différence de près de 2° 
entre les températures des deux océans est un plus forte que 
d'habitude dans cette saison. 

L'humidité a augmenté sensiblement à Colon et à Naos, 
tandis qu'elle n’a presque pas varié à Gamboa, où elle est 
toujours plus faible que sur les deux côtes. Mais un fait ab- 
solument exceplionnel caractérise ce mois, c’est la grande 
quantité d’eau tombée à Naos, laquelle dépasse de beaucoup 
toutes celles qu'on y avait observées depuis plusieurs années 
et à n'importe quelle époque de l’année. Par contre, la 
quantité tombée à Colon est à peu près aussi extraordinaire 
en sens inverse, mais relativement à la saison seulement ; 
c’est à Colon qu’il a plu le moins. Gamboa, au contraire, a 
reçu une quantité d'eau normale. C’est surtout la seconde 
quinzaine du mois qui a été pluvieuse à Naos; dans la jour- 
née du 29, entre autres, il est tombé 782n5 d’eau et d’une 
facon à peu près continue, entre 41 heures 1/2 du matin et 
7 heures du soir. 

Le Chagres a eu quatre crues pendant le mois, doni deux 
dans la première quinzaine, deux dans la seconde, les deux 
premières ayant été beaucoup plus fortes que les deux 
autres, à Gamboa du moins. De plus, ces deux premières en 


ce point, ont été absolument semblables l’une à l'autre ; 
Loutes deux ont eu environ 2% 76 d'amplitude, la montée en 
outre, s’élant effectuée dans un intervalle de temps à peu 
près le même, de dix à douze heures, et la descente s'étant 
effectuée très rapidement aussi pendant les huit ou dix pre- 
mières heures, de plas en plus lentement ensuite. La pre- 
mière de ces deux crues a eu lieu le 3, à partir de midi; la 
seconde, le 12, à partir de 6 heures du soir. À Bohio-Sol- 
dado, les mouvements ont été analogues, mais un peu plus 
forts, et, de plus, la troisième crue du mois a été bien plus 
forte que la seconde et à peu près aussi forte que la pre- 
mière ; les amplitudes de la première et de la troisième ont 
été de 3 mètres à 3" 20, Les mouvements sont d’ailleurs 
plus lents et les maxima ont plus de durée à Bohio-Soldado 
qu'à Gamhoa, ce qui s'explique par la position aval de 
Bohio-Soldado. 

Le régime du vent est absolument le même qu'en août. 
Le vent est partout très variable en direction, souvent nul à 
Gamboa, parfois assez fort à Naos. 


Marégraphie. — Les mouvements les plus accentués de la 
marée sont indiqués dans le tableau suivant : 


NIVEAU NIVEAU | AMPLITUDE 
STATIONS 


minimum | maximum | maximum 


COIN Re SE Aer 2 RO CR On 47 62 38 


Nav ue MO UN Et ETS 6 10 0 12 


Ces mouvements sont en général plus forts qu’en août, à 
cause de l’équinoxe de septembre, Ils ont eu lieu soit tout au 
commencement du mois, soit tout à la fin, un peu après la 
nouvelle lune du ?9 août ou celle du 27 septembre, 


OPPOSITIONS SUR TITRES 
Signifiées du 1°" au 15 Juin 1887. 


Opp. 648.— Sur deux obligations nouvelles au porteur, 
n°5 441.305 et 441,306. 


Opp. 649. — Sur une obligation 4 0/0 au porteur, 
n° 241.786. 

Opp. 650. — Sur deux coupons n° 3 (Echéance du 15 mai 
1887), d'obligalions nouvelles, n°5 417.692 et 417.693. 

Opp. 651. — Sur vingt coupons n° 13 (Echéance du 


{er juillet 1887), d'actions n°5 291.442 à 291.444, 293.879, 
293.81, 310.383, 333.535, 361.747. et 361.718, 489.999, 
497.222, 515.088, 521,236 à 521.240, 525.870, 553.724 et 
Douai 

Opp. 652. — Sur six coupons n° 5 (Echéance du 1% avril 
1887), d'obligations 4 0/0, n°5 341.254 à 341.259. 

Opp. 653. — Sur vingt-cinq obligations nouvelles défini- 
lives, nos 11.339, 16.495, 16.496, 22.007, 32.867 à 32,870, 
46.480 à 46.482, 59,848, 104.898, 146.425 à 146.436. 


MAINLEVÉES 
Signifiées du 1° au 15 Juin 1887. 
Opp. 392. — Mainlevée partielle sur quatre obligations 


3 0/0 au porteur, n° 509.063 et 509.065 à 509.067. 

Opp. 541. — Sur une obligation nouvelle provisoire au 
porteur non libérée, n° 24.390. 

Opp. 590. — Sur une obligation nouvelle provisoire au 
porteur non libérée, n° 88.531. 

Opp. 614. — Sur cinq obligations 3 0/0 au porteur 
nos 153.584 à 153.588. s 

Opp. 624. — Sur deux obligations nouvelles provisoires 
libérées, n°s 253.739 et 253.740. ! 


CP e 
EE 


Le Gérant : POURTET. 
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RE 


COURS OFFICIELS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DE LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 


À LA BOURSE DE PARIS, DU 1°" AU 15 JUIN 1887 


ACTIONS (500 FR. L LIGA 
5 (600/FR) PRESS OBLIGATIONS NOUVELLES 
PT DR nn © in. e 
DATES 5 " 3 100 TOUT PAYE 
AU COMPTANT A TERME p. 40 P. & p. 100 TITRES" DÉFINITIFS 
Jouissance 1er janvier Jouissance 4er janvier À Jouissance 15 janvier | Jouissance 15 avril | Jouissance 1er avril 


Jouissance 15 mai 1887 


fer JUIN 403.75 402.50 enliq. : 403,75 350 349 349.25 | 204 204.25 258 258.25 259 458.50 458.75 459 459.25 459.50 
401.25 400 402.50 au 19 : 260 459,73 460 459,50 
2 400 401.25 402.50 enliq. : 402.30 349.75 350 204.50 204.23 259 259.50 260 459.50 459.75 460 459,75 
403.75 402,50 au 15 : 402.50 20% 204.50 
403.75 
3 403,75 402,50 en liq. : EN 390 319.50 205 204,50 205 | 259 259.25 459.50 459,75 460 
401,25 400 au 15: 401.25 259,50 259.75 
260 259 259,50 
& 460 398 75 397.50 en liq, : . 348 3149 204.75 205 260 259 75 160 
396 25 397.50 395 au 15 : 400 259,50 
397.56 400 398.75 
400 
» » » , e » 
6 400 398.75 401.25 | en liq. : ... 350 204.25 259 259.25 460 460.25 460.50 460 25 460,50 
au15: 398,75 259.50 
2 400 401.25 402.50 en liq.: .. 350 204,50 204.25 | 250,50 259 258 | 460 460.25 46 46! 
400 402, 50 au 15, 401.25 204 à (IPN SE 
8 401,25 400 401.25 en liq. : ... 359 351.25 352 | 205 259.75 259.50 462 462.50 463 
au 15, 401.25 352.50 259.25 
9 401,25 402,50 en liq. : ... 350 352.50 355 205 204.25 204 259.75 260 465 466 467 468 470 465 
au 15, 402,50 259.75 259.50 
10 401.25 400 en liq. : . 354 353,50 353 | 204.50 204 258 258.50 409 
au 15, 401.25 L 258.25 258 
fe 400 401.25 enlig. . ... 353,50 355 204.75 204 258 465 465.25 465 
au 15,400 357.50 360 555 | 204.75 205 MN qe 5 
353.50 
42 » » : > < x 
13 491.25 en de: 200 : 355 356 357 355| 204 205 204.75 | 258 259 165 465.25 465,50 465 464.75 465 
au , 
4 400 401.25 400 en liq. : ... 350 352 205 204.75 259.50 259 258 | 463 464 / 
2 1 au 15, 400 201,50 204.25 | 259 468 164462 
205 204.50 
45 400 398.75 397.50 | en lig. : 351 205 204.25 204 | 258 258.25 463 462 
396.25 397.50 au 15, 400 205 257.15 258 
398.75 


Samedi 2 Juillet 1887. 


8° Année. — Numéro 189. 


BULLETIN 


DU 


CANAL INTEROCEANIQUE 


PARAISSANT LE 2 ET LE 16 DE CHAQUE MOIS 
BUREAUX : 46, RUE CAUMARTIN, A PARIS 
ABONNEMENTS POUR TOUS pays : Un an, du 4% janvier au 91 décembre, 2 Francs. — Un numéro pris aux Bureaux, 10 c. 


x Ha 
On s’abonne à ce bulletin, seule publication ayant l’attache | Pour tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administration 


de la Compagnie, 46, rue Caumartin 
ET DANS TOUS LES BUREAUX pE Poste pe FRANCE 


s'adresser 
A M. Pourrer, gérant, 46, rue Caumarlin 


SOMMAIRE 


Assemblée générale du 21 juillet 1887 : Convocation. — Obliga- 
tions de 500 fr. 5 0/0 : Payement du dixième coupon. — Ac- 
tions: Payement du treizième coupon. — Le Domaine de la 
Compagnie. — Le Trafic futur. — Les avantages du Canal. — 
Une lettre de Don Carlos. — La République de l'Equateur. — 
Les préparatifs du Pérou. — Le service de la Pacific Mail, — 
Mouvement de San Francisco. — Barcelone et Panama. — 
Hambourg et le Pacifique. — Télégraphes en Colombie. — Lu 
Houiïlle dans le Pacifique. — Trieste et Panama. — L'Avenir de 
l'Orégon. — Météorologie et Marégraphie de l'Isthme de Pa- 
nama : Octobre 1886. — Oppositions sur titres signifiées à la 
Compagnie du 16 au 30 juin 1887. — Mainlevées signifiées du 
16 au 30 juin 1887. — Cours officiels des actions et obligations 

.de la Compagnie universelle du Canal interocéanique de 
Panama à la Bourse de Paris. 


Le Conseil d'administration de la Compagnie 
doit examiner, dans sa séance ordinaire du 8 juillet, 
la question, posée par M. Ferdinand de Lesseps, 
de l’opportunité d’une émission d'obligations. 

Les sommes actuellement à la disposition de la 
Compagnie, — en caisse, — dépassent cent mil- 
lions de francs, et elles permettraient, en consé- 
quence — si le Conseil le jugeait bon, — de ne 
procéder que plus tard, à l'émission d’une deuxième 
série d'obligations. 

M. Ferdinand de Lesseps pense que l’entreprise 
du Canal de Panama, destinée, comme l’entreprise 
du Canal de Suez, à prospérer pacifiquement hors 
de toutes complications politiques, de tous conflits 
internationaux, doit également pendant la période 
de sa construction, n'être entravée par aucune 
cause; — quil est désirable que la Compa- 
gnie, pour tout prévoir, ait en réserve de 
grandes disponibilités, surtout à la fin de la saison 
pluvieuse (qui vient de commencer dans l’isthme), 
lorsque les divers entrepreneurs auront à faire les 


plus grands efforts pour exécuter le programme des 
travaux ; — qu'il est, enfin, de bonne administration 
d’user de l'autorisation donnée dans ce but par les 
actionnaires réunis en assemblée le 29 juillet 1885. 

Nous ferons connaître à nos lecteurs, par un 
numéro spécial du Bulletin, la décision qu'aura 
prise le Conseil d'Administration de la Compagnie. 


COMPAGNIE UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE 
DE PANAMA 


Société anonyme au Capital de 300 millions 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 


Du 21 Juillet 1887 


CONVOCATION 


Le Conseil d'administration de la Compagnie a 
l'honneur d'informer MM. les actionnaires que, par 
suite de l'insuffisance du nombre d’actions déposées 
dans les délais fixés par les statuts, l’Assemblée 
générale ordinaire convoquée pour le 18 juin cou- 
rant est remise au 21 Juillet prochain, à rois 
heures de relevée, salle de la Société Nationale et 
Centrale d'Horticulture de France, 84, rue de Gre- 
nelle-Saint-Germain. 

Aux termes des statuts, les membres présents à 
la deuxième assemblée délibèrent valablement, 
quel que soit leur nombre et celui des actions qu'ils 
représentent, mais ils ne peuvent délibérer qne 
sur les objets qui étaient à l'ordre du jour de la 
première assemblée. 

Les cartes d'admission délivrées pour le 18 juin 
seront valables pour le 21 juillet et le dépôt des 
actions continuera à être recu à la caisse centrale 
ou chez un des correspondants de la Compagnie 
jusqu'au 15 juillet. 
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Les actionnaires peuvent également déposer, 
comme donnant droit d'admission à l'assemblée, 
des récépissés constatant un dépôt d'actions dans 
les établissements ci-après : 


BANQUE DE FRANCE; 

SYNDICAT DES AGENTS DE CHANGE DE PARIS; 
COMPTOIR D'ESCOMPTE ;: 

CRÉDIT FONCIER ; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAI,; 

CRÉDIT LyoNNAIs ; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET DE COMPTES COURANTS ; 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


Les actionnaires qui, ne pouvant assister person- 
nellement à l'assemblée générale, envoient leur pou- 
voir à l'administration de la Compagnie, sont priés 
de laisser en blanc la ligne où doit être inscrit le 
nom de leur mandataire. 

Il suffit de mettre sa signature au dos de la carte, 
en faisant précéder cette signature des mots : Bon 
pour pouvoir. 


Les actionnaires qui, ne pouvant pas assister à 
la réunion, ont envoyé à M. Ferdinand de Lesseps 
le pouvoir au moyen duquel l'administration se 
charge de les faire représenter à l’assemblée, n’ont 
pas à renouveler leur envoi : le premier pouvoir 
envoyé suffit. 


——————@— 


OBLIGATIONS DE 500 FR. 5 0/0 


Paiement du 10° coupon. 


Les porteurs d'obligations 5 0/0 de la Compagnie 
Universelle du Canal Interocéanique de Panama 
sont prévenus que le coupon d'intérêt n° 10, 
échéant le 15 juillet 1887, sera payé, à partir du 
vendredi 15 juillet 1887, au siège social de la Com- 
paguie, rue Caumartin, n° 46, et chez ses corres- 
pondants en province et à l’élranger, à raison de : 


42 fr. 125, èmpôt déduit, par obligation nominative, 
et de : 
11 fr. 768, impôts déduits, par obligation au por- 
teur. 

Le coupon sera également payé aux guichets 
des Sociétés suivantes et à ceux de leurs succursales 
en province et à l'étranger : 

BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-BAS; 

BANQUE D'ESCOMPTE; 

COMPTOIR D'ESCOMPTE; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL; 

CRÉDIT LYONNAIS; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS; 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


A NEW-YORK : 
AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 
UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PA- 
NAMA, MILLS BUILDING, N° 15, BROAD STREET. 


2 Ê——— ———— 


ACTIONS 


Payement du 13° coupon 


Les porteurs d’actions de la Compaguie uni- 
verselle du Canal interocéanique de Panama 


sont prévenus que le coupon d'intérêt n° 13 (de 
12 fr. 50), échu le 1° juillet 1887, est en paie- 
ment au siège de la Compagnie, rue Caumartin, 
n° 46, et chez ses correspondants en province et 
à l’étranger, à raison de : 


11 fr. 975, empôts déduits, par action nominative. 
Et de: 
11 fr. 546, 2mpôts déduits, par action au porteur. 


Le coupon est payé également aux guichets des 
Sociétés suivantes et à ceux de leurs succursales 
en province et à l'étranger : 


BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-BAS; 
BANQUE D’ESCOMPTE; 

COMPTOIR D'ESCOMPTE; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL ; 
CRÉDIT LYONNAIS; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS; 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


A NEW-YORK : 


AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 
UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PA- 
NAMA, MILLS BUILDING, N° 15, BROAD STREET. 


COMPAGNIE 


LE DOMAINE 


DE LA 


Dans le Bulletin du 1* décembre dernier, nous 
avons publié la résolution du Gouvernement Co- 
lombien, en date du 9 octobre 1886, qui portait 
de 100.000 à 250.000 hectares la superficie des 
terrains concédés à la Compagnie, après constata- 
tion de l’élat réel d'avancement des travaux. Le 
Star and Heraid, de Panama, nous apporte main- 
tenant le texte des trois articies du Décret par 
lequel la Compagnie a élé mise en possession des 
250.000 hectares qui lui étaient dus par suite du 
travail exécuté. Voici ces articles : 


La Compagnie du Canal Interocéanique ayant demandé au 
Gouvernement de la Colombie de lui livrer les 250,000 hec- 
tares de terres auxquelles elle a droit d’après le contrat du 
Canal, le décret suivant a été publié par l'Éxécutif : 


Article premier. — Dans la livraison des terres demandées 
par la Compagnie du Canal, on suivra les règlements con- 
cernant les terres incultes, établis par le chapitre 3 du 
recueil des lois et règlements en vigueur, et toutes les 
formalités qui y sont établies devront être remplies, excepté 
la nécessité de délivrer aux bureaux respectifs le titre ou les 
titres de concession, el ceux concédant une possession tem- 
poraire; pourvu qu’en même temps les délimitalions établies 
par l’article 4 soient dûment observées. 


Article 2. — Les formalités mentionnées dans l'arti- 
cle précédent ayant été observées, le Gouverneur du dépar- 
tement dans lequel la Compagnie aura fait une demande de 
terres expédiera telles ou telles demandes à ce ministère 
pour résolution. 


Article 3. — Un compte-courant sera ouvert dans la troi- 
sième section de ce ministère, dans lequel toutes les adjudi- 
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calions des terrains failes à compte sur les terres concédées 
par le gouvernement seront dûment enregistrées. 


a ———— "> — — — 


LE TRAFIC FUTUR 


Un journal américain, le New-York Times, dans 
un article consacré à la nécessité du percement 
d’un canal maritime à travers l’isthme américain, 
donne des appréciations intéressantes sur l'avenir 
du trafic de la voie future. 

Les rapports officicls du Rureau de statistique 
des Etats-Unis montrent que le nombre des navires 
engagés dans le commerce de la côte est amé- 
ricaine et de l’Europe avec les pays baignés par le 
Pacifique a été de 2,647, d’une jauge totale de 
2,671,886 tonneaux, en 1879 ;: en 1885 le nombre 
des navires s'est élevé à 4,139, jaugeant 4,252,434 
tonneaux. Le commerce a presque doublé en six 
ans et il y a tout lieu de croire que cette progres- 
sion continuera dans les années prochaines ; telle 
est l'opinion de la feuille américaine et celle de 
toutes les personnes qui suivent le développement 
des relations commerciales avec ces nouveaux 
centres de production. 

La ville de San-Francisco, est-il ajouté, s'attend 
à ce qu'une part considérable des marchandises 
actuellement transportées à l'ouest par chemins de 
fer et qui sont déchargées à leurs divers points de 
destination sur la partie occidentale des lignes fer- 
rées, passera par le Canal. 

La perte qui pourrait résulter pour les chemins 
de fer de la nouvelle direction des échanges, sera 
largement compensée par le progrès qui résultera 
du percement du Canal. 

Le New-York Times analyse ensuite, en ces ter- 
mes, un rapport du commandant C. Taylor sur les 
prévisions de trafic. 


On peut dire qu’au quatre centième anniversaire de la dé- 
couverte du continent il y aura un trafic de six à sept 
millions de tonnes pour le Canal, e{ Les possibililes indi- 
rectes sont très grandes. 

Il ÿ aurait un grand commerce de bois entre l'Alaska et 
l'Atlantique. Le commerce du guano et du nitrate avec la 
côle ouest de l'Amérique du Sud prendrait uue extension 
rapide lorsqu'il serait déchargé des lourds frais de transport 
actuels. L'Allemagne a presque monopolisé le commerce de 
la côte ouest du Mexique ; les négociants allemands double- 
raient leurs profils annuels après avoir payé les droits de 
passage du Canal. L'Allemagne se servirait du Canal pour 
son commerce avec la mer du Sud; l'Espagne pour son com- 
merce avec les îles Philippines ; la France avec le Tonkin et 
Tahiti, la Hollande avec Java, et la Russie avec la Sibérie 
orientale. 

Une grande partie du commerce anglais avec la Chine, le 
Japon, l'Australie et la Nouvelle-Zélande prendrait cette voie. 
Les bateaux à voiles ne peuvent pas se servir du Canal de 
Suez, à cause des dangers de la mer Rouge ; la plus grande 
partie du commerce qui se fait par voiliers entre l'Europe et 
l'Orient prendrait la nouvelle route. 


On voit, par cet extrait, que les Américains, 
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longtemps hostiles au Canal de Panama, recon- 
naissent eux-mêmes maintenant le brillant avenir 
réservé à la voie interocéanique qui reliera l’Atlan- 
tique au Pacifique. 

Sans évaluer les « possibilités indirectes », © est- 
à-dire tout le trafic qui résultera de l'ouverture 
même du Canal, et ne tenant compte, en réalité, 
que du minimum de la navigation possible, le ré- 
dacteur arrive à un trafic de 6 à 7 millions de tonnes, 
soit en recette de seul transit de 99 à 412 millions 
de francs. 


—e—- 


AVANTAGES DU CANAL 


LES 


La Wiener Bærse (la Bourse de Vienne) fait re- 
marquer dans un de ses derniers numéros que, 
dans les nombreuses comparaisons entre le Canal 
de Suez et le Canal de Panama, on n'insiste pas 
assez sur une considération tout à l'avantage de ce 
dernier ; c'est que tous navires pourront transiter 
à travers l'isthme américain, alors que le Canal 
de Suez n’est praticable qu'aux vapeurs : 


Pour le transit du Canal de Panama, dit le rédacteur, 
aucun examen préalable ne sera nécessaire. Voiliers, clip- 
pers, steamers, navires de guerre, tout ce qui se meut, nage, 
rame, marche à la vapeur, peut se servir du Canal améri- 
cain comme de la pleine mer, les voyages maritimes ne 
souffriront de lui aucune restriction, aucun empêchemeut. 
A l’époque de l'ouverture du Canal de Suez, à la possibilité 
de laquelle les Anglais crurent si tard, on a été obligé de 
construire des steamers, avec des considérations spéciales en 
vue du transit, comme actuellement la navigation de nuit 
demande de nouveau des préparatifs spéciaux ; au com- 
mencement, le trafic était entravé en partie par les considé- 
rations précédentes, et seulement après quelques années il 
put se développer complètement. Il en sera autrement avec 
le Canal de Panama. Dès la première heure de l’exploita- 
tion, taus les navires, les barques comme les plus grands 
paquebots, les vapeurs comme les voiliers, pourront passer 
le Canal interocéanique, et les recettes du transit pourront 
tout de suite monter à une hauteur raisonnable. La route de 
Panama présente les plus grands avantages pour l’arme- 
ment américain, qui a beaucoup rétrogradé en ces dernières 
années : ses bons voiliers surpassés par les steamers anglais 
gagueront de nouveau l'estime et pourront reprendre leur 
ancien rang. 


Abordant ensuite la question des préparatifs des 
nations intéressées au percement du Canal, le 
Wiener Bæœrse s'exprime ainsi : 


Depuis que la possibilité de l’entreprise n'est plus dou- 
teuse, on se remue dans tous les pays intéressés à l’ouver- 
ture du Canal, comme si l’on pouvait toujours s'attendre à 
un trafic {rès important et se préparer à lui faire face; de 
sorte que la construction des navires marche de pair avec 
j'exécution du Canal. Des compagnies espagnoles, améri- 
caines, allemandes et anglaises travaillent dans cclte inten- 
tion et, en 1890, une flotte puissante de navires de tous 
genres et de toutes grandeurs sera prêle à passer le Canal 
ant désiré. Les allocations promises par l'Angleterre à la 
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Compagnie des navires à vapeur qui doit relier la Chine et 
le Japon avec le chemin de fer canadien du Pacifique mon- 
trent de quelle importance le Canal de Panama sera aux 
intérêts coloniaux anglais dans l’Amérique du Nord, tandis 
que la modicité du prix de transport sur la route qui emploie 
le Canal attirera, sans nul doute, la plus grande partie du 
trafic canadien vers les bords asiatiques de l'Océan Paci- 


fique. 
———————— 2 ——— ———— 


UNE LETTRE DE DON CARLOS 


Nous reproduisons, ci-après, à titre de document, une 
lettre du duc de Madrid, adressée au priace de Valori : 


Panama, 18 mai 1887. 
Mon cher Valori, 

Depuis une semaine, je parcours l’isthme de 
Panama. 

Je ne comptais m'y arrêter que quelques heures, 
mais l’œuvre grandiose de M. de Lesseps me retient 
ici sous le charme. 

Melgar vous écrira en détail mes visites aux 
chantiers. Quant à moi, je m'adresse à vous pour 
vous prier d'aller voir, de ma part, votre illustre 
compatriote, el lui exprimer tout ce que mon âme 
a éprouvé en présence de cette merveilleuse ma- 
nifestalion du génie latin. 

Votre bien affectionné, 

CARLOS, 
ES ne PET ue te RU EE EE nt EE ie 


LA RÉPUBLIQUE DE L'ÉQOUATEUR 


On escompte déjà les bénéfices qui résulteront 
de l’ouverture du Canal pour les Etats du Centre- 
Amérique. Nous lisons, *en eflet, dans un journal 
américain : | 

L'attention se porle, en Angleterre, sur le bon marché 
des obligations de l'Equateur; elles sont bien dignes de 
l'attention des capitalistes. Le Canal de Panama réduira de 
10.000 milles environ la distance par mer entre l’Equateur et 
les marchés européens; il doit infuser une vie ef une pros- 
périlé nouvelles dans ce pays longlemps négligé, que l’on 
dit être l’un des plus salubres et des plus productifs du 
monde. 

Ses principaux produits sont le cacao, l'ivoire végélal, le 
coton, l’orseille, le tabac, le caoutchouc, le quinquina, le blé, 
ete. Ses minéraux consistent en or, mercure, plomb, fer, 
cuivre. Le soufre existe aussi en grandes quantités. 


—_—@—— 


LES PRÉPARATIFS DU PÉROU 


Les Etats de l'Amérique du Sud continuent leurs 
préparatifs en vue du grand mouvement d'échan- 
ges qui résultera de l'ouverture du Canal interocéa- 
nique. C’est ainsi que le Gouvernement Péruvien 
vient de conclure un nouveau contrat, d'une durée 
de 25 années, avec la Société générale de Paris, 
propriétaire du môle-darse du Callao. Ce contrat, 
qui doit entrer en vigueur en juillet 1887, « est 


établi sur des conditions très avantageuses pour le 
commerce, avec promesse de les améliorer à l’ou- 
verture du Canal de Panama », suivant une lettre 
adressée de Lima au Corriere Mercantile, de Gènes. 


a h——————— 


LE SERVICE DE LA «PACIFIC MAIL » 


En présence du trafic croissant entre New-York 
et Colon, la Pacific Mail vient d’affréter un steamer, 
la New-Orleans, pour augmenter sa ligne entre ces 
deux villes. Le Star and Herald de Panama signale 
ce fait comme une indication de l'importance crois- 
sante de l’Isthme. Il ajoute que cette Compagnie 
de navigation « continuera à s’accroître jusqu'à ce 
« qu’elle trouve son maximum définitif dans l’énor- 
« me trafic qui traversera le Canal de Panama, 
« quand la grande entreprise sera achevée, agran- 
« dissant cent fois et plus l'importance actuelle de 
« la contrée, » 


MOUVEMENT DE SAN FRANCISCO 


La Revue-Gazette maritime et commerciale à recu 
la lettre suivante d’un de ses abonnés de Nantes: 


La dépêche télégraphique transmise le 6 juin dernier, — 
et que j’ai sous les yeux, — de San Francisco, pour signaler 
la situation du port à nos commerçants, constate que ce 


| jour-là, 6 juin, il y avait : 


4° Sous charge, pour partir à destinalion d'un port 
CUTOLÉEN ee rence DR Loin 20.000 tonnes 

DOPAMANTÉLENMENT eee SR 90.000 — 
Oral 1e. .... 110.000 tonnes 


Ainsi, le seul port de San Francisco aurait eu pour le Ca- 
nal de Panama, si le Canal avait été ouvert, le 6 juin, l’élé 
ment d'ane recette de 1,650,000 francs !.. 

El cela, malgré l'obligation d’aller passer le cap Horn. 


©" ——— ——— 


BARCELONE ET PANAMA 


Barcelone, la première cité maritime de l'Espagne, 
a montré en diverses occasions combien elle s’inté- 
resse à l’exécution du Canal de Panama. On a pu 
voir dans le Bulletin du 2 avril qu'une des raisons 
pour lesquelles l'Association d'Armateurs et de 
Consignataires de ce port demandait aux Cortès 
l'approbation du Contrat postal de la Compagnie 
Transatlantique espagnole était que le contrat ren- 
ferme, en vue de l'achèvement prochain de la voie 
interocéanique nouvelle, certaines clauses spéciales, 
sur lesquelles nous ne reviendrons pas d’ailleurs 
aujourd'hui. 

Dans son plaidoyer en faveur du contrat, main- 
tenant ratifié, remarquons-le, tant par le Sénat que 
par la Chambre des députés, l’Associacion de Na- 
vieros y Consignatarios de Barcelona faisait valoir 
la sagesse de ces mesures, disant, par l'organe de 
sa Revue, que tous les Gouvernements prévoyants 
agissaient de même afin de favoriser l'extension 
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des échanges avec les divers peuples « quard l’ou- 
« verture du Canal de Panama ouvrira de nouveaux 
« horizons au commerce universel et changera 
« complètement l'itinéraire des voyages des grands 
« navires de haute mer ». 

Aujourd'hui, l'Association déplore, dans le der- 
nier numéro de sa Revue, que «les travaux d’amé- 
« lioration du port de Barcelone aillent à pas de 
« tortue et s’éternisent, alors que le percement de 
« l’isthme de Panama avance rapidement ». 

Nous croyons devoir signaler ces préoccupations 
des armateurs d’un des ports les plus importants de 
la Méditerranée ; ils craignent que leur pays ne soit 
pas complètement prêt à profiter comme les autres 
nations des avantages que l'ouverture du Canal 
procurera à la navigation et au commerce, Nous 
avons dit que Barcelone se trouvait à la tète des 
villes maritimes de la Péninsule : sa flotte propre 
comprend, en eftet, 300 navires immatriculés jau- 
geant 167,000 tonneaux. 


7e 


HAMBOURG ET LE PACIFIQUE 


La Hamburg Pacific Dampfschiffs Linie vient 
d'ajouter un nouveau vapeur à sa flotte. Ce bâti- 
timent mesure 88 m. 390 de longueur sur 10 m. 795 
de large et 8 m. 052 de creux. Ces machines, du 
système à triple expansion, représentent 1,200 
chevaux de force et lui impriment une vitesse de 
12 nœuds et demi à l'heure. 

Cette Compagnie de navigation a conclu un nou- 
veau traité avec la Flensburg Schfisbau Gesel!- 
schaft pour la construction d’un autre steamer, 
d'une plus grande capacité de transport. 

La Hamburg Pacific Dampfschiffs Linie aura 
donc, sous peu, six vapeurs en ligne, ce qui lui 
permettra de maintenir, avec la plus grande régu- 
larité, son service mensuel entre Hambourg et 
Anvers et les ports du Pacifique. 


——————— #4} ————— ——— 


TÉLÉGRAPHES EN COLOMBIE 


Par suite de l'achèvement de quelques embran- 
chements, les communications télégraphiques vont 
ètre incessamment établies entre Bogota, Medellin, 
Tunga, Popoyan, Panama et toutes les parties du 
monde. 


LA HOUILLE DANS LE PACIFIQUE 


Nous devons noter un fait d'une importance 
toute particulière, au point de vue du ravitaille- 
ment de la navigation à vapeur dans les mers du 
Pacifique; c'est le résultat des essais faits avec les 
charbons de la Nouvelle-Calédonie à bord du na- 
vire de l'Etat le Duchaffaut et de son canot à va- 
peur, du Loyalty et d'un autre canot à vapeur. 

Les conclusions de la commission nommée pour 
cet examen sont consignées dans le Journal officiel 
de la Nouvelle-Calédonie, arrivé par un des der- 
niers courriers d'Australie. 
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Les charbons provenaient de la mine Creugniet, 
aux Portes de Fer, près de Nouméa. Ce charbon 
est d’un allumage facile, il se comporte bien avec 
le tirage naturel et ne dégage aucune odeur sul- 
furense, la fumée est peu abondante. De l'avis de 
la commission, « ce charbon est bon et il serait à 
désirer qu'il fût l’objet d’une exploitation sérieuse ». 

Actuellement, les mines de houille de New- 
castle (Nouvelle Galles du Sud) approvisionnent le 
bassin de l’Océan-Pacifique. L’exportation de 1886 
a atteint 2,172,835 tonnes. On comprend toute 
l'importance de la mise en exploitation des mines 
de la Nouvelle-Calédonie, dont la concurrence aura 
pour résultat d'amener une baisse de prix sur la 
houille dans le Pacifique, baisse qui sera des plus 
favorables à la navigation à vapeur. 

Le Sémaphore de Marseille donne à ce sujet les 
renseignements suivants : 


Ces charbons de la Nouvelle-Galles du Sud alimentent 
tout le bassin de l’'Océan-Pacifique, servis par des frels rela- 
tivement bas. On cotait, au 19 avril dernier, les frets suivants 
de Newcastle-d’Australie : 


A Shanghaï..,. 14 sh. RU 
Hongkorg... 9 sh. 6 d. 11 fr. 85 
Maurice ..... 13 sh. 16 fr. 25 
Singapore ... 8 sh. 6 d. 10 £e. 60 
AIMOVE else 1RÉT-00 
Valparaiso... 8 sh. 6 d. à 11 sh. 6 d. 10 fr. 60 à 14 fr. 35 
San-Diego... 14 sh. 6 d. 18 fr. 10 
Bombay..... 11 sh, ASIN 
San-Francisco 11 sh. 13 fr. 15 
Java... RAA ShS 19 ir-270 
Manille re-caitreh 60 14 fr. 35 
Yokohama... 10 sh. 12 fr. 50 
Saigon... .. 14 sh. A7 fr, 50 
Dabiti eee muuishe ARTS 
Honolulu ,... 10 sh, 6 d. 13 fr. 10 


On voit quel vaste champ serait ouvert aux mines de la 
Nouvelle-Calédonie si elles étaient exploitées sérieusement. 
A l'heure où toutes les nations cherchent à se créer des en- 
trepôts de charbon, entrepôts difficiles à ravilailler en temps 
de guerre, c'est pour la France une fortune inespérée que 
de trouver mieux que des entrepôts, que de trouver des 
mines de houille dans ses trois colonies du Tonkin, de Ma- 
dagascar et de la Nouvelle-Calédonie. 


he  — 


TRIESTE ET PANAMA 


Dans une lettre adressée au Cittadino, de Trieste, 
M. Sisto W. Cattarinich, capitaine au long cours, 
qui a fait de longs séjours dans l'isthme, émet son 
opinion sur le Canal de Panama. Nous analyserons 
les appréciations autorisées contenues dans cette 
lettre : 

Le percement du Canal, dit M. Cattarinich, doit intéresser 
non seulement les savants el les hommes techniques, mais 
tout le monde, par cette considération que c’est une œuvre 
de progrès et de civilisation, à laquelle devront concourir 
les grands et les petits capitaux, s'ils veulent jouir de ses 
beaux et prochains bénéfices. 
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Abordant ensuite les conséquences commer- 
ciales de l’entreprise, l'auteur engage vivement 
les ports de l’Adriatique à se munir d'un outillage 
maritime à la hauteur du mouvement qui se déve- 
loppera : 


L'ouverture du canal de Panama, dit-il, est destinée à 
produire dans la navigation et le commerce une véritable 
et nouvelle révolution, et malheur aux pays qui ne sauront 
pas se prémunir à temps pour pouvoir en profiter les pre- 
miers ! 

Qu'on s'imagine quel développement auront à prendre 
les trafics dans ces pays, qui sont certainement les plus 
grands et les plus riches de tous les continents, 


RS —— 


L'AVENIR DE L’ORÉGON 


De tous les Etats et territoires de l’ouest améri- 
cain, l’Orégon est appelé à bénéficier au premier 
chef de l'ouverture du Canal de Panama. Depuis 
quelques années déjà, malgré la difficulté des com- 
munications, le développement de cet état se ma- 
nifeste progressivement et cette marche ascendante 
fait présumer d'un essor considérable prochain. 

En 1886, le commerce de l'Etat d'Orégon s’est 
élevé à 16.900.000 dollars (84.500.000 fr.), ce qui 
constitue une augmentation de 2.000.000 de dol- 
lars (10.000.000 de fr.) sur l’année précédente. Le 
mouvement spécial avec l'étranger a atteint 
8.065.923 dollars (40.329.615 fr.) contre 5.907.271 
dollars (29.536.355 fr.) en 1885, ou 10.793.260 fr. 
de plus-value. Le mouvement marilime ayant des- 
servi ce trafic compte 154 navires jaugeant 166.153 
tonneaux. Voici la décomposition de ces 154 na- 
vires, par pavillons : anglais 139 ; américains 11 : 
norwégien 1 ; allemands 3. Les expéditions de blé 
et de farine constituent la presque totalité du mou- 
vement avec l'extérieur, comme on le verra par le 
tableau suivant,qui donne les résultats de 1886 : 


BLÉ FARINES 
CR ER  — — 
DESTI-  Quintaux. Valeur. Barils. Valeur. 

_— — dollars francs — dollars francs 
Europe ...…. 1.477.447 5.531.860 27.659.345 461.674 1.697.797 9.487.985 
San Fran-Y 292005 460.242 2.301.210 52.751 193.121 965.605 

cisco... J 
Littoral et) Li gos © 56.810 984.050 89.269 318.757 41.503.785 
Nord...) 
Hong-Kong . » 5 » 2.000 9.090 45.450 
Totaux ... 4.919.346 6.048.921 30.244.605 605.694 2.218.763 42,092.895 


Il ressort de ces chiffres que presque tous ces 
envois étaient à destination d'Europe, les expédi- 
tions pour San-Francisco élant pour la réexporta- 
tion. 

Bien que possédant des ressources diverses, la 
prospérité de l’Orégon est basée essentiellement 
sur l’agriculture. Or, voici en quels termes le 
Consul général de Belgique, à Portland, la capitale 
de l'Etat, apprécie la richesse du sol : 


Le nom « Orégon » est devenu synonyme de supériorité, 
d'abondance. Cet Elat est sans pareil, à beaucoup d’égards, 
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au point de vue de l’agriculture. Notre sol ne peut être 
surpassé sous le rapport de l'aptitude à la culture des 
grains de toute espèce. 

Avec un sol d'une fertilité sans égale, la possibilité de 
cultiver tous les produits de la zone tempérée, sans séche- 
resse, avec un bon drainage naturel, d'excellents moyens de 
transports et un climat qui n’a de supérieur nulle part, 
l’'Orégon est classé plus haut que tout autre état de l’Union, 
comme région agricole, 


En outre, il est d’autres branches d'industrie 
susceptibles de développements ; l'industrie mi- 
nière, le commerce des bois, la pêche du saumon 
et l'élevage. 

L'élévage du bétail est destiné tout particulière- 
ment à acquérir une grande extension. C’est sur- 
tout dans l’est de l'Etat que se trouvent les pâtu- 
rages à herbes épaisses : 

Pour le mouton, dit le consul de Belgique, la portion Est, 
qui est essentiellement une région de gras pâturages, n'est 
surpassée nulle part en Amérique. Toutes les conditions 
pour l'élevage du bétail dans cet Etat sont done les meil- 
leures du monde. 


En résumé, il ne manque à l'Orégon qu'une po- 
pulation plus dense pour devenir un des Etats les 
plus importants de la République américaine. 
L'ouverture de la voie interocéanique amènera 
indubitablement le courant d'immigration néces- 
saire, car elle assurera le débouché rapide des pro- 
duits, et par cela même la prospérité de l'Orégon 
dont le mouvement commercial est déjà remar- 
quable si l’on compare sa faible population avec sa 
superficie : 400.000 âmes à peine, et 246.000 kilo- 


mètres carrés. 
———— hp — 


MÉTÉOROLOGIE ET MARÉGRAPHIE 


DE L'ISTHME DE PANAMA 


Octobre 1886 


Métleorologie. — Le tableau ci-dessous donne les résultats 
les plus intéressants des observations du mois d'Octo- 
bre 1886: 


TEMPÉRATURE © PLUIE 
ABSOLUE 5418235 
ETATIONSS ORNE z £ = = 4 ©| Hauteur | © 2 
Z = ©|AO© | = 
SRE A ED en EE 
minim.|maxim à £ À = millim. | Z 2 
= 3 
Colon 21820260103526 "102703 1#8002 01800309 RS 
Gamboa..| 16 0 | 34 O0 | 26 O0 | 84 1 | 346 3| 20 
NaOBsi » ) 26718944 61710040 9 
Totaux, 2136641069 16. |180N00/254#701188100 21052 
Moyennes| 18 3 | 34 8 | 26 7 | 84 9 | 293 7| 17 


Par rapport au mois de septembre, la température a uu 


+. ‘ot mi "D = si Aie LUF SAR | 
. | Si - TC" 
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peu baissé, suivant la marche normale de la saison; mais, 
par suite de la rupture d’un instrument, les observations des 
minima et maxima n’ont pu être faites à Naos, et la moyenne 
que donne le tableau pour celte station, est celle des 
moyennes journalières obtenues par les quatre observations 
de la journée et non la moyenne des minima et maxima 
moyens. Celle-ci, dans celte saison, est généralement plus 
forte que l'autre ; mais en comparant celte moyenne ces 
moyennes journalières avec la température correspondante 
du mois de septembre, on constate une diminution de 0°4. 
égale à celle de Gamboa, 


Les observations de la température de l'eau de mer ont 
aussi manqué à Naos. Celles de Colon accusent une petite 
diminution dans celte température, par rapport au mois de 
septembre. La moyenne est de 2502, au lieu du chitfre de 
25°6 se rapportant à septembre. 

L'humidité a augmenté dans les (rois stations, surtout à 
Colon, où la quantité de pluie tombée a été bien plus forte 
qu'en septembre. À Gamboa, l'augmentation de pluie est 
encore assez forte; mais à Naos il y a eu une forte diminu- 
tion, ce qui se comprend, le mois de septembre y ayant été 
absolument exceptionnel sous ce rapport. Il est remarquable 
qu'à Colon et Gamboa il y a eu 23 et 20 jours de pluie, 
comme en septembre; mais à Naos, il n’y en a plus eu que 
9, au lieu de 21. Sous le rapport de la pluie, le mois d’oc- 
tobre a été normal, en ce sens que c’est à Colon qu'il a plu 
le plus et à Naos le moins. 

Le Chagres a été constamment en mouvement pendant 
tout le mois; mais une crue seulement mérite d’être signa- 
lée, celle des 13 et 14, dans laquelle le fleuve, à Gamboa, a 
monté de 260 entre le 13 à 4 heures du soir et le 44 à 
4 heures du matin; ce dernier jour, à 8 heures du soir, il 
avait baissé de près de 2"35, lorsqu'il a remonté un peu 
pour redescendre ensuite. Comme toujours, les mouvements 
à Bohio-Soldado ont été à peu près semblables, sauf un peu 
moins de rapidité tant à la montée qu'à la descente et sauf 
un retard d'environ 8 heures dans l’arrivée du maximum. 


Le régime du vent est encore le même en octobre que 
dans les deux ou trois mois précédents. Dans la journée, on 
essent, à Colon et Gamboa, principalement une brise, de la 
région Sud, à Naos, soit une brise de cette même région, soit 
une brise du Nord-Est. 


Le vent est toujours remarquablement faible à Gamboa. 


Marégraphie. — Les mouvements les plus accentués de la 
marée sont indiqués dans le tableau suivant : 


« 


——————————_—————————— 


NIVEAU NIVEAU AMPLITUDE 


STATIONS 
minimum | maximum | maximum 


RARES Er P 


Colon... 


NADS Me emeesteens 0 18 


 —————_—_———]—] — ——————— a ———— 


Ces mouvements à Colon sont, comme toujours, faibles, 
sans rien présenter de particulier. A Naos, ils sont plus fai- 
bles que ceux de septembre, qui est un mois équinoxial. Ils 
ont eu lieu, en ce point, le 28, soit le lendemain de la nou- 
velle lune, 


OPPOSITIONS SUR TITRES 
Signifiées du 16 au 30 Juin 1887. 


Opp. 65%. — Sur trois coupons n° 5 (Echéance du {°° avril 
1887), d'obligations 4 0/0 n°° 212.624 à 212.626. 

Opp. 655. — Sur un coupon n° 5 (Echéance du 15 avril 
1887), d'obligations 3 0/0, n°* 518.798. 


Opp. 656. — Sur deux obligations nouvelles définitives 
au porteur, n°5 9.630 et 13.243. 
Opp. 657. — Sur deux obligations nouvelles définitives 


auvporteur, -n°%95.539 et 95.617, 

Opp. 658. — Sur un coupon n° 2 (Echéance du 15 février 
1887), d'obligation nouvelle n° 455.469. 

Opp. 659. — Sur 1° : deux obligations nouvelles défini- 
tives au porteur, n°° 327.720 et 327.721, 

29 Un certificat d'inscription nominative d'action n° 9,129 
sur deux actions. 

Opp. 660. — Sur quatre obligations nouvelles définitives 
au porteur, n° 9 683 à 9.686. 

Opp. 661. — Sur seize actions au porteur, n° 51.336, 
210.548 à 210.554, 487.442, 525,855, 546.585 à 546.590. 

Opp. 662. — Sur quatre obigations nouvelles provisoires, 
libérées, au porteur, n° 180.984 à 480.987. 

Opp. 663. — Sur deux coupons n° 5 (Echéance du {er avril 
1887), d'obligations 4 0/0 n°s 302.878 et 302.879. 


MAINLEVÉES 
Signifiées du 16 au 30 Juin 1887. 
Opp. 244, — Sur deux obligations 3 0/0 provisoires non 
libérées au porteur, n°° 246,788 et 425,643. 
Opp. 501. — Sur une obligation nouvelle provisoire libérée 
au porteur, n° 240,669. 


Opp. 571. — Mainlevée partielle sur une obligation 4 0/0 
au porteur, n° 385,464. 
Opp. 607: — Sur un coupon n°5 (échéance du 1% avril 


1887) d'obligation # 0/0 au porteur, n° 455,469. 

Opp. 610. — Sur quatre obligations 3 0/0 au porteur, n°“ 
585,402 à 585,495. 

Opp. 633. — Sur une obligation nouvelle provisoire, non 
libérée, n° 41,602. 

Opp. 637. — Sur une obligation nouvelle provisoire non 
libérée au porteur, n° 411, 


Opp. 640, — Sur un certificat d'inscription nominative 
d'obligations nouvelles provisoires, n° 925, pour deux obliga- 
tions. 

Opp. 6:8. — Sur deux obligations nouvelles définitives au 
porteur, n°5 441,305 et 441,306. 


a 


PHOTOGRAPHIES DES TRAVAUX 


Les vues photographiques, prises le long du tracé du 
Canal Interocéanique, sont en vente : chez M. Blanc, 
photographe, rue de Sèvres, 112, et chez le Concierge 
de la Compagnie, rue Caumartin, 46. 


Le Gérant : POURTET. 


PARIS, = IMPRIMERIE P. MOUILLOT, 13 QUAI VOLTAIRE, — PARIS 
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COURS OFFICIELS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DE LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 


A LA BOURSE DE PARIS, DU 16 AU 30 JUIN 1887 


DATES AU COMPTANT 
douissanee 1er janvier 
RS 
16 JUIN 398 75 397.50 
398.75 400 
17 396.25 395 393.75 
392.50 395 396.25 
18 396.25 395 397.50 
398,75 
19 » 
20 397.50 398 75 
397.50 396 25 
21 392.50 391.25 
390 388.75 387,00 
388.75 387.50 
2? 388.75 387.50 
386.20 388,175 
387.50 385.175 
23 388.15 381.50 390 
391,25 392,50 
393,75 
24 393.75 395 
25 392.50 393,75 395 
26 LZ 
29 392.50 393.75 395 
2 393.75 392.59 390 
391.25 392.20 
393.75 
29 392.0 393.75 
392.50 
30 392,59 391.25 390 


2 RE SRE RE ER RS RE 


ACTIONS (500 FR.) 


Re NS 


391.25 392.50 
391.25 390 


A TERME 
douissance 1er janvier 


en liq. : 397.50 
au 30 : 395 
enli 


M a outre 
au 30 : 393.75 


enliq. 27"... 
au30: 393,75 


en liq. se 
au 30, 387.50 


en liq. : ... 
au 30, 387.50 


li 


en liq. : .… 
au 30, 392,50 


en liq. : . 
au 50, 393 75 


on lig 
au 30, 391.25 


HIT re 
au 30, 392.50 


en liq. : 


au 30, 392,50 


HAT ie. 
au 30, 392.50 


er = 


5 Pp. 100 


Jouissance 15 janvier 


351 350 351 


350 351 351.50 
452 353 390 


350 349.50 349 
348 347 350 


345 312.50 310 


342,50 314 338 
335.25 


348 350 319 


348 347 


347 75 347 
346,50 


OBLIGATIONS 


3 Pp. 100 


jouissance 19 avril 


205 


205 204 205 


204 205 201 


204 204.25 


204 203 202.59 
202 201 202 203 


203 202 203 


204 


203 


204 203 202 200 
201 


203 203.50 204 
203 


203 202 204 


& p.100 
jouissance 1er avril 


258 


258 259 


259 258 257.50 
257 


257 256.50 256 


255 252 251.25 


256 255 255.25 
255.50 256 


255 254,50 
254.75 255 


255 254 253.75 
253.50 253,25 


254 253.50 
253 25 253,50 
254 254.50 255 
254 50 253 
253,50 254 
254.50 


255 254,50 


OBLIGATIONS NOUVELLES 
TOUT PAYÉ 
TITRES DÉFINITIFS 
Jouissance 15 mai 1887 


460 459,75 458 457 456 457 


458 457 50 456 455 458 


458 458.25 458,50 458.175 459 
459,50 458 


455 454 452,50 451,25 452.50 


450 449 448 447 450 448.50 450 
418.50 450 


452.7 


5 453 453.50 452.50 452 
452.50 


450 450.85 450.50 450.75 451 
450.50 450.75 451 


452 451 451.25 451,50 451.75 45 


452 451.50 451.75 452 452.25 
452,50 


452 452,25 452,50 453 452 453 
453,50 454 


453.75 454 454.25 451.50 453,75 
454 454.50 455 


| 
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LETTRE DE M. FERD. DE LESSEPS 


Voici la lettre qu'à l’issue du Conseil d'administration, M: 
Ferdinand de Lesseps a adressée aux actionnaires el aux 42r- 


respondants de la Compagnie du Canal interocéanique. 
Nous avons inséré les lignes suivantes dans le dernier nu- 


méro du Bulletin : Paris, le 8 juiilet 1887. 


« Le Conseil d'administration de la Compagnie MESSIEURS, 
« doit examiner, dans sa séance ordinaire du 8 juil- 
« let, la question, posée par M. Ferdinand de Les- 


« seps, de l'opportunité d’une émission d’obliga- 


Autorisé par l'Assemblée générale des actionnai- 
res, tenue à Paris le 29 juillet 1885, à emprunter 
600 millions de francs pour assurer l'achèvement 


« tions. > : Se : ; 

« Les sommes actuellement à la disposition de Fa NE Se te RE LS par re 

« la Compagnie, — en caisse, — dépassent cent POMSORSAUIOre PRE PR RUREÉE # 
) 7 e LA 1c à n ns 

« millions de francs, et elles permettraient, en gaHonsnonneles InNsesAE0 francs, FRPONARE 

« conséquence — si le Conseil le jugeait bon, — 80 francs par an et remboursables à 1,000 francs 


La x 1 S = L is 1 1 "AL X is - 
« de ne procéder que plus tard à l'émission d'une | P8r VOre de tirage fousiles deux mois 


« deuxième série d'obligations. 

« M. Ferdinand de Lesseps pense que l'entre- 
« prise du Canal de Panama, destinée, comme 
« l’entreprise du Canal de Suez, à prospérer paci- 
« fiquement hors de toutes complications politi- 
« ques, de tous conflits internationaux, doit égale- 
« ment, pendant la période de sa construction, 
« n'être entravée par aucune cause; — qu'il est 
« désirable que la Compagnie, pour tout prévoir, 
« ait en réserve de grandes disponibilités, surtout 
« à la fin de la saison pluvieuse (qui vient de com- 
« mencer dans l'isthme), lorsque les divers entre- 
« preneurs auront à faire les plus grands efforts 
« pour exécuter le programme des travaux ; — qu'il 
« est,enfin, de bonne administration d'user de l’au- 
« torisation donnée dans ce but par les actionnaires 
« réunis en assemblée le 29 juillet 1885. 

« Nous ferons connaître à nos lecteurs, par un 
« numéro spécial du Bulletin, la décision qu'aura 
« prise le Conseil d'Administration de la Compa- 
« gnie. » 


« Le type d'Obligation à lot, disais-je alors, 
n'est heureusement pas le seul qui existe; on 
peut procéder à une émission de titres qui, en 
« outre d’un revenu honorable, assureraient à cha- 
« que porteur sans exception, dans un temps 
« donné, une large prime bénéficiaire avec des 
« tirages fréquents où le plus grand nombre pos- 
« sible d'obligations sortiraient, de manière à fa- 
« voriser également le plus grand nombre pos- 
« sible de porteurs, au lieu d'en favoriser un seul 
« de temps en temps par un gros lot». 

L'accueil qui a été fait à l'émission de la pre- 
mière série des Obligations nouvelles, répondant à 
ce programme, a prouvé que nous ne nous élions 
pas trompés. 

En effet, tout souscripteur d'Obligations nouvelles 
de Panama est sûr, — à une époque plus ou moins 
rapprochée, suivant la chance de six tirages an- 
nuels, — de doubler au moins son capital. 

Je viens, en conséquence, de proposer au Con- 
seil d'Administration d'émeltre maintenant une 
deuxième série d’'Obligations nouvelles, en offrant 
aux souscripteurs tous les avantages de la première 
série, avec un amortissement un peu plus pro- 
longé, mais un revenu annuel supérieur. 


Conformément à nolre promesse, nous publions aujour= 
d'hui un numéro supplémentaire du Bulletin pour faire con- 
paître à nos lecteurs la décision prise par le Conseil d’admi- 
nistration de la Compagnie, 
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Le Conseil, adoptant mes proposilions, a fixé le 
taux d'émission de la deuxième série d’Obligations 
nouvelles à 440 francs, en maintenant l'intérêt 
annuel de 30 francs et le remboursement de chaque 
obligation, par voie de tirages tous les deux mois, 
à 1,000 francs, comme pour la première série. 

Plus de la moitié de la somme réalisée par 
l'émission de la première série est encore dans les 
caisses de la Compagnie. Nous serions donc en 
mesure de satisfaire à toutes les exigences actuelles 
de l’entreprise sans émettre tout de suite 200 nou- 
veaux millions sur les 600 autorisés. 

Mais qui peut répondre d'événements suscepti- 
bles d’entraver notre marche dans cette période 
d'exécution où le moindre temps perdu, la moindre 
hésitation peuvent, tandis que nous nous rappro- 
chons du but, reculer la date de l'ouverture du 
Canal aux navires ? 


« Faut-il, — vous disais-je l'année dernière, déjà, 
€ — Faut-il livrer la destinée de notre œuvre aux 
« incidents imprévus de la politique? Faut-il ris- 

LU 14 A . - 
« quer l'intérêt de nos 850,000 actionnaires ou 
« obligataires ? Je ne le pense pas. » 


Je ne le pense pas davantage cette année. 

Si les 100 millions de francs que nous avons en 
caisse nous sont un grand sujet de quiétude, de 
force, cette quiétude et cette force seront simple- 
ment triplées par une encaisse portée à 300 mil- 
lions. 

Et nous pourrons ainsi continuer à déjouer les 
calculs des derniers adversaires du second grand 
Canal maritime ouvert, par la France, à la marine 
et au commerce du monde. 

Nous pourrons dédaigner les manœuvres, les 
attaques, les insultes, en conduisant le creusement 
du Canal jusques au point où l’achèvement défi- 
nitif, indéniable, frappera tous les yeux. 

Des préoccupations d'ordre financier ne doivent 
pas venir troubler le personnel énergique et dé- 
voué qui exécute l’œuvre là bas; l’année qui vient 
— après la saison des pluies maintenant commen- 
cée — sera décisive; notre devoir est de ne rien 
négliger de ce qui assurera le succès attendu. 

La conviction personnelle que je vous exprimais 
l’année dernière ne s'est pas modifiée. Les difficul- 
tés sont grandes, parce qu'elles sont relatives à la 
grandeur de l’entreprise, à la rapidité voulue de 
son exécution, à l'immensité des résultats certains. 

Aucun obstacle ne surprendra notre énergie, ne 
modifiera notre volonté, n'ébranlera notre persévé- 
rance. 

Nous marchons au but patriotique que nous 
avons acceplé, résolument, sans nous laisser sur- 
prendre par l'imprévu. 

C'est pourqgnoi, dans ma lettre du 9 juillet 1886, 
j'ajoutais : 


1 


« Est-ce que j'attends avec tranquillité, sans 
« prévoyance, la démonstration pratique du succès? 
« Au contraire, nous n'avons cessé d'éludier les 
« moyens par lesquels, en cas de retards imprévus, 
« linauguration du Canal serait assurée quand 


« eu lieu au Canal de Suez, le programme d'exé- 
« eution totale. 

« Ce qu'il faut, c'est qu'avec les 600 millions 
« réalisés, toutes les mesures soient prises pour 


‘« que les navires passent d’un Océan à l'autre 


« Océan. » 


La réalisation successive des 600 millions votés 
par les actionnaires est une de ces mesures. 

Et, comme il est juste que ceux qui concourrent, 
par leurs capitaux, au succès de l’œuvre nationale 
entreprise dans l’Isthme de Panama en bénéficient, 
— au même titre d’ailleurs que ceux qui ont con- 
couru bravement à l'exécution du Canal maritime 
de Suez, —- j'ai insisté pour que les avantages qui 
ont été offerts aux Souscripteurs de la première 
série soient accordés aux Souscripteurs de la 
deuxième série d'Obligations nouvelles. 

Le Conseil d'Administration ayant approuvé 
toutes mes propositions, l’émission aura lieu le 
26 juillet prochain. 

Veuillez agréez, Messieurs, la nouvelle assu- 
rance de mon dévouement. 


FERDINAND DE LESSEPS. 


Nous donnerons, dans notre numéro ordinaire du 16 juillet, 
tous les détails des conditions de l'émission, dont nous pou- 
vons, dès aujourd’hui, résumer les principales : 


Taux d'émission brut, 440 francs. 

Intérêt annuel, 30 francs, payable par tri- 
mestre. 

Taux de remboursement, 14,000 francs, par 
tirages tous les deux mois. 

Versement en souscrivant, 80 francs. 

Versement à la répartition, 70 francs. 


Versements complémentaires : 


74 fr. 02 du 20 au 25 octobre 1887. 
72 66 du 20 au 25 janvier 1888. 
71 59 du 20 au 25 avril 1888. 

70 55 du 20 au 25 juillet 1888. 

36 fr. 57 du 10 au 15 septembre 1888. 


En résumé, l'Ob/igation nouvelle de la deuxième 
série, émise à 440 francs, reviendra net : 

À 432 francs 30, pour les souscripteurs qui, 
se libérant immédiatement, recevront un titre muni 
d'un coupon de 7 fr. 50 qu'ils toucheront le 15 dé- 
cembre 1887 ; 

À 495 francs 39, pour les souscripteurs qui, 
effectuant les versements aux dates indiquées, re- 
cevront, — mais à la libération définitive seulement, 
— un titre muni du coupon de 7 fr. 50 à toucher le 
15 décembre 1888. 


LE TRAFIC FUTUR 


Nous avons plusieurs fois signalé à nos lecteurs 
les préparatifs maritimes que font de divers côtés 
les armateurs pour se trouver prèts à utiliser le 


« même, sauf à achever plus tard, comme cela a | Canal de Panama dès le jour de son ouverture, et 
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nous avons signalé la ligne importante créée dans 
ce but par le marquis de Campos, dans l'Océan 
Pacifique. 

Une dépèche d'Anvers, ainsi conçue, vient d’être 
publiée dans la Shipping Gazette : 


Les vapeurs Honduras, Nicaragua et Guatemala, du mar- 
quis de Campos, vont se rendre à Panama pour commencer 
le nouveau service avec San Francisco. 


Nous lisons dans le Matin du 6 juillet : 


Le marquis de Campos vient d’acheter un autre vapeur, 
qui partira du Havre pour Panama rejoindre les trois stea- 
mers expédiés avant pour le service de Panama à San Fran- 
cisco. 

On pense inaugurer la ligne d'Europe à Colon en sep- 

_tembre. Les départs auraient lieu d'Anvers, en faisant escale 
au Havre. Ces steamers seront en correspondance avec Île 
service de Panama à San Francisco. 


Nous lisons daws le Paris-Bourse : 


Les armateurs sont des gens prévoyants; ils n’ignorent 
pas ce que leur en a coûté d’avoir cru aux détracteurs du 
Canal de Suez. La perte a élé immense, parce qu'il a fallu 
plus de dix ans pour mettre l'outillage en harmonie avec les 
nécessités du service ; mais, malgré cela, des industriels 
aussi sérieux que les armateurs ne se livreraient pas à des 
dépenses aussi formidables si les renseignements, puisés à 
bonne source, laissaient subsister le moindre doute sur l’a- 
‘hèvement du Canal de Panama. 


a —— " — 


L'ÉMISSION DU 26 JUILLET 


L'OPINION DE LA PRESSE 


Nous groupons ici, sans commentaires, les opi- 
nions émises par la presse sur l'opportunité d’une 
émission, à la suite de la note que nous avions pu- 
bliée dans le dernier numéro du Bulletin et que 
nous reproduisons plus haut : 


Le « Moniteur Universel » 


« L'œuvre suit sa marche régulière, plus ou moins vite, 
mais sûrement; on ne nie plus nulle part la possibilité de 
l'exécution ; les préparatifs pour se servir du Canal augmen- 
tent de jour en jour ; il ne faudrait pas courir le risque d'un 
événement quelconque, capable de troubler une émission, 
opération qu'il faut toujours faire le plus vite possible, 
La Compagnie à cent millions dans ses caisses. Qu'elle en 
ait deux cents, trois cents, et elle sera encore plus forte 
devant ses adversaires financiers. » 


Le « Journal des Débats »s 


« À propos du bruit qui a couru en Bourse de la propo- 
sition qui serait faite à l'assemblée du 21 juillet d'émettre un 
nouvel emprunt, nous croyons devoir reproduire l'extrait 
suivant d'un article, d’une logique irréfutable, publié par la 
Revue-Gazetle : 


« Nous ne sommes pas en mesure de dire si l'administra- 
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« tion songe ou non à émettre un emprunt, Ce que nous 
« savons, c'est que M. de Lesseps a demandé à ses aclion- 


« naires, il y à deux ans, l’autorisation d'emprunter 600 mil- 
« lions; qu’il n’a jusqu'ici, et fort sagement, réalisé qu'une 
« partie de cet emprunt, et qu’il agirait moins sagement, à 
« notre avis, s’il attendait (comme le voudraient sans doute 
« ses adversaires financiers) l'épuisement de ses larges res- 
« sources actuelles pour procéder à l'émission qui dewa avoir 
« lieu tôt ou tard. 


« Nous sommes à peu près sûrs, en effet, de quelques mois 
« d’accalmie politique, tant intérieure qu'extérieure; l’ar- 
« gent est abondant; les coupons payés, depuis une année, 
« par M. Ferdinand de Lesseps lui-même à ses actionnaires 
« et obligataires des canaux de Suez et de Panama (plus 
« d'un million de petits capitalistes), forment une épargne 
« spéciale, et M. de Lesseps aurait tort, grand tort, d'atten- 
« dre. 

« L'œuvre suit sa marche régulière, plus ou moins vite, 
« mais sûrement ; on ne nie plus, nulle part, la possibilité de 
« l'exécution ; les préparatifs pour se servir du Canal aug- 
« menteñt de jour en jour; il ne faudrait pas courir le ris- 
« que d’un événement politique quelconque, — en Europe 
« où en Amérique, — capable de troubler une émission, 
« opération qu’il faut toujours faire le plus vite possible. 

« La Compagnie à 400 millions dans ses caisses. Qu'elle 
« en ait 200, 300, et elle sera encore plus forte devant ses 
adversaires financiers. » 


La « Cote européenne » 


« Les uns pensent qu'il conviendrait de laisser passer la 
saison des pluies, maintenant commencée, et qui va troubler 
les travaux pendant trois mois, d'autant que la Compagnie 
a en caisse plus de 100 millions, ce qui permet d'attendre et 
de préparer la saison sèche; d’autres ne véulent pas risquer les 
événements possibles, et certainement inconnus, de l'au- 
tomne prochain, et entendent s'assurer le plus gros encaisse 
possible pour poursuivre l’achèvement du canal, sans avoir 
à se préoccuper des politiques intérieures et extérieures. 

« Ilest probable que M. Ferdinand de Lesseps tranchera 
la difficulté en formulant son avis. » 


La « Bourse » 


« Mais, dit-on, puisque la Compagnie a 120 millions en 
caisse, pourquoi faire immédiatement un emprunt ? 

« La Compagnie de Panama, ayant inévitablement à con- 
tracter un emprunt dans un délai maximum de six mois, a 
donc tout intérêt à le faire dès aujourd’hui, précisément parce 
que ses caisses sont pleines. 

« Elle y gagnera, en outre, d'aborder cette grosse npéra- 
tion avec une entière tranquillité d'esprit, car elle sait, au 
cas où un accident quelconque viendrait en compromettre le 
résultat, que la marche régulière de ses travaux n’en serait nul- 
lement troublée, sa situation financière présente lui assurant 
un sursis de plusieursmois pour attendrele retour de conditions 
plus favorables. Il est d’ailleurs bien évident que, dans une 
entreprise aussi formidable, on ne doit jamais attendre d’eu 
être à son dernier sou pour se procurer les centaines de mil- 
lions qui vont être annuellement nécessaires pendant la pé- 
riode décisive des grands travaux qui s’inaugurera dès le 
retour de la bonne saison, c'est-à-dire au mois de novembre 
prochain. 

« Ne voit-on pas quelles seraient, pour l'avenir de cette 
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œuvre merveilleuse, les conséquences d’une suspension mo- 
mentanée des travaux si, lorsque toutes les ressources au- 
jourd’hui disponibles seront épuisées, &es circonstances mal- 
heureuses, qui n’ont, hélas ! rien d’invraisemblable, ve- 
naient rendre provisoirement impossible tout appel au crédit? 

« Et, quand nous parlons « d'accident quelconque » et de 
« circonstances malbeureuses », on comprend bien qu'il 
sagit d'événements absolument étrangers au Canal lui- 
même. 

« On sait combien notre situation politique intérieure est 
actuellement tendue et troublée ; on sait aussi combien nos 
relations étrangères sont incertaines et précaires, et, non 
pas seulement les nôtres, mais celles de toutes les nations 
européennes entre elies... 

« C’est pourquoi nous disons que l’Administration du 
Canal de Panama manquerait à toutes les règles de la pru- 
dence et de l’habileté en ne mettant pas les circonstances 
présentes à profit. » 


Le « Gaulois ». 


« Convient-il, malgré la saison des pluies où l'on vient 
d'entrer là-bas, malgré les disponibilités de la Compagnie, 
qui représentent de 400 à 420 millions, malgré l’améliora- 
tion constante de l'affaire au point de vue du crédit, con- 
vient-il, disons-nous, de faire appel au public et de fortifier, 
encore, par une émission nouvelle, la situation financière de 
la Compagnie ? 

« J'ai déjà indiqué mon opinion ; et, je le répète, il ne me 
paraît pas qu’on puisse hésiter. 

« Si la Compagnie est forte parce qu’elle a 120 millions, 
elle ie sera bien davantage quand elle en possédera 300 ». 


La « France » 

x Quelques-uns prétendent que, le Panama ayant encore 
120 millions au moins de disponible pour sa campagne, il 
n’a aucun intérêt à se presser de faire appel à ses fidèles. 

« Nous ne sommes pas de cet avis. Nous croyons, au con- 
traire, que le Panama arrivant à l'heure des grauds efforts, 
des grands coups de collier qui von le faire aboutir, ue doit pas 
s'exposer à discuter l'heure de ces efforts faute de disponibili- 
tés. I] faut qu'au contraire il ait des ressources telles qu'aucune 
tentative ne puisse l'arrêter du moment où elle cherche à 
atteindre plus vite le but. 

« Ce point même n’intéresse que s&ondairement les obli- 
gataires. Pour eux, la question n’est pas que le but soit plus 
ou moins rapidement atteint, elle est seulement dans la sé- 
curité du revenu ; or, à ce point de vue là, ils ne peuvent 
avoir de doute, car Panama, plus tôt ou plus tard, fera la 
fortune de ses actionnaires, conséquemment assure à ses 
obligataires un placement de tout repos ». 


Le « Paris-Bourse >». 

« Les œuvres gigantesques ne peuvent pas être dirigées 
comme iles petites aftaires. On ne doil rien laisser au hasard 
et mobiliser les ressources aussi vite que possible, Laisser 
subsister un aléa sur ce point serait une imprudence dont 
nous ne supposons pas capables les administrateurs du 
Canal de Panama. 

« On peut, d’ailleurs, échelonner ies versements de l’em- 
prunt d'une manière qui n'accumulerait pas trop vite les 
disponibilités de la Compagnie, 

« Qu’a à faire avec cela la saison des pluies ? Tont le 
monde sait qu’elle existe ct au’elle doit nécessairement se 
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reproduire chaque année. D'autre part, les disponibilités 
créées par les coupons de juillet sont déjà un motif sérieux 
pour que la Compagnie doive en profiter. Il est clair, alors 
même que les événements politiques ne donneraient lieu à 
aucune appréhension, que l’argent se resserrera vers l’an= 
tomne et vers la fin de l’année. 

« Dans ces conditions, il ne faut pas que la Compagnie 
s'altarde. » 


La « Revue-Gazette » 

« Il y a, chaque année, à la veille des assemblées de Pa- 
nama, comme un certain apaisement dans l'imagiaation des 
adversaires de l’entreprise, on ne lance pas beaucoup de 
« faux bruits », on annonce moins de « catastrophes », on 
se contente (comme nous l'avons vu la semaine dernière) de 
peser sur les cours des titres, brutalement, sans raison plau- 
sible, sans le moindre prétexte, en offrant des actions... 
qu’on ne possède pas. Cela augmente le découvert et fortifie 
la valeur. Pourquoi donc les actionnaires se plaindraient-ils ? 

« L'accalmie d'imagination dont nous venons de parler 
vient de ce que les rapports de M. Ferdinand de Lesseps, 
toujours aussi complets, aussi minutieux et aussi nets qu’on 
peut les désirer, disent avec calme Îla situation vraie des 
choses, et il en résulte, chez les associés, le renouvellement 
d'une confiance contre laquelle viennent se heurter les plus 
savantes stratégies des baïssiers... 

« Il est arrivé, contrairement aux vues du Congrès inter- 
national, que le promoteur du Canal de Suez a rencontré, 
pour l'exécution de son second œuvre, des adversaires inat- 
tendus, sinon plus puissants, au moins aussi acharnés que 
ceux qui s'étaient opposés au percement de l’isthme de Suez, 
et, en outre, qu'une coalition financière a combattu (et par 
quelles armes !), en plein Paris, — et non pas à Londres, ni 
à New-York, — le crédit de la Compagnie. 

« Si bien que d’un côté, la Compagnie a dû emprunter 
à un taux supérieur à 5 0/0, — ce dont ne se plaignent pas 
les obligataires, du reste. 

« De telles entreprises ne se jugent pas à ia mesure de 
quelques insuccès partiels, de quelques difficullés passagè- 
res, — comme, par exemple, la difficulté de recrutement 
des ouvriers, dont nous avons parlé, — mais à la grandeur 
de l'effort nécessaire et à la munificence des résultats. 

« Et si ces résultats n'étaient pas vraiment extraordinai- 
res, on n'aurait pas assisté à cel acharnement d’adversaires 
purement financiers dont le but, lout simple, tout aet, — 
cela a élé cyniquement écrit, — est de déposséder les action- 
uaires actuels par la peur, et de troubler M. Ferdinand de 
Lesseps par une opposition systématique , comme si M. de 
Lesseps était homme à se laisser décourager. 

« L'opposition à l'exécution de l’œuvre de Panama étant 
ce que nous venons de constater, il est naturel qu'elle se 
manifeste à la Bourse par des baisses imposées, appuyées de 
bruits alarmants, et de considérations financières au moins 
bizarres. 

« Ne disait-on pas, à la Bourse, il y a huit jours, que la 
Compagnie « ne savait comment payer le coupon de juillet ? » 
— Or, il suffisait de lire les Bilans publiés par la Compa- 
gnie elle-même, et d'additionner, même en les majorant, 
ses dépenses moyennes normales, pour voir que la Compa- 
gnie a en caisse, actuellement, de 100 à 120 millions». 
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 


Du 21 Juillet 1887 


Le Conseil d'administration de la Compagnie a 
l'honneur d'informer MM. les actionnaires que, par 
suite de l'insuffisance du nombre d'actions déposées 
dans les délais fixés par les statuts, l’Assemblée 
générale ordinaire convoquée pour le 18 juin cou- 
rant est remise au 21 Juillet prochain, à trois 
heures de relevée, salle de la Société Nationale et 
Centrale d'Horticulture de France, 84, rue de Gre- 
uelle-Saint-Germain. 

Aux termes des statuts, les membres présents à 
la deuxième assemblée délibèrent valablement, 
quel que soit leur nombre et celui des actions qu'ils 
représentent, mais ils ne peuvent délibérer que 
sur les objets qui étaient à l'ordre du jour de la 
première assemblée. 

Les cartes d'admission délivrées pour le 18 juin 
seront valables pour le 21 juillet et le dépôt des 
actions continuera à être reçu à la caisse centrale 
ou chez un des correspondants de la Compagnie 
jusqu’au 15 juillet. | 

Les actionnaires peuvent également déposer, 
comme donnant droit d'admission à l'assemblée, 
des récépissés constatant un dépôt d'actions dans 
les établissements ci-après : 


BANQUE DE FRANCE; 
SYNDICAT DES AGENTS DE CHANGE DE PARIS; 


COMPTOIR D'ESCOMPTE ; 

CRÉDIT FONCIER ; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL, ; 

CRÉDIT LYONNAIS ; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET DE COMPTES COURANTS 5 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


Les actionnaires qui, ne pouvant assister person- 
nellement à l'assemblée générale, envoient leur pou- 
voir à l'administration de la Compagnie, sont priés 
de laisser en blanc la ligne où doit être inscrit le 
nom de leur mandataire. 

Il suffit de mettre sa signature au dos de la carte, 
en faisant précéder cette signature des mots : Bon 
pour pouvoir. | 

Les actionnaires qui, ne pouvant pas assister à 
la réunion, ont envoyé à M. Ferdinand de Lesseps 
le pouvoir au moyen duquel l'administration se 
charge de les faire représenter à l'assemblée, n’ont 
pas à renouveler leur envoi: le premier pouvoir 
envoyé suffit. 

Se 


M. Ferdinand de Lesseps vient d'adresser la lettre autogra 
phe suivante aux aclionnaires de la Compagnie possédant un 
nombre d'actions suffisant pour assister à l'assemblée du 
21 juillet. 


Paris, le 12 juil'et 1887. 
Monsieur, 

Comme chaque année, un très grand nombre d'ac- 
tionnaires m'envoient leurs pouvoirs pour les faire 
représenter à l'Assemblée du 26 juillet. 

Ce témoignage, d’une confiance constante me tou- 
che profondément, et cette confiance m'est très pré- 
cieuse en ce moment où, tout étant prêt, organisa 
tion, installation, machines, elc., il ne reste qu'à 
marcher vers le but final, tous groupés, [unis, sans 
défaillance. 

C'est à l'Assemblée générale que se marufeste 
cette union; mais je constate que le nombre des pous 
voirs qui me sont envoyés augmentent chaque année 
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et.que par conséquent le nombre des actionnaires 
présents diminue. 

Je le regrette. — Pendant la période de construc- 
tion, l'Assemblée annuelle doit être le point de réu- 
nion des actionnaires et de la Direction. C’esl là que 
les vues de chacun peuvent être échangées pour le 
plus grand avantage de tous ceux qui se sont associés 
à l'exécution du deuxième grand Canal maritime. 

La distribution du rapport faite aux actionnaires 
quelques jours avant l'Assemblée, si elle diminue en 
partie l'intérêt qui attiratt au début le plus grand 
nombre des actionnaires, permet à chacun de se 
faire une appréciation et de formuler, s'il y a lieu, 
des observations que cette lecture peut lui avoir sug- 

gérées. 

Ilest, à tous les points de vue, désirable que les 
actionnaires du Canal de Panama viennent à l'As- 
semblée. Je leur en serai personnellement recon- 
naissant. 

FERDINAND DE LESSEPs. 


_— e— 


OBLIGATIONS NOUVELLES 


"9 SÉRIE. 
Sixième Tirage. 


Le sixième tirage des obligations nouvelles 
aura lieu le samedi 13 août prochain, à deux 
heures de l'après-midi, rue Caumartin n° 46, et 
comprendra 1,000 obligations qui seront rembour- 
sables à dater du 45 septembre suivant, à la Caisse 
de la Compagnie, à raison de 1,000 francs l’une, 
sous déduction de la taxe mentionnée à l’article 5 
de la loi du 23 juin 1875. 


Payement du quatrième coupon. 


Les porteurs d'Obligations nouvelles de la Compa- 
gnie Universelle du Canal Interocéanique de Panama 
sont prévenus que le coupon d'intérêts n° 4 (de 
7 fr. 50) échéant le 15 août 1887, sera payé, à par- 
tir du mardi 16 août 1887, ausiège social dela Com- 
pagnie, rue Caumartin, n° 46, et chez ses corres- 
pondants en province et à l'étranger à raison de : 


7 fr. 275, impôt déduit, par obligation nominative, 
et de : 
7.fr. 048, impôts déduits, par obligation aù porteur. 


Le coupon sera également payé aux guichets 
les Sociétés suivantes et à ceux de leurs succursales 
n province et à l'étranger : 


BANQUE DE PARIS ET DES PAyS-BAs; 

BANQUE D'ESCOMPTE; 

COMPTOIR D'ESCOMPTE; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL; 

CRÉDIT LYONNAIS; 

SOcIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS; 
OCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


A NEW-YORK : 


AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 
» UNIVERSELLE DU (CANAL INTEROCÉANIQUE DR PA- 
NAMA, MILLS BUILDING, N° 15, BROAD STRRET. 


LE CUBE DE JUIN 


Une dépêche télégraphique a fait connaître à 
l'Administration de la Compagnie que le cube de 
juin avait été d'un million cent-quatre-vingt-douze- 
mille mètres. $ 


La saison des pluies ayant commencé vers Île 
milieu du mois de juin avec une extrême violence, 
le résultat, — qui offre une augmentation de 25.408 
mètres sur mai, — doit être considéré comme sa- 
üisfaisant. 

Il résulte également des dépêches transmises à 
l'Administration, qu’en juin, de très grands efforts, 
couronnés de succès, ont été faits pour hâter le 
creusement des Dérivations destinées, nos lecteurs 
le savent, à affranchir les chantiers des eaux flu- 
viales pendant l’époque des inondations. 
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L'AVENIR DU CANAL 


ET LA 
Chambre de commerce de San-Francisco 


Le dernier courrier d'Amérique nous apporte le 
récit d'un banquet offert, à San-Francisco, par la 
Chambre de commerce, à M. Davis. 

Le toast porté à la Chambre de commerce avait 
pour titre : TOAST AU CANAL INTEROCÉANIQUE, 
NÉCE SSITÉ GÉOGRAPHIQUE DE NOTRE PAYS. 

« Le discours de M. Davis, lisons-nous dans le 
« Star and Herald. appuyant de la façon la plus en- 
« thousiaste le creusement d’une route d’eau, d’un 
« océan à l'autre océan, comme la chose devenue 
« nécessaire à la prospérité de la suprématie com- 
« merciale de San-Francisco, fut des plus élo- 
« quents. » - : 

Le rédacteur du Sfar and Herald ajoute qu’en 
terminant son discours « M. Davis déclara que sa 
« foi.ardente dans un avenir glorieux pour la côte 
« occidentale de l'Amérique du Nord n’était pas 
« exagérée, et que ces expressions si vives avaient 
« la vivacité qu’elles devaient avoir, et qu’elles 
« devaient être lues par tous ceux qui s'intéressent 
« à la construction de la grande route interocéanique 
« et à son achèvement, afin que les vastes bénéfices 
« qui en résulteront deviennent plus tôt évidents 
« aux yeux de tous. » 


M. Davis avait dit : 


Voyez quels considérables changements ont été produits 
par le Canal de Suez! à 

L’isthme de Suez, l’étroite bande de terre qui séparait la 
mer Rouge et la Méditerranée fût coupée d'une mer à l’au- 
tre pour le passage des navires, et le commerce reprit son 
ancienne route. « À pr 

Le parallèle avec le Canal interocéanique, peut avanta- 
geusement soutenir la comparaison : Les transports à meil- 
leur marché meltront San Francisco à même de regagner le 


| terrain perdu. Avec l'ouverture du Canal interocéanique, 


la Californie entrera dans une nouvelle voie de prospérité, 
de splendeur, À 
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L'immigrant venant du vicux monde trouvera un passage 
à bon marché, facile et sûr, pour notre terre promise, 

Bref, notre isolement sera enfin rompu : l'Atlantique et le 
Pacifique deviendront une mer; et la Californie, au lieu 
d'être une colonie détachée telle que l'Australie, sera rap- 
prochée de plus en plus, non seulement de ses sœurs plus 
âgées sur l'Atlantique, mais de toutes les nations du vieux 
monde ; et les bénéfices qui résulteront pour notre ville à 
San-Francisco, seront peu de chose devant ce bienfait d’une 
impo:tance bien autrement considérable qui en résultera 
pour tout le peuple de. Californie. 


A mesure que se poursuit l'exécution du Canal 
interocéanique, on voit se dessiner davantage les 
hénéfices incalculables qui en résulteront pour les 
pays que baigne l'océan Pacifique, et que l'obstacle 
de Panama isolait du reste du monde. 

Le Canal de Panama aura, sur le Canal de Suez, 
cet avantage que les commerçants et les armateurs 
n'auront pas attendu le « lendemain de son inau- 
guration » pour l'utiliser. | 

Tout le monde se prépare, — et avec quelle acti- 
vité ! — à passer le Canal aussitôt après son ouver- 
ture. 


L'ÉMISSION DU 26 JUILLET 


La décision prise par le Conseil d'administration 
de ja Compagnie, sur la proposition de M. Ferdi- 
nänd de Lesseps, d'émettre immédiatement une 
deuxième : rie d'Obligations nouvelles, a élé remar- 
quablewx:: accueillie par l'opinion publique et par 
les aclionnaires. 

La presse a été presque unanime à approuver 
cette décision. 

Il nous serait impossible de reproduire ici, même 
par des extraits restreints, tout ce que les journaux 
ont publié. 

Nôus en ferons un choix, tout en regrettant de 
ne puvoir tout publier, — car, à cette occasion, 
non seulement la presse francaise a nettement 
apporté son adhésion à la décision prise par le 
Conseil, mais encore l’a-t-elle fait en des termes 
qui montrent combien le but de l'Administration et 
la solidité des actionnaires sont appréciés. 

Pour plus de clarté, nous classerons les divers 
extraits sous des rubriques spéciales formant no- 
menclature : 


LE VOTE DU CONSEIL 


Le conseil d'administration de Panama a adopté hier, à 
l'unanimité, la proposition de M. Ferdinand de Lesseps de 
procéder, le 26 juillet, à l'émission d’une deuxième série 
d'obligations nouvelles. — Le Français. 


Ba Compagnie de Panama ne fait, en s'adressant de 
nouveau au public, que réaliser son programme financier, 
Elle: est loin, il est: vrai, d’avoir épuisé ses ressources, puis- 
que — la lettre de M. Ferdinand de ELesseps le constate — 
elle a encore en caisse une somme de 100 millions; mais la 
possession d’une pareille réserve est, à elle seule, une force 
inestimable pour la réussite de lemprunt.— L’Intransigeant. 


La résolution qu'a prise la Compagnie, sur l'initiative et 
conformément aux vues, de M. Ferdinand de Lesseps, ne 


1803 


surprendra personne. Quand, l'année dernière, il fut pro- 
cédé à un emprunt de 200 millions, la Compagnie eut soin 
de déclarer que cet appel au crédit serait suivi d'appels 
semblables ; et, pour mieux préciser, elle se fit autoriser à 
emprunter une somme lotale de 600 millions, sur lesquels 
les 200 millions émis le 3 août 1886 furent .imputés. à titre 
de premier acompte. 

Le moment est bien choisi pour une souscription 
de cette nature. Le maintien de la paix au dehors, une 
tranquillité complète au dedans, l'approche des vacances 
parlementaires, une abondance réelle d'argent, voilà des 
conditions assurément séduisantes. En voulant les metlre à 
profit, M. Ferdinand de Lesseps et la Compagnie de Pana- 
ma ont, sans contredit, agi au mieux dés intérêts qui leur 
sont confiés. — Le Temps. . 


M. Ferdinand de Lesseps voyait juste, lorsqu'il se décidait, 
l'année dernière, à émettre la première série d'obligations 
nouvelles. On lui conseillait alors, comme aujourd'hui, 
« d'attendre encore », de laisser se calmer des oppositions 
qui s'étaient manifestéescontrel’entreprise, de ne pas «trou- 
bler un marché qui avait besoin de se ressaisir », elc.; ele. 
Et M. de Lesseps, demeurant sour1i à ces conseils intéressés, 
émit la première série d'obligations nouvelles, emprunta 
200 millious sur les 600 que ses actionnaires l’avaïent auto- 
risé à demander. : G 

Le succès légitima l’énergique décision du promoteur des 

Canaux de Suez et de Panama. Or, depuis cette époque, la 
situation de l’entreprise s’est considérablement améliorée ; 
il n’y a plus aucun doute: sur l’exéeution: pralique du Canal, 
sur le transit considérable et immédiat que. les armateurs 
préparent de toutes parts ; et les derniers adversaires de 
lœuvre en sont réduits à payer par ‘des reports de 13 ‘et x 
francs, à la Bourse, les manœuvres de baisse qu'ils tentent 
sur le cours-des valeurs pour saper le crédit de la Compa- 
gnie. 
C'est parce que les adversaires actuels de l'entreprise 
française du Canal de Panama sont des adversaires finan- 
ciers, ou, du moins, usent, coatre les actionnaires et obli- 
gataires du second grand Canal maritime, de moyens finan- 
ciers, qu'il faut, à notre avis, les mettre dans l'impossibilité 
d'agir. — La Revue-Gaïette. ms 


LE BUT DE L'ÉMISSION 


L’épargne française, le monde entier ne manquera pas de 
donner son appui à M. de Lesseps, au Grand Français, qui 
a entrepris l’œuvre grandiose qui fait partie intégrante de 
la gloire du dix-neuvième siècle. 

Cet emprunt aura l'avantage de permettre un redouble-. 
ment d'activité sur les chantiers. Le temps est de l'argent et 
il faut mener rapidement les travaux pour ne pas accumu- 
ler les intérêts du capital employé. C'est pour cela que, mal- 


gré la réserve considérable que possède la Compagnie, il 


doit permettre de marcher sur une base nouvelle d’opé- 


! rations. — Le Constitulionnel. 


LA LETTRE DE M. DE LESSEPS 


M. de Lesseps a exposé à ses actionnaires les motifs de 
cette émission, dans une lettre où l’on retrouve, avec sa foi 


| profonde dans le succès, sa franchise habituelle. C'est un 
, document intéressant dans l'histoire du Canal de Panama. 
| — Le Gaulois, 


LES CONDITIONS. 
Les obligations nouvelles offertes au public, sont au nom 
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bre de 500,000. Emises à 440 fr., elles rapportent 30 fr. 
d'intérêt annuel, payables trimestriellement les 15 scptem- 
bre, 15 décembre, 15 mars et 15 juin, et sont remboursables 
à 1,000 fr. en 48 ans par tirages bi-mestriels les 15 seplem- 
bre, 15 novembre, 15 janvier, 15 mars, 15 mai et 15 juillet. 

On verse : 30 fr. en souscrivant, 70 fr. à la répartilion du 
3 au 6 août, 75 fr, du 20 au 25 octobre, 75 fr. du 20 au 25 
janvier 1888, 75 fr. du 20 au 25 avril 1888, 75 fr. du 20 au 
25 juillet 1888, 40 fr. du 10 au 15 septembre 1888. 

Les titres libérés à lu répartition ne coûteront que 
A32 30, avec jouissance du 15 seplembre 1887. — Le 
F'qaro. 


LES AVANTAGES 


Ce qui me frappe le plus, c’est la sollicitude vraiment par- 
ticulière dont M. de Lesseps fait toujours preuve envers les 
clients de ses entreprises, Suez ou Panama. Il se fait de si 
grandes choses qu'on néglige de s’arrêler à ces détails; mais 
en réalité personne n’a déployé plus d'ingéniosité que lui, 
ni plus d'initiative dans l'organisalion et la poursuite finan- 
rière de ses œuvres. On lui doit, si je ne me trompe, la vul- 
garisalion des parts de fondateur, les bons de coupons ar- 
riérés, les obligations; toutes formules qui ont fait fortune. 

À Panama, il a voulu donner les obligations qui vent être 
émises à des conditions encore plus favorables, et il y est 
parvenu. L'émission se fait à 440 ; le titre ne ressort même 
qu'à 432,40, s'il est intégralement libéré dès la répartition. 
Ce résullat ne coûte rien à la Société; il a élé obtenu au 
moyen d’un léger retard dans l'amortissement. Il n'en est 
pas moins vrai qu'il rend, pour l'acheteur, le placement 
plus avantageux. 

Ces soins-là sont caractéristiques. Ils montrent que, dans 
une affaire de cette envergure, on ne néglige rien de ce qui 
est avantageux au public. Maintenant, il est bien entendu 
que c’est une observalion faite en passant. J'aurai à revenir 
sur l'émission et à l'examiner aux divers points de vue où 
elle intéresse les capitalistes. — Louis Prudent. 


La certitude de doubler son capilal en un temps donné 
suivant la chance de Llirages ayant lieu tous les deux mois, 
qui a fait le succès de l’émission de la première série, assure 
le succès de la deuxième, — La Lanterne. 


Quel est le revenu de la nouvelle obligation ? 

En raisonnant, sans s'occuper de la prime d'amortissement 
ten prenant pour base le prix net de 432.30, le revenu res- 
port à 6.94 0/0. 

L'époque probable de remboursement, c’est-à-dire le mo- 
ment où la moitié de l’emprunt sera remboursée, est à 31 ans. 

L'amortissement constitue un bénéfice, plus substantiel 
que le lot lui-même. 

Chaque porteur de 50 obligations, qui serait remboursé 
dans la dernière année, aura gagné un gros lot de plus de 
100,000 fr. — Paris-Bourse. 


On ne saurait trouver un placement à la fois plus sûr et 
plus rémunérateur que ces titres, qui assurent à tous leurs 
souscripteurs, dans un temps donné, un remboursement à 
plus du double du capital versé. — La Patrie. 


LES COUPONS TRIMESTRIELS 


Bornons-nous aujourd’hui à metlre en évidénce, entre au- 
tres avantages inhérents à ces obligations, l'innovation qui 
leur affecte des coupons trimestriels. Seules, avec les rentes 
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françaises, elles offrent celte particularité à l'épargne nat o 
nale. — Le XIX° Siécle. 
LES TIRAGES 

Il y a dans l'émission de la deuxième série des Obliga- 
tions nouvelles de Panama, une combinaison ingénieuse ; 
les tirages qui, de deux mois en deux mois, assurent aux 
porteurs le doublement de leur capital à un moment donxé, 
auront lieu précisément pendant les mois où il n’y a pas de 
tirage des obligations de la première série; ce qui fait que 
les capitalistes ayant déjà des obligalions nouvelies de la 
première série et qui prendront, par exemple, un nombre 
égal d'obligations de la deuxième série de l'émission du 26 
juillet, auront un tirage bénéficiaire {ous les mois. — Le 
Télégraphe. 

LES OBLIGATIONS LIBÉRÉES 


Les souscripteurs qui libéreront leurs Litres à la répartilion 
jouiront d’une bonification de 5 fr. qui, ajoutée à l'intérêt 
de 6 0/0 du jour de la libération au 15 septembre 1887, soit 
2 fr. 70, feru ressortir l'obligation à 432,50. — Le Soir. 


LES CONCOURS 


ll est probable que le consortium ordinaire de nos grands 
établissements d'émission prêlera ses guichets à l'émission 
des 500,000 obligations 6 0/0 (2° série) que la Compagnie de 
Panama met en souscription publique le 26 courant. — 
Le XIXe Siècle. 


Toules les grandes Sociétés de crédit donnent, comme 
précédemments leur concours à& cette opération, et ouvriront 
leurs guichets aux souscripteurs à Paris, en w:c vince et à 
l'étranger. — Le Messager de Paris. 


LE TRAFIC 


A l'époque de l'ouverture du Canal de Suez, à la possibdi£ 
dé laquelle les Anglais crurent si tard, on a éti obligé de cons- 
truire des steamers, avec des considérations spéciales en vue 
du transit, comme actuellement la navigation de nuit de- 
mande de nouveau des préparatifs spéciaux; au commence- 
ment, le trafic élait entravé en partie par les considérations 
précédentes, et seulement après quelques années il put se 
développer complètement. Il en sera autrement avecle Canal 
de Panama. Dès la première heure de l'exploitation, tous les 
navires, les barques comme les plus grands paquebots, les 
vapeurs comme les voiliers, pourront passer le Canal inter- 
océanique. — La Bourse de Vienne. 


SUEZ ET PANAMA 


Une série d'obligations nouvelles, sant offertes au publie 
de l’épargne à des conditions exceptionnellement avan- 
tageuses. 

Le public répondra avec empressement à l’appel qui va 
li être adressé par la Compaguie de Panama. L'exemple du 
Suez, les résultats admirables qui ont été obtenus, sont pour 
les capitaux de précieux encouragements. Cependant, que 
na-t-on pas écrit sur le percement de l'isthme de Suez, que 
l'on qualifiait d’entreprise impossible, et ruineuse au cas où 
elle sersit possible ! — La Défense. 


Les valeurs émises sous le patronage de M. Feidinaud de 
Lesseps ont toujours obtenu auprès de l'épargne un accueil 
empressé. Les splendides résultats du Canal de Suez sont un 
sir garant de l'avenir prospère qui attend le Canal de Pa 
nama. Nous avons toujours défendu les œuvres grandioses 
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de M. de Lesseps, et les capilalistes qui ont suivi nos inspira- 
tions dans l'affaire de Suez ont fait une fortune. Le Canal de 
Panama donnera des produits plus brillants encore que le 
Canal de Suez. Dans l'émission d'obligations qui va avoir 
lieu, il s'agit tout simplement de doubler son capital dans 
un délai plus ou moins prochain, sans rien sacrifier à la s0- 
lidité du gage. Nous croyons que l'émission du 26 juillet sera 
un nouveau triomphe financier pour M. Ferdinand de Les- 
seps. — La Liberté. 

Chaque fois que M. Ferdinand de Lesseps a dû s'adresser 
aux Capitaux français, il a été chaleureusement répondu à 
son appel. On a toujours présents à l'esprit les admiables 
résultats donnés par le Canal de Suez; c'est là un garant de 
l'avenir prospère qui attend la grande et patriotique entre- 
prise du Canal de Panama. — L'Observateur. 


Le public a depuis si longtemps accordé toute sa confiance 
à M. Ferdinand de Lesseps, il a toujours si présent à lamémoire 
les résultats prodigieux oblenus par’la vaste entréprise du 
Canal de Suez, qu'on ne peut douter un instant de la réus- 
site de l'émission. — Le Vollaire. 


Nous ne croyons pas à des complications quelconques 
susceptibles de nuire à l’exéculion pratique du Canal, 
— mais, ce qui est parfaitement possible, et ce que les ad- 
versaires financiers actuels de l'œuvre fiançaise de Panama 
ne disent pas, et ce qui est vrai, c'est que ces «complications 
possibles » pourraient, en inquiélant les capitaux, rendre 
difficiles à M. Ferdinand de Lesseps, à un moment crilique, 
les appels successifs qui lui restent à faire pour réaliser les 
690 millions qu'il est autorisé à se procurer. 

Eh bien ! il faut metire ces adversaires dans l'absolue im- 
possibilité de nuire à l'œuvre. Comme nous le disions la se- 
maine dernière : « la Compagnie a cent millions dans ses 
« caisses ; qu’elle en ait deux cents, trois cents, el elie 
« sera encore plus forle devant ses adversaires finan- 
« ciers. » 

L'émission aura le double avantage d'assurer l'avenir 
de la Compagnie, c'est-à-dire la marche des travaux, et de 
ruiner les plans de ses adversaires. — La Revue-Gazelle, 
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LE TRAFIC FUTUR 


Le Sénat, dans la séance du 28 juin, a ratifié la 
convention conclue le 30 juin 1886 entre l'Etat et 
la Compagnie des Messageries maritimes. Dans la 
discussion qui a précédé l’adoplion de cetie con- 
vention, M. Ernest Boulanger, rapporteur, a insisté 
sur les réserves faites par l'Elat en vue de l’ouver- 
ture du Canal de Panama. 

On se rappelle que, lors de la discussion de la 
Convention à la Chambre des Députés, les mè- 
mes observations furent présentées et que M. Gra- 
net, alors ministre des postes, insista sur la clause de 
l'article 2 qui a pour objet «de prévoir que les 
« services subventionnés pour l'Australie pourront 
« être détourgés pour prendre da route plus rapide 
« de l’Isthme de Panama ». 


On nous écrit de Londres : 


En attendant l'exécution du Canal maritime de Panarna, 
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les Allemands déploient une très grande aclvilé dans 
l'Océan Pacifique pour y créer des trafics, de telle sorte, 
qu'au moment de l'ouverture de la voie nouvelle aux navires, 
les relations commerciales se trouvent le plus largement 
possible établies, 

Le Secrétaire d'Etat pour les colonies, sir Henry Holland, 
a dit à la Chambre des Communes que le Gouvernement an- 
glais projetait une « convention internationale » pour le 
règlement de ce trafic spécial. Le Ministre de la Reine a 
ajouté que le gouvernement allemand « serait favorable 
à l’idée d’une pareille convention ». 


En outre des vapeurs Honduras, Nicaraj;ua et 
Guatemala, qui vont se rendre incessamment à 
Panama pour commencer un service régulierrentre 
celle ville et San-Francisco, M. le marquis de 
Campos vient d'acheter un autre steamer pour aug- 
menter les départs sur cet itinéraire. 

«On pense que la ligne d'Europe à Colon sera 
inaugurée en septembre prochain. Les départs au- 
ront lieu d'Anvers, en faisant escale au Havre. Ces 
steamers seront en correspondance avec la; ligne 
que nous venons de mentionner. 


Se Se 


OPPOSITIONS SUR TITRES 
Signifiées du 1°: au 15 Juillet 1887. 


Opp. 664. — Sur une obligation nouvelle définitive au 
porteur, n° 248,323. 

Opp. 665. — Sur cinq obligations nouvelles définitives au 
porteur, n°° 388,064 à 388,068. 

Opp. 666. — Sur six obligations # 0/0 au port:ur, 
n°5 225,665 à 225,669 et 398,273. 

Opp. 667. — Sur vingt coupons n° 43 (échéance du 1°: 
juillet 1887), d'actions au porteur, n° 231,064, 231,075 à 
231,079, 233,652 à 233,658, 308,941 à 304,944, 340,639, 
345,902 el 557,239. 

Opp. 668.:— Sur huit obligations 3 0/0 au porteur, 
n°5 509,024 à 509,031. 

Opp. 669. — Sur deux actions au porteur, n°* 309,094 
et 309,095. 


MAINLEVÉES 
Signifiées du 1° au 15 Juillet 1887. 


Opp. 533. — Sur vingt obligations 4 0/0 au porteur, 
n°s 401,978.à 101,997. 

Opp. 555. — Sur deux obligations nouvelles provisoires 
non libérées, n°* 2,447 et 2,448. 

Opp. 565. — Sur six obligations nouvelles définitives au. 
porteur, n° 258,816 à 228,821, et sur quatre obligalions 
nouvelles provisoires libérées, n°5 37,908 à 37,911. 

Opp. 618. — Sur huit coupons n° 13 (échéance du 1 juil- 
let 1887), d’aclions au porteur, n°# 82,984 à 82,987 et 113,497 
à 113,500. j 

Opp. 620. — Sur un coupon n° 5 (échéance du 15 avril 
1887) d'obligation 3 0/0 au porteur, n° 25,208. 

. Opp. 643. — Sur neuf obligations nouvelles définitives au 
porteur, n°5 421,077 à 421,085. 


| \ 
Le gérant : Pourtrer. 
RE PEN. SO EEE TPR SERRE RENE CE TC EME Ce ee 


PARIS. — IMPRIMERIE P. MOUILLOT, 13, QUAI VOLTAIRE. = PARIS: 


DATES AU COMPTANT 


douissance 4er juillet 


390 388.75 387.50 


fer JUILLET 
390 387.50 
LI 390 388.75 387.50 
4 


390 391 392.50 
393.75 395 


393.75 395 396.25 


[2 393.75 395 393.75 

& 381.25 382.69 

Lu 383.75 382.50 
381.25 

S 385 386.25 387.50 
385 386.25 387.50 


e 
[2 386. 25 385 387.50 en liq 
16 

385 383.75 396.25 

385 386.25 

395 386.25 

386.25 387.50 

388.75 386.25 

387.50 388.75 

« » L 
395 386.25 887.50 


BULLETIN DU CANAL INTEROCEANIQUE . 


ACTIONS (500 FR.) 
D CS 


A TERME 
douissance 4er juillet 


en liq. : 
au 15 : 387,50 


: 387.50 
387.50 


enliq. 
au 15 : 


en liq. : .. 
au 15: 393, 15 


en Liq. : .. 
au 15 : 393. 7% 


niques 
aul15: 380 


en lig. 
au 15, 382 50 


en liq. : 
au 15, 382. :59 


au 15, 387.50 
en liq. : 
au 13. 383. 15 


enliq. . 
au 15, 385" 


en li 


au 13, 386.25 


en lig.:. 
au Lo, 387. 50 


388.175 


5 p. 100 
jouissance 15 juillet 


347 345 


347 316 


| ; 


345 346 345 


345 344.50 344 
342 343 


343 


313 343,50 343 
312.75 342.90 
342.25 342 341 
810 


343 343,50 344 
345 343 


340 335 330 331 


335 337 339 335 
333 


330. 329 328.75 
328.50 


329.50 330 329 
328 


OBLIGATIONS 


3 ». 100 
Jouissance 15 avril 


204 203 


203 203,50 204 


202.50 203.75 


204 


202.50 203 


204 203 


203 202.50 202 
201 2C0 203 200 


200 201 200 201 
201.50 


200 199 


201 200 


200 202 208.75 
200 


310.50 312.50 | 20 300,50 201 


314 314.50 355 


COURS OFFICIELS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DE LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 


A LA BOURSE DE PARIS, DU 1° AU 15 JUILLET 1887 


4 ». 100 
Jouissance 1er avril 


255 254.50 
254 


À 255 254 255 


255 254 255 


254 254,50 255 


255 254 


253 252 


251 260 


247 245 243 240 
245 246 247 246 
243.75 


247.75 250 


OBLIGATIONS NOUVELLES 
TOUT PAYÉ 
TITRES DÉFINITIFS 
Jouissance 15 mai 1887 


454 433 452.59 453.75 454 454,25 
454 50 454.75 455 455,50 456 


454 454.25 454,50 454,75 455 
455.25 455,50 456 


455 455.25 455,50 455,75 456 
456.50 456.75 457 


456 456.25 456.50 456.75 457 
456 456.25 457 457,25 457,50 
457,75 458 


457 457.50 458 459 458.50 459 
459.50 460 459,50 459,75 460 


460 459.50 459 459 50 459.75 460 


459 459.95 459 50 459.73 


459 458.50 458 457.50 457 455 


450 450.50 450 449 447.50 448 
448.50 448 448.25 413.50 


440 435 430 435 438.75 440 


455 435.25 434 433.75 433.50 


435 435.50 435,75 436 436.25 
436.50 436.75 437 


disais PDT D CT PT 29 Fer 
Lettre de M. Ferdinand de LESSEPS 


A MM, les Actionnaires et Correspondants de la Compagnie du Canal de Panama 


Paris, le 8 Juillet 1887. 
MESSIEURS, 


Autorisé par l’Assemblée Générale des Actionnaires tenue à Paris le 29 Juillet 1885, à emprunter 600 
millions de francs pour assurer l’achèvement du Canal, le Conseil d'Administration empruntait l’année dernière 
200 millions sous la forme d’ Obligations nouvelles, émises à 450 francs, rapportant 30 francs par an et 
remboursables à 1,000 francs par voie de tirage tous les deux mois. 

« Le type d’ Obligation à lot, disais-je, alors, n’est heureusement pas le seul qui existe; on peut procéder 
« à une émission de titres qui, ‘en outre d’un revenu honorable, assurerait à chaque porteur, sans exception, 
« dans un temps donné, une large prime bénéficiaire, avec des tirages fréquents où le plus grand nombre 
« possible d'Obligations sortiraient, de manière à favoriser également à plus grand nombre possible de porteurs, 
« au lieu d'en favoriser un seul de temps en temps, par un gros lot. 

L'accueil qui a été fait à l'émission de la première série des DHEs Fons nouvelles répondant à ce programme, 
a prouvé que nous ne nous étions pas trompés. 

En effet, tout souscripteur d'Obligatons nouvelles de Panama est sûr, — à une époque plus ou moins 
rapprochée, suivant la chance de six tirages annuels, — de doubler au moins son capital. 

Je viens, en conséquence, de proposer au Conseil d'Administration d'émettre maintenant une deuxième série 
d' Obligations nouvelles, en offrant aux souscripteurs tous les avantages de la première série, avec un amortissement 

“un peu plus prolongé, mais un revenu annuel supérieur. 

| Le Conseil, adoptant mes propositions, a fixé le taux d'émission de la deuxième série d’'Obligations nouvelles 
à 440 francs, en maintenant l'intérêt annuel de 30 francs et le remboursement de chaque Obligation, par voie de 
tirages tous les deux mois, à 1,000 francs, comme pour la première série. 

Plus de la moïtié de la somme réalisée par l'émission de la première série est encore dans les caisses de la 
Compagnie. Nous serions donc en mesure de satisfaire à toutes les exigences actuelles de l’entreprise sans émettre 
tout de suite 200 nouveaux millions sur les 600 autorisés. 

Mais qui peut répondre d'évènements susceptibles d’entraver notre marche dans cette période d'exécution 
où le moindre temps perdu, la moindre hésitation peuvent, tandis que nous nous rapprochons du but, reculer 
la date de l'ouverture du Canal aux navires? 

« Faut-il, vous disais-je l’année dernière, déjà, — Faut-il livrer À destinée de notre œuvre aux incidents 
« imprévus de la politique? Faut-il risquer l'intérêt de nos 350,000 actionnaires ou obligataires? Je ne 
« pense pas. » 

Je ne le pense pas davantage cette année. 

Si les 100 millions de francs que nous avons en caisse nous sont un grand sujet de quiétude, de force, cette 
quiétude et cette force seront simplement triplées par une encaisse portée à 300 millions. 

Et nous pourrons ainsi continuer à- déjouer les calculs des derniers adversaires du second grand Canal 
maritime ouvert, par la France, à la marine et au commerce du monde. 

Nous pourrons dédaigner les manœuvres, les attaques, les insultes, en conduisant le creusement du Canal 
“jusques au point où l’achèvement définitif, indéniable, frappera tous les yeux. 

Des préoccupations d’ordre financier ne doivent pas venir troubler le personnel énergique et dévoué qui 

exécute l'œuvre là bas; l’année qui vient — après la saison des pluies maintenant commencée — sera décisive ; 
notre devoir est de ne rien négliger de ce qui assurera le succès attendu. 

La conviction personnelle que je vous exprimais l’année dernière ne s’est pas modifiée. Les difficultés sont 
grandes, parce qu'elles sont relatives à la grandeur de l’entreprise, à la rapidité voulue de son exécution, à 
l'immensité des résultats certains. 

Aucun obstacle ne surprendra notre énergie, ne modifiera notre volonté, n’ébranlera notre persévérance. 

Nous marchons au but patriotique que nous avons accepté, résolument, sans nouslaisser surprendre par l’imprévu. 

C’est pourquoi, dans ma lettre du 9 juillet 1886, j'ajoutais : 

« Est- -ce que j'attends avec tranquillité, sans prévoyance, la démonstration pratique du succès ? Au contraire, 
« nous n'avons cessé d'étudier les moyens par lesquels, en cas de retards imprévus, l'inauguration du Canal 
« serait assurée quand même, sauf à achever plus tard, comme cela a eu lieu au Canal de Suez, le programme 
« d'exécution totale. 

« Ce qu'il faut, c’est qu'avec les 600 millions tealises toutes les mesures soient prises pour que les navires 
« passent d'un Océan à l’autre Océan. » 

La réalisation successive des 600 millions votés par les Actionnaires est une de ces mesures. 

Et comme il est juste que ceux qui concourrent, par leur capitaux, au succès de l’œuvre nationale entreprise 

dans l’Isthme de Panama en bénéficient, — au même titre d’ailleurs que ceux qui ont concouru bravement à 
l’exécution du Canal maritime de Suez, — j'ai insisté pour que les avantages qui ont été offerts aux DARAAGDIANTS 
-de la première série soient accordés aux Souscripteurs de la deuxième série d'Obligations nouvelles. 
Le Conseil d’Administration ayant approuvé toutes mes propositions, l'émission aura lieu le 26 Hes prochain. ; 
Veuillez agréer, Messieurs, la nouvelle assurance de mon dévouement. 


FERDINAND DE LESSEPS. 


Dans sa séance du. 8 juillet 1887, le Conseil d'Administration de la Compagnie du Cal 
de Panama a approuvé à l'unanimité, sur la proposition de M. Ferdinand de Lesseps, l'émission 
annoncée d'autre part. 


COMPAGNIE UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCEANIQUE 


DE PANAMA 


PRÉSIDENT-DIRECTEUR : M. FERDINAND DE LESSEPS 
SOUSCRIPTION PUBLIQUE 


A 500,000 
Obligations Nouvelles 


à (Qu SÉRIE) 
EMISES A 440 FRANCS 


RÉPPORTANT, 30. FRANCS EPA AN 
Payables trimestriellement les 15 Septembre, 15 Décembre, 15 Mars et 15 Juin de chaque aznée 


REMBOURSABLES A 1,000 FRANCS 


EN 48 ANS 


PAR TIRAGES TOUS LES DEUX MOIS (6 TIRAGES PAR AN) . 
Les 15 Septembre, 15 Novembre, 15 Janvier, 15 Mars, 15 Mai et 15 Juillet 
… Par exception, le premier tirage aura lieu le 30 Septembre 1887, au lieu du 15 
DÈS LA PREMIÈRE ANNÉE IL EST REMBOURSÉ 6,000 OBLIGATIONS, SOIT 1,000 OBLIGATIONS A 
CHAQUE TIRAGE; le nombre d'Obligations remboursées s'accroît progressivement chacune des années suivantes, jusqu'à la fin de l’opération. 


Prix d'Émission payable comme SUIE : ELA 
R 


(#5) 
O; 
F 


fr. ten SOUSCrIvaNnt. 


70 » à la répartition du 3 au 6 août (contre remise d’un titre provisoire). . . . 70 » 
75 » du 20 au 25 octobre 1887, sous déduction desintérêts acquisaraison de 6°/, l'an. 7402 
75 » du 20 au 25 janvier 1888 — — — — 7266 
75 » du 20 au 25 avril 1888 — — — — 7159 
75 » du 20 au 25 juillet 1888 —— —— — — 7055 
4Q » du 10 au 15 septembre 188$ — _ —— — 3657 
ct contre remise du titre définitif muni du coupon à échoir le 15 décembre 1888, 
440 fr. Net à payer. . . . . 4925 39 


Les souscripteurs auront à toute époque, après le versement de répartition, la faculté d'anticiper la totalité des versements, sous boni- 


fication d'intérêts au taux de 6 0/0 l'an. : 3 
Ceux qui useront de cette faculté, en faisant le versement de répartition et dans le délai fixé pour ce versement, joui- 


ront d'une bonification de 5 francs, qui, ajoutée aux intérêts à 6 c/, du jour de la libération au 15 Septembre 1887, soit 2 fr. 70, fait ressortir 
à 432 fr. 30 le prix de l'obligation définitive 
qui leur sera remise munie du coupon de 7 îr. 50 à échoir le 45 Décembre 1887. 
La présente émission est faile en vertu du vote de l'assemblée générale du 29 juillet 1885. 


er 
La Souscription sera ouverte le Mardi 26 Juillet 1887 
ET CLOSE LE MEME JOUR 


: ; A PARIS ' : ; | Et dans leurs 
À la Compagnie Universelle du Canal Interocéanique, 46, rue Caumartin. | e 
À la Compagnie Universelle du Canal de Suez, 9, rue Charras, bureaux de quartiers, 
Au Comptoir d'escompte de Paris, 14, rue Bergère. à leurs 
A la Société Générale de Crédit Industriel et Commercial, 72, rue de la Victoire. : 
A la Société de Dépôts et de Comptes courants, 2, place de l'Opéra. agences en province 
À la Société Générale pour favoriser le développement du Commerce et de l’industrie en Are 
France, 54, rue de Provence. et à l'Etranger, 
A la Banque de Paris et des Pays-Bas, 3, rua d'Antin. et chez 
Au Crédit Lyonnais, 19, boulevard des Italiens. 
A la Banque d’'Escompte de Paris, place Ventadour. leurs correspondants 
À la Banque Franco-Egyptienne, 32, boulevard Haussmann. en France 
Ù 7 € e r 
A NEW-Y OR : ] et à l'Étranger 


\u Siège du Comité Américain de la C° du Canal Interocéanique de Panaina. / 


ON PEUT SOUSCRIRE DÈS A PRÉSENT PAR CORRESPONDANCE 
CONDITIONS GÉNÉRALES DE LA SOUSCRIPTION 


Les titres provisoires attribués aux Souscripteurs après la répartition seront au porteur ou nominatifs, suivant leur demande. Ils seront déli« 
rrés à la caisse où la souscription aura été faite. 

Les versements successifs sur les Obligations provisoires seront reçus au siège de la Compagnie, aux guichets des Sociétés de crédit désignées 
ci-dessus et chez leurs correspondants en France et à l'Etranger. a 

Après libération, les Obligations provisoires seront échangé:s contre des Obligations définitives, lesquelles pourront être délivrées sans confor- 
mé de numéros avec les titres provisoires. 

Les titres appelés au rembousement auront droit au montant des coupons échus à la date fixée pour le remboursement. 

Les titres provisoires sur lesquels les versements exigibles n’auraient pas été effectués seront passibles d'un intérêt de retard de 6 0/0, et déchus 
du droit à la prime de remboursement ; ils pourront être vendus à la Bourse de Paris, sans mise en demeure, un mois après l'échéançe du terme 
dû, poar le compte et aux frais etrisques des retardataires. 

Les titres définitifs seront munis de «oipons trimestriels de 7 fr. 50, aux échéances des 15 mars, 15 juin, 15 septembre et 15 décembre, 
payables au siège social de la Compagnie, à Paris, et chez ses correspondants, en France et à l'Etranger. 

Les tirages auront lieu chaque année, les 15 janvier, 45 mars, 15 mai, 15 juiliet, A5 septembre et 15 novembre ; le remboursement des titres, 
jortis sera effectué le 15 du mois qui suivra le tirage; les obligations provisoires seront remtoursées sous déduction des termes restant dûs. 

Le tableau d'amortissement déterminera le nombre minimum des Obligetions à rembourser à chaquetirage, mais la Compagnie se 


réserve le droit d'augmenter ce nombre. 
Les formalités nécossaires pour l'admission des Obligations à la Cote officielle seront remplies aussitôt après la clôture de la sonscription 


É 


lecteurs que, sur la proposition du Ministre des 


8° Année. — Numéro 190 bas. Vendredi 22 Juillet 1887. 


BULLETIN 


CANAL INTEROCEANIQUE 


PARAISSANT LE 2 ET LE 16 DE CHAQUE MOIS 


BUREAUX : 46, RUE CAUMARTIN, A PARIS 


ABONNEMENTS POUR TOUS pAys : Ün an, du 1° janvier au 34 décembre, 2 Francs. — Un numéro pris aux Bureaux, 10 c. 


Pour tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administration 
s'adresser 
A M. Povuarer, gérant, 46, rue Caumartin 


On s’abonne à ce bulletin, seule publication ayant l'attache 
P y 
de la Compagnie, 46, rue Caumartin 
ET DANS TOUS LES BUREAUX DE POosTE DE FRANCE 


tration et les travaux exécutés, se sont élevées 

dE. APRES nas on Erin 147. 812:935 789 
L'actif, suivant estimation, a 

été accru d’une somme de..... 26.498.182 70 

comprenant les constructions, 

les immeubles et les acquisitions 


SOMMAIRE 


Nomination de MM. Hutin et Buneau-Varilla dans la Légion 
d'honneur. — Assemblée générale des actionnaires du 21 juillet 
4887 : Rapport de M. Ferdinand de Lesseps, Résolutions adop- 
té?s ; Annexes, — Le 14 juillet à Panama. — Le trafic du 
Canal. — Suez-Panama : Extrait du Figaro. — Les Obligations 
nouvelles de la deuxième série: Extrait de la Cote Européenne. 
— Isaac Pereire et les canaux de Suez et de Panama, — 


L'émission du 26 juillet — La ligne Marseille-Colon. — A : 
Annonce d'émission. de matériel faites pendant la 
même période. 


EE 
Le total des dépenses de 
| 


l’'Exercice 4885-1886 est donc 
der 19 0 TR PTS 1004144:041418:59 


Les dépenses des Exercices 
précédents s'étant élevées à.... 495.862.076 65 


Le total des dépenses au 
30 juin 1886 atteint....... s.. : 640,173.195 24 
dont il faut déduire, pour divers 
comptes non soldés et pour ré- 
escompte du portefeuille....... 38.446.784 68 


PE 


Nous sommes heureux de faire connaître à nos 


Affaires étrangères et du Ministre du Commerce, le 
Président de la République a, par décret, nommé 
chevaliers de l'ordre national de la Légion d'hon- 
neur : M. MAURICE HUTIN, ingénieur des Ponts- 
el-Chaussées, ingénieur en chef de la Compagnie du 
Canal de Panama, et M. BUNAU-VARILLA, ingénieur 
des Ponts-et-Chaussées, participant aux travaux du 
Canal de Panama dans l’Isthme, pour « services ex- 
ceptionne's rendus aux intérêts français à l’étran- 
ger. » 


Total net des dépenses au 
JOjuin 18866110 LL TE 601.726.410 56 


Les ressources créées, compre- 
nant le capital-actions, le pro- 
duit de 250,000 obligations 5 0/0, 
de 600,000 obligations 3 0/0 et 
de 409,667. obligations 4 0/0, 
ainsi que divers produits acces- 
soires, formaient un total de..,. 734.098.628 31 


laissant un actif disponible de...  132.372.217 75 


COMPAGNIE UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DES ACTIONNAIRES 


8° Réunion. — 21 Juillet 14887 


se décomposant comme suit : 


RAPPORT Versements non appelés sur 
. actions, 2. 5; SEE AE «+ 73.750.000 00 
Versements sur obligations. 8.352.592 » 
4 ; le] LASATZ * 
M. F ERDINAND DE LESSEPS Comptes divers débiteurs.... 12.847.579 05 
AU NOM DU CONSEIL D'ADMINISTRATION Capitaux dispanibles......... 87.422.046 70 
Sitnation financière. Éholal égal... SSL TC1S 


Les dépenses de l'exercice 1885-1886, compre- Au 30 juin dernier, nos ÉPDe pe vn 07 mmenpe 
nant les charges sociales, les dépenses d’Adminis- | penses et nos recettes balancées 


ON DA ‘| 


1810 


font ressortir un actif réalisable 
der ee . 143.233.428 91 
se divisant ainsi : 
Versements surtitres........ 
Comptes débiteurs divers .... 
Capitaux disponibles(en caisse) 


Total égal... 


9.963.210 » 
12.603.660 39 
120.666.558 52 


143.233.428 91 


AA 0 RE NCA SO ES 


…..... 


C'est au vu de ces chiffres que je vous écrivais, 
le 8 juillet : 


« Plus de la moitié de la somme réalisée par 
« l'émission de la première série d'Obligations 
« nouvelles est encore dans les caisses de la Com- 
« pagnie. Nous serions donc en mesure de satis- 
« faire à toutes les exigences actuelles de l’entre- 
« prise sans émettre tout de suite 200 nouveaux 
« millions sur les 600 autorisés. 

« Mais qui peut répondre d'événements suscep- 
« tibles d’entraver notre marche dans cette période 
« d'exécution où le moindre temps perdu, la 
« moindre hésitation peuvent, tandis que nous 
« nous rapprochons du but, reculer la date de 
« l'ouverture du Canal aux navires? 

« Si les 100 millions de francs que nous avons 
« en caisse nous sont un grand sujet de quiétude, 
« de force, cette quiétude et cette force seront 
« simplement triplées par une encaisse portée à 
& 800 millions. » 


Domaine 


Par une résolution en date du 9 octobre 1886, le 
Gouvernement des Etats-Unis de Colombie, sur un 
rapport du Ministre des finances, a porté de 150.000 
à 250.000 hectares la quantité des terres mises 
gratuitement à la disposition de la Compagnie, 
« avec les mines que ces terres peuvent contenir », 
conformément à la concession. 

Cette résolution est précédée de l'exposé sui- 
vant : 


« Considérant que, des faits consignés dans le 
« mémoire ci-dessus, et dans le rapport qui l’ac- 
« compagne (Rapport du Ministre des finances), il 
« résulte que les ouvrages exécutés pour l’exca- 
« vation du Canal interocéanique représentent 
« actuellement plus de la moitié des travaux qu’im- 
« plique la construction totale de ce Canal, et que, 
« en conséquence, la Compagnie universelle dudit 
« Canal interocéanique a acquis le droit parfait à 
« ce qu'on lui adjuge la moitié des terres libres 
« mentionnées dans l’article 4 de la loi 28 de 
« 1878... etc. » 


Pour constituer la mise en exploitation de ce 
Domaine, nous avons accrédité auprès du Gouver- 
nement Colombien un de nos agents principaux, 
en vue de procéder, dans le plus bref délai, au 
choix et à la délimitation de votre propriété. 


Chemin de fer 


Le trafic du chemin de fer entre Colon et Pa- 
nama, dont vous possédez la presque totalité des 


PEUR TNT RS 
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vous signalions l’année dernière. 


ANR P ENT ee PT SUITE D d, d dus ETUIS 


actions, continue la marche ascendante que nous 
Voici, depuis 


1883, les chiffres d’accroissement : 


MARCHANDISES VOYAGEURS 
Tonnes Nombre 
SE Eee 219,725 303.979 
1884... 287.243 515.520 
1885... 262.497 567.694 
1886:..... 320.971 799.264 


Ce chemin de fer étant un des moyens principaux 
de l'exécution du Canal maritime, nous approu- 
vons, comme actionnaires de cette Société, que les 
Directeurs ne négligent rien de ce qui doit assurer 
un service absolument régulier. Les graves dom- 
mages causés par l'insurrection de 1885, — et pour 
lesquels une action a été intentée par les Directeurs 
auprès du Gouvernement responsable, — etpar les 
inondations de l'hiver 1885-1886, ont été réparés 
aussitôt, dans la plus large mesure, en même 
temps que d'importantes améliorations, décidées, 
s’exécutaient. 

Les wharfs, incendiés par les émeutiers en 1885, 
sont complètement reconstruits. Presque tous les 
ponts, primitivement en bois, ont été remplacés 
par des ponts en fer ou pierre. 

Les deux grandes gares de Colon et de Panama, 
terminées, ont été livrées au service public, ainsi 
qu’un certain nombre de stations supplémentaires, 
créées sur la ligne à cause de l'augmentation crois- 
sante du trafic et du nombre des voyageurs. 

20 kilomètres de voie ont été réfectionnés et 
ballastés, les rails en fer remplacés par des rails 
neufs en acier. Un approvisionnement considérable 
de rails en acier permettra bientôt de remettre à 
neuf toute la ligne. 

Malgré ces dépenses extraordinaires, le bénéfice 
net de l'exploitation du chemin de fer ressort 
encore à près de 2 0/0. Ce bénéfice a été mis en 
réserve, car il importe d’être en mesure de répon- 
dre à toutes les exigences du trafic commercial et 
des transports pour le creusement rapide du Canal. 

Le rapport du Superintendant sur l'exercice 1886 
contient ce passage : 


« Bien que les constructions pour l’année 1886 
« aient été plus nombreuses qu’en 1885, les dé- 
« penses d'exploitation ont cependant été moin- 
« dres. En 1887, la réduction de ces dépenses sera 
« deux fois plus grande encore, ce qui les ramè- 
« nera aux chiffres normaux de l'année qui a 
« précédé l'incendie de 1885. » 


Travaux. 


Au commencement de cette année, M. Charles- 
A. de Lesseps, vice-président de la Compagnie, 
M. Henri Cottu, administrateur, et M. M. Hutin, 
ingénieur des Ponts et Chaussées, chargé de la 
direction de notre service des travaux à Paris, se 
rendirent dans l’Isthme. | 

Le 6 mai dernier, M. Charles-A. de Lessep 
rendit compte de sa mission au Conseil d’adminis- 
tration de la Compagnie. Nous vous avons fait distri- 
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buer, et nous joignons à ce Rapport, comme 
annexe, la sténographie du compte-rendu de 
M. Charles-A. de Lesseps. 

Cette communication et les résumés détaillés que 
nous publions chaque mois dans le Bulletin de 
la Compagnie, nous permettent. de ne vous donner 
ici que sommairement la situation des chantiers. 


SECTION DE COLON 
(5 kilomètres 840 métres.) 


Cette section est presque terminée. Les cinq 
dragues qui ytravaillent etqui vont se trouver pro- 
chainement disponibles, seront employées à l’achè- 
vement des dérivations et au creusement jusqu’au 
fond du Canal, à l’amont. 


SECTION DE GATUN 
(14 kilomètres 60 mètres.) 


Dans cette section, le Canal maritime est déjà 
creusé à sa largeur normale, avec une profondeur 
variant entre 5 et 8 mètres, sur une longueur de 
12 kilomètres. Les dragues en travail assurent 
l’achèvement rapide des 2 derniers kilomètres. 


SECTION DE BOHI0-SOLDADO 
(6 kilomètres 450 mètres.) 


C’est dans cette section que se trouve une butte 
qui s'élevait à 54 mètres au-dessus du niveau de 
la mer. L’enlèvement de cette butte, d’abord lente- 
ment attaquée, est maintenant assuré. 


SECTIONS DE TAVERNILLA, 
SAN-PABLO, GORGONA ET MATACHIN 


(24 kilomètres.) 


Cette partie du Canal, dont l’exécution a été 
confiée à MM. Vignaud, Barbaud et Blanleuil, tra- 
verse une plaine élevée seulement de 10 mètres 
au-dessus du niveau de la mer. Les entrepreneurs, 
qui ont en fonctionnement 17 excavateurs, avec 33 
locomotives, 35 kilomètres de grande voie, 38 
kilomètres de voie Decauville, 588 wagons de 4 
mètres cubes et 2,250 wagonnets, ont, au montage, 
dix dragues de 180 chevaux; ils vont donc être en 
mesure d'exécuter rapidement leur tâche. 


SECTIONS D'OBISPO ET D’EMPERADOR 
(9 kilomètres 600 mètres.) 


La « Société française de Travaux publics et de 
Construction » chargée de ces sections, dispose de 
33 grues à vapeur, 15 excavateurs, 45 locomotives, 
1,767 grands wagons, 69 kilomètres de grande 
voie, 40 kilomètres de voie Decauville et d’un ma- 
tériel accessoire considérable. 

Ce matériel et l’organisation des chantiers doi- 
vent permettre une production très élevée. 


SECTION DE LA CULEBRA 
(3 kilomètres 400 mètres) 
Les entrepreneurs de cette section, MM. Artigue 
et Sonderegger, ont 16 excavateurs, 29 locomoti- 
ves, 460 wagons et 45 kilomètres de voie: un 
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autre matériel, nouveau, spécial, et que l’on monte 
en ce moment sur les chantiers mêmes, a été cal- 
culé pour doubler la production mensuelle. 


SECTIONS DE PARAISO ET DE LA BOCA 
(17 kilomètres.) 


MM. Baratoux et Letellier, entrepreneurs creu- 
sant le Canal entre la Culebra et l'Océan Pacifique, 
travail relativement facile, disposaient déjà d’un 
grand matériel. Nous avons augmenté ce matériel 
de deux grandes dragues à long couloir pour rap- 
procher encore la date d'achèvement de toute cette 
partie du Canal maritime. 


Etat sanitaire 


Le relevé des décès constatés dans les bôpitaux 
et ambulances de l’Isthme, du 4° avril 1886 au 31 
mars 4887, donne les chiffres suivants : 


TOUR CE LT 
— MAR DR 
— UT ee NN ETS 
— AC ee PES 
— NE le date 
— Septembre. . 57 
— Octobre. . . 49 
— Novembre. . 59 
— Décembre. . 54 
Janvier’. . … "70 
— Février . . . 47 
— ETS NOR PARLES 1, 


Total. . . 552 décès 


C’est une mortalité de 5 1/2 0/0. 

La moyenne de la mortalité des troupes colo- 
niales est de 7 0/0; celle des chantiers de travaux 
publics, en Europe, de 6 0/0. 


Le Trafic futur 


La Commission de statistique du Congrès inter- 
national de 1879 avait évalué à 7 millions 125,000 
tonnes «la fraction du mouvement commercial 
« entre l'Orient et l’Europe qui semblait pouvoir 
« être détournée de la route suivie pour prendre 
« celle de l’isthme américain », le jour de l’ouver- 
ture du Canal. 

Dans ce total, le mouvement spécial à l’Austrake 
et à la Nouvelle-Zélande n'avait été complé que 
pour 300,000 tonnes. Des études récentes, basées 
sur les statistiques du R. James Ballantyne, de 
Melbourne, ont démontré que le tralic australien, 
seul, pouvait atteindre à un total de 18 ou 20 mil- 
lions de tonnes. En ne prenant, pour le Canal de 
Panama, que la moitié de ce mouvement, l'Aus- 
tralie seule donnerait un contingent de 9 à 40 mil 
lions de tonnes à ajouter aux 7 millions de tonnes 
chiffrées par le Congrès international. 

Depuis notre dernière assemblée, il s'est pro- 
duit, au sujet du trafic futur du Canal, des faits 
très importants justifiant nos prévisions. 

Vous. vous souvenez que, pendant l'exéculion du 
Canal de Suez on était parvenu, dans le monde 
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des affaires, à mettre en donte la possibilité de 
creuser le Canal égyptien. Il en résulta que l’inau- 
guralion du Canal snrprit les négociants et les ar- 
mateurs, qui ne se trouvèrent pas en mesure de 
profiter immédiatement des avantages de la voie 
nouvelle. 

Nous avons la satisfaction de constater que cetle 
incrédulité n'existe pas pour je Canal de Panama. 

La publication des rapports des délégués des 
Chambres de commerce, qui ont accompagné votre 
Président dans l’Isthme en 1886, ont fait la lumière 
dans l'esprit de ceux qui sont directement inié 
ressés à l'achèvement du Canal américain ; et les 
armateurs, comme les gouvernements, ne voulari 
pas, cette fois, se laisser surprendre, non seule- 
ment se préparent à passer le Canal, mais, déju, 
crganisent, mettent en service même, les lignes à 
vapeur destinées au Canal nouveau. 

Le Gouvernement de la République française, 
appelé à renouveler en juin dernier ses conventions 
postales avec la Compagnie des Messageries mati- 
times, a expressément réservé, par une clause 
spéciale, « que les services subventionnés pour 
« l'Australie pourront être détournés et prendre la 
« route plus rapide de l'Isthme de Panama. » 

En Espagne, le contrat postal des Antilles re- 
nouvelé par un traité entre le Gouvernement et ia 
Compagnic trasatlantica, prolongeant dès celie 
année la ligne jusqu’à Colon, stipule « qu'après 
« l'ouverture du Canal de Panama, un des voyages 
« mensuels sera poussé jusqu'à Guayaquil. 

« En attendant la jonction des deux Océans, dit 
« la clause insérée, des correspondances mensuei- 
« les seront établies dans le Pacifique, en utilisant 
« le chemin de fer de Panama depuis Valparaisc 
« jusqu'à San-Francisco. » 

Le grand armateur espagnol, le marquis de 
Campo, qui, l’année dernière, envoya une Com- 
mission d'inspection dans l'Isthme, a créé déjà une 
ligne postale hebdomadaire entre Panama et San- 
Francisco, servie par trois grands vapeurs, le Jox- 
duras, le Nicaragua et le Guatemala. Le marquis 
de Campo organise actuellement une autre ligne 
entre l'Espagne et Colon, qui correspondra, »n 
attendant l'ouverture du Canal, avec la ligne exploi- 
tée de l’autre côté de l'Isthme. 

Aux Etats-Unis d'Améiique, une Compagnie 
nouvelle est en formation pour établir « uus ligne 
« permanente et directe de communication eatre la 
« Nouvelle-Orléans et l'Isthme de Painaina ». — 
« Cette ligne, disent ses promoteurs, pourra être 
« le pionnier d’une ligne pour toutes les cominun:- 
« cations futures par le Canal, entre la partie 
« méridionale des Etats-Unis et Les ports de la côte 
« occidentale de l'Amérique du Sud. » 

La Compagnie de la Pacific Mail, pour répondre 
à l’augmentation dutrafic entre New-York et Colon, 
a dû augmenter sa flotte. « Cette Compagnie de 
« navigation, dit le Star and Herald, continuera à 
« s’accroître, jusqu’à ce qu’elle trouve son maxi- 
« mum définitif dans l'énorme trafic qui traversera 
« le Canal de Panama, quand la grande entreprise 
sera achevée », 
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Un steamer vient d'être ajouté à la flotte de la 
Compagnie allemande du Pacifique ; un autre na- 
vire à vapeur est en construction pour le même 
service qui a inauguré, dans ces dernières années, 
les relations entre Hambourg et la côte ouest de 
l'Amérique du Sud. 


Le Gouvernement du Chilivient enfin de décider, 
le 14 juin, « que la subvention payée actuellement 
« aux steamers de la Compagnie Sud-Américaine 
« serait augmentée, que le transport de l'Etat 
« Amazones serait cédé pour huit ans à cette Com- 
« pagnie de navigation, et qu'en retour de ces 
« avantages, la Compagnie prolongerait ses itiné- 
« raires jusqu'à Panama. » 


La Wiener Bœrse, en avril dernier, disait : 

« Le trafic entre l'Europe et le Pacifique suit 
« une progression régulière. Selon la statistique 
« de Kelly, ce commerce se monte à 20 millions de 
« tonnes par an; et le Hollandais Van Nehus dé- 
« montre sa progression constante à raison d'un 
« million de tonnes annuellement. Mais, avec le 
« rapprochement que produira le transit par Pana- 
« ma, On ne saurait calculer pour combien y con- 
« tribuera encore le lralic avec l’Asie Orientale. 
« Du reste, avec leur énorme trafic, les quatre 
« lignes parallèles de chemins de fer du Pacifique 
« à travers les Etats-Unis et le Canada ont gran- 
« demen! à faire pour satisfaire les besoins du 
« transport; que sera-ce lorsque la route du Canal 
« de Panama aura abrégé le chemin et diminué 
« considérablement les frais. » 


Le Rapport adressé au Gouvernement des Etats- 
Unis par l'ingénieur civil Menocal, l'ingénieur civil 
R.E. Peary et l'enseigne de la marine W. J. 
Chambers, à la suite d’une mission remplie dans 
l'Arérique centrale, contient ce passage relatif au 
trafic qui suivra le percement de l’Isthme améri- 
cain : 

« On a pensé qu'il fallait agir en vue d’un pas- 
« sage sans entraves des plus grands bâtiments de 
« commerce et d’un trafic qui ne sera pas inférieur 
« à 12 millions de tonnes par an. » 


Nous vous rappellerons enfin cette conclusion 
du rapport de M. Richard, Député de la Drôme, 
Rapporteur à la Chambre de la Commission parle- 
mentaire qui avait été chargée d'examiner la pétition 
par laquelle les Actionnaires avaient demandé l’au- 
{orisation d'émettre des obligations à lots : 


« Tous les hommes compétents, Français, Alle- 
mands, Anglais, les Américains mêmes, s’accor- 
deut à reconnaître que l'évaluation du trafic à 
6 millions de tonnes dès l'ouverture du Canal est 
« un minimum, et que le transit peut atteindre 
20 millions de tonnes. » 


£ = A 


& 


Situation générale. 


Nous vous signalions l'année dernière les ma- 
nœuvres de spéculateurs qui «allaient, disions- 
« nous, jusqu’à expédier ouvertement des dépè- 
« ches télégraphiques annonçant l'effondrement 
« des titres de Panama, et publiaient, dans certains 
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« journaux, qu'à bout de ressources la Compagnie 
« avait usé toutes les réserves de la Compagnie de 
« Suez ! » 

- Devenus plus prudents, ayant appris par expé- 
rience, après en avoir payé les frais, que vous ne 
vous laissiez pas intimider, les spéculateurs se 
sont contentés cette année, presque à la veille de 
votre réunion, d'annoncer que dla Compagnie de 
Panama « n'avait pas en caisse de quoi payer le 
s coupon de juillet ». 


Cette dernière manœuvre ne vous à été qu'un 
nouvel exemple des moyens que l’on emploie — 
sans succès d’ailleurs — pour nuire à votre cré- 
dit. 

Comme on ne peut plus nier l'exécution progres- 
sive du Canal, comme on sait le grand avenir que 
les armateurs lui préparent en installant dès 
maintenant leurs lignes de navigation, vos adver- 
saires — et ils l'avouent cyniquement — cher- 
chent à vous nuire, à vous décourager, pour se 
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substituer à vous, tout simplement. 


On a imaginé qu'en s’attaquant au crédit de la 
Compagnie au moment où, tout l'outillage étant 
prêt, les plus grands efforts sont nécessaires pour 
achever le Canal maritime, on pourrait vous mettre 
dans l'impossibilité financière de poursuivre l’exé- 
cution du Canal, maintenant certaine, et qne sur 
les ruines de la Compagnie française il deviendrait 
facile, alors, d’édifier nous ne savons quelle Com- 

agnie cosmopolite, qui ne parviendra pas, je vous 
‘assure, à vous déposséder. 

Nos derniers adversaires, doublés de spécula- 
teurs, usant surtout de moyens financiers pour 
combattre notre œuvre nationale, nous avons dé- 
cidé qu'aux cent millions actuellement dans nos 
caisses nous ajouterions 200 millions nouveaux, 
immédiatement, en usant de l'autorisation que 
vous nous avez donnée dans ce but à votre Assem- 
blée du 29 juillet 1885. 

En dehors des dépêches à sensation lancées 
habituellement de l'étranger, et dont votre calme 
bon sens sait faire promptement justice, on déna- 
ture les faits, on détache de nos propres communi- 
cations de courtes phrases, que l’on isole avec soin 
pour nous faire dire le contraire de ce que nous 
avons dit. 

Nous refusant systématiquement à toute polé- 
mique, nous attendons nos réunions annuelles pour 
invoquer la réalité des faits et pour rétablir, lors- 
qu'il le faut, le sens vrai des déclarations qu'on 
uous attribue. 

Vous savez que dans nos rapports annuels nous 
ne laissons dans l'ombre aucun des points qui vous 
intéressent et que nous ne craignons pas d’abor- 
der, — au risque d’un peu de longueur, — toutes 
les questions soulevées, de bonne ou de mauvaise 
foi, pendant l’année écoulée. 

Cette franchise, qui a été tout le système par le- 
quel le Canal de Suez s'est exécuté, est le système 

ar lequel nous exécuterons le Canal de Panama. 

Nous vous expliquions l'année dernière, avec 
des chiffres, comment nous esnérions ouvrir Je. 


Canal de Panama à ia navigation universelle dans 
le courant de l'année 1889. Notre raisonnement, 
fort simple, était celui-ci : « Nous évaluons actuel- 
« lement à 410 millions de mètres cubes la quan- 
« tité de terres à enlever pour creuser le Cana! 
« maritime de Panama; l’année 1886 nous assu- 
« rant déjà une production moyenne de 1,000,000 
« de mètres cubes par mois. ?/ suffirait d'une pro- 
« duction moyenne mensuelle de 2.000,000 de mè- 
« tres en 1887, de 3,000,000 de mètres en 1858, 
« pour que 110.000,000 de mètres cubes fussent 
« enlevés le 1°” juillet 1889, et le Canal scrait 
Q fin. » 


Nos adversaires, se gardant bien de reproduire 
les termes mêmes de cette déclaration, impriment : 


« M. Ferdinand de Lesseps a promis 2 millions 
« de mètres cubes par mois en 1887, et la moyenne 
« depuis le 1° janvier ne dépasse. pas 1,200,000 
« mètres ; M. de Lesseps ne tient pas ses promes- 
« ses. » 


Vous nous permeltrez de remarquer d'abord que 
la moyenne mensuelle de un million de iwètres 
cubes en 1886, indiquée comme possible au milieu 
de l’année, en juiilet, n’a été atteinte que le 31 dé- 
cembre ; et ce n'est pas en juillet 1887 qu'il est 
permis d'affirmer ce que sera la production 
moyenne mensuelle de l'année, qui ne s’achèvera 
que dans six mois. 

Je me hâte d'ajouter cependant, — car nous vous 
disons toujours la vérité, quelle qu'elle soit, — 
qu'il n’est pas probable que nous atleignions cette 
année une moyenne mensuelle de 2 millions de 
mètres cubes. La saison pluvieuse s'est manifestée 
dès le 14 juin avec une violence extraordinaire et 
le recrutement des ouvriers n'a pas répondu à ce 
que nous attendions de l’aclivité de nos entrepre- 
neurs ; notre programme de {887 en subira néces- 
sairement les conséquences. 

Nos entrepreneurs, nous le savons, veulent, — 
et nous les y aiderons de toutes nos forces, — 
même au prix de réels sacrifices, compenser dès le 
retour de la bonne saison l'effet des pluies extra- 
ordinaires et du manque momentané d'ouvriers; 
mais nous ne vous promettons pas plus le succès 
de leurs efforts que nous ne vous avons promis, 
dès le premier semestre de 1886, l'exécution mathé- 
matique et complète du programme de toute l'année, 
programme qui s'est pourtant réalisé. 

Notre programme s'étant réalisé en 1886, nous 
ne pouvons qu'espérer que celui de 1887 ne s’en 
éloignera pas beaucoup; et si nous reslons en 
arrière de quelques millions de mètres cubes au 
31 décembre, nous aviserons avec énergie à parer 
à ce mécompte partiel. 

Lorsque Île grand Congrès international de 4879, 
réuni à Paris, demanda au président de la Compa- 
gnie du Canal de Suez, au nom de toutes les nations 
du monde représentées, de se charger du percement 
de l’Isthme de Panama, votre Président répondit 
qu'il acceptait, « parce qu'un général qui a gagné 
« une bataille n'avait pasle droit de se refuser à un 
« nouveau combat ». 


1814. 
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Vous avez répondu à notre appel ; vous vous 
étes réunis, vous vous être groupés, comme jadis 
pour Suez; la France a apporté ses capitaux, et 
votre Président a promis de les défendre. Il tient 
sa promesse en les défendant contre ceux qui les 
convoitent ! — Et si, dans une entreprise aussi 
colossale, tous les vœux formulés, tous les désirs 
exprimés, tous les programmes tracés ne se réali- 
sent pas à la lettre, il ne faut pas, en s’attachant à 
des difficultés passagères, réjouir, par des manifes- 
tations d’inquiéludes injustifiées, des adversaires 
d'autant plus audacieux et impatients que nous 
nous rapprochons davantage du but. 

Le cube extrait dans l’Isthme est évidemment un 
des éléments principaux d'appréciation de nos pro- 
grès; mais il ne faudrait cependant pas en exagé- 
rer l'importance. « Lescontrats, vous disions-nous 
« l’année dernière, laissant à la Compagnie le 
« droit majeur de modifier continuellement les 
« conditions d'exécution du travail au point de vue 
« des profils, notamment des largeurs, l’Adminis- 
« tration, on le voit, reste maîtresse de la dépense 
« totale définitive. » 


Et nous ajoutions : 


« Notre intention formelle est de ne rien négli- 
« ger pour que les navires puissent passer d'un 
« Océan à l’autre en 1889, et dans la limite des 
« dépenses totales prévues par le Congrès interna- 
« tional de 1879. Si donc, d'ici à 1889, des diffi- 
« cultés actuellement imprévues venaient à se pré- 
« senter, si des augmentations de dépenses venaient 
« à s'imposer, nous n'hésiterions pas à prendre 
« telles décisions qui assureraient la réalisation 
« de notre promesse. 

« Ilen fut ainsi pour le Canal de Suez, dont l’ou- 
« verture avait été promise pour 1869 et qui ful 
« livré aux navires à la date fixée, le 17 novembre, 
« avec une profondeur de 6 mètres seulement, au 
« lieu des 8 mètres prévus au programme primitif 
« de la Commission internationale. 

« Vous savez les résultats obtenus par l’exploi- 
« tation du Canal de Suez, que nous avons amé- 
« lioré successivement avec une partie des larges 
« bénéfices distribués, et que nous améliorons 
« encore. » 

S1 les difficultés que nous avons rencontrées 
pendant le premier semestre de 1887 s’accentuaient 
ou se prolongaient, si, même, par des circonstan- 
ces actuellement imprévues, la date de l’achève- 
ment total du Canal maritime paraissait devoir 
s'éloigner trop du terme que nous avons fixé, nous 
continuerions à chercher et à appliquer les moyens 
par lesquels nous simplifierions la tâche acceptée 
par les entrepreneurs, ou bien nous prendrions les 
mesures susceptibles d'augmenter la production du 
cube. 

Vous pouvez lire, dans le compte rendu de sa 
mission dans l’Isthme fait par M. Charles de Les- 
seps au Conseil d'administration, — que nous vous 
avons distribué avec ce rapport, en annexe, — 
comment, par l'addition de deux dragues au maté- 
æiel d'un entrepreneur, nous avons pu avancer la 
date d'achèvement d’une partie du Canal. 


A la Culebra, nous avons entrepris le creuse- 
ment de puits, descendus à 30 mètres, qui prépa- 
rent l'essai de creusements en galeries, a Pr 
dants de la continuation du travail actuel, qui aug« 
menterait la production moyenne du cube. 


Voici, à ce sujet, la résolution votée par la Com 
mission consultative : 

« La Commission est d'avis qu'il y a intérêt à 
« essayer le procédé proposé par M. Dingler pour 
« l'attaque de la Culebra, maïs de telle sorte que 
« la marche des chantiers actuels fonctionnant par 
« les procédés ordinaires n’en soit nullement trou- 
« blée. » | 


Nous travaillons également, en outre, sur ce 
point, à l’organisation du travail de nuit. 

Car il n’y a que deux manières d'arriver à l'inau- 
guration du Canal maritime en 1889 : 

Ou bien réaliser le programme de 1887 et de 
1888, comme l’a été celui de 1886, en augmentant 
les puissances de travail ; 

Ou bien simplifier la tâche, la restreindre, sauf à 
achever plus tard le Canal livré à l'exploitation, au 
moyen de ses propres bénéfices, comme cela s’est 
fail à Suez. 

Eh bien, nous poursuivons ces deux buts simul- 
tanément : nous augmentons, toutes les fois que 
cela se peut, les puissances de travail dans les 
chantiers, et nous restreignons la tâche totale le 
plus possible. 


Voici le programme général des travaux, ap- 
prouvé par notre Commission consultative, tel que 
nous vous l’exposions l’année dernière : 


« AÀ.— Canal de 9 mètres au-dessous du niveau 
moyen de la mer; 


« B. — Largeur au plalond de 22 mètres; 


« GC. — Tranchée directe, à ciel ouvert, entre les 
deux mers; 


« D. — Sas avec porte de marée du côté de 
Panama ; 


« E. — Ports à Colon et à Panama; 
« EF. — Gare de 5 kilomètres au milieu du Canal; 


« G. — Barrage de Gamboa avec dérivation des 
eaux. » 


Nous sommes en mesure, cette année, de vous 
signaler d'importantes simplifications apportées à 
ce programme : 

Le sas avec porte de marée du côté de Panar 
ne sera pas construit. 

Auretour de son dernier voyage à Panama, votre 
Président avait demandé à la Commission consul- 
tative des travaux si « au point de vue technique 
« elle verrait un inconvénient quelconque à ajour- 
« ner la construction de cette écluse jusqu'à ce 
« que, le Canal ayant été ouvert complètement, 
« l'expérience se fût prononcée nettement au sujei 
« de la nécessité de cet ouvrage. » 2h 

Le 49 janvier, la Commission consultative don- 
nait «acte de la décision prise par l'Administration 
« de surseoir à l'exécution de cet ouvrage. » 
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Depuis lors, l’Académie des sciences, à qui votre 
Président avait soumis ia question de la différence 
de niveau pouvant exister entre les deux Océans, 
approuvait les conclusions suivantes de M. Bou- 
quet de la Grye, rapporteur de la Commission : 

« Dans aucun cas, les courants dus à la dénivel- 
« lation ne pourront dépasser 2 1/2 nœuds, et cette 
« vitesse, qui ne peut être atteinte tous les ans 
« que pendant quelques heures, ne paraît pas de 
« nature à gèner la navigation des bateaux à va- 
« peur dans le Canal que l’on creuse actuellement 
« à Panama. » 


L’écluse de Corozal, comprise au titre D du pro- 
gramme général des travaux, ne sera donc pas 
exécutée. 

Il ne sera pas indispensable, non plus, de creuser 
la gare centrale de 5 kilomètres prévue au titre F. 

Les ports de Colon et de Panama, inscrits au 
titre E, seront réduits au strict nécessaire. À Suez, 
on commence maintenant seulement la construc- 
tion du port du côté de la Mer Rouge ; l'absence de 
ce port n’a pas empêché le passage des navires et le 
développement du transit. 

Quant au Barrage de Gamboa prévu au titre G, 
la Commission consultative des travaux, réunie le 
20 janvier dernier, saisie des rapports de notre In- 
génieur conseil, M. Dingler, et de notre Directeur 
des travaux, M. Jacquier, a, sur la proposi- 
tion de son Président, « donné son entière appro- 
« bation à l'ordre d'idées consistant à réduire le 
« plus possible l'importance du barrage en même 
« temps qu’on augmentera la capacité de débit du 
« Canal de dérivation. » 

Dans cette même séance, votre Président expri- 
mait « sa satisfaction de voir la question du bar- 
« rage écartée. » 

La substitution d’une simple digue, « dirigeant 
« les eaux du Chagres » vers Les dérivations, à la 
construction d’un immense barrage de retenue, est 
une des principales simplifications apportées au 
programme. 

Le programme général, enfin, comporte un Canal 
de 9 mètres de profondeur (Titre A) et de 22 mètres 
de largeur au plafond (Titre B). Nous aurons, au 
far et à mesure de l’avancement des travaux, à voir 
les restrictions provisoires qu’il y aurait à apporter 
à ces dimensions. Le Canal maritime de Suez, 
inauguré le 47 novembre 1869, n'avait que 6 mètres 
de profondeur, et 70 navires passèrent d’une mer à 
l’autre le jour de son inauguration. Le Canal a 
maintenant 8 mètres 50; il aura partout 9 mètres 
de profondeur, 65 mètres de largeur au plafond et 
une largeur à la ligne d'eau qui variera de 117 à 
129 mètres. 

Le Canal a été continuellement approfondi et 
élargipar des prélèvements sur les bénéfices, pré- 
Jèvements assez sagement calculés pour que le 
dividende ait pu s’accroître successivement jusqu'à 
46 0/0 du capital apporté par les actionnaires. 


Pourquoi n’en serait-il pas de même à Panama? | 


Si, comme on l'avait pensé au grand Congrès 
? - 


international de 4879, la reconnaissance due par le | 
monde entier aux courageux et clairvoyants action- 


naires français du Canal de Suez, avait valu aux 
actionnaires français du Canal de Panama la simple 
neutralité des malveillants, des jaloux et des spé- 
culateurs, nous aurions eu les 1,200 millions de 
francs fixés par le Congrès international comme 
nécessaires au creusement du Canal, à des condi- 
tions de prêt -— 5 0/0 — qui eussent permis sans 
doute l’exécution immédiate du programme com- 
plet par les 1,200 millions prévus. 

Cet espoir, pourtant bien légitime, a été déçu : 
le deuxième grand Canal maritime a eu presque 
aussitôt des ennemis acharnés, sans scrupules, 
s’attaquant au crédit de la Compagnie, trouvant 
nos actionnaires inébranlables, mais parvenant par- 
fois à inquiéter nos entrepreneurs, à impressionner 
les capitaïstes. Nous n'avons donc pas pu, comme 
le Congrès international l'avait espéré, emprunter 
à 5 0/0 les sommes nécessaires à l'exécution du 
Canal, et c’est ce qui a iourdement accru nos 
charges. 

Il est vrai que la plupart de nos porteurs d’obli- 
gations sont déjà nos actionnaires, et que les avan- 
tages que nous offrons aux prêteurs sont en majeure 
partie réalisés par nos propres associés ; :l n’en 
résulte pas moins un accroissement de dépenses 
annuelles dont nous ue sommes pas responsables, 
et qui augmenterait le coût du Canal, le jour de son 
inauguration, si nous ne procédions à des simplifi- 
cations comme celles que j'ai énumérées plus haut 
et qui devront servir à diminuer, dans le coût du 
Canal inauguré, l'effet des charges d'emprunt aug- 
mentées. 

Ce sont ces simplifications et ces ajournements 
qui expliquent ce que je vous disais le 9 juillet 1886 
et ce que je ne saurais trop répéter : 

« Est-ce que j'attends avec tranquillité, sans 
« prévoyance, la démonsiration pratique du suc- 
« cès ? Au contraire, nous n’avons cessé d'étudier 
« les moyens par lesquels, en cas de retards im- 
« prévus, l'inauguration du Canal serait assurée 
« quandmême, sauf à achever plus tard, comme cela 
« a eu lieu au Canal de Suez, le programme d'’exé- 
« cution totale. 

« Ce qu'il faut, c’est qu'avec les 600 millions 
« réalisés, toutes les mesures soient prises pour 
« que les navires passent d’un Océan à l’autre 
« Océan. » 


Mais, dit-on encore, qui vous assure qu'à mesure 
que vous descendrez vos grandes tranchées du 
massif central, vous ne rencontrerez pas des diffi- 
cultés matérielles d'exécution telles, que vous re 
pourrez pratiquement pas établir une communica- 
tion entre les deux Océans en 1889? 

Il est cerlain qu'aucune puissance humaine ne 
saurait nous garantir contre l’imprévu qui réside 
dans les mystères géologiques du massif central. 
On disait aussi, pendant l'exécution du Canal de 
Suez, que les « montagnes de sable » du Séra- 
péum et d'El Guisr recélaient des « problèmes in- 
solubles ». L’'El Guisr et le Sérapéum ne recélaient 
aucun problème, et voici bientôt vingt ans que les 
navires passent daus ces tranchées énormes, sans 
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qu'il se soit produit un seul de ces « éboulements » 
ou « ensablements formidables » dont on menaçait 
les actionnaires, 

Certes, de telles œuvres sont pleines d'imprévus ; 
mais à n’admeltre, par hypothèses pessimistes, 
que des imprévus grossis, on ne ferait jamais rien ; 
on n’eût pas osé même creuser une rigole à travers 
l'Isthme de Suez. Il y a aussi les imprévus favora- 
bles dont il faut tenir compte, dans une certaine 
mesure au moins; c'est précisément ce qui nous 
est arrivé pour la Culebra, que l’on croyait d'abord 
formée en entier de roches excessivement dures, 
que l’on a crue ensuite toute d'argile (parce que le 
sommet en était argileux), et qui est, en somme, 
semble-t-il, de formation pleinement favorable à 
l'exécution de la coupure entreprise. 

Notre devoir, cependant, est d'admettre comme 
possibles toutes les hypothèses, surtout les plus dé- 
favorables. Nous n'avons pas failli à ce devoir. Et 
voici, textuellement, ce que nous vous disions 
l’année dernière : 


« Notreregretté Directeur des travaux, M. Boyer, 
« avait été chargé de rechercher les moyens par 
« lesquels, en cas d'incidents imprévus, l'exploita- 
« tion du Canal maritime pourrait être sûrement 
« inaugurée en 1889, dans la limite de la dépense 
« totale des 600 millions demandés ; et M. Boyer 
« nous à laissé un rapport où son merveilleux es- 
« prit a su dessiner une solution. 

« Nous avons également d’autres projets, d’autres 
« idées ingénieuses, que nous naurions pas le 
« droit de repousser d’ailleurs, le cas échéant, et 
« que nous avons le devoir d'examiner, d'étudier, 
« de discuter même. 

« Aucun de ces projets ne modifie la marche ac- 
«x tuelle des travaux du Canal maritime, tels que 
+ les entrepreneurs les exécutent ; ils se concilient 
« avec cette exécution même ; nous avons donc le 
« temps de les apprécier. 

« Nous avons décidé, cependant, de réunir dans 
« le plus bref délai les membres de notre Commis- 
« sion supérieure consultative des travaux, et de 
« les saisir des divers projets d'exécution qui nous 
« ont été ou qui nous seront transmis. » 


Notre Commission consultative a été convoquée ; 
elle s’est réunie le 48 janvier. Voici le texte de la 
note par laquelle les membres de cette haute Com- 
mission ont été saisis de leur mandat par votre 
Président : 


«a La Compagnie, convaincue que l'exécution du 
« Canal à niveau, tel qu’il a été défini et voté par 
« le Congrès international de 1879, est réalisable 
« et doit être réalisée, 

« Demande à la Commission supérieure consul- 
« tative des travaux de vouloir bien : 

«1° Donner son avis sur divers projets de canaux 
« à écluses qui ont été présentés à l’Administra- 
« tion ; 

«2° Examiner d’autres projets, par lesquels, le 
x creusement du Canal à niveau étant continué 
“ Sans Intcrruvtion, une communiçation entre les 


« deux océans et, en conséquence, un commence- 
« ment d'exploitation maritime pourraient être 
« établis dans un plus bref délai; 

« 3° Apprécier et comparer les divers projets au 
« point de vue de l'exploitation ainsi que de la 
« durée et de la dépense de l'exécution. » 


Mais il ne faut pas que de cette formule, présen- 
tée loyalement, et sans restriction, il résulte un 
malentendu. 

Parmi ces projets soumis à la Commission con- 
sultative, il en est qui consisteraient à substituer 
définitivement un Canal à série d'écluses au Canal 
à niveau entre les deux océans. 

Je ne consentirai jamais à cette substitution 
définitive. 

J'extrais des déclarations à ce sujet, faites à la 
Commission consultative elle-même, le passage 
explicatif suivant, qui complète la note officielie 
relatée plus haut : 


« Différents projels sont pArvequs à l'Adminis- 
« tration tendant, d’après leurs auteurs, à per- 
« mettre d'ouvrir le Canal plus rapidement et à 
« moins de frais qu’on n'y arriverait avec un Canal 
« à niveau. Bien que l'Administration soit absolu- 
« ment décidée à ne pas se départir de son pro- 
« gramme de Canal à niveau, elle nc se considère 
« pas comme étant en droit de se refuser à l'exa- 
« men de toute autre solution qui aurait un carac- 
« tère provisoire n’excluant en rien la solution 
« définitive. Elle a donc réuni un dossier compre- 
« nant tous les projets dignes d'examen qui lui 
« sont parvenus de divers côtés, sans qu'aucun 
« émane de son initiative, et elle prie la Commis- 
« sion de l’examiner, aubesoin même de présenter 
« telle variante ou tel projet qu'elle jugerait à 
« propos. » 


Le Congrès international de 1879 a voté, par 78 
voix contre 8, la décision suivante : 


« Le Congrès estime que le percement d’un Ca- 
« nal interocéanique à niveau constant, si désirable 
« dans l'intérêt du commerce et de la navigation, 
« est possible; et que ce Canal maritime, pour 
« répondre aux facilités indispensables d'accès et 
« d’utilisaion que doit offrir avant tout un passage 
« de ce genre, devra être dirigé du golfe de Limon 
« à la baie de Panama. » 


Tel est le mandat que nous avons reçu. C'est 
pour l'exécution de ce programme que nous nous 
sommes associés. Nous remplirons donc ce mandat, 
nous exéculerons donc ce programme, plus ou 
moins vite, plus ou moins complètement d'ici à 
1889, avec les 1,200 millions fixés par le Congrès, 
mais sans défaillance et sans compromis. 

Nous laisserons à la haute Commission consul- 
tative des travaux, — qui a ommé une Sous-Com- 
mission d'études dans ce but, — la pleine et entière 
liberté d'examen, d'appréciation, de conclusion. 
Et pendant qu'elle poursuivra son étude savante et 
consciencieuse, nous, nous creuserons le Canal à 
niveau, prêts à sanctionner, le moment venu, la 
décision souveraine, conforme aux engagements 
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que nous avons pris envers le monde et envers les 
actionnaires. 

« Vous serez les juges de notre décision » vous 
disais-je l'an dernier. Je répète ces paroles cette 
année-ci. 

La campagne prochaine, après la saison des 
pluies, sera décisive, Si nous avions eu cette an- 
née un nombre de travailleurs suffisant, l'exécution 
de notre programme total ne ferait aucun doute à 
l'heure actuelle ; — nous sommes en mesure de 
vous faire connaître que tout a été bien préparé 
pour que la main-d'œuvre ne fasse plus défaut à 
nos entrepreneurs ; — nous comptons sur des ré- 
sultats qui, d'ici à quelques mois, nous permettront 
de vous apporter la solution précise. 

Il faut, pour cela, que tous nos efforts, toute 
notre énergie puissent être exclusivement consa- 
crés à l'exécution matérielle du Canal ; que notre 
personnel, que nos entrepreneurs, comme nous- 
mêmes, ne soient distraits par aucune autre préoc- 
cupation ; c'est pour cela que nous avons décidé 
l'émission immédiate d'une deuxième série d’obli- 
gations nouvelles, avec tous les avantages offerts 
aux souscripteurs de la première série, c'est-à-dire 
avec un intérêt honorable et la certitude du dou- 
blement du capital apporté, par tirages tous les 
deux mois. 

Nous vous disions déjà l’année dernière : 


« Le succès de l'émission en Obligations nou- 
« velles nous est nécessaire pour répondre à nos 
« adversaires, pour soutenir le zèle admirable de 
« notre personnel, pour affermir la confiance de 
« nos entrepreneurs. 

« Nous avons voulu que les conditions de cette 
« émission fussent exceptionnellement avantageu- 
« ses, pour qu'en y souscrivant nos Aclionnaires 
« et nos Obligataires améliorent eux-mêmes leur 
« situation d'avenir. 

« Nous comptons sur votre fidélité, Messieurs, 
« comme vous pouvez compter sur notre dévoue- 
« ment. » 


Notre dévouement, vous le savez, vous est acquis ; 
votre fidélité, vous venez de l’affirmer une fois de 
plus, cette année encore, en ne vous laissant sur- 
prendre par aucune manœuvre. 

Il ya six ans, à la réunion conslitutive de notre 
Société, le 31 janvier 1881, je disais : « Les action- 
« naires de Panama ne se laisseront ébranler ni 
« par la malveillance, ni par la spéculation ». Je 
ne me suis pas trompé. 


Je compte sur cette fidélité persévérante pour 
couper l'Isthme américain, pour accomplir avec 
vous, et par vous, cette œuvre industrielle et paci- 
fique, qui sera aussi glorieuse et aussi fructueuse, 
pour la France, que l’est devenue l’œuvre si décriée 
jadis du Canal de Suez. 


Je me rendrai prochainement dans l’isthme, pour 
juger par moi-même de la marche des chanters, 
pour apprécier le zèle de nos entrepreneurs, pour 
vous dire enfin, au retour, les conditions dans 
lesquelles les navires passeront d'un Océan à 
l’autre Océan. 


Réélection et nomination d’Administrateurs. 


En application de l’article 35 des statuts, nous 
vous proposons la réélection des quatre Adminis- 
trateurs sortants désignés par le sort : 


MM. MARIUS FONTANE. 
VicTor DE LESsEPs,. 
D£ MoNpÉésir. 
E. PRÉVOST. 


Et nous soumettons à votre ratification, eonfor- 
mément à l'article 26 des statuts, la nomination 
de : 


MM. HENRI COTTU, 


LE COLONEL COMTE DE MOUCHERON, 
RAPATEL, 


choisis comme Administrateurs, en remplacement 
de M. Dauprat, décédé, de MM. Peghoux et Piat, 
démissionnaires. 


RÉSOLUTIONS 


Assistent à la séance 515 actionnaires, représen 
tant 83,495 actions. 


L'Assemblée vote sur les questions suivantes pot 
tées à l’ordre du jour : 


FN 


Vote sur les conclusions du rapport 
du Président. 


L’ASSEMBLÉE, 


Après avoir entendu la lecture du Rapport faite 
par M. Ferdinand de Lesseps, Président-Directeur 
de la Compagnie, au nom du Conseil d'Adminis- 
tration, 

Approuve ce Rapport. 


B 


Vote sur les conclusions du rapport 
des Commissaires. 


L’ASSEMBLÉE, 


Conformément aux propositions du Conseil 
d'Administration et aux conclusions du rapport des 
Commissaires, 

Approuve les comptes tels qu'ils sont présentés 
par l'Administration de la Compagnie pour l’exer- 
cice 1885-1886. 

CG 


Application de l'article 26 des Slalute. 
L'ASSEMBLÉE, 
Décide : 
Sont nommés membres du Couseil d'Adminis 
tration : 
MM. Henri Corru, 
le Colonel COMTE DE MOUCHERON, 
RAPATEL, 


DD 
applicution de l'art 25 des staluts. 
L'ASSEMBLÉE, 
iéélit : 
MM. Marius FONTANE, 
Vicror DE LESSEPS, 


DE MOoNDÉSIR, 
E. PRÉVOST. 


comme m:mbres du Conseil d'Administration. 


E 


Nomination des Commissaires 
pour l'exercice 1885-1886. 


L’ASSEMPLÉE, 
Nomme Commissaires à l'effet de vériher les 
comptes de l’excrcice 1886-1887 : 
MM. CASTEL, 
LEFEBVRE, 
PELMTIER, 
*kAMOND, 
DE SINÇAY, 
NVILLENEUVE, 
Qui acceptent. 


ANNEXE A 
AU 
Rapport à l'Assemblée générale des Actionnaires 
pu 21 JUiLLET 1887 


MISSION À PANAMA 


De MM. Charles-A. de Lesseps, Adminisirateur, 
Vice-Président de ia Compagnie; EH. Cottu, 
Administrateur ; M. Hutin, Ingénieur des Ponts 
et Chaussées, Ingénieur en Chef du Canal. 


Compte reudu de M. Charles-A. de Lesseps 
AU CONSEIL D’ADMINISTRATION DE LA COMPAGNIE 
SÉANGE DU 6 MAI 1887 
(Sténographie de M. G. Duployé) 

M. Ch.-A. de Lesseps. — Quand notre départ pour 
Paname vous fut annolcé, je vous exprimai rapidement, .à 
l'état de desideratum, comme programme, le but de notre 
voyege. C'était d’abord, bien entendu, de donner toute l’ac- 
tivité possible aux chantiers, sur toute la ligne du Canal, en 
cherchant à assurer des solutions d'exécution définitives, 
partout, et successivement d’un Océan à l'autre, de manière 
à avancer l'exécution du Canal, en restreignant le problème 
de plus en plus, de façon à établir des dates successives 
d'achèvement, où arriver au moins à des dates à partir des- 
quelles il ne resterait presque plus grand'chose à faire. 

Au moment du départ, je ne savais pas si ce programme 
serait réalisable, ni dans quelle forme, ni dans quelle mesure. 

Je-vous avais même indiqué, à titre d'exemple, ce désir 
d'arriver à établir qu'au commenceinent de l’année prochaine, 
au commencement de 1885, on pourrait faire arriver l’eau 
de l'Atlantique par le Canal, jusqu'à 44 kilomètres dans l’in- 
téricur, Cétait beaucoup vouloir, mais il me semblait, en 
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partant, qu’il valait mieux se proposer un but le plus étendu : 
possible, le maximum de ce qu'on pouvait désirer. 

L'étude à laquelle nous avons procédé sur place, dans 
l'Isthme, a été faite consciencieusement, et ce que nous vous 
disons résulte de convictions sérieusement formées, ce ne 
sont pas des à peu près ; nous avons tenu à u’exprimer que 
des faits véritablement positifs, ayant tous les caractères 
de la certitude; et nous avons pensé, en outre, qu'il était pré- 
férable derrester’plutôt en decça de la réalité, afin de ne vous 
dire que ce qui est vraiment réalisable. 

Nousavons vu tous les chantiers ; «et jamais, dans les divers 
voyages auxquels j'ai déjà participé dans l’Isthme, je n’ai eu 
l'occasion de voirces chantiers d’une manière aussi détaillée. 
Jusqu'ici, en effet, l’état des installations n'avait guère per- 
mis d'habiter sur la ligne même, de sorte qu’on partait soit 
de Colon, soit de Panama, pour consacrer une journée à la 
visite d’un chantier, un peu rapidement, et qu'il était difficile 
de causer, sur le chantier même, avec les entrepreneurs ; 
on se retrouvait avec les entrepreneurs comme on pouvait, 
à Panama ou à Colon, surtout à Panama. 

L'organisation des chantiers a fait un grand progrès, de- 
puis l’année dernière. Les entrepreneurs dirigeant les chan- 
tiers sont chacun où ils doivent être ; l’état des constructions 
leur permet de vivre là où on travaille; les entrepreneurs 
sont donc sur leurs travaux. 


Une heureuse modification dans le programme matériel 
de notre voyage s'imposait donc. Nous sommes restés à 
Colon le temps juste nécessaire pour régler des questions 
générales et pour examiner les sections réparties aux envi- 
rons de l'entrée du Canal sur l’Aflantique, et nous sommes 
partis, stationnant sur chaque chantier 2, 3 et 4 jours, sui- 
vant son importance, visitant les travaux et, après la visite 
traitant avec les entrepreneurs, soit des contestations soule- 
vées par eux, soit des demandes que nous avions nous- 
même à formuler, abordant enfin tout ce qui pouvait con- 
cerner l’amélioration de nos rapports avec les entrepre- 
neurs, l'avancement du travail, les conditions des program- 
mes d'exécution. 

Passant successivement d'entreprise en entreprise, voyant 
les choses les unes après les autres, nous sommes arrivés à 
Panama. Je puis donc dire que nous avons vu le Canal, tout 
le Canal, mètre par mètre, faisant une partie du pareours, 
assez importante, presque à pied. Quand nous ne naviguions 
passur le Canal, nous marchions. 

Nous avons examiné les chantiers à pied, sur tous les 
points où le Ganal luismême n'existe pas encore. Heureuse- 
ment pour nous, il ya un assez grand nombre de points où 
le Canal ‘existe, ce qui a diminué notre fatigue; l’année pro- 
chaine ces fatigues seront encore moindres pour ceux qui 
visiteront le Canal. 

Nous avons reconnu tout de suite qu'il était matérielle- 
ment impossible d'arriver, comme nous avions espéré le 
constater, au commencement de l’année prochaine, à avoir 
une navigation ininterrompue sur les #4 premiers kilomètres 
du Canal. 

Nous avons vu que le Canal devait être divisé, comme dé- 
lais d'achèvement, en trois grandes ‘sections : Une première 
qui va de Colon, sur l'Atlantique, jusqu’à près de Bohio 
(22 kilomètres); une autre qui va de la rade de Panama, 
sur le Pacifique, jusqu’à l'entrée du Canal (6 kilomètres), 
soit environ 28 ou 30 kilomètres des deux côtés; — la se- 
conde division d'exécution comprend la partie qui commence 
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à Bohio et va jusqu'au kilomètre 44, c'est-à-dire au pied du 
massif central, et du côté du Pacifique, encore à peu près 
6 kilomètres qui peuvent aller de pair comme époque d’achè- 
vement ; — et enfin le massif central. 

Nous sommes arrivés à cetle évaluation raisonnée, que 
l’on pourrait arriver au commencement de l’année prochaine 
(4888), à avoir les 21 ou 22 premiers kilomètres du Canal, 
du côté de Colon, terminés à toute largeur, avec une profon- 
deur de 4 à 5 mètres; — qu'on peut également espérer avoir 
terminé les dérivalions sur 26 kilomètres de longueur, de- 
puis un point un peu au-dessus de Bohio jusqu'à Colen (ces 
divisions sont déjà assez avancées) et ochever les digues 
qui, sur ce parcours, donneront définitivement au Chagres 
son nouveau lit, de telle sorte que ce fleuve ne viendra plus 
envahir le Canal, Voilà quant aux premiers se ner 
de Canal du côté de l'Atlantique. 

Du côté du Pacifique, nous avens fait un arrangement 
avec l'entrepreneur, moyennant l'augmentation de son maté- 
riel de dragages. Nous lui avons fourni 2 dragues qui exis- 
taient et qu'on pouvait livrer, à Panama même. Cet entre- 
preneur n'était tenu, par son contrat, de terminer le 
creusement de la rade de Panama qu’au {er juillet 4889 ; 
nous avons oblenu, après une étude contradictoire, faite par 
l'entrepreneur et notre service technique, moyennant la 
livraison des 2 dragues, qu’il s’engageât à terminer le 15 
avril 1888, à la largeur adoptée de 50 mètres, et à toute 
profondeur, soit 9 m. au-dessous de la basse mer du Paci- 
fique ; il s’agit de toute la rade, c’est-à-dire 6 kilomètres. 


Pour que ce travail soit tout de suite utilisé, nous avions 
réuni tous les éléments d’un arrangement avec le chemin de 
fer qui va de Panama à Colon, et aussitôt que l'entrepreneur 
aura terminé son travail, les navires, — qui maintenant 
sont forcés de rester en mer, au loin, devant Panama, — 
pourront venir jusqu'au débouché du Rio-Grande, c’est-à-dire 
à côté de l'entrée du Canal maritime, et là, au moyen de 
wharfs que le chemin de fer occuperait, les navires feront, 
comme à Colon, leurs opérations à quai. 


Vous voyez immédiatement l'avantage, pour le trafic, de 
cette combinaison : les marchandises n'auront plus à suppor- 
ter la double manutention indispensable actuellement à 
Panama ; elles viendront prendre le chemin de fer directe- 
ment à quai. En outre de l'avantage matériel qui en résul- 
tera pour les navires, les expéditeurs ÿ trouveront un élé- 
ment d'économie, ils auront moins de frais à faire, Nous 
nous entendrons avec le Chemin de fer quant au point con- 
venable d'établissement des wharfs et sur les tarifs. 

Quant au second tiers du Canal maritime, dont 6 kilome- 
tres, soit la continuation de la rade, et 22 autres kilomètres 
de Canal, du côté de Colon (jusqu’au kilomètre 44), il n'ya pas 
de raison pour qu'ils ne puissent pas être terminés à la fin de 
4888. Donc, à la fin de 1888, et au plus tard dans le premier 
trimestre de 1889, il y a encore 28 kilomètres de Canal, qui 
peuvent être faits dans les mêmes conditions que les précé- 
dents, soit en tout, près de 59 kilomètres, sur les 74 de mer 
à mer, . 

Reste le Massif central, qui a fait de grands progrès de- 
puis l’année dernière. Vous remarquerez que c'est la pre- 
mière fois qu’il nous est possible de vous dofner des dates 
ayant un caractère de précision pour l'exécution de parties 
du Canal maritime ; et ceiles que nous venons d'indiquer 
sont importantes. 


Il y a six mois qu'aucun de nous. je crois, n'eût voulu s’en: 


gager à vous parler avec celte précision d’une partie quel« 
conque du Canal. Il n’a donc fallu que quelques mois de tra- 
vail pour nous rendre compte qu'environ 60 kil. (sur 74) au 
Canal peuvent être faits à une date précise, déterminée. Il 
faut espérer qu'il ne se passera pas beaucoup de temps 
encore pour que nous puissions arriver au même résullat 
pour tout l'ensemble du Canal. Déjà, nous pouvons constater 
que nous sommes dans la bonne voie pour arriver à déter- 
miner avec la même précision la date d'achèvement de la 
dernière partie du Canal, la plus petite comme longueur, 
mais non la moins importante comme exécution ; et ily a 
là, sur ce point, de très grands changements, 


Nous avons pu nous rendre compte de la marche des nou 
velles entreprises. 


L'année dernière, nous élions-encore en présence d’anciens 


entrepreneurs ou de nouvelles entreprises s’inslallant, et qui 


n'avaient pas terminé l’organisation de leur système ; les 
travaux qui s’y faisaient étaient des travaux un peu suivis 
au hasard. On extrayait du éube, on voyait bien le travail 


qui se faisait, au fur et à mesure qu'il se faisait, mais on ne 


voyait pas nettement encore, dans l’organisation des chan 


_ tiers, le mode d'exécution adopté, c’est-à-dire comment dis- 
! paraîtraient les couches successives du Canal. On se disait 
| bien que ces couches suceessivès disparaitraient, puisque 1es 


premières avaient disparu ; mais on ne voÿ ait pas très clai- 
rement la méthode suivie. Aujourd'hui, au contraire, on 
voit un mode rationnel d'attaque générale fonctionnant sur 
un long parcours ; on a des programmes arrètés,programmes 
que les entrepreneurs nous ont communiqués, ou nous com- 
muniqueront pour quelques points 6ù nous ne les avons pas 
encore reçus ; mais on se rend compie partout, dans tous les 


: chantiers, qu’il y a une voie sérieuse addptée, une voie qui a 
: pour objet d'arriver au fénd du Canal; on voit que partout 


on a coupé le terrain suivant une cunelte tracée sur l'axe du 
Canal et que l’on creuse sur l'axe même du Canal, de façon 
à poursuivre les élargissements successifs, d'après une mé- 
thode sérieuse, de 5 mètres en 5 mètres généralement ; et 
qu’en conséquence, quand l'attaque est commencée sur une 
couche, que l’on a vu la couche disparue, on a le droit de 
se dernander pourquoi ies couches successives ne  disparai- 
traient pas de même, puisque le même système doit s’ap- 
pliquer jusqu'au fonc, étag> par élage. 

Je vous donne ceite impression générale que nous avons 
ressentie sur ces chantiers, parce que c'est la vremière fois 
qu’on voit le massif coneenl vraiment atlaqué comme par un 
couteau qu’on n’a qu’à enfoncer davantage pour arriver à la 
fin. 

Ce que je viens de vous dire s'applique également à l’en- 
treprise d'Emperador et à l’entreprise de la Culebra, où il 
y a une transformation incontestable, Comme organisalion 
de voies, il n’y avait pas, précédemment, toutes les déchar- 
ges qui y sont installées maintenant, et ces voies de décharga 
sont d’une solidité qu’elles n'avaient pas eue jusqu'ici. Qi 
a utilisé, autant que possible, les voies qui existént pour se 
débarrasser des déblais, et on voitlà un système d’évacualion, 
un mode de travail qui n’a qu’à se développer pour sssurer 
l'achèvement du Canal. On se sent dans la.Lbonue voie. 

Ce qui nous a frappé, en débarquant, et ce qui est remar. 
quable, dans l’Isthme, c’est le sentiment général, dominant 
que le Canal se fait. Les voyageurs avec qui on cause, Je: 
entrepreneurs avec qui on traite, le public avec lequel on 
s’entrelient, ont vraiment une altitude aulre que celle qu'ik 
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avaient à cos précédents voyages, il y a deux ans, surtout. 
Tout le monde, maintenant, considère que le Canal se fait 
et se fait bien. Il y en a qui peusent qu'il se fcra plus ou 
inoins vite, mais tous reconnaissent qu’il se fail. Quand on 
pirle aux Entrepreneurs, aux Ingénieurs el aux ouvriers, du 
droit que la Compagnie a de pousses Ics travaux, d'insister 
pour que chacun remplisse ses engagements, on voit que 
chacun est atlaché à l'exécution de l'œuvre dans un esprit 
généra'ement bon. Je ne veux pas dire qu’il n'y a pas de 
discussion avec les Entrepreneurs, et que, de temps à autre, 
ces entrepreneurs ne soulèvent pas des prétentions que nous 
sommes fondés à trouver injusles, mais enfin tous, même 
dans leurs réclamations, tendent à un but précis el déterminé, 
qui est l'achèvement du Caual. 

Aujourd'hui, je crois que personne n’a plus le droit de 
douter — nous, moins que les autres, — que nous avons le 
d‘oit d’avoir une confiance assez graude pour la faire par- 
tager. Il faut espérer que plus nous avancerons, plus la Com- 
pagnie se trouvera dans des condilions meilleures pour son 
crédit, ce qui améliorera les conditions de l'achèvement de 
l'œuvre. 

a ————————— 
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LETTRE DE M. FERDINAND DE LESSEPS 


À MM. LES ACTIONNAIRES ET CORRESPONDANTS 


DE LA COMPAGNIE 
Paris, le 8 juillet 1887, 
MESSIEURS, 


Autorisé par l’Assemblée générale des actionnaires tenue 
à Paris le 29 juillet 1885, à emprunter 600 millions de francs 
pour assurer l'achèvement du Canal, le Conseil d'adminis- 
iration emprunlait, l'année dernière, 200 millions sous la 
forme d'Ob'igations nouvelles, émises à 450 francs, rappor- 
{ant 30 francs par an el remboursables à {,000 francs par 
vos de tirage tous les deux mois. 

« Le type a'Obligation à lot, disais-je alors, n'est heu- 
« reusement pas le seul qui existe ; on peut procéder à une 
« émission de titres qui, en outre d'un revenu honorable, 
« assurerait à chaque porleur, sans exceptiou, dans un 
« temps donné, une large prime bénéficiaire, avec des tira- 
« ges fréquents où le plus grand nombre possible d'Obliga- 
« lions sortiraicnt, de manière à favoriser également le 
« plus grand nombre possible de porteurs, au lieu d'en favo- 
« riser un seui, de temps en temps, par un gros lot. » 

L'accueil qui a élé fait à l'émission de la première série 
ües Obligations nouvelles répondant à ce programme, a 
prouvé que nous ne nous élions pas lrompés. 

En effet, tout souscripteur d'Obligalions nouvelles ce 
Panama est sûr, — à une époque plus ou moins rapprochée, 
suivant la chance de six tirages annueis, — de doubler au 
moins son capital, 

Je viens, en conséquence, de proposer au Conseil d'Admi- 
nistralion d'émettre maintenant une deuxième série d'Obli- 
yalions nouvelles, en offrani aux souscripleurs (ous les 
avantages de la première série, avec un amorlissement un 
| eu plus prolongé mais un rever anuuel supérieur, 


Le Conseil, adoptant mes propositions, a fixé le taux 
d'émission de la deuxième série d'Obligalions nouvelles à 
40 francs, en maintenant l'intérêt annuel de 30 francs et le 
remboursement de chaque obligation, par voie de tirages 
tous les deux mois, à 1,000 francs, comme pour la première 
série. 

Plus de la moitié de la somme réalisée par l'émission de 
la première série est encore dans les caisses de la Compa- 
gnie, Nous serions donc en mesure de satisfaire à toutes les 
exigences actuelles de l’entreprise sans émettre tout de suite 
200 nouveaux millions sur les 600 autorisés. 

Mais qui peut répondre d'événements susceptibles d’entra- 
ver notre marche dans ce{te période d’exécution où le moin- 
dre temps perdu, la moindre hésitation peuvent, tandis que 
nous nous rapprochons du but, reculer la date de l'ouverture 
du Canal aux navires ? 

« Faut-il, vous disais-je l’année dernière déjà, — Faut-il 
« livrer la destinée de notre œuvre aux incidents imprévus 
« de la politique? Faut-il risquer l'intérêt de nos 350,000 
« actionnaires ou obligataires ? Je ne le pense pas. » 

Je ne le pense pas davantage cette année. 

Si les cent millions de francs que nous avons en caisse nou 
sont un grand sujet de quiétude, de force, cette quiétude el 
celle force seront simplement triplées par une encaisse por- 
tée à 300 millions. 

Et nous pourrons ainsi continuer à déjouer les calculs des 
derniers adversaires du second grand Canal maritime ou- 
vert, par la France, à la marine et au commerce du monde. 

Nous pourrons dédaigner les manœuvres, les attaques, 
les insultes, en conduisant le creusement du Canal jusques 
au point où l'achèvement définitif, indéniable, frappera 
tous les yeux. 

Des préoccupations d'ordre financier ne doivent pas venir 
troubler le personnel énergique et dévoué qui exécute l’œu, 
vre là-bas ; l’année qui vient, — après la saison des pluies 
maintenant commencée, — sera décisive; notre devoir est 
de ne rien négliger de ce qui assurera le succès attendu. 

La conviction personnelle que je vous exprimais l’année 
dernière ne s’est pas modifiée. Les difficultés sont grandes, 
parce qu’elles sont relatives à la grandeur de l’entreprise, à 
la rapidité voulue de son exécution, à l'immensité des résul- 
tats certains. 

Aucun obstacle ne surprendra notre énergie, ne modifiera 
notre volonté, n'ébranlera notre persévérance. Nous marchons 
au but patriotique que nous avons accepté, résolument, sans 
nous laisser surprendre par l'imprévu. 

C'est pourquoi, dans ma lettre du 9 juillet 1886, j'ajoulais : 


« Est-ce que j'attends avec tranquillité, sans prévoyance, la 
« démonstration pratique du succès? Au contraire, nous 
« n'avons cessé d'étudier les moyens par lesquels, en cas de 
« retards imprévus, l'inauguration du Canal serait assurée 
« quaud même, sauf à achever plus tard, comme cela a eu 
« lieu au Canal de Suzz, le programme d'exécution totale. 

« Ce qu'il faut, c’est qu'avec les 600 millions réalisés, 
« toutes les mesures soient prises pour que les navires pas- 
sent d’un Océan à l’autre Océan. » 

La réalisation successive des 600 millions votés par les 
Actionnaires est une de ces mesures, 

Et, comme il est juste que ceux qui concourent par leurs 
capitaux au succès de l'œuvre nationale entreprise dans 
l'Isthme de Panama,en bénéficient, — au même titre, d'ail_ 
leurs, que ceux qui ont concouru bravement à l'exécution du 
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Canal maritime de Suez, — j'ai irsisté pour que les avan- 
tages qui ont été offerts aux Souscripteurs de la première 
série, soient accordés aux Souscripteurs de la deuxième série 
d'Obligations nouvelles. 

Le Conseil d'Administration ayant approuvé toutes mes 
propositions, l’émission aura lieu le 26 juillet prochain, 


Veuillez agréer, Messieurs, la nouvelle assurance de mon 
%évouement. 
FERDINAND DE LESSEPS 


CE LE 


LE {4 JUILLET A PANAMA 


L'Agence Havas a communiqué aux jouruaux 
l'information suivante : 


A l’occasion de la fête nationale, le Président de la Répu- 
blique a reçu @es télégrammes de félicitations envoyés par 
les Colonies françaises de Panama et de Colon. 
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LE TRAFIC DU CANAL 


Le Journal du Havre qui, chaque année, établit 
au moyen des statistiques officielles et des docu- 
ments commerciaux, le trafic qui « passerait par le 
« canal de Panama, si le Canal était ouvert », vicnit 
de publier les lignes suivantes : 


Dans une série d’articles pub'iés au cours du mois de no- 
vembre 1885, nous avons examiné, dans ses parlies p:inci- 
pales, la grande œuvre poursuivie par M. de Lesseps, et 
ayant pour objet de réunir les deux grands océans Pacifique 
et At'antique, par un canal percé à travers l’isthme ce Pa- 
nama. En relevant, sur les documents statistiques officie's, 
le trafic des principales villes d'Europe et d'Amérique, engu- 
gées dans le commerce maritime avec les parages :mmenses 
que desservira le Canal, nous avons montré, par des chiffres 
irréfutables, que, d'ores el déjà, le mouvement de naviga- 
tion qui sera appelé à profiter de la nouvelle voie a été d'en- 
viron sept millions de tonnes en 1884. 

Un travail analogue fait, de nouveau, en 1886, sur les 
chiffres également officiels de 1885, à donné la preuve pal- 
pable et absolue que ce mouvement, resté d'une année à 
l'autre égal à lui-même — un peu en hausse pourtant — ne 
peut que s'accroître dans de notables proportions le jour 
où l'isthme sera ouvert. À ce point de vue, la lumière est 
faite ; il n’y a point à y insister. 

Nous sommes de ceux qui, dès la première heure, avons 
cru à la possibilité du percement de l’isthme de Panama; 
nous avons suivi les développements de cette œuvre immense 
avec l'intérêt el la sympathie qu’elle doit inspirer à tous L s 
amis du proërès et de l’humanité; nous sommes enfin de 
ceux qui croient encore à son succès final et qui l'espèrent 
dans un avenir prochain. A. M. 


{l a été constaté, notamment par l'ingénieur hol- 
landais Van Nehus, que l'accroissement normal et 
moyen du mouvement commercial et maritime 
entre les deux océans que le percement de l’isthme 
américain doit réunir, était d’un million de tonnes 
par an. *e 

Ce mouvement ayant été de 7 miliions de tonnes 
en 4884 {mouvement minimum relevé), il serait de 
12 millious de tonnes en 1889, au minimum. 


Ë 


1821 


a 


C'est en effet l'évaluation qui résulte, en général, 
de toutes les études sérieuses publiées depuis que 
le Canal maritime de Panama est en creusemert, 


RE  — 


SUEZ-PANAMA 


Extrait du « Figaro ». 


Il n'y a pas que les choses de la politique qui 
offrent à l'observateur et au philosophe le spectacle 
curieux de l'éternel recommencement! Le recom- 
mencement est la règle partout où les intérêts et 
les passions des hommes sont en jeu, se refusant, 
comme toujours, de se rendre de bonne grâce et 
de bonne foi aux leçons de l’expérience. On le voit 
par ce qui se passe à propos de l'affaire de Panama. 
C’est une conception absolument analogue à celle 
de Suez : elle a à sa tête, pour la réaliser, le mème 
homme, M. de Lesseps, avec son énergie toujours 
égale à elle-même, inspirant la même confiance à 
ses actionnaires et obligataires ; à des difficultés 
techniques plus grandes, on oppose des ressources 
incontestablement supérieures ; ct cependant, les 
mêmes adversaires se retrouvent, tenant le même 
langage que lorsqu'il s'agissait de Suez. 

Il y a d'abord les étrangers, qui ne veulent pas 
grandir la question des canaux en l’acheminant 
vers la neutralisation, et y trouvent l’aliment de 
mesquines jalousies nationales; il y a encore ceux 
ue le progrès alteint dans leurs intérêts, comme 
c'est la loi de le faire pour tout vrogrès. Pas plus 
uc l’on ne pouvait demander aux maitres de poste 
d'être enthousiastes pour les chemins de for, on 
peut demander aux armateurs de voiliers, très 
puissants en Anglerre, de voir d'un bon «æii la 
créalion des canaux hâtant la cransiormalion des 
flottes marchandes en fottes à vapeur. Les posses- 
seurs des chemins de fer américains peuvent-ils 
cavantage ne pas combattre le Canal qui opérera un 
énorme détournement de trañc entre l’est et l’ouest 
des Etats-Unis? Aussi la guerre est-elle rade, rap- 
pelant les batailles de Suez, à cela près que le com. 
bat est surtout porté sur le champ de la Bourse, 
où l’on peut agir sans s'expliquer. 

Et. pour aider à la campagne de Bourse, on re- 
prend les mêmes arguments j\dis employés contre 
Suez. On se souvient de ce « trou » légendaire par 
où le Canal devait se vider, et de la différence de 
niveau rendant les poits impossibles, et du sable 
qui devait le combler, et du soleil qui devait le 
boire ! Aujourd hui, c’est, sous une forme variée 
et appropriée aux besoins de la cause, la même 
chose et le même air de flüte, à cela près que les 
flûtistes ne semblent pas s'être mis tiès d'accord. 
Il s’agit, en somme, à l'anamo, de lraverser la 
Cordilbière. Je lis daus un journal qui trouva Îa 
chose impossible : « L'isthme ost fait de rochers 
inattaquables. Tous les hommes et toutes ies ma- 
chines se briseront contre cet obstacle que rien ne 
peut entamer. » Un second journal me dit: « Gn 
passe par une montagne de sable qui glisse et en- 
combre le Canal; aussitôt fait, aussitôt comblé : 
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c'est le rocher de Sisyphe que roule là M. de Les- 
seps. » Pour un troisième journal c'est une autre 
affaire ; ce qui menace le Canal, c’est l’eau : « Un 
puits creusé a souvent approvisionné d’eau les ma- 
chines pour l'année. Et, comme toute la région est 


volcanique. le sol est plein de fissures et de cavités: 


remplies d'eau. » Il faudrait s'entendre ! Rochers? 
Sable ? Eau? — En réalité, tout cela se rencontre 
sur le parcours du Canal, maïs non pas de façon 
telle que le génie humain ne puisse triompher 
d'obstacles qu'il a su d'abord mesurer. 

D'ailleurs, il a bien fallu accorder que le Canal 
se fera : les Américains, qui sont pratiques. ne s’en 
seraient guère préoccupés sans cette absolue certi- 
tude. Seulement, on nie les résultats du trafic 
interocéanique, comme ou avait nié ceux du trafic 
par la mer Rouge. Au début de Suez, un gros 
financier de Paris n’offrait-il pas de parier 100.000 
francs contre vingt sous que le trafic par Suez 
n’atteindrait pas un million de tonnes ? On en est à 
huit millions, et, en vertu de la loi constante qui 
fait que le transit augmente avec les routes ou- 
vertes dans une proportion qui varie peu, il est 
permis de voir ce chiffre doublé dans un délai assez 
court. Au moment de la constitution de Panama, 
ce mème financier se rencontra avec M. de Lesseps 
dans un banquet : celui-ci lui proposa de parier 
encore pour un trafic double, et ne trouva pius son 
homme... 

Le trafic ayant trompé les espérances, mais en 
les dévassant, les litres ont également suivi, pour 
Suez, la proportion qu'on sail. L’ « éminent éco- 
nomisie » qui, au temps des luttes de Suez, écrivait 
que les actions ne pouvaient pas valoir 800 francs, 
les a vues, deux mois après, à 1,200 francs pour ar- 
river à 2,200, tandis que les obligations doublaient 
presque leur prix d'émission | 

Tout cela, pourrait-on dire, est rajeuni et rappelé 
par Panama. Comment oublier qu’en plein Parle. 
ment anglais, lord Palmerston s’écriait : « Le Canal 
de Suez est une blague (Awmbug) et les petites gens 
qui ont suivi M. de Lesseps sont, en majorité, des 
garcons de café f» Ne plaignons pas les « petites 
gens » de l'aristocratique lord qui, en aidant à une 
grande œuvre, ont fait un placement à 18 0/0... 
Et le plus piquant, c'est que ce sont les navires an- 
glais qui payent la plus grande part des 60 millions, 
et, aumomeut du dividende, ce sont les Anglais qui 
versent à nos « garçons de café » ! 

Suez a montré ce que la France pouvait mettre 
de confiance éclairée, d'énergie, de persistance au 
prolit d’une œuvre nationale. Elle l’a montré mal- 
gré ce qu'une première épreuve pouvait avoir d'in- 
certain pour l'épargne, malgré des difficultés politi- 
oues sérieuses, malgré les pronostics funestes, les 
insultes nième et les calomnies. Elle n'a qu'à agir 
encore de mème, à la veine de remporter une belle 

ictoire pacilique, avec l’aide de tous et même des 
- petites gens », pour ne pas laisser le beau fruit 
e Panama, prèt à mürir, à la gourmandise finan- 
cière de ceux qui le convaitent. Au recommence- 
ment des mômes attaques, il faut répondre par le 
recommencement des mêmes succès. Et il s’agit 
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bien moins de terminer Panama, ce qui est hors 
de conteste, que de le terminer au profit de ceux 
qui l'ont commencé, en déjouant les manœuvres 
des hommes, — peut-être les mêmes ? — qui, pour 
Panama comme pour Suez, ont dénigré l'affaire 
pour essayer de s’en emparer. 


VIATOR. 


—————— À ———— 


LES OBLIGATIONS NOUVELLES 
DE LA DEUXIÈME SÉRIE 


Extrait de la « Cote Européenne » 


Nous sommes tout à fait de l'avis de ceux qui 
disent quotidiennement dans les colonnes des jour- 
naux français, que «le jour de l'ouverture du 
« Canal de Panama, les obligations de cette com- 
« pagnie, émises en août 1886 et en juillet 1887, 
« vaudrout exactement ce que valent aujourd'hui 
« les obligations du Canal de Suez. » 

Les obligations du Canal de Suez, similaires aux 
obligations nouvelles de Panama. étant capitalisées 
à 3 0/0, il en résulte que les Obligations nouvelles 
de Panama, rapportant 30 fr., vaudront 1,000 fr. 
D'où il résulte que les souscripteurs des Obligations 
nouvelles de la deuxième série, comme ceux des 
Obligations nouvelles de la première série émises 
l'année dernière, doubleront leur capital, si cela 
leur convient, au moment de l'inauguration du 
Canal. 

On ne voit pas pourquoi, en effet, ce qui s’est 
passé pour le Canal de Suez ne se passerait pas 
pour le Canal de Panama. 

Les Obligations nouvelles de la deuxième série de 
l'émission du 26 juillet ont des tirages et des 
payements de coupons qui alternent avec les tirages 
et les coupons de la première série ; ce qui fait 
que les souscripteurs de la première série n’ont 
qu'à faire une souscription égale de la deuxième 
série (30 francs par titre souscrit à la souscription) 
pour jouir d’un tirage tous les mois et toucher leur 
coupon huit fois par an. — Ces éléments divers, 
bien conformes aux larges idées de M. de Lesseps, 
assurent et au-delà le succès de l'émission du 
26 juillet. 


———— À ———— 


ISAAC PEREIRE 


Et les Canaux de Suez et de Panama. 


Nous lisons, dans le Bulletin international, une 
note de M. Cavaglion, que nous sommes heureux 
de placer, en partie au moins, sous les yeux de 
nos lecteurs. 

M. Cavaglion dit en termes excellents Ia part 
que prit Isaac Pereire dans l'exécution du Canal de 
Suez et, aussi, dans les préparatifs de l'exécution 
du Canal de Panama ; et cela donne à l’ancien ami 
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d'Isaac Pereire l'occasion de quelques rapproche- 
ments instructifs. 


Le Canal de Suez a eu à l’origine beaucoup d'officiers et 
de marins parmi ses souscripteurs, parce que les Anglais 
faisaient à cette œuvre, dont ils devaient tant profiter, la 
plus inexplicable des oppositions. 

Le Canal de Panama a comme actionnaires des. Français 
de toutes les classes, de toutes les positions, de tous les mé- 
tiers, qui croient au succès de l’œuvre océanique. comme ils 
ont cru à l’œuvre méditerranéenne. Les actions sont divisées 
entre 150,000 personnes; parmi lesquelles: on compte près 
de 40,000 femmes! Beaucoup de porteurs de titres: de Pa- 
nama sont d'anciens porteurs des valeurs de Suez: Les 
heureux actionnairee de Suez ont donc placé une partie 
des dividendes reçus en titres de Panama. Ce classe- 
ment tout particulier est la meilleure des garanties et donne 
avec raison à M. de Lesseps la certitude qu’il trouvera les 
moyens nécessaires à l'achèvement de l’œuvre colossale qu'il 
a entreprise, 

M. de Lesseps a donc une armée sur laqueile il peut 
compter malgré tout. Les financiers et les calculateurs peu- 
vent discuter et combattre; la foi ne s’ébranle pas. Le passé 
est là! Le Suez ! C’est d’ailleurs une étrange chose que l'ab- 
s:nce de prévision de la part des grands sur le succès final 
des conceptions élevées. Les hauts banquiers établis en 
Égypte furent les moins convaincus. Ces gens qui gagnaient 
des millions en prêtant à Ismaïl à 25 0/0, n’ont jamais risqué 
une piastre turque sur des actions qu’on a pu acheter à 
180 francs et revendre à 3,500 francs ! 

C'était, en ce Lemps-là, la même incrédulité partout. 

Avec des moyens plus restreints qu'aujourd'hui, la Compa- 
gaie de Suez a dû emprunter à des taux autrement élevés que 
ceux que paye pour ses emprunts la Compagnie de Panama. 

Les journaux étaient presque tous hostiles au Suez, ceux 
de Pereire exceplés, car cet esprit supérieur, qu'on regrette 
tant aujourd’hui, avait le sentiment des grandes choses. En 
appuyant l’œuvre de M. de Lesseps, Pereire ne faisait d’ail- 
leurs que rendre hommage à une conception dont les Saint- 
Simoniens s'étaient occupés quelques années auparavant. 

M. Pereire avait fait plus que d'écrire et faire écrire dans 
les journaux en faveur du Canal de Suez ; il avait chargé un 
de ses amis les plus dévoués d'aller visiter le Canal, C'était 
en 1873. Les actions de Suez valaient à peu près ce que va- 
lent aujourd’hui les actions de Panama ! 

Il est inutile de dire que l'influence de Pereire se fit sentir 
sur le marché, et qu'il contribua à modifier un courant que 
les recettes devaient bientôt établir définitivement, et donner 
amplement raison au créateur et à ceux qui l’ont suivi. 

L'appui constant d'Isaac Pereire ne s’est pas borné à l’œu- 
vre réussie, mais aussi à l’autre, à celle qui est encore dis- 
cutée, au Panama. À l’origine de cette dernière entreprise, 
lorsque des difficultés de toute nature semblaient s'opposer 
à l'implantation, ce furent ses avis compétents qui donnèrent 
du courage à un ami qui n’en manquait pourtant pas. M. de 
Lesseps n’a jamais oublié les derniers conseils d’Isaac Pereire, 
car ce furent les derniers! 

Les deux frères Pereire, dont l’histoire est à faire, ont été 
les premiers financiers qui se soient appuyés sur les masses, 
M. de Lesseps les imite. C'est dans le bon sens du peuple et 
dans son bas de laine, comme il dit, qu’il puise les ressour- 
ces pour achever le Canal de Panama, comme il a accompli 
le Canal de Suez 


L'ÉMISSION DU 26 JUILLET 


Extrait du « Télégraphe » 


L'excellent accueil, fait par correspondance déjà, 
à l'émission de la deuxième série des Obligations 
nouvelles Panama fixée pour le 26 juillet prochain, 
se manifeste de plus en plus. 

Cette émission aura décidément le caractère des 
précédentes, c'est-à-dire que le nombre des sous- 
cripteurs sera considérable. 

L'armée de M. de Lesseps va se grossir d'un 
fort contingent nouveau. 

Ce qui frappe le pius les souscripteurs, d’après 
nos informations, c’est la comparaison juste qu'ils 
font entre les Obligations de Suez et les Obliga- 


‘ Uons de Panama. 


Ceux qui ont souscrit jadis des Obligations de 
Suez ont fait de grands bénéfices; il est clair que 
les souscripteurs aux Obligations Panama feront 
des bénéfices semblables. 

Cependant les Obligations nouvelles Panama, de 
l'émission du 26 juillet, ont encore cet avantage 
sur les Obligations Suez, qui ont si bien réussi, 
que le doublement du capital souscrit (avec un in- 


_térêt annuel de plus de 6 0/0) est assuré, par tirage, 


dans une période relativement courte. 

Recevoir 6 0/0 par an et être sûr de toucher un 
jour 1,000 fr. pour 432 fr. 30 apportés, avecun pre- 
mier versement de 30 fr. seulement, est un place- 
ment qu'on ne trouve pas souvent à faire. 

Il a fallu M. de Lesseps pour cela. 


LA LIGNE MARSEILLE-COLON 


Le mouvement commercial tend de plus en plus 
à se développer entre les ports européens et l’Isthme 
américain. Aussi les compagnies de navigation, qui 
ont eu la prévoyance de ne pas attendre l’ouver- 
ture du Canal pour établir des services réguliers 
sur ce point, commencent à recueillir les bénéfices 
de leur initiative. C’est ainsi que nous lisons dans 
le dernier numéro du Journal de la Compagni 
Transatlantique. 


On nous écrit de Marseille, le 13 juillet : 

« Le succès de la nouvelle ligne de Marseille aux Antilles 
et à Colon s'affirme à chaque voyage et donne lieu, déjà, à 
un trafic important, C’est ainsi que le paquebot Ferdinand- 
de-Lesseps, arrivé lundi malin, n’a pas remporté moins de 
250 passagers et 2,500 tonnes de marchandises diverses pen- 
dant les traversées d’aller et retour. 

« Les produits de l’industrie marseillaise, l'envoi de ma- 
tériel aux chantiers de Panama composent d'ordinaire le fret 
à l'aller. Au retour, Jes paquebots chargent dans nos colo- 
nies des Anlilles, du sucre, du café, des bois précieux, etc., 
en un mot, tout ce qui constitue la production de ces belles 
contrées. 

« L'Espagne et l’Italie fournissent et reçoivent leur contin- 
gent à chaque voyage, car tous les paquebots de la nouvelle, 
ligne s'arrêtent utilement à Barcelone et reviennent avec 
un tonnage assez important à destination de Gênes. » 


Le gérant : POURTET. 
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COMPAGNIE UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE 


DE PANAMA 


PRÉSIDENT-DIRECTEUR : M. FERDINAND DE LESSEPS 
SOUSCRIPTION PUBLIQUE 


A 500,000 
Obligations Nouvelles 


(2* SÉRIE 


2 ) 
EMISES À 440 FRANCS 


EAP PORTANT 30! RRAMNCPMPE AE EAN 
Payables trimestriellement les 15 Septembre, 15 Décembre, 15 Mars et 15 Juin de chaque année 


REMBOURSABLES A 1,000 FRANCS 


EN 48 ANS 
PAR TIRAGES TOUS LES DEUX MOIS (6 TIRAGES PAR AN) 
Les 15 Septembre, 15 Novembre, 15 Janvier, 15 Mars, 15 Mai et 15 Juillet 
Par exception, le premier tirage aura lieu le 30 Septembre 1887, au lieu du 45 


DÈS LA PREMIÈRE ANNÉE IL EST REMBOURSÉ 6,000 OBLIGATIONS, SOIT 1,000 OBLIGATIONS A 
CHAQUE TIRAGE; le nombre d'Obligations remboursées s'accroît progressivement chacune des années suivantes, jusqu’à la fin de l’opération, 


Prix d'Émission payable comme SULE nu 
X RSIR 


© 
< 


30 fl. en s0usCrIVaNt PNA CE ee CO CR 
70 » à la répartitiou du 3 au 6 août (contre remise d’un titre provisoire). . . . 
75 » du 20 au 25 octobre 1887, sous déduction desintérêts acquis äraison de 6°}, l'an. 
75 
75 
75 


RE T7) 


O » 

402 

» du 20 au 25 janvier 1888 = — — — 266 

» du 20 au 25 avril 1888 — — — = 159 

» du 20 au 25 juillet 1888 _ — — — 055 

40 » du 10 au 15 septembre 1888 — — — — 657 
ct coutre remise du titre définitif muni du coupon à échoir le 15 décembre 1888. 

440 fr. Neét:a payer. "8, 425 39 


Les souscripteurs auront à toute époque, après le versement de répartition, la faculté d'anticiper la totalité des versements, sous boni= 
fication d'intérêts au taux de 6 0/0 l’an. 
Ceux qui useront de cette faculté, en faisant le versement de répartition et dans le délai fixé pour ce versement, joui- 
ront d'ure bouificat:on de 5 francs, qui, ajoutée aux intérêts à 6 c/, du jour Ce la libération au 15 Septembre 1887, soit 2 fr. 70, fait ressortir 
à 432 fr. 30 le prix de l’obligation définitive 
qui leur sera remise munie du coupon de 7 fr. 50 à échoir le 45 Décembre 1887. 


La présente émission est faite en vertu du vote de l'assemblée générale du 29 juillet 1885. 


© 25 I —— 
La Souscription sera ouverte le Mardi 26 Juillet 1887 
ET CLOSE LE MÊME JOUR 
A PARIS : | Et dans leurs 


A la Compagnie Universelle du Canal Interocéanique, 46, rue Caumartin. 


A la Compagnie Universelle du Canal de Suez, 9, rue Charras. bureaux de quartiers, 


Au Comptoir d’escompte de Paris, 14, rue Bergère. à leurs 
A la Société Générale de Crédit Industriel et Commercial, 72, rue de la Victoire. 
A la Société de Dépôts et de Comptes courants, 2, place de l'Opéra. agences en province 


A la Société Générale pour favoriser le développement du Commerce et de l’industrie en 


France, 54, rue de Provence. et à l'Étranger, 


A la Banque de Paris et des Pays-Bas, 3, rue d'Antin. et chez 
Au Crédit Lyonnais, 19, boulevard des Italiens. 
A la Banque d’Escompte de Paris, place Ventadour. leurs correspondants 
A la Banque Franco-Egyptienne, 32, boulevard Haussmann. en France 

A NEW-YORLK : Je arétrange 
Au Siège du Comité Américain de la C° du Canal Interocéanique de Panama. a 


ON PEUT SOUSCRIRE DÈS A PRÉSENT PAR CORRESPONDANCE 
CONDITIONS GÉNÉRALES DE LA SOUSCRIPTION 


Les tivres provisoires attribués aux Souscripteurs après la répartition seront au porteur ou nominatifs, suivant leur demande. Ils seront déli 
viés à la caisse cù la souscription aura été faite. à 

Les versements successifs sur les Obligations provisoires seront reçus au siège ce la Compagnie, aux guichets des Sociétés de crédit désignées 
ci-dessus et chez leurs correspondants en France et à l'Etranger. 

Après libération, Ls Obligations provisoires seront échangécs contre des Obligations définitives, lesquelles pourront être délivrées sans contor. 
mité de nuiuéros avec les titres provisoires. 

Les titres appelés au rembousement auront droit au montant des coupons échus à la date fixée pour le remboursement. 

Les titres provisoires sur lesquels les versements exigibles n’auraient pas été effectués seront passibles d’un intérêt de retard de 6 0/0, et déchu 
da droit à ia prin:e de remboursement ; is pourront être vendus à la Bourse de Paris, sans mise en demeure, un mois après l'échéance du terme 
dû, pour le compte et aux frais et risques des retatdataires. 

Les tities définitifs seront inunis de .oupozs trimestriels de 7 fr. 50, aux échéances des 15 mars, 15 juin, 15 septembre et 15 décembre 
payables au :iôge sacial de la Compagnie, à Paris, et chez ses correspondants, en France et à l'Etranger. 

Les tirages a-ront lieu chaque année, les 45 janvier, 15 mars, 15 mai, 4Ë juiliet, 45 septembre et 15 novembre ; le remboursement des titres 
sortis sera cflectué le 15 Gu mois qui suivra ie tirage; les obligations provisoires seront remboursées sous déduction des termes restant dûs. | 

Le tableau d’amortissen'ent déterminera le nombre minimum des Obligations à rembourser à chaquetirage, mais la Compagnie s4 
1éseive le droif d'asgmentér ca rombre. : 
Les formaiités cécassaires pour l'admission des Obligations à la Cote officielle seront remplies aussitôt après la clôture de la souscriptior 
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SUPPLÉMENT AU BULLETIN DU CANAL INTEROCÉANIQUE. — N° 190 bis 


COMPAGNIE UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 


EXERCICE 1885-1886 


Assemblée générale du 18 juin 1887 


RAPPORT DES 


COMMISSAIRES 


MESSIEURS, 


En exécution de l'article 32 de nos statuts et du 
mandat que vous avez bien voulu nous confier, nous 
venons vous présenter le résultat des travaux de votre 

Commission de vérification. 

Nous avons eu soin d'examiner toutes les pièces justi- 
fiant des mouvements de compte, tant de votre Admi- 
nistration de Paris que de celle de Panama, et nous avons 
pu nous assurer de la complète concordance des chiffres 
de ces écritures avec ceux du Bilan soumis à votre 
approbation. 

Les opérations financières du sixième exercice se 
résument ainsi qu'il suit : 


RECETTES. 

Les ressources de l’actif réalisable au 30 juin 1885 
RUN den ANR tone res À 21.971.552 39 
qui, déduction faite du passif exi- 
gible à la même date, soit . . . .. 24.729.960 15 
se trouvaient ramenées à . . . . .. 217.242.292 24 


Ces ressources, au cours de l’exer- 
cice, se sont accrues du produit de 
placement d'obligations de 500 fr. 


4°/, et de profits divers pour . . . 20.994.259 42 
Soit au total. . . .. 238.236.551 66 
DÉPENSES. 


Les charges sociales, dépenses d'administration et de 
er de Panama, se sont élevées à 117.812.935 89 
Les achats de matériel, venant 
en aëcroissement de l'actif suivant 


ÉBUIMELIDD IN VC EU MT EE A 26.498.182 70 
Soit au total. . . .. 144.311.118 59 
La différence entre le montant des 
2 LATE ON PR EP PRE 238.236.551 66 
et le montant des dépenses. . . . .. 144.311 .118 59 
fait ressortir le solde disponible au 
30 IUINNS6 à.) AE tn) ren O2 93.995.433 07 


» Le même solde disponible se retrouve au Bilan en 
ET NC TT FRERE PEN Re 132.372.917 75 
montant de l'actif au 30 juin 1886, 


le passif exigible à la même date. . . 38.446.784 68 


Total égal, . : . . 93.925.433 07 

ee 
Les versements non appelés sur 

actions figurent dans cette somme 


Burns. 0,1. 13.750,000 » 


(PET NU TOTNICTEE TRE 


Au bilan, les charges sociales, dé- 
penses d'administration et travaux 


à Panama figurent pour ...... 117.865.058 38 
Ce chiffre comprend une somme de 52.122 49 

passée provisoirement dans les écri- 

tures à un article intitulé « Compte 

courant de la Direction générale, dont 

le solde était, au 30 juin 1885, de : 68.871 66 

et qui a été ramené à. ,.,. NS 16.749 17 


au 30 juin 1886. 


En résumé, les dépenses depuis la constitution de 
votre Société, jusqu’à la date où a été fait cet arrêté 
de compte, se sont élevées à.. . , .. 640,173.195 24 


Les articles qui constituent cette immobilisation sont: 
Pour 93.878.225 33 Le prix d'achat des actions du 

Panama Rail Road; 

Les immeubles de Paris, de 

Panama et le matériel ; 

Les dépenses résultant des 
charges sociales, des services 
administratifs et des travaux 
dans l'Isthme ; 

De dépenses restant à imputer 
aux différents articles budgé- 
taires. 

Dans l'examen du bilan, Messieurs, un chiffre peut 
vous intéresser spécialement ; c'est celui qui a trait aux 
dépenses faites dans l'Isthme pour les services adminis- 
tratifs et travaux. 

Il ressortdans l'exercice 1885-1886 
DR MR Lee ane es elite 18.052.770 99 : 


audion dates tete. à + chui. "yte 88.111.197 19 
qu’il avait atteint dans l'exercice précédent. 


Pour 122.683,646 16 


Pour 493.594.574 58 


Pour 16,749 17 


Nous nous sommes assurés que cette différence n’est 
pas attribuable à un ralentissement dans les travaux; la 
diminution a porté sur les dépenses affectées au per- 
sonnel, au service sanitaire, aux voies de communica- 
tion, aux ateliers, aux travaux d'entretien et surtout 
aux installations diverses. 


Le montant des sommes employées au creusement du 
canal a été supérieur pendant l'exercice 1885-1886 à ce 
qu'il avait été pendant l'exercice 1884-1885. 


Dans ces conditions, Messieurs, nous vous proposons 
l'approbation des comptes de l'exercice 1885-1886. 


Nous tenons, en terminant, à reconnaître que tous les 
renseignements relatifs à la tenue des livres nous ont 
été fournis par la Direction, avec le plus grand empres« 
sement. 


Compagnie universelle du C 


ACTIF INVENTAIRE GÉNÉRAI 


DÉPENSES FAITES POUR LA CONSTRUCTION DU CANAL JUSQU'AU 30 JUIN 1886 


Dépenses constatées à l'Inventaire général au 30 juin 1885................ 305.729.516 20 


Dépenses du sixième exercice social (4° juillet 1885 au 30 juin 1886) : 


Comité américain.................. 1.500.000 » 
Intérétstaux factions x 0 MANTONE. 9.060.000 » 
Intérêts aux obligations 5 0/0........ 6.227.050 » 
Intérêts aux obligations 4 0/0....... 7.314.620 » 
Intérêts aux obligations 3 0/0....... 8.975.580 » 
Charges sociales.... 4€ Amortissement des obligations 5 0/0. 180.500 » 37.652.874 16 
Amortissement des obligations 4 0/0. 499.500 » 


Amortissement des obligations 3 0/0. 1.104.500 » 
Charges annuelles et frais divers pour 


le Service desttiines. FCO OR 2.844.194 16 
Contrôle du gouvernement colombien 24.000 » 
Dépenses de l'Administration centrale PAPE NP PER Re cc emccren 2.159.413 93 
Dépenses faites dans l’Isthme (Services administratifs et Travaux),........... 78.052.710 99 117.865.058 38 
TOTAL DES DÉPENSES FAITES POUR LA CONSTRUCTION DU CANAL......., 423,594.574 58 


ACTIF SUIVANT ESTIMATION 


Domicile Hôtel de la Compagnie à Paris...... 1.865.625 481 9 005.951 60 
administratif Mobilier et matériel des bureaux... 140.326 12 rue 
| Immeubles, terrains et constructions. 28.155.617 97 
Mobilier et matériel des bureaux .... 666.449 12 
Panama.....,..... Gros matériel et outiilage en service. 82.020.041 62 120.677.692 56 
Approyisionnements........:..-t 9.835.585 85 
TOTAL DE L'’ACTIF SUIVANT ESTIMATION... 122.683.646 16 122,683.646 16 


| 


ACTIONS DU PANAMA RAIL-ROAD........................................... 93.878.225 33 


COMPTE COURANT DE LA DIRECTION GÉNÉRALE DES TRAVAUX... 16,749 17 


ACTIF DISPONIBLE OU RÉALISABLE 


Versements non/appelés SUr ACTIONS, Mec. er ere. 73.150.000 » 
Versements restant à effectuer sur titres de la Compagnie................. 8.352.592 » 
; PATISE RE Le + 288 Doit enr ES UNE NEA 12. 34 
Caisse.......... ee UN AA axe 1 TS OR PUR 
Banque -t:Sociétésideioréditni Meur Le RCA ERERIS NN PMERMERER EE 21.136.485 36 
Reports... 4: SRE EME ner ant «malice SR INR FÉRES ENTRER EN Se -e.: 712.165 30 
Portefeuille Rs RM bu ss restent NON ERC PE RERRR IE 2.129.059 18 
LL. .Débiieurs Oers NEA PM EE Ce CET CERE RRRETE RL 10.451.192 47 
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ABONNEMENTS POUR Tous pays : Un an, du L° janvier au 84 décembre, 2 Francs. — Un numéro pris aux Bureaux, 10 c. 


On s’abonne à ce bulletin, seule publication ayant l’attache 
de la Compagnie, 46, rue Caumartin 
ET DANS TOUS LES BUREAUX DE Posre DE FRANCE 


Pour tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administration 


s'adresser 
À M. Pourrer, gérant, 46, rue Caumarlin 
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AVIS AUX SOUSCRIPTEURS 
DES OBLIGATIONS NOUVELLES DE LA 2° SÉRIE 


Le lundi 1° août, le total des souscriptions ré- 
gulières centralisées à la Compagnie s'élevait au 
nombre de 258.887 obligations, formant un capital 
souscrit de 114 millions de francs. 

L’Administration ne reconnait comme souserip- 
teurs que ceux qui ont entre les mains des Récé- 
pissés provenant de la Compagnie, de ses corres- 
pondants en province ou à l'étranger, des établis- 
sements de crédit désignés ou de leurs succursales 
et correspondants, et des intermédiaires autorisés 
par Elle. 

Le versement exigible de 70 francs doit être 
fait, du 3 au 6 août, là où le souscripteur a effectué 
le premier versement de 30 francs. 

Il sera délivré au souscripteur, contre le verse- 
ment de 70 francs, un titre provisoire participant 
au premier tirage, qui aura lieu exceptionnelle- 
ment le 30 septembre au lieu du 15. 


En effectuant, aux dates indiquées au prospectus, 
les versements successifs prévus, les souscripteurs 
participeront au bénéfice de tous les tirages, qui 
auront lieu tous les deux mois. 

C'est-à-dire que toute obligation sortie aux tira- 
ges sera remboursée à »ille francs, pourvu que le 
souscripteur ait satisfait aux versements précédant 
le tirage et défalcation faite du montant des verse- 
ments restant à faire sur l'obligation sortie. 

Les souscripteurs qui, du 3 au 6 août, se libére- 
ront entièrement, en versant, au lieu de 70 francs. 
une somme définitive de 402 fr. 30 par obligation 
(bénéliciant ainsi, aux termes du prospectus, d’une 
bonification de 5 francs), auront un titre muni d’un 
coupon de 7 fr. 50 à toucher le 15 décembre 1887, 
et recevront, si le sort les favorise aux tirages, le 
remboursement à #71lle francs, sans aucune défal- 
cation. 


Le nombre des souscripteurs à été considérable. 

L'Administration évalue actuellement à 2 obli- 
gatons 1/4 la moyenne des obligations souscrites 
par chaque souscripteur. 


iQ 


S. M. l'Empereur du Brésil, arrivé à Paris dans 
la nuit du 20 juillet, désirant donner une nouvelle 
preuve du haut intérêt qu'il porte à l'œuvre du 
Canal de Panama, dont l’ouverture procurera à son 
pays des avantages particuliers et considérables, a 
voulu assister à l’Assemblée générale des Action. 
naires de la Compagnie. 

En prenant place sur l’estrade, Don Pedro IL a 
élé salué par des applaudissements unanimes el 
répétés, lorsque le Président-Directeur de la Compa- 
genie a fait connaître aux actionnaires le témoignage 
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de sollicitude que, par sa présence, le souverain 
d'un des plus puissants Etats de l'Amérique du Sud 
donnait à l’entreprise du percement de l'Isthme de 
Panama. 


————————— 9 —— 


LE CUBE DE JUIN 


Ainsi que nous l'avait fait pressentir le télé- 
gramme sommaire transmis à l'Administration, et 
que nous avons publié dans le Bulletin du 16 juil- 
let, le creusement des Dérivations a été particuliè- 
rement accentué. 

Nous avons plusieurs fois déjà signalé à nos lec- 
teurs l'importance de ce travail. Les Dérivations 
ont pour but, en effet, de détourner de la ligne des 
chantiers les rivières qui les traversent ou qui les 
approchent, et dont les eaux accrues, en se dé- 
versant, nuisent à la bonne marche des travaux, 
quand elles n’obligent pas à les suspendre. 

Il n’est pas possible de se garer contre les eaux 
du ciel, contre les pluies équatoriales, — et, 
comme nous l'avons dit le 16 juillet, cette année le 
début de la saison pluvieuse a été d’une violence 
presque exceptionnelle ; — mais, par les Dériva- 
tions, les chantiers doivent être affranchis des eaux 
fluviales. 


Voici la note que nous avons publiée dans le 
Bulletin du 16 juillet : 


« Une dépêche télégraphique a fait connaitre à l'Admi- 
« nistration de la Compagnie que le cube de juin avait été 
« d’un million cent quatre-vingt-douze mille mètres. 

« La saison des pluies ayant commencé vers le milieu du 
« mois de juin avec une extrême violence, le résultat, — qui 
« offre une augmentation de 25,000 mètres sur mai, — doit 
« être considéré comme satisfaisant. 

« Il résulte également des dépêches transmises à l'Admi- 
« nistration, qu’en juin de très grands efforts, couronnés de 
« succès, ont été faits pour hâter le creusement des Dériva- 
« tions destinées, nos lecteurs le savent, à affranchir les 
« chantiers des eaux fluviales pendant l’époque des inonda- 
« tions. » 


Malgré les pluies, aucun chantier n’a chômé ; 
tous ont continué leur travail ; et les résultats, 
nécessairement diminués, offrent encore des chif- 
fres appréciabies relativement satisfaisants, — sauf 
toutefois pour les chantiers d’Emperador, dont la 
diminution s’explique sans doute par quelque fait 
exceptionnel que les ingénieurs de la Compagnie 
ne manqueront pas de relater dans le rapport men- 
suel que nous résumons dans le Bulletin. 

Quant au travail de creusement des Dérivations, 
il est bien ce que nous avions supposé, c’est-à-dire 
très activé. 

Voici la progression mensuelle, depuis le com- 
mencement de l’année, du creusement des Dériva- 
tions : 


Janvier... Mastoeéts tank 296.000 m. c. 
Février cé sou PACE its 459.000 — 


Mars. 2e RARE TER 163.000 m. c. 
AVNILE ER RMRENREE 266.000 — 
Ma: VER. A 255.000 — 
Juin 2 PERLE PERS 480.000 — 


La progression de juin est tout à fait 
quable. 
Voici le détail, par chantier, du cube de juin : 


remar- 


CGlote EEE", Ne HR: 50.000 
Gatut Re à hr : 255.000 
Bohio "Seldade te... 77 11.000 
LaVETDIR PAPE AUTRE 50.000 
San { Pablo, net es : 20.000 
CÔTEONMAL UE PAP ARLES . 17.000 
Matathin 0eme PR à 12.000 
ObIspp 07e rer 48.000 
Érthpétadorit PA 6 MROAURRUE 20.000 
Gulebra 525. rer 50.000 
PARA er CS RS, 22.000 
Corogal, es Gi et RE 1.000 
La. Bogais dhtt:-@r RS ETEE 142.000 
698 .000 

Dérivations .!-.FOUENPE 480.000 
ACCOSSOITES RO RE 14.000 
Toialss.s 1.192.000 


Soit une auginentation de 25.000 mètres cubes 
sur mail. 


ee sue UE 


CONSEIL MUNICIPAL DE MARSEILLE 


Session extraordinaire. — Séance du 26 juillet 1887 


PRÉSIDENCE DE M. JOURDAN 1°" ADJOINT 


La séance est ouverte à 5 heures. 


M. Gourrer, l’un des secrétaires, donne lecture 
du procès-verbal de la précédente séance, qui est 
adopté. 

M. S.-Ch. Roux dépose la proposition suivante: 

Messieurs, 

.… J'ai à vous demander d'émettre un vœu, ce serait de 
donner le nom de Buenos-Ayres à une de nos rues de Mar 
seille. 

Le peuple argentin est un peuple ami, nos relations com- 
merciales sont fréquentes avec lui et cette attention de notre 
part lui serait certainement agréable. 

Si vous n'y voyez pas d'inconvénients, nous pourrions 
charger la Commission, qu'a nommée dernièrement M. le 
Maire pour étudier la question des noms de nos rues, Com- 
mission composée de nos collègues Paul Bret, Jouffrey et 
Boiffils, d'appliquer le nom de Buenos-Ayres à celle de nos 
rues qu’elle choisira à cet effet. 

Il est un autre nom, Messieurs, que je me permettrai de 
signaler à mes honorables collègues et amis de la Commis- 
sion : celui de Ferdinand de Lesseps, 

Parmi les principaux ports non-seulement de notre pays 
mais de l'étranger, le nôtre est peut-être le seul dans lequel 
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aucune rue, aucune place, aucune avenue, aucun boulevard 
ne porte le nom de celui que Gambetta a appelé « le Grand 
Français ». 

Il ne me convient pas d’insister sur ce point, mais j'estime 
que le temps est venu de réparer cet oubli. 


Le vœu présenté par M. J.-Ch. Roux est adopté 
dans son ensemble à l'unanimité. 


M. JOURDAN remercie M. Roux de s'être sou- 
venu que le conseil municipal a surtout qualité 
pour s'occuper des grands intérêts commerciaux 
de Marseille. 


\ 
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L'ÉMISSION DU 26 JUILLET 


REVUE DE LA PRESSE 


Nous avons recueilli les principales opinions 
exprimées par la presse, à l’occasion de l'émission 
de la deuxième série des Obligations nouvelles. 

Les associés de l’entreprise du Canal interocéa- 
nique auront ainsi la mesure des sympathies qu'ins- 
pire leur œuvre ; ils constateront que presque 
unanimement, et sans distinction de parti, la presse 
française a bien jugé la portée de la souscription 
du 26 juillet et les conséquences heureuses qu'aura 
pour la France la réalisation du percement de 
l'isthme de Panama. 


Extrait du Globe, — « Le Canalinterocéanique n'est pas 
seulement une affaire industrielle dont le succès importe à 
tout un peuple d'actionnaires et d’obligataires. C’est aussi 
une œuvre nationale qui touche aux intérêts et à l'honneur 
de la France, et c’est à ce seul point de vue que nous en par- 
lerons aujourd’hui. Quatre cent mille Français y ont engagé 
une part de leurs épargnes sur la foi de l’un d’entre eux : le 
monde entier a assisté à ce spectacle, à ce plébiscite des ca- 
pitaux pour une œuvre et pour un nom. 

« Le percement de Panama a pris ainsi manifestement le 
caractère d’une entreprise nationale, Le gouvernement de la 
République a reconnu ce caractère, et il n'a pas tenu à lu; 
que cetle reconnaissance ne fût sanctionnée par le pouvoir 
législatif. À nous reviendra le principal honneur du succès, 
sur nous relomberait la honte de l'échec. La question n'est 
donc pas seulement de savoir si les 400,000 actionnaires et 
obligataires du Canal auront assez de confiance en leur 
œuvre pour la poursuivre en dépi: des difficultés, pour la 
mener à bonne fin et pour en retirer le profit légitime. Il 
s’agit aussi de savoir si la France est moins capable aujour- 
d'hui qu'il y a vingt ans d'accomplir une de ces grandes 
tâches dont jusqu'ici elle a seule eu l'honneur, et dont le 
bénéfice a été pour toute l'humanité. C’est précisément ce 
qu'espèrent certaines personnes, aux Etats-Unis surtout : il 
s’est formé là-bas un groupe de spéculateurs dont le plan 
est d’effrayer, à force de calomnies, les détenteurs de titres 
du Panama, de paralyser l'élan des souscriptions, de jeter 
l’entreprise dans un embarras financier aussi grand que 
possible ; une fois ainsi dépréciée, on la rachèterait pour 
un morceau de pain et on en déposséderait la France. Cela 
se dit, cela s’imprime dans certains journaux américains ; 
cet excès de cynisme ne contribuera pas peu à ouvrir les 
yeux des intéressés. » 
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Extrait du Figaro. — «Si nous envisageons l’état présent 
des choses : d'une part, la certitude absolue de l’exécution 
du Canal par des mains quelconques ; de l’autre, la gloire 
acquise par M. de Lesseps et que rien ne peut entamer, nous 
sommes amenés à cette conclusion : tout ce qui est tenté 
par des voies diverses, le pamphlet ou le jeu, contre Pa- 
nama, ne peut l'être ni contre l’œuvre elle-même, ni contre 
ses promoteurs, mais l’est uniquement contre la Compagnie, 
considérée comme une personne financière, contre les capi- 
taux français, d’aclionnaires ou d'obligataires, engagés 
dans l’entreprise. 

« Panama — gräce à M. de Lesseps — est une œuvre 
éminemment française. Croit-on qu’à l'étranger on ne nous 
suive pas de l'œil sur ce terrain ? Il s’agit de savoir si la 
France, qui a fait le canal de Suez, est encore capable de 
faire le canal de Panama. Aurons-nous le courage, le pou- 
voir, la persévérance, avec les ressources qui sont indispen- 
sables ? Le problème se pose tellement en ces termes qu’un 
journal ministériel de Londres, le Daily-News, n'hésitait pas 
à dire, il y a quelques mois : « L’échec de cette entreprise 
« serait pour la France un nouveau Sedan ». 

« C’est pour cela que nous nous félicitons du succès de 
l'émission actuelle comme d’une victoire nationale, pour 
notre bonne renommée au dehors et pour le crédit public. » 


Extrait du Journal des Débats.— «La fermeté, la bonne 
tenue des divers titres de Panama dans les dernières 
Bourses, et l'impossibilité, aujourd'hui démontrée, dans la- 
quelle se trouvent les spéculateurs de livrer les titres qu'ils 
avaient vendus en baisse à découvert, annoncent le succès 
de l'émission des Obligations nouvelles Panama 6 0/0. » 


Extrait du Temps. — « S'il avait fallu une justification 
pour l’à-propos avec lequel M. Ferdinand de Lesseps a 
choisi l'heure de l'émission, on l'aurait ainsi ; à quelles at- 
laques et aussi à quelles inquiétudes n'eût pas donné nais- 
sance, en effet, un ajournement de l'appel au crédit? La 
Compagnie ayant aujourd'hui plus de cent millions en 
caisse, la poursuite régulière des travaux ne peut pas être 
mise en doute, quoi qu'il advienne, et pourtant les vendeurs 
se risquent à agir : qu'eûl-ce été si la Compagnie avait at. 
tendu que tous ses fonds fussent épuisés ? Le moment a donc 
été bien choisi, et M. Ferdinand de Lesseps a, une fois de 
plus, par son initiative hardie, heureusement servi les inté- 
rêts de sa grande entreprise. » 
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Extrait du Gaulois. — « Il est impossible qu'un témoi- 
gnage aussi éclatant de confiance donné par l'opinion publi. 
que à l’œuvre du Canal et à son fondateur n’exerce pas, 
sur la conduite des travaux et sur les dispositions morales 
de tous ceux qui sont associés à cette entreprise, la plus heu- 
reuse et la plus durable influence. On a coutume de dire : 
« Ami jusqu'à la bourse. » Les amis de M. de Lesseps 
remettent entre ses mains leurs capitaux, sachant bien 
qu'ils ne pourraient jamais en faire un usage où ils trou- 
vent à la fois plus d'honneur et de profit. 

« À cet égard, il faut reconnaitre que les journaux étran- 
gers sont plus justes que nous le sommes nous-mêmes, C'est 
le Morning News qui citait l’autre jour l'opinion d’un entre- 
preneur américain où il est dit que les travaux avancent 
d’une facon très satisfaisante, qu'ils sont menés avec habileté 
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et énergie, et qu'il ne peut subsister aucun doute sur le suc- 
cès final. C'est le Times, qui montre quelle profonde révolu- 
tion l'ouverture du Canal introduira dans toutes les relations 
commerciales. Après Suez le changement a été considérable, 
ii sera bien autre après Panama. 

« Quand on rapproche de ces considérations les avantages 
accordés aux litres, on reconnait que, en faisant une aflaire 
excellente, on prend part à la plus grande œuvre du siècle. » 


Extrait du Siècle, — «Le creusement du Canal de Panama 
est plus qu’une grande entreprise industrielle; c'est une 
œuvre politique et économique dans laquelle le renom, l'in- 
fluence et les intérêts de la France sont profondément enga- 
gés. Celle vaste opération nous prépare des éléments de puis- 
sance qui accroitront la force et développeront la richesse 
de notre pays. Les étrangers, qui souvent apprécient mieux 
que nous nos propres intérêts, ont depuis longtemps appro- 
fondi Ja portée de cette admitable création. Ils y voient une 
extension considérable du prestige de la France. Contribuer 
au succès de l’œuvre de M. de Lesseps est donc un devoir de 
patriotisme, et ce devoir est rendu de plus en plus facile à 
mesure qu’on approche de l’achèvement des travaux. » 


Extrait de la Revue Economique et Financière. — 
« Le premier élément, le coût d'établissement ne dépassera- 
t-il pas les 1,200 millions prévus par M. de Lesseps ? Nous 
n’oserions pas encore en répondre. Mais il semble désormais 
acquis que, si ce capital est dépassé, il ne le sera pas dans 
une sensible mesure. 

« Il a été dépensé à l’heure qu'il est 600 millions environ 
(et la Compagnie dispose encore de 143 millions de ressour- 
ces, dont 120 millions liquides en caisse). C'est la moitié du 
capital prévu pour la dépense tolale. A-l-on exécuté, paral- 
lèlement, la moitié des travaux ? Un élément positif est 
fourni sar ce point par le gouvernement des Etats-Unis de 
Colombie, qui vient d'accorder à la Compagnie les 106,000 
hectares de terres de plus convenus pour le moment où la 
moitié des travaux seraient exécutés. Le document colom- 
bien porte même que « les ouvrages exécutés pour l’excava- 
tion du Canal représentent plus de la moitié des travaux 
qu'implique la construction totale de ce Canal. » 

« On peut dire que le programme actuel de la Compagnie 
se formule ainsi : le gros œuvre sur le capital prévu par les 
devis ; les parachèvements sur les bénéfices de l’exploitation ». 


Extrait du Moniteur Universel.,— « Siles Anglais et les 
Américains peuvent citer comme exemples de leur énergie 
le premier cûble transatlantique, le chemin de fer du Paci- 
fique, entre autres entreprises grandioses, nous pouvons leur 
opposer, avec un non moins légitime orgueil, le percement 
du tunnel du mont Cenis, le creusement accompli du Canal 
de Suez, la construction en cours du Canal de Panama. 

« Si par un des cûlés caractéristiques de notre tempéra- 
ment national nous sommes enclins, parfois, à oublier l’éten- 
due de nos triomphes, il suffit de se trouver à l'étranger 
pour que l’hommage public nous rappelle que nous avons 
acquis des titres impérissables à la reconnaissance du monde 
civiisé. [l n’est pas de bourgade, pas de maison d'école, en 
Angleterre, en Italie, en Espagne, dans l’extrême-Orient 
comme en Australie et en Amérique, où l’on ne proclame la 
gloire de M. de Lesseps en même temps que l’action pacifi- 
que et bienfaisante de la France. 
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« Et même en laissant de côté la fierté bien naturelle que 
nous permettent ces suffrages, il faut reconnaitre qu’il n’y à 
jamais eu dans l’histoire de notre pays d’idée plus nationale 
que celle de rendre tous les peuples tributaires de la France 
enla constituant propriétaire des deux grandes routes indis- 
pensables au commerce du monde, l'une à travers l'isthme 
africain, l’autre à travers l’isthme américain. 

« Cette suprématie, que nous ne possédons encore qu’en 
partie, et dont nous jouirons en totalité lorsque les navires 
pourront passer librement de l’Atlantique au Pacifique, nous 
l'aurons conquise et acquise à jamais, non au prix aléatoire 
de guerres portant le germe de guerres de revanche, mais 
par l'effort bien plus puissant et sacré du travail pour la 
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« C'est là le côté chevaleresque, français, de ces œuvres; 
mais il y a en outre, à l'avantage de notre patrie, un résultat 
pratique, qui est la juste récompense de ceux qui en auront 
doté l'humanité. » 


Extrait de ia France.— « A côté des difficultés matérielles 
de cette grande entreprise, à laquelle le nom de la France 
restera impérissablement attaché, M. de Lesseps à encore à 
lutter contre les menées de spéculateurs, instruments des 
capitalistes étrangers, qui cherchent à décourager les por- 
teurs d'actions ou d'obligations en vue de les déposséder à 
bas prix de leur propriété, pour s’en réserver les magnifi- 
ques bénéfices. 

« Les actionnai'es ne se laissent plus prendre aux manœu- 
vres de toutes sortes auxquelles ils sont en butte; beaucoup 
d'entre eux ontfait leur éducation financière dans l’entreprise 
de Suez et ils savent se défendre, sachant (par l'expérience 
de Suez) ce qu'il leur en coûterait d'écouter des conseils inté- 
ressés. 

« Mais ce qu'il ne faut pas perdre de vue, c'est que, à 
2,000 lieues de la patrie, il y a tout un monde d'entrepre- 
neurs, d'ingénieurs, de travailleurs français qui, bravement, 
simplement, font leur devoir, soutenus dans leur rade labeur 
par la confiance en M. de Lesseps et la foi dans le succès de 
l’œuvre qu’ils exécutent,. 

« C’est donc le premier des soucis pour les directeurs de 
l’entreprise de veiller à ce qu'aucun incident, financier ou 
autre, ne puisse entrainer « le moindre temps perdu, la 
moindre hésitation » qui pourraient ralentir les ardeurs, 
ébranler le courage de ceux qui font le Canal. 

« La France veut que le Canal de Panama soit percé et 
qu'il le soit par les Frauçais, par ceux qui y ont consacré 
leur énergie, leur argent et leur science. Ses intérêts natio- 
naux, sa prospérité future, nous ajouterons même sa gloire, 
veulent qu’il en soit ainsi. » 


Extrait du Frameais.— « La seconde considération que 
chacun doit envisager est l’intérêl majeur de la France dans 
la réalisation du Canal de Panama. 

« Nos compatriotes obliendront, grâce à cette seconde voie 
maritime, la haute main sur le commerce des autres peuples, 
en recevant d'eux la rémunération du service rendu, sous 
forme de droits de transit. 

« En dix-sept ans, Suez a fourni à la France près d’un 
milliard trois cent cinquante millions; Panama, selon une 
prophétie mémorable, doit « rapporter le triple ». 

« Devant de pareils résultats, tout bon Francais doit avoir 
à cœur de hâler le moment où la route maritime qui donne- 
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ra le libre accès à l'Océan Pacifique sera ouvert aux marines 
marchandes du monde. » 


Extrait de l’Intransigeant.— « Ce qui nous plait dans le 
Canal de Panama, ce qui nous a plu dans le Canal de Suez, 
c'est l'énergie indomptable de de Lesseps et la persévérance 
clairvoyante de ses actionnaires. Il fallait ce « fait histori. 
que », indéniable, éclatant, pour faire justice de ce préjugé 
inventé par les Anglo-Saxons, répété chez nous pendant des 
siècles sans y réfléchir, et qui consistait à considérer les 
Français comme des gens changeant d'idée à chaque minute 
et qu’il est toujours facile de vaincre ou de ruiner avec de la 
ténacité. 

« Eh bien, c'est la ténacité française qui a fait le Canal de 
Suez malgré l'Angleterre, tout entière acharnée contre ceux 
qui creusaient le Bosphore égyptien, — et c’est encore celte 
ténacité qui creuse le Canal de Panama, malgré les adver- 
saires boursicotiers, spéculant à la baisse, faisant le jeu de 
banquiers étrangers qui ont rêvé de troubler l'armée pacifi- 
que de de Lesseps, pour s'emparer de l’entreprise qu'ils con- 
voitent. 

« Car voilà tout le secret — dont nous dévoilerons peut- 
être les dessous malpropres un jour — des hostilités per- 
sistantes et remuantes, contre l’entreprise nationale du Canal 
de Panama. 

« C'est nous, ici-même, qui avons dénoncé, les premiers, 
le coup de bourse que l’on méditait contre les actionnaires 
du Canal de Panama, à l’époque où ses aclionnaires deman- 
daient, par un vaste pélitionnement à la Chambre des 
députés, l'autorisation d'émettre des obligations à lots; -- 
il pourra devenir nécessaire d’expliquer l'attitude de certaines 
persunnalilés, qui trouvaient le Canal de Panama admira- 
ble, ou qui laissaient s'engager les actionnaires et les obli- 
gataires quand il n’était pas encore certain du tout que le 
Canal fût faisable, et qui se sont mises à attaquer l’œuvre le 
jour même où sa réalisation n’a plus fait l'objet d'aucun 
doute. 

« Il nous serait facile de montrer que ces mêmes «person- 
nages » décourageaient les actionnaires du Caral de Suez au 
moment où les Anglais convoitaient le canal égyptien, afin 
que les Anglais pussent acheler les actions à bon compte ; 
et nous constaterions les mêmes manœuvres visant à un ré- 
sultat identique. 

« Les Français, actionnaires et obligataires, ont gardé 
Jeurs actions et leurs obliga!ions du Canal de Suez, el chaque 
année — voici qui est clair —ces pelits capitalistes fenaces 
touchent aux guichets de M. de Lesseps soixante beaux mil- 
lions de francs, que payent les navires étrangers passant le 
Canal. » 


Extrait de l'Autorité. — « Nous retrouvons M. de 
Lesseps consacrant encore une fois son dévouement pa- 
triotique, son ardeur infatigable, à l'entreprise du Canal 
de Panama, plus grandiose que celle de Suez, mais aussi 
plus fructueuse pour les capitalistes qui auront participé, 
dès les premières heures, à son exécution. Il ressort, en 
effet, des calculs des slatisticiens les plus éminents de 
France, de Hollande, des Etats-Unis, etc., que le transit 
annuel par Panama, d'une recelte initiale de 115 à 120 
millions de francs, pourra s’élever progressivement jus- 
qu’à 300 millions. 

« Ferdinand de Lesseps, heureusement pour les 450,000 


actionnaires ou obligataires qui sont indissolublement unis 
à lui dans la campagne pacifique qui s’accomplit sur l'isthme 
américain, n’est pas homme à se laisser influencer par les 
lenteurs de la politique. Il marche droit à son but, confiant 
daus les brillantes destinées qu’il procurera à son pays. » 


Extrait du Charivari.— « Chaque nouvel appel au crédit 
adressé au public par la Compagnie de Panama nous rap- 
proche du moment oùl’inauguration du Canal iaterocéanique 
rehaussera le prestige français à l'étranger, où les dépenses 
files jus .u’ici deviendront producuves, et où tous les capi- 
talistes qui ont eu foi en le génie de M. de Lesseps recevront 
la large récompense de leur concours. » 


Extrait de la Liberté.— « Convaincus de la possibilité du 
creusement de la coupure entre l'Océan Atlantique et l'Océan 
Pacifique, cerlains que la France donnera à M. de Lessens 
tous les fonds nécessaires pour atteindre à bref délai ce ré- 
sultat si avantageux pour elle, si utile pour l'humanité, le: 
gouvernements, aussi bien que les armateurs particuliers, 
se préparent dès à présent pour être outillés convenable- 
ment à l’époque où la jonction des deux Océans sera accom- 
plie. » 


Extrait de la République française, — « Le Canal de 
Panama, commencé avec des capitaux français, ve peut se 
terminer qu'avec des capitaux français. Les capitaux étan! 
venus à M. de Lesseps lorsque l’exéculion de l'œuvre élai! 
encore problématique, ne lui manqueront pas maintenant 
qu’elle ne fait plus aucun doute. » 


Extrait de la Patrie, — « L'entreprise de Suez, de 1862 
au 31 décembre 1886, a donné aux seuls actionnaires el obli- 
gataires français plus de 1,400 millions. C’est même là une 
des causes de la légitime confiance du public français dans 
l'entreprise de Panama, sœur de celle de Suez. » 


Extrait du Constitutionnel. — « Le Canal de Panama, 
c’est la mise en valeur de contrées presque vierges encore, à 
peine naissantes à la civilisation, et dont le développement 
est incalculable. 

«Il a suffi au Chili d’être voisin d’une route, même diffi- 
cile, pour arriver à un degré de prospérité incroyable, pour 
être en état de vaincre le vieux Pérou aux mines taries. Mais 
le Pérou agricole va prendre sa revanche, une revanche la- 
borieuse et pacifique. 

« Et qui profilera tout d’abord de cet accroissement de la 
richesse universelle ? L'œuvre qui l’aura produit, l’œuvre qui 
l'aura promu, l’œuvre qui percevra un tribut légitime sur 
toutes ces richesses qu’elle aura mises au jour, introduites 
dans la circulation générale, 

« En vérilé, nos évaluations fondées sur l’état actuel des 
relations commerciales, sont bien peu de chose en compa- 
raison de l'avenir, d'un avenir certain. 

« Dès maintenant, il y a un trafic assuré ; dès maintenant 
toutes les marines du globe civilisé se préparent à franchir 
le Canal. Ah! dans les ports, on ne met pas en doute le 
succès de l’entreprise de M. de Lesseps! » 


Extrait du Gil Blas. — « Le progrès commercial de 
certaines contrées a marché si vite, que les supputations 
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basées, comme celles de M. Levasseur, sur des documents 
de 1875 ou 1876 sont de beaucoup inférieures à la vérité. 

« L'Australie était, pour ainsi dire, à l’état de formation à 
l'époque où M. Levasseur faisait son travail, et nul ne pou- 
vait prévoir alors son rapide développement. 

« Les actionnaires et les obligataires du Canal de Panama 
peuvent donc se préparer à de nombreuses surprises sem- 
blables. 

« C’est, d’ailleurs, exactement ce qui est arrivé pour le 
Canal de Suez, qui ne devait avoir qu’un transit de 3 millions 
de tonnes et qui dépasse actuellement 7 millions de tonnes, 
et qui en aura 15 à 20 millions avant dix ans ». 


Extrait du National — « La France veut achever en paix 
12 Canal de Panama. Elle saura, avec ses seules ressources, 
mener à bien cette œuvre colossale devant laquelle, malgré 
leur réputation d’audace, les Américains eux-mêmes ont re- 
culé, » 


Extrait du XEX° Siècle. — « C’est nous qui, dans bien des 
pays, avons créé l'outillage industriel : en Russie, en Espa- 
gne, en Italie, les réseaux de chemins de fer sont notre 
œuvre. Nous avons percé le Canal de Suez ; nous poursui- 
vons actuellement la réalisation du Canal de Panama. Il 
serait matériellement impossible de chiffrer le ‘bénéfice que 
nous avons retiré de tous ces travaux (en 15 ans, le Canal de 
Suez geul a donné à la France, en bénéfices, 1 milliard 220 
millions de francs) ; et, de plus, leur exécution a fait vivre 
des millions de travailleurs, a alimenté nos industries, a 
donné de l'emploi à un personnel innombrable d'ingé- 
nieurs, de savants, d'employés de tout grade et de toutes 
classes. Notre marine, notre commerce ont participé à leur 
tour à ce mouvement général, Ces résultats se sont impo- 
sés à l’opinion publique, et c’est ce qui explique la faveur 
patriotique qu'a rencontrée, il y a un quart de siècle, l'idée 
du percement du Canal de Suez, faveur qui s'attache aujour- 
d’hui à la construction du Canal de Panama, 

« Lette seconde grande route maritime du globe portera 
encore des fruits plus abondants que la première, et en rap- 
port avec l'immensité et la richesse des continents auxquels 
elle ouvrira un accès direct. » 


Extrait du Petit Journal. — « Le Panama est la conti- 
nualtion du Suez, qui a tranformé le monde commercial en 
metlant l'Asie en communications constantes el rapides avec 
l'Europe. 

« Aujourd’hui que nous bénéficions des avantages que 
donne le Canal de Suez, cela nous paraît tout naturel, 

« En réalité, il a fallu la persévérance de l’homme de 
génie et de l'apôtre pour réunir le Capital nécessaire au per- 
cement de l’isthme de Suez. 

« Combien de capitalistes ont cru leur argent perdu! Quand 
ils donnaient 500 francs pour une action, ils croyaient parti- 
ciper à la tentative d’un fou qui recommencçait les entre- 
prises des anciens Pharaons d'Egypte. 

« Aujourd’hui ces actions, qui ont été payées 500 francs, 
valent 2,200 francs. 

« Les obligataires du Suez possèdent de bonnes valeurs, 
dont le revenu est sûr. 

« M, de Lesseps distribue, chaque année, soixante millions 
de francs aux actionnaires et obligataires; soixante millions 
versés par les tributaires du canal de Suez, très heureux 
d’avoir à payer ce tribut. 


« Je viens de relire l’histoire du canal de Suez et je m'in- 
cline respectueusement devant M. de Lesseps ; je suis fier de 
ce qu'il est Français; grâce à lui, la France conserve son 
influence civilisatrice. » 


Extrait de la Justice, — « Devant la concurrence à ou- 
trance que nous font nos rivaux, sur le terrain économique, 
industriel et commercial, aucun Français ne doit perdre de 
vue qu'il faut fortifier la patrie en lui mettant en main les 
moyens d'exercer une suprématie irrécusable sur ies opéra- 
tions des marines, des industries et du commerce de 
l'étranger. 

« Ge moyen, le Canal de Panama le fournira définitive- 
ment à la France. Cest donc une question primordiale 
d'avenir que la route de Panama puisse être achevée le plus 
promptement possible, afin qu’en Orient comme en Occi- 
dent, les peuples paient un juste tribut au génie, à l'initia- 
tive et à la courageuse persévérance des Français qui auront 
détruit les barrières naturelles qui empêchaient les libres et 
faciles communications dans les deux hémisphères. 

€ Un des plus grands mérites de ce double triomphe na- 
tional sera qu'il aura été concu et acquis sans guerres san- 
glantes et qu’en vue du bien de tous les peuples, il aura été 
réalisé pour la paix et par la paix. » 


Extrait du Soir.— « Le Canal de Panama, comme toutes 
les grandes choses, a ses détracteuis. Il y a les détracteurs 
du premier degré, ceux qui sont sincères, qui font des cal- 
culs sur l’avenir de l’entreprise et arrivent à des résultats 
faux, parce que les données qui servent de base à leurs sup- 
putations ne sont pas exactes. Il y a les détracteurs du se- 
cond degré, les spéculateurs qui cherchent à faire baisser 
les titres pour les acheter au-dessous de leur valeur. 

« L'entreprise du Canal de Suez a eu, jadis, à lutter con- 
tre ces deux sortes d’hostilités ; ce qui n’a pas empêché ses 
actionnaires et ses obligataires de faire fortune. » 


Extrait du Petit Parisien. — « C'est à la démocratie, 
et — disons-le avec une légilime fierté, — à la démocratie 
française que la cause de l'humanité et de la civilisation est 
redevable de ses plus beaux succès : en même temps, et 
sans verser une goutte de sang, sans sacrifices stériles au 
profit exclusif d’un homme ou d’une coterie, elle a donné 
du travail à des milliers de bras, répandu l’aisance dans les 
familles, augmenté les revenus du pays. 

« Tel a été le cas du Canal de Suez, accompli par le génie. 
vraiment français et par le concours persévérant des petits 
capitalistes français : ces petits capitalistes, ces « petites 
« gens », comme les appelait dédaigneusement un ministre 
de la reine Victoria, par l'association de leurs épargnes, par 
le groupement des économies des travailleurs de toutes 
classes, ont vaincu la nature et triomphé dans la guerre à 
outrance que leur faisaient le Gouvernement et le Parlément 
de l'Angleterre. 

« L'association des petits capitaux, des « petites gens » a 
grossi ses rangs et renforcé son armée, forte aujourd'hui de 
450,000 actionnaires et obligataires, pour triompher de 
nouveau à Panama. 

« Gette œuvre, plus encore que celle de Suez, augmentera 
les ressources du travailleur économe, tout en enrichissant 
la nation en général. 
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« La France aura seule été à la peine ; seule, elle aura 
l’hocneur et le profit : ce sera de toute justice. » 


Extrait du Mot d’Ordre.— « Au point de vue de l'avenir, 
on ne saurait trouver de chances plus certaines de plus- 
value. Il ressort des calculs faits par les hommes les plus 
compétents que le transit de Panama s’élèvera, dans un délai 
relativement rapproché, à 15 ou 2) millions de tonnes, pro- 
duisant à la Compagnie, aux actionnaires par conséquent, 
un revenu annuel de 225 à 300 millions. 

« On peut juger par là de l'avenir réservé aux obligations 
d’une entreprise appelée à une telle prospérité. 

« Il y a une autre considération que nous indiquerons. A 
Panama, comme à Suez, le revenu sera payé par les marines 
de tous les peuples et sera encaissé par les capitalistes fran- 
çais, par les « petites gens » qui auront accompli ces deux 
exploits. 

« Existe-t-il un placement plus avantageux, une œuvre 
d'une utilité nationale plus grande ? » 


re 


Extrait de l’Electeur Républicain.—« Au point où elle 
a actuellement mené les travaux du Canal interocéanique, la 
Compagnie du Canal de Panama se trouve encore avoir une 
disponibilité de plus de 100 millions dans ses caisses. Celte 
somme, suffisante pour pousser l’œuvre pendant sept ou huit 
mois, ne permettrait cependant pas à M. Ferdinand de Les= 
seps de prendre, au moment favorable, telles mesures qui 
seraient jugées nécessaires pour accélérer les opéra!ions, et, 
par conséquent, hâter l'ouverture du Canal. Les ingénieurs, 
les entrepreneurs, le personnel tout entier, Français en ma- 
jorité, qui travaillent là-bas sans relâche pour la gloire et la 
prospérité de la France, ne doivent être relardés par aucune 
préoccupation, par aucun souci. Il faut qu’ils sentent derrière 
eux de puissantes réserves capables d'assurer, dès à pré- 
sent, la phase d'exécution finale du Canal. » 


Extrait du Mémorial Diplomatique. — « L’im- 
mense clientèle des valeurs créées par M. de Lesseps et 
dotées de revenus assurés apportera de nouveau son con- 
cours et son aide à celle grande opération financière 
patronnée par tous les établissements de crédit et la presse 
vraiment française, sans distinction de parti. » 


Extrait du Radical, — « Deux fois dans le même siècle, 
la France, travaillant pour l'humanité et la civilisation, aura 
montré aux autres peuples, amis ou ennemis, qu’elle sait 
accomplir de grandes choses au prix d’un effort soutenu et 
persévérant. 

« On n’a certes pas oublié les luttes ardentes, l'hostilité 
acharnée que nos capitalistes et nos travailleurs ont eu à 
combattre pour réaliser la coupure de l'isthme de Suez. 
L'œuvre terminée, les Français ont pu recueillir les bénéfices 


-de la confiance qu’ils avaient placée en M. Ferdinand de 


Lesseps. 

Panama sera encore plus profitable à notre pays, à 
tous ceux qui auront pu participer à l'œuvre pendant son 
exécution. 

« Ce magnifique avenir est d'autant plus précieux pour la 
France, que, comme à Suez, cetle rente sera payée presque 
en totalité par les marines des autres nations, » 


Extrait de l'Echo de Paris. — « La France est seule di- 


rectement intéressée au prompt achèvement de lacommunica- 
tion maritime entre l'Atlantique et le Pacifique : ce sont ses 
capilaux qui l'ont menée à son degré d'avancement actuel; 
ce sont ses ingénieurs, ses ouvriers, qui l’exécutent sans dé- 
faillance, comme une tâche nationale. C’est enfin pour le 
profit pécuniaire exclusif de la France et des Français av’elle 
doit s’accomplir ». 


Extrait de La Lanterne.— «Il y a une autre raison pour- 
justifier l’empressement du public, c’est que le nombre est 
grand de ceux qui regrettent de n'avoir pas pris du Suez à 
l'origine. Le prix des actions de Suez a quadruplé, les obli- 
gations ont doublé de valeur, augmentant ainsi considéra- 
blement la fortune des acquéreurs primitifs. 

« Un avenir semblable, plus fructueux encore, étant 
assuré aux porteurs de titres de Panama, on comprend la 
popularité de cette seconde entreprise. » 


Extrait de l'Estafette. — « Au jour de l'inauguration 
du Canal, tous les peuples seront nos tributaires; ils nous 
rendront à raison de 10 pour un l’argent que nous aurons 
dépensé pour ouvrir le passage. Ainsi Suez, par exemple, 
depuis 47 ans qu'ilest en exploitation, a fait rentrer en 
France près de un milliard trois cent cinquante millions, 
et il donne annuellement à ses actionnaires et à ses obliga: 
taires un revenu de 60 millions que fournissent les Anglais, 
les Hollandais, les Allemands, les Ilaliens, etc., etc. 

« Il en sera absolument de même à Panama, mais dans 
des proportions plus larges, plus rémunératrices pour les 
Français. 

« Au point de vue national, sous le rapport social comme 
sous le rapport économique, il est donc de l'intérêt majeur 
de la France que M, de Lesseps puisse achever au plus tôt le 
Canal de Panama. » 


Extrait de la Petite République Française.— « Les 
ingénieurs, les entrepreneurs, les employés, bon nombre des 
ouvriers qui se dévouent là-bas pour réaliser, malgré tout et 
malgré tous, une œuvre dont notre pays profitera au pre- 
mier chef, sont des Français qui puisent leur éner- 
gie dans l'appui et le soutien que leur assure la confiance 
inébranlable des capitalistes de la mère-patrie. 

« Lorsque la France, les capitalistes et les travailleurs 
français auront ouvert au monde la voie conduisant aux 
terres fertiles que baigne l'océan Pacifique, la récompense 
viendra pour tous ceux qui auront contribué à cet exploit 
patriotique. 

« Suez nous apporte chaque année 60 millions payés par 
les nations étrangères ; Panama nous produira, d’après les 
calculs des économistes les plus compétents de tous les 
pays, de 200 à 300 millions par an, perçus également sur 
toutes les marines. 

« Voilà qui démontre nettement le côté patriotiquement 
utile et pratique de la seconde entreprise de M. de Lesseps, 
sans parler du surcroît de prestige qui en résultera pour la 
France, pour son industrie et pour ses enfants. » 


Extrait du Libéral.— « Quand on suit la marche de cette 
magnifique entreprise, si vaillamment conduite par M. Fer- 
dinand de Lesseps, et quand on songe à tout ce qu'il en ré- 
sultera de gloire et de richesse pour la France, on comprent 
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que tous ceux qui ont des fonds disponibles tiennent à hon- 
neur de veair coopérer à la deuxième victoire de l’homme 
qui a fait le canal de Suez. » 


Extrait du Réveil-Matin. — « Les spéculateurs qui cs- 
saient de recommencer contre le Panama ce qu'ils tentèrent 
defaire jadis contre le Suez, perdent leurs peines, — et sur- 
tout leur argent. » 


Extrait du Messager de la Somme.— « Suez, qui a 
eu contre lui l’opinion du plus illustre ingénieur de l’Angle- 
terre, toute l'hostilité du Gouvernement anglais, et l'inconnu 
qui s’atlachait à l’œuvre, a eu pour lui la foi inébraulable, 
la tenacité de M. de Lesseps, et Suez s'est fait, doublant, 
triplant, -quadruplant la fortune de tous ceux qui ont ap- 
porté leur concours à l’œuvre nat'onale du Grand Français. 

« Plus heureux que Suez, Panama ne rencontre pas un 


ingénieur sérieux qui doute du succès. Il a pour lui la sym- 


pathie de tous les peuples. Il a pour lui la confiance et le 
concours de loute cette épargne que M. de Lesseps a conduile, 
à Suez, à la fortune et à la gloire, à laquelle il promet, à 
Panama, une gloire et une fortune plus grandes encore. » 


Extrait du Times, de Londres. — « La Compagnie du 
Canal de Panama a émis une nouvelle série de 500.000 
obligations aux mêmes conditions que celles de l'année 
précédente. Je n'ai aucune raison de faire ici des re- 
marques sur la valeur du litre en soi; d’abord parce 
que je ne pense pas que le public anglais prenne une 
très grande part à la souscription, et ensuite parce que 
la Compagnie du Canal comple par dessus tout sur celte 
« suile solide » qui soutient M. de Lesseps, et qui forme une 
armée de 400,000 porteurs guidés en toutes choses, et uni- 
quement, par son enthousiasme, appuyant invariablement et 
qui continueront à appuyer lout appel qui leur sera adressé, 

« J'ai l'intention de traiter un syjet qui me paraît d’un in. 
térét beaucoup plus grand. Je parle de l'effet que cette 
gigantesque entreprise aura sur le monde des affaires et, 
par-dessus tout, sur les grands pays commerciaux, indus- 
triels et maritimes. Il est évident qu'elle introduira dans le 
mouvement général des affaires un courant nouveau, dont il 
est impossible de calculer à l’avance l'importance, et qui, 
dans la stasnalion présente des affaires, est attendu avec 
impalience par loutes les personnes que leurs opéralions et 
leurs intérêts portent à surveiller et à prévoir les événee 
ments. 

« Lorsqu'il y a dix-huit ans, l’isthme de Suez fut ouvert à la 
navigation, il révolutionna tout le cours du commerce, créa 
un mouvement que les plus clairvoyants n'avaient pas osé 
prédire, donna une nouvelle direction à la navigation, 
changea les conditions du commerce, ouvrit de nouveaux 
débouchés, provoqua des modifications dans les tarifs, et, 
pendant des années, suggéra des combinaisons dont le déve- 
loppement se poursuil encore aujourd'hui. 

« Et je n'ai pas fait entrer en ligne de compte les chan- 
gements de conditions poliliques, la modificalioa des rela- 
tions internationales, et la vie nouvelle infusée dans le mou. 
vement général du globe, qui n’a pas encore atteint son 
extrême limile et dont nous ne pouvons pas encore estimer 
les conséquences finales. 


« Pendant queles travaux se poursuivent à Panama, d'in- 


nombrables intérêts sont en suspens et resteront en suspens 
jusqu’à son achèvement. 

« Les principaux Etats maritimes de l'Amérique se prépa- 
rent à s'engager dans une lutle aclive pour s'assurer le pre- 
mier rang dans le trafic à partir du jour où le nouveau 
passage aura ouvert l'accès à de nouveaux marchés. D'au- 
tres, sans faire de préparatifs visibles, suivent avec une 
attention minulieuse les progrès de l'entreprise dont l'achè- 
vement, plein de succès, ne fait plus l’objet du moindre 
doute. 

« En Allemagne, les progrès des travaux sont surveillés 
avec un intérêt intense; aussilôl qu’ils seront terminés, ur 
effort énergique sera fait pour tirer le meilleur profit possi- 
ble de la nouvelle voie maritime. En France, en outre de 
l’aide financière donnée à l'entreprise, on a beaucoup fait 
pour la tenir devant le public. Le célèbre ingénieur Bouquet 
de la Grye a lu un rapport à l'Academie des sciences sur le 
canal sans écluses, rapport qui a élé accueilli par des applau- 
dissemenls ; et le Gouvernement enfin, au milieu des sérieu- 
ses difficultés de la politique, vient de décorer de la croix de 
la Légion d'honneur deux des ingénieurs attachés aux tra- 
vaux, « pour services exceptionnels rendus aux intérêts fran- 
çais. » 

« Il n’y a pas lieu d'insister sur l’importance d'une entre- 
prise dont le Times a si fréquemment parlé. Sa grande 
valeur est admise par toutes les personnes compétentes, et 
je ne crois pas qu'il existe à la surface du globe un endroit 
où les hommes intelligents n’atlendent pas avec iutérêt l’ou® 
verture du Canal interocéanique. 

« La nouvelle voie marilime apportera une vie nouvelle 
à l'industrie, au commerce et à la navigalion, à ] intercourse 
international et à l'échange des produits des différentes ré- 
gions ; elle mettra un terme, pour un certain temps au 
moins, à celte stagnation des affaires, maintenue par le non 
achèvement de l’entreprise, stagnation que tout retard con- 
sidérable ne fera qu'aggraver. 

« Un de mes amis, qui a examiné l'état des choses sur place 
et qui parle d'après ce qu’il a vu, estime qu'il y a en Austra- 
lie et dans les pays qui entourent le Pacifique, 20 millions 
de tonnes de produits et de marchandises constiluant un 
excédent pour l'exportation et qui attendent pour leur expé- 
dition l’achèvemeut du Canal. 

« C'est une loi invariable que tout produit importé conduit 
à l'exportation d'un autre produit et que cet échange amène 
à son tour des changements considérables des conditions du 
commerce sur deux points. 

« L’exportation cause une hausse au point de départ etune 
baisse dans les produits similaires au point d'arrivée. Elle 
est la source d'une double prospérité, par l'amélioration du 
prix en faveur du producteur au point de départ et par sa 
diminution au profit du consommateur au point d'arrivée, 
Cette théorie est devenue dans les lemps modernes la base 
de tous les calculs économiques. C'est le grand mouvement 
d'échanges qui donne la vie au commerce et à l’industrie. 

« Or, l'ouverture d’une grande route aussi importante 
déterminera inconlestablement une nouvelle ère dans l'his- 
toire des nations. Elle influencera leur progrès dans une 
mesure qui, si considérable qu'elle soit, ne peut être estimée 
qu'hypothéliquement. Je me bornerai, par conséquent, à ces 
quelques courtes remarques, qui suffiront, je l’espère, à 
prouver que les hommes de toutes les nations ont intérêt à 
voir le prompt achèvement et le plein succès d’une 
œuvre colossale qui justifiera, une fois de plus, l'enthou- 


siasme de ce qu’on appelle « l’armée de de Lesseps », pour 
le chef infatigable qui la conduit à une nouvelle victoire. » 
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LES TRAVAUX 


Nous donnons ci-après le résumé des rapports, 
reçus par l'administration de la Compagnie, sur la 
marche des travaux pendant le mois d'avril 1887 : 


Christophe-Colomb 


Entreprise American Contracting and Dredçing 
Company. — La drague Comte de Lesseps à ter- 
miné, le 9 avril, le creusement de la partie dra- 
gable à l'embouchure de la Dérivation du Chagres 
à Boca-Grande. Cette drague a été remorquée 
ensuite à Folks’River où, après avoir remonté ses 
couloirs, elle a repris le creusement du chenal 
d'accès à la Dérivation de Gatun à la mer. 


Entreprise Jacob. — La drague A! a travaillé en 
approfondissement du k. 4.280 au k. 4.460 ; on l’a 
mise ensuite dans le port pour creuser le chenal 
conduisant au wharf construit par la Société de 
travaux publics. — La drague Di a travaillé du 
26 au 31 mars, à l’approfondissement dans l'axe 
du Canal entre les kilom. 3.960 et 4.120. Depuis, 
on lui adapté un long couloir et elle a repris son 
travail au k. 4.460 en allant vers Gatun. Elle se 
trouvait, à la date du rapport, au k. 4.620. La dra- 
gue Et, remorquée le 2 avril au k. 4.120, pour 
remplacer la drague D{,a dù s'arrèter temporai- 
rement pour faire réparer ses chaudières. 

Sur les chantiers du Mindi, dans l’axe du Canal, 
on a continué pendant le mois d'avril les travaux 
de dérasement des buttes pour faciliter le passage 
d'une drague. 

L'entreprise a commencé les fouilles pour la 
construction des piles et culées du pont à construire 
sur la Dérivation du Chagres pour le passage du 
chemin de fer. 

Gatun 


Entreprise American Contracting and Dredging 
Company. — La drague N. Appleton a continué 
son travail à la Dérivation du Gatuncillo. — La 
drague M. A. Slaven a travaillé dans le courant du 
mois à l’approfondissement du Canal à la cote 6, 
entre les kilom. 10.190 et 14.132. 


Le résultat obtenu, dit le rapport, a été très satisfaisant, 
en tenant compte du temps employé à la transformation de 
l’élinde. 

La drague H. B. Slaven, entrée en répara- 
tion, n'avait pas encore repris son travail. — La 
drague City of New-York a continué de travailler 
en avancement dans l’axe du Canal entre les kilom. 
16.200 et 18. — La drague J. Dingler a été em- 
ployée à l’approfondissement et à l'élargissement 
du Canal entre les kilom. 14.132 et 46. Elle a tra- 
vaillé à 6 mètres de profondeur et a obtenu un 
avancement de 980 mètres. — La drague C#y of 
Paris a travaillé en avancement au kilomètre 18 
dans l’axe du Canal: sa marche a été, comme le 
mois précédent, ralentie « par la nature et l’éléva- 
tion du terrain à déblayer »: 
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Entreprise Jacob. — La drague E 3, après avoir 
continué l’approfondissement et l'élargissement de 
la rigole dans l'axe du Canal, en se dirizeant vers 
Colon, se trouvait à la fin du mois au kilomètre 
5,870 (Mindi). 

Bohio-Soldado 


Les travaux au gros matériel se poursuivent sur 
les principaux chantiers de cette section. Un nou- 
veau chantier a été ouvert dans la Dérivation du 
Chagres, entre Pena-Blanca et Vamos-Vamos. 

On a terminé le raccordement de la grande gale- 
rie du côté de Panama avec la cunette ouverte du 
côté de Colon à la cote 12, et une nouvelle voie de 
décharge a été posée. 


Tavernilla 


Entreprise Vignaud, Barbaud, Blanleuil et C*. 
— Les chantiers au Decauville, organisés sur le 
Canal au kilometre 28,800, ont donné un résultat 
satisfaisant. 

L'excavateur Lebrun, au kilomètre 30, a conti- 
nué de fonctionner dans de bonnes conditions. Le 
montage du second excavateur de ce type, placé 
en face du premier sur la rive gauche du Canal, a 
été terminé dans les derniers jours du mois. Les 
excavateurs Lebrun et Demange et Satre marchent 
régulièrement au kilomètre 31, avec des transpor- 
teurs. Il en est de même de l'excavateur Demange 
et Satre travaillant au kilomètre 31,500 avec des 
wagons de grande voie. 


Les travaux de la Dérivation de l’Obispo, ajoute le rapport, 
entre les kilomètres 26 et 29 ont élé commencés dans le 
courant d'avril. Des fouilles ont été pratiquées sur huit 
points différents. 

Le montage de la drague déjà laucée au kilomètre 29, est 
assez avancé pour que la mise en service ail lieu dans le 
courant du mois prochain. 

Le montage de la troisième drague est poussé avec acti- 
vité. 

San Pablo 


Entreprise Vignaud, Barbaud, Blanleuil et C*. 
— On continuait la complète réorganisation des 
chantiers du Canal. 


La Dérivation (rive droite) attaquée en huit en- 
droits pendant le mois précédent, l'a été, en avril, 
sur trois points nouveaux, Ce qui porte à {1 le 
nombre des attaques simultanées dans cette région. 


Gorgona 


Entreprise Vignaud, Barbaud, Blanleuil et C". 
— Les chantiers ont repris dans le courant du 
mois leur activité. La réorganisation étant complè- 
tement terminée du kilomètre 40 au kilomètre 42, 
la moitié des déblais s'effectue maintenant au 
moyen de wagons de 4 à 6 mètres cubes chargés 
à bras, et de 60 wagonnets Decauville. 


Une première drague, dit le rapport, a été lancée sur le 
Chagres, et on continuait à inonter toute la machinerie, La 
coque d’une deuxième dragne est presque complètement 
terminée: 
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Matachin 

Entreprise Vignaud, Barbaud, Blanleuil et C'°. — 
Les travaux ont continué sur les chantiers de cette 
entreprise entre les kilomètres 43 et 43,860, au 
moyen de six attaques au petit matériel, et de 
quatre attaques au gros matériel, dont une à 
l’excavateur, à la cote 12 aval, et les trois autres 
avec trains de wagons chargés à la pelle aux cotes 
16 aval, 25 aval et 16 amont. 

Obispo 

Entreprise Société de travaux publics et construc- 
tions. — Deux chantiers au grand matériel, entre 
les kilomètres 44.520 et 44.620 et entre les kilo- 
mètres 44.580 et 44.660 ont attaqué l'étage de la 
cote 20. La deuxième de ces attaques a entamé 
un rocher assez compact à l'aide de la dynamite. 

Sur l'étage de Ja cote 20, fonctionnent 15 Decau- 
ville qui transportent leurs déblais à la décharge 
installée au kilomètre 44.500 (côté gauche.) 

Au chantier des Cunettes travaillent les Libé- 
riens, nègres de l'Afrique équatoriale, dernière- 
ment arrivés. 

Entre les kilomètres 45,300 et 45.400, constate le rapport, 
on poursuit le dérasement de ce qui reste du Cerro de Gam- 
boa, cet obstacle contre lequel on luttait depuis si longtemps 
et dont on a eu raison à l’aide de la poudre et de la dy- 
namite. 

Des flancs du contre-fort sapé par la mine, trois grues 
puissantes saisissent les blocs détachés et les hissent dans les 
grands wagons. Entre temps, des bennes de 1 mètre sont 
chargées par les hommes, élevées et déchargées par les 
grues dans les grands wagons de terrassements, qui sont 
remorqués et conduits directement à la décharge située sur 
les bords du Chagres. 


Malgré l'élévation assez grande des eaux du 
fleuve, les travaux du pont en construction vers 
le kilomètre 45, n'ont rien à redouter de crues 
plus importantes, les travaux étant très avancés. 
La travée principale, de 204 pieds (68 mètres) de 
portée, est en place. 

L'extrait suivant du rapport donne le détail des 
travaux d'installation de cet ouvrage d'art : 


Les fondations des culées ont été terminées dans les pre- 
miers jours du mois el dans de bonnes conditions. 

Les palées, comme on le sait, devraient être fondées sur 
pieux à vis, mais il a fallu renoncer à ce mode de fondation 
pour la palée de la rive gauche, à cause des galets nom- 
breux et compacts qui ont été rencontrés et qui ont rendu 
l'opération du vissage impossible. On a donc été obligé de 
faire une fouille que l’on a descendue à 4 mètre 50 environ 
en contre-bas de la semelle inférieure de la palée. Le fond 
de la fouille a été rempli de bélon, dans lequel on a fait 
entrer une énorme quantité de ciment. Les faces du massif 
ont été préalablement macçounées, et c’est dans cette en- 
ceinte ainsi constituée, el de laquelle les eaux d’inSltration 
étaient extraites à l'aide d'une pompe à vapeur, que le 
béton a été coulé et damé avec soin. 

Les fondations de la palée rive droite, ont pu être faites 
comme 1l a été projeté. 

Le récépage des pieux a été également une opération déli- 
cate et longue, qui n’a pas demandé moins de 10 lieures par 
pieus 
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Une fois les palées en place, l'opération du montage s’est 
rapidement faite, puisque, en ce moment, les pautres de 
pont et les poutres de rive sont en place, En un mot, la tra- 
vée métallique est complète. 


Les rapports du mois de mars signalaient le pro- 
jet d'installation d'une bâche au-dessus du Canal 
pour donner écoulement aux eaux de l’Obispo. Les 
travaux relatifs à cette bâche se sont poursuivis 
pendant le mois d'avril. La fouille, qui a 95 met. 
de longueur sur 12 m. de largeur et 4 m. 50 de qe 
fondeur, se profile à la cote 41.30 environ. On a 
commencé, du côté droit, les fouilles du cylindre 
central de 3 m. 60 de diamètre. Le cylindre qui a 
été enfoncé en excavant les lerres dans son inté- 
rieur, était descendu, à la fin du mois, à 3 m. de 
profondeur. 

On était prêt également à enfoncer les deux pe- 
tits cylindres de 2 m. 40 de diamètre qui doivent 
être installés à 5 m. 10 de l’axe du grand cylin- 
dre. D'ailleurs, toutes les pièces métalliques de la 
bâche sont arrivées sur place et on procédait au 
cassage de la pierre pour le béton destiné au rem- 
plissage des cylindres. Une grande bigue en bois 
permettra de faire aisément le levage et le mon- 
tage des pièces. 


Emperador 


Entreprise Société de travaux publics et construc- 
tions. — Il existe sur ce chantier trois attaques. La 
première, exploitée au petit matériel, est aux cotes 
45.90 et 45.93, à droite et à gauche de l'axe. Les 
deux autres, exploitées au grand matériel sont aux 
cotes 44.37, 44,40, 44.49, 45,43, 45,69 
et 46.32. 

Sur le chantier de la Cunette il existe six atta- 
ques au gros matériel, disposant de 5 locomotives, 
223 wagons en fer et 332 wagons en bois. 


Culebra 


Entreprise Artique, Sonderegger et CC", — L’en- 
treprise dispose, pour l'évacuation des déblais, de 
six estacades, d’une longueur totale de 1,412 mè- 
tres, qui lui procurent une voie de décharge solide 
par tous les temps ; on sait que pendant la saison 
pluvieuse, la difficulté réside plus dans l'évacuation 
que dans l'extraction des déblais, lorsque les voies 
de décharge sont posées sur les remblais eux- 
mêmes. 


Il ne faut pas oublier, remarque le rapport, une attaque 
auxiliaire par puits et galeries, qui va permettre d'ouvrir de 
part en partla Culebra à la cote 60. Sept puits sont déjà creu- 
sés sur toute la longueur, à une profondeur moyenne de 15 
mètres; les installations sont faites au-dessus de chaque puits 
pour recevoir les transmissions de mouvement des ventila- 
teurs, des pompes et des treuils d'extraction. Les locomotives, 
ventilateurs, pompes et treuils sont à pied d'œuvre, les bennes 
doivent arriver prochainement. Le matériel de blindage est 
également sur place. 

On est en droit d'espérer beaucoup de ce système d'attaque 
employé déjà avec succès par les 
Bohio. L'expérience acquise, le perfectionnement de l'outil- 
lage ne pourront qu'augmenter le rendement dans de no- 
tables proportions. 


entrepreneurs à 
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Pour la déviation du Panama Rail Road, les 
travaux ont été activés dans les 8 tranchées atta- 
uées au #5 mars et dans les deux commeneées 
É 
Paraiso 

Entreprise Baratoux, Letellier et C°. — À Pedro 
Miguel, un nouvel excavateur Osgood a remplacé 
l'appareil dé mème système, dont la mise en répa- 
ration avait été signalée dans le rapport du mois 
précédent. 

Dix baraquements terminés à Pedro Miguel oni 
été livrés aux entrepreneurs dans le courant du 
mois. 

La Dérivation du Rio Pedro Miguel est près 
d'être ouverte sur la première partie de son par- 
cours, entre les points 0 et 220. 

Le personnel de la section de Corozal a continuë 
le levé des profils en travers du Canal et le des- 
souchement du manglar, en vue de faciliter le 
travail des dragues. 

La Boca 

Entreprise Baratoux, Letellier et C°. — La 
drague À 3 a commencé l'élargissement à 100 
mètres de la partie du Canal comprise entre les 
kilom. 72.465 et 72.565. Elle prépare ainsi une 
section à la largeur définitive de 100 mètres, au 
milieu de laquelle doit être faite la tranchée qui re- 
cevra les câbles télégraphiques. 

La drague À 2 approfondit, sur une largeur de 
70 mètres et à des cotes de 6.10 et 8.10, le chenal 
que creuse devant elle, à 50 mètres de largeur et à 
4 m. 50 au-dessous des basses mers, la drague 
D 14. Cet appareil a été mis en réparations à la 
Boca le 26 avril, et remplacé par la drague D 18, 
nouvellement montée. 

La drague D 45 a travaillé entre les kilom. 68.522 
et 68.648. Le chenal ouvert a 40 mètres de largeur 
et 4 m. 50 de profondeur. 

La drague D 16, dans le mangiar, après avoir 
fait une première amorce de 30 mètres de longueur 
du kilom. 66,700 vers Corozal, s’est retournée 
pour entreprendre le même travail vers la Boca. 

La drague D 17 est en place au kilom. 68.112, 
pour les essais de bateau-pompe. On travaille acti- 
vement à l'établissement de la nouvelle bigue, qui 
doit soutenir les tuyaux par lesquels les déblais 
pourront être déversés par la pompe à 60 mètres de 
distance environ. 


: de 
OBLIGATIONS NOUVELLES (1 SÉRIE) 
Sixième Tirage. 

Le sixième tirage des obligations nouvelles (4"° 
série) aura lieu le samedi 13 août prochain, à deux 
heures de l'après-midi, rue Caumartin n° 46, et 
comprendra 1,000 obligations qui seront rembour- 
sables à dater du 15 septembre suivant, à la Caisse 
de la Compagnie, à raison de 1,000 francs l’une, 


sous déduction de la taxe mentionnée à l’article 5 
de la loi du 23 juin 1875. 


Payement du quatrième coupon. 
Les porteurs d'Obligations nouvelles (1° série) de 
la Compagnie Universelle du Canal Interocéanique 
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de Panama sont prévenus que le coupon d'intérêts 

n° 4 (de 7 fr. 50) échéant le 15 août 1887, sera 

payé, à partir du mardi 16 août 1887, au siège 

social de la Compagnie, rue Caumartin, n° 46, et 

chez ses correspondants en province et à l'étranger 

à raison de : 

7 fr. 275, impôt déduit, par obligation nominative, 

et de : 

7 fr. 048, impôts déduits, par obligation au porteur. 
Le coupon sera également payé aux guichets 

des Sociétés suivantes et à ceux de leurs succursales 


en province et à l'étranger : 

BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-BAS; 

BANQUE D'EÉSCOMPTE; 

COMPTOIR D'ESCOMPTE; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL; 

CRÉDIT LYONNAIS; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS; 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 

À NEW-YORK : 

AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 
UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PA- 
NAMA, MILLS BUILDING, N° 15, BROAD STREET. 


© —— 4} ——————_———— 
OPPOSITIONS SUR TITRES 
Signifiées du 15 au 30 Juillet 1887. 

Opp. 670, — Sur 2? coupons n° à (échéance du 15 avril 
1887), d'obligations 3 0/0 au porteur, n°° 438,152 et 438,153, 

Opp. 671. — Sur 2 coupons n° 2 (échéance du 15 février 
1887), d'obligations nouvelles au porteur, n° 340,958 el 
340,964, 

Opp. 672. — Sur 2 actions au porteur, n° 327,275 el 
327,276, et 2 obligations 3 0/0 au porteur, n°5 481.931 et 
481,932. 

Opp. 673. — Sur 2 coupons n° 40 (échéance du 15 juillet 
1887), d'obligations 5 0/0 au porteur, n°5 35,651 et 116,934, 

Opp. 674. — Sur 1 coupon n° 5 (échéance du 45 avril 4887), 
d'obligation 3 0/0 au porteur, n° 492,929. 

75. — Sur 4 coupons n° 13 (échéance du 1% juillel 
1887), d'actions au porteur, n° 501,109, 501,113 à 501,115. 

Opp. 676. — Sur # actions au porteur, n° 46,551 et 46,552; 
299,508 et 299,509. 

Opp. 677. — Sur 3 obligations nouvelles au porteur, 
nes 77,170 à 77,172. 

Opp. 678. — Sur 1 obligation nouvelle 
n° 15,825. 


au porteur, 


MAINLEVÉES 
Signifiées du 15 au 30 Juillet 1887, 

Opp. #14. — Sur 2 obligations 5 0/0 au porteur, n°° 
31,528 et 31,529. 

Opp. 585. — Sur 1 certificat d'inscription nominative 
d'obligations 5 0/0 n° 3,698 pour cinq obligations et un cer- 
tificat d'inscription nominative d'actions, n° 20,628 pour dix 
actions. 

Opp. 612. — Mainlevée partielle sur 5 obligations 4 0/0 
au porteur, n° 366,576 à 366,580. 

Opp. 646. — Sur 4 obligations nouvelles äu porteur, 
n°5 98,537 à 98,540. 


Opp. 652. — Sur 6 coupons n° 5 (échéance du 1% avril 
1887) d'obligations 4 0/0 au porteur, n°* 341,254 à 341,259. 
Opp. 656. — Sur 2 obligations nouvelles au porteur, 


nos 9,630 et 13,243, 
—————————— 2 — 


PHOTOGRAPHIES DES TRAVAUX 


Les vues photographiques, prises le long du tracé du 
Canal Interocéanique, sont en vente : chez M. Blanc, 
photographe, rue de Sèvres, 112, et chez le Concierge 
de la Compagnie, rue Caumartin, 46. 


Le Gérant : POURTET. 


PARIS, — IMPRIMERIE P. MOUILLOT, 13, QUAI VOLTAIRE, — PARIS 
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COURS OFFICIELS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DE LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANANA 


A LA BOURSE DE PARIS, DU 16 AU 30 JUILLET 1887 


| 
\ RL SOMIER ge LE Poe RE OBLIGATIONS NOUVELLES 
DATES TOUT PAYÉ 
AU COMPTANT A TERME 5 p. 100 3 p. 100 & p. 100 


TITRES DÉFINITIFS 


douissance 4er juillet Jouissance 1er juillet Jouissance 45 juillet À Jouissance 15 avril | Jouissance 1er avril 


douissance 15 mai 1887 


16 JUILLET | 386.25 385 383,75 | en liq. : 386.25 322 313 200 201 248.75 249.50 | 437 437.50 438 437 438 438.50 
382,50 381.25 au 31 : 383.79 349 349.50 
19 2 » » 0 » » 
1 376.25 375 313.75 | enliq. : ..…. 320 319 318 317] 200 200,25 201 | 250 249.75 439,50 439.75 439 438.30 139 
372.50 371 25 370 | au31 : 376.25 316 200 
371.25 372.50 
313.75 315 313 75 
375 
19 375 373.75 372.50 | enlig. : 315 316 316.50 | 203 203.50 201 | 249 248.75 439 438,50 438,75 439 
373.15 315 316.25 | au 31: 372.50 315,50 315 248,50 249 F APTE 
20 317.50 316 25 en liqg, : ... 317 316 315 202 201 250 250.50 251 | 139 438,50 138 438.50 439 
377,50 3178.75 au 31 : 375 252 251.25 250 
376.25 371.50 
378.75 
21 318.75 371.50 en liq. : ... 317 519 201 251 251.25 439 439.50 &4 
316.25 371.50 au31: 377.50 En 
318.15 380 
22 377.50 378.175 380 | en lig.: 316.50 317.50 | 201 200.50 252 252,50 253 | 440 441 
au 21, 376.25 318 318.40 319 | 200.25 201 254 
28 380 381.25 en liq. : ... 316 317 320 319] 200 254 410 440.75 441 442 
au 31, 318.19 317 
21 » » . » . à. 
25 380 381.25 382.50 | en lig. : .… 320 318 317 316] 201 200 200.25 | 250 442 441.50 441 441 
382 25 380 381,25 | au 31, 380 317 441,50 441431.50 
382,50 
26 380 378.15 3177.50 enliq. : :.. 31S 316,25 317 | 200 201 250 251 252 251] 440 439 438 437. : 
376 25 375 313.15 | au 31, 315 319 250 437 436.25 156 RARE PONS 
372.50 313.75 315 
23 367.50 366 25 enliq. . .… 316.25 316 317 | 200 200.50 250 249 250 435 434 436 436 50 44 
368.75 370 371.25 | au 3l, 367.50 * 250,50 251 NAS N'a 
372,50 370 371 25 
312.50 
2s 375 312.50 371.25 | en liq. : ..…. 318 318.50 200 201 252.50 252.75 440 440.50 441 441.50 440 44 
372.50 373.75 au 31, 378.75 318.15 319 318 40.50 441 441.50 440 440.50 
372.50 311.29 
372 50 
372.59 313.75 en liq. : 316 317 317.50 | 200 252 251 250,50 | 440 440.25 4: , 
29 #72:50 au 8, 371,25 318.50 319 250 440,25 410,50 441 
318,50 
375 313.75 372.50 | en liq. : 318 200 251 250,50 250 | 441 441,95 4 GL ; 
30 au 31, 313.75 250450 251 41. 41,50 441.75 442 
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CANAL INTEROCÉANIQUE 


PARAISSANT LE 2 ET LE 16 DE CHAQUE MOIS 


BUREAUX : 46, RUE CAUMARTIN, A PARIS 


ABONNEMENTS POUR TOUS PAYS : Ün an, du À" janvier au 31 décembre, 2 Francs. — Un numéro pris aux Bureaux, 10 c. 
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On s’abonne à ce bulletin, seule publication ayant l’attache | Pour tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administration 


de la Compagnie, 46, rue Caumartin s'adresser 
ET DANS TOUS LES BUREAUX DE Poste p£ FRANCE | À M. Pourrer, gérant, 46,.rue Caumarlin 
SOMMAIRE 29.794 47.631 68.698 86.987 106.755 


— 29.888 47.838 - 69.156 87.211 107.170 
Obligations nouvelles: sixième tirage, 13 août 1887. — Obliga- 31.098 49.746 69.249 88.080 107.334 


tions 4 0/0: Avis du cinquième tirage. — Une manœuvre. — | 31.138 50.058 69.473 88.489 108.359 
Persopnel parti pour l’Isthme, — L'avenir du Canal et ses dé- 31.316 51.327 70.582 88.821 108.578 
tracteurs. — Le Canal de Panama et les ports français. — 32.031 52.410 71.624 88.956 109.197 


Tahiti. — Oppositions sur titres signifiées à la Compagnie 32.150 55.089 741.666 88.992 109.453 
du 1°r au 13 août 1887. — Mainlevées signifiées du 1er au 13 32.782 55.107 71.895 90.400 109.799 
août 1887. — Cours offfciels des actions et obligations de la 33.486 56 071 73.680 90.862 109.938 
Compagnie universelle du Canal interocéanique de Panama 34 429 56 105 74 015 92 963 110.939 
ri EYES ET | 34.467 56.579 74.600 92.300 111.657 


eee | 35.332 57.214 14,605 92.805 112.099 
36.222 57.279 75.018 92.873 112.856 


OBLIGATIONS NOUVELLES 36.385 58,806 75.503 92.892 112.986 
36.413 59,393 75.992 92.960 113.865 
36,561 59.707 76.648 93.145 113.999 
SIXIÈME TIRAGE. — 13 AOUT 1887. 37.363 59.855 77.394 93.274 114.783 

1,000 OBLIGATIONS. 37,395 61.665 77.544 93.355 115,445 

Jets k rte 37.504 61.792 77.942 94.716 116.165 

Le sixième tirage des Obligations nouvelles | 937735 62.360 78.630 97.321 116.676 
de la Compagnie universelle du Canal interocéa- 37.902 62.362 78.865 97.742 116.968 
nique de Panama a eu lieu le samedi 183 août | 37.917 62.840 79.052 98.856 117.968 
1887, en séance publique, au domicile adminis” 38,784 62.972 79.740 98.920 118.025 
x LE : : est 39.208 63.420 80.314 99.115 118.141 
tratif, rue Caumartin, n° 46, à Paris. A ce tirage, 30 461 63 811 81.405 99 944 119.245 
les numéros des 1,000 obligations suivantes ont 39 544 64.031 81.950 100.295 120.910 
été extraits de la roue : 39.958 64.106 82.013 100.903 120.924 
40.123 64.191 82.046 101.111 120.998 

713 6.465 11.947 18.489 23.317 | 40.315 65.115 82.396 101.595 122.107 
1.269 8.107 12.467 19.148 23.368 | 40.534 65.175 83.113 101.725 123.214 
1.495 8.863 12.912 19.470 24.170 | 41.430 65.699 83.416 102.241 123.473 
Rr.046 9.464 14.392 19.507 25.930 | 41.725 65.715 83.844 102.515 123.616 
2.474 9.876 14.864 19.528 26.256 | 43.118 66.817 83.874 102.596 123.940 
3.534 9.913 15.043 19.892 26.610 | 45.073 67.016 84.380 102.619 124.156 
3.652 10.156 15.296 19.912 26.725 | 45.669 67.120 85.002 . 102.963 124.926 
3.701 10.581 15.834 20.321 27.251 | 45.992 67.364 85.056 102.992 124.975 
4,119 10.600 16.170 20.415 27.704 | 46.127 67.708 85.351 103.565 124.999 
4,543 10.848 16.703 20.945 28.247 | 46.240 67.758 85.422 103.746 125.205 
5.920 10.878 16.877 21.298 28.801 | 46.618 68.146 85.553 104.051 125.209 
6.217 10.961 17,328 21.898 28.864 | 46.776 68.197 85.762 104.627 125.383 
6.268 41.550 18.397 22.236 29.671 47.300 68.554 86.792 105.311 125.779 


157 
157 
158 
158 
159 
160 
160 
160 
160 
160 
162 
162 
162 


163. 
163. 
164. 
165. 
165. 
166. 
166. 
166. 
168. 
169. 
1470 
170, 


171 


1718 
171. 


171 


172. 
172. 
172. 
173. 
173. 
174, 
174. 
174, 
175. 
175. 
176. 


.676 
.756 
117 
276 
.024 


.028 
.164 
.401 
.D8R 
.603 
.095 
.289 
srl 
230 
308 
952 
176 
266 
329 
381 
952 
248 
268 
038 
e72 
.618 
781 
853 
.983 
084 
416 


BULLETIN 


189.215 


189. 
190. 
190. 


191 
192 


192. 
193. 
193. 
193. 


194 


194. 
195. 


195 


195. 
195. 
196. 
196. 
197, 
198, 
198. 
198. 
199, 
200, 
200, 
200. 
201. 
-616 
201. 
e02. 
202. 
202. 
203. 
208 
203. 
204. 
k04. 
204. 
205. 
205. 
205. 
205. 
205. 
207. 
207. 
208. 
208. 
208. 
209- 
210: 
211: 
211- 
+460 


201 


211 


211: 
211- 


R12 


2138: 
213: 
-307 
214. 
215+ 


214 


431 


299 


799 


169 


140 4 


897 
159 
330 
090 
019 
597 
231 
259 
326 
529 
D99 
818 
327 
441 
043 
710 
673 
238 
488 
958 
100 


639 
698 
022 
207 
856 


106 
186 


216.397 


216: 


714 


e17 
217 


241. 
.843 
.866 


217 
217 


218. 
.703 
.914 
2 
222. 
223. 
223. 
223 
223 
224. 
224, 
.028 
.291 
.322 
.974 
.300 
.362 
.796 
Dpe 
229. 
230. 
230. 


221 
221 


227 
e21 
re 
R21 
288 
228 
228 


230 
231 


232 


R34 


.071 
-ROR 


649 


799 


637 
776 
021 
142 
083 
864 
205 
090 


945 
489 
111 
169 


.658 
.906 
231. 
.066 
kR33. 
234, 


671 


154 
173 


.459 
R34. 
.864 
. 743 
+093 
ÿ-103 
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247.294 
247.934 
248.038 
248.793 


248. 
250. 
250. 
251. 


R52. 
252. 


253. 
no. 


255. 
295, 
255. 


295 


255, 
256. 
256. 
806, 
2257 


297 
297 
RD7 
297 
258 
&D8 
258 


258, 
R58. 
209. 
299. 
259. 
k60. 
R60. 
260. 
260. 
260 
261: 
k62- 
262: 
264- 
265: 
265: 
265: 
266. 
266: 
267- 
268: 


e69: 


269. 
.363 


269 
270: 


270. 
.046 
.210 
272. 


r71 
AT1 


27k: 
272. 
RT3 
274. 
274. 
RT4. 


. 


825 
218 
997 
473 
043 
917 
2R3 
451 
027 
080 
919 
634 
679 
493 
574 
925 
098 
208 
420 
649 
665 
187 
418 
440 
784 
920 
172 
822 
953 
RO 
334 


025 
939 
005 
018 


066 
174 


071 
974 
977 


414 
151 : 


232 
328 


274.747 


214 


:894 


276.673 


217 
e11 
R17 
278 


218. 
218. 
R18. 
279. 
R19, 
2179. 
819. 
2179. 


219 


881 


281 
282 
283 
283 
283 


284. 


298. 
298. 
298. 
299. 
299. 
299. 
300. 


301 


301. 


301 
301 
302 
304 
304 


.399 
.419 
.652 


.089 
203 
602 


085 
105 
9343 
788 
804 
.878 
.973 
.887 
.492 
.380 
. 023 
.992 
304 
.180 
075 
.132 
.785 
.928 
.966 
.106 
.967 
188 
.970 
.990 
.110 
01e 
.387 
.087 
.716 
.195 
001 
.216 
.686 
.218 
-143 
238 
+328 
-195 
+306 
659 
680 
713 
308 
538 
822 
186 
-105 
172 
-655 
+967 


316 
-687 
+779 


800 


+ 


305.737 


305 
306 
306 
306 
306 
307 


307. 
307. 
307. 
308. 


308 


309. 
309. 
310. 
312: 
312: 
312. 


312 
313 
313 
313 


314. 
314. 
314. 
314. 
315. 
315. 
315. 
316. 
316: 
816: 
317: 
317: 
317: 


317 
317 
318 


318- 
318: 
319: 
319. 
320- 
320. 


321 
321 
322 
322 
322 
323 
323 
323 
324 
324 
324 
329 
326 
326 
326 
327 
328 
328 
328 


.739. 
.064 
AL 


.344 


.656 


.056 
077 
142 
906 
182 
.185 
097 
319 
6717 
126 
543 
058 
Po he à 1 
-050 
-b87 
.981 
022 
432 
555 
743 
010 
178 
260 
200 
595 
766 
305 
041 
547 
593 
769 
.184 
197 
776 
578 
698 
1770 
893 
240 
.642 
.260 
.290 
. 389 
.392 
.890 
.972 
.016 
.309 
LL 
Ro 
.104 
-R97 
.D36 
.025 
24112 


.004 


.931 


329.675 
329.705 
329.725 
329.899 
330.167 
330.483 
330,994 
331,522 
332,710 
333.583 
334.392 
335.583 
339.830 
336,541 
336.596 
337.289 
337,550 
337.889 
337,986 
338.323 
338,940 
339,782 
341,601 
342,527 
342,735 
343.005 
343.307 
344,345 
344,624 
344,979 
345,017 
345,118 
348,611 


349,105 


349,599 
850.211 
350.758 
351.472 
351.288 
352 410 
352. 628 
352 726 
353 374 
353.465 
354 164 
354 173 
354 652 
354.790 
355. 231 
357.312 
358.072 
258.234 
358.455 
358.546 
358.672 
358.768 
360.086 
860.137 
360.349 
360.581 
360.797 
361.180 
361.356 


361.884 


362.889 
363.027 
363.404 
363.458 
364.784 
365.370 


365.592 
369.767 


366.388 
366.892 
367.775 
368.057 
368.113 
368.154 
368.430 
368,645 
368.759 
368.889 
369.026 
369,125 
369,744 
370.135 
370,233 
370,545 
371.411 
372.124 
373,092 
373.588 


373,783 


374,164 


374,201 


374.281 
374.588 
375.281 
375.285 
376.499 
376.720 
377.983 
378.976 
379.730 
379.840 


379, 966 : 


380.412 
382.062 
382.340 
383.334 
383.447 
383.552 
383.953 
384.260 
384.974 


385.610 
385.880 
386.432 
386.552 


387.549 
387.928 


388,058 


388.258 


388.448 , 
389.198 
389. 688 


389.792: 


391.155 
992.914 
393.277 
393.345 
393.600 


393.807 


394.873 
394.880 
395.444 
305.588 
396.632 
397.376 
397.522 
397,792 
397,872 
398.034 
398.108 
398.958 
399.039 
399.373 
400.292 
401.316 
401.574 
402.517 
402.603 
402815 
402.891 
402°950 
403.676 
403.942 
404 058 
404 347 
404 766 
405738 
406 284 
406 *495 
406.586 
406 611 
407 082 
407.666 
408794 
409.054 
409,197 
409,500 
409.675 
409.768 
410,308 
410.668 
410.876 
410.993 
411.756 
411.914 
412 886 
413.097 
413. 279 
414.339 
414.671 
415.084 
415.313 


415.404: 


415.510 
415.604 


45.864 423.400 433.308 441.148 450.030 
415.916 423.783 433.492 441.732 451.190 
416.619 424.112 433.965 441.881 452.375 
416.834 424.264 434.066 442.034 453.046 
417.494 424.601 434.418 442.094 453.085 
417.811 425,148 434.571 442.487 453.337 
418.875 425.291 435.821 442.955 453.651 
418.916 425.828 455.841 443.941 454.402 
418,961 426.070 437.049 444.516 454.939 
419.053 427.046 437.478 446.328 459.311 
419.126 427.613 437.193 446.533 455.432 
419.159 428.732 437.482 416.639 455.499 
419.694 429.006 437.821 446.665 455.862 
420.345 430.329 438.411 446.797 456.636 
421.183 430.860 438.718 447.001 456.742 
421.434 430.970 439.212 447.543 457.087 
421.642 431.171. 439.556 448.277 457.858 
421.848 431.185 439.994 448.428 457.974 
422.341 432.363 440.153 449.710 458.243 
423.192 432.718 440.621 449.853 458.406 


Le remboursement des Obligations amorties à ce 
lirage aura lieu, à partir du jeudi 15 septembre 
1887, à la caisse de la Compagnie, rue Caumartin 
n° 46, à Paris, sous déduction de la taxe mention- 
née à l’article 5 de la loi du 23 juin 4875. — L'in- 
térêt cesse à partir du jour où l'obligation est rem- 
boursable. | 

—————"@——— 


OBLIGATIONS 4 0/0 


Cinquième tirage. 

Le cinquième tirage des obligations 4 0/0 aura 
lieu le jeudi 15 septembre prochain, à deux heures de 
l'après-midi, rue Caumartin n° 46, et comprendra 
878 obligations (453, 1° série. — 425, 2° série), 
qui seront remboursables à dater du samedi 
1® octobre suivant, à la Caisse de la Compagnie, à 
raison de 500 fr. l’une, sous déduction de la taxe 
mentionnée à l’article 5 de la loi du 23 juin 1875. 


———————  ——— OT ——— 


UNE MANŒUVRE 


La Cote européenne, publiée à Paris le 4 août, 
contenait les lignes suivantes : 


Une nouvelle lancée, d'après laquelle une épidémie sévi- 
Tait à Panama, a été, tout naturellement, l'alliée bienvenue 
du parti de la baisse systématique en valeurs du Panama, 
qui continue ses opérations sur la plus grande échelle, en 
eouvrant ses risques par l’achat de la prime. 


Le Journal des Débats, le 5 août, disait : 


Les baissiers, car le Panama a l'honneur d'attirer les 
baissiers, jouent de la fièvre jaune, On fait facilement de la 
fièvre avec une dépêche télégraphique. 

Le- Figaro : 


La spéculation à la baisse a, comme nous le disions hier, 
renouvelé ses manœuvres contre le Panama, Elle est bien 
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parvenue à faire rétrograder les cours de l'action, mais-elle 


1829 


om 


paiera plus tard les frais de la campagne, et ce n'était pas, 


d'ailleurs, ce résultat qu’elle visait. Elle voulait entraver le 


versement de répartition sur les obligations nouvelles. Or, 
de ce côté, elle a échoué complèlement, Les versements sa 
font très bien et nous pouvons ajouler, sur des informations 
certaines, que les souscripteurs libèrent intégralement leurs 
titres dans une proportion de 70 0/0, 


L'Intransigeant : 


Le Panama est faible par suite des efforts faits contre celte. 
valeur par la spéculation à la baisse; mais les baissiers 
n'auront pas raison, et les porteurs n'auront qu'à négliger 
ces assauts intéressés des vendeurs à découvert. 


Voici maintenant le texte de la dépèche télégra- 
phique que les spéculateurs faisaient circuler à la 
Bourse le 4 août : 


La Fièvre jauve 
Marseille, 3 août, 


Le paquebot Olindes-Rodrigues, arrivé ce matin 
de Colon et des Antilles, apporte de mauvaises nou- 
velles de l’état sanitaire à Colon et à Panama. Au 
départ de ce navire, la mortalité était considérable 
par suite d'une épidémie de fièvre jaune. 


Or, le paquebot Olindes-Rodriques, de la Compa 
gnie Transatlantique, arrivé à Marseille le 3 août, 
avait quitté Colon le 5 juillet. 

A celte date, aucune épidémie quelconque ne 
sévissait sur les chantiers. 

Les rapports parvenus à J'Admiuistration signa- 
laient au contraire un état sanitaire satisfaisant. 

Depuis le 5 juillet, date du départ du paquebot, 
jusqu au 4 août, aucune dénêche n'avait rien signalé. 

La nouvelle publiée et colportée, à l'aide de 
laquelle les spéculateurs imposèrent une baïsse au 
cours des actions, était donc fausse. 


Uu très grand nombre de familles françaisesayant 
des père, mari, frères, fils ou parents dans l’Isthme, 
nous laisserons à nos lecteurs le soin de qualifier 
ceux qui, dans un but de spéculation, emploient de 
tels moyens. 


Le 6 août, le Solezl publiait la dépèche suivante : 
L'état sanitaire à Panama. 
Panama, 5 août, 
Contrairement aux bruits qui ont couru, la situalion sani- 
taire est très satisfaisante ici, Dans la première quinzaine 
de juillet, il ne s’est produit que 8 décès, 


Les spéculateurs espéraient entraver le verse- 
ment complémentaire de 70 francs par obligation 
nouvelle souscrite, de la 2° série, exigible du 3 au 
6 août. 

Nous sommes heureux de faire connaître à nos 
lecteurs que, le 6 août, les versements de 70 francs 
élaient presque complètement faits. 

Et que plus de la moitié des souscripteurs, de- 
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vançant tous les versements futurs, avaient entiè- 
rement libéré leurs obligations. 


On lisait dans le Temps : 

Ce qui a pu contribuer encore à la lourdeur de l'ensemble 
du mârché, c'est la baisse des actions de Panama, On a ra- 
rement vu une valeur aussi atlaquée par une spéculation 
qui ne vise que les différences à encaisser, sans se préoccu- 
per le moins du monde de l'utilité et de la grandeur de 
l’œuvre. : 


a ———— ——— th —— ————— ——— 


PERSONNEL 


PARTI FOUR L'ISTHME 


De Bordeaux, le 26 juillet, par Le paquebot « Labrador » 
M. le Docteur AUDOYER, médecin. 
De Saint-Nazaire, le 10 août, par Le paquebot « France » 


MM. GRANET | 
CLÉRIN 
CHENNEVIÈRE 
HOGUET 
HAvET Personnel 

GÉLI 

JURGEA technique. 

JOUIN 

DIEMER 

COTIGNY 

DEGEORGE 


a ———— 


L'AVENIR DU CANAL 


et ses détracteurs. 


Extraîft du « Télégraphe ». 


Le Canal de Panama, comme toutes les grandes 
choses, a ses détracteurs. Il y a les détracteurs du 
premier degré, ceux qui sont sincères, qui font des 
calculs sur l'avenir de l’entreprise et arrivent à des 
résultats faux, parce que les données qui servent 
de base à leurs supputations ne sont pas exactes. 
Il y a les détracteurs du second degré, les spécula- 
teurs qui cherchent à faire baisser les titres pour 
les acheter au-dessous de leur valeur. 

L'entreprise du Canal de Suez a eu, jadis, à lutter 
contre ces deux sortes d’hostilités ; ce qui n’a pas 
empêché ses actionnaires et ses obligataires de 
faire fortune. 

On ne dit plus que le Canal américain n'est pas 
faisable. On reconnaît qu'il est possible, qu'il se 
construit; on ne discute que la durée de son exé- 
cution et par conséquent son coût. Les pessimistes 
(bien qu'ils n’en sachent rien) disent que le Canal 
coûtera deux milliards, parce que cette opinion a 
été émise par le lieutenant Rodgers, de la marine 
des Etats-Unis, dans un rapport officiel à son Gou- 
vernement. 

Nous ne discuterons pas ce chiffre, nous l'ad- 
mettrons même. L'important est de savoir ce que le 
Canal rapportera aux actionnaires, aux obligataires, 
“au commerce français, au commerce universel. 
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La question a été depuis longtemps étudiée par 
des économistes qui ont procédé par des méthodes 
différentes, mais sont arrivés tous au même ré- 
sultat. 

M. £. Levasseur, membre de l’Institut de France, 
a étudié l’état du commerce en 1876-1877 entre les 
pays qui auraient eu avantage à utiliser, pour leurs 
échanges, la voie du Canal interocéanique, si elle 
avait été ouverte alors. 

M. Levasseur a utilisé pour son travail les docu- 
ments officiels et il est arrivé, par une série de cal- 
culs qu'il serait aride de reproduire, à établir 
qu’en 1876, 4,800,000 tonnes de marchandises au- 
raient transité par le Canal de Panama, s'il avait 
existé à cette époque. 

M. Levasseur a recherché, en second lieu, quelle 
serait l'augmentation annuelle du commerce inter- 
océanique dans les contrées qui bénéficieraient de 
ce Canal, et il est arrivé à cette conclusion : en 
1889, le trafic qui aura intérêt à passer par le 
Canal de Panama sera de près de 7 millions 1/2 de 
tonnes. 

Un autre économiste, M. Marteau, rédacteur en 
chef du Journal du Havre, a relevé, sur les docu- 
ments de la douane, le mouvement maritime qui 
constituera la clientèle du Canal de Panama. Il a 
trouvé qu’en 1884, près de 7 millions de tonnes au- 
raient passé par ce Canal. 

« Nous pouvons, dit-il en terminant son étude, 
faire notre récapitulation, et donner, d'une façon 
exacte et précise, en dehors de toute hypothèse, 
de toute majoration, le chiffre officiel, en quelque 
sorte, du mouvement de la navigation qui s’effec- 
tue, à l'heure présente, entre les pays d'Europe, 
d'Amérique, d'Asie et d'Océanie que desservira le 
Canal de Panama ; mouvement qui s’effectue mal- 
gré les difficultés, les longs détours qu'impose à la 
navigation la nécessité, pour les trois quarts des 
navires, d'aller doubler le cap Horn ou le cap de 
Bonne-Espérance. 

« Voici quel est ce mouvement : 

«4° Navikation de l’Europe avec les côtes du 
Pacifiquer ere terre tonnes 2.570.774 

«2° Navigation de l'Europe 
avec l'Australie, l'Océanie, la 
Malaisie, les Philippines......  — 

« 3° Navigation des Etats- 

Unis avec les mêmes parages, 
plus l’Inde, la Chine, le Japon 
(àäl'exception de San-Francisco), — 1.619.440 


«Total..... tonnes 6.886.968 


«Soit près de sept millions de tonneaux en 1884, 
c'est-à-dire le chiffre prévu par M. Levasseur. 
Encore n’avons-nous point fait entrer en ligne de 
compte Le mouvement très actif, — personne ne 
le niera, — qui devra se créer entre la côte de 
l'Amérique du Sud, le golfe du Mexique, les 
Antilles, etc., et le littoral du Pacifique; mouve- 
ment qui, d’après des calculs plausibles, ne sera 
pas inférieur à un demi-million de tonneaux. Non, 
nous avons voulu nous borner à démontrer ce qui 
existe, la circulation qui a lieu effectivement, lais- 


2.696.754 
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Sant, pour le moment, de côté, toute hypothèse 
Sur ce que devra être le mouvement futur. » 

Mouvement qui sera très considérable, puisqu'il 
comprendra tout le trafic que fera naître l'existence 
de la grande voie de communication interocéani- 
que. WT 

M. Amédée Marteau, en 1886, a fait, pour l’an- 
née 1885, dans le Journal du Havre, le travail qu'il 
avait fait pour l’année 1884, afin de vérifier si le 
commerce intéressé à l’ouverture du Canal de Pa- 
nama suivait la marche ascensionnelle prévue par 
les économistes, et il est arrivé aux résultats sui- 
vants, qui confirment pleinement toutes les prévi- 
sions : 


Navigation de l'Europe avec les côtes du 
PACIAQUO LAN CS! 4 tonnes. 2:516.803 
Navigation de l’Europe avec 
l'Australie, l'Océanie, la Ma- 
Jaisie, les Philippines. ....... — 2.715.717 
avigation des Etats-Unis 
avec les mêmes parages, plus 
l'Inde, la Chine et le Japon (à 
l'exception de San-Francisco).  —- 1.816.670 
Autres pays d'Amérique... — mémoire. 
Total en 1885... tonnes ‘7.109.190 


C'est une augmentation de 221,222 tonnes sur le 
chiffre de 1884, résultat plein de promesses pour 
l'avenir. Une augmentation de trafic de 220,000 
tonnes par an, en chiffres ronds, jusqu'en 1889, 
donnerait à cette date un tonnage de 7,989,190 
tonnes, de 8 millions de tonnes-en chiffres ronds, 
soit 500,000 tonnes de plus que les prévisions 
de M. Levasseur. 

Enfin, la Revue-Gazette maritime et commer- 
ciale a publié une étude sur le trafic du Canal de 
Panama en 1884, basée sur le mouvement de la 
navigation des différents pays entre eux, qui pré- 
voit un trafic plus considérable encore. 

L'auteur de cette étude arrive à établir, d'après 
des renseignements recueillis à Paris, en 1885, 
dans les consulats des différentes puissances, que 
le tonnage des navires qui auraient eu intérêt à 
passer par le Canal de Panama en 1884 était de 
Ÿÿ,304,166 tonnes. 


Or, d’après le dictionnaire de statistique de Mul- 
hall, le progrès du commerce de 1870 à 1880, a 
été : 

Aux Etats-Unis, de 79,47 0/0; 

En France, de 49,38 0/0; 

En Allemagne, de 48,49 0/0; 

En Angleterre, de 26,57 0/0; 

Dans les autres pays d'Europe, de 45,74 0/0; 

En Asie, de 43,66 0/0. 

Si l’on applique ces proportions aux chiffres de 
ia Revue-Gazette, un trouve qu'en 1889, le trafic 

ar le Canal de Panama sera de 11,873,104 tonnes 
et en 1894 de 14,262,041 tonnes. 

8 millions de tonnes en 1889, dès l'ouverture 
du Canal, à raison de 15 fr. par tonne, c'est un re- 
venu de début s’élevant à 120 millions de francs, 
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c'est-à dire suffisant pour donner ur intérêt de 
0 0/0 à un capital de 2 milliards 400 millions. 

Les frais généraux du Canal de Panama — c’est 
ce qui arrive pour le Canal de Suez — seront, en 
effet, plus que couverts par les revenus accessoi- 
res des droits de phare, de quai, de remorquage, 
par les revenus du domaine dans l’isthme et par 
ceux des 500,000 hectares de terres qui ont été con- 
cédés à la Compagnie par le Gouvernement avec 
toutes les mines que ces terrains peuvent contenir. 

Dès le début — ce qui n’a pas eu lieu pour 
Suez — les actions toucheront, au moins, le reven”1 
qu'elles touchent actuellement, et ce revenu s’ac- 
croîtra rapidement, en même temps que le trafic. 
Les obligations, auxquelles M. Ferdinand de Les- 
seps à fait la part très beile, profiteront, comme 
celles du Canal de Suez, de la plus-value des 
actions. Leur valeur ne tardera pas à doubler. 

On comprend que les détracteurs du second de- 
gré, ceux qui spéculent, fassent des tours de force 
d'imagination et de stratégie financière pour ac- 
quérir au rabais des titres d’un tel avenir. 


de ——————— 


LE CANAL DE PANAMA 


et les ports français. 


Nous avons donné, dans notre dernier numéro, 
une revue des appréciations émises par les journaux 
de Paris, à l’occasion de l'émission du 26 juillet, 
sur les conséquences qu’aura, pour la France en 
général, le percement de l’isthme de Panama. 

Il n’est pas moins intéressant de voir comment 
les organes de nos principaux centres maritimes 
envisagent les résultats que produira l'ouverture du 
Canal interocéanique, dont la marine française ti- 
rera de si grands avantages au point de vue du 
fret et du développement de ses opérations. 

Les extraits que nous reproduisons ci-dessous 
répondent à ce but. 


Extrait du Petit Marseillais. — Notre antique cité 
phocéenne possède dans ses annales de nombreux faits qui 
célèbrent les qualités solides d’iniliative éclairée, de sûreté 
de vues propres à sa population. Elle s’est toujours montrée 
au premier rang dans le patronage des entreprises utiles à 
l'humanité ou à la civilisation : et ce ne sera pasle moindre 
titre de gloire pour elle, dans la postérité, d’avoir affirmé, 
à l’époque où tant d'autres doutaient encore, la possibilité 
d'exécution, le grand avenir assuré au canal de Suez d’abord, 
au canal de Panama ensuite. 

Marseille, en effet, puissante et prospère par son com- 
merce, habituée de longue date à tout oser pour acquérir & 
conserver la prépondérance de son port, devait saisir sans 
hésitation les avantages multiples, que procurérail l’ouver- 
ture des mers et des océans par la coupure des isthmes 
africain et américain, les éléments de richesse qui en ré- 
sulteraient pour la France, 

Qu'il nous soit permis, à ce propos, de rappeler avec une 
légitime fierté que, dès 1865, le rapport de notre estimé 
concitoyen, M. Jules-Charles Roux, délégué par notre Cham- 
bre de commerce pour prendre part à l'enquête internalie- 
nale sur le percement du canal de Suez, établit avec une 
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autorité prophétique le succès technique et financier du 
Bosphore égyptien. 

L'an dernier, M. Ferdinand de Lesseps ayant convoqué les 
représentants des Chambres de commerce de tous pays pour 
une enquête analogue-à Panama, M. Jules-Charles Roux se 
trouva naturellement désigné pour remplir cette mission 
honorable. On sait le retentissement qu'ont eu dans le 
monde entier lé rapport lumineux élaboré par notre conci- 
toyen et la netteté de ses conclusions. Aussi, M. Cyprien 
Fabre, président de notre Chambre de commerce, a-t-1l pu, 
dans une lettre rendue publique, faire la déclaration sui- 
vante : 

« Nous ne meltons pas en doute que les conséquences 
commerciales résullant de l’ouverture du Canal de Panama 
soient au moins égales à celles du Canal de Suez, et nous 
faisons des vœux pour que notre pays en tire {outle parti qu’il 
peut en attendre. L'intérêt des capitalistes français, de la 
nation en général, est que le Canal de Panama soit livré au 
commerce dans le plus bref délai possible. » 

Il se manifeste dans toute la France un élan vraiment ré- 
confortant au point de vue patriotique et national en faveur 
de la seconde entreprise de M. de Lesseps, à laquelle les 
stalistiques les plus sérieuses en Europe et en-Amérique as- 
signent un revenu annuel pouvant atteindre jusqu’à 300 mil- 
lions de francs. Hier encore, un rédacteur du Times, de 
Londres, dans un article très remarqué sur l'avenir du Canal 
de Panama, disait à ce sujet : ; 

« Un de mes amis, qui a examiné lélat des choses sur 
place et qui parle d'après ce qu’il a vu, estime qu’il y a en 
Australie et dans les pays qui entourent le Pacifique 20 
millions de tonnes de produits et de marchandises, consti- 
tuant un excédent pour l'exportation, qui attendent pour 
leur expédition l'achèvement du Canal. » 

L'organe de la métropole anglaise, ajoutait : 

«Il est évident que le Canal de Panama introduira dans 
le mouvement général des affaires un courant nouveau, dont 
il est impossible de calculer à l'avance l'importance, et qui, 
dans la stagnation présente des affaires, est attendu avec 
impatience par toutes les personnes que leurs opérations et 
leurs intérêts portent à surveiller et à prévoir les événe- 
ments. » 

La journée du 26 juillet à Marseille, et dans le reste de la 
France, montrera au Times que nous savans aussi bien que 
les Anglo-Saxons comprendre nos véritables intérêts. 


Extrait du journal Le Havre. — Ce qui autorise les éva- 
luations des accroissements qui, à la suite de l'ouverture du 
canal de Panama, se produiront dans l'intercourse entre les 
pays industriels de l'Europe et des Etats-Unis avec les ré- 
gions du Pacifique et de l'Océanie, ce sont les différences 
entre les conditions d’existeace de celle nouvelle route du 
monde et le canal de Suez, — différence tout à l'avantage 
de Panama. 

En effet, pour le canal de Panama, il ne agi plus seule- 
ment de rapprocher, comme pour le canal de Suez, deux 
parties du monde que les nations maritimes exploitaient de- 
puis les origines du commerce, par des moyens onéreux, 


sans doute, mais enfin par des moyens pralicables : par les ; 


caravanes de terre, par le cap de Bonne-Espérance, par le 
chemin de fer äe Suez, qui aboutissait à Alexandrie, Les 
voies de trafic étaient ouvertes, exploitées même avec inten- 


sité notamment dans l'Inde: et si le canal de Suez devait | 
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| faciliter les RER établies, il fallait attéhaté Ja transfor- 
mation de la marine par les progrès résultant de a de” 
‘la vapeur et du fer. 


Le percement de l’isthme de Panama, au contraire, li 
vrera aux armateurs et aux commerçants des champs de 


trafic absolument nouveaux ; et, le jour où il sera inauguré, 
non seulement les flottes commerciales 


x 


à vapeur seront 
prêtes, mais encore beaucoup de voiliers, aujourd’hui dé- 
laissés, y trouveront une voie maritime merveilleusement 
appropriée à la navigation autour du globe. 

L'amiral Ammen a déclaré que l’on verra transiter par le 
canal de Panama, non seulement tous les navires naviguant 
au nord de l’Equateur, mais aussi ceux des côtes du Chili et 
du Pérou, et que cette route devra être celle suivie par les: 
navires vénant de l'Europe et allanf vers les côtes de’ l'Aus- 
tralie et de la Nouvelle-Zélande, et par tous les steamers qui 
reviendront. 

Confiance donc, et que celte œuvre éminemment fran: 
çaise s'achève aux applaudissements de Ia France entière. 

En dépit des jalousies étrangères et des intrigues finan- 
cières, l'opinion publique reste fidèle à M. de Lesseps-qui; 
le jour venu, et il sera plus prochain qu’on ne croit, lorsqu'il 
présidera l'inauguration du canal de Panama, pourra répéter, 
le vieux proverbe arabe : « Les chiens aboient, la caravane 
passe. » 

Les aboyeurs, on ies connail; la caravane, à Panama 
comme à Suez, ce sera les vaisseaux des deux Mondes. 


Extrait du Petit Rouennais. — Le rang important 
qu’a pris le port de Rouen parmi les autres ports français est 
plein de promesses pour l'avenir. Depuis que notre outillage 
a été mis à la hauteur des besoins, en même temps que la 
rivière a été approfondie, les gros navires peuvent venir ac- 
complir sur nos quais toutes leurs opérations. Ce n’est plus 
seulement le cabotage, c'est le grand commerce maritime 
que nous desservons, à l'avantage des intérêts multiples de 
notre cilé. 

Aussi devons-nous suivre avec “sollicitude les entreprises 
dont le but est de développer l’intercourse humaine, de faci- 
liter les communications, d'accroître le commerce, car nous 
sommes appelés également à avoir notre part du surcroît 
d'activité générale. 

Parmi ces entreprises, le percement du Canal de Panama 
est celle qui doit doublement ailirer notre attention. C’est 
une œuvre pacifique, utile à l’humanité, et, de plus, une 
œuvre française. 

L'élan patriotique avec lequelles capitalistes fran çaisonttou- 
jours secondé M. de Lesseps donneraune nouvelle impulsion, 
en cette circonstance, aux travailleurs de tout ordre à l’œu- 
vre dans l’isthme. C’est par leur labeur incessant, par leurs 
persévérants efforts, que däns deux ou trois ans les vastes et 
riches régions du Pacifique nous seront ouvertes, viendront 
alimenter l’activité de notre marine, de notre industrie et de 
notre commerce. se 

La France ne leur ménagera pas ce témoignage d’encou- 
ragement à l’aide duquel M. de Lesseps les conduira une 
seconde fois au succès, 


Extrait de La Gironde, de Bordeaux. — Quand 6n suit 
la marche de cette magnifique entreprise, si vaillamment 
conduite par M. de Lesseps, et quand .on songe à tout cé 
qu’il en résultera de gloire et de richesse pour la France, 
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| on comprend que nombre de capitalistes vienneut y coopérer. 
! 11: y sont d’ailleurs encouragés par le précédent du Canal de 
RÉSEAU | , 


ee ne 


Extrait de La France, de Bordeaux, — La grande en- 


. treprise nationale que M. Ferdinand de Lesseps poursuit 


dans l’isthme ‘américain avec le concours des capitalistes 
français et des travailleurs français de tout ordre, est une des 
œuvres modernes qui intéressent au plus haut point Bor- 


deaux êt la région.” | Ti 
Le nombre des actionnaires et obligataires du Canal de 


_ Panama y est, en effet très considérable et, à un autre point 
_ de vue, l'avenir de notre port, sa prospérité future sont inti- 


memeni liés au prochain succès de la voie en creusement. 
D'importants travaux ont été faits, des améliorations nou- 


_velles sont à réaliser pour que le commerce maritime trouve 


chez nous les facilités que les besoins modernes exigent, les 


” installations et l'outillage perfectionnés devenus indispensa- 


bles. C’est là une prévoyance intelligente; car si Bordeaux 
a déjà des relations multiples avec les Etats des deux Amé- 
riques, le jour où le canal ouvrira l'Océan Pacifique, où il 
sera possible de communiquer directement avec la Califor- 
nie, l'Orégon, les riches régions de l'Equateur, du Pérou, ete., 
les relations se développeront dans des proportions qu'on ne 
saurait mesurer à l'avance. 

Il est facile, toutefois, de s’en faire une idée lorsqu'on voit, 
par les calculs des économistes les plus compétents d’Eu- 
rope et d'Amérique, que le transit par Panama atteindra 
15 à 20 millions de tonnes procurant à la Compagnie une 
recette de 225 à 300,000,000 de francs par an. Ces chiffres 
n'ont rien d’exagéré, quoique, sagement, M. de Lesseps 
n'ait basé ses prévisions que sûr le mouvement de 7 millions 
et demi de tonnes, indiqué par le Congrès international de 
1879 pour les premières années de l'exploitation. 

Or, les porteurs de Suez si nombreux dans notre région, 
se rappelleront que leur Président ñe voulait compter, à 
l’origine, que sur un transit äe trois millions de tonnes pour 
la route marilime à travers l'Egypte. Il ne s’est pas encore 
écoulé dix-huit ans depuis l'inauguration du Capal de Suez, 


-et le tonnage atteint s'élève!à plus de 8 miliions de tonnes. 


Le public sait fort bien que le développement constaté à 
Suez se manifestera, en vertu de la même loi économique, à 
Panama. | 

Un vif mouvement d'opinion se mauifeste d’ailleurs ‘dans 
toute la France pour que M, de Lesseps se trouve en mesure 
de hâter l'achèvement du canal de Panama, mouvement qui 


_se traduira nécessairement par une sorte de plébiscite des 


capilaux. 
Nous ne croyons pas nous tromper en affirmant que Bor- 


deaux, guidé par ses intérêts bien compris, prendra une 
large part à cette manifestation patriotique. 


D 


TAHITI 


M. H. Le Chartier vient de publier, dans la collection de 
la Bibliothèque instructive, un nouveau volume contenant de 
nombreux renseignements, {rès complets, sur l’histoire, 
l'industrie et le commerce de Tahiti et les colonies françai- 
ses de la Polynésie (1). 


(1) Un volume in-16 orné de 25 gravures et de 2 cartes! hors 
texte, chez Jouvet et Cie, 5, rue Palatine. Prix : 2 fr, 25, 
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L'auteur, ayant dédié ce volume à M. Ferdinanä de Lesseps, 
a publié, comme préface, la lettre suivante que lui a écrite 
le Président-Directeur de la Compa juie : 


Monsieur, | 
Vous me dédiez votre livre sur Tahiti ::je vous 
en remercie. Ma sympathie est acquise à tous ceux 
qui travaillent à étendre le rayonnement pacifique 
de-la France ; c'est ce que vous faites en appelant 
l'attention sur ces possessions quelque peu oubliées 
jusqu'à ce jour. Cette belle île, dont vous nous 
faites une description fidèle, et qui apparut comme 
une vision aux premicrs navigateurs de l'Océan 
Pacifique, va être appelée à une vie nouvelle par 
l'ouvériure du Canal interocéanique; jusqu'à ce 
jour, point de relâche de quelques pauvres balei- 
niers, elle va recevoir dans son port les grands 
steamers qui mettront l’Europe et les Etats-Unis à 
quelques jours de l'Australie et de la Nouvelle-Zé- 
lande. Votre livre vient à son heure en nous entre- 
tenant de ces colonies, aujourd'hui lointaines, 
demain presque voisines: 
Agréez, Monsieur, etc. 
FERDINAND DE LESSEPS, 
re 
 OPPOSITIONS SUR TITRES 
Signifiées du 1% au 13 Août 1887. 


Opp. 679. — Sur un certificat d’inséription nominative 
d'obligation 4 0/0, n° 2,596 pour une obligation et sur un 
certificat d'inscription nominative d'obligations 3 0/0, 
n° 3,271 pour deux obligations. 

Opp. 680. — Sur 2 obligations 4 0/0 au porteur, n°5 173,977 
et 173,978 et sur deux actions au porteur, n° 316,801 et 
316,802. 

Opp. 681. — Sur 5 actions au porteur, n°5 386,613, 218,889 
à 278,891 et 157,451. — Sur 2 obligations 3 6/0 au porteur, 
n°5 286,257 et 286,258. — Sur 2 obligations-4 0/0 au porteur, 
232,432 el 324,848 ei sur une obligation:5 0/0 au porteur, 
n° 239,511. 

Opp. 682. — Sur 8 coupons n° 13 (Echéance du 1 juillet 
1887), d'actions au porteur, n°5 341,206 à 341,209 ; 533,059 à 
533,062. | 

Opp.683. —Sur 2 obligations 4 0/0 au porteur, n°5 123,750 
et 147,299. | 

Opp. 68%. — Sur 12 coupons n° 5 (Echéance du 1° avril 
1887), d'obligations 4 0/0 au porteur, n°5 163,901 à 163,907, 
163,911, 163,913, 163,944, 163,917 et 163,922. 


MAINLEVÉES 
Signifiées du 1° au 13 Août 1887. 

Opp. 536. — Sur 1# actions au porteur, n° 398,116 à 
398,126. 

Opp. 580 bis. — Mainlevée partielle sur 23 obligations 4 0/0 
au porteur, n°s 15,001; 15,003 à 13,015, 15,017, 15,020 à 
15,026 et 15,030, 

Opp.631,—Sur une obligation 4 0/0 au porteur, n° 308,661. 


Le. Gérant : POURTET. 
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COURS OFFICIRLS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DB LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 


— 


A LA BOURSE DE PARIS, DU 1 AU 13 AOUT 1887 


| ACTIONS (5G0 FR.) OBLIGATIONS OBLIGATIONS ROUVELLES 
DATES AU OOMPTANT A TERME 5 p. 100 3 p. 100 4 p. 100 LE Ne 
Jouissance 1er juillet Jouissance 1er juillet Jouissance 15 juillet | Jouissasce 15 avril | Jeulssance 1er avril TE 


Jouissance 15 mai 1847 


aer AOUT 313.75 375 en liq. : 373.50 318 317 50 319 | 200 251 253 254 251] 442 449. 
| au 15 : 371 2 252 252,50 253 42.25 442,50 442.75 443 
2 373.75 375 313.75 ‘| enliq. : 272,50 318 200.50 200 253 253.50 
372.50 371 95 370 | au 15 : 372.50 968.75 254 443 443,25 443.50 449,75 444 
368.75 367.50 254.25 224.50 
224,75 255 253 
2693.25 253.50 
284.50 
k ; | 
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obligations de la Compagnie universelle du Canal interocéani- 
que de Panama à la Bourse de Paris. 


Net 
OBLIGATIONS 4 0/0 


Cinquième tirage. 


Le cinquième tirage des obligations 4 0/0 aura 
lieu le jeudi 15 septembre prochain, à deux heures de 
l'après-midi, rue Caumartin n° 46, et comprendra 
878 obligations (453, 1° série. — 425, 2° me 
qui seront remboursables à dater du samedi 
1 octobre suivant, à la Caisse de la Compagnie, à 
raison de 500 fr. l’une, sous déduction de la taxe 
mentionnée à l’article 5 de la loi. du 23 juin 1875. 


Payemént du sixième coupon. 


Les porteurs d'Obligations 4 0/0 de la Compagnie 
universelle du Canal interocéanique de Panama 
sont prévenus que le coupon d'intérêts n° .6 (de 10 
francs), échéant le 1° octobre 1887, sera payé, à partir 
du samedi 1‘ octobre, au siège social de la Com- 
pagnie, rue Caumartin, n° 46, et chez ses corres- 

ondants en province et à l'étranger, à raison de 
D fr. 70, impôt déduit, par obligation nominative, 
et de 9 fr. 429, impôts déduits, par obligation 
au porteur. | 

Le coupon sera également payé aux guichets des 


. Sociétés: suivantes et à ceux de leurs succursales 
2 
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en province et à l'étranger : 


BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-BAS; 
BANQUE D’ESCOMPTE;: 

COMPTOIR D'ESCOMPTE; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL ; 
CRÉDIT LYONNAIS; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS KT COMPTES COURANTS; 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


A NEW-YORK : 


AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 
UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PaA- 
NAMA, MILLS BUILDING, N° 15, BROAD STRERET. 
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OBLIGATIONS NOUVELLES (2° SÉRIE) 


Premrer Tirage. 

Le premier tirage des Obligations nouvelles (2° 
série) aura lieu le vendredi 30 septembre prochain, 
à deux heures de l'après-midi, rue Caumartin, n° 
46. Il comprendra 1000 Obligations qui seront 
remboursables à dater du 15 octobre suivant, à la 
caisse de la Compagnie, à raison de 1,000 francs 
l’une, sous déduction de la taxe mentionnée à l’ar- 
ticle 5 de la loi du 23 juin 1875 et des versements 
qui resteraient à effectuer pour la libération com- 

lète. 

: Les porteurs d'obligations nouvelles (2° série), 
libérées de 100 fr., dont les titres sortiront au 
tirage du 30 septembre, recevront, outre les inté- 
rêts acquis, 1,000 fr. par obligation sortie, sous 
déduction de la somme de 340 fr. non appelée et 
non versée. 

Les porteurs d’obligations nouvelles (2° série) 
provisoires entièrement libérées, dont les titres 
sortiront au même tirage, recevront 1,000 fr. par 
obligation, sous déduction de 21 fr. 92 pour inté- 
rêts du 15 octobre 1887 au 15 septembre 1888, à 
restituer à la Compagnie. 

Les obligations nouvelles (2° série) titres défini- 
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tifs qui sortiront au tirage seront remboursées à 
1,000 francs chacune, plus les intérêts acquis. 


Le Conseil d'administration, en vue de favoriser 
le plus grand nombre possible de porteurs des 
Obligations nouvelles (2° série), a décidé que le 
tirage public de ces titres se fera par unités, 
c’est-à-dire que les 1,000 obligations à sortir de la 
roue seront extraites une à une. 

Bet + ep ve 


OBLIGATIONS 3 O/0 


Sixième tirage. 

Le sixième tirage des obligations 3 0/0 aura lieu 
le vendredi 30 septembre prochain, à une heure 1/2 
de l’après-midi, rue Caumartin, n° 46, et compren- 
dra 1164 obligations qui seront remboursables à 
dater du 15 octobre suivant, à la Caisse de la Com- 
pagnie, à raison de 500 francs l’une, sous déduction 
de la taxe mentionnée à l’article 5 de la loi du 23 
.juin 1875. 


OBLIGATIONS NOUVELLES (4* SÉRIE) 


Tirage du 13 août 1887. 

ERRATUM. — Dans le bulletin du 16 août, la 
liste des Obligations nouvelles amorties au sixième 
tirage porte, par erreur, le n° 426,122 comme 
étant sorti à Ce tirage. C’est le n° 126,121 qui 
doit être lu. 

EE Re en Ps es NE 


LE CUBE DE JUILLET 


La dépêche télégraphique indiquant le cube de 
juillet est parvenue à l’Administration le 17 août ; 
nous n’avons donc pas pu la publier, comme d’ha- 
bitude, dans notre numéro du 16. 

L’Administration a attribué ce retard aux diffi- 
cultés d'évaluation de contrôle qui ont dû résulter 
des pluies. 

Voici le détail télégraphié : 


Colonss HOT CRU Un. 2 49.000 
Gate dir, IREM 215.000 
Bohio Soldado: 2.4.2 ve: 9.000 
tvenniiie ss ARR INVITE 12.000 
SAN Pablo NO OT PALERME 143.000 
GOFSONRM EEE VIE TENS ‘: 6.000 
Matachins nec Rat 7.000 
ODISDOET PI PT AMARNIOE a 36.000 
Empéfadone era ir. t 24.000 
Culebra PMR nie à 49.000 
Patais0s. SON ARRET GE € 20.000 
Corozakss. 0 700 HE. : 1.000 
La Boca. Re : 129.000 
570 .000 

Dérivations "20 nest Le 339.000 
ACCeSSOITES.s. cer M RTE . 2.000 
Total et ER 911.000 

enr moe} 


Les pluies ont nécessairement entravé, comme 


chaque année, le travail d'extraction ; mais on peut 
constater qu'aucun chantier, sur toute la ligne, n’a 
été suspendu, et que le creusement des Dériva- 
tions, — dont nous avons déjà signalé l’importance 
à nos lecteurs, — a été énergiquement poussé : 
le cube de ces chantiers spéciaux a encore été de 
339,000 mètres en juiilet. 
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UNE AUTRE MANŒUVRE 


Nous signalions, dans notre dernier numéro, la 
dépêche télégraphique fausse lancée de Marseille 
pour appuyer la spéculation en baisse récemment 
tentée à la Bourse, sans succès, contre les action- 
naires dela Compagnie. 

En même temps, une autre fausse nouvelle, 
transmise celle-ci au moyen de circulaires occultes, 
était lancée dans le monde des affaires, envoyée à 
des banquiers, etc. 

Il s'agissait, sans doute, de faire croire que les 
sommes dont la Compagnie avait la disponibilité 
dans ses caisses, — conformément à la déclaration 
insérée dans le rapport de. M. Ferdinand de Les- 
seps aux actionnaires de la Compagnie, — prove- 
naient d’une opération illicite faite par le Conseil 
d'administration : 

On affirmait que, « pour se procurer des ressour- 
ces », la Compagnie avait mis en gage, avait 
« hypothéqué » les actions qu’elle possède du 
chemin de fer Colon-Panama. 

Voici en quels termes affirmatifs cette fausse 
nouvelle était donnée : 


La Compagnie a hypothéqué le chemin de fer de Panama 
chez MM. Drexel, Morgan et Cie, Seligmann et Cie, et 
Winslow, Lanier et Cie. — Nous citons nos auteurs, et bien 
que nous soyons très étonnés que la Compagnie ait gardé 
un secret absolu sur une opération de si grave portée que 
ses actionnaires et ses obligataires avaient si grand intérêt 
à connaître, nous devons, jusqu’à preuve du contraire, tenir 
le renseignement pour exact, étant donné qu'il émane d’un 
personnage remplissant une mission offeielle dont les allé. 
gations n’ont certainement pas dû être émises à la légère. 


Le directeur de la Cote européenne, relevant ce 
bruit, écrivait le 9 août : 


Renseignements pris, les lignes qui précèdent renferment 
autant de fantaisies que de mots. La Compagnie du Panama 
n'a jamais hypothéqué, ni même songé à hypothéquer ses 
actions du « Panama Rail-Road », qui sont dans ses caisses 
et qui y resteront, 


Le 10 août, la direction de la Banque d'Alsace et 
de Lorraine écrivait au rédacteur de la Cote euro- 
péenne : 


« Monsieur, lecteur assidu de votre estimable bulletin 
financier, je me permets de vous rendre attentif à un petit 
malentendu qui existe dans l’article que votre bulletin n° 3163 
consacre à la Compagnie de Panama. La ligne du chemin 
de fer du Panama aurait été engagée hypothécairement au- 
près de diverses maisons de banque, et, d'après votre recti- 
fication. vous dites que la Compagnie du Panama n'surait 
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point engagé des actions de la ligne du chemin de fer de 
Panama. Cette rectification ne répond point à l’assertion qui 
peut être tout aussi fondée que la vôtre. — Il serait très in- 
téressant pour les nombreux porteurs de valeurs Panama, 
dont il y a pas mal en Alsace-Lorraine, de savoir ce qu'il 
en esten réalité, et je vous saurais gré de vouloir bien mettre 
cela au clair dans un de vos prochains numéros. — Rece- 
vez, etc. » 


Le directeur de la Cote européenne répondit im- 
médiatement : 


A M. Montfort, directeur de la Banque d'Alsace et de 
Lorraine. — La presque totalité des actions du Panama 
Rail Road «est la propriété de la Compagnie du Panama», 
qui les tient dans ses caisses, à Paris, libres de tout enga- 
gement. Il n’a jamais été question de les hypothéquer. 
Toute autre assertion est contraire à la vérité. 


M. Pope recevait, le 12 août, une «nouvelle lettre 
« signée, disait-il, par le chef d’une maison de 
« banque parisienne », et ainsi conçue : 


Paris, le 12 août 1887, 


Monsieur le Directeur, 


La Compagnie du Canal de Panama est-elle seule pro- 
priétaire du chemin de fer de Colon à Panama, ou possède- 
t-elle simplement un chiffre X d’actions de ce chemin ache- 
tées avec le produit de l'émission des 250,000 obligations 5 0/0 
de 1883? Il est évident que seule propriétaire du chemin de 
fer, la Compagnie du Canal a pu faire l'opération mention- 
née, tout en ayant les actions dans sa caisse; mais s’il existe 
des actionnaires en dehors d'elle, il semble au premier abord 
difficile qu’elle ait pu hypothéquer ce dont elle n’est pas 
seule propriétaire; mais enfin on peut s’entendre. 

La Compagnie du Canal dit qu’elle tient dans ses caisses à 
Paris, libre de tout engagement, la presque totalité des ac- 
tions du chemin de fer, c’est bien ; mais elle ne dit pas que 
pour cela la ligne ferrée et ses dépendances ne soient pas 
hypothéquées, et c’est ce que les actionnaires du Canal dési- 
reraient savoir. 

Si vous pouvez les renseigner, vous leur serez agréable. 
Agréez, .. 


M. Pope répondait le même jour ; 


En réponse à notre honorable interlocuteur parisien, nous 
pouvons, renseignements pris, lui affirmer que sur Les 70,000 
actions du Panama Rail Road émises en totalité, la Com- 
pagnie Universelle du Canal Interocéanique de Panama en 
possède 68,521. 

Cette ligne de chemin de fer n’a pas été hypothéquée par 
deux raisons: 1° Parce qu’elle ne pouvait pas l’être, et 2° parce 
que l'administration de la Compagnie Interocéanique du 
Canal de Panama n’y a jamais pensé. 


Nous ne pouvons que confirmer les informations 
et les conclusions de l'honorable Directeur de la 
Cote européenne. 


La Compagnie du Canal interocéanique n’a pas 
hypothéqué, ne peut pas hypothéquer une seule des 


“68,534 actions (et non 68,521) qu’elle possède, du 
chemin de fer Colon-Panama, attendu que ces ac-! 


tions sont, concurremment avec l'actif de la Com- 
pagnie, les constructions édifiées sur l’Isthme, les 


terrains achetés ou concédés par le Gouvernement 


colombien, l'immense matériel en fonction, et toutes 
les valeurs en la possession de la Société, le gage 
des divers emprunts. 

La persistance avec laquelle les adversaires de 
l’entreprise lancent les mêmes fausses nouvelles, 
toujours démenties, et toujours reproduites, nous 
a conduit à en finir, cette fois, à l’aide de docu- 
ments, avec cette manœuvre spéciale. 

Les actionnaires et les obligataires n’oublieront 
donc pas que l’hypothèque des actions du chemin 
de fer de Cha Pari est simplement #”pos- 
sible. 

Cette constatation est importante, parce que le 
chemin de fer a évidemment une très grande valeur 
dans l’ensemble des gages formant la garantie des 
obligataires. 

Nous terminerons par une citation qui indique 
l'origine de la fausse nouvelle. C’est dans l’un des 
journaux américains bien connus par leurs attaques 
de toutes sortes contre les actionnaires français du 
Canal de Panama que la fausse nouvelle a été 
lancée. Et voici, textuellement, la rectification pu- 
bliée : 

Dans l’entrevue avec le colonel Ward, publiée ce matin, le 
colonel est cité comme ayant dit que les maisons de MM. J. 
et W. Seligman, Winslow Lanier et Cie, et Drexel Mor- 
gan et Cie avaient avancé 10,000,000 de dollars (50 millions 
de francs) au Canal de Panama, prenant comme garantie 
7,000,000 de dollars (35 millions de francs) en actions du 
chemin de fer. 

Renseignements pris aux bureaux mêmes des trois mai- 
sons susnommées, il est résulté la négation posilive d’un 
prêt quelconque. 

M. Seligman aîné a déclaré qu'il ne savait pas que lui ou 
sa maison eût fait un tel prêt,et qu’il croyait qu’il aurait dû le 
savoir si ce prêt avait été fait ; que c'était pour lui une nou- 
velle lue dans les journaux. 

Chez MM. Drexel Morgan and C° on a dit : « Il n’y a rien 
de vrai là-dedans. » 

Chez MM. Winslow Lanier et Cie, on la dit avec concision: 
« Tout des bêtises. » (it’s all bosh). 


Il va sans dire que ceux qui, en France, avaient 
publié la fausse nouvelle, se sont bien gardé de la 
démentir. 


mme 


LES TRAVAUX 


Les rapports sur la marche des travaux pendant 
le mois de Mai 1887 contiennent les renseigne- 
ments que nous résumons ci-dessous: 


Christophe-Colomb 


Entreprise American Contracting and Dredging 
Company. — La drague Comte-de-Lesseps, entrée 
dans la Dérivation du Chagres vers le 15 mai, a 
été mise au creusement en allant vers Colon. Elle 
se trouvait à la fin du mois au kil. 4.320. 


Entreprise Jacob, — L’approfondissement du 
chenal conduisant au wharf construit par la Société 
de Travaux publics a été continué dans le port de 
Folk’s River par la drague À 1. — La drague D.4 
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poursuit l'attaque du Mindi, du côté de Colon: elle 
a avancé de 120 mètres, à la profondeur de 4 mè- 
tres et avec un papillonnage de 32 mètres. — La 
drague E 1 est restée en réparation. — A partir du 
16 mai, la drague E3, ayant achevé des réparations 
à sa chaudière, a repris l'attaque du Mindi, du 
côté de Gatun. — Les travaux de dérasement des 
buttes du Mindi, sur l’axe du Canal, n'avaient pas 
donné, pendant le mois, « des résultats en rapport 
« avec le matériel énorme qui y est accumulé. » 
— Au Bassin de radoub, le scellement des appa- 
reils de manœuvre des portes et la pose de deux 
clapets de remplissage étaient terminés. Dès l’ins- 
tallation des pompes d’épuisement, le Bassin devait 
être livré aux entreprises. 


Gatun . 


Entreprise American Contracting and Dredging 
Company. — La drague N. Appleton a travaillé à 
la Dérivation du Chagres entre Gatun et Palo Hor- 
queta. — La drague M. A. Slaven a continué l'ap- 
profondissement du Canal à la cote 7.50 entre les 
kil. 10 et 13. — Malgré une réparation à sa chaine 
de godets ayant entrainé un arrêt assez long, la 
drague À. B. Slaven a avancé de 180 mètres dans 
la Dérivation du Chagres entre Gatun et la mer. 
— La drague City of New-York travaillait à l'avan- 
cement dans l’axe du Canal, au kil. 17.200. « Cet 
« appareil, remarque le rapport, qui se trouve dans 
« les terrains élevés à plus de 6 mètres au-dessus 
« du niveau de la mer, éprouve d'assez grandes 
« difficultés qui sont encore augmentées par le 
« manque d'hommes sur les cavaliers pour assurer 
« l'écoulement des déblais. » — Dans des condi- 
lions analogues de travail, la drague City of Paris, 
placée au kil. 18 de l'axe du Canal, a avancé de 
40 mètres. — La drague J. Dingler approfondissait 
le Canal entte les kil. 12 et 45. 


Entreprise Jacob.— Un deuxième treuil à vapeur 
était en installation au chantier de la Butte de la 
Dynamite. Le rapport signale que l'entrepreneur 
devrait attaquer l'obstacle des deux côtés, « en 
« utilisant deux dragues de 60 chevaux qui res- 
« tent inutilisées dans le port de Folk’s River ». 
— ‘Trente wagonnets Decauville et un kilomètre 
de voie sont rendus à pied-d'œuvre pour la Déri- 
vation entre Dos Hermanos et Pena Blanca. | 


Bohio-Soldado 


Plusieurs chantiers au gros matériel ont été 
arrêtés, à diverses reprises, par les pluies et les 
crues. Sur d’autres qui, par leur situation, n'ont 
pas souffert, la marche des travaux a été normale. 
Une drague de 60 chevaux était attendue pour 
accélérer le creusement de l’axe du Canal par l’en- 
treprise Artigue et Sonderegger, dès que l'état des 
Ste permettrait de remorquer cet engin jusqu’à 

ohio. #= 
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Tavernilln 
Entreprise Vignaud, Barbaud, Blanleuil et Ci°.— 
Le rapport constate déjà les effets de la saison 
vluvieuse commencée dès la fin de mai. « Tous 


« les chantiers, est-il dit, ont été inondés pendant 
« les journées du 29 et du 30; actuellement, les 


« eaux sont très hautes et le terrain est en certains 


« endroits complètement impraticable. » — Plu- 
sieurs nouveaux chantiers ont été installés dans le 
courant du mois entre les kil. 27 et 29 du Canal. 
L'excavateur en fonctionnement au kil. 31.500 a 
dû arrèter son travail, « à cause des pluies con- 
tinuelles ». : 

A la Dérivation de l'Obispo (rive droite) entre les 
kil 26 et 29, de nombreuses décharges ont été 


nouvellement établies. Dans la partie de la Dériva- 


tion comprise entre les kil. 33 et 35, la section du 
lit artificiel a atteint les dimensions définitives sur 
un tiers environ de la longueur. 

La construction du matériel d'’excavation se 
poursuit dans les conditions suivantes, relatées par 
l'ingénieur chef de la division : 


La drague n° 3 (du kil. 29) est actuellement prête à mar- 
cher et va être mise en service. 

La drague n° 4 est prête pour le lancement; cette opéra- 
tion n’a été retardée que par suite d'un léger tassement 
d'une des glissières. 

L'arrière de la coque d’une (troisième drague est en 
grande partie monté et on est en train de poser les chau- 
dières de la machine. 


San Pablo 


Entreprise Vignaud, Barbaud, Blanleuil et C°®.— 
Les travaux ont été entravés dans les parties basses 
de certains chantiers par « les fortes pluies qui ont 
« provoqué des crues continuelles ». De nouvelles 
attaques au gros matériel ont été cCommencées sur 
le Canal. — La Dérivatior (rive droite) a donné un 
rendement supérieur de moitié à celui d'avril. Le 
résultat aurait été encore plus satisfaisant « sans 
« l'inondation des parties basses de la Dérivation 
« qui, dit l'ingénieur, a obligé les ouvriers à sus- 
« pendre momentanément le travail sur ces 
« points ». 

Une coque de drague était commencée et l’en- 


treprise terminait la cale de moutage. , 


Gorgona 


Entreprise Vignaud, Barbaud, Blanleuil et C'.— 
Sur les chantiers du Canal entre les kilom. 37,440 
et 38,700, on a pu travailler activement avec les 
wagonnets et les brouettes. — A la Petite Boucle, 
différentes crues du Chagres ontgèné les opérations. 
—. À la Grande Boucle, on n’a pu travailler qu'au 
gros matériel. Riga v' 

Un nouveau chantier, sur le côté de Panama, a 
été installé àla Dérivation du Chagres(rive gauche). 
« Tout fait espérer, signale le rapport, que cetie 
« Dérivation sera vite achevée », 

L'entreprise a terminé en mai la construction de 
6 baraquements d'ouvriers et de 2 maisons. Elle a, 
en outre, commencé le montage de la cogue d’une 
troisième drague. A 


Matachin 


Entreprise Vignaud, Barbaud, Blanleuil et C'°.« 
L'ensemble des travaux sur les chantiers du Canal 
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“proprement dit a donné, en mai, des résultats infé- 


rieurs à ceux du mois précédent ; sur les Dériva- 


tions le rendement a été sensiblement le même. Le 
rapport attribue cette situation « au mauvais temps, 
« au non emploi de tout le matériel, au manque 
« d'ouvriers et au changement trop fréquent des 
« tâcherons ». 


Obispo 


Entreprise Société de Travaux publics et Cons- 
*fructions. —— Sur les chantiers de Santa Cruz, les 
pluies et les crues ont ralenti le travail. 
ouvriers libériens employés sur ce point et fait re- 
marquer que trois excavateurs inutilisés par l’entre- 
prise pourraient rendre des services sur d'autres 
chantiers. — Du kil. 45 au kil. 45.850, on a pu 
véaliser une ex:avation double de celle obtenue en 
avril, quoique les eaux aient envahi les chantiers 
pendant près de quinze jours. Sur le côté gauche 
du canal, le chemin de fer Decauville de la cote 30 
doit aboutir à la base du barrage de Gamboa et con- 
courir avec ceux des cotes 40 et 45 à la construc- 
tion du massif à élever entre les Cerros Obispo et 
Santa Cruz pour fermer la vallée du Chagres. — 
Les travaux sur les divers chantiers du kil. 45.850 
au kil. 48.655 n'ont pas pu prendre une grande 
importance, car l'installation des diverses cunettes 
à la cote 25 a occupé beaucoup de temps et les 
inondations survenues à diverses reprises ont causé 
des arrêts forcés. Ces lenteurs auraient pu être de 
beaucoup atténuées, d'après le rapport, « si l’en- 
« treprise avait songé à installer les pompes d’épui- 
« sement nécessaires sur le bord desdites cunettes, 
« et si elle avait fait les travaux préliminaires pour 
* « écouler les eaux dans les étangs voisins. » Un 
grand effort a été réalisé au kil. 46.200 pour per- 
cer l'étage de la cote 50 : la communication est 
désormais établie entre les cotes 45 des deux ver- 
sants. Le rapport dit à ce sujet : 


Le po déclare satisfaisante la production des : 


Ce résultat est important, car il permet du même coup 
l'nilallation à la cote 45 du grand matériel sur le versant 
nord comme sur le versant sud, Les perforatrices et les 

grues aidant, un grand progrès pourra être obtenu lorsqu'on 
aura rasé tout le faite de la cote 45, 


La cunette entre les kil. 46.500 et 46.750, aux 
abords de laquelle sont établies trois grues, à été 
inondée. — La cunette du chantier Longueval a 
produit un rendement satisfaisant, les dispositions 
ayant été prises pour assurer aux eaux un nel 
écoulement. C'est à cette cunette que travaillent les 
Chinois récemment arrivés dans l'isthme. Aux ter- 
mes du rapport, ces ouvriers « paraissent robustes 
« et semblent produire un bon travail. » — Au 
kil. 47.500, sur le côté droit, une perforatrice en- 
lève ce qui subsiste encore de la banquette à la 
cote 34. — Pour l'installation de la bâche à établir 
au kil. 48.500, on a descendu le cylindre central à 
5 mètres de profondeur, soit à la cote 34; il sera 
probablement nécessaire d'atteindre la cote 30 pour 

- avoir l’assise solide voulue. Les deux petits cylin_ 
. dres ont été descendus aux cotes 35 et 37.400 res. 


pectivement, soit l’un à 7 mètres et l’autre à 4 m. 60 
de profondeur. | 

Les travaux de construction de baraquements et 
de maisons d'employés sont à peu près arrivés à 
leur terme. Les entrepreneurs ont maintenant 200 
baraques environ qui permettent de loger 5 ou 
6,000 ouvriers. 


Emperador 


Entreprise Société de Travaux publics et Construc- 
tions. — Au chantier des petites Chutes, les trois 
altaques des cotes 41, 44, 45, 46 et 47 exploitées 
au Decauville ont fonctionné sans interruption. 
L'attaque au gros matériel aux cotes 44, 45 et 46 
a donné de faibles résultats « à cause des pluies et 
« de l’inondation des fouilles qui ont obligé le 
« matériel à l’inaction.» — Sur le chantier de la 
Cunette, les travaux d’excavation « ont été inter- 
« rompus chaque jour par les pluies.» — Deux 
attaques aux cotes 53, 55, 58 et 63 sont exploitées 
sur le chantier du Cerro, desservi par 3 locomoti- 
ves, 172 wagons en fer, 18 wagons en bois et 
10 wagonnets Decauville. Une crue subite de 
l'Obispo, le 28 mai, a démontré la nécessité de 
prendre les mesures voulues pour faciliter l’écou- 
lement des eaux. — Au chantier du Lirio, 3 exca- 
vateurs ont fonctionné sur 6 à la disposition des 
entrepreneurs. Ces engins doivent être remplacés 
par des grues. 

En conclusion, l'ingénieur rappelle que la ques- 
üon essentielle pour les entrepreneurs « qui ont 
« en ce moment pour objectif de compléter leurs 
« installations grandioses et destinées à donner 
« d'excellents résultats, est de parer au plus tôt à 
« la pénurie de travailleurs. » 


Culebra 


Entreprise Artique, Sonderegger et C*°. — En 
constatant la progression réalisée sur les chantiers 
pendant le mois de mai, l'ingénieur chef de la divi- 
sion signale l’arrivée de la saison pluvieuse et les 
opérations de défense ou de préparation exécutées 
en prévision des eaux. Il ajoute : 


Le blindage des puits foncés pour l'attaque auxiliaire ré- 
siste bien, les terres rencontrées consistant en argile grise de 
plus en plus dure avec la profondeur atteinte. 

Deux excavateurs sont arrivés pour prolonger, sur toute 
la longueur du Canal, la cunette déjà ouverte à La cote 85. 
La largeur de cetle cunette, côté Colon, est déjà suffisante 
pour permeltre d'y installer prochainement un excavateur en 
fouille qui ouvrira ainsi {a Culebra à la cote 75 dès aujour- 
d’hui, 

Pour la Déviation du Panama Rail Road, cinq 
ouvrages d'art, — les plus importants, — sont 
considérés comme terminés. Les approvisionne- 
ments sont à pied-d œuvre pour ceux qui restent à 
exécuter. 

Paraiso 


Entreprise Baratoux, Letellier et C*. — Les tra- 
vaux ont eu à souffrir des pluies, « l'installation et 
« l’organisation des chantiers laissant, en général, 
« à désirer sous le rapport des précautions 
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« prises. » Le rapport relate les incidents sui- 
vants : 


A la fin du mois, quelques fortes averses avaient tellement 
détrempé le sol, que beaucoup des voies de transport con- 
duisant aux décharges n'étaient que difficilement pratica- 
bles pour le gros matériel. À l'aval du kil. 59.500, les chan- 
tiers ont été inondés par les eaux du Rio Grande et du 
Pedro Miguel. Entre les kil. 60 et 60.800, un excavateur, une 
locomotive et qnantité de wagons ont été immobilisés pen- 
dant plusieurs jours. 


Des préparatifs ont été faits par l’entreprise 
pour mettre prochainement en marche un nouvel 
excavateur entre les kil. 58 et 58.500 du Canal. 
Les voies étaient posées et l’on s’occupait de l'amé- 
nagement des eaux d'alimentation. 

On a achevé, dans toute l’étendue de la section 
de Corozal, le dessouchement de l'emprise du pre- 
mier chenal à ouvrir. 


La Boca 


Entreprise Baratoux, Letellier et C'°.— La drague 
A 3 a terminé l'élargissement à 100 mètres du 
Canal entre les kil. 72.560 et 72.460 ; du kil. 
12.460 à La Boca, elle a continué son travail or- 
dinaire d’élargissement et d’approfondissement 
&’après le profil-type. Le fonctionnement de cet 
appareil a été gèné par « de fréquentes réparations 
a et l'impossibilité, durant deux jours, d’accoster 
« avec les clapets, à cause du mauvais état de la 
« mer ». 

La drague À 2 a avancé de 200 mètres dans 
Félargissement et l’approfondissement du chenal 
creusé devant elle par la drague D 14. Le mau- 
vais état de l’élinde du premier de ces engins 
ne permettant pas d'atteindre uniformément les 
fonds de 6 m. 50 et 7 mètres, il sera prochaine- 
mést ramené à La Boca pour les réparations et 
changements nécessaires. — La drague D 18 a 
ouvert sa première passe de 56 mètres de longueur 
jusqu’au kil. 70.340. — La drague D 15, mar- 
chant à la rencontre de la précédente, a creusé sur 
90 mètres un premier chenal de 40 mètres de lar- 
geur sur 4 à 5 mètres de profondeur. A la fin de 
mai, le front d'attaque était au kil. 68.740. — La 
drague D 16 a creusé au kil. 66.700, passage du 
Rio-Grande, vers l’amont et vers l'aval, une amorce 
d’une vingtaine de mètres sur l’axe du premier 
chenal à ouvrir. Cette drague a été arrêtée le 
45 mai pour modifier l'installation des flotteurs 
soutenant les tuyaux pour l’écoulement des dé- 
blais. 

On a terminé l'installation de la drague D 17 et 
fait quelques essais, « qui ont paru satisfaisants, » 
du transport des déblais par pompe centrifuge et 
long couloir. 
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LE CANAL JUGÉ EN AMÉRIQUE 


nes 


Nous trouvons dans le Dacquois, sous la signa- 
ture d’uniancien rédacteur du Trait-d'Union de la 


Nouvelle-Orléans, un article dont nous ne vou- 
drions pas retrancher une ligne. 


Maintenant que la souscription aux obligations du Canal 
de Panama est bien close, on ne pourra nous taxer de par- 
tialité en parlant de l’œuvre colossale de M. de Lesseps, et 
c’est ce qui nous engage à l’envisager, au point de vue de la 
transformation matérielle et morale qu’elle va amener dans 
les rapports de l’Europe avec les côtes des Amériques occi- 
dentales et une partie de l'Océanie. 

Jusqu'à présent, les transactions entre le Chili, le Pérou, 
le Centre-Amérique, la Californie, l’'Orégon, etc., et l'Eu- 
rope se font généralement par des navires à voiles, doublant 
le cap Horn, qui mettent de 4 à 6 mois de traversée, tant à 
l'aller qu’au retour, sans compter les jours de planche, pour 
opérer leur chargement. C’est donc en somme une moyenne 
de 12 à 14 mois qu'il faut à un voilier pour accomplir un 
voyage dars les mers du Sud. Autrefois, lorsque les frets 
étaient élevés, l'armateur d’un voilier retirait un bénéfice 
d’un pareil voyage ; mais aujourd’hui que le taux des frets a 
baissé en raison de l'augmentation de la production et par 
contre de l’avilissement général du prix des marchandises au 
lieu de lest, ces voyages, par leur longueur, sont une cause 
de ruine, et c’est pour cela que nous ne voyons presque plus 
de navires à voiles dans nos ports autrefois si animés par 
eux. Les quelques lignes de steamers qui partent d’Angle- 
terre et de France pour les mers du Sud, arrivent à grand- 
peine à couvrir leurs frais, et cela se comprend lorsqu'on 
sait qu’ils sont obligés, sur leur route, de s’approvisionner 
de charbon et que les escales qu'ils font à la Plata leur coû- 
tent temps et argent, et les frais de ces steamers sont énor- 
mes. Dès que le Canal de Panama sera ouvert, tout cela chan- 
gera comme par enchantement, car les navires ne prendront 
plus la ligne du cap Horn, si longue, si pénible et si dispen- 
dieuse., De nombreuses compagnies de bateaux à vapeur se 
créeront, et augmenteront le trafic entre la France, l’Angle- 
terre et ces pays aujourd’hui si lointains. L’on verra l’émi- 
gration se porter sur ces rives si fertiles et si riches en mines 
de toutes sortes, et un grand courant d'intérêt et d'affection 
s’établira promptement entre la vieille Europe et ces jeunes 
contrées qui n’attendent que des bras vigoureux pour donner 
aux hommes de toutes les nations leurs innombrables pro- 
duits à bon marché. 

Les Etats-Unis orientaux et du Golfe du Mexique bénéficie- 
ront dans une large mesure de l’œuvre de M. de Lesseps. Ce 
qui se passe depuis 20 ans entre l’Europe, l'Inde et l’Extrême- 
Orient, grâce au canal de Suez, est une garantie absolue de 
l'immense succès qu’aura le canal de Panama. Et l’on peut 
affirmer que, dans un temps peu éloigné, l'importance du 
canal américain sera bien plus grande que celle de Suez, par 
la bonne raison que l'émigration européenne ne se portera 
jamais dans l'Inde, alors qu’un courant irrésistible et logique 
la portera dans ces pays merveilleux où les bras manquent 
pour extraire de cette terre bénie les richesses incalculables 
qu'elle renferme dans ses flancs. Ce sera une gloire éter. 
pelle pour notre pays d’avoir doté le monde de ces deux 
merveilles : Suez et Panama. 

M. de Lesseps a eu et a encore des détracteurs; mais qui 
donc n’en a pas ? Quel est l’homme de notre siècle qui aurait 
pu mener à bien de pareils travaux? Il fallait que celui qu 
avait percé l’isthme de Suez prît en mains le percement de 
l'isthme de Panama pour que la chose se fit; le passé répon- 


| dait de l'avenir. On peut le dire hardiment ; sans M. de 
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Lesseps, le Canal de Panama serait encore à l'état de rêve. 
Il y a plus de 30 ans qu'on parle de l'ouverture de l'isthme 
américain ; mais d'où et comment devait partir le signal? 
Par l'autorité incontestée de son grand nom, M. de Lesseps 
seul pouvait tenter une expérience pareille. Il n'a considéré 
que l'éclat que donnerait au nom français la réussite de celte 
entreprise herculéenne, et il n'a pas hésité à crier à ses com- 
patriotes : En avant ! 

Et le monde étonné a vu les capitaux français accourir à 
la voix de son plus illustre enfant pour accomplir une œuvre 
dont le monde entier profitera ! Voilà le gigantesque tra- 
vail fait par la France révolutionnaire ! 

M. Ferdinand de Lesseps a plus fait avec Suez et Panama 
pour la fraternité des peuples que tous les écrivains révolu- 
tionnaires de la terre ! 

Les générations passeront, mais jamais le nom de la 
France et celui de M. de Lesseps ne s’éteindront. Suez et 
Panama seront là pour dire : Voyez, nous sommes la 
preuve éternelle de ce que peut le génie humain quand il 
veut asservir et refaire la nature suivant ses besoins. 


CRISTIAN BOYÉ 
(de l'ex-Trail-d'Union, organe franco-louisianais). 


— ———————————————— à ————_—— 


MONUMENT A BOLIVAR 


D'après des informations reçues parle Temps, les 
républiques de Vénézuela, de la Colombie, de 
l'Équateur, du Pérou et de la Bolivie se propose- 
raient de faire ériger, à Panama, un monument à 
la mémoire du « Libérateur ». 

Le monument aurait 18 mètres de hauteur et 
Bolivar serait représenté debout. 


——— he 


INSCRIPTIONS A LA COTE OFFICIELLE 


La Chambre syndicale des Agents de change a publié les 
avis suivants : 
Parts de Fondateur. 


A partir du mardi 16 août présent mois, les parts 
de fondateur de la Compagnie universelle du Canal 
interocéanique (Panama) seront admises aux né- 

ociations de la Bourse, au comptant. 

900 parts divisées en dixièmes, soit, au total, 
9,000 titres de parts de fondateurs portant les n° 1 
à 9,000, donnant droit à 1/9000° dans les 15 0/0 
attribués sur les produits nets ou bénéfices de l’en- 
treprise aux fondateurs ou bénéficiaires dans l’art. 7 
des statuts. 


Jouissance courante: 3 mars 1881. 


Obligations nouvelles (2° série). 


A partir de demain 25 août présent mois, les 
obligations nouvelles (2° série), émises par la Com- 
agnie universelle du Canal interocéanique de 
anama, seront admises aux négociations de la 
Bourse, au comptant. 

258,887 obligations au porteur, numéros À à 
258,887, émises à 440 fr., remboursables à 1,000 
francs. en quarante-huit années, nar tirages au 
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sort ayant lieu tous les deux mois, les 15 septem- 
bre, 15 novembre, 15 janvier, 15 mars, 45 mai et 
15 juillet. Le premier tirage aura lieu, par excep- 
üon, le 30 septembre 1887. 

Intérêt annuel : 30 fr., payables par trimestre, 
les 15 mars, 15 juin, 15 septembre et 15 décembre 
de chaque année. 

Ces obligations seront inscrites à [a cote officielle 
sous trois rubriques distinctes, affectées : 

La première, aux obligations entièrement libé- 
je (titres définitifs), jouissance 15 septembre 

? 

La deuxième, aux obligations entièrement libé- 

es (titres provisoires), jouissance 15 septembre 
? 

La troisième, aux obligations libérées de 100 
francs (titres provisoires), jouissance du 6 août 
1887. 

© ——— 


OPPOSITIONS ET MAINLEVÉES 


Signifiées du 16 au 27 Août 1887. 


OFPOSITIONS 
Opp. 685. — Sur un coupon n° 4 (échéance du 13 août 
1887), d'obligation nouvelle (1"° série) au porteur, n° 85,803. 
Opp. 686. — Sur une obligation nouvelle provisoire 


(22 série) au porteur, non libérée, n° 28,800. 

Opp. 687. — Sur 5 actions au porteur numéros 528,236 à 
528,240 ; une obligation 5 0/0 au porteur n° 7,640 et deux 
obligations nouvelles (4° série) au porteur, n°5 140,713 et 
140,714. 


MAINLEVÉES 


Opp. 567. — Sur un coupon n° 13 (Echéance du 1° juillet 
1887), d'action au porteur n° 302,491. 


Opp. 675. — Mainlevée partielle sur un coupon n° 13 
(Echéance du 1° juillet 1887), d'action au porteur n° 501,109. 


Opp. 661. — Sur 16 actions au porteur, n°5 51,336, 210,548 
à 210,554, 487,442, 525,855 et 546,585 à 546,590. 
Erratum. — Opp. 675.— Lire 501,103 au lieu de 501,113. 


a 


PHOTOGRAPHIES DES TRAVAUX 


Nous eroyons devoir signaler que M. Blanc, pho- 
tographe, à la suite d’un nouveau séjour dans 
l'Isthme, arecueilli une seconde série de vues, prises 
le long du Canal, sur toute la ligne, entre Colon et 
Panama. 

Cette intéressante collection, terminée au mois 
de mai 1887, — et dont une partie a été exposéele 
jour de l’Assemblée générale des actionnaires dans 
le local de leur réunion, — est la reproduction la 
plus saisissante de l'état des travaux, des divers 
types d'appareils en fonctionnement, de l'aspect des 
chantiers et des stations, etc., etc. 

Les photographies sont en vente chez M. Blanc, 
photographe, rue de Sèvres, 112, et chez le 
Concierge de la Compagnie, rue Caumartin, 46, à 
Paris. | 


Le Gérant : POURTET. 


PARIS. -— IMPRIMERIE P. MOUILLOT, 13, QUAI VOLTAIRE. — PARIS 
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COURS OFFICIELS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DE LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 
A LA BOURSE DE PARIS DU 16 AU 31 AOUT 1887 Ù 
| 
ACTIONS (500 FR.) OBLIGATIONS OBLIGATIONS NOUVELLES 
PARTS TR RS PR CS, CS PE ÉÉR  C | À 
DATES DEUXIÈME SÉRIE " 
de A0 ; EE — 
5 compranT | A TERME | 5 p. 100 | 3 p. 100 | 4 p. 100 À {rc SÉRIE rour ravé lrour IS 0 TE 
Août | FONDATEUR |ouissance 4er ju.llet HJouissance 1er juillet Jouiss. 15 juillet HJouissanee 15 avril|Jouiss. 1ex avril Ljoni jitres définitifs! Titres provis. | Titres provis. 
puissance 4er) j ! dons, 15 OUTRE à sept, 1887 cales. 45 sept. 1888 Ulouis. 6 aont 197 8 
SL OC » 
ss À 2495 2419.50 | 260 361.25 | enlig.: 361 25] 212 313 202 253 438 j 
2425 2421) 362.50 au 31 : 360 
2495 2412.50 
2106.25 . 
Î 
53 | 2495 2400 362.50 361.25] enliq. : ... | 314 #15 202 202.50 | 254 255 438 436 | 
2410 2425 360 362 50 | au 31 : 260 203 203.75 | 
204 205 
iR | 2425 2150 362 50 361.25| en lig. : .. | 3:5 320 315] 205 255 254 35 | 436 437.50 
2500 362 50 363 75! ao 31: 362.50 254 253.50 | 436.50 436 
365 253 | 
19 | 2500 365 566 25 |enlig.: . | 320 318.75 | 205 253 254 437.50 436 | à 
367.50 368.55] au 31 : 365 318 437.50 | 
366.25 365 
| | 
20 | 2500 362.50 363 75] en lig. : . . | 318 318.50 | 205 254 436 437.50 
365 aul5 365 | 318.75 319 437 438 | 
za | 2500 365 362.50 | en lig.: ... | 320 321.25 | 204 203 204] 255 254 50 | 437.50 438 ] 
365 au 31, 365 | 325 320 255 254 50 | 438.75 441 4 
254 254.50 | 
955 | 
ga | 2505 2509 365 366.55 |enlig.: . | 320 318 316] 205 206 210] 255 254.10 | 438 440 au: 
2190 367.50 368 75| au 31, 366 251 318 26 205 442 443 
370 367.50 
za | 2500 2520 370 368,75 |enlig.:. 395 327 330| 210 254.50 255 | 440.25 442 
2:00 370 au 31, 368 751 325 443 
23 | 2:00 370 368.75  |entig. . . . | 327 397.50 | 210 210 50 | 255 256 443 444 443 140 2 NAN 
370 au15, 370 | 328 330 212 210 211 ra 
38 | 2500 2450 370 371.25 |enlig. : ... |328 325 210 206 210| 258 260 262] 443 445 440 441 439 
au 31, 363.73 208 208.50 | 265 267 266 4 442.50 
265 263 260 
23 | 2:50 2:00 310 271.25 |entig.:... | 325 :22 210 209 259 260 259 443 438 830 441 | 405 4 
9520 2525 au 31, 368.75 208.50 259,50 258 G ets 442.50 
2542.50 2540 2,9 50 257 258 259 
2542, 50 
| 
20 | 2542.50 310 37125 [en lig. : .. | 323 210 211 210] 259.50 258 À 444 413 50 | 460 489.75 | 40 441,50 
au 31, 370 210 50 211 443 440 - 
{ 
| 
3® | 2560 370 368.75 | en lig. : .… | 324.75 325 | 207.175 259.50 269 | 443 442,25 | 440 441 420 418 416 | 440 439 | 
367 50 306,25| au 31, 367.50] 328.50 209,50 259 443 431,50 442 | 415 | 
342.50 
æu | 2500 2415 369.75 367 5C| enliq. :... | 325 323 209 209,75 | 259 259.95 442 442,50 440 441 | 
366.25 365 | au 31, 367.50 210 210.50 | 260 443 444 
211 
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vendredi 16 Septembre 1887. 
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PARAISSANT, LE”’23 ‘ET. LE.16 DE CHAQUE MOIS 
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46, RUE CAUMARTIN, À PARIS 


ABONNEMENTS POUR TOUS PAYS : Ün an, du 1° janvier au 31 décembre, 2 Francs. — Un numéro pris aux Bureaux, 10 c. 


On s’abonne à ce bulletin, seule publication ayant l’attache 
de la Compagnie, 46, rue Caumartin 
ET DANS TOUS LES BUREAUX DE POSTE DE FRANCE 


Pour tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administration 
s'adresser 
À M. PourreT, gérant, 46, rue Caumarlin 


SOMMAIRE 


Obligations 4 0/0: Cinquième tirage; Avis de paiement du 
sixième coupon. — Obligations 3 N/0: Avis du sixième tirage; 
Avis de paiement du sixième coupon. — Obligations nouvelles 
(2e série) : Avis du premier tirage ; conditions du tirage. 
— Obligations nouvelles (1re série) : Avis du septième tirage. 
— Le cube daoût. — Personnel parti pour J'Isthme. — Les 
travaux. — Le port de la Pointe-à-Pitre. — Météorologie et 
Marégraphie de lIsthme de Panama : Novembre 1886. — Les 
lignes du marquis de Campo. — Oppositions et mainlevées 
signifiées à la Compagnie du A°r au 14 septembre 1887. — 
Cours offfciels des. actions et obligations de la Compagnie 
universelle du Canal interocéanique de Panama à la Bourse de 
Paris. 


OBLIGATIONS DE 500 FR. 4 0/0 


CINQUIÈME TIRAGE. — 15 SEPTEMBRE 1887 
878 OBLIGATIONS - 


Le cinquième tirage des Obligations 4 0/0 de la 
Compagnie universelle du Canal interocéanique de 
Panama a eu lieu le jeudi 145 septembre 1887, en 
éarc? publique, au domicile administratif, rue 
Jaumartin, n° 46, à Paris. — A ce tirage, les 
numéros des 878 Obligations, dont 453 de la 
re série (n° 1 à 387,387) et 425 de la 2° série 
(n°* 387,388 à 750,000), comprises dans les séries 
suvantes, ont été extraits de la roue : 


PREMIÈRE SÉRIE DEUXIÈME SÉRIE 


12.051 à 12.100 30!560.201 à 560.250 50 
85.951 à 86.000 50/565.751 à 565.800 50 
120.401 à 120.150 30/592.301 à 592.330 50 
219.051 à 212.100 50|602.301 à 602.350 50 
216.151 à 216.200 50|621.201 à 621.250 50 
349.951 à 349.253 3|644.601 à 644.625 93 
354,501 à 351.550 50|692.851 à 692.900 50 
362.351 à 362.400 50|746.701 à 716.750 50 
370.801 à 370.850 50|722.051 à 722.100 50 
385.501 à 383.330 30 PRET" 


Le remboursement des Obligations amorties à 
ce tirase aura lieu, à partir du samedi 1°* octobre 


1887, à la Caisse de la Compagnie, rue Caumartin, 
n° 46, à Paris, sous déduction de la taxe mention< 
née à l'article 5 de la loi du 23 juin 1875. — Lin 
térêt cesse à partir du jour où l’Obligation est rem: 
boursable. 


Numéros des titres 
sortis aux tirages précédents et non 
présentés au remboursement, 


2,206 — 67.210 — 67.211 — 67.233 à 67.238 — 138.601 
à 138.613 — 197.012 à 197.014 — 197.042 — 197.043 — 
251.375 — 300.376 — 300.377 — 363.139 à 363.142 — 
363.145 à 363.147 — 387.452 à 387.453 — 387.455 à 
387.459 — 405.863 à 405.865, 


Payement du sixième coupon, 


Les porteurs d'Obligations 4 0/0 de la Compagnie 
universelle du Canal interocéanique de Panama 
sont prévenus que le coupon d'intérêts n° 6 (de 10 
francs), échéant le 1°” octobre 1887, sera payé, à partir 
du samedi 1° octobre, au siège social de la Com- 
pagnie, rue Caumartin, n° 46, et chez ses corres- 
pondants en province et à l'étranger, à raison de 
9 fr. 70, impôt déduit, par obligation nominative, 
et de 9 fr. 429, impôts déduits, par obligation 
au porteur. 

Le coupon sera également payé aux guichets des 
Sociétés suivantes et à ceux de leurs succursales 
en province et à l'étranger : 

BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-BAS; 

BANQUE D'ESCOMPTE; 

COMPTOIR D'ESCOMPTE; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL; 

CRÉDIT LYONNAIS; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS; 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


A NEW-YORK : 


AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 
UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PA« 
NAMA, MILLS BUILDING, N° 15. BROAD STREET- 


Nes 


1854 


L.. He PERRIN 
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OBLIGATIONS 3 0/0 


Sixième tirage. . 


Le sixième tirage des obligations 8 0/0 aura lieu 
le vendredi 30 septembre prochain, à une heure 1/2 
de l'après-midi, rue Caumartin, n° 46, et compren- 


dra 4164 obligations, qui seront remboursables à 


dater du 15 octobre suivant, à la Caisse de la Com- 
pagnie, à raison de 500 francs l’une, sous déduction 
de la taxe mentionnée à l’article 5 de la loi du 23 
juin 1875. 


Payement du 6° coupon 


Les porteurs d'obligations 3 0/0 de la Compagnie 
Universelle du Canal Interocéanique de Panama 
sont prévenus que le coupon d'intérêt n° 6 (de 
7 fr. 50) échéant le 15 octobre 1887, sera payé, à 
partir du samedi 45 octobre 4887, au siège social 
de la Compagnie, rue Caumartin, n° 46, et chez ses 
correspondants en province et à l'étranger, à rai- 
son de: 7 fr. 275, empôt déduit, par obligation no- 
minative, et de 7 fr. 055, impôts déduits, par obli- 
gation au porteur. 

= 


OBLIGATIONS NOUVELLES (2 SÉRIE) 


Premier Tirage. , 

Le premier tirage -des Obligations nouvelles (2° 
série) aura lieu le vendredi 30 septembre prochain, 
à deux heures de l'après-midi, rue Caumartin, n° 
46. IL comprendra 1000 Obligations qui seront 
remboursables à dater du 45 octobre suivant, à la 
caisse de la Compagnie, à raison de 1,000 francs 
l'une, sous déduction de la taxe mentionnée à l’ar- 
ticle à de la loi du 23 juin 1875 et des versements 

“qui restcraient à cfectuer pour la libération com- 
plète. : 

Les porteurs d'obligations nouvelles (2° série), 
libérées de 100 fr., dont les titres sortiront au 
tirage du 30 septembre, recevront, outre les inté- 
rèts acquis, 1,000 fr. par obligation sortie, sous 
déduction de la somme de 340 fr. non appelée et 
non versée. 

Les porteurs d'obligations nouvelles (2° série) 
provisoires entièrement libérées, dont les titres 
sortiront au même tirage, recevront 1,000 fr. par 
pbligation, sous déduction de 21 fr. 92 pour inté- 
rêis du 15 octobre 1887 au 15 septembre 1888, à 
restiiucr à la Compagnie. 

Les obligations nouvelles (2° série) titres défini- 
lifs qui sortiront au tirage seront remboursées à 
1,009 francs chacune, plus les intérêts acquis. 


Le Conseil d'administration, en vue de favoriser 
le plus grand nombre possible de porteurs des 
Dbligations nouvelles (2° série), a décidé que le 
lirage public de ces titres se fera par unités, 
c'est-à-dire que les 1,000 obligations à sortir de la 
roue seront extraites une à une. 


Un certain nombre d'obligataires nous deman- 


dent dans quelles conditions s’opère le tirage des 
obligations nouvelles (2° série). 

Les obligations du dernier emprunt qui n’ont 
pas été attribuées étant restées dans les caisses 
de la Compagnie, les tirages ont lieu sur 
500,000 numéros d'obligations, et lorsque le ti- 
rage amène des numéros compris “entre 258,887, 
— chiffre des obligations attribuées, — et 500,000, 
l'amortissement des numéros des obligations non 
attribuées ne constitue aucune charge pour la 
Compagnie. 


0 


OBLIGATIONS NOUVELLES (1° SÉRIE) : 


Septième Tirage. 

Le septième tirage des obligations nouvelles (4"* 
série) aura lieu le .samedi 15 octobre prochain, à 
deux heures de l’après-midi, rue Caumartin n° 46, et 
comprendra 1,004 obligations qui seront rembour- 
sables à dater du 15 novembre suivant, à la Caisse 
de la Compagnie, à raison de 1,000 francs l’une, 
sous déduction de la taxe mentionnée à l’article 5 
de la loi du 23 juin 1875. 


a ———— 


LE CUBE D’AOUT. 


Une dépêche de Panama fait connaître à l’Admi- 
nistration de la Compagnie que le cube d'août a 
atteint un million cinquante-deux mille mètres 


cubes. 
———— 2 —— 


PERSONNEL 


PARTI POUR L'ISTHMH 


We Bordeaux, le 26 août, par Le paquebot « Canada « 
M. le Docteur LACROISADE, médecin. 

M. ZAcEwsKi, agent du personnel technique. 
De Saint-Nazaire, le 10 septembre, par le paquebot 
« Amérique » 

M. le Docteur LARBOURET, médecin. 

a —— cn — 7 — — 


LES TRAVAUX 


Nous résumons ci-après les rapports parvenus à 
l'administration de la Compagnie sur la marche 
des travaux dans l’'Isthme pendant le mois de 
juin 1887. 

Christophe-Colomb 

Entreprise American Contracting and Dredging 
Company. — La drague Comte de Lesseps a conti- 
nué son travail dans la Dérivation du Chagres de 
Gatun à la mer. Avancement obtenu : 620 mètres, 
avec un papillonnage de 35 mètres et une profon- 
deur moyenne de 4 mètres. 


Entreprise Jacob. — Après des réparations qui 
ont duré jusqu'au 14 juin, la drague À 1 a été mise 
en travail. 

Aux buttes du Mindi, côté Colon, la drague D 1 
a avancé de 80 mètres, du kilom. 4,720 au kilom. 
4,800, sur un papillonnage moyen de 35 mètres et 
une profondeur de 4 mètres au-dessous du plan 
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d'eau, — L'attaque du côté de Gatun a été pour- 


suivie par la dragae E3, laquelle a réalisé un avan- 
cement de 65 mètres avec un papillonnage de 
35 mètres et une profondeur de 4 mètres au-des- 
sous du plan d'eau. — La drague E1, réparée, a 
été mise dans le port de Folk’s River, à l’emplace- 
ment miné pour enlever les produits désagrégés. 
Une rupture de l’élinde a forcé la drague à entrer 
de nouveau en réparation. 

_ Les abords du bassin de radoub ont été en 
grande partie nivelés dans le mois. La machine et 
les tuyaux sont arrivés sur le chantier le 27 
juin. 

Gatun. 

Entreprise American Contracting and Dredqing 
Company. — La drague N. Appleton a travaillé au 
long couloir dans la Dérivation de Gatuncillo. Elle 
a avancé de 60 mètres, entre les kil. 5.890 et 
5.450, avec un papillonnage de 35 mètres et une 
profondeur moyenne de 3 m. 50 cent. — Jusqu'au 
14 juin, la drague M. A. Slaven a continué l'ap- 
profondissement à la cote —7, entre les kil. 9 et 12. 
Cet appareil a été remis à l'atelier des entrepre- 
neurs pour subir certaines réparations et transfor- 
malions avant d'être remorqué dans le Haut- 
Chagres, où il doit attaquer la boucle de Vamos- 
Vamos en allant à la rencontre de la drague City 
of Paris. — Dans la Dérivation de Gatun à la mer, 
la drague A. B. Slaren a avancé de 800 mètres 
avec un papillonnage de 35 mètres et une profon- 
deur de 3 m. 50 cent. au-dessous du plan d’eau. — 
En juin, comme en mai, « le manque d'hommes en 
« nombre suffisant sur les cavaliers pour assurer 
« l'écoulement des produits dragués », a gêné les 
opérations de la drague City of New-York. — Les 
conditions difficiles de travail dans lesquelles se 
trouvait la drague Cety of Paris ont amené les 
entrepreneurs à modifier de la façon suivante, re- 
latée par le rapport, les procédés d'extraction : 


La Dredging Company, par suite du manque d'hommes 
sur les cavaliers pour assurer l'écoulement des déblais au 
dehors, a préféré construire un barrage en arrière de la 
drague et élever, au moyen des pompes, le niveau du bassin 
ainsi formé assez haut pour permettre à ia drague de creuser 
le Canal, sur toute la longueur de la boucle de Vamos-Vamos 
sans aucune difficulté. De sorte que la dépense qu'elle était 
obligée de faire pour franchir ce mauvais pas, quoique un 
peu supérieure à celle du décapement, facilitera l'exécution 
de plus de 2 millions de mètres cubes de déblais. La résolu- 
tion de la Dredging Company sera très avantageuse aux 


travaux, en ce sens que l'ouverture du Canal jusqu'à Pena ! 


Blanca pourra être achevée beaucoup plus vite. Vers la fin 
du mois, le barrage a été complètement terminé. 


La drague J. Dingler a continué de travailler en 
approfondissement dans l'axe du Canal, entre les 
kil. 16 et 16.810. Malgré une interruption de tra- 


-yail pour réparations à la chaine des godets et à la | 
machine, l'appareil à donné des résultats très satis- 


faisants. 


Entreprise Jacob. — Le chantier de la Dynamite 


ayant été inondé, l'entrepreneur s’est décidé à 


abandonner l'exploitation au Decauville. Une dra- 
gue de 60 chevaux était en route de Gatun pour 
reprendre le travail. — Tout le matériel demandé 
par l’entreprise pour le chantier de Dos Hermanos 
(Dérivation du Chagres, rive droite, entre les kil. 
16 et 22) est livré. Les travaux de cette Dérivation 
sont poursuivis régulièrement. 


Bohio Soldado 


Les pluies continuelles et des crues consécutives 
ont ralenti les travaux dans les parties basses de 
cette section du Canal et des Dérivations. « La plu< 
« part des chantiers ont été inondés à plusieurs 
« reprises, dit le rapport, et les voies de décharge 
« submergées. » Les opérations n’ont, toutefois, 
pas été interrompues sur les chantiers de l'axe du 
Canal (entreprise Artigue et Sonderegger) situés 
au-dessus de la cote +6, et sur quatre chantiers de 
la Dérivation du Chagres (rive droite) entre le 
Kill. 23et 26: 

Pour éviter les effets des crues, le chantier de 
montage d’une drague de 180 chevaux a été trans- 
porté sur le plateau de Bohio, d’où, à l’aide d'un 
plan incliné aboutissant à l'ancienne fouille, le 
lançage de l'engin pourra s'effectuer avec toute 
sécurité. 

Le rapport de l'ingénieur sur les opérations en 
cours dans la première division, conclut par les 
observations générales suivantes : 


Malgré les pluies presque continuelles et six crues consé« 
cutives, qui ont réduit la production des chantiers à sec, l@ 
cube du mois de juin dépasse sensiblement celui du moi 
de mai. 

Les mesures que prend en ce moment la Dredging Coms 
pany prouvent qu'elle a l'intention de mener la besogna 
activement, et les dispositions exécutées par elle pour assu- 
rer l'ouverture du Canal à travers la boucle de Vamos-Vamos 
sent tout à fait bien comprises. D’un autre côté, si elle 
envoie à Pena Blanca deux de ses dragues, comme cela 
était convenu, pour altaguer avec une la boucle de Vamos- 
Vamos, en allant à la rencontre de la drague City of Paris, 
et avec l’autre la boucle de Bohio, on pourra bientôt aller de 
Colon à Buena-Vista par le Canal. 

Quant aux chantiers à sec de notre division, la diminution 
de leur production pendant la saison pluvieuse ne pourra 
avoir aucune influence sur la date de l'achèvement du Canal. 
Toutes les parties basses de l’entreprise Artigue et Sonde« 
regger, dans lesquelles les chantiers à sec ne peuvent être 
exploités dans la saison pluvieuse, vont être attaquées bien< 
tôL par les dragues qui, à bref délai, pourront s'ouvrir leur 
chemin dans ces terrains sablonneux. Le travail de la butte 
rocheuse n’est que peu gêné par les pluies, car elle se trouve 
au-dessus des plus fortes crues, ct les pluies ne dérangent 
en rien les installations faites sur le terrain rocheux, 


Tavernilla 


Entreprise Vignaud, Barbaud, Blanleuil et C". 
— Les crues ont inondé les chantiers du Canal à 
plusieurs reprises et «ont beaucoup retardé la 
marche des travaux. » Plusieurs chantiers, ont été 
ouverts du kil. 27 au kil. 29; celui du kil. 28,900 a 
été suspendu « à cause de l’imminence de la mise 
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« en marche des dragues. » — A la Dérivation de 
l’Obispo (rive droite) entre les kil. 26 et 27, le 
rendement n'a pas été affecté par les crues. Le 
chantier du kil. 33 au kil. 35 a été inondé plusieurs 
fois. — La drague n° 4 a été lancée au commence- 
ment du mois. On hâtait les installations intérieu- 
res de cet appareil, ainsi que le montage de deux 
autres dragues. 
«< San Pabio 


Entreprise Vignaud, Barbaud, Blanlteuil et Ci. 
— Sur les chantiers du Canal, des pertes de temps 
considérables ont été occasionnées «par la mau- 
« vaise installation des voies et par l’inondation 
« complète résultant des crues continuelles » dit 
le rapport. — On a commencé, dans le mois, les 
travaux de la Dérivation du Chagres (rive gauche) 
dont les chantiers étaient en organisation. - 

Gorgona. 

Entreprise Vignaud, Barbaud, Blanleuil et C'. 
—- On a travaillé au petit matériel dans les chan- 
tiers de Juan-Grande, au jet de pelle à la Petite- 
Boucle, et au moyen de wagons de 6 mètres char- 
gés à bras à la Grande-Boucle. — Par suite de la 
crue, les travaux ont dû être suspendus sur le 
chantier compris entre les kilomètres 38,800 et 
39,280. Une cunette était en cours d'établissement 
à l'extrémité du tracé du Canal. — En juin, l’en- 
treprise a achevé la construction de 7 baraque- 
ments d'ouvriers, de 7 maisons de divers types et 
de 6 ranchos. — L'ingénieur constate que « la 
« drague lancée eu avril pourra être terminée dans 
« un mois; une deuxième drague est prête à être 
« lancée, et la coque d'une troisième est presque 
« lerminée. » 


Matachin. 
Entreprise Vignaud, Barbaud, Blanleuil et C\°. — 
Une nouvelle attaque a été installée entre les cotes 
43 et 14,sur les chantiers du kilomètre 42 au kilo- 
mètre 43. Le rapport siguale que le résultat n’est 
pas aussi satisfaisant qu'il pourrait l'être, « car, 
« dit-il, le tächeron, avec 55 wagonnets à sa dis- 
« position, n’en utilise que 16, et les décharges 
« sont mal organisées.» Six atlaques, dont 3 au 
petit matériel aux cotes 22, 25, 27, et 3 au gros 
matériel aux cotes 16 aval, 16 et 25 amont, fonc- 
tionnent du kilomètre 43 au kilomètre 44. Il est 
mendionné dans le rapport que les chantiers au 
petit matériel «sont, en général, exploités avec 
« peu d'activité » et que ceux au gros matériel 
n'ont pas donné toute satisfaction, parce que 
« l’excavateur à la cote 16 n'a pas été utilisé pen- 
« dant le mois, et aussi à cause du peu d'ouvriers 
« employés sur ces chantiers. » — Sur les Dériva- 
tions de Carga-Plataet de Carabali, le travail a été 
entravé par les dispositions défectueuses du tâche- 
ron,quantaux décharges.« Parsuite,lamoindre crue 
« ou une forte pluie parvient à inonder les chan- 
« tiers, ce qui rend tout travail impossible. » 


Obispo 


Entreprise Société de Travaux publics et Cons- 
truchions. — Sur les chantiers de Santa-Cruz, les 


pluies et les inondations ont été violentes. Le 
14 juin, une crue exceptionnelle a atleint là cote 
de 20.35, submergeant la plate-forme et les voies. 
Le rapporteur regrette que « du 25 mai au {4 juin, 
on soit resté dans l'inaction » ; il pense que «l'ins- 
« tallation de dragues de petites dimensions ou 
« d’excavateursmontéssur chalands, rendrait de pré- 
« cieux services, imprimerait à la production une 
« poussée vigoureuse pendant la mauvaise saison. » 
— Du kil. 45 au kil. 45,850, les pluies « et sur- 
tout le manque d'ouvriers » ont diminué le ren- 
dement sur le grand chantier. Trois perforatrices 
et trois grues sont installées à la cunette. Le cir- 
cuit du Cerro Gamboa est réalisé par deux chemins 
de fer Decauville à la-cote 40. — L'ensemble des 
attaques entre les kil. 45,850 et 48,655 a donné en 
juin un excédent de moitié sur mai. Le rapport 
contient les détails suivants sur l'exploitation de la 
cunette de Ja cote 25, chantier Longueval : 


Quatre grues, manœuvrant sur la voie de la cote 30, en- 
lèvent et chargent sur wagons les bennes de terrassement 
Dès que la cunette aura une largeur suffisante, une nouvell 
voie sera installée, qui permettra de doubler la production 
Au fond de la cunelte, six perforatrices entaillent le roche 
siliceux et le grès conglomérique qui forment la masse du 
déblai. En outre,le grand matériel fonctionne sur les étages 
des cotes 30, 35, 40 et 45. Il y a, en ce moment, 8 attaques 
de ce genre, c’est-à-dire 4 sur chaque versant, ce qui repré- 
sente un front de 1,600 mètres environ de développement. 
Avec les altaques au Decauville, le développement n’est pas 
moindre de 2,000 mètres. Il est à souhaiter que la cunette 
de la cote 40, dont il reste à peine 60 mètres de longueur à 
percer, soit bientôt terminée pour souder les voies au grand 
matériel. 


La fréquence des pluies et les crues, notamment 
celle du 44 juin, ont retardé les progrès sur plu- 
sieurs points, à partir du kil. 46.500. — Le pont 
métallique sur le Chagres était considéré « comme 
terminé ». Il restait « peu à faire » pour achever la 
voie qui, partant du kil. 45.900, doit aboutir au 
pont. — Le cylindre central du pont-bâche de Las 
Cascadas était descendu à 9 mètres de profon- 
deur, soit à la cote 31 ; les petits cylindres avaient 
atteint les cotes 37.50 et 89. — On a donné une 
vive impulsion à la Dérivation du Chagres (côté 
gauche). Les wagonnets Decauville, au nombre de 
80, ont été amenés à pied d'œuvre: Les terrasse- 
ments du chantier le plus important sont atlaqués 
sur dix points différents. L'entreprise s'occupe de 
faire construire des baraquements pour retenir sur 
place les ouvriers employés à ces travaux. — Au 
campement, 35 nouveaux baraquements étaient en 
montage, dont l'achèvement permettra aux entre- 
preneurs de loger un total de 7,000 ouvriers. L’in 
génieur de la Compagnie exprime l'espoir que ces 
nombreux logements « ne restent pas longtemps 
inaccupés ». — Le rapport de la division fournit 
le renseignements ci-dessous, qui montrent la ri- 
gueur de la saison pluvieuse : 


La hauteur d’eau tombée pendant le mois est de 326 mil- 
limèlres, c’est-à-dire légèrement supérieure à celle relevéa 
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en mai, qui a été égale à 320 millimètres. Du 1° au 14, 
moins la journée du 5, il a plu chaque jour; la journée 
du 14 a été signalée par une pluie exceptionnelle de 78 mil- 
limètres, ce qui représente le quart de la quantité d’eau 
totale tombée pendant le mois. 

La comparaison des hauteurs d'eau relevées pendant les 
années 1884, 1885, 1886 et 1887, fait ressortir que le mois 
de juin 1887 a été de beaucoup plus pluvieux que les. mois 
correspondants des trois années précédentes. | 


Emperador 


Entreprise Société de Travaux publics et Cons- 
tructions. — Les eaux ayant envahi les attaques au 
chantier des Petites-Chutes, le rendement avait 
été en décroissance. Le chef de la division fait à ce 
sujet les observations suivantes : 


Le chantier pouvait parfaitement être desséché, mais rien 
r'a été prévu pour cela, Aussi, au lieu d'établir une cunette 
Jans le fond de la fouille pour en recueillir les eaux, la So- 
2iélé à, au contraire, rétréci l’Obispo par ses décharges. De 
olus, entre les kilom. 49,400 et 48,655, elle avait établi une 
iécharge le long du cours de ce Rio. De cette manière, elle 
1: remblayé le fond du lit et elle à aussi augmenté le niveau 
des eaux lors des fortes crues. Ce chantier peut pourtant 
arfaitement fonctionner même pendant la saison des pluies, 


Au chantier de la Cunette, les mêmes défectuo- 
sités sont constatées. « On laisse les eaux s’intro- 
« duire dans la cunette, en face du kil.5 1.450 », est-il 
remarqué, « et lorsque l'Obispo subit une forte 
« crue, on voit un lac depuis ce point jusqu'au 
« kil. 50.800 ». Après avoir indiqué les mesures 
que les entrepreneurs auraient dû prendre, le rap- 
port ajoute : « Les eaux auraient pu ne rien entra- 
« ver sur ce chantier, où il est fait preuve d’un 
« laisser aller et d'un manque de surveillance 
« regrettables. » — Le chantier du Cerro Empe- 
rador a été exploité par la charge à bras, en juin. 
— Un chantier a commencé à fonctionner à la 
Dérivation de l'Obispo, desservie par le petit ma- 
riel 

Culebra 


Entreprise Artique, Sonderegger et C": — Le ra- 
lentissement des chantiers en juin est attribué à 
deux causes : les intempéries de la saison et l’in- 
suifisance de la main-d'œuvre. 

Pour accélérer les progrès de la Déviation du 
chemin de fer, les entrepreneurs profilant de ce 
que les tranchées sont à flanc de coteau, ont tenté 
une attaque au moyen de grandes mines et ont 
sbtenu d'excellents résuliats. Onze ouvrages d'art 
itaient considérés comme terminés. Les dérivations 
>t fossés aux abords de ces ouvrages étaient ou- 
verts partout. 

Paraiso 


Entreprise Baratoux, Letelhier et C®. — Pendant 
près de 15 jours, les pluies ont rendu le travail 
impossible dans les parties basses du Canal et des 
Dérivations. Des dégâts se sont produits entre les 
kil. 57 et 58.200, où « la section insuffisante d’une 
« Dérivation nrovisaire faite par l'entreprise a été 
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« en grande partie la cause des inondations pro 
« longées. » Plus à l'aval, près du kil. 62,200, 
les crues ont immobilisé un excavateur, deux loco- 
motives et un certain nombre de wagons. Le rap- 
port constate pourtant que « les chantiers de Pa- 
« raiso et de Pedro Miguel pourraient être en acti- 
« vité ininterrompue, leur position élevée les 
« mettant à l'abri des inondations. » — La butte 
rocheuse du kil. 57,300 était percée du côté gauche 
du Canal, permettant ainsi de réunir prochaine- 
ment, par une voie continue, les chantiers de cette 
entreprise depuis le pied de la Culebra (kil. 57) 
jusqu'au kil. 59,500. — A Pedro Miguel, « le 
« manque de bras et de nouvelles installations de< 
« venues indispensables» a ralenti les travaux. Sur 
trois excavateurs que possèdent ces chantiers, un 
seul était en marche. — Une grande partie des 
chantiers des Dérivations des Rios Grande et Pedro 
Miguel étaient sous l’eau. Ces travaux auraient dû 
« être terminés pendant la saison sèche. » 


La Boca 


Enireprise Baratoux, Letellier et C*. — La drague 
A 3, après avoir poursuivi l'élargissement du Canal 
jusqu’au kil. 72,345, a commencé le 7 juin la 
tranchée définitive de déviation des câbles télégra- 
phiques. Cette tranchée d’une longueur de 120 
mètres, sur 20 mètres de largeur et 11 mètres de 
profondeur, était presque achevée à lafin du mois. 
— La drague À 2 a approfondi et élargi à 70 
mètres le premier chenalcreusé entre les kil. 70,641 
et 70,531. — La drague D 18, placée à l’avance- 
ment, était arrivée au kil. 70,150. — La drague 
D 14, remplaçant l'appareil D 16, avait creusé un 
chenal de 51 mètres de longueur avec 40 mètres de 
largeur et 4 m. 50 de profondeur. — La drague 
D 15 était entrée en réparation le 15 juin, l'ali- 
mentation à l’eau de mer ayant amené l'entreprise 
à changer tous les tubes des chaudières. — La 
drague D 16 était en installation pour le transport 
des déblais par long couloir. — La drague D 17, 
déjà appropriée comme le sera la précédente, a 
été transportée du kil. 68,100 au kil. 66,600 d'où 
elle cherchait à entrer dans le manglar vers 
Corozal. es 


——————#4#———— 


LE PORT DE LA POINTE-A-PITRE. 


am | 


L'établissement d’un port muni de toutes les 
installations nécessaires pour servir de point de re- 
lâche, de ravitaillement ou de réparation pour le 
mouvement maritime que fera naître le percement 
du Canal interocéanique, est une question du plus 
grand intérêt pour nos colonies des Antilles, situées 
sur le trajet du passage entre les deux Océans. 

La Guadeloupe, la plus favorisée sous le rapport 
de la position géographique, possède le port de la 
Pointe-à-Pitre, en vue duquel passent presque tous 
les navires d'Europe en destination de l’isthme de 


Panama. Offrant un mouillage sûr et parfaitement 


abrité, il suffirait que des travaux d'approfondisse- 
ment et d'améliorations nécessaires complétés var 


# 
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les aménagements et l'outillage qu'exigent les be- 
soins de la navigation moderne, fussent exécutés, 
pour que la Pointe-à-Pitre devienne la halte cen- 
irale de toute la navigation interocéanique. 

Les autorités de la Guadeloupe, les représen- 
lants des intérêts de l’iie se sont préoccupés de 
tette solution importante en vue de laquelle les 
études ont été faites pour l’améliration du port, 
qui, toutefois, ne pourra se réaliser qu'avec le 
soncours de la métropole. 

A ce sujet, le président de la Chambre de com- 
merce de la Pointe-à-Pitre a adressé au président 
de la Chambre de commerce de Bordeaux la lettre 
et la délibération suivantes : 


Pointe-à-Pilre, 12 juillet 1887. — Monsieur le Président 
»t cher Collègue, j'ai l'honneur de vous adresser, sous bande, 
divers extraits et documents relatifs aux travaux d’améliora- 
on de notre port, en vue du percement de l’isthme de Pa- 
nama. 

L’achèvement des travaux entrepris par le Grand Français 
ne fait plus doute, aujourd'hui, pour personne; aussi, 
yoyons-nous dans notre mer des Antilles chacun se préparer 
à recueillie les bénéfices qui doivent résulter de cette trans- 
formation générale des affaires commerciales. 

[l est à désirer que la France et ses colonies des Antilles, 
la Martinique et la Guadeloupe, puissent dans une large pro- 
portion profiter de ce mouvement d’affaires; mais pour obte- 
nir ce résullat il faut que, placés en avant, comme nous le 
sommes, nous puissions remplir efficacement le rôle de la 
sentinelle avancée de la Mère-Patrie, et ce, tant dans son 
Intérêt que dans le nôtre propre, et d'où, pour la Guade- 
loupe, le devoir, ne pouvant entreprendre seule l'exécution 
des travaux indispensables à son port, d'en appeler à la 
Métropole. 

I y va ici d’un intérêt commercial national; en effet, avec 
la voie nouvelle de Panama, le commerce français peut et 
doit même avec nous, et par nous, prendre des proportions 
considérables, car la Guadeloupe, de toutes les îles des An- 
iles, est placée dans les conditions les plus exceptionnelle- 
ment favorables. Notre port de la Pointe-à-Pitre est admi- 


rable. M. de Lesseps, à son premier voyage à Panama, n'a 


pu s'empêcher de dire : « Port français appelé à un grand 
avenir avec le percement de l’Isthme. » 

I s’agit, du reste, de jeter les yeux sur la carte pour bien 
se rendre compte de notre situation. La Guadeloupe se 
irouve êlre la première terre qu'on rencontre sur la route 
de Panama, en venant d'Europe, et la dernière qu'on laisse 
en s’en retournant. 

Notre port serait unique comme port commercial et mili- 
baire à la fois, si les travaux projetés recevaient une exécu 
lion. 

Je me promets, en conséquence, Monsieur le Président et 
cher collègue, de recommander particulièrement à votre 
haute sollicitude les travaux d'amélioration du port de la 
Pointe-à-Pitre, dont les effets se traduiront, j'en ai la con- 
viclion, par une augmentation considérable d’affaires entre 
la Mère-Pairie et ses colonies. Le concours de la Métropole 
ne peut, en pareille circonstance, nous faire défaut. 

Le moment serait peut-être également opportun de solli. 
citer de nos hautes assemblées l'assimilation complète de la 
Martinique et de la Guadeloupe. 


à 


En devenant départements français, la marchandise nalio- 


pale serait, par ce seul fait, suffisamment protégée et ar, 
mée contre la concurrence étrangère. 


EXTRAIT DU. REGISTRE DES DÉLIBÉRATIONS DE LA 
CHAMBRE DE COMMERCE DE LA POINTE-A-PITRE 


Séance du 11 janvier 1887. 

Le Président, prenant de nouveau la parole, s'xprime 
ainsi ! 

« Messieurs, j'ai reçu une lettre de M. le Maire, pa 
« laquelle il me dit que le Conseil municipal, réuni extraor- 
« dinairement le 28 décembre dernier, a émis le vœu de 
« voir l'Etat prendre à sa charge les travaux d'amélioration 
« de notre port. Il résulte de celte communication que l'as 
« semblée municipale a pensé qu’il serait désirable de voir la 
« Chambre s'intéresser en même temps qu’elle à cette im- 
« portante question, afin que sa demande arrive avec plus 
« de force près des autorités compétentes. 

« Messieurs, cette question a été discutée par notre Con- 
« seil général en 1883, et encore ces jours derniers, notre 
« assemblée locale a été unanime à demander à la Métropole 
« les moyens de mener à bien cette grande entreprtse. 

« D'un autre côté, il est fortement parlé de travaux simi- 
« laires à exécuter à la Martinique; le moment semble donc 
« bien choisi pour que, à notre tour, nous disions notre sen- 
« timent. 

« Si vous êtes de mon avis, nous nommerons une Com- 
« suission pour étudier la question dont je viens de vous : 
« entrelenir. » 

Les membres de la Chambre, après quelques observations 
échangées entre eux, adoptent la proposition, et, sur la dési- 
gnation du président, MM. N. de la Roncière, Ch. Gervais 
Hayot et Bertaud, sont nommés membres de la Commission 
chargée d’étudier les travaux à exécuter pour lamélioration 
du port de la Pointe-à-Pitre et d'adresser un rapport à la 
Chambre. Ê 

PALM UT PR ele. \ 


MÉTÉOROLOGIE ET MARÉGRAPHIE 


DE L'ISTHME DE PANAMA 


N Novembre 1886 

Méléorologie. — Le tableau ci-dessous donne les résultats 
les plus intéressants des observations du mois de Novembre 
1886 : 
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TEMPÉRATURE > PLUIE 
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Colon....| 19°6 | 3504 | 2703 500 4 


19 8 | 33 6 | 26 5 409 0 


164% :6 


60 6 |102 0 


Moyennes] 20 2 | 34 0 | 26 9 | 85 0 1375 7 


La température. à Colon, est restée ia même qu’en ortae 
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bre; elle a un peu baissé dans les deux autres stations, 
conformément: à la marche naturelle de la saison. C’est 
Colon qui, cette fois, a les maxima les plus élevés, ainsi 
qu'il arrive d'habitude pendant la saison sèche, quicommence 
toujours en décembre ; en même temps, les écarts journa- 
liers y sont le plus forts ce qui est un fait plus spécial à la 
Saison des pluies qu'à la saison sèche. 

La température de l’eau de la mer a baissé sensiblement 
à Colon; la moyenne est de 24°6 au lieu de 25°2, chiffre 
relatif au mois d'octobre, Les observations de cette tempé- 
rature manquent encore à Naos, comme dans le mois précé- 
dent. 

L'humidité a un peu augmenté à Colon et à Naos, et un 
peu diminué à Gamboa; la moyenne générale de l’Isthme 
“est, à 0°1 près, la même qu’en octobre. Mais, suivant ce qui 
se remarque à peu près tous les ans, le mois de novembre, 
qui est le. dernier de lasaison des pluies, a été très pluvieux, 
surtout à Colon et Gamboa. A Colon, entre autres, dans la 
journée du 27, on a recueilli 129""1 d’eau, et sur les trente 
jours du mois, trois seulement ont été sans pluie. 

Comme eonséquence de celte grande quantité de pluie, le 
Chagres a été constamment en mouvement, tout en conser- 
vant dans ses moments de baisse un niveau assez élevé, La 
plus forte crue a eu lieu du 26 au 28 ; seulement cetle crue 
ne s’est plus présentée avec le caractère de soudaineté qu'on 
remarque si souvent dans les crues du Chagres, surtout à 
Gamboa, car celle-ci, en ce point, a mis deux jours pour une 
montée de 2270. À partir du moment du maximum, qui a 
eu lieu le 28 vers 8 heures du matin, le fleuve a constamment 
baissé, et pour le 30 à minuit, la descente était de 320. 

Le régime du vent, tout en étant bien encore conforme 
d'une façon générale, au régime spécial à la saison des 
pluies, présente cependant quelques points communs avec 
celui de la saison sèche. C’est aiusi que la direction nord 
commence à apparaître à Colon et Gamboa et la direction 
nord-ouest à Naos. Ce sont là évidemment des rafales de 
l’alizé de l'hémisphère boréal qui annoncent l'approche de 
la saison sèche. Les calmes sont d’ailleurs toujours très fré- 
quents à Gamboa; ils ont même été plus fréquents qu’en 
octobre à Colon. 


Marégraphie. — Les mouvements les plus accentués de la 
marée sont indiqués dans le tableau suivant : 


NIVEAU NIVEAU AMPLITUDR 


STATIONS 


minimum | maximum | maximum 


ne) 


COLONEL em mecpesl 0012 On 4% 


NAOSe sers ceremecere de LR ONLU > 50 


Ces mouvements sont presque les mêmes qu’en sctobre à 
Colon. Ceux de Naos sont un peu plus faibles qu’en octobre ; 
ils ont eu lieu du 25 au 27, soit un peu après la nouvelle 
lune du 25. 


LES LIGNES DU MARQUIS DE CAMPO 


Le Journal officiel de la République du Salvador 
ublie le contrat passé entre le Gouvernement et 
e marquis de Campo, pour l'établissement d’une 
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ligne de vapeurs. Le Gouvernement fournit une 
subvention ordinaire de vingt mille piastres pat 
an, plus une subvention éventuelle s'élevant à la 
somme produite par le 3 0/0 sur les droits d'im 
portation. Lo der RL Ro re 
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OPPOSITIONS ET MAINLEVÉES 


Signifiées du 1° au 14 Sepiembre 1881. 


OFPOSITIONS 


Opp. 688. — Sur une obligation nouvelle définitive a: 
porteur (2° série) n° 4,444. 

pp. 689. — Sur 5 actions au porteur, n°5 530,170 
530,174 et #4 obligations 3 0/0 au porteur, n° 266,248 
266,251. 

Opp. 690. — Sur # obligations 4 0/0 au porteur, n°5 149,053 
à 149,055 et 334,028. 

Opp. 691. — Sur 2 obligations 4 0/0 au porteur, n°s 235,784 
et 235,789 el 1 obligation nouvelle au porteur ({'° série), 
n%57,802. 

Opp. 692. — Sur un certificat d'inscription nominative 
d'actions, n° 16,718 pour cinq actions. 

Opp. 693. — Sur 5 obligations 4 0/0 au porteur, n°’ 67,609 
à 67,613. 

Opp. 69%. — Sur 2 coupons, n° #4 (échéance du 15 août 
1887), d’obiigations nouvelles (1° série), n° 258,246 et 
258.247. 


4 
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Opp. 695. — Sur deux obligalions nouvelles au porteur 
(1r9 Série), n°5 30,952et 30,953. 
Opp. 696. — Sur une obligation 3 0/0 au porteur, 


n° 327,493 ; 2 actions au porteur, n° 204,778 et 204,279 el 
un certificat d'inscription nominative d’aclion, n° 18,144 
pour une action, 


Opp. 697. — Sur une obligation nouvelle au porteur 
(1re série), n° 38,046. J 
Opp. 698. — Sur une obligation nouvelle provisoirs non 


libérée (2e série), n° 2,695. 

Opp. 699. -— Sur 43 coupons, n° 4 (échéance du 13 aoû! 
1887), d'obligations nouvelles (1"° série), n°5 280,131 à 280,144 
et 280,148 à 280,175. 


Opp. 700. — Sur 3 chligations nouvelles provisoires nor 
libérées (2° série), n°5 1,774 à 1,776. 
Opp. 701. — Sur une action au porteur, n° 554,332, 


Opp. 702. — Sur 3 coupons n° 4, (échéance du 15 aoû 
1887) d'obligations nouvelles, n°5 32,228, 32,230 et 32,231. 

Opp. 703. — Sur 6 actions au porteur, n°° 89,690, 267,375, 
366,264 à 366,266 et 597,020. 

Opp. 704, — Sur 2 obligations nouvelles provisoires, not 
libérées, n°5 46,163 et 46,170. 

MAINLEVÉES 

Opp. 570.— Mainlevée définitive sur les 8 obligations 3 0/€ 

au porteur, n°5 340,981 à 340,988. 


Opp. 617. — Sur 10 coupons n° 5 (échéance du 15 avril 
1887, d'obligations 3 0/0 au porteur, n°5 150,272 à 150,281. 


Opp. 673. — Sur 2 coupons n° 10 (échéance du 15 juillet 
1887), d'obligations 5 0/0 au porteur, n°5 35,651 et 116,934. 
Opp. 675. — Mainlevée partielle sur 2 coupons n° 143 


(échéance du 1°" juillet 1887), d'actions au porteur, n° 501,114 
et 501,115. 

Opp. 676. — Sur #4 actions au porteur, n°5 46,551, 46,582 
299,508 et 299,509. 

Opp. 684. — Sur 12 coupons n° 5 (échéance du 1° avril 
1887) d'obligations 4 0/0 au porteur, n°° 163,901 à 163,907; 
163,911, 163,913, 163,914, 163,917 et 163,922. 

Opp. #76.— Sur 2obligations 5 0/0 au porteur, n°3177,351 
et 177,352. 

Opp. 628. — Sur 5 obligalions 5 
,460 à 62,464. 

Opp. 677. — Sur 3 obligalions nouvelles au porteur, n°3 
17,470 à 77,172. 


0/0 au porteur, n4 
62 
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OBLIGATIONS 
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COURS OFFICIELS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DB LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 


A LA BOURSE DE PARIS DU 1° AU 15 SEPTEMBRE 1887 
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CANAL INTEROCÉANIQUE 
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BUREAUX : 46, RUE CAUMARTIN, A PARIS 


ABONNEMENTS POUR TOUS PAYS : Un an, du 1" janvier au 81 décembre, 2 Francs. -— Un numéro pris aux Bureaux, 10 c. 


On s’abonne à ce bulletin, seule publication ayant l'attache | Pour tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administration 
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EE 43.162 65.105 89.148 107:877 127:127 
OBLIGATIONS NOUVELLES sé | (08 (24 Sin (00 trier 
PREMIER TIRAGE. — 30 SEPTEMBRE 1887 45.820 66.116 89.833 108.63 128.241 

1,000 OBLIGATIONS. 46.590 66.411 90.052 109.240 128:251 

TL des Oblicati Iles (2° 46.755 66.444 90.305 110.019 128.415 
ns tirage 68 ET A CAO sel sé- 48.133 67.011 91.365 110.659 128.806 
ie) + Ja Compagnie pense e : Fe in RER 48.731 67.983 91.776 110.690 129.148 
aique e ranama à eu lieu ie venaredl sep empbre 49.277 68. 885 92.614 110-800 131 .292 
1887, en séance publique, au domicile adminis- 49.583 69.018 93.116 111-122 131,635 
tratif, rue Caumartin, n° 46, à Paris. À ce tirage, 49.885 69.935 93.274 111-172 132.328 
+ numéros, des 4,000 obligations suivantes ont 50-464 710-640 93.870 141:239 132.371 
: -036 . 88 4.281 111.665 132.721 
694 7.342 19.159 27.364 oeil 51.051 71.743 95.614 112-187 133.210 
747 7.455 19.438 21.607 32.781 51.109 72.083 96.313 112.478 133.425 
955 9.518 20.228 28.102 33.153 51.123 73.539 96.686 112-552 134.832 
1.948 9.702 21.618 28.416 33.166 51.269 74.708 96.800 112.965 135.230 
2.258 9,792 21.647 29.696 33-869 51.662 75.844 96.871 114.297 135:317 
2.587 10.795 21.964 29.713 33.470 51.976 75.979 98.005 114.343 1:5 :03 
2,165 11.072 21.970 30.258 833.666 54.370 76.344 99.081 114.459 135.105 
4,227 11.405 22.086 80.577 33.186 54.425 78.074 99.441 117.122 136.336 
5.070 12.957 re 0) be ps ses DS 100.415 118.726 136 448 
115,228. 43.296 3.569 1.091 -08: :951 79 416 100.469 118.992 136.843 
5,470 14.243 24,174 81.114 34.134 55.637 79.762 101.280 119.135 137.964 
6.073 15.643 25.368 31.295 84.819 56.880 82.233 101.373 119.479 138-549 
6,218 15.794 25.478 31.394 34.871 57.894 82.517 101.749 120.186 138.652 
6.438 15.896 26.031 31.490 34.992 59.741 83.144 103.065 120.745 138.799 
6.967 16.696 26.282 32.086 85.187 60.099 83.282 103.282 121.277 139:022 

- 7,883 18.316 26.834 32.297 37.155 60.141 83,589 103:294 121.568 139:176 


1862 


PETER 
CEE 


139.304 
139.349 
139.537 
140.551 
141.023 
141.321 
(41.449 
142.361 


142 :739 


142.829 
142.940 
143.090 
144.614 
144.642 
144.692 


144.874 : 


145.417 
146.351 
146.659 


146.951. 


147.574 
147.755 
149.647 
149.690 
149.976 
151.175 
152.482 
152.552 
153.076 
153.261 
153.287 
153.403 
153.649 
156.444 
157,298 
157.670 
157.749 
159.018 
159.144 
160.005 
460.288 
161.070 
161,628 
461.771 
162,197 
162.874 
162.971 
163.302 
163.497 
163.612 
163.686 
163.948 
165.249 
165.381 
166.647 
166.909 
167.595 
167.879 
168.185 
168.323 
169.053 
170.312 
110.448 


170. 
170. 
170. 
172. 
172. 
YT2. 


172. 


173. 
474. 
174. 
175. 
477. 
477. 
178. 
178. 
478. 
178. 
179. 
179. 


179. 


179. 
180. 
180. 
180. 
180. 
182. 
182. 
182. 
184. 
184. 
184. 
184. 
185 
185 . 
186. 
187 
187. 
187. 
188 
188 
190 
190 
190 
192 
192 


199. 
199. 
199. 
199. 
200. 
200. 


585 
7170 
953 
461 
624 


625 
647 


140 
384 
443 
069 
875 
980 
52724 
744 


784: 


893 


004. 


4ôt 
649 


661 
044 


091 
186 
354 
044 
231 
721 
462 
606 
618 
740 


.008 
.487 


072 


.020 


182 
787 


.079 
.690 
.832 
.860 
.940 
.469 
.970 
.043 
.188 
3,855 
.070 
.630 
.118 
.RRÈ 
. 409 
-015 
-902 
-045 
.471 


266 
466 
512 
704 
044 
995 


200.753 ” 238.818 : 


201. 
201. 
201. 
r01. 
201. 


251 
268 
291 
492 
867 


202.103 


204. 


204. 
204. 
204. 
205. 
205. 
205. 
206. 


‘209. 


209. 
211. 
211. 
212. 
PA ER 
214. 
244. 
214. 
214. 
215. 
215. 
215° 
215. 
216, 
216. 
217 
218. 
218. 
218. 
218 
219 
219 
219 


392 
614 
790 
911 
044 


842 - 


983 
989 


023 - 
612. 


193 
917 
489 
536 
400 
540 
951 
964 
034 
186 
696 
929 
228 
876 


.636 


195 
291 
806 


.909 
.k36 
.313 
.758 
.036 
.822 
.643 
.644 
.680 
, 094 
.776 
.932 
172 
.313 


238,761 


239.875 
241.989 
242,120 
242.275 
249.829 
242.876 
242,949 
244,285 
245.406 
245.835 
247.500 
247 .662 
247 .699 
248.178 
249.460 : 
-249.902 
249.983 
250.084 
250.487 
251.078 
252.089 
253.439 
255.882 
255.998 
256.991 
258.969 
260.716 
260.994 
261.061 
261.227 
262.824 
262.832 
263.894 
263.932 
263.935 
264.673 
265.062 
265.103 
265.348 
265.568 
265.781 
265.844 
266.935 
268.524 
269.128 
269.133 
269.773 
269. 962 
270.245 
270,880 
271.093 
271.118 
271.417 
271.765 
271.959 
272.598 
272.604 
273.944 
273.979 
274.646 
274.964 
275.507 


275.928 


216. 


276.431 
440 | 
276.883 
277.719 
278.431 
281. 


276. 


281. 
281. 
982. 
282. 
282. 
283. 


283. 
283: 


284. 
284. 
285. 


.285. 


286. 
286. 
287. 
288. 
288. 
288. 
288. 


288. 
288. 
288. 


289. 
289. 
290. 
292. 
293. 
293. 
293. 
294. 
294 
294. 
294. 
294: 
295. 
295. 
295. 
296. 
297 
298: 
209 
300. 
300 
300. 
301: 
302 
303. 
303. 
304. 
305. 
305. 
306. 
306. 
306. 
306, 


.028 


.68% 
.820 


.526 


184 


305 


461 
493 
004 
074 
690 
637 
745 


813. 


224 
849 
046 
578 
014 
893 
990 
078 
242 
289 
391 
557 
856 
968 
312 
385 
877 
348 
040 
090 
156 
022 


136 
339 
845 
151 
929 
972 
601 
178 
691 


666 


974 
111 


662 
801 
776 
778 
820 
231 
286 
495 
810 


307.281 


308.949 


309. 
‘309. 
309. 
| 310. 
- 310. 
| 341. 
311. 
312. 
312. 


474 


971 
854 
300 
993 
096 
154 
463 
467 


312.476 
313.132 


313. 


314 
314 
317 


320 
321 


322 
322 
323 
323 
323 
324 


325 


325 
329 
325 
326 
327 
327 
329 
329 
329 


330 
830 
931 
331 
332 


333 
333 


335 


970 


.618 
.161 
306 
317. 
318. 
319. 
319. 


911 
634 
186 
352 


.902 
.493 
322. 


664 


.744 
191 
.466 
.604 
.765 
.811 
324, 


859 


.000 
325. 
325. 


004 
163 


.386 
.389 
.616 
.747 
.87R 
.620 
.231 
.D58 
.954 
330, 


183 


.243 
.296 
.074 
.923 
29? 
332. 
332. 
333. 
333. 


721 
965 
150 
262 


.490 
.674 
333. 
339. 


678 
171 


.911 
336. 
337. 
337. 
337. 
397, 


984 
091 
284 
465 


199 


344.000 


341.412 


341.500 
341.659 


342.086 


342.212 
342:372 
344.021 
345.374 
345.416 
346.522 


346.740 


346.784 
347.603 


. 347.796 


348.359 
348.388 


348.565 


348.994 
349.566 
349.691 
349.706 
350.800 
350.892 
991 .393 
391.474 
351.622 
302.617 
393.569 
353.783 
333.942 
335.123 
399.165 
355.492 
356.060 
906.594 
337.197 
357.290 
957.593 
397.112 
358.226 
359.253 
909,298 
359,555 
359.813 
360. 609 
360.939 
361.048 
361.395 
361.620 
362.297 
362.298 
362.559 
363.241 
363.723 
363.782 
364.859 
365.319 
368.641 
368.649 
369.155 
369.175 


es: F à 
A IAE ba 


CRCBUELEFEN DU: CANAL INTEROCÉANIQUE © rentes 


381.918 369.228 
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825 
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249 


.855 
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393.412 
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394. 


395. 


899 
179 


995.081 


444.827 
443.009 
445.248 
445.606 
446.016 
446.071 


|: 446,312 


. 446.380 
446.581 
_ 447.654 
448.000 
448.035 
448.572 
448 .76€ 
449.055 
450.297 
450.507 
450.602 
451 .289 


489.910 


469.193 475.686 480.951 

469.253 475.862 481.891 : 490.278 :: 495.623 | 
469.353 475.937 482.396 490.601 495.810 

469.623 . 476.272 482.901. 490.689 496.217 | 
470088 . 476.694. 483.801 491.668. 496.248 | 
470.598 477.185. .483.900 491.708 496.353 | 
470.776 477.880 484.628 491.867 496.456 
471.066 478.243 485,373 492.727 496.649 | 
411.105 479.120 485.555 492.986 497.133 
472.998 479.154 485.920 493.306 497.219 

473.312 479.435 486.210 494.322 497.730 

473.763 419.602 487.073 494.715 497.861 
474.192 479.699 487.185 494.726 498.256 

474.211 480.367 487.254 495.129 498.377 

474,451 480.370 : 488.526 495.156  498:402 

474.562 480.524 489.330 495.157 498.433 

475.154 480.907 489.902 495.179 499.470 


= Le remboursement des Obligations amorties à ce 


tirage aura lieu, à partir du samedi 15 octobre 


4887, à la caisse de la Compagnie, rue Caumartin 
n° 46, à Paris, sous déduction de la taxe mention- 
née à l'article 5 de la loi du 23 juin 1875. — L'in- 
térêt cesse à partir du jour où l'obligation est rem- 


boursable. 


Deuxième versement de 75 francs. 


= MM. les souscripteurs des obligations nouvelles 
(2* série) sont prévenus que le deuxième verse-, 
ment de 75 francs, exigible sur ces titres, doit être | 


effectué, conformément aux conditions du pros- 
pectus d'émission, du 20 au 25 octobre courant, a 


la caisse centrale de la Compagnie, rue Caumartin, : 


46, ou chez ses correspondants en France et à 
l'étranger. 


OBLIGATIONS DE 500 FR. 3 0/0 


SIXIÈME TIRAGE. — 30 SEPTEMBRE 1887 
1.164 OBLIGATIONS 
Le sixième tirage des Obligations 3 0/0 de la 
Compagnie universelle du Canal interocéanique de 
Panama a eu lieu le vendredi 30 septembre 1887, en 
séance publique, au domicile administratif, rue 


Caumartin, n° 46, à Paris. — A ce tirage, les. 


numéros des 4.164 Obligations, comprises dans 
‘les séries suivantes, ont été extraits de la roue : 


. 31.501 à 31.600 100 Report... 264 
257.901 à 257.564 64 | 407.401 à 407.200 100 
986.101 à 286.200 100 | 443.001 à 413.100 100. 
302.901 à 303.000 100 | 279.904 à 419.300 100 
329.101 à 329.200 100 490.201 à 490.300 100 : 
334.501 à 334/600 100 | 578 701 à 378 800 100 | 

864 | 579.701 à 579.800 100 


TEE 1.464 |- 4 
:!: Le remboursement des Obligations amorties à : 


ge tirage aura lieu, à partir du samedi 15 octobre 
4887, à la Caisse de la Compagnie, rue Caumarl'n, 
n°46, à Paris, sous déduction de. la faxe mentiot = 


térêt cesse à partir du jour où l’Obligation est rem - 
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495.351 | 


née à l’article 5 de la loi du 23 juin 4875. — L'inm | 
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Numéros des obligations 3 0/0 amorties - 
aux tirages précédents Re 
et non présentées au remboursement. 


5,586 à 5,600 — 129,54t à 129.549 — 199,567 à 129,568 


 — 139,212 à 139,215 — 139,299 — 180,101 à 180,198 — 
194,743 à 194,747 — 933,626 — 233,632 À 233,634 — 
| 233,680 à 233,681 — 244,510 — 316,658 — 404,907 à 


404,921 — 404,953 à 404,957 — 449,938 —— 449 941 à 


U 449,044 — 449,953 à 449,973 — 449,996 à 449,997 — 458,766 
à | — 487,339 à 487,351 — 487,354 À 487,355 — 487.383 à 
ÎÜ 487,395 — 593,395 à 523,400 — 539,630 à 539,631 — 
| 525,954 — 525,281 à 
| à 582,709. 


545,282 — 551,901 à 551,912 — 582,711 


Payement du sixième coupon. 

Les porteurs d'Obligations 3 0/0 de la Compagnie 
universelle du Canal imterocéanique de Panama 
sont prévenus que le coupon d'intérêts n° 6 (de 
7fr SU), échéant le 15 octobre 1887, sera payé, à partir 
du samedi 15 octobre, au siège social de la Com- 
pagnie, rue Caumartin, n° 46, et chez ses corres- 
pondants en proviace et à l'étranger, à raison de 
7 fr. 275, impôt déduit, par obligation nominative, 
et de 7 fr. 055, impôts déduits, par obligation 
au porteur. 

be 


OBLIGATIONS NOUVELLES dr SÉRIE) 


Septième Tirage. 

Le septième tirage des obligations nouvelles (1° 
série) aura lieu le samedi 45 octobre prochain, à 
deux heures de l’après-midi, rue Caumartin n°46, el 
comprendra 1,004 obligations qui seront rembour- 
sables à dater du 15 novembre suivant, à la Caisse 
de la Compagnie, à raison de 1,000 francs l’une, 
sous déduction de la taxe mentionnée à l’article 5 


ce la loi du 23 juin 1875. 


——_————h—— —— 


LE CUBE D’AOUT. 


Le détail du cube extrait pendant le mois d'août, 
parvenu à l'administration, confirme l'indication 
sommaire que nous avons donnée dans le dernier 


numéro du Bulletin. Voici ce détail : 
mètres Cubes. 


China sa alto eéé sue 102.000 
Manille dieu à ‘ 336.000 
Bone. Soldado. : 3. à 12.000 
T'averaiilas ur, sd jeu. us 78.000 
San Pablo... RCE : 41,000 
Gorgona.. .....: Ve dé aus . ‘12.000 
Matachtn suc. 5. 0005 2 aan 9.000 
Obapo Mens. ee 0 re 57.000 
Emperador........ 22 AE 0e 33.000 
OMR SEE ous ob eatare d 50,000 
Paraisetss UE RL LUC de sue 15.000 
Connie srartruresà $ _: 2.000 
Lu: Bota. : DE dut es 196.000 
ARC! 913.000 : 
Dénivations!. 7:.1, 00.008. is 426.000 
13.000 . : 
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ressortir une augmentation de 343,000 mètres 
cubes sur la production de juillet. 


——_—_——__——— 
DÉPÊCHE TÉLÉGRAPHIQUE 


Un télégramme de Panama parvenu à l'Admi- 
distration fait connaître que le bassin de radoub, 
construit à Colon, term né, a été livré le lundi 21 
septembre. 

a 


L'AVENIR DU CANAL 


. Dans son numéro du 14 septembre, le journal 
La Gironde, de Bordeaux, se prononçant, avec 
la Chambre de commerce, pour l'urgence des tra- 
vaux à exécuter à la Pointe-à-Pitre et destinés à 
approprier le port aux exigences de la navigation, 
lait une rapide revue des dispositions déjà prises 
« par les différentes puissances marilimes », en 
vue de drainer chacune, aussitôt après l'ouverture 
du Canal de Panama la « part des richesses » que 
l'exécution du Canal maritime doit créer. 

Voici le premier paragraphe de l'article que 
nous regretions de ne pouvoir reproduire ici en 
entier : 


Depuis que l'on peut assigner une date à l'achèvement de 
l'istime de Panama, toutes les nations ont cherché à établir 
lans leurs colonies, soil des points de ravitaillement, soit 
des chantiers de réparation pour les navires, soit de vastes 
entrepôts. On calcule qu’une dizaine de millions de tonnes 
ont appelées à passer annuellement par cette grande voie : 
il est assez nalurei que les différentes puissances maritimes 
vefforcent de prendre position à l'avance pour y drainer 
chacune leur part de richesses. L’Anglelerre, que l’on trouve 
an peu partout sur la route maritine nouvelle, aux Bermu- 
des, à la Jamaïque, à la Trinité, dans le Honduras britanni- 
que, aux iles Fidji, enfin dans la Nouvelle-Zélande, à Van 
Diémen et dans l’Australie, trouve que ce n’est pas suffisant, 
2t elle nous conteste les Nouvelles Hébrides. Elle a fait plus : 
1aguère encore, elle se disposait à mettre la main sur Rapa. 
L'Allemagne, qui n’a pu s'emparer des Carolnes, s'infiltre 
par ses agents politiques, par ses missionnaires religieux, 
par ses représentants de commerce dans tous. les 
archipels du Pacifique, et l’on peut dire qu'elle est 
mailresse aux Samoa el qu’elle balance dans la Nou- 
velle-Guinée l'influence de. l'Angleterre. L'Espagne a 
dans San-Juan de Porto-Rico un port admirablement sûr et 
où l'on trouve des fonds de neuf mètres au mouillage; de 
plus, elle achève à Cuba sa baie de Lipé et demande pour 
ses autres villes des franchises à Madrid. La Hollande a Cu- 
raçao, les Moluques et les îles de ia Sonde ; le Portugal pos 
sède Timor et Macao; le Danemark, Saint-Thomas, 

Quant à nous, il nous sera facile de luller contre cette 
concurrence internationale, grâce aux incomparables éta- 
blissements que nous possédons dans ces parages, mais à uno 
condition, c'est que nous les dotions des améliorations qui 
présentent un caractère d'urgence indiscutable, . 


Le rédacteur ajoute que « parmi ces élablisse- 


ments » il en estun, la Guadeloupe « qui possède 
un des plus beaux ports des Antilles », la Pointe-à- 
Pitre, qui n’a besoin que de quelques améliora- 
tons pour se trouver en état de bénéficier de l'ou- 
verture du Canal de Panama. 


RE AR te td et en 


LA FRANCE DANS LE PACIFIQUE 


Dans une lettre remarquable écrite au Président 
de la Chambre de commerce de Paris, M. E. 
Etienne, sous-secrétaire . d'Etat au ministère de la 
marine, expose ses vues. sur l'avenir des colonies 
et possessions françaises. y 

Nous empruntons à ce.document le passage re- 
latif à Tahiti, où se trouve une allusion aux con- 
séquences du percement de l’isthme de Panama. 


Tahiti, par la douceur de son climat, se prête admirable- 
ment à la colonisation européenne et aux exploitations agri- 
coles; la main-d'œuvre indigène est insuffisante etirrégulière. 
L'assemblée locale, préoccupée de cet état de choses, a voté 
dans sa dernière session un crédit de dix mille francs destiné 
à favoriser l'émigralion de cultivateurs frauçais et leur éta- 
blissement à Tahiti et dans les îles voisines. Des terres pour: 
ront êlre mises à leur disposition, dès que la propriété aura 
été reconstituée sur de nouvelles bases, en exécution du dé- 
cret du 24 août 1887 qui vient d’être rendu sur la proposi- 
tion de M. le ministre de la marine et des colonies. J'ajoute 
que, dès à présent, les cultivateurs français sont assurés de 
trouver à acquérir, à Tahiti même, aux conditions les plus 
avantageuses, de bonnes terres à culture, avec les plus 
grandes facilités de payement. 

Jusqu’à ce jour, aucune tentative sérieuse de colonisation 
n'a été faile à Tahili, où l'élément français est en minorité, 
et où le trafic est presque en lotalilé aux mains de maison: 
étrangères. Il y aurait une raison polilique de premier ordré 
à ce que celle situation fût modifiée à notre profit. J'estime, 
et vous êtes cerlainement de cet avis. monsieur le président, 
que, en prévision des événements qui peuvent. se produire 
dans l'Océan pacifique à une époque plus ou moins pros 
chaine, la France doit prendre à Tahiti une situation com- 
merciale en rapport avec la prépondérance politique qu’elle 
exerce dans les îles de la Société. 


L’Angleterre, l'Allemagne et les Etats-Unis dé- 
ploient; nos lecteurs le savent. dans le même but, 
la plus grande activité dans l'Océan pacifique. 


RECETTE ET EE Pen ET EU SENTE 
LA CHINE ET PANAMA 


Ainéricains et Anglais 


Une correspondance de Londres, publiée dans le 
Télégraphe, signale d'actives négociations entre le 
Gouvernement chinois et un groupe de financiers 


‘américains, ayant en vue l'exploitation de la Chine 


ouverte : 


Des prêts importants ont déjà été faits, écrit -le. corres- 
pondant du Télégraphe, par les banquiers américains ; c'es{ 
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J'appât. La base de l'entreprise serait une concession de 
t léphones avec monopo'e, mais l’opéralion viserait à l'acca- 
parement des services publics de la Chine, de fournitures 
militaires et maritimes, de la construction des chemins de 
fer et de l'administration financière du pays. 
. Immédiatement après les téléphones, viendrait la création 
d'une banque gigantesque, qui prêterait des sommes, colos- 
sales au gouvernement chinois et accepterait l'intérêt et le 
remboursement en argent, n'exigeant pas, comme les An- 
glais, esclaves de la théorie monométalliste, un service 
‘financier en or, absolument incompatible, sur une large 
échelle, avec la circulation monétaire de la Chine. Cette 
banque aurait le monopole de la frappe, de la perception 
des impôts et de la manipulation des finances de l'Etat. 


Le rédacteur croit à ces agissements « très 
sérieux » de l'Amérique, et il constate « l'anxiété » 
que causent ces informations, détaillées d'ailleurs 
par le Standard dans «les cercles politico-com- 
merciaux de l'Angleterre. » 


Depuis le développement des Etats du Far-West, dit-il, la 
situation géographique respective des Etats-Unis et de la 
Chine, indique que l'esprit d'entreprise des Américains du 
Nord doit certainement être appelé à jouer un très grand 
rôle, un rôle prépondérant peut-être, dans l'ouverture défi- 
nilive de la Chine au grand commerce, 

Le projet de banque américaine, du reste, ne paraît pas 
êlre basé sur des idées exclusives, car on dit qu'il est ques- 
tion d'établir des succursales à Londres et à Paris. 

D'autre part, si la politique monétaire peut être pour 
quelque chose dans les chances de succès de prépondérance 
en Chine, les Etats-Unis out certainement en mains des car- 
tes splendides à jouer contre l’Angleterre. C'est pourquoi les 
intéressés dans l’entreprise du Canal de Panama feront bien 
de ne pas perdre de vue les efforts des financiers américains 
et de souhaiter bonne chance aux Yankees; car le plan du 
syndicat Barker, même dépouillé de tout l'appareil spécia- 
lement imaginé pour la galerie, peut leur ouvrir des pers- 
pectives inattendues dans un avenir relativement rappro- 
ché. 

Il n’est pas en effet difficile de concevoir l'effet qu'aurait 
sur la nouvelle route marilime une prépondérance acquise 
de l'influence commerciale et financière des Eta's-Unis dans 
l'empire du Milieu. 

On peut croire que la foi des Américains dans l’ouverture 
du Canal de Panama à une épo ,ue peu éloignée, a été le 
point de départ de la grande opération imaginée à Phila- 
delphie. 


Le correspondant termine en appelant l'attention 
sur l’activité que déploient les Américains pour 
utiliser, dès son ouverture, le Canal de Panama : 
«les Yankees, écrit il, ont compris qu'il était temps 
de prendre les devants et de gagner les Anglais de 
vilesse, » | 


———@ —————— 


LA VALEUR DU CANAL 


Le Buffalo Express, des Etats-Unis, reproduisant 
une appréciation du Popular Science Monthly, pose 
la question suivante : « Le Canal de Panama vaut- 


1865 


il la peine d’être construit ? » et il répond en ces 
termes : 


D'après le rapport qui a été adressé à notre Ministère de 
la marine, rapport d'après lequel près de 50.000.000 de 
dollars (250.000.000 de francs) de tonnage sont perdus an- 
nuellement, faute d'une route maritime à travers l'isthme 
de Panama et d’après lequel le tonnage doublerait tous les 
10 ans, le correspondant calcule qu'en 1886 la perte éprou- 
vée par le commerce élait presque suffisante pour avoir 
construit le Canal. Ceci est sa réponse à la question : Le 
Canal vaut-il la peine d'être construit ? 

RP 


L'AMÉRIQUE CENTRALE 


La Revue Sud-Américaine vient de publier d'in- 
téressants renseignements sur les ressources natu- 
relles des cinq républiques centre-américaines, le 
Guatemala, le Salvador, le Honduras, le Nicaragua 
et le Costa-Rica, dont l’anification en un seul Etat 
a fait l'objet d'un traité préparatoire. 

Par leur position géographique, ces pays offrent 
une variété considérable de produits dont l’exploi- 
lation, encore peu développée, prendra une exten- 
sion rapide lorsque les moyens de communication 
auront facilité l'accès du territoire. Le percement 
du Canal de Panama contribuera largement à ce 
résultat : 


« L'ouverture de celte grande voie, dit la Revue Sud- 
« Américaine, rapportera de grands avantages à l'Amérique 
« Centrale, parce que le coûi des transports sera ainsi ré- 
« duit, tout en évitant les difficultés et la perte de temps 
« occasionnées par le transbordement et par le voyage en 
a chemin de fer et en attirant dans ces régions un immense 
« trafic. » 


Actuellement, le total du commerce des cinq 
Républiques s'élève, en chiffres ronds, à 38 mil- 
lions de piastres (190 millions de francs), dont 
22 millions pour l'exportation et 16 millions pour 
l'importation. Depuis quelques années, le mouve- 
ment commercial est en progrès constant. 

Les ports ouverts au commerce sont au nombre 


de 18 : 


Sur le Pacifique: — Ocos, Champerico, San José (Guale- 
mala), Acajutla, La Libertad, La Union (Salvador), Amapata 
(Honduras), Corinto, San Juan del Sur (Nicaragua), Punta 
Arenas (Costa Rica.) 

Dans l'Atlantique: — Santo Tomas, Livingston (Guate- 
mala), Puerto Cortès, Omoa, Trujillo (Honduras), San Juan 
(Nicaragua), Puerto Limon (Costa Rica), Izabal, sur le lac de 
ce nom, au Guatemala. ; 

Ces ports sont visités par les vapeurs ds deux lignes amé- 
ricaines, et par ceux de deux autres lignes, l’une et l'autre 
allemandes ; en outre ils sont fréquentés par de nombreux 
voiliers de différentes nationalités. 11 faudra ajouter bientôt 
les vapeurs de la ligne espagnole, établie celte année par le 
marquis de Campo entre la Californie et Panama et faisant 
escale aux ports de l'Amérique Centrale et du Mexique ; cette 
ligne sera en combinaison, aû moyen du chemin de fer de 


| l'isthme, avec des nouveaux services, du même armateur, 


entre Colon et l'Espagne. 
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:: La principale richesse des républiqués du Cenire- 
Amérique consiste dans l'agriculture, qui fournit 


en abondance les-plus recherchés : le riz, le blé, | 
Je maïs, la ramie, la. cochenille, l’indigo, le tabac, | 
le,coton, etc, Un des articles d'exportation les plus | 
considérables est, le café, au sujet duquel Ja Revue | & oninsenñe ‘ide Pahaidié à mice! 07 pie 1é Does nie 

 : | vante, ñ E 


Sud-Américaine s'eXprime ainsi : 


“Le café y est produit en grande quantité et les récoltes 
sont arrivées à être si considérables que celle de 1886 peut 
s’évaluer à un million de quintaux. -— La qualité de ce grain 
aromatique est supérieure, dans l'Amérique centrale, au 
point d’être classé dans les marchés européens immédiate- 
ment après le Moka et le Java. É 

La récolte de café ayant été très considérable l’année der- 


nière et les prix oblenus dans les principaux marchés ayant 
été également très rémunérateurs, les habitants de ces con- 


trées jouissent d'un bien-être relatif et qui contribuera à 
développer considérablement les importations. 


Il faut citer, en -outre, parmi les productions 
abondantes, la vanille, la salsepareille, le baume 
du Pérou, le quinquina, la canne à sucre, et, enfin, 
de nombreuses variétés de bois de teinture et de 
construction. 

Les Etats de l'Amérique centrale renferment 
aussi des mines d'or, d'argent, de pierres pré- 
ieuses, etc., dont on peut tirer un excellent ren- 
dement. : 

Toutes ces sources de richesses assurent à la fu- 
ture République centre-américaine un avenir des 
plus prospères, lorsqu'elle $e trouvera comprise 
dans le courant d'échanges universel qui s’établira 
par le Canal de Panama. 


D er Re 


PRÉPARATIFS EN VUE DU CANAL 


Par l'abondance et la variété de leurs produits, 

les Etats-Unis de Colombie se trouveront, dès l’ou- 
verture du Canal de Panama, en état d'occuper un 
rang favorisé parmi les principaux marchés du 
monde. 
-*Les gouvernements de divers états de l'Union 
ont déjà pris l'initiative de grands travaux publics 
destinés à donner une vive impulsion à l’exploita- 
lion des ressources locales. 

Le journal La -Voz de Antlioquia, arrivé par le 
dernier courrier, nous fait connaître que vers la fin 
de l'année une grande route sera terminée qui 
permettra aux, produits de cet état d'atteindre les 
ports de: Garthagène et de Colon en cinq jours et 
demi. nur rés 


” Les avantages que le département d'Antioquia tirera de 
celle nouvelle route ‘sont incalculaäbles, ‘ajoute Za Voë, car 
élle le mét en communication directe avec‘un grand cénitre 
dé commerce comme le Sera l'ISthine à l'ouverture du Canal. 
4;'était d'Antioquia;:situé #éntre le caurs du Rio 
Magdalena ‘et la chaîne: des :Cordillères, confine à 
Pouest; l'état:de: Panama : ‘il possède .une, région 
éteridue:deterres très ferties-et. des richesses mi: 
nières inexploilées iusqu'ici auxquelles.la.possibis 
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lité d'un débouché :sur la grande route maritime 
donnera un aclif essor. : :: 4: : ! 


‘M. Pope, directeur dela Coté européenne, ayant fait con- 
naître à M. Marius. Fontane, par dépêche, le bruit quiavait 
couru à la Bourse de sa démission d'Administrateur de là 


« Paris, le 20 septembre 1887. 

« Cher monsieur, jetiens dès ma rentrée, à vous 
« remercier, Vous avez reçu ma dépêche, je le vois. 
« Vous avez dit tout ce qu'il fallait. Mes trente ans 
« de servicés {je suis le doyen des fonctionnaires 
« de la Compagnie de Suez) commencent à peser 
« sur mes épaules, mais, croyez-moi, je ne suis pas 
« de ceux qui désertent devant l'ennemi. Quand 
« Panama sera percé, quand les navires passeront 
« d’un Océan à l’autre Océan, —.et cela ne tardera 
« pas autant que le désireraient les adversaires, 
« auxquels de désagréables surprises sont réser- 
« vées, — alors, peut-être, demanderai-je à Ferdi- 
« nand de Lesseps de me laisser sortir des rangs 
« où, disciplinés, nous marchons nombreux sous 
« ses ordres. Je veux bien rester chez moi le jour 
« où on distribuera les palmes; mais pendant la 
« bataille, non ! 

« Agréez... etc. 
« MARIUS FONTANE.» 

La Revue-Guazette fait suivre la reproduclion de cette lettre 
de la note suivante 3 | 

« Nous ajouterons, pour re:ever l'erreur matérielle de 
« quelques-uns de nos confrères, que M. Marius Fontane est 
« secrétaire général de la Compagnie du Canal de Suez et 
« administratrur de la Compagnie du Canal de Panama. 1] 
« n'a jamais été et il n’est pas secrétaire général de la Com. 
« pagnie de Panama. » 

RS RE 

© MÉTÉOROLOGIE ET MARÉGRAPHIE 


DE L'’ISTHME DE PANAMA 


Décembre 1886 


Météorologie. — Le tableau ci-dessous donne les résultats 
les plus intéressants des observalions du mois de Décembre: 
1886 : 


[el 
TEMPÉRATURE ES PLUIE. 
= © 
ABSOLUE a € = S ; 

STATIONS | sr. | ZE © + | Hauteur |-e » 
AEENE © 25 
. (Auf Ste a 2 
minim.|maxim. 28 ë 4 millim. | Z 8 

© = 


Colon... À 


Gamboa.. 34 2 


Naos....:1220 07133 0 


A ————— | ——— 


Totaux. | 56 0 1102 0 


Moyennes] 18 7 


.{Par-rapçorkag mois de novembre, la tempé raturc à baissé 


di DATE r 
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dans tout ls FE comme. en : général dans Ehémisphère 
boréal ; elle est exactement Ja même “à Colon et: # Naos, 


mais sensiblement moindre à ‘Gamboa. C'est : dans cette: 

dernière-station-que les écarts journaliers de température | 
sont le plus forts, principalement du fait des minima, qui, : 
comme presque toujours; EE pendant: la saison sèche, 


y sont assez “bas. | 

La température de l’eau de la : mer à continué et même 
accentué sa marche descendante commencée en septembre. 
La moyenne, à Colon, est tombée de 2406, chiffre de novem- 
bre, à 235. Les observations de cette température à Nao: 
manquent encore, comme dans les deux mois précédents. 

L'humidité a sensiblémient diminué dans les trois stations, 
surtout à Gamboa, où la quantité de pluie tombée est bieri 
moindre qu'en novembre. Mais il a plu encore beaucoup 
dans les deux stations maritimes. À Colon, la hauteur, d'eau 
recueillie est un peu plus grande qu’en novembre, mais il 
y a une légère diminulion dans le nombre des jours de 
pluie : c’est l'inverse à Naos. La saison sèche n’a réellemen! 
commencé à l'époque normale que dans l’intérieur de l’Isthme, 
Il n’y a eu à Gamboa que 11 jours de pluie dans lout le 
mois, et, à partir du {# jusqu’à la fin du mois, qu’un seul 
jour de pluie, le 20. À Colon, le dernier jour de pluie a été 
le 28. À Naos, depuis le 24, bien qu'il y ait eu 5 jours de 
pluie, on n’a guère recueilli que 0®10 d’eau. On peut donc 
dire que la saison sèche n’est arrivée que vers la fin de la 
deuxième quinzaine du mois, comme déjà en 1885, tandis 
que, les années antérieures, elle était arrivée dans la pre: 
mière quinzaine. 

Le Chagres a eu deux crues assez imporlantes. Dans la 
première, à Gamboa, il s’est élevé d'environ 280, à peu près 
de minuit à minuit, à la date du 5; pour le 6, à 11 heures 
du soir, il avait baissé de près de 240, lorsqu'il a remonté 
un peu. Daus la deuxième, à Gamboa encore, il a monté de: 
2250 entre le 20 à 6 heures du matin.et le 21 à 2 heures du 
matin; la descente était déjà de 2220 à minuit suivant, et 
elle a continué insensiblement sans arrêt jusqu’à la fin du 
mois. Les mouvements ont-été analogues, mais un peu plus 
accentués en amplitude, à Bohio-Soldado. 

Le régime du vent a été d'accord avec le temps général 
qu'on à eu dans l’Isthme, et l'alizé du nord n’a pas soufflé 
d'une façon continue, comme lorsque la saison sèche est 
établie franchement. Des brises variables se sont souvent 
fait sentir, et même les calmes se sont présentés quelquefois 
à Colon, très souvent à Gamboa, surtout le matin et le soir. 
L'ordre de fréquence à Colon a été le Nord d’abord, puis 
l'Ouest et le Nord-Ouest. À Naos, le vent à presque cons- 
tamment soufflé du Nord-Ouest ; viennent ensuite les direc_ 
tions du Sud-Est et de l'Ouest. 


Marégraphie. — Les mouvements les plus accentués de la 
marée sont indiqués dans le tableau suivant : 


NIVEAU NIVEAU AMPLITUDE 


STATIONS 


minimum | maximum | maximum 


D SERRE ARE RS D 


CHIORA Essen seen 2 0013 On 46 02 51 


MINAOS cn ss ss. 0 30 5 24 b10 


.... 


Ces mouvements sont un peu plus faibles que ceux de no- 


AT) À Naos, ils ont eu — ja & et de ee soil un eh 
aprés les se me des # 'ef25. ‘ vs 


MOUVEMENT ! DU PORT PE COLON | 


Mai ‘1887 
ENTRÉES SORTIES 
| 
Nombre : ‘Tonnagg | [Nombre _Tonnags 
V'APEUES cms. s 50 4 85545T. | 36  W3UT 
NOilierk ses. d : 88 f 1080 ON 2 y 5 (à 
Totdux.… 8 | 668 | °° #71 908 
! 4 | L 
OPPOSITIONS ET MAINLEVÉES 
« !  Signifiées du 15 aù 28 PR 1887. 
| 
OPPOSITIONS | 
Opp. 705. — Sur une obligation nâuvelle au porteur 


(1re Série), n° 293,937. 
Opp: 706. mt: die à 4 ojô au porteur, “Gi, 269 
364,270, 441,767 et 441,768. 

Opp. 707. — Sur 6 obligations nouvelles au Ce € (158 
série), n°5 328,770 à 328,715. c 

Opp. 708. — Sur 1 obligation. 4 oo au porter, nt 
127,193. 

Opp4 709. — Sur 6 obligatiqns! 0/0 au RUE rs 364. 140. 
à 364, 145. 


Opp.'710. — Sur 30 coupons n° 5 (échéance du 1 avrii 
1887), d'obligations 3 0/0 au porteur, n°5,576,351 à 516,380. 
Opp. 711. — Sur un cerlificat. d'inscription nominative 


d'actions, n° 11,069 pour neuf actions. ! 

Opp. 712. — Sur 2 oblëgalions nouvelles provisoires 
(1re série), n°5 174,352 et 171,353. 

Opp. 713. — Sur 9 actions au parleur, à ns 59,178, 84,258, 
84,259 et 84,268 à 84,273. : 

Opp. 714.— Sur 34 obligatiôns 5 0,0 au ds n°5 120,245 
à 120,265, 140,577 à 140,586 et 168,308 à 168,310, et 21 obli- 
gations 3 0/0 au porteur, n°5 45, 133, 75,910 à 75,913,214,76) 
214,761, 233,952, 4kä,591, 444,592, 062,524 à 562,534. 

Opp. 715. — Sur 4 obligations 4 0/0 au porteur, n°° 38,438, 
38,439, 38,104 et 38,705, et 2 actions au PÉTUES n°° 504,564 
et 504,562. : 


MAINLEVÉES 

Opp. 554. — Sur 4 action au porteur, n° 432. 

Opp. 651: — Sur 20 coupons n° 13 (échéance du 1°7 juillet 
1587), d'actions au porteur, n°5 291,442 à,291,444 ; 293,879, 
293,881, 310,383, 333,535, 361,717 et 361, 718, 489,999, 
497,222, 515,088, 521,236 à 524,940, 92 2) 810, oui de ei 
593,725, i 

Opp. 659. — Sur 2 obligations nouvelles au parteur. 
({re série), n°5 327,720 et.327, 721, et 4 certificat d'inscription - 
nominativé d’actions, n° 9129 pour ? actions. 

Opp. 686. — Sur 1 obligation nouvelle provisoire non lis 
bérée (2° série), n° 28,800. 

Opp. 703. — Sur 6 actions au porteur n°° 89,690, 267,375, 
366,264 à 366,266 et 597,020. 


Le Gérant : POURTET. 


PARIS, — IMPRIMERIE P. MOUILLOT, 13, QUAI VOLTAIRE. — PARL 
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COURS OFFICIELS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DE LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 
A LA BOURSE DE PARIS DU 16 AU 30 SEPTEMBRE 1887 
ACTIONS (500 FR.) OBLIGATIONS OBLIGATIONS NOUVELLES 
DATES JANTS v æ DEUXIÈME SÉRIE 
F pe is A TERME | 5 p. 100 | 3 p. 100 | 4 p.100 | 1re SÉRIE rour payé | rour payé [100 r. paxés 
Sept, L'FONDATEUR |Jygiganee 4er jullet|Juuissanee Ler juillet | Jouns. 45 juillet Jevissanee 16 avril deuits. 1er avril [jou 15 aout1887 73078 définitifs] Titres provis. | Titres provis. 


25 | 2370 23°0 
2400 2380 
2370 

#9 } 2350 2325 

29 | 2325 2310 
2301.25 2300 

se | 2300 

24 | 2309 2320 

22 | 2450 23 8.75 
2400 2380 
2350 

23 | 2375 

24 | 2450 2:00 
2125 2450 

T6 | 23175 2350 

23 | 2:00 


2125 2550 
2465 2425 


:s 


18 | :4°0 2465 


2465 2478 
2465 


369 357.50 
358,75 360 
357.50 3:6.25 


356.25 355 
353.75 452 5 
351.25 350 
318,75 347.5 
350 


350 348,75 
351.25 352,50 
351.25 352,5: 


353.75 355 


360 358,75 
360 


360 359 75 


360 35S 75 
360 


357,50 350,25 
355 


33 75 352,50 
355 3.2,50 


353.75 355 
356.25 357,50 


360 358.75 
360 361.25 
362.50 363,75 
365 366,25 


367.50 366.95 
365 363. 15 
362,50 361,25 
360 362 5û 
366 25 365 


352 50 351.25. 
353,75 


3:6.25 357.:0 


857.50 358,75 
360 


enliq.: 356.25) 323 


au 90: 356 25 


enliq.: ... . 
au 30 : 355 


en liq. : 


au 30: 318.75 


en lig. : . 


au 30: 352,50 


en liq. : ... 
au30: 355 


en liq.: ... 
au 30, 360 


en liq.:. 


au 30, 359.75 


en liq. : 
au 30, 358 75 


enhiq.". . 
au 30, 356 25 


en liq. : 
au 36, 353 


eh 
au 30, 355 


en lg... 
au 30, 358,75 


enliq. 2%. 
au 30, 363.75 


.1 322 321 320 


325 321 3:C 


320 319 318 


320 


320 319 


320 322 


323 322 


320 318 320 


318 316 
316.50 316 


319 320 


320 319,50 
319 318 


317.50 319 
318 318,5) 


320 319,50 
319 


207 207.50 
208.5) 
207.75 
207,50 207 


207.50 209 
20750 207 
206 


207 208 
298 50 


206 207 
207.50 


206 207 


206 207 205 


207 206 
205 50 205 


206 207 


206 205 206 
205 


205 205 
205 207 


205.70 


205 205.25 


207 206 


256 257 258 
259 


259 259 27 
251.50 258 


256 257 


256 254 256 


256 


La 


257 258 


258 


256 255 


26 257 258 


255.50 255 


255.50 2:6 


255 


256 


souiss. 15sept. 1847 Joulss, 15sept. 18881 Jouiss, 8 sont 1387 
CREER ÉRERENEET ©: MEe SCNMMRS à ARS TENTE 


440 439 440 | 443 454 4:3 | 417 415 442 442 59 
Hs È : 417.50 420 443 442 443 
413.50 
440 439.50 444 433.55 416 419 443 443,50 
442 
440 442 50 442 419 415 441,50 441 
412.50 443 440 
439 437 50 442.50 413 410 439 
439 443.50 
440 440.75 444 445 415 414.50 442 50 441 
445.50 445 443 
447 447.50 
4:2 510 450 455 450 | 415 412.50 440 433 
441 442 449 447.50 410.25 410 | 440 442 443 
449 450 405 400 410 
412 413 433 442.10 412 410 409 | 442 440 
412 441 440 
443 
440 439 423 444 442.75 407 405 440.75 438 
437 442.5 41è 402,50 
440 428 45° 442 441.50 403 4C4.75 438 436 435 
433.50 440 440.25 440 433 432 436 
440 429 442 431 432 | 402 50 438 436 435 
438.50 442,50 
440 439.50 441 440 415 410 408 436 438 440 
439 442 50 436 
440 438 442 441 412,50 410 436 434 432 
431 433 
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CHE PE ETIN: 


CANAL INTEROCÉANIQUE 


PARAISSANT LE 2 ET LE 16 DE CHAQUE MOIS 


BUREAUX : 46, RUE CAUMARTIN, A PARIS 


ABONNEMENTS POUR TOUS PAYS : Un an,-du 1° janvier au 31 décembre, 2 Francs. — Un numéro pris aux Bureaux, 10 c. 


On s’abonne à ce bulletin, seule publication ayant l'attache | Pour tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administration 


de la Compagnie, 46, rue Caumartin s'adresser 
ET DANS TOUS LES BUREAUX DE Posrx DE FRANCE À M. Pourrter, gérant, 46, rue Caumartin 
SOMMÂIRE | les numéros des 1,004 obligations suivantes ônt 


Er été extraits de Ja roue : 
Obligations Nouvelles ({re série): septième tirage, 15 octobre ; 


officiels des actions et obligations de la Compagnie universelle 
du Canal interocéanique de Panama à la Bonrse de Paris. 
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4887; avis de paiement du cinquième coupon. — Obligations a Jane) GTI TE 
Nouvelles (2e tie) . dette versement de 75 francs ; avis 501 11 882 38.876 53.151 11 206 
du deuxième tirage. — Personnel parti pour l'Isthme. — Le 168 11.900 33.818 53.174 11.295 
trafic futur ; les nouvelles lignes espagnoles. — Le port de la - 884 12.632 924: 987 53.659 71.331 
Pointe-à-Pitre. — Les pétroles américains et l'avenir du Canal. Up EAr 9 9} : nNO “ge ? = PAT 
— Tahiti et l’ouverture du Canal. — La marine italienne et le 994 13.102 04.492 53 .905 71,395 
canal} 4 Panama. — Panama et Haïti. — Dee adversaires. — .077 13.246 34.922 53.929 71.751 
Météorologie : et Marégraphie de l'Isthme de Panama : jan- 4, ep ah Qt “} O1 ; 
vier 4887. — Mouvement du port de Colon : juin 1887. — - 140 13.866 39 . 89% 51.21% 12.193 
Oppositions et mainlevées signifiées à la Compagnie du 4er DE 14.976 36.153 04.275 to pbge 
au 13 octobre 1887. — Photographies des travaux. — Cours 366 15.313 38.054 54,441 73.116 
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.210 15.412 38.127 5.00% To 0102 
.106 15.444 SOA 56.191 714.146 
.4853 15.445 38.305 56.653 75.170 
.169 15.640 38.993 56.981 75.511 
“a fh) 16.436 39.487 01.29% 15.021 
.633 16.681 39,401 58.674 76.150 
. 922 19.425 39.927 59.664 76.371 
.04% 19.675 40.437 60.273 71.618 
.053 19.837 41.487 60.285 11.940 
.082 20.643 41.965 61.088 78.465 
.207 21121 HDI OCT ED 0 791353 
2H 21.955 42,712 61.783 79.247 
.64% Hits (Len GLE853% 707272 
.288 22.884 43.056 61.993 80.090 
10 24.186 44.580 62.002 80.930 
.970 24.825 45,180 62.884 $S1.067 
.045-.026:0292 16.367: 63.358 2290 
.140 27.091 47.025 63.664 81.344 
.218 27.407 47.101 63.957 81.505 
202 27.427 47.374 64.358 81.551 
.443 21.107 47.389 65.345 81.557 
.116 28.794 47,906 66.162 81.793 
MR RER 48.130 66.769 81.926 
:099203).032" 49,139° 68:3574 "89.790 
.827 31.417 49.771 10.231 83.700 

Le.septième tirage des. Obligations Nouvelles 10.270 31.531 50.269 70.295 5.723 
(1° série) de la Compagnie universelle du Canal in- | 10.285 31,963 50.442 70.319 83.933 
terocéanique de Panama a eu lieu le samedi 15 octo- 10.#80 32.710 52.068 70.861 84.095 
bre 1887, en séance publique, au domicile adminis- | -11.396 33.333 52.463- 70.946 84.135 
tratif, rue Caumartin, n° 46, à Paris. A ce tirage, ALORS 100 OS TTL e103 0 917323 


A la séance crdinaire mensuelle du Conseil 
d'Administration de la Compagnie, tenue le ven- 
dredi 7 octobre, M. Ferdinand de Lesseps a 
annoncé à ses collègues que les études signalées à 
l'assemblée des actionnaires du 21 juillet 1887, et 
confiées à la Commission supérieure consultative 
des travaux, avaient été poursuivies, et que les 
réponses de la Commission aux questions posées 
seraient bientôt connues ; — et qu'aussitôt que le 
Président de la Compagnie se trouverait en me- 
sure de les faire connaître, il les communiquerait, 
par une circulaire spéciale, aux actionnaires et 
aux correspondants de la Compagnie. 

ne nes donne LA, 2e SEP ER Rene ER 


OBLIGATIONS NOUVELLES (1° SERIE) 


SEPTIÈME TIRAGE. — 15 OCTOBRE 1887 
1,004 OBLIGATIONS. 
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325.166 
325.624 
325.957 
326.478 
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328.368 


329.079 
329.158 
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331.038 
331.260 
331.771 
391.834 
331.859 
332.022 
332.729 
333.431 
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339.177 
399.916 
339.384 
399.921 
336.322 
336.663 
337.149 
331.442 
338.111 
398.125 
338.212 
338.687 
339.232 
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343.822 
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344.011 
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392.221 
353.053 
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358.164 
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360.058 
360.132 
360.290 
360,550 
360.557. 
362.164 
362.450 
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363.124 
363.494 
363.606 
364.359 
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364.956 
365.430 
365.705 
366.089 
366.402 
366.580 
368.484 
368.927 
310.047 
370.461 
372.638 
373.003 
313.132 
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374.856 
314.874 
375.244 
375.316 
375.345 
316.362 
376.941 
311,150 
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377.513 
378.100 
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380.021 
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:382.562 395.061 412.585 428.278 440.858 
“382.583 395.353 412.695 428.586 441.570 
382.880 395.514 413.129 429.060 441.605 
383.430 395,668 414.834 429,175 441.955 
383.480 395.674 416.876 429.598 445.560 
383.538 , 395.705 416.970, 429.806 445.683 
383.104 395.772 417.104. 429,809 445.755 
-384.015 397.730 417.555 429.883 446.210 
384.026: 397.954  417.94% 430.141 446.920 
384.356 399.869 418.388 430.863 447.996 
384.821 400.450 419,551 431.338 448.842 
385.311 401.810 419.624 431.398 448.959 
385.410 403.096 419.688 431.717 429.552 
-386.375 403.122 419.782 431.969 449.560 
-386.588 403.325 419.979 432.011 449.980 
-387.065 403.343 420.046 432.124 450.569 
387.441 403.913 420.136 432.249 450.921 
387.114 404.708 420.433 432.507 451.706 
381.918 404.829 420.728 432.649 .451.714 
388.450 405.083 426.806 433.126 452.711 
388.483 405.182 421.093 433.310 453.300 
388.687 405.920 421.605 433.412 453.691 
:389.196 407.355 422.424 433.530 453.758 
389.422 407.479 422.995 433.701 453.917 
389.671 409.249 423.079 455.699 454.021 
:389.973 409.441 423.383 435.888 454.327 
390.187 409.544 423.569 436.360 455.516 
390.824 409.810 423.867 436.481 455.753 
391.859 410.339 423.875 437.037 456.069 
-391.909 411.011 424.167. 437.971 256.057 
«391.975 411.013 424.489 438.223 456.679 
392.108 411.038 424.611 438.428 456.811 
393.309 411.229 424.650 438.489 456.919 
393 353 411.330 425.382 438.702 458.199 
394.474 411.598 425.655 438.732 458.313 
394.529 412.160 426.208 438.955 458.445 
394.649 412.416 427.282 440,227 


Le remboursement des Obligations amorties à 
ce tirage aura lieu, à partir du samedi 15 novembre 
1887, à la Caisse de la Compagnie, rue Caumartin, 
-n° 46, à Paris, sous déduction de ia taxe mention 
née à l’article 5 de la loi du 23 juin 1875. — L’in- 
térêt cesse à partir du jour où l’Obligation est rem- 
boursable. 


Ê—- 


OBLIGATIONS NOUVELLES (1° SÉRIE) 


- 


Paiement du 5° coujon. 


Les porteurs d'Obligations Nouvelles (1° série) de 
la Compagnie universelle du Canal interocéanique 
de Panama sont prévenus que le coupon d'intérêts 
n° 5 (de 7 fr. 50) échéant le 15 novembre 1887, 
sera payé, à partir du mardi 15 novembre 1887, au 
siège social de la Compagnie, rue Caumartin, n° 46, 
et chez ses correspondants en province et à l’étran- 
ger à raison de : 7 fr. 275, impôt déduit, par obli- 
gation nominative, et de : 7 fr. 048, impôts déduits, 
par obligation au porteur. 


‘Le coupon sera également payé aux guichets’ 


-187t 


des Sociétés suivantes et à ceux de leurs succursales 
en province et à l'étranger. : 


BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-B4s; 

- BANQUE D'ESCOMPTE; 
COMPTOIR D'ESCOMPTE; 
CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL; 
CRÉDIT LYONNAIS; 
SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS; 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


A NEW-YORK : 


. AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 
UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE Pa- 
NAMA, MILLS BUILDING, N° 15, BROAD STREET. : 


OBLIGATIONS NOUVELLES (2° SERIE) 


Deuxième versement de 75 francs. 


MM. les souscripteurs des Obligations Nouvelles 
(2° série) sont prévenus que le deuxième verse- 
ment de 75 francs, exigible sur ces titres, doit être 
effectué, conformément aux conditions du pros- 


 pectus d'émission, du 20 au 25 octobre courant, à 


la caisse centrale de la Compagnie, rue Caumartin, 
46, ou chez ses correspondants en France et à 
l'étranger. 


Deuxième Tirage. 


Le deuxième tirage des Obligations Nouvelles {2° 
série) aura lieu le mardi 15 novembre prochain, 
à deux heures de l'après-midi, rue Caumartin, 
n° 46. Il comprendra 1000 Obligations qui seront 
remboursables à dater du 15 décembre suivant, à ja 
caisse de la Compagnie, à raison de 1,000 francs 
l’une, sous déduction de la taxe mentionnée à l’ar- 
ticle 5 de la loi du 23 juin 1875 et des versements 
qui resteraient à effectuer pour la libération com- 
plète. 

Les porteurs d'Obligations Nouvelles (2° série), 
libérées de 175 fr., dont les titres sortiront aw 
tirage du 15 novembre, recevront, outre les intc- 
rèêts acquis, 4,000 fr. par obligation sortie, sous 
déduction de la somme de 265 fr. non appelée et 
non versée. 

Les porteurs d’Obligations Nouvelles (2° série) 
provisoires entièrement libérées, dont les titres 
sortiront au même tirage, recevront 1,000 fr. par 
obligation, sous déduction de 17 fr. 71 pour inté- 
rêts-du 15 décembre 1887 au 15 septembre 1888, à 
restituer à la Compagnie. 

Les Obligations Nouvelles (2° série) titres défini- 
tifs qui sortiront au tirage seront remboursées à 
983 francs 20 chacune, plus les intérêts acquis. 


—— — —————— "Rh — <= 


PERSONNEL 
PARTI POUR L'ISTHME 


De Saint-Nazaire, le 10 octobre, par le paquebot «France » 
MM. l'abbé DUBANTON, 
l'abbé REMISE, 


FALSIMAGNE, 
LEYMARIE, 


| aumôniers, 


| personnel technique, 


1872 
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LE TRAFIC FUTUR 


Les nouvelles lignes Espagnoles 


Les journaux de Panama annoncent l’arrivée du 
premier des vapeurs espagnols appartenant aux 
nouveaux services récemment organisés par le 
marquis de Campo, le Guatemala. 

On sait que la Compagnie espagnole, en atten- 
dant l'ouverture du Canal, et prenant déjà position, 
exploitera deux lignes : l’une entre Panama et San 
Francisco et vice-versa, l'autre entre l’Europe et 
Colon. 


Le paquebot Magallanes, qui avait amené dans l'Isthme 
la commission scientifique espagnole, ditle Star and Herald, 
de Panama, sera le premier vapeur dé cette nouvelle ligne 
de l'Atlantique. 

Le Magalianes est actuellement dans les docks de New- 
castle, où il reçoit une nouvelle machine à triple expansion 
lui permettant de filer 18 nœuds. Le second vapeur de 
l'Atlantique sera l’Asia. En tout il y aura cinq vapeurs rapi- 
des faisant le trajet entre l’Europe et Colon deux fois par 
mois. 

La flotte du Pacifique est plus puissante. Elle se compose 
des navires suivants: Costu-Rica, Nicaragua, Guatemala, 
Salvador, Honduras, Mexico, Espana et Madrid. 

Le premier de ces paquebots, le Guatemala, est arrivé 
vendredi à minuit'en rade de Panama, après une traversée 
‘ de quarante-six jours et quelques heures, 


Relativement à l'organisation des agences loca- 
les de la Compagnie du marquis de Campo, le 
Star and Herald ajoute : 


L'agent général de la nouvelle compagnie dans l'Isthme 
est M. John N. Reed. Le siège de l'agence principale sera à 
Colon. En même temps, M. J. N. Recd établira une agence 
à Panama qui sera dirigée par M. Thomas Reed. 

Voilà donc le premier vapeur espagnol à Panama. Les 
autres suivront à peu de distance,et bientôt le pavillon espa- 
gnoi alternera avec le pavillon américain dans les eaux du 
Nord Pacifique, 

Nous souhaitons la bienvenue au Gualemala et longue 
vie et prospérité à la Linea Hispano-Americana du marquis 
de Campo. 


Depuis la publication de l'article dont nous 
venons de citer des extraits, deux nouveaux dé- 
parts, ceux du Costa-Rica et du Honduras, ont eu 
lieu, continuant, après le Guatemala, la série des 
courriers réguliers. 


———————4 —————— ———— 


LE PORT DE LA POINTE-A-PITRE 


Dans notre dernier numéro, nous avons donné 
l'extrait d’un article de la Gironde, de Bordeaux, 
motivé par la lettre que la Chambre de commerce 

_de Bordeaux a écrite, le 7 septembre 1887, à M. le 
ministre de la Marine et des Colonies au sujet de 
l'urgence des travaux à exécuter à la Pointe-à-Pitre 
et destinés à approprier le port aux exigences de 
la grande navigation, en vue du percement du 


Canal interocéanique. Voici les passages de cette 
lettre relatifs au Canai de Panama et à son ouver- 
ture à la navigation: . | 


Au moment où l'ouverture prochaine de l’isthme de Pa- 
nama suscite de toutes parts des efforts généreux pour 
recueillir le bénéfice du courant commercial que celte grande 
œuvre ne peut manquer de produire, la colonie de la Gua- 
deloupe a pensé qu’elle ne devait pas abandonner à ses con- 
currents de Saini-Thomas, de Cuba, d'Haïti et de la Répu- 
blique Dominicaine, les bénéfices que doit lui assurer sa 


situation privilégiée sur la route directe du Canal de 


Panama. - ; 

Elle à pris l'initiative d'un programme de travaux destinés 
à assurer l'accès et l’approfondissement du port de la Pointe- 
àä-Pitre, la création d'une cale de radoub perraettant la répa- 
ration des plus. grands navires et l'établissement d’appon- 
tements destinés à faciliter les manutentions de marchandises 
dans les conditions de célérité indispensables à la marine à 
vapeur... 

Le Canal de Panama étant appelé à être une des grandes 
voies maritimes du monde, il ne peut être mis en doute que 
le port qui, dans son voisinage immédiat et dans un milieu 
plus salubre, offrira aux navires des facilités d’accès et des 
installations perfectionnées, deviendra une place maritime 
de premier ordre. 

Les nalions voisines l'ont compris et se préparent à l’envi 
à prendre leur part dans ce nouveau champ ouvert à l’acti- 
vilé humaine. 

La France ne pourrait s'abstenir sans renoncer au rôle qui 
lui appartient; elle a la bonne fortune d’avoir dans les para- 
ges du Canal une colonie qui constitue un poste avancé sur 
la nouvelle route ouverte au commerce maritime. . Cette 
colonie a un port naturel qui n’a besoin que de quelques 
améliorations pour devenir le port d’escale de notre marine 
en temps de paix, son port de refuge en temps de guerre, 
et,.en tenant compte des résultats à assurer, le sacrifice 
financier demandé à l’Elat par la Guadeloupe ne peut être 
considéré comme irréalisable, même dans les circonstances 
actuelles. 

Il ne suffirait pas que le concours du Gouvernement fût pro- 
mis à la colonie à lointaine échéance ; dans la lutte qui se 
prépare entre plusieurs ports concurrents, le succès récom- 
pensera les initiatives prises en temps opportun; les cou- 
rants commerciaux s’élabliront dès l'ouverture du Canal, 
et il ne serait plus temps de les détourner quand des con- 
currents prêts avant nous auront pris la place qui nous re« 
vient. 

ee ———————— 


LES PÉTROLES AMÉRICAINS 


et l'avenir da Canal 


Nous avons déjà établi, à l’aide de données sta- 
sstiques, dans les Bulletins du 1° décembre 1886 
et du 15 février 4887, que le pétrole américain est 
destiné à fournir un élément important de transit 
au Canal de Panama. Les chiffres publiés sur le 
commerce des Etats-Unis en 1886 nous permettent 
de revenir sur celte question. 

D'une année à l’autre, les exportations améri- 


caines — du port de New-York seulement — se 


ee - 


e 
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sont accrues considérablement dans la zone qui 
bénéficiera de l’ouverture du Canal Interocéanique 
comme on le verra par le tableau suivant: 


Pays de destination 1885 1886 

: litres litres 
Chili et Pérou........ 3.989.443 5.583.800 
Indes Orientales (1)... 217.529.703 254,013 ,792 
Chine et Japon...... : 101.600.301 118.141.628 
RAUSITANGR rene sde ä 13.899.605 14.405.172 
Iles Sandwich..,..... 846.250 713.608 
Totaux.........  337.865.303  392.858.000 

] 


Soit donc une progression de 54,993 tonnes. 


- Cette plus-value fait présager l'essor que peuvent 


prendre les envois de ce produit lorsque le perce- 
ment de l'Isthme aura écarté les difficultés de com- 
Mmunicalion qui entravent actuellement les échan- 
ges. 

Déjà en 1886, 400,000 tonnes de pétrole environ 


auraient transité par le Canal. 


a AR EE es 
TAHITI ET L'OUVERTURE DU CANAL 


L'ouverture du Canalinterocéanique est considé- 
rée par notre colonie tahitienne comme une des 
principales conditions de progrès et d'avenir. 

La question des communications postales, en ce 
moment pendante, a attiré l'attention en Angle- 
terre, a amené une nouvelle constatation des pré- 
visions de la colonie pour son développement 


-commercial. 


La Pall Mall Gazette expose, dans les termes 
suivants, l'incident survenu : 


. La foi française dans l'avenir du Canal de Panama a gagné 
la dépendance lointaine de Tahili. 

Le service postal de l'ile est quelque peu primitif, rien 
n'ayant élé tenté jusqu'ici au delà d’un courrier mensuel 


‘ par goélelte à voiles de et pour San Francisco. Même ce 
moyen de communications est actuellement suspendu, car 


les armateurs ont refusé d’accepter Ja subvention accordée 
par le gouvernement colonial de Tahiti, laquelle a été 
réduite de liv. st. 200 à Liv. st. 100 (fr. 5,000 à 2,500) par 
voyage. 


À ce sujet, le consul d'Angleterre à Tahiti a 
consigné les observations suivantes dans un rap- 
port qu'il a adressé au Foreign Office : 

Si les finances de la colonie permettaient d'accorder une 
subvention de £ 6,000 (150,000 fr.) par an, un service régulier 
de vapeurs, -— au lieu de voiliers, — serait immédiatement 
organisé entre ce port (Papeete) et San Francisco. 

Je suis porté à penser que le Gouvernement local se réserve 
en vue de l'ouverture du Canal de Panama et qu'il s’eftor- 
cera alors, par mesure d'économie, de s'entendre avec le 
Gouvernement de la métropole française pour combiner le 
subside local avec la subvention payée actuellement pour 
le courrier de France sur Colon. 


Quelle que soit la décision que prendra le Gou- 


(1) Cette rubrique comprend les Indes anglaises, hollandaises, 
sportugâises, le Siam, etc, 
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vernement colonial de Tahiti, les communication: 
directes et rapides avec la mère-patrie seront as- 
surées lors de l'ouverture du Canal de Panama, 
puisque dans son récent contrat avec les Message- 
ries maritimes, le Gouvernement français a prévu 
l'organisation d’une nouvelle ligne postale par le 
Canal interocéanique, laquelle aura vraisemblable 
ment un point de relâche à Papeete. 


— y 


LA MARINE TITALIENNNE 


eé lo Canal de Panama : 


Nous lisons dans le Bulletin international, de Rome : 


L'Ilalie n'est pas encore assez riche pour parti- 
ciper de ses capitaux aux entreprises qui se créent 
au dehors. Aussi ne s’occupe-t-elle que rarement 
de celles qui naissent un peu partout. Mais elle ne 
saurait rester indiflérente à l’œuvre nouvelle de 
M. de Lesseps, dont le succès intéresse l'Italie au 
plus haut degré, à cause du nombre considérable 
d'Italiens établis en Amérique. 

Le Français, qui ne voyage guère tant il est bien 
chez lui, ne se doute pas de la quantité d’ftaliens 
qui quittent leur pays natal pour le sol encore 
vierge des Républiques espagnoles. 

On estime à 800,000 le nombre des ftaliens qui 
résident dans la République Argentine, au Pérou, 
au Chili, dans la Colombie, etc. 

Parmi ces braves gens, la plupart y ont acquis 
par le travail une grande aisance, et quelques-uns 
de véritables situations. Pour ne parler que de ce 
qui intéresse l’objet de cet article, nous dirons que, 
dans la République Argentine seule, il y a 1,900 
navires qui appartiennent à des Italiens et dont les 
équipages sont presque en totalité composés d’Ita- 
liens. 

L'ensemble de la marine marchande d'Italie, tant 
à la voile qu'à la vapeur, s'élève à 7,500 navires. 

La vie de la mer étant un des principaux métiers 
de la nation italienne, elle ne peut voir qu'avec 
plaisir toute conception ayant pour objet de raccour- 
cir les distances et de faciliter les rapports entre les 
peuples. 

La marine italienne sera donc pour le Canal de 
Panama un des meilleurs appoints de ses recettes 
futures — comme elle en est un très appréciable 
pour le Canal de Suez. 

Le Canal de Panama trouvera donc, en Ilalie, des 
éléments de transit qui ont une réelle importance 
et qui ne sont pas à crécr. 
"a 
PANAMA ET HAITI 


On a vu, d'autre part, l'intérêt avec lequel notre 
colonie de la Guadeloupe, prévoyant les immenses 
avantages qui résulteront pour elle du percement 
de l’isthme de Panama, s'efforce d'effectuer dans 
le plus bref délai à la Pointe-à-Pitre, les travaux 
d'amélioration qui doivent mettre ce port en état 
de desservir le grand courant de navigation qui 
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s’établira directement entre l'Océan Pacifique par 
le Canal: | x 

La mème question préoccupe l'opinion à Haïti, 
car cette île se trouve sur le trajet entre les Etats- 
: Unis de l'Amérique du Nord et le passage en voie 
d'exécution à travers l’isthme colombien. 

Nous trouvons dans l’Avenir nationalde Port-au- 
Prince, numéro du 48 juin dernier, un article exa- 
minant, à ce point de vue, les mesures qui devront 
être prises par la république haïtienne pour bénéfi- 
cier du trafic interocéanique qui passera en vue de 
ses côtes : 


La République d'Haïti sera merveilleusement située sur 
là Carte du monde, dit l'Avenir, le jour où les navires pren- 
“iront la grande route qui mènera des Etats-Unis à l'isthme 
de Panama. Cette route, quelle est-elle et où passera-t-elle ? 
Il suffit de jeter un coup d'œil sur la carte pour la trouver. 
C'est celle qui descend sur les Lucayes, emprunte la Passe- 
du-Vent entre Cuba et Haïli, et contournant la Jamaïque, 
va aboutir directement à Colon. Pas d'autre voie possible 
. aux nombreux navires qui sortent chaque année des grands 
poris de l'Union, Charleston, Baltimore, New-York, Bos- 
ton, etc., qui aujourd'hui laissent les Antilles à leur droite et 
qui, après le percement de l’isthme, longeront les côtes haï- 
Uüennes pour entrer dans le Canal et s'éparpiller ensuite 
dans toutes les directions de la Rose-des-Vents. Comprenez- 
vous alors quelle activité nouvelle ce perpétuel mouvement 
de transit créera dans les ports de la République, au Môle 
Saint-Nicolas, à Saint-Marc, à Jérémie, à Aquin? Quana 
ges ports seront exposés (pardonnez-moi le mot) à voir dans 
leurs eaux stationner à chaque instant des navires élran- 
gers, vapeurs ou voiliers, pour prendre du charbon, de l’eau, 
. du fret, se ravitailler en un mot de toutes les manières, ils 
seront absolument obligés, sous peine de perdre tout béné. 
fice, de faire face à la situation nouvelle en exécutant des 
jravaux d’agrandissement, en construisant des wharfs, des 
docks, des chantiers, dont la dépense sera d'ailleurs large- 
ment compensée par les profits. 


Après avoir signalé la position privilégiée du 
Môle Saint-Nicolas, le rédacteur s'occupe du trafic 
à prévoir dans ces parages : 


Songez, ajoute-t-il, que la commission de statistique du 
Canal a évalué à 7 millions 1/2 de tonnes le transit du 
commencement de l'exploitation — transit existant et non à 
éréer — transit sûr et que ces 7 millions 1/2 de tonnes, à 
{5 fr. par tonne, donnent 112 millions de francs. Essayez 
d'autre part de calculer la progression croissante que subira 
annucllement ce transit et dites-moi ensuite si de cette pluie 
d'or il ne doit pas en rester quelque chose dans nos villes de 
la côte. 


Le journal de Port-au-Prince conclut en ces 
lermes : 


Il est donc grand temps de se ‘préoccuper de la situation 
qui sera faite à la République quand le Canal de Panama 
sera achevé, et l'étude de ces graves questions s'impose à 
l'attention de nos gouvernants. Nous avons d’ailleurs en 
ceux-ci pleine et entière confiance, et il nous suffit de relire 
le message présidentiel du 15 mai pour être complètement 
rassuré, Le gouvernement, toujours soucieux des intérêts du 
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pays saura, nous n’en doutons pas, prendre toutes les déci- 
sions que comporteront les événements. Une preuve d’ail 
leurs qu'il a de la situation une idée bien nette et bien ar- 
rêtée c'est qu’il veut faire aboutir au Môle Saint-Nicolas le 
câble trausatlantique qui doit relier Haïti à l’Europe et au 
reste du monde. Au travail donc et sans retard, si nous ne 
voulons pas rester en arrière dans la grande lutte économi- 
que qui se prépare et perdre ainsi les légitimes bénéfices que 
nous devons espérer de l'achèvement du Canal de Panama! . 


LES ADVERSAIRES 


Nous extrayons le passage suivant d’une lettre 
écrite par la Direction de la Revue-Gazette à un de 
ses abonnés de Rouen ; 


Il est certain que, jusqu’au moment où le Canal de Panama 
sera ouvert aux navires, les adversaires de l’entreprise 
auront beau jeu. Il appartient aux actionnaires d'apprécier 
la valeur de ces attaques. Quand un journal attaque toutes 
les affaires (même le Canal de Suez !) comme déplorables, 
désastreuses, etc., il est facile, nous semble-t-il, d'en con- 
clure qu’il existe un parti pris de dénigrernent général. Tei 
est le cas du journal que vous nous signalez, et la preuve, 
c’est que dans son numéro du 11 septembre dernier, vous 
pouvez lire ce conseil stupéfiant donné par le même journal 
à un capitaliste qui avait l'intention d'acheter quelques ac- 
tions ou obligations du Canal de Suez : « S’i n’en a pas, al 
« doit s'en garer comme de la peste ! (sic). » 

Avouez, monsieur, que si la peste qui a sévi sur les ac- 
tionnaires du Canal de Suez, dont les actions de 500 franes 
valent 2,000 fr., atteignait tous les capitalistes, on ne récla= 
merait guère de quarantlaines contre l’épidémie. 


MÉTÉOROLOGIE 


ET MARÉGRAPHIE 
DE L'ISTHME DE PANAMA 
Janvier 1887 


Météorologie. — Le tableau ci-dessous donne les résultats 
les plus intéressants des observations du mois de Janvier 
1887 : 


[= c) 
TEMPÉRATURE 21. PLUIE À 
TR a re 
ABSOLUE 51H53 1 
STATIONS | —m 1 —, LE: 3 a Æ Hauteur 2 LA 
AE & | A © 8 5 
ARR LEE AUS Mme. 5 
minim .|maxim.| © 82 ë, | milim. | 3 & |à 
ë «A 
"+ 
Colon....| 19°8 | 360 | 2703 | 77 9 | 51m 0) 10 
Ê 
Gamboa...| 168 | 330 [2507581 56 5! 8 | 
Naos.……..| 21 0 | 34 6 | 26 7 | 800 | 35 2] 46 | 
Totaux. | 57 6 |103 6 | 79 0 Î233 7 | 149 7 | 34 |, 
Moyennes] 19 2 | 34 5 | 26 3 1 7791 47 6 | 11 


Par rapport au mois de décembre, la température a sem: 
siblement remonté sur les deux côtes de l’Isthme, surtout à 
Colon ; à Gamboa, elle a un peu diminué, tant du fait des 
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minima que du fait des maxima. Les écarts journaliers sont 
à peu près les mêmes à Colon et à Gamboa, niais sensible 
ment moindres à Naos. 

Contrairement à ce qui a eu Den: pour l'air, la Re 
ture de l'eau de la mer a continué à décroitre à Colon: elle 
est, en moyenne, de 23°,1 at lieu de 239,5. Ce fait est du 


reste assez normal, car le minimum mensuel de cette tem- 


pérature, dans l’année, est toujours postérieur à celui de la 


température de l'atmosphère. 
L'humidié a beaucoup diminué dans tout l’Isthme ; le 


mois de janvier apparlenant en effet complètement à la 


saison sèche et les pluies ayant exceptionnellement duré 
jusque vers la fin de décembre, il ne pouvait qu'en résulter 
une grande diminution dans l’état hygrométrique d'un mois 
à l’autre, La diminution générale est en effet de 4, 8, tandis 
que de novembre à décembre elle n'avait été que de 2, 3. 

La quantité de pluie tombée a été à peu près insigni- 
fiante, même à Colon, où elle avait été si considérable en 
décembre. 

Le niveau du Chagres a suivi une marche descendante 
presque uniforme pendant tout le mois. La plus forte de ses 
oscillations n’a: pas dépassé 070 d'amplitude et a eu lieu 
dans la nuit du 15 au 16 ; comme toujours, la montée a été 
très rapide, d’une durée de 2 à 3 heures seulement, tandis 
que la descente a pris environ 24 heures. Du commencement 
à la fin du mois,la baïsse a été de 030 à Gamboa, 0280 
à Bohio-Soldado. 

Le régime du vent à été entièrement celui qui caractérise 
la saison sèche, et l’alizé de l'hémisphère Nord n'a cessé de 
régner. À Colon, il a soufflé constamment du Nord et sou- 
vent avec beaucoup de force; à Gamboa, c’est surtout la 
direction Nord-Est qui s’est présentée, avec celle du Nord 
quelquefois ; à Naos, on n'a guère eu que la direction Nord- 
Ouest. Evidemment, c’est avec la direction Nord que l’alizé 
arrive sur l’Isthme ; mais il est dévié, à Gamboa, par la val- 
lée du Haut-Chagres, qui descend du Nord-Est, et à Naos, 
par les vallées conséculives' du Chagres et du Rio-Grande, 
dont la direction générale vient du Nord-Ouest. 

Marégraphie. — Les mouvements les plus accentués de la 
marée sont indiqués dans le tableau suivant : 


AMPLITUDE 


STATIONS NIVEAU NIVEAU 


minimum | maximum | maximum 


om 42 


Colon . ........ ; —0m16 On 35 
Naos. SH ASE 0 16 5 50 5150 
ES AE AE ET EE ET SES AN 


Ces mouvements sont sensiblement plus forls que ceux:de 
décembre; mais ils concordent avec ce qui’ élait prévu 
d’après les positions de ia lune et du soleil. A Naos, 1ls ont 
eu lieu le 13, soit avec un retard assez grand sur la pleine 


lune du 9. 
———————— — hp ——————— 
MOUVEMENT DU PORT DE COLON 
Juin 1887 
ENTRÉES SORTIES 
qe nn, 
Nombre Tonnage Nombre Tonnage 
Yapeurs RENE ae PERS 26 60 285 T. 22 48 390 T. 
Voiliers her sarbet Ph : 28 4 818 MENT 
Totaux 54 65 103 46. 52193 
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 OPPOSITIONS ET MAINLEVÉES 
Signifiées du T° au 13 Octobre 1887. 
OPPOSITIONS er 


Opp. 716. — Sur %4 obligations nouvelles au porteur 
(ire Série), n°5 372,757 à 372,760. 

Opp. 717. — Sur 10 coupons n° 5 (échéance dû er avril 
1887) d'obligations 4 0/0 au porteur, n°5 208,487 à 208, 496. 


Opp. 718. — Sur 2 obligations nouvelles définilives au : 
porteur (2° série), n° 139,781 el 139,782: | 
Opp. 719. — Sur 1 ohHgation 3 0/0. au Re n° 

046,856. 


Opp. 720. — Sur 25 coupons n° 6 (échéance du 1° octobre 
1887) d'obligations 4 0/0 au porteur n°s 80 ,822,,80 830 à à 
80,848 et 174,110 à 174,114. 

Opp. 721. — Sur 15 coupons n° 6 (Echéance du 1°" dcto= 
bre 1887) d'obligations 4 0/0 au porteur, n°s 233,390 à 
233,399 ; 302,457 à 302,460 et 337,559, 

Opp. 122, — Sur 2 certificats d'inscription Hotfhhite 
d'actions, n°* 12,440 pour 3 actions et 17,327 pour 2 actions. 

Opp. 723. — Sur 2 certificats d'instrilion nominative 
d'actions n° 2,273 pour une action et 2,274 pour. .uné ace 
tion. E 

MAINLEVÉES 

Opp. 329. — Sur une action âu porteur, n° 47,207. 

Opp. 539, — Sur % obligations nouvelles provisoires 
non libérées (1"° série), n°5 30,002 à 30,004 et 88,685. 

Opp. 580 bis, — Mainlevée partielle sur 3 cbligations 
4 0/0 au porteur, n°° 15,016, 15,018 et 15,033. 

Opp. 58#.—-Sur 25 obligations £ 00 au porteur, n° 314,148 

à 314,172. 

Opp. 611. — Sur 2 obligations 4 0/0 au porteur, n°s 256,055 
et:256,056. 


ERRATUM. — Lisle générale des oppositions. 
Sur coupons n° 5 d'obligations 3 0/0. 
Lire : 513,798, au lieu de 518,798. 
a ——hp———— 


PHOTOGRAPHIES DES TRAVAUX 


Nous croyons devoir signaler que M. Blanc, pho- 
tographe, à la suite d’un nouveau séjour dans 
l'Isthme, arecueilli une seconde série de vues, prises 
le long du Canal, sur toute la ligne, éntre Colon et 
Panama. 

Cette intéressante collection, terminée au mois 
de mai 1887, — et dont une partie a été exposéele 
jour de l° Assemblée générale des actionnaires dans 
le local de leur réunion, — est la rép’oduction la 
plus saisissante de l'état des trav aux, des divers 
types d'appareils .en fonctionnement, de l'aspect 
des chantiers et des stations, etc. 

Les photographies sont en vente: chez M. Blanc, 


photographe, rue de Sèvres, 112, et chez le Con- 
46, à 


cierge de la PR Hasnie rue Caumartin, 
Paris. 


Le Gérant : POURTET. 


PARIS. — IMPRIMERIE P. MOUILLOT, 13, QUAI VOLTAIRE, — PAR 
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COURS OFFICIELS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DE LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROGÉANIQUE DE PANAMA 


BULLETIN DU CANAL INTEROCEANIQUE 


A LA BOURSE DE PARIS DU Î® AU 15 OCTOBRE 1887 


ACTIONS (500 FR.) 


PR. PO 


PARTS 
de e 
COMPTANT 
FONDATEUR 


2125 2450 


2460 


2450 2400 


2450 2400 


2445 2400 


2:00 


2400 


2:00 2410 


2400 2375 


2400 2390 
2350 


2350 


365 3C6.52 


356.25 3671.50 
366,25 365 


362,50 361.25 
353.15 365 


362.50 353.75 
365 


363.75 362.50 


362.50 363,75 
365 363.75 
365 


362,50 365 


362.50 361,25 


363.75 365 


362,50 363 75 
360 


361.25 363.75 


362.50 361.25 
369 


360 361.25 
360 358.75 
3C0 


360 361.25 
398,75 


; 


OBLIGATIONS 


A TERME 5 p. 100 | 3 P. 100 | 4 p.100 17e SÉRIE 


enliq.: 367.50] 319.50 320 


au 15: 365 


enliq.; 365 
au 15 : 365 


n lig. : 
HN 15: 363.75 


en liq. : . 
au 15: 362,50 


en liq. : . 
au1l5: 362. 30 


en lig.: 
au 15, 363,75 


en liq.: ... 
au 15, 365 


en liq. : 
au 15. 362. ë0 


enliq. . 
au 15, 363.75 


en liq. : 
au 19, 362.50 


en liq. : ... 
au 15, 361.25 


en lig. : 
au lo, 361.29 


en liq. : 
au 15, 360 


322 320 

320 32? 205.50 206 
246,50 

323 206.50 
206 75 

323 206.75 201 
206,75 

822.50 207 206,50 
206 

323 207 

320 321.50 | 206 207 

322.5C .207 206 50 

322 25 206 75 

321.50 321 

320 321 206 206.25 

22 206 205 


320 318 317] 205 204 203 
320 k 


0? 


318.50 220 | 203 202.50 
202 203 


202.50 


320 317,50 
318.75 


294 203 
202,50 


ci 318 315 


Jouissance 4er juillet! Jouissance 4er juiliet | Jouiss. 15 pt avril] Jouiss. 4er avril |Jouiss. 15 aout1887/, 


| 


245 244 246] 440 413 


246 215 246 


250 218 
247.50 


250 218.75 
248 


219 248.50 


215 


249 248 


218 247.50 


247 246 216 


245 


246 245,50 


245 244 243 
‘42 240 241 
245 


240 2il 


238 231 236 
238 


24) 238 239 


442.50 443 
443.50 444 


440 443.50 
au 


413.25 443,50 
434 


41 443,50 
13 


454 


443 444 


441 411 25 
441 


440 439 438 
437,50 437 
436 


440 438 437 


440 439 438 
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440 441.50 


441 441.25 
441.50 442.50 
441 


440 442 


441 442 
442.50 


409.75 409 
410 


403 


309 410 411 


410 


442,50 442.95] 410 


442 410 442 


440.50 


440 


437.25 


438 431.50 
436 


440 439 438 


440 439,50 


408 406 


406 


409 408 410 
411 412 


406 


403.75 


403 


TOUT PAYÉ | TOUT PAYÉ [100 F. PAYÉS 
Titres définitifs| Titres provis. 


souiss. 15 sept, 1887 |Jouiss. 45 sept. 1888[Jouiss. 6 aout 1887 
PE EE, 


Titres provis. 


437 436 435 
436 435 434 
435 

438 436 


Hs 28, 431 


434 433 


433 


432 50 432 
431 


434 432 431 


432 432,50 
434.50 435 
432 431 


431 430.75 
430.50 430 


4:0 428 


430 439 
423.50 427 


426 427 


426 325 
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NOUVELLES (1° SÉRIE) 


OBLIGATIONS 


Paiement du 5° coupon. 


Les porteurs d'Obligations Nouvelles (i”° série) de 
la Compagnie universelle du Canal interocéanique 
de Panama sont prévenus que le coupon d’intérèts 
n° 5 (de 7 fr. 50) échéant le 15 novembre 1887, 
sera payé, à partir du mardi 45 novembre 1887, au 
siège social de la Compagnie, rue Caumartin, n° 46, 
et chez ses correspondants en province et à l’étran- 
ger à raison de : 7 fr. 275, impôt déduit, par obli- 
gation nominative, et de : 7 fr. 048, impôts déduits, 
par obligation au porteur. 

Le coupon sera également payé aux guichets 
des Sociétés suivantes et à ceux de leurs succursales 
en province et à l'étranger : 


BANQUE DE PARIS ET DEs PAys-BAg: 
BANQUE D ESCOMPTE; 

COMPTOIR D ESCOMPTE; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL; 
CRÉDIT LYONNAIS; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS; 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


A NEW-YORK : 
AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 


UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PA- 
NAMA, MILLS BUILDING, N° 15, BROAD STRERT. 


OBLIGATIONS NOUVELLES (2° SERIE) 


Deuxième Tirage. 


Le deuxième tirage des Obligations Nouvelles (2° 
série) aura lieu le mardi 15 novembre prochain, 
à deux heures de l'après-midi, rue Caumartin, 
n° 46. Il comprendra 1000 Obligations qui seront 
remboursables à dater du 15 décembre suivant, à la 
caisse de la Compagnie, à raison de 1,000 francs 
l’une, sous déduction de la taxe mentionnée à l’ar- 
ticle 5 de la loi du 23 juin 1875 et des versements 
qui resleraient à effectuer pour la libération com- 

lète. 

4 Les porteurs d'Obligations Nouvelles (2° série), 
libérées de 175 fr., dont les titres sortiront au 
rage du 15 novembre, recevront, outre les inté- 
rêts acquis, 1,000 fr. par obligation sortie, sous 
déduction de l'impôt et de la somme de 265 fr. 
non appelée et non versée. 

Les porteurs d’Obligations Nouvelles (2° série) 
provisoires entièrement libérées, dont les titres 
sortiront au même tirage, recevront 1,000 fr. par 
obligation, sous déduction de l’impôt et de 17 fr. 71 
pour intérêts du 15 décembre 1887 au 15 septem- 
bre 1888, à restituer à la Compagnie. 

Les Obligations Nouvelles {2° série) üitres défini- 
tifs qui sortiront au tirage seront remboursées à 
983 francs 20 chacune, plus les intérêts acquis. 


CUBE 


DE SEPTEMBRE 


ss 


LE 


Les renseignements télégraphiques parvenus à 
l'administration sur le cube effectué en septembre, 
nous permettent de donner quelques indications 
que nous serons en mesure de compléter lorsque 
le courrier de Panama aura apporté les rapports 
mensuels des ingénieurs. 

Nous espérons pouvoir donner également, dans 
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le prochain numéro du Bulletin, le détail du cube 
de septembre divisé par chantier, suivant la forme 
habituelle. 
Pendant le mois de septembre, les dragues en 
travail du côté de l'Atlantique, — Colon à Gatun, 
— devaient subir quelques jours d'arrêt et ne pas 
donner, en conséquence, un cube égal à celui 
d'août, quoique supérieur à celui de juillet ; il de- 
vait en être de même du côté du Pacifique, à la 
Boca. En juillet, les dragages à Colon, Gatun et la 
Boca avaient atteint 393,000 mètres ; en août, le 
chiffre de 634,000 mètres avait été obtenu; en sep- 
tembre, le cube à été de 449,000 mètres seulement, 
soit une diminution de 185,000 mètres sur le chiffre 


important d'août, mais laissant une augmenta- 


tion de 56,000 mètres sur juillet. ; 

Nos lecteurs savent qu'il suffit de la mise en 
marche ou de l'arrêt d'une seule drague dans celte 
partie du Canal pour que le chiffre mensuel de 
l'extraction se trouve notablement augmenté ou 
diminué. 

Quant aux chantiers compris entre Gatun et la 


Boca, — c’est-à-dire toutes les parties du Canal 
non exclusivement creusées au moyen des draga- 
ges, — les chilfres-du mois précédent ont élé 


maintenus en septembre, à l'exception toutefois du 
chantier de Tavernilla, qui a donné 24.000 mètres 
au lieu de 78.000 en août, soit une diminution de 
54.000 mètres. Sauf le chantier de Tavernilla,tous 
les chantiers compris entre Gatun et la Boca ont 
donné un total de cube supérieur de 17.000 mètres 
au total d'août ; — et en y comprenant le cube de 
Tavernilla, le total en septembre est encore supé- 
rieur de 421.000 mètres au total de juillet. 

Enfin, le cube des Dérivations, qui s’est élevé à 
479.000 mètres en septembre, est supérieur de 
53.000 mètres au cube d'août, qui avait été de 
126.000 mètres. 

Comme nous le disons plus haut, nous serons 
très certainement en mesure de publier le tableau 
habituel, complet et détaillé, du cube de septembre 
dans le prochain numéro du Bulletin. 


Nous lisons dans le Journal du Havre, du 29 oc- 
tobre : 


À bien des reprises, en parlant de l'ouverture du canal de 
Panama, nous avons dit el répété : « Il faut êlre prêts et ne 
pas s'exposer à la déconvenue qui a signalé l'ouverture du 
canal de Suez. » A la veille même du 17 novembre 1869, 
date de cette ouverture, personne ne semblait y croire ; 
aussi, rien de préparé: le matériel naval nécessaire au transit 
était fort insuffisant. Il a fallu plusieurs années de prépara- 
tion pour mettre la marine à vapeur en état de profiter lar- 
gement de cette grande porle ouverte vers l’Extrême-Orient 
et l'Asie. Années perdues, on le voit bien aujourd'hui, 

Heureusement, il ne paraît pas devoir en être de même 
pour Panama. Déjà, un grand nombre de lignes transatlan- 
tiques ont été créées dont les paquebols fréquentent le golfe 
du Mexique, touchent à Colon et ne semblent qu’attendre l’ou- 
verture du Canal pour s’élancer dans l'Océan Pacifique. Il y 


a une grande ligne française, une allemande, une anglaise, 
deux américaines et une ligne espagnole. 

Oui, dira-t-on... mais le Canal sera-t-il ouvert ? C’est la 
question qu’on se faisait pour Suez, et ceux qui répondaient 
non ou qui doutaient, ont été pris, comme nous venons de 
le rappeler, au dépourvu. 

Pour nous, nous avons toujours exprimé notre confiance 
dans l'issue finale, M. F. de Lesseps, d’ailleurs, persiste à 
dire que, selon qu’il l’a affirmé, dans deux ans, les navires 
transiteront ; non pas seulement de petits steamers, mais 
les grands paquebots transatlantiques de 150 mètres de lon- 
gueur, Comment cela se fera-t-il, puisque, dit-on, il est clair 
que d'ici là le Canai à niveau, et sans écluses,ne pourra êlre 
livré au transit ? Là-dessus, une foule de publicistes plus ou 
moins ingénieux, bâlissent des systèmes et des hypothèses. 
Nous nous abstiendrons de les imiter. Tout ce que nous pou- 
vons dire, c’est qu'avant peu de jours M. de Lesseps dira ce 
qu’il en est, et comment il entend résoudre le problème. 
Altendons donc avec l'espérance qu'à Panama comme à 
Suez, il arrivera au but si ardemment poursuivi. 


Dans son dernier numéro, la Revue-Gazette pu- 
blie une lettre de son correspondant de Colon, en 
faisant « toutes les réserves » quant aux apprécia- 
tions de ce correspondant. 

La direction de la Revue-Gazette fait suivre cette 
publication de quelques lignes que nous lui em- 
pruntons parce qu'elles répondent, en excellents 
termes, à des préoccupations qui nous ont élé 
signalées : . 


Quant à l’« idée » de l’utilisation des Dérivations creusées 
sur une partie de l’Isthme, parallèlement au Canal, pour éta- 
blir une communication entre les deux Océans pendant que 
l’on continuerait à creuser le Canal maritime à côté, nous 
pouvons rassurer notre correspondant : 2! n’en a jamais éié 
question. 

C’est le Canal maritime {wi-méme qu’il s’agit d'ouvrir aux 
navires, aux plus grands navires, en livrant au commerce 
un canal restreint, qu'on achèverait plus tard à l’aide des 
bénéfices de ce canal restreint, et pas un canal seulement 
capable de donner passage à un « batelage » ; une vraie voie, 
au contraire, capable de desservir le trafic annuel de 7 mil- 
lions et demi de tonnes prévu par le Congrès interna- 
tional, 

Nous ajouterons enfin, quant au dernier paragraphe de 
notre correspondant, que, comme lui, au point de vue tech- 
nique, nous pensons qu’on est « en très bonne voie » et 
« qu’il n’y aurait qu’à continuer ce que l’on a fait pour arri- 
ver sûrement ». — Mais notre correspondant n’a pas songé 
au côlé financier de la question, au taux d'intérêt des em. 
prunts ; il ignore sans doute l’acharnement des adversaires 
financiers de l’entreprise, les moyens employés par les spé- 
culateurs à la baisse, et dont il faut ruiner les combinaisons 
en hâtant le plus possible l’ouverture du Canal. 

M. Ferdinand de Lesseps a dit qu'il ferait connaître la dé- 
cision prise aussitôt que cette décision serait complètement 
élaborée; il faut attendre avec confiance cetto décision, qui 
ne doit plus tarder beaucoup à être arrêtée, et qu'il faut 
laisser mûrir. 

De nos lecteurs nous ont fait remarquer combien la Com- 
pagnie élait devenue sobre de renseignements, depuis quel- 
ques semaines, à ce sujet. Nous comprenons cette discrétion 
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et nous la respectons comme il convient. La décision à pren- 
dre est assez complexe, assez importante, et le coup qu’elle 
portera aux adversaires sera assez rude pour que les inté- 
ressés laissent à M. Ferdinand de Lesseps le choix de son 
moment. - 


—————— #9 —— 
ACADÉMIE DES SCIENCES 


Séance du 31 octobre 
Extrait du Temps : 


M. Ferdinand de Lesseps, fait hommage à la 
Compagnie des deux derniers volumes qu'il vient 
de publier sous ce titre: Mémoires de quarante 
ans. 

« En offrant, dit-il, ces volumes à l’Académie, 
« je suis heureux de lui témoigner ma reconnais- 
« sance pour l'appui que j'ai reçu d'elle dans l’en- 
« treprise du Canal de Suez et pour le concours 
« que m'apportent actuellement d'illustres ingé- 
« génieurs, nos confrères, afin de préparer l’inau- 
« guration du Canal de Panama dans les premiers 
« jours de 1890. 

« Au mois de février 1890, les travaux ne se- 
« ront pas encore complètement terminés, mais si 
« la profondeur et la largeur normale ne sont pas 
« encore obtenues sur tout le trajet, le Canal 
« pourra livrer passage à vingt bateaux par jour 
« et réaliser dans l’année une recette considé- 
« rable. » 
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Nous donnons ci-dessous le résumé des rapports 
parvenus à l'administration de la Compagnie sur 
la marche des travaux dans l’isthme pendant le 
mois de juillet 1887. 


Christophe-Colomb 


Entreprise American contracting an Dredying 
Company. — Dans la Dérivation du Chagres de 
Gatun à la mer, la drague Lesseps a creusé, du 
kilom. 5,080 au kilom. 5,280, avec un papillon- 
nage de 35 mètres et une profondeur moyenne de 
3 m. 50 au-dessous de l’eau. 


Entreprise Jacob. — En juillet, la drague A 1 a 
poursuivi l'approfondissement à la cote — 7 entre 
les kilom, 2,260 et 2,840. Son avancement a été 
de 580 mètres avec un papillonnage de 36 mètres. 
— Aux buttes du Mindi, la drague D 1 a franchi la 
partie dure de la première butte; «elle se trouvait, 
« dit lé rapport, dans un terrain tout à fait draga - 
« ble quis’étend sur une longueur d'environ 200 
« mètres qui la sépare de la deuxième butte. » Cet 
appareil a avancé, dans le mois, de 140 mètres 
avec un papillonnage de 30 mètres et une profon- 
-deur de 5 mètres. — La drague E 2, placée dans 
le chenal d’accès conduisant au bassin de radoub, 
a travaillé en avancement, draguant à la profon- 
deur moyenne de 4 m. 50.— Le3juillet, la drague 
Æ3, qui travaillait au Mindi en avançant de Gatun 
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vers Colon, a été arrêtée « pour laisser de ce côté 
« un batardeau nécessaire à la protection de la 
« cunette rocheuse non encore minée et élargie 
« suffisamment pour le passage de l'appareil. » 
Deux voies de décharge ont été établies à la Dé- 
rivation du Chagres entre Gatun et la mer, et assu- 
rent la marche régulière de ce chantier. Les dé- 
boisements continuent sans interruption. 


Gatun. 
Eatreprise American Contracting and Dredging 
Company. — Le succès obtenu par le barrage 


construit derrière la drague City of Paris a fait 
décider l'application du même système pour la 
drague N. Appleton, dans la Dérivation du Gatun- 
cillo. Pendant la construction du barrage, qui doit 
être terminé au commencement d'août, la drague 
est restée inactive. — La drague M. A. Slaven, 
dont les réparations et transformations étaient 
achevées le 9 juillet, était en route pour Bonhio par 
le Chagres. « Toutefois, remarque le rapport, la 
« marche de l’engin est lente ; au 31 juillet, il se 
« trouvait à 700 mètres environ de la sortie de la 
« Dérivation du Chagres à Las Penitas, presqu'en 
« face du kilomètre 49 du Canal ». — jusqu’au 20 
juillet, la drague A. B.Slaven a continué à travailler 
dans la Dérivation de Gatun à la mer, ayant avancé 
de 1,250 mètres avec un papillonnage de 35 mètres 
etune profondeur moyenne de 3 mètres. Arrivée 
au kilom. 2,900 de la Dérivation, elle a dû s’arrê- 
ter à cause de la configuration du terrain qui ne 
permettait pas le travail au long couloir. Elle a été 
alors placée dans l’axe du Canal au kilom. 5,880 
pour travailler en approfondissement vers Panama. 
— Dans le mois, la drague J. Dingler a poursuivi 
l'approfondissement du Canal entre les kilom. 
14,170 et 11,730 ; elle a avancé de 2,280 mètres 
atleisnant sur presque tout le parcours la cote 
— 7 m. 50.— Le travail de la drague City of New- 
York, dans la boucle très élevée comprise entre les 
kilom. 16 et 18, a été gèné comme pendant les 
mois précédents, « par l'insuffisance des hommes 
« sur les cavaliers pour faciliter l'écoulement, par 
« les longs couloirs, des produits dragués ». L'in- 
génieur de la Compagnie constatait, pourtant, que 
cet inconvénient se trouvait déjà en partie com- 
pensé « par la proximité du Chagres, qui coupe 
« le Canal à 200 mètres environ en avant de l’em- 
« placement actuel de la drague ». — Le batar- 
deau construit derrière la drague City of Paris a 
permis d'élever le niveau de l’eau, dans le bassin 
où travaille cet engin, de 3 m. 80 au dessus du 
Chagres. Cette disposition a donné le moyen de 
ramener la hauteur du terrain de 6 mètres à 
2 m. 20 au-dessus de la ligne de flottaison de la 
drague, ce qui facilite énormément son fonclion- 
nement. 


Entreprise Jacob. — La drague E 3, installée 
au chantier de la Dynamite a donné des résultats 
très-salisfaisants pendant le mois. — Les deux 
chantiers établis dans la Dérivation du Chagres ont 
fonctionné sans incident. 
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Bo':io Soldado 


Sur tou. le; chantiers bas des petites entreprises 
qui sont à l'œuvre dans cette section, les opéra- 
tions ont été entravées par «les pluies continuel- 
« les». Aux chantiers de l’axe du Canal (entre- 
prise Artigue et Sonderegger), qui font partie de 
la butte rocheuse et sont, par conséquent, à l'abri 
des inondations et des dégâts des Aie la pro- 
duction a été très-restreinte, résultat imputable, 
d'après le rapport, «à la diminution du grand 
« nombre d'ouvriers employés sur ces chantiers. » 
— Une drague de 60 chevaux allait être mise à la 
disposition de ces mêmes entrepreneurs pour 
l'exécution de leur contrat relatif au chantier qui 
avait été constamment inondé le mois dernier. Cet 
appareil et presque tout le matériel qui doit le 
desservir, étaient déjà rendus à Bohio. 


Tavernilla 


Entreprise Vignaud, Barbaud, Blanleuil et C'°.— 
Sur les chantiers du Canal cinq attaques sont éta- 
blies entre les kilom. 27 et 29. — A la Dérivation 
de l'Obispo n° 5 (rive Amérique nord), du kilom. 
26 au kilom. 27, de nombreux chantiers sont ou- 
verts. — Le sous-traitant de la Dérivation de l’O- 
bispo n° 6 (rive Amérique nord), entre les kilom. 
33 et 35, a commencé à organiser ses chantiers à 
l'origine de la Dérivation (rive Amérique sud), 
près le pont de Barbacoas. Les travaux devaient 
commencer prochainement sur ce point. 

Quant à la situation du matériel, le rapport 
s'exprime ainsi : 


La drague n° 3, mise récemment en marche, fail sa passe. 
On continue le montage des dragues mises en chantier au 
commencement de l’année. 


San Pablo 


Entreprise Vignaud, Barbaud, Blanleuil et C\°.— 
Les chantiers du canal ayant été « inondés », l'en- 
treprise n'avait qu'une attaque au petit matériel et 
deux au grand matériel en fonctionnement dans la 
partie rocheuse. On procédait à l'installation de 
nouvelles voies. 

Les « pluies continuelles » ont gêné les travaux 
de la Dérivation de l'Obispo n° 6 (rive Amérique 
Nord). — Les travaux ont été commencés à la 
Dérivation du Chagres n° 7 (rive Amérique Sud). 

Le rapport ajoute que «le montage d’une coque 
« de drague est poursuivi avec activité, » 


‘Gorgona. 


Entreprise Vignaud, Barbaud, Blanleuil et Ci°, — 
Les travaux se sont poursuivis sans incident sur 
les chantiers du Canal entre les kilom. 37.440 et 
38.800. — La cunette entreprise sur toute la lon- 
gueur des chantiers compris entre les kilom. 
39.540 et 39.920 a été terminée. 

L'ingénieur de la division fournit, en outre, les 
renseignements ci-après, sur les autres opérations 
des entrepreneurs ; 


L'entreprise a achevé, en juillet, deux baruquements de 
30 ouvriers à la Grande Boucle et deux à Mami. 
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Les coques des deux dragues en montage sont presque 
terminées. La mise en place des machines de la drague 
lancée dernièrement, marche activement. 

Pendant le mois, il a été posé 527 mètres de voies sur les 
chantiers de la Grande Boucle. 


Matachin. 


Entreprise Vignaud, Barbaud, Blan'euil et C°.— 
Les tâcherons du kilom. 43 au 44 avaient en œuvre 
cinq attaques, dont deux au petit matériel aux 
cotes 25 et 22 amont et trois au gros matériel aux 
cotes 16 aval, 25 et 16 amont. En faisant remarquer 
que les chantiers au petit matériel ont été exploités 
« avec peu d'activité » et que le chantier de la cote 
27 amont « a même été abandonné », le rapport 
signale que «les tächerons semblent avoir l'inten- 
« tion de délaisser les chantiers au petit matériel 
« pour pousser avec plus de vigueur le travail au 
« gros matériel, dont le rendement a été supérieur 
« en juillet à celui du mois de juin ». 


Obispo 


Entreprise Société de Travaux publics et construc- 
tions. — Le rendement des chantiers de Santa 
Cruz, en juillet, a été double de celui de juin. Il 
est constaté, toutefois, dans le rapport que «le 
manque de bras » se remarque sur ce point. — 
Entre les kilom. 45 et 45.850 la cunette a été 
élargie ; une pompe y a été installée pour faire les 
épuisements. Deux nouveiles attaques ont été ou- 
vertes aux abords du Chagres, l’une au kilom. 
45.04, l'autre au kilom. 45.500. La voie du che- 
min de fer, cote 25, devant donner accès au pont 
construit sur le Chagres était presque terminée. — 
La partie en cunette de la cote 25 (versant nord 
de la Corosita), comprise entre les kilom. 45.850 
et 46 a le fond arrasé à la cote moyenne 27; elle 
est desservie par quatre grues. — Le rapport 
donne les renseignements qui suivent sur l'état 
des opérations à la Corosita. 


A la Corosita, sur les deux versants, aux cotes 30, 35,. 40 
et 45, les terrassements se font aux grands wagons. 

Sur l'étage de la cote 45, trois grues sont installées, qui 
attaquent le côté gauche avec une grande vigueur. 

L'attaque de l'étage 40 à 45 est menée avec moins d'acti- 
vité, car une seule grue se trouve placée à cet étage. Il reste 
actuellement une longueur de 50 mètres environ, qui sera 
percée le mois prochain. 

A l'étage 35 à 40 il y a encore 97 mètres de longueur à 
eniever, et 150 mètres à l’attaque de la cote 30 à 35. 

Bref, il faut espérer que le percement définitif de la Co= 
rosita aura lieu dans le mois de novembre prochain. 


Le chantier Longueval, du kilom. 47.080 au 
kilom. 47.800 n'a rien produit en juillet par suite 
des dégâts occasionnés par la crue exceptionnelle 
du 14 juin. — A la Dérivation du Chagres n° 10 
(côté gauche), on construisait une nouvelle voie 
sur le flanc du coteau qui fait face au bassin du 


fleuve, destinée à permettre l'emploi du gros ma- 


tériel. Cette voie part de la cote 24 et arrivera sur 
le chantier à la cote 28 avec un développement 
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d'environ 900 mètres. L'installation des baraque- 
ments d'ouvriers était commencée ; trois étaient 
terminés. 

Dans le mois de juillet, la quantité d’eau tombée 
à Obispo à été de 301 1/3 millimètres, un peu in- 
férieure à celle tombée en juin, mais il ressort du 
profil comparatif des hauteurs d’eau relevées pen- 
dant les années 1884, 1885, 1886 et 1887, que 
juillet 1887 a été notablement plus pluvieux que le 
même mois des trois années précédentes. 


Emperador 


Entreprise Société de Travaux publics et construc- 
tions. — Au chantier des petites chutes on a prin- 
cipalement travaillé au petit matériel ; le gros ma- 
tériel, chargé à bras, « n’a servi que pendant treize 
« jours et encore très iriégulièrement », constate 
le rapport. — Il est également signalé par le docu- 
ment officiel que le tâcheron du chantier du Cerro 


Emperador est « insuffisant ». — Le chantier du 
Lirio a donné des résultats satisfaisants en juillet. 
Culebra 


Entreprise Artique, Sonderegqer et C°. — Il est 
signalé dans le rapport que l'insuffisance de la 
production, en juillet, est due surtout à l’insuffi- 
sance de la main d'œuvre, au manque de mesures 
pour l'écoulement des eaux, et à l'inaction d’une 
partie du matériel. A ce sujet l'ingénieur dit: 


Parmi les excavateurs en service, quatre, montés, neu‘'s, 
ont élé en chômage pendant tout le mois. En outre 10,682 
mètres de grande voie sont restés inutilisés, 


Les pluies ont rendu le travail difficile dans plu- 
sieurs tranchées de la Déviation du chemin de fer. 
Mais l’état d'avancement de ces tranchées permet 
de prévoir que ce ralentissement n'occasionnera 
aucun retard dans l'exécution des terrassements 
qu'on pense terminer en mème temps que le pont 
de 38 mètres à jeter sur le Rio Grande. Deux nou- 
veaux ouvrages d'art et lies murs de soutènement 
ont été terminés. 


Paraiso 


Entreprise Baratoux, Letellier et C®. — Si le 
rendement de juillet est un peu supérieur à celui 
de juin, cela tient aux progrès de la Dérivation. 
Sur les chantiers du Canal, en général, il y a eu 
ralentissement et même sur certains points arrêt 
complet « à la suite de graves différends entre 
« l’entreprise, les tâcherons et les ouvriers », 
d’après les termes mêmes du rapport. 

Üne nouvelle attaque au grand matériel a été 
commencée à la fin du mois près du kil. 58.960.— 
Du côté aval de la butte de Paraiso, on a mis à ciel 
ouvert et élargi considérablement la galerie souter- 
raine commencée, La large cunette qui est ainsi for- 
mée à la cote 15 facilitera, à l'avenir, l'exploitation 
de ces chantiers. — Entre les kilom. 59.500 et62.200 
les chantiers étaient inondés et les excavateurs 
et locomotives immobilisés. L’ingénieur estime 
« qu’une grave responsabilité incombe de ce chef 
« à l’entreprise, qui n'a pas ouvert les Dériva- 
« tions en temps voulu. » 


Lan Boca 


Entreprise Baraloux, Lrtellier et C'°.— La dra- 
gue À 3 a continué l'ouverture de la tranchée de 
déviation définitive des câbles télégraphiques. Le 
5 juillet, la tranchée ayant été considérée comme 
terminée, cet appareil a été replacé sur l’axe du 
canal pour l'élargissement et l'approfondissement. 
— La drague A 2 a approfondi à des cotes variant 
de 5 m. 60 à 8 m. 60, le chenal de 50 mètres de 
largeur de papillonnage que creuse devant elle la 
drague D 18. Le premier de ces engins, remarque 
le rapport, « est très fatigué et il faut s'attendre à 
« des réparations fréquentes ». — La drague D 18 
a poussé l'avancement de 157 mètres, atteignant 
à la fin du mois le kilom. 69.972. — La drague 
D 1%, entrée en réparations aux ateliers de la Boca, 
en est ressortie le 27 juillet, avec chaudières en- 
tièrement rétablies, et a été placée au kilom. 
69.300, à l'intersection d’un bras du Rio-Grande 
et de l'axe du Canal. — La drague D 15 avait rem- 
p'acé la précédente à l'avancement du kilom. 
68.880; elle a ouvert la première passe vers le 
large, sur une longueur de 100 mètres, à l’embou- 
chure du Rio. — La drague D 16 est en installa- 
tion au kilom. 68.150; une pompe centrifuge 
refoulera les déblais dans un long couloir qui les 
déversera à 60 mètres. 
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MOUVEMENT DU PORT DE COLON 
Juillet 1887 


ENTRÉES SORTIES 
PR OR. 


Nombre Tonnage Nombre Tonnage 
Vapeurs rires 35 70 052T 20 49 H6T 
VONT ere 30 6 139 20 2 095 
Totaux 65 16 191 45 51 211 
= ——— | —— | CS 
TE —  —— 


L'IMPORTANCE DU CANAL 


Nous traduisons du Star ana Herald de Panama 
l'appréciation suivante des conséquences économi- 
ques du percemeut de l'Isthme américain : 

Le Canal de Panama n’est pas seulement la plus grando 
œuvre de ce siècle dans l’art de l'ingénieur, il est aussi un 
sujet d'importance internationale. Le monde sait bien que 
son achèvement effectuera une révolution dans le com- 
merce, et que ses résultats, bienfaisants pour l'humanité en 
général, seront plus grands que ceux qui aient été produils 
jusqu’à présent par un seul travail des hommes, quel qu'il 


© soit. Il sera d’un immense bénéfice et fera disparaître des 


routes des conquêtes commerciales les barrières qui ont 
existé jusqu'à présent, 

L'Amérique du Sud, l'Océanie, l'Australie et les côtes du 
Pacifique du continent septentrional seront les premières 
bénéficiaires directes de son achèvement, et l'Inde et la 
Chine seront plus tard des participantes pour leurs produits 
et leurs objets manufacturés dans les résultats qui doivent 
suivre l'ouverture de notre courte route, dont la nécessité 
a été reconnue depuis longtemps. 
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OBLIGATIONS NOUVELLES (!* SERIE) 


amorlies aux six” premiers tirages 
et non présentées au remboursement. 


2.66215 | 35.395,15 | 81.405 
3.64115 | 35.826]14 | 81.872 
8.701,16 | 36.41316 | 82.243 
4.54316 | 37.50416 | 82.396 
5.92016 | 37.735|6 | 83.528 
6.26816 | 38.54915 | 83.844 
6.326|5 | 39.11915 | 83.874 
9.87616 | 39,95816 | 84.380 
9.914316 | 41.430,16 | 85.056 
9.94015 | 41.725916 | 85.351 
10.156,16 | 43.765,15 | 85.682 
10.581,16 | 45.66916 | 86.987 
10.61215 | 45.99216 | 88.956 
10.84816 | 46.122716 | 89.971 
11.577|1 | 46.724,15 | 90.400 
12.55015 | 47,63116 | 91.479 
12.91216 | 48.299,15 | 92.263 
13.74215 | 49.46815 | 92.892 
14.355315 | 49 74616 | 93.083 
14.36115 | 51.327116 | 93.274 
14.39216 | 51.53813 | 93.292 
15.296,16 | 52.23915 | 94.270 
15.51515 | 952.41016 | 94.805 
16.87716 | 54.637,12 | 95.036 
17.282816 | 55.08916 | 98.945 
19.148|16 | 56.071,16 | 99.115 
19.52816 | 56.288|15 | 99.565 
19.914216 | 56.579,16 | 100.295 
20.415916 | 58.254,15 | 101.111 
21.24515 | 58.80616 | 101.595 
21.298|16 | 58.96615 | 101.719 
21.89816 | 59.39316 | 101.725 
22.64915 | 59.707,16 | 102.241 
22.66915 | 59.74115 | 102.295 
23.188,51. /61.208/1 [102.351 
23.386816 | 61,665 |6 | 102.619 
23.1722|4 | 62.36016 | 102.963 
3.181715 | 62.36216 | 102.992 
2ü.25616 | 62.84016 | 103.084 
86.300 5 | 63,81116 | 103.552 
26-722|5 | 64.98015 | 103.565 
26-725|6 | 65.17516 | 103.613 
27-19115 | 65.69916 | 103.746 
27.251416 | 65.71516 À 104.051 
27.292,15 | 66.817|6 | 104.627 
28.24716 | 67.014616 | 106.755 
28.919,15 | 67.70816 | 107.076 
29.794,16 | 67.75816 | 107.170 
29.888|6 | 68.14616 | 109.799 
80.04315 | 68.698|6 | 109.938 
31.31616 | 69.47316 | 110.084 
32.03116 | 74.60016 | 112.856 
32.15016 | 75.35815 | 112.986 
32.178216 | 75.386915 | 113.865 
33.486|6 | 78.56615 | 113.999 
33.176115 | 78.613|5 | 114.658 
34.19815 | 79.067138 | 115.445 
34.42916 * 79.74016 1 116.165 
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118. 
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149,225 
149.552 
150.078 
150.717 
154.974 
155.170 
155.311 
157.041 
157.213 
157.676 
158.117 
158.276 
158.350 


159.038 


159,524 
160.164 
160.401 
160.582 
162.289 
164.952 
165.266 
165.786 
166.981 
171.853 
173.157 
173.586 
174.674 
175,775 
176.621 
176.941 
177.063 
178.860 
178.920 
178.946 
179.989 
181.402 
181.577 
181.717 
183.553 
183.564 
183.719 
183.745 
181.142 
184.649 
185.073 
185.079 
185.781 
185.982 
187.273 
187.287 
188.460 
189.215 
189.431 
190.299 
190.599 
191.478 
194.557 
195.326 
196.614 
196.638 
198.543 
198.710 
k00.827 
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200.958 
201.058 
201.100 
201.819 
202.135 
202.561 
202.879 
202.952 
203.101 
203.116 
203.701 
205.096 
205.274 
205.680 
205.827 
207.213 
207.608 
208.505 
210.282 
211.460 
211.639 
213.856 
217.843 
218.757 
218.799 
219.374 
220.481 
221,904 
221,914 
223,583 
223,864 
223.956 
224.177 
224.288 
224.552 
225.041 
225.117 
227:028 
281291 
227.322 
221 .418 
228.362 
228.805 
228.945 
230.619 
230.822 
2914278 
231.671 
232.012 
232.706 
233.154 
235.380 
235.743 
236.103 
237.149 
237.266 
831.270 
237.431 
237.795 
238.648 
239.961 
240.556 
241.001 
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278.648 
279.085 
279.103 
279.164 
279.343 
279.345 
279.662 
281.573 
283.479 
284.595 
285.536 
289.671 
286.785 


287.106 | 


287.967 
288.005 
288.970 
289.657 
290.669 
292.055 
292.587 
293.195 
295.218 
295.881 
296.111 
297.871 
298.306 
298.680 
298,773 
299,997 
301.505 
301,763 
301.967 
302.405 
302.721 
805.664 
306.813 
307.077 
309.275 
809.319 
312.731 
313.550 
313.981 
314.022 
314.555 
314.743 
315.010 
317.769 
318.830 
319.115 
319.578 
320.050 
321.223 
321.642 
322.260 
BRR - 890 
322.868 
323.972 
324.309 
324.371 
324.711 
324.784 
326.297 
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827-0256 1.365.639 11 | 394.50115 | 431.171/16 
328-5046 | 366.892|6 | 394.88016 | 431.18516 
328.931 6 | 367.775 16 | 396.143|5 | 432.363 | 6 
329-9865 | 368.15416 | 396.165|5 | 433.283|5 
330-994 |6 | 368.19415 | 397.08115 | 433.398 15 
331-522 6 | 368.64516 | 398.03416 | 433.965 | 6 
332.320 5 | 368.759|6 | 398.10816 | 434.24915 
332.710 6 | 369.12516 | 398.180 |4 | 434.418]6 
334-392 |6 | 369.327 15 | 400.292|6 | 435.821 16 
335.583 |6 | 369.481 | 4 | 401.316|6 | 435.84116 
337.289 |6 | 371.41116 | 402.81516 | 437.049 6 
338.096|5 | 373.180 | 4 | 403.67616 | 437.31915 
33811615 | 373.588 |6 | 404.34716 | 437.478 |6 
338.323 |6 | 373.723 |6 | 405.41815 | 437.482] 6 
338.940 16 | 373.97415 | 405.73816 | 438.387 |2 
342.735 |6 | 374.754|4 | 406.61116 | 438.60715 
343.287 |5 | 375.285 |6 | 410.30816 | 440.621|6 
343.307 |6 | 376.117 |5 | 410.99316 | 441.38415 
345.017 |6 | 376.276 |4 | 411.75616 | 441.88116 
347.191 15 | 376.409 6 | 411.76115 | 442.97915 
348.61116 | 377.125|4 | 413.953|5 | 443.002|4 
349.105|6 | 377.98316 | 415.08416 | 444.507 15 
349.320 |5 | 379.730 16 | 415.31316 | 445.017|5 
349.599 16 | 379.96616 | 415.370|5 | 445.36415 
350.286 |3 | 381.307|5 | 416.83416 | 446.533|6 
350.374 |4 | 382.33215 | 417.49416 | 447 54316 
350.737 5 | 382.340 16 | 417.81116 | 448.218 |5 
350.758 |6 | 382.987|5 | 418.96116 | 448.92715 
352.086|5 | 382.99015 | 419.05316 | 449.855 16 
353.442 15 | 383.447 6 | 419,15916 | 449.910|5 
354.16416 | 383. 57812 | 419.41315 | 450.383|5 
354.17316 | 383. 584135 | 420,345|6 | 453.04616 
354.197 15 | 385,61016 | 421.18316 | 453.08516 
354.887 | 5 | 386.43216 | 423.19216 | 453.651 |6 
3858.455|6 | 386.55216 | 423.27115 | 454.402|6 
358.546|6 | 386.81015 | 423.400 16 | 454.939 16 
3860.69315 | 388.66115 | 424.048]5 | 455.185/1 
360.797 |6 | 389.688 |6 | 424.11216 | 455.311 |6 
361.452|5 | 391.155,6 | 425.29116 | 455.77115 
861.870 | 4 | 391.178 |4 | 426.34615 | 455.862 6 
862.441|3 | 392.139 5 | 427.898 15 | 456.258 5 
862.735 |5 | 392.553 |1 | 427.98915 | 456.323 |4 
364.392 |5 | 392.98115 | 429.006|6 } 457.974|6 
364.559 5 | 393.195|1 | 429.119 ]4 | 458.243 |6 
364.78416 | 393.27716 | 430.329\6 } 458.40616 
365.370 |6 | 393.345 |6 | 430.860 16 

365.592!6 1 393.600!6 1 430.86915 


NOTA. — Les chiffres portés à droite des numéros 
des Obligations indiquent le tirage auquel ces Obliga- 
tions ont été amorties : 

N° 4 — 1°" tirage, 15 octobre 1886. — Le coupon 
n° 4 est seul payable. 

N°2 — 2° tirage, 15 décembre 1886. — Le coupon 
n° 2 non payable doit être adhérent au titre. 


N° 3 — 3° tirage, 15 février 1887. — Le coupon 


n° 3 non payable doit être adhérent au titre. 

N° 4 — 4° tirage, 15 avril 1887. — Les coupons 
n° 4 à 3 sont payables. 

N° 5 — 5° tirage, 15 juin 4887. — Le coupon n° 4 
non payable doit être adhérent au titre. 

N° 6 — G°tirage, 13 août 1887. — Les coupons 
n° 4 à 4 sont payables. 


OPPOSITIONS ET MAINLEVÉES 


Signifiées du 15 au 28 Octobre 1887. 


OFPOSITIONS 

Opp. 724. — Sur 14 obligations #4 0/0 au porteur, n°* 
16,544 à 76,521, 83,343, 83,344, 200,070, 419,525, 419,526 et 
448,967. 

Opp. 725. — Sur 1 action au porteur, n° 527,816. 

Opp. 726. — Sur 10 coupons, n° 13, (échéance du 1° juil- 
let 1887), d’aclions au porteur, n°% 64,027 à 64,036. 

Opp. 727. — Sur 5 actions au porteur, n°5 526,006 à 526,009 
et 530,888 

Opp. 728. — Sur un cerlificat d'inscription nominative 
d'obligations nouvelles, (4° série), n° 3,133 pour six obligu- 
tions. 

Opp. 729. — Sur % obligations nouvelles au porteur, 
(17° série), n°5 28,418, 49,863, 153,763 et 186,850. 

Opp. 730. — Sur un certificat d'inscription nominative 
d'obligations 4 0/0, n° 3,821 pour 20 obligations. 


MAINLEVÉES 
Opp. 194. — Sur 8 actions au porteur, n°5 59,126 à 79,131, 
325,356 et 325,357 et 8 obligations 5 0/0 au porteur, n°s 
470,709 à 170,714 et 191,789 à 191,793. 
Opp. 519. — Sur 14 actions au porteur, n°5 536,415 à 
536,458, et 6 obligations nouvelles provisoires au porteur 
(are série), n°5 66,529 à 66,534. 


Opp. 609. — Sur 1 obligation 3 0/0 au porteur, n° 
168,024. 
Opp. 647. — Mainlevée partielle sur 1 obligation nou- 


velle au porteur (1"° série), n° 423,198. 

Opp. 669. — Sur 2 actions au porteur, n° 309,094 et 
309,095. 

Opp. 699. — Sur 43 coupons n° 4 {échéance du 15 août 
1887), d'obligations nouvelles au porteur, (1'e série), nos 
280,131 à 280,145 et 280,148 à 280,175. 

pp. 721. — Sur 15 coupons n° 6, (échéance du 1° octo- 
bre 1887), d'obligations 4 0/0 au porteur, n° 233,390) à 
233,399, 302,457 à 302,460 et 357,559. 
ERRATUM 


Opp. 717.-- Lire: sur coupons n° 6, (échéance du 1® oc- 
tobre 1887), des obligations 4 0/0, n°5 208,487 à 208,496, au 
lieu de coupons n° 5 (échéance du i® avril 1887), coucer- 
nant les mêmes obligations. 


CE EE 


PHOTOGRAPHIES DES TRAVAUX 


Nous croyons devoir signaler que M. Blanc, pho- 
tographe, à la suite d’un nouveau séjour dans 
l'Isthme, arecueilli une seconde série de vues, prises 
le long du Canal, sur toute la ligne, entre Colon et 
Panama. 

Cette intéressante collection, terminée au mois 
de mai 4887, — et dont une partie a été exposéc le 
jour de l’Assemblée générale des actionnaires dans 
le local de leur réunion, — est la reproduction la 
plus saisissante de l'état des travaux, des divers 
types d'appareils en fonctionnement, de l'aspect 
des chantiers et des stations, etc. 

Les photographies sont en vente: chez M. Blane, 
photographe, rue de Sèvres, 112, et chez le Cou- 
cierge de la Compagnie, rue Caumartin, 46, à 
Paris. 


Le Gérant : POURTET. 


ARIS.— IMPRIMERIE P. MOUILLOT, 13, QUAI VOLTAIRE. — PARIS 
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COURS OFFICIELS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DE LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 
À LA BOURSE DE PARIS DU 17 AU 31 OCTOBRE 1887 
ACTIONS (500 FA.) OBLIGATIONS OBLIGATIONS NOUVELLES 
DATES As RME SETMNE, ET Ve DEUXIÈME SÉRIE 
— de TS A TERME | 5 p. 100 | 3 p.100 | 4 p.100 | ire SÉRIE tour ar our el 
Oct, 


FONDATEUR | Jouigsauce 1er jullet| Jouissance 1er juillet 


douiss. 15 juillet |Jouissance À5 avrilMouiss, 1er avril lJouiss. 15 aout 1887 
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17 


235u 2300 


1# | 2330 2350 


29 | 23C0 2350 
2325 2350 
20 LZ 
| 
| 
| 28 | 2395 


#2 | 2325 2300 


24 | 2325 
‘1 
{| 25 | 2300 2275 
h| 2 | 2287,:0 


2:00 


l en 2300 2295 


%8 | 2300 2275 


82 | 2300 2290 


36) 361.52 
358,15 


360 356.75 
357.50 356 
395 353.75 


36 25 355 
353.15 352 


355 355 25 


| 357.50 355 


3,75 355 


353 75 
356 25 
355 356,25 


355 356,25 
353,75 


| 355 353.179 


353, ps 352,90 


353.7 


355 353.75 
395 


353.75 355 
356,25 359 
393.15 


352,50 353 
355 356,25 


399 356.25 
397.50 


enliq 
.25 AUS à 
352 5) 351. 


enliq.: 361.25 
au 31: 361.25 


: 368. 75 
25 


en liq. : 


.50| aa 31: 353.75 


ep liq. : .. 
au 31 : Fa 
enHore 
au3]: 355 
en lig.: .. 
aa 31, 356.25 
en !iq. «? 
au 31, 355 
en liq. 

au 31, 355 


en lq. : 
au3l, 393.7 
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| 
au 3i, 355 


.15] en liq. : 
au gl 356. 25 
en liq. : 
au 31, 351. 56 


315 311 315 


319 318 316 
314 312 


318 316 315 
310 316 315 


314 310 3]: 
313 


SEA PAE NE) 
314.50 


315 314 313 


| 315 314 


313.79 313 
312 511 310 
312 


3il 312 313 
311 310 


312 313 312 
311 


310 307.50 
305 308 310 


310 312 310 


312 313 312 
312.90 313 


310 309 310 
310.50 


196 25 195 


194 


195. 
194. 


190 
190 


.50 192 


50 195 
25 
50 


193.25 
143.50 


193 
50 


192.75 


192 190 


193 19) 
25 


191. 25 


210,25 


190 5C 
190,25 


240 239 238} 439 438 
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239 210 238 
237 236 


235 233 23” 
230 231 232 
232.50 234 


236 237 256 


236 


235 234 232 
231 232 234 
235 


231 233 


234 232.50 
231 233.50 


234 233 
232,50 


231 230 


230 


232 230 
230.50 


437,50 438 
438.25 439 


4371.50 437 25 
431 436 


436 435 434 
433 432 436 


436 435 431 
432 435 436 


436 4'4 432 
430 


435 433 
432,25 435 
433 


433 4 4 435 
434 135 430 


432 


432.*5 452,50 
432 


430 


433 434.25 


432.50 


427 326 478 


430 431 432 
430 


Titres définitifs| Titres provis. | Titres provis. 


douits. 15 sept. 1887 |Joulis. 15 sept. 1888 ouiss. 6 aout 1887 
SE SR : MTS COS SES 


439.50 439.75] 409 403 400 
397,50 


425 424 425 


423 422 
440 439 438 | 397.50 395 424 423 50 
437 436 435 | 392.50 390 423 422 421 
420 424 422 
434 433 400 397.00 44 422 420 
395 3£0 41 
434 435 436 | 395 397 423 423 50 
457.50 422,50 421 
412 
437 436 > 423 423.50 
4:5,15 435 424 15 426 
421 
435 433 432 | 4093 402 426.50 427 
432,10 432 427.50 426.50 
432 433 403 402 4.4 | 429 50 428.50 
427 428 50 
(175 fr. payés). 
433 434 435 | 401 395 425 
432.25 433 398 358 400 | 425 424 
422.50 
434 75 433 398 425 423 
432.50 432.25 
432 
433 432 433 | 398 393 398 |423 22.50 
421 
| 
432 50 432 398 335 422.50 425 
432 930.50 395 425 427,50 
430 430 425 422.50 
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BULLETIN 


CANAL INTEROCEANIQUE 


PARAISSANT : LE. 9: ET. LE 16 DE CHAQUE MOIS 
BUREAUX : 46, RUE CAUMARTIN, À PARIS 
ABONNEMENTS POUR TOUS PAYS : Un an, du 1° janvier au 31 décembre, 2 Francs. — Un numéro pris aux Bureaux, 10 c. 


On s’abonne à ce bulletin, seule publication ayant l'attache 


de la Compagnie, 46, rue Caumartin 
ET DANS TOUS LES BUREAUX DE Poste DE Fraxce 


SOMMAIRE 


Dépêche télégraphique. — Avis aux actionnaires et aux obliga- 
taires. — Lettre de M. Ferdinand de Lesseps aux fondateurs, 
actionnaires, obligataires et correspondants de la Compagnie, 
— Lettre de M. Ferdinand de Lesseps à M. Rouvier, Président 
du Conseil, Ministre des finances. — Lettre de M. Ferdinand 
de Lesseps aux membres de la Commission supérieure con- 
sultative des travaux. — Les dernières manœuvres de Ja spé- 
culation. — Lettre de M. Victor de Lesseps. — Académie des 
sciences : séance du 24 octobre 1887. — Lettre de Don Carlos. 
— Suez et Panama et la marine marchande. — Le livre de 
M. de Molinari. — Télégraphes en Colombie. — Banquet du 
« Guatemala ». — Météorologie et marégraphie de lIsthme 
de Panama : février 1887. — Actions: avis de paiement du 
quatorzième coupon. — Obligations nouvelles (2e série) : avis de 
paiement du 4er coupon.— Obligations nouvelles ({re série) : avis 
du huitième tirage. — Obligations 5 0/0 : avis du dixième 
tirage. — Obligations nouvelles (2 série): liste du deuxième 
tirage, 145 novembre 1887. — Oppositions et mainlevées signi- 
fiées à la Compagnie du 1er au 12 novembre 1887, — Cours 
officiels des valeurs de la Compagnie à la Bourse de Paris. 


DÉPÊCHE TÉLÉGRAPHIQUE 


Une dépêche télégraphique parvenue à l’'Admi- 
_nistration fait connaître que les dix-sept premiers 
kilomètres du Canal maritime, du côté de Colon, 
sont ouverts, et qu'en conséquence une navigation 
peut se faire maintenant depuis l'Océan jusqu'à 
alo Horqueta. 
EE Q — _— 


AVIS AUX ACTIONNAIRES 


La compagnie est complètement étrangère aux 
divers syndicats qui sollicitent des envois de titres 
et elle décline à cet égard toute responsabilité. 


Le Secrétaire général, 
H. Bouper. 


La Compagnie vient également de publier un Avis dans 
les journaux de Paris et de province pour inviter MM. les 
Actionnaires et Obligataires à faire connaître leur adresse à 


Pour tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administration 
s'adresser 
A M. Pourrer, gérant, 46, rue Caumarlin 


l'Administration, à Paris, 46, rue Caumartin, de telle sorte 
que les communications de M. Ferdinand de Lesseps puis- 
sent leur arriver sans retard. 

Voici le texte de l'avis publié : 


MM. les Actionnaires et Obligataires sont priés 
de faire connaître leur adresse à l'Administration, 
à Paris, 46, rue Caumartin, pour recevoir une 
communication de M. Ferdinand de Lesseps. 

Le Secrétaire général, 
H. BoupET. 


Nous avons retardé de vingt-quatre 
heures la publication de ce numéro du 
Bulletin pour pouvoir donner à nos lec= 
teurs, en entier, les documents qui sui- 
vent : 


À Messieurs les Fondateurs, 
Actionnaires, Obligataires 
el Correspondants de la Compagnie, 


Puris, 15 novembre 1887. 
MESSIEURS, 


J'ai signé ce matin, avec M. Eiffel, l’engage- 
ment nécessaire pour assurer l'ouverture du Cana 
à la grande navigation. 

Le Conseil d'administration de la Compagnie, 
aussitôt convoqué, a approuvé cet engagement, 
ainsi que ma lettre à M. Rouvier, président du 
Conseil des ministres. 

Je vous transmets, dès l'issue de la séance du 
Conseil, la lettre que j avais écrite aux membres 
de la Commission supérieure des travaux et celle 
que je remets aujourd hui à M. Rouvier. 

Vous venez d'assister à de nouvelles manœuvres, 
abominables cette fois, dirigées contre notre en- 
treprise à la Bourse de Paris. Peu d’entre vous, je 
le sais, se sont laissé intimider. Vous avez com- 
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pris que ces fausses dépèches télégraphiques, ces 
fausses lettres et ces circulaires confidentielles 
chèrement affranchies, que ces baisses violentes 
imposées par la spéculation, que ces infamies pro- 
diguées et ces dépenses faites en Annonces, Cor- 
respondances, Brochures, etc., devaient avoir un 
but intéressé. 

Ce but, — toujours le mème, et par les mêmes 
moyens qui furent jadis employés contre les ac- 
tionraires et les obligataires du Canal de Suez, — 
élait de vous déposséder, de vous prendre vos 
titres, à la veille du jour où la solution finale allait 
vous èlre annoncée. 

Mes projets, vous les connaissez depuis deux 
ans ; mon dernier rapport les précisait; je ne pou- 
vais vous dire les résultats de nos études derniè- 
res qu'après les avoir oblenus ; — et, comme 
d'usage, dès qu'ils sont obtenus, vous en êtes in- 
formés les premiers. 

Que les actionnaires et obligataires de Panama 
demeurent fermement unis, comme l'ont été les 
actionnaires et les obligataires de Suez ; qu'ils res- 
tent sourds aux avances de leurs prétendus défen- 
seurs, qui sont leurs pires ennemis, comme aux 
menaces de leurs adversaires ; qu'ils sachent enfin 
que s’il existait, à un moment quelconque, le 
moindre danger pour notre entreprise, cest moi 
qui le leur signalerais, et personne autre avant 
mo}. 

Veuillez agréer, Messieurs, la nouvelle assurance 
de mon dévouement, 

Le Président-Directeur, 
FERDINAND DE LESSEPS. 
D — — 


LETTRE DE M. FERDINAND DE LESSEPS 


ROUVIER, Président du 
Ministre des Finances, 


à Monsieur Conseil, 


Paris, le 15 novembre 1887. 


MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 


Le Canal maritime de Panama, tel que l'avait 
voté le Congrès international de 4879, devait coûter 
1,200 millions de franes el être exécuté en 12 an- 
nées, pour donner passage, dès ia première année 
d'exploitation, à un irafic de 7 millions et 1/2 de 
tonnes. 

Il était possible d'exécuter le Canai en 8 années 
en doublant le matériel ; c’est ce qui a été fait. Ce 
malériel répondait à un groupement de 30 à 40.000 
iravaulleurs; j'espirais que nos entrepreneurs se 
les procureraient. 

Le trafic de 7 millions et 1/2 de tonnes assure, à 
raison de 15 francs par tonne, et indépendamment 
de tous les produits accessoires, — Domaine 
(500,000 hectares), taxes de pilotage, de remor- 
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quage, de stationnement, etc., — une première 
recette annuelle de 112 millions 1/2 de francs. 

Dans son évaluation des dépenses totales, le 
Congrès international avait calculé que les em- 
prunts coûteraient 5 0/0 l'an. 

Les agissements des adversaires financiers de 
l’entreprise n’ont pas permis, sur ce point, la réa 
lisation des vues du Congrès international. 

D'autre part, les craintes éprouvées par certains 
entrepreneurs ont paralysé leur élan, fait perdre 
en hésitations un temps précieux, et la date d'ou- 
verture du Canal maritime, qui avait été fixée 
d’abord pour 1888, a dû être éloignée d’un an, re- 
portée à la fin de 1889. Pour plus de sûreté, — la 
fin de l’année étant sous l'influence de la saison 
pluvieuse, — nous admettons que l'inauguration 
du Canal maritime pourra n'avoir lieu que dans les 
premiers mois de 1890. 

Le coût du creusement du Canal proprement 
dit ne s’est pas modifié; mais les charges an- 
nuelles résultant des derniers emprunts, — et bien 
que ces intérêts si lourds soient en réalité touchés 
par les propres associés de l’entreprise, — aug- 
mentent chaque jour le coût d'ensemble dt 
Canal. 

En présence de l’acharnement inqualifiable d’ad- 
versaires que protège le libéralisme de nos lois, je 
me suis décidé, ainsi que je l'avais promis aux 
Actionnaires il y a deux ans, à faire pour le Canal 
maritime de Panama ce que j'ai fait jadis, dans 
des circonstances identiques, pour le Canal mari- 
time de Suez, c’est-à-dire : Assurer au trafic an- 
nuel prévu de 7 millions 1/2 de tonnes un passage 
suffisant et réserver à l’avenir l’achèvement du 
Canal maritime définitif, au moyen de prélève- 
ments minimes, comme à Suez, sur les bénéfices 
annuels de l'exploitation. 

Les charges d'emprunt et autres imposées à la 
Compagnie par l'exécution du Canal marilime, lui 
font la situation actuelle suivante : 


Capital actions ......... 
Emprunts autorisés et réa- 

TETE RSR AP pans EL — 
Emprunts autorisés et à 


300 millions de francs 


TORSEPe ECS MDN — 
Charges imposées en sur- 

croît du devisde la Com- 

mission internationale. 


900 — 


Total général actuel du 
coût du Canal le jour de 
son inauguration, en k 


1890, tout compris.... 1.500 millions de franc 
RS RS RL SR 


Les recettes provenant de la seule taxe de tran- 
sit appliquée aux 7 millions 1/2 de tonnes, — 112 
millions 4/2 de francs, — laisseraient, après un 
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service de 6 0/0 l'an’ aux emprunts, — 72 millions 
de francs par an, — une somme de 40 millions de 
francs pour faire face : 


4° Aux frais d'Administration, ... 5 millions. 


PNEUS 'ORfrotibn. 1000 — 
3° A l'intérêt à 5 0/0 du Fate 

D nb dis de dasicocaho) AB 2 
4 A l'imprévu.,..... sa SALE: 42 Ho 


30 millions. 


Loal.11. de rrat 2: 


Soit un bénéfice de 10 millions de francs à dis- 
tribuer à titre de premier dividende. 

Ces constatations faites, et les décisions de prin- 
cipe arrêtées, il restait à assurer l’exécution du 
programme qui en résultait. 

La haute Commission Consultative des travaux 


ayant été aussitôt convoquée, les deux questions 
suivantes lui furent posées : 


« À. — Est-il possible d'établir dans le massif 
« central un bief supérieur qui permettrait de con- 
« tinuer les travaux du Canal à niveau en appii- 
« quant au creusement de cette partie les procédés 
« de dragage ? 

« B. — Sera-t-il possible, dès que ces disposi- 
« tions seront réalisées, et sans interrompre les 
« travaux d’approfondissement, d'ouvrir l’exploi- 
« lation maritime entre les deux Océans? » 


La Commission supérieure consultative se réunit, 
ainsi composée : 


MM. Daugrée, Membre de l’Institut, Inspecteur 
général des mines, Président. 

l'Amiral JURIEN DE LA GRAVIÈRE, Membre 
de l’Institut. 

JACQUET, Inspecteur général des Ponis et 
Chaussées. 

LALANNE, Sénateur, Membre de l'Instilut, 
Inspecteur général des Ponts et Chaussées. 

PascaL, Inspecteur général des Ponts et 
Chaussées. 

Voisin BEY, Inspecteur général des Ponts 
et Chaussées. 

RUELLE, Ingénieur en chef des Ponts et 
Chaussées, Directeur de la Construction à 
la Compagnie Paris-Lyon-Méditerranée. 

LAROCHE, Ingénieur en chef des Ponts et 
Chaussées, Professeur du Cours de ‘Tra- 
vaux maritimes à l'Ecole nationale des 
Ponts et Chaussées. 

Larousse, Ingénieur hydrographe 

BouraAN, Ingénieur des Mines. 

OpPERMANN, Ingénieur des Mines. 


En séance plénière, le Commission répondit 
affirmativement, ef à l'unanimité, aux deux ques- 
tions posées. 


Celte approbation ne laisse plus à extraire que 
40 millions de mètres cubes, dont 16 millions de 
terrains durs et 30 millions de terrains draga- 
bles. 

Ces extractions réduites étant matériellement as- 
surées, nous confiâmes à M. Eiffel, dont la science 
d'ingénieur aussi précise que hardie et les grands 
wavaux métallurgiques ont consacré la réputation, 
— et en lui imposant l'obligation de s'adresser à 
l'industrie francaise, exclusivement, pour la four- 
niture des matières et Lous autres concours, — le 
soin de nous présenter un contrat d'exécution des 
travaux d'art. 

Ce matin, M. Eiffel a pris l'engagement d'exé- 
cuter ces travaux, à ses risques et périls, dans les 
délais et aux conditions voulues par la Compa- 
gnie. | 

Il appartient maintenant au seul Gouvernement 
de la République, — puisque la loi française nous 
oblige à lui adresser notre requêle, — d'assurer 
définitivement l'exécution de notre programme, en 
autorisant la Compagnie universelle du Canal inter- 
océanique à émettre des obligations à lots. 

Les disponibilités de la Compagnie devant être 
au 4% janvier prochain, toutes dépenses payées 
jusqu” à cette date, y compris les coupons de jan- 
vier, de 1410 millions de francs, j'ai l'honneur, 
Monsieur le Président, de demander cette autori- 
salion : 

Pour les 265 millions de francs qui restent à 
émetire sur les 600 millions autorisés par les 
Actionnaires ; 

Pour les 300 millions qui pourraient être néces- 
saires, d'ici à 4890 ; 

Et, éventuellement, pour tout ou partie des em- 
prunts déjà réalisés, dont la conversion serait 
offerte aux Obligataires 

Je tiens à votre entière disposition, Monsieur le 
Président, et en conséquence à la disposition du 
Parlement, tous contrats et documents actueile- 
ment en nos mains, et par lesquels l'exécution du 
programme arrêté est garantie. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'hom- 
mage de mes sentiments les plus dévoués. 
Le Président-Directeur, 
FERDINAND DE LESSEPS. 
2) AL ae 


COMMISSION SUPÉRIEURE CONSULTATIVE 
DES TRAVAUX 


LETTRE DE M. FERDINAND DE LESSEPS 


AUX MEMBRES DE LA COMMISSION 


Paris, le 25 septembre 1887. 
MESSIEURS, 


Le 18 janvier dernier, nous vous remettions la 
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Note suivante déterminant le but de votre convo- 
cation : 

« La Compagnie, convaincue que r’exécution du 
« Canal à niveau, tel qu'il a été défini et voté par 
« le Congrès international de 1879, est réalisable et 
« doit être réalisée, 

« Demande à la Commission supérieure consul- 
« tative des Travaux de vouloir bien : 

« 1° Donner son avis sur divers projets de ca- 
“« naux à écluses qui ont été présentés à l'Admi- 
« nistration ; 

7” «2° Examiner d'autres projets par lesquels, le 
« creusement du Canal à niveau étant continué 
« sans interruption, une communication entre les 
« deux Océans et en conséquence un commence. 
« ment d'exploitation maritime pourraient être 
« établis dans un plus bref délai ; 

.. « 3° Apprécier et comparer les divers projets au 
« point de vue de l’exploitalion ainsi que de la 
« durée et de la dépense de l'exécution. » 

fn communiquant cette Vote aux aclionnaires 
réunis en Assemblée le 21 juillet, je disais: 

« Ii ne faut pas que de cette formule, présentée 
« loyalement et sans restriction, il résulte un ma- 
-“« lentendu. 

« Parmi ces projets soumis à la Commission con- 
« sultative, il en est qui consisteraient à substituer 
« définitivement un Canai à série d'écluses au Canal 
« à niveau entre les deux Océans. 

« Je ne consentirai jamais à cette substitution 
« définitive. » 

Nous ne saurions en effet nous départir du man- 
dat que nous avons reçu du Congrès international 
de 4879 et quiest la base, la condition de notre 
entreprise. 

Votre Sous-Commission d'Etudes poursuit l’exa- 
men des questions importantes et complexes 
posées dans notre Note du 18 janvier. 

« Nous laisserons, ai-je dit aux Actionnaires, à 
« la haute Commission Consullative des travaux, 
« — qui a nommé une Sous-Commission d’études 
« dans ce but, — la pleine et entière liberté d'exa- 
« men, d'appréciation, de conclusion. Et pendant 
« qu'elle poursuivra son étude savante et con- 
« sciencieuse, nous, nous creuserons le Canal à 
« niveau, prêts à sanctionner, le moment venu, la 
« décision souveraiue conforme aux engagements 
« que nous avons pris envers le monde et envers 
« les actionnaires. » 

Votre Sous-Commission ne peut pas encore avoir 
terminé ses travaux ; nous vous appelons donc au- 
jourd'hui pour avoir votre avis sur un mode d’exé- 
cution du Canal à niveau que les circonstances 
nous amènent à adopter, et dont je me propose 
d'ordonner personnellement l'application, si vous 
l’approuvez, à mon prochain voyage dans l'Isthme. 

Depuis votre dernière réunion, un emprunt que 
nous avons fait, conformément à l'autorisation des 
actionnaires, a augmenté nos charges annuelles. 

L'espoir qu'avait conçu Le Congrès international 
de 1879 de voir la Compagnie universelle du Canal 
de Panama se procurer, à raison de 5 0/0 l'an, les 


. 4,200 millions nécessaires à l'exécution du Canal: 


ne s’est pas réalisé. Les assauts continuels et achar- 
nés que des adversaires intéressés livrent à notre 
crédit n’ont pas un seul instant ébranlé nos action- 
naires; mais ils ont intimidé le monde financier et 
rendu de plus en. plus onéreux les appels que nous 
devions faire au crédit. Le coût de construction du 
Canal maritime s'augmente ainsi chaque année d'un 
surcroît de charges imprévues à l'origine. 

C’est pour compenser -l'effet -de- cet -accroisse- 
ment de charges, que nous cherchons, — ainsi que 
cela s’est fait au Canal de Suez, — à établir le plus 
tôt possible une communication maritime entre les 
deux Océans, sauf à achever plus tard la voie ou- 
verte à la navigation universelle. C'est Le vrai moyen 
de battre des adversaires qui ne désarmeront pas, 
d’en finir avec un surcroît de charges, une aug- 
mentalion de dépenses finales que chaque année 
peut aggraver. 

« Si, disais-je aux aclionnaires en 1886, déjà, 
« d'ici à 1889 des difficultés actuellement imprévues 
« venaient à se présenter, si des augmentations de 
« dépenses venaient à s'imposer, nous n’hésiterions 
« pas à prendre telles décisions qui assureraient la 
« réalisation de notre promesse. 

« Il en fut ainsi pour le Canal de Suez, dont 
« l'ouverture avait été promise pour 1869 et qui 
« fut livré aux navires à la date fixée, le 17 no- 
« vembre, avec une profondeur de 6 mètres seu- 
« lement, au lieu des 8 mètres prévus au programme 
« primitif de la Commission internationale. 

« Vous savez les résultats obtenus par l’exploi- 
« tation du Canal de Suez, que nous avons amé- 
« lioré successivement avec une partie des larges 
« bénéfices distribués, et que nous améliorons 
« encore. » 

Depuis, un fait d'ordre technique s’est produit 
qui nous aurait amené aux mêmes résolutions. 

Ainsi que nous l’avions promis aux actionnaires, 
le rnatériel accumulé s2r toute la largeur de 
l'Isthme est très supérieur aux forces mécaniques 
que réclamait la théorie du creusement du Canal ; 
nous n’avons rien refusé à aucun entrepreneur; 
nous avons fait à ceux qui le demandaient, dans la 
mesure bien entendu de nos pouvoirs et de nos 
droits, toutes les avances d'argent jugées utiles ; 
nous n'avons rien négligé, en un mot, de ce qui 
pouvait encourager, soulenir, aider nos collabo- 
ratcurs. 

Les uns, presque tous, ont satisfait jusqu'ici à 
nos intentions avec une aclivité, un zèle, un dé- 
vouement auxquels nous devons rendre hommage, 
ne se laissant aflaiblir par aucun accident. arrêter 
par aucune difficulté, et résidant personnellement 
sur leurs chantiers, condition indispensable d’un 
travail sérieux et continu ; — d’autres, nc répon- 
dant pas à la grandeur de la tâche qu'ils avaient 
sollicitée, ou se trompant peut-être, n'ont pas, par 
exemple, pris à lemps toutes les mesures qu'exi- 
geait le recrutement des ouvriers, et les résultats 
qu'ils ont obtenus se sont trouvés, par défaut de 
main-d'œuvre notamment, considérablement infé- 
rieurs aux sacrifices d'organisation que la Compa- 
gnie avait consentis. 


na Buts ar, AS RCA AS ve 1 A un " ” 
À 
. 


BULLETIN DU CANAL INTEROCÉANIQUE 


a 


Nous pensons bien qu'il ne s'agit ici que d’un 
retamd, et que dès le commencement de la saison 
sèche prochaine tous les entrepreneurs, —- sans 
exception alors, — satisferont comme ils le doivent 
aux engagements qu'ils ont pris. Maïs c’est une 
éventualité qu'il ne nous est pas permis d’atten- 
dre. Nous ne pouvons vraiment pas, landis que 
notre crédit est si violemment attaqué, que notre 
œuvre, d'un caractère si éminemment national, n’a 
pas même rencontré l'appui qu’obtinrent jadis les 
actionnaires du Canal de Suez, et que nous nous 
trouvons ainsi forcés d'offrir aux capitalistes des 
conditions de prèt de plus en plus lourdes pour 
nous, — il nous est impossible, dis-je, de risquer 
les conséquences d’hésitations, de lenteurs, de 
retards pouvant résulter du mode d'exécution 
actuellement appliqué par les entrepreneurs. 

Si les entrepreneurs qui s’en sont chargés n’ar- 
rivaient pas, à bref délai, à entretenir sur les chan- 
tiers les 30,000 ouvriers maintenant indispensa- 
bles, nous nous trouverions, par la faute de ces 
entrepreneurs, dans une situation très difficile, et 
c’est là Compagnie qui en souffrirait. 

J'estime déjà à 150 millions de francs environ 
l’augmentation de dépenses qui résultera, le jour 
de l'ouverture du Canal à la navigation, des len- 
teurs, des retards dont je viens de parler, à cause 
surtout du surcroît des charges que nous avons dû 
subir pour nos emprunts. Il était donc nécessaire 
d'aviser, et tout de suite. 

L'entreprise du Canal de Suez se trouvait dans 
une situation à peu près identique en 1864. L'op- 
position du Gouvernement britannique ayant réussi 
à empêcher l’arrivée des ouvriers sur les chantiers 
de l'Isthme, M. Lavalley substitua le mode de 
creusement par dragages aux modes divers jus- 
qu'alors employés, réclamant des quantités d'ou- 
vriers. Des dragues creusèrent le Canal non seu- 
lement dans les parties basses, mais encore au 
seuil du Sérapéum, c’est-à-dire à 19 mètres au- 
dessus du niveau de la mer. 

_Nous vous proposons donc, sans attendre les 
conséquences des difficultés de recrutement, — qui 
peuvent ne pas se produire d’ailleurs, mais que 
nous voulons prévoir, — de substituer le plus pos- 
sible à Panama, comme jadis à Suez, le mode de 
creusement par dragages aux modes divers actuel- 
lement employés ; ce qui nous permettrait de pa- 
rer à l'avance, etcomplètement, à la seule difficulté 
sérieuse capable de nous entraver, et en même 
temps d'ouvrir le plus rapidement possible aux 
navires un passage entre Les deux Océans. 


Des 74 kilomètres de Canal à creuser d'un 
Océan à l’autre Océan, 60 kilomètres seront 


achevés en temps voulu, cela ne fait plus un doute; 
les 14 kilomètres du massif central, dont le som- 
met est déjà profondément atlaqué, seraient fer- 
més aux deux extrémités, formant bief, transformés 
en lac, — comme le fut le seuil du Sérapéum à 
Suez, — et dans ces eaux viendraient les dragues, 
dont le maniement exige peu d'hommes et qui 
fournissent un cube considérable. 

Profitant de ce bief intérieur et des barrages de 
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retenue établis aux deux extrémités des 44 kilo- 
mètres de canal à niveau surélevé existant au mas- 
sif central, nous construirions, dans les barrages 
mêmes, des sas reliés aux 60 kilomètres de Canal 
maritime terminés du côté de l'Atlantique et du 
côté du Pacifique. 

La communication serait établie entre les deux 
Océans, le trafic annuel de 7,500,000 tonnes indi- 
qué par le Congrès international transiterait, la dé- 
monstration du percement possible de la Cordil- 
lière serait faite, et continuant l'approfondissement 
de la voie, successivement, au fur et à mesure du 
développement du trafic, nous descendrions par- 
tout jusqu'aux 9 mètres au-dessous du niveau de 
la mer, conformément au mandat du Congrès in- 
ternational. 

Nous vous demandons de vouloir bien nous 
donner, avec votre haute compétence, volre avis 
sur l'exécution du Canal au moyen de dragages 
généralisés, et sur l’utilisation, pour le passage 
des navires, de la partie du Canal maritime à ni- 
veau surélevé creusée au massif central, soit : 

1° Est-il possible d'établir dans le massif central 
un bief supérieur qui permettrait de continuer les 
travaux du Canal à niveau en appliquant au creu- 
sement .de ceite partie les procédés de dragages ? 

2° Sera-t-1l possible, dès que ces dispositions se- 
ront réalisées, et sans interrompre les travaux 
d'approfondissement, d'ouvrir l'exploitation mari- 
time entre les deux Océans ? 

Je n'attends que votre avis sur ces deux points 
techniques pour saisir le Conseil des questions 
d'ordre administratif qui en seront la conséquence, 
el pour me rendre ensuite dans l’isthme ordonner 
l'exécution immédiate du programme adopté. 


Le President-Directeur, 


FERDINAND DE LESSEPS. 


D 


LES DERNIERES MANŒUVRES 


de la Spéculation. 


Le correspondant du Séandard, signalant les 
agissements de la spéculation dans la dernière 
baisse des actions se demande à quelle cause ÿ 
faut les attribuer. 


Il dit à ce propos: 


Dès le début de l'entreprise, il y a eu certaines bandes 
de spéculateurs malhonnêles qui ont, sans hésilalion, em- 
ployé les manœuvres les plus déloyales pour influencer lei 
cours des valeurs de Panama sur le marché. Pour favoriser 
leurs opérations à la Bourse, ces spéculateurs ont, celle se- 
maine, envoyé à l'éditeur du Messager de Paris, qui l'a 
imprimée de bonne foi, une lettre signée Viclor de Lesseps. 
Ce document, bien entendu, n’a jamais élé signé par son 
auleur présumé. 


Après avoir relevé les invraisemblauces conte- 
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nues dans cette lettre fausse, le correspondant du 
Standard poursuit en ces termes : 


Les difficultés naturelles qu'il y a encore à surmonter 
avant que le canal puisse être ouvert au trafic sont assez 
grandes, et les immenses avantages que l'achèvement de 
l’entreprise procurera à toutes les nations sont suffisamment 
considérables pour qu’on soit surpris que les Americains 
principalement, qui profiteront le plus du canal, cherchent 
par des manœuvres déloyales à rendre impossible l’achève- 
ment de la tâche colossale de la Compagnie. 

M. de Lesseps a triomphé de l'opposition loyale des An- 
glais au canal de Suez, et il y a maintenant des adminis- 
trateurs anglais dans le conseil, qui travaillent en parfaite 
harmonie avec leurs collègues français. 

Il faut espérer, pour le bien du monde, que M. de Lesseps 
surmontera aussi les difficultés naturelles et l'opposition 
moins honnête qu'il rencontre maintenant dans le cas du 
canal de Panama. 


= — 


LETTRE DE M. VICTOR DE LESSEPS 


élé adressée aux directeurs d'un cer- 
admi- 


La lettre suivante a 
ain nombre de journaux par M. Victor de Lesseps, 
nistrateur de la Compagnie du Canal interocétanique. 


Paris, le 10 novembre 1887. 


Monsieur le Directeur, 


Vous avez reproduit une lettre portant ma signa- 
ture et qui a été communiquée au Directeur du 
Messager de Paris, dont la bonne foi a été surprise. 

Cette lettre est l’œuvre d’un faussaire. 

Veuillez agréer, etc. 


VicTor DE LESSEPS. 
RE _— 


ACADÉMIE DES SCIENCES 


Séance du 2 octobre 1881. 
Extrait du Journal Officiel : 


M. LEVASSEUR, de l’Académie des sciences morales et 
poliliques, communique la statistique de la superficie et de 
ia population des contrées de la terre. 

M. LE PRINCE ALBERT DE MONACO expose les résultats 
obtenus pendant la troisième campagne scientifique de son 
yacht l'Æirondelle. On a continué à jeter 931 flotteurs en 
verre doublé de cuivre, fabriqués sur les fonds donnés 
par la ville de Paris, de façon à déterminer la direction des 
courants marins ; on à examiné la faune et la flore de 
l'Océan jusqu'aux profondeurs de 3,300 mèlres. Enfin, le 
prince Albert de Monaco termine sa communication en si- 
gnalant les effets de l'huile sur la mer, absolument confor- 
mes aux prévisions de M. l’amira] Cloué. Le 23 acût, notain- 
ment, j'Hirondelie, prise dans le demi-cerele dangereux 
d’un cyclone, n'aurait peut-être pas résisté comme elle l’a 
fait pendant cinq heures à la violence vraiment excepticn- 
nelle des lames, sans l’action de l'huile. 

M. DE LESSEPS a reçu à ce propos une lettre de la baie 
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de Panama lui annonçant que le clapet n° 3 a été assailli 
dans le port de Talcohuano par une bourrasque qui a duré 
dix jours. Le clapet a supporté l'ouragan, grâce à l'emploi 
des sacs d'huile. 

> — 


LETTRE DE DON CARLOS 


Nous reproduisons ci-dessous, à titre de document, une 
lettre que le duc de Madrid a adressée, à la suite de sa visite 
dans l’isthme, au gouverneur de Panama : 


Arica, le 46 juin 1887. 


Au général don Alejandro Posada, 
gouverneur de Panama. 


Mon cher général, 


Vous avez été la première autorité qui, aussitôt 
débarqué, m'a reçu dans mon second voyage à 
l'Amérique espagnole. C’est à vous que je m'adresse 
pour saluer, par votre entremise, les peuples de 
l'Amérique centrale, et tous les autres, frères du 
mien, queiene visite, cette fois-ci, qu'avec le cœur. 
Je suis le premier de ma race qui ‘foule le territoire 
découvert par Colomb, et j’éprouve le besoin de 
soulager mon cœur d' ‘Espagnol. Ce n'est pas, pour- 
tant, à l’autorité que je m'adresse, mais à l’homme 
qui a gagné mes sympathies par son amour pour 
la mère-patrie et pour le pays dans lequel il a vu 
le jour. 

Descendant des anciens rois qui ont dominé le 
Nouveau Monce, je le parcours aujourd’hui inco- 
onito, exilé de ma patrie ; mais toutes les fêtes et 
les marques d'affection dont on m’entoure sont pour 
elle, el c'est en son nom adoré que je les accepte 
avec reconnaissance. 

L' Espagne ne rève pas d’assujettir de nouveau 
ses filles émancipées ; elle ne souhaite que leur 
agrandissement auquel on ne peut arriver que par 
l'union de tous les peuples de notre sang et de notre 
langue. Je me regarderais comme fort heureux si 
mon voyage parvient à inspirer ou à fortifier cette 
pensée, qui est dans notre famille gloire hérédi-. 

taire. 

La race hispano-américaine ne peut pas périr. 
Quand j j'ai salué pour la première fois le Pacifique 
à Panama, j'ai vu se dresser devant mes yeux 
l’ombre de Balboa, esquissant sur ses eaux la croix 
avec l’étendard de Castille. Dans les travaux du 
Canal, œuvre latine, j'ai pressenti un lien entre le 
passé et l'avenir. 

Que celui-ci soit prospère et glorieux pour les 
peuples de notre race ! Voilà le plus fervent des 
vœux que j'élève à Dieu sur la terre américaine. 


Votre affectionné, 
CARLOS, 
© 2 —— — 


SUEZ ET PANAMA 


Et Ia marine marchande. 


L'ouverture du Canai maritime de Suez aux na- 
vires, en 1869, surprit les armateurs qui, sur la foi 
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des adversaires acharnés de l’entreprise, croyaient 
encore le Canal maritime «inexécutable » la veille 
même du jour où plus de 60 bâtiments passèrent 
d’une mer à l’autre mer sans aucun accident. 

Le monde maritime anglais, qui avait été 
d'ailleurs le plus trompé par ses hommes politi- 
ques et par ses propres ingénieurs, sentit vite le 
poids de l'erreur qu'une hostilité aveugle à l'égard 
du Canal lui avait fait commettre à son détriment. 
Dans tous les chantiers du Royaume-Uni on se 
mit aussitôt à construire des vapeurs de modèles 
perfectionnés, de tonnage plus fort. Les autres 
pays de commerce maritime suivirent cette impul- 
sion dans Ja mesure de leurs besoins, et propor- 
üonnellement à l'importance de leurs échanges 
par mer. 

Et quelques années ensuite, — lorsque la flotte 
marchande à vapeur fut prête, fut mise en exploi- 
tation, — le transit par Suez s’accrut successive- 
ment, procurant les recettes annuelles chiffrées dans 


ie tableau suivant : 
Rece.te provenant du d:oit 


Années. de navigation. 
RARES Pc 4,345,758 42 
ASTAEE PDU 7.595.385 13 
LR ES .. 14.377.092 17 
RÉ de E Tan . 20.850.726 15 
LOC RASE ET à lee 22.667.791 94 
ÉRIC RSR dos 26.430.790 61 
19102... DroRc 27.631.458 20 


TRAME NE 


En 1877 seulement, on le voit, le mal causé par 
les adversaires de l’entreprise, pendant la période 
de construction du Canal, était réparé ; mais le 
commerce universel et les actionnaires de la 
Compagnie, avaient « perdu » près de huit an- 
nées. 

Voici en quels termes le Corriere Mercantile, de 
Gênes, qui vient de rappeler ce fait, le déplore au 
point de vue italien : 


30.180.928 72 


. L'Italie, malheureusement, ne se trouva pas préparée à 
cetle grande révolution (l'ouverture du Canal de Suez) dans 
l'industrie des transports qui, en peu de temps, substitua à 
la voile la vapeur, même pour le cabotage, et à la roue 
l'hélice ; aux vapeurs en.bois ceux en fer, et à ces derniers 
ceux en acier... 

Mais cette révolution, ajoute le rédacteur, n’est pas encore 
terminée et elle menace, au contraire, dans l'avenir, de 
s’accentuer de nouveau, quand le percement de l'Isthme de 
Panama, abrégeant les distances, permettra d'exécuter avec 
les trois quarts seulement du matériel employé aujourd’hui, 
les transports et les transac'ions entre les diverses parties 
du monde. 

Contrairement à ce qui s’est passé pour Sue, 
l'ouverture du Canal de Panama est déjà escomptée 
par les armateurs, dont les lignes principales sont 
organisées dès maintenant pour utiliser le passage 
dès :on ouverture. 

EE 


LE LIVRE DE M. DE MOLINARI 


L'intérêt puissant et l'attrait particulier qu'offre 


le récit du voyage dans l’Isthme du savant écono- 
misle, lors de l'inspection des travaux du Canal 
faile l’année dernière par la délégation internatio- 
nale des Chambres de commerce, out déterminé 
l'éditeur à publier une édition populaire de cet 
ouvrage (1). 


Le volume, très soigné, malgré son bas prix, 
contient, comme ceux de la première édition, toutes 
les lettres écrites par M. de Molinari pendant sa 
visite aux chantiers sur la ligne de Colon à Pa- 
nama, ainsi que pendant les relèches, aux Antilles, 
des paquebots sur lesquels il avait pris passage. 

Nous reproduirons ici de couris extraits de celte 
publication qui fixera l'attention des actionnaires et 
obligataires du Canal de Panama. 

La puissance de l'attaque est proportionnée à celle de la 
défense, et quand on a vu à l'œuvre la vaillante armée in- 
dustrielle que la Compagnie du Canal a réunie sur ce champ 
de bataille, avec un matériel pour le moins aussi perfec- 
tionné que celui de la guerre, on ne doute plus de la vic- 
toire. J'ajoute que les jeunes généraux qui commandent 
cette armée ont une foi profonde dans le succès et que, cette 
foi, ils la rendent communicative. La même confiance anime 
les ingénieurs et les entrepreneurs avec lesquels j'ai eu l'oc- 
casion de m'entretenir... 

Supposons que le public français et européen cesse d’avoir 
confiance dans l'affaire, et que la Compagnie ne réussisse 
point à réunir le capital nécessaire pour achever son œuvre, 
qu'arrivera-t-il ? C’est qu'on pourra racheter à vil prix l'é- 
norme matériel accumulé dans l’'Isthme, en profitant de 
tous les travaux exécutés. Tandis que les actions de la Com- 
pagnie décédée tomberont à zéro, celles de son héritière, 
dont le siège sera établi à New-York, par exemple, feront 
prime. De là, la campagne que la finauce new-yorkaise à 
entreprise contre le Canal, et les télégrammes et cäble- 
grammes à sensation destinés à discréditer l’aflaire... 

Je ne saurais trop le répéter à mon tour, #{ faut que la 
bataille de l'Isthme soit gagnée ! Elle le sera | 


Ajoutons que le livre de M. de Molinari fouruit 
de nombreux détails sur les moyens mis en œurre 
pour l’exéculion du Canal interocéanique et donne 
une description fidèle, simplement racontée, d'après 
ce que l’auteur a vu sur place, de l’organisation des 
travaux. 
————————————_————— 


TÉLÉGRAPHES EN COLOMBIE 


La « Central and South American Telegraph 
Company » a passé récemment un contrat avec le 
gouvernement colombien pour l’extension de son 
réseau télégraphique. 

La compagnie est autorisée à étendre ses Lgner 
de Panama à Coion, Carthagène, Baranquilia, 


(4) A PANAMA. — L'IETDME UE PANAMA. — LA MARTINIQUE. 
— Haïrr, par M. G. de Molinari, correspondent de l'Institut, ré- 
dacteur en chef du Journal des Eccnomisles. Uue édition popu- 
laire de cet ouvrage, qui renferme des renseignements détaillés 
et impartiaux sur la grande entreprise de M. de Lesseps ,est en 
veute chez tous les libraires, -- Un vol. gr. in-18 de 234 pages, 
avec 6 gravures hors texte et une carte coloriée du Canal. — 
Prix : Un franc. — 1 fr. 55 par la poste, 
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Santa Marla ou à toules autres places de la ‘côte 
atlantique jugées convenables par ladite Compa- 
gnie. 

La construction de la ligne de Panama à l'Atlan- 
tique devra être commencée promplement. Si 
trente mois après l'approbation du contrat, la com- 
munication n'est pas établie avec toutes les lignes, 
le contrat deviendra nal en ce qui concerne Îles 
sections inachevées, à moins que le gouvernement 
n'accorde une prolongation. 

Le gouvernement de Bogota montre la plus 
grande sollicitude pour la prompte réalisation de 
tous les projets susceptibles de développer les rela 
tions commerciales en Colombie, en vue de lou- 
verture du Canal maritime. 


ee —— —  —— 


BANQUET DU «GUATEMALA » 


Les principaux membres de la colonie étrangère 
de Panama ont été conviés à un déjeuner à bord 
du paquebot espagnol Guatemala pour fêter l'inau- 
guration, par ce vapeur, de la nouvelle ligne du 
marquis de Campo entre Panama, Îles ports du 
Cenutre-Amérique, du Mexique-et San Francisco. 

Les invités ont visité ce ravire et les autres 

destinés au service du marquis de Campo dans le 
Pacifique, qui étaient à l'ancre dans la baie de 
Panama. « La majeure partie des visiteurs qui se 
«< composait de vieux voyageurs », dit le Star and 
{erald, dans son compte” rendu de cette fête. 
exprima l'opinion que les steamers des lignes 
espagnoles sont parlaitement aménagés pour Île 
commerce auquel ils sont destinés. » 
Nous rappellerons que les vapeurs du mar quis 
de Campo doivent, en attendant l'ouverture du 
Canal imterocéanique qui leur permet:ra d'opérer 
leur trausit direct, desservir, par deux lignes, les 
ports de FAmérique du Nord el du Sud sur Île 
Pacilique, en correspondance avec l'iurope au 
moyen d'une autre liwne, créée par [e mème arma- 
teur, entre Colon et L Europe. 

Après le banquet, la série des 
mencé. Au nombre des orateurs se 
notre confrere de Panama : 


« 
« 
« 


loasts a com- 
trouvaient, dit 


M, Paslor, ageul général de la ligne, le docteur Irigoyen, 
M. Nouailhac-Pioch, Directeur de la Compagnie du Canal 
interocéauique, M. Arango, consul du Guatemala, M. Mar- 
{inez, capitaine du Guatemala, M. Orfila, consul de l'Equa- 
teur, ML. Arosemena, capitaine du Costa-lüea, M. Vié, agent 
la Compagrie Francaise Transallautique, M. Fabrega, 
qui en sa qualité de secrélaire général, représentail le Gouver- 
nement dc alc. 


Tous les discours ont fait ressortir 


de 


Papanie, 


d'une façon marquée 
du monde 
dans les voyages et 
Eu félicilant vive- 
l'initralive qu'il a prise, 
allusions furent aussi faites aux efforts du mar- 
auquel Les Pépulliques hispano-américaines 
sont désormais mises en d'heureuses et lucralives relations 


{es avantages pour le commerce 
vésuilänt « 


el la prospérité 
de l'accroissement des facilités 
jes communications entre Les peuples, 
ment je marquis de Campo de 
d'heureuses 


quis, grèce 


je 


commerciales avec l'antique Espagne, leur mélropole mater- 
nelle. 

Le nom de M. de Lesseps fut à son tour salué et la grande 
œuvre qu'il a réaliste en Egypte, de même que celle qu'il 
est en train d'exécuter ici, ont été dûment glorifiées. 


Les invités n'ont quitté le bord qu'à une heure 
fort avancée de la journée, acclamés par les équi- 
pages, et charmés de l'accueil cordial qui leur avait 
été fait par les officiers des quatre premiers va- 
peurs espagnols qui mouillaient dans le port de 
Panama. 


a  _— 


MÉTÉOROLOGIE ET MARÉGRAPHIE 


DE L'ISTHME DE PANAMA 


Février 1887 


Météorologie. — Le tableau ci-dessous donne les résuliats 
les plus intéressants des observations du mois defévrier 1887 : 


TEMPÉRATURE 
Re. 


PLUIE 


ABSOLUE 


A —, 


STATIONS Haaterr 


ÉTAT. 
hygrométrique 
moyen 


en 


.fraax im millim. 


MOYENNE 
des minima e 
Nombre 
de jours 


ae 2e ne ms 


| 


Colon: 


| Gamboa. . 


|Totaux.…| 5% 6 | 99 4 


Moyennes 33 1 4-26; 0 


Par rapport au mois de janvier, la température a un peu 
baissé, surtout à Colon, où la moyenne a diminué de @P°, 9,. 
ce qui peut tenir à la fore du vent et à la dimiwntion de 
température de l’eau &e la mer. Ce sont surtout les maxima 
ui ont baissé à Colon, landis que ce sont surtout les minima 
qui ont baissé à Gamboa ct à Naos. En somme, Gamboa 
présente les écarts journaliers les plus considérables et Colon 
les plus faibles, conformément à la règle générale, applica- 
ble surtout à la saison sèche. 

La température de l’eau de la mer a dimiaué en moyenne 
de 4°0 à Colon, s'élevaut à 2294 au lieu de 23%. C'est ordi- 
nairement en février qu'a lieu le minimum mensuel de 
l’année. 

L'état hygrométrique a continué à décroitre, ce qui con- 
corde avec la teaue genérale du temps pendant ce mois où 
la saison sèche a régné d'une façon absolue, la quantité de 
pluie tombée dans lout l'Isthme étant réellement insigni- 
fiante. Aussi le niveau du Chagres n’a-t-il eu qu'une varia- 
üion tout à fait régulière et presque insensible, 
abaissé progressivement de 0%35 à 0"40 dans le mois 

L'alizé à soufflé constamment du Nord à Colon, et avec 
une grande force. À Gamboa, il a été, ainsi qu'ilarrive sou- 
vent, dévié par la direction de la vallée du Haut-Chagres, et 
a soufflé plus souvent du Nord-Est que du Nord ; 


s'élant 


sa force 


Ep, de 7 di 


Are RIR = 
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‘était d'ailleurs bien moindre qu’à Colon, et très souvent 
’air était absolument calme le matin et le soir. A Naos, 
l'alizé soufflait presque toujours du Nord-Ouest, et, en raison 
de sa force bien atténuée, s’est trouvé assez souvent dominé 
‘dans la journée par une brise du Sud-Est. 


Marégraphie. — Les mouvements les plus accentués de la 
marée sont indiqués dans le tableau suivant : 


NIVEAU NIVEAU AMPLITUDE 


STATIONS 


minimum | maximum | maximum 


Colon... .3: .|—0® 24 0 30 


0 44 » 


C2 40 


CRE 


NaO ss 


sos... 


Ces mouvements sont à peu près les mêmes qu’en janvier. 
A Naos, ils ont eu lieu le 41, soit trois jours après la pleine 
lune. 

2 — 


ACTIONS 


Payement du quatorsième coupon. 

Les porteurs d’actions de la Compagnie uni- 
verselle du Canal interocéanique de Panama 
sont prévenus que le coupon d’intérêts n° 14 (de 
42 fr. 50), échéant le 1° janvier 1888, sera payé, 
à partir du Jundi 2 janvier, au siège de la Com- 
pagnie, rue Caumartün, n° 46, et chez ses corres- 
pondants en province et à l’étranger, à raison de: 
41 fr. 975, 2mpôts déduits, par action nominative, 
et de 11 fr. 546, impôts déduits, par action au 
porteur. 

Les coupons seront payés és 1lement aux gui- 
chels des Sociétés suivantes et à ceux de leurs 
succursales en province et à l’élranger : 


BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-BAS; 
BANQUE D’ESCOMPTE; 

COMPTOIR D'ESCOMPTE; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL ; 
CRÉDIT LYONNAIS, 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS; 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


A NEW-YORK : 


AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 
UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DR PaA- 
NAMA, MILLS BUILDING, N° 15, BROAD STREET. 


OBLIGATIONS NOUVELLES (2 SÉRIE) 


Paiement du 1° coupon. 

Les porteurs d'Obligations Nouvelles (2° série) de 
la Compagnie universelle du Canal interocéanique 
de Panama sont prévenus que le coupon d’intérèts 
n° 4 (de 7 fr. 50) échéant le 15 décembre 1887, 
sera payé, à partir du jeudi 15 décembre 1887, au 
siège social de la Compagnie, rue Caumartin, n° 46, 
et chez ses correspondants en province et à l'étran- 
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ser, à raison de : 7 fr. 275, empôt déduit, par obli: 
gation nominative, et de : 7 fr. 053, ëmpôts déduits, 
par obligation au porteur. 

Les coupons seront également payés aux guichets 
des Sociétés suivantes et à ceux de leurs succursales 
en province ét à l'étranger : 


BANQUE DE PARIS ET DES PAyS-BAg; 

BANQUE D'ESCOMPTE:; 

COMPTOIR D'ÉSCOMPTE; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL; 

CRÉDIT LYONNAIS; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS; 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 

A NEW-YORK : 

AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGN.E 
UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PA- 
NAMA, MILLS BUILDING, N° 15, BROAD STREETI. 


—<+- 


OBLIGATIONS NOUVELLES (1° SÉRIE) 


Huitième Tirage. 


Le huilième tirage des obligations nouvelles (14"° 
série) aura lieu le jeudi 15 décembre prochain, à 
deux heures de l'après-midi, rue Caumartin, n° 46,et 
comprendra 1,009 obligations qui seront rembour- 
sables à dater du 15 janvier suivant, à la Caisse 
de la Compagnie, à raison de 1,000 francs l'une, 
sous déduction de la taxe mentionnée à l’article 5 
de la loi du 23 juin 1875. 


EE é—— 


DE 500 FR. 5 0/0 


OBLIGATIONS 


Dixième tirage. 

Le dixième tirage des obligalions 5 0/0 de la 
Compagnie du (anal interocéarique de Panama 
aura lieu le jeudi 15 décembre prochain, à une 
heure et demie de l’après-midi, rue Caumartin, 
n° 46, et comprendra 197 obligations qui seront 
remboursables à dater du 15 janvier suivant, à la 
Caisse de la Compagnie, à raison de 500 fr. l'une, 
sous déduction de la taxe mentionnée à l’article 5 
de la loi du 23 juin 1875. 

RQ | 


OBLIGATIONS NOUVELLES (2: SÉRIE) 


DEUXIÈME TIRAGE. — 15 NOVEMBRE 1887 
1,000 OBLIGATIONS. 


Le deuxième tirage des Obligations Nouvelles 
(2° série) de la Compagnie universelle du Canal in- 
terocéanique de Panama a eu lieu le mardi 15novem- 
bre 1887, en séance publique, au domicile adminis- 
tratif, rue Caumartin, n° 46, à Paris. A ce tirage, 
les numéros des 1,000 obligations suivantes ont 
été extraits de la roue : 


99 2.271 3.040 3.828 4.810 
271 2.893 3.156 4.244 D.318 
304 2,993 3.163 4.596 D.195 
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Ms 
Ve 
8, 
8. 
SR 
9. 
1.017 
.809 
.935 
.902 
.102 
,.025 
.138 
).062 
).071 
5.085 
5.406 
5.159 
2010 
.283 
151 
.610 
.136 
20 
40 
.862 
.965 
.058 
.12% 
.271 
.280 
Sal 
.160 
LT 
.485 
1.082 
133 
.D)5 
2.539 
2.673 
2,915 
.226 
.232 
.A8 
.00 
5.244 
.682 
945 
. 216 
). 265 
).310 
‘043 
pa di g à 
.563 
.031 
.952 
.960 
.975 
.920 
252 
.78#% 
32. 
42, 


DOCS EE © 


Gr 
_ 


494 
107 
433 
621 
399 
744 


139 
679 
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.222 
.918 
.103 
.021 
.188 
.202 
.181 
.030 
.097 
.393 
.156 
.213 


4105. 
105. 
105. 
106. 
106. 
107. 
108.368 
108.434 
108.584 
109.769 
109.887 
109.984 
110.246 
414.675 
111.838 
112.364 
112.542 
112.764 
113.005 
114.179 
116.435 
116.479 
117.520 
117.827 
147.875 
119.674 
119.798 
120.187 
120.204 
120.653 
120.761 
121.574 
121.796 
122.220 
122. 
123. 
123.815 
123.868 
124.570 
425.160 
125.162 
125.474 
126.084 
126.592 
126.798 
127.593 
127.899 
128.093 
128.150 
128.771 
128.795 
129.285 
130.523 
131.793 
132.952 
133.497 
133.855 
133.968 
134.268 
134.395 
134.453 
434.763 
435.370 


021 
133 
532 
552 
688 
94% 


201 


347: 


139. 
136. 
131. 
137 
137 
131 
131. 
137 
138. 
138. 
138. 
139. 
140. 
140. 
AA 1 
142. 
142. 
112 
143. 
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DÉPÈCHES TÉLÉGRAPHIQUES 


Nous donnions, dans le dernier numéro du 
Bulletin, le résumé d’une dépèche télégraphique 
parvenue à l'administration de la Compagnie et 
lui annonçant que la communication par eau, 
directe, était établie, du côté de l'Atlantique, jus- 
qu'à dix-sept kilomètres dans l'intérieur de l'isthme. 

Une nouvelle dépêche a fait connaître, depuis, 
que, du côté du Pacifique, le chenal de communi- 
cation maritime entre ia baie et le Canal était 
également ouvert. 

Un troisième télégramme, daté de Panama le 
23 novembre et arrivé le 26, a constaté, dans Îles 
termes suivants, l'important résultat obleau : 

Lesseps, Paris. 

« Nous avons navigué matin mercredi (23 no- 
« vembre) et en suivant l'axe du Canal maritime 
« d'une manière continue, depuis le kilomètre 
« 47,400 jusqu’à la rade de Limon, en Atlan- 
« tique. VE ; 

« Le total de longueur du Canal maritime mis en 
« eau est donc actuellement de vingt-cinq kilo- 


« mètres. 
« Signé : NOUAILHAC. » 


Voici le texte de la dépêche par laquelle 


Pour tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administration 
s'adresser 
A M. Pourrer, gérant, 46, rue Caumarlin 


M. Nouailhac avait fait connaître, le 20 novembre, 
l'exécution du chenal maritime, du côté du Paci- 
fique : 


Lesseps, Paris. 


« Le chenal maritune, dans l'Océan Pacifique, est 

« percé depuis hier. Nous avons navigué sur l'axe 

« du Canal, à marée entièrement hasse, du kilo- 

« mètre 75 jusqu au kilomètre 67,800, avec le va- 
« peur Louise, remorquant des clapets chargés. 
« NOUAILHAC. » 


ns 


L'ouverture d'un chenal maritime, dans ia rade de Pa. 
nama, présente, à divers points de vue, une importance 
considérable. 

Les adversaires du Canal interocéanique ont affirmé jus- 
qu’à présent, en Amérique surtout, que le chenal creusé par 
les dragues dans le Pacifique serait comblé, au fur et à 
inesure de son avancement, par les apports de sable de 
chaque marée. 

Si de telles prévisions s'étaient réalisées, il eût fallu pro- 


jeter, contre l’ensablement, des ouvrages spéciaux de dé- 


fense, très importants et lrès coûteux. 

Par l'étude attentive et journalière des résullats obtenus, 
et à l’aide de relevés précis des profils, les ingénieurs de la 
fompagnie ont pu soutenir qu’il se produirait simplement 
un adoucissement des talus du chenal ouvert, dû à l’action 
de la lame, sans relèvement appréciable du fond. 

Nous avons aujourd’hui la démous ration indiscutable de 
leurs affirmations. 

De plus, la création d'un chenai navigable à marée entiè- 
rement basse donne des facililés irès grandes pour l'achève- 
ment du Canal du côté de l'Océan Pacifique. 

Jusqu'à ce jour, en elfet, on était obligé de décharger en 
rade, sur gabares, les approvisionnements et le matériel 
destinés aux travaux en cours sur le versant du Pacilique. 
Lis étaient conduits au port de Panama, d'où l’on empruntait 
je Panamu Rail Road et ses voies de raccordement pour 
conduire le tout à pied d'œuvre. 

On pourra désormais amener directement sur ces chan. 
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tiers, en évitant ainsi deux manutentions, avec les pertes de 
temps et les dépenses correspondantes, tout ce qui sera 
nécessaire à la marche rapide des travaux. 

D'autre part, on pourra atlaquér le Canal avec des dra- 
gues en chacun des points où son tracé rencontre le Rio- 
Grande, el conduire au large, à toute heure de marée, les 
déblais extraits par ces dragues. Les (travaux recevront donc 
prochainement une impulsion beaucoup plus vive du côlé 
de Panama. 

Enfin, l'approfondissement du chenai va se poursuivre 
progressivement, permettant l'accès de la Boca aux grands 
navires du Pacifique, et facilitant, par l'établissement en ce 
point des wharfs projetés, le transit interocéanique par le 
Panama Rail Road. 

Du côté de l'Atlantique, l'ouverture du Canal sur 47 kilom. 
1/2 facilite de même l'approvisionnement des chantiers, et 
donne le moyen d'altaquer à la drague certaines dériva- 
tion; du Chagres dont les déhlais, jusqu’à ce jour, n'avaient 
été faits qu'au wagon. 
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BÉNÉDICTION DU « SAINT-TROPHIME » 


La Semaine religieuse d'Aix publie lallocution 
prononcée par Mgr l'archevèque d'Aix, d'Arles et 
d'Embrun, le jour de la bénédiction du Sant-Tro 
phime, bateau à hélice de 150 chevaux, destiné à 
Ja Compagnie universelle du Canal interocéanique 
de Panama. 

S'adressant aux constructeurs et aux ouvriers 
du navire, l’'éminent prélat à indiqué, dans un lan- 
gage plein d'élévation, les lois morales qui doivent 
régir les rapports des chefs d'usine avec les tra- 
vailleurs qu'ils emploient, ét a fait ressortir la 
dignité du travail honnête et consciencieux. 

Sa Grandeur a terminé en ces lermes : 


Maintenant, mes chers amis, nous allons bénir voire élé- 
gant et solide bateau, bénir, c’est-à-dire Jui souhaiter du 
bien, appeler sur ses services toute espèce de prospérilé. 

Qu'ii s’en aille donc à travers les flots porter à Panama de 
vos nouvelles à vos amis les ouvriers, qui affronteni les périls 
d'un climat dangereux pour couper les deux Amériques et 
abréger la route de plusieurs milliers de lieues. Qu'il aille 
féliciter de notre part ce Grand Français qui supprime les 
déserts et les montagnes pour ouvrir un chemin nouveau 
aux vagues de l'Océan : il recule les limites de la mer. Quel 
travailleur intelligent el invincible ! Grâce à son génie, les 
autipodes se touchent, l'Evangile court et vole jusqu'aux 
extrémités de la lerre. 

Quand votre bateau sera batlu par la tempête, que les pas- 
sagers et les matelots fassent à Dieu la prière de saint 
Pierre : « Sauvez-nous, Seigneur, nous périssons : Et le 
Seigneur commandera aux venis, et il se fera un grand 
calme, car la mer est en sa possession » : il lui impose 
silence, etelle obéit avec la docilité d’un enfant. « Obmu- 
tesce », lais-toi et elle se tait. 

Va donc, cher bateau, va done à travers les sentiers de 
l’abime immense ; dis aux Américains que, s’ils sont fiers 
de leur pays, nous, Français, nous ne le sommes pas moins 
du nôtre : ce sont nos ingénieurs, nos ouvriers, nos mil- 
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lions qui ont osé tenter sur son sol la plus audacieuse en- 
treprise des temps modernes. Tiens bon contre les naufra- 
ges : tu es si bien lesté, si fortement blindé ! ne laisse périr 
aucun de ceux que tu recevras dans ton sein; dis partout | 
que tu as été construit dans l'antique cité d’Arles, la vieille 
résidence des Empereurs Romains, dans des ateliers chré- 
üiens, sous la direction de patrons chréliens, par des ou- 
vriers chrétiens. — Va sous toutes les iatitudes leur acqué- 

rir des clients ; que tout le monde admire ta marché ra- 
pide, ta pose élégante, ta solidité à toute épreuve, tes gra- 
cieuses allures. Publie partout l'industrie française, lyon. 
naise, arlésienne. 

Pars, Saint-Trophime, sois comme ton patron, mission- 
naire, missionnaire de tous les progrès, pourvu qu’ils ne 
soient pas les progrès du mal. — Aborde aussi heureuse- 
ment à Panama, que la frêle barque qui conduisit, à quel- 
que distance d'ici, nos glorieux apôtres, Marthe, Marie, 
Lazare, Maximin, aborda sur nos fortunés rivages. 


——"@— ——— 


LA LETTRE DE M. DE LESSEPS 


Au Président Au Couscil des Ministres 


REVUE DE LA PRESSE 


L'importance des communications faites aux as- 
sociés de la Compagnie du Canal interocéanique 
par M. Ferdinand de Lesseps a été constatée par 
les journaux, sans distinction de nuances poli- 
tiques. 

Nos lecteurs trouveront ci-après les apprécia- 
tions généralement exprimées par la presse au 
sujet des documents publiés. 


Extrait du Journal des Débats.— Nos lecteurs savent 
déjà que la commission supérieure des travaux a répondu 
affirmativement et à l'unanimité aux deux questions qui lui 
étaient posées. M. de Lesseps a donc fail tout son devoir à 
l'égard de ses fidèles actionnaires; c’est à d'autres mainte- 
nant de faire le leur en n’entravant pas une entreprise dans 
laquelle sont engagés des intérêts français si importants. 


Extrait de la Eiberté. — M. de Lesseps fait connaitre 
dans sa letilre au président du conseil les moyens financiers 
qui lui sont nécessaires pour accomplir son œuvre confor- 
mément aux décisions de la commission supérieure consul- 
tative. Son exposé clair et loyal permet de se rendre un 
compte exact des résullats obtenus jusqu'à ce Jour, malgré 
l'hostilité acharnée à laquelle la Compagnie de Panama est 
en butte de la part d’adversaires peu ou point scrupuleux, Il 
conclut en demandant au ministre l’autorisation d'émettre 
des obligations à lots pour réaliser l'union des deux Océans 
sans augmenter par trop les charges de la Compagnie, 

Le gouvernement de la République et les Chambres vont 
être appelés à se prononcer sur cette demande. Par patrio. 
tisme, par une saine appréciation des avantages considé- 
rables que le Canal de Panama procurera à la France, ils 
rendront, nous n’en doutons pas, une décision conforme aux 
vœux du « Grand Français» et de tous ceux de nos compa- 
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{riotes qui, en si grand nombre, l'aident à accomplir ce nou- 
vel exploit, pacifique et glorieux pour notre pays. 

L'exemple du Suez est là pour nous montrer ce que nous 
réserve, dans des proportions plus vastes encore, l’entreprise 
nationale de Panama. 

Nos rivaux étrangers sont devenus nostributaires pour la 
route de l'Extrême-Orient; il faut qu’ils le soient également 
pour celle de l'Occident du monde. 


Extrait du Figaro. — Cette leltre répond à toutes les 
attaques journellement formulées. 

Nous espérons qu’elle sera favorablement accueillie par les 
pouvoirs publics, et que M. de Lessepssera autorisé par une 
loi à émettre toutes les obligations à lots, dont le produit est 
nécessaire à l'achèvement de cette grande œuvre, 

Extrait du Temps. — La lettre de M. Ferdinand de Les- 
seps annonce la conclusion d'un traité avec M. Eiffel pour la 
réalisalion du nouveau programme dans les délais indiqués : 
le transit devrait commencer, soit à la fin de 1889, soit, 
plus tard, dans les premiers mois de 1890. 

Il est à désirer qu’une prompte réponse puisse être faite à 
M. de Lesseps. La Compagnie possède, il est vrai, des dis- 
ponibilités importantes; mais on ne peut pas attendre 
qu’elles soient épuisées pour en constituer de nouvelles. Il 
faut donc que l’on sache à bref délai si, oui ou non, une 
émission d'obligations à lots sera autorisée, 


au 


Extrait du Télégraphe. — Nous n'avons pas besoin de 
rappeler ici combien de Françaissont intéressés au succès 
du canal de Panama : ce ne sont pas seulement les capita- 
listes, — petils ou grands, petits surtout, — qui soutiennent 
M. de Lesseps ; l’avenir de notre industrie, de notre com- 
merce, de notre marine, est attaché à la jonction des deux 
Océans. Aussi a-t-on pü, à juste titre, qualifier l’entreprise 
d'œuvre «nalionale patriotique ». 

C'est pourquoi nous avons la confiance que le gouverne- 
ment et les Chambres n’hésiteront pas à donner une suile 
favorable à la demande de M, de Lesseps. Nos pouvoirs pu- 
blics ont le devoir de protéger et de défendre au besoin l'é- 
pargne française, de faciliter le succès des entreprises d'où 
notre pays doit tirer gloire et profit, Ils ne failiront pas à 
leur mission en ce qui concerne le canal de Panama. 


Extrait de la France. — Dans ce document, M. de Les- 
seps expose, avec sa franchise et sa loyauté habituelles, la 
situation présente, les prévisions de la Compagnie du Canal 
interocéanique pour l'ouverture de la voie maritime entre 
les deux océans dans les premiers mois de 1890. 

Cette lettre fait ressortir ces points d’une importance capi- 
tale pour l’entreprise, que le problème est définitivement 
résolu au point de vue technique, que le coût du percement 
de l’isthme américain est maintenant précisé d'une façon 
absolument certaine... 

En conséquence, M. de Lesseps demande au gouvernement 
l'autorisation d'émettre des obligations à lots, qui lui permet- 
tront d'accomplir son œuvre dans les conditions prévues. 

C'est donc au gouvernement de la République, au Parle- 
ment, défenseurs naturels de l'épargne française, qu'il appar- 
tient de rendre une décision favorable, grâce à laquelle les 
centaines de mille capitalistes français qui ont suivi et sou- 
tenu M. de Lesseps jusqu'ici pourront recevoir Ha lare 


_——— 


rémunération de leur initiative hardie: et de leur. perséré 
rance inébranlable. | 


Nous né voulons pas douter du FEhMofbneé deé.nos pouvoirs: 


publics et'nous avons la confiance qu’ils rendront ‘une décis 
sion conforme aux intérêls bien compris des Français et de 
la France. 


Extrait du Moniteur universel. 
nir sur ce programme pour l'examiner de plus près. 
aujourd'hui, nous ne voulons qu’indiquer combien il paraît 
impossible que le gouvernement refuse d'en accorder l’exé- 
cution. Derrière M. Eiffel,et solidaires de son engagement, il 
y a tous les grands établissements métallurgiques de France, 
de même que derrière M. de Lesseps il y a unearmée de trois 
cent mille porteurs de titres qui demandent avec jui et pour 
lui le-droit d'émettre des obligations à lots. 


Extrait du Paris, — Nous remarquons avec salisfaclion 
que, dans sa lettre, M. de Lesseps constate que les matières 
et le nouveau matériel nécessaires seront exclusivement four- 
nis par l'industrie française, C’est ce principe, adopté en 
majeure parlie par la Compagnie depuis son organisation, 
qui fait qu'avec les capitaux qui l’exécutent, l'entreprise du 
Canal de Panama est et séra uue œuvre essentiellement fran 
çaise, une de nos plus pures gloires. 

Malgré les préoccupations d’un autre ordre qui absorbent 
leur atlention, nous n’hésitons pas à croire que le gouverne- 
ment et le Parlemeut PRE le temps de donner à bref 
délai une réponse favorable à la demande de M. de Lesseps 
et de la légion de porteurs de titres, presque tous français, 
qui constituent l’ « armée pacifique » de notre illustre com 
patriote. 


Extrait du Gaulois. — La lettre de M. F. de Lesseps, que 
nous publions ci-après, est une réponse écrasante aux ma- 
nœuvres des ennemis de l’äffaire de Panama. Le contrat 
passé avec un homme qui a fait ses preuves comme M. Eiffel, 
et occupe une des premières places parmi nos grands cons- 
tructeurs français, — ce contrat, dis-je, assure, de la façon 
la plus formelle, l'ouverture de la communication entre les 
deux océans pour le commencement de 1890. Ainsi, la vo: 
lonté et la persévérance du grand Français auront encore 
une fois triomphé de la nature et des hommes. 


Extrait du Messager de Paris. — Comme on le voit, 
cette lettre de M. de Lesseps au président du conseil,et dont 
tous les intéressés ont reçu ou vont recevoir communica- 
tion, contient le programme même que le promoteur du 
Canal de Panama s'était engagé à présenter aux action- 
naires, en vue d’assurer le transit par le Canal avant j'achè- 
vement définitif des travaux de creusement d’après ies pro- 
jets primitifs. 

Ce programme, M. de Lesseps l’a élaboré jusque dans ces 
derniers temps, et l’a soumis à la haute commission consul 
tative des travaux, qui l'a approuvé à l’unanimité. 

ll reste maintenant à en assurer l’exéculion dans les dé- 
lais et aux conditions dont on a trouvé l'exposé ci-dessus. 

Nul doute que l'accueil le plus favorable ne soit fait par 
les actionnaires et obligataires du Panama au programme 
que présente M. de Lesseps pour l'achèvement de cette co 
lossale entreprise. 5e] tn 


— Nous aurons à reve- 
Pour 
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Extrait de l'Evénmement, — Nous ne doutons pas que 
le Parlement et le Gouvernement feront un accueil favo- 
rable à la demande de M. F, de Lesseps, qui tient à leur 
disposition tous contrats et documents actuellement en ses 
mains et par iesquels l'exécution du programme est ga- 
rantie,. 


Extrait du Capitaliste. — On retrouvera plus loin une 
lettre de M. de Lesseps qui vaut assurément mieux pour la 
tranquillité des porteurs de titres que toutes les circulaires 
qui leur sont adressées sous la forme anonyme, par des 
groupes dont l'intérêt ne paraît pas être le même que celui 
des actionnaires sérieux, 


Extrait du Gil Blas. — Les baissiers n’ont reculé devant 
rien pour atteindre leur but. De son côté, M. de Lesseps se 
défend avec l'énergie qu'on lui connaît. 


Extrait du Constitutionnel. — £a Compagnie de 
Panama subit toutes les épreuves qui n'ont pas été ména- 
gées à la Compagnie de Suez, La Compagnie de Suez, fon- 
dée et dirigée aussi par des Français, en a triomphé avec 
l’aide et l'appui déclaré du gouvernement d'alors, et on sait, 
nous ;’avons dit ici même, ce que cette gloire si chèrement 
obtenue a rapporté d'argent au patrimoine national. 

Jusqu'ici, la Compagnie de Panama n’a pas obtenu de 
nos pouvoirs publics la même assistance. Elle a dû se dé- 
battre toute seule contre la spéculation la plus éhontée 
d’une presse immonde, contre la spéculation non moins cou- 
pable des chercheurs d’épaves de Bourse, et enfin contre les 
ennemis extérieurs, qui veulent profiter des sacrifices con- 
sentis par la France pour nous frustrer des récompenses. 


Extrait du Monde. — Il y a un grand intérêt à ce que le 
Parlement prenne une prompte décision, d'autant plus queles 
industries françaises, métallurgiques et autres, sont intéres- 
sées dans la question, M. Eiffel s'étant engagé à prendre 
tous ses matériaux en France. 


Extrait de l'Autorité. — Les modifications qui ont été 
apporlées au programme d’exéculion par la commission 
supérieure consultative des lravaux du Canal de Panama, 
assurent formellement l'ouverture de cette voie dès les pre- 
miers mois de 1890. 


Extrait du Journal du Havre. — On parle beaucoup 
de la lettre de M. de Lesseps, qui produit très bonne :m- 
pression. 


Extrait du &oïs, — La question de l'achèvement du 
Canal de Panama, qui intéresse à un si haut point la France 
entière, vient de faire un pas décisif... 

Les hommes éminents qui composent la commission su- 
périeure consultative des travaux, — sommités de la science 
pratique française, -— déclarent que l’application de leurs 
conclusions permettra positivement d'ouvrir le Canal de 
Panama dans les premiers mois de 1820. Cette affirmation, 
émanant de personnages d’une compétence hors de pair, 
lève tous les doutes, toutes les incertitudes que les adver- 
saires de la Compagnie avaient cherché à répandre quant 
au succès final de l’entreprise. - 
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Extrait du Times, de Londres. — Les valeurs à lots 
n’amèneraient donc pas simplement dans les caisses de la 
Compagnie les fonds nécessaires pour l'achèvement du 
Canal, elles réduiraient considérablement l'intérêt annuel, 

Maintenant, M. de Lesseps a précisément déclaré publique- 
ment que le Gouvernement français et la Chambre ont entre 
leurs mains la destinée de l’entreprise, qui est devenue na= 
tionale. L’insuccès de cette entreprise serait une-défaite mo 
rale, écrasante, aussi bien qu’un incalculable désastre finan- 
cier, et le naufrage de l’une des deux plus grandes gloires 
de la France. Si M. de Lesseps a été forcé d'emprunter à des 
conditions ruineuses, cela est, comme il le dit, parce qu'une 
section de la presse a mené contre son entreprise une cam 
pagne acharnée, perfide et souvent calomnieuse. 

Il s'adresse maintenant au Gouvernement et à la Chambre 
pour qu'ils décident... 

Il paraît impossibie que les hommes d'Etat et les politiciens 
français puissent encourir la responsabilité d’un désastre 
moral, matériel et national, 


Extrait de la Petite Presse. — La commission supé« 
rieure des travaux se compose, on le sait, des plus éminents 
ingénieurs de l'Etat. Ils avaient donc toute autorité pour 
juger le programme de M. de Lesseps, et ils l'ont approuvé. 
Ce dernier a alors écrit au président du conseil afin d'obte- 
nir du Gouvernement le moyen d'exécuter ce plan qui per- 
mettrait de livrer le canal à la navigation dans un déiai de 
deux ans. Ce moyen consiste à autoriser la compaznie à 
émettre des obligations à jots. 


Extrait d 1 Petit Moniteur Universel, — Nous esp:- 
rons que le Gouvernement etles Chambres feront droit à cette 
demande, qui intéresse à un si haut degré l'épargne fran- 
çuse. 


Extrait de La Petite République Française. — 
Pour la créalion des ressources nécessaires à la réalisation 
du programme du promoteur du Canal de Panama, la Com- 
pagnie compte à bon droit sur l’autorisation d'émettre des 
obiigations à lots, et cette autorisation, elle la demande par 
l'organe de son président aux pouvoïrs publics. 

Nul doute que l'accueil le plus favorable ne soit fait par 
les actionnaires el obligataires du Panama au programme 
que présente M. de Lesseps pour l’achèvement de cette colos- 
sale entreprise. 


Extrait du Journal des Chemins de fer. — Parti- 
san convaincu du Canal à niveau, l'honorable Président de 
la Compagnie de Panama n’abandonne pas son idée ; il ne 
retranche rien de son programme. Aujourd'hui, comme en 
1879, il demeure fidèle au principe de la communication 
directe, sans écluses, entre les deux océans. Mais les cir- 
constances lui imposent une modification temporaire dans 
les plans d'exécution des travaux. On doit aller au plus 
pressé, C'est-à-dire assurer d'abord le passage des navires, 
Ce passage créé, l’entreprise s'améliorera peu à peu, comme 
à Suez... 

Il appartient au Parlement de dire si, oui ou non, l'épar- 
gne française engagée dans le Canal de Panama mérite 
l'appui de la France, 


M. Ferdinand de Lesseps ne demande aucune subvention, 
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aucune garantie d'intérêts. Si nos lois étaient plus libérales, 
il. n'aurait même pas besoin de s'adresser à l'Etat. Ce qu’il 
veut, c'est simplement qu'on lui permette d'agir conformé- 
ment au droit commun. Osera-t-on lui refuser cette « fa- 
veur » ? En vérité, on a peine à le croire. 


Extrait du Journal des Actionnaires. — Tout est 
disposé pour l'achèvement de l’œuvre ; mais il importe que 
la Compagnie puisse constituer les ressources dont elle a 
encore besoin, à des conditions qui ne soient pas trop oné- 
reuses. Il est indispensable que les charges de ses futurs 
emprunts ne soient pas accablantes.…. 

Le Gouvernement et les Chambres entendront, nous en 
sommes convaincus, l’appel que leur adresse M. de Lesseps. 
Les pouvoirs publics doivent leur appui à une œuvre dont 
l'utilité nationale est évidente, et on ne saurait refuser à la 
Compagnie de Panama une autorisation dont la Compagnie 
de Suez a tiré autrefois si grand profit, 


Extrait de l'Epargne française, — Cette leltre, qui 
est d'une importance capitale pour les intéressés et qui ne 
peut manquer de dissiper les inquiétudes qu’a pu faire naître 
la campagne de fausses nouvelles si habilement menée 
contre la Compagnie, — celle lettre, disons-nous, contient 
ie programme même que le promoteur du Canal de Pana- 
ma s'était engagé à présenter aux actionnaires, en vue 
d'assurer le transit par le Canal avant l'achèvement définitif 
des travaux de creusement d'après les projets primitifs. 


Extrait du Journal du Crédit public. -— On doit 
espérer que M. le Ministre des Finances n'hésitera pas à 
soutenir de toute son aulorité cette demande, et que M. de 
Lesseps obtiendra, pour la Compagnie du Canal de Panama, 
l’autorisation qu'il sollicite pour la terminaison de cette 
grande œuvre. 


Extrait de la Revue-Gazette. — Nous remarquons — 
et toutes les personnes intéressées dans l'œuvre que des 
Français poursuivent sur le sol américain le remarqueront 
comme nous, — que M. de Lesseps maintient le devis pri- 
mitivement dressé pour le percement du Canal. Fixée par le 
Congrès international de 1879 à 1,200 millions, la dépense 
n’a pas varié. Le complément de 300 millions résulte du 
surcroît de charges annuelles imposé à la Compagnie, dans 
les emprunts qu'elle a émis, par les manœuvres des spécula. 
teurs à la baisse. Le Congrès de 1879 n'avait chiffré qu'à 
5 0/0 le taux à payer aux capitaux qu'il faudrait appele. 
pour le creusement de la voie maritime entre les deux 
Océans. Les adversaires des aclionnaires de Panama, ont, 
par leurs manœuvres, rendu impossible sur ce point la 
réalisation des calculs du Congrès international : la CGompa- 
gnie a donc dû emprunter à des taux plus onéreux. 

Mais il ne s’agit plus de récriminer sur le passé ; il faut 
que tout le monde agisse en vue du résultat final. Le cevoir 
des actionnaires est plus que jamais de se grouper autour 
de leur Président et de leur Conseil, de présenter une résig- 
tance obstinée aux attaques, sous quelque forme qu’elles se 
produisent. 11 ne faut pas que, cédant à des conseils où à 
des insinuations perfides, intéressées, ils donnent, suivant 
l'heureuse expression d’un de nos confrères, « des verges 
pour se faire fouetter », soit en prêtant leurs Litres (ce qui 
est la plus grande imprudence qu'ils puissent commettre, 
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car ils ne sont pas sûrs de les revoir, ces titres!) soit en 8e 
laissant prendre aux appels de faux amis quine sont que 
des spéculateurs à la baisse déguisés… 

Il y a juste vingt ans, l'œuvre du Canal de Suez était pro- 
che de son accomplissement ; le dernier effort restait à faire 
pour terminer les travaux, de même qu'aujourd'hui à Pa 
nama. M. de Lesseps soliicita alors et obtint sans délai 
du Gouvernement, du Corps législatif et du Sénat, l’autori- 
sation d'appeler les capitaux indispensables au moyen 
d'obligations à lots. 

Quel a été le résultat de cette politique éclairée ? Le Ca- 
nal de Suez a déjà fait rentrer en France plus de un mil- 
liard quatre cents millions, payés pour les neuf dixièmes 
par nos rivaux étrangers. Et la concession de Suez a encore 
81 ans à courir jusqu'à son expira!ion! 

En ce qui concerne l'entreprise nationale du Canal de 
Panama, il est notoire que les bénéfices annuels, considéra- 
bles au début de l'exploitation, sont appelés à s’accroître 
proportionnellement au développement constant des terri- 
toires du Pacifique. Il serait téméraire de chercher à les 
chiffrer dès à présent. 

Nous sommes-donc convaincus que le Gouvernement, la 
Chambre et le Sénat de 1887 ne se montreront pas moins 
soucieux de la prospérité du pays, moins patriotes que leurs 
devanciers de 1867, et qu'ils donneront une réponse favora- 
ble à la requêle qui leur est soumise. 

Les 4 à 500,000 porteurs de Panama qui soutiennent et 
suivent M. Ferdinand de Lesseps attendent avec une légitime 
impatience la décision des pouvoirs publics, 


Extrait de la Revue Britannique. — Les vendeurs 
paraissent moins ardents à la lutle depuis les déclarations 
de M. de Lesseps, qui se défend avec l'énergie qu’on lui 
connait, el qui sut triompher de lous les obstacles lors de 
la campagne du Suez. 


Extrait de la Revue économique et financière. — 
Le coût des travaux est fixé, et un traité avec M. Eiffel as- 
sure l'exécution dans un délai déterminé. La parole est 
maintenant à la Chambre, qui, nous l’espérons, comprendra 
qu'il y a un devoir à ne pas laisser en souffrance une 
grande entreprise au sort de laquelle sont liés de si considé- 
rables inlérêts français. 


Extrait de lIntransigeant. — M. de Lesseps, dans une 
lettre adressée au président du Conseil, a pris l'initiative 
d’un projet dont l'exécution immédiate soulagerait bien des 
misères en fournissant à l'industrie et au commerce français 
une source de travaux dont bénéficieraient les travail- 
leurs... j 

On comprend combien sont grands les avantages et les 
ressources que l'industrie française peut retirer de cet enga- 
gement, si l’on songe à la quantité énorme de matériaux, 
de machines, d'outils et de produits de toutes sortes néces- 
saires à une pareille exploitation. 

Mais (car il y a toujours un mais, quand on est obligé de 
s'adresser au Gouvernement), il faut pour cela que le Gou- 
vernement autorise la Compagnie du canal de Panama à 
émetlre des obligations à lots. La loi française l'exige. 

Cette autorisation ayant été donnée déjà dans d’autres 
circonstances, et notamment en ce qui concerne le canal de 
Suez, il faut que, sans hésilalion, or accorde à M. de Lesseps 
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la permission qu’il sollicite. Le Gouvernement a là une oc- 
casion de prouver qu'il désire sauvegarder la cause des {ra- 
vailleurs et celle des petits capitalistes, qui ont apporté le 
fruit de leur épargne à l’œuvre colossale entreprise par 
M. de Lesseps. 


Nous ne pouvons malheureusement pas, faute 
de place, multiplier nos citations. Tous Îles autres 
journaux de Paris : le Siècle, la Patrie, la Justice, 
le Rappel, la Paix, la République francaise, le 
Voltaire, le Naliona!, l'Univers, le Pays, l'Echo de 
Paris, le Mot d'Ordre, V'Action, la Lanterne, la Cote 
Européenne, le Paris-Bourse, etc., un grand nom- 
bre de journaux des départements et de l'étranger 
ont reproduit en entier ou eu analyse la commu- 
nication de M. Ferdinand de Lesseps. 
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RÉDUCTIONS DOUANIÈRES 


Le mouvement des préparaüifs en vue de l’ou- 
verture du Canal interocéanique se propage sans 
interruption, se manifesiant sous des formes di- 
verses, suivant les intérèls ou les ressources des 
pays que la nouvelle voie maritime rapprochera 
des lignes commerciales du monde. 

La création des nouveaux services de vapeurs 
qui doivent relier provisoirement Panama avec les 
ports de l’Amérique centrale et des Etats-Unis de 
l'Amérique du Nord sur le Pacifique, jusqu'à ce 
que le transit direct soit élabli entre les deux 
Océans par le Canal, doit stimuler la production et 
les exportations des pays placés sur les itinéraires 
des lignes maritimes récemment organisées. 

En prévision de ces résultats si profitables, le 
gouvernement du Guatémala a rendu, au mois 
d'août dernier, un décret stipulant des bonifica- 
tions de taxes douanières pour les marchandises 
transportées sur les navires qui feront régulière- 
ment escale dans les ports de la République sur la 
côte du Pacifique, lesquels ports étaient virtuelle- 
ment fermés à la navigation par suite de l’élévation 
des taxes. 

Voici la traduction de ce décret important: 


1° Toutes les marchandises étrangères importées par des 
navires appartenant à toutes les Compagnies dont les bâti- 
ments font des voyages directs en touchant aux ports du 
Pacifique de la République, recevront un drawback de trois 
pour cent sur les tarifs douaniers actuels. 

2° Toutefois, les marchandises importées par les steamers 
des lignes déjà établies, ou qui pourront êlre établies subsé- 
quemment entre San Francisco, la Californie et Panama, ne 
jouiront que d’une réduction de deux el neuf dixièmes sur 
lesdits droits d'importation. 

3° Pour que les marchandises puissent jouir des privilèges 
établis par les présentes, il est nécessaire que les représen- 
tants des lignes de steamers remettent les tableaux de leurs 
itinéraires el de leurs tarifs de frets et de passages, ainsi 
que des renseignements sur toutes les autres conditions de 
leur exploitation, et qu'ils garantissent la régularité des 
voyages. 

4° Les concessions accordées par ce décret commenceront 
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rer 


à entrer en vigueur à partir du mois de septembre prochain; 


mais elles n’affectent en aucune façon celles déjà accordées 
aux autres lignes de steamers. 


La mesure prise par le Gouvernement du Guaté- 
mala aura pour effet de donner l'essor au com- 
merce sur la côte Pacifique de cet Etat ; par le fait 
même, elle créera un trafic nouveau, destiné à 
s'accroître d'année en année et dont bénéficiera le 
transit du Canal de Panama. 


a 


PERSONNEL 


PFPAKRTI POUR L'ISTHME 


De Bordeuux, le 26 octobre, par le paquebot « Labrador ». 


M. le Docteur CÈDIÉ, médecin. 


De Saint-Nazaire, Le 40 novembre, par le paquebot 
«Lafayetle ». 
Ml. MARQUIS, 
BoïLEAU, 
TRAVERSE, 
MANNARiNO, 


NOSSENT, personnel technique. 
BRASSEUR, | 
TOcQUEVILLE, 
ANGLADE, 
HEYBERGER, 
MICHALET. | 
Én  - * surveillants de dragues, 
BROUILLONNET, | 
Turc, l médecins. 
BaAscouL., \ 
PES BA 


ACTIONS 


Payement du quatorzième coupon. 


Les porteurs d'actions de la Compagnie uri- 
verselle du Canal interocéanique de Panama 
sont prévenus que le coupon d’intérêts n° 14 (de 
12 fr. 50), échéant le 1° janvier 1888, sera payé, 
à partir du lundi 2 janvier, au siège de la Com- 


pagnie, rue Caumartin, n° 46, et chez ses corres- 


pondants en province et à l'étranger, à raison de: 
11 fr. 975, 2mpôts déduits, par action nominative, 
et de 11 fr. 546, impôts déduits, par action au 
porteur. 

ee — 


OBLIGATIONS DE 500 FR. 5 0/0 


Payement du onzième coupon. 


Les porteurs d'Obligations 5 0/0 de la Compagnie 
universelle du Canal interocéanique de Panama 
sont prévenus que le coupon d'intérêts n° 11 échéant 
le 45 jauvier 1888, sera payé, à partir du lundi 16 
janvier 1888, au siège social de la Compagnie, rue 
Caumartin, n° 46, et chez ses correspondants en 
province et à l'étranger, à raison de 42 fr. 125, 
impôt déduit, par obligation nominative, et de 
11 fr. 768, impôts déduits, par obligation au 
porteur. é 
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OBLIGATIONS NOUVELLES (2 SÉRIE), 


Paiement du 1° coupon. 


Les porteurs d'Obligations Nouvelles (2° série) de 
la Compagnie universelle du Canal interocéanique 
de Panama sont prévenus que le coupon d'intérêts 
n° 4 (de 7 fr. 50) échéant le 15 décembre 1887, 
sera payé, à partir du jeudi 45 décembre 1887, au 
siège social de la Compagnie, rue Caumartin, n° 46, 
et chez ses correspondants en province et à l’étran- 
ger, à raison de : 7 fr. 275, 2mpôt déduit, par obli- 
gation nominative, et de : 7 fr. 053, impôts déduits, 
par obligation au porteur. 


Les coupons seront également payés aux guichets 
des Sociétés suivantes et à ceux de leurs succursales 
en province et à l'étranger : 

BANQUE DE PARIS ET DES PAyS-BAg; 

BANQUE D'ESCOMPTE; 

COMPTOIR D'ESCOMPTE; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL; 

CRÉDIT LYONNAIS; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS; 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 

A NEW-YORK : 

AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 
UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PA- 
NAMA, MILLS BUILDING, N° 15, BROAD STREET. 


OBLIGATIONS NOUVELLES (4° SÉRIE) 


Huitième Tirage. 

Le huitième tirage des obligations nouvelles (1"° 
série) aura lieu le jeudi 45 décembre prochain, à 
deux heures de l'après-midi, rue Caumartin, n° 46,et 
comprendra 1,009 obligations qui seront rembour- 
sables à dater du 15 janvier suivant, à la Caisse 
de la Compagnie, à raison de 1,000 francs l’une, 
sous déduction de la taxe mentionnée à l’article 5 
de la loi du 23 juin 1875. 


—æ 


DE 500 FR. 5 0/0 


OBLIGATIONS 


Dirième tirage. 

Le dixième tirage des obligations 5 0/0 de la 
Compagnie du Canal interocéanique de Panama 
aura lieu le jeudi 15 décembre prochain, à une 
heure et demie de l'après-midi, rue Caumartin 
n° 46, et comprendra 197 obligations qui seront 
remboursables à dater du 15 janvier suivant, à la 
Caisse de la Compagnie, à raison de 500 fr. l'une, 
sous déduction de la taxe mentionnée à l’article 5 
de la loi du 23 juin 1875. 


D — — ——— — ——— —— 


OPPOSITIONS ET MAINLEVÉES 


Signifiées du 15 au 30 Novembre 1887, 


OFPOSITIONS 
Opp. 740. — Sur trois obligations nouvelles au porteur 
{1r° série), n°5 25,493, 245,630 et 455,562. 
Opp. 741. — Sur une obligation nouvelle au porteur 
(1e série), n° 72,985. 


. 4903 


| 


Opp. 742. — Sur une obligation nouvelle provisoire non 
libérée (2e série), n° 423. 

Opp. 743. — Sur trois obligations nouvelles au porteu 
{4e série), n°5 70,654 à 70,656. ii 

Opp. 744. -- Sur deux obligations nouvelles provisoires 
uon libérées (2° série}, n° 82,053 et 82,054, 

Opp. 745. — Sur un certificat d'inscription nominativ 
d'obligations 5 0/0, n° 3,698 pour cinq obligations. 

Opp. 746. — Sur trois actions au porteur, n°5 221,443, 
221,444 et 400,773. 

Opp. 747. — Sur six obligations 3 0/0 au porteur, 
n°5 443,006 à 443,011. 

Opp. 748. — Sur deux obligations 3 0/0 au porteur, 
nos 287,525 et 287,526. 

Opp. 749. — Sur cinq obligations nouvelles définitives au 
porteur (2° série), n°5 143,009 à 143,013. 


Opp. 750. — Sur deux actions au porleur, n° 11,219 
et 11,226. 
Opp. 751. — Sur trois dixièmes de parts de fondateur, 


n° 1,810, 2,617 et 4,632. 

Opp. 752. — Sur sept coupons n° 13 (échéance du 127 juile 
let 1887) d'actions au porteur, n° 296,151, 356,960 à 256,962, 
509,076 à 509,078, et vingt coupons n° 6 (échéance du 1° oc- 
tobre 1887) d'obligations 4 0/0 au porteur, n°s 603, 68,577, 
201,409 à 209,421, 208,380, 214,472 à 214,475. 

Opp. 753. — Sur deux obligations 5 0/0 au porteur, 
n°s 75,983 et 75,98%, el quatre obligations 3 0/0 au porteur, 
n°5 361,241 à 361,244. 

Opp. 754. — Sur une action au porteur, n° 551,071. 

Opp. 755. — Sur treize obligations # 0/0 au porteur, 
n°5 333,748, 432,205 à 432,209, 448,028 à 448,030, 448,337 à 
448,339 et 448,436. 

Opp. 756. — Sur deux coupons n° 5 (échéance du 15 no- 
vembre 1887) d'obligations rouvelles au porteur (1re série), 
n°5 132,890 et 315,506. | 

Opp. 757. -- Sur un coupon n° # (échéance du 1° oc- 
tobre 1886), d'obligation 4 0/0 au porteur, n° 297,434. 

Opp. 758. — Sur deux coupons n° 5 (échéance du 
4er avril 1837) d'obligations 4 0/0, n°5 79,54% et 79,545. 

Opp. 759. -— Sur deux coupons n° # {échéance du 145 
août 1887) d'obligations nouvelles {1r° série), n°s 391,508 
et 391,509. 

Opp. 760. — Sur trois obligations 3 0/0 au porteur, 
nos 213,519 à 213,521. 

Opp, 761. — Sur quatre obligalions 4 0/0 au porleur, nos 
410,997 à 411,000. F 


MAINLEVÉES 


Opp. 462. — Mainlevée partielle sur six obligations 3 0/0 
au porteur, n°5 471,747 à 171,552. 

Opp. 544. — Sur deux ac'‘ions au porteur, n° 55,512 
et 35,513. 

Oop. 571. —- Mainlevée définitive sur cinq obligations 


& 0/0 au porteur, n°% 55,956, 356,547, 379,018, 386,310 
el 386,311. 


Opp. 666. — Sur six obligations 4 0/0 au porteur. 
n°5 225,665 à 225,669 et 398,273. 
Opp. 672. — Sur deux actions au porteur, n°5 327,275 


et 327,276, et deux obligations 3 0/0 au porteur, n°5 481,931 
et 481,932. 

Opp. 679. — Sur un certificat d'inscription nominative 
d'obligation % 0/0, n° 2,596 pour une obligation, ct un 
certificat d'inscription nominative d'obligations 3 0/0, 
n° 3,271 pour deux obligations. 

Opp. 688. — Sur une obligation nouvelle (2e 
n° 4,444, 

Opp. 704. — Sur deux chligations nouvelles provisoires 
non libérées (2° série), n° 46,163 et 46,170. 

Opp. 724. — Sur quatorze obligations # 0/0 au porteur, 
n°5 76,514 à 76,521, 83,343, 83,344, 290,070, 419,525, 419,526 
et 448,967. 

Opp. 736. — Sur une action au porteur, n° 88,928. 


série), 


——— 
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ACTIONS (500 FR.) 
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On s’abonne à ce bulletin, seule publication ayant l'attache 
de la Compagnie, 46, rue Caumartin 
ET DANS TOUS LES BUREAUX DE POSTE DE FRANCE 


Pour tout oc qui concerne la Rédaction et l'Administration 


s'adresser 
À M. Pounrer, gérant, 46, rue Caumartin 
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En rappelant à nos souscripteurs que la période 
d'abonnement expire, invariablement, avec le dernier 
numéro de décembre, nous les prions de vouloir bien 
joindre une des dernières bandes à leur envoi du 
montent du renouvellement. 
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CL LL COL 
DÉPÊCHE TÉLÉGRAPHIQUE 


Une dépêche télégraphique, parvenue à l'Admi- 
pistration le 5 décembre, fait connaître que le 
gouverneur de l'Etat de Panama vient de ratifier 
les arrangements de la Compagnie pour la délimi- 
tation des 250,000 hectares actuellement con- 
cédés par le Gouvernement colombien sur les 
500,000 hectares à recevoir, graluitement, aux 
termes de l’acte de concession. 

Voici le passage du dernier rapport de M. Fer- 
dinand de Lesseps lu à l’assemblée des action- 
paires et relatif aux terrains concédés : 


« Par une résolution en date du 9 octobre 1886, 
« le Gouvernement des Etats-Unis de Colombie, 


« sur un rapport du ministre des finances, a porté 
« de 150,000 à 250,000 hectares la quantité des 
« terres mises gratuitement à la disposition de la 
« Compagnie, « avec les mines que ces terres 
« peuvent contenir,» conformément à la conces- 
« sion. 


« Celte résolution est précédée de l'exposé sui- 
« vant : 


« Considérant que, des faits consignés dans le 
« mémoire ci-dessus, et dans le rapport qui l’ac- 
« compagne (rapport du ministre ;des finances), il 
« résulte que les ouvrages exécutés pour l’excava- 
« tion du Canal interocéanique représentent ac. 
« tuellement plus de la moitié des travaux qu’im- 
« plique la construction totale de ce Canal, et que, 
« en conséquence, la Compagnie universelle dudit 
« Canal interocéanique a acquis le droit parfait à 
« ce quon lui adjuge la moitié des terres libres 
« mentionnées dans l’article 4 de la loi 28 de 
« 1878, etc. » 


« Pour constituer la mise en exploitation de ce 
« domaine, nous avons accrédité auprès du Gou- 
« vernement colombien un de nos agents princi- 
« paux, en vue de procéder, dans le plus bref 
« délai, au choix et à la délimitation de votre 
« propriété. » 


—— ————D———— 


LE CANAL DE PANAMA 
A l'Exposition de 1889 


Le conseil d'administration de la Compagnie 
de Panama vient de décider, à l'unanimité, sur 
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la proposition de M. Ferdinand de Lesseps, de 
prendre part à l'Exposition universelle de 4889. 


———— ————#— ——— 


LE CONSEIL DES COLONIES 


« Temps » 


Extrait du 


M. Frank Puaux, arrivé au terme de son mandat, avait 
pris l'initiative de la candidature de M. de Lesseps pour le 
remplacer, au conseil supérieur des colonies, comme délé- 
gué de Tahiti. Le fondateur du Canal de Suez a décliné la 
proposition qui lui était faite et a adressé la leltre suivante 
à M. Puaux: 

Paris, 26 juillet 1887. 


Monsieur, 

Je regrette de ne pouvoir accepter la candida- 
ture que vous m'offrez de délégué de Tahiti au 
conseil supérieur des colonies. 

Toutes mes sympathies sont acquises assurément 
à cette belle colonie, qui deviendra, je l'espère, 
encore plus florissante après l'ouverture du Canal 
de Panama, mais mes occupations particulières me 
défendent absolument d'accepter une fonction pu- 
blique, et vous le comprendrez comme moi. 


Agréez, elc. 
FERDINAND DE LESSEPS, 
——— "© —© —— ——— — ——— 


SUEZ ET PANAMA 


(1865 1887) 


Un actionnaire, M. N. Langlois, a eu l’heureuse 
idée de reproduire et de communiquer à ses coas- 
sociés un passage d’une conférence faite à Lyon en 
1865 par M. Ferdinand de Lesseps, c'est à-dire au 
moment mème où une violente spéculation à la 
baisse était faite contre les actions du Canal de 
Suez. 

Voici donc ce que M. Ferdinand de Lesseps‘di- 
sait aux actionnaires du Canal de Suez en 1865, il 
y à vingt-deux ans : 


« Les adversaires du Canal sont de deux sortes : 
« les politiques et les agioteurs… Les agioteurs ne 
« peuvent nous pardonner de n'avoir pas sacrifié 
« sur leur autel, d’avoir constitué, sans leur coû- 
« teux intermédiaire, le capital social et d'avoir 
« soustrait à leurs manifestations l'affaire la plus 
« grande et très probablement la plus fructueuse 
« du siècle... Le parti agioteur travaille de tous ses 
« efforts à désorganiser les actionnaires, procédé 
« que lui avait du reste enseigné le parti politique. 
x LORD PALMERSTON, au moment où s’ouvrait 
« la souscription, criait aux capitalistes anglais : 
x C'est une intrique et une mystification déshon- 
x nôle; n'entrez pas dans la Compagnie ». On crie 


« maintenant à Paris aux capitalistes français : 
« C'est une détestable affaire ; hâtez-vous de vendre 
« vos actions et sortez de la Compagnie.» Pour cela 
« on n’épargne aucun moyen. Chacun de vos suc- 
« cès surexcite l'acharnement de l'attaque. On 
« agiote à la Bourse, on multiplie les articles, on 
« les expédie au domicile des actionnaires, on 
« imprime, on colporte toute espèce de faux bruits 
« et de fausses nouvelles, on sème les alarmes, on 
« menace de ruiner les capitaux engagés; en un 
« mot, il faut à tout prix couler l'affaire, c'est le 
« terme du métier, afin de la repêcher en eau 
« trouble... 
« FERDINAND DE LESSEPS. » 


M. N. Langlois, après cette reproduction, 
écrit : 

La situation est devenue exactement la même pour le 
Canal de Panama. Les spéculateurs jouent le même jeu 
qu'en 1865. 

Que les actionnaires de Panama résistent comme résistè- 
rent les aclionnaires de Suez, et les spéculateurs seront 
battus. 

Il suffit que les actionnaires restent inébranlables, ne se 
laissent prendre à aucun piège, ne s’affilient à aucun syndi- 
cat quelconque, — favorable ou défavorable, — et surtout 
qu'ils ne prêtent, nine louent, ni n’envoient leurs titres & 
personne. 

Et que ceux qui ont envoyé des titres pour une cause quel- 
conque les reprennent sans retard. 


Nous approuvons pleinement ce sage conseil. 


PRET EE 


LE PATRIOTISME DES ACTIONNAIRES 


Un journal qui se publie à Paris, — appartenant 
d’ailleurs à un étranger, — s’est permis de railler 
le patriotisme des actionnaires du Canal de Suez 
et du Canal de Panama. Dédaignant ce genre d’at- 
taque, nous reproduirons les lignes suivantes du 
Paris-Bourse du 7 décembre : 


Nous n'avons jamais été porté au chauvinisme ; il faut dire 
cependant que l'intervention du patriotisme dans les affaires, 
dont les adversaires du Panama se moquent, n’est pas une 
chose qui existe seulement en France. 

On vient de lancer à Londres une affaire de taillerie an- 
glaise de diamants, et nous avons été frappé de voir que le 
concours des premières maisons de la Cité n’a pas été mar- 
chandé à cette entreprise difficile justement parce qu'elle 
est anglaise, 

Le patriolisme dans les affaires n’est pas, comme on le 
dit si souvent, une maladie française, si toutefois c’est une 
maladie; elle a un caractère international, Il y a ‘même cer- 
tains cas — comme pour le Suez — où celte maladie en- 
traine des suites bienfaisantes, 


Nous ajouterons que le Canal de Suez a déjà 
rapporté à l'épargne francaise plus de un muülliard 


| 
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et demi de francs, dont les 80 centièmes en argent 


étranger ! 

Les adversaires de Panama reconnaîtront que 
le patriotisme des actionnaires de Suez ne man- 
quait pas d'intelligence. 


——ÿ— — ————— 


LETTRE DE M. DE STŒSS 


Nous trouvons dans le Liverpool Daily Post, du 
8 décembre dernier, la lettre suivante, écrite à l’é- 
diteur du journal par M. le chevalier de W. Stæss, 
ancien consul d'Allemagne à Liverpool. 


Liverpool, le 1 décembre 1887. 


A l'Editeur du Daily Post. 
Monsieur, 

J'ai reçu, depuis ces derniers temps, un grand nombre de 
demandes au sujet de la conservation ou de la vente des 
actions du Canal de Panama, et, d’après la dernière infor- 
mation qui m'est parvenue, il résulte que 25 kilomètres du 
Canal sont déjà navigables, sur 75 kilomètres. C’est pour- 
quoi M. de Lesseps conseille à tous les actionnaires de 
suivre l'exemple des actionnaires du Canal de Suez et de se 
montrer sourds à toutes les sollicitations pour la vente des 
actions, de les conserver sous triples verrous et de ne s’en 
défaire à aucun prix. Que les aclionnaires restent fermes ct 
unis, qu'ils résistent aux menaces de leurs adversaires, et 
s'il existe une cause quelconque de danger pour cette 
grande entreprise, M. de Lesseps sera le premier à le si- 
gnaler, 

Votre, etc. 

CH. DE W. STOESS. 


SES IR ER A 


LES COMPLICES DE LA SPÉCULATION 


Nous empruntons les lignes suivantes au der- 
nier numéro de la Revue-Gazette : 


Un journal américain, tout à fait compromis par son hos- 
tilité violente, a publié dernièrement une sorte de relevé de 
« compte des dépenses de la Compagnie du Canal dans 
l'isthme ». Ce relevé, simplement grotesque, et dontona ri 
à New-York, a cependant été reproduit par un journal fran- 
çais (français ?)... 

Seulement, le rédacteur du journal français, en reprodui- 
sant ce morceau ridicule de littérature américaine, a laissé 
passer maladroitement le paragraphe suivant de l'article 
même et qui en dénonce suffisamment le but. 

Nous reproduisons donc ce paragraphe sans autre com- 
mentaire : 


« On croit que le conseil d'administration de la Compa- 
« gnie sera jeté par-dessus bord et que les actionnaires 
« français, qui ont été trompés, après avoir donné cours à 
« leur juste indignation, se calmeront et tireront le meilleur 
« parti possible de leur désasire en rétrocédant leurs 
« droits à un syndicat de capitalistes américains 
« qui achéveront l’entreprise... » 


I n'y a évidemment rien à ajouter à ce morceau, dont le 
cynisme égale la bêtise, 
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Si le Canal de Panama est une affaire assez bonne pour 
que « Messieurs du Syndicat américain » daignent la con. 
voiter (et ils la convoitent {), nous nous demandons par quel 
raisonnement ces « Américains » en sont arrivés à s’imagi- 
ner que les actionnaires actuels seraient assez sots pour leur 
« passer l'affaire», maintenant surtout qu’elle est à la veille 
de sa solution, 

Comment s'est-il trouvé un journal français qui voulût 
publier la ridicule manifestation du journal américain ? 

Nous aurions bien envie de répondre à la question que 
nous venons de poser... mais nous voulons réfléchir un peu 
avant de mettre la main dans cetle malpropreté. 


M. SICARD. 
= —— Re  — 


LA LETTRE DE M. FERD. DE LESSEPS 


Extrait du « Télégraphe ». 


Un accord complet, sans divergences ct même 
sans distinction de partis, une frappante unanimité 
se traduisant par un ensemble de déclarations iden- 
tiques et par les manifestalions les plus éloquentes 
de l'opinion, le fait mérite d’être consiaté à l’hon- 
neur de la France laborieuse, si différente du 
monde agité des politiciens. Pendant que nos par- 
lementaires donnaient à l'étranger le spectacle trop 
prolongé de compétitions et de divisions sans 
nombre, de conflits entre groupes et fractions de 
groupes, trop heureux d'aboutir à une solution qui 
sauve au moins les apparences, pendant ce lemps, 
M. Ferdinand de Lesseps justifiait une fois de plus 
son surnom de Grand Francais en fournissant à la 
vraie France, — celle qui travaille, qui produit 
et qui épargne — l'occasion de s’unir sur une ques- 
tion patriotique : le Canal de Panama. 

L'appel de M. de Lesseps a été entendu. Sa lettre 
au gouvernement de la République demandant pour 
le Canal de Panama ce qu'il a obtenu jadis pour 
le Canal de Suez, l'autorisation d'émettre des obli- 
gations à lots, cette lettre visait plus loin et a porté 
plus haut que les régions ministérielles ou prési- 
dentielles. C'était à l'opinion qu'elle s’adressait en 
faveur de la grande œuvre de l'achèvement du 
Canal de Panama. (C’est l'opinion qui a répondu 
par l'organe de la presse, par la voix unanime des 
journaux les plus divisés sur les questions politi- 
ques, mais réunis, comme il est toujours arrivé, 
comme il arrivera toujours en France, sur le terrain 
du patriotisme... 

On voit quel vaste courant, quel ensemble de 
manifestations décisives a déterminés la lettre de 
M. Ferdinand de Lesseps. Et celte unité est carac- 
térisée — on peut même dire aggravée en pensant 
à la déconvenue des adversaires du Canal, qui n'ont 
reculé, dans ces derniers temps, ni devant les 
fausses nouvelles, ni même devant les faux maté- 
riels — par l’origine de deux ou trois notes un peu 
discordantes dont l’écho n’a pas troublé ce magni- 
fique concert d'opinion. Ces tentatives avortées 
émanent de journaux tous également sans impor- 
{ance, mais {ous sans exception appartenant à des 
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étrangers ou obéissant à Paris même à des inspi- 
rations étrangères. 

Après cet exposé des déclarations unanimes de 
la presse, avons-nous besoin de faire à notre tour 
ressortir les devoirs qu'impose au nouveau gou- 
vernement de la France cette manifestation enthou- 
siaste et spontanée, cet admirable et puissant con- 
cours d’ardentes adhésions ? L'appel de M. de Les- 
seps à nos gouvernants est devenu une mise en 
demeure signifiée par l'opinion. C’est bien la ques- 
tion du jour, car elle doit être promptement résolue, 
et nos hommes d'Etat ne sauraient laisser leurs 
déterminations en suspens sans encourir le reproche 
d’une complicité inconsciente mais réelle avec les 
pires agissements de la spéculation étrangère et 
d’une méconnaissance absolue des sentiments de la 
France. Le pays attend une réponse, c’est-à-dire 
un contre-seing officiel du rapport rédigé en son 
nom par le Grand Français. 

JEAN-PAUL. 


Extrait du « Journal du Havre ». 


A côté de ces grandes affaires d'ordre intérieur, 
il y en a d’autres qui sollicitent l'attention des lé- 
gislateurs soucieux de la prospérité publique et du 
travail, de la grandeur de la France aussi. 

La France a, en ce moment, des capitaux énor- 
mes engagés dans une affaire colossale, Panama, 
dont il faut qu'elle se tire, dont elle setirera à 
son honneur. La nouvelle phase dans laquelle vient 
d’entrer celte affaire en rend la solulion plus facile, 
pour peu qu'on y aide. M. de Lesseps réserve à 
l'industrie française toutes les commandes, et il y 
a là pour cent millions de travaux à faire pour no- 
tre industrie métallurgique, en ce moment si 
éprouvée, si malheureuse, puisqu'on a calculé 
qu’elle est en perte de plusieurs dizaines de mil- 
lions depuis le commencement de cette année. 
Est-il donc indifférent de lui procurer, à elle et 
aux ouvriers qu’elle emploie, cette précieuse res- 
source ? 

Que d'autres choses encore qui ne demandent 
qu'un peu de bon vouloir et de tranquillité pour 
éclore, et que de nouvelles discussions entrave- 
raient ? Nous avons donc la ferme confiance que le 
nouveau ministère le comprendra et que la Cham- 
bre, inclinant à l'application du programme Sieg- 
fried, va se mettre à l’œuvre pour aider le pays 
dans son désir d'activité et de relèvement indus- 
iriel et commercial. 

A. M. 


L'importante Revue de l'Association des arma- 
teurs et consignataires de Barcelone, reproduisant 
in-extenso la lettre écrite par M. Ferdinand de 
Lesseps à M. Rouvier, président du Conseil des 
ministres, et les documents qui accompagnaient la 
lettre, fait précéder cette publication des lignes 
suivantes : 


L'œuvre du Canal de Panama intéresse la navigation à un si 
haut degré, que nous croyons remplir le devoir que nous im- 
posele caractère spécial de notre Revue en publiant, intégrale- 


ment, les documents de considérable importance que M. de 
Lesseps a adressés aux fondateurs, aux actionnaires, aux 
obligataires et aux correspondants de la Compagnie ; à 
M. Rouvier, président du Conseil et ministre des finances, et 
à la Commission supérieure consultative des travaux du 
Canal. 

Les importantes décisions que vient d’adopter la Compa- 
gnie tendent à procurer le plus promptement possible (en 
1890), aux navires, un passage entre les deux océans, sans 
préjudice d'arriver à l'achèvement définitif du Canal. 

Et devant ces efforts véritablement énormes pour conduira 
à une heureuse fin une si glorieuse entreprise, notre Asso- 
ciation, qui a toujours vu dans l'ouverture du Canal de 
Panama, l'aurore d’un nouvel et grandiose avenir pour nos 
provinces d'outre-mer, et pour le développement de nos re- 
lations commerciales maritimes, s'associe de tout cœur et 
avec le plus grand enthousiasme, aux vœux fervents que 
font toutes les personnes soucieuses de la civilisation et du 
progrès, pour que M. de Lesseps, qui a laissé de si agréables 
souvenirs dans notre ville aujourd’hui moralement et maté- 
riellement intéressée à sa colossale entreprise, voie ses 
efforts couronnés du succès le plus complet. 


es 2 — 


LE CANAL ET SES DÉTRACTEURS 


Un journal français de New-York, /e Franco- 
Américain, a publié, dans son numéro d'octobre 
dernier, une correspondance de l’isthme, intéres- 
sante. 

Le correspondant du Franco-Américain, après 
avoir dépeint les conditions défavorables de l’an- 
cienne ville de Colon, fait ressortir les avantages 
que présente la ville de Port-Christophe élevée par 
la Compagnie sur le terre-plein qu'elle a créé à 
l’entrée du Canal. Il ajoute : 


Ce qu’il a fallu de terrassements, de travail ardu, de souf- 
frances physiques et morales pour arriver à faire le Chris- 
tophe-Colomb d’aujourd’hui est quelque chose d’inoui. On 
dit : « Mais la Compagnie du Canal a dépensé trop d'ar- 
gent en frais d'installation, avant de se mettre au travail; 
elle a ainsi gaspillé une grande partie de ses capitaux et 
perdu beaucoup de temps. » 

Je dis, moi, que la Compagnie a agi fort sagement en son- 
geant tout d’abord au bien-être de ses employés. Oh ! n’al- 
lez pas croire que l’on ait fait des logements princiers ; loin 
de là. On a construit des habitations saines et très simples, 
établi des chaussées qui permettent l'écoulement facile des 
eaux. On a installé un hôpital où les malades reçoivent les 
meilleurs soins, et ce qui est fait restera toujeurs à l'avoir 
de la Compagnie. Du côté de l'Atlantique, les travaux 
d'installation ont été bien plus sérieux qu’à Panama, car il 
n’y avait rien et tout était à faire. 

Tout, du reste, a été bien fait et, quelle que soit la somme 
dépensée, le but est louable. Qu'il y ait eu à un moment 
donné des exploiteurs de toutes espèces qui ont abusé des 
circonstances pour faire faire à la Compagnie beaucoup plus 
de frais qu'il n’était nécessaire, cela était chose inévitable. 
J'insiste sur ce point parce qu’en vue de la guerre à outrance 
que les Etats-Unis ont faite au Canal, guerre qui reprend de 
plus belle aujourd’hui, et pour cause, les ennemis et les dé 
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tracteurs de l’entreprise ont usé de tous les moyens pour 
prouver aux actionnaires que leur argent était mal placé et 
qu'il ne fallait plus y compter. On a été jusqu'à dire, et on 
le dit encore, que le Canal ne sera jamais achevé; ce qui me 
passe, c’est qu'il existe des Français qui osent redire cela, 
se faisant ainsi l'écho bonasse et naïf de l'ennemi, transfuges 
sans le savoir, car ils se posent en victimes qu'ils croient 
être réellement, 


La lettre que nous citons, faisant allusion aux 
allégations mensongères de certaines feuilles 
américaines sur l’élat apparent des travaux, remar- 
que que dans une entreprise de cette nature on 
ne saurait exprimer un avis fondé en jugeant 
uniquement d'après ce que l’on voit superlicielle- 
ment. Elle fait d’abord pressentir le prochain 
achèvement de la première partie du Canal par la 
disparition imminente de la butte du Mindi (1) et 
émet ensuite les appréciations suivantes : 


Le Canal se trouve en ce moment dans un état peu enga- 
geant à première vue pour l'observateur superficiel. Com- 
mencé sur tous les points à la fois, il n’y a, en réalité, rien 
de complètement achevé, mais ce travail de fourmis avance 
silencieusement, et un beau jour, les détracteurs et les grin. 
cheux se trouveront tout étonnés de voir le Canal s'achever 
sans leur assentiment. 


La conclusion du correspondant du Franco- 
Américain, qui se prononce d'après ce qu'il a vu 
sur place, vient corroborer la justesse des calculs 
qui ont été faits par les statisticiens et les écono- 
mistes les plus compétents de nationalités diverses 
sur les vastes proportions que prendra le trafic du 
Canal. Il dit à ce propos : 


Mais laissez crier les braillards, laissez mordre la calomnie 
et quoi qu’on dise, quoi qu’on fasse, quels que soient les 
embarras que l’on suscite à l’entreprise, le Canal se fera ; il 
sera en retard de quelques années sur les prévisions premiè- 
res, c’est possible ; mais les actionnaires n’y perdront rien, 
car on aura beau entasser chiffres sur chiffres, probabilités 
sur probabilités, on n'arrivera jamais à établir la somme 
d’affaires que fera l‘ Canal et que l’avenir seul démontrera. 
Il est étonnant de remarquer que l'on n’a jamais tenu 
compte de l’appoint qu'apporteront les immenses débouchés 
que le Canal ouvrira au commerce du monde dans toutes 
ces riches contrées de l'Amérique centrale, Mais je m'arrête, 
car on me taxerait d’optimisme ; je préfère laisser au temps 
le soin de démontrer ces choses avec l'espoir de vivre assez 
pour les voir accomplies, et jouir de la déconfiture des en- 
vieux qui passent leur temps à critiquer des détails auxquels 
la plupart ne connaissent rien, sans tenir compte de l’en- 
semble. 


On voit, par les citations qui précèdent ainsi que 
par bien d'autres lettres que nous avons eu l’occa- 
sion de reproduire, que tous ceux des visiteurs de 
l'isthme, qui n’obéissent pas à un parti pris obligé 
ou à un intérêt, constatent l'importance des résul- 
tats obtenus sur les chantiers et affirment leur foi 
dans le succès de l’entreprise. 


8 1 ————inteeentnnts 

(1) Une aépèche télégraphique, signalée dans le Bulletin du 
16 novémbre, annonce l'enlèvement de cet obstacle et l’établis- 
sement de la libre circulation entre l'Océan Atlantique et le 
kilomètre 41 du Canal. 
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UNE OPINION COMPÉTENTE 


——— 


Nos lecteurs savent que l'exécution des dragages, du côt& 
de Colon, a été confiée à l'American Contracting and Dred- 
ging Company. Le directeur de cette Société, M. Slaven, de 
passage à New-York, a eu l'occasion de donner son avis sur 
la situation générale de l’entreprise, Nous traduisons du 
Sun de New-York, portant la date du 29 novembre dernier, 
et in extenso, les dires de M, Slaven : 


Parmi les passagers qui sont arrivés du Havre 
sur le vapeur La Gascogne se trouvait le commo- 
dore Henry B. Slaven, président de la Compagnie 
américaine de dragages, laquelle Compagnie 
a été activement engagée dans les travaux d'exca- 
vation du Canal depuis le commencement de l'en- 
treprise. Hier soir, M. Slaven s’est entretenu, avec 
un reporter du Sun, de M. de Lesseps et de son 
entreprise. 


« En ce qui concerne la situation actuelle des 
travaux sur le Canal de Panama et les perspecti- 
ves d'avenir de l’entreprise, a dit M. Slaven, je 
consens volontiers à vous dire ce que je sais, 
d’après des informations actuelles. J'ai eu de 
nombreuses occasions pour faire ces observations 
durant les six dernières années dont j'ai passé 
dans l’isthme près de la moitié. J'ai parcoutu la 
route dans tous les sens, et je ne parle pas d’obser- 
vations faites par les fenêtres d’un wagon. 

« Dès à présent, et en manière d'introduction, 
je puis vous dire que le Canal est fait pour plus de 
la moitié. Il est ouvert à présent sur un parcours 
de vingt kilomètres à des navires d’un tirant d’eau 
de quinze pieds (4 m. 57). Ces vingt kilomètres 
sont situés sur le versant atlantique du Canal et 
nous les avons dragués nous-mêmes. 

« Le 1% juillet prochain, nous aurons vingt-qua- 
tre kilomètres terminés, et une Compagnie fran- 
çaise en aura achevé cinq de plus à l’extrémité du 
Canal, du côté du Pacifique. Au delà de notre 
portion de travail, il y a une section de vingt kilo- 
mètres qu'une Compagnie française s’esi engagée 
à faire, mais on y a très peu travaillé. Si les en- 
trepreneurs français font ce qu'ils devraient faire, 
les actionnaires n’auront pas à se préoccuper de 
cette section. 

« Il reste une section d’une longueur de 25 ki- 
lomètres qui comprend la crête ou l’épine dorsale 
de l’Isthme. Les hauteurs varient de 50 à 387 pieds 
(45 mètres 240 à 117 mètres 955) au-dessus du ni- 
veau moyen des deux Océans. On a fait une bonne 
partie de la besogne sur cette section, mais c'est 
ici, naturellement, que l’on aura le plus de ter- 
rains à enlever. 

« Après mür examen, après s'être rendu compte 
que cela prendrait plus de temps et que cela coû- 
terait plus d'argent pour achever le Canal à niveau 
qu'on ne l'avait d’abord supposé, M. de Lesseps 
a conclu qu'il devrait arriver à faire traverser 
l'isthme par les navires dans le plus bref délai pos- 
sible. Pour cela, il a modifié ses plans en faisant 
construire des écluses temporaires pour cette sec- 
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tion et il gagnera ainsi beaucoup de temps pour 
l'ouverture du Canal. C'est là, en réalité, le sys- 
tème adopté jadis à Suez, car le Canal de Suez a 
été ouvert avec seulement environ 15 pieds d’eau 
(4 m. 57) dans les endroits les moins profonds. Les 
écluses seront temporaires et le travail destiné à 
mettre le Canal à niveau, sera exécuté rigoureu- 
sement après que la route sera ouverte à des na- 
vires d’un tirant d’eau de 15 pieds (4 m. 57). » 

— « Combien d'écluses y aura-t-il? » 

— « Cela n'a pas encore été complètement dé- 
terminé; je suppose que quatre suffiront. M. Eiffel, 
qui est probablement bien connu dans ce pays 
comme le constructeur de la tour de 300 mèlres à 
Paris, destinée à la prochaine exposition, a signé le 
contrat pour la construction des écluses. Lui et 
M. de Lesseps iront à Panama en janvier. Les 
écluses seront principalement en fer et mues par 
la pression hydraulique. » 

— « Y-a-t-il beaucoup d’eau ? » 

— « Oui; le Chagres est situé au-dessus du 
niveau le plus élevé du Canal tel que le plan le 
comprend à présent, et il fournira de l’eau en quan- 
tité suffisante. Il n’y a aucune difficulté technique 
dans l'exécution de ce nouveau plan. » 

— «Mais l’on affirme que vous aurez trop d’eau 
à de certains moments. » 

— « La meilleure réponse que vous puissiez 
faire à cela, c’est que nous n'avons jamais eu une 
crue qui ait endommagé le Canal, le matériel ou 
autre chose, pendant mon expérience de six an- 
nées et plus, et cependant nous avons eu aussi à 
subir une forte tempête du Nord. » 

— «Et la question d'argent ? » 

— « M. de Lesseps n'a aucune crainte au sujet 
de l'argent. IL s’est adressé dernièrement au gou- 
vernement pour demander l'autorisation d'émettre 
des valeurs à lots. Il a fait cela non pas parce 
qu'il craignait de ne pas pouvoir obtenir cet argent 
des actionnaires et des obligataires qui ont déjà 
placé des fonds dans l’entreprise, mais parce que, 
au moyen de valeurs à lots, il pourrait obtenir un 
taux d'intérêt moins élevé. 

« Je sais que la Compagnie avait 175 millions 
en caisse. Elle a toujours payé comptant lorsque 
les sommes qu’elle avait à verser étaient dues. On 
a dit ici, à Panama et à Paris, que nous avons eu 
du mal à nous faire payer. C'est complètement 
inexact. Je crois qu'il est raisonnable de supposer 

ue les 400,000 personnes qui ont fourni jusqu’à 

présent près d'un milliard, fourniront encore assez 
pour achever le Canal, même s’il devait coûter 
2 milliards, bien que je n’aie nullement l'intention 
de dire qu'il coûtera cette somme, mais je veux 
dire qu'alors même que le Canal coûterait cette 
somme, je ne douterais pas que le trafic avec la 
côte occidentale, trafic avec lequel je suis fami- 
lier, ne payât de bons dividendes. » 

— « Combien de temps l'adoption du plan nou- 
veau fera-t-il gagner pour la mise en exploitation 
du Canal ? 

— « Suivant mon propre jugement, les navires 


traverseront le Canal dans trois ans à partir du 
{® janvier prochain. Il n’est pas juste de dire que, 
puisque la Compagnie n’a exécuté que la moitié du 
travail depuis le nombre d'années qu'elle s’en 
occupe, cela prendra autant d'années pour achever 
l'autre moitié. Dans quatre ans de temps, nous 
avons enlevé, nous, 45,000,000 de mètres cubes de 
terrain, mais en 4887, nous avons enlevé le double 
qu’en 4885 ; et ilest parfaitement juste de dire 
qu'en 1888 on enlèvera le double de ce qui a été 
enlevé en 1887, principalement parce que les appa- 
reils sont sur le terrain et parce que les hommes 
s'acclimatent et que les groupes ont été bien organi- 
sés, N’importà quel ingénieur comprendra cela. » 


mens 


LES SPÉCULATEURS 


La Financière, dans la Revue hebdomadaire du 
Figaro, publie une note très intéressante sur les 
récentes manœuvres de la spéculation au sujet des 
actions de Panama : 


L'entreprise de Panama vient de triompher de son épreuve 
principale, pareille à celle qu’eut à subir l’entreprise de 
Suez en 1865. Tant que les créations de voies de transport, 
— chemins de fer et canaux, — restent à l’état de nossibi: 
lité, ce qui est le propre de la première période d'exécution, 
les spéculateurs jouent alternativement, et suivant les cir- 
constances, la hausse ou la baisse, en s'appuyant sur les in- 
cidents heureux où malheureux qui ne manquent pas de se 
produire. 

Ces mouvements, parfois provoqués par de fausses nou- 
velles ou soutenus par de véritables incidents dont on exa- 
gère sciemment les conséquences, sont relativement res- 
treints. 

Mais lorsque l’entreprise arrive à ce moment extrêmement 
délicat où, d'une part, la certitude de l’exécution finale et 
l'avenir de l’œuvre commencent à exciter les convoitises, et 
où, d'autre part, il ne reste plus, dans l’ordre financier, que 
le dernier effort à rendre efficace, il se produit un double - 
mouvement stratégique, bien connu des boursiers et des 
hauts capitalistes, mouvement de baisse brutale bien en- 
tendu, dont l'affaire de Suez est le plus bel exemple à 
citer. 

Certains capitalistes, voyant qu'une excellente affaire est 
en train de réussir, et désirant ramasser à leur profit le plus 
d'actions possible, font tout ce qu’il faut pour que les actions 
baissent, afin de les acheter au meilleur marché. 

D’autres, plus spéculateurs, restreignant leur examen à la 
difficulté que présentera la réalisation des derniers capitaux 
nécessaires, se disent qu’en ruinant par la baisse le crédit de 
la Société, en épouvantant les actionnaires, ils « tueront 
l'affaire », sauf à la reprendre, et bénéficieront ainsi de la 
ruine qu'ils ont préparée. 

Voilà exactement ce qui s’est passé contre le Canal de 
Suez en 1865, et voilà de nouveau, exactement, ce qui vient 
de se passer contre le Canal de Panama, incident pour ainsi 
dire inévitable où les partisans et les adversaires de l’en- 
treprise, opérant de même quoique dans des buts différents, 
risquent une panique, une baisse générale au moment précis 
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où, tout au contraire, une hausse générale serait logique et 
justifiée, 

Seulement, cette fois, — est-ce un progrès? — ies ma- 
nœuvres des baïssiers, appuyées par de fausses lettres, de 
fausses dépêches télégraphiques, rencontrent des action- 
naires et des obligataires préparés de longue main aux as- 
sauts qu'on leur livre. Les porteurs de titres du Canal de 
Panama ont moins de mérite que n'en ont eu les action- 
paires de Suez en 1865, mais il faut reconnaitre que l'attaque 
contre le Panama a été donnée par des adversaires dénués 
de tout scrupule. 

Nous l’avons dit, et nous y reviendrons, cette terrible ba- 
taille, dirigée par les baïssiers, est notamment livrée au 
profit de cerlaines convoitises inavouables, qui seront un 
jour dévoilées. 

Pour déposséder les actionnaires de la première heure, on 
tâche de leur faire peur par tous les moyens. 

En restant simplement tranquilles, en ne livrant ni ne 
prêtant leurs titres & n'importe qui, les actionnaires auront 
vaincu la spéculation et gardé pour eux une de ces entre- 
prises exceplionnelles, qui ne doit pas périr, qui, tout au 
contraire, sera une des gloires de notre époque et deviendra 
rémunératrice. 


a — 2 —————— 


L'AVENIR DU TRANSIT 


Nous trouvons dans le Daily Picayune, de la 
Nouvelle-Orléans, une lettre émanant d'une haute 
autorité américaine et dont nous traduisons ci- 
après la conclusion, fort intéressante pour les as- 
sociés de l’entreprise du Canal interocéanique. 

L'auteur de cette lelitre, M. J, E. Nourse, de la 
marine des Etats-Unis, professeur en retraite de 
l'Observatoire naval de Washington, s’occupant de 
la question du transit entre les deux Océans et de 
la part que doivent y prendre les Etats-Unis, après 
avoir montré les avantages du Canal de Panama 
pour la Nouvelle-Orléans et les ports du nord du 
golfe du Mexique, s'exprime en ces termes : 


Laissant de côté le terrain des hypothèses, j'envisagerai 
pendant un instant le grand avenir de votre vallée lorsque 
l'ouverture d’un transit interocéanique aura été sûrement 
établie. 

Deux remarques du feu commodore Maury sont présentes 
à ma mémoire : la première, c'est que votre grande rivière 
transporte vers les mers les produits de tous les différents 
climats à partir de sa source ; la deuxième, c’est qu'un na- 
vire partant du golfe du Mexique pour l’Europe prend le 
courant du Gulf-Stream comme aide. Que l'ouverture du 
transit interocéanique soit réalisée et alors, certainement, 
il ne sera pas possible de faire une évaluation exacte du 
montant du tonnage qui descendra de l'extrême nord, du 
pied des Montagnes rocheuses et des Alleghanies. 

Que les produits de la grande vallée puissent affluer direc- 
tement à travers l’isthme pour les échanges avec la côte oc- 
cidentale des deux Amériques et avec l’Asie ! Que le Canal 
soit fait ! 


L'opinion, — publiquement affirmée, — d'un 
homme aussi compétent que M. Nourse, sur l’im- 
portance incalculable du déveluppement commer- 


MAR 


cial des Etats-Unis, au profit du Canal à travers 
l'isthme américain, ne saurait être méconnue, caf 
elle vient confirmer, une fois de plus, la modéra- 
tion des prévisions du Congrès international de 
1879 concernant le trafic dont est assurée la voie 
navigable entre les deux Amériques dès les pre< : 
mières années de son exploitation. 


—@— — 


LES ADVERSAIRES DU CANAL 


Le journal autrichien Wiener Boerse (la Bourse 
de Vienne), après avoir relevé les divers moyens 
par lesquels les aïversaires de l'entreprise les 
« ennemis de la grande œuvre s'acharnent honteu- 
sement à lui nuire de toutes les manières », et 
constaté la ferme attitude des actionnaires qui 
n'ont pas consenti à « se dessaisir de leurs titres, 
même temporairement » énumère les divers grou- 
pes intéressés à empêcher l'exécution du Canal 
maritime : malveillants, spéculateurs financiers, 
etc. 


Puis, dit le rédacteur du Wiener Boerse, ce sont toutes 
les grandes compagnies de chemins de fer américains rec 
liant les états de l’Est avec les côtes de l'Océan Pacifique, 
car l’ouverture du Canal de Panama enlèvera à tous leg 
chemins de fer du Pacifique la plus grande partie de leurs 
transports. 

Ces puissants intérêls financiers sont en hostilité ouverte 
contre le Canal de Panama de l’autre côté de l'Océan, — 
comme le furent jadis contre le Canal de Suez les Anglais 
sous la conduite de Lord Palmerston, et ne peuvent pas ad- 
mettre que de simples bourgeois français doivent, dans l’a- 
venir, prélever sur le commerce maritime américain, sur le 
transit entre les Etats de l'Est et de l'Ouest-Pacifique, des 
bénéfices aussi énormes que ceux que les actionnaires du 
Canal de Suez perçoivent avec les 70 à 80 millions de 
francs de recettes annuelles en droits de transit sur le trafic 
maritime avec l'Inde et l'Afrique orientale. 


Un article de la « Gazette de l'armée et de la 
marine» (The Army and Navy Gazette), dont le Star 
and Herald du 41 novembre a publié un extrait, 
jette un jour curieux sur l'opposition faite à l’en- 
treprise du Canal Interocéanique par certaines 
compagnies de chemins de fer américaines, qui 
exploitent actuellement le commerce privé de toute 
autre voie, par des tarifs excessifs et qui se ver- 
ront obligées à les réduire le jour où commen- 
cera l'exploitation du canal maritime. 

Après avoir constaté que, de nos jours, les che- 
mins de fer sont le plus souvent « des spécula- 
tions rémunératrices », le Star and Panama Herald 
conclut ainsi : 


N'est-il pas vraiment étrange que des journaux étrangers 
continuent à écrire des bévues et à Anonner relativement 
au Canal de Panama ? Ils parlent avec confiance de longues 
lignes de chemins de fer transcontinentaux continuant à 
tenir entre leurs mains crochues le commerce entre les Etats 
et le trafic interocéanique, mais il est facile de voir, même 
d’après leurs propres écrits, qu'ils se rendent compte que 
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notre Canal est en train de progresser. Ils semblent crain- 
Are ses effels sur leur commerce. Nous, d'un autre côtés 
nous croyons que l'achèvement du Canal de Panama don- 
nera immédiatement la preuve qu'il est immensément avan- 
lageux pour les régions qui paraissent actuellement crain- 
ire que son achèvement ne leur porte préjudice, 


—— > 


LE PORT DE LA POINTE-A-PITRE 


Nous avons reproduit, dans le numéro du Bul- 
letin du 16 octobre dernier, un passage de lalettre 
écrite par la Chambre de Commerce de Bordeaux 
à M. le Ministre de la Marine et des Colonies sur 
l'urgence de t avaux à exécuter à la Pointe-à- 
Pitre, afin de mettre ce port en état de satisfaire à 
tou; les besoins de la navigation qui transitera par 
le Canal interocéanique. 

Copie de ladite lettre avait été envoyée, en même 
temps qu'au département de la Marine, à M. le 
Ministre du Commerce et de l'Industrie. 

Voici la réponse qui a été fait par M. Dautresme 
au Président de la Chambre de commerce de Bor- 
Jeaux : 

Paris, 12 oclobre 1887. 
Monsieur, 

Vous m’avez transmis copie d'une leltre qui a été adressée 
par la Chambre de Commerce de Bordeaux à M. le Ministre 
de la Marine et des Colonies, pour obtenir l’exéculion des 
travaux destinés à l'amélioration du port de la Pointe-à- 
Pitre. 

Mon Département a déjà eu l'occasion d'appeler, sur cette 
affaire, la bienveillante attention de l'administralion de la 
Marine. 

Pour répondre au désir que vous m'avez exprimé, je viens 
de signaler de nouveau à M. Barbey les avantages que la 
réfection et les agrandi:semen!'s de ce port ne manqueraient 
pas de procurer au commerce français, lors de l'ouverture 
du canal de Panama. 

Agréez, etc..e, 
Signé: DAUTRESME, 
Ministre du Commerce et de l'Industrie. 


ee 


LE TRAFIC FUTUR 


Le Journal du Commerce de New-York (New- 
York Journal of commerce) vient de publier, avec la 
signature T. B. K., une longue étude sur une par- 
tie du trafic probable pour le Canal qui unira les 
de 1x océans. 

L'écrivain ne s'occupe que du transport des bois 
de l'Orégon et de l'Alaska, des grains et du mou- 
vement du cabotage. 

Ilécrit, à propos des bois de l'Orégon et de 
l'Alaska : 


Quant au trafic passant à travers le canal, ce sera sim- 
plement merveilleux. Quelques petits chargements de bois 
de l'Orégon transitent maintenant de la côte ouest par le 
rap Horn à destination de l'Europe ou de quelques-uns de 
os ports orientaux. Ceux qui connaissent ce pays, ainsi vue 


le territoire à l'extrême nord et ouest, et une grande por- 
tion du territoire d'’Alaska, le nombre incalculable des 
cèdres jaunes de celte contrée, et les demandes de bois de 
toutes essences faites par l’Europe, taxeraient hardiment 
d'exagération l'affirmation qui leur serait faite, que 50 na- 
vires chargés de bois des côtes ouest, passeront à travers le 
Canal aussitôt que cette voie maritime sera ouverte aux 
navires qui passent actuellement par le cap Horn. Il n'y a 
pas de pays où le bois soit aussi abondant comme quantité 
et qualité que dans notre région du nord-ouest. Le cèdre 
jaune spécialement, soit pour les ouvrages d’art ou pour les 
usages communs, est sans égal quant à la facilité avec la- 
quelle il peut être travaillé et sa longue durée; il est très 
beau lorsqu'il est coupé et verni. 
Voici le passage relatif aux grains : 


Le commerce des grains s’élèverait, si le Canal était ou- 
veit, à 3.000.000 tonnes, et ce chiffre s'augmentera constame 
ment lorsqu'un débouché économique sera ouvert. 


Abordant ensuite la question äu cabotage, l’au- 
teur de cette étude s'exprime ainsi : 


Le commerce de cabolage, qui comprend actuellement 
plus d'un million de tonnes par année, s'augmentera consi- 
dérablement en peu de temps. Le Canal sera une route na= 
turelle et avantageuse pour tous les navires venant de la 
Chine, de Manille et du Japon, à destination de notre côte 
orieutale, des ports européens et de toute la côte occidentale 
au nord de Valparaiso ; la voie du (Canal sera beaucoup 
plus économique qu’en voyage par le cap Horn. Bref, le tra- 
fic sera énorme et suivra promplement l'ouverture du 
Canal... 


En n’évaluant qu'à 1,000 tonnes la capacité de 
chacun des navires transportant les bois de l’Oré- 
gon et de l'Alaska, nous avons, avec les 3,000.000 
de tonnes pour les grains et 4.000.000 de tonnes 
de cabotage, 4.000.000 de tonnes, données par Ie 
trafic de trois produits seulement. 

Et comme ces navires devront nécessairement 
passer le Canal deux fois, une fois à l'aller, une 
fois au retour, c’est huit millions de tonnes à enre- 
gistrer de ce chef. 


EE — 


LES CLIENTS DU CANAL 


De nombreux organes de la presse américaine 
se sont occupés, à maintes reprises, des avantages 
de toute nature que l'ouverture du Canal intero- 
céanique procurera aux pays et aux porls qui se 
wouvent à proximité de la nouvelle voie ou que 
fréquenteront les navires qui s'y rendront. 

Aux citations que nous avons souvent eu l’oc- 
casion de faire dans le Bulletin, nous ajouton 
aujourd'hui, l'extrait suivant d’un article publi 
par La Nacion, de Tegucigalpa (Honduras) : 


La Nouvelle-Orléans est le port-roi du golfe du Mexique et 
de l'Atlantique sud. Que M. de Lesseps termine le Canal de 
Panama, et la Nouvelle Orléans sera le port-roi du Pacifi- 
que sud, la route principale du commerce entre l'Amérique 
méridionale et les Etats-Unis. 

Tout le continent hispano-américain jusqu'au Rio de la 
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Plata, établira, avec le temps, des relations commerciales 
avec la Nouvelle-Orléans ; les pays comme le Honduras, qui 
peuvent nouer ces relations avec tant de facilité, en tireront 
des bienfaits innombrables. 

Cuba est gênée par la suprématie politique de l'Espagne ; 
beaucoup de républiques sud-américaines sont entravées par 
des obstacles quelconques ou des préventions locales, mais 
le Honduras est son propre maître. Il a eu le bon sens de 
recevoir les Américains comme c’excellents amis, aussi bien 
que les Anglais qui ont voulu entrer en concurrence avec 
l'initiative américaine. 


En dehors de la grande navigation interconti- 
nentale, l'entreprise du Canal peut compter sur de 
sérieux éléments de trafic provenant des Etats 
mêmes du Centre-Amérique, où il ne manque ac- 
tuellement que des facilités de communication et 
l'initiative des races plus avancées pour tirer parti 
des innombrables ressources qu'offre la nature. 


—————— 2h ——— ——— 


LA CALIFORNIE EN 1886 


Nous extrayons d'un rapport du consul de 
Suisse à San-Francisco, le passage suivant, relalif 


à la situation économique de la Californie en 
1886 : 


Nous sommes heureux de pouvoir conslater un progrès 
sensible dans presque toutes les directions pendant l’année 
1886. Si la marche des affaires pendant les six premiers 
mois a élé un peu lente, d'un autre côté, ell: a été rapide 
durant le dernier semestre de l'année. Les transactions com- 
merciales des dern ers six mois ont atteiut un chitfre beau 
coup plus considérable que daus la même époque de l’année 
précédente. 

On estime à environ 5 0/0 l'augmentation de la popula- 
tion ; c'est surtout la Californie du Sud qui a attiré l'émi- 
gralion. Cette partie de l'Etat progresse d’une manière sur- 
prenante ; le Centre et le Nord aussi s'apprêtent à recevoir 
les nombreux voyageurs des Etats de l'Est et peuvent s'at- 
tendre à un bon nombre de nouveaux hab.tants. 

Nous avons eu, cetle année, la plus grande récolte de blé 
depuis 1880, soil environ 30 millions de quintaux. 

La préparation des raisins secs (dits de Malaga) promet de 
devenir une grande industrie, qui a déjà donné des résul- 
tats furl satisfaisants. Grâce à l'expérience gagnée pendant 
les dernières dix ou douze années, la période des essais est 
à peu près passée et les raisins secs de la Californie peuvent 
être comparés favorablement à ceux de l'Espagne. Le pro- 
duit de l'année: 700,000 boites, soit 1,400,Ou0 livres, a é.é 
facilement vendu et à des prix rémunérateurs. 


LE COMMERCE DES BANANES 


Dans le rapport qu'il a présenté à la Chambre 
de commerce de Marseille, à la suite du voyage 
dans l'isthme des représentants des principaux 

ays intéressés au percement du Canal de Panama, 
À. Jules-Ch. Roux, indique, comme une branche 
croissante du commerce colombien, l'exportation 
des bananes. 

Le délégué de la Chambre de commerce de Mar- 
seille s'exprime ainsi : 

Une culture qui a pris un grand développement est celle 
des bananiers, dont les fruits, transportés à New-York et à 
‘la Nouvelle-Orléans, forment annuellement un poids de 


20,000 tonues, d'une valeur de 400,000 piastres, soit 2 mil- 
lions de francs. 


Un tableau des principaux produits de l'Améri- 
que centrale et méridionale transportés sur le Pa- 
nana Railroad, joint au rapport de M Jules-Ch. 
Roux, chiffre le transit spécial des bananes pen- 
dant l’année 1884 à 206.262 régimes. 

Le Star and Hera'd, de Panama, du 9 novembre 
dernier, faisant allusion aux profits que tirent de 
la culture de cet arbre les planteurs des Indes occi- 
dentales, ajoute : 


Nous remarquons que les bananes sont maintenant expé- 
diées de Demerara en Angleterre avec bénéfices pour les 
exportateurs. Ce fait prouve que les terres le long du Casal 
seront employées sur une grande échelle pour la produclion 
de ce fruit, attendu que quand les steamers transileront di- 
rectement par le Canal à destination de l'Europe, un grand 
nombre d'entre eux seront heureux de compléter leur cargai- 
son avec des bananes, qui, comme les navires feront la 
traversée directement, aurontun prompt passage, et seront 
conséquemment livrées en bon état. 


re ————— 


LES TRAVAUX 


Les rapports parvenus à l'adminislralion sur les 
travaux pendant le mois d'août 1887 contiennent 
les renseignements suivants : 


Port-Christophe (1) 

Entreprise American Contracting and 1re'gmg 
Company. — La drague Lesseps, dans la Dérivalion 
du Chagres de Gatun à lamer, a atteint e kil. 5.540 
avec un avancement moyen de 44 mètres par jour, 
sur un papillonnage de 35 mètres et une profon- 
deur de 3 mètres 50 au-dessous du plan d’eau. 

Entreprise Jacob. — La drague Aa continué 
l'approfondissement du Canal à la cote — T entre 
les kilom. 2.880 et 3.720. — Aux buttes du 
Mindi, la drague D 4 a atteint le kilom. 5.100, réa- 
lisant un avancement moyen de 6 mètres par jour 
avec un papillonnage de 32 à 35 mètres el une 
profondeur de 4 à 5 mètres. — Du 1* au 15 août, 
la drague E 2 a travaillé à l’approfondissement du 
Canal vers le kilom. 0.580. Dans la seconde quin- 
zaine du mois elle a été replacée au chenal d'accès 
du bassin de radoub pour achever son ouverture, 
Le rapport constate que « les pluies presque conli- 
« nuelles ont encore gëné l’exploitation des divers 
« chantiers. » — Les travaux de déboisement de 
la Dérivation de Gatun à la mer étaient achevés 
au départ du courrier. 

Gatun. 

Entreprise American Contracting and Dredying 

Company. — Dans le courant d'août la drague 


H. B. Slaven a poussé à 7 mètres 50 l'approfon- 
dissement du Canalentre les kilom. 5.870 et 8.110. 


(1) Cette dénomination étant la plus usitée dans l'isthme pour 
éviter la confusion entre le vieux Colon et la ville nouvelle fon- 
de par la Compagnie, nous l'adopterons désormais dans notre 
publication. 
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— La drague J. Dingler a porté à 6 mètres la 
profondeur entre les kilom. 8.610 et 9.630 — Em- 
ployée à la construction du barrage qui doit élever 
le niveau de l’eau dans la partie où elle se trouve, 
la drague City of New-York a suspendu son travail 
en avancement pendant le mois. — En raison de 
« réparations nombreuses dues à l'inefficacité de 
« son commandement », dit l'ingénieur, le ren- 
dement de la drague City of Parisaété faible. — Pour 
assurer la solidité du batardeau dont ils poursui- 
vent la construction en arrière de la drague N. Ap- 
pleton, les entrepreneurs ont altaqué à la dyna- 
mite les buties voisines afin de se procurer les 
remblais pierreux répondant au but cherché. — A 
la fin d'août, la drague M. 4. Slaven se trouvait à 
Vamos - Vamos, à deux kilomètres environ de 
Pena-Blanca, où elle doit être mise en travail. 


Entreprise Jacob. — La drague E 3, en fonc- 
tionnement au kilom. 10.040 (chantier de la Dyna- 
mite), continuait son travail dans de bonnes con- 
ditions. On espérait la prochaine disparition de 
l'obstacle situé entre les kilom. 9.860 et 10.080, 
qui n’entrave pas la libre circulation ouverte ré- 
cemment entre l'Océan etle kilom.17 du Canal,au 
moyen d'une courte déviation.— Les deux chantiers 
de la Dérivation du Chagres (rive gauche), dont la 
longueur est de 250 mètres, ont marché assez 
activement. 


Bohio Soldado 


Sur plusieurs des chantiers de cette section, qui 
se trouvent à des cotes basses, tant dans les Déri- 
vations que dans le Caual, les travaux ont été en- 
través par « les pluies continuelles ». 

L'attaque de la butte rocheuse entre les kilom. 
23.600 et 26.200 du Canal (entreprise Artigue et 
Sonderegger) se poursuivait sans interruplion ; 
toutefois « le rendement du mois d'août, bien que 
« supérieur à celui de juillet, n’était pas, » fait re- 
marquer l'ingénieur, « en rapport avec le matériel 
« énorme mis à la disposition de l’entreprise. » 


Tavernilla 


Entreprise Vignaud, Barbaud, Blanleuil et C*°. — 
Les résultats d'août pour les chantiers du Canal, du 
kilom. 26.350 au kilom. 34.600, et des Dérivations, 
sont presque quadruples de ceux de juillet; la pro- 
duction aurait été encore plus forte si le mauvais 
temps n'avait pas empêché de reprendre les déblais 
aux excavateurs et transporteurs. — La drague 
n° 3, placée au kilom. 29, était en fonctionnement 
actif. 


San Pablo 


Entreprise Vignaud, Barbaud, Blanleuil et C'°. — 
Les intempéries ont gèné la marche des opérations. 
Le rapport dit à ce sujet : 


Pendant tout le mois, par suite de l'inondation des chan- 
tiers du Canal et surtout de ceux avoisinant le Chagres, on 
n'a pu travailler qu'à une seule attaque, dans la partie ro- 
cheuse. L'entreprise s’est occupée aussi de Ja reconstruction 
des voies et de l'installation de nouveaux chanliers. — Les 
travaux de la Dérivation rive gauche n° 6 ont égaiement été 
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ralentis par les pluies torrentielles. On n'a travaillé que sur 
les hauteurs, les parties basses élant inondées. 

De nouvelles installations ont été faites et un 
excavateur mis en mouvement aux chantiers Méti- 
vier et Rochet. — Des résultats satisfaisants ont 
été obtenus à la Dérivation du Chagres n° 7 (rive 
droite). 

Gorgona. 


Entreprise Vignaud, Barbaud, Blanleuil et C". 
— Sur tous les chantiers du Canal compris entre 
les kilom, 37.400 et 42, le travail s’est effectué 
dans des conditions normales, au grand et au petit 
matériel. Il en a été de même pour les quatre Déri- 
vations et la déviation du chemin de fer à Mamei. 
— Au sujet des constructions et du matériel, l'in- 
génieur de la division fait les constatations sui- 
vantes : 


L'entreprise a achevé toutes ses constructions dé loge- 
ments et de baraquements. 

La machiverie de la drague lancée est complètement ter- 
minée, et cet appareil pourra entrer bientôt en fonctionne- 
ment. 

Les coques des deux autres dragues en montage sont très 
avancées. On poursuit la pose des rivets, 


Matachin. 


Entreprise Vignaud, Barbaud, Blanleuil et U'°.— 
Les tâcherons du kilom 43 au kilom. 44 continuent 
la réorganisation de leurs chantiers afin de ne les 
exploiter désormais qu'au gros matériel. Ils activent 
le percement de la cunette située à gauche de 
l'axe du Caual, à la cote 16, ct destinée à relierles 
deux att:ques d'amont et d'aval. — Les Dériva- 
tions de Cargo-Plata (rive droite n° 9) et du Cara- 
bali (rive gauche n° 9) ont été desservies par des 
brouettes et des wagonnels. 


Obispo 


Entreprise Société de Travaux publes et Cons- 
tructions. — La production du chantier de Santa 
Cruz a été, en août, près du double de celle réali- 
sée en juillet. Cette augmentation résulte d’une 
nouvelle attaque ouverte sur les bords du Chagres, 
au kilom. 44.050. — Le chantier pourvu de gros 
matériel est installé du côté gauche entre les kilom. 
44.500 et 44.620 ; on y attaque l’étage de la cote 
20. — Sur le chantier Bona, tout l'effort a porté 
sur l'élargissement et l’approfondissement de la 
cunette, qui est actuellement à la cote 17 au 
kilom. 45.150, à la cote 17.50 au kilom. 45.300 et 
à la cote 46 près du Chagres. — Au chantier Mu- 
racciole, la cunette du versant nord de la Corosita 
est arrivée à la cote 25.50 ; l’installation du grand 
matériel y a été faite sur une longueur de 50 mè- 
tres. La cunette de l’étage compris entre les cotes 
40 et 45 était en partie terminée et on comptait 
pouvoir y installer prochainement le grand maté- 
riel. Un effort a été fait entre les kilom. 47.080 et 
47.800 par suite de l'installation du grand matériel 
à l’intérieur de la cunette. — A la Dérivation du 
Chagres n° 10, plus de la moitié du terrassement 
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de la nouvelle voie entreprise sur le flanc du co- 


teau était terminée fin août. Ù 
Emperador 


Entreprise Société de Travaux publics et Cons- 
tructions. — Le chantier des Petites Chutes conti- 
nue à être exploité par du petit matériel, par des 
grues et par une charge à bras desservie par de 
grands wagons. Le rapport constate qu’une partie 
du matériel est restée inoccupée « faute de bras ». 
— Les deux cunettes du chantier de la Cunette, 
longtemps séparées, sont maintenant réunies par 
une tranchée à ciel ouvert s'étendant du kilom. 50 
au kilom. 51.450 ; une double voie a été posée 
sur le flanc du coteau pour servir les décharges. 
— Pour le chantier du Cerro Emperador, où exis- 
tent deux cunettes et qui est exploité par du 
gros matériel se chargeant à bras, il est constaté 
qu’un certain nombre de wagons «ne sont pas 
« utilisés ». — Les trois attaques au grand 
matériel installées au chantier du Lirio ont atteint, 
la première une hauteur de 1 mètre 80, les deux 
autres une hauteur de 2 mètres 50 à 3 mètres. 
Sur ce point, également, une partie du matériel 
disponible «est restée au repos. » Voici, d’après 
le rapport, le détail des installations organisées 
par les entrepreneurs. 


Depuis le mois de mars, la voie de décharge partant des 
ateliers et parallèle au chemin de fer a été raccordée avec la 
voie de décharge n° 2 qui sert d’accès au chantier du Lirio. 

La voie qui longe l'attaque de gauche vers la droite de 
l'axe du Canal a été prolongée jusqu’au kilom. 53.260. Une 
deuxième voie, parallèle à la précédente et près de l'axe, 
est en construclion pour attaquer l’ancienne passe d’excava- 
teurs, située à l’extrémité du chantier. 

Une {roisième voie pénétrant à l’aide d’une cunette dans 
l'ancienne passe de droite des excavateurs a été prolongée 
jusqu'au kilom. 53; elle sera continuée ultérieurement jus- 
qu'à l'extrémité de celle passe, c’est-à-dire jusqu’au kilom. 
53.460. 

La voie de décharge qui desservait les excavateurs a été 
coupée et raccordée avec la voie de parcours qui dessert la 
décharge n° 1, de façon à diminuer la distance à parcourir 


Les travaux aux Dérivations n° 11, 12 bis, 14 et 
45 ont présenté une certaine lenteur. 


Culebra 


Entreprise Artigue, Sonderegger et C®. — L'exca- 
vateur n° 4 a été mis en service à la cote 76. — 
On poursuit l'installation du matériel des puits de 
sondage, l’approfondissement du puits n° à a été 

orté à 4 mètres ; sur deux autres points les ma- 
chines ont été essayées. 

L'ingénieur fournit les renseignements qui sui- 
vent sur l’organisation du travail à la drague dans 
les parties hautes de la Culebra: 


Le matériel de dragage destiné à la cote 65 vers le kilom. 
53.800 et aux chantiers vers Paraiso commence à arriver. 

L'entreprise prépare les voies d'accès et fait établir à la 
cote 65 une plaque tournante. On installe aussi le chantier 
de montage. 
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Vers Paraiso, la plateforme de la voie d'accès est bien 
avancée et les terrassements aux abords du barrage vers la 
kilom, 57 sont menés avec activité. Le barrage est commencé, 


Paraiso 


Entreprise Baratoux, Letellier et C*°.— Les chan- 
tiers &e Pedro Miguel ont fonctionné régulièrement. 
Le rapport remarque, toutefois, que le « dévelop- 
« pement des attaques permettrait, avec un nom- 
« bre suffisant d'ouvriers, d'atteindre le double de 
« la production actuelle. » — Du kilom. 59.500 au 
kilom. 60.800 le travail s’est fait au Decauville. 

Sur la Dérivation du Rio Grande, les tranchées 
des kilom. 1.200, 1.800 et 3 sont poussées autant 
que le permet la saison ; sur le reste du tracé, l’ac- 
tivité est « insuffisante. » — La dérivation du Rio 
Pedro Miguel a été reprise par les entrepreneurs, 
le tâcheron n'ayant pas rempli ses engagements. 

Le directeur des travaux a, d’ailleurs, invité for- 
mellement l’entreprise à reprendre sans délai 
l'exploitation des chantiers où des contestations 
s'étaient produites entre elle et ses sous-trai- 
tants. 

En régie, on a commencé les études d'un nou- 
veau tracé pour le passage provisoire de la dévia- 
tion du chemin de fer sur le canal, près de Pedro 
Miguel. — On a entièrement achevé le piquetage- 
repère des profils du Canal et des Dérivations. 


La Boca 


Entreprise Baratoux, Letellier et C*°. — La dra- 
gue À 3 a été mise pendant quelques jours à la dis- 
position de la Compagnie pour effectuer, en régie, 
la régalarisalion du fond de la tranchée creusée 
perpendiculairement à l’axe du canal, au kilom. 
72.515, pour le passage des cäbles télégraphiques 
sous-marins. L'appareil a repris son travail ordi- 
naire le 9 août ; il a avancé de 67 mètres, du 
kilom. 72.271 au kilom. 72.204 avec des profon- 
deurs variables. — La drague A 2 a continué à 
approfondir et à élargir à 75 mètres le premier 
chenal creusé à l'avancement par la drague D 18 ; 
elle a avancé de 153 mètres, du kilom. 70.398 au 
kilom. 70.245, donnant des profondeurs de 7 à 8 
mètres. — La drague D 18 a poursuivi le creuse- 
ment d’un chenal de 50 mètres de largeur vers la 
Boca, sur une profondeur de 4 à 5 mètres. Avan- 
cement, 1438 mètres, du kilom. 69.972 au kilom. 
69.834. — La drague D 14 a avancé de 115 mè- 
tres, du kilom. 68.415 au kilom. 68.300 ; elle a 
creusé un chenal de 40 mètres de largeur et d’une 
profondeur de 4 mètres à 4 m. 50. — La drague 


.D 145 a travaillé dukilom. 68.980 au kilom. 69.145, 


soit un avancement de 165 mètres. Elle a creusé 
un chenal de 40 mètres de largeur avec une pro- 
fondeur moyenne de 4 m. 50. — L'installation spé- 
ciale de la drague D 16 n'était pas encore terminée. 
— La drague D 17, munie d’un bateau-pompe 
avec tuyau de déchargement suspendu, a dragué 
à partir du kilom. 66.380 dans la direction de 
Corozal. Une explosion de la chaudière, qui a 
malheureusement fait quelques victimes, a arrêté 
la marche de cet appareil. 
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MOUVEMENT DU PORT DE COLON 
Août 1887 


ENTRÉES SORTIES 


ES à 


Nombre Tonnage Nombre Tonnage 

VAPOUTS ss. sé. 32 65 050T 21 41 035 T. 
L'ONU SES : 31 5 561 17 1 087 
Totaux... 63 10 611 38 42 122 

Cr = CS 


A ——————— 


MÉTÉOROLOGIE ET MARÉGRAPHIE 


DE L'ISTHME DE PANAMA 


Mars 1887 


Météorologie. — Le tableau ci-dessous donne les réstitats 
les plus intéressants des observations du mois de mars 1887: 


—————— 


TEMPÉRATURE 2 PLUIE 
ABSOLUE ® a es 3! 
BTATIONS, LR ES Li Ê Se 82 |Hauteur | £ € 
Z5 O0lm0o | A = 
ARE )RMES en 4 2, 
minim.|maxim|© 5 | ? | millim. | z 2 
À 2 a 
Go 4 
Colon....l 19°2 | 33°0 | 26° 5] 77 0 12200 ÿl 
Gamboa..| 14 0 | 32 0 | 23 8 | 72 4 9 5 2 
Naos.....| 18 0 | 32 & | 24 9 | 73 6 OS 1 
Totaux..:l 51 2 | 974 |°75 2: 1223.0 200 0 
Moyennes| 17 4 | 32 5 | 25 1 | 743 6 8 3 


SERRES PRE EE CE FER EP EUR CR DCS STE ARRETE ARE UE EI DRE PSE D TETE PE AREA Re * 

Par rapport au mois de février, la température a baissé 
sensiblement à Gamboa et à Naos, ce qui tient surtout à un 
abaissement dans les minima, amené probablement par une 
diminution sensible dans l'état hygrométrique, le mois de 
mars s'étant passé à peu près sans pluie. A Colon, où la di- 
minution de l'élat hygrométrique est bien moins accentuée 
que dans les deux autres stations, la tempéralure moyenne 
a éprouvé un léger relèvement de 0° 1, de sorte que c'est à 
Colon qu'elle est le plus forte et à Gamboa le moins. Mais, 
suivant la règle générale, c'est Gamboa qui a les écarts jour- 
naliers les plus considérables. 

La température moyenne de l’eau de la mer, à Colon, esl 
restée jusie au même chiffre, 22° 1, qu'en février ; c’est or- 
dinairement à l’un ou à l'autre de ces deux mois qu'a lieu 
le minimum annuel. 

L'état hygrométrique, ainsi que nous venons de le dire, a 
diminué dans les trois stations, surtout à Gamhoa et à 
Colon. C'est là un effet naturel de la saison, le mois de 
mars appartenant encore entièrement à la saison sèche. La 
quantité de pluie tombée dans tout l’Isthme est absolument 
insignifiante, Aussi, le niveau du Chagres a-t-il été d’une 
fixité remarquable, au sens propre du mot. Son oscillation 
la plus marquée n’a pas dépassé 0 m. 20 d'amplitude, et 
d'autre part, il n'y a pas 0 m. 10 de différence entre son 
niveau du commencement du mois et celui de la fin, tant à 
Bohio-Soldado qu'à Gamboa. 

L'alizé a soufflé constamment du Nord à Colon, ct souvent 
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avec force, parfois même en grand frais, comme disent les 
marins. Il a pris quelquefois dans la journée la direction du 
nord-ouest. À Gamboa, où la force del'’alizé est bien atténuée 
par les accidents du sol, il y a eu souvent calme absolu le 
matin et le soir ; dans la journée l’alizé a soufflé dans ur'e 
direction variant du nord-ouest au nord-est. A Naos, on n'1 
guère ressenti que l’alizé soufflant invariablement du nord 
ouest, et avec moins de force aussi qu’à Colon. En somme 
le régime du vent a été à peu près le même qu’en février, 
c'est celui qui est habituel à la saison sèche franche. 


Marégraphie. — Les mouvements les plus accentués de la 
marée sont indiqués dans le tableau suivant : 


NIVEAU NIVEAU AMPLITUDE 


STATIONS 


minimum | maximum | maximum 


Om 35 Ca 41 


5 74 622 


Ces mouvements, à Naos, sont sensiblement plus considé: 
rables que ceux de février, ce qui tient à ce que le mois de 
mars est un mois équinoxial. Ils ont eu lieu le 41, soit deux 
ours après la pleine lune. 


Re 


OBLIGATIONS NOUVELLES (1"SÉRIE) 


DEUXIÈME TIRAGE. — 15 DÉCEMBRE 1887 
1,009 OBLIGATIONS. 


Le huitième lirage des Obligations Nouvelles 
(1°° série) de la Compagnie universelle du Canal in: 
terocéanique de Panama a eu lieu le jeudi 15 décem: 
bre 1887, en séance publique, au domicile adminis- 
tratif, rue Caumartin, n° 46, à Paris. A ce tirage, 
les numéros des 1,009 obligations suivantes ont 
été extraits de la roue : 


498 10.831 20.428 31.712 45.372 

563 11.250 20.667 33.789 45.452 
1.449 12.515 20.923 34.043 45.620 
2.553 12.952 21.287 34.250 46.459 
2.109 13.321 24.420 34.977 46.533 
3.331 13.649 24.926 35.238 46.941 
3.954 14.771 25.486, 35.484 47.072 
4.677 15.048 27.120 36.329 47.340 
5.178 15.782 27.636 36.412 48.248 
5.247 15.861 28.134 37.087 48.466 
5.914 16.565 28.819 38.415 49.104 
1.158 16.833 29.192 38.601 49.590 
1.276 16.864 29.622 38.846 50.234 
1.511:-2+11.068 ; 30.117289 02074101 
1.522 17.164 30.291 39.118 51.477 
1.164 18.052 30.376 39.216 52.672 
8.124 19.064 30.383 40.635 52.679 
8.957 19.147 30.442 41.380 52.991 
9.033 19.419 30.482 42.978 53.653 
9.869 19.493 31.102 44.618 54.049 
10.090 19.641 31.120 44.765 54.656 
10.128 19.689 31.711 44.782 55.686 
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:030 
413 


2673 
034 
.&S 


.947 


.612 
.067 
.ATA 
.040 


454 
.D43 


.050 


418 
480 


.506 


85.998 
86.136 
86.675 
87.285 
87.595 
87.662 
87.761 
87.831 
88.278 
89.211 
89.278 
89.733 
89.856 
89.876 
89.912 
90.067 
90.503 
90.738 
90.739 
90.924 
91.118 
91.226 
91.753 
91.932 
92.543 
92.685 
93.224 
93.680 
94.084 
95.741 
97.279 
97487 
97.889 
98.410 
98.456 
99.655 
99.866 
100.557 
100.693 
100.734 
100.844 
100.943 
101.205 
101.439 
102.288 
102.425 
102.988 
103.968 
104.726 
104.756 
104.793 
105.686 
105.727 
105.859 
106.567 
106.662 
107.447 
107.752 
108.768 
109.085 
109.287 
109.678 
111.446 


124 


137 
137 


.473 
.914 
.301 
.695 
. 928 
.439 
.592 
.912 
.580 
.621 
.316 
.119 
.442 
.897 
.572 
.b64 
.082 
.374 
.091 
.DD8 
.155 
.957 
441 
.4T8 
.924 
124. 
124. 


197 
614 


.827 
.035 
.225 
.983 
.049 
.089 
194 
424 
.466 
.902 
.590 
.629 
. 828 
.068 
.998 
.263 
.295 
.496 
MOT 
.871 
130. 
.L18 
.524 
.606 
.692 
.115 
.507 
.305 
.501 
.055 
.382 
.181 
.667 
.872 
.145 
.203 
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138. 
138. 
138. 
138. 
138. 
138. 
139. 
139. 
139. 
.220 
.470 
.761 
143. 
143. 
143. 
144. 
144. 
144. 
.133 
.143 
.174 
.360 
.668 
.282 
.613 
.275 
.082 
.278 
.048 
.121 
.974 
.988 
.378 
070 
.604 
152. 
153. 


141 
141 
142 


184. 


157. 
158. 
158. 
160. 


162. 


163. 
164. 
164. 
164. 


115 
445 
516 
570 
602 
852 
095 
363 
674 


102 
151 
625 
003 
116 
358 


712 
205 


.549 
TT 


165 
166 
167 


171 


176 
176 


179 


180 


181 
181 
181 


196 


.811 
166. 


093 


.239 
166. 


936 


.926 
168. 
169. 
170. 
170. 
170. 
.659 
172. 
174. 
174. 
175. 
175. 
175. 
.034 
.097 
176. 
176. 
110: 
178. 
178. 
479. 
179. 
119: 
.978 
180. 
180. 
180. 
180. 


375 
452 
071 
409 
997 


344 
112 
245 
085 
432 
593 


406 
466 
202 
268 
837 
238 
657 
918 


122 
128 
278 
569 


.651 
180. 
180. 


687 
938 


.000 
.011 
.509 
.605 
La pa 
.120 
2.769 
.091 
5.027 
.207 
.724 
.681 
.815 
.341 
.313 
.420 
.681 
.163 


345 


.897 
.224 
2.380 
.292 
.936 
.182 
195. 
5.901 


293 
181 


196. 
197. 


197 
197 


201 


202. 
202. 
202. 
203. 
203. 
204. 
204. 


205 


206. 
206. 
206. 
206. 
207. 
.818 


207 


207. 
208. 
209. 
210. 
210. 
210. 
210: 
210: 
212. 
212. 
213. 
214. 
214. 
214. 
216. 
.410 
216. 
216. 
216. 
216. 
216. 
218. 
218. 
218. 
218. 
218. 
219. 
220. 
220. 
.593 
.030 
221. 
.566 


216 


220 
221 


221 


485 
235 


.389 
197. 
.090 
197. 
197. 
199. 
199. 
200. 
200. 
200. 
200. 
200. 
200. 
.192 


525 


608 
1TÉ 
308 
855 
312 
D33 
599 
697 
868 
923 


064 
195 
456 
011 
948 
049 
916 
707 
345 
429 
d18 
622 
046 


823 
361 
473 
090 
307 
428 
525 
613 
107 
d13 
180 
289 
712 
828 
329 


594 
762 
847 
902 
972 
006 
029 
163 
481 
983 
839 
445 
569 


445 


221 


224 
225 


227 
221 


.923 
222. 
222. 
223. 
-919 
.232 
226. 
226. 
221. 


188 
375 
108 


284 
333 
190 


.013 
. 864 
228. 
228. 
228. 
228. 
228. 
228. 
230. 
230. 
.943 
.049 
.096 
.006 
.138 
.403 
.D23 
.607 
.334 
.148 
.814 
.289 
.193 
.995 
.209 
.389 
.b15 
.509 
.612 
.920 
.936 
.982 
.116 
.b29 
.632 
.885 
. 874 
2909 
.687 
.184 
. TA 
.046 
. 841 
.821 
.098 
.949 
. 084 
.18ù 
.495 
.294 
.492 
.109 
.394 
0.818 


180 
431 
617 
683 
168 
950 
470 
877 


257 


.368 
287. 
287. 
287. 
258. 
289. 
260. 
260. 
260. 
260. 
261. 
261. 
262, 
263. 
263. 
263. 
264. 
264. 
265. 
266. 
267. 
268. 
268.: 
268. 
270. 
970. 
971. 
272. 
272. 
973. 
273. 
273. 
274. ( 
278. 
275 
273 .: 
278. 
277. 
978. 
978. 
979. 
279. 
280. 
281. 
281. 
281. 
281. 
982. 
282. 
282. 
282. 
284. 
288. 
285. 
288. 
287. 
287. 
287. 
288. 
288. 
288. 
288. 
288. 


448 
118 
341 


289.858 


290. 
290. 


290 


149 
186 


.319 
290. 
290. 
292. 
292. 
292. 
293. 
3.768 
.195 
.926 
.153 
.961 
5.009 
-063 
.496 
.989 
.498 
.013 
.141 
.767 
.039 
hi9 
.363 
.880 
.905 
.372 
.968 
.010 
.429 
654 
.D22 
.932 
.077 
.687 
.146 
.16% 
.924 
.052 
.097 
.4AT 
.010 
.446 
.672 
.679 
.226 
.149 
.107 
.256 
.466 
.700 
.184 
. 243 
.266 
.565 
.TAT 
.897 
.32Ù 
.974 
.187 
.976 


404 
625 
062 
219 
630 
216 


333. 


744 


940 


334.57: 


334. 
334. 
.938 
5.107 


334 


339. 
335. 
335. 
331.5 
.220 
AT 
.304 
339. 
340. 
340. 
340. 
.285 


341 


341. 


JA 
341 
341 


894 


398 
656 
961 


861 
171 
198 
268 


317 
.389 
.406 
.984 


1918 


342.711 368.693 397.965 420.139 441.855 
343.227 369.486 398.299 420.492 442.042 
343.339 370.134 398.318 421.768 442.654 
344.562 371.047 398.901 421.922 443.104 
344.835 311.124 398.948 422.022 443.200 
345.307 311.553 399.219 422.459 443.259 
347.233 371.729 399.221 422.487 443.515 
347.281 972.542 400.087 422.734 444.133 
347.969 373.070 400.454 423.210 444.410 
348.055 313.557 400.697 424.913 445.440 
348.381 373.658 403.484 424.669 445.845 
348.685 373.920 404.009 425.173 445.890 
348.727 314.100 404.072 425.219 446.014 
349.304 374.162 405.183 425.582 446.413 
349.595 374.365 405.458 425.922 446.995 
349.878 315.319 406.526 426.046 447.162 
350.565 315.714 406.821 426.684 447.286 
351.293 975.858 407.418 426.954 448.272 
351.860 375.860 407.553 427.521 448.338 
351.999 375.943 408.251 427.585 449.170 
352.581 371.147 408.644 427.906 449.556 
352.934 379.149 409.144 428.276 449.644 
353.097 319.215 409.690 428.449 449.659 
353.426 381.647 411.106 428.592 450.132 
353.116 9382.9317 411.139 428.820 450.991 
354.206 383.341 411.185 429.577 451.718 
354.631 384.187 411.281 429.842 452.033 
354.950 384.367 411.828 430.007 452.506 
355.065 384.909 411.936 430.397 452.604 
355.086 385.425 412.930 430.698 453.326 
355.186 385.871 413.004 430.774 453.572 
355.329 386.090 413.506 431.218 453.870 
355.392 386.279 413.645 432.034 454.176 
356.019 386.921 414.304 432.132 454.198 
358.103 387.440 414.439 433.085 454.333 
358.280 387.726 414.917 433.181 454.553 
358.531 981.829 415.217 433.941 455.685 
358.849 387.871 415.780 434.039 456.071 
360.492 387.948 415.825 435.110 456.125 
361.086 388.049 416.200 435.222 456.468 
361.619 388.298 416.443 435.350 456.556 
361.756 390.459 416.747 436.066 456.706 
362.834 390.627 417.231 436.160 456.714 
363.405 390.703 417.328 436.184 456.995 
363.795 391,111 417.669 436.823 457.238 
364.070 391.842 418.493 437.144 457.292 
364.373 392.828 418.515 437.278 457.408 
365.686 394.299 418.673 439 059 457.410 
365.693 395.219 418.730 439.129 257.966 
366.073 395.528 418.718 439.229 458.382 
366.656 396.595 419.084 439.600 458.427 
366.833 397.086 419.216 439.843 458.492 
367.392 397.550 419.277 441.161 458.662 
368.129 397.600 419,630 441.572 


Le remboursement des Obligalions amorties à 
ce tirage aura lieu, à partir du 16 janvier 1888, 
à la Caisse de la Compagnie, rue Caumartin, 
n° 46, à Paris, sous déduction de la taxe mention- 
née à l'article 5 de La loi du 23 juin 1875. — L’in. 
térêt cesse à partir du jour où l’Obligation est rem- 
voursable. 
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OBLIGATIONS DE 500 FR. 5 0/0 


———— 


DIXIÈME TIRAGE. — {5 DÉCEMBRE 1887 
197 OBLIGATIONS 

Le dixième tirage des Obligations 5 0/0 de la 
Compagnie universelle du Canal interocéanique de 
Panama a eu lieu le jeudi 15 décembre 1887, en 
séance publique, au domicile administratif, rue 
Caumartin, n° 46, à Paris. — A ce tirage, les 
numéros des 197 Obligations. comprises dans les 

séries suivantes, ont été extraits de la roue : 


LAS LA -44 11-4488 

S4:654tà »: 51.675 0225 

14.601 à 74.622 22 

84.950 à L18#"978#00025 

123.751 à 123.715 25 
138.826 à 138.850 25 
148.426 à 148.450 25 
152.276 à 152,300 : 25 
197 


Le remboursement des Obligations amorties à 
ce tirage aura lieu, à partir du lundi 46 janvier 
1888, à la caisse de la Compagnie, rue Caumartin 
n° 46, à Paris, sous déduction de la taxe mention- 
née à l’article 5 de la loi du 21 juin 1878. — L'in- 
térêt cesse à partir du jour où l'obligation est rem- 
boursable. 


Numéros des Obligations 5 0/0 
amorties aux tirages précédents et non 
présentées au remboursement. 
41.367 — 73 135 — 73,136 — 73,149 — 73.150 — 
16,882 — 80.759 — 86.584 à 86.593 — 86.599 — 
109.851 à 109.853 — 109.867 — 149.701 — 149,702 
170.599 188.230 à 188.249 — 243.960 


CE re 


ACTIONS 


Payement du quatorsième coupon. 


Les porteurs d'actions de la Compagnie uni- 
verselle du Canal interocéanique de Panama 
sont prévenus que le coupon d’intérèêts n° 14 (de 
12 fr. 50), échéant le 1° janvier 1888, sera payé, 
à partir du lundi 2 janvier, au siège de la Com- 
pagnie, rue Caumartin, n° 46, et chez ses corres- 
pondants en province et à l'étranger, à raison de: 
11 fr. 975, impôts déduits, par action nominative, 
et de 11 fr. 546, impôts déduits, par action au 
porteur. 


Les coupons seront également payés aux guichets 
des Sociétés suivantes el à ceux de leurs succursales 
en province et à l'étranger : 


BANQUE DE PARIS ET DES PAys-Bas; 
BANQUE D'ESCOMPTE; 

COMPTOIR D'ÉSCOMPTE; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL; 
CRÉDIT LYONNAIS; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS, 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


it 5 8 I il ES 
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À NEW-YORK : 
AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 


: UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PA- 
: NAMA, MiLLS BUILDING, N° 15, BROAD STREET. 


Ress 


OBLIGATIONS DE 500 FR. 5 0/0 


Payemént du onzième coupon, 


Les porteurs d'Obligations 5 0/0 de la Compagnie 
universelle du Canal interocéanique de Panama 
sont prévenus que le coupon d'intérêts n° 11 échéant 
le 15 janvier 1888, sera payé, à partir du lundi 16 
janvier 1888, au siège social de la Compagnie, rue 
Caumartin, n° 46, et chez ses correspondants en 
province et à l'étranger, à raison de 42 fr. 125, 
impôt déduit, par obligation nominative, et de 
11 fr. 768, impôts déduits, par obligation au 
porteur. 

Les coupons seront payés également aux gui- 
chets des Sociétés suivantes et à ceux de leurs 
succursales en province et à l'étranger : 

BANQUE DE PARIS ET DES PAY9-Bas; 

BANQUE D’ESCOMPTE; 

COMPTOIR D'ESCOMPTE; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL ; 

CRÉDIT LYONNAIS; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS; 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 

A NEW-YORK : 


AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 
UNIVERSELLE DU CANAL INTÉROCÉANIQUE DE PA- 
NAMA, MILLS BUILDING, N° 15, BROAD STREET. 


a ———— — 


OPPOSITIONS ET MAINLEVÉES 


Signifiées du 1% au 13 Décembre 1887. 


OPFPOSITIONS 
Opp. 762. — Sur une obligation nouvelle au porteur 
(1re série), n° 4,444. 
Opp. 763. — Sur un certificat d'inscription nominative 


d'obligations nouvelles (1° série), n° 1,186, pour vingt obli- 
gations. 

Opp. 764. — Sur un coupon n° 5 (échéance du 15 novem- 
bre 1887), d'obligation nouvelle au porteur (1° série), 
n° 128,620, 


Opp. 765. — Sur trois obligations 3 0/0 au porteur 
n°5 31,905 à 31,907 ; — trois obligations 4 0/0 au porteur 
n° 275,097 à 275,099; — deux obligations nouvelles au 


porteur (1r° série) n°s 105,223 et 105,224 ; — deux obliga- 
tions nouvelles au porteur non libérées (2° série) n°* 64,672 
et 64,673, et un certificat d'inscription nominative d’aclions 
u° 14,742 pour deux actions. 

Opp. 766. — Sur trois obligations nouvelles au porteur 
{17e série), n°5 350,316 à 350,318. 

Opp. 767. — Sur un coupon n° 5 (échéance du 15 avril 
1887) d'obligation 3 0/0 au porteur n° 522,812. 


Opp. 768. — Sur deux obligations nouveiles au porteur 
(2° série), n°° 193,460 et 193,472. 
Opp. 769. — Sur un certificat d'inscription nominalive 


d'obligation 4 0/0 n° 1,391 pour une obligation. 
Opp. 770, — Sur un coupon n° 5 (échéance du 15 noveme 
bre 1887) d'obligation nouvelle (1re série) n° 36,579. 


Opp. 771. — Sur trois coupons n° 4 (échéaïte du 15 août 
1887) et trois coupons n° 5 (échéance du 15 novembre 1887) 
d'obligations nouvelles (4re série) n°s 104,292 à 104,294. 

Opp. 772. — Sur dix coupons n° 5 (échéance du 15 no- 
vembre 1887) d'obligations nouvelles ({r° série), n°* 139,450 
à 139,454 et 139,456 à 139,460. 

Opp. 773. — Sur quatre obligations #4 0/0 au porteur 
nos 87,147 à 87,150. 


MAINLEVÉES 


Opp. 403. — Mainlevée partielle sur huit obligations 
4 0/0 au porteur, n° 238,047 à 238,054, 

Opp. 594. — Sur l’action au porteur, n° 570,057. 

Opp.— 653. — Sur vingt-cinq obligations nouvelles au 
porteur ({re série), nos 11,339, 16,495, 16,496, 22,007, 32,867 
à 32,870, 46,480 à 46,482, 59,848, 104,898, 146,423 à 146,436. 

Opp. 675. — Sur un coupon n° 13 (échéance du 1er juillet 
1387), d’aclion au porteur, n° 501,103. 

Opp. 681. — Sur cinq actions au pcrieur, n° 157,451, 
278,889 à 278,891 et 386,613. — Deux obligations 3 0/0 au 
porteur, n°5 286,257 et 286,258. — Deux obligations 4 0/0 
au porteur, n° 232,432 et 324,848, et une obligation 5 0/0 au 
porteur, n° 239,511. 

Opp. 683. — Sur deux obligations # 0/0 au porteur, 
n°: 123,750 et 147,299. 

Opp. 698. — Sur une obligation nouvelle provisoire, non 
libérée (29 série), n° 2,695. 

Opp. 737. — Sur trois obligations 3 0/0 au porteur, 
n°5 193,959 à 193,961. 

Opp. 754, — Sur une action au porteur, n° 551,071. 

Opp. 755. — Sur treize obligations 4 0/0 au porteur, 
nes 333,748, 432,205 à 432,209, 448,028 à 418,030, 448,337 à 
448,339 et 448,436. 

Opp. 757. — Sur un coupon n° # (échéance du 1°" octobre 
1886) d'obligation 4 0/0 au porteur, n° 297,434. 

Opp. 760. — Sur trois obligations 3 0/0 au porteur 
n°5 213,519 à 213,521. 


——— ————— } ———— 


PHOTOGRAPHIES DES TRAVAU: 


Nous croyons devoir signaler que M. Blanc, pho- 
tographe, à la suite d’un nouveau séjour dans 
l'Isthme, arecueilli une seconde série de vues, prises 
le long du Canal, sur toute la ligne, entre Colon et 
Panama. 

Cette intéressante collection, terminée au mois 
de mai 1887, — et dont une parlie a été exposée le 
jour de l'Assemblée générale des actionnaires dans 
le local de leur réunion, — est la reproduction la 
plus saisissante de l’état des travaux, des divers 
types d'appareils en fonctionnement, de l'aspect 
des chantiers et des stations, etc. 

Les photographies sont en vente: chez M. Bianc, 
photographe, rue de Sèvres, 112, et chez le Con- 
cierge de la Compagnie, rue Caumartin, 46, à 
Paris. 


ms 


Le Gérant : POURTET. 


PARIS. -- IMPRIMERIE P. MOUILLOT, 13, QUAI VOLTAIRE. — PARIS 
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COURS OFFICIELS DES ACTIONS BT OBLIGATIONS DE LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DB PANAMA 


À LA BOURSE DE PARIS DU {*r AU 14 DÉCEMBRE 1887 | 

| 

ACTIONS (500 FR.) OBLIGATIONS OBLIGATIONS NOUVELLES | 

4 DEUXIÈME SÉRIE | 

Rs Le RON. À T£RME 5 p. 100 | 3 P. 100 | 4 p. 100 17e SÉRIE | 


TOUT PAYÉ | TOUT PAYÉ [175 F. PAYÉS 


Bic | FONDATEUR AE = 45 juillet HÉCTL oct. 1887 Titres définitifs| Titres provis. | Titres provis. 
Jouissance 1er jullet| Jouissance 1er juillet | Jouiss. 15 juillet |Jeulssano Jeulss. Joulss. 15 nov. 1887 Pauss. A5sept. 1887 Jon. 15 sept. 1888 louis, 6 aout 1887 
CS CREER > As A 
ser | 2100 19:5 275 276,25 enliq.: 275 215 272 50 | 160 159 ne sul to let 205 202.50 | 350 345 342 365 361 360 |} 830 327.50 370 365 
1970 1960 277.50 275 au 15: «73 75] 271 2170 26°] 156 155 200 198 310 330 359 358 355 322.50 320 36.50 361.25 | 
1950 162) 273 1à 272.' 262 260 197.50 196 | 329 50 329 352 350 312 360 357.59 
1100 1 2) 271.24 P70 262.50 260 328 328.50 310 347 315 : 
1950 271.23 272. 330 325 343.75 342.50 
271.23 Y70 322,50 320 341.25 8410 
* | 19:5 1901 253.75 252 enliq.: 253 7! _ 0 hf 140 135. FE 180.23 175 à 300 290 25 310 35 300 280 30€ 320 315 
192» Na» 21. :5 292. au 15: 252.5 0 | 130 11 48 170 165 160! 290 3)0 310 7 | 325 330 | 
1949 195) 03.75 275 1 200 20: | 127 10 F5 162.50 331.50 
1973 1948,75 | 253 75 252 210 137,50 .50 170 
2000 128 251 25 253 133.75 140 
1995 1935 252.50 2355 
| F7 2501 
| 255 252 50 
| 8 | 1095 1675 enlig.: . À 240 245 : | 145 159 15° | :70 175 325 330 335 | 325 330 335 | 300 310 290 | 345 350 355 
19:8.75 2)0J au 15 245 +60 255 2: 161 355 172.50 150 À 340 3:10 342.50 280 290 360 350 360 
1990 1255 265 26: Lt | 152 50 175 18) 345 348,75 365 313 75 
1980 1975 210 28) 2. 182.:0 185 345 370 
196€ 1960 2532152359 187.50 
1950 19 55 256.25 257.5 
1960 1955 258 75 260 
1955 1965 262 50 263 
1970 260 262,50 
B | 2000 1998.75 | 250 285 en la. 275 280 28 | 175 200 205 2'1} 370 367 50 370 372 375 360 362 350 310 375 380 
283 15 2S2.' (| au 15: 270 215 217 :0 À 365 302 51 377 50 316 :5| 310 332.50 382.: 0 385 
280 278 175 210 361 25 360 330 325 330 387 385 
285 230 365 340 
281.25 282. 
283,175 
& | 2000 2110 220 287.0 en liq. : . . 290 288 74 | 155 160 16°] 210 215 870 372.50 385 387.50 350 355 385 384 
202 2025 290 291 5 au15: 285.7] 282.50 290 | 167,50 212 50 215 À 375 378 75 390 391 25 357.50 360 381.50 3€9 
2030 2(37.50 | 292 50 291 2: 168 75 160 | 217 217. C À 380 372.50) 393.75 395 390 392.:0 
2050 2.0 288.15 165 168.75 218 2.0 371.50 350 393.75 395 
130 212 50 181.25 382.50 
| 383.75 354 
3 2023 20 0 286.25 2: en lig.: .. 285 170 165 170! 217 215 380 385 390 392,50 355 390 387.50 
ë| 2075 »10) 286.25 287 au 15, 280 166.25 170 | 214.50 214 | 387.50 380 395 397.0 385 390 
| 288.75 240 213.51 21 382.50 398.175 400 
| 291.25 292 215.50 *16 
| 291.25 20 217 2:8 
| 291 25 
| S | 2100 21:53 237.50 296 en lig. - 286 282 50 | 170 165 170] 215 217 385 386.25 385 390 325 355 395 382.50 
| 2141 2159 225 293 15 au 15; 293.75] 250 167.50 387.50 388 75] 890 392.50 
2120 :10) 297.50 293 389 387.50 
| 2097 50 2 90 | 296,25 2 7 385 
| 2100 298.75 300 
| 298.75 | 
| 
| O | 210 »1<0 305 306.7: en liq. : 280 281 282 ae 167,50 | 217 218 315 371.50 395 390 385 | 355 360 350 | 385 382.50 | 
| 2,4) 10 307,50 :03.75| au 15, 325 380 378 15 L 
| .145 x:09 306 25 305 382.50 384 50 
303,75 307 372.50 376.25 | 
308.75 906 < 
3,1 50 | 
| #é | 92 0 2175 222.50 341 (AIT ce 280 284 170 172 217.50 218 | 380 375 385 387.50 355 350 3175 380 . 
2185 320 345 au 15, 326,27 313.15 372 50 
23.781820 
327 50 328 
29 | 2500 23 5 317.50 345 | en lig. : ... | 290 218 219 220) 377.50 380 395 397.59 | 355 380 381 
2345 2350 312 50 345 au 15, 350 382.50 384 351.25 382 | 
«400 24°0 311.59 318.75 332,50 3:35 | 
2 0) 2550 3:0 315 v5 - 
2600 347.50 350 | 
18 | 2500 2525 355 357.50 en liq. : ... 290 292 220 218 220] 384 385 384 392.50 396 355 350 382.50 | 
2300 2510 358.75 360 | au 15, 355 383 382 380 | 395 396.25 383.175 Ë 
2:00 2505 357.50 395 3179 
353.75 305 
856.25 353.15 | 
352.50 350 
345 342.50 ] 
341.25 343.75 
#4 | 2100 2200 325 322.50 en liq. : ... 280 2€5 288| 175 173.75 | 220 213 218] 380 382 390 386 355 360 377.50 375 Ë 
320 325 au 15, 322.50] 256 2°8 2Sy| 173 172.50 | 217 218 22. | 382 50 383 892.50 395 357.50 360 312.50 377.50 
320.25 327.50 290 291 293 Le 171 170| 218 384 897.50 395 362.50 365 378 
325 326.25 
328.75 321.50 
320.25 325 
323.175 320 


_Ly ae 
VY 


BULLETIN DU CANAL INTEROCÉANIQUE 


Huitième 


rer rlematensenenttqatequerntete tente donaemen=erpnter tnt temeaternnnee datent tte rer er, 


année ; 


1887, 


TABLE ANALYTIQUE 


A 


Aeadémie des Sciences : 
la Grye.:.... ns en minseneniendenene re. 

— Séance du 24 octobre 1887, extrait du Journal officiel. 
Volumes de M. Ferdinand de Lesseps : Mémorres de 


De de M. Bouquet de 


Quarante ans.......... Re On Te Lies on Banio Den Tea 
Actionnaires (Avis aux)..............:............,...:. 
— (Le patriotisme des)............. .......,:......... . 
Actions : Paiement du douzième coupon(Avis du) ......... 
— Paiement du treizième coupon (Avis au) 1769, 1780 et 
— Paiement duquatorzièmecoupon(Avisdu) 1893, 1902 et 
Adversaires (Les). — Extrait de la Revue-Gazelte........, 
ER (Les) du Gandi MR MURS re Do up nss 
Amélioration (L') du Rio Magdalena........ aan ou : 
Américains (Les) et la neutralité du Canal. — Le projet du 
CaDHaÏne AUS mean dose cons irenpen AD 

— (Les) et le Canal de Panama.,..,....... ......... x 
Amérique (Le Canal jugé en)........................... . 
— (M. Ferdinand de Lesseps en)...:...:. ........ ne 


Amérique centrale (L'). — Extrait de la Revue Nude 


Arnémcennen.. et ea nee na-l- ae etre : 
iDeranc de less csemes ps me renensuss eue 
Angleterre (Les préparatifs de l’)............ NS PE se 


Annexe A au rapport à l'Assemblée générale des Aclionnaires 
du 21 juillet 4887: Mission à Panama de M. Charles-A, 
de Lesseps ; compte-rendu.,,,,,,..,.:....,4. Non. be 
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Annonce : Souscription publique à 500.000 Obligations Nou- 
velles (26 série) émises à #40 francs. — Conditions et 


DPOSPOOLUS TE SSP. COTE 1808 et 
Antilles Lee ee Re Pet EU . 
Anvers ctle Canal de Panama... NO ENT E ‘ 


Archevêque d'Aix (Allocution de Monseigneur l’). Bénédic- 
tion du Sf-Trophime.— Extrait de la Semaine Reli- 


DEUSE FAIRE eee nement et er GE 

Assemblée générale des Actionnaires du [8 juin 1887 : 

Convocation ....,... Dares ds reros ee Re eee 

— du 21 AUIIeLABET. Se tune  aseaesstae cause .. 1711 et 
— du 21 juillet 1887 : Convocation. è 


du 21 Juillet 1887, 8e réunion. — Rapport de M. Ferdi- 
nand de Lesseps ; résolutions adoptées...,,,,., sr. 


Australie (L'), la France et le Canal de Panama... .,..., 

a COLCICANATeIPANAMA TETE eee etre de D Mare etoile 
Australiennes (Les Colonies)...... Dates sel eue : 
Avantages (Les) du Canal de Panama, .............. Re 


—POUICARA Sn eu ere ce ane e 


CRC 


Avenir (L’) du Canal.. ernieiiere 
du Canal et Ja Chambre de commerce de ‘San Francisco 
du Canal et ses détracteurs. — Extrait du Télégraphe.. 
du Canal et les pétroles américains. .,,......,,,,,,,., 
de L'Ordre « cn CS SO One 
US TAN SL tt entente tre 


toners crosse 


0, 


AVIS AUX AGÉIONNAÎTOS es 0 000 s10 0,010 0 eeie e1pele #1 610 8 1e 1e1e 
aux souscripteurs des Obligations Nouvelles de la 2 série 
du paiement du 12° coupon des actions, ,.... 
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PARAISSANT LE À 


BUREAUX : 


NTEROCEANIQUE 


ET LE 16 DE CHAQUE MOIS 


46, RUE CAUMARTIN, A PARIS 


ABONNEMENTS POUR TOUS PAYS : Un an, du 4° janvier au 31 décembre, 2 Francs. — Un numéro pris aux Bureaux, 10 6. 


On s’abonne à ce bulletin, seule publication ayant l’attache 
de la Compagnie, 46, rue Caumartin 
ET DANS TOUS LES BUREAUX DE Poste De FRANCE 


Pour tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administration 
s'adresser 
A M. Pourrer, gérant, 46, rue Caumarlin 


AVIS 


Nous rappelons à nos souscripteurs que les abon- 
nements ou les renouvellements datent invariable- 
ment du 4er Janvier de chaque année. 

Nous les prions de vouloir bien nous faire parvenir 
sans retard, en même temps que le montant de leur 
abonnement, une des dernières bandes d’adresses. 

Pour éviter toute lacune dans la collect on, nous 
continuerons l’expidition du Bulletin à nos abonnés 
jusqu'au numéro du 16 janvier inclusivement. 

A partir de cette date, l'envoi aux souscripteurs 
en retard sera suspendu. 
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COMPAGNIE UNIVERSELLE DU CANAL INTÉROCÉANIQUE 
DE PANAMA 


Société anonyme au Capital de 300 millions 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 


Du 28 Janvier 1888 
CONVOCATION 


Renan 


En exécution d’une décision du Conseil d'admi- 
nistration, en date du 27 décembre 1887, MM. les 
Actionnaires sont convoqués en Assemblée géné- 
rale pour le samedi 28 ous 1888, à deux heures 
très précises, salle de la Société nationale et cen- 


trale d'Horticulture de France 84, rue de Grenelle- 


Saint-Germain, à l'effet de recevoir communication 
du programme des travaux pour l'ouverture à la 
grande navigation, en 4890, du Canal interocéanique 
et d'approuver les voies et moyens. 

Pour assister ou se faire représenter à l’Assem- 
blée, les Actionnaires, propriétaires d'au moins 
vingt aclions doivent justifier, rue Caumartin, 46, 
à Paris, du dépôt de leurs titres dans la. caisse 
centrale, ou chez un des correspondants de la 
Compagnie. ; 

Cette justification doit € re faite au moins cinq 
jours avant la réunion. 

Le secrétaire général, 
H. Bouper. 


Les actionnaires peuvent également déposer, 
comme donnant droit d'admission à l'assemblée, 
des récépissés constatant un dépôt d'actions dans 
les établissements ci-après : 


BANQUE DE FRANCE; 

SYNDICAT DES AGENTS DE CHANGE DE PARIS; 
BANQUE D ESCOMPTE ; 

COMPTOIR D'ESCOMPTE ; 

CRÉDIT FONCIER ; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL; 

CRÉDIT LYONNAIS ; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET DE COMPTES COURANTS ; 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


Les actionnaires qui ne pouvant assister person- 
nellement à l'assemblée générale, envoient leur 
pouvoir à l'administration de la Compagnie, sont 

riés de laisser en blanc la ligne où doit être inscrit 
e nom de leur mandataire. 

Il suffit de mettre sa signature au dos de la 
carte, en faisant précéder celte signature des mots : 
Bon pour pouvoir. 


Nous croyons devoir rappeler qu'aux termes des 
articles 42 et 48 des statuts, titre VI, l’Assemblée 
générale n'est régulièrement constituée que si les 


Actionnaires qui la composent représentent le quart 
du capital social. Dans le cas où, sur une première 
convocation. les Actionnaires ne rempliraient pas les 
conditions ci-dessus, la réunion serait ajonrnée, et 
l'ajourne nent ne pourrait êtro moindre d'un mois ; 
dans ce cas les Actionnaires en seraient informés en 
tomps utile. 

mm mm 


LETTRE DE M. EIFFEL 


Levallois-Perret, près Paris, 26 décembre 1887. 


A Monsieur Ferdinand de Lesseps, président de la 
Compagnie universelle du Canal interocéunique de 
Panamu. 


Monsieur le président, 


Un journal a rendu compte d'une conversation 
que j'aurais eue sur ia Compagnie de Panama dans 
des termes qui tendraient à dénaturer le caractère 
du concours que j'entends résolument prèler à 
l'ouverture du Canal. 

L'entretien, dans lequel je suis m's en scène 
d’une facon si équivoque, n'est exact ni dans son 
ensemble, ni dans ses détails ; il m'est prêté des 
idées que je n'ai pas et des paroles que je n'ai 
jamais prononcées. 

Je ne puis que protester éncrgiquement contre 
de semblables manœuvres. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l’expres- 
sion de mes sentiments de respectueuse considéra- 
tion. 

G. EIFFEL. 


—_—— 


CONSEIL GÉNÉRAL DE LA SEINE. 


V'œu de M. Paul Brousse. 


Nous cnpruntons au Bulletin Municipal Officiel du 17 
décembre dernier, l'extrait suivant du procès-verbal de la 
séance du 16 du même mois : 


M. Paul Brousse. — Messieurs, vous avez pu 
lire, dans divers journaux, une annonce qui ap- 
prend au public que M. Eiliel s'était engagé à faire 
tous les travaux d'art du canal de Panama, à la 
condition que les fournitures de machines se- 
raient demandées exclusivement aux maisons fran- 
çaises. 

Je n'ai trouvé nulle part la preuve de cette 
clause ; mais il est connu que la Compagnie in- 
terocéanique s'apprête à demander au Gouverne- 
ment l'autorisation d'émettre des obligations à lots 
pour de nombreux millions. Cela ressort d’une 
lettre récente de M. de Lesseps. 

Dans lhypothèse que cette autorisation soit 
donnée, je vous demande d'adopter le projet de 
vœu suivant : 


« Le Conseil général, 


« Vu la demande adressée au gouvernement de 
la République par la Compagnie universelle du 
Canal interocéanique de Panama pour obtenir 
l’autorisaliun d'émeltre des obligations à lots; 

« Considéram que cet avantage, s’il est accordé, 
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impose à la Compagnie des devoirs divers envers 
le Gouvernement qui le lui assure ; 

« Que, parmi ces devoirs, le plus puissant est 
d'assurer du travail aux travailleurs, 


« Emet le vœu : 


« Que le Gouvernement impose à la Compagnie 
l'obligation de demander tout son outillage trans- 
portable aux maisons françaises, celles-ci devar: 
employer uniquement du matériel et de la main 
d'œuvre français. 

« Signé : Paul Brousse, Joffrin, Chabert, Simor 
Soëns, Faillet, Rélies, Dumay, Lavy, Paulard. » 

M. le Président. — M. Brousse demande l'ur- 
gence pour sa proposition. 

L'urgence est-elle appuyée ? 

De toutes parts. — Oui ! Oui! 


M. le Président. — Je mets donc l'urgence aux 
Voix. 

L'urgence est prononcée. 

Le projet de vœu est ensuite adopté. 


Voici le passage de la lettre écrile le 45 novembre dernier 
par M. Ferdinand de Lesseps à M. Rouvier, Président du 
Conseil, Ministre des financss, relative aux travaux d'art dunt 
l'exécution a été confiée à M, Eiffel : 


«... Les extractions réduites étant matérielle- 
ment assurées, nous confièmes à M. Eiffel, dont la 
science d'ingénieur aussi précise que hardie et les 
grands travaux mélallurgiques ont consacré la ré- 
putation, — et en lui imposant l'obligation de s'a- 
dresser à l'industrie francaise, exclusivement, pour 
la fourniture des matières et tous autres concours, — 
le soin de nous présenter un contrat d'exécution 
des travaux d'art. 

« Ce matin, M. Eiffel a pris l'engagement d’exé- 
cuter ces travaux, à ses risques et périls, dans les 
délais et aux conditions voulues par la Compagnie. 

« Il appartient maintenant au seul Gouverne- 
ment de la République, — puisque la loi française 
nous oblige à lui adresser notre requête, — d’assu 
rer définilivement l'exécution de notre programme, 
en autorisant la Compagnie universelle du Ca:al 
interocéanique à émettre des obligations à lots. 


« FERDINAND DE LESSEPS. » 
ee ——————————— 


UNE CONVERSATION 


Le Capitaliste du 7 décembre dernier donne le 
résumé d’une conversation entre M. Charles-A. de 
Lesseps et un actionnaire. 


Une heureuse coïncidence, dit le rédacteur, nous amena 
la semaine dernière dans le cabinet de M. Charles de Les- 
seps, vice-président de la Compagnie, en même temps 
qu'un actionnaire y était introduit, et nous assistâmes au 
dialogue suivant : 

L'actionnaire. — Je me présente, monsieur, tant en mon 
nom personnel qu'au nom de plusieurs amis, actionnaires 
et obligataires de Panama, pour vous poser quelques ques- 
tions. 

M. Ch.-A. de Lesseps. — Je m'emvoresserai de répondre, 


PP 


E 


BULLETIN DU CANAL INTEROCÉANIQUE 


nee 


eutant qu'il me sera possible, à toutes les questions que 
vous voudrez bien m'adresser. 


L'actionnaire demande à M. Charles de Lesseps 
s'il croit que l'autorisation d'émettre des obligations 
à lots sera accordée. 


M. Ch.-A. de Lesseps. — Il me serait déjà difficile de 
vous répondre sur ce point, en admettant que la crise poli- 
tique que nous traversuns n'existàl pas. 

H m'est donc abiolument impossible d'y répondre en l'état 
actuel où le ministère a donné sa démission el où les Cham. 
bres sont préaccupées d'intérêts politiques graves. Mais, 
nous comptons que, — la crise une fois terminée, ce qui ne 
p:ut être long, — le ministère et la Chambre voudront bien 
s'occuper d’une question qui inléresse tout à la fois la for- 
tune de 400,000 porteurs de titres français, l’industrie et 
l'influence du pays à l'étranger. Cette autorisation nous 
s-ra-t-elle accordée ? Je ne suis pas en meilleure position 
qe vous pour répondre à cette question. J'ai confiance, 
vuilà tout. Lors de la première demande de mon père, la 
c manission nommée pour en faire l'examen était en principe 
Lostile, se basant notamment sur ce fait que le pro;et de la 
tompagnie ne répondait pas au programme contenu dans 
le rapport de M. Rousseau, que le gouvernement avait en- 
v'ÿé à Panama. 

Or, dans la dernière lettre de mon père, vous avez pu 
coustater que la Compagnie avait adopté les vues de 
M. Rousseau. L'objection faite, de ce chef, par la commis- 
sivn, n'a donc plus de raison d’êlre renouvelée. 

Encore une fois, j'ai confiance, je ne puis être plus affir- 
malif. 


L’actionnaire pose une question sur les tra- 
VAUX : 

M. Ch.-A. de Lesseps. — Je puis vous assurer que la 
silualion au point de vue des travaux cst meilleure qu’il y a 
trois mois, qu’il y a six mois. La queslion du règlement des 
travaux pour mener l'achèvement rapide du Canal n'avait 
pas moins d'importance que celle des capitaux à réunir; la 
première question est résolue, et vous aVez vu que ce nou- 
v-au projet a reçu l'approbation unanime de la Commission 
techuique des travaux. Je n’ai pas besoin de vous rappeler 
que cette Commission est composée des sommités du monde 
scientifique. Le grand constructeur, M. Eiffel, est chargé de 
l'exécution de tous les travaux d’art qui assureront l’ouver- 
ture du Canal à la grande navigation en 1890. 


L'actionnaire demande ensuite à M. Charles de 
Lesseps si sa confiance et la confiance de M. Fer- 
dinand de Lesseps sont entières : 


M. Ch.-A. de Lesseps.— Je veus prie de croire, monsieur, 
que si nous n'avions pas ici confiance absolue dans l'œuvre 
commune, nous serions indignes d’être placés à voire tête, 
La confiance de vos directeurs et la confiance de nos aclion- 
aires, c'est le crédit de la Compagnie. Le jour où celte 
confiance n’existerait plus, le crédit disparaïtrait. Or, pas de 
cxtdit, pas d'argent ; pas d'argent, pas de Canal. 


Avant de se retirer, l'actionnaire laisse voir à 
M. Charles de Lesseps que son intention serait 
ce profiter des cours en baisse imposés par la spé- 
culation pour acheter des obligations et des actions, 
ct il essaye d'obtenir du vice-président de la Com- 
pagnie une espèce d'encouragement, 


Voici la réponse du vice-président de la Com- 
pagnie : 

M. Ch.-A. de Lesseps — Nous n’avons pas l'habitude ici 
de nous préoccuper des cours de la Bourse pour diriger notre 
entreprise. Suez s’est fait malgré la Bourse et contre La spé- 
culation à la baisse. Nous espérons qu'il en sera de même 
pour Panama. 

Lo sque l'actionnaire de Panama a souscrit à cette seconde 
entreprise, il avait en vue de réaliser — quitte à subir les 
mêmes aléas — les mêmes bénéfices que les souscripteurs 
du Canal de Suez. Toute affaire de la nature de ces deux 
entreprises est fatalement vouée, à ses débuts, à des fortunes 
diverses. En conséquence, l'actionnaire de Panama doit être 
doué d'une persévérance inébranlable. Il devrait mettre ses 
litres dans sa caisse pour ne plus les en sortir et ne jamais 
regarder la cote. S'il n'a pas celte fermeté, il ne doit pas 
rester porteur d’un Lire de Panama. C’est la réponse que je 
fais, monsieur, à la queslion que vous venez de me poser. 


a — ——————————— 


M. JULES SIMON 


ET LE CANAL DE PANAMA 


Extrait de Ia «Revue-Gazette » 


M. Jules Simon, qui est le secrélaire perpétuel de l’Aca- 
démie des Sciences morales et politiques, a luy(le 17 décem= 
bre, à la séance publique annuelle de l'Institut, une étude 
sur la vie et les travaux de Louis Reybaud. 

Dans celle étude, M. Jules Simon à cu l'occasion de rap- 
peler, en passant, les vues du fondateur de l’école Saint- 
Simonienne. 


« Il n'avait que dix-neuf ans, dit M. Jules Simon, 
« quand il envoya æu vice-roi du Mexique un mé- 
« moire sur la jonction des deux Océans au tra- 
« vers de l’isthme de Panama. » 


M. Jules Simon laisse comprendre que l'idée du perce- 
ment de l'isthme de Panama, comme beaucoup d'autres 
idées de même nature, est bien antérieure au programme 
universel des Saiut-Simoniens, et il ajoute : 


« La grande gloire n'est pas d'inventer, mais de 
« réaliser. Celui qui énonce une idée en passant et 
« l’abandonne est moins grand que celui qui la 
« recueille et la fait vivre. On a beau me dire que 
« Saint-Simon a rêvé de percer l’isthme de Pa- 
« nama, je sais bien quel est l'homme qui va-con 
« traindre les deux Océans à mêler leurs flots. » 


= — TE —  — 


SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE DE PARIS 


Samedi soir (17 décembre), les membres de la 
Société de géographie ont célébré leur banquet 
annuel sous la présidence de MM. le général Perrier, 
de l’Institut, vice-présidentde la Société, et Janssen, 
de l'Institut, directeur de l'Observatoire de Meudon, 
président de la commission centrale de la Société 
de géographie, en l'absence de M. Ferdinand de 
Lesseps, empêché par suite de la mort récente do 
son frère, le baron Jules de Lesseps. 

Parmi les convives se trouvaieut MM Maunoir, 
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secrétaire général de la Société; de Quatrefages, 
Levasseur, Grandidier, Bouquet de la Grye, de 
l'Institut; le commandant Barry, le général Har- 
tung, le docteur Hamy, Désiré Charnay, Marcel 
Monnier, J.-E. de La Croix, L. Wyse, Jules Gar- 
nier, Paul Neïs, Ch. Rabot, Henry Binder, Henri 
Cordier, Louis Rousselet, Georges Rolland. 

Au dessert, M le général Perrier a porté un 
toast au chef de l'Etat, à M. Carnot, président de 
la République; M. Janssen porte ensuite la santé 
de M. Ferdinand de Lesseps : 


La Société de géographie, a t-il ajouté, est une grande 
Française, une grande patriote. À ce titre, elle revendique 
tous ceux qui honorent la France, en élendant son action 
ouen créant des œuvres qui portent au loin notre nom, 
notre intluence, et qui attirent la reconnaissance des autres 
peuples et nous donnent une large part dans l'activité uni- 
verselle. 


M. Maunoir, secrétaire général, a bu aux So- 
cictés de géographie françaises et élrangères. 


AY ne LES RE Ne de 


LA BONNE FOI DES ADVERSAIRES 


Nous avons communiqué à nos lecteurs, dans 
le Bulletin du 2 décembre dernier, les dépêches 
télégraphiques reçues de l'isthme et faisant con- 
naître que dix-sept kilomètres de Canal avaient 
été ouverts du côte de l'Atlantique et huitkilomètres 
du côté du Pacifique ; que cette communication 
était faite avec une profondeur d’eau variable de 
6 à 8 mètres. 

Ne pouvant nier l'importance de ce fait, un jour- 
nal allemand écrit ce qui suit : 


Les communicalions disent que le Canal situé dans la mer 
fut traversé par un remorqueur ; il n'est pas ajouté de quelle 
manière le passage des 17 autres kilomètres a été effectué, 
de telle sorte que La supposilion qu'il n'a eu lieu que dans 
un canot paraît tout à fait admissible (!) 


Cet exemple donne la mesure de la bonne foi des 
adversaires du Canal, et aussi de leur naivelé, car 
il suffit de placer de telles phrases sous les yeux 
du lecteur pour en faire justice. . 


—————————— "CT ——————— — 


AUX ACTIONNAIRES 


Dans son numéro du 416 décembre dernier, la 
Revue-Gazette signale des agressions diffamatoires, 
dirigées contre le patriotisme des actionnaires du 
Canal de Panama. 

Cette recrudescence d'hosülilé, qu'explique le 
désir d’uue polémique, ne doit pas détourner l’at- 
tention de ceux qui se sont associés pour l'exécu- 
tion du Canal. Les récentes déclarations du P. ési- 
dent, le programme de travaux approuvé à l’una- 
nimité par la Commission consultative supérieure 
ont mis fin à toute incertitude. 

. La Revue-Gazette, ramenant avec raison la ques- 


BULLETIN DU CANAL INTEROCÉANIQUE 


—————— 


tion au point précis, publie les lignes suivantes, 
intéressantes à plusieurs titres : 


Un journal qu’on pourrait citer comme le moins suspect 
de complaisance envers les aclionnaires du Canal de Panama, 
contenait les lignes suivantes la semaine dernière : 

« Il résulte d'une conversation que nous venons d'avoir 
« avec des personnes se disant bien au courant de la situa- 
« tion, que 600 nouveaux millions suffiront à la Compagnie. 
« Si l'on peut croire sérieusement qu’il ne manque plus que 
« 600 millions à l’entreprise pour être pourvue des res- 
« sources nécessaires à l'achèvement d’un Caual à écluses, il 
« nous semble que la solulion des difficultés est désormais 
« bien simple. Il ne s’agirait plus, en effet, que de faire la 
« preuve de ce qu'on avance, afin de bien convaincre les 
« porteurs de titres de la possibilité de limiter la dépense à 
« ce capital complémentaire. 

« Cette preuve établie, le reste serait peu de chose, » 

Telle est la vérité toute simple, ajoute la Revue-Gazelle. 
Or, comme cette vérilé a élé démontrée, ni les grossièrelés, 
ni les insultes, ni les calomnies ne prévaudront contre elle. 
Et ce n'est pas parce qu’un étranger, — dont le passé finan- 
cier, si nous voulions l'explorer un peu, serait assez ré- 
jouissant — embusqué derrière un journal financier, bavera 
chaque semaine contre l'œuvre nationale entreprise à Pa- 
nama, que les actionnaires français, les obligataires fran- 
çais, les ingénieurs français, les entrepreneurs français, les 
travailleurs français, — c’est-à-dire plus de 500,000 de nos 
concitoyens, — se laisseront intimider. 


La même Revue, après avoir constaté l'insuccès 
de la dernière manœuvre des baissiers à la bourse 
de Paris, et remarqué que beaucoup de porteurs 
de titres de la Compagnie ont profité de la pression 
exercée sur les cours pour augmenter le nombre 
des actions ou des obligations qu'ils possédaient, 
améliorant ainsi la moyenne des prix antérieurs 
d'acquisition de leurs titres, conclut ainsi : 


Les vrais actionnaires doivent rester calmes, indifférents, 
impassibles. Ils doivent laisser les spéculateurs se battre à 
coup de hausse et à coup de baisse, et ne songer, eux, qu'à 
deux choses: 

{° Aux intérêts qu'ils toucheront régulièrement, et qui ne 
se modilieront pas d'un centime, quelles que scient les 


fluctuations de la Bourse, jusqu’à la mise en exploitation du 


Canal ; 

20 À la plus-value de leurs titres, inévilable, quand le 
Canal sera en exploitalion. 

Et voici l’éloquent et simple tableau qu’ils doivent garder 
sous leurs yeux: 


Prix Valeur Bénéfice réalisé 
Valeurs de Suez d'émission actuelle par titre 
Obligations 300 fr. 590 fr. 290 fr. 
Délégalions.. , 270 902 50 632 50 
'ACHONS. 0 200 2,130) 1.630 » 
M. SICARD. 


——_—_—_—hD—— 


SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE DE LYON 


La séance solennelle annuelle de la Société de 
géographie de Lyon, pour la proclamation des 
récompenses aux lauréals de ses cours et concours, 
a eu lieu le dimanche 18 décembre. 

Dans cette réunion, dont nous empruntons le 


| 
| 
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compte-rendu au Salut public, le président de la 
Société, M. L. Desgrand a lu un rapport relatant 
les faits principaux qui se sont produits pendant 
l’année. 

Parlant des progrès de la colonisation dans les 
différentes parties du globe, M. Desgrand a appelé 
l'attention sur les conséquences de ce mouvement, 
à l'Orient et à l'Occident du monde : 


À l'Ouest, ne voyons-nous pas l’Anglo-Saxon et ses fils les 
Yankees s'implanter chaque jour plus solidement sur loutes 
les rives et dans toutes les îles du Pacifique et de la Polyné- 
sie ? C’est à ce point qu’on se montrera bientôt comme une 
curiosité géographique le point qui ne reconnailra pas dans 
ces parages leur drapeau ou leur protection. 

Aussi, voyez avec quelle fiévreuse impatience on appelle 
de partout de nouvelles et plus significatives facilités à la 
circulation interocéanique, Le Canal de Suez, cette mer- 
veille du x1x° siècle, est à peine finie, la marine qui doit 
l'utiliser n'a pas encore achevé sa transformation, qu'il est 
déjà devenu insuffisant pour les besoins du service ; il faut 
le doubler en largeur et l’approfondir. Rien n'arrête, on y 
travaille et les excédents de recettes paraissent devoir ré- 
pondre aux exigences du perfectionnement, 

En sera-t-il de même pour le Panama ? Il n’est ni du 
devoir, ni de l'intérêt, bien moins encore de la compétence 
d'une Société de géographie, de se prononcer à cet égard. 
Trop de passions s’agitent autour des problèmes économi- 
ques que soulève la seconde bataille livrée par M. de Les- 
seps à l'ancien ordre de choses. Mais il nous appartient de 
vous parler de l’avancement d’une œuvre qui va si profondé- 
ment modiäer les communications d'un monde à l’autre. 
Comme aussi de vous fixer sur les mesures que prennent 
nos voisins pour s’attirer à notre préjudice, le courant des 
grandes communications internationales, 


Le rapport du président de la Société de géo- 
graphie de Lyon Contient ensuite les appréciations 
suivantes sur les conditions de l’achèvement du 
Canal de Panama : 


Les mêmes causes amènent les mêmes effets. Lorsque 
Marc Séguin entreprit le chemin de fer de Lyon à Saint- 
Etienne, il se trouva en présence du massif de Terre-Noire. 
Le traverser en tunnel, ce qui, de nos jours, serait une ba- 
gatelle, fut alors considérée comme une difficulté insurmon- 
table. 

L'œuvre paraissait compromise, et les actionnaires ruinés. 
Vous savez ce qu'il en a été et comment, après un certain 
laps de temps de traction provisoire avec des chevaux, la 
voie ferrée continue vint montrer aux plus incrédules que 
la foi et la science, en s’appuyant l’une sur l’autre, suffisent 
à percer les monlagnes, lorsque c’est plus avantageux que 
de les transporter. 

C'est en définitive ce que la Compagnie de Panama an. 
nonce qu’elle va faire pour répondre à la fiévreuse anxiété 
avec laquelle les navigateurs, commerçants et industriels 
des deux mondes réclament l'ouverture de l’isthme amé. 
ricain. 

Elle vient, en effet, d'annoncer que sur les 75 ou 76 kilo- 
mètres formant l'entier parcours du Canal, plus de vingt- 
cinq sont à celte heure ouverts à la navigation. Des deux 
côtés de l'Allantique et du Pacifique, des vapeurs d’un cer« 


tain tonnage peuvent ainsi arriver jusqu'aux pieds du massi! 
central. 

C’est dans le nivellement de cette masse montagneuse 
que consiste le dernier obstacle à surmonter ; sa longueur 
est de 25 à 26 kilomètres, sur quelques points sa profon- 
deur de tranchées ne sera pas moindre de 77 mètres. Si jies 
bras eusgsent répondu au nombre, à la perfection et à la 
puissance des machines d’excavation et de déblaiement, 
l’œuvre totale aurait pu être finie dans les premiers mois 
de 1889, comme l’avait espéré M. de Lesseps. 

En présence des difficultés que la science et l’argent ne 
suffisent pas à vaincre, mais qui réclament surtout le con- 
cours de la patience et de la persévérance comme on l’a vu 
au Mont-Cenis et au Saint-Gothard, la Compagnie a décidé 
de percer un passage provisoire. Un bief supérieur, reliant 
par un système d’écluses les deux partics navigables du 
canal, serait établi autour du massif. L’eau nécessaire serait 
fournie par le bassin du Chagres, dont la superficie est de 
180,000 hectares. 

Dans ces conditions, le célèbre entrepreneur de travaux 
publics, M, Eiffel, s’est engagé à finir l'œuvre en 1890. On 
obtiendrait ainsi le passage de douze navires par jour. Les 
recettes qui en résulteraient permettraient d'attendre la fin 
du canal à niveau, que M. de Lesseps et le congrès de Paris 
ont toujours considéré comme pouvant seul répondre aux 
besoins de l’intercourse entre les deux océans. 

Nous n'avons pas à nous prononcer sur le mérite de cette 
nouvelle direction, mais un fait certain, c'est que nos voi- 
sins Belges, Allemands, Italiens, Russes même, s’efforcent 
d'améliorer, dans ce sens, leurs voies fluviales ou ferrées. 
Tous veulent attirer sur leur territoire et leurs ports d'An- 
vers, de Trieste, Gênes, etc., le grand courant d'hommes et 
de choses que déterminera le percement de l’isthme amé- 
ricain. 

M. Desgrand conclut en rappelant l'attention 
publique sur l'insuffisance, à ce point de vue, de 
nos moyens de transport en direction de l'Atlan- 
tique, et insiste sur la nécessité d'accélérer et 
d'améliorer les communications de l’est à l’ouest de 
la France. 


LES ENTREPRENEURS FRANÇAIS 


et le Canal de Panama 


Nous lisons, sous ce titre, dans l’Intransigeant : 


Au banquet annuel du Syndicat des Entrepreneurs de tra- 
vaux publics de France, qui a eu lieu avant-hier soir à l'Hô- 
tel Continentel, sous la présidence de M. Dulau, président 
du syndicat, plusieurs discours ont été prononcés, dans les- 
quels les orateurs exprimant leurs regrets de l’absence de 
M. Ferdinand de Lesseps, retenu par un deuil de famille, 
ont parlé de l’entreprise nationale du canal de Panama. 

Aux témoignages unanimes d’admiration et de respect 
qui ont été manifestés par l’assistance pour le « Grand 
Français », M. Ch. Aimé de Lesseps a répondu par un speech 
très goûté, dont nous extrayons le passage suivant. Il offrira 
un intérêt particulier, dans les circonstances présentes, à 
tous nos compatriotes qui suivent avec sollicitude le progrès 
de l’œuvre du percement de l’isthme américain : 


C'est grâce à des entrepreneurs français qu’en 
1890 s'ouvrira le Canal de Panama. 
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Nous avons simplifié le problème en réduisant le 
cube à enlever dans la proportion que l'expérience 
acquise dans les travaux montrait être celle qui 
pouvait permettre la réalisation des engagements 
que_.les entrepreneurs prendraient. Nous avons 
donc conformé notre programme aux possibilités 
d'exécution des entrepreneurs, et c'est au moyen 
de certains travaux d’art qui sont confiés au cons- 
tructeur, M. Eiffel, dont la réputation est univer- 
selle et dont la signature vaut toutes les garanties 
du monde; c'est au moyen des travaux d'art de 
M. Eillel, avec des terrassements confiés aux en- 
treprencurs dont un certain nombre font partie de 
votre syndicat, avec des délais d'exécution aujour- 
d’hui absolument certains, puisqu'ils sont basés sur 
l'expérience; c'est dsns ces conditions-là que nous 
devons arriver à ouvrir le canal en 4890, et nous l’ou- 
vrirons avec l'épargne française, avec le concours de 
la France qui ne nous fera certainement pas défaut 
jusqu'à la fin. Nous l’ouvrirons en faisant prospérer 
l'industrie nationale, non seulement les entreprises 

articulières intéressées dans notre œuvre, mais 
e ouvriers français eux-mêmes, car dans notre 
contrat avec M. Eiffel, qui est considérable au 
point de vue de la production des matières à trans- 
porter dans l'isthme de Panama, nous avons im- 
posé que tous ses travaux seraient exécutés en 
France. 

Cest donc, par la réalisalion de ces contrats, 
une masse considérable de travail qui est assuré à 
l'industrie française, dont, tout à l’heure encore, 
on signalait les souffrances. C’est là un des carac- 
tères, messieurs, de votre Société des Entrepre- 
neurs français; elle n'a pas seulement en vue 
d'augmenter la prospérité de la France à l'inté- 
rieur, mais de l’augmenter aussi par les travaux 
qu'elle répand à l'étranger et dans le monde 
entier. 

Messieurs, je bois aux travailleurs français ! 


L'improvisation de M. Charles de Lesseps, chaleureuse- 
ment applaudie, nous permet de rappeler que l’Zntransi- 
geant a élé le premier à soutenir la cause des travailleurs 
en invitant le Gouvernement à donner sans relard, à M. de 
Lesseps, l'autorisation qu'il sollicite d'émettre des obliga- 
tions à lots, pour assurer l'achèvement du Canal de Pa- 
nama,. 

Les discours prononcés à l'Hôtel Conlinental montrent 
que tous les intérêts sont solidaires et que les capitaux four- 
nis pour conduire le Canal à la période d'exploitation ser- 
viront en même temps à donner du travail à nos usines et 
à nos industries, par conséquent, [à garantir contre ie chô- 
mage et la misère des milliers de travailleurs français, 


Qu ——— 


LES TRAVAUX 


Nous extrayons des rapports parvenus à l'admi- 
nistration de la Compagnie les renseignements sui- 


vanis sur les travaux pendant le mois de septem- 
bre 4887 : 
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Port-Christophe 


Entreprise Amerienn Contracting and Dredging 
Company. — Après avoir réparé ses machines, la 


drague Lesseps, travaillant dans la Dérivation du - 


Chagres de Gatun à la mer, a été ramenée dans la 
partie comprise entre les kilom. 4 et 3.500. Au 
premier de ces points, l'appareil a attaqué et en- 
levé un banc de tuf qui avait préalablement été 
désagrégé à la mine. 


Entreprise Jacob. — La drague A a continué 
l'approfondissement du Canal à la cote moyenne 
1.50 entre les kilom. 3.740 et 4.180. La drague 
D{ poursuivait son avancement à travers les buttes 
du Mindi, l’espace qui la séparait, à cette époque, 
de la cunette rocheuse du côté de Gatun ne con- 
tenant plus de parties dures, on comptait que cet 
engin attcindrait l'origine de la cunette vers le 
milieu de novembre. Avancement réalisé en sep- 
tembre, 80 mètres, avec un papillonnage de 35 mè- 


tres et une profondeur de # à 5 mètres. — La 
drague E2 a été ramenée aux ateliers de Fox 
River pour réparations. — Sur le chantier à sec 


des buttes du Mindi, les travaux ont repris dans la 


cunette rocheuse, côté Panama: les ouvriers mi- 


naient le terrain et l’entreprise espérait décaper 
les deux côtés de la cunette avant l'arrivée de Ia 
drague D1, de façon à faciliter son passage sur ce 
point. — Les chantiers du pont du Mindi (déviation 
du Panama Raïl Road) et de l'embouchure de la 
Dérivation de Galtun à la mer « ont ressenti des 
difficultés d'exploitation provenant de la mauvaise 
saison ». Au second de ces ouvrages, de nouveaux 
tâcherons ont procédé à consolider les voies de 
décharge, à en installer une nouvelle et à assurer 
l'écoulement des eaux par l'exécution de rigoles. 
— Le bassin de radoub est terminé dans son 
ensemble. On a achevé, en septembre, le dallage 
en ciment dans la chambre de la machine, le cal- 
fatage des portes et l'agrandissement de la rigole 
collectant les eaux du bassin, 


Gatun. 


Entreprise American Contracting and Dredging 
Company. — La drague H. B. Slaven a continué 
l’approfondissement du Canal entre les buttes du 
Mindi et le kilom. 8.110. Toute cette partie, sauf 
une lacune de 60 mètres, est portée à la profondeur 
de 7 m.50. — La drague J. Dingler a marché du 
kilom. 9.550 à la rencontre de la précédente vers le 
Mindi,en approfondissant le Canal à la cote 8. Elle 
a réalisé, dans le mois, un avancement de 41.845 
mètres. — Bien que le bâtardeau commencé en 
août ne fùt pas entièrement terminé, la drague 
City of New-York a repris son travail en marche 
vers Bohio le 12 septembre ; avancement obtenu, 
32 mètres.— Ralentie par une avarie survenue à sa 
chaîne des godets et par la rupture du bâtardeau 
construit en arrière pour former le bassin dans le- 
quelelle travaillait, la drague City of Parisen marche 
vers Bohio a réalisé un avancement de 120 mè- 
tres. — La drague N. Appleton, dans la Dériva- 
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tion du Gatuncillo, aavancé de 220 mètres avec un 
papillonnage de 35 mètres à la cote-1.50. Le bà- 
tardeau établi en arrière de cet appareil s'est 
rompu par suite de « vices de construction », dit 
le rapport. Les réparations nécessaires ont été 
commencées immédiatement. 


Entreprise Jacob. — La drague E 3 a poursuivi 
avec activité l'enlèvement de la butte de la Dyna- 
mile. — Les deux chantiers de la Dérivation de 
Dos Hermanos à Pena Blanca ont été quelque peu 
ralentis à cause des «fréquentes pluies tombées 
dans le courant de septembre ». 


Bohio Soldado 


Les résultats obtenus sur les divers chantiers de 
cette seclion ne présentent pas d'amélioration sur 
ceux d'août en raison des « pluies fréquentes » et 
du « non-emploi » d’une partie du matériel mis par 
la Compagnie à la disposition des entrepreneurs. 


Entreprise American Contracting and Dredginq 
Company. — La drague M. A. Slaven, installée 
dans leChagres, préparait son entrée dans le Canal 
au kil. 24.800. 


Tavernilla 


Entreprise Vignaud, Barbaud, Blanleuil et C'°. — 
Sur les chantiers du Canal, du kilom. 26.380 au 
kilom. 28.700, les travaux ont été continués sans 
interruption. Entre les kilom. 32 et 34.650, il y a 
eu arrêt «par suite des crues du Chagres ». — 
Huit chantiers sont en exploitation dans la Déri- 
vation n° 5 (rive gauche), du kilom. 26 au kilom. 
27. — Sur la Dérivation n° 6 (rive gauche), les opé- 
rations « ont été plusieurs fois suspendues par les 
crues du fleuve ». 

Le rapport donne les renseignements suivants 
sur la situation du matériel dans cette section : 


La drague n° 4 est montée et pourra prochainement en- 
trer en fonctionnement. 
La drague n° 5 est en montage. 
Tous ces travaux de montage sont, en général, poussés 
avec activité. 
San Pablo. 


Entreprise Vignaud, Barbaud, Blanleuil et Ci — 
Les travaux de la Dérivation (rive gauche) n° G 
ont été suspendus dans la seconde quinzaine à 
cause de la mort du tâcheron auquel ils étaient 
confiés. — La construction de la coque de la dra- 
gue n°7 était presque terminée ; on pensait pou- 
voir procéder à l'installation des machines en oc- 
tobre. 

Gorgona. 


Entreprise Vignaud, Barbaud, Blanleuil et C— 
Tant sur les chantiers du Canal, du kilom. 37.440 
au kilom. 38.660 et du kilom. 40 au kilom. 42, 
que sur la plupart de ceux des quatre Dérivations, 
le travail s’est continué dans les conditions ordi- 
paires. Sur certains points, « les pluies et les 
crues du Chagres » ont gêné à plusieurs reprises 
la marche des extractions. — Relativement au 


oo 
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matériel, l'ingénieur fait les constatations sui-- 
vantes : 


La drague lancée, dont la machinerie est terminée, 
creuse un bassin pour faciliter le lancement d’une deuxième 
drague. 

Où poursuit avec activilé l'achèvement d’une troisième. 

Miatachie. 

Entreprise Vignaud, Barhaut, Blanleuï! et €. 
— Trois attaques sont exploitées au gros matériel, 
aux.cotes 16 aval, 16 amont et 22, entre les kilo. 
mètres 43 ct #4. « Le resultat pourrait être plus 
salisfaisant », remärque le rapport, « si les tâche- 
rops reprenaient le {ravail au petit matériel. » — 
Aux Dérivations de Cargo Plata (rive droite n° 9) 
et du Carabali (rive gauche n° 9), le rendement 
n'était pas aussi satisfaisant qu'il devrait l'être. 


Obispo. 
Entreprise Société de Travaux publies et Cons- 
tructions. — Sur le chantier du kilom. 4% au ki- 


lum. 45, les attaques se sont faites dans la 
partie comprise entre les kilomètres 44.500 
ct 44.620 à gauche du Canal. La voie établie 
contre le talus de gauche a été descendue en 
prévision du grand remblai qui se trouvera en 
face du pont du Chagres, ce qui permettra à la 
grande voie de parcours de la Dérivation n° 10 
de se relier avec le pont. — La cunette comprise 
entre les kilom. 45.040 et 45.300 a été approfondie 
à la cote 46 amont et à la cote 17 aval. Ce chan- 
tier est desservi par quatre grues et 40 bennes 
environ, La butle de Gamboa a été arasée à la cote 
25. Au chantier Murraciole, le fond de la cunette 
du versant nord de la Corosita était, fin septembre, 
à la cote 24 en amont et à la cote 25 en aval. Le 
fond de la cunette, côté sud, était à la cote 28 au 
kilom. 46.500 et à la cote 27 à son extrémité, vers 
le kilomètre 46,780, Diverses attaques existent aux 
différents étages entre les deux cunettes ; à la cote 
45, quatre grues sont employées à l'approfondisse- 
ment de la cunette, « qui est maintenant presque 
terminée » ; sous peu une voie pourra y être ins- 
tallée. Il ne restait, à la fin de septembre, que 97 mè- 
tres à faire pour réunir les attaques des étages 40 et 
35 et 475 mètres pour celles des étages 35 et 30.— 
La nartie comprise entre les kilom. 47.405 et 
,7.800, qui commence au grand chantier à la cote 
26, se terminera en cunette vers le kilom. 47.700 
à la cote 29 au fond. — ‘Treize attaques sont en 
fonctionnement à la Dérivation n° 10 du Chagres ; 
1.050 mètres de terrassements étaient faits sur la 
voie par laquelle le gros matériel entrera dans le 
chaniier de la Dérivation en amont. 


Emperador. 
Entreprise Société de Fravauz publics et Cons- 
tructions. — Deux attaques existent aux chantiers 


des Petites-Chutes, dont l'une, exploitée par des 
grues, pour le fonçage d’une cunette dans l'axe du 
Canal. — Le chantier de la Cunette possède trois 
attaques : deux au grand matériel, celles des kiiom. 
50.300 à 50.500 et 50.800 à 51.840 ; la troisième, 
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du kilom. 50.500 à 50.800, est desservie par des 
grues. Le rapport constate que, sur ce point, «le 
tiers, en moyenne, du matériel reste inactif ». — 
Le chantier du Cerro-Emperador, du kilom. 51.450 
au kilom. 52.220, a travaillé dans les mèmes con- 
ditions qu'en août. — L'exploitation du chantier 
du Lirio, du kilom. 52.220 au kilom. 53.600, a été 
concentrée sur les deux altaques à droite de l'axe, 
établies de façon à enlever le banc de terre laissé 
entre les deux passes d’excavateurs. L'ingénieur 
fait l'observation suivante : 


Les résultats obtenus dans ce chantier jusqu'à ce jour, 
quoique supérieurs à ceux des trois autres de la section en 
général, pourraient cependant être meilleurs. 


Les travaux des Dérivations n° 11 et 13 ont été 
oussés avec « plus d'activité » ; le rendement de 
a Dérivation n° 14 aurait été meilleur, « si les en- 

trepreneurs avaient amené le matériel nécessaire ». 
Une cunette est en creusement à la Dérivalion 
n#19: 

Culebra. 


Entreprise Artique, Sonderegger et C®.— Les 
opérations ont été gênées par les pluies qui ont, à 
plusieurs reprises, forcé de suspendre le travail. 
Nous extrayons du rapport les détails donnés sur 
la marche générale de cette section en sep- 
tembre : 


Le chantier n° 1 {cote 65) est en pleine période de trans- 
formation pour l'organisation du travail à la drague. La ré- 
feclion de toutes les voies existantes est à peu près terminée. 
Le matériel de dragage est arrivé sur place et le montage 
des coques en ‘er destinées à recevoir les excavateurs com- 
mencera dès que l'installation de la grande plaque tour- 
nante sera achevée. 

Deux excavateurs travaillent au chantier n° 2 (cote 75). 
Les entrepreneurs construisent une estacade qui facilitera 
les décharges et permettra d'augmenter le rendement, 

Le plateau de la cote 85 est partagé entre les trois chan- 
tiers n°5 3, 4 et 5 où fonctionnent onze excavateurs, dont 
quatre en fouille, Ces derniers sont employés au creusement 
à travers la Culebra de la grande cunette destinée à réunir 
les chantiers n° 2 (côté Colon) et n° 6 (côté Panama) à la 
cote 76 environ. 


Le même document contient d'intéressantes indi- 
cations sur les dispositions prises pour le creuse- 
ment à la drague vers Paraiso : 


L'iufrastruciure des voies d'accès pour le transport du 
matériel de dragage est exécutée sur une longueur de près 
de deux kilomètres ; il y a plus de 600 mètres de voies po- 
sées actuellement. 

La maçonnerie en fondation du barrage de la vallée du 
Rio-Grande à la cote 31 est commencée ; le barrage se ter- 
minera (côté gauche) par un bâtardeau. 

La plate-forme à la cote 34, où seront installées de puis- 
santes machines élévatoires, est complètement dérasée; le 
battage des pieux destinés à supporter les fondations de ces 
instailations se fera bientôt. 

La configuration du sol dans la région de Paraiso est on 
ne peut mieux appropriée pour y emplover la méthode de 


dragage adoptée. Ce système donnera de bien meilleurs 
résultats que l’excavation à sec. L’hivernage ne sera plus à 
craindre, les chantiers ne seront plus désorganisés par ies 
pluies et la production se maintiendra comme pendant la 
belle saison. 


Sur la déviation du Panama Rail-Road entre 
l'origine du village de Culebra et les chantiers de 
l'entreprise Baratoux, Letellier et C°, tous les pe- 
tits ouvrages d'art sont terminés. On continue à 
creuser les fondations du pont sur le Rio- 
Grande, 


Paraiso. 


Entreprise Baratoux, Letellier et C*., — Une 
partie du grand matériel a été remise en marche 
sur les chantiers du kilom. 59.500 au kilom. 
60.800. — La Dérivation du Rio-Grande a été 
poussée « moins activement » ; celle du Rio-Pedro- 
Miguel a fait des progrès qui font prévoir son pro- 
chain achèvement. — A la déviation du Panama 
Raïl-Road, les efforts ont été concentrés sur l’ou- 
verture des tranchées entre les kilom. 2.800 et 
3.800. — Le rapport d'ensemble signale que « les 
fortes pluies ont beaucoup retardé les travaux, 
notamment sur les chantiers de terrassement », 
et que d'importantes quantités de matériel « sont 
restées inutilisées ». 


La Boca. 


Entreprise Baratoux, Letellier et Ci°. — La dra- 
gue À 3 à continué à approfondir et élargir le 
chenal dans la baie de Panama entre les kilom. 
12.204 et 72.025. Elle a réalisé un avancement de 
179 mètres, avec une largeur de 75 mètres et une 
profondeur variant entre 7 et 8 mètres. La drague 
À 2 a effectué le même travail entre les kilom. 
10.215 et 70.143. Le fonctionnement de cet appa- 
reil a été ralenti par la nature dure et collante 
d'une couche de marne jaune dans laquelle il est 


engagé. Un déraillement de la chaîne à godets: 


ayant déterminé une avarie à l'élinde, la drague a 
été mise en réparation. La drague D 18 a continué 
à creuser un chenal de 55 mètres de lar geur vers 
la Boca avec des profondeurs de 4 à 5 mètres ; 


elle a fait un avancement de 90 mètres, du kilom. 


69.820 au kilom. 69.730. La drague D 15 a creusé 
un chenal de 40 mètres avec une profondeur 
moyenne de 4 m. 50 sur une longueur de 84 mè- 
tres, du kilom. 69.145 au kilom. 69.229. Divers 
arrêts pour réparations ont été occasionnés à cet 
engin par le travail dans le rocher. La drague D 14 
a été employée pour continuer le chenal commencé 
dans le manglar; elle s’est avancée de 106 mètres 
jusqu'au kilom. 68.009, creusant à une profondeur 
moyenne de 4 m. 50 sur une largeur de 40 mè- 
tres. La drague D 17, après avoir remplacé les piè- 
ces avariées par l'explosion survenue en août, a 
repris son travail au kilom. 66.570. 

Les études pour l’avant-projet du port de la 
Boea sont activement poursuivies. 
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GATUN 


- Nous avons résumé, dans le Bulletin du 2 décem- 
bre, les conséquences considérables de l'ouverture 
d’une communication directe, par eau, établie du côlé 
de l’Atlantique, jusqu'à 17 kilomètres 400 dans l'in- 
térieur de l'isthme. | 

Le Sfar and Herald de Panama, dans son nu- 
méro du 5 novembre, apprécie ainsi qu'il suit 
l'avenir prochain qui est réservé à Gatun par suite 
de ce développement du chenal maritime. 


On nous informe qu'actuellement, on est entrain d'exécuter 
de grands travaux sur le Canal, dans la section de Gatun, et que 
dans celte ville même des préparatifs sont en cours d’exé- 
culion pour recevoir les navires qui ne remonteront pas le 
Chagres comme anciennement, mais qui seront les premiers 
à-pénétrer dans la seclion de Colon du Canal, et à atteindre 
Gatun afin d'y décharger leur cargaison. On présume et 
l'on espère que ce fait se réalisera à la fin de janvier ou au 
plus tard au commencement de février. Ilne reste mainte- 
nant à enlever là qu'une petite quantité de terre, et peut- 
être de roches désagrégées, formant une barrière qui n'a 
pas 100 mètres de long, pour permettre aux deux dragues, 
l’une travaillant en s'éloignant de la mer à partir de Colon 
et l’autre en se dirigeant vers la mer à partir de Gatun, de 
se rencontrer, el aux équipages des deux appareils de se 
réunir et de disculer amicalement si c'est l'une qui a 
creusé sa route pour remonter le Canal, ou si c'est l’autre 
qui l'a creusée pour le descendre ; mais il faut se souvenir 
que l’une et l’autre ont exécuté le plus de travail sur un 
Canal purement à niveau. s 

Nous avons fréquemment fait remarquer que Gatun est 
appelé nécessairement à être l'un des points centraux dans 
l'isthme. À partir du jour où la tranchée, à laquelle nous fai- 
sons allusion maintenant, sera devenue un fait accompli, 
Galun commencera à prendre le rang d’un entrepôt pour ies 
expéditions marilimes, et cessera d'être un village de l’inté- 
rieur. Des communications directes avec la mer par la voie 
du Canal signifient beaucoup pour cette localité. Elles si- 
gnifient néanmoins plus encore pour les possesseurs des 
aclions du Canal, pour les armateurs dont les navires com- 
mercent avec l'isthme, et pour les passagers ainsi que les 
expéditeurs des nombreuses contrées commerçantes, qui 
convergeant déjà ici, démontreront bientôt par leur ampli- 
tude et leur importance que notre isthme de Panama a réelle- 
ment commencé à se présenter au monde comme un point 


central d'affaires, tel que l’ouverture du Canal est destinée 
& le rendre, 


—————@———— 


MOUVEMENT DU PORT DE COLON 


Septembre 1887 


ENTRÉES SORTIES 
re 
Nombre Tonnage Nombre Tonnage 
Vapeurs::....…… so... 32 65 O50T. 21 A1 035 T, 
OUTRE TETE 31 5 561 17 1 087 
Totaux... 63 70 611 38 42 122 
= Lane] ——> Le. 


PERSONNEL 


PARTI POUR L'ISTHME 


Du Havre, vid New-York, Le 19 novembre, par le paquebot 
« Gascogne » 


MM. BERGÈS, l ee eus à 
œ urs divisionnaires. 
De LAGARDE, } JIngénie 


De Bordeaux, le 26 novembre, par le paquebot « Canada ». 


MM. CAMBRELANG, 
L'HOMBRAL, 
Buso, 
MARCOU, 
LAULANIE, 
BORIE, 
DIDIER, 

DE MESSIMY. 
COLLIN, 


Personnel technique. 


Surveillant de dragues, 
Du Havre, vid New-York, le 3 décembre, par le paquebot 
« Normandie » 
M. LEPELLETIER, Agent technique. 
De Saint-Nazaire, le 10 décembre, par Le paquebot 


« France » 
MM. Jozy, 
TUSSAC, M 
: ersonnel technique. 
PELLISSIER, L OBS 
JANIN, 
RÉLAND, } : 
1armaciens, 
ETAIL, PI 


0 — 2e 2 


MÉTÉOROLOGIE ET MARÉGRAPHIE 


DE L'ISTHME DE PANAMA 


Avril 1887 


Météorologie. — Le tableau ci-dessous donne les résullatt 
les plus intéressants des observations du mois d'avril 1887: 


TEMPÉRATURE 2 PLUIE 
PR a TS 
21254 
STATIONS CES 5 È ®. LA = Hauteur | £ € 
TR | À ESA 4 = 5 
SE | &o en a Leu] 
minim.|maxim| © 8 | À | milim. | Z 2 
ce Le] 
Colon....l 2006 | 33°4 | 26° 9] 802 | 269mm5] 11 
Gamboa..| 16 2 | 33 2 | 25 3 | 75 4 | 173 5! 10 
Naos.....l 19.6 |: 35 0 | 26 6 | 78 3 NE bite 5 
Totaux...l-56 4 1101 6 | 78 8 1233 9 | 453 8] 26 
Moyennes] 18 8 | 33 9 | 26 3 | 780 | 151 3 9 


Par rapport au mois de mars, la température a augmen!l& 
sensiblement, surtout à Gamboa et Naos; elle reste toute- 
fois, comme en mars, plus élevée à (Colon que dans les 
deux autres slalions. Cette augmentation provient plus d'un 
relèvement dans les maxima que d’un relèvement dans les 
minima, C’est le 13 avril que le soleil se trouvail au zépith 
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de l'isthme à midi et que par conséquent l'afflux de chaleur 
était à l'un de ses deux maxima annuels. Comme presque 
toujours, Gamboa a les écarts journaliers de température 
les plus forts et Colon les moins forts. 

, La température moyenne de l'eau de la mer, à Colon, a 
monté de plus de 1° par rapport à mars ; elle est de 23°,2. 
— La moyenne ayant été identiquement de 22°,1 en février 
et mars, le minimun annuel a eu lieu dans l’un ou l’autre 
de ces deux mois, ce qui, en effet, a été constaté dans loutes 
lés années précédentes. 

L'éat hygrométrique a sensiblement augmenté dans les 
rois stations, à Naos surtout. Le seconde quinzaine du mois 
a, en effet, appartenu à cette période de transition qui, 
suivant l'habitude, marque le passage de la saison sèche à 
la saiton des pluies, et le régime habituel à cette saison a 
commencé à s'établir, la pluie étant tombée en bien plus 
srande abondance à Colon qu'à Gamboa, à Gamboa qu’à 
Naos. La journée du 30, entre autres, a élé très pluvieuse à 
Colon et Gamhoa ; il est tombé alors 124% d’eau à Colon. 

Le niveau du Chagres a néanmoins très peu varié, car il 
n'a eu que deux oscillations, de 030 à 050, qui se sont 
e:ectuées les 19 et 29 avril, et l’on comprend qu'il en soit 
ainsi, le sol, qui était excessivement sec, ayant absorbé 
eulièrement les premières pluies, sans qu'il en arrivât sensi- 
blement dans les cours d’eau. 


Le régime du vent a été influencé aussi par l'approche de 
la saison des pluies. A Colon, on a ressenti surtout j'alizé 
avec sa direction nord, mais sa force élait moindre qu'en 
m:rs ; quelques brises de l’ouest et du nord-ouest se sont 
fait sentir dans la journée. À Gamboa, on a eu, dacs la 
journée, les vents de la région nord, c’est-à-dire allant du 
n rd-ouest au nord-est; le calme a élé presque constam- 
ment absolu, le matin et le soir. A Naos, l’alizé surtout a 
soufflé avec sa direction habituelle du nord-ouest ; mais les 
brises du sud-est se sont assez souvent fait sentir dans la 
journée. 


Marégraphie.— Les mouvements les plus accentués de la 
marée sont mdiqués dans le tableau suivant : 


NIVEAU NIVEAU AMPLITUDE 


STATIONS 
minimum | maximum | maximum 


Colon EP re —0% 20 On 25 


NAOS encre csrencnl=— 0 08 5 56 


Ces mouvements sont un peu moins forts que ceux du 
mois de mars, qui est un mois équinoxial. Ils ont eu lieu, à 
Naos, le 9, soit le lendemain de la pleine lune. 


OBLIGATIONS NOUVELLES (2* SERIE) 


Troisième Tirage. 


Le troisième tirage des Obligations Nouvelles (2° 
série) aura lieu le samedi 14 janvier prochain, 
à deux heures de l'après-midi, rue Caumartin, 


n° 46. Il comprendra 1000 Obligations qui seront 


remboursables à dater du 15 février suivant, à la 
caisse de la Compagnie, à raison de 1,000 francs 
l’une, sous déduction de la taxe mentionnée à l’ar- 
ticle 5 de la loi du 23 juin 1875 et des versements 
A resteraient à effectuer pour la libération com- 
plète. 

Les porteurs d’'Obligations Nouvelles (2° série), 
libérées de 175 fr., dont les titres sortiront au 
tirage du 14 janvier, recevront, outre les inté- 
rêts acquis, 1,000 fr. ‘par obligation sortie, sous 
déduction de la somme de 265 fr. non appelée 
et non versée. 

Les porteurs d’Obligations Nouvelles (2° série) 
provisoires entièrement libérées, dont les titres 
sortiront au même tirage, recevront 4,000 fr. par 
obligation, sous déduction de 13 fr. 93 pour inté- 
rêts du 15 février au 15 septembre 1888, à resti- 
tuer à la Compagnie. 

. Les Obligations Nouvelles (2° série), titres défini- 
tifs, qui sortiront au tirage seront remboursées à 
983 francs 20 chacune, plus les intérêts acquis. 


Troisième versement de 75 francs. 


MM. les souscripteurs des Obligations Nouvelles 
(2° série) sont prévenus que le troisième verse- 
ment de 75 francs, exigible sur ces titres, doit être 
cflectué, conformément aux conditions du pros- 
pectus d'émission, du 20 au 25 janvier courant, à 
la caisse centrale de La Compagnie, rue Caumartin, 
46, ou chez ses correspondants en France et à 
l'étranger. 

a ————___— 


OBLIGATIONS DE 500 FR. 5 0/0 


Payement du onzième coupon. 


Les porteurs d'Obligations 5 0/0 de la Compagnie 
universelle du Canal interocéanique de Panama 


sont prévenus que le coupon d'intérêts n°11 échéant. 


le 15 jauvier 1888, sera payé, à partir du lundi 16 
janvier 1888, au siège social de la Compagnie, rue 
Caumartin, n° 46, et chez ses correspondants en 
province et à l'étranger, à raison de 42 fr. 125, 
impôt déduit, par obligation nominative, et de 
11 fr. 768, impôts déduits, par obligation au 
porteur. 

Les coupons seront payés également aux gui- 
chets des Sociétés suivantes et à ceux de leurs 
succursales en province et à l'étranger : 


BANQUE DE PARIS ET DES PAYys-BAs; 
BANQUE D’ESCOMPTE; 

COMPTOIR D'ESCOMPTE; 

CRÉDIT INDUSTRMEL ET COMMERCIAL ; 
CrkDIT LYONNAIS; 

SOcIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS; 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


A NEW-YORK : 


AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 
UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PA 
NAMA, MILLS BUILDING, N° 15, BROAD STREET. 


BULLETIN DU CANAL INTEROCÉANIQUE 


ACTIONS 


Payement du quatorzième coupon. 


Les porteurs d'actions de la Compagnie uni- 
verselle du Canal interocéanique de Panama 
sont prévenus que le coupon d'intérêts n° 14 (de 
12 fr. 50), échu le 1* janvier 1888, est en paie- 
ment au siège de la Compagnie, rue Caumar- 
tin, n° 46,et chez ses correspondants en province 
et à l’étranger, à raison de: 11 fr. 975, impôts dé- 
luits, par action nominative, et de 11 fr. 546, 
impôts déduits, par action au porteur. 

Les coupons sont également payés aux guichets 
des Sociétés suivantes et à ceux de leurs succursales 
en province et à l'étranger : 


BANQUE DE PARIS ET DES PAys-BA3; 
BANQUE D'ESCOMPTE; 

COMPTOIR D'ESCOMPTE; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL; 
CRÉDIT LYONNAIS; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS; 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


A NEW-YORK : 


ÂU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 
UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PaA- 
NAMA, MiLzs BUILDING, N° 15, BROAD STREET. 


A ————— 


OPPOSITIONS ET MAINLEVÉES 


Signifiées du 15 au 27 Décembre :887. 


cenes 


OFPOSITIONS 


Opp. 774. — Sur une Obligation Nouvelle provisvir: au 
porteur (2° série), n° 7,947. Po + 

Opp. 775, — Sur une obligation #4 0/0 au porteur, 
n° 114,813. 

Opp. 776. — Sur onze coupons n° 6 (échéance du 1°" oclo- 
bre1887) d'obligations 4 0/0 au porteur, n°s 372,175 à 372,185. 

Opp. 777. — Sur un coupon n° 5 (échéance du 1% avril 
1887), d'obligations 40/0 au porteur, n° 233,266. 

Opp. 778. — Sur trois coupons n° 5 (échéance du 45 no- 
vembre 1887), d'Obligations Nouvelles au porteur (1re série), 
n° 425,409 à 425,411. 

Opp. 779. — Sur deux actions au porteur, n° 417,527 el 
167,934 et deux obligations 4 0/0 au porteur, n°° 143,844 et 
143,845. 

Opp. 780. — Sur un coupon n° 4 (échéance du 15 août 
41887), d'Obligation Nouvelle au porteur (1"e série), n° 319,693. 

Opp. 781. — Sur une Obligation Nouvelle provisoire au 
porteur (2° série), n° 52,449.- Sur une Obligation Nouvelle 
au porteur (1r° série), n° 333,486 et sur une obligation 4 0/0 
au porteur, n° 62,855. 

Opp. 782. — Sur 35 actions au porteur, a°s 137,743 à 
137,750, 137,756 à 137,761, 262,982 à 263,001 et 263,060, 

pp. 783. — Sur un certificat d'inscription nominalive 
d'obligation 3 0/0, n° 2,623 pour huit obligations, 

Opp. 784. — Sur deux obligations 5 0/0 au porteur, 
n° 222,655 et 222,656. 


MAINLEVÉES 


Opp. 363. — Sur trois obligations 5 0/0 au porieur, 
n° 90,366 ; 234,132 et 234,133 et sur cinq obligations 3 (0/0 
au porteur, n‘° 212,863 à 212,867. 

Opp. 392. — Mainlevée définitive sur une obligation 3 0/0 
au porteur, n° 509,069. 

Opp.40%. — Sur uneobligation 5 0/0 au porteur, n° 205,418. 

Opp. 427. — Sur huit obligations 3 0/0 au porteur, nu- 
méros 340,081 à 340,988. | 


1931 


Opp. 612. — Mainlevée partielle sur dix obligations 4 Q/ 
au porteur, n° 366,566 à 366,575. 

Opp. 621. — Mainlevée partielle sur l'action au porteur. 
n° 349,521 etsur une Obligation Nouvelle {{"esérie), n° 319,493 

Opp. 685. — Sur un coupon n° % {échéance du 15 août 
1887), d'Obligation Nouvelle, n° 85,803. 

Opp. 705. — Sur une Obligation Nouvelle au porte 
(4re série), n° 293,937. 

Opp. 749. — Sur cinq Obligations Nouvelles au porteu* 
(2° série), n°" 143,009 à 143,013, 


ERRATA 
Obligations Nouvelles, 1r° série : huilième tirage, — 
15 décembre 1887. 


Dans le Bulletin du 16 décembre 1887, la liste des Obliga- 
tions Nouvelles amorties au huitième tirage porte par 
erreur le n° 282,506 comme étant sorti à ce lirage. C'est le 
n° 232,506 qui doit être lu. 


Liste générale des oppositions. — Obligations Nouvelles, 
1r0 série. — Coupons n° 6.— Lire 341,141 el 341,142 au 
lieu de : 341,142 et 341,143. 


Actions. — Lire 309,095 au lieu de 309,395. 
> —————— 


PHOTOGRAPHIES DES TRAVAUX 


Nous croyons devoir signaler que M. Blanc, pho:. 
tographe, à la suite d’un nouveau séjour dans 
l'Isthme, a recueilli une seconde série de vues, prises 
le long du Canal, sur toute la ligne, entre Colon et 
Panama. 

Cette intéressante collection, terminée au mois 
de mai 1887, — et dont une partie a été exposéele 
jour de l’Assemblée générale des actionnaires dans 
le local de leur réunion, — est la reproduction la 
plus saisissante de l’état des travaux, des divers 
types d'appareils en fonctionnement, de l'aspect 
des chantiers et des stations, etc. 

Un certain nombre d'actionnaires nous ayant 
demandé le prix de cette collection, nous publions 
l'extrait ci-dessous du! catalogue et du tarif de 
M. A. Blanc : 


L'ouvrage complet (200 vue rognées 0,22 sur 
0,28) contenues dans deux albums riches avec 


carte photugraphiée au = ............,.. 650 fr. » 
Alan der OOIVLES ete etes e Se TO 340 » 

1 DER ODUEVLIGSN ES 28 on di. à se sono se 1170 : 

GS, A0 A1 HER MAMIE CR EUR 0 ARR 60 5 
Les 200 vues sur feuilles volantes, c'est-à-dire 

no montées SUÉDTIMOl. Le ne Lunch sos 350 x 
Les mêmes montées sur bristol..,........... .- 450 x 
Par douzaine non montées sur bristol...,.... neo % 
L’uné — — an he PS ee 1 35 
Par douzaine moniées sur bristol.......,....... 27 » 
L'une — A PC DE Fa 2 50 


La série de ces photographies est divisée en 
groupes correspondant à chacune des sections du 
Canal, au choix des acheteurs. 

Les photographies sont en vente : chez M. Blane, 
photographe, rue de Sèvres, 112, et chez le Con- 
cierge de la Compagnie, rue Caumartin, 46, à 
Paris. 


Le Gérant : POURTET. 


PARIS. — IMPRIMERIE P, MOUILLOT, 13, QUAI VOLTAIRE. — PARIS 
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COURS OFFICIBLS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DE LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 
À LA BOURSE DE PARIS DU 15 AU 31 DÉCEMBRE 1887 
ACTIONS (500 FR.) OBLIGATIONS OBLIGATIONS NOUVELLES 
PARTS CS D CC 
DATES DEUXIÈME SÉRIE 
Ke de AU e 
compranT | À TERME 5 p. 100 | 3 p. 100 | 4 P. 100 170 SÉRIE rour varél Tour SIRET TER 
| Déc. | FONDATEUR Juissanos ler lulet EG ru ; : k ; à Titres définitifs! Titres provis. | Titres provis. 
ouissance 1er juillet À Jeuiss. 45 juillet) Jouissance 15 oct. |Jeuiss. oct, 1887 : k E - : 
ÿ “our Loc ed a s doulss. 15 nov, 1687 douiss, 15 sept. 1887 | Joulss. 15 sept. 1888 Jouiss. 6 aout 1887 
À ST 
45% | 2200 2110 302.°0 298,75] enliq.: 290 288 170 165 217 216 g15! 375 372.59 372 50 313 345 340 315 3.0 
2125 21:20 297.50 226 25| au 15: 300 27.50 290 | 1617.50 170 | 214 372.50 
2150 2,75 311.25 312.50 289 290 ] 
2190 317.50 318.7 
320 521,25 
318,75 
46 | 220 2200 325 328,75 enliq.: 330 2°6 285 280] 169 167.50 | 213 50 210 À 318 50 370 3:0 373.75 350 870 372.50 
2250 2200 325 3/0 335 au 31; 823.75] 288 166.50 209 208 367.50 366 373,50 373.15 314.50 
332.50 3:0 365 362.50 
328.175 325 360 
323.75 322.50 
321.25 
49 | 2290 21:0 320 318.75 en liq. : 283 281.50 | 170 165 210 204 208] 360 365 375 371.25 350 370 368.75 
215 317.50 315 au 31: 316 25] 280 2(6 362.50 360 3°0 367.50 365 360 
320 311,25 359.75 359,50) 365 
308.75 310 359 
49 | 2100 2125 320 318 75 en lig. : 280 166 165 160] 205 209 365 
* | 2150 2200 417.50 321.2 | au 31: ES 202.50 374 365 310 315 360 362 
2100 2200 322.50 323,75 307 .50 
325 
20 | 2,»521°0 323.15 325 en liq. : . 279 217.50 | 162.50 162 | 205 203 360 365 367 365 341.25 345 362 362.50 
2175 2200 #26 :5 525 au 31e 325 161 160 202 201 367 50 369 340 335 330 863 3C6.25 
323 75 370 
21 | 2155 2190 320 321.25 en ligq. 271.50 160 161 205 203 365 3.0 375 370 374 375 335 330 370 371,25 
322,50 3117.50! au 3L gi. 50! 2:8.75 158,25 205 38) 382,50 
318.75 323.75 213.50 385 
322.50 
22 | 2200 2188.75 | 320 321.25 en liq. 286 285 288] 162 160 165] 202 203.50 À 370 365 370 370 365 345 350 374,50 
2178.75 2175 | 318.75 322,50| au 51, 320 29) 283.75 204 205 369 368 311.25 372.50 
2190 2200 321.25 
23 2150 217% 315 312.50 en liq. : 280 282.50 | 165 162,50 | 205 203.75 | 370 367.50 375 370 » 370 369.50 
2200 2150 310 313.75 au 81, 311.25) 2:8 161,50 L 366,25 368 
2175 311.25 310 
28 |'o1s0 310 3 8.75 enliq. . 282 280 £78| 160 158 203.75 203 | 370 367.50 315 370 
310 311.25 au 31, 310 365 363 75 367.50 365.50| 330 360 362.50 
312.50 310 4363.50 364,50 
311.25 
26 | 2100 310 811.25 : 275 22,50 |1160 159 158| 200 201 365 364 363 365 360 365 340 345 355 350 345 
+ CYR 311.25] 270 275 360.75 360.25 352.50 
363.75 
29 | 2150 2145 311.25 312.50| en liq. : 275 273.50 | 160 158 201 205 203 362.50 361.25] 360 365 330 355 351.25 
2159 311.25 310 au 31, 312.5 | 267.50 363 855 355,50 
312,950 272.50 
275 
28 2109 2105 310 312.50 en liq. : 275 271 160 159.75 | 270 202 355 376 367 360 370 335 330 3C0 365 
2125 315 316.25 au 31, 311. 25 2:2.50 277 | 162 165 160| 203 200 364 363 362 367.50 369 
317.50 318.75 272.50 358.175 357,50 
322.50 315 É 
316.25 313.75 
29 | 2100 2105 318.75 317.50] en liq. : ... } 275 278 280| 160 163 160| 201 202.50 À 360 362 364 365 310 330 rh 851,25 
2120 2105 320 322.59 au 31, 320 203 385 0 
2100 321.25 
8 | 2135 2145 3823.75 325 en liq. : 280 285 162 163 203 204 205! 367.50 370 315 370 375 » 360 365 
2125 326.25 322.56] au 31 322. 50 28.50 280 | 163.50 203 372 50 367,50 367.50 
321.25 320 162.50 366.50 
321.25 320 
322.50 
84 | 2120 2125 317 50 318.73] en liq,; 322.508 277 50 275 | 160 158 201 2v3 2004 967 370 350 872.50 335 360 868.75 367.50 
2120 2110 . Le 318.75] au 15, 330 157,50 
317.90 
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46, RUE CAUMARTIN, A PARIS 


. On s’abonne à ce bulletin, seule publication ayant l'attache | Pour tout ce qui concerne la: Rédaction et l’Administration 


de la Compagnie, 46, rue Caumartin 
ET DANS TOUS LES BUREAUX DE Poste DE FRANCE 


s'adresser 
À M. Pourrer, gérant, 46, rue Caumarlin 


AVIS 


Nous rappelons à nos souscripteurs que les abon- 
nements ou les renouvellements datent invariable- 
ment du 1e Janvier de chaque année. 

Nous les prions de vouloir bien nous faire parvenir 
sans retard, en même temps que le montant de leur 
abonnement, une des dernières bandes d'adresses. 

Pour éviter toute lacune dans la collection, nous 
avons continué l'expédition du Bulletin à nos abonnés 
jusqu'au numéro du 16 janvier inclusivement. 

A partir de cette date, l'envoi aux souscripteurs 
en retard sera suspendu. 


LE LE LEE Dhs 2e ont nf che En SON NP A PR RER 


SOMMAIRE 


Assemblée générale du 28 janvier 1888: Convocation. — Aca- 
démie des Sciences, séance du 9 janvier 1888: extrait du 
procès-verbal. — Conversation avec M. de Lesseps : extrait du 
Journal des Débats. — Le banquet des Entrepreneurs français. 
— Conversation d'un rédacteur du Séandard, de Londres, 
avec M. de Mateus, ministre de Colombie, à Rome: extrait 
‘de la Revue-Gazette. — L'Avenir de Suez et de Panama. — 
« À Panama », de M. G. de Molinari: extrait du Journal de 
Marseille. — Les ‘intérêts francais dans l'Océan Pacifique : 
extrait du Journal des Débats. — Personnel parti pour l’Isthme. 
— Matériel pour l'Isthme. — Les Colonies françaises et le 
Canal de Panama. — Nos Marins. — Obligations nouvelles 
(2e série) : troisième tirage, 14 janvier 1888; avis du troisième 
versement de 75 francs. — Obligations nouvelles (1re série) : 
avis de paiement du sixième coupon; avis du neuvième 

. tirage. — Obligations de 560 fr. 5 0/0 : avis de paiement du 
onzième coupon. — Oppositions et mainlevées signifiées à la 
Compagnie du 4er au 44 janvier 1888. — Photographies des 
travaux. — Cours officiels des valeurs de la Compagnie à la 
Bourse de Paris. 


COMPAGNIE UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE 
DE PANAMA 


Société anonyme au Capital de 300 millions 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 


Du 28 Janvier 1888 
CONVOCATION 


En exécution d’une décision du Conseil d’admi- 
nistration, en dote du 27 décembre 1887, MM. les 


à oo 


Actionnaires sont convoqués en Assemblée géné- 
rale pour le samedi 28 janvier 1888, à deux heures 
très précises, salle de la Société nationale et cen- 
trale d’Horticulture de France, 84, rue de Grenelle- 
Saint-Germain, à l'effet de recevoir communication 
du programme des travaux pour l'ouverture à la 
grande navigation, en 1890, du Canal interocéanique 
et d'approuver les voies et moyens. 

Pour assister ou se faire représenter à l’'Assem- 
blée, les Actionnaires propriétaires d’au moins 
vingt actions, doivent justifier, rue Caumartin, 46, 
à Paris, du dépôt de leurs titres dans la caisse 
centrale, ou chez un des correspondants de la 
Compagnie. 

Cette justification doit être faite au moins cinq 
jours avant la réunion. 


Le secrétaire général, 
H. BoupeT. 


Les actionnaires peuvent également déposer, 
comme donnant droit d'admission à l'assemblée, 
des récépissés constatant un dépôt d'actions dans 
les établissements ci-après : 


BANQUE DE FRANCE; 

SYNDICAT DES AGENTS DE CHANGE DE PARIS; 
Banque D'Escowrte ; 

COMPTOIR D’ESCOMPTE ; 

CRÉDIT FONCIER ; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL; 

CRÉDIT LYONNAIS ; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET DE COMPTES COURANTS ; 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


Les actionnaires qui, ne pouvant assister person- 
nellement à l'assemblée générale, envoient leur 
pouvoir à l'administration de la Compagnie, sont 
priés de laisser en blanc la ligne où doit être inscrit 
le nom de leur mandataire. 

Il suffit de mettre sa signature au dos de la 


He are 
HORS TERRE SET 
sa ETS 

carte, en faisant précéder cette signature des mots : 

Bon pour pouvoir. 


BULLETIN 


LEZ 
LES 


Nous croyons devoir rappeler qu'aux termes drs 
articles 42 et 43 des statuts, titre VI, l'Assemblée 
générale n'est régulièrement constituée que Si les 
Aetionnaires qui la composent représentent le Sc 
du capital social. Dans 16 cas où, sur une premiére 
convocation, les Actionnaires ne rempliraient pas Îes 
conditions ci-dessus, Ia réunion serait ajournée;, & 
l'ajournement ne pourrait être. moindre d'un ee. 
dans ce cas, les Actionnaires ex seraient informés en 
temps utile. 


D —— 


ACADÉMIE DES SCIENCES 


Séance du 9 janvier 1888. 
EXTRAIT DU PROCÈS-VERBAL 

M. de Lesseps fait hommage à l'Académie de 
477 photographies, représentant la suite des tra- 
vaux du Canal de Panama, dans toutes les sec- 
tions, depuis l'Océan Pacifique jusqu'à l'Océan 
Atlantique. 

La montagne de la Culebra, située au centre de 
l'sthme, ne pouvant être percée au commencement 
de 4890 à profondeur suffisante, un contrat à élé 
passé avec M. Eiffel, pour utiliser provisoirement 
cet obstacle au moyen d'un bassin éclusé, alimenté 
par le Chagres, et qui plus lard sera creusé de 
telle sorte que les deux Océans confondront leurs 
eaux, ce qui permettra le passage direct sans arrêt 
et sans écluses. 


à ————————— 


CONVERSATION AVEC M. DE LESSEPS 


Extrait du « Journal des Débats ». 


Plusieurs de nos confrères viennent de rendre 
compte d'une communication verbale de M. Fer- 
dinand de Lesseps à l'Académie des Sciences, en 
des termes contradictoires. : 

Nous avons pensé que la communication de 
M. de Lesseps avait été mal comprise, et nous l’a- 
vons prié de recevoir un de nos collaborateurs. 

Avec son habituelle courtoisie, M. Ferdinand 
de Lesseps a longuement expliqué à notre collabo- 
rateur ce qu il a dit sommairement à ses collègues 
de l'Instilut, et cela nous permet de rétablir exac- 
tement le sens de la communication faite par le 
directeur des canaux de Suez et de Panama. 

L'idée de la construction d’un appareil métalli- 
que énorme qui aurait pris les navires au pied de 
la Culebra et les aurait transportés de l'autre côté, 
en attendant que ie creusement du Canal maritime 
fût terminé, est une idée qui avait été émise jadis 
per un ingénieur de la Compagnie, et qui, après 
examen, a élé repoussée. 


DU CANAL INTEROCEANIQUE Le 


11 y avait eu une autre idée, abandonnée, et qui 


. aurait consisté, en effet, à continuer le creusement 


du Canal maritime en livrant aux navires un autre 


canal, vite creusé, éclusé. Ce projet a été également 
repoussé. 


«Ce qui s'exécute en ce moment, a dit en pro- 
« pres termes M. de Lesseps à notre collaborateur, 
« et ce qui permettra aux navires du plus grand 
« format de passer d'un Océan à l’autre en 1890, 
« c’est le canal maritime même tel qu'il a éié 
« établi par le Congrès international et tel qu'il 
« doit être, sur le vrai tracé. Seulement, au lieu 
« d'attendre, pour l'ouvrir à la grande navigation, 
« qu'il soit complètement terminé, nous avons 
« simplement décidé de recommencer ce que nous 
« avions décidé pour le Canal de Suez, en 1865, 
« c'est-à-dire à l'époque où une opposition formi- 
« dable, politique et financière, — surtout finan- 
« cière,— menaçait de ruiner l’entreprise la veille de 
« son exécution. 

« Nous avons simplement décidé d’ouvrir le 
« canal à la grande navigation le plus tôt possible, 
« aussitôt qu'il y aurait le moyen de faire passer 
« d’un océan à l’autre océan des navires grands 
« comme les plus grands de la Compagnie trans- 
« atlantique, et en nombre suffisant pour desser- 
« vir le trafic annuel de 7 millions 4/2 de tonnes 
« prévues par le Congrès international. Ce transit 
« nous assure un revenu annuel de 120 millions 
« de francs ; il nous permettra de payer toutes nos 
« charges, de distribuer un premier dividende aux 
« actions, et il nous laissera encore un bénéfice 
« en sus disponible, C’est à mesure que ce béné- 
« fice augmentera que nous achèverons le canal 
« sans que personne s’aperçoive de la dépense, 
« sans arrêter l'accroissement normal des divi- 
« dendes, exactement comme cela s’est passé à 
« Suez. ) 

« Or, pour ouvrir à la grande navigation le 
« Canal maritime de Panama, avant son dernier 
« achèvement, le problème consistait à retenir les 
« eaux des parties du canal non encore creusées 
« à la profondeur voulue, — ce que les ingénieurs 
« appellent les « biefs supérieurs » ; pour retenir 
« ces eaux el, en même temps, permettre aux na- 
« vires d'entrer dans ces biefs et d’en sortir, il & 
« fallu construire des ouvrages d'art métalliques, 
« des portes éclusées, comme il en existe à l’en- 
« trée de tous les ports à marées, à tous les ports 
« de l'Océan ; c’est de la construction de ces ouvra- 
« ges d'art que M. Eiffel s’est chargé, à ma de- 
« mande, son expérience, sa science et les grands 
« travaux de ce genre qu’il a entrepris et tou- 
« jours réussis, l'ayant désigné à l'avance comme 
« mon collaborateur. 


« Voilà tout. Et c’est bien, vous le voyez, le 
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« Canal maritime futur, à niveau, de Panama, que 
« l’on continue à creuser ; qué l’on aménage de 
« façon à desservir le trafic universel en 1890; qui 
« sera continué ensuite, et achevé, et beaucoup 
« plus vite qu’on ne le supposait, attendu que le 
« trafic de 7 millions 1/2 de tonnes à desservir, que 
« le Congrès international avait prévues, dépasse 
« déjà actuellement 140 millions de tonnes. Les 
« bénéfices seront très vite assez importants pour 
« que l’achèvement définitif du Canal s'impose à 
« bref délai et s'exécute sans rien coûter. » 


—@———— 


LE BANOUET 


des Entrepreneurs français 


Nous avons reproduit, dans notre dernier numéro, un ex- 
trait de l’Intransigeant sur le banquet des Entrepreneurs 
français tenu à l'Hôtel Continental, ie 28 décembre der- 
nier. 

Nous empruntons 
compte rendu complet de cette réunion; il contient, in 
extenso, d’après la sténographie, les discours prononcés 
concernant spécialement le Canal de Panama : 


Le banquet annuel du Syndicat des Entrepre- 
neurs de travaux publics de France a eu lieu le 
28 décembre dernier, à l'Hôtel Continental, sous 
la présidence de M. Dulau, président du syndi- 
cat. 

Parmi les convives, au nombre de deux cents en- 
viron, se trouvaient MM. Baïhaut et Barbe, anciens 
ministres; Jullien, Hovius, Gevelot, Gastellier, Wic- 
kersheimer, députés ; Bouquet de la Grye, membre 
de l’Institut ; Michaud, président du tribunal de 
Commerce ; Ch.-Aimé de Lesseps, Couvreux. De- 
cauville, etc., etc. 

Au dessert, M. Dulau a prononcé un discours 
très applaudi. Après avoir porté un toast à M. Car- 
not, Président de la République, il a poursuivi en 
ces termes : 


À notre vénéré Président d'honneur, M. Ferdinand de 
Lesseps, qu’un deuil de famille tient éloigné de nous, Nous 
prions son fils, M. Charles-Aiïmé de Lesseps, que nous som- 
mes heureux de posséder ce soir, de lui porter avec tous 
nos regrets, l'expression de notre respectueux attache- 
ment. ( Vifs applaudissements). 


M. Baratoux. vice-président du syndicat, ayant 
rendu compte des opérations de l’Association des 
entrepreneurs pendant l’année, a rappelé comme 
suit la part prise par M. Ferdinand de Lesseps à la 
fondation du syndicat : 


Depuis la fondation de notre syndicat, nous avions la 
douce habitude de voir notre cher et vénéré. Président, 
M. Ferdinand de Lesseps, occuper la première place à ce 
banquet, Un deuil de famille l'empêche, celte année, de 
venir au milieu de nous. N'oublions pas, messieurs, que, 
dès sa formation, M. de Lesseps, le grand entrepreneur, a 
bien voulu accepter la présidence d'honneur de notre syndi- 
cat. Grâce à lui, nous avons fructifié, et notre syndicat peut 
compter aujourd’hui parmi les plus importants de la France 
entière. Que M. de Lesseps reçoive le tribut de notre sym- 


aujourd'hui à la ARevue-Gazette le: 


19350: 


eee 


palhie et l'expression des vœux ardenls que:maus .formons 
pour sa personne. Puisse-t-il diriger longtemps encore les. 
œuvres gigantesques qu’il préside, auxquelles il doune l’im- 
palsion ! Nous prions son:fils, son zélé collaborateur, 
M. Charles-Aimé de Lesseps, qui a bien voulu accepter notre 
invitation, de nous servir d'interprète et de dire à nolre 
vénéré Président d'honneur qu'il n'a ici que des admira- 
teurs et des disciples dévoués.: Messieurs, je porte un toast 
à notre Président d'honneur, à M. Ferdinand de Lesseps. 


De longs et chaleureux applaudissements ont 
souligné ces paroles, qui ont amené M. Charles- 
Aimé de Lesseps à remercier l'assistance des sen: 
timents qu'elle manifestait ‘envers le: « Grand 
Français. » je 

M. Charles de Lesseps s'est exprimé en ces 
termes : | 2e) 


Messieurs, 


Votre honorable Président et votre, vice-Président, m'ont, 
fait l’honneur de me charger d'être l'interprète de vos senti- 
ments de sympathie et d'affection auprès de mon père. C’est 
un honneur dont je suis extrémement! flalté, et je suis sûr, 
dans la mission que j'aurai à accomplir, d'être particulière- 
ment agréable à mon père, les sentiments que vous éprouve: 
pour lui étant absolument semblables à. ceux qu’il ressent 
pour vous. Je dirai même que ses sentiments pour vous soi. 
non seulement des sentiments d'affection mais des sentiments 
de reconnaissance. En effet, dans l’accomplissement. de la 
tâche à laquelle il se consacre depuis trente ans dans des 
œuvres d'intérêt général et d'intérêt public, s’il a pu utiliser 
et faire fructifier les considérables capitaux français qui Jui 
ont été confiés pour le bien de la France et.ie bien. du 
monde, c’est grâce au concours que les entrepreneurs fran“ 
çais lui ont prêté. (Applaudissements.) 

C’est avec eux, c’est par le respect de leurs engagements, 
c est par leur loyauté dans J’accomplissement de ces engage- 
ments, qu'il a pu ouvrir le Canal de Suez. C’est grâce à des 
entrepreneurs français qu’en 1890, il ouvrira le Canal, de 
Panama à la navigation universeile.  (Vifs  .applaudisse- 
ments.) 7 j og Ft 

Dans cette réunion, Messieurs, où vous représentez l'épar- 
gue, le travail, l'intelligence. de.ia. France, je. ne puis pas, 
répondant à vos gracieuses paroies, et après vous avoir affir- 
mé que le Canal de Panama, serait, avec un certain nombre 
d’entre vous, ouvert en 1890,à la. grande navigation,ie ne 
puis pas avoir énoncé ce fait sans vous dire rapidement 
quelques mots qui prouvent la réalilé de ce que j'avance, 
non pas seul, mais avec la signature d’un certain. nombre 
d'entre vous. pit 

Le Canal de Panama, depuis: son origine, a passé par un ! 
certain nombre de phases. Je.parle de. phases telles qu'elles: 
peuvent vous intéresser, phases d'entreprise, phases prati- 
ques d'exécution du travail. Nous arrivions là en-pleine forêt 
vierge, n'ayant pour nous qu'un.chernin de fer. qui traver- 
sait l’isthme, de Colon à Panama. Ce chemin de:fer était: 
déjà une grande ressource pour,nos .commumiçations, mais, 
il fallait enlever ia forêt vierge, et, dans cette. forêt vierge, 
à la place de celte forêt, vierge, il fallait créer tousles 
moyens d’exéculion du travail. À cette-époque-là, il était 
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très difficile, au début, — et aucun de vous peut-être, ici 
présents, n'aurait pu s’en charger, — de dire à quel prix 
serait exactement revenue chaque nature de travail. Il y 
avait donc, dans la durée d'exécution du Canal, dans le 
coût du Canal, qui dépend, en grande partie, de sa durée 
d'exécution, il y avait un élément important : c'était de sa- 
voir dans quel délai et à quel prix serait exécutée chaque 
nature de travail, Nous avons donc commencé en ignorant 
ce qu'étaient ces éléments. La Compagnie a dû essuyer les 
plâtres. C’est le rôle, en matière de travaux, des gouverne- 
ments, des compagnies. Nous avons donc consciencieuse- 
ment rempli notre rôle : nous avons essuyé les plâ- 
tres. (Marques d'assentiment.) 


Puis des entrepreneurs locaux se sont formés. Quelques- 
uns sont ici, que j'ai vus tout à l'heure, des hommes de de- 
voir, de conscience, qui étaient simplement des agents de la 
Compagnie, qui ont eu la hardiesse de prendre en régie les 
premiers travaux et qui ont donné l'exemple aux autres. Au 
bout Ge quelque temps (le fait s’est produit il y a deux ans) 
alors, de grands entrepreneurs français, dont un certain 
nombre font partie de votre syndicat, ont contracté l’exécu- 
tion du Canal. En contractant l’exéculion du Canal, il y 
avait un cerlain nombre de points à résoudre; c'était le prix 
du travail ; c'était le Lemps dans lequel serait exécuté ce 
travail. Et bien, ces entrepreneurs, je dois le dire, et je suis 
loin de suspecter la bonne foi dans laquelle ils traitaient 
alors, au contraire, mais enfin ces entrepreneurs qui ne con- 
naissaient pas le pays, n’ont tenu qu’une partie de leurs en- 
gagements, à cause de l'ignorance où ils étaient des condi- 
tions du pays. Ces entrepreneurs ont tenu leurs engagements 
en ce qui concernait l'exécution du prix du travail, et au- 
jourd’hui encore, il est certain que les prix auxquels nous 
avions traité avec eux élaient des prix sérieux, puisqu'ils 
sont maintenus. Ils n'ont pas pu tenir leurs engagements au 
point de vue des délais d'exécution. EL alors, en présence 
de ce fait, nous avons modifié le programme d’exécution des 
travaux. Nous sommes allés à la montagne, puisqu'elle ne 
pouvait pas venir à nous, et nous avons simplifié le problème; 
nous avons réduit le cube à enlever dans le canal de Pa- 
nama, à la proportion que l'expérience acquise par deux 
années de travail des entrepreneurs montrait être celle qui 
pouvait permettre la réalisation des engagements qu'ils 
prendraient. C’est là, Messieurs, la situation que nous avons 
prise. Nous avons conformé notre programme aux possibi- 
lités d'exécution des entrepreneurs, et c’est au moyen de 
certains travaux d'art qui sont confiés au constructeur M. 
Eiffel, dont la réputation est universelle et dont la signature 
vaut toutes les garanties du monde, c’est au moyen des tra- 
vaux d'art de M. Eiffel, avec des terrassements confiés aux 
entrepreneurs dont un certain nombre font partie de votre 
syndicat, avec des délais d'exécution aujourd'hui absolument 
certains, puisqu'ils sont basés sur l'expérience, c’est dans ces 
conditions-là que nous devons arriver à ouvrir le Canal en 
1890, et nous l’ouvrirons avec l'épargne française. Nous l'ou- 
vrirons avec le concours de la France qui ne nous fera cer- 
tainement pas défaut jusqu'à la fin; nous l'ouvrirons en fai- 
sant prospérer l’industrie nationale, non-seulement les en- 


treprises particulières intéressées dans notre œuvre, mais les 
ouvriers français eux-mêmes, car, dans notre contrat avec 
M. Eiffel, qui est considérable au point de vue de la produc: 
lion des matières à transporter dans l'isthme de Panama, 
nous avons imposé que tous ces travaux seraient exécutés en 
France, C'est donc, par la réalisation de ces contrats, une 
masse considérable de travail qui est assurée à l'industrie 
française, dont tout à l'heure encore, on signalait les souf- 
frances. 

C'est là un des caractères, Messieurs, de votre Société des 
Entrepreneurs français ; ce n’est pas seulement d'augmenter 
la prospérité de la France à l'intérieur, mais c’est de l'aug- 
menter par les travaux qu’elle répand à l'étranger et dans le 
monde entier. 

Je ne voudrais pas, Messieurs, lorsque j'ai parlé desentrepre- 
neurs français qui se sont associés à l’entreprise de Panama 
avec tant decœur et avec des sentiments tels que nous sommes 
sûrs d’arriver à la réalisalion de notre œuvre, je ne voudrais 
pas ne pas rendre un hommage du fond de mon cœur, à un 
homme dont le nom vous est cher à tous, pour lequel nous 
conserverons toujours la plus profonde affection : c’est celui 
de M. Lillaz, qui était l’un des principaux membres de votre 
Association. (Applaudissements répétés). 

Il y a deux ans, M. Lillaz arrivait dansl'Isthme, se dévouant 
à notre entreprise avec toute l'ardeur de son âme d'élite. 
C'était un cœur extrêmement élevé. Je n'ai pas ici à faire 
son éloge. Vous savez ce que valait cet homme ; vous savez 
ce que valait cette conviction. Il s'était donné avec tout son 
cœur à l’entreprise de Panama. Il a succombé victime de 
son dévouement, après avoir tracé la voie que vous aviez à 
suivre pour accomplir l’œuvre qu'il avait engagée (Mouve- 
ment d'émotion). 

Messieurs, je bois aux travailleurs français. ( Vifs applau= 
dissements). 


D'autres orateurs ont ensuite pris la parole, 
M.Muzet, Président des Chambres syndicales, a 
fait allusion, dans les termes suivants, aux résul- 
tats bienfaisants des travaux publics : 

C'est pour moi, Messieurs, un grand honneur de me trou: 
ver au milieu d'hommes dont la réputation comme indus- 
triels, comme constructeurs, est universelle ; d’être assis 
à côté du fils de l’'éminent M. Ferdinand de Lesseps (Ap- 
plaudissements), l'orgueil de la France, qui a étonné la 
monde entier par la puissance de ses conceptions et par 
leur exécution (Applaudissements répétés). 

Messieurs, les travaux publics marquent les différentes 
élapes de la civilisation. Non-seulement vous assainissez 
nos villes, non seulement vous les embellissez, mais vous 
répandez le bien-être universel ; en abaissant toutes les bar- 
rières, en perçant les isthmes, en perforant les montagnes, 
en créant les voies ferrées, vous effacez toutes les dis- 
{ances. .… 


M. Baïhaut, ancien ministre des travaux publics, 
a, dans une heureuse allocution, fait ressortir la 
nécessité, en présence de la concurrence menaçante 
que les Etats-Unis font à l'Europe, d’une sage po- 
litique de travail et d'amélioration de notre ou- 
tillage industriel. 

Citons également les paroles de M. Gastellier, 
député de Seine-et-Marne : 


Croyez-vous aue dans la situation où nous sommes et en 
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présence de tant de personnes, je dirai de si nombreux en- 
trepreneurs de travaux publics qui ont entendu les explica- 


tions qui ont été données,‘ il:n’y ail pas quelque chose à 
faixe.? Croyez-vous qu'on fasse ce qui se fait .en Amérique; | 


par exemple, car vous avez remarqué tous, Messieurs, qu’on 
vous a dit, là, qu'il y avait une Ssurabondance d’argent à 


l'Etat; vous savez, Messieurs, que tout ce qui se’ fait là-bas 


en travaux publics se fait par l'initiative privée, Et bien, 
ici, Messieurs, j'avais l'honneur de dire à M. de Lesseps, 
lan dernier, que je croyais que le travail ‘si avancé de 
Panama lui permettrait de consacrer.ses loisirs à certaines 
œuvres françaises qui ont été désirées par vous tous, Mes- 
sieur, . « « 


Je disais cela, l’an dernier, à M. de Lesseps el il me disait 


me prendrait sous son patronage ces différents travaux 


ont'je parlais. Eh bien, si M. de Lesseps, un peu plus oc- 
cupé, peut être, qu’il ne supposait, par le travail de Panama, 
en ce moment, retardait, par exemple, de donner à cette 
idée que j'émettais, à ces œuvres, tout son temps, tout ce 
qu’il pourrait y mettre, enfin, de son temps, est-ce que vous 
ne pourriez pas, vous fous, messieurs, entrepreneurs de tra- 
vaux publics, et il y en.a assez, de nombreux et d’impor- 
tants, vous grouper et faire ce que l’on fait, comme je le 
disais tout à l'heure, en Amérique, c’est-à-dire faire par soi- 
même, sans que l'Etat soit obligé de prendre la direction, 
ces travaux dont nous parlons ? (Applaudissements). | 
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CONVERSATION 


D'un Rédacteur du « STANDARD », de Londres 
AVEC M. DE MATEUS, MINISTRE DE COLOMBIE, A ROME 


Extrait de la « Revue-Gazette » 


Nos lecteurs n'ont peut-être pas oublié la publi- 
cation récente d’une sorte de pamphlet contre 
l’entreprise du Canal de Panama publié en Angle- 
terre et en Belgique, reproduit en France par deux 
ou trois journaux, et qui portait la signature d’un 
agent du gouvernement de Colombie résidant ou 
ayant résidé dans l’isthme. 

Les erreurs de chiffres, les absurdités énoncées 
et lesexagérations delangage suflisaient pour éclai- 
rer ceux à qui ce document singulier avait été 
adressé. Nous connaissions parfaitement le signa- 
taire dé ce pamphlet, qui fut, en effet, un des 
agents du gouvernement de la Colombie dans 
l'isthme de Panama et qui, à l’origine, s'était dis- 
tingué par le zèle avec lequel, en bon Colombien, 
respectueux des engagements pris par son propre 
gouvernement envers M. Ferdinand de Lesseps, il 
avait mis son activité et son intelligence au ser- 
vice de la compagnie du Canal. 

Comment cet ami des premières heures en est-il 
arrivé à écrire et à signer le document auquel nous 
faisons allusion ? Peu importe! ce sera, parmi tant 
d’autres, une page au moins curieuse à écrire plus 
tard sur l’histoire du Canal de Panama qui semble 
vouloir reproduire exactement l’histoire du Canal 
de Suez. 

Cependant, tandis que les Parisiens s'étaient 
contentés de sourire en lisant ce pamphlet ridicule, 
les Anglais, dans leurs journaux, lui avaient accordé 
quelque attention. 

Le ministre de Colombie à Paris, M. de Mateus, 
ayant été nommé à Rome, le correspondant du 
Standard a eu l'idée de le questionner. notam+ 
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‘f ment sur les vues du gouvernement de la Colombie 
relativement. aux. attaques dirigées d'Amérique : 


contre l’entreprise du :Canal de Panama, sur la . 


personnalité de l’auteur du pamphlet, sur la sitna- 
tion et l'avenir du Canal. 


x 


: Relativement à 
voici ce qu'écrit le correspondant du Standard : 


Î ñ ni pi, 
ll , . 2 : PRE 
., M: de Mateus m'a informé que ce dernier n'était pas, : 


l’auteur du pamphlet publié, à 


comme il avait été dit, l'agent du gouvernement colombien, : 


aux Etats-Unis, mais qu'il fat pendant un certain temps 
son agent à Panama, pour ses relations avec la compagnie 
da Canal. M. de Mateus suppose seulement qu'il a pris ses 
informations auprès d'un des employés renvoyés de la Coin- 
pagnie. 


Nous sommes en mesure de confirmer, d’après 
nos propres correspondances, cette appréciation 
du ministre de Colombie. 

M. de Mateus s’est ensuite exprimé comme il 
suit, au sujet de la lettre de M. Ferdinand de Les- 
seps : 


M.deMateuss’est référé à lalettre deM.deLesseps au ministre 
des finances français, lui demandant la permission d’émet- 
tre des obligations à lots. Ce document explique clairement 
la situation financière de la Compagnie et celle des travaux 
du Canal. Il n’y a pas à douter que l'autorisation ne 
soit donnée, car il est maintenant clair aux adversaires les 
plus obstinés du Canal qu’il est possible de le construire ; 
et, qui plus est, M. de Mateus exprime sa ferme conviction 
qu’il sera ouvert, comme l’a affirmé M. de Lesseps, en 1890, 
avec des écluses pour surmonter les difficultés de la section 
de Culebra. 


L'auteur du pamphlet l'ayant écrit seulement en 
vue des spéculateurs américains, ne pouvait pas 
laisser de côté la question de l'avenir du Canal, 
c'est-à-dire du trafic. Et il lui.était impossible de 
nier cet avenir, les Américains étant à même de 
l'apprécier mieux que personne. 

M. de Mateus ayant également abordé cette ques- 
tion, nous donnerons, avant son opinion, celle de 
l’auteur du pamphlet. La voici : 


J'ai déja prouvé, dans un rapport précédent que le trafic à 
travers le canal sera, à partir de la première année de son 
ouverture, beaucoup plus important que celui qui a été es- 
timé, et le comte de Lesseps corrobore cette assertion dans 
son rapport aux actionnaires. Le « Statistical congressional 
committee » (le comité du congrès de statistique) n’a estimé 
qu’à 300,000 tonnes par an ie trafic australien et de la Nou. 
velle-Zélande, mais des chiffres compilés par M. Ballantyne 
à Melbourne, démontrent que ces trafics dépasseront 
9,500,000 tonnes en cargaison, importées et exportées. Kelly 
et Van Nehus estiment à 20 millions de tonnes le commerce 
entre l'Europe et le Pacifique, et ils prévoient qu'au moins 
la moilié de ce total passera par le canal de Panama. 


Il ne nous reste qu’à donner l'opinion du minis- 
tre de Colombie, de M. de Mateus, sur le trafic futur 
du Canal : 


En ce qui concerne le trafic, je possède des données sta- 
tistiques que je considère comme étant très correcles et qui 
prouvent que le Canal payera à ses actionnaires un-divi- 
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dende de plus de 6 0/0 dans le cas même où la Compagnie 
aurait à dépenser pour le percement du Canal le double de 
la somme évaluée actuellement par M. de Lesseps, c’est-à- 
dire même si le Canal venait à coûter 3 milliards de francs 
au lieu de un milliard et demi de francs. 


Le Canal coûtera 1,500 millions, — au lieu de 
1,200 fixés par le Congrès international, — parce 
que les intérêts servis aux obligataires auront 
coûté plus que les 5 0/0 par an que le Congrès 
avait prévus dans ses devis. Le creusement 
du Canal proprement dit ne coûtera pas plus que 
le Congrès ne l’avait dit, le jour où les plus grands 
navires le passeront en 1890. 

Et comme le surcroît de dépenses aura été payé, 
en somme, aux actionnaires et aux obligataires 
sous forme d'intérêts, l’économie du projet ne s’en 
trouvera pas foncièrement altérée. L'avenir reste 
ce qu'il était à l’origine, c’est-à-dire supérieur à 
l’avenir du Canal de Suez, que l’on peut appré- 
cier. 

Et nos lecteurs viennent de voir qu'à ce point 
de vue les plus grands adversaires de l’entreprise 
sont obligés de s’incliner. 

Nous ajouterons que si cet avenir n'était pas si 
beau, les spéculateurs financiers ne feraient pas 
baisser les titres à la Bourse par tous les movens, 
pour s’en emparer. On ne déprécie sur les marchés 
publics que ce que l’on veut acheter. Les action- 
paires et les obligataires de Panama, instruits par 
les actionnaires et les obligataires de Suez qui ont 
supporté les mêmes épreuves jadis, ne se sont pas 
laissé prendre au piège. 


DR ne 


L'AVENIR DE SUEZ ET DE PANAMA 


L'Export, organe de l'Association centrale pour 
la géographie commerciale el pour l'avancement 
des intérêts allemands à l'étranger, a consacré une 
étude de fin d'année sur la situation commerciale 
au point de vue économique. 

Le rédacteur constate, au début de l’article, le 
relèvement qui se dessine depuis ces derniers 
mois dans les transactions internationales. Il s’ex- 
prime ainsi au sujet de la hausse des frets: 


C’est de préférence le commerce d'Orient qui montre un 
très grand accroissement et les frets pour ces pays on! 
monté en conséquence. De même, après un long alanguis- 
ement dû à des sécheresses consécutives, le commerce 
de l'Australie s’est relevé considérablement par suite de 
bonnes récoltes et d’un fort rendement en coton, 


Dans l'Amérique du sud, un mouvement ascen- 
sionnel s’est également manifesté. C'est surtout 
dans la République argentine que le commerce 
extérieur s’est développé au-delà de toute attente. 
À Hambourg, les expéditions pour cette destina- 
tion ont nécessité, outre les lignes régulières, 
l'affrétement de grands steamers tous les mois. 

Parlant de la transformation économique qui se 
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poursuit sur la côte de l'Amérique du Sud et du 
Centre-Amérique, l’Export signale des faits d'un 
intérêt considérable pour l'avenir du transit du 
Canal de Panama : 


La situation au Chili et au Pérou s'améliore d’une ma- 
nière lente mais continue; surla côte occidentale des Etats de 
l'Amérique centrale on a remarqué presque partout un 
essor régulier, Suivant la communication qui nous a été 
faite par une personne qui est bien au courant de Ja situa- 
tion de ces pays, l'espoir dans l'ouverture du Canal de 
Panama pourrait animer d’une manière continuelle l'esprit 
d’entreprise sur toute la côte occidentale. 

En tout cas, c’est là un fait, c’est qu’en prévision du Canal 
de Panama. on à fait de fortes spéculations de terrains, 
qu’on en fera encore, et que les lignes de vapeur euro 
péennes qui font un service régulier avee la côte occiden- 
tale ont prolongé leur trajet vers le Nord pour assurer à 
temps leur influence sur la zône d'exploitation qui sera 
ouverte par le Canal de Panama. 

I! est hors de doute d’après l’expérience qu’on a eu jus- 
qu’à présent, que l'avenir promet beaucoup pour le com 
merce extérieur européen... 


> —————— 


« À PANAMA », DE M. G. DE MOLINARI 


Extrait du « Journal de Marseille » 


Les livres sont d’une grande ressource pour les 
chroniqueurs. S'il fallait toujours parler au public 
des menus faits de la vie marseillaise, on risquerait 
de devenir monotone. Par bonheur, j'ai justement 
là, sur mon bureau, un livre charmant par le pitto- 
resque des descriptions, l’acuité d'observation, la 
rare faculté d’assimilation qui éclate dans toutes les 
pages ; c’est « À Panama », l'œuvre dernière du 
savant correspondant de l’Institut, M. G. de Moli- 
narl. 

C'est une étude de l’œuvre du Grand Francais, 
que je recommande à tous nos lecteurs ; elle ré- 
conforte, fortifie et garde le parfum d’une œuvre 
littéraire de la plus haute portée. 

M. G. de Molinari a eu l'avantage d’accompa- 
gner M. de Lesseps à Panama, honneur qu'il a 
partagé d’ailleurs avec M. Jules-Ch. Roux, le 
sympathique président de notre Société de Géo- 
graphie, et c'est là-bas, au cœur même des pays 
qu'il décrit si bien, que notre savant confrère a 
rédigé ces précieuses noles de voyage. 

Il s'attache surtout dans son livre attrayant à 
détruire les sombres pronostics des « défenseurs 
de l'épargne française » ou soi-disant tels, qui, par 
tous les moyens possibles, cherchent encore à 
ternir l’œuvre colossale de M. de Lesseps. 

J'ai dit que ce livre était réconfortant. Oui, car 
à chaque page nous trouvons la preuve indéniable 
du succès obtenu, des difficultés vaincues, de l’im- 
portance des travaux déjà accomplis et de la puis- 
sance colossale des moyens d'exécution, accumulés 
pour achever le reste. 

M. de Molinari a vu, à la place occupée, il y a 
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quatre ans, par un marécage infect, s'élever sur le 
terre-plein qui protège l'embouchure du Canal, 
une ville nouvelle, propre, salubre et gaie ; il a 
navigué, dans un parcours d’une dizaine de kilo- 
mètres, sur le canal « quin’existe que surle papier», 
au dire des voyageurs qui n’ont jamais quitté l’as- 
phalte du boulevard ; il a traversé les deux nou- 
veaux lits que les dragues et les excavateurs sont 
en train de creuser au Chagres ; il a assisté à l’é- 
croulement d’une montagne soulevée et réduite en 
miettes par la dynamite ; il a vu enfin la Culebra 
entamée et, sur tous les points des 75 kilomètres de 
parcours du Canal, une armée de travailleurs et de 
machines à l’œuvre. 

N'y a-t-il pas là la preuve du triomphe de Ja 
science et du capital sur les forces brutales de la 
nature ? Comment ne pas nous passionner pour 
l'achèvement de cette entreprise, l’une des plus 
hardies et des plus fécondes du siècle, dans iaquelle 
sont engagés non seulement l'intérêt, mais encore 
l'honneur de la France ! 

M. de Molinari ne se contente pas, dans son 
livre, de nous donner un résumé brutal des tra- 
vaux de Panama ; il a émaillé son œuvre de cha- 
pitres ravissants de coloris sur les îles de la 
Jamaïque avec ses coolies et ses pendaisons, de la 
Hérbadé, de la Martinique avec ses mulâtres et ses 
usines à sucre, de Saint-Thomas et d'Haïti, avec 
un exposé très savant de l’état matériel et moral 
du peuple noir. 

Tout serait à citer dans ce livre attachant, qui ne 
contribuera pas peu à réduire à néant les manœu- 
vres de financiers au patriotisme douteux qui, par 
intérêt, cherchent à rabaïsser la plus grande et la 
plus utile entreprise du siècle. 

Et, nous en avons la ferme persuasion avec 
M. G. de Molinari, ce que j'esprit d'entreprise, la 
science et le capital français ont commencé, ils 
l’achèveront aux applaudissements des deux 
mondes, n’en déplaise aux esprits myopes qui ne 
voient plus rien au delà de la guérite du douanier, 
au profit et à l'honneur de la France. 


Noël DE BOHERN. 
a . 


LES INTÉRÊTS FRANÇAIS 
DANS L'OCÉAN PACIFIQUE 


Extrait du « Journal des Débats >». 


Vient de paraître: Les Intérêts français dans 
l'Océan Pacifique, par Paul Deschanel, député. Un 
volume, chez Berger-Levrault et C°, 5, rue des 
Beaux-Arts. 

Nous assistons à la conquête pacilique et au 
partage de l'Océanie par l’Europe : toutes les puis- 
sances cherchent à s'assurer des points de relâche 
dans le Pacifique en vue de l'ouverture du Canai 
de Panama. L'étude de leurs rivalités, de leurs in- 
térêts, et particulièrement des nôtres au point de 
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vue diplomatique, commercial, militaire : tel est 
l'objet de ce volume, qui fait suite au précédent 
ouvrage du même auteur : La Politique française 
en Océanie. On y trouvera notamment une étude 
approfondie de la question des Nouvelles-Hé- 
brides depuis ses origines jusqu’à la convention 
anglo-française de novembre 1887, d'après les in- 
formations les plus récentes et des documents 
inédits. C'est ce qui a été publié de plus complet 
sur la matière. 


fe — 


PERSONNEL 
PARTI POUR L'ISTHME 


De Bordeaux, le 26 décembre, par le paquebot « Labrador » 


MM. DE BEAUMONT (Roger), économe du service phar- 
maceutique. 


CHOLLET (Louis) 


OBRECHT (Oscar) } agents techniques, 


er —_— 


MATÉRIEL POUR L’'ISTHME 


Le Saint-Simon, de la Compagnie Transatlanti- 
que, courrier des Antilles et de Colon, parti de 
Marseille le 2 janvier, avait à bord environ soixante- 
dix employés ou ouvriers pour les chantiers du 
Canal. 

Il transportait en outre de nombreuses pièces 
métalliques formant une drague dite « succeuse », 
parce qu’elle opérera par aspiration, également 
destinée aux travaux de l’Isthme. 


a —_—————— 


LES COLONIES FRANÇAISES 


et le Canal de Panama 


Dans une étude sur nos Colonies et nos Protec- 
torats, {a Gironde, de Bordeaux, s'occupe du déve- 
loppement des îles du Pacifique et de Atlantique 


! qui se trouvent sur la route du Canal, et dont 


l'avenir sera favorisé par le percement de la voie 


| navigable à travers l’isthme américain. 


Sous ce rapport, uotre colonie de Tahiti est ap- 
pelée à devenir une stalion d’une grande utilité 
pour notre marine et notre commerce. 


Tabiti, dit {a Gironde, que les premiers navigateurs ont 
surnommée la reine de l'océan Pacifique, est un séjour d’un 
charme incomparable, et pourtant le mouvement d'émigra- 
tion de la France vers ce point continue d’être tout à fait 
nul. Le percement de l’isthme de Panama est susceptible de 
donner à cette colonie une importance considérable comme 
point de relâche et de ravitaillement des grands navires à 
vapeur qui traverseront le canal de Panama pour se rendre 
en Australie et dans l'Asie orientale. Mais il faut s'attendre 
à ce qu'une vive concurrence lui soit faite par les archipels 
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voisins, appartenant à d’autres nations. !| serait bon de pren- 


dre l'avance sur nos concurrents en.préparant:Tahitiet son 


port de Papeete au rôle.que nous avons tout intérêt. à leur 


faire jouer. L'établissement d'un service de bateaux à vapeur, 


entre Papeete et San Fancisco. serait également très urgent. 
On dit le gouverneur, M. Lacascade, partisan d’un projet 
qui consisterait à. relier Nouméa à Papeete au moyen d'une 


aünexe des Messageries maritimes. De toutes façons, il.im- 


porte de mettre un terme. à cet isolement de Tahiti, si 
funeste à sa prospérité, 


Dans l'Océan atlantique, et pour des considéra- 
tions de même nature, la situation de la Guade- 
loupe et de la Martinique sollicite l'attention parti- 
culière de la métropole. Su 

La Gironde fait ressortir dans les termes sui- 
vants les progrès qui doivent être réalisés dans ces 
deux colonies pour qu’elles bénéficient dans la 
plus large mesure des avantages que l'ouverture 
du Canal interocéanique mettra à leur portée : 


Une des questions qui ont le plus vivement passionné, 
pendant ces derniers temps, l'opinion à la Guadeloupe, c'est 
celle de l'amélioration du port de la Pointe-à-Pitre. Le per- 
cement de l'isthme de Panama étant appelé à développer 
considérablement le trafic sur les points situés sur la route 
qui relie les deux mondes, il est cerlain que l’un des ports 
le mieux situé est celui-là. La presse métropolitaine appuie 
chaleureusement le projet. 

A la Martinique, l'installation récente de M. Albert Grodet 
en qualité de gouverneur semble avoir été accueillie dans 
tous ls camps par une faveur marquée. Très au courant des 
questions coloniales, très ouvert et très actif, M, Grodet peut 
faire beaucoup de bien dans ses nouvelles fonctions. Ce ne 
sont pas les sujets de réformes qui lui manqueront. Il y a 
surtout à favoriser l’'émigralion des Français à la Martinique, 
à créer des écoles, à tracer des routes pour faciliter l’exploi- 
tation des richesses de l’intérieur en vue de l'ouverture du 
Canal de Panama, à organiser l'arsenal maritime de Fort- 
de-France, à étudier la question de l'impôt, celle du travail 
libre et des engagements. Les excellentes populations, si 
éprouvées, qui habitent les Antilles sont dignes de toute 
votre sollicitude, car en toute circonstance elles ont prouvé 
leur inaltérable attachement et leur filiale affection pour la 
mère-palrie. 


——# 9 


NOS MARINS 


Sous ce titre, M. Etienne Tréfeu vient de faire paraitre en 
volume là biographie, avec de nombreux détaiis inédits, des 
chefs actuels de la marine française (1). 

Nous reproduisons ci-après la préface que M. Ferdinand 
de Lesseps à écrite pour cet intéressant ouvrage : 


La marine française, ce corps d'élite, composé 
de cœurs vaillants, d'hommes pleins de courage, 
qui portent si haut dans de lointains pays le dra- 
peau de la France, est restée jusqu’à présent peu 
connue du public. 


(1) NOS MARINS, par ErTrenxe TRÉFEU, avec une préface de 
M. FerninaxD DE Lessers; illustrations par Ernest Langlois et 
Ginos. Chez Berger-Levrault et C°, éditeurs, 5, rue des Beaux 
Arts.-Prix : 10 franes, | : 
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f Les récentés affaires de Chine, les événements 
du Tonkin: ceux de :Madagascear,: ont.ramené: sur :: 
‘elle. l'attention du pays;:-qui s’est: alors passionné-: 
ment intéressé ‘à l’histoire: de. notre: marine mo- : 
derne. Pen ets le (are na SLT 

Mais: si, jusqu’à présent, on à peu connu cette 
histoire, on connaît encore :moins les braves ma- . 
rins qui-en sontles héros. Leur modestie égale leur 
valeur ; ils accomplissent des actions d'éclat, :des 
traits de bravoure dignes de l’antiquité, sans penser : 
up instant à en laisser le souvenir après eux. Iis 
marchent droit, la tête haute, le cœur fier, tout à 
leur devoir sans souci du bruit et de la popularité. 

Si j'en excepte certains, devenus sénateurs, mi- 
mistres, ou qui ont, comme mon excellent: collègue : 
de l’Académie des Sciences, l’Amiral Jurien.de la 
Gravière, ajouté,:par de:remarquables : récits, le 
charme de l'écrivain à la gloire du marin, presque 
tous sont inconnus pour leurs compatriotes: 

C’est pour combler cette lacune que mon ami 
M, Tréfeu a écrit le livre que voici: La modestie 
des marins, dont je parlais plus haut, et leurrépu- 
gnance pour la publicité ont rendu la tâche de 
l’auteur plus aride qu'il ne l’avait pensé tout d’a- 
bord. Il a rencontré, presque à chaque pas, de 
nombreuses difficultés qui ne l’ont heureusement 
pas découragé, puisque nous lui devons un livre 
utile, bien fait et fort intéressant. 

Il m'’appartenait, je crois, plus qu’à tout antre, 
de présenter Nos Marins aux lecteurs, moi, dont 
l'oncle fut, à la fin du siècle dernier, l’un des com- 
pagnons de La Pérouse et le seul survivant de son 
expédition ; dont le père, Mathieu de Lesseps, qui 
représenta la France en Egypte pendant les quel- 
ques années qui suivirent l'occupation du général 
Bonaparte, favorisa de tout son pouvoir les rela- 

‘tions maritimes de l’Europe avec les pays orièn- 
taux, et qui ai moi-même rendu quelques services 
aux marins de tous pays en améliorant les condi- 
tions de la navigation. 

Notre belle armée de mer est une des gloires 
francaises ; il faut donc que le pays connaisse ceux 
qui sont à sa tête, qu'il sache à quels hommes il 
doit sa puissance toujours croissante dans les co: 
lonies, qu'il n'ignore pas non plus à qui l’on confia 
ses escadres ; en un mot, que les services de ces 
braves officiers soient enfin et malgré eux appré- 
ciés à leur juste valeur. 

Aussi ai-je été heureux d’avoir à écrire quelques 
mots de préface pour un livre fait dans un but 
utile et patriotique | 


TEA EN OHÉRE "A 


FERDINAND DE LESSEPS. 


————_—_—__ À 


OBLIGATIONS NOUVELLES (2° SÉRIE) 


TROISIÈME TIRAGE. — 14 JANVIER 1888 
1,000 OBLIGATIONS. 


Le troisième tirage des Obligations Nouvelles 
(2° série) de la Compagnie universelle du Canal in- 


ansl 
terocéanique de Panama a eu lieu le samedi 14 jan- 


ie ——— 
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vier 1888, en séance publique, au domicile adminis- 
ratif, rue Caumartin, n° 46, à Paris. À ce tirage, 
les numéros des 1,000 obligations suivantes ont 
Sté extraits de la roue : 


1.60% 
1.935 
3.023 
3.043 
3.104 
3.397 
3.468 
4.036 
4.786 
5.348 
.D.842 
2.963 
:5.992 
6.192 
6.863 
1.380 
7.516 
8.594 
8.759 
. 8.834 
9.089 
9.968 
10.572 
10.66% 
11.130 
12.894 
13.039 
13.271 
13.829 
14.558 
14.963 
15.220 
15.663 
16.300 
16.595 
16.950 
18.163 
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19.217 
19.523 
21.374 
21.493 
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22.147 
22.391 
22.398 
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23.832 
24.386 
24.415 
24.653 
24.724 
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25.416 
25.197 


.448 
.324 
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.336 
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.658 
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.045 
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.966 
.463 
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.921 
.269 
.286 
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.245 
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478 
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.679 
.285 
.307 
.038 
.708 
.341 
.007 
.095 
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.985 
.310 
.658 
.675 
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.D01 
.368 
.D24 
.128 
.301 
.765 
.851 
.282 
.3)8 
.615 
.829 
.D14 
.921 
.965 
.025 
.D91 
.049 
.120 
.121 
197 
.630 
.688 
.138 
.967 
.D97 
.D11 
.962 
.120 
.209 
.T18 
.202 
.307 
.434 
.306 
.097 
.218 
.018 
.029 
.381 


.671 
.995 
.640 
.184 
.019 
.222 
.278 
.976 
#LL 
-017 
.084 
.652 
.791 
.084 
.186 
.250 
.313 
.472 
.684 
.883 
.264 
.319 
.438 
.902 
.429 
.904 
.284 
.166 
.406 
).110 
.197 
).322 
.814 
.136 
.248 
.397 
.D19 
. 338 
.319 
pui 
.136 
.304 
.886 
.420 
ED 
.160 
.463 
.b16 
.324 
.167 
.807 
.941 
). 194 
.068 
.080 
.556 
.386 


109. 
110. 
.129 


110 


110. 
.037 
RL 
111. 
112. 
.491 


111 


112 


112. 
113. 
113. 
.239 
114. 
.065 
.068 


114 


115 
115 


115. 
115. 
116. 
1173 
.685 
118. 
1107 
120. 
.905 


117 


120 


122. 
.372 
.491 
123. 
431 
125. 
126. 
126. 
126. 
. 880 


122 
123 


124 


126 


126. 
127. 
127. 
128. 
128. 
129. 
131. 
132. 
132. 
.265 


132 


135. 
136. 
136. 
.054 


137 


137. 
137. 
137. 
137. 
138. 
138. 
.127 


138 


141. 


453 
175 


995 


112 
121 
320 


597 
289 
392 


488 


188 
960 
288 
390 


128 
215 
881 


310 


805 


4118 
134 
506 
686 


997 
173 
369 
442 
673 
655 
308 
284 
486 


311 
477 
846 


140 
185 
405 
D91 
254 
609 


660 


141 


14% 
144 
14% 


145 


145. 


145 
147 


149: 
.630 


149 


149. 
.092 
150. 
150. 
150. 
.006 


150 


151 


152. 
153. 
154. 
156. 
156. 
157. 
158. 
158. 
158. 
159. 
160. 
160. 
160. 
162. 
162. 


163 


164 


168 
168 
168 


170 
171 


172. 
A72 
.235 
173. 
173. 
173. 


173 


.828 
141. 
122. 
143. 
143. 
143. 
143. 
143. 
143. 
.217 
.204 
.284 
145. 
.383 


945 
44 
032 
074 
123 
132 
420 
611 


219 
960 


094 
147. 
.186 


137 
589 
998 


130 
586 
858 


829 
979 
771 
275 
843 
063 
1249 
359 
982 
176 
154 
887 
DE, 
260 
791 


.562 
163. 
.993 
165. 
165. 
166. 
167. 
167. 
167. 
.269 
. 828 
O1 
170. 
.152 
.086 


598 


313 
543 
506 
00% 
074 
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443 


458 
541 


314 
807 
964 


173. 
174. 
174. 
174. 
174. 
175. 
AT 
175. 
175. 
176. 
176. 
177. 
177. 
179. 
110 
180. 
180. 
181. 
181. 
182. 
182, 
182. 
183. 
183. 
183. 
184. 
184. 
185. 
186. 
188. 
1092 
189. 
190. 
190. 
190. 
191. 
AT 
192. 
192. 
192. 
194. 
194. 
195. 
196. 
196. 
196. 
197. 
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198. 
198. 
198. 
AU 
199° 
201. 
201. 
202. 
203. 
203. 
203. 
204. 
205. 
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.144 


1125 
2877 
"784 


.816 
947 


.199 
:852 


244 
834 
647 


561 
:750 


:343 


.452 


.643 


:909 


292.672 
293.056 


.969 
.038 
.309 
.373 
.576 
972 
.038 
135 
322.580 
322,649 


345. 
346. 
341. 
347. 
341. 
348. 
348. 
349. 
349. 
390. 
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301. 
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392. 
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353. 
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399. 
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.560 
. 188 
. 228 
.D01 
.192 
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.427 
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.817 
.016 
.360 
.442 
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.197 
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.287 
.856 
.128 
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.641 
.960 
.146 
.419 
.194 


.494 
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.095 
.TA 
.985 
.000 
.083 


ATX 
.697 
.428 


2.448 
3.925 


119 
.133 
.026 


386.073 


386.247 
386.378 
386.946 
386.974 
387.245 
387.992 
388.390 
388.844 
388.874 
389.084 
389.173 
389.277 
389.555 
389.658 
389.833 
390.042 
390.234 
390.308 
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391.609 
392.064 
392.391 
392.948 
393.468 
394.084 
395.620 
396.743 
397.225 
397.246 
397.359 
398.634 
398.847 
399.467 
399.719 
400.130 
400.525 
401.034 
401.839 
402.063 
402.366 
402.875 
402,974 
405.755 
404.654 
405.508 
406.000 
406.632 
407.270 
407.426 
407,544 
407.815 
409.531 
410.002 
410.047 
410.669 
411.663 
412.453 
412.455 
412.826 
413.024 
413.110 


143.234 
143.341 
143.700 
114.036 
1% .974 
MERE 
115.566 
6.771 
117.652 
118.928 
120.151 
190.538 
120.961 
LOL 474 
494.497 
191.720 
191.865 
199.954 
122.749 
124.626 
195.682 
495.725 
195.822 
196.292 
196.625 
197 .266 
197.352 
497.625 
497,750 
197.954 
198.196 
129.159 
199.219 
199.364 
499.374 
129.512 
130.140 
230.179 
130.578 
430.657 
230.670 
131.266 
131.662 
131.754 
131.718 
432.337 
132.676 
133.148 
133.176 
133.288 
133.344 
134.132 
434.474 
134.250 
434.356 
134.513 
134.930 
135.838 
435.847 
136.002 
136.519 
136.864 


437 
438. 
438. 
438 
439. 
440 
440. 
441 
444 
441 
442. 
442 
443. 
443. 
443 
443. 
443. 
443.853 
444 ,04% 
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444,122 
446.100 
447.303 
447.949 
448.430 
451.413 
451.821 
452.073 
452.986 
453.285 
453.445 
154.634 
455.382 
455.478 
455.959 
457.260 
458.006 
458.891 
462.827 


.004 
238 
416 
7 
746 
.231 
742 
.245 
.208 
.600 
680 
.832 
178 
972 
.588 
718 
736 


463.761 
464.836 
465.117 
466.057 
466.095 
466.165 
467.834 
470.595 
471.296. 
471.653 
473.344 
473.869 
474.154 
475.099 
475.112 
475.169 
475.468 
475.886 
476.349 


471.939 
478.193 
478.168 
478.606 
479.044 
480.700 
481.639 
481.681 
482.074 
482.132 
482.327 
482.694 
483.381 
483.668 
483.857 
483.975 
484.362 
484.458 
487.451 


487.925 


489. 
491.937 
193.224 
493.375 
494.296 
495.759 
496.072 
496.809 
496.942 
497. 
498. 
498.997 
499.181 
499.647 
499.691 
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Le remboursement des Obligations amorties à 
ce tirage aura lieu, à partir du 15 février 1888, 
à la Caisse de la Compagnie, rue Caumartin, 
n° 46, à Paris, sous déduction de la taxe mention- 
née à l’article 5 de la loi du 23 juin 1875. — L’in- 
térêt cesse à partir du jour où l’Obligation est rem- 
boursable. . 


Troisième versement de T5 francs. 


MM. les souscripteurs des Obligations Nouvelles 
(2° série) sont prévenus que le troisième verse- 
ment de 75 francs, exigible sur ces titres, doit être 
eflectué, conformément aux conditions du pros- 
pectus d'émission, du 20 au 25 janvier courant, à 
la caisse centrale de la Compagnie, rue Caumartin, 
46, ou chez ses correspondants en France et à 
l'étranger. 


OBLIGATIONS NOUVELLES (1° SÉRIE 


Paiement du 6° coupon. 


Les porteurs d'Obligalions Nouvelles (1"*série)de 
la Compagnie universelle du Canal interocéanique 
de Panama sont prévenus que le coupon d'intérêts 
n° 6 (de 7 fr. 50) échéant le 15 février 1888, 
sera payé, à partir du mercredi 15 février 1888, au 
siège social de la Compagnie, rue Caumartin, n° 46, 
et chez ses correspondants en province et à l’étran- 
ger, à raison de : 7 fr. 275, impôt déduit, par obli- 
gation nominative, et de : 7 fr. 048, ëmpôts déduits, 
par obligation au porteur. 

Le coupon sera également payé aux guichets 
des Sociétés suivantes et à ceux de leurs succursales 
en province et à l'étranger : ; 

BANQUE DE PARIS ET DES PAYs-B4s; 

BANQUE D'ESCOMPTE; 

CoMPTOIR D'ESCOMPTE; 

CRÉDIT FONCIER ; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL ; 

CRÉDIT LYONNAIS; HTC 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS; 


487.856 - 
488.053 . 


188.538 . 
198 


405 


À 


De 20e et li 


A NEW-YORK : 
AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 


UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PA- 


NAMA, MILLS BUILDING, N° 15, BROAD STREET. 


Neuvième Tirage. | 

Le neuvième tirage des obligations nouvelles (1'° 
série) aura lieu le mercredi 15 février prochain, à 
. deux heures de l’après-midi, rue Caumartin, n° 46,et 
comprendra 1,014 obligations qui seront rembour- 
sables à dater du 15 mars suivant, à la Caisse 
de la Compagnie, à raison de 1,000 francs l’une, 
“ous déduction de la taxe mentionnée à l’article 5 
de la loi du 23 juin 1875. 


OBLIGATIONS DE 500 FR. 5 0/0 


Payemént du onzième coupon. 

Les porteurs d'Obligations 5 0/0 de la Compagnie 
universelle du Canal interocéanique de Panama 
sont prévenus que le coupon d'intérêts n°11 échu 
le 15 janvier 1888, est en payement au siège social 

de la Compagnie, rue Caumartin, n° 46, et chez ses 
correspondants en province et à l'étranger, à raison 
de 12 fr. 125, impôt déduit, par obligation nomina- 
tive, et de 11 fr. 768, impôts déduits, par obligation 
au porteur. 

Les coupons sont payés également aux gui- 
chets des Sociétés suivantes et à ceux de leurs 
succursales en province et à l'étranger : 

\ BANQUE DE PARIS ET DES PAyS-BAs; 
BANQUE D'ESCOMPTE; 
‘COMPTOIR D'ESCOMPTE; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL; 

CRÉDIT LYONNAIS; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS; 

‘SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 
À NEW-YORK : 
AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 


UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PA- 


NAMA, Mizzs BUILDING, N° 15, BROAD STREET. 
———— hp ———— 


OPPOSITIONS ET MAINLEVÉES 


Signifiées du 1° au 14 Janvier 1888. 


OFPOSITIONS 
Opp. 785. — Sur deux actions au porteur, n° 130,880 et 
130,881. 
Opp. 786. — Sur deux actions au porteur, n° 406,119 et 
406,120. 
4 - Opp. 787. — Sur un coupon n° 13 (échéance du 1 juillet 
- 887), d'action au porteur, n° 330,815. 


. Opp, 788. — Sur sept coupons n° 14 (échéance du 1° jan- 
rier 4888), d'actions au porteur, n° 14,428, 34,216, 147,141, 
483,060, 271,612, 543,394 et 554,530. 

À Opp. 789. — Sur vingt coupons n° 12 (échéance du 1°7 jan- 


sier 4887), d'actions au porteur, n°’ 147,276 à 147,298. 

à &Opp. 790. — Sur un coupon n° 6 (échéance du 15 octobre 
4837), d'obligation 3 0/0 au porteur, n° 232,247, et un 
‘éoupon n° 5 (échéance du 15 novembre 1887), d'obligation 
nouvelle (1'e série), n° 76,501. 

:3 Opp. 791. — Sur deux Obligations Nouvelles (1° série, 
ñes 216,023 et 216,024, et deux Obligations Nouvelles (2° série), 
n° 207,935 et 207,936. 
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Opp. 792. — Sur un coupon n° 14 (échéanc: du {4 janvier 
1888), d'action au porteur, n° 333,651. ë 

Opp. 793. — Sur. une Obligation Nouvelle au 
(1*e série), n° 176,621. x 

Opp. 794. — Sur quatre actions au porteur, n°5 115,492, 
124,468, 264,614 et 404,125. 

MAINLEVÉES 

Opp. 140. — Sur un certificat d'inscription nominalive 
d'obligations 5 0/0, n° 2,506 pour quatre obligations. 

Opp. 521. — Mainlevée partielle sur 19 obligations 3 0/0 
au porteur, n°5 117,327, 118,827, 118,828, 118,910: à 
118,921, 175,508 à 175,511. 

Opp. 580 bis. — Mainlevée partielle sur quatre obligations 
4 0/0 au porteur, n°5 15,002, 145,027, 15,028 et 15,032, 

Opp. 680. — Sur deux obligations 4 0/0 au porteur, 


n° 173,977 et 173,978 et deux actions au porteur, numéro: 
316,801 et 316,802, 


Opp. 747, — Sur six obligations 3 0/0 au porteur, 
n°5 443,006 à 443,011, 

Opp. 768. -— Sur deux Obligations Nouvelles au porteut 
(2e série), n°5 193,460 et 193,472. 

Opp. 779.— Mainlevée partielle sur deux obligations 4 0/0 
au porteur, n° 143,844 el 143,845. 


—————#ÿ ————— 


PHOTOGRAPHIES DES TRAVAUX 


Nous croyons devoir signaler que M. Blanc, pho- 
tographe, à la suite d’un nouveau séjour dans 
l'Isthme, arecueilliune seconde série de vues, prises 
le long du Canal, sur toute la ligne, entre Colon et 
Panama. 

Cette intéressante collection, terminée au mois 
de mai 1887, — et dont une partie a été exposéele 
jour de l’Assemblée générale des actionnaires dans 
le local de leur réunion, — est la reproduction la 
plus saisissante de l’état des travaux, des divers 
types d'appareils en fonctionnement, de l'aspect 
des chantiers et des stations, etc. 

Un certain nombre d’actionnaires nous ayant 
demandé le prix de cette collection, nous publion. 
l'extrait ci-dessous du catalogue et du tarif de 
M. A. Blanc : 

L'ouvrage complet (200 vue rognées 0,22 sur 

0,28) contenues dans deux albums riches avec 


porteut 


carte photographiée au = ..........,.... 650 fr. » 
Albunide t00mmes ee. ne DE roses OA » 

MNT BONES SE ne cs AA NES Net es de 170 » 

— de 26 vues ...... ln en ee ele ee se 60 » 
Les 200 vues sur feuilles volantes, c'est-à-dire 

RON TNONLECS EUR DIS ERE rs ue 350 » 
Les mêmes montées sur bristol................ 450 » 
Par douzaine non montées sur bristol.,,.... SE Al » 
L'une — — M LES ie ere à 20 1 7 
Par douzaine montées sur bristol.....,....,.... 27 » 
L'une -— RE EU 2 50 


La série de ces photographies est divisée 
groupes correspondant à chacune des sections du 
Canal, au choix des acheteurs. 

Les photographies sont en vente: chez M. Blanc, 
photographe, boulevard Garibaldi, 59, et chez le 
Concierge de la Compagnie, rue Caumartin, 46, à 
Ports. 


Le Gérant : POURTET, 


EEE 


PARIS. — IMPRIMERIE P. MOUILLOT, 13, QUAI VOLTAIRE. — PARI: 


pue 


DATES 


9 


PARTS D CE CS CC 


de 


FONDATEUR 


2150 2105 
2100 2125 


2100 2120 
2110 2100 


2100 2050 
2100 


2100 2150 


2145 2110 


21: 0 2165 
2175 2180 
2170 


2153.75 2 


21S0 2170 


2180 2190 
2195 


2195 2170 
2175 2180 
2190 


2160 217) 
2185 


2150 2170 
2160 
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COURS OFFICIELS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DE LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 


A LA BOURSE DE PARIS DU 2 AU 14 JANVIER 1888 


ACTIONS (500 FR.) OBLIGATIONS OBLIGATIONS NOUVELLES 


[ | DEUXIÈME SÉRIE 
AU | ” 
compranr | A TERME 5 p. 100 | 3 P. 100 | 4 p. 100 Are SÉRIE 


TOUT PAYÉ | TOUT PAYÉ [175 F, PAYÉS 
Titres définitifs| Titres provis. | Titres provis. 
souiss. 15 dée. 1887 | Jouiss. 15 sept, 1888 | Jouiss. octobre 4887 


douissance 1er jullet|Jonissance 1er juillet | Jouiss. 45 juillet |Jouissance 15 oct. [Jouiss. oct. 1887 | Jouiss. 15 nov, 1887 


330 325 360 | 
332.50 333 
333.50 235 

335.50 


sms ind nn nt LS SR dE Lens ti 


315 816,25 
317.50 318.75 
317.50 316.25 
317.50 


285 280 160 161 
161.50 162 


161 160 


205 202 205] 368 307 366 | 365 360 
365.50 365 367.50 368.75 


364.50 366 370 


enliq.: 317.50 
au 15: 312.50 


230 282,50 | 162.50 163 | 203 204 365 363 365 | 365 310 375 | 325 330 335 | 365 366 


| 
| 
322.50 323, : enlig.: 376.25 


325 322.50 | au 15: 323.75] 285 163.50 365.50 366 340 845 335 | 366.25 367.501R 
321.25 320 366.50 366.75 362.50 365 
921.25 320 367 367.25 367.50 | 
317,50 3.6,25 367.50 367.75 
315 368.50 368.75 
369 369.25 | 
| 
1 
325 323.75 | enlig. : ... | 280 285 287| 160 162 205 364 363 362 | 370 315 3:0 | 340 345 567.50 365 | 
322,50 320 |aul5: 325 | 200 985 283] 162.50 364 362.50 | 
218.75 317,50 162.50 
164 161.50 | 
| 
325 926.25 |enlig. : ... | 280 282 284] 163 164.50 | 205 206 368 3.8.50 | 372.50 315 | 335 362 360 358 | 
325 323.75 | au 15: 318 75 164 163 164| 207 205 369 372 310 357 | 
368 367.20 | 
. 
321.25 320 | enlig. : .. | 285 285 160 161 162] 204 203.75 | 365 366 367 | 375 370 375 | 345 360 362,50 
291.95 322.50] aul5: 323.79 163 163.50 | 202 368 369 | 
320 321 25 162 161.75 | 
320 318.75 160 160,50 | 
317.50 316,25 | 
319:20 | 
i 
321.25 322.50) en lig.: 284 282 280 161 160.25 | 205 203 202} 368 370 368 | 370 375 380 | 338 365 364.50 
320 322.50 | au 15, 321.25 161 203 204 205 312,50 362 
320 322.50 2(6 207 208 
323,75 321.25 
322.50 | 
| 
180 À 320 321.25 lenlig.: ... | 281 283 285] 162 163 205 26 207] 370 371 370 375 » 355 560 365 
322.50 323.75 an 15, 317.50 209 208 205] 371.25 312 50] 376.25. 
| 318 373.75 
375 
321.25 322,50) en lig. : 
323,75 325 | au 15, 323.15] 285 287 163 163,50 | 205 208 2051 359 50 375 | 375 377.50 » 364 362.50 
164 164,50 | 206.50 380 | 
| 165 164 
322.50 323,75] enliq. . ... | 281 288 163.15 164 | 207 206.50 | 374 315 376 | 370 :+5 340 339 358 360 262 
925 323.75  |aul9, 323.15 164.25 207 208 
322,50 321.25 164.50 
164,75 165 
" 
318.75 317.50] en lig. : .… | 287 287 50 | 165 210 211 219) 375 37€ 375 330 362 362.50 , 
916.25 315 | au 15, 318.75 214 : 
{ 
: 
310 307.50 |enlig.:... | 285 283 165 167,50 | 211 212 213] 375 376 374 | 375 317.50 | 340 335 360 357.50 
306.25 305 | au 15, 311,25 169 170 168| 213,50 214 318.75 315 : | 332.50 355 
303.75 302.50 169 170 168| 211 210 209 9311.50 374.50 
305 306.25 208.207.50 975 815.50 
305 
305 302.10 | en liq. : ... À 283 282 165 166 208 210 375 372.50 | 374.50 374 | 340 355 352.50 
305 306.25 {an 15, 310 | 282,50 | 166.25 372 371,50 | 313.50 374.50 350,50 
307.50 308.75 | 166.50 167 373.75 315 
- 
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ETIN 


CANAL INTEROCEANIQUE 


PARAISEANE EMA MELLE 16 DE CHAQUE-MOIS 
BUREAUX : 46, RUE CAUMARTIN, A PARIS 
ABONNEMENTS POUR Tous pays : Ün an, du " janvier au 34 décembre, 2 Franés. — Un numéro pris aux Bureaux, 10 c. 


On s’abonne à ce bulletin, seule publication ayant l’attache 
de la Compagnie, 46, rue Caumartin 
ET DANS TOUS LES BUREAUX DE POosTE DE FRANCE 


Pour tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administration 
s'adresser 
A M. Pourrer, gérant, 46, rue Caumartlin 
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AVIS 
Ce numéro du Bulletin étant rempli, — bien que 
double du numéro ordinaire, — par les lettres et 


documents que M. Ferdinand de Lesseps vient 
d'adresser à ses coassociés, et par les extraits de 
journaux montrant l'unanimaté avec laqurlle la pres:e 
vraiment française a accueilli crtte publication, la place 
nous manque pour donner d'autres renseignements. 

Nous publierons le 9 février un numéro extraordi- 
narre spécialement consacré aux travaux. 

Nos lecteurs verront que, contrairement à laffir- 
mation de certains adversaires, non seulement les 
travaux n'ont pas êlé suspendus, mais qu'au coi- 
traire ils donnent des résultats importants. 


COMPAGNIE UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE 
DE PANAMA 


Société anonyme au Capital de 300 millions 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 


Du 1° Mars 1888 
CONVOCATION 


Le Conseil d'administration de la Compagnie a 
l’honneur d'informer MM. les actionnaires que, par 


suite de l'insuffisance du nombre d'actions dépo- 
sées dans les délais fixés par les statuts, l'Assem- 
blée générale ordinaire convoquée pour le 28 jan- 
vier est remise au 1° mars prochain, à deux heures 
très précises, salle de la Société nationale et cen- 
trale d'Horticulture de France, 84, rue de Grenelle- 
Saint-Germain. 

Aux termes des statuts, les membres présents à 
la deuxième assemblée délibèrent valablement, 
quel que soit leur nombre et celui des actions qu'ils 
représentent, mais ils ne peuvent délibérer que 
sur les objets qui étaient à l’ordre du jour de la 
première assemblée. 

. Les cartes d'admission délivrées pour le 28 jan- 
vier seront valables pour le 1% mars, et le dépôt des 
actions continuera à être reçu à la caisse centrale 
ou chez un des correspondants de la Compagnie 
jusqu'au 24 février au soir. 


Le Secrétaire Général, 
H. Bouper. 


Les actionnaires qui, ne pouvant assister person- 
nellement à l'assemblée générale, envoient leur 
pouroiw à l'administration de la Compagnie, sont 
priés de /aisser en blanc la ligne où doit être inscrit 
le nom de leur mandataire. 

Il suffit de mettre sa signature au dos de la 
carte, en faisant précéder cette signature des mots : 
Bon pour pouvoir. 


Les actionnaires qui, ne pouvant pas assister à 
la réunion, ont envoyé à M. Ferdinand de Lesseps 
le pouvoir au moyen duquel l'administration se 
charge de les faire représenter à l'assemblée, n'ont 
pas à renouveler leur envoi: le premier pouvoir 
envoyé suffit. 


La circulaire suivante a été adressée aux Action- 
naires, le 24 janvier, pour les informer que l'as- 
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semblée générale élait renvoyée au 1* mars 
prochain : 


M 


Je m'empresse de vous informer que, vu l'insuffisance du 
nombre des titres déposés dans les délais fixés par les sla- 
kuts, l'assemblée générale ordinaire, convoquée pour le 
?8 janvier 1888, ne pourra avoir lieu et est remise au jeudi 
1er mars prochain. k 

Les cartes d'admission, délivrées pour le 28 janvier, seront 
valables pour le 17 mars, et le dépôt des actions continuera 
à être reçu à la caisse centrale ou chez un des correspon- 
dants de la Compagnie jusqu'au 24 février. 

L'assemblée convoquée pour le 4° mars délibérera, quel 
que soit le nombre des titres représentés, mais seulement 
sur les objets à l’ordre du jour de la première assemblée. 

Veuillez agréer M 
ration la plus distinguée. 


Le Président-Directeur, 
FERDINAND DE LESSEPS. 
' és = 


LETTRE DE M. FERDINAND DE LESSEPS 
A MM. Les FONDATEURS, 


ACTIONNAIRES, OBLIGATAIRES ET CORRESPONDANTS 
DE LA COMPAGNIE 


Paris, 20 janvier 1888. 
MESSIEURS, 

Le 15 novembre dernier, je demandais à M. Rou- 
vier, président du Conseil des Ministres, l’auturi- 
sation, pour les Actionnaires du Canal de Panama, 
d'émettre des obligations à lots. 

{lier soir, M. Tirard, président du Conseil des 
Ministres, m'a fait connaitre qu'il ne déposerait pas 
aux Chambres le projet de loi nécessaire. 

Ayant prévu la possibilité de ce résultat, je suis 
prêt à faire appel directement au public avec us 
type d'obligation donnant toutes garanties aux 
souscripleurs. 

Mais je ne puis pas accepler el je n'accepte pas 
une silencieuse fin de non recevoir : j'aurais l'air 
d’acquiescer à toutes les infamies dont on accable 
les actionnaires du Canal de Panama, et j'ai le 
devoir, dans tous les cas, de ne pas sanclionner une 
indiérence dont les résullats pourraient être de 
livrer l'entreprise de Panama, à la veille de son 
achèvement, aux étrangers qui la convoitent. 

J'exposerai à l'assemblée prochaine des action- 
naires, avec le programme technique arrêté pour 
rouverture du Canal en 1890, les voies et moyens 
financiers par lesquels nous aboutirons. 

Je refuse de renoncer à la demande que j'ai faite 
d’être autorisé à émettre les obligations à lots, et 
j'engage tous les actionnaires et les obligataires 
de Panama à se rendre chez le correspondant de 
la Compagnie le plus proche (ou à lui écrire) et à 
signer une pétition adressée à leurs Représentants 
aux Chambres; pétition dont le modèle sera dé- 
posé chez le correspondant. 

N'ayant rien à cacher, je veux un débat public, où 
la véritable situation de l’entreprise sera exposée. 
Ce n'est donc nas une mise en demeure que mes 


, l'assurance de ma considé- 


Associés, que les Electeurs transmettront à leurs 
Représentants, mais une respectueuse requêl: 


| n'ayant pour but que la vérité. 


Habitué à tout vous dire, je vous transmets sous 
ce pli toutes les lettres écrites à M. Rouvier et à 
M. Tirard, ministres des finances, présidents du 
Conseil, à l'appui de la demande que j'avais faite 
et que je maintiens. 

Vous avez admirablement résisté à toutes les 
menaces comme à toutes les offres; vous avez fait 
justice, par votre seule attitude, de toutes les ca- 
lomnies, et vous avez déjoué tautes les intrigues ; 
il vous reste à exercer avec calme, pour le succès 
de notre œuvre, vos droits indéniables de ci- 
toyens. 

M. Rousseau, ingénieur en chef des Ponts et 
Chaussées, conseiller d'Etat, envoyé en mission à 
Panama par le gouvernement de la République, et 
chargé de faire un rapport au Ministre des Travaux 
publics, a écrit : — « La Compagnie de Panama, 
« par le nom et le passé des hommes qui la diri- 
« gent, par les collaborateurs éminents dont elle 
« s’entoure, par le caractère grandiose et en quel- 
« que sorte humanitaire de l’œuvre qu’elle pour- 
« suit, par les efforts sérieux qu’elle a déjà faits et 
« qu'elle fait encore pour mener cette œuvre à 
« bien, mérite la bienveillance des pouvoirs pu- 
« blics. » 

Vous devez done en appeler à la « bienveillance 
des Pouvoirs publics », aux Représentants de la 
ualion. Je compte sur vous pour le pétitionnement 
que je vous demande. 

Le Canal de Panama s’achèvera comme s’est 
achevé le Canal de Suez, pour l'honneur et Île 
profit de notre grande et chère France ! 

Veuillez agréer, messieurs, la nouvelle assu- 
rance de mon dévouement. 

Le Président-Directeur, 
FERDINAND DE LESSEPS. 


LETTRES pe MM. FERDINAND DE LESSEPS 
ET CHARLES-A. DE LESSEPS 


A MM. ROUVIER ET TIRARD, PRÉSIDENTS DU CONSEIL, 
MINISTRES DES FINANCES 


A Monsieur Rouvier, président du conseil, 
Ministre des finances. 


Paris, le 45 novembre 1887, 
MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 


Le Canal marilime de Panama, tel que l'avait 
voté le Congrès international de 1879, devait coù- 
ter 1,200 millions de francs et être exécuté en 
12 années, pour donner passage, dès la première 
année d'exploitation, à un trafic de 7 millions et 1/2 
de tonnes. 

Il était possible d'exécuter le Canal en 8 années 
en doublant le matériel; c'est ce qui a été fait. Ce 
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matériel répondait à un groupement de 30 à 40,000 
travailleurs, j'espérais que nos entrepreneurs se 
les procureraient. 

Le trafic de 7 millions et 1/2 de tonnes assure, 
à raison de 45 francs par tonne, et indépendam- 
ment de tous les produits accessoires, — Domaine 
(500,000 hectares) taxes de pilotage, de remor- 


quage, de stationnement, etc., — une première 
recette annuelle de 412 millions et 1/2 de 
francs. 


Dans son évaluation des dépenses totales, le 
Congrès international avait calculé que les em- 
prunts coûteraient 5 0/0 l’an. 

Les agissements des adversaires financiers de 
l'entreprise n’ont pas permis, sur ce point, la réa- 
lisation des vues du Congrès international. 

D'autre part, les craintes éprouvées par certains 
entrepreneurs ont paralysé leur élan, fait perdre en 
hésitations un temps précieux, et la date d’ouver- 
ture du Canal maritime qui avait été fixée d’abord 
pour 1888, a dû être éloignée d’un an, reportée à 
la fin de 1889. Pour plus de sûreté, la fin de l’année 
étant sous l'influence de la saison pluvieuse, — 
nous admettons que l'inauguration du Canal mari- 
time pourra n’avoir lieu que dans les premiers mois 
de 1890. 

Le coût du creusement du Canal proprement dit 
ne s’est pas modifié ; mais les charges annuelles 
résultant des derniers emprunts, — et bien que ces 
intérêts si lourds soient en réalité touchés par les 
propres associés de l’entreprise, — augmentent 
chaque jour le coût d'ensemble du Canal. 

En présence de l’acharnement inqualifiable d’ad- 
versaires que protège le libéralisme de nos lois, je 
me suis décidé, ainsi que je l’avais promis aux 
Actionnaires il y a deux ans, à faire pour le Canal 
maritime de Panama ce que j'ai fait jadis, dans des 
circonstances identiques, pour le Canal de Suez, 
c'est-à-dire : Assurer au trafic annuel prévu de 
7 millions 1/2 de tonnes un passage suffisant et 
réserver à l’avenir l'achèvement du Canal maritime 
définitif, au moyen de prélèvements minimes, 
comme à Suez, sur les bénéfices annuels de l’ex- 
ploitation. 

Les charges d'emprunt et autres imposées à la 
Compagnie par l'exécution du Canal maritime, lui 
font la situation actuelle suivante : 


Capital-actions......... 300 millions de francs 
Emprunts autorisés et 

réalisées... à so DD —- 
Emprunts autorisés et à 

ROMA Re seems ets 0e — 
Charges imposées ensur- 

croît du devis de la Com- 

mission internationale.... 300 — 


Total général actuel du 
coût du Canal le jour de son 
inauguration, en 1890, tout 


COMPTIS......o.e..ess. 1.500 millions defrancs 


Les recettes provenant de la seule taxe de transit 
appliquée aux 7 millions 1/2 de tonnes, — 112 mil- 
lions 1/2 de francs, — laisseraient, après un service 
de 6 0/0 l'an aux emprunts, — 72 millions de francs 
par an, — une somme de 40 millions de francs 
pour faire face : 

1° Aux frais d'Adminis- 

Hahon nl + BA EN 5 millions de francs. 
2° Aux frais d'entretien. 6. — 

3° A l'intérêt 5 0/0 du 


capital-actions........... 15 — 
4° A l'imprévu ..... FSC — 
Fotal.. 3" 30 millions de francs. 


Soit un bénéfice de 10 millions de francs à dis- 
tribuer à titre de premier dividende. 

Ces constatations faites, et les décisions de prin- 
cipe arrêtées, il restait à assurer l'exécution du 
programme qui en résultait. 

La haute Commission Consultative des travaux 
ayant été aussitôt convoquée, les deux questions 
suivantes lui furent posées : 


« À. — Est-il possible d'établir dans le massif 
« central un bief supérieur qui permettrait de con- 
« tinuer les travaux du Canal à niveau en appli- 
« quant au creusement de cette partie les procé- 
« dés de dragage ? 

« B. — Sera-t-il possible, dès que ces disposi- 
« tions seront réalisées, et sans interrompre les 
« travaux d’approfondissement, d'ouvrir l’exploi- 
« tation maritime entre les deux Océans ? » 

En séance plénière, la Commission répondit af- 
firmativement, ef à l’ussanimité, aux deux queslions 
posées. 

Cette approbation ne laisse plus à extraire que 
40 millions de mètres cubes, dont 10 millions de 
terrains durs et 30 millions de terrains dragables. 

Ces extractions réduites étant matlériellement 
assurées, nous confiâmes à M. Eiffel, dont la science 
d'ingénieur aussi précise que hardie et les grands 
travaux métallurgiques ont consacré la réputation, 
— et en lui imposant l'obligation de s'adresser à 
l'industrie française, exclusivement, pour la four- 
niture des matières et tous autres concours, — le 
soin de nous présenter un contrat d'exécution des 
travaux d'art. 

Ce matin, M. Eiffel a pris l'engagement d’exécu- 
ter ces travaux, à ses risques et périls, dans les 
délais et aux conditions voulues par la Compagnie. 

Il appartient maintenant au seul Gouvernement 
de la République, — puisque la loi française nous 
oblige à lui adresser notre requête, — d'assurer 
définitivement l’exécution de notre programme, en 
autorisant la Compagnie universelle du Canal in- 
terocéanique à émettre des obligalions à lots. 

Les disponibilités de la Compagria devant être 
au 4* janvier prochain, toutes dépenses payées 
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jusqu’à cette dale, y compris les coupons de jan- 
vier, de 410 millions de francs, j'ai l'honneur, 
Monsieur le Président, de demander cette autori- 
sation : 

Pour les 265 millions de francs qui restent à 
émettre sur les 600 millions autorisés par les 
actionnaires, 

Pour les 300 millions qui pourraient être néces- 
saires d'ici à 4890 ; 

Et éventuellement pour tout ou partie des em- 
prunts déjà réalisés, dont la conversion serait 
offerte aux obligataires. 

Je liens à votre entière disposition, Monsieur 
le Président, et en conséquence à la disposition du 
Parlement, tous contrats et documents actuelle- 
ment en nos mains, et par lesquels l'exécution du 
programme arrêté est garantie. 

Veuillez agréez, Monsieur le Président, l'hom- 
mage de mes sentiments les plus dévoués. 


Le Président-Directeur, 
FERDINAND DE LESSEPS. 


A Monsieur Tirard, Président du Conseil, 
Ministre des Finances. 


Paris, le 14 janvier 1888. 


MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 


Une opposition acharnée, dirigée depuis deux 
ans contre l’entreprise du Canal de Panama, a pour 
but — comme en 1865 l'opposition contre le Canal 
de Suez, — de déposséder de leurs titres quatre 
cent mille actionnaires et obligataires français, au 
moyen de baisses violentes, imposées principale- 
ment par des étrangers, aux Bourses de Paris et 
de Lyon. 

On spécule en ce moment sur l'incertitude du 
résultat de la demande que j'ai faite au Gouverne- 
ment de la République de m'autoriser à émettre 
des obligations à lots. 

Par d’odieuses publications criées sur la voie 
publique, par des circulaires multipliées, pleines 
de mensonges, par l’outrage et la calomnie, les 
adversaires de l’œuvre entreprise à Panama se 
flattent d'en arracher les bénéfices à la France, au 
moment même où son achèvement prochain vient 
d'être démontré. 

J'ai l'honneur, Monsieur le Président, de vous 
remettre sous ce pli une copie de la conversation 
que j'ai eue avec un rédacteur du Journal des 
Débats, et qui établit simplement la réalité des faits, 
quant à l'exécution du Canal. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l’hom- 
mage de mes sentiments les plus dévoués. 


Le Président-Directeur, 
FERDINAND DE LESSEPS. 


_ re. 
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L'Exécution du Canal. 
EXTRAIT DU « Journal des Débats ». 


Plusieurs de nos confrères viennent de rendre compte d’une 
communicalion verbale de M. Ferdinand de Lesseps à l'Aca- 
démie des Sciences en des Lermes contradictoires. 

Nous avons pensé que la communication de M. de Lesseps 
avait été mal comprise, et nous l’avons prié de recevoir un 
de nos collaborateurs. 

Avec son habituelle courtoisie, M. Ferdinand de Lesseps 
a longuement expliqué à notre collaborateur ce qu'il a dit 
sommairement à ses collègues de l’Institut, et cela nous 
permet de rétablir exactement le sens de la communication 
faite par le Directeur des Canaux de Suez et de Panama. 

L'idée de la construction d’un appareil métallique énorme 
qui aurait pris les navires au pied de la Culebra et les au- 
rail transportés de l’autre côté, en attendant que le creuse- 
ment du Canal maritime fût terminé, est une idée qui avait 
été émise jadis par un ingénieur de la Compagnie, et qui, 
après examen, a élé repoussée. 

Il y avait eu une autre idée, abandonnée, et qui aurait 
consisté, en effet, à continuer le creusement du Canal ma- 
ritime en livrent aux navires un autre Canal, vite creusé, 
éclusé. Ge projet a été également repoussé. 


« Ce qui s’exécule en ce moment, a dit en propres ter- 
« mes M. de Lesseps à notre collaborateur, et ce qui per- 
« mettra aux navires du pus grand format de passer d’un 
« Océan à l’autre en 1890, c’est le canal maritime même tel 
« qu’il a été établi par le Congrès international et tel qu'il 
« doit être sur le vrai tracé. Seulement, au lieu d'attendre, 
« pour l'ouvrir à la grande navigation, qu'il soit complète- 
« ment terminé, nous avons simplement décidé de recom- 
« mencer ce que nous avions décidé pour le Canal de Suez, 
« en 1865, c'est-à-dire à l'époque où une opposition formi- 
« dable, politique et financière, — surtout financière, — me- 
« naçait de ruiner l’entreprise la veille de son exécution. 

« Nous avons simplement décidé d'ouvrir le Canal à la 
« grande navigation le plus tôt possihle, aussitôt qu'il y 
« aurait moyen de faire passer d’un océan à l’autre océan 
« des navires grands comme les plus grands de la Compa- 
« gnie transatlantique, et en nombre suffisant pour desser- 
« vir le trafic annuel de 7 millions 4/2 de tonnes prévues 
« par le Congrès international. Ce transit nous assure un 
« revenu annuel de 120 millions de francs ; il nous permet- 
« tra de payer toutes nos charges, de distribuer un pre- 
« mier dividende aux actions, et il nous laissera encore un 
« bénéfice en sus disponible. C’est à mesure que ce béné- 
« {ice augmentera que nous achèverons le Canal sans que 
« personne s’aperçoive de la dépense, sans arrêler l’accrois- 
« sement normal des dividendes, exactement comre cela 
« s’est passé à Suez. 

« Or, pour ouvrir à la grande navigation le Canal mari- 
« Lime de Panamä avant son dernier achèvement, le pro- 
« blème consistait à retenir les eaux des parties du canal 
« non encore creusées à la profondeur voulue, — ce queles 
€ ingénieurs appellent les « biefs supérieurs »; pour retenir 
« ces eaux et,en même temps, permettreaux navires d’entrer 
« dans ces biefs et d’en sortir, il a fallu construire des ou« 
« vrages d'art métalliques, des portes éclusées, comme ilen 
« existe à l’entrée de tous les ports à marées, à tous les ports 
« de l'Océan ; c’est de la construction de ces ouvrages d'art 
« que M. Eiffel s’est chargé, à ma demande, son expérience, 
sa science et les grands travaux de ce genre qu'il a entre« 
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« pris et toujours réussis, l'ayant désigné à l'avance comme 
« mon collaborateur. 

a Voilà tout. Et c’est bien, vous le voyez, le Canal mari- 
« time futur, à niveau, de Panama, que l’on continue à 
« creuser ; que l’on aménage de façon à desservir le trafic 
« universel en 1890 ; qui sera continué ensuile et achevé, et 
« beaucoup plus vite qu'on ne le supposait, attendu que le 
« trafic de 7 millions 1/2 de tonnes à desservir, que le Con- 
« grès international avait prévues, dépasse déjà actuellement 
« 10 millions de tonnes. Les bénéfices seront très vite assez 
« importants pour que l'achèvement définitif du Canal s’im- 
« pose à bref délai et s'exécute sans rien coûter. » 


À Monsieur Tirard, President du Conseil, 
Ministre des Finances. 


Paris, le 18 janvier 1888. 


MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 


Il est parlé, dans la communication que j'ai eu 
l'honneur de vous faire le 15, des évaluations du 
trafic futur du Canal de Panama, évaluations sur 
lesquelles le C‘n:rès international de 1879 avait 
basé son vote approbatif : les revenus du Canal, en 
effet, devaient couvrir largement, dès la mise en 
exploitation de la voie nouvelle, la dépense totale 
fixée alors à 4.200 millions de francs. 


Permettez-moi, Monsieur le Président, de vous 
transmeltre sous ce pli un simple relevé d'opinions 
émises sur le trafic futur du Canal de Panama. 


En ne comptant que sur le trafic minimum de 
7 millions et demi de tonnes, la recette serait, à 
raison de 15 francs par tonne, avec le produit des 
taxes accessoires de pilotage, remorquage et sta- 
tionnement, de 420 millions ce francs. 

Les sommes que nous avons empruntées jus- 
qu'ici nous coûtent, intérêts et amortissements 
compris, 7,70 0/0 l'an. Autorisé à émettre des obli- 
ga ions à lot:, j'estime que la charge totale an- 
auelle de nos emprunts ne dépasserait pas 6 0/0. 
— À 6 0/0, cette charge annuelle serait de 72 mil- 
lions de francs, laissant une marge de 48 millions 
de francs sur Le produit du premier tralic. 

Si notre charge annuelle devait s’élever à 7 0/0, 
la marge serait encore de 36 millions de francs. 

Il dépend du Gouvernement de la République 
d'assurer l'avenir des Actionnnaires et des Obliga- 
taires du Canal de Panama, en les autorisant, pure- 
ment et simplement, comme jadisles Actionnaires 
du Canal de Suez, à émettre des obligations à lots. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l’hom- 
mage de mes sentiments les plus dévoués. 


Le Président-Directeur, 
FERDINAND DE LESSEPS. 


Le trafic futur du Canal de Panama. 


L'amiral Davis, des Etats-Unis, chargé, en 1866, par le 
Sénat des Etats-Unis de l'Amérique du Nord, d'évaluer le 
total du tonnage qui passerait par le Canal de l'Isthme, 
s'il était fini (1866), et La valeur de ce mouvement et l'éco- 
nomie qui en serait résullée pour Le commerce : 

« Tonnage lolal qui passerait dans l’année par le Canal de 
l'Isthme s’il était fini maintenant (1866), d’après les 1a2- 
ports officiels, 3,094,070 tonnes. 

« Valeur du commerce qui transiterait: 2,339,155,650 
« francs. Economie*pour le commerce du monde qui résul: 
« Lerait, dans l'année, du passage par le Canal, 247,651,940 
« francs. 

« En 18376, 6,188,140 tonnes devaient prendre la voie du 
« Canal, » 


2 
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Le général Grant : 
« En ce qui concerne les Européens, les bienfaits et les 
« avantages du Canal proposé sont grands ; quant aux. Amé- 


| « ricains, ces avantages sont incalculables. » 


M. le commandant Taylor, des Etals-Unis : 

« On peut dire qu'au quatre centième anniversaire de la 
« découverte du continent il y aura un trafic de six à sept 
« millions de tonnes pour le Canal, et les possibilités indi- 
rectes sont très grandes, » 


M. J.-E. Nourse, professeur en retraite de l'Observa- 
toire naval de Washington : 

« Que l'ouverture du transit in'erocéanique soit réalisée 
« et alors, certainement, il ne sera pas possible de faire une 
« évaluation exacte du montant du tonnage qui descendra 
« de l'extrême Nord, du pied des Montagnes Rocheuses et 
« des Alleghanies, » 


L'amiral Cooper, des Etats-Unis : 

« Les ressources étouffées du Chili et du Pérou, de nos 
« côtes nord-ouest et du Japon, et de l’Auct alie peuvent 
« justifier les prévisions de M. de Lesseps, qui rélend que 
« le tonnage d'un Canal à travers l'Isthme uepa 8:ra celui 
« qui transile au Canal de Suez.» 


M. Kelley, des Etals Unis : 
« Le jour n’est pas éloigné où 15 à 20 millions de (tonnes 
« passeront annuellement par le Canal. » 


M. James Aberthney, président de la Société des 
Ingénieurs civils de Londres : 
« Si grands qu’aient été les avantages du Canal de Suezet 


| « les facilités qu'il a procurées par les relations avec nos 


« empires d'Orient, avec l'Australie, la Chine, le Japon et 
« Ceylan, ils seront augmentés par la construction du Canal 
« maritime proposé pour joindre les Océans Pacifique et 
« Atlantique. » 


M. le chevalier de Stoess, consul d'Allemagne à Liver- 
pool : 

« Il est bon d'observer que l'évaluation de 6 millions de 
« tonnes à passer par le Canal a été adoptée comme mini- 
« mum, et que ces chiffres seront nécessairement dépassés, 
« si l’on tient compile du développement agricole, commer- 
« cial, industriel et maritime, qui grandit tous les jours 
« dans les pays que le Canal est appelé à desservir, » 


M. l'ingénieur Van Nehus, de Hollande : 
« L’accroissement normal et moyen du mouvement com- 
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mercial et marilime entre les deux océans que le perce- 
« ment de l’Isthme américain doit réunir, est d'un million 
«a de tonnes par an. 

« Ce mouvement ayant été de 7 millions de tonnes en 
« 1884 (mouvement minimum relevé), il serait de 12 mil- 
« lions de tonnes en 1889, au minimum. » 


M. N..., rédacteur à l'Avenir National de Port au- 
Prince : 

« Songez que la commission de statistique du Canal a éva- 
« lué à 7 millions et demi de tonnes le transit du commen- 
« cement de l'exploitation — transit existant et non à créer 
« — transit sûr, et que ces 7 millions et demi de tonnes, à 
45 francs par tonne, donnent 412 millions de francs. Es- 
sayez d'autre part de calculer la progression croissante 
que subira annuellement ce transit. » 


5 
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M. Paul Leroy-Beaulieu, membre de l'Institut: 

« Si le mouvement maritime vers l'Australie passait, pour 
la plus grande partie, par le canal de Suez, il est certain 
« que dans peu d'années il ne s’agirait pas d'un chiffre de 
« 6 à 7 millions de sonnes, ni même de 11 à 12 millions, 
« mais de 18 à 20... 

« Une partie, il est vrai, le tiers ou le quart peut-être, du 
commerce australien, pourra prendre la voie de Paname. 
C’est également par Panama que passera le million de 
« tonnes du mouvement maritime de la Nouvelle-Zélande. » 


R 


M. G. de Molinari, membre de l’Instilut : 


« Il est permis de croire que les prévisions seront dépas- 
« sées, car l'expérience atteste que toute abréviation des 
« distances, toute réduction des frais de transport élargit 
« les débouchés existants et même en crée de nouveaux en 
« augmentant le nombre des marchandises transportables. 
« Un simple chiffre montrera, du reste, à quel point la di- 
« minuiion de l'obstacle naturel des distances peut dévelop- 
« per les relations commerciales. De 1860 à 1877, le trafic 
« entre les ports anglais et les ports asiatiques, rapprochés 
« par le percement de l’Isthme de Suez, a passé de 2.292.476 
« tonneaux à 4.641.933, soit une augmentation de 102,48 
« pour cent, » 


M. Levasseur, membre de l’Institut (Conclusion de son 
rapport à la Commission internationale) : 

« En 1889, 5 millions 1/2 de tonnes au moins représen- 
« leront le mouvement commeicial des deux Océans, et 2 
« millions de tonnes représenteront la fraction du mouve- 
« ment commercial entre l'Orient et l'Europe, qui semble 
« pouvoir être délournée de la voie suivie aujourd'hui, pour 
« prendre celle de l'Isthme américain; en tout 7 millions 1/2 
x de tonnes. » 


M. J.-Ch. Roux, délégué de la Chambre de commerce 
de Marseille : 

« Je m'inspirerai de la modération de la Commission de 
« s'alistique du Congrès international de 1879 et j'accepterai 
« son évaluation, soit 7,500,000 tonnes en chiffres ronds. » 


M. de Mateus, ex-ministre de Colombie à Paris, mi- 
nistre de Colombie à Rome : 

« En ce qui concerne le trafic, je possède des données 
« statistiques que je considère comme étant très correctes et 
« qui prouvent que le Canal payera à ses actionnaires un 
« dividende de plus de 6 pour cent dans le cas même où la 


« Compagnie aurait à dépenser pour le percement du Canal 
« le double de la somme évaluée actuellement par M. de 
« Lesseps, c’est-à-dire même si le Canal venait à coûter 
« 3 milliards de francs au lieu de 1 milliard et demi de 
« francs, » 


’ 


M.N..., rédacteur à la Gironde, de Bordeaux : 


’ 


« Le Congrès international de 1879 a évalué à 7 millions 
« et demi de tonnes le mouvement probable de la première 
« année d'exploitation. Un mouvement de 7 millions de 
« tonnes donnerait, défalcation faite des frais d'exploitation 
« et d'entretien, un revenu de 8 0/0. 

« Le Canal de Suez, qui avait été basé sur un trafic de 3 
« millions de tonnes, qui a déjà atteint 8 millions de tonnes, 
« a encore à prendre plus de 40 millions de tonnes qui pas- 
« sent par le cap de Bonne-Espérance, en chargement de 
« voiliers. Au Canal de Panama, tous les navires quelcou- 
« ques — clippers, vapeurs et voiliers — pouvant pass:r, 
« tout le mouvement marilime s’y manifestera, s'y dévelop- 
« pera même dès la première année. » 


M. L Simonin, rédacteur du Sémaphore, de Marseille 


« En résumant tous les tonnages calculés tant pour la côte 
américaine du Pacifique que pour l'Océanie, c’est-à-dire 
3,800,000 tonnes d’une part, et 4,300,000 tonnes de l'autre, 
on voit que, dès à présent, le Canal de Panama peut comp- 
ter sur 8,100,000 tonnes ». 


À 
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M. A. Marteau, rédacteur en chef du Journal du 
Havre : 
Le trafic par le Canal de Panama aurait été : 


Il sera 
en 1SS4 en M, 
en 4889 en 1894 
Tonnes Tonnes Tonnes 

Pour les Etats-Unis. de 2.269.449 3.171.204 4.072.967 

— Ja France...:. — 887.410 1.106.012 1.324.613 

— l'Allemagne .. — 460,000 574.221 683.054 

— J'Angleterre .. — 3.410.130 3.863.165 4.316.201 
— les autres pays 

d'Europe... — 510.000 626.637 743.274 


7.536.982 9.338.545 11.140.109 


PR 


M. 4. Rousseau, ingénieur en chef des ponts et chaus- 
sées, envoyé en mission à Panama par le ministre des Tra- 
vaux publics : 

« Tous les calculs de M. Levasseur et de M. A. Marteau 
sont établis sur des chiffres empruntés aux statistiques 
« commerciales de ces divers pays. 

« Bien que la presse américaine manifeste le même scepti- 
« cisme à l'égard des recettes fulures du Canal que des 
« conditions techniques de son établissement, je n'ai trouvé 
« nulle part ni réfutation ni même discussion sérieuse de 
« ces évalualions. Tout le monde reconnait d’ailleurs que 
« l'ouverture du Canal de Panama aura cerlainement pour 
« effet d'assurer aux territoires de l'Amérique du Nord situés 
« sur le Pacifique et notamment en Californie, un puissant 
« essor de richesse, de population et, par suite, de com- 
« merce, qui ne peut manquer de se traduire par un ace 
« croissement rapide dans les recettes du Canal. » 


À 
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A Monsieur Tirard, Président du Conseil, 
Ministre des Finances. 


Paris, le 18 janvier 1888. 


MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 


Dans l'entretien que vous m'avez fait l'honneur 
de m'accorder hier, vous avez abordé un point 
auquel s'applique un paragraphe inscrit au rapport 
rédigé par M. Rousseau, à la suite de la mission 
que le Gouvernement lui avait confiée en 1886. 

Ce paragraphe n'était pas présent à ma mémoire 
et je prends la liberté de le mettre sous vos yeux: 

« En résumé, écrivait M. Rousseau, j'estime 
« que le percement de l’Isthme de Panama est une 
« œuvre possible et qu'elle est engagée aujour- 
« d’hui à un point où on ne saurait l’abandonner. 
« Cet abandon, en effet, serait un véritable désas- 
« tre, non seulement pour les Actionnaires de la 
« Compagnie, qui sont presque tous Français, mais 
« pour l'influence française elle-même dans toute 
« l'Amérique. 

« Il ne me paraît pas douteux que, si l'affaire 
« sombrait entre les mains de la Compagnie fran- 
« çaise, elle serait immédiatement reprise par une 
« Compagnie étrangère désireuse de ne pas laisser 
« perdre le fruit des énormes sacrifices déjà faits 
« et les résultats obtenus. » 


Veuillez agréer, Monsieur le Président, l’hom- 
mage de mon profond respect. 


Le Vice-Président, 


CHARLES-A. DE LESSEPS. 


—$— 


A Monsieur Tirard, Président du Conseil, 
Ministre des Finances, 


Paris, le 18 janvier 1888, 
MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 


Permettez-moi, à titre de simple information, de 
vous remettre sous ce pli un lableau montrant que 
l'entreprise du Canal de Suez a déjà donné à la 


France seule la somme de un milliard quatre. 


cents millions de francs, les 90 centièmes, 
au moins, des produits du Canal ayant été payés 
par la marine étrangère. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l’hom- 
mage de mes sentiments les plus dévoués. 


Le Président-Directeur, 


FERDINAND DE LESSEPS. 


Au 31 décembre 1887, la Compagnie du Canal de 
Suez a donné à la France seulement, en prenant pour 
base la quotité de Titres circulant en France, telle qu’elle 


est admise par l'Enregistrement pour la perception des 
impôls : 
Fr. c. 
1° Intérêts, dividendes, amorlisse- 


ments, primes et lots aux Actionnaires 
et Obligataires français ...... SOS 

2° Valeur actuelle du capital apporté 
par la France, au cours moyen des 
Titres divers ......, DAT dore der UE 

3° Valeur actuelle des Parts de fon- 
daleurs dont le capital remboursé a élé 
compris dans les frais généraux....,... 

4° Traitements et salaires payés au 
personnel français; outillage et matériel 
commandés et payés à des construc- 
teurs et industriels français.,,..,.... . 

5° Impôts payés à l'administration 
du Timbre et de l’Enregistrement de 
1862 à 1887 et qui, pour la dernière 
année, se sont élevés à 2.382,14 fr. 
CD ER Ta dr. 


415.263.365 70 
568.282.015 00 


48.750.000 CO 


348,275.290 10 


26.006 080 19 
Total au 31 décembre 1887... 1.436.576.750 99 


Le Président-Directeur, 
FERDINAND DE LESSsEpPs. 
À —————————— 


LA PÉTITION 


Indépendamment des correspondants de la Com- 
pagnie, chaque fondateur, chaque actionnaire, 
chaque obligataire peut se munir d’un exemplaire 
de la pétition, la faire signer par toutes les per- 
sonnes qu'il connaît intéressées à l'exécution du 
Canal de Panama, et envoyer ensuite la pétition 
ainsi suivie des signatures, à M. Ferdinand de Lcs- 
seps, à Paris, qui la transmettra aux sénateurs el 
aux députés. 

Voici le texte du document à signer : 


PÉTITION 
À MESSIEURS LES SÉNATEURS ET DÉPUTÉS 
AU TE PATIENTS 


Messieurs les Sénateurs et Députés, 


Intéressés dans l'exécution du Canal maritime de Panama, 
nous venons respectueusement vous demander d’user de 
votre droit d’iniliative et de déposer un Projet de loi, par 
lequel M. Ferdinand de Lesseps sera autorisé à émettre des 
Obligations à lots, dans les termes el aux fins de sa lettre 
du 15 novembre 1887, à M. le Président du Conseil, Ministre 
des Finances. 

M. Ferdinand de Lesseps ayant demandé, au nom des Ac- 
tionnaires et Obligataires de Panama,un débat public sur la 
véritable situation de l'entreprise, vous ne pouvez pas, en 
le lui refusant, abandonner vos électeurs, 


NOMS PRÉNOMS 


| 


1952 


On trouve des exemplaires de cette pétition chez 
les correspondants de la Compagnie et au siège de 
l'Administration, à Paris, 46, rue Caumartin. 


——_—————_—h—————— 


LA LETTRE DE M. F. DE LESSEPS 


Et la Presse. 


Nous réunissons, ci après, et sans commentaires, 
les appréciations des principaux organes de la 
presse, au sujet de la lettre de M. Ferdinand de 
Lesseps aux fondateurs, actionnaires, obligataires 
et correspondants de la Compagnie. 

Cette manifestation générale, où tous les partis 
politiques, sans exception, se trouvent unis, dé- 
montre, mieux qu'aucun raisonnement ne le pour- 
rait, le caractère national de l’entreprise et l'inté- 
rêt patriotique qui s'attache à son achèvement. 

Cette union, manifeste, et bien consolante, don- 
nera une nouvelle {orce aux actionnaires et aux 
obligataires pour braver leurs adversaires. 


Extrait du Journal des Débats. — Nos nous expli- 
quons dfficilement les raisous qui ont pu déterminer le 
Gouvernement à ne pas saisir les Chambres de la demande 
de M Ferdinaud de Lesseps. On sait l'importance des capi- 
taux frauçais engagés dans l’entreprise de Panama. Les ac- 
tionnaires et les obligalaires de celte Compagnie ne sont 
pas seuls intéressés à ce que l'affaire se poursuive : le crédit 
public y est aussi engagé dans une certaine mesure. Le 
Gouvernement et les Chambres out aulorisé des émissions 
de valeurs à lots pour des aflaires qui étaient loin d'avoir 
pour le pays l'importance de celle de Panama. Il est à espé- 
rer que la Chambre ne refusera pas le débat public que sol- 
licite M. Ferdinand de Lesseps. 


Extrait du 'Femps. — Les débats parlementaires que 
M. Ferdinand de Lesseps se propose de provoquer auront 
celte utilité de permettre à tout le monde un jugement 
éclairé sur la portée des engagements contractés par la 
Compagnie et envers la Compagnie pour l'exécution du 
Cinal restreint. A ce point de vue, sa résolution ne peut 
qu'être louée. 


Extrait du Figaro. — Les actionnaires de Panama, les 
grais, ont une confiance absolue dans la réussite de l'entre- 
prise. Les bruits de Bourse n'ont pas d'intérêt pour eux. 

L'autre jour, à propos des écluses liffel, nous disions que 
lallaire de Panama allait entrer dans une voie nouvelle, et 
qe, grâce à ces écluses, il y avait lieu d'espérer la naviga- 
tion très prochaine dans le Canal. 

M. de Lesseps vient d'adresser une lettre aux fondateurs, 
actionnaires, obligataires et correspondants de la Compa- 
gnie de Panama, 

M. de Lesseps a raison. Il n’y a pas dans l'affaire de Pa- 
nama qu'une affaire d'argent, et les pouvoirs publics, ainsi 
que le disait justement M. l'ingénieur Rousseau, doivent 
prendre en considéralion « le caractère grandiose et en quel- 
que sorte humanitaire de l’œuvre ». 
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Extrait du Gaulois. — L'épargne française entend être 


protégée à Panama, comme elle le fut à Suez, sous l'Ein- 
pire. 


Extrait du Monde. — On ne saurait trop louer le courage 
de M. de Lesseps qui veut que la lumière soit pleinement 
faite sur l’état actuel de son entreprise. Peu de financiers 
oseraient en faire autant. 

Quant au Parlement, il ne peut pas se désintéresser d'une . 
affaire où tant de capitaux français sont engagés. 


Extrait du Télégraphe. — On ne peut que féliciter le 
président-directeur de la décision prompte et de l’'énergique 
attitude qu’il vient de prenjire ; il y a tout lieu de croire 
que ses fidèles co-associés dans cette entreprise gigantesque 
lui sauront gré de sa volonté inébraulable à réc amer un dé- 
bat public dans lequel seront démasqués les mobiles aux- 
quels obéissent les adversaires de Panama 


Extrait de l'Intransigeant. — Le nombre et l'étendue 
des intérêts suspendus à cette affaire en ont fail une vérita- 
ble question d'intérêt général, dont le Parlem nt ne peut 8e 
désintéresser, En somme, ce que la Compagnie demanda 
n'est pas un concours, mais seulement l'autorisation d’em- 
prunter à bon marché pour ne pas grever inutilement sn 
compte d'établissement. Il est permis de penser que les ac- 
tionnaires et obligataires de Panama sont au moins aussi 
intéressants que les gens de la loterie de Nice et autie: 
entreprises de jea auxquelles on vient de venir en aid :. 

Le gouvernement ne peut pas se désintéresser d'une 
œuvre nationale à laquelle ont concouru quatre cent mille 
Français. 


Extrait du Petit Journal. — La leltre de M. de Lesseps 
convue el commentée de tous, produit une excellente iim- 
pression. 


Extrait du Moniteur universel, — M. de Lesseps veu 
metlre une borne aux attaques auxquelles lui et son entre- 
prise sont depuis longtemps en bulte, 

M. de Lesseps a fait appel à ses actionnaires et il a eu rai- 
son de s'appuyer sur eux. Nous verrons bien si le Gouverne 
ment refus-ra d'entendre la protestation et la réclamation 
de milliers et de milliers de porteurs appartenant au mo d. 
des pelits travailleurs. Nous restous convaincus qu'en cette 
affaire le succès restera à M. de Lesseps et à ses action- 
naires. 


Extrait de la Patrie. — Dans la séance du conseil d’ad- 
miaistration du Panama, tenue hier, M. de Lesseps a dénoncé 
les attaques inqualifisbles dont sa dernière œuvre est l’objet, 
et il a ajouté qu’un débat public montrera bientôt quelle est 
actuellement la véritable situation de cetle grande entreprise, 


Extrait du Paris-Bourse. — M. de Lesseps refuse de 
retirer sa demande d'obligations à lots, malgré l'offre finan-: 
cière qui lui a été faite d’un projet assurant le succès de 
l'emprunt nécessaire à l'achèvement du Canal. 


Extrait de la Cote Européenne. — Nous sommes en 
mesure de faire connaître posilivement que M. de Lesseps a 
en mains une combinaison qui lui assure les fonds nécessai- 
res pour achever le Canal ; qu'il poursuivra cependant jus- 
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qu'au bout sa demande d'être autorisé à émettre des obliga- 
tions à lots, ne consentant pas à laisser son entreprise en 
proie aux soupçons. Il veut la vérité publique, entière, totale. 

De même que le Jeurnal des Débats, nous ne pouvons 
point nous expliquer les raisons ayant pu déterminer le ca- 
binet Tirard à ne pas saisir le Parlement français de la -de- 
mande, tout à fait légitime selon nous, du créateur du Canal 
de Suez, eu égard à l'importance des capitaux français en- 
gagés depuis 1880 dans l'œuvre du percement du Canal de 
Panama. Les minisières qui avaient précédé le ministère 
Tirard, et en dernier lieu le cabinet Rouvier, ont invité 
les Chambres à autoriser un bouquet d'émissions de valeurs 
à lots pour des affaires qui étaient loin d'avoir pour la 
France, l'importance de celle du Canal de Panama. Nous 
avons donc la ferme conviction que la Chambre des dépu- 
tés sera, au prochain jour, saisie de la cause de M. Ferdi- 
nand de Lesseps et qu'elle ne refusera pas à celui-ci le 
débat public qu'il est en droit de solliciter sous n'importe 
quel ministère. 


Extrait de la Revue économique et financière. — 
Le gouvernement ne se résolvant pas à prendre un parti, Île 
conseil du Panama a entendu aujourd’hui M. Ferdinand de 
Lesseps sur les mesures qu’il avait adoplées à l'avance en 
vue de la non-présentation aux Chambres par le gouverment, 
du projet de loi relatif à l’émission des obligalions à lots. 
Parmi ces décisions, il y a un projet financier qni assurera t 
l'emprunt nécessaire pour poursuivre l’esécution du Canal et 
son inauguration en 1890 ; mais M. de Lesseps a exposé qu'il 
ne consentirait pas à relirer sa demaude, voulant être en 
en état de présenter et de défendre la véritable siluation de 
l'entreprise et de la Compagnie. 

11 croit que s’il relirait sa demande, les adversaires de la 
Compsgnie en prendraient texle pour renouveler et appuyer 
leurs attaques et il désire provoquer jusqu'au bout un débat 
public qui, dans sa pensée, ne peut être que favorable à la 
Compagnie. 

Le conseil a approuvé à l'unanimité la marche indiquée 
par M. Ferdinand de Lesseps. 


Extr:it du Constitutionnel, — Il est nécessaire que le 
pélitionnement, au bas duquel ne manquera Ja signature 
d'aucun intéressé, soit achevé dans le plus bref délai. 

Le pétilionnement est le seul moyen pratique laissé aux 
actionnaires de Panama, pour obtenir des renseignements 
indispens:bles. Il ne faut donc pas tarder, ni hésiter, C’est 
un devoir à accomplir. 


Extrait du Gäl Blas. — Maintenant, le débat étant ainsi 
bien posé, c'est, pour parler une fois la langue d’Adim Smitb, 
à nos honorables à laisser faire, pour aider les 400.000 com- 
manditaires de M. de Lesseps à « laisser passer ». 


Extrait du Messager de Paris. — La demande d’au- 
torisation pour une émission d'obligations à lols est donc 
maintenue. Appel est fait, comme il est dit dans la circu- 
laire, à l'esprit de justice et à la bienveillance des pouvoirs 
publics, et il appartient à tous les intéressés d'apporter au 
président de la Compagnie, par le moyen qu'il indique lui- 
même, un concours actif pour l'obtention de l'objet pour- 
suivi. 


Extrait du Mot d’Ordre.— M. de Lesseps n’a nullement 


renoncé à solliciter l'autorisation d'émettre des obligations 
à lots pour se procurer les fonds nécessaires à l'achèvement 
du Canal. 


Extrait de l'Evénement, — Le nombre et l'étendue des 
intérêts suspendus à celte affaire en ont fait une véritable 
question d'intérêt général dont le Parlement ne peut se 
désintéresser. 

La Compagnie ne demande, en somme, que l'autorisation 
d'emprunter à bon marché pour ne pas grever inutilement 
son compte d'établissement. 


Extrait du Libéral. — Le «grand Français » n abandonne 
pas la lutte. Avec une énergie toute virile, il relève au con- 
traire le gant. Du débat contradictore qui va s'engager 
résultera assurément la lumière. Nous sommes persuadé! 
que M. de Lesseps triomphera de toutes les difficultés, que le 
Canal de Panama sera ouvert à la navigation à l'epoque fixée 
par le promoteur de cetie grande œuvre. 


Extrait du Paris. — Nos lecteurs ont pris connaissance 
de la lettre si franche et si énergique de M. de Lesseps. Aux 
actionnaires et obligataires dont les interêts sont en jeu de 
prouver une fois de p'us leur cohésion en présence des atta- 
ques réitérées des adversaires de la Compagnie. 

Ils peuvent compter sur M. de Lesseps, que M de Lesseps 
de son côté puisse compter sur eux, et la vaste entreprise de 
Panama se terminera à la confusion générale des détracteurs 
de l’œuvre. 

Extrait de la France. — En toute hypothèse, Panama 
trouvera tout l'argent dont il a besoin. Les intéressés peuvent 
donc se tranquilliser et ne pas se préoccuper des cours, 


Exirait de l'Ordre. — Que les actionnaires et les obli- 
galaires du Panama aient confiance... qu'ils soutiennent 
M. de Lesseps et les hommes qui l'entourent dans la tâche 
ardue et longue qu'il s’est imposée ; qu'ils fassent justice de 
toutes les attaques, de quelque part qu'elles viennent ; qu'ils 
ge reunissent et se sentent les coudes pour résister aux cuu- 
rauts politiques ou autres acharnés à leur perte ; qu'ils sa 
souviennent enfin de la lutte titanesque qu’eut à subir la 
Compagnie du Canal de Suez, et nous pouvons prédire aux 
porteurs de titres de la Compagnie qu'un avenir bril ant 
luira pour eux, que ce siècle couronnera | œuvre grandiose 
et humanitaire de M. Ferdinand de Lesseps, et qu'ils son 
assurés du triomphe de leur idée et moralement et maté- 
riellement, car elle s'impose, car elle est attendue el parce 
qu'elle est une des résultantes de l'intelligence et du génit 
humain qui accomplit sa révolution lente et sûre à travers 
les siècles. 


Extrait du XIX° Siècle. — Les années n'onl aucun 
prise sur l'énergie du caractère de M. de Lesseps, qui tou- 
jours avec la même ardeur fait tête aux adversaires de sou 
entreprise du Canal de Panama. 


Extrait de la Lanterne. — Dans les milieux sérieux, le 
sentiment est que la possibilité d'arriver au but étant bien 
démontrée, ü y a un véritable intérêt à favoriser les efforts 
de la Compagnie. 
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Extrait du Courrier du Soir. — La Compaguie du 
Canal de Panama a organisé un vaste pélitionnement dont 
les résultats sont jusqu'à présent favorables et qui ne laisse 
pas de causer quelque émotion dans les sphères financ ères. 


Extrait de la France Nouvelle. — M. de Lesseps a 
adressé une lettre circulaire aux actionnaires et obligataires 
pour leur exposer son intention de maintenir sa demande et 
les engager à pétilionner afin qu’une discussion publique 
établisse bien neltement la situation réelle de la compagnie 
pour mettre fin aux calomnies. 


Extrait du Petit Moniteur universel. — Qu'on le re- 
marque bien, en effet, il ne s’agit pas pour l'Etat de donner 
sa garantie à l’entreprise. Il n’a aucun risque à courir. On 
lui demande simplement d’auloriser une fo:me d'emprunt 
qui permettra à M. de Lesseps de trouver des capitaux à bon 
marché, Lui refuser, exposer peut-être l'affaire à ne pas 
aboutir et les actionnaires à être déçus dans leurs légitimes 
espoirs, c’est certes pour le gouvernement encourir une res- 
ponsabilité bien autrement grave que la résolution devant 
laquelle il recule: 


Extrait du Petit Caporal. — M. de Lesseps a bien fait 
d’avoir recours à ses actionnaires et de compter sur eux. 
Ceux-ci, de leur côté, peuvent être assurés de trouver en M. 
de Lesseps un directeur qui, fort de ses droits, saura confon- 
dre ses détracteurs et mener à bonne fin cette cojossale et si 
belle entreprise, 


Extrait de l'Inf'ormation. — M. de Lesieps en appelle 
au pays. Nous l'en félicitons. Un vaste pétitionnement s’or- 
ganise. La Chambre et le public seront saisis régulière- 
ment. 

La discussion fera le jour sur toutes les erreurs, sur toute 
les manœuvres, qu'elles viennent de l'étranger, des spécula- 
teurs ou des sphères officielles. 


Extrait de la Civilisation, — M. de Lesseps n3 peut 
accepter et n'acceptera pas une silencieuse fin de non-rece- 
voir; il aurait tort d’acquiescer aux infamies dont on acca- 
ble les actionnaires de Panama. 

Non, il ne laissera pas enterrer cette question et nous 
crierons avec lui jusqu'à ce qu’on nous fasse taire. 


Extrait du Veltaïire. — Le concours des actionnaires au- 
tour de M. de Lesseps est vraiment remarquable, La pétition 
aux députés demandée par M. de Lesseps se signe de toutes 
parts avec élan, Tous les intéressés de Paris viennent signer 
au siège de la Compagnie, rue Caumartin, et à la Compa- 
gaie de Suez, rue Charras. 


Extrait de la Petite République française. — Celte 
attitude toute simple, toute loyale, impose aux actionnaires 
et aux obligataires comme à toutes les personnes intéressées 
au succès de l’œuvre nationale entreprise à Panama, le de- 
voir rigoureux de signer et de faire signer la pélition dépo- 
sée chez les correspondants de la Compagnie en province et 
au siège central de l'administration, à Paris. 

M. Ferdinand de Lesseps a assez fait pour ses associés 


eee 


pour que ceux-ci lui apportent en ce moment le concours 
qu’i! réclame d'eux. Pas un seul ne doit manquer à l'appel ! 


Extrait du Sémaphore de Marseille, — M.de Les- 
seps n’en persiste pas moins quelle que soit l'attitude que le 
gouvernement doive prendre lorsque la question sera posée 
devant la Chambre, à demander un vote au Parlement, 
après lui avoir exposé avec les documents les plus complets 
la situation vraie de l’entreprise. Ïl sera soutenu dans cette 
tâche, par une pétition des actionnaires et des obligataires du 
Panama qui est dès maintenant ouverle et que tous signe- 
ront. 


Extrait du Soir. — Nous apprenons au moment du tirage 
de notre deuxième édition, en confirmation de ce que nous 
avons dit, que M. Ferdinand de Lesseps a les moyens finan- 
ciers de poursuivre l'achèvement du canal et sa mise en 
exploitation en 1890, mais en même temps qu’il se refuse à 
relirer la demande qu'il a faite de pouvoir émettre des obli- 
gations à lots, afin que la Chambre puisse se saisir de la 
question et, par un débat public, établir la vérité, dénaturée 
par des adversaires acharnés. 

M. de Lesseps s'est déclaré inébranlable sur ce terrain et 
veut que toute la vérité soit connue. Ce à quoi M. de Les- 
seps tient par dessus tout, c’est de pouvoir exposer publi- 
quement et au grand jour quelle est la véritable situation 
de l’entreprise ; et par ses explications aussi franches que 
loyales, de faire justice des basses calomnies et des intrigues 
inavouables de ces spéculateurs sans aveu qui cherchent par 
tous les moyens à ruiner une œuvre éminemment et essen- 
tiellement française. 

En attendant que nous assistions à ce débat, dont on 
appréciera toute l'importance et l'intérêt, que les «ction- 
naires suivent les conseils de M. de Lesseps, qu'ils siguent 
des pétitions, qu'ils les remettent à leurs représentants. Et 
l'on verra alors, si, en présence de ce pétitionnement signé 
de quatre cent mille actionnaires, le gouvernement persistera 
à refuser au grand Français la faveur dont jouissent des 
élablissements qui, cependant, y ont beaucoup moins de 
droits. 


Extrait Ce la Revue-Gazette. — Nous appuyerons sur 
le devoir que tout actionnaire, tout obligataire, tout fonda- 
teur, toute personne quelconque «intéressée dans l'exécution 
du Canal maritime de Panama » a de signer et faire signer 
la pétition dont des exemplaires sont déposés chez tous les 
correspondants de la Compagnie. 

Chaque intéressé ne doit pas se contenter, à notre avis, 
d’aller signer la pétition. ]1 doit aller prendre chez le corres- 
pondant un exemplaire de la pétilion, l'emporter, le faire 
siguer par le plus grand nombre d'intéressés, et une fois 
plein, le rendre au correspondant de la Compagnie, ou l’en- 
voyer directement à M. Ferdinand de Lesseps, à Paris, 46, 
rue Caumarlin. 

L'ennemi le plus aciarné du Canal de Suez, le Times, de 
Londres, disait dans son numéro du 21 janvier : 

« Considérant les sommes qui ont déjà élé avancées par 
« l'épargne française pour ‘exécution de l’entreprise ; 

« Considérant que des Compagnies ont déjà élé formées 
« à l'étranger pour s'emparer de l'afjaire, si elle était ar- 
« rachée des mains habiles de M. de Lesseps ; 

« Et que des spéculateurs calculent sur la ruine des a°- 
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« tionnaires français pour augmenter les bénéfices d'entre- 
« prises futures... 

« Le Parlement ne sacrifiera pas à des considéralions peu 
« patrioliques, une entreprise enchaînée au nom d’un Fran- 
« çais aussi illustre et à 400,000 souscripteurs français. » 

Encore faut-il que les quaire cent mille Français enrôlés 
sous la bannière de Ferdinand de Lesseps répondent à son 
appel et lui envoient, avec leur propre signature, les signa- 
tures des patriotes leurs amis. 

Il s’agit d’une manifestation nationale. 


—— ———— — rh ————— 


LE CHANTAGE CONTRE PANAMA 


Extrait du «Télégraphe » 


La dixième Chambre du Tribunal de la Seine a 
condamné aujourd'hui (24 janvier), à quatre mois 
de prison, pour délit de chantage, deux auteurs 
de brochures contre la Compagnie de Panama. 


SE D RS LE ES Re Rs 


LES ADVERSAIRES 


Les adversaires de la Compagnie, qui ne recu- 
lent devant aucun moyen, commencent à soulever 
l'indignation publique. 

On a vu plus haut que les tribunaux français 
viennent de condamner à quatre mois de prison 
deux anciens employés de la Compagnie pour ten- 
tative de chantage. 

Une attaque violente, parue dans un journal 
anglais, a provoqué, à Londres, d’énergiques pro- 
testations de la part de M. Goenaga, consul de 
Colombie à Southampton, et de M. Tankerville- 
Chamberlaine, ancien consul d'Angleterre à 
Panama. 

Nous empruntons au Journal des Débars les 
lignes suivantes relatives au fait que nous signa- 
lons : 


Comme on a pu le lire dans notre chronique des tribu- 
naur, il a été fait justice de quelques chanteurs qui voulaient 
exploiter la crédulité du public, à défaut de la Compagnie de 
Panama. Les altaques de la presse anglaise ont trouvé en 
Angleterre même des réponses de personnes compétentes. 

M. Ramon Goenaga, consul de Colombie à Southampton, a 
répondu aux attaques lancées par le Standard contre l’en- 
treprise du Canal de Panama ; il l’a fait en l'absence du mi- 
nistre de Colombie. Le Standard avait dit que les habilants 
de la Colombie, par l'organe de leurs représentants en Europe, 
se prononçaient continuellement contre la possibilité de 
percer le Canal de Panama. M, Goenaga répond: « C’est là 
« un jugement erroné. Je m'empresse de le rectifier afin que 
« le public européen ne se forme pas une idée qui n’est pas 
« du tout d'accord avec les faits. 

« Les habitants de la Colombie, de même que leurs repré- 
« sentants, ont toujours donné à M. de Lesseps et à la 
« Compagnie, dans la limite de leurs facultés, tout lappu; 
« nécessaire, et ils ne le leur retireront pas dans ce moment 
« où une entreprise, qui sera grandement avantageuse pour 


« la Colombie, la race hispano-américaine, les Elats-Unis et 
« l’Angleterre elle-même, est en jeu. — Je connais person- 
« nellement tous les ministres de mon vays en Europe, 
« ainsi que le ministre des affaires étrangères acluel, don 
« Carlos Holguino, et aucun d’eux n’a jamais exprimé une 
« idée qui puisse être interprélée comme représentant cetta 
« grande œuvre comme n'étant pas pratique, » 

M. Goenaga dit encore que le gouvernement de la Colom 
bie fait les vœux les plus sincères pour le succès de 11 Com- 
pagnie du canal de Panama. Le Times a publié une lettre 
sur le même sujet écrite par M. Tankerville-Chamberlaine, 
ancien consul d'Angleterre à Panama. M. Chamberlaine qui 
était présent lorsqu'on a donné le premier coup de pioche 
à Panama, et qui n'est de retour en Angleterre que depuis 
quelques mois, dit que, connaissant de visu la question, il 
est en mesure d'affirmer que si « les ennemis de ce projel 
« s’imaginent un seul instant que son glas est en train de 
« sonner, ils se trompent terriblement ». 

M. Chamberlaine croit au succès du canal, et il est con- 
vaincu qu’on le fera et qu’on en tirera les plus grands avan- 
ages. 


hs ——  — 


LES PRÉPARATIFS 
POUR L'UTILISATION DU CANAL 


Extrait de la « Revue Gazette » 


Un télégramme adressé de Madrid au Zemps, le 
45 janvier, fait connaître que le gouvernement es- 
pagnol a l'intention de déclarer que « plusieurs 
ports seront francs dans l'archipel des Philippines, 
quand le Canal de Panama sera achevé ». 

Une autre dépèche, communiquée par l'Agence 
Havas, annonce que le gouvernement espagnol se 
propose d'appliquer la même mesure aux ports de 
Cuba. 

Une nombreuse série de faits, de dispositions ar- 
rêtées dans les pays qui bénéficieront de l'union 
des deux Océans, ont déjà affirmé, d’une manière 
pratique, l'importance qu'on attache dans le monde 
à la prochaine ouverture de la communication à 
travers l'isthme. Une revue rapide de tous ces pré- 
pvaratifs permeltra de juger de l'étendue du mouve- 
ment général qui s’est dessiné il y a à peine un an: 


On construit à la Havane un dock capable de 
contenir les plus grands navires, « en vue de l’ou- 
verture du Canal de Panama » ; 

La Société générale de Navigation italienne a établi 
une ligne régulière de vapeurs sur les ports du 
Pacifique, pour être « prête à utiliser le mouvement 
que produira l'ouverture du Canal de Panama » ; 

La Compagnie de télégraphe Central and South 
American a étendu son réseau le long de la côte de 
l'Amérique du Sud jusqu’à Valparaiso ; une ligne 
doit mettre en communication avec Colon (point 
terminus sur l'Atlantique « du Canal de Panama ») 
plusieurs ports de l’Atlantique ; 

Un service de navigation a été établi par la Com- 
pagnie allemande Æosmos entre Hambourg et le 
Guatémala ; 
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Une ligne américaine de vapeurs a été créée entre 
la Nouvelle-Orléans et Colon ; 


Plusieurs lignes de chemins de fer, des routes 
nouvelles sont en construction en Colombie, « en 
vue du Canal » ; 

Les ports du Honduras ont été nouvellement 
reliés à San Francisco «et à Panama » par un ser- 
vice maritime dont le contrat prévoit l'extension 
jusqu'à l'Atlantique «après l'ouverture du Canal »; 

L'Espagne, sur l'initiative du marquis de Campo, 
a été dotée de deux nouvelles lignes régulières de 
vapeurs, l'une « sur Panama » etles ports du Paci- 
fique, l’autre « sur Colon», ces deux entrées du 
Canal de Panama; 


La convention conclue en 1887 entre le gouver- 
nement français et la Compagnie des Messagerirs 
maritimes pour la prolongation de sa concession, 
réserve à l'Etat la faculté de subventionner une 
autre ligne sur l'Australie « par le Canal de Pa- 
nana » ; 

Le Pacific Mail Company a affrété de nouveaux 
steamers pour augmenter sa ligne entre New-York 
et Colon, du « Canal de Panama » ; 

En renouvelant le contrat d’exploitalion du 
môle-darse de Callao, le gouvernement péruvien 
a slipulé des améliorations qui devront êlre réali- 
sées «lors de la mise en exploitation du Canal de 
Panama » ; 

Des études sont faites pour exécuter à la Pointe- 
à-Pitre des trava x qui mettront ce port en élat 
de sasfaire à « la grande navigation interocéa- 
nique par le Canal de Panama » ; 

La Compagnie générale transatlmiique à inau- 
guré un service régulier entre Marseille, les An- 
ülles et Colon ; 

La République d'Haïti se préoccupe des amélio - 
rations à apporter au Môle Saint-Nicolas pour 
attirer dans ce port « une partie du trafic auquel le 
Canal de Panama livrera passage » ; 

Par un décret appliqué depuis le 1° septembre 
1887, le gouvernement du Guatémala, en vue de 
développer le commerce de ses ports, a consenti 
des réductions douanières en faveur des lignes 
maritimes établies ou à établir entre « cet Etat, la 
Californie et Panama » ; 

La Pacific Steam Navigation Company a organisé 
un nouvel itinéraire direct « de Panama à Val- 
paraiso » ; 


Cette simple énuméralion de « faits accomplis », 
— faits purement maritimes et commerciaux, — 
se complète par un ensemble de mesures de colo- 
nisalion dans les îles du Pacifique auquel ont 
procédé d'un commun accord ou séparément la 
France l'Angleterre, l'Allemagne, l'Espagne et les 
Etats Unis. 

Rien ne saurait dire d'une façon plus précise, nous 
semble-t-il, plus catésorique, la foi raisonnée que 
tous les pays du monde ont maintenant daus la 
mise en exploitation prochaine du Canal de Pa- 
nama 
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L'AVENIR FINANCIER 


Le Figaro a publié, la semaine dernière, une in- 
téressante étude sur la « situation financière », 
actuelle et d'avenir, de l’entreprise du Canal de 
Panama. 


Nous en reproduirons la conclusion : 


Ne comportant plus d’aléas quant à son ouverture certaine 
à la grande navigation, l'entreprise du Canal de Panama 
devient à l'instant même une affaire qui reste à éludier au 
point de vue industriel. ; 

IL nous suffira, pour aujourd’hui, de poser quelques chif- 
fres dont nous aurons ensuite à déduire les conséquences. 
Le Canal, ouvert à la grande navigation en 1890, donnera 
facilement passage aux 7 millions et demi de tonnes pré 
vues par le Congrès international; ces 7 millions et demi de 
tounes, à raison de 15 fr. par tonne, fourniront, avec les 
produits de pilotage, de remorquage, de slationnement, etc., 
simplement évalués comme à Suez, un revenu de 120 mil- 
lions de francs. C’esi à 5 0/0 (y compris, qu'on le remarque 
bien, le service des intérêts des actions), un revenu capable 
de servir un capital de 2 milliards 400 millions de francs ; à 
0 0/0, un capital de 2 milliards de frañcs; à 7 0/0, un capi- 
tal de { milliard 700 millions de francs; à 8 0/0, un capital 
de 1 milliard 509 millions de francs. 

Et si nous Gisons que le jour de l’ouverture du canal de 
Panama les litres, comme ceux de Suez, se capitaliseront à 
3 1/2 0/0, on voit dans quelle marge financière peut évoluer 
la Compegnie du Canal. 

La grande victoire remportée par M. Ferdinand de Les- 
seps, la victoire décisive, a été d'adopter enfin un système 
d'exéculion provisoire du Canal qui assure sa mise en ex- 
ploitation en 1890, Il reste cependant, pour employer une 
expression courante, une carte dans le jeu des adversaires 
de l’entreprise : ils disent tout haut, à la Bourse, que la crise 
ministérielle, que les événements poliliques, etc., elc., ne 
laissent pas le temps aux Chambres d'accorder à M. Ferdi- - 
nand de Lesseps l'autorisation d'émeltre des obligalions à 
lots. On disait presque exactement la même chose du Parle- 
ment en 1868, lorsque M. de Lesseps demanda la même au- . 
torisation au Gouvernement pour achever le Canal de 
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Sous ce titre, M. Paul Meuriot, professeur 
agrégé d'histoire au lycée de Belfort, vient de pu- 
blier uue conférence qu'il a faite à l'hôtel de ville 
de Belfort, 

Cette intéressante étude, consacrée aux colonies 
françaises dans le Pacifique principalement à la 
Nouvelle-Calédonie et à Taïti, montre l'importance 
naturelle de ces po»sessions, les ressources qu’elles 
contiennent, l'avenir qui se prépare pour elles. L 

Avec une grande élévation de sentiments, préoc- 
cupé de faire ressortir les bienfaits de l'influence 
française dans ces îles, le professeur conférencier 
expose les mesures que la métropole doit prendre 
pour mener à bien l'œuvre de colonisation et as- 
surer, à l'avantage réciproque, la prospérité de 
ceite partie de la France d'outre-mer, alors que le 


Suez. ; 
LA FRANCE DANS LE PACIFIQUE 
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Canal de Panama étant ouvert, « le Grand Océan 
« entrera dans le domaine de notre civilisation ». 


Nous ne pouvons, à notre regret, reproduire ici, 
in extenso, cette excellente étude ; nous nous bor- 
nerons donc à citer la conclusion de M. Paul 
Meuriot : 


Le Canal de Panama complélera l’œuvre du Canal de 
Suez; en rapprochant de nous le Pacifique et l’Extrême: 
Orient, il supprimera la circumnavigalion de l’Amérique 
méridionale, comme celui de Suez a supprimé celle de 
l'Afrique. 11 diminuera d'au moins 1,000 lieues Ja distance 
de Londres en Australie; encore plus utile pour les régions 
orieutales de l’Amérique, il raccourcira de 2,000 lieues le 
trajet de New-York en Chine. 

Mais l’œuvre de M. de Lesseps s’accomplira-t-elle ? 

Oui, devons-nous répondre, en dépit de tous les mauvais 
augures, des intrigues, des difficultés matérielles d'exécution. 
L'abandon du Panama serait une faillite de l’Europe civtisée. 

Et d’ailleurs, s’il fallait une preuve de l’avenir d'une telle 
œuvre, ne l’aurions-nous pas dans l’empressement que met- 
tent les différentes puissances à prendre position sur cette 
voie de l'avenir, à se garantir déjà les bénéfices de l’entre- 
prise ? 

Est-ce que les Anglais n’ont pas essayé de prendre pied à 
Haïti, dans les Antilles, aux portes du futur canal? Ils ont 
échoué, c'est vrai, mais ils ne sont pas gens à se rebuter, 
nous le savons. De ce côté, ils veulent avoir leur Périm. En 
attendant, ils sont établis aux îles Fidji,sur la roule de l’Aus- 
tralie, et le petit îlot de Rapa leur est une utile station de 
charbon entre la Nouvelle-Zélande et Panama. 

Les Américains se sont emparés des archipels qui occu- 
pent le centre du Grand Océan, sur la ligne équatoriale, el 
plus au nord, des Gilbert, des Christmas, elc. ; c’est la voie 
directe de Panama à la Malaisie. Leur influence est souve- 
rainc aux îles Sandwich. 

Enfin, les Allemands ne restent pas en arrière ; c’est par 
dizaines que se complent leurs consulats, leurs factorerics 
en Océanie. Ils sont postés aux iles Samoa, notamment, el 
sur les côtes de la Nouvelle-Guinée. Tout le monde se sou. 
vient de l'affaire des Carolines ; pourquoi l'empire allemand 
s’obslinait-il à mettre la main sur le misérable ilot de Yap, 
sinon à cause de son importance éventuelle ? 

Près de ces possessions étrangères, la position de la 
France ne manque pas d'avantages. Taïli se trouve presque 
au centre dn Pacifique, sur la route de Panama à l’Austra- 
lie ; en avant, le groupe français des Marquises prolonie 
son établissement vers la côte américaine, à portée du Canal 
nouveau. Quant à la Nouvelle-Calédonie, c’est l’élape néces- 
saire vers Sydney et l’Indo-Chine. 

Mais il faudra mettre en œuvre les ressources de ces colo- 
nies : les mines de houille de la Calédonie devront être 
exploitées et fournir la station de Papeete, où pourront s’ap- 
provisionner les navires dans leur traversée du Pacifique. Ce 
port appelle aussi de grandes améliorations ; il réclame 
un arsenal, des chantiers de réparations pour les stea- 
mers, etc. 

L'avenir de ces colonies océaniennes est donc entre nos 
mains. Il ne tient qu'à nous de faire de ces points excel- 
lents par leur position géographique ce que sont Malte et 
Chypre pour la navigation de la Méditerranée, Ceylan et 
Singapoure pour celle de l'Océan Indien. 


Nous n'avons point de raison pour désespérer du sort de 


ces pos:0 si0 15 ; leur avenir est lié, comme on voit, à la 
construclion du Canal interocéanique. 


Nous lisons dans le Daily Nervs : 


L'entreprise de Panama de M. de Lessèps et la création 
de protectorats français dans l'Extrême Orient, rendent le 
ministre de la marine plus ardent à prendre possession 
d'iles dans la grande étendue d’eau entre l’Asie et l'Améri- 
que qu'il n’en eût été autrement. Je crois que les Français, 
malgré ce qu'eu peuvent penser les Australiens et les Nou- 
veaux-Zélandais, agiront d’après la maxime que si une chose 
est bonne à prendre elle est bonne à garder. 


—————— #4 — — 


LES TERRAINS EN CALIFORNIE 


Le Paris-Bourse résume une étude sur l’accrois- 
sement de la valeur des terrains en Californie ei 
explique qu’il ne s’agit pas, dans l'espèce, d’une 
spéculation effrénée comme à l’époque de la dé- 
couverte des mines d’or, mais d’une plus-value ré- 
sultant de la fécondité extraordinaire du sol, aug- 
mentée encore par le travail d'irrigation. 

Les ventes de propriétés ont atteint, du 1° jan- 
vier au 31 août 1887, la somme de 315 millions de 
francs. Notre confrère constate que ce n’est pas du 
tout là un jeu effréné de la spéculation, muis que, 
par l'effet de l'irrigation, un acre de terre acheté 
1,000 dollars produit facilement 25 0/0. 

La Californie est aussi en train de devenir le 
fournisseur altitré de fruits dans le monde entier. 
Les treize usines de conserves se sont engagées 
par traité à livrer 1,605,000 caisses de conserves, 
et on manque absolument d'ouvriers, malgré le 
prix fort élevé des salaires. On a exporté en août 
1887, 11,577,400 liv. st. (289,435,000 fr.) de fruits 
contre 5,368,000 (134,200,000 fr.) dans la précé- 
dente année, et 2,304,800 liv. st. (57,620,000 fr) 
de fruits secs contre 340,000 (8,500,000 fr.) en 
août 1886, et 10,021,800 liv. st. (250,545,000 fr.) 
de fruits confits contre 4,653,800 (116,345,000 fr.) 
en août 1886. 

a _ 


MOUVEMENT DU PORT DE COLON 
Octobre 1887 


Nombre Tonnage Nombre Tonnage 

VAPEUR Eee res 35 71047 T 29 59 212 T. 
Voiliers eee À 18 2 476 14 4 271 
Totaux... 53 13 523 43 60 483 
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PERSONNEL 


PARTI POUR L'ISTHME 


De St-Nazaire, Le 10 janvier, par Le paquebot « Amérique. » 


MM. DE LÉLÉ& (Julien), rédacteur au contentieux, 
Dusson (Octave), employé de bureau, 
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MÉTÉOROLOGIE ET MARÉGRAPHIE 


DE L'ISTHME DE PANAMA 


Nini 1887 


Météorologie. — Le tableau ci-dessous donne 125 ævwilats 
les plus intéressants des observations du mois de mai 1887: 


EI EE RESTES PEN D PR LPS PAEPENPE VE PPS ENINE VE CIE RUES MENU EEN D SE ENRQEE PSS ETAPE 


TEMPÉRATURE 2 PLUIE 
ABSOLUE |, 5 altes 2 
STATIONS | _ _. Ë à £. eL: 5 |Haateur É É 
mn = LES = 
“À LE en El = | 
minim.|maxim 8 341 Æ£ | millim. | z +] 
6 | 
| 
Colon....l 20°0 | 34°0 | 2607 | 84 7 | 260"m6| 21 | 
Gamboa..| 17 4 | 35 8 | 26 6 | 80 O | 280 O0! 17 | 
Na, M20V0 MIE OMIS] 609 M0 0 IS | 
Totaux...l 57 4 |104 O | 80 6 1245 O | 646 1] 51 
Moyennes| 19 4 | 34 7 | 26 9 | 81 7 | 215 4| 17 


Par rapport au mois d'avril, la température a augmenté 
sensiblement dans l'{sthme, sauf à Colon, où il y à une 
légère diminulion provenant d’un abaissement marqué dans 
les minima, alors que les maxima ont légèrement augmenté; 
l'augmentation de Naos vient ax contraire d’une augmenta- 
tion marq 6e dans les minima, taudis que les maxima sont 
restés à peu près les mêmes. En somme, l'augmentation de 
la température dans l'fsthme concorde avec l’état général de 
l'hémisphère auquel appartient l'Amérique centrale, Les 
écarls journaliers sont, comme toujours, plus forts dans 
l'intéricur de l'Isthme que sur les deux côtés, 

La température de l’eau de Ja mer, à Colon, a un peu 
augmenté, la moyenne étant passée de 230,2 à 23°,6. 

La saison des pluies s'élant franchement établie dès le 
commencement du mois, l’élat hygrométrique et la quan- 
{ité de pluie ont beaucoup augmenté par rapport au mois 
d'avril; il y a eu cependant uae pelite diminution dans la 
quantité de pluie tombée à Colon, bien que le nombre des 
jours pluvicux y ait augmenté considérablement, de 11 à 21, 
Le mois de mai présente encore cette particularité, qu'il 
avait déjà présentée les années précédentes, d’une quantité 
de pluie plus grande 
‘’hubitude, c'est à 


à Gamboa qu'à Colon et Naos; suivant 
Naos qu’il a plu le moins. 

Le Chagres, tout en grossissant continuellement du com- 
mencement à la fin du mois, a éprouvé de nombreuses 
oscillalions dans son niveau ; mais deux crues seulement 
méritent d'être notées. Dans la première, qui a eu lieu du 
9, à 8 heures du soir, au 11, à 8 heures du matin, lefleuve, 
après une première oscillalion, est arrivé à une hauteur de 
2 m 80 au-dessus ce son point de départ du 9; il avait 
baissé déjà de 2% 20 pour le milieu de la nuit du 11 au 12. 
Dans sa seconde, qui a eu lieu du 27, à 4 heures du soir, au 
28, à 6 heures du malin, le fleuve a monté d'un seul coup de 
3; pour le 28, à 5 heures du soir, il avait baissé de 2 40, 
lorsqu'il s’est remis à monter un peu pour opérer ensuite 
quelques oscillations. Ces chiffes s'appliquent à la station de 
Gamboa ; à Bohio-Soldado, la première crue a été un peu 
moindre, mais la montée de la seconde a été de 32 50. 


Le régime du vent est entièrement celui qui caractérise la 
saison des pluies; les brises sont généralement faibles et va- 
rient en direction. A Colon,on a deux directions dominantes, 
le Nord et le Sud. À Gamboa, on a presque constamment 
des calmes le matin et le soir, et assez souvent une brise du 
Sud-Ouest ou du Nord-Est dans le milieu de la journée. A 
Naos, on a surtout une brise assez forte du Nord-Ouest le 
matin et le soir, et une brise faible du Sud-Est dans le mi- 
lieu de Ja journée. | 

Marégraphie.— Les mouvements les plus accentués de la 
marée sont indiqués dans le tableau suivant : 


NIVEAU NIVEAU AMPLITUDE 


STATIONS g 
minimum | maximum | maximum 


COINS SR SSP as sente 18 0® 30 CO 39 


—0 08 > 92 5 43 
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Ces mouvements sont un peu moins forts que ceux du 
mois d’avril, ce qui est absolument normal pour le mois de 
mai. Ils ont eu lieu, à Naos, le 8, soit le lendemain de la 
pleine lune. 
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OBLIGATIONS NOUVELLES (4° SÉRIE) 


Paiement du 6° coupon. 


Les porteurs d'Obligations Nouvelles (1"série)de 
la Compagnie universelle du Canal interocéanique 
de Panama sont prévenus que le coupon d'intérêts 
n° 6 (de 7 fr. 50) échéant le 15 février 1888, 
sera payé, à partir du mercredi 15 février 1888, au 
siège social de la Compagnie, rue Caumartin, n° 46, 
et chez ses correspondants en province et à l’étran- 
ger, à raison de : 7 fr. 275, impôt déduit, par obli- 
gation nominative, et de : 7 fr. 048, impôts déduits, 
par obligation au porteur. 


Le coupon sera également payé aux guichets 
des Sociétés suivantes et à ceux de leurs succursales 
en province et à l'étranger : 


BANQUE DE PARIS ET Des PAys-Bas; 
BANQUE D'ESCOMPTE; 
CoMPTOIR D'ESCOMPTE; 
CRÉDIT FONCIER ; ‘ 
CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL ; 
CRÉDIT LYONNAIS; 
SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS: 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 

À NEW-YORK : 


AU SIÈGE DU GOMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 
UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PaA- 
NAMA, MILLS BUILDING, N° 15, BROAD STREET. 


de ee 


Neuvième Tirage. 

Le neuvième tirage des obligations nouvelles (4"* 
série) aura lieu le mercredi 15 février prochain, à 
deux heures de l’après-midi, rue Caumartin, n° 46,et 
comprendra 1,014 obligations qui seront rembour- 
sables à dater du 15 mars suivant, à la Caisse 
de la Compagnie, à raison de 1,000 francs l’une, 
sous déduction de la taxe mentionnée à l'article 5 
de la loi du 23 juin 1875. 
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OPPOSITIONS ET MAINLEVÉES 


Signifiées du 16 au 30 Janvier 1888. 


OFPOSITIONS 

Opp. 795. — Sur deux coupons n° 11, d'obligations 5 0/0. 
au porteur (échéance du 15 janvier 1888), n°s 32,779 et 216,136. 

Opp. 796. — Sur une action au porteur, n° 151,766. 

Opp.797.—Sur onze coupons n° 11, d'obligations 5 0! au 
porteur (échéance du 15 janvier 1888), n°° 19,674, °6,564 à 
36,567, 218,094, 133,867 à 133,871, 

Opp. 798. — Sur trois coupons n° 1 au porteur d'obliga- 
tions nouvelles, 2° série (échéance du 15 décembre 1887), 
nes 206,193 à 206,195 à 

Opp. 799. — Sar vingt-huit coupons n° 14, d'actions au 
porteur (échéance du 1°* janvier 1888), n° 111,199 à 111,203, 
51,196, 537,788 à 537,197, 542,089 à 542,094, 544,940 à 
544,945 

Opp. 800. — Sur trois actions au porteur, n°5 578,229 à 
578,231. 

Opp. 801.— Sur une Obligation Nouvelle, 2° série, libérée 
de 175 fr. n° 41,396. 

Opp. 802. — Sur une action au porteur, n° 551, 175. 

Opp. 803. — Sur vingt-six coupons n° 11, d'obligations 
5 (0/0 au porteur (échéance du 15 janvier 1888), n° 13,997, 
44,085 à 14,087, 21.909, 24,177, 29,290 à 29,299, 39,185, 
47,443, 61,410, 77,895, 93,021 à 93,022, 108,981, 228,774, 
298,712 et 229,026. 

Opp. 804. — Sur quatre coupons n° 41, d'obiigations 
5 0/0, au porleur (échéance 15 janvier 1888), n° 47,836 
et 128,302 à 128,304, et sur trois coupons n° 6 d'obligations 
3 0/0 au porteur (échéance du 15 octobre 1887), n°s 177,001 
à 177,003. 

Sur quatre coupous n° 44, d’actions au porteur, échéance 
1er janvier 1888, n°s 357,593 à 357,596. 

Opp. 805. — Sur uae Obligation Nouvelle, 1e série au 
porteur, n° 130,864. 

Opp. 805, — Sur neuf coupons d'actions n° 14 au porteur, 
échéance du 12° janvier 1888, n° 231,593, 281,017, 372,969, 
458,174 à 458,177, 475,884, 476,167. 

Opp. 807. — Sur vingt-cinq obligations 4 0/0 au porteur, 
n° 314,148 à 314,172. 

Osp. 808. — Sur six coupons n° {{, d'obligations 5 0/0 au 
porteur, échéance du 15 janvier 1888, n°* 190,599 à 190,604. 

Opp. 809. — Sur trois actions au porteur, n°* 40,831 à 
40,832 et 536,963. 

Opp. 810. — Sur wne Obligation Nouvelle provisoire 1°° 
série n° 5,359. 

Opp. 811. — Surune Obligation Nouvelle au porteur, 2° sé- 
re, n° 201,479. 

MAINLEVÉES 

Opp. 529. — Maiolevée partielle sur onze obligations 4 0/0 

au porieur, n°° 277,681 à 277,690 et 277,692. 


Opp. 551. — Sur une Obligation Nouvelle provisoire au 
porteur (1'° série), n° 8,036. 

Opp. 612. — Mainlevée définitive sur dix obligations 4 0/0 
au porteur, n° 373,419 à 373,427 et 366,581. 

Opp. 701. — Sur une aclion au porteur, n° 554,332. 

Opp. 712. — Sur deux Obligations Nouvelles provisoires 
au porteur (1r° série), n°3 171,352 à 171,353. 

Opp. 740. — Sur trois Obligations Nouvelles au porteu: 
{re série), n° 25,493, 245,630 et 455,562. 

Opp. 771. — Sur trois coupons n° 4 (échéance du 15 août 
1887) et trois coupons n° 5 (échéance du 15 novembre 1887; 


d'Obligations Nouvelles au porteur (1re série), n° 104,292 à 
104,294. 

Opp. 782, — Sur trente-cinq acliovs au porleur, n° 137,743 
à 137,750, 137,756 à 137,761, 262,982 à 263,001, 263,060. 

Opp. 787. — Sur un coupon n° 13 d’action au porteur 
(échéance du 1° juillet 1887), n° 330,815. 

Opp. 791. — Sur deux Obligations Nouvelles an porteur 
(tre série), n°° 246,023 et 216,024, ct sur deux Obligati ns 
Nouvelles au porteur (2e série), n° 207,935 et 207,936. 

Opp. 794. — Sur quatre actions au porteur, n°° 404,123 
115,422, 124,468 et 264,614. 

A à — 


ERRATUM 


Dans ie bulletin du 16 janvier 1888, la liste des Obligations 
Nouvelles (2° série) amorties au troisième lirage porle par 
erreur les numéros 256,534 et 333,087 comme étant sortis à 
ce tirage. Ce sont les numéros 256,554 et 333,387 qui doivent 
être lus, 

Opp. 723. — Lire sur 2 certificats d'inscrinlion nominalive 
d’Obligations Nouvelles (1re série) n°* 2,273 pour une obligalim 
et 2,274 pour uue obligation. 

Au lieu de : 
Sur deux certificats d'inscriplion nominaltive d'aclions, ete. 


——— #——— — 


PHOTOGRAPHIES DES TRAVAUX 


Nous croyons devoir signaler que M. Blanc, pho- 
tographe, à la suite d’an nouveau séjour dans 
l'Inthme a cecueilliune seconde série de vues, prises 
le long du Canal, sur toute la ligne, entre Colon et 
Panama. 

Cette intéressante collection, terminée au mois 
de mai 4887, — et dont une partie a élé exposéele 
jour de l’Assemblée générale des actionnaires dans 
le local de leur réunion, — est la reproduction la 
plus saisissante de l'état des travaux, des divers 
Le d'appareils en fonctionnement, "de l'aspect 
des chantiers et des stalions, etc. 

Un certain nombre d'actionnaires nous ayant 
demandé le prix de cette collection, nous publions 
l'extrait ci-dessous du catalogue et du tarif de 
M. A. Blanc : 


L'ouvrage complet (200 vue rognées 0.22 sur 
0,28) contenues dans deux albums riches avec 


carte photugraphiée au = ........,...... Ga0 fr.» 
Albumide 10DWueS 2-5 6... STATS 340 » 
POS OU VUES SERRE 0. LA es neo ie ea 170 » 
UP AU NUS RM Sa Et nee eme Tan ee $S0 » 
Les 200 vues sur feuilles volantes, c'est-à-dire 
nMIMONICESISUTIDTISO PAR ENT 2 350 » 
Les mêmes montées sur bristol................ 450 » 
Par douzaine non montées sur bristel....... nil » 
L'une _. — RU CT se ‘l 75 
Par douzaine montées sur brislol...,..,,...... 27 » 
L'une — Pt te EE ol 2 50 


La série de ces photographies est divisée en 
groupes correspondant à chacune des sections du 
Canal, au choix des acheteurs. 

Les photographies sont en vente: chez M. Blanc, 
photographe, boulevard Garibaldi, 59, et chez le 
Concierge de la Compagnie, rue Caumartin, 46, à 
Paris. 


Le Grant : 


Pour:Er, 


PARIS, — IMPRIMERIE P. MOUILLOT, 43, QUAI VOLTAIRE. — PARIS 
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COURS OFFICIELS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DE LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 


A LA BOURSE DE PARIS DU 16 AU 31 JANVIER 1888 


ACTIONS (500 FR.) OBLIGATIONS OBLIGATIONS NOUVELLES 

PARTS CO RSS D CE 

DATES x DEUXIÈME SÉRIE 
24 de U . 

COMPTANT | À TERME 5 p. 100 | 3 p. 100 | 4 P. 100 Âre SÉRIE tot rivé liouc rs CR 

Titres définitifs| Titres provis. | Titres provis. 


touiss. 15 déc. 1887 |Jouiss. 15 sept. 188% {Jouiss. 2» janv 88 


Janv. 


FONDATEUR | Jouis. janvier 1885|Jouis. janvier 1888 À Jouiss. 45 janv. 88 [Jeuis. 45 oct. €7|Jouiss. oct. 1887 | Joniss. 15 nov. 1887 


16 307.51 306.25| enliq.: 897. 50 260 265 165 _ 166 | 20% 207 210] 370 368 365 372.0 370 312 50 335 354 350 
2170 305 313.75 au 31: 3.3.7 165.2 «12 310 3175 
305 303.75 
302 50 


49 | 2150 2155 375 303.75 enliq.: 250 261 166 167.50 | 212 212.50 | 373.75 372.5 | 375 316.25 » 353.75 352.50 
2160 2165 305 306 25 au 31: 3.2,50| 261.25 262 | 168 213 2.4 315 374 875 371.10 
2170 2175 263.15 209 318.75 


2: | 2178.75 3 5 306.25 en liq. : 268.75 269 | 168 166.5 | 212 214 375 311.7€ 3°7.50 335 354 350 355 
307.50 306.25} au 31e 302. 5 À 269 15 270 | 169 170 16 3178.15 380 
263.75 268 


353.75 353 
#9 | 2180 2170 306.25 305 en lig. : .. 265 167 167.50 | 215 216 217] 375 375.50 375 378,15 335 340 385 


306.25 8/7.5C| au 31: 303 75 168 376 376.50 
371 


20 | 2177.50 2150 | 257.51 285 | en lig. : .. | 250 245 23: | 165 164 161] 210 208 207] 370 367 365 | 371 25 871 » 353,15 352 50 
2100 2120 233.25 2-7 50] an3l: 281.25] 231 2:8 24 | 164 165 | 209.75 367 370 310 265 370 318 350 
285 293,75 250 552.50 


24 | 2125 2100 282 59 281.25] en lig.: . 250 215 250] 160 159 15 | °02.50 202 À 367.75 365 365 862.50 335 333.15 250 352,50 
2090 100 20 278.75 au 31, 280 | 247 50 157.50 157 | 201 200 364 365 303 36:.2; 360 33? 346 349 343 
23 2*1 25 362 358.15 342 312,25 
2-2 50 231.25 357 50 
S) 281.25 360 352 50 
252.50 


28 | 2090 2015 2 0 277 50 n lig. 255 240 235] 155 150 200 195 1901 350 349 330 352 50 325 320 315 | 340 335 
2)L0 256.2 273.7! an 31, 977. 50] 234 233 152.60 151 | 195 191 190! 347.50 850 353,15 350 332.50 
271,50 276.25 238.179 235 | 155 125 
271.50 218.15 231,50 


æ4 | 2 0) 2010 250 22,59 en liq. : 235 232.50 | 150 153 155] 190 191 i941 350 355 350 3:3 75 315 310 c32 330 335 
4:15 2020 28:.25 82 50] au 31, 278.7 230 235 2.8] 157 155 195 196 19:1 36.25 355 356 357 337 438 339 
283.7» 285 239 240 192.50 193 340 312 343 
287. 0 :88.7 314 315 316 
285,25 285 
287.50 288.7 
251 :0.286.2: 


23 | 20:50 2075 310 301 25 enlig. .« -…. 250 245 160 165 200 201 20! 360 362 360 365 360 | 320 325 320 | 345 347 50 
3,2 50 300 au i, 300 162 50 205 203 2.41 362 50 365 65 343.75 342,:0| 


2248.75 297.50 165 164 362 50 360 
19 300 362.50 365 


28 | 2 75 2100 300 298,75 en liq. : 250 355 250! 164 163 200 201.50 | 365 364 363 365 368 332 323 324 | 335 340 
2090 297,50 296.25] au 31, 297.5 218.50 168 50 163 | 202 202.50 | 361 25 365 311.25 342 
2)5 293.175 164 365.50 367 
255 246 25 868 


297.50 296.25 L 


23 | 2100 2095 233.15 292.5(| en liq. : 245 237 50 | 16) 161.25 | 200 200.50 À 365 366.25 369 368 865 | 330 320 320 317 345 310 
2090 290 288.175 au 31, 290 z48 250 
281.50 Y90 


212.90 291 25 
292.50 293 75 


160 161 210 202 367 365 361 360 361 | 325 320 331 50 338 
es | 215 2 85 220 2£8.175 en liq. : 245 202,50 2,3 363 328,75 320 
2075 2080 287.50 288.75] au 31, 286. RE 
2vSs5 290 291 25 


292.50 293 175 
292.50 291.25 


80 | 2095 2075 293.75 295 en liq. : 237.50 161 161.25 | 204 203 200) 3655 364 363 360 360 25 315 320 342.50 340 
96,25 207 50| au 31, 296.2 2. | 249.50 160.75 364 365 348.75 329 339 50 
295.25 2:5 290 160 50 
161.25 


241 | 2075 2065 295 296.25 ea liq. : 250 247 245| 158 157 155| 200 200 25 | 360 360 25 361 361.25 320 315 328 310 
2050 2060 293 75 226.29| au 81, 296.2 242 153 152 155] 200,50 199 | 360.50 360 361,50 360 837.50 
153.50 198 197 50 


x 
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PARAISSANT LE 9 ET LE 16 DE CHAQUE MOIS 


BUREAUX : 


46, RUE CAUMARTIN, A PARIS 


ABONNEMENTS POUR TOUS pAys : Un an,-du 1" janvier au 91 décembre, 2 Francs. — Un numéro pris aux Bureaux, 10 c. 


On s’abonne à ce bulletin, seule publication ayant l'attache 
de la Compagnie, 46, rue Caumartin 
ET DANS TOUS LES BUREAUX DE POSTE DE FRANCE 


Pour tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administration 


s'adresser 
À M. Pourrer, gérant, 46, rue Caumarlin 
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L'ASSEMBLÉE DU 1‘ MARS 


Le chiffre élevé des actions déposées en vue de 
l'assemblée du 1* mars faisant prévoir la présence 
d’un nombre d'actionnaires beaucoup plus consi- 
dérable que dans les réunions précédentes, la salle 
ordinairement adoptée ne serait pas suffisante. 

En conséquence, l'assemblée du 1* mars se 
tiendra à deux heures très précises au Cirque 
des Champs-Elysées (Cirque d'Eté), Carré 


… Marigny. 


LA PÉTITION 


Avis 


Un grand nombre de nos lecteurs habitant loin 
des villes où la Compagnie a des correspondants, 
uous ont fait connaître l'impossibilité où ils se 
trouvent de se rendre chez le Correspondant 
pour signer et faire signer la pétition. 

Répondant au désir qui nous a été exprimé, 
nous joignons, à Ce numéro du BULLETIN, un 
exemplaire de ce document, 

Chacun de nos lecteurs peut signer cette pétition 
et la faire signer par toutes les personnes qu’il 


connait « intéressées dans l'exécution du Canal de 
Panama ». 


Renvoi de la Pétition à M. Ferdinand de Lesseps 


. Pour renvoyer la pétition, après qu’elle aura été 
signée, il suffira de la mettre sous enveloppe non 
fermée, avec l'inscription «papiers d'affaires » et en 
affranchissant avec un timbre-poste de cing centimes. 

Adresser le pli à M. Ferdinand de Lesseps, rue 
Caumartin, n° 46, à Paris. 


a 2——————————_—— 


LE CUBE 


Nous avons publié dans notre numéro ordinaire 
du 2 février l'avis suivant : 


Ce numéro du Bulletin étant rempli, — bien que double 
du numéro ordinaire, — mar les lettres et documents que 
M. Ferdinand de Lesseps vient d'adresser à ses coassociés, 
et par les extraits de journaux montrant l'unanimité avec 
laquelle la presse vraiment française a accueilli cette pu- 
blication, la place nous manque pour donner d'autres ren- 
seignements. 

Nous publierons le 9 février un numéro extraordinaire 
spécialement consacré aux travaux. 

Nos lecteurs verront que, contrairement à l'affirmation 
de certains adversaires, non seulement les travaux n'ont 
pas été suspendus, mais qu'au contraire ils donnent des 
résultats importants. 


Nous avons donné régulièrement, dans le Bulle- 
tin, jusqu'au mois d'octobre, le relevé mensuel du 
cube extrait dans l’isthme, chantier par chantier. 
Le total obtenu pour les neuf premiers mois de 
l’année 1887 avait été de 9.876.000 mètres cubes. 

Vers le mois d'octobre, le président de la Com- 
pagnie ayant suivi avec M. Eiffel les dernières né- 
gociations pour l'exécution des ouvrages d'art 
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destinés à ouvrir entre les deux Océans, en 1890, 
le passage à la grande navigation, des pourparlers 
eurent lieu, nécessairement, avec les divers entre- 
preneurs, pour les modifications de contrats qui 
devaient résulter de la simplification apportée aux 
travaux de creusement du Canal. ; 
Le directeur général des travaux, M. l'ingénieur 
en chef des ponts et chaussées Jacquier, l'ingé- 
nieur en chef de la Compagnie, M. l'ingénieur des 
ponts et chaussées Hutin, se trouvaient à Paris 
avec les ingénieurs et les entrepreneurs des tra- 
vaux. M. l'ingénieur des ponts et chaussées 
Nouailhac-Pioch dirigeait les travaux dans l’isthme. 
Pendant que ces négociations et pourparlers se 
suivaient à Paris, toutes les dispositions étaient 


prises dans l'Isthme pour qu'aussitôt après la 


signature des engagements nouveaux, sans au- 
cun retard, M. Eiffel pût prendre possession des 


points où ses agents devaient exécuter les travaux, 


d'art qui allaient lui être confiés. 


Le 15 novembre, M. Ferdinand de Lesseps écri- 


vait à M. Rouvier, président du Conseil, ministre 
des Finances, la lettre que nous avons publiée dans 
notre dernier numéro, et qui contenait le passage 
suivant : 


« La haute Commission consultative des tra- 


« vaux ayant été convoquée, les deux questions 


« suivantes lui furent posées : 


« A. — Est-il possible d'établir dans le massif central un 


« bief supérieur qui permettrait de continuer les travaux du 
« Canal à niveau en appliquant au creusement de cetle par- 
« tie les procédés de dragage® PU 

« B. — Sera-t-il possible, dès que ces dispositions seront 
« réalisées, et sans 
« fondissement, d'ouvrir l'exploitation maritime entre les 
« deux Océans ? » 


« En séance plénière, la Commission répondit 
affirmativement, ef à l'unanimité, aux deux ques- 
tions posées. Moues € | “ef 
« Cetle approbation ne laisse plus à extraire 
que 4Q millions de mètres cubes, dont 10 mil- 
« lions de terrains durs et 30 millions de terrains 
« dragables. 

« Ces extractions réduites étant matériellement 
« assurées, nous confiâmes à M. Eiffel, dont la 
« scicnce d'ingénieur aussi précise que hardie et 
« les grands travaux métallurgiques ont consacré 
« la réputation, — et en lui imposant l'obligation 
« de s'adresser à l’industrie française, exclusive- 
« ment, pour la fourniture des matières et tous 
« autres concours, — le soin de nous présenter un 
« contrat d'exécution des travaux d'art. 

« Ce matin, M. Eiffel a pris l'engagement d'exé- 
« culer ces trasaux, à ses risques et périls, dans 
les délais et aux conditions voulues par la Com- 
« pagnie. 
« Il appartient maintenant au seul Gouverne- 
ment de la République, — puisque la loi fran- 
çaise nous oblige à lui adresser notre requête, 
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interrompre les travaux d’appro- | 


« — d'assurer définitivement l'exécution de notre 
« programme, en autorisant la Compagnie univer- 
« selle du Canal interocéanique à émettre des 
« obligations à lots. » 


Le 15 novembre, en conséquence, M. Eiffel si- 
gnait son contrat avec la Compagnie, et les divers 
entrepreneurs de l’Isthme souscrivaient ensuite, 
successivement, aux modifications proposées. 


Les adversaires de la Compagnie pensaient que 
de telles négociations ayant nécessité la présence, 
à Paris, des ingénieurs de la Compagnie et des 
entrepreneurs assistés de leurs conseils techni- 
ques; que les préparatifs ordonnés pour la mise 
en train immédiate du programme nouveau arrêté ; 
que la prise de possession par les agents de 
M. Eiffel des points où les travaux d'art devaient 
être exécutés ; qu'enfin, l'importance extraordi- 
naire de l'application du nouveau programme 
technique, nuiraient à-la marche ordinaire deê tra- 
vaux, au creusement du Canal, — d'autant que 
ces préparatifs extraordinaires se faisaient en 
pleine mauvaise saison, c’est-à-dire à une époque 
où le rendement des chantiers est toujours amoin- 
dri, — les adversaires, disons-nous, comptaient 
bien profiter de cette situation pour attaquer la 
Compagnie. | 

D'autre part, la nature même des négociations 
délicates à suivre avec les divers entrepreneurs 
obligeait la Compagnie à se maintenir dans une 
extrème réserve relativement à la marché des tra- 
Vaux. | 

Les adversaires de l’entreprise, donc, abusant à 
leur profit de cette situation exceptionnelle, n’ont 
cessé d'affirmer, sous toutes les formes, que les 
travaux « étaient suspendus dans l'isthme » ..…. 

Tous les engagements nouveaux, — et sans ex- 
ception, — ayant été pris par les entrepreneurs, 
la Compagnie n’est plus obligée au silence, et l'ad- 
ministration est en mesure d’infliger un démenti 
catégorique aux adversaires qui ont affirmé la sus-- 
pension des travaux. gp s:6n35s 

Les travaux, depuis octobre, n'ont pas été sus- 
pendus un seul jour pendant la période très com- 
pliquée, très difficile, — de trois mois, — qui vient 
d'être passée. | 

Malgré l'éloignement forcé du directeur général. 
des travaux, des principaux entrepreneurs, des in- 
génieurs des ponts et chaussées leurs conseils techni- 
ques ; malgré la mauvaise saison, -les pluies conti- 
nuelles, les intempéries de toutes sortes; malgré 
les incertitudes des négociations poursuivies à Paris, 
malgré enfin les impedimenta des préparatifs ordon- 
nés pour la mise en train immédiate du nouveau 
programme, le cube obtenu pendant les trois der- 
niers mois de l’année, a atteint le chiffre de deux 
millions cinq cent trente et un mille mètres cubes. 

Voilà comment les travaux dans l’isthme ont été 
suspendus | 

Et nos lecteurs jugeront, par cet exemple, de la 
valeur des attaques dont la Compagnie est assail- 
lie, de la bonne foi des adversaires de l’entreprise, 
de leur justice envers les ingénieurs, les tra- 
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vailleurs de tout ordre, les ouvriers qui, là-bas, 
dans l’isthme, luttent pour la gloire et le profit de 
leur patrie ! 

LEE Ed ER LS En ee SRE 


LE CANAL ET SON AVENIR 


Le Nineteenth Century, une des revues anglai- 
ses: qui figure au premier rang parmi les organes 
du parti libéral et dont M. Gladstone et sir Charles 
Dilke,entre autres, sont des collaborateurs réguliers, 
a reproduit un travail de M. J. Stephen Jeans, in- 
tüitulé D'un Océan à l’autre Océan. 

Le collaborateur du Mineteenth Century constate 
d'abord que «le canal admettra un trafic de 20 
millions de tonnes ». 

Et il appuie cette appréciation d'éléments « sur 
le commerce interocéauique » qui corroborent tous 
les calculs présentés par les statisticiens des divers 
pays. 

Quel peut être actuellement, dit-il, le total du commerces qui 
passe par la voie du cap Horn; nous ne pouvons le dire 
d’une façon certaine, mais il doit être très considérable. 

L'Inde seule a main'enant 7,250,000 tonnes de charge- 
ment entrant et sortant annuellement de ses ports. L’Aus- 
tralie a environ 16,000,000 de tonnes; long-Kong,7,000,000, 
et les établissements du détroit de Malacca environ 7,000,000. 
Nos possessions indiennes et coloniales en Orient ont donc 
ensemble, chaque année, de 37 à 40,00),000 de tonnes de 
chargement entrant et sortant, dont la presque totalité en 
provenance ou en destination du Royaume-Uni. 

La rapidité du développement de ce commerce a été son 
trait caractéristique le plus frappant. Depuis 1872, les im- 
portations et les exportations de nos colonies australieones 
ont à peu près doublé. Celles des établissements du détroit 
de Malacca et de l'Inde se sont accrues de plus de 60 
pour cent. 

Abaissez le prix des transports, augmentez les facilités, et 
il est impossible de prévoir les limiles ou la rapidité du 
développement du commerce qui peut s'établir et être 
ouvert. 


Ces données, sur l'importance desquelles il est 
inutile d’insister, amènent M. J. Stephen-Jeans aux 
conclusions suivantes : 

L'ouverture de ces territoires et le développement de 
leurs relations avec le reste du monde seront infiniment 
plus près de leur réalisation, dès que le voyage autour du 
cap Ilorn ne sera plus nécessaire pour les approcher par 
mer. à 


S'il nous était donné de tirer l’hcroscope de l'avenir, noûs 


pourrions presque rêster frappés de’stupeur des vastes chan- 


gements que ses flancs peuvent contenir comme résultats 


féconds de l’accomplissement du Canal de Panama, 
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L'EXÉCUTION DU CANAL 


et son Exploitation 


Une intéressante étude sur les travaux du Canal] 
de Panama a paru dans la Revue Scentifique du 


Manier, 
‘auteur, M. Georges Petit, a examiné les mo- 


difications apportées au programme primitif, en 
vue de l'ouverture au trafic, en 1890, de la voie 
entre les deux Océans. 

Après un exposé de l'état actuel d'avancement 
sur tous les chantiers, l'écrivain, constatant que le 
résultat final de la lutte contre les obstacles maté- 
riels. du ma%sif central « n’est pas douteux »,- 
donne les détails suivants sur les mesures prises 


pour assurer l'exécution définitive dans le:délai 


prévu : Re ce 

Dans l'hypothèse d’un canal à écluses remplaçant le canal 
à niveau, le tracé primitif se trouve, en quelques points, 
légèrement dévié de son axe ; mais il utilise d’une façon 
complète les travaux déjà exécutés, et la modification essen- 
tielle ne commence qu’au point kilométrique 22,7 à partir 
de l’Atlantique. 


M. Georges Petit expose ensuite le résultat im- 
médiat du programme modifié : 


Cetle combinaison permet de réaliser sur le parcours et 
la section de cette partie du canal une très forte diminution 
des déblais à exécuter immédiatement. 


Le rédacteur de la Revue Scientifique indique 
les moyens prévus pour l'aménagement des eaux 
et l’alimentation du Canal éclusé, au moyen de la 
construction de barrages destinés à capter les eaux 
des bassins du Chagres, de l'Obispo et du Rio 
Grande, et à régulariser le débit de ces rivières. Il 
fait ressortir comme suit les conséquences de la 
solution adoptée par la Compagnie : 


En ce qui concerne le point de vue économique de la s0- 
lution provisoire adoplée avec le concours de M. Eiffel, pour 
les travaux d'art, elle se résume par les chiffres suivant(s: Le 
projet du canal à niveau, tel qu'il a été conçu à l’origine, 
nécessilait, pour son achèvement complet, l'enlèvement de 
105 millions de mètres cubes de terrassements; le creuse- 
ment du canal à écluses, comme nous venons de le décrire, 
réduit le chiffre des terres à enlever à 40 millions de mètres 
cubes; c'est donc une diminution immédiate de 65 millions 
de mètres cubes... 

L'empioi des écluses, nous le répétons, n’est que provi- 
goire; il n'arrêlera pas les travaux commentés en vue 
d’exéculer le Canal à niveau ; mais il permettra de toucher 
à la réalité et de donner la confiance en assurant un com- 
mencement de trafic dans un délai très rapproché ; il per- 
mettra aussi de concentrer, à un moment donné, tous les 
efforts disponibles sur le point offrant la résistance la plus 
grande, 


M. Georges Petit conclut son excellente étude 
par des considérations dont nos lecteurs apprécie- 
ront la portée : 


La grande œuvre humanitaire à laquelle Ferdinand de 
Lesseps a aftaché son nom subit en somme, à l’heure où 
nous écrivons, une évolution importante qui doit donner de 
sérieux résultats, car elle est logique et rationnelle. Il con- 
vient de le reconnaitre avec bonne foi et bienveillance. En 
souvenir de l’œuvre immortelle du Canal de Suez, n’atta- 
chons que peu d'importance aux pronostics fâcheux des 
prophètes de malheur du Canal de Panama, toujours inté- 
ressés à entraver les œuvres puissantes, dont ils sont mal- 
heureusement le fléau obligatoire et retardateur. Peut-on 
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oublier que c'est encore la France, dans ses jours de tris- 
tesse, de deuil et de souffrance, qui aura projeté ce beau 
travail et que c’est l'humanité tout entière qui en profitera ! 


Le journal Le Génie civil a fait dans son numéro 
du 21 janvier un examen détaillé des ‘travaux du 
Cänal d'après le projet primitif et d’après le prôjet 


actuellement modifié. L’exposé de notre confrère 
est accompagné d’une série de gravures d’après les 
photographies les plus récentes prises dans l'isthme, 
donnant la situation actuelle, exacte, des chantiers 
et des puissants moyens d'extraction employés. 
Nous devons à la courtoisie du Génie civil de 
pouvoir reproduire ci-après les deux principales 
vues qu'il a publiées: l’une, de San Pablo, a 


Te ns he 
= Æ RL ER  —— 
Détail a'un chantier au kilomètre 36.350 (San Pabloy, =. "4 


commencement du massif central, l’autre, de Ta- 
veruilla, qui précède immédiatement, du côté de 
Colon, la partie montagneuse. 

De la description de l’état des travaux dans les 
cinq divisions techniques entre lesquelles sont ré- 
partis tous les chantiers de la ligne, nous extrayons 


ce qui suit relativement aux sections de Tavernilla 
et de San Pablo: 


Au kilomètre 33 nous entrons dans le chantier de Taver- 


nilla, situé dans une plaine, à 42 mètres au-dessus du plan 
d’eau du canal. 

Les excavateurs, dont nos entrepreneurs ont merveilleuse 
ment appris à se servir, sont en quelque sorte la grosse ar- 
tillerie de cette guerre de siège contre lu nature. Chacun 
d'eux équivaut à une véritable armée de travailleurs; dispo 
sés méthodiquement en batterie, ils effondrent le terrain 
par une marche de flanc d'ensemble d’une puissance irrésis- 
tible. Le matériel Decauville, avec ses excellents et résistants 
petits wagonnets est, dans ce système, l’arlillerie de campa- 
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gne: souple et mobile, il suit les sinuosités du terrain, pré- 
pare l'emplacement des excavateurs et achève leur œuvre. 
Ces deux moyens d'action mécaniques s'appuient l’un sur 
l’autre et se complètent. On sait maintenant les utiliser avec 
précision et en tirer tout le rendement possible, On peut se 
figurer, d’ailleurs, combien l'emploi de ces machines est in- 
dispensable sous un climat qui réduit dans une forte propor- 
tion l'effet des forces humaines. L'homme exerce surtout, 
dans leur usage, ses facultés de direction et de régularisa- 
tion, mais le gros œuvre s'effectue mécaniquement, dans des 


conditions à la fois économiques et faciles à soumettre 
d'avance au calcul, 


Après avoir indiqué ce qui a été exécuté jusqu'ici 
sur tout le parcours du Canal, le Génie civil ap- 
précie les conséquences de la solution provisoire 
adoptée : ; 

Le Canal à niveau, dit-il, c’est le but souhaitable et final ; 
lo Canal à écluses, c'est la solution immédiate et pratique. 


Tavernilla. — Transporteur au kilomètre 31, vers Colon. 


Ce résumé général sur les travaux du Canal se 
termine ainsi : 


Les questions de probabilité du transit, de déversement 
des courants commerciaux dans la voie ouverte, ne sont pas 
du cadre de ce travail et, d’ailleurs, l’histoire du Canal de 
Suez répond aux pronostics fâcheux que l’on émet toujours, 
pour des raisons diverses, lorsqu'il s’agit d'œuvres de cette 
importance financière. Ce qui importe à l'ingénieur, à l’en- 
trepreneur, c’est de connaître exactement le théàtre d’une 
lutte aussi imposante contre la nature, c’est de connaître les 
moyens d'aetion mis en jeu et de s'inspirer pour l'avenir 
des procédés employés pour triompher de difficultés sans 
précédent. Cette tâche est éminemment intéressante et dé- 
gagée de toutes préoccupations malsaines ; elle intéressera 


même le public en général, car ceux mêmes qui ne partici- 
pent à ce grand combat humain ni par leurs capitaux, ni 
par leur science, comprennent qu’il y a là quelque chose de 
grand et d'émouvant qui marquera dans ce siècle. 


M. Max de Nansouty a donné, dans La Nature 
du 21 janvier, un aperçu historique des travaux. 

Le récit des différentes phases d'exécution de 
l'entreprise s'arrête à l'application du système pro- 
visoire d’écluses qui, tout en permettant la conti- 
nuation du creusement du Canal définitif, aura 
pour résultat l’organisation immédiate du transit 
et, conséquemment, l'ouverture de la période 
fructueuse de l'exploitation. 
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L'ASSEMBLÉE DU i* MARS 


Le chiffre élevé des actions déposées en vue de 
l'assemblée du 4% mars faisant prévoir la présence 
d’un nombre d’actionnaires beaucoup plus consi- 
dérable que dans les réunions précédentes, la salle 
ordinairement adoptée ne serait pas suffisante. 

En conséquence, l'assemblée du 1% mars se 
tiendra à deux heures très précises au Cirque 
des Champs-Elysées (Cirque d'Eté), Carré 
Marigny. 

—————————————————hR— ——— 


LA PÉTITION 


Les informations qui nous parviennent de pro- 
vince indiquent que les porteurs de ülres ont 
compris l'importance du pétitionnement provoqué 
par M. Ferdinand de Lesseps : les signatures arri- 
vent par milliers ; toutes les personnes intéressées 
à l’entreprise tiennent à émettre le vœu qu'un 
débat public devant les Chambres vienne faire 
justice des calomnies et des manœuvres odieuses 
accumulées dans ces derniers temps ; elles ne se 


contentent pas de signer chez les Correspondants : 
— Dans un grand nombre de petites villes et de 
villages, des Actionnaires ou des Obligataires ont 
pris l'initiative du pétitionnement et ont recueilli 
les signatures de leurs co-associés; d’autres, 
n'ayant pas de formules à leur disposition, ont 
rédigé des adresses collectives aux sénateurs et 
députés de leur département et les ont fait parve- 
nir au siège de la Compagnie. 

Nous rappelons aux Fondateurs, Actionnaires et 
Obligataires de la Compagnie, à toutes les per- 
sonnes intéressées au succès de l’entreprise, 
qu'ils peuvent demander, au siège de la Compa- 
gnie, des formules de pétition qui leur serent 
immédiatement adressées. 

Ils peuvent également les remplacer par des 
lettres collectives ainsi conçues : 


Les soussignés adhèrent à la Pétition envoyée aux 
Sénateurs et Députés du département de................ e 
par les Fondateurs, Actionnaires et Gbligataires de ia 
Compagnie du Canal &e Panama, 


(Signatures et adresses à la suite.) 


Renvoi de la Pétition à M. Ferdinand de Lesseps 
Pour renvoyer la pétition, après qu'elle aura été 

signée, il suffira de la mettre sous enveloppe 07 

fermée, avec l'inscription «papiers d’affaires » et en 

affranchissant avec un timbre-poste de cèng centimes. 
Les ieltres collectives manuscrites devront être 

affranchies avec un timbre de quinze centimes. 

M. Ferdinand de Lesseps, rue 

Paris. 
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LE CUBE DE JANVIER 


Adresser le pli à 
Caumartin, n° 46, à 


Une dépèche télégraphique parvenue à l'Admi- 
nistration fait connaître que le cube obtenu en 


1070 . 
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anvier a été de un million cent dix-neuf mi mè 
tres. 


UN VŒU 


La Société d'économie politique de Bordeaux a 
voté la motion suivante : 


Consiérant, au point ce vue du développement des rela- 
tions commerciales, l'utilité du canal de Panama et la néces- 
sité de son ouverture à la navigation dans le plus bref délai 
poss ble; 

Considérant, en outre, l'importance des capitaux français 
engagés dans l’entreprise ; 

La Société émet le vœu que le gouvernement, sans enga- 
gr les finances de l'Etat, en facilile par tous les moyens en 
son çouvoir le prompt achèvement. 
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UNE PLAINTE 


au Procureur de Ia Képublique. 


A mainles reprises, nous avons mis en gerde nos 
lecteurs contre les manœuvres des adversaires du 
Canal de Panama. 

Nous signalions, dans le dernier numéro du 
Bullerin, Vodicux moyen employé par des spécula- 
teurs, la nouvelle fausse qui avait été répandue à la 
Fourse de Paris, le 4% février dernier, d'une 
nrétendue chute « grave » de M. Ferdinand de 
Lesseps. 

Le deraier numéro de la fevue-Gazette a publié 
à ce sujet les lignes suivantes : 


Au moment même où nous écrivons, le rapporteur d’une 
Commission spéciale va soumettre au Parlement une Joi nou- 
velle destinée, su vant les icteations du législateur, à mettre 
un freia à l’audace des publ'cistes faisant « crier sur la voie 
publique », par de malheureux colporteurs, la calomnie et 
la diffamation. 

Nous avons déjà expliqué à nos lecteurs comment le pre- 
m er entrepreneur de chantage venu peut, sans courir au- 
cun risque, imprimer, publier, colporter et crier partout 
l'accusaiijon la plus outrageante contre M. Ferdinand de 
Le:seps : la loi donne ce dreit à l'entrepreneur de chantage. 
— Par contre, si M. Ferdinand de Lesseps écrit n'importe 
où, fait imprimer celle simple ligne, absolument, rigoureu- 
sement vraie : « L'auteur de celle calomnie répandue et 
criée sur la voie publique, qui se nomne X...., a éle con- 
damné comme escroc, et pour délit de chantage, tel jour, il 
yaà peine quelques semaines,» — l'entrepreneur de chantage, 
bien que le fait soit vrai, obliendra une condamaation contre 
M. Ferdinand de Lesseps. La loi ne donne pas le droit à 
M. l'crdinand de Lesseps de dire la vérité. 

Voici maintenant un exeinple nouveau : 

Le 1 février dernier, ayant be8oin d'une baisse à la 
Bourse, les spéculateurs cugagés contre la Compagnie de 
Panama ont cu l'idée de répsndre le bruit d'une chute, puis 
de la mort de M. Ferdinand de Lesseps. 

Nous laissons la parole à un de nos confrères, le rédacteur 
du Petit Monileur universel, qui a pu se procurer deux 
documents... 


« Dans la lulte qu’il soutient avec tant d'énergie contre 
« les adversaires de l’entreprise de Panama, M. Ferdinand 
« de Lesseps, dit le Petit Moniteur universel, n’a cessé de 
« signaler les manœuvres déloyales et les attaques calom: 
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« nieuses auxquelles ils avaient recours. Ils ont protesté et il 
« a fallu pour leur clore la bouche, qu’une condamnation 
« prononcée en police correctionnelle contre deux maîtres 
« chanteurs, vint démontrer la véracité des allégations de 
« M. de Lesseps. Ce procès, en effet, a fourni, à l'appui de 
« ses allégations, des preuves indéniables. Mais en voici une 
« autre qui achèvera de faire la lumière sur les procédés 
« des spéculaleurs qui cherchent à provoquer la baisse sur 
« les actions de Panama, | 

« Op se souvient que mercredi dernier 1°r février, le bruit 
« se répandit à la Bourse que M. de Lesseps venait de se 
« casser la jambe. Ce bruit ne tarda pas à être démenti; 
« maïs il s'était assez vite accrédilé pour peser sur les cours. 

« Or, ce jour-là, un de nos amis, banquier à Paris, reçut 
« en Bourse un peu après l'ouverture un « pelit bleu » dont 
« il lui fut impossible de déchiffrer la signature et qui con- 
« tenait ce qui suit: 


« Paris, ce 1°, 11 À. 1/4. 


« Apprends à l'instant officiellement que Ferdi- 
« nand de Lesseps, blessé grièvement, tombant sur la 
« chaussée, peut mettre jours en danger. 

« Donne ce “enseignement comme pouvant vous 
« être utile. 

« Et vous salue. » 


(Signature illisible.) 


« Notre ami se demandait s’il devait ajouter foi à 
« cette nouvelle rédigée, comme on peut le voir, en 
« charabia, quand, un peu plus tard, un second télégramme 
« lui parvint, Celui-là, écrit sur le papier de l’administration 
« des postes et télégraphes, avait été déposé au bureau de 
« la rue de Choiseul. IL portait la signature et l'adresse de 
« l'envoyeur et élait ainsi conçu : 


« X..., banquier, Bourse, Paris. 


« Confirme carte-télégramme. Chute mortelle. Est 
a l'agomie. 


= 
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« Boudet, 15, rue Laffitte » 


« Le destinataire envoya aussilôt rue Laffilte au numéro dé- 
« signé ; Le sieur Boudet y était parfaitement inconnu. 

« Inutile de dire que nous tenons à la disposition de qui 
« voudra les connaitre les deux télégrammes et le nom du 
« très honorable banquier à qui ils étaient adressés. » 


La fausse signalure écrite au bas de la dépêche dont l’ori- 
ginal est aux mains du banquier réceplionnaire, est le nom 
du Secrétaire général de la Compagnie de Panema. Voilà 
donc un faux caractérisé, une manœuvre abominable, et 
suivie d’eflet, puisque pendant un quart d'heure les spécula- 
teurs à la baisse out obtenu une dépréciation des actions de 
Panama favorable à leurs opérations. 


Les fausses dépêches envoyées sont bien celles 
dont le Petit Moniteur universel a donné le texte. 
La fausse signalure du secrétaire général de la 
Compagnie du Canal de Panama est au bas des 
deux dépêches, peu lisible dans la première, très 
nettement écrite dans la seconde. 

Le banquier qui a reçu ces télégrammes, juste- 
ment indigné, en a remis les originaux à l’adini- 
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nistralion de Fa Compagnie, qui a aussitôt for- 
mulé une plainte au Procureur de la République 
en lui transmetlant les pièces. 
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LES TRAVAUX EN 1887 


Le Star and Herald de Panama, arrivé par le 
dernier courrier de l'Isthme, contient les lignes 
suivantes sur les travaux exécutés pendant l’exer- 
cice écoulé : 


Nous pouvons dire sans crainte que l’année qui vient de 
s’écouler est la plus importante et décisive pour l'exécution 
des travaux du Canal. 

Les travaux exécutés dans le courant de 1887 sont déjà 
d’une grande importance. Ainsi, du côté de Colon, près de 
20 kilomètres de chenal sont presque exécutés. La cale sèche 
est terminée. Du kilomètre 26 au 44, en dehors des terrasse- 
ments exécutés au chenal et aux dérivations, il y a six dra- 
gues de 180 chevaux qui flottent à Tavernilla et à Gorgona, 
deux autres seront bientôt lancées à Tavernilla et San Pablo, 
10 dragues légères viennent d'arriver, et avaut quatre mois 
toutes ces dragues seront en marche sur le parcours que nous 
venons de citer. Du 44 au 53 un matériel considérable a été 
monté et pourra en saison sèche exécuter un cube notable, 
Du 53 au 57 on constate avec plaisir les grands travaux exé- 
cutés avec succès. Du kilomètre 57 à 75 le chenal de la Boca 
a été ouvert et de nouvelles dragues travaillent dans le 
manglar. 


Le rédacteur du Star and Herald apprécie ensuite 
les avantages qui résulteront du nouveau pro- 
gramme d'exécution pour le prompt achèvement 


du Canal : 


Ce qui donne la marque a l’année écoulée, ajoute le 
Star and Herald, c’est surtout la décision prise par M. de 
Lesseps d'exécuter d’abord le Canal à écluses. Cette décision 
a été prise surtout en considération des intérêts considé- 
Tables que la compagnie du Canal doit servir et par consé- 
quent elle doit ouvrir le passage le plus rapidement pos- 
sible pour s'assurer des revenus. Aussi, l'ouverture en 1890 a 
été décidée par suite des études les plus sérieuses. Entre 
les kilomètres 22 et 62 le cube a été réduit d’une façon très 
considérable puisque à la Culebra on passe à la côte 39. Ce 
nouveau projet permet sans aucun doute l'exécution de 
tous les travaux et l’ouverture en 1890. 


Il termine ainsi : 


L'arrivée dans l’Isthme du représentant de M. Eiffel et des 
entrepreneurs de travaux préparatoires pour les écluses nous 
confirme dans notre opinion, et nous pouvons affirmer à las 
gloire de la France et pour le bien du monde entier que le 
canal interocéanique sera ouvert à la date fixée et que le 
nom de Lesseps restera gravé à jamais dans tout cœur amé- 
ricain. 

ee 7 UE 


LE PÉTITIONNEMENT 


pour les Obligations à lots. 


Le 27 novembre 1887, au moment où M. Ferdi- 
nand de Lesseps venait d'écrire à M. Rouvier, mi- 
nistre des finances, président du Conseil, la lettre 
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par laquelle il demandait, pour les actionnaires du 
Canal de Panama, l’autorisalion d'émettre des obli- 
galions à lots, M. A. Neymarck publiait dans son 
journal, le Rentier, un article dont nous placerons 
aujourd’hui quelques extraits sous les yeux de nos 
lecteurs, et sans commentaires : 


La nécessité des Obligations à lots. 


Celte mesure constitue ja nouvelle opération financière 
dont nous faisions ressortir la nécessilé il y a deux mois 
déjà, « l'acte d'énergie » capable de mettre un terme aux 
difficultés présentes de l’œuvre de la Compagnie, de ramener 
l'entreprise à l’état de crédit où elle se trouvait avant 1885. 

Après la démarche de M. Ferdinand de Lesseps, la situa- 
tion est très nelte et ne comporte aucune obscurité, aucune 
équivoque. 

La Compagnie du Panama a besoin d’environ 600 millions 
pour terminer, dans les premiers mois de 1890, un canal à 
écluses qui permeltra le passage d’une mer à l’autre en at- 
tendant l'établissement, sur tout le parcours, du canal à ni- 
veau qui serait achevé, dans les conditions primitivement 
fixées, au moyen d'une partie des bénéfices du trafic, ainsi 
que cela a été fait pour le canal de Suez. 

Pour pouvoir faire appel au crédit dans des condilions qui 
ne soient pas trop onéreuses, et pour ne pas surcharger le 
capital consacré aux travaux dans des proportions qui l’obli- 
geraient à dépasser considérablement ce chiffre de 600 mil- 
lions à raison du service des intérêts, elle a besoin de re- 
courir à la forme d'emprunts à lots, et elle réclame l’autori- 
sation législative nécessaire pour la création de titres de cette 
espèce. 

Le sort de l’entreprise et celui des valeurs du Panama 
déjà émises — aclions et obligations — repose sur cette 
combinaison, 

Avec l’autorisation d'émettre des obligations à lots, la 
Compagnie pourra, sans nul doute, obtenir, au fur et à me- 
sure de ses besoins, les capitaux nécessaires, à des condi- 
tion d'intérêt normales, l'expérience ayant démontré que 
l'attrait des lots compensait avantageusement l’augmenta- 
tion du taux de l’intérèt fixe, et les litres de ce genre trou- 
vant une faveur assurée auprès d'un large publie. Le place- 
ment, en plusieurs années, des 600 millions d'obligations à 
émettre pourrait être considéré comme facile et assuré, et, 
par suite, il n’y aurait plus à craindre ni ralentissement des 
travaux, ni hésitation des entrepreneurs, ni relard dans 
l’époque assignée pour l'ouverture du Canal à la navigation. 
La question des travaux d’art à exécuter n’en est pius une, 
ces travaux venant d’être confiés au célèbre métallurgiste 
M. Eiffel, dont la compélence et les ressources sont indiscu= 
tables, et qui s’en charge à ses risques et périls, dans les 
délais et les conditions voulus par la Compagnie. 


Suez et Panama. 


Il y a une analogie frappante entre la question actuelle et 
la situation de l’entreprise du canal de Suez en 1868. Si à 
cette époque le Corps législatif avait refusé l’autorisation 
d'émettre des obligations à lots réclamées par cette entre- 
prise, l'achèvement du Canal eût été reculé de plusieurs an- 
nées, le coût des traraux eût augmenté en proportion de 
ce relard, les charges du capital d'établissement eussent at- 
teint des proportions énormes, et il n'est pas possible de 
calculer ce qu’eût coûlé aux actionnaires, aux capitaux fran- 
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çais, au commerce universel, le refus des facilités législatives 
grâce auxquelles le canal a pu être prêt à l'heure dite et ré- 
munérer splendidement tous les capitaux qui avaient parti- 
cipé à sa création. 


Pétition indispensable 


Arriver à obtenir du pouvoir législatif l'autorisation de- 
mandée par M. de Lesseps doit donc être actuellement le 
seul objectif, la seule préoccupation des intéressés. 

Or, il ne faut pas se dissimuler qu'il y aura beaucoup 
d'hésitations à cet égard parmi les députés ; que d’ailleurs 
leur attention est fort distraile en ce moment par les 
préoccupations de la crise politique ; que la situation réelle 
de l’entreprise, ses besoins et son avenir sont peu ou mal 
connus d'un grand nombre de ceux qui seront appelés à 
donner leur vote ; qu'enfin la crainte de paraître engager la 
responsabilité morale des pouvoirs publics en faveur d'une 
entreprise particulière pèse beaucoup dans la balance. 

Il s'agit de ne pas laisser la décision au hasard d’un vote 
mal éclairé ou indifférent. C’est sur la Chambre directement 
que doivent porter les efforts et les démarches des intéres- 
sés, et ils ont le moyen de faire valoir leurs droits à une 
prise en considération sérieuse de la demande adressée au 
gouvernement. 

En effet, M. Ferdinand de Lesseps compte en France quatre 
cent mille adhérents et auxiliaires de son œuvre, actionnaires 
et obligalaires. Que ces intéressés s'entendent, se réanissent 
par départements, par grandes villes; qu'ils s'adressent par 
députalions, par pétitionnement, non pas à la Chambre elle- 
même, où leur démarche n'aurait pas d'effet appréciabie, 
mais directement, personnellement, aux députés de leur cir- 
conscription électorale. Qu'ils expliquent leurs désirs et ieurs 
intérêts; qu'ils fassent valoir les conséquences d’un refus qui 
paraîtrait la condamnation par la Chambre de l’entreprise 
du Panama; qu’ils montrent que la responsabilité morale 
d'un jugement sur celte entreprise serait bien p'us engagée 
dans un refus d'autorisation que dans l’aulorisalion elle- 
même; qu'ils donnent, dans la mesure de leur influence 
comme électeurs, et de leur nombre, une sorte de mandat à 
leurs députés. Cette agitation légale, celle propagande indi- 
viduelle exercée sur les membres de la Chambre qui auront 
à se prononcer sur l'autorisation demandée, sont le moyen 
le plus pratique et le plus efficace que les actionnaires et 
obligataires du Panama aient à leur disposition pour faire 
valoir et défendre leurs intérêts, dont le sort dépend de 
l'issue de la question actuellement posée par la démarche 
de M. de Lesseps auprès du ministre des finances, 


Les Fondateurs, Actionnaires et Obligataires de 
ia Compagnie doivent non seulement signer /a 
Pétition déposée chez les correspondants de la Com- 
pagnie, mais ils doivent engager tous les Action- 
naires et Obligataires qu'ils connaissent, — quel 
que soit le nombre de tres possédés, — à signer 
la Pétition. 

Cette manifestation est indispensable au succès. 

M. Ferdinand de Lesseps compte sur ses fidèles 
associés pour l'accomplissement de cet acte de dé- 
fense. 

© —— ——— D —  —— ——— ——— — 


LES NOUVEAUX ENTREPRENEURS 


Le programme modifié des travaux, adopté à 
, Q Dale = . . ve 
l'unanimité par la Commission supérieure consul- 


——————————_——— 
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tative pour l'ouverture du Canal en 1890, a été im- 
médiatement mis en application. 
De nouveaux entrepreneurs sont en possession 


des chantiers où les opérations actives sont com- 
mencées. 


Nous lisons, à ce sujet, les informations suivan- 
tes dans le Star and Herald de Panama du 16 jan- 
vier dernier : 


Le Canal de Panama compte une nouvelle entreprise gé- 
nérale de plus, la Société Erzinger, Dephieux, Galtier et C, 
chargée de la construction des écluses. 

Ces messieurs sont arrivés dans l’isthme le 28 décembre 
dernier par le paquebot Newport de la Pacific Mail, ei se sont 
mis dès le lendemain matin en relation avec le directeur des 
travaux du Canal, qui s'est empressé d'employer tous les 
moyens à sa disposition, en vue de la marche rapide de la 
nouvelle entreprise. 

Sans perdre de temps, les trois associés se sont rendus 
sur les différents emplacements des écluses à construire. Les 
opérations ont commencé par la cinquième division, la 
Boca et Corozal, et sont continuées chaque jour dans les 
diffé’eutes divisions de la ligne du Canal. 

Nous croyons savoir que la société a rencontré partout le 
même empressement et la même bonne volonté à aplanir 
les difficultés naturelles d’une prise de possession des chau- 
tiers, aussi rapide. Déjà un résultat sérieux est acquis sur 
différents points, et, dans peu de jours, on pourra constate. 
ce même résultat partout, 

Les opéralions sont en bonne voie à Bohio Soldado où se 
trouve la première écluse (versant de l'Atlantique) et il en est 
de même à San Pablo et à Matachin, où les travaux seront 
commencés dans le plus bref délai. 

La troisième division procède avec la même activité en ce 
qui la concerne. 

Sur le versant du Pacifique, deux écluses sont attaquées, 
et dans quelques jours on pourra en dire autant des autres 
dont les emplacements sont sur le point d’être livrés. 

Ce résultat rapide n’a pu être obtenu que grâce à toute 
l'activité que M. le directeur des travaux et MM. les ingé- 
nieurs divisionnaires n’ont cessé de déployer depuis le com- 
mencement des diverses opérations. 

Parlant Cu versant du Pacifique, nous ferons remarquer 
qu’il est absolument inexact que l’entreprise générale Bara- 
toux, Letellier et C°, dirigée dans l’Isthme par M. Boureau, 
ait arrêlé ses travaux. Cette entreprise s’est bornée à faire 
cession des chantiers de terrassements à sec sur lesquels doi+ 
vent être élablies les écluses. ‘ 

Voilà dorc le Canal à écluses en bonne voie et nous mar- 
chons à pas rapides vers l'achèvement final de la plus 
grande œuvre du x1x° siècie. 


Re 


OBLIGATIONS NOUVELLES (1° SÉRIE) 


NEUV!ÈME TIRAGE. — 45 FÉVRIER 1888 
1,014 CBLIGATIONS. 


Le neuvième tirage des Obligations Nouvelles 
(1'° série) de la Compagnie universelle du Canal in- 
terocéanique de Panama a eu lieu le mercredi 45 f6- 
vrier 1888,en séance publique, au domicile adminis- 
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tratif, rue Caumartin, n° 46, à Paris. A ce tirage, 
les numéros des 1,014 obligations suivantes ont 
été extraits de la roue : 
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696 
847 


.443 
2011 
.001 
.878 
.913 
.093 
.313 
.304 
.D81 
.675 
.131 
.992 
.489 
.987 
.667 
.148 


.330 


.D01 
141 
.833 
-999 
.134 


.295 
.100 
.211 


16 
.459 
.062 
.178 
179 
T5 


.083 
.425 
.4T2 


-339 


.983 


.419 
.932 


2911 


.153 


.387 
.628 
.175 
.806 
.166 
.007 
.232 
.D04 
2119 
919 


.884 
.293 
.319 
.556 
.687 
.165 
.892 
.112 
.931 
.426 
.020 
.058 
AT 
.060 
ou 
.131 
197 
. 800 
-090 
.242 
.630 
.831 
.195 
.208 
.213 
.D31 
.904 
.159 
.422 
. 801 
.819 
.390 
.122 
.170 
.329 
.380 
.045 
.653 
.882 
1916 
3.928 
.201 
.237 
.4T2 
.304 
.659 
.302 
.D81 
.155 
.390 
.462 
.469 
.046 
.997 
.D04 
.609 
.716 
.131 
.276 
.384 


51.981 
53.229 
53.293 
53.609 
54.015 
54.979 
55.199 
56.432 
57.547 
57.692 
58.161 
58.207 
58.309 
58.316 
59.287 
59.419 
60.102 
60.322 
60.566 
60.896 
61.293 
63.414 
64.001 
64.486 
65.028 
65.691 
65.888 
65.962 
65.988 
66.45 


.327 
.158 
.498 
.665 
.661 
.888 
115 
.204 
.493 
. 685 
.978 
.150 
.568 
3.898 
-003 
.014 
.018 
.133 : 
979 
5.107 
.304 
.635 
.816 
.246 
.056 
.317 
.389 
.416 
.455 
.109 
.880 
1.583 
.498 
.127 
.134 
TEE 
3.669 
191 
197 
.079 
.167 
.668 
.102 
5.103 
114 
.184 
.226 
.393 
.316 
.865 
.883 
.020 
.066 
.152 
.222 
.478 
.811 
.152 
.074 
.200 


115 
115 


116. 
146: 
11 
114 
118.5 


147 
148 


.212 
.240 
083 


.409 ; 


2.188 


.586 | 


2.611 


. 118 


3.818 


-067 
:230 
800 


148 


150 


151 
151 


151. 
154 
151. 
152. 
153. 
153. 
153. 
.091 
154. 
154. 
154. 
154. 
155. 
155. 
.663 
156. 
156. 
156. 
156, 
.047 
157. 
157. 
157. 
158. 
| 158. 
158. 
159. 
159. 
102 
164. 
162. 
162. 
.138 
.059 
.596 
“197 


154 


155 


157 


162 
163 
163 
163 


164. 
.249 
165. 
.036 
165. 
165. 
165. 
166. 
166. 
166. 
167. 
.765 
169. 


16% 
165 


167 
169 


171 
172 


172 
173 


. 807 
149. 
149. 
149. 
.687 
151. 
.090 
.408 


553 
184 
806 


052 


416 
438 
478 
123 
124% 
174 
887 


410 
638 
670 
90% 
233 
482 


231 
311 
975 


987 


175 
189 
480 
127 
177 
946 
434 
471 
915 
JET 
075 
490 


106 
000 


191 
394 
612 
059 
ATX 
479 
630 


339 


.528 
170. 
198 
.077 
172. 
:977 
«143 


108 


210 


173. 
174. 
174. 


174 


177 
177 


181 
181 
181 


200 


202. 
202, 


45 
271 
691 


.891 
175. 
16: 
176. 
air. 
.283 
LPIe 


049 
213 
031 
038 


383 


.840 
178. 
178. 
179. 
2119: 
179. 
180. 
180. 
180. 
180. 
.055 
Feet) 
.856 
182. 
183. 
183. 
.868 
152 
.L18 
.503 
.864 
5.216 
5.122 
V1 10 
.846 
.910 
AT 
5.677 
.504 
.605 
.146 
.D8l 
121 
4515 
9.696 
.346 
.556 
.672 
814 
NL 
510 
148 
.837 
:459 
.143 
.602 
.302 
.513 
.035 
.019 
.622 
.258 


746 
855 
231 
394 
764 
185 
274 
576 
989 


591 
074 
561 


075 
562 


203. 
203. 
203. 
204. 
204.5 
204. 
205. 
205. 
205. 
205. 
205. 
206. 
207. 
207. 
207. 
207. 
207. 
208. 
209. 
210. 
210.6 
210. 
211. 
211. 
214€ 
ALL 
Ati 
212. 
213. 
213. 
214. 


224. 
225. 
225, 
.710 


225 


226, 
226, 
226. 


408 
D88 
608 


.802 
.886 
.998 
.690 
.698 
.927 
.646 
. 889 
.288 
.392 
.816 
.860 
|. 875 
.909 
2.843 
.953 
3.081 
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256.338 
256.766 
257.479 
257.709 
258.043 
258.793 
259.571 
259.701 
259.803 
259.963 
260.199 
260.393 
260.585 
261.643 
261.951 
262.067 
262.294 
262.422 
262.933 
263.802 
263.844 
263.916 
264.342 
265.884 
266.138 
266.458 
266.469 
268.796 
269.038 
269.319 
270.085 
270.214 
270.544 
270.902 
270.996 
271.029 
271.741 
273.681 
214.067 
214.111 
274.199 
214.240 
275.263 
276.599 
277.045 
277.170 
271.226 
278.230 
278.409 
278.880 
279.011 
279.149 : 
279.341 
279.841 
280.084 
280.394 
281.041 
281.926 
282,079 
282.094 
282.588 
282.650 
282.836 
283.224 
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283.271 312.352 345.484 371.012 399.744 | 123.811 429.304 440.915 446.255 454 514 
283.459 312.697 345.767 371.472 399.980 | 424.203 429.553 441.243 416.947 454.766 
283.785 315.396 345.943 371.676 400.179 | 42%.505- 430.984 441.551 446.963 454,969 
284.031 315.615 345.971 372.541 400.300 | 425.318 434.221 441.705 447.932 456.024 
284.916 317.436 346.991 372.994 401.101 | 426.157 434.978 442.027 247.955 456.269 
281.320 917.569 346.719 373.117 401.971 | 426.653 435.791 442,449 149.141 256.447 
284.480 319.548 346.826 373.227 402.043 | 426.728 435.986 413.132 450.185 456.567 
284.588 320.059 347.494 313.383 402.947 | 426.761 437.173 443.540 450.422 456.602 
284.665 320.456 347.685 313.681 403.019 | 426.786 437.495 444.174 450.924 457.173 
284.671 320.806 347.891 374.052 403.571 | 427.217 437.515 444.204 51.076 457-341 
285.196 321.123 348.089 376.550 403.627 | 427.349 438.060 444.740 453.173 457.700 
285.521 321.914 348.993 316.987 403.756 | 428.917 439.855 444.926 453.342 457.163 
285.566 322.573 348.351 316.863 403.892 | 429.062 440.198 445.150 453.358 458.031 
285.852 393.276 348.389 377.110 40%.100 | 429.174 440.604 445.154 453.669 458.251 
285.954 393.612 348.637 311.435 404.319 | 429.176 440.759 445.326 454.294 
286.088 323.660 348.672 371.114 404.354 
286.336 324.114 349.307 378.751 404.508 Le remboursement des Obligations amorties à 
286.826 324.473 349.496 319.007 404.723 | ce tirage aura lieu, à partir du 15 mars 1888, 
287.162 322.628 349.507 379.654 405.927 | à la Caisse de la Compagnie, rue Caumartin, 
287.813 325.251 350.100 379.664 405.391 | n° 46, à Paris, sous déduction de la taxe mention- 
288.777 325.419 350.126 379.824 406.384 | née à l’article 5 de la loi du 23 juin 1875. — L’in- 
289.444 325.495 350.419 319.851 206.563 | érét cesse à partir du jour où l’Obligation est rem- 
289.446 325.471 351.029 380.008 206.656 | boursable. 
289.492 325.927 351.964 380.036 406.866 
289.581 325.932 352.282 980.279 407.438 
289.607 325.941 352.982 380.144 407.955 PERSONNEL 
289.680 328.201 353.791 389.490 408.366 PARTI POUR L'ISTEHME. 
289.895 328.284 353.818 980.792 409.332 
ie La ee Re as De Bordeaux, le 26 janvier, par Le paquebot « Canada. » 
es 109 on 381 762 ee M. l'Abbé DE MoRANGIÈS (Henri-Aléxandre), aumOnier. 
290.959 329.878. 355.96 nes 410.693 NET À 
291:922, 9350.14%00852:928 82.171 411.238 . , e CÉRTE 
292.665 331 513 357.589 382.405 411.690 | OBLIGATIONS NOUVELLES (2 SERIE). 
293.434 332.712 359.184 383.171 411.103 Ë 
294.832 332.987 359.330 384.028 411.722 Paiement du 2° coupon. 
29.982 333.416 360.232 384.337 LA .844 Les porteurs d'Obligations Nouvelles (2°série) de 
295.027 333.198 360.445 364.261 11.92% | Ja Compagnie universelle du Canal interocéanique 
295.028 334.027 360.773 386.955 443.199 | de Panama sont préyenus que le coupon d'intérêts 
296.692 335.568 361.036 987.353 413.229 | ne 9 (de 7 fr. 50) échéant le 15 mars 1888, 
297.081 335.899 361.551 987.557 413.435 | sora payé, à parür du jeudi 15 mars 1888, au 
297.695 336.263 361.817 387.972 413.700 | Siège social de la Compagnie, rue Caumartin, n° 46, 
297 866 396.723 362.991 389.037 412.195 | et chez ses correspondants en province et à l’étran- 
298.506 337.023 363.009 390.170 414.372 | ver, à raison de : 7 fr. 275, impôt déduit, par obli- 
298.515 337.222 363.119 990.238 414.465 | gation nominative, et de : 7 fr. 068, impôts déduits, 
300.428 338.267 362.809 390.267 414.693 par obligation au porteur. 
300,961 338.592 364.847 390.275 415.804 Les coupons seront également payés aux guichets 
301.007 338.983 365.343 390.466 416.276 | es Sociétés suivantes el à ceux de leurs succursales 
ms 339.035 no. Sr an 417.643 en province et à l'étranger . 
02.232 339.351 365.879 391.979 417.876 ‘Dia. 
305.189 339 383 366.091 392.447 448.874 | BANQUE D'hsaouprre 5 PAYS-BAS; 
305.494 339.759 366.316 392.655 419.509 COMPTOIR D'ESCOMPTE; 
306.088 341.552 866.409 LES 420.165 ere Tab die PRCONMRRER SES 
306.624 342.049 366.723 393.382 420.611 He QE 3 
907.440 342.856 366.900 393.516 494.995 || SOCLÈRE GENÉRAER DS OI 
307.524 342.590 367.715 393.762 421.381 A NEW-YORK : 
307.638 342.817 368.015 394.315 421.557 AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 
308.983 343.552 368.467 394.861 421.926 | UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PA 
309.684 343,764 3080460 392.080 199.086 [NAME MILESIPBUIEDENTENN INSEE ESA TRES 
310.564 344.375 368.718 395.331 422.175 4 : 
310.644 344.948 368.977 395.795 422.209 ._ Quatrième Tirage. 
311.042 345.082 369.770 396.519 493.044 Le quatrième tirage des Obligations Nouvelles 
311.266 345.232 370.406 397.127 423.441 | (2° série) aura lieu le jeudi 15 mars prochain, à 
311.637 345.287 310.422 397.300 423.631 ! deux heures de l’après-midi, rue Caumartin, n° 46, 
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et comprendra{,000 obligations qui seront rembour- 
sables à dater du 145 avril suivant, à la Caisse de la 
Compagnie, à raison de 1,000 francs l’une, sous 
déduction de la taxe mentionnée à l’article 5 de la 
loi du 23 juin 1875. 
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OBLIGATIONS 4 O/0 


Sixième tirage. 

Le sixième tirage des obligations 4 0/0 de la 
Compagnie du Canal interocéanique de Panama 
aura lieu le jeudi 45 mars prochain, à 1 heure 1/2 
de l'après-midi, rue Caumartin, n° 46, et compren- 
dra 896 obligations (462, 1°° série — 434, 2° série) 
qui seront remboursables à dater du lundi 2 avril 
suivant, à la Caisse de la Compagnie, à raison de 
500 francs l’une, sous déduction de la taxe men- 
tionnée à l’article 5 de la loi du 23 juin 1875. 
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Société anonyme au Capital de 300 millions 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 


Du 1° Mars 1888 
CONVOCATION 


Le Conseil d'administration de la Compagnie a 
l'honneur d'informer MM. les actionnaires que, par 
suite de l'insuffisance du nombre d'actions dépo- 
sées dans les délais fixés par les statuts, l’Assem- 
blée générale ordinaire convoquée pour le 28 jan- 
vier est remise au 1° mars prochain, à deux heures 
très précises, salle du Cirque des Champs-Elysées, 
(Cirque d'été), Carré Marigny. 

Aux termes des statuts, les membres présents à 
la deuxième assemblée délibèrent valablement, 
quel que soit leur nombre et celui des actions qu'ils 
représentent, mais ils ne peuvent délibérer que 
sur les objets qui étaient à l’ordre du jour de la 
première assemblée. 

Les cartes d'admission délivrées pour le 28 jan- 
vier seront valables pour le 4° mars,et le dépôt des 
actions continuera à être reçu à la caisse centrale 
ou chez un des correspondants de la Compagnie 
jusqu'au 24 février au soir. 

Le Secrétaire Général, 
H. Bouper. 


Les actionnaires peuvent également dépeser, 
comme donnant droit d'admission à l'assemblée, 
des récépissés constalant un dépôt d'actions dans 
les établissements ci-après : 


BANQUE DE FRANCE; 

SYNDICAT DES AGENTS DE CHANGE DE PARIS; 
Banque D'Escomrre; 

COMPTOIR D'ESCOMPTE ; 

CRÉDIT FONCIER ; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL: 
CRÉDIT LYONNAIS ; 
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SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET DE COMPTES COURANTS ; 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


Les actionnaires qui, ne pouvant assister person- 
nellement à l'assemblée générale, envoient leur 
pouvoir à l'administration de la Compagnie, sont 
priés de laisser en blanc la ligne où doit être inscrit 
le nom de leur mandataire. 

Il suffit de mettre sa signature au dos de la 
carte, en faisant précéder cette signature des mots : 
Bon pour pouvoir. 


Les actionnaires qui, ne pouvant pas assisler à 
Ja réunion, ont envoyé à M. Ferdinand de Lesseps 
le pouvoir au moyen duquel l'administration se 
charge de les faire représenter à l'assemblée, n'ont 
pas à renouveler leur envoi: le premier pouvoir 
envoyé suffit. 

ne —_—— _—_——_—— re 


OPPOSITIONS ET MAINLEVÉES 


Signifiées du 31 Janvier aw 14 Février 1888 


OFPOSITIONS 

Opp. 812. — Sur dix actions au porteur, n°5 50 336 à 
50.339 et 366,867 à 366,872. 

Opp. 813. — Sur ua coupon n° 5 (échéauce du 15 novum- 
bre 1887) d'Obligation Nouvelle (1'° série) au poricrr, 
n° 258,770. 

Opp. 814. — Sur un coupon n° 6 (écuéance du 15 féviier 


1888) d'Oblisation Nouvelle (1'° sére) au porleu’, n° 
324,822. 0 
Opp. 815. — Sur une aclion au porle r, n° 413,120. 


Opp. 816. — Sur une action au porteur, ne 135,147. 

Opp. 817. — Sur cin« dixièmes de parts de fonlaleur, 
n°5 2,854, 2,981, 3,504, 4,120 et 5,956, — et ciog actions au 
porteur, n°% 99,103, 79,194, 401,504, 505,932 et 517,040. 

MAINLEVÉES 

Opp. 583. — Sur truis obligations 3 0/0 au porleur, 
n° 150,237 à 150,239, 

Opp. 665. — Sur cinq Oblizations Nouvelles au poitiur 
({resérie), n°5 388,064 à 388.068, 

Opp. 726. — Sur dix coufcns n° 43 (échéance du ter juillet 
4887) d'actions au porleur, n°5 64,027 à 6.036. 

Opp. 729. —- Sur quatre Obligations Nouveiles (172 séri) 
au porteur, n°5 28,418, 49,863. 153 763 et 180 850. 

Opp. 762. — Sur une Obligation Nouvelle (1° série), au 


porteur, n° 4,444. 


? 


Opp. 793. — Sur une Obligation Nouvelle (4re série), au 
porteur, n° 176,621. 
Opp. 795. — Sur deux coupons n° 11 d'obl'ealiors 5 0/0 


au porteur (échéance du 15 janvier 1888), nos 32,779 it 
216,736. 

Opp. 800. — Sur trois actions au porteur, n°5 578,229 à 
578,231. 

Opp 803, — Sur vingt-six coupons n° 41 d'obliga'ions 
5 0/0 au porteur (échéance du 15 janvier 1888), n°s 13,097, 
14,085 à 14,087, 21,909, 24,117, 29,290 à 29,299, 39,183, 
47,443, 61,410, 77,895, 93,021 à 93,022, 108,981, 228,771 à 
228,772, 229,026. 

Opp. 806. — Sur neuf coupons n° 14 d'actions au porteur 
(échéance du 1% janvier 1888), n°° 231,593, 281,017, 372,969, 
458,174 à 458,177, 415,884, 456,167. 

Opp. 213. — Mainlevée partielle sur cinq actions au por- 
teur, n°5 414,594 à 413,598. 

Opp. 310. — Sur une obligalion 5 


52,864. 
ERRATUM 
Opp. 799. — Lire 535,788 à 535,797 au lieu de 537,788 
D37 192. 


Le Gérant : PourTEr. 


0/0 au poreur, n° 
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COURS OFFICIELS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DE LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 


À LA BOURSE DE PARIS DU À‘ AU 14 FÉVRIER 4888 
ACTIONS (500 FR.) OBLIGATIONS OBLIGATIONS NOUVELLES 
PARTS RS D CC CS D É  C 
DATES DEUXIÈME SÉRIE 
AU 
E + E i re SÉ » » r 
COMPTANT A TERME 5 p. 400 | 3 P. 100 | 4 p. 100 Arc SÉRIE Tour RASE Lronr PLE El 
Févr. | FONDATEUR |} Titres définitifs| Titres provis. | Titres provis. 
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295 291.25 
| 2 | 2000 290 287 50 | enlig.:286.25] 241 242.50 | 156 157 197 196 198 355 353 355 | 350 352 310 305 
285 286.25 | au15:285 | 240 242.50 | 157.50 159 
290 240 156 
3 | 2001 2020 285 283.75 | en lig. : . 2145 242.50 | 157 158 159] 197 196 557 362 314 À 352 350 315 335 330 
2010 282.50 25 |an15:280 | 242 240 239] 160 195,75 197 À 360 358 356 
287 50 285.75 240 
1 & | 20c0 2010 283.15 281.25] en liq. : 210 238 240) 156 155 156] 19% 195.50 | 362 360 352 350 312 50 310 315 320 
2015 280 293.175 aul5: 281.25 194.75 192 | 359.50 357 312.50 310 
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É 340 347.50 
f | 350 
I 290 288.75 en liq | 236 235.50 | 154 5 160! 193 191 193} 355 339 310 345 310 | 310 300 
7 | 2000 287.50 286.25] au 13. 281.95 158 157 194 192 À 352.10 555 
h  S | 2300 285 230.25 | en liq. : 235 232.50 | 157 155 197 195 i94] 350 351.25 310 342 343 | 307.50 306.25! 325 3327 
287.50 | au 15, 290 220 235 193 193.50 À 352.50 3 3 3C5 50 327.75 
î 192 3:3,50 
9 2 0) 1990 285 253.173 | enliq. . 235 232.59 | 155 192 350 348 34% 343 345 | 310 
F 1995 282.50 253,15| au 19: 2S6.: 251 235 347.50 318 
295 319 
F | 
| 1 . 283-175 28% ! en liq. 235 235.502] 155 153 192 191.25 | 350 347 346 | 350 347 312.50 307,50! 528 325 324 
É 286.25 262.n0) au 15, 283 234 152.50 191 192 347 50 315 323 75 323.50 
283.75 322 
!) an | 1991 1975 53 75 282,50 en liq. : 231,25 154 152 191 190.25 À 347 346 345 | 345 317 348 | 310 307 306 |393 395 
| 1980 | 931.25 :85.75| au 15, 286.2: | 233.50 231 | 152.50 152 | 190.75 312.50 340 350 
232 
18 | 1990 1570 282 £0 a en lig. : 235 232 50 | 153 151.50 | 192 191 190) 340 345 345 343 305 307.50 
15) 1960 282 50 au 15, 282,50! 231.25 230 | 151 150,50 342.50 340 342.50 
227.50 342.50 
| 226.95 
! #a | 1051 195) 259 218 95 [en liq. : 225 221 223| 150.25 190 189 188] 340 335 332 À 345 340 335 | 307 300 320 315 
1959 277.50 276.25 an 31, 217.20] 222 921 150,50 187 331.25 335 317.50 318 
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PARAISSANT LE 2 ET LE 16 DE CHAQUE MOIS 
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On s’abonne à ce bulletin, seule publication ayant l’attache 
de la Compagnie, 46, rue Caumartin 
ET DANS TOUS LES BUREAUX DK PosTE DE FRANCE 


Pour tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administration 
s'adresser 
À M. Pourrer, gérant, 46, rue Caumarlin 
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LE CUBE DE FÉVRIER 


Une dépêche télégraphique parvenue à l'admi- 
nistralion fait connaître que le cube obtenu en fé- 
vrier a été de un million deux cent quatre-vingt 
douze malle mètres cubes. 
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DES ACTIONNAIRES 


9+ Réunion. — 4er Mars 1888 
RAPPORT 


M. FERDINAND DE LESSEPS 


AU NOM DU CONSEIL D’'ADMINISTRATION 


MESSIEURS, 


Nous vous avons convoqués extraordinairement 
pour vous exposer la situation de l’entreprise et 
vous soumeltre les moyens que nous avons adop- 
tés pour ouvrir le Canal à la grande navigalion en 
1890. 


Nous ne laisserons dans l'ombre aucun détail : 
nous répondrons à votre confiance, comme nous 
l'avons fait jusqu'ici, en ne vous dissimulant 
rien. 

« Celte confiance inébranlable, vous disais je en 
« 1884, nous est nécessaire pour exécuter, pour 
« achever l’œuvre que nous avons entreprise. Et 
« si, depuis trente années au Canal de Suez, de- 
« puis notre association pour le creusement du 
« Canal de Panama, nous nous appliquons à ne 
« rien dissimuler, à dire la vérité tout entière, 
« c'est que la confiance des associés est le principal 
« élément de succès dans l'exécution de telles 
« œuvres. » 

En venant en si grand nombre à cette réunion, 
vous avez témoigné une fois de plus de votre éner- 
gique persévérance. Vous défendez votre biencontre 
les assauts réitérés d'adversaires sans scrupule, avec 
un calme qui, je dois le dire, étonne le monde. 

C'est que votre confiance est éclairée: sachant la 
vérité, vous ne vous laissez surprendre par aucune 
maniwuvre. 

En 1880, au moment de la formation de la So- 
ciété, sur les 1.206.609 actions souscrites par 
102.230 actionnaires 994.508 le furent en France. 
A dater de ce jour, notre association fut natio- 
nale. 

C'est d'une colonie française des Antilles que je 
reçus les premières félicitations : Le 9 décembre 
1880 le capital était souscrit ; le 22 décembre, une 
Adresse qui m'était envoyée de Saint-Pierre de la 
Martinique, contenait le passage suivant.: 

« Comme son ainé d'Egypte, le projet du Bos- 
« phore américain a eu à subir bien des attaques, 
« à surmonter bien des obstacles. Mais, la vérité 
« et l'honnêteté unies à la persévérance finissent 
« toujours par rallier à elles la masse du public 
« intelligent et désintéressé et par demeurer mai- 
« tresses du champ de bataille. » 

Nous livrons nos derniers combats. Vos adver- 
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saires redoublent d’activité, parce qu'ils savent que 
le succès est proche. Nous combattrons ensemble 
avec nos mêmes armes, avec la « vérité el l’honnè- 
« teté unies à la persévérance », et nous resterons 
les maîtres de notre entreprise. 


Le Coût du Canal 


Vous nous permettréz, pour que ce Rapport soit 


complet, de revenir rapidement sur quelques faits 
antérieurs. Le dédain que nous opposons à certai- 
nes attaques ne doit pas aller jusqu'à laisser s’ac- 
créditer des erreurs Capilales exposées avec une 
habileté qui finirait par leur donner un caractère 
de vraisemblance. Le coût du Canal et la quantité 
du cube à extraire, notamment, ont donné lieu à 
d’hypocrites discussions où la vérité a fini par 
s’obscurcir. Il nous suffira de rappeler les faits, de 
reproduire textuellement nos déclarations, pour 
rétablir la simple réalité des choses. 

Vous n'avez peut-être pas oublié cette parole, 
souvent reproduite, prononcée le jour même où 
le Congrès mternational de 4879 votait l'exécution 
du Caral de Panama : « Le Canal de Panama coù- 
tera le double et rapportera le triple du Canal de 
Suez. » 

Cette parole fut dite par M. Dircks, l'ingénieur 
en chef des canaux de Hollande qui avait participé 
aux travaux du Congrès ; elle résumait le vote 
émis au sein du Congrès même. 

Voici, en effet, le passage du Procès-verbal 
constatant la clôture des discussions sur le choix à 
faire entre le Canal de Panama et le Canal de Ni- 
caragua : 

M. le président: « Dans le désir de clore une dis- 
« cussion qui semble s’attarder aux détails, je pro- 
« pose de fixer en chiffres ronds le prix de revient 
« du Canal à niveau de Panama à 1.200 millions. » 


Cette proposition fut votée à l'unanimité. 

Quant à la comparaison entre le Canal de Suez 
et le Canal de Panama, voici comment elle fut 
établie : 


Tonnage prévu. Recette annuelle. 


3 millions de tonnes 30 millions de fr. 
6 — 90 _— 


Telle est l'explication de la parole de M. Dircks. 

Nous avons vu plus haut que le Capital de la 
Société du Canal interocéanique a été souscrit à 
a fin de l'année 1880. La Commission technique 
internationale, que votre Président avait conduite 
à Panama, se composait de : 


MM. 


G.-M. TOTTEN, le constructeur du chemin de fer 
de:Colon à Panama ; 

G. Drrcks, l'ingénieur en chef du Waterstaat de 
Hollande ; 

E. BOUTAN, ingénieur des mines ; 

W. W. WRIGHT, général du Génie, des Etats-Unis ; 

V. DAUZATS, ingénieur chef du service des tra- 
vaux du Canal de Suez ; 


«Suez. . 
« Panama 


PEDbRo J. Sosa, ingénieur colombien ; 

A. ORTEGA, ingénieur colombien ; 

À. Couvreux fils et G. BLANCHET, entrepreneurs 
français. 


La Commission avait évalué le coût du creuse- 


| ment proprement dit du Canal. Cette évaluation, 


rendue publique, s’établissait ainsi : 


1° Excavatign..1:...... . .510 millions de francs. 

2 Batrage.. 5... + 100 — _— 

3° Rigoles de dérivations. 75 — —— 

4° Portes de marée...... 12 — _— 

D" detéos.: Samir 10 — = 

6° Imprévu (10 0/0)..... 16 — —— 
Totale re 843 millions de francs. 


RE 


Nous avons dit avec le Congrès international de 
1879, nous n’avons cessé de répéter continuelle- 
ment, et sous toutes les formes : que la dépense 
matérielle de creusement du Canal maritime coû- 
terait 600 millions de francs et que les dépenses 
administratives, avec le payement des intérêts 
annuels à servir aux actionnaires et aux obligatai- 
res jusqu'au jour de l'inauguration, coûteraient 
d'autre part 600 millions de francs. 

Nous vous exposerons plus loin comment le coût 
total de 1.200 millions prévu par le Congrès inter- 
national a été augmenté. Aura-t-on le droit de 
dire que les prévisions du Congrès international 
étaient fausses ? Pas du tout. Le coût du creu- 
sement proprement dit du Canal ne se trouvera 
pas beaucoup modifié ; c'est la dépense résultant 
du payement des intérêts à servir au capital et aux 
emprunts qui s’est accrue. Est-ce la faute du Con- 
grès international ? 

Est-ce la faute de votre Conseil d'administ:ation, 
si l’'acharnement etla mauvaise foi avec lesquels 
nos adversaires se sont attaqués à notre crédit, 
nous ont obligés à emprunter plus cher que le 
Congrès ne l'avait admis, la somme nécessaire à 
l'exécution de l’œuvre matérielle, et si ces atta- 
ques nous ont fait perdre plus d’une année de 
bon travail dans l’Isthme ? Certains de nos entre- 
preneurs, il faut bien le reconnaître, ont eu le tort 
de se laisser intimider par cette guerre implacable 
faite aux capitaux français engagés dans l'entre- 
prise. 

Nous avions demandé en 1885, au gouvernement 
de la République, l'autorisation d'émettre des obli- 
gations à lots, précisément pour alléger ces char- 
ges d'intérêts devenues lourdes ; nous avons pré- 
senté dernièrement la même requête dans le même 
but. 

Il appartient aux Représentants de la Nation de 
vous donner les moyens d'achever votre œuvre à 
des conditions normales. 


Le cube à extraire 


L'appréciation du cube à extraire pour creuser 
la voie maritime a été, après les mensonges impri- 
més relativement au coût du Canal, le thème des 
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variations dont on nous accuse de vous avoir en- 
tretenus. 

C'est donc parce que nous n’avons laissé passer 
aucune occasion de vous renseigner sur les inci- 
dents multiples de l'exécution du Canal, que nous 
serions fautifs! Ces informations continuelles et 
variées seraient au contraire notre justification, si 
une justification était nécessaire. 

Lorsqu'il s’agit de creuser une tranchée, un 
premier projet suppute le cube probable à enlever. 
Le travail une fois commencé, la première évalua- 
tion subit des changements pour ainsi dire journa- 
liers ; mais il ne s’en suit nullement que le coût 
final du creusement proprement dit varie en pro- 
portion. Si, en effet, pendant le creusement, on 
rencontre un terrain dur, très dur, un véritable 
rocher, on creuse les parois du canal à pic, parce 
qu’on est sûr que ces parois tiendront comme des 
murailles ; si, au contraire, on rencontre un terrain 
mou, du sable par exemple, on donne à la paroi le 
Eu de pente possible afin d’éviterles éboulements ; 
a quantité du cube à extraire se trouve dans ce cas 
considérablement augmentée, mais la dépense ne 
change pas beaucoup, car chaque mètre cube de 
sable à enlever coûte bien moins que chacun des 
mètres cubes de roche qu’on avait supposé exister 
et dont on avait prévu la dépense. Dans les com- 
mencements d'une entreprise ayant pour but le 
æreusement d’un canal, la quantité du cube à 
extraire varie constamment, en plus ou en moins, 
au fur et à mesure qu’on avance. 

En 1885, l'évaluation du cube à extraire s'élevait 
à 120 millions de mètres. C’est à ce moment que, 
pour parer à toutes les éventualités du fonctionne- 
ment des machines, nous commandions avec votre 
assentiment, un matériel dont la puissance répon- 
dait presque deux fois à l'effort à faire. 

Et voici en quel termes, un an après, le 29 juil- 
let 1886, nous vous exposions (le cube de 120 mil- 
lions de mètres ayant été réduit à 108 millions par 
suite de diverses modifications d'exécution appor- 
tées au programme), la solution du problème : 

« L'année 1886 nous assure une production 
« moyenne de 1.000.000 de mètres cubes par mois; 
« il suffirait d'une production moyenne mensuelle 
« de 2.000.000 de mètres en 1887, de 3.000.000 
u de mètres en 1888 et de 3.000.000 de mètres en 
« 1889, pour que 110.000.000 de mètres cubes 
« fussent enlevés le 1* juillet 1889; et le Canal 
« serait fini. 


« En voici le tableau : 
« Cube exécuté le 31 


« décembre 1885...... 18.000.000 de mètres. 
« En 1886, 12 mois, à 
« À million par mois.... 12.000.000 — 
« En 1887, 12 mois, à 
#« 2 millions par mois:.. 24.000.000 — 
« En 1888, 12 mois à 
« 3 millions par mois.. 36.000.000 — 
« En 1889, 6 mois, à 
« 3 millions par mois... 18.000.000 — 


Total...... 4108.000.000 de mètres. 
ER CV CEE 


L'année 1886 nous donna les résultats prévus. 

Pour avoir les 2 millions de mètres cubes men- 
suels de 1887, il ne nous fallait plus que le nom- 
bre déterminé d'ouvriers, les machines étant toutes 
prêtes : 


« Si nous avions eu cette année, disions-nous en 
« 1886, un nombre de travailleurs suffisant, l’exé- 
« cution de notre programme total ne ferait aucun 
« doute à l’heure actuelle. » FE RS 


Mais dès le milieu de 1887, nous devions cons- 
tater que les efforts faits pour amener dans l'Isthme 
l'armée d'ouvriers indispensable ne donneraient 
pas les résultats espérés. 

Le 21 juillet, je vous disais : 


« Ce n’est pas en juillet 1887 qu'ilest permis d’affir- 
« mer ce que sera la productionmoyenne mensuelle 
« de l’année qui ne s’achèvera que dans six mois. 
« Je me hâte d’ajouter cependant, — car nous 
« vous disons toujours la vérité, quelle qu'elle soit, 
« — qu'il n’est pas probable que nous atteignions 
« cette année une moyenne mensuelle de 2 mil- 
« lions de mètres cubes. La saison pluvicuse s'est 
« manifestée dès le 14 juin avec une violence 
« extraordinaire et le recrutement des ouvriers n’a 
« pas répondu à ce que nous attendions de l’acti- 
« vité de nos entrepreneurs ; notre programme de 
« 1887 en subira nécessairement les consé- 
« quences. » 


Telle est l'explication, loyalement donnée à l'a- 
vance, de l'insuffisance des résultats de la campa- 
gne 1887. Exactement comme à Suez en 1865, les 
ouvriers nous ont fait défaut à Panama! Et comme 
à Suez, immédiatement, sans hésiter, sans perdre 
un seul jour, nous avons cherché le moyen de nous 
passer de cette main-d'œuvre colossale, de tourner 
la difficulté, de substituer des machines aux bras. 

Or, dès 1885, c'est-à-dire deux ans avant que l'é- 
vénement ne se réalisât, nous prenions déjà des 
précautions. C’est alors que les attaques les plus 
violentes furent dirigées contre notre entreprise. 

La solidité des actionnaires, leur résistance ad- 
mirable déjoua ces calculs : | 


« Ne pouvant rien contre les actionnaires, di- 
« sions-nous, certaines individualités se sont tour- 
« nées contre la Compagnie; et par la publication 
« de journaux créés exprès, expédiés, ou criés sur 
« la voie publique, par des correspondances, par 
« des brochures, une véritable campagne de char- 
« tage a été organisée. 

« Nous n’avons pas besoin de dire que ces spé- 
« culateurs d’un genre spécial trouveront la Com- 
« pagnie du Canal de Panama aussi dédaigneuse et 
« aussi inébranlable que l'ont été les actionnaires. » 


Les adversaires 


Les moyens employés par nos adversaires, réso- 
lus à s'emparer du Canal, ont dépassé tout ce qu'il 
aurait été possible d'imaginer. Lewr audace fut 
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sans limite; ils s’attaquèrent à tout et à tous, ne 
reculant devant rien, intimidant, je vous l’ai dit, 
certains de nos entrepreneurs, effrayant les tra- 
vailleurs qui étaient disposés à se rendre dans 
l’Isthme. 

Il faut bien que nous rappelions, — et nous ne 
relèverons que les faits les plus récents, — jusqu'où 
vos adversaires sont allés dans la guerre abomi- 
nable qu'ils vous ont faite. 

Le 3 août 14887, une dépêche télégraphique en- 
voyée de Marseille à Paris, annonce qu'un paque- 
bot de la Compagnie transatlantique arrivant de 
Colon, a laissé Panama en proie « à une épidémie 
de fièvre jaune ». — C'était un mensonge; ilny 
avait pas la moindre épidémie : 


« Un très grand nombre de familles françaises, 
« disait à ce propos le Bulletin de la Compagnie, 
« ayant père, mari, frères, fils ou parents dans 
« l’Isthme, nous laisserons à nos lecteurs le soin 
« de qualifier ceux qui, dans un but de spécula- 
« tion, emploient de tels moyens. » 


Le 10 novembre, un journal publie une lettre 
signée d'un administrateur de la Compagnie. — La 
lettre était fausse. 

Le 26 décembre, un autre journal prête à 
M. Eiffel, l’'éminent ingénieur qui venait de se 
charger de l’exéculion des ouvrages d'art pour l'ou- 
verture du Canal en 1890, des propos contre les- 
quels M. Eiffel dut protester. ; 

Enfin douze fois par an, à peu près. c'est-à-dire 
au moment de chaque liquidation à la Bourse, on 
biesse ou on tue votre Président... 

Il va saus dire que, successivement, chacune de 
ces manœuvres est appuyée d'un mouvement de 
Bourse nuisible au crédit de la Compagnie. 

Mais ces attaques incessantes, ces manœuvres 
coupables, évidentes, dont le bon sens public finit 
par faire justice, ne sont rien à côté des agisse- 
ments occultes, des attaques sourdes, d'ordre 
financier, et à « coup d'argent», par lesqueiles 
on fait des baisses factices, on effraye les porteurs 
de titres, on intimide les capitalistes, on sape votre 
crédit en un mot. 

Et lorsque, — il faut bien, pour achever le Canal, 
faire appel à ce crédit! — lorsque vous émettez 
des obligations, c'est alors que vos adversaires 
interviennent et vous obligent à des emprunts oné- 
reux. | 

Pour lutier, nous avions demandé au gouverne. 
ment de la République l'autorisation d'émettre des 
obligations à lots. 


« Pour alléger nos charges d'avenir, disions-nous 
« en 1885, pour emprunter aux meilleures condi- 
« tions les sommes nécessaires à la prompte exé- 
« cution du Canal maritime, votre Président, 
« comme il l'avait fait jadis dans des circonstances 
« analogues pour assurer l'exécution du Canal 
maritime de Suez, a demandé au gouvernement 
Français l'autorisation de se procurer les 600 mil- 
lions de francs à prévoir, au moyen d’une émis- 
sion d'obligations à lots. » 


re 


La lettre de votre Président au Ministre com- 
mençait ainsi : 


« La Compagnie du Canal de Panama se trouve 
« actuellement dans la situation où se trouvait la 
« Compagnie du Canal de Suez deux ans avant 
« l'inauguration du Canal maritime. 

« Pour l'achèvement du Canal de Suez, et en 
« pareille occurrence, le gouvernement Français 
« accorda à M. Ferdinand de Lesseps l'autorisation 
« d'émettre des obligations à lots. 

« Ces obligations à lots, émises au prix de 300 
« francs, valent actuellement 565 francs. 

« L'intervention du gouvernement Français en 
« faveur de la Compagnie universelle du Canal 
« maritime de Suez se justiliait par cette double 
« considération : 


« Que le premier capital de l’entreprise avait 
« été presque entièrement souscrit en France ; 

« Que les revenus du Canal achevé, payés par 
« toutes les nations, rémunéreraient ce capital na- 
« tional qui, par conséquent, serait pour ia France 
« un placement exceptionnellement avantageux. » 


La situation étant identique, il nous avait paru 
que nous aboutirions au même résultat. 

Divers incidents ne nous permirent pas d’at- 
tendre le vote de la Chambre des Députés. Il fal- 
lait marcher, continuer le creusement, sous peine 
de perdre le fruit de travaux considérables, et 
nous dûmes procéder à un emprunt dont le succès 
fut complet, mais dont les charges vinrent aug- 
menter encore celles que nous supportions déjà. 

L'accroissement de ces charges augmentera le 
coût du Canal le jour de son inauguration. 


L'appel au Parlement 


En face de l'acharnement de nos adversaires et 
de l'indifférence de nos adversaires naturels, nous 
primes la résolution d'adopter tel programme 
d'exécution qui assurât l'ouverture du Canal à la 
grande navigation dans le plus bref délai. 

Le 25 septembre 1887, les deux questions sui- 
vantes furent posées aux membres de notre Com- 
mission supérieure consultative des travaux : 


« 1° Est-il possible d'établir dans le massif 
« central un bief supérieur qui permettrait de con- 
« tinuer les travaux du Canal à niveau en appli- 
« quant au creusement de cette partie les procédés 
« de dragages ? 

« 2° Sera-t-il possible, dès que ces dispositions 
« seront réa!isées, et sans interrompre les travaux 
« d’approfondissement, d'ouvrir l'exploitation ma- 
« ritime entre les deux Océans ? » 


La Commission supérieure consultative des tra+ 
vaux ayant répondu affirmativement, et à l’unani- 
mité, à ces deux questions, nous avons poursuivi} 
avec nos ingénieurs et avec nos entrepreneurs, 
l'exécution du programme que nous allons vous 
exposer plus loin. 

Les charges d’intérêt et les frais généraux auront 
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augmenté le coût du Canal. Si, comme nous l’es- 
pérons, le Parlement Français nous accorde l’au- 
torisation d'émettre des obligations à lots, et de 
convertir éventuellement en obligations à lots les 
emprunts que nous avons émis jusqu'ici, le coût 
total de l’œuvre en sera très diminué. 

Et à ce propos, ne croyez pas ceux qui disent 
que les Représentants de la Nation se refuseraient 
à nous entendre, parce que nous nous déroberions 
à cerlains éclaircissements; ma leltre du 15 no- 
vembre 4887 à M. Rouvier, Président du Conseil, 
Ministre des Finances, qui a été publiée, se ter- 
mine ainsi : 

« Je tiens à votre disposition, Monsieur le Pré- 
« sident, ef en conséquence à la disposition du Par- 
« lement, tous contrats et documents actuellement 
« en nos mains et par lesquels l'exécution du 
« programme arrêté est garantie. » 

La pétition que vous avez adressée à vos Séna- 
teurs et à vos Députés, ne dit-elle pas, en termes 
respectueux, que votre but principal est la re- 
cherche de la vérité ? 

Vous ne voulez, comme nous, qu'une chose, 
c'est que vos Représentants vous aident, dans la 
mesure de leur pouvoir, à achever l’œuvre que 
vous avez entreprise avec votre épargne, se rap- 
pelant celte opinion qui a été ofliciellement ex- 
primée : « La Compagnie de Panama, par Le nom 
« et le passé des hommes qui la dirigent, par les 
« collaborateurs éminents dont elle s’entoure, par 
« le caractère grandiose et en quelque sorte huma- 
« nitaire de l’œuvre qu'eile poursuit, par les ef- 
« forts sérieux qu'elle fait encore pour mener cette 
« œuvre à bien, mérite la bienveillance des pou- 
« voirs publics. » 

Les Représentants dela Nation n’oublieront pas 
les vœux émis par les Chambres de commerce de 
Bordeaux, de Saint-Nazaire, de Rouen et de Mar- 
seille, au retour des Délégués que ces Chambres 
avaient envoyés à Panama : 


Chambre de commerce de Bordeaux. 
SÉANCE DU 12 MAI 1886. 


« La Chambre de commerce de Bordeaux : 

« Vu le rapport de son délégué, M. Fernand 
« Bichon, constatant l'impulsion donnée aux tra- 
« vaux du Canal de Panama ; 

« Considérant l'importance que l'ouverture du 
« Canal représente pourle commerce maritime ; 
«© Exprime à l'unanimité le vœu que le Gouver- 
« nement en facilite de tout son pouvoir l’achève- 
« ment. » 


Chambre de commerce de Saint-Nazaire. 
SÉANCE DU 17 MAI 1886. 


« La Chambre, après avoir entendu son délé- 
« gué ; 

« Vu le rapport collectif des Chambres de com- 
« merce ; 

« Considérant l'intérêt immense qui doit résul- 
« ter, pour le pays, de l'ouverture du Canal; 

« Emet, à l'unanimité, le vœu que le Gouverne- 
« ment en facilite de tout son pouvoir l'achève- 
«x ment. » 


Chambre de commerce de Rouen. 
SÉANCE DU 6 AVRIL 1886 


« Considérant que la prompte terminaison da 
« cette voie de communication présente un intérêt 
« national et patriotique ; 

« Considérant l'avantage qui doit résulter pour 
« le port de Rouen de l'ouverture du Canal au 
« trafic du monde entier ; 

« Emet le vœu que les pouvoirs publics accor- 
« dent leur appui moral à l'œuvre si française du 
« Canal de Panama, et facilitent, par les moyens 
« dont ils disposent, le rapide achèvement de cette 
« entreprise grandiose. » 

Chambre de commerce de Marseille. 


SÉANCE DU 9 AVRIL 1886. 


« M. Cyp. Fabre félicite et remercie M. Jules- 
« Charles Roux, au nom de la Chambre tout en- 
« lière, qui n’apprend pas sans une grande satis- 
« faction, que l'exécution du Canal est en bonne 
« voie, et que son achèvement est en quelque 
« sorte assuré. » 


Les vœux des Chambres de commerce les plus 
intéressées à la mise en exploitation du Caual de 
Panama, le pétitionnement des Actionnaires et 
Obligataires de la Compagnie, le mouvement d'opi- 
nion publique, le mouvement national qui s'est 
manifesté à la suite des manœuvres coupables di- 
rigées contre l’entreprise, posent une question qui 
ne peut pas rester en suspens, qui doit être résolue 
à bref délai : 


La France achèvera-t-elle, à sa gloire et à son 
profit, le Canal de Panama, comme elle a achevé, 
à son profit et à sa gloire, le Canal de Suez ? 

Le Parlement français de 1888 accordera-t-i 
aux Actionnaires du Canal de Panama, dans des 
conditions identiques, l'aide que le Parlement 
français a accordée, en 1868, aux Actionnaires du 
Canal de Suez ? 

Un moment d’hésitation chez les Pouvoirs pu- 
blics a suffi, en 1875, pour que la moitié de la pro- 
priété du Canal de Suez passât, pour cent millions 
de francs ! au Trésor britannique. 

Nos adversaires actuels parviendront-ils à s'ap- 
proprier pour rien le Canal de Panama tout en- 
tier ? 


L'Exécution du Canal 


Voici, maintenant, de quelle manière le Canal de 
Panama sera ouvert à la grande navigation en 
1890. 

D'un Océan à l’autre Océan, c'est-à-dire de Co- 
lon à Panama, le Canal maritime creusé à niveau 
aura 74 kilomètres de longueur et 9 mètres de 
profondeur d’eau. 

L’extraction des cubes mensuels nécessaires pour 
obtenir le Canal à niveau, s’est réalisée jusqu'au 
31 décembre 1886 dans les conditions que nous 
avions prévues. 

L'anné 1887 n'a pas donné les résultats qui de- 
vaient assurer l'achèvement en 1889. 
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Les attaques incessantes dirigées contre l’entre- 
prise; les hésitations des entrepreneurs entrete- 
nues par ces attaques, les interruptions imposées 
par une saison exceptionnellement pluvieuse; les 
difficultés qu'a rencontrées le recrutement des ou- 
vriers, et les lenteurs qui en ont été la consé- 
quence; enfin la nécessité et l'intérêt pour tous 
d'assurer une prompte mise en exploitation du 
Caual, nous ont déterminés à chercher le moyen 
de suppléer à la main-d'œuvre qui menaçait de 
nous faire défaut, par l'emploi des machines ; d'ou- 
vrir à bref délai une voie à la grande navigation 
entre l'Atlantique et le Pacifique. 


Forts de l’avis unanime de la Commission supé- 
rieure consultative des travaux, nous abordions 
résolument, dès le mois de septembre dernier, 
l'exécution du programme nouveau dont nous 
allons vous exposer les données principales, — 
les détails d'ordre technique se trouvant dans une 
aote qui vous sera distribuée. 

Le tracé du Canal à biefs, que l’on exécute ac- 
tuellement, ne diffère pas du tracé adopté pour le 
Canal à niveau : Le Canal ayant son origine dans 
la b:ie de Limon (du côté de l'Atlantique) est 
creusé au niveau de la mer jusqu'à une distance 
de 22 kilomèires et 700 mètres dans l'intérieur ; 
la pente du sol est ensuite rachetée par cinq éclu- 
ses successives, — la première se trouvant au 
kilomètre 22,700, — dont deux de 8 mètres et 
trois de 41 mètres, jusqu'au bief supérieur. Du 
côté du Pacifique, quatre écluses de 14 mètres et 
une de 8 mètres de chute rachètent ensemble une 
hauteur de 52 mètres, représentant la différence 
entre le bief supérieur et le niveau des plus basses 
mers. 

Ce Canal aura, sur toute sa longueur, dans 
chaque bief, autant de largeur et de profondeur 
d'eau que le Canal définitif. 


Eutre la baie de Limon (Océan Atlantique) et le 
commencement du Canal s’ouvrant au fond de 
Fox River le chenal maritime aura 120 mètres de 
largeur. De La Boca à Naos (Océan Pacifique) le 
chenal en mer aura 50 mètres de largeur. 


La largeur de chaque écluse sera de 18 mètres ; 
elles auront toutes 480 mètres de longueur à l'in- 
térieur. 

Le mode de construction desdites écluses, pour 
lesquelles l'usage du béton protégé par des revé- 
tements métalliques évitera des travaux de maçon- 
perie délicats longs et coûteux ; l'emploi de portes 
roulantes formées de compartiments étanches et 
indépendants ; la manœuvre de ces portes à l’aide 
d'organes placés hors de l'eau; l'alimentation du 
sas au moyen de deux conduites disposées au fond 
de l'écluse, sur toute sa longueur, et percées d'un 
grand nombre de trous qui permettront à l’eau 
d'arriver sur tous les points à la fois sans mou- 
vemepts lumultueux, donnent toutes les sécurités 
DEEE au point de vue de la réalisation pratique 

u projet. 


Les plus grands navires (les navires de 150 mè- 


tres de longueur et de 8 mètres de tirant d'eau) 


pourront passer en 1890 d'un Océan à l'autre 
Océan. 

Je suis autorisé à indiquer cette date, parce que 
chaque entrepreneur a dû prendre et a pris l’enga- 
gement ferme, par un article spécial inséré au 
contrat, et sous peine de résiliation, d’exécuter 
mensuellement, dans son chantier, une quantité 
de travail basée sur une évaluation minima four- 
nie par une expérience de deux années. 

Voici comment nous avons procédé : 


Nous avons cherché d’abord le point le plus 
élevé de l’Isthme où les eaux nécessaires à l’ali- 
mentation des biefs peuvent être facilement ame- 
nées; et nous avons constaté que l'on pouvait 
arrêter à ce point l'extraction du cube. Procédant 
alors à l'évaluation exacte du cube restant à 
extraire, nous sommes arrivés à un total de 
34 millions de mètres seulement. 

Ce cube total réduit élant déterminé, nous n'’a- 
vions plus qu'à nous appuyer sur l'expérience faite 
de la capacité de production de tous nos entrepre- 
peurs, pour connaître et chiffrer le nombre de 
mois qu'il fallait rigoureusement à chaque entre- 
preneur pour l'extraction complète des 34 millions 
de mètres cubes. 

Ce calcul très simple, rigoureux, nous a conduits 
à la date de 1890 ; et dès que cette certitude nous 
a été démontrée, nous vous l’avons ann-:ncée. 

Quant aux travaux d'art, M. Eiffel s’est engagé 
à les avoir terminés le {* juillet 1890. 

L'aëmirable simplicité de ces ouvrages d'art fait 
le plus grand honneur à la science et à l'esprit 
pratique de l'ingénieur éminent qui les a conçus. 

Quant à l'alimentation des bieis : 


Du barrage du Chagres, réserve principale d’ali- 
mentalion, les eaux seront amenées de manière à 
assurer toute l'année, par un débit constant, le 
remplissage des biefs établis jusqu’à 30 mètres au- 
dessus du niveau de la mer. 

Le bief supérieur, qui se trouve placé entre cette 
hauteur de 30 mètres et celle de 40 mètres, sera 
alimenté par les eaux de l’Obispo et du Rio: 
Grande ; et aux ressources de ces deux cours d’eau 
viendront s'ajouter, pendant les mois d'étiage, le 
débit de machines spéciales puisant au grand ré- 
servoir du Chagres. Les prix d'achat et d'installa- 
tion de ces machines, que nous avons majorés 
largement sur ceux de France dans nos calculs, ne 
dépassent pas 15 millions de francs. 


Ce ne sont là, d’ailleurs, que des dépenses tran- 
sitoires, toutes de précaution pourrait-on dire, car 
le bief supérieur devra disparaître à bref délai ; 
c'est, dans tous les cas, le premier travail que nous 
atlaquerons après la mise en exploitation du Canal 
en 1890. 

De plus, nos contrats actnels avec les entrepre- 
neurs prévoient qu'ils arriveront en 4890 à avoir 
creusé la tranchée assez profondément pour que le 
Canal puisse être ouvert à la grande navigation 
sans ce bief supérieur. . 

. L’éventualité de ce bief supérieur ne se présente 
donc aujourd'hui, vous le voyez, que comme une 
réserve, comme un acte de prudence, qui s’impo- 
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sait à nous alors que nous voulions, en écartant 
iQ PES possibilités d'erreur, assurer pour la date 

plus rapprochée possible, le début de la période 
d'exploitation de l’entreprise. 

En définitive : Nous tendons à ouvrir le Canal à 
la grande navigation avec des biefs dont le plus 
élevé ne sera pas à plus de 30 mètres au-dessus du 
niveau de la mer ; mais si nous constations que ce 


résultat ne doit pas être atteint en 1890, nous n’au- 


rions, pour maintenir cette date, qu’à créer ce bief 
supérieur, — toujours destiné à disparaître, — en 
arrêtant les travaux d'extraction dix mètres plus 
haut. 

Tous nos efforts se sont concentrés sur la né- 
cessité dominante d'ouvrir le Canal à la navigation 
universelle avec la plus grande rapidité par des 
moyens absolument certains. Nous avons la con- 
viction d'y avoir réussi. 


L’exploitation du Canal 


La durée du passage d’un navire dans un sas sera 
de 59 minutes; une éclusée prendra donc une 
heure. 

En admettant un passage journalier de 10 navires, 
jaugeaut en moyenne 2.500 tonnes (tonnage moyen 
des navires passant le Canal de Suez), on a un tran- 
sit quotidien de 25.000 tonnes. En laissant dans 
l’année la marge très ample de 65 jours pour les 
réparations et autres circonstances pouvant ralentir 
l’exploitation, on obtient, avec 300 jours seulement 
de navigation par an, un transit de 7.500.000 
tonnes. 

La création ultérieure des garages facilitera le 
passage des navires et augmentera la capacité 
d'exploitation du Canal inauguré en 1890. 

Ces dispositions s’imposaient, le trafic de 7 mil- 
lions et demi de tonnes étant déjà bien dépassé. 

Vous trouverez, annexées à ce rapport, les opi- 
nions diverses émises sur le trafic du Canal de Pa- 
nama par les autorités les plus compétentes, 


Le Domaine de la Compagnie 


Nous venons de vous exposer successivement 
les conditions du coût du Canal et de son exécution 
matérielle pour 4890. Avant d'aborder, avec la 


-même franchise, la question financière, nous de- 
vons vous dire quelques mots du Domaine de la 


Compagnie. 

Vous savez que le 9 octobre 1886 le gouverne- 
ment de la République des Etats-Uuis de Colom- 
bie, sur un rapport du Ministre des finances, portait 


de 150.000 à 250.000 hectares la quantité des 


terres mises gratuitement à la disposition de la 


Compagnie « avec les mines que ces terres peuvent 
-« contenir », sur les 500.000 hectares accordés 


par la concession. 

Nous vous avions annoncé, le 21 juillet de l’an- 
née dernière, que pour « conslituer la mise en 
« exploitation de ce domaine, » nous avions accré- 
dité auprès du gouvernement Colombien un de nos 
agents principaux, en vue de procéder, dans le 


plus bref délai, « au choix et à la délimitation de 
« votre propriété. » 


Nous avons reçu de notre agent, le 6 janvier 
dernier, la dépèche suivante : 


« Lesseps, Paris. 


« Nous venons de parcourir le Darien. Nous y 
« y avons trouvé une végétation splendide : caout- 
« choucs, oranges, cafés, cacaos, cotons, bois de 
« construction et d’ébénisterie en abondance ; la 
« contrée est {rès riche en or. En 1886 et 1887, 
« vingt-deux mines d’or ont été concédées, en 
« outre des mines de Cana et d'Espiritu Santo ; 
« plusieurs autres ont été demandées. Il est urgent 
« que la Compagnie prenne possession de son 
« domaine. Nous vous proposons de demander 
« l’adjudication et de faire délimiter 200.000 hec- 
« tares environ, dont moitié pour le gouvernement 
« Colombien et moitié pour la Compagnie. 


« Signé: Crozes. » 


L'administration a donné à M. Crozes, le 7 jan* 
vier, l'autorisation qu'il sollicitait. 


Le 12 février, M. Crozes nous a télégraphié : 


« Aussitôt reçu votre télégramme du 7 janvier» 
« j'ai dénoncé au gouvernement de l'Etat de Pa- 
« nama les deux lots de terrains et ai commence 
« la procédure pour obtenir lPadjudication. Par 
« lettre du 9 janvier, j'ai invité les entrepreneurs 
« chargés de la délimitation à commencer le mesu- 
« rage et les plans. Le travail a été commencé le 
« 12 janvier et ilest poussé activement. Il est à es< 
« pérer que les plans de ces deux lots seront ter- 
« minés fin mars. 

« Nous autorisez-vous à prendre possession 
« d'un troisième lot au Darien, comprenant 
« 50,000 hectares bien situés, de facile exploita- 
« tion et riches? ; 


« Signé : Crozes. » 


M. Crozes a reçu toutes les autorisations. 


Dans l'exposé complet de la situation financière, 
qui vasuivre, nous ne compterons nila valeur, niles 
produits de ce Domaine, ni la valeur, ni les pro- 
duits des terrains et des bâtiments que nous possé- 
dons sur toute la largeur de l’Isthme traversé par 
le Canal. 


La situalion financière 


Nous avons vu, plus haut, que les engagements 
fermes pris par les entrepreneurs était basés sur 
les conditions d’un travail dont ils ont maintenant 
toute l'expérience, les prix inscrits aux contrats 
sont les prix qui leur ont été appliqués, dont ils 
ont également fait l'expérience pratique, et qui ne 
laissent donc aucun doute. 


L'application de ces prix au travail qui reste à 
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sxécuter par chacun des entrepreneurs fait ressor- 
ti: les chiffres suivants : 


11, DIvisiOn EN 46.100.000 fr. 
2° ie 5 RO 64.000.000 
3° => NS rotion es 56.000.000 
4° SRE 48.000.000 
5° = | SN SR 40.000.000 
Total serrer 254.100.000 fr. 
Exécution et installation 
des ouvrages d’art........ 125.000.000 
Installation pour l'alimen- 
tation des biefs........... 15.000.000 
Prévisions maxima, aux 
contrats, pour installations 
de toutes natures et achat 
déimatériel Me PER EEEe 50.000.000 
Frais généraux et intérêts 
à servir aux actions et aux 
obligations émises à ce 
JOUER RELAIS 210.000 .000 
(POtA LR 654.100.000 fr. 


Pour faire face à cette dépense de 654 millions 
de francs, prévue au 31 décembre 1887 pour ouvrir 
le Canal à la grande navigation en 1890, la Com- 
pagnie aval : 

1° Ses ressources au 
1% janvier 1888, s'éie- 
vant à la somme de... 

2° Le produit de l'em- 
prunt projeté et pour le- 
quel l’aulorisation d’é- 
mettre des obligations à 
lots a été demandée... 


110 milhons de francs. 


600 millions de francs. 


710 millions de francs. 


Laissant une somme de 56 millions de francs, 
suffisante pour couvrir largement le service de 
l'emprunt projeté de 600 miilions de francs, d'ici 
au 1° juillet 4890. 

Etablissons, sous une autre forme, et pour plus 
de clarté encore, la situation financière actuelle de 
la Compagnie et cette situation après l'ouverture 
du Canal à la grande navigation. 


SITUATION ACTUELLE 
(31 décembre 1887) 
Francs. 
Capital Actions. Intérêt annuel .. 15.000.000 
Obligations 30/0. Charge annuelle, 
intérêt et amortissement........., 10.080.690 
Obligations k 0/0. Charge an- 
nuelle.s .., 2000 CR re Chat PE 9.800.000 
Obligations Nouvelles (1° série). 
Charge"annuellé 22 Creer 19.764.060 
Obligations Nouvelles (2° série), 
Charge annee Peer 10.873.610 
Obligations 5 0/0 (achat des ac- 
tions du chemin de fer Colon-Pa- 
nama). Charge annuelle.,...,..., 6.407.900 
Total général... ., ..:..-:71:926.260 


| ÉD OR RE DOS 
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SITUATION AU MOMENT 
DE LA MISE EN EXPLOITATION DU CANAL 
Francs. 
Charge annuelle ci-dessus dé- 
taillée, ARE RE 71.926.260 
Déduction de l'intérêt à servir au 
Capital-Achons "ec: 15.000.000 
Reste. rt 56.926.260 
Charge annuelle des 600 millions 
de francs à se procurer pour inau- 
gurer 16 Canale 2er ARE TEE 36.000.000 
Charge annuelle après l'inaugu- 
ration du Canal Pere EN eE En 92.926.260 
REVENUS. 
Francs. 
Dividende des actions du chemin 
6 FO) ME PE PR Er 4.000.000 
Produit des 500,000 hectares de 
terrains concédés gratuitement par 
le gouvernement Colombien avec les 
mines que ces terrains peuvent con- 
tenir RE ne ER mémoire 
Produit des terrains appartenant 
à la Compagnie aux deux extrémités 
du Canal et le long de la ligne, 
terrains dont la superficie est de 
11,100 HéCtArOS Se PER RC RS EE mémoire 
Produit de la location des bâti- 
MONS EE SAME EC LE He mémoire 
Produit du matériel devenu sans 
emplois RS RET robd RAER mémoire 
Produit des 7,500,000 tonnes 
transitant à raison de 15 francs par 
tune 5, rc a PE 112.500.000 
Produit des taxes de pilotage, re- 
morquage et stationnement (7 3/4 
0/0 de la taxe de transit).......... 8.718.150 
Total des revenus du seul transit 125.218.750 
nt 
DÉPENSES ANNUELLES APRÈS L’INAUGURATION. 
Francs. 
D'entretien et d'administration .. 41.000.000 
D'emprant SK EURE IS UNE 92.926.260 
Totale RENE 103.926.260 


2 PRE 


Le seul produit des taxes du tran- 


SI GANT AC ER CE 125.218.750 
Et toutes les charges étant de... 103.926.260 
Il reste une marge, en chiffres 

ronds AB MAP e ser 21 millions 


de francs, distribuables aux Actionnaires après les 
prélèvements des réserves et de la redevance au 
Gouvernement Colombien. 


Conclusion 


L'autorisalion d'émettre des obligations à lots, 
si eile vous était accordée, l'autorisation éventuelle 
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de convertir en obligations à lots les emprunts an- 
térieurs, amélioreraient considérablement la situa- 
tion financière. 

Une objection nous a été faite par un certain 
nombre de Députés: La faveur que nous sollici- 
tons des Pouvoirs publics étant exceptionnelle, des 
Représentants de la nation ont exprimé le désir 
que, quoi qu'il pût arriver, le remboursement des 
obligations et le paiement des lots fussent définiti- 
vement assurés, en dehors même des bénéfices de 
l’entreprise. Nous avons proposé, en conséquence, 
de majorer les sommes à emprunter du quantum 
nécessaire pour acheter et déposer des Rentes 
Françaises, de manière à garantir définitivement 
le remboursement, avec primes ou lots, de toutes 
‘les obligations à émettre, sans exception. 


Les autorisations que vous nous avez données 
successivement nous laissent encore le droit 
d'émettre pour 260 millions d'obligations. Votre 
autorisation nouvelle nous permettra, d’une part, 
d'émettre pour 340 millions d'obligations, et en 
sus, la somme nécessaire pour garantir les primes 
et le remboursement d'un emprunt de 600 millions 
de francs, pourvu que celte somme ne dépasse pas 
20 0/0 de l'emprunt. 


Le 20 janvier dernier, je vous faisais connaitre 
que je ne renoncerais pas à la demande que 
j'avais faite d'être autorisé à émettre des obliga- 
tions à lots, et je vous engageais à signer une 
pélilion : 


« N'ayant rien à cacher, vous disais-je, je veux 
« un débat public où la véritable situation de l’en- 
« treprise sera exposée. Ce n'est donc pas une 
« mise en demeure que mes associés, que les élec- 
« teurs transmettront à leurs Représentants, mais 
« une respectueuse requête n'ayant pour but que 
« la vérité. » 

Vous avez répondu à cet appel et les Représen- 
tants de la France sont saisis de la question. 


Cet examen peut prendre un certain temps. 

Mais, là-bas, dans l’Isthme, on travaille, et le 
temps marche! Et si nous voulons inaugurer le 
Canal à sa date, nous ne devons rien négliger. 
Plus on travaille, plus nous devons veiller à l’exé- 
“cution des marchés que nous avons passés. La 
moindre suspension des travaux, pour une cause 
quelconque, amènerait un grand retard, et nos 
adversaires, qui veulent s'emparer de votre œuvre, 
en dépréciant le cours de vos titres, ne manque- 
raient certes pas l'occasion. 


J'ai donc proposé au Conseil d'Administration de 
procéder tout de suite à l'émission d’une 3° série 
d’Obligations Nouvelles qui offrira précisément les 
garanties de remboursement que je veux assurer 
-aux obligations à lots: c’est-à-dire que sur le pro- 
duit de cette émission d'Obligations Nouvelles 
(3° série), un prélèvement proportionnel sera fait 
pour qu'un achat de Rentes françaises assure, ga- 
rantisse le remboursement à 4,000 francs de tou- 
tes les obligations. Le Parlement aura ainsi la dé- 
monstration pratique du système que je compte 
- appliquer à l'émission des obligations à lots. 


Ce service de garantie sera fait par les obliga- 
taires souscripteurs eux-mêmes qui, conslitués en 
Société civile spéciale, administreront, géreront et 
surveilleront leur bien. 

Cet emprunt étant comme à valoir sur l'emprunt 
définitif des 600 millions et les souscripteurs ac- 
tuels intervenant, d'une part pour assurer la mar- 
che rapide des travaux, d'autre part pour permettre 
au Parlement d'examiner avec tout le soin voulu 
la demande que j'ai faite, il est juste que ces sous- 
cripteurs jouissent d'un privilège : 

La Compagnie réservera donc à chaque souscrip- 
teur à l'émission actuelle des Obligations Nouvelles, 
3° série, et suivant les circonstances, dans le cas, 
bien entendu, où l'autorisation d'émettre des obli- 
gations à lots me serait accordée, ou le droit de 
souscrire avec irréductibilité à un même nombre 
d'Obligations à lots, ou le droit d'échanger (aux 
conditions qui seront alors déterminées)les Gbliga- 
tions Nouvelles de la 3° série qu'il aura souscrites, 
contre un même nombre d'Obligations à lots. 

Grâce à cette émission partielle, nous continue- 
rons avec la vigueur indispensable le creusement 
du Canal maritime de Panama ; et le Parlement 
aura le temps d'examiner les conditions diverses 
de l’œuvre que nous avons entreprise. 

Je terminerai en rappelant une parole prononcée 
dans l'Isthme devant de nombreux témoins, et qui 
produisit une grande impression ; cette parole doit 
ètre répélée aujourd'hui : 

M. Ponce de Léon, ingénieur du gouvernement 


i des Etats-Unis de Colombie, qui venait de visiter 


les chantiers, s’exprima ainsi : 


« Nous sommes à même d'apprécier quelle foi, 
« quelle force de volonté et quelle constance ont 
« été nécessaires pour commencer, organiser et 
« installer les travaux de l’excavation du Canal. 
« Je ne doute plus maintenant du succès de l’en- 
« treprise : La France a commencé l’œuvre, et la 
« France le terminera ! » 


RÉSOLUTIONS 
Assistent à la séance 1,074 actionnaires, repré- 
sentant 125,631 actions. 
L'Assemblée vote sur les questions suivantes por- 
tées à l'ordre du jour : 
A. 


Vote sur Les conclusions du rapport 
du Président. 
L’ASSEMBLÉE, 
Après avoir entendu la lecture du Rapport faite 


par M. Ferdinand de Lesseps, Président-Directeur 
de la Compagnie, au nom du Conseil d'Adminis- 


tration, 
Approuve ce Rapport. 


B 


Exécution du Canal, — Voies el moyens. 


L'ASSEMBLÉE, 
Donne tous pouvoirs au Conseil d'Administration 
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pour se procurer, par voie d'emprunt, selon les 
besoins, une somme detrois cent quarante millions 
de francs : 

Et en outre, pour garantir le Janine les 
primes. et, s'il ya lieu, les lots des obligations à 
créer, et dans ce but, émettre le nombre d’ obliga. 
tions nécessaire pour permettre un achat de Rentes 
“françaises, pourvu que le montant de ces obliga- 
tions n’augmente pas de plus de 20 0/0 les 600 
millions de francs qui restent à emprunter. 

Charge le Conseil de déterminer l’époque, le 
mode et les conditions de l'opération. 


—— 0" —  ——  — — 
ANNEXE A 
AU 


l'Assemblée générale Extraordinaire 
DU 1% MARS 1888 


Rapport 


| Le Trafic futur du (Canal de Panama 


Extrait de la lettre écrite le 18 janvier 1888 
par M. Ferdinand de Lesseps à M. Tirard, Prési- 
dent du Conseil, Ministre des Finances : 


L'amiral Davis, des Etats-Unis, chargé, en 1866, par 
le Sénat des Etats-Unis de l’Amérique du Nord, d’éva- 
luer le fotal du tonnage qui passerait par le Canal de 
l'Isthine, s’il était fini (1866), et la valeur de cé mouve- 
ment et l’économie qui en serait résultée pour le com- 
merce : 

« Tonnage total qui passerait dans l’année par le 
« Canal de l’Isthme s’il était fini maintenant (1866), 
« d’après les rapports officiels, 3.094.070 tonnes. 

« Valeur du commerce qui transiterait: 2.339.155.650 
« francs. Economie pour le commerce du monde qui 
« résullerait dans l’année, du passage par le Canal, 
247.651 .940 francs. 

« En 1876, 6.188.140 tonnes devaient prendre la voie 
« du Canal. » 


Le général Grant : 


« En ce qui concerne les Européens, les bienfaits et 
les avantages du Canal proposé sont grands; quant 
« aux Américains, ces avantages sont incalculables. » 


À 


M. le commandant Taylor des Etats-Unis : 


« On peut dire qu’au quatre centième anniversaire 
de la découverte du continent, il y aura un trafic de 
six à sept millions de tonnes pour le Canal, et les 
« possibilités indirectes sont très grandes. » 


À 


e 
À 


M. J.-E. Nourse, professeur en retraite de l’Obser- 
vatoire naval de Washington : 

« Que l'ouverture du transit interocéanique soit réa- 
« lisée et alors, certainement, il ne sera pas possible 
« de faire une évaluation exacte du montant du tonnage 
« qui descendra de l'extrême Nord, du pied des Mon- 
« tagnes Rocheuses et des Alleghanies. » 


L'amiral Cooper, des Etats-Unis : 


« Les ressources étouffées du Chili et du Pérou, de, 


«.nos côtes Nord-Ouest: et du Japon, et de l'Australie, 


« peuvent justifier les prévisions de M. de Lesseps qui 
« prétend que le tonnage d’un canal à travers l’Isthme 
« dépassera celui qui transite au Canal de Suez. » 


M. Kelley, des Etats-Unis : 
« Le jour n’est pas éloigné où 15 à 20 millions de 
« tonnes passeront annuellement par le Canal. » 


= 


M. James Aberthney, président de la Société des 
Ingénieurs civils de Londres : 

« Si grands qu'aient été les avantages du Canal de 
« Suez et les facilités qu’il a procurées par les relations 
« avec nos empires d'Orient, avec l'Australie, la Chine, 
« le Japon et Ceylan, ils seront augmentés par la cons- 
« truction du Canal maritime proposé pour joindre les 
« Océans Pacifique et Atlantique. » 


M. le chevalier de Stoess, consul d'Allemagne à 
Liverpool : 

« Il est bon d'observer que l'évaluation de 6 millions 
« de tonnes à passer par le Canal a été adoptée comme 
« minimum, et que ces chiffres seront nécessairement 
« dépassés, si l’on tient compte du développement 
« agricole, commercial, industriel et maritime, qui 
« grandit tous les jours dans les pays que le Canal est 
« appelé à desservir. » 


M. l'Ingénieur Van Nehus, de Hollande : 

« L'accroissement normal et moyen du mouvement 
« commercial et maritime entre les deux Océans quele 
« percement de l’Isthme américain doit réunir, est 
« d’un million de tonnes par an. 

« Ce mouvement ayant été de 7 millions de tonnesen 
« 1884 (mouvement minimum relevé), il serait de 
« 12 millions de tonnes en 1889, au minimum. » 


M. N.…., rédacteur à l'Avenir National de Port-au 
Prince : 
« Songez que la commission de statistique du Cana] 


« à évalué à 7 millions et demi de tonnes le transit du : 


« commencement de l'exploitation — transit existant et 
« non à créer — transit sûr, et que ces 7 millions et 
« demi de tonnes, à 15 francs par tonne, donnent 
« 412 millions de francs.Essayez d'autre part de calculer 
« la progression croissante que subira annuellement ce 
« transit. » 


M. Paul Leroy-Beaulieu, membre de l’Institut : 

« Si le mouvement maritime vers l’Australie passait, 
« pour la plus grande partie, par le Canal de Suez, il 
« est certain que dans peu d’années il ne s'agirait pas 
« d’un chiffre de 6 à 7 millions de tonnes, ni même de 
« 44 à 12 millions, mais de 18 à 20... 

« Une partie, il est vrai, le fiers ou le quart peut-être, 
« du commerce australien pourra prendre la voie de 
« Panama. C’est également par Panama que passera le 
« million de tonnes du mouvement maritime de la 
« Nouvelle-Zélande. » 

M. G. de Molinari, membre de l'Institut : 

« Il est permis de croire que les prévisions seront 
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» dépassées, car l'expérience atteste que toute abré- 
« viation des distances, toute réduction des frais de 
« transport élargit les débouchés existants et.même en 
« crée de nouveaux en augmentant le nombre des mar- 
« chandises transportables. Un simple chiffre mon- 
« trera, du reste, à quel point la diminution de l’obsta- 
« cle naturel des distances peut développer les rela- 
« tions commerciales. De 1860 à 1877, le trafic entre les 
« ports anglais et les ports asiatiques, rapprochés par 
le percement de l’Isthme de Suez, a passé de 2,292,476 
tonneaux à 4,641,933, soit une augmentation de 
102,48 0/0. » 


#k à» À 


. M. Levasseur, membre de l’Institut (Conclusion de 
son rapport à la Commission internationale) : 

« En 1889, 5 millions et 1/2 de tonnes au moins re- 
« présenteront le mouvement commercial des deux 
« Océans et2 millions de tonnes représeïkeront la frac- 
« tion du mouvement commercial entre l'Orient et 
« l’Europe, qui semble pouvoir être détournée de la 
« voie suivie âGuiourd'hui, pour prendre celle de 
« l'Isthme américain: en tout7 millions 1/2 de tonnes.» 

M. J.-Ch. Roux, délégué de la Chambre de com- 
merce de Marseille : 

« Je m'inspirerai de la modération de la Commission 
« de statistique du Congrès internationai de 1879 et 
« j'accepterai son évaluation, soit 7,500,000 tonnes en 
« chiffres ronds. » 


._ M. de Mateus, ex-ministre de Colombie à Paris, mi- 
nistre de Colombie à Rome : 

« En ce qui concerne le trafic, je possède des don- 
« nées statistiques que je considère comme étant très 
« correctes et qui prouvent que le Canal payera à ses 
« actionnaires un dividende de plus de 6 pour cent 
“ dans le cas même où la Compagnie aurait à dépenser 
« pour le percement du Canal le double de la somme 
« évaluée actuellement par M. de Lesseps, c’est-à-dire 
« même si le Canal venait à coûter 3 milliards de francs 
« au lieu de 1 milliard et demi de francs. » 


M. N..., rédacteur à la Gironde, de Bordeaux : 


« Le Congrès international de 1879 a évalué à sept 
« millions et demi de tonnes le mouvement probable 
« de la première année d'exploitation. Un mouvement 
« de 7 millions de tonnes donnerait, défalcation faite 
« des frais d'exploitation et d'entretien, un revenu de 
« 8 0/0. 

« Le Canal de Suez, qui avait été basé sur un trafic de 
« 3 millions de tonnes, qui a déjà atteint 8 millions de 
« tonnes, a encore à prendre plus de 10 millions de 
« tonnes qui passent par le cap de Bonne-Espérance, en 
« chargement de voiliers. Au Canal de Panama, tous les 
« navires quelconques — clippers, vapeurs et voiliers, 
‘« — pouvant passer, tout le mouvement maritime s'y 
« manifestera, s'y développera même dès la première 
« année. » 


—— — 


M. L. Simonin, rédacteur du Sémaphore, de Mar- 
seille : 
«En résumant tous les tonnages calculés tant pour la 
.« côte amériçaine du Pacifique que pour l'Océanie, 
« c'est-à-dire 3,800,000 tonnes d’une part, et 4,300,600 


« tonnes de l’autre, on voit que, dès à présent, le Canal 
« de Panama peut compter sur 8,100,000 Lonnes. » 


M. A. Marteau, rédacteur en chef du Journa! du 
| Havre : 
« Le trafic par le Canal de Panama aurait été : 


Il sera 
en 1854 
en 1889 en 1894 
Tonnes Tonnes Tornes 

Pour les Etats-Unis. de 2.269.442 3.171.204 4.072.967 
— Ja France... 887.410 1.106.012 1.324.613 
— Jl'Allemagne.. 460.000 541.521 683.054 
— l'Angleterre... 3.410.130 3.863.165 4.316.201 

— Jesautrespays 
d'Europe 510.000 626.637 743.274 
71.536.982 9.338.545 11.140.109 
RS ES ed 


M. A. Rousseau, ingénieur en chef des ponts et 
chaussées, envoyé en mission à Panama par le ministre 
des Travaux publics : 

« Tous les calculs de M. Levasseur et de M. A. Mar- 
« teau sont établis sur des chiffres empruntés aux sta- 
« tistiques commerciales de ces divers pays. 

« Bien que la presse américaine manifeste le même 
« scepticisme à l'égard des recettes futures du Canal 


| « que des conditions techniques de son établissement, 


« je n’ai trouvé nulle part ni réfutation ni même dis- 
« cussion sérieuse de ces évaluations. Tout le monde 
« reconnaît d'ailleurs que l'ouverture du Canal de Pa- 
« nama-aura certainement pour effet d'assurer aux ter- 
« ritoires de l'Amérique du Nordsitués sur le Pacifique 
« et notamment en Californie, un puissant essor de ri- 


« chesse, de population et par suike de commerce, qui 
« ne peut manquer de se traduire parun accroissement 
« rapide dans les recettes du Canal. » 


ANNEXE B 


Lettre de M. G. Eiffel 


à M. Ferdinand de Lesseps, 
Président-Directeur de la Compagnie du 
Canal Inlerocéanique. 
Levallois-Perret, le 25 Février 1888. 


MONSIEUR LE PRÉSIDENT-DIRECTEUR, 


J'ai l'honneur de vous donner la situation des travaux 
des Écluses dont vous m'avez confié l’exéculion. 

Mon personnel d'Ingénieurs et d'Agents de travaux 
est installé sur les chantiers depuis le {°° janvier. Les 
fouilles de neuf écluses sont actuellement attaquées avec 
un personnel d'ouvriers de {rois mille cinq cents hommes, 
et ces travaux marchent avec une activité qui, jusqu’à 
présent, dépasse mes espérances. 

Quant aux travaux métalliques, les projets sont com- 
plètement terminés; j'ai passé mes marchés, et il y a 
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déjà en exécution dans les usines les commandes sui- 
vantes : 


Usines de Vezin-Aulnoy..... 660.000 kg. 
Forges de la Providence... 712.000 
Fonderies de Marquise ..... 4.414.000 
Fonderies Martin, au Mans. 4.343.000 
Soit ensemble..... 10.129.000 kg. 


Le complément des commandes va suivre incessam- 
ment, et dans deux mois les expéditions des parties 
métalliques seront commencées. 

Vous pouvez vous rendre compte, Monsieur le Prési- 
dent-Directeur, par les chiffres qui précèdent, que je 
m'efforce, par mon activité, de répondre à la confiance 
que vous avez bien voulu avoir en moi, et je saisis 
cette occasion de vous donner à nouveau l'assurance 
de mon dévouement. 

G. EIFFEL. 
ee 
ANNEXE C 


Bénéfices, pour la France, du Canal de Suez 


Note remise le 18 janvier 1888 à M. Tirard, Pré- 
silent du Conseil, Ministre des Finances : 


Au 31 décembre 1887, Ia Compagnie du Canal de 
Suez a donné à la Franee seulement, en prenant 
pour base la quotité de Titres circulant en France, telle 
qu’elle est admise par l'Enregistrement pour la percep- 
tion des impôts: 


AS de: s Francs 
1° Intérêts, dividendes, amorlisse- 
ments, primes et lots aux Actionnai- 
res et Obligataires français.......... 445.263.365 70 


2° Valeur actuelle du capital ap- 
porté par la France, au cours moyen 
OS ITITES IVETS PRE PEN E 
3° Valeur actuelle des Parts de fon- 
dateurs dont le capital remboursé a 
été compris dans les frais généraux. 45.750.000 » 
4° Traitements et salaires payés au 
personnel français, outillage et ma- 
tériel commandés et payés à des 
constructeurs et industriels français. 34$.275.290 10 
5° Impôts payés à l'administration 
du Timbre et de l'Enregistrement de 
1862 à 1887 et qui, pour la dernière 
année, se sont élevés à 2.382.142 
francs 60 ES eee ELU. 


568.282.015 » 


26.006.080 19 
ToTaAL au 31 décembre 1887..... 1.436.576.750 99 


Le Président-Directeur, 
FERDINAND DE LESseps. 
a —————— 


MANIFESTATION HOLLANDAISE 


Nous lisons dans le Messager de Paris, du 26 
février : 

Notre correspondant particulier nous écrit d'Amsterdam : 

; « Amsterdam, 24 février {1 88. 

M. Ferdinand de Lesseps vient d'être l'objet d'une dé- 
monstralion flalleuse et distinguée de la part des premières 


maisons de commerce d'Amsterdam et de Rotterdam, aux- 
quelles se sont associées les notabilités parmi les armateurs, 
banquiers, assureurs et grands industriels de ces deux 
villes au nombre de plus de cent cinquante pour signer une 
adresse. 

Voici le texte de ce document : 


« Les soussignés, industriels, commerçants, ar 
« mateurs, assureurs dans les Pays-Bas, action- 
« naires et obligataires de la Société du Canal 
« de Panama, ont l'honneur de vous informer 
« qu'ils suivent avec un vif intérêt vos incessants 
« et fructueux efforts pour terminer la grande 
« oeuvre qui Vous occupe. 

« Ils n’ont pas le droit, comme leurs co-intéres - 
« sés français, de s'adresser à votre représentation 
« législative pour seconder vos projets financiers, 
« mais ils tiennent à vous exprimer leur profonde 
« sympathie et leur entière confiance. 

« Les Néerlandais, de tout temps, ont été des 
« commerçants et des navigateurs, et leurs visées 
« pacifiques tendent à améliorer les intérèls maté- 
« riels, à développer l'échange international et à 
« unir dans une entente cordiale tous les peuples 
« pour le bien être commun. 

« Toute leur politique se résume dans cette 
« formule : Paix, Progrès et Liberté. 

« Cette formule est le programme de votre vie 
« entière ; il y a donc rapprochement entre vos 
« acles et nos aspirations. 

« Que la France, qui seule parmi les grandes 
« nations, a cru en vous lors des travaux du perce- 
« ment de l’Isthme de Suez et vous en a fourni les 
« moyens aussi largement que vous lui en avez 
« prodigué les résultats, soutienne votre œuvre par 
« son autorisation à la compléter. 

« Ce sera un service qu’elle rendra au monde 
« entier, la seule récompense que vous désirez et 
« qui soit digne de vous. 

« Agréez, Monsieur le président, l'expression 
« de notre parfaite considération, 


—————_————0p——— 


DÉPOT DE LA PÉTITION 


sur le bureau de la Chambre des Députés 


Nous empruntons au Journal officiel la nome: 
clature des divers dépôts faits sur le bureau de la 
Chambre, par les députés, de la pétition des Ac- 
tionnaires et Obligataires de la Compagnie de 
Panama : 

SÉANCE DU 21 FÉVRIER 1888 

MM. Gagneur, Poupin, Chamberland, Reybert 
et Bourgeois, députés-du Jura, ont déposé sur le bu- 
reau de la Chambre des Députés des pétitions signées 
de 806 actionnaires et obligataires du Canal de Panama, 
au nom de 105 communes du département du Jura. 


M. Thomas-Derevoge, député de la Marne, a déposé 
des pétitions d'actionnaires et d'obligataires du Canal 
de Panama, domiciliés dans le département de la 
Marne. 


MM. Vernhes, Vernière, Galtier et Déandreis, 
députés de l'Hérault, ont déposé des pétitions d’action- 
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naires et obligataires du Canal de Panama, domiciliés 
dans le département de l'Hérault. 


M. Paul Le Roux, député de la Vendée, a déposé 
des pétitions d'actionnaires et obligataires du Canal 
de Panama, domiciliés dans le département de la Vendée. 


M. Fougeirol, député de l'Ardèche a déposé des pé- 
titions d'actionnaires et obligataires du Canal de Pa- 
nama, domiciliés dans le département de l’Ardèche. 


M: le vicomte Blin de Bourdon, député de la 
Somme, a déposé des pétitions d'actionnaires et d’'obli- 
gataires du Canal de Panama, domiciliés dans le dépar- 
tement de la Somme. 


M. Bernier, député du Loiret, a déposé 82 pélitions 
signées par 943 habitants des quatre arrondissements 
du Loiret, porteurs d'actions et d'obligations du Canal 
de Panama. 


M. Barbe, député de Seine-et-Oise, a déposé des péti- 
tions d'actionnaires et d’obligataires du Canal de Pa- 
nama, domiciliés dans le département de Seine-et-Oise. 


M. Armand Viellard, député du Haut-Rhin (terri- 
toire de Belfort), a déposé des pétitions d'actionnaires 
et obligataires du Canal de Panama, domiciliés dans 
le territoire de Belfort. 


M. du Bodan, député du Morbihan, a déposé des pé- 
titions d’actionnaires et d'obligataires du Canal de 
Panama, domiciliés dans le département du Morbihan. 


MM. Baïhaut, Marquiset, Levrey, Versigny et 
Mereier, députés de la Haute-Saône, ont déposé des 
pétitions d'actionnaires et d'obligataires du Canal de 
Panama, domiciliés dans le département de la Haute- 
Saône. 


SÉANCE DU 23 FÉVRIER 


MM. Vilar et Brousse, députés des Pyrénées-Orien- 
tales, ont déposé sur le bureau de la Chambre des péti- 
tions d'actionnaires et d’obligataires du Canal de Panama, 
domiciliés dans le département des Pyrénées-Orienta- 
les. 


M. Gaston Marquiset, député de la Haute-Saône, a 
déposé des pétitions d'actionnaires et d’obligataires du 
Canal de Panama, domicilés dans le département de la 
Haute-Saône. 


M. Barbe, député de Seine-et-Oise, a déposé de nom- 
breuses pétitions d'actionnaires et d'obligataires du 
Canal de Panama, domiciliés dans le département de 
Seine-et-Oise. 


M. le comte de Kersauson, député du Finistère, a 
déposé des pétitions d'actionnaires et d’obligataires du 
Canal de Panama, domiciliés dans le département du 
Finistère. 

M. Giguet, député de l’Ain, a déposé soixante-qua- 
torze pétitions signées de trois cent trente-six action- 
naires et obligataires du Canal de Panama, domiciliés 
dans le département de l'Ain. 


M. le due de Mouchy, député de l'Oise, a déposé des 
pétitions d’actionnaires et d’obligataires du Canal de 
Panama, domiciliés dans le département de l'Oise. 


M. Delafosse, député du Calvados, a débosé des pé- 


mm 


titions d'actionnaires et d'obligataires du Canal de Pa- 
nama, domiciliés dans le département du Calvados. 


MM. Thiers, Million et Guillaumou, députés du 
Rhône, ont déposé des pétitions d'actionnaires et d’obli- 
galaires du Canal de Panama, domiciliés dans le dépar- 
tement du Rhône. 


M. Mézières, député de Weurthe-et-Moselle, a déposé 


des pétitions d'actionnaires et d’obligataires du Canal 
de Panama, domiciliés dans le dépariement de Meurthe 


et-Moselle. 


M. Cazauvielh, député de la Gironde, a déposé cent 
trente-deux pétitions d'actionnaires et obligataires du 
Canal de Panama, domiciliés dans le département de la 
Gironde. 


SÉANCE DU 24 FÉVRIER 


M. Barbe, député de Seine-et-Oise, a déposé sur le 
bureau de la Chambre quinze pétitions d'actionnaires 
et d'obligataires du Canal de Panama, domiciliés dans 
le département de Seine-et-Oise. 


M. de Montéty, député de l'Aveyron, a déposé des 
pétitions émanées d’actionnaires et obligataires du 
Canal de Panama domiciliés dans les communes de 
Rodez, Marcillac, Cassagnes-Begoubes, Ciairvaut, Sau- 
veterre et le Monastère, arrondissement de Rodez 
(Aveyron). 


M. Barascud, député de l'Aveyron, a déposé un cer- 
tain nombre de pétitions d'actionnaires et d’obli- 
gataires du Canal de Panama domiciliés dans les 
communes de Saint-Affrique, Cornus, Saint-Rome, de 
Tarn, Montagnac, Montlaur, Belmont et Borquies. 


M. le vicomte Calvet-Rogniat, dépulé de l'Avey- 
ron, a déposé des pétitions d'un certain nombre 
d'actionnaires etobligataires du Canal de Panama, domi- 
ciliés dans les communes de Millau, Creissels, Recou- 
les, Prévenquièves, Riouve, Mostuejouls, Saint-Beauzely, 
Peyrelau, Noni et La Cavalerie, arrondissement de 
Millau (Aveyron). 


M. Cibiel, député de l'Aveyron, a déposé des pétilions 
d'un certain nombre d'actionnaires et d'obligatai- 
res du Canal de Panama, domiciliés dans les com- 
munes de Villefranche, Ygest, Decazeville, Aubin, Viviez 
et Pauchot, arrondissement de Villefranche (Aveyron). 


M. de Benoit, député de l'Aveyron, a déposé des péti- 
tions d’un certain nombre d'actionnaires et d'obliga- 
taires du Canal de Panama domiciliés dans les com- 
munes d'Espalion, S aint-Geniez-d’Olt, Saint-Symphorien 
et Saimt-Amans-des-Cots, arrondissement d’'Espalion 
(Aveyron). 

MM.Barrière, Gomot, Laville, Le Guay, Gilbert- 
Gaillard, Guyot-Dessaigne, Duchasseint, Chan- 
tagrelet Blatin, députés du Puy-de-Dôme, ont déposé 
des pétitions d’actionnaires et d’obligataires du Canal 
de Panama, domicilés dans le département du Puy-de- 
Dôme. 

M. d’Ariste, député des Basses-Pyrénées, à déposé 
des pétitions d'actionnaires et d’obligataires du Canal 
de Panama, domiciliés dans le département des Basses- 
Pyrénées. 
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M. Léglise, député des Landes, a déposé des péti. 
tions d'actionnaires et d'obligataires du Canal de 
Panama, domiciliés dans le département des Landes. 


M. Martin (d'Auray), député du Morbihan, a déposé 
une pélition d'actionnaires et d’obligataires du Canal 
de Panama, domiciliés dans le département du Mor- 
bihan. 

SÉANCE DU 25 FÉVRIER 


MM. Noël-Parfait, Milochaud, Maunoury et 
Deschanel, députés d'Eure-et-Loir, ont déposé sur le 
bureau de la Chambre des députés, des pétitions de 
650 actionnaires et obligataires du Canal de Panama, 
domiciliés dans le département d'Eure-et-Loir. 


M. Laroche-Joubert, député de la Charente, a dé- 
posé des pétitions d'actionnaires et obligataires du 
Canal de Panama, domiciliés dans le département de la 
Charente. 


MM. Arnault, Prax-Paris et Trubert, députés de 
Tarn-et-Garonne, ont déposé des pétitions d'habitants 
de ce département intéressés dans l'exécution du Canal 
de Panama. 


M. Rauline, député de la Manche, a déposé des péti- 
tions d'actionnaires etobligataires du Canal de Panama, 
domiciliés dans le département de la Manche. 


MM. Gusman Serph, Lecointre, Pain, de Sou- 
beyran et Creuzé, députés de la Vienne, ont déposé 
des pétitions d'actionnaires et d’obligataires du Canal 
de Panama domiciliés dans le département de la 
Vienne. 


MM. Buvignier, Deveille, Gillet, Poincarré et 
Roger, députés de la Meuse, ont déposé cent quinze 
pétitions, d'actionnaires et d'obligataires du Canal de 
Panama, domiciliés dans le département de la Meuse. 


M. Joliboïis, député de la Charente-Inférieure, a dé- 
posé cent vingt-six pétitions émanant d'un très grand 
nombre d'habitants de la Charente-Inférieure intéressés 
dans l'exécution du Canal maritime de Panama. 


M. Lefebvre, député de Seine-et-Marne, a déposé deux 
cent vingt-deux pétitions d'actionnaires et obligataires 
du Canal de Panama, domiciliés dans le département de 
Seine-et-Marne. 


SÉANCE DU 27 FÉVRIER 


M. Cunéo d’Ornano, député de la Charente, a déposé 
sur le bureau de la Chambre des députés une pétition 
d'un certain nombre de porteurs de titres de Panama, 
domiciliés dans le département de Charente. 


MM. Cazeaux, le marquis de Breteuil et Soucaze, 
députés des Hautes-Pyrénées, ont déposé des pétitions 
d'actionnaires et d’obligataires du Canal de Panama, 
domiciliés dans le département des Hautes-Pyrénées. 


MM. le comte Murat, de Valon, le baron Dufour 
et le baron Paul de Eamberterie, députés du Lot, 
ont déposé des pétilions d'habitants du département du 
Lot, intéressés dans l'exécution du Canal de Panama. 


M. Maurel, député du Var, a déposé, au nom de la 
députation de ce département, quatre-vingt-cinq péti- 
tions d'actionnaires du Canal de Panama, domiciliés 
dans le département du Var. 


MM. les Députés de l'Indre ont déposé des pétitions 
d'actionnaires et d'obligataires du Canal de Panama, 
domiciliés dans le département de l'Indre. | 


MM. Prax-Paris, Arnault et Trubert, députés de 
Tarn-et-Garonne, ont déposé une pétition d'actionnaires 
du Canal de Panama, domiciliés à Montricoux (Tarn-et- 
Garonne). 


M. Dubois, député de la Côte-d'Or, a déposé de nom- 


breuses pétitions de porteurs d'actions et d'obligations 
du Canal de Panama, domiciliés dans le département de 
la Côte-d'Or. | | 1e 


SÉANCE DU 28 FÉVRIER 


M. Bernard, député de Doubs, a déposé sur le bu- 
reau de la Chambre une pétition d'actionnaires et obli- 
gataires du Canal de Panama, domiciliés à Beaume-les- 
Dames. (A suivre.) 


LES ASSOCIÉS 
DE M. FERDINAND DE LESSEPS 


Nous lisons dans le Moniteur universel : 

Nous recevons de nos lecteurs, actionnaires ou obligatai- 
res de Panama, des lettres qui témoignent du zèle avec 
lequel les associés de M. Ferdinand de Lesseps le suivent 
dans l'exécution de son deuxième grand canal. La plupart 
sont prêls à tous les sacrifices, pourvu que l'œuvre s’achève; 
et c’est à qui trouvera des combinaisons financières où les 
procédés les plus ingénieux s’allient à l’esprit de dévoue- 
ment le plus pur. Nous ne pouvons pas répondre à nos lec- 
teurs, mais il est bon qu’ils sachent que nous transmettons 
toutes leurs idées à M. Ferdinand de Lesseps. 

RER ER male à he ne 


OBLIGATIONS NOUVELLES (2° SÉRIE). 


Paiement du 2° coupon. 


Les porteurs d'Obligations Nouvelles (2*série) de 
la Compagnie universelle du Canal interocéanique 
de Panama sont prévenus que le coupon d'’intérèts 
n° 2 (de 7 fr. 50) échéant le 15 mars 1888, 
sera payé, à partir du jeudi 45 mars 1888, au 
siège social de la Compagnie, rue Caumartin, n° 48, 
et chez ses correspondants en province et à l’étran- 
ger, à raison de : 7 fr. 275,iämpôt déduit, par obli- 
gation nominative, et de : 7 fr. 068, impôts déduits, 
par obligation au porteur. : 

Les coupons seront également payés aux guichets 
des Sociétés suivantes et à ceux de leurs succursales 
en province et à l'étranger : 


BANQUE DE PARIS ET DES PAYys-BAs; 
BANQUE D’ESCOMPTE; 

COMPTOIR D'ESCOMPTE; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL; 
CRÉDIT LYONNAIS; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS; 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


A NEW-YORK : 


AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 
UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE Pa- 
NAMA, MILLS BUILDING, N° 15, BROAD STREBT, 
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Quatrième Tirage. 


Le quatrième tirage des Obligations Nouvelles 
2° série) aura lieu le jeudi 45 mars prochain. à 
eux heures de l'après-midi, rue Caumartin, n° 46, 

et comprendra 1,000 obligations qui seront rembour- 
sables à dater du 15 avril suivant, à la Caisse de la 
Compagnie, à raison de 1,000 francs l’une, sous 
déduction de la taxe mentionnée à l'article 5 de la 
loi du 23 juin 4875. | 
OBLIGATIONS 4 0/0 
Sizième tirage. 

Le sixième tirage des obligations 4 0/0 de la 
Compagnie du Canal interocéanique de Panama 
aura lieu le jeudi 45 mars prochain, à 1 heure 1/2 
de l'après-midi, rue Caumartin, n° 46, et compren- 
dra 896 obligations (462, 1'° série — 434, 2° série) 
qui seront remboursables à dater du lundi 2 avril 
suivant, à la Caisse de la Compagnie, à raison de 


500 francs l'une, sous déduction de la taxe men- 
tionnée à l’article 5 de la loi du 23 juin 1875. 


+ 


Payement du T° coupon | 


Les porteurs d'obligations 4 0/0 de la Compagnie 
Universelle du Canal Interocéanique de Panama 
sont prévenus que le coupon d'intérêt n° 7 (de 
10 francs) échéant le 1° avril 1888, sera payé, à 

artir du mardi 3 avril 1888, au siège social de 
a Compagnie, rue Caumartin, n° 46, et chez ses 
correspondants en province et à l’étranger, à rai- 
son de : 9 fr. 70, impôt déduit, par obligation no- 
minative, et de 9 fr. 45, empôts déduits, par obli- 
gation au porteur. 
| 


OBLIGATIONS 3 0/0 


Septième tirage. 

Le septième tirage des obligations 3 0/0 de la 
Compagnie du Canal interocéanique de Panama 
aura lieu le samedi 31 mars prochain, à deux 
heures de l'après-midi, rue Caumartin, n° 46, et 
comprendra 608 obligations qui seront rembour- 
sables à dater du lundi16 avril suivant, à la Caisse 
de la Compagnie, à raison de 500 fr. l’une, sous 
déduction de la taxe mentionnée à l’article 5 de la 
loi du 23 juin 1875. 


EE 


OPPOSITIONS ET MAINLEVÉES 


Signifiées du 16 au 29 Février 1888. 


OPPO8ITIONS 

Opp. 817. — 1° Sur cinq dixièmes de part de fondateur 
n°: 2,854, 2,981, 3,504, 4,120 et 5,976. 

2° Sur cinq actions au porteur, n° 79,194, 99,103, 401,504, 
505,932 et 517,940. 

Opp. 818. — 1° Sur neuf obligations 3 0/0 au porteur, 
n° 480,965 à 480,973. 

2° Sur huit obligations 8 0/0 au porteur, n° 32,219 à 
82,226. 


3° Sur deux Obligations Nouvelles, (2° série) au porleur, 
n°* 41,006 et 41,007. Fe) 

#° Sur un certificat d'inscription nominative d'aclions : 
n° 4,098 pour dix actions. 

Opp. 819. — Sur cinq Obligations Nouvelles au porteut 
(1re série), n°s 7,307, 21,933, 65,294 à 65.293. 

Opp. 820. — 1° Sar un coupon n° 16 (échéance du 1er jan- 
vier 1889) d’action au porteur n° 546,593. 

2° Sur un coupon n° 6 (échéance du 13 février 1888] 
d'Obligation Nouvelle au porteur ({re série), n° 189,088! 

. Opp. 821. — Sur six coupons n° 6 (échéance du 15 février 
1888) d’Obligations Nouvelles au porteur ({re série) 1.uméroi 
314,223 à 314,228. 

Opp. 822. — Sur une obligation 40/0 au porteur n° 24,133, 
Opp. 823. — Sur sept obligations 4 0/0 au porteur, nu- 
méros 123,070, 123,072, 123,074, 123,075, 123,077 à 123,079. 


Opp. 824. — Sur une Obligation Nouvelle au porteur 
({'® série), n° 447,998. 
Opp. 825. — Sur douze obligations 3 0/0 au porteur, 


n°* 395,872, 395,873, 403,076, 403,077,531,653 à 531,639 
564,421. 

Opp. 826. — Sur six coupons n° 6 (échéance du 4 octo- 
bre 1887) d'obligations 4 0/0 au porteur, n° 39,478, 39,479, 
61,457, 167,000, 203,600 et 203,601. 

Opp. 827.— Sur une Obligation Nouvelle provisoire (1re sé 
rie), n° 219,976. 

Opp. 828. — Sur une obligation 3 0/0 au porteur, numéro 
579,512. 

Opp. 829. — Sur un dixième de part de fondateur, nu- 
méro 5,003. 


MAINLEVÉES 


Opp. 85. — Sur six actions au porteur n° 310,727 à 
310,732, 

Opp. 92. — 1° Sur quinze coupons n° 3 (échéance du 1e 
juillet 1882) d'action provisoire n°5 16,446 à 16,460. 

2° Sur quinze coupons n° 4 (échéance du 1°" janvier 1883) 
d'action provisoire n°: 16,446 à 16,460. 

Op 733. — 1° Sur une Obligation Nouvelle (2° série), non 
libérée n° 10,138. 

2° Sur uve obligation 4 0/0 au porteur, n° 24,957, 

3° Sur deux obligations 3 0/0 au porteur, n° 125,791 et 
125,792, 

&° Sur trois actions au porteur n° 353,136, 353,137 e. 
361,440. 

Opp. 742. — Sur une Obligation Nouvelle provisoire (2° 
série) libérée de 175 francs n° 423, 

Opp. 781. — 1° Sur une Obligation Nouvelle (2° série) au 
porteur, n° 52,449. 

2° Sur une obligation nouvelle (1'° série) au porteur, n° 
333,486. 

3° Sur une obligation 4 0/0 au porteur, n° 62,855. 

Opp. 802. — Sur une action au porteur, n° 551,175. 


ERRATUM 


Opp. 813. — Lire: Coupons n° 1 d’Obligations Nouvelles 
(ire série) n° 258,770. 
Au lieu de : 
Coupons n° 5 d’Obligations Nouvelles ({1°° série) n° 258,770 


Le Gérant : POURTET. 
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COURS OFFICIELS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DE LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 


À LA BOURSE DE PARIS DU 45 AU 29 FÉVRIER 1888 ; 


ACTIONS (500 FR.) OBLIGATIONS OBLIGATIONS NOUVELLES 


PARTS CSS D CC 
DATES DEUXIÈME SÉRIE 
= de AU 2 a —_—_]— — 
coMpPTANT |! A T£RME 5 p. 100 | 3 p. 1400 | 4 p. 100 1re SÉRIE roc rite iour PRÉ 56 its 
Févr. |FONDATEUR UE RE ; Folie s ke u. En Titres définitifs| Titres provis. | Titres provis. 
euis janvisr 4888 |Jouis. janvier. 1888 À Jouiss. 45 janv, 88 fouis. 15 oct. {7{Jouiss. oct, 1887 , : : : 
Ù nl mi ! Jouiss. 16 nor ME de so, 1887 Joutss. 15 sept. 1883 [louss. 25 janv. 48 
A Te. À 
55 | 1920 1910 212.50 271.25] enliq.: 222 215 150 145 144| 185 183 50 | 310 305 310 | 332.50 330 | 300 297 25 | 315 312 3:0 
1800 1920 273.75 272.50| au Lo: 272.5 À 217.50 145 183 182 325 3(5.25 
1900 
16 | 1900 1580 261.10 266.45] enlig.:' 67.50] 200 205 146 135 175 170 165] 300 305 295 | 325 320 25 | 290 280 270 | 295 298 300 
1575 1860 265 263.75 | au 2) : 265 188.75 188 | 135 135 165 162 165] 285 292 290 | 315 305 300 290 292 50 
1850 262 50 261.25 192 288 302 310 3.5 
260 2158 75 307.50 
257.50 259.2 
253.15 
13 À 1550 1709 255 257.0 | enlig. : ... | 190 202 130 134.50 | 163 162 16 | 300 305 315 À 320 225 330 | £60 270 275 | 305 311.20 
1759 1765 158.75 260 | au 29: 252,50) 205 22.50 | 137.50 138 | 170 172 173] 3:3 307 50 280 312 50 313.75 
261.25 265 138.75 1.9 | 165 303 308.75 315 
262 5) 
a Dimcs 1:75 272 5) 256.25 en liq. : ... | 235 220 215] 145 146 141! 183 50 18 | 350 325 320 À 320 322.:0 | 285 290 290 | 310 315 
1:00 1790 265 263.75 an29: 268.15] 216.25 920 | 140.50 144 | 177 50 315 310 327.50 328,75 307 50 
1780 150) 261.25 260 225 145 146 147| 181.25 
256.25 263.7 182.50 
261.25 
2 À 1550 1840 2:0 265 en lig. ... | 225 227.0 À 159 145 150! 192 50 320 325 350 | 325 320 332 | 300 315 312.50 308,25 
1900 1950 263.75 261.2 | au 29, 253.15] 222 F0 181 25 180 | 320 322.50 330 307,50 300 | 312 313 
1975 1575 217.50 
1930 1525 216 25 215 
184) 
2s Visswo180 260 258.75 | en lig. : .. | 220 2:7.:0 | 148.75 178.50 1:8 | 322.50 320 325 330 302 300 310 312 315 
1925 1595 257.50 :63.1 | au 29, 257.50] 221.50 180 315 322.50 313 
i900 265 
az | 1900 1905 265 £67 50 | enlig. : 221.25 147 146.50 | 178.75 180 À 320 3:8 320 À 3.5 340 345 | 290 300 315 312 50 
1910 268.75 2710 | au 29, 263.750 226.25 227 | 147 147.50 | 181 162 322 322 50 310 
227.0 148 
28 | 1925 1935 258 75 267.51} enlig. . ... | 230 232.50 | 150 151 :148| 180 182 50 À 327 33) 221 Ân345 347 344 | 305 309.75 | 315 317.:0 
1915 1150 268,75 271,25| au 29, 267.50] 235 230 149 184 186 1 5] 327.50 F REC 320 $ 
1925 1950 270 232 
as | 194: 1910 270 211.25 |enlig. :... À 225 230 150 148 185 182.25 | 330 332 :33 | 344 344 34 305 310 315 22 
1945 273 715 212,50! au 29, 210 181.25 3831710 pou C1 me F 325 
23 | 1950 1945 213.75 275 |enlig. : ..… | 226 227 50 | 147 145 1471 195 184.50 À 330 330 25 345 37.50 | 300 305 307 | 520 325 
1975 2000 276.25 au 29, 275 230 150 149 183 330.50 330 
1980 1960 
23 | 1990 1975 280 277.50 | en lig. : ... | 230 232 150 149 186 167 189) 332 50 535 345 345.15 | 310 ? 
1980 1990 277.50 278.175] au 29, 277.50Ù 228 227.50 33 346.75 345 at 
2000 1987.50 | 290 
1990 
29 À 2000 1995 275 276.25 | en lig. : .., | 228 226 2251 150 149 190 189 1S8Ÿ 330 328 347 345 343 À 300 307.50 | 310 315 320 
237.50 278.75! au 29, 275 296 187,50 187 | 327.50 326 312 325 315 ; 
280 9325 
29 { 1950 1945 27) 265 enlig.: .. | 220 217 50 | 148.50 148 | 180 179 135] 380 327 326 | 335 330 325 | 207 306 805 | 318 a16 Is. 
263 75 262.50] au 29: 255 215 212 147 142 141/ 180 182 116] 525 324 320 300 314 312 
257,50 256.25 210 205 | 140.50 145 323.50 220 
257.50 393 
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On s’abonne à ce bulletin, seule publication ayant l'attache | Pour tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administration 


de Ia Compagnie, 46, rue Caumartin 
- ET. DANS TOUS LES BUREAUX DE Poste DE FRANCE 


AVIS 


Nous publions ce numéro extraordinaire du 
Bulletin pour que nos lecteurs aient sous les 
yeux les conditions de l'émission des Obligations 
Nouvelles, 3° série, avant le 14 mars, notre nu- 
méro ordinaire ne devant paraitre que le 16. 

Notre numéro du 16 ne paraitra exception- 
nellement que le 20 mars, espérant être en me- 
sure, à cette date, de donner des informations 
suffisamment précises sur le résultat de l'émis- 
sion. 

—————— 2 — — 
LETTRE 


DE M. FERDINAND DE LESSEPS 


Le Prospectus pour l'émission du 14 mars, que nous 
publions à la dernière page de ce numéro du Bulletin, 
contient, au verso, une lettre de M. Ferdinand de Les- 
seps aux Actionnaires et Correspondants de la Compa- 
gnie du Canal de Panama. 

Cette lettre résume le Rapport lu aux Actionnaires et 
donne des indications sur l'émission du 14 mars. 

* Voici cette lettre : 
A Messieurs les Aclionnaires el Correspondants 
de la Compagnie du Canal de Panama. 


Paris, le 2 mars 1888, 


MESSIEURS, 

Le programme définitivement adopté pour 
l'ouverture du Canal de Panama à la grande na- 
vigation, ne comporte plus qu'une extraction de 
34 millions de mètres cubes. 

Les engagements fermes pris par tous les en- 
trepreneurs assurent l'achèvement pour le mi- 
lieu de l’année 1890. 

M. l'ingénieur Eiftel s’est engagé, de son côté, 
à avoir terminé et installé sur place tous les ou- 
vrages d'art nécessaires à l'inauguration du 
Canal en 1890. 

Le Canal inauguré donnera passage aux plus 
‘grands navires : aux paquebots de 150 mètres de 
‘longueur et d'un-tirant d'eau de 8 mètres. 


s'adresser 
À M. Pourter, gérant, 46, rue Caumarlin 


Un trafic de 7 millions et demi de tonnes 
pourra passer le Canal dès la première année de 
sa mise en exploitation. 

Pour alléger les charges de l’entreprise, j'ai 
demandé au Gouvernement de la République de 
m'autoriser —- comme le Gouvernement Impé- 
ral l'avait fait pour les actionnaires du Canal de 
Suez, dans des circonstances identiques, — à 
émettre des obligations à lots. 

Je m'engagerai, pour dégager Loute la respon- 
sabilité du Parlement, à acheter, avec une par- 
lie de la somme empruntée, des Rentes françaises 
3 0/0 qui seront immobilisées et dont le revenu 
assurera, jusqu'à la fin de la concession, non 
seulement le paiement de tous les lots, mais en- 
core le remboursement de toutes les obligations 
émises en vertu de l'autorisation sollicitée. 

Tant de calomnies ont été dirigées contre notre 
entreprise, que le Parlement, saisi de ma de- 
mande par les actionnaires eux-mêmes qui ont 
pélüitionné dans ce but, voudra connaître la vé- 
rilé. 

J'écrivais, le 15 novembre 1887,à M. Rouvier, 
alors Président du Conseil des Ministres : « Je 
« Liens à votre disposilion, Monsieur le Prési- 
« dent, el en conséquence à læ-disposition du 
« Parlement, tous contrats et documents actue!- 
« lement en nos mains par lesquels l'exécution 
« du programme arrêté est garantie. » 

Get examen peut prendre un certain temps. 

Mais, là-bas, dans l'Isthme, on travaille ; et 
le temps marche ! Et si nous voulons inaugurer 
le Canal à sa date, nous ne devons rien négli- 
ger. Plus on travaille, plus nous devons veiller 
à l'exécution des marchés que nous avons pas- 
sés. La moindre suspension des travaux, pour 
une cause quelconque, amènerait un grand re- 
tard, et nos adversaires, qui veulent s'emparer 
de votre œuvre en dépréciant le cours de vos 
titres, ne manqueraient certes pas l'occasion. 

J'ai donc proposé au Conseil d'Administration 


_ 


= 
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de procéder tout de suite à l'émission d'une 3° 
série d'Obligations Nouvelles, qui offrira précisé- 
ment les garanties de remboursement que je 
veux assurer aux Obligations à lots. 

C'est-à-dire que sur le produit de cette émis- 

“sion d'Obligations Nouvelles (3*° série), émises à 
460 fr., un prélèvement proportionnel sera fait 
pour qu’un achat de Rentes françaises 3 0/0 as- 
sure, garantisse le remboursement à 1,009 francs 
de toutes les Obligations. 

Le Parlement aura ainsi la démonstration pra- 
tique du sysième que je compte appliquer à 
l'émission des obligations à lots. 

L'emprunt d'aujourd'hui étant, en consé- 
quence, comme à valoir sur l'emprunt définitif 
des 600 millions, et les souscripteurs actuels in- 
tervenant, d’une part, pour assurer la marche 
rapide des travaux, d'autre part, pour permettre 
au Parlement d'examiner avee tout le soin voulu 
la demande que j'ai faite, il est juste que ces sous- 
cripteurs jouissent d’un privilège. 

La Compagnie réservera donc à chaque sous- 
cripteur à l'émission actuelle des Obligations Nou- 
velles 3° série, et suivant les circonstances (dans 
le cas, bien entendu, où l'autorisation d'émettre 
des obligations à lots me serait accordée) ou le 
droit de souscrire, avec wréductibililé, à un même 
nombre d'Obligations à lots,ou le droit d'échanger, 
aux conditions qui seront alors déterminées, les 
Obligations Nouvelles de la 3° série qu'il aura sous- 
erites, contre un mème nombre d'Obligations à 
lots. 

Veuillez agréer, Messieurs, la nouvelle assu- 
rance de mon respectueux dévouement. 

FERDINAND DE LESS£&ps. 


RÉ ——————  —— 


TÉLÉGRAMME 


du Directeur des Travaux 


M. Ferdinand de Lesseps a reçu la dépêche télégra- 
phique suivante de l'ingénieur en chef des ponts et 
chaussées qui dirige les travaux à Panama : 


« Lesseps, Paris, 
« Sommes heureux d'apprendre le succès de 
« l'Assemblée. Nous avons tous une confiance 
« inébranlable dans la réussite finale. 
« JACQUIER. » 
RE —————— ———— — <—— — — 


LE TRAVAIL DE 


NUIT 


Extrait du Star and Herald de Panama : 


.« Dans un précédent numéro. nous avons annoncé que 
l'installation de la lumière électrique à la Culebra avan- 
çail avec rapidité. Nous apprenons maintenant que les 
arrangements qui furent confiés au jeune ingénieur 
électricien, M. Henri Forli, ont élé complétés, et que 
les essais qui ont été faits depuis la nuit du 21 courant 
ont été couronnés de succès. . | 

« Dans un temps relativement court, le travail pourra 
être continué pendant loute la nuit dans les chantiers 
de MM. Artigue, Sondereggcr et C°, à cette importante 
station, » 
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LE TRAFIC DU CANAL 


Extrait de la Revue-Gazette : 

Il est un point qui nous paraît intéressant à noter: 
c’est l'opinion que les divers promoteurs expriment 
relativement au trafic; car, qu’il s'agisse de n'importe : 
quelle communication à établir entre les deux Océans, 


| l'élément trafic est le même. | 


Le « Comité du Commerce », appelé à fournir unrap- 
port à la Chambre des Représentants à Washington, a 


. donné son opinion sur le trafic. La voici, d’après le 


Courrier des Etats-Unis : 

« Le Comité du commerce estime... qu'il 

existe à présent, attendant impatiemment l'ou- |: 

verture d’un canal interocéanique, des éléments 

suffisants pour alimenter une cireulation an 

nuelle de 8 à 9 millions de tonnes » ES 
NE 


SUEZ ET PANAMA 


Nous lisons dans la Revue-Gazette : 

Le rapport que M. Ferdinand de Lesseps vient de lire 
aux Actionnaires du Canal de Panama donne, en an- 
nexe, un document bien instructif. C’est le relevé de 
l'argent que le Canal de Suez a donné à la France seu- 
lement. “ Le é 

Le Canal de Suez a déjà donné un milliard et demi de 
francs à l'épargne française. se! 

Nous compléterons au moyen de quelques chiffres 
intéressants : 

Voiei ce que les Actionnaires et Obligalaires du Canal 
de Suez ont touché, par action, délégation et obligation, 
depuis que M. Ferdinand de Lesseps eut l'idée de creu- 
ser le Canal, ce: que de grands imigénieurs déclaraient 
impossible : 

Titres 


”# 


Somme totale 
touchée par le porteur 


de 1 
Compagnie de Suez. pour un seul titre. 


ACTION. PET : 843 franes par Action. 
DÉLÉGATION.:, 4 1.084 francs par Délégation. 
OBMIGATION.*. 1... 500 francs par Obligation. 


A côté des grands Ingénieurs qui déclaraient que le 
creusement du Canal de Suez était impossible, il y 
avait les grands Economistes qui disaient: « Il est pos- 
« sible que le Canal de Suez puisse se faire, maïs il ne 
« rapportera presque rien et les Actions (textuel) ne. 
« vaudront jamais pius de 700 francs. » 2 

Voici Le résultat : 


Titres Bénéfice ; 
de la Prix Valeur réalisé 
Compagnie de Suez d'émission actuelle pay chaque titre 
— k Francs Francs Francs 
ACHIONS 0. 500 2.117.50 1.617.50 
DÉLÉGATIONS... ... 270 870 » 600 » 
OBLIGATIONS. . ... 300 598 » 298 » 


La ténacité, l'intelligente persévérance dont firent 
preuve les Actionnaires-et les Obligataires du Canal de. 
Suez ont enrichi la France; il en sera de même des 
Actionnaires et des Obligataires du Canal de Panama. 

J.-PAUL FABRE. 
—— ————————h——  —— 


LA PROPOSITION DE LOI 


Pour les Obligations à lots 


Nous lisons dans le Journal des Débats ? 


A la Chambre, la proposition de loi tendant à, 

autoriser la Compagnie de Panama à émettre . 
des Obligations à lots a été signée et présentéd = 
par MM. Alfred Michel, Levrey, Maunoury, f. 
Hurard, Saint-Martin, Sarlat, Clovis Huguesÿe 


Bernier, Noël Parfait, etc. 
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Ces députés, après avoir rappelé les précé- 
dents, terminent ainsi leur exposé des motifs : 

«Nous pensons que les représentants de- la nation 
doivent fournir à M. Ferdinand de Lesseps, comme il 
Pa demandé, et aux quatre cent mille Français qui se 
sont associés au fondateur du Canal de Suez pour exé- 
cuter le Canal maritime de Panama, le moyeñ, en éta- 
blissant la vérité, de poursuivre l'achèvement du Canal 
maritime interocéamique. » 

L'émission partielle d'Obligations, toutes rem- 
boursables à 1,000 francs, maintenant annoncée, 
devant âvoir lieu le 14 mars, la Chambre aura 


le temps d'examiner avee soin la proposition de 


loi qu'un certain nombre de députés viennent 
de déposer, appuyée d'ailleurs de pétitions, dont 
‘ le nombre des signatures dépasse actuellement 
cent cinquante mille. 

———— 8 ———————— 


DÉPOT DE LA PÉTITION 


des Actionnaires et Obligataires à la Chambre 
des Députés 


Nous continuons, d’après le Journal officiel, la 
nomenclature du dépôt, par les Députés, des 
pétükions qu'ils ont reçues des Actionnaires et 
Obligataires de la Compagnie de Panama, publi- 
cation que nous avons commencée dans notre 
numéro du 2 mars et que nous continuerons au 
fur et à mesure des dépôts nouveaux effectués. 

La nomenclature ci-après donne les dépôts du 
28 février au 5 mars : 

SÉANCE. DU 28 FÉVRIER 

M. Bernazxd, dépulé du Doubs, a déposé sur le bu- 
reau de la Chambre une pétition d'actionnaires et obli- 
gataires du Canal de Panama, domiciliés à Baume-les- 
Dames. 

SÉANCE DU 29 FÉVRIER 

M. Levet, député de la Loire, a déposé sur le bureau 
de la Chambre des pétitions d'actionnaires et d’obliga- 
aires de la Compagnie du Canal de Panama, domiciliés 
dans le département de la Loire. 

MM. les députés de FOrne ont déposé des péti- 
tions d'habitants du département de l'Orne, intéressés 
dans l'exécution du Canal de Panama. 

SÉANCE DU 1° MARS. 

. M.Maurice Faure, député de ia Drôme, a déposé 
sur le bureau de la Chambre des pétitions d’action- 
naires et d’obligataires de la Compagnie du Canal de 
Panama, domiciliés dans le département de la Drôme. 
- M. Le Provost de Launay, député des Côtes-du- 
Nord, a déposé des pétitions d'actionnaires et d'obliga- 
taires du Canal de Panama, domiciliés dans le départe- 
ment des Côtes-du-Nord. 

M. Marty, député de l'Aude, a déposé des pétitions 
d'actionnaires et d’obligataires du Canal de Panama, 
domiciliés dans le département de l'Aude. 

M. Léglise, dépulé des Landes, a déposé une pétition 
d'actionnaires et d'obligataires du Canäl de Panama, do- 
miciliés à Bais (Mayenne). 
TER SÉANCÉ DU 2 MAR 

M. Guillemaut, député de Saône-ct-Ecire, à déposé 
des pétitions d’Actionnaires et d'Obligataires du Canai 
de Panama, domiciliés dans le département de Saùne- 
et-Loire. 

: M. Vacher, député de la Corrèze, a déposé des péti- 
tions d’Actionnaires et d'Obligalaires du Canai de Pa- 
nama, domiciliés dans le département de la Corrèze. 

M. Paul Granier de Cassagnae, dépulé du Gers, 
a déposé des pétitions d'actionnaires et d'obligataires 
du Canal de Panama, domiciliés dans le département 
du Gers. 

M. le comte de Maïilé, député de Maine-et-Loire, à 


déposé des pélitions d'actionnaires et d'obligalaires du 


. Maine-et-Loire. 


Canal de Panama, domiciliés dans le département de 


SÉANCE DU 3 MARS 
M. Charles Dupuy, député de la Haute-Loire, a dé- 
posé des pétitions d'habitants de ce département, inté-. 
ressés dans l’exécution du Canal maritime de Panama. 
M. Dugué de la Fauconnerie, député de l'Orne, a 


| déposé une pétition d'actionnaires et d’obligataires du 
Canal de Panama, domiciliés à Berd’huis. 


M. Dethou, député de l'Yonne, a déposé 165 pétitions 


d'actionnaires ou d'obligataires dw Canal de Panama, 
domiciliés dans le département de l'Yonne. 


SÉANCE DU 5 MARS 
M. Pelisse, député de la Lozère, a déposé des péti- 
tions d'actionnaires et d’obligataires du Canal de 
Panama, domiciliés dans le département de la Lozère. 
M. Thomsen, député de Constantine, à déposé des 
pétions d'actionnaires et d’obligataires du Canal de 
Panama, domiciliés dans le département de Constantine. 
M. de Montéty, député de l'Aveyron, a déposé une 
pétition d'actionnaires et d’obligataires du Canal de 
Panama, domiciliés dans le département de l'Aveyron, 
(à suivre.) 
— 2 ————————————— ‘ 


CONDITIONS GÉNÉRALES 


de la souscription du 14 mars 


Dans sa séante du 27 février 1888, le Conseil 
d'Administration de la Compagnie du Canal de 
Panama a approuvé,à l'unanimité, sur la proposi- 
ton de M. Ferdinand de Lesseps, l'émission an- 
noncée d'autre part. 

Voici les conditions générales de la souscrip- 
tion, annexées au prospectus que nous donnons 
ci-contre : 

Les titres provisoires attribués aux souseripteurs à 


: la répartition seront au porteur ou nominatifs, suivant 


ieur demande. Ils seront délivrés à la caisse où la sous- 
cription aura été faite. 

Les versements successifs sur ies Obligations provi- 
soires seront reçus au siège de la Compagnie, aux gui- 
chets des Sociétés de crédit désignés ci-dessus et chez 
leurs correspondants en France et à l'Etranger. 

Après libération, les Obligations provisoires seront 
échangées contre des Obligations définitives, lesquelles 
pourront être délivrées sans conformité de numéros 
avec les titres provisoires. 

Les titres appelés au remboursement auront droit au 
montant des coupons échus à la date fixée pour le rem- 
boursement. 

Les versements en retard seront passibles d’un inté- 
rêt de 6 0/0 l'an. 

Les titres provisoires sur lesquels les versements 
exigibles n'auraient pas été effectués pourront être 
vendus à la Bourse de Paris, sans mise en demeure, un 
mois après l'échéance du terme dû, pour le ‘eompte eb 
aux frais et risques des retardataires; dans tous les cas, 
ils ne pourront être régularisés que par le versement 
d’une soulte représentant les intérêts composés néces- 
saires à la reconstitution du capital d'amortissement. 
En cas de sortie au tirage avant le paiement des termes 
exigibles, ils seront déchus du droit à la prime de rem- 
boursement. 

Les titres définitifs seront munis de coupons trimes- 
riels de 7 fr. 50 aux échéances des 1% mars, 1 juin, 
4 septembre et 4° décembre, payables au siège social 
de la Compagnie, à Paris, et chez ses correspondants, 
en France et à l'Elranger. : 

Les tirages auront lieu chaque année, le 1° août ; ie 
remboursement des titres sortis sera effectué le 1° du 
mois qui suivra je tirage; les titres définitifs participe- 
ront seuls aux Lirages. | 

Les formalités nécessaires pour l'admission des Obli- 
gations à la Cote officielle seroni remplies aussilôt après 
la clôture de la souscription. 


—————  ————— —— rl, 
* 


Le Gérant : POURTET. 


COMPAGNIE UNIVERSELLE DU GANAL INTEROCÉANIQUE 
DE 


PANAMA | 


PRÉSIDENT-DIRECTEUR : M. FERDINAND DE LESSEPS 


SOUSCRIPTION PUBLIQUE 
A 350,000 : 


Obligations Nouvelles 


(3e SÉRIE) 


ÉMISES À 4G6O FRANCS 
RAPPORTANT 30  FRANGS""P'AR AN 
Payables trémestriellement les 1° Mars, 1° Juin, 1® Septembre el 1°° Décembre de chaque année 


REMBOURSABLES TOUTES A 1,000 FRANCS 


PAR TIRAGE AU SORT LE 1° AOUT DE CHAQUE ANNÉE 
aux conditions ci-dessous énoncées 
(Le premier tirage aura lieu le 1* août 1889.) 


. Le Remboursement à 1,000 francs 
est garanti par un dépôt de Rentes françaises 


PRIX D'ÉMISSION PAYABLE COMME SUIT : 


SOMMES NECTES À YERSER 


60 frein sousCrivant Ep Fe MER OU TR EE D PT Er CDS UP NN EE 60 fr. » 
400 fr.:& Ta répartilion«du 22 au26marssi888) 1 PRES NE NRC 100 » 
460 fr. du 25 au 30 avril 1888, sous déduction des iutérèls acquis à raison de 6 0/0 l'an . . . . . . 99 18 
400 fr. du 25 au 30 mai 1888, — — — — : - 9Ss 92 


4100 fr. du 25 au 30 juin 1888, sous déduction des intérêls acquis à raison de 6 0/0 l'an et reprise d'un 
üers de coupon (contre remise du litre définitif muni du coupon de 7,50 à échoir le {er sep- 


tembre 1888)", Liens CONTRE Se ER EE SRE RE SR CII PE ER RE ER OS 
TOTALE TS: ER 0 ASSTATES 


Les souscripleurs auront à toute époque, apiès le versement de répartition, la faculté d'anticiper ia totalité des versements, sous boui- 
fication d'iuté êts au taux de 6 0/0 l'an. Dans c: cas, la libération sera coustalée sar le vitre provisoir:. è 

Ceux qui useront de celte faculté, en faisant le versement de répartition dans le délai fixé pour ce versement, C'est- 
à dire du 22 au 26 mar: 1$88, recevront uu titre definitif, jousssauce du 1€ mars 1888, c'est-à-dire muni du coupon de 7 fr. 50 à 
échoir le 1°: Juia 1888. . 

Sur la sonnie de 460 francs, versée par chaque sauscripteur pour une obligation, 389 fr. 72 cent. sont attribués à la Compagnie universelle 
d : Canal interocéaniqre et 70 fr. 28 cent. à 1 n: Société civile formée de tous les souscripteurs des obligations du présent emprunt, aux téraies 
d'en acte reçu par Me Champetier de Ribes, no'aire à Paris. Cette dernière somme de 70 fr. 28 cent. est destinée à constituer le capital d'amor- 
tisserment à 1 00 francs de toutes les obligations souscrites, par des placements en Rentes perpétuelle ou amortissable-3 0,0 sur l'Etat français 
de manière à assurer le remboursement : en 82 aus 1/2, si la Renic française 3 0/0 est achetée à 82 francs; en 86 ans 4/2, si elle est achetée 
à 85 franc, et en 99 ans, si la Rente 3 0/0 ext achetée à 100 fraucs. 

Ge double versement sera cotislalé par un récépissé délivré au souscripteur et signé par la Compagnie universelle du Canal interocé 
ut par la Sociéié civile des ohligataires, où par sou maudataire. 

Conformément aux stalut, de la Société civir, l'amortissement s'effectuera pendant 15 ans à raison de 300,000 francs pac an sur 
350,000 obligations. A pariir de la 76€ année, la totalité des arrérages des Rentes sera consacrée à l'a uortissement et le capital de ces Rentes 
servira en fin de compte à amor:ir le solde de l'emprunt. 

Le remb:ursemeut du capital ainsi assuré est en outre directemeut garanti par la Compagnie un.verselle du Canal interocéanique, qui 
reste seule chargée du service des intérêts. ; , q 

La souscr.ption au préseut emprunt emporte adhésion aux Statuts de la Société civile. 

La prés.nle émission est faite en vertu du vole de l'Assemblée générale du 29 Juillet 1885, 

——— — TO E}—————— 


I:a Souscription sera ouverte le Mercredi 14 Mars 1888 
ET CLOSE LE MÊME JOUR 
A PARIS : 


A ia Compagnie Universelle du Canai Interocéanique, 46, rue Caumartin 


anique 


Et dans leurs 


A 1a Compagnie Universelle du Canal de Suez, 9, rue Charras, bureaux de quartiers, 
Au Comptoir d’escompte de Paris, 14, rue Bergère. ES PES 
A la Société Générale de Crédit Industriel et Commercial, 72, rue de la Victoire. eurs 
À la Société de Dépôts et de Comptes courants, 2, place de l'Opéra. agences en province 
À ja Société Générale pour fuvoriser le développement du Commerce et de l'industrie en 2 

france, 54, rue de Provence. ÿ et à l'Etranger 


A la Banque de Paris et des Pays-Bas, 3, rue d'Autin. et ch 
Au Crédit Lyonnais, 19, boulevard des Italiens. cs 

À la Banque d'Escompte de Paris, place Ventadour. leurs correspondan(s 
A la Banque Franco-Egyptienne, 32, boulevard Haussmann. 
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ON PEUT SOUSCRIRE DÈS A PRÉSENT PAR CORRESPONDANCE 


PARIS, — IMPRIMERIE P, MOUILLOT, {3, QUAL VOLTALRE, — PARIS 


2e AR 


9° Année. — Numéro 206;,: 


Jeudi 22 Mars 1888. : 


BOÜLILETIN 


CANAL INTEROCÉANIQUE 


PARAISSANT LE 9 ET LE 16 DE 


BUREAUX : 46, 


CHAQUE MOIS 


RUE CAUMARTIN, A PARIS 


ABONNEMENTS POUR Tous PAYS : Un an, du A janvier au 91 décembre, 2 Francs. — Un numéro pris aux Bureaux, 10 c. 


On s’abonne à ce bulletin, seule publication ayant l’attache 


de la Compagnie, 46, rue Caumartin 
ET DANS TOUS LES BUREAUX DE POSTE DE FRANCE 


Pour tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administration 
s'adresser 
A M. Pourrer, gérant, 46, rue Caumartin 
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ÉMISSION DU {4 MARS 1888 


LETTRE DE M. FERDINAND DE LESSEPS 


aux Correspondants de la Compagnie. 


Paris, le 20 mars 1888. 


M. 


Le Conseil d'Administration de la Compagnie, 
dans sa séance de ce jour, a constaté que les 
souscriptions régulières à l'émission du 14 mars 
atteignent actuellement le chiffre de 108.236 obli- 
gations. 

. Toutes les souscriptions régulièrement faites 
sont donc intégralement attribuées aux souscrip- 
teurs. 

L'émission du 14 mars était, suivant les ter- 
mes de mon rapport du 1* mars, une émission 
« partielle » destinée à assurer la marche des 
travaux : « Grâce à cette émission partielle, di- 

« sais-je, nous continuerons avec la vigueur in- 
.« dispensable le creusement du Canal maritime 

« de Panama, et le Parlement aura le temps 
-« d'examiner les conditions diverses de l’œuvre 
« que nous avons entreprise ». 

Cette émission partielle en Obligations Nouvel- 


les 3° série (dont le remboursement à 1,000 francs 
est garanti par un dépôt de Rente française), 
représente déjà 50 millions de francs. C’est un 
résultat satisfaisant, puisqu'ilrépond au but qua 
nous poursuivions. 

J'espère que le Parlement, maintenant saisi 
de la question par sa Commission d'initiative, 
qui vient de conclure à la prise en considération 
de la proposition de loi tendant à m’autoriser à 
émettre des Obligations à lots, — j'espère, dis-je, 
que leParlement voudra statuer pendant que nos 
ressources réalisées nous mettent à l'abri, ici, 
ainsi que nos travailleurs dans l’Isthme, des 
attaques de la spéculation. 

Mais nous devons prévoir le cas où des inci< 
dents actuellement imprévus viendraient retar- 
der une solution législative. 

D'autre part, un grand nombre de nos asso- 
ciés m'ont exprimé le regret de n'avoir pu, 
entre, l'annonce de l'émission et le 14 mars, 
se procurer les fonds nécessaires pour participer 
à la souscription. 

En conséquence, et sur ma proposition, le 
Conseil d'administration a décidé, dans sa séance 
de ce jour, que vous pourriez continuer à rece- 
voir, jusqu'à nouvel ordre, mais à la condition 
d’une libération totale seulement, et au même 
prix d'émission, soit 460 francs, les demandes 
d'obligations qui seraient faites à vos guichets. 

Il va sans dire que ces obligations jouiraient 
exactement et complètement des mêmes avan- 
tages et privilèges attachés aux obligations sous- 
crites pendant la période de l'émission. 

Je me réserve, bien entendu, de suspendra 
cette faculté par une simple dépèche télégraphi- 
que. | 

Le nouveau témoignage de confiance que vien- 


nent de me donner mes compatriotes m'est sur- 
tout précieux, parce qu'il encourage, comme:ils 
le méritent, ceux qui se sont. dévoués, dans 
l’Isthme, au succès de l’œuvre entreprise par la 
France et qui doit être achevée comme l’a été 
‘l'entreprise du Canal de Suez. 
Veuillez agréer, M. 
«assurance de mon entier dévouement. 


FERDINAND DE LESSEPS. 


nent EN RE Te ANT er 


LA PROPOSITION 
POUR 


LES OBLIGATIONS A LOTS 


DE. LOI 


Le 1% mars, le jour même de la réunion des 
actionnaires en assemblée, la Chambre des dé-: 
putés ‘était saisie d’une proposition de loi ten-! 
dant à autoriser le Président-Directeur de la 
Compagnie à émettre des obligations à lots. 

ette proposition de loi portait les signatures 
suivantes : 

MM. 

BERNIER, 

CLOVIS HUGUES, — 

HURARD, — 

LEVREY, — 

MAUNOURY, — 

ALFRED MICHEL, — 

NoEL PARFAIT, — 

SAINT-MARTIN, — 

SARLAT, — 


député du. Loiret. 

des Bouches-du-Rhône. 
de la Marlinique. 

de la Aaute-Saûne. 

de l'Euwre-el-Lotr. 

de Vaucluse. 

de l'£ure-et-Loir. 

de Vaucluse. 

de la Guadeloupe. 


La proposition de loi a été renvoyée à la 20° 
Commission d'initiative parlementaire, dont la 
première réunion à eu lieu le samedi 10 mars. 

Dans cette séance, la Commission a décidé 
qu'avant de statuer elle entendrait le ministre 
des Financeset leministredes Affaires étrangères, 
en mème temps qu'elle réunirait les documents 
propres à l'éclairer. 

M. Tirard et M. Flourens ont été entendus par 
la Commission dans sa séance du vendredi 
16 mars. 

Le samedi 17 mars, la Commission d'initiative 
a pris connaissance des documents qui avaient 
été déposés sur le bureau, et, dans sa réunion du 
lundi 19 mars, elle a émis un vote favorable à la 
prise en considération de la proposition de loi, 
nommant, à l’unanimité, comme rapporteur, 
M. Gomot, député du Puy-de-Dôme, ancien 
Ministre de l'Agriculture. 

La Commission avait, en outre,exprimé le vœu 
que le rapport fût déposé dans les trois jours et 
que la Chambre des Députés pût en délibérer 
avant les vacances parlementaires. 


Le 20 mars, M. Gomot a soumis son rapport à 
ja Commission d'initiative. 
Le Rapporteur conelut à la prise en considéra- 
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‘, la nouvelle 


| tion .de la proposition de loi tendant à autoriser 


M. Férdinand'de Lesseps à émettre des obliga- 


.tions à lots! 


Le même jour, M. Gomot déposait son rapport 
sur le bureau de la Chambre. 


OBLIGATIONS NOUVELLES (3 SéRE) 


La Compagnie a l'honneur de prévenir MM: les 
Souscripteurs aux Obligations Nouvelles, 3° série, 
émises le 14 mars, que la totalité des obligations 
souscrites est attribuée à chaque souscripteur. 

Les Souscripteurs ont donc à effectuer du 22 
au 26 mars, à la caisse où leur souseription a été 
faite, le versement de 100 francs prévu à la ré- 
partition. 


Le Secrélaire général, - 
HENRY BOUDET. 
RE EE 


DÉPOT DE LA PÉTITION. 


des Actionnaires et Obligataires à la Chambre 
des Députés (1) 


SÉANCE DU 6 MARS 1888 


M. Niel, député de la Haute-Garonne, à déposé des pé- 
tilions d'actionnaires et d'obligataires du Canal de Pa- 
nama, domiciliés dans le département: de la Haute: 
Garonne. 


SÉANCE DU 7 MARS 


M. Delafosse, député du Calvados, a déposé sur le 
bureau de la Chambre des pélitions d'actionnaires et 
d'obligataires du Canal de Panama, domiciliés dans le 
département du Calvados. 


M. Thomas-Derevoge, député de la Marne, a déposé 
des pétilions d'actionnaires et d’obligataires du Canal 
de Panama, domiciliés dans le département de la Marne. 


M. le comte de Kersauson, député du Finistère, a 
déposé des pélitions.-d'actionnaires et d’obligataires du 
Canal de Panama, domiciliés dans -le département du 
Finistère. 

M. Dethou, député de l'Yonne, a déposé cent quinze 
pétitions}d'actionnaires ou d’obligataires du Canal de Pa- 
nama, domiciliés dans le département de l'Yonne. 


M. Armand Viellard, député de Belfort à déposé 
des pétitions d'actionnaires et d'obligataires du Canal 
de Panama, domiciliés sur le territoire de Belfort. 


M. le due de Mouchy, député de l'Oise, a déposé des 
pétilions d'actionnaires et d’obligataires du-Canal de 
Panama, domiciliés dans le département de l'Oise. 


M. Préveraud, député de l’Allier, a déposé des péti- 
Lions d'habitants de ce département, actionnaires du 
Canal de Panama. 


M. du Bodan, dépulé du Morbihan, a déposé des pé- 
titions d'actionnaires el d’obligataires du Canal de 
Panama, domiciliés dans le département du Morbihan. 


M. Dubois, député de la Côte-d'Or, a déposé, au nom 
de la députation de ce département, de nombreuses 
pélitions de porteurs d'actions et d'obligations du Ca- 
Fe de Panama, habitants du département de la Côte- 

"Or. 


(1) Voir les numéros 205 et 205 bis du Bullelin du Canal Inter- 
océanique. ; ; 
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. M. le comte Murat, député du Zof, a déposé des 
pétitions d'actionnaires et d’obligataires du, Canal de 
Panama, domiciliés dans le département du Lot. 

M. Paul Le Roux, député de la Vendée, a déposé 
des pétitions d'actionnaires et obligataires du Canal 
de Panama, domiciliés dans le département dela Vendée. 

M. Paul Granier de Cassagnac, dépulé du Gers, 
a déposé des pétitions d'actionnaires ou d’obligataires 
du Canal de Panama, domiciliés dans lé départemend 
du Gers. : 6] ARS 


M. Laroche-Joubert, député de là Charente, à dé- 
posé des pétitions d'actionnaires ou d’obligataires du 
Canal de Panama, domiciliés dans le département de la 
Charente. .…., : jee : + 


M. Mézières, député de Meurthe-et-Moselle, a déposé 
des pétitions d’actionnäires où obligataires du Canal 
de Panama, domiciliés dans le département de Meurthe- 
et-Moselle. : 


MM. les députés du Jura ont déposé des pétitions de 
282 actionnaires et obligataires du Canal de Panama, 
au nom de 55 communes-du Jura, el; de ti actionnaires 
et obligataires d’autres départements. 


M. Maurice Faure, député de.la Drôme, a déposé 
sur le bureau de 1a Chambre des pétitions d’action- 
naires et d'obligataires de la Compagnie du Canal de 
Panama, résidant à Saïllans, Die, Chanos-Curson, Va- 
lence, Drôme, Bourg-lès-Valence, Roman, Montélimar, 
Saint-Maurice, Sainte-Jalle, Val-d'Osne, Poët-Lavai, 
Beaumont-les-Valence, Crest,. Nyons, Loriol, Aouste, 
Aix, La Motte-Chalancon, Monimeyran, Mollans, Char- 
pey, Bourg-du-Péage, Saint-Jean-en-Royans, Bédignan, 
Venterol, Vinsobres, Ponsas, Tain, Saint-Paul-les-Ro- 
mans, Saint-Marcel, Livron, Pierrelatte, Le:Grand-Serre, 
Chaurange, Charens, Cliouselat, Albon, Allex, Lachamp, 
Condillac, Chabeuil, Saint-Andéol-de-Claveyson,  Ba- 


thernay, Châteauneuf-de-Salaure, Saint-Avit, Tersanne, | 


Saint-Martin-d’'Aoôt, Ratières. 

M. Barrière, député du Puy-de-Dôme, a déposé 
des pétitions d'actionnaires et, d'obligataires du Canaï 
de Panama, domicilés dans le département du Puy-de- 
Dôme. , ; 


M. Rauline, député de la Manche, a déposé des péli- 
tions d'actionnaires et d’obligataires du Canal de Pa- 
_nama, domiciliés dans le département de la Manche. 


MM. Buvignier., Develle, Gillet, Poincarré. el 
Royer, députés de la Meuse, ont déposé des pétitions 
d'actionnaires et d’obligataires du Canal de Panama, 
domiciliés dans le département de la Meuse. 


M. Giguet, député de l’Ain, a déposé des pétitions 
d'actionnaires et d’obligataires du Canal de Panama, 
domiciliés dans le département de l'Ain. 


M. Leporché, député de la Sarthe, a déposé des péti- 
tions d'actionnaires et d’obligataires de Panama, appar- 
tenant aux communes de : Le Mans, Sablé, La Flèche, 
Château-du-Loir, Coulans, Précigné, Saint - Corneille, 
Marcon, Saint-Calais, Bessé-sur-Braye, Bouloire, La 
Chapelle-Saint-Rémy, Conflans, Connerré, Mamers, La 
Ferté-Bernard, Nogent-le-Bernard, La Bosse, La Chapelle, 
Le Luart, Saint-Georges-du-Rosay, Villaines, Cherreau, 
Saint-Maixent, Ecommoy, Sillé-le-Guillaume, Dissé- 
sous-le-Lude, La Chapelle-Gauguin, Coudrecieux, Jui- 
gné, Le Lude, Poncé, Loué, Le Grand-Lucé, Noyeu-sur- 
Sarthe, Saint-Mars-de-Locquenay, Le Breil, Marolles, 
Ballon, Dissay-sous-Courcillou, Piacé, Brûlon, Bazouges, 
Cré-sur-Loir, Crosmières, Parcé, Rouperroux, Saint- 
Vincent-des-Prés, Doucelles, Montmirail, Presney, Cour- 
gains, Brains, Laigné-en-Belin, Avoire, Avezé (Sarthe) 
et Beaugé (Maine-et-Loire). 


SÉANCE DU 8 MARS 


M. Bernier, député du Loiret, a déposé sur le bureau 
de la Chambre des députés, en son nom et au nom de 
ses collègues du département du Loiret, 51 pétitions 
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>2 


| siencés de 533 habitants de ce département, actionnai- 
| res et obligataires du Canal de Panama. 


fl 


MM. Vernhes, Galtier, Deandreis, Vernière et 
 Ménard-Doriamn, députés de l'Hérault, ont déposé des 
| pétitions d’âctionnaires el d'obligataires du Canal de 


: Panama, domiciliés dans le département de l'Héraulk. 


j 


M. le comte de Maillé, député de A/aine-et-Loire, à 
déposé des pétitions d'actionnaires et d’obligataires du 
| Canal de Panama, domiciliés dans le département de 


Maine-et-Loire. 


M. le baron de Mackau, député de l'Orne, a déposé 


(l 
| 
| des pétitions d'actionnaires et d'obligataires du Canal 


dé Panañmä, domiciliés dans le département de l'Orne. 


M. Adrien Bastid, député du Cantal, a déposé des 


: pétitions d'actionnaires et d’obligataires du Canal de 
‘: Panama, domiciliés dans le département du Cantal. 


| - MM. les députés de l’Zndre ont déposé des pétitions: 
: d'actionnaires et d’obligataires du Canal dePanama, do- 
: miciliés dans le département de l'Indre. 


SÉANCE. DU 9 -MARS :* 


MM. Noël-Parfait, Milochau, Maunoury el 


: Deschamel, députés d'Eure-et-Loir, ont déposé sur le 


bureau de la Chambre, des pétitions portant 380 signa- 
tures d'actionnaires et d’obligataires du Canal de Pa- 
nama, habitant le département d’'Eure-et-Loir. 


SÉANCE DU 10 MARS 


MM. Brousse et Vilar, députés des Pyrénées-Orien- 
lales, ont déposé sur le bureau de la Chambre des 
députés, des pétitions d'actionnaires et obligataires du 
Canal de Panama, domiciliés dans le département des 
Pyrénées-Orientales. 

M. Borriglione,député des Alpes-Maritimes, a déposé 
des pétitions d'actionnaires et obligataires du Canal de 
Panama, domiciliés dans le département des Alpes- 


L Maritimes. 


M. Levet, député de la Loire, a déposé des pélilions 
d'actionnaires et obligataires du Canal de Panama, do- 
miciliés dans le département de la Loire. 


MM. Gusman Serph, Lecointre, Pain, le baron 
de Soubeyran et Creuzé, députés de la Vienne, ont 
déposé des pétitions émanant de nombreux action= 
naires et obligataires du Canal de Panama, domiciliés 
dans le département de la Vienne. 


M. Maurel, député du Var, a déposé des pétitions 
d'actionnaires et obligataires du Canal de Panama, 
domiciliés dans le département du Var. 


M. de Montéty, député de l'Aveyron, a déposédes péti- 
tions, au nombre de 30, émanant d’intéressés à l’exécu- 
tion du Canal de Panama, domiciliés dans les com- 
munes de Rodez, Sauveterrre, Espalion, Roquefort, 
Lescure, Millau, Saint-Rome-de-Tarn, Villefranche-de- 
Rouergue, Bousques, Entreygues, Aquesne, St-Sever, 
Saint-Sernin-sur-Rance, Trémouilles-de-Salas, Cartier, 
Naucelle, Rieupeyroux, Colombiès (Aveyron). 


SÉANCE DU 12 MARS. 


M. Cazauvieiïlh, député de la Gironde, a déposé sur 
le bureau de la Chambre 113 pétitions d'actionnaires 
du Canal de Panama, domiciliés dans le département de 
la Gironde. 


M. d’Ariste, député des Basses-Pyrénées, à déposé 


| des pétitions d'actionnaires et d’obligataires du Canal 


de Panama, domiciliés dans le département des Basses- 


| Pyrénées. 


M. Steeg, député de la Gironde, a déposé une pétition 


| d'actionnaires du Canal de Panama, domiciliés à Bor- 


deaux. 
M. Le Provost de Launay, député des Côtes-du- 


2008 


Nord, a déposé des pétitions d'actionnaires du Canal de 
Panama, domiciliés dans ce département. 


” SÉANCE DU 13:MARS 
M. Léglise, député des Landes, a déposé des pétitions 


d'actionnaires et obligataires du Canal de Panama, do- 
miciliés dans le département des Landes. 


M. Etienne, dépulé d'Oran, a déposé des pétitions 
d'actionnaires et obligalaires du Canal de Panama, 
domiciliés dans le département d'Oran. 


M. Mennesson, député de la Marne, a déposé une 
pétition d'actionnaires du Canal de Panama, domiciliés 
à Reims. 


-M. Turigny, député de la Miévre, a déposé des péti- 


tions d'actionnaires du Canal de Panama, domiciliés 
dans ce département. 


M. Marty, dépulé de l'Aude, a déposé au nom de la 
députation de ce département des pétitions d'action- 
aires et d’obligataires du Canal de Panama, domi- 
ciliés dans le département de l'Aude. 


SÉANCE DU Î1# MARS 


M. Prévet, député de Seine-et-Marne, a déposé des 
pétilions d'actionnaires et d'obligataires du Canal de 
Panama, domiciliés dans le département de Seine-el- 
Marne. 


- M. Barbe, dépuié de Seine-et-Oise, a déposé des pé- 
titions d'actionnaires et d'obligataires du Canal de Pa- 
nama, domiciliés dans le département de Seine-et-Oise. 


SÉANCE DU 15 MARS 
MM. le vice-amiral de Dompierre d’Hornoy 
et Deberly, députés de la Somme, ont déposé des pé- 
titions d'actionnaires et d’obligataires du Canal de Pa- 
nama, domiciliés dans le département de la Somme. 


M. Barbe, député de Seine-et-Oise, a déposé des péti- 
lions d'actionnaires et obligalaires du Canai de Pa- 
nama, domiciliés dans le département de Seine-et- 
Oise. 

SÉANCE DU 16 MARS 


M. Brugeilles, député de la Corrèze, a déposé une 
pétition d'actionnaires -et d'obligaltaires du Canal de 
Panaïna du département de la Corrèze. 

- M. Vacher, député de la Corrèze, a déposé douze pé- 
titions d'actionnaires et obligataires du Canal de Pa- 
nama, domiciliés dans le département de la Corrèze. 


SÉANCE DU 19 MARS. 
© M. Vitry, député de la ÆJuute-Marne, a déposé sur lé 
bureau de la Chambre un grand nombre de pétitions 


d'actionnaires et obligataires du Canal de Panama, do- 
miciliés dans le département de la Haute-Marne. 


” MM. Leblanc, Bigot, le barom de Piazanet, le 
marquis de Vauiuas-Langan el Barouille, députés 
de la Mayenne, ont déposé des pétitions d'actionnaires 
ét obligataires du Canal de Panama, domiciliés dans:le 
département de la Mayenne. 


M. Charles Dupuy, dépulé de. la ÆHaule-Loire, a 
déposé des pétitions d'actionnaires et d’obligataires du 
Cana} de Panama, résidant dans la Haute-Loire. 

M. Juliien, député de Zoir-et-Cher, a déposé des 
pélitions d'actionnaires ‘et'obligataires du Canal de 
Panama, domiciliés dans Je département de Loir-el- 
Cher. ë : (à suivre.) 


B——— 


PERSONNEL 


PARTI, POUR, L'ISTHME 


De Saint-Nazaire, le 10 février, par le paquebot France” 
ne M. le docteur Espaner (René), médecin. 
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De Southampton, le 23 février, par le paquebot Moselle 
MM. AuBé (Jean-Baptiste), agent technique. 

DU ROZAIRE (Daniel), 

DeporTes (Achille), télégraphiste.. 


De Bordeaux, le 26 février, par le paquebot 
Ville-de-Marseille. 


MM. Rene (Emile), agent technique. 
VAN ASSCHE (Norbert), agent technique. 
RAVERAT (Léon), 
a ———_"— — 


OBLIGATIONS NOUVELLES (2 six) 


QUATRIÈME TIRAGE. — 15 MARS 1888 
1,000 OBLIGATIONS 


Le quatrième tirage des Obligations Nouvelles 
(2° série) de la Compagnie universelle du Canal 
interocéanique de Panama a eu lieu le jeudi 
15 mars 1888, en séance publique, au domicile 
administratif, rue Caumartin, n° 46, à Paris. A 
ce tirage, les numéros des 1,000 Obligations sui- 
vantes ont été extraits de la roue : 


636 18.038 32.889 . 52.205 69.092 
1.846. , 18.437 33.4387 , 52.381 #m69180 
2.625 18.506 33.699 54.052 - 70.449 
2.956% ° 19:977: 1 39:880. 04 LIGNE 
4.033. 19.869 34.013. 54.273 70.654 
4:436: 20.325. 34.161. 064535840402 
4.644 - 20.657 35.9571 215 MST RIT 
6.317: 20.776 36.978 54.734, 172.326 
6.940. :.20.996: 37.114 55.436 "72.327 
7.298 : HATL "2 37 09 618 RE 
1:693:.-02.1180037:268 56 DEEE 
7:924 10092783 "ST LIL ESC OR ERREURS 
8.496 22.912 38.040 57.654 76.387 
8.838 23.214, 38.141," 51:180 10-410 
9.020 .. 23.282, , 38.916 :: 58.518. 2770155 
9.058 . 24.113 38.998 58.831 78.108 
10.149 -: 24,136 - 40.321 58.909 : 78.165 

10.283 24.162 - 40:409. : 59.484 …. 78.333. 
11.131 © 25.198 40.695 60.442: ‘78.454 
11.333 - 25-817 "47H92 -2"260, 698 0787291 
414.463 :: 26:235 :1414:895 l2 6429150079 457 
11.697: 26.929 42.392 61.626 79.979 
‘114.980 27.023 43.174 62.117 80.949 
19.013: .227.482.7.243:h18: 209341890082 
12:337: : 21:642 :- 43,882: ,:0219#3-2 835571 
12.556 27.864  244:390 63.851 : 85.304 
12.818 27.986 45.365 64.079 85.485 
12.949 : 28.207. 46:915 64.116. 86,102 
13.819 29.195 47.837. . 64.121 | 86.323 
14.876 29.661 47.898 64.975 87.014 
15.501 29.690. 48.699. 65.122 87.662 
16.173. 29.746 18.830. 65.512 …. 88.387 
16.561 30.868: 49.304 65.714  ‘90:327 
16.592 30.938 49.879 66.174 -_91-:418 
16.637 - 31.128: :49.063:..:67:02791557 
16.658. 31.375 50.007 67.071 91.579 
16.868, 931.437. 50.065 ° 67.582 ‘92.058 
17.361. 31,811 ;,.50.637; 67.842. 92.139 


+ Gé et que L'ÉS 


92.802 118. 
93.356 118. 
.087 
94.126 119. 
94.599 120. 
.430 
95.644 4122. 
96.729 . 123. 
.605 
97.194. 123. 
97.602 125. 
98.079 125. 
98.559 125. 
396 
99.001 128. 
99.390 128. 
99.581 4128. 
995792: 429. 
699: 79904151: 
100.060 131. 
100.210 131, 
100.384 132. 
100.501 132. 
100.613 134. 
100.818 134. 
101.283 135. 
.227 


93.832 118 


95.359 121 


97.012 123 


- 98.896 127 


101.642 136 


101.787 136. 
102.375 136. 
.215 
.218 


103.355 137 
103.419 137 


104.131 137. 
. 388 


104.858 137 


404.946 137. 
105.120 137. 
105.479 138. 
105.645 138. 
.997 


105.742 138 


106.747 138. 
106.777 140. 
407.286 141. 
.227 
108.263 142. 
108.219 142. 
408.436 142. 
109.440: 143. 
. 896 


108.171 141 


109.647 143 


109.879 144. 
110.096 145. 
110.237 145. 
.214 


110.436, 146 


111.483 146. 
112.035 146. 
241 


113.783 147 


144.486 : 147. 
347 


115.709 150 


415.771 4150. 
115.716 , 151. 
146.221 151: 
116.244 152. 
116.347 153. 
264: 

155 BTS : 


416.604. 155 


520 
997 


419 
606 


477 
413 


913 
151 
747 
984 


371 
686 
721 
990 
303 
861 
911 
247 
594 
239 
485 
PEL 


716 
842 


238 


523 
857 
048 
997 


885 
302 
195 


053 
526 
629 
034 


999 
641 
052 


308 
927. 


592 


803 
195 
410 
605 
179 


183 
184 


184. 


187 


187. 


188 
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.191 
.453 
15 
. 189 
.932 
.178 
-307 
.699 
.108 
.091 
.671 
. 898 
.121 
-647 
.116 
.250 
.989 
.238 
337 
. 866 
169. 
.D65 - 
.687 
.896 
.005 
.088 
.976 
.046 
.124 
.-952 
. 804 
.127 
.014 
.918 
.920 
.930 
.992 
. 993 
.026 
.00% 
.018 
.112 
.085 
.222 
.D20 
.235 
.299 
182. 
.196 
182. 


210 


634 
998 


725 
.852 
.393 
674. 
5.149 
.984 
116 
.338 
.067 
2490 
.B4k 

657. 
220 .© 


188. 
189. 
191 
191 
194. 


195. 
195. 
196. 


196. 
196 
197 
197 
197 
198 
199. 
199. 
199. 
200. 
201 
201 
201 
202. 
202 
203 
203. 
203. 
204. 
205. 
205 . 
205 
206. 
206. 
207 
207. 
208 
209. 
210. 
210. 
211 
241 
211 
213. 
213. 
213. 
214 
214. 
214 
215. 
215. 
216. 
216. 
216. 
216 
217. 
217. 
247 
217. 
218. 
218. 
219 
219. 
219. 
219. 


672 
155 


.018 
.256 


931 
146 
175 
480 
592 


.923 
.031 
.290 
.D16 
.205 


025 
406 
101 
007 


.093 
.482 
.TA5 


193 


.916 
.396 


644 
677 
140 
050 
695 


.159 


680 
951 


413 


967 


.079 


607 
620 
178 


.231 
.500 
. 894 


177 
504 
669 


.063 


371 


.099 


167 
998 
086 
581 
867 


- 917 


008 
426 


.b61 


802 
879 . 
94% 


.297 


474 
698 : 


927 


220. 
220. 
220. 
.190 
222. 


221 
223 
225 
226 
227 
227 
227 
227 
227 


228 


233 


235 


235. 
936. 
236. 
238. 
.B41 
241. 
244. 
.811 
242. 
942. 
943. 
.486 
244. 
244. 
244. 
945. 
945. 
246. 
246. 
246. 
246. 
247. 
247. 
247. 
248. 
248. 
250. 
252. 
252. 
252. 
253. 
253. 
254. 
254. 
955 . 
256. 


239 


241 


243 


122 
288 
706 


959 


.248 
225. 
.695 
226. 
.184 
226. 
.282 
.310 
.503 
.D88 
.819 
228. 


125 
623 
814 


374 


. 188 
229. 
230. 
231. 
232. 
232. 
.144 
235. 
235. 
.463 


ZA 
168 
211 
072 
D15 


114 
410 


615 
153 
440 
208 


671 
025 
292 
103 
981 
300 


818 
045 


526 


256, 


256 
257 
257 
257 
257 


260 
261 
261 
261 
263 


265 


269 


271 


276 


277 
271 


280 


280 
281 


287 


| 287 


287 
288 


740 


.149 
-308 
.621 
.688 
.102 
251. 
258. 
259. 
299 
260. 
.646 
.672 
.91% 
262. 


844 
162 
402 


493 


339 


.-402 
264. 


962 


.575 
265. 
266. 
266. 
266. 
266. 
267. 
268. 


938 
101 
257 
805 
953 
191 
683 


.691 
269. 
270. 
270. 
270. 


862 
309 
907 
990 


.D32 
272. 
274. 
275. 
275. 
276, 


976 
111 
025 
232 
096 


.391 
276. 
867 
197 
278. 
278. 
279. 
.260 
280. 
700 
280. 
.236 
282. 
282. 
283. 
| 284. 
| 284 
287. 
333 
.640 
.100 
| 288. 
.668 
290. 
| 290. 
290. 
1290, 


929 


225 
432 
184 


313 
858 
507 
851 


405 
040 


.697 


149 


560 


297 
460 
593 


811. 


290.973 
294.172 
292.074 
292.666 
292.927 
293.082 
293.093 
296.941 
297.263 
297 . 329 
297.403 
297.578 
298.304 
298.367 
298.538 
298.963 
299.014 
299.138 
299,372 
299.645 
299.738 
299.788 
300.080 
300.419 
300.437 
300 .736 
300.882 
301.322 
302.300 
302.347 
302.570 
303.130 
303.767 
303.812 
303.867 
303,972 
304.167 
304.212 
304.303 
304.619 
304.967 
305.341 
303.492 
303.704 
303.943 
306.757 
306.870 
307.447 
307.726 
307.813 
309.198 
309.383 
309.553 
309.807 
310.587 
310.752 
310.946 
311.636 
311.711 


311.998 


312.182 


312.578. 
314.728, 


313. 
316. 
346. 
317. 
347. 
318. 
318. 
318. 
318. 
320. 
321. 
321. 
322. 
392. 
393. 
323. 
398. 
328. 
398. 
396. 
397. 
397. 
328. 
328. 
329. 
329. 
330. 
330. 
334. 
331. 
331. 
332. 
333. 
333. 
334. 
334. 
334. 
334. 
335.8 
335. 
336. 
337. 
337. 
337. 
337. 
339. 
339. 
340. 
340. 
340. 
341. 
341. 
341. 
341. 
342. 
342. 
344. 
344. 
34 . 
344. 
346. 
346. 
846. 


346. 
349. 
351. 
392. 
353. 
353. 
393. 
393. 
354. 
356. 
358. 
359. 
359. 
360. 
360. 
361. 
361. 
361 .: 
361. 
361. 
362. 
363. 
363. 
363. 
364. 
304. 
364.: 
364. 
366. 
366. 
368. 
368. 
368. 
369. 
369. 
3069. 
369. 
370. 
370. 
370. 
370. 
3170. 
371. 
372. 
372, 
372. 
. 348 
314. 
.657 
314. 
375. 
310. 
316. 
316. 
316. 
.829 


313 
374 


311 


371. 
3178. 
.067 
379. 
j ' 319. 
5037. 
- 379:698: 


318 


319 


641 


903 
090 
097 
251 
304 
344 


994 
157 


196 
436 


2010 

106,425 427.351 mn 265 162. 186 281. 156 
406,504 427.677 441.508 462.851 481.682 
406.685 427.901 442.490 463.618 481.794 
407,307 427.968 443.165 465.104 482.661 
108.591 428.048 413.824 465.146 482.862 
408.744 428.932 444.015 465.394 483.631 
109.035 428.968 444.223 465.892 484.125 
409,392 429.266 444.748 465.996 484.621 
410.221 429.478 441.828 466.017 484.980 
412.969 429.888 444.942 466.036 485.161 
113.769 430.923 445.048 466.601 485.946 
414.060 432.032 445.99% 467.028 486.300 
415.486 432.295 447.089 467.342 186.342 
115,632 432.848 447.521 468.292 488.551 
215.669 232.998 447.623 469.481 488.856 
415.687 433.302 418 885 469.788 189.022 
415.761 433.497 449.012 470.150 489.150 
415.897 434.840 449.983 470.571 490.032 
415.998 434.923 449.700 470.715 491.073 
416.231 435.448 450.118 471.534 491.584 
416.276 435.889 450.838 471.717 491.990 
417.215 437.729 451.394 471.934 493.038 
417.334 437.922 451.567 472.795 493.503 
418.247 437.985 451.992 473.179 493.835 
419.092 438.165 454.104 472.532 494.351 
419.300 438.395 456.806 475.426 494.365 
420.453 439.278 456.900 475.616 494.388 
421.300 439.420 457.196 476.206 494.517 
121.487 439.623 457.444 476.744 494.774 
422.229 439.648 458.372 471.793 494.901 
122.634 439.670 458.424 477.956 496.672 
123.584 440.448 458.916 478.502 497.576 
423.767 410.599 459.302 479.905 497.673 
125.039 440.832 459.382 480.160 498.723 
425.172 440.871 459,637 481.126 499.137 
125.391 441.048 460.876 481.440 499.581 


Le remboursement des obligations amorties à 
ce tirage aura lieu, à partir du lundi 46 avril 
1888, à la Caisse de la Compagnie, rue Caumar- 
tin, n° 46, à Paris, sous déduction de la taxe 
mentionnée à l’article 5 de la loi du 23 juin 1875. 
— L'inlérél cesse à par lêr du jour où l'obligation 
est remboursable. 


———ê— 


OBLIGATIONS DE 500 FR. 4 0/0 


SIXIÈME TIRAGE.-— 15 MARS. 1888 
896 OBLIGATIONS 


Le sixième tirage des obligations 4 0/0 de la 
Compagnie du Canal interocéanique de Panama 
a eu lieu le jeudi 15 mars 1888, en séance pu- 
blique, au domicile administratif, rue Cau- 
martin, n° 46, à Paris. — A ce tirage, les numé- 
ros des 896 Obligations, dont 462 de la première 
série (n°* 1 à 387,387) et 434 de Ja deuxième série 


, TN 7%. LE Le 2. M ue cd 4 à «7° 1 
rs 1j 47 


+32 : M$ « + 


BULBAERE is FAR INTEROCÉANIQNE 


ET Ke 


{nt 387,388 à 750 :000), comprises dabs les » séries 
suivantes, ont été extraits de la rouerl \°.55 


PREMIÈRE SÉRIE _ DEU XIÈME SÉRIE: ET 


De001 AR EU EU 391. 301 à * 391. 350.50? 
17.801 17.850 50 400.751 400.784 34) 
26.351 26.400 50 462.851 462.900 50 
99.901 99.950 50 521.101 521.150. 50, 
224.851 224.900 50 535.901 535.950 ‘50! 
228.951 229.000 50 584.351 984.400 -50- 
242.951 243.000 50 663.051 663.100 50! 
352.351 352.400 50 719.151: 719.200 50: 
367.301 307312 +2 Hot: 651 731.700 50, 
375.001 375.050 50 | - 
TOTAL 434: 

ToTAL. 462 ; 


Le rembouïsement des obligations L AtUeS à 
ce tirage aura lieu, à partir du mardi 3 avril 
1888, à la caisse de la Compagnie, rue Caumar- 
tin, n° 46, à Paris, sous déduction de la taxe 
mentionnée à l’article 5 de la loi du 23 juin 1875: 
— L'intérêt cesse à partir du jour où l'obligation 
est remboursable. 


Numéros des Obligations 4 0/0 amorties aux 
tirages pr écédents et non présentées au rem- 
bour sement. "A 


2.206 — 212.051 à 212.055 — 242. 062 

212.081 à 212.083 — 212.091 à 212.093 

212.096, 212.097 — 216.157 à 216.159 

216.198 à 216.200 — 362.363 à 362.364 
387.499 


Paiement du 7° coupon. 


Les porteurs d'obligations 4 0/0 de la Compa- 
gnie universelle du Canal interocéanique de 
Panama sont prévenus que le coupon d'intérêt 
n° 7 (de 10 francs) échéant le 1°” avril 1888, sera 
payé, à partir du mardi3 avril 1888, au siège social 
de la Compagnie, rue Caumartin, n° 46, et chez 
ses correspandants en province et à l'étranger, 
àraison de: 9 fr. 70, ämpôt déduit, par obligation 
nominative, et de 9 fr. 45, impôts déduits, par 
obligation au porteur. 


Les coupons seront également payés aux gui- 


chets des Sociétés suivantes et à ceux de leurs 
succursales en province et à l’étranger : 


BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-BAS ; 

BANQUE D'ESCOMPTE ; 

COMPTOIR D'ESCOMPTE ; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL % 

CRÉDIT LYONNAIS ; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS ! 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


A NEW-YORK : 
AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 


UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA, 
MiILLS BUILDING, N° 15, BROAD STREET. 


GR RpEr Hi Lies he PSI DURS 


OBLIGATIONS NOUVELLES (!* SÉRIE). 


Dirième tirage. 
Le dixième tirage des obligations nouvelles 
A" série) aura lieu le samedi 44 avril prochain, 


re toc 
ne, nt 


! BULLETIN DU CANAL INTEROCÉANIQUE : 


:R0f1 


à deux heures de l'après-midi, rue Caumartin, 
n° 46. Il éomprendra 1.018 obligations qui seront 
remboursables à dater du 15 mai suivant, à la 
Caisse de la Compagnie, à raison de 1.000 francs 
l'une, sous déduction dé la taxe mentionnée à 
J'article 5 de la loi du 23 juin 1875. 

—— 4 


‘OBLIGATIONS 3 0/0 | 


mcm Seplième tirage 


{ 
“ 


Le septième tirage des obligations 3 0/0 de la 
En du Canal interocéanique da Panama 
aura lieu le samedi 31 mars prochain, à deux 
heures de l'après-midi, rue Caumartin, n° 46, et 
comprendra 4 .1814:obligations qui seront rem- 
boursables à dater du lundi 16 avril suivant, à la 
Caisse de la Compagnie, à raison de 500 francs 
l’une, sous déduction de la taxe mentionnée à 
l'article 5 de la loi du 23 juin 1875. | 
( 


| 
| 
t 


[a 
#e 


Paiement du 7° coupon 


Les porteurs d'obligations 3 0/0 de ‘la Compa- 
gnie universelle du Canal interocéanique de 
Panama sont prévenus que le coupon d'intérêts 
n° 7 (de 7 fr. 50) échéant le 15 avril 1888, sera 
payé à partir du lundi 16 avril 1888, au siège 
social de la Compagnie, rue Caumartin, n° 46, 
et chez ses correspondants en province et à 
l'étranger, à raison de 7 fr. 275, impôt déduit, par 
obligation nominative, et de 7 fr. 074, impôts 
déduits, par obligation au porteur. 

Le coupon sera également payé aux guichets 
des Sociétés suivantes, et à ceux de leurs succur- 
sales en province et à l'étranger : 


BANQUE DE PARIS ET'DES PAYS-BAS ; 

BANQUE D'ESCOMPTE ; 

CoMPpToIR D'ESCOMPTE ; 
* CRÉDIT INDUSTRIEL ËT COMMERCIAL ; 

CRÉDIT LYONNAIS 5 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS ; 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 

| A NEW-YORK : 

AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 
UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA. 
Mires BUILDING, N° 15, BROAD STREET. 


TT 


OPPOSITIONS ET MAINLEVÉES 


Signifiées du 1% au 16 mars 1888. 


OPPOSITIONS 


Opp. 830. — Sur six Obligations Nouvelles non libé- 
rées, 2° série, n°5 69,061 à 69,066. 

Opp. 831. — Sur un certificat d'inscription nominative 
d'actions, n° 8,670 pour deux actions. 


.n° 295,949. 


Opp. 832. — Sur un coupon n° 6 (échéance du 15 fé: . 
vrier 1888) d'Obligation Nouvelle au porteur, 1 série, 

-0pp.-833. — Sur un certificat d'inscription nominalive 
d'obligation 4 0/0, n° 2,516 pour une obligation. 

Opp. 834. — Sur un cerlificat d'inscription nominalive 
d'Obligations Nouvelles, 2? série, n° 1,323 pour deux 
obligations. | Lis 

Opp. 835. — Sur une obligation 4 0/0 au porteur, 
n° 390,271. 

Opp: 836. — Sur un certificat d'inscription nomina- 
tive d'action, n° 20,865 pour une action. 

Opp. 837. — 1° Sur deux coupons n° 14 {échéance du 
17 janvier 1888) d'actions au porteur, n°° 70,185 et 214,525. 

2° Sur un coupon n° 11 (échéance du 15 janvier 1888), 
d'obligation 5 0/0 au porteur, n° 124,098. 

3° Sur un coupon n° 6 (échéance du 15 février 1888) 
d'Obligation Nouvelle au porteur, 1*° série, n° 50,331. 

Opp. 838. — Sur trois coupons n° 16 {échéance du 
17 janvier 1889) d'actions au porteur, n° 34,541, 35,932 et 
35,933. | 

Opp. 839. — Sur une Obligation Nouvelle au porteur, 
1re série, n°.105,054. 

Opp. 840. — Sur deux coupons n° 2 (échéance du 
15 mars 1888) d'Obligations Nouvelles au porteur, 2° sé- 
rie, n° 172,373 et 172,374. 

Opp. 841. — 4e Sur treize obligations 30/0 au porteur, 
n°5 529,624 à 529,636. 

2° Sur cinq Obligations Nouvelles au porteur, {re série, 
n°5 377,001 à 377,003, 377,005 et 377,042. 


MAINLEVÉES 


Opp. 506. — Sur trente actions au porteur, n°“ 430,597 
à 430,646. 

Opp. 817. — 14° Sur cinq dixièmes de parts de fonda- 
teurs, n° 2,854, 2,981, 3,504, 4,120, 5,976. 

2° Sur cinq aclions au porteur, n° 99,103, 79,194 
101,504, 505,932, 517,940. 

Opp. 818. — 1° Sur neuf obligations 3 0/0 au porteur, 
n°s 480,965 à 480,973. 

2° Sur huit obligations 50/0 au porteur, n°* 32,219 à 
32,226. 

3 Sur deux Obligations Nouvelles provisoires au por- 
teur, 2° série, n°5.41,006 à 41,007. 

4° Sur un certificat d'inscription nominalive d'actions 
n° 4,098 pour dix actions. : 

Opp. 820. — Sur un coupon n° 16 (échéance du 1 jan- 
vier 1889) d'action au porteur, n° 546,593. 

2° Sur un coupon n° 6 (échéance du 15 février 1888) 
d'Obligation Nouvelle au porteur, {°° série, n° 189,988. 

Opp. 827. — Sur une Obligation Nouvelle provisoire, 
re série, n° 219,976. 


——— a 


Le Gérant : POURTET. 


PARIS. — IMPRIMERIE P. MOUILLOT, 13, QUAI VOLTAIRE, —- PAS. 
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LA PROPOSITION DE LOI 


pour les Obligations à lots 


: CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Séance du 24 mars 1888. 


Extrait du « Journal officiel » 


RÈGLEMENT DE L'ORDRE DU JOUR 


M. le président. La parole est à M. de Jouvencel sur 
l'ordre du jour. 

M. Paul de Jouvencel. Messieurs, je viens deman- 
der à la Chambre de bien vouloir fixer à la prochaine 
séance la discussion des conclusions de la 20° commis- 
sion d'initiative, relatives à l'emprunt de Panama. Il 
importe de prendre promptement une décision pour 
éviter toutes sortes d’inconvénients qui pourraient ré- 
sulter d’un retard. 

M. Basly. Il n’y a plus que quelques articles à voter 
de la proposition de loi sur les caisses de secours et 
de retraites des ouvriers mineurs ; il serait préférable 
d'achever d'abord cettte discussion. (Oui ! oui !) 

M. Méline. J'accepte la proposition de M. de Jouven- 
cel, mais à la condition qu'il n'y aura pas de discus- 
sion ; sinon je m'y oppose. 

M. le président. Je ne suis pas en mesure de dire à 
la Chambre si l’on discutera ou si l’on ne discutera pas 
la proposition dont a parlé M. de Jouvencel. 

M. Jaurès. Je demande la mise à l’ordre du jour de 


cette proposition après la discussion sur les caisses de 


secours et de retraites des ouvriers mineurs. 


M. le président. Maintenant, M. le rapporteur de la 
proposition de loi relative aux titres remboursables 
avec lots de la Compagnie du Canal de Panama de- 
mande que la discussion sur la prise en considération 
de cette proposition soit inscrite en tête de l’ordre du 


jour immédiatement après les projets de loi d'intérêt 


local. 


M. Tony Révillon ef piusieurs membres. Après la loi 
sur les caisses concernant les ouvriers mineurs. 

M. le président. La parole est à M. de Jouvencel. 

M. de Jouvencel. Messieurs, je m'associe à la de- 
mande des auteurs de la proposition, bien que je sois 
résolu à parler contre cette proposition, mais je trouve 
qu’il n'y a aucun retard à apporter à la discussion. 

On exploite dans ce moment-ci les conclusions de la 
commission d'initiative d'une manière que je ne veux 
pas qualifier ; l'honnêteté publique exige qu'on statue 
le plus vite possible sur cette question. Je demande 
donc que la discussion sur la prise en considération 
de la proposition soit placée en tête de l’ordre du jour 
de lundi. 

Plusieurs membres à gauche. Après la loi sur les cais- 
ses des mineurs. 

M. Basly. Messieurs, il reste encore à voter sept ar- 
ticles du projet de loi sur les caisses de retraites et de 
secours pour les ouvriers mineurs, et je suis presque 
certain qu'il n’y aura pas de discussion à leur sujet. 
Afin que cette première délibération puisse être ter- 
minée sans retard, je demande que la suite de la dis- 
cussion reste placée en tête de l’ordre du jour. 

Plusieurs voix à gauche. Mais il n’y a pas d’opposi- 
tion ! 

M. le président. On demande pour la proposition de 
loi relative à la Compagnie de Panama, d’une part l’ins- 
cription à l’ordre du jour après les projets de loi d’in- 
térêt local, d'autre part après la loi sur les caisses de 
retraites et de secours pour les ouvriers mineurs. 

Sur divers bancs. Nous sommes tous d'accord! 

M. le président. On est d'accord ?.…. 

Plusieurs membres. Après la loi sur les caisses des 
mineurs et avant la question du maïs ! 

M. le baron Reille. Je demande la parole. 


M. le président. M. le baron Reille vient de deman- 
der l'inscription à l’ordre du jour, immédiatement après 
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le projet relatif au Canal de Panama, des divers pro- 
jets de loi qui ont fait l'objet de rapports présentés par 
la commission de l’armée. 


Voix diverses. Oui! Oui! — Non! Non! (Interrup- 


tions.) 

M. Camille Dreyifus. Je demande la parole. (Bruit.) 

M. le président. Je répète qu'il ÿ a une question de 
priorité à trancher. LT 

La Chambre vient de décider que la diseussion de la 
proposition de loi relative aux maïs n’est pas renvoyée 
après les vacances de Pâques. Reste maintenant à dé- 
cider dans quel ordre viendront à l'ordre du jour les 
différentes propositions de loi dont l'inscription-est de- 
Mate. SE : 

En troisième lieu se posent la question entre le Canal 
de Panama et la proposition concernant les maïs. 


Il est certain que si la Chambre à égard à l’impor- | 


tance de l’une et de l’autre question, c’est moins retar- 
der celle concernant le maïs de la mettre après la ques- 
tion relative aux titres de la Compagnie de Panama 
que ce n'est retarder la proposition relative au Canal 
de Panama de la mettre après la question du maïs. 
S'il n’y a pas d'opposition, on pourrait donc discuter 
la question concernant le Canal de Panama après les 
projets que j'ai précédemment indiqués. (Assentiment.) 
S'il n'y a pas d'opposition, il en est ainsi ordonné. 


Séance du 26 mars 1888. 
: Extrait du « Journal officiel» 


DISCUSSION SUR LA PRISE EN CONSIDÉRATION D'UNE 
‘PROPOSITION DE LOI RELATIVE AUX OBLIGATIONS DU 
CANAL DE PANAMA. 


M. le Président. L'ordre du jour appelle la discus- 
sion sur la prise en considéralion de la proposition de 
loi de M. Alfred Michel et plusieurs de ses collègues, 
tendant à autoriser la Compagnie du Canal interocéani- 


que de Panama à émettre en France des titres rembour- 


sables avec lots. 

Lä Commission d'iniliative conclut à la prise en con- 
sidération. 

La parole est à M. de Jouvencel contre les conclusions 
de la Commission. 


M. Paul de Jouvencel. Messieurs, j'ai l'honneur de 
demander à la Chambre de repousser la prise en consi- 
dération de la proposition relative à l'emprunt à lots 
de Panama. 

Je ne prétends nullement entrer dans le fond de la 
discussion ; je ne prétends pas rechercher ici si l'affaire 
du Canal de Panama est bonne ou mauvaise; je veux 
m'attacher seulement à l'examen de celte question : la 
Chambre doit-elle prendre en considération les propo- 
sitions qui lui sont soumises? Et j'espère pouvoir lui 
démontrer qu'elles offrent les plus graves dangers. 

Je relèverai d’abord une inexactitude qui se trouve 
dans l'exposé des motifs de nos collègues. Vous savez 
qu'il y a bientôt deux ans, le 17 juin 1886, le Gouverne- 
ment avait déposé un projet de loi tendant à autoriser 
la Compagnie de Panama à émeltre un emprunt avec 


lots. L’exposé des motifs de nos collègues dit que «les | 


lenteurs de la procédure parlementaire ont engagé 
M. de Lesseps à avoir recours à d'autres moyens pour 
se procurer les ressources qui étaient nécessaires pour 
poursuivre les travaux. » 

Cela est inexact. La vérilé est que 1e Gouvernement a 
retiré le projel pour plusieurs motifs. Je ferai connaître 
l’un de ces motifs. 

La Commission spéciale, qui avait élé nommée ca*s 
les bureaux pour examiner le projet du Gouvernement, 


ayant demandé à M. de Lesseps de bien vouloir lui com- : 


muniquer ses contrats, ses concessions, M. de Lesseps 


a refusé. Voilà pourquoi le Gouvernement a reliré son 


projet de loi. 

Voix à gauche. C'est vrai! 

M. Paul de Jouvencel. L'exnosé des motifs dit en- 
pore : « C'est la petite épargne qui est engagée dans 


l’œuvre de Panama. Cette considération à elle seule doit 
appeler l'attention d'une assemblée démocratique. » 

La petite épargne, messieurs, est souvent très impru- 
dente dans ses appréciations financières. Elle ne nous 
consulte pas. Elle ne prend pas l’avis des pouvoirs pu- 
blics sur l'emploi qu’elle doit faire de ses économies. 
(Mouvements divers.) 

Elle consulte même assez rarement la raison. Elle en 
est fréquemment punie et de nombreux exemples n’ont 
pu lui enseigner la prudence.'En cela, elle use de sa li- 
berté et de son droit, mais lor e ses calculs ‘sont 
rompés, il est assez étrange ‘qu’elle vienne demander 
secours aux pouvoirs publics, et cela au détriment de 
la masse, des contribuables. (Très bien! très bien! à 
gauche.) 

Or, vous allez voir quelle serait l'étendue des sacri- 
fices auxquels la France serait exposée, si l’on adoptait 
la proposition qui vous est faite. 

Il est dit à l’article {er de la PEOROSLUSS de loi: « La 
Compagnie serait autorisée à faire une émission de 
titres montant à 600 millions.» Mais au paragraphe 4 il 
est dit: « Pour répondre aux obligations qui lui seraient 
imposées, la Compagnie est autorisée à augmenter 
l'emprunt de 20 pour cent, c’est-à-dire de 120 millions. » 
De sorte que l'emprunt dont il est question ne serait 
pas seulement un emprunt de 600 millions, mais, en 
réalité, un emprunt de 720 millions. Eh bien! examinons 
un peu, très sommairement, les conditions financières 
de l'opération. 

Au paragraphe 1 de l’article 1° il est dit: «Les titres 
jouiront d'un intérêt annuel qui ne pourra être infé- 
rieur à 3 p. 100 du capital nominal. » ‘ 

Voilà une disposition par laquelle on vous demande 
d'insérer dans une loi que les tilres jouiront d’un inté- 
rêt de 3 p. 100. Si la Compagnie vient à ne pas payer, 
ne voyez-vous pas qu'il y a là une garantie très effec- 
tive assurée aux prêteurs ?...,. (Mouvements divers.) 


Plusieurs membres à gauche. Non ! non! 


M. Steenackers. C'est précisément pour étudier 
toutes ces questions que nous demandons la nomina- 
tion d’une commission spéciale. 


M. Paul de Jouvencel. Vous diles non; nous allons 
voir! Un peu plus loin, voici ce que dit le para- 
graphe 4,.... 

M. Hurard. Mais vous discutez la question au fond! 


Pour le moment, il ne s’agit que d une prise en consi- 
dération. 


M. Paul de Jouvencel. Ce n’est pas la question au 
fond que je discute, je vous demande pardon, c'est la 


discussion des-:propositions qui nous sont faites. Je . 


n'examine pas si l'entreprise du Canal de Panama est 
bonne ou non; j'aurais beaucoup de choses à dire sur 
ce point. Permettez-moi donc de vous faire connaître 
les raisons qui me font repousser les conclusions de la 
commission d'initiative. (Interruptions à gauche.) 

J'use absolument de mon droit, et je vous présente 
des observations parce que je crois qu'il est de mon 
devoir de le faire. (Très bien !Parlez! sur divers bancs.) 
EL vous voyez que mon opinion est partagée par un 
grand nombre de nos collègues. 

Voici ce que dit le paragraphe 4, dont je vous recom- 
mande de bien peser le sens : 

« Le remboursement de cet emprunt et le payement 
des lots seront garantis par un dépôt suffisant avec af- 
feclation spéciale de rentes françaises ou de titres ga- 
rantis par le Gouvernement français. » 

Ici, messieurs, aucune illusion n’est possible. 11 ne 
s'agit plus seulement d'une garantie morale. (Interrup- 
tions diverses.) 

Ecoutez-moi, messieurs, vous répondrez si vousle vou- 
lez. Il ne s’agit plus ici d’une simple garantie morale:ie 
remboursement est garanti par qui? par la loi qu'on 
vous propose de faire. C'est clair, c'est évident, c'est 
mème trop évident. 

Et si la compagnie se trouve dans une situation où il 
lui sera impossible de payer, ne dira-t-on pas au Gou- 
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svernement : Que sont devenus les titres garantis parle : 


Gouvernement français ? | 


j: Vous aurez engagé assurément la responsabilité du | 
Gouvernement dans celte garantie et l’on vous deman- 


dera compte de ces titres. 

On vous. dira encore : Ou vous avez préservé les 
titres, et vous êtes responsables, ou vous ne les avez 
‘pas préservés, et vous êtes ericore responsables. 

: J'ai fait jadis de longues études de droit, et je ne 
-crois pas qu'il y ait un tribunal en France, ou ailleurs, 
qui puisse refuser de faire droit à une pareille de- 
-mande. ‘ FAT 5 AGE 

- Et si la compagnie venait à céder son privilège et ses 
droits à une nation étrangère et puissante, voyez-vous 
cette nation venant les armes à la main, vous réclamer 
l'exéeution du contrat ? 

- Mais ce n’est pas tout. L'article 2 est plus grave. Cet 
article dit : 


« La compagnie est autorisée à convertir en obliga- 


‘tions du même type et avec les mêmes conditions et 


garanties tout ou partie des emprunts réalisés. » 


Ainsi, vous lentendez : toutes les sommes déjà em- 

-pruntées sous diverses formes, toutes les sommes 
‘anéanties soit dans l'exécution des travaux, soit dans 
l'administration, soit dans les fautes commises, soit 
pour le payement des intérêts des emprunts déjà faits, 
toutes ces sommes, en vertu de l’article 2, profitent de 
[Ja garantie qui est demandée pour les 720 millions. 
C’est absolument certain. 
: Eh bien! je demande à la Chambre si c’est au mo- 
_ment, où nous avons tous le souei constant et malheu- 
reusement infruetueux d'équilibrer le budget, que nous 
devons nous exposer à charger notre pays de respon- 
sabilités aussi graves. 

Il est banal, il est devenu fatigant de répéter à cha- 
que instant que l’Europe et notre pays sont exposés à 
une crise militaire imminente. Cependant, nous ne 
devons pas oublier que, dans de semblables eireons- 
tances, notre crédit sera une arme extrêmement puis- 
sante pour nous, d'autant plus puissante que nous 
aurons encore du crédit, alors que notre ennemi n'en 
aura plus. Mais à quelle condition ? 

A la condition d'économiser soigneusement nos res- 
sources (Très bien! très bien! sur divers bancs) et 
de ne pas permettre, de ne pas encourager une dépor- 
tation énorme de capitaux français à l'étranger. (Bruit 
de conversations.) 

J'ai bientôt fini. Mais ce n'est pas pour moi que je 

demande le silence, c’est pour la gravité des questions 
engagées. 
. J'arrive à une considération plus importante encore 
peut-être que toutes celles qui vous ont été présentées. 
Les Américains ont une doctrine, un prineipe qui do- 
mine tout leur droit public, c’est de m'admettre aucun 
principai quelconque de la part d'un peuple étranger 
sur leur territoire. Is ont raison ; cette doctrine a été 
établie en Amérique par un de leurs présidents, James 
Monroë. Or, croyez-vous un instant que si le canal de 
Panama était terminé, les Américains le laisseraient 
aux mains d’un peuple étranger ? (Interruptions.) 


M. Lejeune. Mais le territoire où est le canal n’appar- 


. tient pas aux Etats-Unis. 


M. de Jouvencel. J'entends des protestations, mais 
vous avez bien vu, quand il s'est agi du Canal de Suez, 
qui n’avait pas l'importance, ni au point de vue des 
capitaux, ni au point de vüe des questions internatio- 
pales, du Canal de Panama, qu’une nation intéressée, 


en second ou troisième ordre, l'Angleterre, n’a pas 


manqué de mettre la main sur le Canal de Suez. Si vous 
croyez que les Américains n’imiteront pas son exemple, 
vous vous trompez singulièrement. Quant à moi, je me 
refuse à donner mon vote en faveur d’une proposition 
-dont. je viens de vous montrer sommairement, le dan- 


-ger;, je développerai davantage mes arguments si la 


Chambre prend cette proposition en considération, 
mais, dès à présent, je m'oppose à la prise en considé- 
ration 


mt 


Ou l'affaire de Panama est prospère, et alors elle n’a 
pas besoin de nous; ou elle est dangereuse, financière- 
ment parlant, et alors nous serions véritablement im- 
prudents d'y engager notre crédit et notre pays. 

Les spécialistes prétendent démontrer que l'Amérique 


profitera beaucoup plus de l'ouverture du Canal de Pa- 


nama qu'aucun des autres peuples du monde. Eh bien, 
pourquoi les auteurs de l’entreprise ne demandent-ils 
pas le concours financier des Américains ? Serait-ce pour 
conserver l’entreprise à la France? Je vous ai montré 
que ce serait un singulier et très dangereux rêve. 

Si vous prenez en considération la proposition qui 
vous est soumise, vous éveillerez des espérances que 
certainement vous ne pourrez pas satisfaire, et que 
vous ne devez pas satisfaire ; vous encouragerez de nou- 
veaux prêteurs à s'engager dans cette affaire si dange- 
reuse, vous encourageriez de nouvelles déportations de 
capitaux. Et lorsque dans un avenir prochaïn, nous 
pourrons avoir besoin de toutes nos ressources finan- 
cières pour sauver l'indépendance de notre pays, ces 
capitaux ne seront plus à notre disposition. 

Je terminerai par quelques mots sur la situation réelle 
des porteurs de l'emprunt de Panama. Il y a 900 mil- 
lions de valeurs émises, il y a 400,000 porteurs: quelle 
est donc la moyenne de la valeur des titres aux maïns 
de chacun d’eux ? 2,250 fr. par porteur. 

Il est bien clair que ce sont là des épargnes, des éco- 
nomies ; que ce n’est pas toute leur fortune, et la preuve 
est que M. de Lesseps nous dit à chaque instant que 
ce sont ses anciens associés de Suez qui sont ses pre- 
miers et ses principaux souscripteurs pour Panama. 
Cela se comprend; ils ont gagné de l'argent avec lui à 
Suez, ils l'ont suivi à Panama. Mais s'ils se sonttrompés 
dans leurs calculs, ce qui arrive souvent aux personnes 
qui se mêlent aux entreprises industrielles, el qui sont 
obligées de supporter des pertes après avoir recueilli 
des bénéfices, c’est leur affaire, ce n’est pas celle du 
Gouvernement et du peuple français. 

On allègue encore l'exemple de Suez. À Suez, en effet, 
en 1868, un emprunt à lots a été autorisé. (Bruits de 
conversations). 

Messieurs, je vous demande encore deux minutes 
d'attention; maïs ces deux minutes, accordez-les moi. 
(Le silence se rétablit). 

Je termine par un point fort important. On a dit qu’à 
propos du Canal de Suez, ces emprunts à lots avaïent 
été autorisés pour terminer ce canal. 

Je pense que l'assimilation n’est pas possible. En 1868, 
la France était dans des conditions de liberté d'action, de 
liberté extérieure où elle n’est plus aujourd’hui ; en se- 
cond lieu, c'était dans la Méditerranée, c’est-à-dire à 
deux pas de nos côtes que se faisait lopération de Suez, 
tandis que l’opération actuelle se fait à l'extrémité de 
l'Atlantique. 

Ensuite Suez, c'était une plaine sablonneuse, facile 
par conséquent à creuser, tandis que Panama, c’est une 
montagne qui offre des difficultés, non seulement dans 
la partie rocheuse, mais surtout dans les parties qui 
ne sont pas rocheuses. 


M. Arnault. Mais c'est le fond ! Gardez vos argu- 
ments pour la diseussion de la proposition elle-même- 


M. de Jouvencel. Je vous demande pardon. Je suis 
absolument dans mon droit, laissez-moti continuer. 

À Suez, dis-je, au moment où on proposait l'emprunt 
à lots, le Canal était prêt d'être achevé et offrait déjà 
une garantie sérieuse pour les obligataires. 

Tout le monde sait qu’il n’en est pas de même pour 
Panama. Enfin, l'emprunt supplémentaire pour Suez ne 
montait qu’à 100 millions; ici, il s’agit de 720 millions. 

Je me suis engagé à ne pas parler du fond, et je n'en 
ai pas parlé. Maïs je crois que ce que j'ai dit doit suf- 
fire pour engager ceux qui m'ont prêté quelque atten- 
tion à ne pas voter la prise en considération de eette 
proposition si dangereuse. (Très bien! très bien ! sur 
divers bancs.) 


M. Lucien de la Ferrière. Je ne puis ni ne désire 
aborder les nombreuses questions qui se rattachent au 
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fond même de la proposition qui fera l’objet de vos dé- 


libérations et de vos résolutions ultérieures; aussi ‘ne ; 
suivrai-je pas notre honorable collègue sur le terrain : 


où il s’est placé. J'ai écouté avec le plus vif intérêt les 
développements qu'il a apportés à la tribune, mais je 
crois que ce ne sont pas là aujourd’hui les préoccupa- 
tions par lesquelles nous devons nous laisser dominer; 
il s'agit en effet, — je tàächerui de m'en souvenir, — 
d'une simple prise en considération. 

C'est pourquoi je n'& qu'à approuver la note discrète 
ét réservée dans laquelle s’est tenue la commission 
d'initiative. C’est l'altitude que lui commandaient à la 
fois l'examen nécessairement sommaire et superficiel 
auquel elle avait pu se livrer, et la diversité des opi- 
nions qui s'étaient fail jour dans la discussion devant 
elle. 

Je voudrais donc, messieurs, en deux mots, vous 
dire simplement pourquoi, à mon sens, il y a lieu 
J'adopter les conclusions de son rapport. 

Je suis sympathique, je ne le dissimule pas, à la con- 
cession de l'autorisation sollicitée par la Compagnie 
interocéanique de Panama; mais je suis de ceux qui 
veulent, avant tout, s'éciairer pour ne prendre qu'à 
bon escient une résolution définitive (Très bien ! très 


bien !)et ce sera l’œuvre de la commission nommée par ! 


la Chambre, œuvre impartiale el consciencieuse, indis- 
pensable pour savoir à quelles résolutions nous de- 
vrons, cette fois, nous arrêter. (Très bien ! très bien! 
au centre et à droite. — Interruptions à gauche.) 

Il y a pour moi dans l'achèvement du Canal de Pa- 
nama, si cet achèvement est possible -- je ne préjuge 
pas la décision à prendre — une question d'influence 
nalionale el ie dirai presque un devoir patriotique. 
C’est en effet une conception grandiose, une entreprise 
éminemment civilisatrice, puisqu'elle tend à multiplier 
les rapports des peuples entre eux ; c'est donc une œu- 
vre — ce ne sera méconnu par personne — dontle suc- 
cès jetterait sur le nom français un éclalant prestige. 

Ce n'est pas au moment où vous conviez l’industrie 
ju monde entier à tenir ses assises sur le sol français, 
au moment où va souvrir l'Exposition universelle, 
alors que vous ambitionnez —- et l'ambition est légi- 
time — d’étonner vos émules el nos concurrents, dans 
cette lutte pacifique du progrès, par la hardiesse de 
vos conceptions scientifiques et industrielles, ce n'est 
pas à cette heure qu'il serait opportun de montrer 
comme un sentiment de défiance dans le succès d’une 
œuvre éminemment française, qui à pour but de nous 
frayer un chemin vers l'Occident, de même que la cana- 
lisation de l’isthme de Suez nous a ouvert les portes de 
l'Orient. 

Ii en coûterail à mon patriolisme d'abandonner nos 
nationaux, nos ingénieurs, qui sont restés, au prix de 
tant de sacrifices, ne comptant ni avec les privations ni 
avec les périls, à ce poste d'honneur, soutenus par leur 
inébranlable confiance dans le succès, par leur foi ro- 
buste dans l'avenir de l’entreprise. Pourrions-nous 
donc, en l’état actuel, sans un examen sérieux, appro- 
fondi, déserter les intérêts si dignes de sollicitude des 
petits capitalistes, des petits prêteurs qui ont apporté 
leurs épargnes dans cette affaire ? Pourrionsnous donc 
nous exposer à voir une Compagnie étrangère quel- 
conque se substituer, demain peut-être, à la Compa- 
gnie interocéanique de Panama et recueillir tous les 
fruits de l'entreprise, peut-être à vil prix, peut-être 
même sans bourse délier ? (Très-bien ! très bien ! sur di- 
vers bancs. — Bruil à gauche.) 

Que faut-il en conclure ? que nous sommes en pré- 
sence d’une situalion qui a besoin d’être mürement exa- 
minée. 

Sans doute, il ne faut pas stimuler imprudemment 
l'activité et le concours des capitaux français, mais sa- 
voir quel est l’avenir de l'opération commencée ; sans 
doute, il ne faut pas lui accorder la faveur exception- 
nelle d'une émission d'obligations à lots sans s'être as- 
suré qu'elle a les plus grandes chances, je dirais même 
la certitude de réussir ; mais comment le saurions- 
nous? Seulement par le travail de la commission qui 
sera nommée par nous. ; 
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Donc, c'est en réservant complètement mon opinion 
sur cette affaire que je vous demande, messieurs; de 
prendre en considération la proposition qui vous est 
soumise. (Très bien ! très bien! sur divers bancs. —Ré- 
clamations à gauche.) TRE 


M. le président. La parole est à M. de Kergariou. : 


M. le comte de Kergariou. Messieurs, je viens 
combattre la prise en considération de la proposition 
qui vous est faite. Les deux orateurs qui se sort suc- 


cédé à celte tribune, l’un appuyant la motion que j'ai 


l'honneur de faire tendant au rejet de la prise en consi- 
dération proposée par la commission d'initiative, l’au- 
tre soutenant, au contraire, la prise en considération, 
sont entrés, à mon avis, dans le fond du débat. Je ne 
veux présenter à la Chambre qu’une seule observation 
qui, pour moi, domine toute la question et doit déter- 
miner son vote. - FA 

Il me semble impossible, quoi qu’on en dise, que la 
responsabilité morale de la Chambre ne résulte pas de 
la décision qu’elle aurait prise, tendant à la nomination 
d'une commission. (Très bien ! très bien ! à gauche.) Sa 
responsabilité financière ne serait certes pas engagée, 
d'après les termes mêmes du rapport; mais sa respon- 
sabilité morale dominera le débat. (Très bien! très 
bien ! à gauche.) , +: 


A gauche.C'est ce qu’on cherche! 


M. Dugué de la Fauconnerie. C’est pour cela qu'il 
faut réformer la loi! 


M. le comte de Kergariou. Mon cher collègue, à cet 
égard, je partage votre avis, car je suis pour l’applica- 
tion du régime du droit commun pour tous. l 


M. Georges Roche. Je demande la parole. 


M. le comte de Kergariou. Si une commission est 
appelée à examiner la situation de la société de Pa- 
nama, cette commission, par son vote, tranchera la 
question au fond. Dès lors, la souscription publique 
qui s'ouvrirait avec votre autorisation revêtirait un 
caractère spécial ;le vote favorabie de la Chambre serait 
nécessairement interprété comme l'indication d'une 
situation favorable et donnant sécurité aux capitaux de 
l'épargne. 


M. Achard et d’autres membres à gauche. Très bien! 
très bien! C’est ce qu’on veut. 


M. le comte de Kergariou. Je ne veux pas examiner 
cette situation, et je désire pour l'indépendance de la 
Chambre qu’elle ne soit pas obligée d'y arrêter son exa- 
men. C’est une question toujours grave que de voir les 
pouvoirs publics s’immiscer dans des affaires privées. 
(Très bien! très bien! sur divers bancs.) { 

Que les affaires privées aient la liberté qui est néces- 
saire à leur existence et qui fait l'honneur de ceux qui 
les dirigent; mais que le Parlement ne soit pas appelé 
à intervenir au moment où des difficultés surgissent. 

Qu'une entreprise, au début, sollicite l'appui des pou- 
voirs publics, rien de mieux; mais, quand elle remonte 
à dix années, quand elle a traversé des péripéties 
diverses, auxquelles jene veux point m'arrêter à cettè 
heure, le moment est mal choisi pour réclamer l'inter- 
vention et les faveurs des pouvoirs publics, qui doivent 
demeurer étrangers à leurs agissements particuliers. 
(Applaudissements sur divers bancs. — Réclamations 
sur d’autres bancs.) ? 

La Chambre doit refuser absolument de se prononcer 
ui pour ni contre la compagnie. Nos vœux, si vous le 
voulez, accompagnent celte entreprise grandiose ; mais 


arrèlons-nous à ces vœux el n’entrons point dans un. 


débat détaillé, approfondi, après lequelil faudra se pro- 
noncer en toute connaissance de cause. (Très bien! 
très bien ! à gauche. — Interruptions sur divers bancs.) 


Plusieurs membres à droite. C'est précisément ce que 
nous voulons quand nous demandons la prise en consi- 
dération, c’est qu'on puisse se prononcer en connais- 
sance de cause. 


M. le comte de Kergariou. Si vous entrez dans cette 
voie, vous serez obligés de donner une sanction à 
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votre étude, ainsi que j'avais l'honneur de le dire en 
commençant ces observations, et cette sanction sera 
peut-être fatale à la compagnie. 

Car de deux choses l’une, ou vous accorderez l'auto- 
risation ou vous la refuserez. Si vous la refusez, vous 
aurez considéré que l'affaire se présente dans des con- 
ditions mauvaises ; et alors... quelle conséquence! Si, 
au contraire, vous accordez cette autorisation, vous 
serez liés par un lien moral. (Mouvements divers), 
dont vos prudentes réserves ne sauraient vous dégager. 

Messieurs, si vous acceptez la prise en considération, 
je le répète, sans hésiter, vous engagez gravement 
votre responsabilité morale et peut-être, à un moment 
donné, votre responsabilité financière. (Très bien! très 
bien ! à gauche. — Mouvements divers.) 

Oui, protégeons la petite épargne, mais d’une manière 
différente, en ne permettant pas qu’on vienne trop faci- 
lement la solliciter, j'allais dire la surprendre. (Applau- 
dissements sur divers bancs.) 


M. le président. La parole est à M. Georges Roche. 


M. Georges Roche. Messieurs, notre honorable col- 
Jègue M. de Kergariou craint que la prise en considéra- 
tion puisse engager la responsabilité morale de la 
Chambre, et c’est précisément parce que je crois que la 
Chambre ne doit pas engager sa responsabilité en con- 
NE sans les entendre les auteurs de la proposi- 

ion. 


M. Arnault. Vous avez raison; le refus de la prise en 
considération engage la responsabilité de la Chambre 
el donne une arme contre la Compagnie. 


M. Georges Roche... que j'estime qu’il y a lieu de 
voler les conclusions qui ont été présentées par la 
Commission d'initiative. 

Si vous voulez bien me le permettre, je laisserai , de 
côté le fond de la question, qui m'a paru avoir été ef- 
fleuré par les différents orateurs qui m'ont précédé à la 
tribune ; nous n'avons pas à nous préoccuper du fond 
même de la question. 


M. Achard. C'est évident! 


” M. Georges Roche. Nous sommes en présence d'une 
proposition déposée non pas par le Gouvernement, 
mais par des collègues. 
. MM. Achard ei Marmonier. Que le Gouvernement 
a refusé de déposer. 

M. Georges Roche. Que le Gouvernement ait refusé 


ou n'ait pas refusé de faire ce dépôt, en ce moment, je 
suis en présence d’une proposition de loi émanant de 


l'initiative parlementaire, droit d’iniliative exercé par : 


plusieurs de nos collègues, et j'examine la situation 
telle qu'elle est faite. 


A gauche. On veut nous faire endosser une responsa- 
bilité extrêmement grave! 


M. Georges Roche. S'il s'agissait d’un projet pré- 
senté par le Gouvernement, je ne parlerais peut-être 
pas dans le même sens. (On rit.) C’est évident, mes- 
sieurs : la situation ne serait plus la même. Je n'aurais 
pas à combattre une prise en considération, elle n’exis- 
terait pas; et sur le fond, qui seul serait alors en dis- 
cussion, je n'aurais pas les mêmes arguments que pour 
la pus en considération. N'’est-il pas, du reste, indis- 
cutable que le projet proposé au Parlement au nom du 
Gouvernement aurait un tout autre caractère ? 

Je reviens à la question soumise à la Chambre. Plu- 
sieurs collègues ont pris l'initiative d’une proposition 
de loi. Cette proposition, vous le reconnaissez tous, a 
une portée considérable : elle vise des intérêts énormes 
engagés dans une œuvre difficile, peut-être mal connue, 
mal appréciée, soit en bien, soit en mal, mais dont la 
réussite importe à la France entière. 

. La Commission d'initiative, je dois le dire, a, dans 
son rapport, examiné très rapidement, mais aussi avec 
beaucoup de vérité, la situation telle qu’elle existe : 
elle constate que daus son sein trois courants différents 
se sont produits. Quelques-uns voulaient le rèjel pur et 


simple. C’est l'opinion qu'exprimait tout à l'heure notre 
honorable collègue M. de Jouvencel. 

D’autres reconnaissaient que l'œuvre était grandiose, 
destinée à révolutionner le commerce du monde et 
agrandir l'influence française, et soutenaient qu'il con- 
venait de l’encourager. Selon moi, ces deux opinions 
me paraissent dangereuses, et je crois que l’une et l’au- 
tre sont extrèmes dans leurs résolutions. 

J'aime mieux le troisième courant d'opinion formulé 
dans le rapport et qui me paraît être la véritable tra: 
duction de la mission qui incombe à la Commission 
d'initiative. 

Ces autres membres déclaraient qu'ils n'avaient pas 
les éléments de décision nécessaires, et qu'il leur répu- 
gnait de prendre, sans suffisantexamen, une résolution 
de nature à compromettre de graves intérêts. 

Aussi, acceptant ce troisième courant d'opinion, la 
commission d'initiative a déclaré que la proposition 
méritait d'appeler l'attention, qu'il convenait de l’exa- 
miner, afin que la Chambre puisse lui donner ultérieu- 
rement la solution qui lui conviendra. (Interruptions à 
l'extrême gauche.) 

Une voix à droite. C'est la sagesse même. 


Un membre à l’exlréme gauche. Ce serait bien dange- 
reux! 

M. Georges Roche. Vous dites que ce serait dange- 
reux! et pourquoi? La prise en considération ne vous 
laisse-t-elle pas toute liberté ? 

Quant à moi, je ne sais pas encore quei vote j'émet- 
trai sur le fond; je ne puis pas dire comme l'honorable 
M. de la Ferrière, que je suis sympathique en prin- 
cipe au projet. Je déclare que, tant que je ne l'aurai pas 
examiné, étudié avec soin, et tant qu'il n'aura pas subi 
l'épreuve de la discussion publique, tant que je n’aurai 
pas vu les pièces qui pourront m'édifier dans un sens 
ou dans l’autre, je n'ai pas d'opinion à émettre sur le 
fond du projet qui fait l’objet de la proposition de loi. 
J'attendrai que les auteurs apportent la justification du 
vole qu’ils sollicitent pour m'engager dans la voie où 
ils nous appellent. 


M. Lucien de la Ferrrière. C'est absolument ma 
manière de voir. 


M. Georges Roche. C'est précisément parce qu'i 
vous est impossible d’avoir une opinion contre la pro- 
position de loi ou en sa faveur qu'il est de toute justice 
de ne pas prononcer sans examen approfondi, que vous 
ne pouvez pas de plano condamner tous ceux qui ont 
des intérêts engagés dans cette grande aflaire. Il esl 
même de prudence élémentaire d'aborder au moins la 
discussion, tout en réservant, bien entendu, la pléni- 
tude de voire décision. Aussi je vous demande de ne 
pas vous préoccuper de savoir si la proposition de loi 
garantit les intérêts qui sont engagés, si l’entreprise 
peut ou ne peut pas être exécutée; c'est la question du 
fond, vous l’examinerez plus tard. Je vous demande 
seulement de vous placer en présence des intérêts mis 
en lumière. par la proposition faite par vos collègues 
et de décider si ces intérêts et le but poursuivi par la 
proposition méritent que la Chambre en délibère. 

Je sais bien qu'il serait plus commode de s’en désin- 
téresser, afin de n'avoir pas à encourir aucune respon- 
sabilité; mais enfin, quand on fait partie d'un Parie- 
ment, c'est pour prendre des responsahilités. (Interrup- 
tions à gauche.) 

Messieurs, si vous jugez que là proposition est mau- 
vaise, vous voterez contre. Si vous trouvez qu'elle est 
de nature à ne pas obtenir ie consentement de la Cham- 
bre, c'est-à-dire. 


M. Ducoudray. La Chambre n’a pas à s'occuper de 
ces affaires-là. 

M. Georges Roche. .…. si c'est une de ces affaires à 
laquelle la Chambre doit rester complètement étran- 
gère, vous le direz au cours des débats, et après, cha- 
cun votera suivant l'opinion que lui inspirera cette dis- 
cussion; mais vous n'aurez pas autorisé 400,000 intéres- 
sés dans celle grande entreprise à vous dire : Si vous 
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aviez laissé discuter la proposition, peut-être ne serait- 
on pas arrivé à la solution qui nous ruine. Après les 
études de la commission, après les rapports techni- 

ues ou les enquêtes que la Chambre pouvait exiger, 
l'autorisation sollicitée par la proposition nous eût été 
accordée et nous ne serions pas ruinés! 

C'est pourquoi, messieurs, réservant complètement 
mon opinion sur le fond, sans indiquer si je suis sym- 
pathique ou non à la proposition de loi, je demande à 
la Chambre de vouloir bien la prendre en considération 
dans les termes mêmes où le propose la commission 
d'initiative, c'est-à-dire cette prise en considération 
n’impliquant aucune conclusion sur le fond de la ques- 
tion. Dans ces termes, la prise en considération, comme 
j'avais l'honneur de le dire, n'engage la responsabilité 
de personne, le fond de la question est réservé et c’est 
alors seulement qu’il viendra en discussion que nous 
aurons à nous prononcer. (Très bien ! très bien ! sur un 
grand nombre de bancs. — Interruptions à l’extrême 
gauche. — Aux voix ! aux voix!) 


M. Achard. Je demande la parole. 
M. le président. Vous avez la parole. 


M. Achard. Messieurs, je viens vous demander, au 
nom de la minorité de la commission, de ne pas pren- 
dre en considération la proposition dont nous nous oc- 
cupons. Si vous la preniez en considération, quelle en 
serait la conséquence ? On nommerait une commission 
qui examinerait l'affaire au fond et qui aurait à décider 
si elle est bonne ou mauvaise, si elle peut se réaliser 
dans les conditions dans lesquelles elle est engagée, ou 
si elle ne peut pas se réaliser. 

Remarquez, messieurs, qu'une commission a déjà été 
nommée et a procédé pendant plusieurs mois à une 
enquête et à une étude très sérieuses de cette question 
sans avoir pu arriver à la trancher. Or, c'est cette 
même question qu’on vous demande de renvoyer à une 
nouvelle commission. Et remarquez que la commission 
qui a fonctionné, — et c’est un fait qu'il ne faut pas 
perdre de vue, — a été dessaisie parce que le promo- 


teur de l’entreprise a refusé de faire droit aux légitimes | 
exigences de la commission, parce qu'il a refusé de 
communiquer des documents essentiels qui lui étaient | 


demandés pour faire la lumière sur tout ce qui touche 
à l’état des travaux du Canal de Panama, à sa réalisa- 
tion possible dans le délai déterminé, à la situation 
financière de la Compagnie. 

Est-il possible d'admettre que la commission nouvelle 
que vous pourriez nommer se trouve suffisamment 
édifiée pour décider si, oui ou non, l'opération est 


bonne, si elle est de celles dont la réussite est certaine, | 


si elle sera fructueuse ? 
serait-il prudent, serait-il convenable qu’une assem- 
blée comme celle devant laquelle jai l'honneur de par- 


ler, priît sur elle, par un avis favorable, par une faveur 


exceptionnelle, d'engager l'épargne du pays? 


J'affirme, messieurs, que ce qui n’a pas été fait par | 


l'ancienne commission, ne pourrait être fait par la nou- 
velle, et je prétends que vous-mêmes, qui me faites 


l'honneur de m’écouter, vous n'avez ni compétence ni | 


autorité pour déclarer qu'une affaire de cette nature est 
bonne ou n’est pas’ bonne. (Très bien ! très bien ! à 
gauche.) 

Il me paraît impossible que vous preniez la respon- 
sabilité de tous les aléas d’une entreprise de cette na- 
ture, qui a déjà changé de face d'une manière si com- 
plète ; qui après avoir été présentée comme un canal à 
nivéau est devenue un canal à écluses, mais un canal 
provisoire, ne l’oubliez pas, puisque, en conformité du 
plan primitif, il doit être transformé en un canal à ni- 
veau. Et qui peut dès lors prévoir avec quelque certi- 
tude le temps et la dépense que comportera cette dou- 
ble création ? + 

Dans ces conditions, vous qui pouvez tout, messieurs, 
comment, cependant, prendriez-vous la responsabilité 
de dire au pays, aux capitalistes : Engagez-vous, vous 
pouvez le faire ; nous allons accorder à cette Compa- 
gnie une faveur exceptionnelle, l'autorisation d'émettre 
des titres remboursables avec lots, pärce qué cette 
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affaire est bonne — nous avons pu le constater, — 
parce see sera rémunératrice pour les capitaux en- 
gagés 

h bien, je vous dis, moi, que vous n’auriez pas le 
droit de tenir un pareil langage, et j'espère bien que 
vous ne pousserez pas le pays dans celte entreprise. 
(Très bien ! très bien ! à gauche). 

Veuillez remarquer que tout est douteux, que tout 
est ténébreux, tout est incertitude dans cette affaire ; 
toutes les bases sur lesquelles on a établi le trañc, le 
profit, la garantie même des obligations qu’on vous de- 
mande l’autorisation d'émettre, tout est vague, tout est 
apparence ; rien n’est sérieux, rien n’est certain dans 
les chiffres énoncés, dans les promesses prodiguées.., 
(Interruptions). 


M. Arnault. Mais, c est là le fond de la question ! 


M. Achard. Oui, c’est le fond, je parle sur le fond 
pour éviter que la Chambre ne s'engage sur le fond 
même... (Réclamations et bruit.) 

Vous ne voyez donc pas qu’une manifestation appro- 
bative de votre part, que la prise en considération du 
projet serait suivie tout à l’heure d’un coup de bourse 


terrible sur les actions de la Compagnie ! 
Quelques membres à droite. Cest le contraire ! 


M. Georges Roche. Ce que vous prévoyez est préci- 
sément ce qui suivrait le refus de la prise en considé- 
pes Ce serait la baisse des titres, la ruine des por- 

eurs ! ) 


M. Achard. Est-ce que vous voulez prendre cette 
responsabilité ? Vous ne le ferez pas. 

Vous réfléchirez qu’on veut faire entrer le pays dans 
un engrenage dont il ne verra pas la fin, dont il subira 
la loi inexorable. 

Après cette garantie morale qu'on vous demande, si 
l’entreprise périclite, siles déceptions arrivent, on vous 
présentera une demande de garantie effective à laquelle 
vous ne pourrez que bien difficilement vous soustraire, 
car on excipera des encouragements manifestes que 
vous aurez donnés à l’entreprise, et c’est vainement 
sn RL rappellerez que vous avez décliné toute ga- 
rantie. 

Je vous engage à réfléchir, à réfléchir sérieusement. 
(Interruptions à droite.) 

En présence de ces considérations, je vous demande, 
messieurs, de ne rien faire qui, directement ou indi- 
rectement, puisse engager le Gouvernement. Le Canal 
de Panama est une entreprise privée, une entreprise 
internationale, laissez-lui ce caractère et prenez, dès à 
présent, en repoussant la prise en considération de la 
proposition, une résolution qui établisse nettement que 
nous entendons laisser à la Compagnie la responsabi- 
lité entière de son succès ou de son insuccès. L'épargne 
française saura alors qu’elle s'engage, à ses risques et 
périls, et qu'en aucun cas elle n’aura rien à nous de- 
mander, rien à attendre de nous. (Applaudissements 
sur divers bancs.) 


M, Albert Pesson. Je demande la parole. (Aux voix! 
aux voix !) : .! 


M. le Président. La parole est à M. Pesson. 


M. Albert Pesson. Messieurs, je ne solliciterai l’at- 
tention de la Chambre que pour quelques instants. 
(Parlez ! parlez !) 1: 


M. Jaurès. Parlez, la question en vaut la peine. 


M. Albert Pesson. La discussion n’a pas, à mon 
avis, complètement dégagé le point essentiel du débat 
“7 pour ce motif, je crois nécessaire d'expliquer mon 
vote. Se. 

‘En ce qui concerne le fond de la question, je ne crois 
pas qu'il y ait une seule personne dans cette Chambre, 
en ce moment, qui possède des éléments d'appréciation 
suffisamment précis, suffisamment complets, pour pou- 
voir $e prononcer formellement pour ou contre la de 
mande dont les pouvoirs publics sont saisis. © 

Ces éléments d'appréciation existent-ils ? Est-il pos< 


É 
PA 


D à 


sible de les réunir, de les contrôler au besoin les uns 
par les autres ? Je le crois. 

Un certain nombre d'hommes de valeur sont allés 
dans l’isthme ; il y en a parmi eux dont la prudence, 
dont l’impartialité absolue, dont la haute compétence 
ne peuvent pas être contestées. 

Donc, on peut examiner, et, si on le peut, à mon avis, 
on le doit. (Très bien ! très bien !) 

Quelles raisons fait-on valoir pour repousser la prise 
en considération ? 

En réalité, pour quiconque est en dehors de tout 
parti pris, il ne peut y en avoir qu'une seule. Cette 
raison, c'est d'éviter d'engager la responsabilité de la 
Chambre. : 

Eh bien, à mon avis, en repoussant a priori tout 
étude, tout examen, la Chambre, au lieu d'échapper à 
toute responsabilité, en assumerait au contraire une 
très grave. (Exclamations et mouvements divers.) 


M.Arnault. Voilà la vérité. 


M. Albert Pesson. La Chambre, dis-je, prendrail une 
responsabilité très grave, une des plus graves peut-être 
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qu'elle puisse assumer dans la question dont il s’agit. | 


_Et à cette responsabilité, pour ma part, je ne m’asso- 
cierai certainement pas. (Très bien ! très bien! sur di- 
vers bancs.) 


M. Achard. Nous demandons l'avis du Gouverne- 
ment. 


M. Peytral. Je demande la parole. 
M. le président. M. Peytral a la parole. 


M. Peytral. Messieurs, je vous demande ;’aulorisa- 
tion de dire un seul mot, avant qu'il soit procédé au 
vote, et j'espère que la Chambre en comprendra l’im- 
portance. 

Je suis disposé à voter la prise en considération: 
mais j'estime qu'il doit être bien entendu que si la 
prise en considération était acceptée par la Chambre, 
elle n'aurait aucune espèce de signification en faveur 
de la résolution définitive de la Chambre. (Exclamations 
diverses.) 


M. Georges Roche. C'est absolument dans ces con- 
ditions que j'ai demandé le vote des conclusions de la 
commission. 


approuvé ces conclusions. 


M. Peytral. Je répèle que, disposé à voter la prise 
en considération, j'estime qu'il doit être bien entendu 
que ce vote ne peut, en aucune façon, préjuger les ré- 
sultats définitifs que la Chambre aura à juger lors- 
qu’elle se trouvera en présence du rapport qui lui sera 
soumis par une commission spéciale. Il est bien en- 
Lendu, messieurs, que ceux d’entre nous qui dépose- 
ront dans l’urne un bulletin blanc n'auront d'autre 
désir que de permettre un examen approfondi, une 
étude suffisante, pour que la Chambre puisse ensuite 
se prononcer en parfaile connaissance de cause. (Aux 
voix ! aux voix |) 


. M. Marmonier. Et l'avis du Gouvernement ? 


M. Lucien de la Ferrière. C'est pour cela que j'ai | 
! 


LS 


M. le président. Je mets aux voix les conclusions 


de la commission d'initiative qui sont favorables à la 
ge en considération de la proposition de loi tendant 
autoriser la compagnie du Canal interocéanique de 


Panama à émettre en France des titres remboursables | 


en lots. 

Il y a une demande de scrutin, signée de MM. Lafont, 
Labordère, Gaulier, Théron, Michelin, Hervieu, Ernest | 
Lefèvre, Calvinhac, Basly, Wickersheimer, Maillard, : 
Tony Révillon, Chevillon, Camille Cousset, Alfred Mi-. 
chel, Simyan, Berger (Nièvre), Emile Brelay, de Mortil- | 
let, Achard, Steenackers, docteur Turigny, Périllier. 

Le scrutin est ouvert. À 

(Les votés sont recueillis. — MM. les secrétaires en, 
font le dépouillement). ” HMS TS de VV 

M. le président. Voiei le résultat du dépouillement : 
du scrutin ; LT RO EC TER NES | 


'e 


219 


‘:: Nombre :des votants......….:1...... 446 
Majorité abadiue.::0. ti ice 224 
Poûr l'adoption. .......... 285 
CODÉTO ae 4 As ee 161 


La Chambre des députés a adopté. 


ee conséquence, la proposition est prise en considé- 
ration. 


SCRUTIN 


Sur la prise en considération de la proposition de loi de 
M. Alfred Michel et plusieurs de ses collègues, tendant 
à autoriser la compagnie du Canal interoceanique de 
star à émettre en France des titres remboursables 
à lots. 


Nombre des votants.......…. ras d2 446 
Majorité absolue......... PRE NE dE 224 
Pour Fadoption......2... 285: 
PS He pipe PAR APE LRO 161 
La Chambre des députés a adopté (1). 
ONT VOTÉ POUR : 
MM. Aigle (comte de l'). Aïllières (d’}. Andrieux. 


Ariste (d’). Arnault. Arnous. 

Baïhaut. Baltet. Barascud, Barbe. Barouille. Bastid 
Adrien). Baucarne-Leroux. Baudry d’'Asson (de). Bélizal 
vicomte de). Belle (Indre-et-Loire). Benazet. Benoist(de). 
Berger (Maine-et-Loire). Bergerot. Bernard (Doubs). 
Bigot. Biliais (de la). Binachon. Blanc (Pierre). Blandin. 
Blin de Bourdon (vicomte), Bonneval (vicomte Fernand 
de). Boreau-Lajanadie. Borriglione. Boucher. Boullay. 
Bourgeois (Vendée). Bourlier. Bourrillon. Breteuil (de). 
Brice (René). Briet de Rainvillers. Brugeilles. Burdeau. 
Buvignier. 

Calvet-Rogniat (vicomte). Camescasse. Caradec. Carron. 
Cazauvieilh. Cazeaux. Cazenove de Pradine (de). Champ- 
vallier (de). Charonnat. Chatenay (de). Chavoix. Cheva- 
lier. Chevillon. Chevillotte. Chevreau (Léon). Clémen- 
ceau. Clercq (de). Colbert-Laplace (comte de). Corneau. 
Cornulier (marquis de). Creuzé. Crozet-Fourneyron. 

Daynaud. Deberly. Dejardin-Verkinder. Delafosse. 
Dellestable. Dellisse. Deproge. Derevoge (Thomas). Des- 
caure. Deschanel (Paul). Desloges. Dompierre d'Hornoy 


(1) Des erreurs s'étant produites dans le détail du 


! scrutin, les rectifications suivantes ont été faites sur la 
i réclamation des députés intéressés : 


Journal officiel du 28 mars 1888 : 


M. PREVET, porté comme ayant voté « contre » 
la prise en considération de la proposition rela- 
tive au Canal de Panama, déclare avoir voté 
« pour. » 


Journal officiel du 29 mars 1888 : 


« M. Léon Lorois (Finistère). Porté parmi les 
membres qui se sont abstenus dans le scrutin 
tendant à autoriser la Compagnie du Canal in- 
terocéanique de Panama à émettre en France 
des titres remboursables avec lots, je tiens à 
dire que j'étais présent à la séance et que j'ai 
voté « pour » la prise en considération de la 
proposition. » 

Par suite des rectifications ci-dessus, le résultat du 
scrutin est modifié comme suit: 
Nombre des votants... #46 
Majorité absolue :.,.463..sésemeet 2240 : à 

. } Pour l'adoption. 0 2875. .:! .. 

Contre ...... corses 05199 5 
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(vice-amiral de). Dorian. Dreyfus (Camille). Du Bodan. 
Dubois. Duchesne (Albert), Ducroz. Dufour (baron) (Lot). 
Dufour (Paul) (Indre). Dugué de la Fauconnerie. Durand 
(Ille-et-Vilaine). Dutailly. 

Escande (Georges). Estourmel (marquis d’). Etienne. 

Fairé. Faure (Hippolyte) (Marne). Fauré (Gers). Féraud. 
Ferrière (Lucien de la). Fonbelle. Fouquet (Camille). 
Frescheville (général de). 

Gadaud. Gaillard (Jules) (Vaucluse). Galpin (Gaston). 
Ganivet. Garnier-Bodéléac. Gasconi. Gaudin (Gabriel). 
Gaudin de Vilaine (Manche). Gillet. Ginoux-Defermon 
(comte). Godet de la Riboullerie. Gomot. Granet. Granier 
de Cassagnac (Paul). Grimaud. Guillemaul. Guyot 
(Paul) (Marne). ; 

Hérédia (de). Hermary. Hillion. Horteur. Houdaille. 
Hovius. Hubbard (Gustave-Adolphe). Hugues (Clovis). 
Hurard. 

Imbert (Loire). 

Jacquemañt. Jolibois. Jonglez. Joubert. Juigné (comte 
de). Jullien. Jumel. 

Kermenguy (vicomte de). Kersauson (comte de). 

La Bassetière (Louis de). Lebat. La Batie (de). La 
Batut (de). La Bourdonnaye (vicomte de). Labussière. 
Lacretelle (général). Lacretelle (Henri de). Lacroix (Si- 
gismond). La Ferronnays (marquis ce Laguerre. La- 
lande. La Martinière (de). Lamarzelle (de). Lamberterie 
(baron Paul de). Lanessan (de). Lanjuinais (comte de). 
Lareinty (Jules de). Larère. Laroche-Joubert. La Ro- 
chette (Ernest de). Laroze (Alfred). Laroze (Léon). Laur. 
Laurençon. Leblanc. Le Cour. Lefebvre du Prey. Lefé- 
vre-Pontalis. Le Gavrian. Legge (comte de). Léglise. Le 
Guay. Lejeune. Léon (prince de). Lepoutre (Auguste). 
Leroy (Arthur) (Côte-d'Or). Le Roy (Félix) (Nord). Letel- 
lier. Levet (Georges). Lévis-Mirepoix (comte de). Levrevy. 
Lhamel (de). Liais. Loranchet. Lorois (Emile) (Mor- 
bihan). Loustalot. Luppé (comte de). 

Mackau (baron de). Magnien. Maiïllé (comte de). Maret 
Henry). Marquiset. Murtin (d’Auray). Martin (Léon) 
Oise). Martin-Feuillée. Maunoury. Maurice (Léon) (Nord). 
Maynard de la Claye. Mennesson. Mercier. Mérillon. 
Merlet. Mesnildot (du). Michel. Michou. Millerand. Mil- 
liard. Million (Louis). Milochau.Montéty (de). Morel (Jo- 
seph) (Nord). Mouchy (duc de). Murat (comte Joachim). 

Neveux. Niel. Noël-Parfait. 

Ollivier (Auguste). Ornano (Cunéo d’). 

Pain. Partz (marquis de). Passy (Louis) (Eure). Paul- 
mier. Pelisse. Pelletan (Camille). Pesson (Albert). Pey- 
russe. Peytral. Pichon (Seine). Pierre Alype. Piou (Jac- 
ques). Plazanet (colonel de). Plichon (Nord). Ponlevoy 
(Frogier de). Prax.-Paris. Proal (Jules). Proust (Antonin). 
Prudon. 

Rauline. Raynal. Renard (Léon). Révillon (Tony). Rey 
(Aristide). Ribot. Richard (Georges) (Deux-Sèvres). Ri- 
chard (Drôme). Roche Le (Charente-Inférieure). 
Roche (Jules) (Savoie). Roret. Rosamel (de). Roure. 
Roussin. Rouvier. Roy de Loulay (Louis). 

Sabatier. Sabouraud. Saint-Luc (de). Saint-Martin (de) 
(Indre). Saint-Martin (Vaucluse). Saisy (vicomte de). 
Sans-Leroy. Sarlat. Sarrette. Sens (Edouard). Sentenac. 
Sevaistre (Léon). Simyan. Soland (de). Soubeyran (baron 
de). Soucaze. Steeg. Sleenackers. Suquet. 

Tailliandier. Tassin. Terves (comte de). Thellier de 
Poncheville. Theulier. Thiessé. Thomson. Treille (Al- 
cide). Trubert. Turenne (vicomte de). 

Valon (de). Vast-Vimeux (baron). Vaujuas-Langan 
(marquis de). Versigny. Viellard (Armand). Vignancour. 


try. 
Witt (Conrad de). 
Yves-Guyot. 


ONT VOTÉ CONTRE : 


MM. Abeille. Achard. Allain-Targé. Amagat. Augère. 
Aujame. 


Barodet. Barré, Barrière. Basly. Blatin. Boissy-d'An- 


glas. Borie. Bourgeois (Jura). Bourneville. Bousquet. 


Bovier-Lapierre. Boyer. Bresson. Brisson (Henri). Bru- 


gère (Aurélien). Brugnot. 


Calès. Calvinhac. Camélinat. Carret (Jules). Gasimir- 
Périer (Paul) (Seine-Inférieure). Casse (Germain). Cava- 
lié. Chamberland. Chantagrel. Chavanne. Clauzel. Co- 
chery (Georges). Colfavru. Cordier. Cousset. Crémieux. 

Daumas. Deguilhem. Delattre. Desmons. Douville- 
Maillefeu (comte de). Duchasseint. Ducoudray.Duguyot. 
Duval (César), Duvaux. Duvivier. 

Ernest Lefèvre (Seine). 

Farcy, Ferry (Albert). Folliet. Forest. Fougeirol. Fran- 
conie. Frébault. 

Gaillard (Gilbert) (Puy-de-Dôme). Ganault. Gastellier. 
Gaulier. Germain. Giguet. Gilly (Numa). Goblet (René). 
Goirand. Guillaumou. Guillot (Louis). Guyot-Dessai- 
gne. 

Hanotaux. Harispe. Hude. Humbert (Frédéric). 

Jacquier. Jamais (Emile). Jaurès. Javal. Joigneaux. 
Jouffrault. Jouvencel (Paul de). 

Keller. Kergariou (de). 

Laborde-Noguez (de). Labordère. Labrousse. Lafont 
(Seine). Lagrange. Laisant. Lamazière (Daniel). Laporte 
(Nièvre). Lasbaysses. Lavergne. (Bernard). Laville. Le- 
chevallier. Lefebvre (Seine-et-Marne). Legludic. Le Hé- 
rissé. Leporché. Lesage. Lesguillier. Lévêque. Lyon- 
nais. 

Mahy (de). Maillard. Marmonier (Henri). Mathé (Félix) 
(Allier). Mathé: (Henri) (Seine). Maurel. (Var). Mellot. 
Ménard-Dorian. Michelin. Montaut (Seine-et-Marne). Mor- 
tillet (de). Munier. 

Noblot. 

Pajot. Périllier. Perin (Georges). Philipon. Pinault. 
Planteau. Pochon. Pons-Tande. Pressat. Préveraud. 
Prevet. 

Rabier. Ranson. Raspail (Benjamin) (Seine). Raspail 
(Camille) (Var). Récipon. Reille (baron). Remoiville. Rey- 
bert. Ricard. Riotteau. Rivet (Gustave). Rivière. Rochet. 
Rondeleux. 

Saint-Ferréol. Saint-Prix. Saint-Romme. 
drique. Simonnet. Sonnier (de). Spuller. 

Théron. Thévenet, Tondu. Trouard-Riolle. Turigny. 
Turquet. 

Vergoin. Vernhes. Vielfaure. Viger. Viox. 

Waddington (Richard). Wickersheimer. 


Salis. San- 


N'ONT PAS PRIS PART AU VOTE : 


MM. Arène (Emmanuel). Audiffred. | 

Beauquier. Berger (Nièvre). Bizarelli. Boscher-Delan- 
gle. FES (Albert). Bourganel. Brelay. Brialou.Brousse 
Emile). 

Ceccaldi. Cernesson. Chanson. Chevandier. Chollet. 
Christophle. Cibiel. Compayré. Constans. Cornudet. 

Dautresme. Delmas. Develle (Jules). Dubost (Antonin). 
Duchatel (comte). Ducher (Claude). Dupuy (Aisne). Du- 
puy (Charles) (Haute-Loire). Durand-Savoyat. Dureau de 
Vaulcomte. 

Eschassériaux (baron). 

Fagot. Fallières. Faure (Félix) (Seine-Inférieure). Faure 
(Fernand) (Gironde). Ferry (Jules). Floquet (Charles). 
Flourens. Freppel. 

Gagneur. Galtier. Gérard (baron). Gerville-Réache. Gé- 
velot. Gilbert. Gobron. Gros (Jules). 

Héral, Hérisson. Hervieu. 

La Berge (Albert de). Lacôte. Laffon (Lens (Yonne). 
La Porte (de) (Deux-Sèvres). Larochefoucauld, auc de 
Doudeauville. Lecointre. Lecomte (Maxime). Legrand 
(Pierre). Le Provost de Launay. Leydet. Leygues. Lom- 
bard (Isère). Lorois (Léon) (Finistère), 

Madier de Montjau. Martimprey (comte de). Marty. 
Maurice-Faure (Drôme). Mesureur. Mézières. Monde- 
nard (de). Monis. Mun (comte Albert de). 

Nadaud (Martin). 

Ordinaire (Dionys). 

Paillard-Ducléré. Papon. Poincarré. Poupin. 

Rigaut. Rodat. Royer. Rumillet-Charretier. 

Sarrien. Siegfriéd. Sourigues. Susini (de). 

Turrel (Adolphe). : 

Vernière. Viette. Vilar (Edouard). Villeneuve. 

Waldeck-Rousseau. Wilson. cs 
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N'ONT PAS PRIS PART AU VOTE 
comme ayant été retenus à la commission du budget : 


MM. Casimir-Perier (Aube). Deluns-Montaud. Méline. 
Trystram. 
ABSENTS PAR CONGÉ : 


MM. Astima. Ballue. Bernier. Bourgeois (Léon) (Marne). 
Bouvattier. Boysset. Cavaignac (Godefroy). Deandreis. 
Deniau. Dethou. Davade. Gaussorgues. Jametel. Jourdan 
(Louis). La Forge (Anatole de). Largentaye Hr Las- 
combes. Lasserre. Le Roux (Paul). Lesouef. Levert. 
Lockroy. Obissier-Saint-Martin. Passy (Frédéric) (Seine). 
Pernolet. Pradon. Razimbaud. Rotours (baron des 
Roque (de Fillol). Serph (Gusman). Thiers. Vacher. 


———— —— 


Les bureaux de la Chambre des députés ont 
nommé, le 27 mars, la Commission spéciale 
chargée d'examiner la proposition de loi sur les 
Obligations à lots. 


Voici les noms des commissaires élus : 


MM. 
CHANTAGREL, député du Puy-de-Dôme ; 
Farix FAURE, député de la Seine-In/férieure ; 
HorTEUR, député de la Savoie ; 
Le GuaYy, député du Puy-de-Dôme ; 
HENRY MaRer, député du Cher ; 
PEsson, député de l’Indre-et-Loire ; 
RONDELEUX, député de l’Aier ; 
ISAINT-MARTIN, député de Vaucluse ; 
SALIS, député de l'Hérault ; 
SANS-LEROY, député de l’Aréège ; 
SARLAT, député de la Guadeloupe. 


Sur les onze membres composant la Commis- 
sion : trois membres avaient voté à la Chambre 
contre la prise en considération de la proposi- 
tion de loi : MM. Chantagrel, Rondeleux, Salis ; 
— un membre s'était abstenu : M. Félix Faure ; 
— sept membres avaient voté pour la prise en 
considération : MM. Horteur, Le Guay, Henry 
Maret, Pesson, Saint-Martin, Sans-Leroy, Sarlat. 


Le 28 mars, la Commission a nommé : 


Président : M. Le Guay; 
Secrétaire : M. SARLAT. 


a 2 ———  — — —— 


_VŒUX DE CONSEILS MUNICIPAUX 


> CONSEIL MUNICIPAL DE MARSEILLE 


Séance du 20 mars 1888 


= Extrait du Sémaphore : 


« Le Conseil municipal : 

« Vu la demande adressée au gouvernement 
de la es par la Compagnie Universelle 
du Canal Intérocéanique de Panama pour obte- 
jir l'autorisation d'émettre des obligations à lots; 
. « Considérant qu'il y a lieu, à cause du carac- 
tère national de l'œuvre et du profit que peut en 
retirer le port de Marseille, que les pouvoirs pu- 


. 


blics accordent leur appui moral à l’entreprise 
du percement du Canal de Panama ; 

« Considérant que cet avantage, s’il est ac- 
cordé, impose à la Compagnie des devoirs en- 
vers le gouvernement qui le lui assure; 

« Que, parmi ces devoirs, le plus puissant est 
de favoriser l’industrie nationale et d'assurer du 
travail aux travailleurs ; 


« Emet le vœu : 

« Que, le gouvernement impose à la Compa- 
gnie l'obligation de demander tout son outillage 
transportable aux maisons françaises, celles-ci 
devant employer uniquement du matériel et des 
ouvriers français. » 


CONSEIL MUNICIPAL DE ROUEN 
Séance du 9 mars 1888 
Extrait du Journal de Rouen : 


Le Conseil municipal adopte un vœu proposé 
par M. Ferry, pour que «les Pouvoirs publics 
« accordent leur appui moral à l’entreprise du 
« percement du Canal de Panama », vœu mo- 
tivé sur le caractère national de l’entreprise et 
sur le profit que peut en tirer le port de Rouen. 


a ——_—————— —— 


DE LA SOCIÉTÉ POUR LA DÉFENSE DES INTÉRÉTS 
DE LA VALLÉE DE LA SEINE. 


Extrait de la délibération du syndicat 
du 29 mars 1888. 

La Société pour la défense des intérêts de la 
vallée de la Seine, en obtenant sur ses instances 
que le nom de M. Ferdinand de Lesseps soit 
donné à un des quais du port de Rouen, affirmait 
ainsi la confiance et la sympathie que lui inspi- 
raient les œuvres magistrales entreprises par ce 
grand Français. 

Ladite Société, poursuivant avec une cons- 
tance inébranlable tout ce qui peut servir les in- 
térêts de la Seine et du port de Rouen, fait des 
vœux pour le prompt achèvement des travaux 
du Canal de Panama. 

En conséquence, Elle appelle la bienveillante 
attention du Gouvernement et du Parlement sur 
la demande qui leur est faite par M. Ferdinand 
de Lesseps, afin d'obtenir d'émettre des obliga- 
tions à lots pour achever, dans les meilleures 
conditions possibles, l’œuvre commencée et sau- 
vegarder ainsi les nombreux capitaux français 
qui déjà se trouvent engagés dans cette grande 
entreprise nationale. 


Pour extrait conforme : 
Le Président, 
FÉLIX DEPEAUX père. 
Le Secrétaire, 
CH, LACOSTE. 


Les Vice-Présidents, 
ERNEST GOUELLAIN. (Illisible). 
Le Trésorier, 
MARION 
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LE MINDI 


Nous avons annoncé dans les numéros du 
Bulletin des 16 novembre et 2 décembre 1887 
l'ouverture des buttes du Mindi, dernier obstacle 
à l'établissement d’une communication directe 
par eau entrel’Océan Atlantique et Bohio Soldado. 

Des informations venues de l’Isthme nous 
montrent que le chenal a été ouvert à toute lar- 
geur et approfondi de façon à donner passage 
à des chaloupes à vapeur de grande dimension. 

Les travaux d’approfondissement continuent 
avec une grande activité. 

Le Slar and Herald, de Panama, arrivé par le 
dernier courrier, publie à ce sujet l'information 
suivante : 

L'amiral anglais et les officiers du cuirassé Triumph, 
actuellement en rade de Panama, accompagnés du con- 
sul anglais, ont visité cette partie du Canal, et nous 
croyons savoir que l'amiral a été très satisfait de ce 
qu’il à vu. 

La communication directe de Colon à Bohio- 
Soldado constitue dix-neuf kilomètres de canal 
maintenant navigables du côté de l'Océan Atlan- 
tique. 


—_——_—_—_—_— 2 ———————— 


LES TRAVAUX 


Nous avons donné dans le numéro extraordi- 
naire du Bulletin du 9 février, le total du cube 
obtenu sur les chantiers du Canal pendant les 
trois derniers mois de l’année écoulée. 

Nous signalons aujourd’hui, en une note spé- 
ciale, la marche et la nature des opérations effec- 
tuées pendant le mois de janvier pour la réalisa- 
tion pratique des résolutions adoptées pour l’ou- 
verture du Canal à la grande navigation. 

Nos lecteurs seront tenus au courant des pro- 
grès successifs de la nouvelle exécution des tra- 
Vaux. 

MOIS DE JANVIER 


Les travaux d’excavation, pendant le mois de 
janvier, ont été poursuivis avec la même activité 
et les mêmes moyens que pendant les mois pré- 
cédents. Grâce au retour de la saison sèche, le 


cube mensuel s’est accru. Des installations nou- : 


velles ont été faites; d’autres sont en cours 
d'exécution pour permettre le développement 
progressif des chantiers. 


Mais nous tenions à marquer ici en quelques 


mots l’effortconsidérableaccompli dans l’Isthme, 
dans le courant du mois de janvier, pour com- 
mencer l'exécution du nouveau programme des 
travaux. 

On a dû faire tout d’abord l'étude des modi- 
fications de tracé et choisir les emplacements 
définitifs des écluses. Lesentrepreneurs ont reçu 
k notification des changements apportés dans 
leurs. chantiers, et particulièrement des réduc- 
tions dans les largeurs d’emprise. 

Il importait surtout de permettre sans retard 
l'ouverture des fouilles des écluses. Il s’agit là, 


en effet, de chantiers dont la longueur est faible, 
et où, en raison de la profondeur relativement 
considérable de l’excavation, le transport des 
déblais est particulièrement difficile. | 

Heureusement, dès la prise de possession des 
chantiers par M. Eiffel, la plus grande partie du 
matériel a pu être livrée et les installations spé- 
ciales ont été immédiatement commencées. Leur 
organisation est rationnelle et prendra tout son 
développement dans le courant de la première 
moitié de cette année. 

Nous nous plaisons à reconnaître également 
que le personnel employé est nombreux et actif. 

Pour tous ces motifs, on peut affirmer dès 
maintenant que les travaux de terrassements des 
écluses sont en bonne voie d'exécution. 


Nous ferons suivre les renseignements qui pré- 
cèdent d'un résumé d'ensemble concernant les 
mois d'octobre, novembre et décembre 1887, afin 
que nos lecteurs aient sous les yeux toutes les 
informations concernant les résultats acquis à 
la date du dernier courrier de l’Isthme. 


Port-Christophe. 


Entreprise American Contracting and Dredging Com- 
pany. — Dans la dérivation du Chagres de Gatun à la 
mer, la drague Lesseps, après avoir continué le creuse- 
ment jusqu'au kilom. 3,520, limite de l’entreprise, a été 
ramenée le 40 novembre au kilom. 5,520 pour travailler 
en marche vers Colon. Depuis cette date jusqu’à fin dé- 
cembre, elle a avancé de 260 mètres avec un papillon- 
nage de 35 mètres et une profondeur de 3250. 


Entreprise Jacob. — D'octobre à décembre la drague 
D 1 a poursuivi son travail dans l’axe du Canal à tra- 
vers les buttes du Mindi. Une «crue du Chagres, le 
2 novembre, a ralenti les opérations pendant plusieurs 
jours. » Avancement obtenu, 360 mètres, aux cotes de 
4»50 et 5 mètres, avec un papillonnage de 35 et 40 mè- 
tres. Le 22 décembre, l'appareil a été ramené aux ate- 
liers de Folk’s River pour réparations. — La drague E 3, 
après avoir terminé la passe à la cote 2750 au chantier 
de la Dynamite, a été placée, en octobre, aux buttes du 
Mindi, du côté de Gatun, en avancement vers Colon, à 
la rencontre de la drague D 1. En novembre, « malgré 
l’irruption des eaux du Chagres dans les cunettes, la 
production de la drague E 3 a presque doublé ». L’ap- 
pareil se-trouvait au kilom. 5,720, ayant avancé de 40, 
mètres à la cote 3"50 avec un papillonnage de 40 mè- 
tres. — Au chantier à sec des buttes du Mindi, on pro-. 
cédait au décapement du terrain des deux côtés de la 
cunette située près de Gatun, les déblais désagrégés 
étant enlevés au fur et à mesure par la drague E 8. — 
Les chantiers du pont du Mindi (déviation du Panama 
Rail Road) et de l'embouchure de la Dérivation de Ga- 
tun à la mer ont souffert des «pluies continuelles ». 


| L'ingénieur ajoute que le «rendement n’est pas en rap- 


port avec le matériel mis à la disposition des.entrepre- 
neurs ». 


1 Gatun. 
Entreprise American Contracting and Dredging Com- 


pany. — La drague City of New-York a atteint le kilom. 


17.550, soit un avancement de 223 mètres avec un pa-. 
pillonnage de 43 mètres. — La drague City of Paris, 
marchant aussi vers Bohio, ouvre un chenal entre le 
kilom. 18 et Vamos-Vamos; elle a avancé de 450 mètres 
avec.un papillonnage de 43 mètres. — La drague H. B.° 
Slaven, employée en octobre à l'enlèvement d’une solu= 
tion de continuité de 50 mètres qui existait au chantier 
de la Dynamite, a terminé ensuite l’approfondissement 
du Canal à l'altitude — 7 entre les kilom..10.320 et 
13.400. En novembre, elle a été remorquée à la Dériva 


tion du Gatuntillo (rive gauche n° 2), à Faval de Palo À 


Horquela, pour marcher à la rencontre de la drague 
N. Appleton, afin d'accélérer l'ouverture de la Dériva- 
tion. — La drague N. Appleton, travaillant en bassin 
vers Bohio, dans la Dérivation rive gauche n° 2, a 
avancé jusqu'au kilom. 6.770 avec un papillonnage de 
35 mètres. 


Entreprise Jacob. — Les deux attaques de la Dériva- 
tion du Ci agres entre Dos Hermanos et Pena Blanca ont 
continué à etre exploitées au Decauville. 


Bchio Soldado. 


Les chantiers du Canal et ceux des Dérivations du 
Chagres cntre Pena B'anca et Vamos ont manqué d'ou- 
vriers. 


Entreprise Arligue et Sonderegger. — L'ingénieur 
constate qu’un important matériel de dragage a été mis 
à la disposition des entrepreneurs, et qu'il est dési- 
rable qu'il soit promptement utilisé. — Le chantier de 


la Dérivation du Chagres entre les kilom. 25.500 et: 


26.500, livré à la fin de novembre, a été attaqué dès le 
mois suivant. 


Entreprise American Contracting and Dredging Com- 
pany. — La drague M. A. Slaven a ouvert un bassin 
d'entrée pour permettre la construction d'un barrage 
destiné à assurer le fonctionnement des appareils dans 
les hautes berges. — La drague J. Dingler a été mise en 
marche vers Vamos-Vamos le 7 décembre, en avant de 
la précédente. 


Entreprise Eiffel. — Dans le courant de décembre, la 
plate-forme de lançage pour le tablier métallique du 
pont sur le Chagres a été établie sur la rive droite du 
fleuve. Le matériel commençait à arriver et le montage 
devait bientôt entrer en activité. 


Tavernilla. 


Entreprise Vignaud, Barbaud, Blanleuil et C°. — Entre 
les kilom; 26,350 et 29, le travail n'a pas été interrompu 
sur les chantiers du Canal « malgré le mauvais temps ». 

Entre les kilom. 29 et 31,500, on prépare la mise en 
marche des excavateurs. «Le mauvais temps et les 
crues du Chagres » ont à plusieurs reprises entravé le 
travail sur les chantiers du Canal compris entre les 
kilom. 31,500 et 34,600 et sur ceux des Dérivations 
ns 5 et 6 (rive droite). 


San Pablo. 


Entreprise Vignaud, Barbaud, Blanleuil et C°. — Sur 
les chantiers du Canal, entre les kilom. 34,600 et 36,040, 
une nouvelle attaque au gros matériel et une impor- 
tante cunette à la cote 7 ont été commencées. — La 
drague n° 7, après achèvement du montage, était 
poussée sur l’avant-cale, prête à flotter dès la première 
crue moyenne du Chagres. 

Une nouvelle voie de décharge au gros matériel était 
établie au kilom. 37,120 ; l’estacade du kil. 36,640 était 
transférée au kilom. 37,100. 

Les entrepreneurs de la Dérivation n° 7 entre les 
kilom. 36 et 40 ont demandé la livraison du gros maté- 
‘riel pour accélérer leurs travaux. 


Gorgona. 


Entreprise Vignaud, Barbaud, Blanteuil et C°. — Dans 
la partie du Canal comprise entre les kilom. 837,500 
et 38,660, il ne restait plus que les talus à dresser. Entre 
les kilom. 40 et 42, le nombre d'hommes employés 
n’a pas été « suffisant ». Les pluies et les crues ont ra- 
‘lenti les travaux sur plusieurs points em octobre et en 
novembre. — La drague n° 8, compiètement achevée, a 
exécuté un dragage préparatoire entre la Petite et la 
‘Grande-Boucle pour son installation sur le chantier 


d'exécution. La machinerie des dragues 9 et 10, lancées, . 


‘était en montage. Deux ehalands-pompes et un troi- 
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sième destiné à être tranformé en suceuse sont en 
montage. , 
Matachin. 


Entreprise Vignaud, Barbaud, Blanleuil et C°. — En 
octobre el novembre, de « fortes pluies » et le «manque 
d'ouvriers » ont gêné les travaux sur plusieurs points 
du Canal. — Du kilom. 43 au kilom. 44, il existe sur ce 
chantier trois attaques au gros matériel aux cotes 16 et 
21 et une au Decau ville. 


Le rendement des Dérivations de Carga Plata et du 
Carabali a presque doublé en décembre par rapport 
aux mois antérieurs. Avec l’utilisation par le tâächeron 
de tout le petit matériel qu'il a en sa possession, le ré- 
sultat mensuel pourrait être « très satisfaisant ». 


Obispos 


Entreprise Sociélé de Travaux publics et Constructions. 
— Deux attaques sont ouvertes entre les kilom. 44 et 
45; une autre attaque au Decauville décape, sur 2 mè- 
tres de hauteur, le terrain à la cote 44; les déblais de 
l'attaque au grand matériel entre les kilom. 44,450 et 
44,650 serviront à construire la voie destinée à relier 
les chantiers du côté gauche avec la Dérivation n° 410. 
En décembre, « les crues et les pluies ont été particu- 
lièrement persistantes ».— Entre les kilom. 45 et 45,850, 
les chantiers n’ont pas donné un rendement satisfaisant 
par suite de « l’inutilisation de la moitié du matériel et 
des crues ». — A l'étage 40 de la Corosita, la jonction 
des versants Sud et Nord a été faite le 31 décembre, la 
passe atteignant 15 mètres de largeur. Un nombreux 
personnel de mineurs et de terrassiers bat en brèche le 
front de l'étage 40 à 45. — Sur les bords de la cunette à 
la cote 26, comprise entre les kilom. 46,800 et 47, deux 
voies au grand matériel desservent 4 atlaques.— En dé- 
cembre, le rendement des chantiers Longueval et Mar- 
celin à été restreint, « à cause des pluies et de l’irrup- 
tion des eaux dans la cunette ». — Le pont métallique 
sur le Chagres, côté gauche du Canal, est terminé; sur 
la rive droite du fleuve, le remblai n'étant pas encore 
à la hauteur du tablier du pont, il existe une solution 
de continuité de 25 m. environ.—Pour le pont-aqueduc 
double installé au kil. 48,500, la culée de la rive gauche 
du Canal est achevée; on a commencé le montage de 
la partie métallique de l’aqueduc. Sur la rive droite, la 
culée est descendue à 15 mètres au-dessous du niveau 
du sol. — A la Dérivation n° 10 du Chagres, neuf chan- 
tiers au Decauville sont répartis à peu près également 
sur le parcours total. On pousse activement la cons- 
truction du chemin de fer qui doit relier, au pont mé- 
tallique, les chantiers de la Dérivation. J 

Le rapport fait remarquer qu’ «à part juin, jamais la 
quantité d’eau tombée mensuellement dans la section 
d'Obispo n’a atteint les chiffres de novembre et de dé- 
cembre. La hauteur d’eau relevée est supérieure de 
02250 à celle constatée en 1886 et de 0758 à celle cons- 
tatée en 1884, » 


Emperador. 


Entreprise Société de travaux publics et Constructions. 
— Au chantier des Petites-Chutes, les travaux de la cu- 
nette sur l’axe du Canal sont desservis par des grues. 
— Les différentes attaques du chantier de la Gunette se 
trouvent aux cotes 48 et 57 sur la droite de l’axe et aux 
cotes 47 à 54 sur la gauche, — Sur le chantier du Cerro 
les attaques se trouvent aux cotes 54 à 59 sur la droite 
de l'axe; on a commencé au kilom. 52,100 l'établisse- : 
ment de la plalte-formedestinée au montage de la bâche. 
— Au chantier du Lirio, sur le côté droit de l'axe, les 
attaques sont aux cotes 56 à 59. Sur tous ces points une 
partie importante du matériel disponible « n'a pas ét6 
utilisée ». 

Les travaux des Dérivations n’ont pas donné les résul- 
tats qu’on pouvait attendre; sur certains chantiers, ce- 
pendant, les productions de novembre et décembre sont 
en progrès. de: ‘t = 
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C:lebra 


Entreprise Artigque, Sonderegger et C°. — Le mois d'oc- 
tobre avant été « excéptionnellement pluvieux, » il en 
est résulté de fréquentes interruptions de travail et la 
nécessité de remettre en élatles voies. Au chantier n°1, 
cote 65, l'entreprise a poursuivi les installations pour le 
dragage; la transformation de deux excavateurs en 
dragues était presque terminée en décembre. La cunette 
entre les kilom.53,900 et 54,100 était achevée; on y pré- 
parait l'installation d’un excavateur.— Sur les chantiers 
nes 3, 4 et 5, l'effort principal a porté sur l'ouverture des 
cunettes aux cotes 80 et 75 sur toute la longueur de la 
Culebra. Huit excavateurs en fouille sont entravail, et 
les voies pour l'installation d'un autre excavateur vers 
le kilom. 55,100, sont à peu près terminées. 

Pour les dragages vers Paraiso, la voie d'accès est 
exécutée ; le barrage est achevé, sauf la partie qui se 
trouve dans le lit du Rio-Grande.Le matériel de dragage 
était irrivé au garage de Cucaracha. Le montage d'une 
drague a été commencé. 

A la déviation du Panama Rail Road on a continué les 
terrassements, « qui pourront être terminés à bref dé- 
lai. » — Aux culées du pont sur ie Rio-Grande il reste 
très peu de maçonnerie à faire pour atteindre la hauteur 
des sommieis. 


Paraiso. 


Entreprise Baraloux, Lelellier et C°. — Deux excava- 
teurs ont été installés sur les chantiers entre les kilom. 
57 et 58.569 ; une grande partie des voies à été posée à 
nouveau et ballastée. Au kilom. 59.500, un excava- 
teur a commencé une attaque en fouille. — A la dériva- 
tion du Rio-Grande comme à celle du Rio-Pedro-Miguel, 
la tranchée a été poussée « autant que le permettaient 
-les fréquentes pluies de la saison. » Le second de ces 
ouvrages ne comporte que des parachèvements. — A 
Pedro-Miguei, on aaltaquéla deuxième partie (terminus) 
du tracé de la déviation du Panama Rail Road. 


La Boca. 


Entreprise Baratoux, Lelellier et C°. — Dans les trois 
derniers mois de l’année, la drague A 8 a approfondi 
jusqu’à des cotes variant entre 8 et 9 mètres, et élargi à 
5 mètres le chenal déjà creusé entre les kilom. 72.025 
et 71.592, soit un avancement de 433 mètres. — En deu- 
xième passe, là drague À 2 a approfondi à 7 et 8 mètres 
et élargi à To mètres le chenal creusé devant elle par 
Ja drague D 18, entre les kilom. 70.143 et 69.820 ; avan- 
ceiment 323 mètres. — Du kilom.69.730 au kilom. 69.235, 
la drague D 18, travaillant en première passe, a creusé 
un chenal de 60 mètres de largeur à la cote — 4.50 ; du 
_kilom. 69.285 au kilom. 69,098, elle a approfondi à 6m. 
50 et élargi à 70 mètres le premier chenal creusé par la 
.drague D 15; parcours total, 632 mètres. — La drague 
D 14, placée dans le manglar, a continué à ouvrir vers 
Colon, à travers la première boucle du Rio-Grande, un 
chenal de 40 mètres avec une profondeur moyenne de 
5 m. 60 au-dessous du niveau des basses-mers. Avance- 
ment, du kilom. 65.009 au kilom. 67.825, soit 184 mètres. 
— La drague D 15, marchant à la rencontre de la drague 
D 14 pour couper la première boucle du Rio-Grande en 
se dirigeant vers Ia Boca, a creusé un chenal de 40 mè- 
tres de largeur avec une profondeur de 5 im. 60 à 5 m.80 
entre les kilom. 66.739 et 66.880 ; avancement, 141 mè- 
tres. — La drague D 17, sur laquelle doit être installé 
-un appareil de transport de déblais, système Vasset, se 
prépare à fonctionner dans la direction de Corozal, à 
partir du kilom. 66 535, après avoir creusé un chenal de 
40 mètres de longueur, de 40 mètres de largeur et de 
5 m. 70 de profondeur moyenne entre les kil. 66.560 et 
66.520. — La drague D 16, transformée pour travailler 
avec tuyau d'évacualion flottant, a été conduite à Coro- 
.Zal, le 3 décembre, pour commencer, à partir du kilom. 
:64.580 vers la Boca. une nouvelle allaque de la seconde 
“boucle du Rio-Grande, 


PANAMA-GIBRALTAR 


Nous avons reçu d’un actionnaire, M. Guibert, 
receveur des domaines, à Uzel, une intéres- 
sante communication que nous reproduisons, 
pensant qu'elle intéressera nos lecteurs : 


Tout le monde se plait à comparer Panama à Suez; 
au risque d'être appelé optimiste, moi je dirai: Pa- 
nama, c'est le Gibrallar de l'Amérique. « Oui, répondra- 
t-on, mais avec cette différence que Gibraltar est un 
passage tout fait, large et facile, tandis que Panama?..» 
sera vite fait, et tout le prouve aujourd'hui. 

Pour nous qui pouvons nous rendre compte de l'im- 
portance du détroit de Gibraltar et des milliers de 
tonnes qui y passent journellement, nous n'hési- 
terions pas à créer la communication entre l'Océan 
et la Méditerranée, si elle n'existait pas; l'argent ne 
manquerait pas, parce qu'il serait attiré par la certi- 
tude de bénéfices énormes; je laisse à mes lecteurs le 
soin de caleuler le nombre de millions qu’encaisserait 
l'Angleterre le jour où elle pourrait imposer un tarif 
de passage aux navires qui passent sous ‘ses canons de 
Gibraltar. 

Prenons une mappemonde ou mieux une sphère ter- 
restre, et comparons ces deux points. 

Gibraltar est indispensable à l'Angleterre, la France, 
la Belgique, l'Allemagne, la Russie et autres puissances 
du Nord pour leurs relations maritimes avec une partie 
de l'Espagne et tous les ports de la Méditerranée, et ré- 
ciproquement. 

Panama sera indispensable au Canada, aux Etats-Unis, 
au Brésil, el autres pays de l'Est-Amérique pour leurs 
relations marilimes avec les ports de lOuest-Amérique 
et réciproquement. Peut-on nier l'importance des rela- 
tions qui vont se créer entre l'Est et l'Ouest Amérique? 
Il y a là des pays qui n'ont jamais eu de rapport les 
uns avec les autres, malgré la richesse de leur com- 
merce sans cesse grandissant. 

Je ne parle jusqu'à présent que du commerce euro- 
péen transitant par Gibraltar et du commerce amé- 
ricain par Panama. 

Notre commerce européen suffirait pour nous décider 
à percer Gibraltar, si la communication n'existait pas, 
même en supposant que celte entreprise dût coûter 
plus que Panama. Il semble qu'il devrait en être de 
même pour celle entreprise, el les Américains commen- 
cent à le comprendre. 

Mais là ne se bornént pas les ressemblances. 

Le Canal de Suez, que j'appellerai le complément de 


Gibraltar, attire la grande navigation pour les Indes, la - 


Chine, l'Océanie ; une bonne partie passe auparavant à 
Gibraltar ; les recettes du Canal de Suez attestent le dé- 
veloppement du commerce de l’Europe avec l'Asie de- 
puis l'ouverture de cette grande voie. 

A son tour, le Canal de Panama attirera la navigation 
européenne pour tout l'Ouest-Amérique. Il suffit de 


jeter les yeux sur la carte du Nouveau-Monde pour se 


rendre compte de l'importance du commerce que ces 


riches pays vont entretenir avec toute notre vieille 


Europe, commerce jusqu'alors impossible pour beau- 
coup de produits, à cause des distances et par suite des 
prix de transport. 

Mais, en plus, Panama comptera à son actif une 
partie de la navigation européenne pour l'Océanie, !a 
Chine, et toute la navigation de l'Est-Amérique pour 
l'Océanie, la Chine, le Japon, les Indes, etc., et récipro- 
quement. Sans doute, l'Amérique du Nord est en com- 
munication avec l'Asie par la ligne New-York-San-Fran- 
cisco , mais si ces voies sont commodes pour les voya- 
geurs, elles sont trop coûteuses pour les marchandises 
qui certainement aimeront mieux arriver directement de 
Chine à New-York, la Nouvelle-Orléans, etc., que de 
prendre la voie ferrée après de coûteux transhorde- 
ments. 

Gibraltar et Suez livrent encore passage aux navires 
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mère patrie ou des colonies. 

Panama ne livrera-t-il pas passage aux flottes de toute 

l'Amérique pour défendre les points menacés et même 
les colonies d'Océanie ? 
- En comparant Gibraltar et Panama, on est même 
étonné que le Canal ne soit pas déjà fait depuis long- 
temps. Il estvrai que dans ce nouveau monde, certaines 
contrées ne sont pas encore familiarisées avec les 
grandes entreprises, mais dans bien peu de temps les 
ingénieurs y seront aussi nombreux que chez nous. Si 
donc Panama appartient en grande partie à la France, 
il y aura lieu de féliciter les promoteurs du Canal in- 
terocéanique d’être arrivés à temps et d’avoir devancé 
les Américains, jaloux de notre gloire et surtout des 
bénéfices qui s’envoleront de leurs pays vers le nôtre. 

Suez est le complément de Gibraltar. Panama sera le 
complément de Suez et de Gibraltar. 


"À | 


DÉPOT DE LA PÉTITION 


des Actionnaires et Obligataires à la Chambre 
des Députés (1) 


SÉANCE DU 22 MARS 1888 


M. Baucarne-Leroux, député du Word, a déposé 
sur le bureau de la Chambre des députés un grand 
nombre de pétitions signées de 1.673 actionnaires et 
obligataires du Canal de Panama, domiciliés dans le dé- 
partement du Nord. 

M. Prax-Paris, député de Tarn-et-Garonne, a déposé 
vingt-quatre pétitions d'actionnaires et obligataires du 
Canal de Panama, domiciliés dans le département de 
Tarn-et-Garonne. 

M. Barbe, député de Seine-et-Oise, a déposé des péti- 
hons d'actionnaires et obligataires du Canal de Pa- 
nama, domiciliés dans le département de Seine-et- 
Oise. 


SÉANCE DU 24 MARS 


M. Albert Pesson, député d’Indre-et-Loire, a déposé 
sur le bureau de la Chambre des pétitions d’actionnai- 
res et obligataires du Canal de Panama, domiciliés dans 
le département d’Indre-et-Loire. 

M. Vitry, député de la Haute-Marne, a déposé des 
pétitions d'actionnaires et obligataires du Canal de Pa- 
nama, domiciliés dans le département de la Haute- 
Marne. 

M. Sandrique, député de l'Aisne, a deposé des péti- 
uons d'actionnaires et obligataires du Canal de Panama, 
domiciliés dans le département de l'Aisne. 


M. Dellisse, député du Pas-de-Calais, a déposé 154 
pétitions contenant un grand nombre de signatures 
d'actionnaires et obligataires du Canal de Panama, do- 
miciliés dans le département du Pas-de-Calais. 


M. Barbe, député de Seine-et-Oise, a déposé des pé- 
titions d'actionnaires et obligataires du Canal de Pa- 
nama, domiciliés dans le département de Seine-et-Oise. 


SÉANCE DU 21 MARS 


MM. Noël-Parfait, Milochau, Maunoury et 
Deschanel, députés d'Eure-et-Loir, ont déposé sur le 
bureau de la Chambre, une troisième série de pétitions 
signées par un grand nombre d'actionnaires et obli- 
gataires du Canal de Panama, habilant l'arrondisse- 
ment de Chartres. 

M. Sandrique, député de l'Aisne, a déposé des péti- 
uons d'actionnaires et obligataires du Canal de Pa- 
nama, domiciliés dans ce département. 
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. M. Leporché, député de la Sarthe, a déposé des péti- 
tions d'actionnaires et obligataires du Canal de Panama, 
domiciliés dans ce département, 


M. Prevet, député de Seine-el-Marne, a déposé deg 
pétitions d'actionnaires et obligataires du Canal de 
Panama, domiciliés dans ce département. 


M. Barrière, député du Puy-de-Dôme, a déposé des 
pétitions d'actionnaires et obligataires du Canal de Pa- 
nama, domiciliés dans ce département. 


M. le comte de Maiïllé, député de Maine-et-Loire 
a déposé des pétitions d'actionnaires et obligataires du 
Canal de Panama, domiciliés dans ce département. 


M. Horteur, député de la Savoie, a déposé des péti- 
tions d’actionnaires et obligataires du Canal de Panama, 
domiciliés dans ce département. 


M. Levet, député de la Loire, a déposé des pétitions 
d'actionnaires et obligataires du Canal de Panama, do- 
miciliés dans ce département. 


MM. Buvignier, Jules Develle, Gillet, Poincarré 
et Royer, députés de la Meuse, ont déposé onze pétitions 
de porteurs de titres du Canal de Panama, domiciliés 
dans le département de la Meuse. 


M. Cazauvieilh, député de la Gironde, a déposé 
douze pétitions d'actionnaires et obligataires du Canal 
de Panama, domiciliés dans ce département. 


SÉANCE DU 29 MARS. 


M. Dubois, député de la Côte-d'Or, a déposé plusieurs 
pétitions d'actionnaires et obligataires du Canal de 
Panama, domiciliés dans le département de la Côle- 
d'Or. 


M. Barbe, député de Seine-el-Oise, à déposé des pé- 
titions d'actionnaires et obligataires du Canal de Pa- 
nama, domiciliés dans ce département. 


M. Dueroz, député de la Haute-Savoie, a déposé 
trente-quatre pétitions d'actionnaires et obligalaires du 
Canal de Panama, domiciliés dans ce département. 


MM. Brousse et Vilar, députés des Pyrénées-Orien- 
tales, ont déposé des pétitions émanant d’un certain 
nombre d'habitants de ce département intéressés dans 
l'exécution du Canal de Panama. 


M. Jullien, député de Loir-et-Cher, a déposé des 
pétitions d’obligataires du Canal de Panama, domiciliés 
dans ce département 


M. Laroche-Joubert, député de la Charente, à dé- 
posé des pétitions d'actionnaires et d’obligataires uu 
Canal de Panama, domiciliés dans ce département. 


M. le comte de Kersauson, député du Finistère, à 
déposé des pétitions d'actionnaires et obligataires du 
Canal de Panama, domiciliés dans ce département, 


SÉANCE DU 30 MARS 


M. Dellisse, député du Pus-de-Caiais, a déposé des 
pétitions d'actionnaires et obligataires du Canal de 
Panama, domiciliés à Fleurbaix. 


M. Préveraud, député de l'Allier, a déposé plusieurs 
pétitions d'habitants de ce département, actionnaires 
du Canal de Panama. 

M. Fougeirol, député de l'Ardèche, à déposé des 
pétitions d'actionnaires et obligataires du Canal de 
Panama, domiciliés dans le département de l'Ardèche. 

M. Besnier, député du Loirel, a déposé dix pélilions 
signées par 72 actionnaires et obligalaires du Canal de 
Panama, domiciliés dans ce département. 


(A suivie.) 
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 MÉTÉOROLOGIE ET MARÉGRAPHIE | juin. À Naos, ils ont suivi d'un jour 


DE L'ISTHME DE PANAMA 


Juillet 1887 


_ Météorologie. — Le tableau ci-dessous donne les ré- 
sultats les plus intéressants des observations faites , 


durant le mois de juillet 1887 : 


TEMPÉRATURE A PLUIE 
E : TT — | ÿ 
HEÉ | 
STATIONS [228 | Hauteur |. 
RACE & 
€0 en = 
7 Z 
minim.| maxim. % millimèt. 
Colon ...| 21°4 | 33°2 | 27°0 | 86 6 133% /" 1 25 
Gamboa.| 19 8 | 33 9 | 26 6 84 9 [263 3| 18 
Naos .-..1:20 7 4.36:5 À 27 9183 7 (156 42 
Totaux.| 61 9 |103 6 | 81 5 1255 2 |853 21 10 
‘ÉMoyennes| 20 6 | 345 [272 | 851284  4| 18 
| - 


La température a un peu baissé par rapport au mois 
-précédent. La moyenne générale dans l'isthme était de 
275 en juin; elle est de 272 en juillet. Naos a la 
moyenne de température la plus élevée, ainsi que les 
“écarts journaliers les plus considérables. 

” La température de l’eau de la mer s'est élevée de 093 
à Colon, où elle est en juillet de 2804. À Naos, elle a 
baissé de 0°6 et n’est plus que de 25°%5. Cette différence 
en faveur de Colon tient au courant équatorial de FPAt- 
lantique, qui pénètre dans la mer des Antilles. 

Le petit été de Saint-Jean s’est accusé par quelques 
jours sans pluie au commencement du mois. Mais, 
comme toujours, c'est à Colon qu'il s'est fait le moins 
sentir. L'humidité a augmenté sensiblement dans cette 
station où il est tombé une quantité de pluie considé- 
rable. On constate entre Naos et Colon, au sujet de la 
pluie, les mêmes rapports qu’en juin, soit 1/2 pour le 
nombre de jours de pluie et 1/3 pour la hauteur d’eau 
tombée. 

Le Chagres a été presque constamment en mouve- 
ment, mais une crue seulement mérite d’être notée. 
Elle a eu lieu le 148, entre 10 heures du matin et 8 heures 
du soir. Le fleuve s’est élevé de 230 à Gamboa, et a 
commencé à descendre aussitôt après pour atteindre 
sn point bas, à 0"12 au-dessus du niveau primitif, le 49 
à 2 heures du soir. 

Le régime du vent est absolument le même qu'en 
juin, c'est-à-dire « faibles brises variant en direction ». 
Les calmes ont été fréquents le matin et le soir à Colon 
et à Gamboa. 


Marégraphic. — Les mouvements les plus accentués 
de la marée sont indiqués dans le tableau suivant: 


7 NIVEAU NIVEAU AMPLITUDE 
STATIONS PA 
MINMUNM. 


maximum. | maximum. 


| 
| A 


On 44 


0" 40 
5 76 


BULLETIN DU-CANAL INTEROGÉANIQUE 


Ces mouvements ont plus d'amplitude que ceux de 
ou deux la nou- 
velle lune du 20 juillet. k ; 


—  ———————— 1 ———————— 


CONFÉRENCE A L'ATHÉNÉE DE NICE 


:L'Avenir commercial de Nice arendu compte d'une 
conférence faite à l'Athénée de cette ville par 
M. Ernest Michel sur la république de l’Equateur, 
le Canal de Panama et les Antilles. 


Le Canal de Panama, dit l'oraleur, est destini non seu'e- 
ment à abréger et à faciliter les communications enire les 
côles des deux Amériques, entre le continent européen et le 
continent américain, et les nombreuses îles de l'Océanie, 
mais surtout à porter la vie aux divers Etats de l'Amérique 
centrale. 


Faisant ressortir les avantages que l'ouverture 
du Canal procurera à ces-pays, M. Ernest Michel 
donne une idée de leurs ressources latentes par 
l'exemple suivant, que rapporte l'Avenir : 


Le conférencier cite la République de l’Equateur qui, avec 
une surface supérieure à celle de la France, ne contient que 
900,000 habitants, pendant que son riche sol pourrait en 
nourrir plusieurs millions. Il en apporte en preuve les riches 
produits du cacao, du caoutchouc, de la résine, de l'écorce 
du quinquina, du café et de ses plantureux pâturages. 


M. Ernest Michel a poursuivi sa conférence par 
une description des travaux du Canal interocéini- 
que d’après les observations qu'il a faites pendant 
un séjour dans l’Isthme, et par l'exposé des con- 
séqueuces heureuses que son exécution aura pour 
le territoire qu’il traverse. RP 

Il a conclu par un aperçu de la situation et de la 
prospérité de certaines colonies des Antilles, notam- 
ment de la Jamaïque, dont la population s’est élevée 
de 5,000 à 600,000 habitants, depuis la prise de 
possession de cette île par l'Angleterre. 


OBLIGATIONS DE 500 FR. 3 0/0 


SEPTIÈME TIRAGE — 31 MARS 1888 
1,181 OBLIGATIONS 
Le septième tirage des Obligations 3 0/0 de la 
Compagnie universelle du Canal interocéanique 


de Panama a eu lieu le samedi 31 mars 1888, en 


séance publique, au domicile administratif, rue 
Caumartin, n° 46, à Paris. — A ce tirage, les 
numéros des 1,181 Obligations, comprises dans 
les séries suivantes, ont été extraits de la roue : 


3.001 à 3.081 81 Report... 581 
16.401 16.500 100 | 264.601 à 264.700 100 
94.001 94.100 100 | 309.101 309.200 100 

106.001 106.100 100 | 353.401 353.500 100 
184.001 184.100 100 | 366.701 366.800 100 
187.101 187.200 100 | 417.501 417.600 100 

437.001 437.100 106 


A reporter... 581 Eur 
ToTaL... 1181 


Le remboursement des Obligations amorties à 
ce tirage aura lieu, à partir du lundi 46 avril 


é. 
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1888, à la Caisse de la Compagnie, rue Caumar- 
tin, n° 46, à Paris,sous déduction de la taxe men- 


tionnée à l’article 5 de la loi du 23 juin 1875: — 
L'intérêt cesse à partir du jour où l'obligation est 


remboursable. 


: Numéros des Obligations 3 0/0 
amorties aux tirages précédents et non 
présentées au remboursement. 


129,568 — 139.214 — 233.626 — 286.144 à 286.148 
286.174 à 286.177 — 302.939 à 302.943 — 329.101 à 
829.105 — 334.509 et 334.510 — 334.514 et 334.515 
__ 834.523 — 334.555 — 334.566.et 334.567 — 
334.585 — 407 175 et 407.176 — 407.200 — 443.013 | 
et 443.014 — 443.026 à 443.031 — 413.048 à 443.050 ! 
443.055 at 443.056 — 479.263 à 479.266 — 479.286 : 
et 479.287 — 479.292 à 479.300 — 551.901 à 554.912 
— 578.705 à 578.708 — 579.702 à 579.706 — 579.713 
et 579.714 — 579.754 a) 


l 


a 


Paiement du 7° coupon 


Les porteurs d'obligations 3 0/0 de la Compa- 
gnie universelle du Canal interocéanique de 
Panama sont prévenus que le coupon d'intérêts 
n° 7 (de 7 fr. 50) échéant le 15 avril 1888, sera 
payé à partir du lundi 16 avril 1888, au siège 
social de la Compagnie, rue Caumartin, n° 46, 
et chez ses correspondants en province et à 
Pétranger, à raison de 7 fr. 275, impôt déduit, par 
obligation nominative, et de 7 fr. 074, impôts 
déduits, par obligation au porteur. 

Le coupon sera également payé aux guichets 
des Sociétés suivantes, et à ceux de leurs succur: 
sales en province et à l'étranger : 


BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-Bas; 
: BANQUE D'ESCOMPTE ; 

ComMPpTorr D'ESCOMPTE ; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL ; 

CRÉDIT LYONNAIS ; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS ; 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 

A NEW-YORK : 

AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPASNIE 
UNIVERSELLE DU CANAL INTEROGÉANIQUE DE PANAMA, 
MiLLS BUILDING, N° 15, BROAD STREET. 


——————$ — 


OBLIGATIONS NOUVELLES 


(4° SÉRIE). 


Dirième tirage. 


Le dixième tirage des Obligations Nouvelles 
l'° série) aura lieu le samedi 14 avril prochain, 
à deux heures de l'après-midi, rue Caumartin, 
n° 46. Il comprendra 1.018 obligations qui seront 
remboursables à dater du 15 mai suivant, à la 
Caisse de la Compagnie, à raison de 1.000 francs 
l'une, sous déduction de la taxe mentionnée à 
l'article 5 de la loi du 23 juin 1875. 


=: OBLIGATIONS NOUVELLES (2 sûr) | 


Quatrième versement 4 


MM. les souscripteurs des Obligations Nou- 
velles (2° série) sont prévenus que le quatrième 
versement de 75 francs, exigible sur ces titres, 
doit être effectué, conformément eux conditions 
du prospectus d'émission, du 20 au 25 avril cou- 
rant, à la Caisse centrale de la Compagnie, rue 
Caumartin, 46, ou chez ses correspondants en 
France et à l'étranger. 


—————— #4 — 


OBLIGATIONS NOUVELLES (3 sûr) 


Deuxième versement 


MM. les souscripteurs des Obligations Nou- 
velles (3° série) sont prévenus que le deuxième 
versement de 100 franes, exigible sur ces titres, 
doit étre effectué, conformément aux conditions 
du prospectus d'émission, du 25 au 30 avril cou- 
rant, à la Caisse centrale de la Compagnie, rue 
Caumartin, 46, ou chez ses correspondants en 
France et à l'étranger. 


RE 


OPPOSITIONS ET MAINLEVÉES 


Signifiées du 16 au 31 mars 1888. 


OPPOSITIONS 

Opp. 842. — {1° Sur une action au porteur, n° 554,143. 

2° Sur quatre obligations 3 0/0 au porteur, n° 421,615, 
et 421,646, 439,697 et 439,698. 

3° Sur deux obligations 5 0/0 au porteur, n°: 91,186 et 
238,072. 

Opp. 843. — Sur un coupon n° 3 d'Obligation Nou- 
velle au porteur, 1" série, échéance du 15 mai 1887, ne 
348,504. 

Opp. 844. — Sur un coupon n° 6 d’Obligation Nou- 
velle au porteur, 1° série, échéance du 15 février 1838, 
n° 192,598. 

Opp. 845. — Sur deux coupons n°% 6 el 7 d'obligations 
3 0/0 au porteur, échéance des 15 octobre 1887 et 15 avril 
4888, n°5 299,752 et 299,753. 

Opp. 846. — Sur une obligation 5 0/0 au porteur, 
n° 35,966. 

Opp. 847. — Sur une action au porteur, n° 376,117. 

Opp. 848. — Sur un coupon n°2, d'Obligation Nou- 
velle au porteur (2° série), échéance du 15 mars 1888, 
n° 257,654. 

MAINLEVÉES 


Opp. 647. — Sur huit obligations 5 0/0 au porteur, 
n° 85,584 à 85,591; el sur trois Obligations Nouvelles 
au porteur ({r° série), n°* 423,199 à 423,201. 


——— 


Le Gérant : POURTET. 


PARIS. — IMPPIMERIE P. MOUILLOT, 13, QUAI VOLTAIRE. — PAMIS. 


F —. " Le 
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COURS OFFICIELS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DE LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 


A LA BOURSE DE PARIS DU 17 AU 31 MARS 1888 


ACTIONS (500 FR.) OBLIGATIONS OBLIGATIONS NOUVELLES 
DATES PARTS Te, | re 2 A ——, 
#1 DEUXIÈME SÉRIE 5 
de AU COMPTANT| A TERME 5 p. 100 | 3 P. 100 | 4 p. 100 SRE 
TOUT PAYÉ | TOUT PAYÉ |250 FR. PAYÉS 
Mars | FONDATEURS |Jouis. janvier 4888/Jouiss. janvier 4888 [Jouiss.15 janv. 88 [Jouiss. 45 oct. 87| Jouiss. oct. 87 [Jouiss, 15 nov. 1887] Titr. définitifs|Titres provis.|Titres provis. 
Jouiss. 45 déc. 4887|Jouiss. 5 sept. 1888/ Jouiss. 25 janv. 88 
#3 | 2050 2040 268.75 266.25len liq.: ...... 227 225 226| 160 200 196 200! 345 346.25 360 357.50 | 317.50 316.25] 320 325 
2050 298: 7S #7-20 au 31, 263.75 | 225 347.50 362.50 365 | 315 313.75 | 326.25 
270 271.2 
273.75 275 
272.50 
19 | 2050 2075 280 282.50  [enliq.:...... 235 240 245| 165 167.50 | 200 199 201] 347.50 345 370 375 322.50 327.50 330 
2100 2125 283.75 285 [au 31, 276.25 | 242.50 168.75 170 | 202 203 201] 340 342.50 377.50 380 à 
286.25 287.50 204 348.75 350 375 
288.75 3 
20 | 2150 2175 298.75len liq.: ...... 260 262.50 | 170 172 215 213 211] 360 377.50 380 » » 
2200 295 [au 31, 293.75 | 259 258 172.50 210 375 372.50 
296.25 257.50 
290 
288.75 287.50 
288.75 290 
en | 2175 2150 280 283.75 lenliq.:...... 250 245 240| 170 168 210 207.50 | 350 351.25 | 370 365 390 327.50 | 335 332.50 
2125 285 282.50 [au 31, 275 250 219 171.25 210 352.50 355 366.25 325 322.50 | 340 
172.50 172 353,75 
22 | 2150 2145 280 278.75  [enliq.: ....…. 250 245 170 168 170| 210 209 350 352.50 | 350 355 360 | 325 320 326 325 3: 
281.25 282.50|au 31, 275 208.75 209 À 355 352 350 316 315 329 Sir 
280 
2% | 2130 2140 278.15 217-50|en liqe: ..2.. 168 166.25 | 205 201 200! 345 344 343 | 342.50 345 315 320 330 
276.25 275 [au 31, 277.50 166 165.25 | 202.50 342.50 340 347.50 350 s 
273.75 340 355 
24 | 2125 2115 275 276.25  [enliq.:....… 235 236 237| 165 200 201 2031 340 339 338 | 355 315 320 315 | 330 326 325 
2100 2075 275 217.50 [au 31, 272.50 | 238 205 202.50 | 336.50 340 330 
2100 
26 | 2110 2147.50 | 275 278.75 [enliq.: ......| 245 246.25 | 167.50 169 | 205 207.50 | 340 342 345 À 345 350 355 | 320 327 327.50 } 
2150 2175 281.25 282.50|au 31, 280 247.50 245 | 169.50 170 | 205 206 208] 341 345 360 330 
280 
|23 | 2125 2120 250 252.50 | 475 210 212 350 353.75 370 372 375 | 325 327.50 | 335 340 345 
2100 2145 253 255 212.50 213 | 354 355 380 330 335 340 | 347.50 350 
214 215 357.50 358.75 
\ : : ce: i 4 
zs |2175 .25 287.50[en lfq.: ...... 255 252.50 | 175 167.50 | 212 211 360 356 375 370 335 337.50 | 350 342 | 
283.75 [au 31, 285 251.25 250 | 1470 172 210.50 210 367.50 330 337.50 210 | 
282,50 283.75 | 
2o | 2175 2145 250 281.25 [enlig.: ....…. 250 215 250] 170 167.50 | 210 211 212] 350 247.50 367.50 365 | 322 321.25 | 337.50 325 
2100 2175 282.50 au 31, 277.50 168 172 174| 210 209 351.25 362.50 385 333.75 
332.50 
æ@ | 2200 282.50 283.75len liq.: ....… 245 246 172 171.25 | 210 208 205] 349 348 365 367.50 | 325 322 330 332 
281.75 au 31, 280 170.50 170 | 207.50 347.50 332.50 | 
sa | 2100 225 280 278.75 lenliq.: ...... 242.50 240 | 168 162 166| 202.50 205 | 345 342.50 345 340 350 | 322 319 315 | 330 325 
2140 2150 277.50 216.25lau 15, 277.50 | 238 237 236| 165.50 165 | 203.75 340 345 355 S 322.50 322 
215 235 210 166 202.50 342.50 345 
242.50 342 
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LE CUBE DE MARS 


Une dépêche télégraphique reçue de l’Isthme 
par l'administration de la Compagnie fait con- 
naître que le cube obtenu en mars s’est élevé 
à un million trois cent un mille quatre cents 
mètres cubes (1,301,400 m. c.). 


Le mois, dans l’isthme, étant compté du 25 
au 25, ce résultat a donc été obtenu en 29 jours 
de travail effectif. 

L'activité des travaux et les dépenses qui en 
résultent rendent de plus en plus urgente la so- 
lution de la question soumise actuellement aux 
délibérations du Parlement. 

© — TR — 


OBLIGATIONS A LOTS 


DÉCLARATION AU CORPS LÉGISLATIF (1868) 
DE M. VUITRY 
MINISTRE PRÉSIDANT LE CONSEIL D'ÉTAT 


Au moment où la Chambre des Députés est saisie par 
un certain nombre de ses membres de la demande pré- 
sentée par M. Ferdinand de Lesseps, tendant à faire ac- 
corder à la Compagnie du Canai interocéanique de Pa- 
nama l'autorisation d'émettre un emprunt à lots pour 
assurer l'achèvement des travaux, il nous a paru inté- 
ressant de rappeler comment la même question fut trai- 
tée en 1868, au Corps législatif, lorsqu'il s'agit d’une 
autorisation semblable sollicitée par le Président-Direc- 
teur de la Compagnie du Canal de Suez. 

Nous reproduisons donc ci-dessous, d'après le compte 
rendu officiel du Moniteur universel, les déclarations faites 


au Corps législatif, dans la séance du 16 juin 1868, par 
M. Vuitry, ministre présidant le Conseil d'Etat, en ré- 
ponse aux objections qu'un membre formulait au point 


‘de vue de la législation sur les loteries : 


M.leministre. — « Les questions que soulève le 
projet de loi sont, à mon avis, très simples ; elles 
peuvent se ramener à deux, que je demande à 
préciser en quelques mots. 

« La loi de 1836 interdit la loterie ; mais n'y 
a-t-il aucune distinction à faire entre la loterie 
proprement dite et les opérations qui consistent 
à attacher à un emprunt des lots qui sont la dis- 
tribution minima d’une partie de l'intérêt par 
la voie du sort ? 

« Cette première question posée, il faut se de- 
mander si la Compagnie de l’isthme de Suez, 
par le caractère de son entreprise, par son objet, 
par sa nature, mérite que le pouvoir législatif lui 
confère, à titre exceptionnel, la faculté d’atta- 
cher à son emprunt les lots dont il s’agit. 

« Voilà les deux seules questions que présente 
le projet. 

«Et d’abord n’y a-t-il aucune distinction à faire 
entre la loterie véritable et ses combinaisons 
d'emprunt avec lots ? Mais, à mon avis, c’est le 
simple bon sens qui répond affirmativement. 
(Marques d’assentiment.) 

« Quel est l'inconvénient, toujours signalé, des 
loteries ? c’est le chiffre restreint des mises qui 
descendait jusqu’à 1, 2, ou 3 francs, qui tentait 
par l'espérance d’un lot considérable les plus 
petites bourses, les hommes les moins intelli- 
gents, les plus confiants, les plus crédules. 

« Ici, y a-t-ilquelque chose de semblable? Non, 
le plus minime billet de loterie est de 300 fr. 

Un membre. — «500 ! 

M. le ministre. — « 500 francs de capital nomi- 
nal. Je dis 300 francs parce que c'est le taux de 
l'émission. 

« Quel est un autre inconvénient, toujours si- 
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gnalé, des loteries ? C’est que la mise était per- 
due. lei, rien n’est perdu. L'homme quia pris 
une obligation à laquelle est attaché un lot, qu'il 
gagne ou qu'il ne gagne pas ce lot, à toujours 
son obligation ; il a fait un placement sérieux. 

«Que conclure de ces deux observations? Ceci: 
tandis que la loterie avait, je le reconnais, cet 
immense inconvénient d'empêcher la forma- 
tion des petites épargnes, de les entraîner dans 
un gouffre où elles se perdaient ; ici, la loterie 
exerce, il est vrai, un attrait: mais s'il y a un 
sentiment de cupidité excité, il aboutit à faire 
naître dans le cœur de ceux qui veulent mettre 
à la loterie le désir d’accumuler de petites épar- 
gnes jusqu'à concurrence de 300 fr., pour en 
faire le placement; de sorte que, dans cette 
combinaison, non seulement il n'y a aucun 
danger pour le capital, mais les plus petites 
bourses sont provoquées à faire des épargnes 
pour opérer ce placement. 

«Peut-on donc vraiment contester qu’il y ait 
des différences très considérables entre la loterie 
proprement dite et ce genre de placement ? 

« L'honorable M. Marie disait : Mais rien n'est 
plus simple que de détacher d’une obligation la 
chance de lot qu'elle offre et de la vendre sépa- 
rément, et alors on vendra véritablement un 
billet de loterie ! 

« C’est vrai. L'opération de ce genre a été faite 
sur une large échelle à Paris : on a pris des 
obligations du Crédit foncier ; on en a détaché 
les chances de lots, et non seulement on les a 
vendues 4, 5 et 6 francs, mais il s’est trouvé un 
spéculateur qui les avait découpées en quaran- 
tièmes et qui vendait 25 centimes chaque qua- 
rantième. Cette spéculation a été poursuivie. 
(M. Marie fait un signe de dénégation). M. Marie 
en doute, cette spéculation a été poursuivie. 

M. Marie. — «Il y en a eu une de poursuivie, 
d’autres ne l'ont pas été. 

M.le ministre. — «Ces manœuvres ont été pour- 
suivies, je le répète, et condamnées, à la date du 
46 février 1865, par le tribunal de la Seine, dont 
le jugement a été confirmé par un arrêt de la 
Cour impériale du 28 juin suivant. 

«Il ya eu pourvoi devant la cour de cassation, 
et la cour de cassation a rejeté le pourvoi par un 
arrêt du 10 février 1866. 

« En même temps, il s'était formé une autre 
spéculation qui consistait, non pas à détacher 
des chances de lots, mais à prendre des obliga- 
tions et à les fractionner en dix parties, en dixiè- 
mes d'obligation. Eh bien ! ces manœuvres ont 
été poursuivies et condamnées par le tribunal, 
par la Cour, et l'arrêt de la Cour a été maintenu 
par la Cour de cassation. On a vu dans ce fait du 
fractionnement d’une obligation en dixièmes une 
altération complète de l’opération primitive: car 
il n’échappera pas à la Chambre qu’un fraction- 
nement par dixièmes réduit l'obligation à une 
somme très minime et se rapproche beaucoup 
plus de ces loteries dont on ne veut plus. 

«Eh bien! le seul fait de fractionner une obli- 
galion en dixièmes a paru à la Cour de Paris, à: 


la Cour de cassation, une altération si profonde 
des conditions dans lesquelles l'opération avait 
été entreprise qu’on y a vu les caractères déter- 
minants de la loterie, qui ont motivé l’applica- 
tion de l’article 410 du Code pénal. 2 

« Je n’entre dans ces quelques détails que pour 
bien faire comprendre aw Corps législatif qu’il 
n’est pas possible de faire dégénérer l'opération 
dont il s’agit en une opération absolument sem- 
blable à la loterie proprement dite. Je n'entends 
tirer de ce fait, dans ce moment-ci, qu’une seule 
conséquence, c'est qu'il ne faut pas confondre 
les opérations de la loterie proprement dite et les 
opérations qui -attachent des lots à un emprunt. 
Cela dit, la loi de 1836 permet-elle ces opération 
ou ne les permet-elle pas ? — 

« La réponse, Messieurs, n'est pas facile à faire, 
et la Chambre va le comprendre. Il n’est pas 
exact, à mon:avis, de dire que la loi de 1836 
prohibe toutes les opérations dans lesquelles il y_ 
a un alea quelconque. En effet, je trouve tout de 
suite des opérations considérables entreprises ici 
depuis 15 ou 20 ans avec l’assentiment de tous 
les pouvoirs publics, et dans lesquelles il y a un 


chemins de fer. 
‘M. le vicomte Lanjuinais. — « Cela n’a rien de 
commun ; c’est une tout autre opération. 

M. le ministre. — « Je sais que l'honorable 
M. Lanjuinais a voulu établir... 

M. le vicomte Lanjuinais. — «Je demande la 
parole (exclamation sur plusieurs bancs) sur ce 
point-là seulement. (Bruit.) 

M. le ministre. — « J'espère au moins que ce 
n’est pas pour un fait personnel ! (On rit.) 

M. le vicomte Lanjuinais. — « Non! non! 

Sur ce point seulement; j'espère pouvoir réta- 
blir tout à l'heure les choses dans leur véritable 
sens, Car je crois que vous êtes dans l'erreur. 

M. le ministre. — «Je sais très bien que l’hono- 
rable M. Lanjuinais a voulu établir que ces obli- 
gations des chemins de fer émises à 300 francs 
et remboursables à 500 francs .n’avaient rien de 
commun avec les lots. Je n'entends pas dire que 
ce soit tout à fait la même chose; il y a une 
grande différence que je me hâte de signaler: 
dans les obligations de 300 fr. remboursables à 
500 fr. il y avait des primes de 200 fr. Cette prime, 
je le reconnais, est attachée à toutes les obliga- 
tions, tandis que les lots ne sont attachés qu'à 
certaines obligations; voilà la différence. Mais 
voici où il y a des chances du sort: les obligations 
émises sont remboursables en 90 ans, elles sont 
désignées par la voie du sort; est-ce qu'il n’y a 
pas une certaine différence entre l’obligation 


qui vous est remboursée au bout de 6 mois avec 


une prime de 200 francs et l'obligation qui n'est 
remboursée qu’au bout de 90 ans? 
« Je le demande à l'honorable M. Lanjuinais lui- 


même; s’il avait fait un placement considérable 


en obligations de chemins de fer, et si la chance, 
le favorisant, il avait 100, 200 ou 300 obligations 


qui sortissent six mois après les avoir achetées, 
ne se considérerait-il pas comme :plus favorisé 


alea incontestable : ce sont les obligations de 
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par le sort que si ces obligations n'avaient été 
désignées qu’au bout de 90 ans au profit de ses 
héritiers? (Sourires d'approbation.) 

«Eh bien! Messieurs, il n’est jamais entré 
dans l'esprit de personne de penser que la loi de 
1836 fût applicable aux obligations de chemins de 
fer. Oh! quand il y a des lots, la question devient 
plus délicate, et surtout il est très difficile de 
donner une solution précise et absolue, parce 
que la solution dépend des conditions dans les- 
quelles sont constitués les lots et qui font que 
le lot sera ou ne sera pas l'accessoire de la com- 
binaison d'emprunt ou un élément principal. 

: C’est là, en quelques mots, la raison par laquelle 
les meilleurs esprits ont hésité sur le sens précis 
de la loi de 1836. 

« Dans tous les cas, quel que soit ce sens, il 
n'appartient pas au gouvernement de le donner; 
l’application de la loi de 1836 appartient aux tri- 
bunaux ; c’est l'autorité judiciaire seule qui peut 
fixer son sens, son esprit et sa portée. 

« Il est arrivé qu’on a donné des autorisations, 
mais c’est le pouvoir législatif qui les a presque 
toujours données. 

M. le vicomte Lanjuinais. — « Et le Crédit fon- 
cier ? 

M. le ministre. — « Je dirai ur mot du Crédit 
foncier. Laissez-moi continuer. Je dis que c’est 
le pouvoir législatif qui les a, à mon avis, tou- 
jours données. D'abord pour la ville de Paris. Je 
demande pardon à la Chambre, malgré l’heure 
avancée, d’être obligé d'examiner devant elle 
une série de faits ; mais enfin il est intéressant 
de les mettre sous ses yeux, car l’honorable 
M. Marie contestait au pouvoir législatif lui- 
même le droit de faire la loi qui vous est sou- 
mise en ce moment : il voulait vous faire décla- 
rer votre incompétence. Eh bien, vous allez voir 
comment elle a été déclarée par vos prédéces- 
seurs. 

« C’est en 1833 que se trouve pour la première 
fois une loi qui a autorisé les emprunts de la 
ville de Paris avec lots : c'était avant la loi de 
1836, je le sais. 

M. le vicomle Lanjuinais. — « Oui, avant la loi 
de 1836. 

M. le ministre. — « Cela ne vous avance pas à 
grand'chose, parce que, avant la loi de 1836, il y 
avait l'institution de la loterie royale; or, ilétait 
aussi difficile de faire des loteries particulières 
avant la loi de 1836, à cause du privilège de la 
loterie royale, qu'il l'était après, à cause des 
prescriptions mêmes de cette loi. Eh bien! la loi 
de 1832 autorise un emprunt de la ville de Paris 
avec lots. 

« La Chambre des députés, en 1832, ne croit 
pas qu’elle fasse quelque chose d’inconstitution- 
nel, d’attentatoire#au droit, en accordant cette 
autorisation exceptionnelle à la ville de Paris. 

« En 1847, la loi autorise l'emprunt de 25 mil- 
lions pour la ville de Paris, et on indique seule- 
ment, dans la loi, que les intérêts seraient de 
41/2 0/0, 

« La révolution de février arrive ; l'emprunt 
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n'avait pu été réalisé. En juillet 1848, la ville:.de 
Paris a besoin de réaliser son emprunt ; le Corps 
législatif comprend qu'il n’était plus possible, 
au mois de juillet 1848, de réaliser un emprunt 
à 4 1/2 0/0 d'intérêts. Aussi le gouvernement de 
cette époque, l'honorable M. Sénard, ministre de 
l'intérieur, présente à l’Assemblée constituante 
une loi pour remanier l'autorisation d'emprunt 
de 1847, en élevant l'intérêt de 4 1/2 0/0 à 5 0/0 ; 
mais une disposition nouvelle portait qu'il serait 
ajouté 1 0/0 à titre de primes ; ce qui constituait 
un emprunt avec lots. La loi fut présentée à l’As- 
semblée constituante, le rapport fut fait par l’ho- 
norable M. Lignier, et elle fut votée sans obser- 
vation, sans discussion, et il ne s’est présenté 
personne, pas même l'honorable M. Marie, pour 
dire qu’elle était contraire au droit. (On rit.) 

« En 1861, une autre loi autorise un emprunt 
avec lots pour la ville de Paris, puis viennent à 
la suite toutes celles que vous avez votées; de 
sorte que, dans l’espace de trente ans, les quatre 
assemblées législatives qui se sont succédé en 
France, la Chambre des députés, l’Assemblée 
constituante, l’Assemblée législative et le Corps 
législatif ont toutes voté des lois de cette nature 
sans observation et sans difficulté. : 

« Maintenant, le Crédit foncier! on a dit que 
c'était le gouvernement qui avait autorisé le 
Crédit foncier. Vous allez voir dans quelles con- 
ditions. M. Marie a reconnu lui-même que le 
Crédit foncier avait été organisé le 28 mars 1852, 
dans un moment où le pouvoir législatif appar- 
tenait au chef de l'Etat, et où, par conséquent, 
il pouvait insérer dans un décret une disposition 
qui dans d’autres temps aurait dû être du do- 
maine législatif. | 

« En 1859, quand on a revisé les statuts du 
Crédit foncier, on a maintenu la prescription, et 
cela, parce que le Crédit foncier tenait son droit 
du décret du 28 mars 1852. 

« Mais il y a plus: en 1866, le Corps législatif a 
voté une loi ayant pour but d'autoriser le Crédit 
foncier à émettre des obligations communales, 
et, dans cette loi, il y a une disposition qui porte 
que ces nouvelles obligations jouiront de tous 
les privilèges, de tous les droits et de tous les 
avantages qui sont assurés au Crédit foncier par 
le décret relatif à cette institution, de sorte que 
la loi de 1860 est venue garantir au Crédit foncier 
la faculté d'émettre des obligations avec lots. 

« Il y a un autre exemple de compagnie au- 
torisée par décret, c’est celui de la Société du 
Crédit colonial... 

Un membre. — « C’est vrai! 

M. le ministre. — « C'est vrai, mais si vous re- 
gardez le sénatus-consulte de 1854 vous y verrez 
que le pouvoir exécutif, en ce qui touche les co- 
lonies, est investi d’un pouvoir qui lui donnait 
certainement le droit de mettre dans les statuts 
de cette Société la disposition dont il s’agit. 

« Ainsi, on a accordé des autorisations, mais 
presque toujours dans la forme législative. Est- 
ce à dire qu'il n’y ait pas eu d'émission de lots 
sans autorisation aucune? Si, il yenaeu;ilya 
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eu des villes qui étaient autorisées à contracter 
des emprunts sans que la loi d'emprunt men- 
tionnät la faculté d’ajouter-des lots. Elles ont cru 
trouver dans la loi de 1836 le droit d’attacher à 
l'émission de leurs emprunts certains lots; elles 
l'ont fait et n’ont pas été poursuivies. De sorte 
que quand la Compagnie de Suez s'est adressée 
au gouvernement pour lui demander à ajouter 
des lots à son émission, la situation a été celle- 
ci. Le gouvernement lui a répondu: « Vous pou- 
vez user de la loi de 1836 et émettre des lots,» — 
« Non, » aditlaCompagnie de Suez, «l'opinion des 
jurisconsultes varie sur ce point; je suis une 
Compagnie sérieuse, et je ne veux faire aucun 
acte qui prête à aucune espèce de soupçon, Je 
ne veux marcher que sur le terrain du droit, il 
me suffit que la question ait été contestée pour 
que je veuille avoir au moins le droit et le droit 
le plus absolu. Donnez-moi l'autorisation. » 

«Le gouvernement a répondu:$i la loi de 1836 
vous autorise, je ne peux pas vous donner l’auto- 
risation ; si la loi de 1836 ne vous autorise pas, 
ce n’est pas à moi, c’est au Corps législatif qu'il 
appartient de vous donner cette autorisation. 
Voilà, messieurs, l’origine de la loi. C'est un 
scrupule pour vos pouvoirs et un scrupule de 
légalité qui nous ont déterminés à nous adres- 
ser à vous pour conférer à la Compagnie de 
l'isthme de Suez la faculté exceptionnelle qu’elle 
demandait d'ajouter des lots à son emprunt. 
(Très bien ! très bien !) 

« Qu'on ne vienne donc pas dire que c’est indi- 
rectement un moyen de garantie, d'autorité mo- 
rale, qu’on veut donner à cette Compagnie. 

«Ceci me conduitàexaminer,en quelques mots 
seulement, la seconde question que je posais de- 
vant la Chambre. 

«La Compagniede l'isthme de Suez mérite-t-elle 
par la nature de son entreprise, par le caractère 
de ses fondateurs, par l'utilité générale qu'’eiie 
présente, que cette faculté exceptionnelle lui soit 
conférée ? 

«C'estuneaide, un appui qu’elle demande, je le 
reconnais ; mais que le Corps législatif me per- 
mette d'ajouter que c’est la seule aide, le seul ap- 
pui, et dans la seule forme possible qu'elle puisse 
demander à l'Etat français. Ce qui fait le mérite 
de l’entreprise de l’isthme de Suez, c'est que cette 
entreprise, française à beaucoup d’égards, créée 
par un Français, avec des capitaux français,avec 
des ingénieurs français,est et restera une entre- 
prise internationale... (très bien ! très bien !) in- 
téressant non pas seulement la France, mais toute 
l'Europe, le monde tout entier, et il est très es- 
sentiel, à mon avis, de maintenir intégralement 
à l’entreprise du Canal de Suez ce caractère in- 
ternational qui fait son honneur et qui fera sa 
grandeur. (Nouvelles marques d’assentiment.) 

« Dans ces conditions-là, vouliez-vous que la 
Compagnie de l’isthme de Suez vint demander 
au Trésor français l'assistance de ses deniers, 
une subvention en argent, ou une garantie? Rien 
n'eût été aussi périlleux que l’ingérence de l'Etat 
français dans une œuvre qui doit rester, comme 
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je le disais tout à l'heure, internationale ? Est-ce 
qu'il aurait été possible d'aller subventionner, 
avec des fonds français, une entreprise qui s’exé- 
cute sur le sol d’un souverain étranger ? Non, 
ce n'était pas possible. Il n’y avait qu'un moyen 
d'apporter aide et assistance à la Compagnie, 
c'était de lui permettre d'ajouter des lots à son 
emprunt; il fallait laisser venir à elle les capi- 
taux des pays voisins avec les capitaux français, 
et c'est ce qui arrivera du jour où vous lui aurez 
permis d'ajouter des lots à son emprunt, faculté 
qu'elle avait déjà dans d’autres pays qui nous 
entourent. 

«Je n'ai plus que peu demots à dire.Legouver- 
nement, en présentant ce projet de loi, a bien 
compris qu'il devait s'abstenir soigneusement de 
toute ingérence dans les affaires de la Compagnie 
de Suez. Nous n'avons aucunement entendu as- 
sumer pour le gouvernement la garantie de ses 
affaires. Non, c’est au public à examiner ce 
qu'elles sont ; mais j'espère aussi que le public 
verra la situation de la Compagnie de l’Isthme 
de Suez sous un autre jour que celui sous lequel 
l’ont présentée, je n'hésite pas à le dire, les paro- 
les que vous venez d'entendre. » (Vives et nom- 
breuses marques d'approbation.) 

Nous nous bornerons à faire remarquer que les dé- 
claralions ministérielles de 1868 réfutaient catégorique- 
ment les arguments allégués contre la dérogation à la loi 
de 1836. Elles élablissarent que la législation adoptée à 
l'égard des loteries proprement dites n'avait pas en vue 
les grandes entreprises d’un intérêt national et univer- 
sel, dont le législateur d'alors n'avait pas pu prévoir la 
conception et l'exécution par l’association des petits 
capitaux. Elles laissaient enfin à l’œuvre du Canal de 
Suez toute son indépendance sans impliquer aucune res- 
ponsabilité pour le Gouvernement, laChambre ou l'Etat. 

C'est dans des conditions absolument identiques que 
les pouvoirs publics sont appelés par l'initiative parle- 
mentaire à donner suite à la demande actuellement 
présentée au nom de M. Ferdinand de Lesseps et de la 
Compagnie du Canal de Panama. 

Voici, d’après le Monileur universel, le résul- 
tat du vote qui eut lieu au serutin relatif à la 
demande de la Compagnie du Canal de Suez : 


« Nombre de votants...:....... 191 
« Majorité absolue 252,215 96 
« Pour l’adoption.... 183 
CHOOITÉS TENTE 8 


« Le Corps législatif a adopté. » 


mn 


LES PROGRÈS DES TRAVAUX 


Nous lisons dans le Télégraphe : 

À la réunion annuelle de la Société des Arts, de 
Londres, M. de Tankerville-Chamberlaine, consul d'An- 
gleterre à Panama, a annoncé, aux applaudissements de 
l'assemblée, que le Canal de Panama était actuellement 
ouvert jusqu'à Bohio-Soldado (soit sur une longueur de 
dix-neuf kilomètres du côté de l'Atlantique) et qu'il le 


-sera « certainement, en 1890, jusqu’au Pacifique. » 


Cette déclaration a produit une trèsgrande impression. 


Nous traduisons littéralement du compte 
rendu de la séance de la Société des Arts, de 
Londres, les paroles relatives aux travaux actuels 
du Canal, prononcées par M. de Tankerville- 
Chamberlaine, qui a résidé pendant cinq ans à 
Panama, en qualité de consul d'Angleterre, et 
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qui, à plusieurs reprises, a relevé, avec la com- 

étence que lui donnaient ses fonctions, les 
inexactitudes répandues par les adversaires de 
l'entreprise. 


M. C. de Tankerville-Chamberlaine-Bey dit qu'ayant 
eu l'expérience et la connaissance locale du Canal de 
Panama, il veut rendre compte de ce qui s'exécute dans 
l'Isthme, d’où il n’est revenu que depuis sept mois seu- 
lement... 

Je ne vois pas pour quelle raison il y a tant d'op- 
Pare en Angleterre et en Amérique, pays dont les 

abitants ont si peu risqué dans l’entreprise. C’est un 
travail gigantesque, une merveille humanitaire, l’une 
des plus grandes œuvres du siècle présent, et, si le 
canal était ouvert, personne ne peut dire quel déve- 
loppement se produirait dans ces parties du monde. 

Tout le long de la côte de l'Amérique du sud, depuis 
le cap Horn et jusqu'à San Francisco et à l'Alaska, il y 
a un trafic immense, qui attend pour se développer 
que le tiret qui divise les deux océans soit enlevé; je 
ne vois pas pourquoi il existe une opposition quel- 
conque; il doit y avoir d'autres raisons. Si le Canal 
venait à coûter 4100,000,000 sterling (2,500,000,000 de 
francs), ce n’est pas l'argent anglais ni l'argent améri- 
cain qui le payeraient, car la France a souscrit presque 
tout le capital. 

La question financière est tout à fait une autre ques- 
tion, mais je ne. vois pas pourquoi ceux qui sont inté- 
ressés dans la civilisation essaient de mettre des obsla- 
cles à ses progrès. 

En ce moment, le Canal est ouvert depuis Navy-Bay, 
sur une distance de 15 milles 1/2 (25 kilomètres), aux 
navires de 1,500 tonnes. On a maintenant fait sauter le 
rocher du Mindi, et le passage est libre pour les navi- 
res qui peuvent remonter jusqu'à Bohio-Soldado. 

Avec lanouvelle méthode de construction, il y aura 
seulement 34,000,000 de mètres cubes à enlever. Au 
mois de février de cette année, 1,290,000 mètres cubes 
ont été extraits, et si cette marche continue, je suis 
fermement convaincu que le travail sera achevé dans 
le délai de trois années. 

Les deux grandes difficultés techniques étaient la 
Culebra et le fleuve Chagres — l’une et l’autre sont 
maintenant surmontées, — la première, en modifiant le 
plan pour faire un canal à écluses, économisant ainsi 
une quantité immense d’excavation, et la seconde en 
détournant les eaux du Chagres vers Fox-River, de 
façon qu'au lieu de croiser 25 fois le Canal, comme il 
le fait maintenant, le fleuve sera dévié dans la direc- 
tion de l'Est, dans un lit ayant les mêmes dimensions 
que son lit primitif. Le barrage n'aura seulement que 
300 pieds de long (91"438) et 25 pieds de haut (72621, 
tandis qu'il devait avoir à l’origine de beaucoup plus 
grandes dimensions. Quand les crues se produiront, 
l'eau sera renvoyée dans la vallée qui peut contenir 
600,000,000 de mètres cubes ; de là, elle pourra s’écou- 
ler selon que les ingénieurs du Canal le régleront. 

Je suis un disciple zélé de M. de Lesseps, et son 
grand admirateur ; j'ai toujours eu confiance dans le 
Canal de Panama, qui, j'en ai la certitude, sera ouvert 
en 1890, malgré tout ce qui a été dit par ceux qui le dé- 
crient, et j'espère avoir alors le plaisir de le traverser 
avec M. de Lesseps. 


DÉTOURNEMENTS 


Par deux Employés de la Compagnie 


A la fin du mois de novembre dernier, le ser- 
vice de la comptabilité de la Compagnie du Canal 
s'aperçut qu’on avait touché, à la Société géné- 
rale, le montant de 15 coupons d'obligations au 
porteur, d'une valeur totale de 141 ir. 50, qui 
avaient été déjà encaissés et dont on avait fait 
disparaître la marque d’oblitération. 

Une enquête fit constater que d’autres sommes 
s'élevant en total à 4.365 francs avaient été en- 
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caissées dans des conditions à peu près iden- 
tiques. 

Sur la plainte de la Compagnie, M. le juge 
d'instruction Guillot fut chargé d’une informa- 
tion qui amena la découverteet l'arrestation d’un 
ancien employé de la Compagnie et d’un employé 
en exercice. 

Tous deux ont fait des aveux complets. Il en 
résulte qu'aucun autre employé de la Compagnie 
ne peut être soupçonné. Cette affaire aura pro- 
chainement son dénouement devant la cour 
d'assises. 

a @————— 


OBLIGATIONS NOUVELLES (1° SÉRIE) 


DIXIÈME TIRAGE. — 14 AVRIL 1888 
1,018 OBLIGATIONS 


Le dixième tirage des Obligations Nouvelles 
(1° série) de la Compagnie universelle du Canal 
interocéanique de Panama a eu lieu le samedi 
14 avril 488$, en séance publique, au domicile 
administratif, rue Caumartin, n° 46, à Paris. A 
ce tiruge, les numéros des 1,018 Obligations sui- 
vantes ont été extraits de la roue : 


AB MD IT 30.071 47.231 63.349 
645 15.809 30.080 47.258 63.540 
1.598 15.842 30.735 47.391 63.613 
2.119 16.371 30.759 47.393 64.629 
2.359 147.232 31.107 47.651 . 64.708 
2,530: 0471824 04 31:850. 147.873 1692116 
2.818 17.405 32.219 48.263 66.054 
3.382 17.543 32.371 48.181 66.871 
3.136 17.609 32.496 49.374 67.739 
4.514 18.266 33.007 49.410 67.831 
4.752 18.274 33.547 49.886 68.414 
4.801 18.617 33.958 51.081 68.752 
4.806 18.797 34138 51.087 69.293 
5.005 18.999 35.345 51.328 69.346 
5.663 19.313 36.286 591.897 70.413 
5.799 19.897 36.321 53.234 71.296 
6.034 19.961 36.624 53.432 71.481 
6.720 19.988 38.702 54.714 71.575 
6.789 20.345 38.867 54.939 71.644 
619731 91:376 4189252920 55.077 174.336 
1.030 21.598 40.073 55.149 74.902 
8.274 21.872 40.417 55.937 74.963 
8.435 © 22.023 40.157 56.731 75.344 
8.559 22.620 40.202 57.145 75.805 
8.710 22.814 40,240 57.245 75.816 
9.064 23.353 41.345 57.452 76.641 
10.058 23.583 41.755 58.856 71.150 
10.101 23.933 42.039 59.172 77.358 
10/163-094/488 042.533 59.539" ,177.679 
192513002780, 00 43.251, 23.59.7109 :. TT.812 
19.851 24.895 43.536 60.554 77.818 
192.881 25.164 43.961 61.070 79.394 
13.072 26.338 44.015 61.795 81.275 
13.141 296.358 44.215 61.985 82.096 
13.295 26.686 44.438 62.313 82.316 
13.384 96.703 44.905 62.385 82.818 
13.389 26.737 45.319 62.503 83.395 
13.848 26.894 45.352 62.722 83.52] 
13.942 26.999 45.507 62.747 841.533 
14.182 27.323 46.920 62.869 85.004 
44.923 30.014 47.139 62.917 85.158 
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441. 
Eur 
.450 
.015 
.062 
.229 
114 
.809 
.030 
144. 
145. 
5.150 
.114 
5.123 
5.539 
. 728 
.517 
.859 
.49% 
.099 
.312 
.110 
.842 
.085 
.091 
.592 
.149 
.270 
.315 
.427 
5.258 
5.201 
.198 
).644 
.458 
.264 
.894 
.410 
.126 
.L189 
.654 
.210 
250 
.134 
.193 
1263 
1.306 
.006 
.274 
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.360 
.395 
.882 
.289 
.319 
.145 
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.300 
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.216 
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.903 
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193. 
193. 
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990 
189 
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219 
017 
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924 
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.166 
.391 
173. 
149 
175. 
175. 
176. 
176. 
176. 
176. 
LYS 
.305 
.004 
179. 
180. 
180. 
180. 
180. 
180. 
181. 


766 
969 
096 
099 
633 
658 
781 
185 
022 


692 
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939 
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091 
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469 
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304 
519 
131 
902 


846 
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388 
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476 
508 


197 
497 


201 


202. 
202. 
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.566 


203 


203. 
203. 
.273 
204. 
206. 
207. 
.037 
207. 


204 


207 
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220 


224 
224 


225 
225 


226 


.260 
.569 
197. 
198. 
198. 
198. 
1994 
198, 
200. 
200. 
200. 
.642 


707 
313 
523 
532 
118 
652 
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314 
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224 
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241 
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.381 
208. 
208. 
209. 
209. 
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210. 
210. 
214. 
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215. 
215. 
216. 
216. 
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218. 
218. 
218. 
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084 


159 


.237 
220. 
222. 
223. 
.295 
.619 
224. 
225. 
225. 


979 
985 


595 


847 
214 
256 


.674 
.834 
226. 
226. 
.T14 
221. 
228. 
228. 
230.442 


227 
536 


186 
666 
730 


212 


244 


245 


247 


248 
248 


250 


250 


251 
251 
251 


254 


259 


256 


259 


261 
261 


263 


26% 


383 
498 
101 
040 


.087 
235. 
236. 
231. 
.399 
.526 
238. 
239. 
.467 
.875 
243 
.550 
242. 
242. 


810 
845 
158 


003 
200 


944 
939 


.080 
244. 
244. 


095 
112 


.138 
216. 
2417. 
.4T3 
218. 
.590 

140! 
249. 
219. 
249. 
249. 


390 
156 


504 


556 
683 
889 
896 


.045 
.066 
250. 
.603 
.064 
.910 
252. 
253. 
254. 
254. 


986 


894 
584 
157 
470 


.003 
254. 
.686 
256. 
256. 


823 


304 


477 


-D17 
257. 
251. 
251. 
258. 


284 
425 
872 
997 


.LA13 
259. 
261. 


868 
147 


.307 
.L19 
262. 
262. 
262. 
.237 
264. 
264. 
.565 


263 
682 
712 


113 
131 


264.618 
265,138 
265.148 
265.694 
265.717 
265.823 
265.890 
266.450 
266.723 
266.737 
266.835 
267.412 
267.745 
268.832 
269.364 
269.745 
269.846 
269.936 
270.271 
210.637 
271.189 
271.207 
271.423 
271.444 
271.525 
271.656 
271.839 
272.158 
272.292 
272.641 
273.066 
213.422 
213.111 
273.853 
273.970 
214.149 
274.387 
274.506 
274.566 
274.668 
275.469 
216.017 
216.137 
276.676 
276.885 
271.405 
271.585 
211.875 
278.181 
279.550 
279.559 
279.884 
280.011 
280.983 
281.107 
281.487 
281.674 
282.284 
282.694 
282.758 
284.373 
284.679 
285.417 
286.661 


286.731 
286.958 
286.961 
287.101 
287.294 
287.603 
287.826 
287.871 
288.038 
288.375 


288.450 : 


288.574 
288.890 
289.480 
290.199 
290.462 
290.661 
291.085 
292.403 
292.575 
292.183 
294.671 
294.679 
295.096 
298.279 
298.463 
298.479 
298.913 
299.020 
299.034 
299.394 
200.080 
300.786 
300.793 
301.112 
301.898 
302.000 
302.153 
302.241 
303.031 
303.288 
303.848 
304.237 
304.273 
304.417 
304.571 
305.337 
305.482 
306.150 
306.177 
306.611 
306.684 
306.786 
307.076 
307.374 
307.761 
307.838 
308.296 
308.673 
309.332 
309.746 
309.939 
310.491 
310.310 


.318 
.A3T 
.150 
.262 
.401 
-634 
.907 
.045 
.569 
.209 
.607 
.625 
.947 
.041 
.627 
.305 
.480 
.536 
.970 
475 
.658 
.14% 
151 
.158 
.038 
.203 
055 
.4G1 
.891 
.678 
.159 
-906 
-060 
.075 
.114 
.952 
.256 
HD 
397 
174 
.196 
.430 
.504 
. 80% 
.185 
417 
114 
.807 
. 848 
.985 
.247 
.182 
.079 
.147 
.816 
.385 
.059 
.095 
.133 
. 321 
.328 
113 
343. 
343. 


846 
995 


344. 
34%. 
344. 


051 
373 


689 


344.733 
344.813 


345. 
348. 
-346. 
"316.892 
346, 


347 


351 


354 
354 


360 


361 
361 
361 


363 
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369 
369 


369 
371 


372, 
372. 
372. 


313 
374 


376 


399 
937 
292 


902 


.459 
347. 
347. 
348. 
348. 
350. 


622 
885 
817 
839 
525 


.666 
392. 
352. 
393. 
394. 


974 
975 
343 


085. 
CTAT 
EUTR 
355. 
356. 
356. 
358. 
358. 


233 
344 
422 
210 
292 


.613 
360. 


610 


.228 
.D49 
.805 
362. 
363. 


175 
107 


.349 
363. 
363. 
364. 
365. 
365. 
366. 
366. 


393 
561 
845 
358 
127 
408 
419 


.679 
367. 
368. 


870 
085 


-036 
369. 


130 


.597 
369. 
369. 


155 
836 


.958 
.146 
1720 


451 
953 


.619 
-503 
315. 


622 


.143 
316. 
376. 
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465 
564 
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379.389 


394.708 412.469 227.784 446.003 
379.719 395.005 412,869 429.063 446.357 
380.438 395.766 412.978 . 429.323 . 447.024 
380.844 395.802 413.286 429.969 447.046 
381.812 395.826 414.345 430.993 447.156 
382.083 396.617 414.889 40.989 447.179 
383.072- 397.028 414.894 431.121 447.653 
383.422 397.760 415.017 431.182 448.510 
383.673 398.047 415.200 431.378 418.588 
384.353 398.103 415.231 431.766 449.512 
384.697 398.105 415.892 432.103 449.872 
384.862 398.647 416.180 432.346 449.901 
385.130 398.713 416.254 132.812 449.923 
385.625 399.094 417.972 433.058 450.171 
386.255 399.953 418.298 433.320 450.931 
386.341 400.945 418.329 433.358 451.150 
387.794 401.572 419.513 433.752 451.716 
387.830 403.424 420.816 433.797 452.041 
388.405 404.237 420.931 434.426 452.400 
389.023 404.558 421.785 436.075 452.920 
389.179 404.674 122.338 436.615 452.993 
390.069 404.744 422.637 436.793 453.061 
390.171 404.907 222.857 437.929 453.141 
390.465 405.320 423.428 437.972 454.202 
394.108 405.496 223.933 438.177 455.406 
391.373 - 405.541 423.981 438.815 456.020 
391.741 407.369 424.686 441.974 456.124 
392.038 407.535 425.022 442.216 456.373 
392.262 407.710 425.105 443.302 456.506 
392.315 408.145 425.273 413,762 456.592 
392.931 408.330 125.986 444.003 457.427 
393.100 409.194 426.581 444.254 457.454 
393.170 410.127 426.916 444.458 457.476 
393.260 410.887 427.164 445.083 
‘394.131 411.262 427.320 445.480 


Le remboursement des obligations amorties à 
ce tirage aura lieu, à partir du mardi 15 mai 
1888, à la Caisse de la Compagnie, rue Caumar- 
tin, n° 46, à Paris, sous déduction de la taxe 
mentionnée à l’article 5 de la loi du 23 juin 1875. 
— L'intérêt cesse à partir du jour où l'obligation 
est remboursable. 


Les porteurs d’Obligations Nouvelles (1°° série) 
de la Compagnie universelle du Canal inter- 
‘ océanique de Panama sont prévenus quele cou- 
pon d'intérêts n° 7 (de 7 fr. 50) échéant le 15 mai 
1888 sera payé, à partir du mardi 15 mai 1888, 
au siège social de la Compagnie, rue Caumartin, 
n° 46, et chez ses correspondants en province et 
à l'étranger, à raison de : 7 f. 275, impôt déduit, 
par obligation nominative, et de 7 f. 068, impôts 
déduits, par obligation au porteur. 
D Es Enr er 


OBLIGATIONS NOUVELLES (2° sir) 


MM. les souscripteurs des Obligations Nou- 
velles (2° série) sont prévenus que le quatrième 
versement de 75 francs, exigible sur ces titres, 
doit être effectué, conformément aux conditions 
du prospectus d'émission, du 20 au 25 avril cou- 
rant, à la Caisse centrale de la Compagnie, rué 
Caumartin, 46, ou chez ses correspondants en 
France et à l'étranger. 


eee name bem 


Le cinquième tirage des Obligations Nouvelles 
(2° og aura lieu le mardi 15 mai prochain, 
à deux heures de l'après-midi, rue Caumartin, 
n° 46, et comprendra 1.000 obligations qui seront 
remboursables à dater du 15 juin suivant, à la 
Caisse de la Compagnie, à raison de 1.000 francs 
l’une, sous déduction de la taxe mentionnée à 
l’article 5 de la loi du 23 juin 1875. 


OBLIGATIONS NOUVELLES (2° sërur) 


MM. les souscripteurs des Obligations Nou- 
velles (3° série) sont prévenus que le deuxième 
versement de 100 francs, exigible sur ces titres, 
doit être effectué, conformément aux conditions 
du prospectus d'émission, du 25 au 30 avril cou- 
rant, à la Caisse centrale de la Compagnie, rue 
Caumartin, 46, ou chez ses correspondants en 
France et à l'étranger. 


PEU 
OPPOSITIONS SIGNIFIEES DU 1* AU 14 AVRIL 


Opp. 849. — Sur une Obligation Nouvelle au porteur, 
{re série, n° 375,751. 

Opp. 850. — Sur deux obligations 4 0'0 au porteur, 
n°s 197,621 et 197,622. 

Opp. 851. — Sur trois coupons n° 5 d'Obligations Nou- 
veilles au porteur, 1° série (échéance du 15 novembre 
1887), n°5 102,522, 102,523 et 189,952. 

Opp. 852. — Sur un certificat d'inscription nominative 
d'action, n° 23,877 pour une action. 

Opp. 853. — Sur deux actions au porteur, n°5 417,353 
et 417,354. 

Sur 21 Obligations Nouvelles au porleur (3 série), 
nos 108,508 à 108,528. 

Sur trente Obligations Nouvelles au porteur (1resérie), 
n° 26,274 et 26,275, 76,330, 132,176 à 132,185, 177,787 à 
177,188, 213,175 à 213,177, 235,639, 303,744 à 303,747, 
333,677 à 333,680, 380,953 à 380,955. 

Sur trente-neuf obligations 5 0/0 au porteur, n°5 341, 
347, 10,318, 12,074, 44,023 et 44,034, 46,654 et 46,655, 67,985, 
95,071, 100,180, 104,880, 106,626, 116,837, 116,838, 123,069, 
140,261, 140,376, 140,377, 141,373, 141,374, 167,538 à 167,540, 
181,751, 184,423 à 184,427, 202,745, 222,463 à 222,467, 
233,319 à 233,380, 238,327. 

pp. 854.— Sur un certificat d'inscription nominative 
d'Obligations Nouvelles(1"e série),n° 2,630 p'4obligations. 

Opp. 855. — Sur deux obligations 5 0/0 au porteur, 
nos 140,373 à 140,374. 

Opp. 856. — Sur dix actions au porteur, n°* 34,562, 
290,730 à 290,735, 338,947 et 365,180, 383,948. 

Opp. 857. — Sur six obligations 5 0/0 au porteur, u°s 
238,344 à 238,349. 

Opp. 858. — Sur une Obligation Nouvelle au porteur 
(1re série), n° 328,201. 

Opp. 859. — Sur deux coupons n°6 d'Obligations Nou- 
velles (1° série), au porteur {échéance du 15 février 1888), 
n°s 5,099 et 5,100. 

Opp. 860. — Sur une Obligation Nouvelle (1re série), 
au porteur, n° 76,718 

Opp. 861. — Sur huit coupons, n° 6, d'Obligations 
Nouvelles (1'° série), au porteur (échéance du 15 février 
1888), n°° 85,393 à 85,395, 85,486, 102,420 à 102,423. 

Opp. 862. —Sur un certificat d'inscription nominalive 
d'obligations 3 0/0, n° 5,984 pour cent obligations. 

pp. 863. — Sur deux obligations 4 0/0 au porteur, 
nos 33,010 et 433,782. 
Opp. 864. — Sur une Obligation Nouvelle provisoire 
(2° série), n° 60,296. 
pp. 865. -- Sur un coupon n° 7 (échéance du 45 avril 
1888) de l'obligation n° 128,284. 
| ERRATUM 

Opp. 809. — Sur trois actions au porteur n° 40,831, 

40,832 et 536,963. — Lire 336,963 au lieu de 536,963 


Le Gérant : POURTET. 
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COURS OFFICIELS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DE LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 
A LA BOURSE DE PARIS DU 3 AU 14 AVRIL 1888 
ACTIONS (500 FR.) OBLIGATIONS OBLIGATIONS NOUVELLES 
cr DEUXIÈME SÉRIE 
de AU COMPTANT| A TERME 5 ». 400 | 3 Pp. 400 | 4 p. 100 179 SÉRIE ; 
TOUT PAYÉ | TOUT PAYÉ |250 FR. PAYÉS 
Avril] FONDATEURS [Jouiss. janvier 1888 Jouiss. janvier 1888 /Jouiss.16 ‘anv.88[Jouiss. 15 ot. 87| Jouiss. avril 88 VJouiss. 45 fév. 1888] Titr définitifs|Titres provis.|Titres provis. 
Jouiss. 15 mars 88 |Jouiss. 45 sept. 1888] Jouiss. 25 janv, 88 
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LA PROPOSITION DE LOI 


pour les Obligations à lots 


Nous publierons ##-ertenso, dans le Bulletin, 
les débats de la Chambre des Députés et du Sénat 
sur la demande d'autorisation de la Compagnie 
du Canal Interocéanique de Panama à émettre, 
en Franèe, des titres remboursables avec lots. 

En attendant cette publication, qui nécessitera 
un numéro spécial, nous donnons aujourd’hui. 
ci-après, le résumépurement historique des débats 
de la Chambre des Députés, débats qui se sont 
terminés le 28 avril par l'adoption, à 156 voix de 
majorité (284 contre 128), de la proposition de loi. 


* CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Séance du 25 Avril 1888 


M. Maret, rapporteur, dépose le rapport de la Com- 
mission chargée d'examiner la demande d'autorisation 
d'émission d’Obligations à lots de la Compagnie du 
anal de Panama. 

Voici le texte de ce document : 


Messieurs, 


La Chambre ayant voté, par 287 voix contre 
159 et après une importante discussion, la prise 
en considération de la proposition de loi due à 
l'initiative parlementaire et tendant à autoriser 
M. Ferdinand de Lesseps à émettre des obliga- 
tions à lots pour ouvrir le Canal de Panama à la 
grande navigation, la Commission nommée s’est 


aussitôt réunie, avec l'intention de procéder, 


sans délai, à l’examen de la question qui lui 
était soumise. 

Elle a écrit au Président-Directeur de la Com- 
pagnie du Canal interocéanique pour lui deman- 
der les documents susceptibles de l'éclairer, et 
elle a repris le dossier de la Commission parle- 
mentaire qui, il ya deux ans, avait été saisie 
d’une proposition de loi semblable, tendant au 
même but, et due, alors, à l'initiative du Gou- 
vernement. 

M. Ferdinand de Lesseps a transmis à la Com- 
mission, avec divers documents, tous les contrats 
passés entre la Compagnie et les entrepreneurs 
exécutant actuellement le Canal, se tenant, 
d’ailleurs, à notre entière disposition. 

Nous avons successivement appelé et entendu 
M. Rousseau, Conseiller d'Etat, Ingénieur en chef 
des Ponts et Chaussées, que le Gouvernement 
avait envoyé à Panama, et dont nous avions le 
rapport sous les yeux; M. Hart, le syndic de la 
corporation des agents de change de Paris; M. 
Charles de Lesseps, Vice-Président de la Compa- 
gnie du Canal; M. Dingler, Ingénieur en chef des 
Ponts et Chaussées, Ingénieur-Conseil de la 
Compagnie; M. le Directeur du Crédit foncier, 
également convoqué, n’a pu se rendre à notre 
invitation. 

Avant même l'examen des dossiers, quelques 
membres de la Commission, pressentant les dif- 
ficultés de la tâche qui nous avait été confiée, 
ont exprimé leur sentiment en émettant une 
proposition qui, si elle avait été adoptée, eût été 
un vote de question préalable. 

Cette première proposition, tendant à déclarer 
qu'il ne serait pas dérogè à la loi de 1836, fut re- 
poussée par 7 voix contre 2 et 2 abstentions. La 
majorité de la Commission pensait que, par son 
vote du 21 mars, favorable à la prise en considé- 
ration du projet de loi ayant précisément pour 
but de déroger à la loi de 1836, la Chambre 
s'était prononcée sur ce point 
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Cependant, l'impression ressentie par les 
membres de la Commission qui venaient de pro- 
poser la question préalable s'explique aisément. 

La difficulté principale qui, par deux fois, au 
début et au terme des travaux de la Commission, 
amena à proposer un vote dont la conséquence 
eût été de réserver la question toutentière pour 
un débat public, était celle-ci : , 

Comment une Commission parlementaire 
peut-elle exprimer une opinion sur les condi- 
ions d'exécution et d'achèvement d’une entre- 
prise quelconque ? Si la Commission croit pou- 
voir reconnaître que les promoteurs de l'entre- 
prise en ont bien conçu l'exécution, en ont 
assuré l'achèvement ; si elle le déclare, et si tel 
incident imprévu vient modifier le programme 
sagement conçu, et si l'entreprise ne se réalise 
pas dans le temps et aux prix prévus, ceux qui 
auront exprimé une opinion ne se trouveront-ils 
pas, au moins dans une certaine mesure, res- 
ponsables de l'opinion qu'ils auront émise ? 
= Mais, d'autre part, si la Commission avait seu- 
lement des doutes sur l'exécution du programme 
actuellementadopté, si l'expression de ses doutes 
devait suffire pour discréditer l'entreprise, pour 
faire rejeter la proposition de Loi, et si, de ce 
rejet, devait résulter la ruine des Actionnaires et 
Obligataires français qui, au nombre de quatre 
cent mille, ont apporté à M. Ferdinand de 
Lesseps, déjà, un milliard de l'épargne natio- 
nale, n’en résulterait-il pas immédiatement, 
pour ceux qui auraient émis un tel vote, une res- 
ponsabilité bien faite pour faire reculer les Re- 
présentants de la Nation ? 

Il est écrit dans le rapport de M. Rousseau : 

« En résumé, j'estime que le percement de 
« l’Isthme de Panama est une œuvre possible et 
« qu'elle est engagée aujourd’hui à un point où 
« on ne saurait l’abandonner. Get abandon, en 
« effet, serait un véritable désastre, non seule- 
« ment pour les actionnaires de la Compagnie, 
« qui sont presque tous français, mais pour l'in- 
« fluence française elle-même dans toute l'Amé- 
« rique. 

« ll ne me parait pas douteux que, si l'affaire 
« sombrait entre les mains de la Compagnie 
« française, elle serait immédiatement reprise par 
« une Compagnie élrangère désireuse de ne pas 
» laisser perdre le fruit des énormes sacrifices déjà 
« fails et les résullats oblenus. » 

Mais M. Rousseau ajoutait : 

« Le rapprochement du chiffre des dépenses 
« qui restent à faire pour achever le Canal (à 
« niveau) et de celui des ressources que la Com- 
« pagnie prévoit pour y subvenir, ne permet pas 
« d'espérer qu’à moins de modifications profondes 
« dans les projels approuvés, ces ressources 
» soient suflisantes pour mener l'œuvre à 
« terme. » 

Ainsi s’exprimait M. Rousseau en 1886. 

Aujourd'hui, la situation s’est modifiée : des 
changements profonds ont été apportés aux pro- 
jets ; les contrats qui nous ont été remis consa- 
crent ces changements ; les entrepreneurs ne 


sont plus engagés à faire qu’un travail restreint, 
dont les évaluations sont basées sur le travail 
qu'ils ont déjà exécuté ; les dates d'achèvement 
successif semblent sérieusement fixées, et le 
facile fonctionnement des écluses exposées 
frappe l'esprit. 

Mais, encore une fois; la Commission parle- 
mentaire peut-elle, par son opinion presque in- 
compétente, et malgré l'avis favorable et formel 
des ingénieurs de la Compagnie, prendre la res- 
ponsabilité d’une affirmation ? Nous ne le pen- 
sons pas. 

Mais nous ne croyons pas davantage que la 
Commission puisse, par un vote de fin de non- 
recevoir, compromettreune œuvre qui, commen- 
cée par la France, s’achèverait au profit exclusif 
de l'étranger. 

Les bénéfices seraient d'autant plus certains, 
d'autant plus faciles, que la Compagnie actuelle 
se trouverait sacrifiée, et que le capital à rému- 
nérer se trouverait allégé du milliard d’argent 
français déjà dépensé. 

Faut-il espérer qu’une Compagnie française se 
chargerait de l’héritage? Peut-on affirmer que, 
malgré le discrédit qui frapperait l’entreprise en 
soi, l'épargne nationale consentirait à former un 
nouveau capital? Est-il certain que cette Compa- 
gnie nouvelle, française, peut-être, par les noms 
qui apparaîtraient, serait vraiment française par 
les capitaux qui seraient réunis pour sa forma- 
tion ? 

Car, Messieurs, si le Canal maritime de Pa- 
nama appartenait à uné Compagnie nouvelle, 
chargée seulement d’un capital de 600 millions 
de francs (le milliard dépensé étant sacrifié), l’af- 
faire deviendrait trop tentante, assurément, pour 
que de grands capitalistes ne voulussent pas l’ac- 
caparer. 

A bref délai, le sacrifice consommé prendrait 
aux yeux du public, aux veux des quatre cent 


mille petits capitalistes actuellement associés à 


M. Ferdinand de Lesseps, le caractère d’une spo- 
lation. 

Votre Commission ne saurait formuler une dé- 
cision qui deviendrait fatalement la base d’une 
telle opération financière. 

En résumé, la Commission a pensé que la 
Chambre elle-même n’a pas à se prononcer sur 
le fond de la question ; que la Chambre n’a pas à 
aborder l'examen technique d’une entreprise en 
cours d'exécution; qu’il lui suffit de se deman- 
der, suivant les expressions mêmes de M. Rous- 
seau, si «la Compagnie de Panama, par le nom et 
le passé des hommesqui la dirigent, par les colla- 
borateurs éminents dont elle s’entoure, par le 
caractère grandiose, et, en quelque sorte huma- 
nitaire, de l’œuvre qu'elle poursuit, par les 
efforts sérieux qu’elle a déjà fits et qu'elle fait 
encore pour mener cette œuvre à bien, mérite la 
bienveillance particulière des pouvoirs publics. » 

Au point de vue de l'exécution même du pro- 
gramme nouveau pour l'ouverture du Canal à la 
grande navigation en 1890, il nous plaît decons- 
tater une chose, c’est que, depuis Île 4% ignvier 
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dernier, l’ensemble des entrepreneurs a exécuté, 
et au delà, le travail mensuel nécessaire prévu 
pour cet achèvement. La Commission, au point 
de vue technique, ne peut faire que cette consta- 
tation. 

Avant de prendre une décision définitive, vo- 
tre Commission, tenant.-compte du changement 

ui s'était opéré dans le Gouvernement, a cru 
Atos entendre le nouveau Ministre des Finan- 
ces. 

M. Peytral a déclaré que le Gouvernement ne 
voulait, pas plus que la Commission, se pronon- 
cer sur la valeur de l'affaire. 

Il s’est simplement préoccupé de la question 
de légalité et de la répercussion que l'émission 
projetée pourraitavoir surle marchédescapitaux. 

Sur le premier point, rien, selon lui, ne s’op- 
pose à l’adoption de la proposition. 

Sur le second, M. le Ministre a affirmé que, le 
Gouvernement n'ayant pas l'intention de faire 
appel à l'épargne, les emprunts de là Compa- 
gnie ne pourraient nuire à son crédit. La rente 
bénéficiera, au contraire, du placement des 120 
millions que la Compagnie offre en garantie à sa 
clientèle. 

Il avait été objecté, en effet, qu’en l’état actuel 
du crédit public, l’exporiation d’une somme 
aussi considérable que 600 millions de francs 
pourrait, dans le cas où la nécessité d’un em- 
prunt national s’imposerait, créer une difficulté. 

A cette objection, la Compagnie répondait que 
cette exportation était plus apparente que réelle ; 
sur ces 600 millions, 200 millions environ doivent 
servir au paiement des intérêts dus aux action- 
naires et aux obligataires ; 125 millions seront 
remis à M. Eiffel, chargé de la construction et de 
l'installation des écluses ; or, aux termes de son 
contrat, M. Eiffel ne peut s'adresser qu'à des 
constructeurs français ; 150 millions seront payés 
à des constructeurs français; 150 millions seront 
payés à des entrepreneurs français (un seul en- 
trepreneur étranger — Américain — ayant ac- 
tuellementunchantierde dragagesdansl'Isthme). 
Et, si l’on tient compte encore des salaires 
et traitements payés au personnel français de 
Tadministration de la Compagnie et des impôts à 
verser au Trésor français par la Société, on ar- 
rive à-cette conséquence, que les sept huitièmes 
de ces 600 millions resteront en France. 

Les diverses objections tirées de l'insuffisance 
du transitont trouvé également une réponse dans 
les notes techniques qui ont été distribuées à 
chacun de MM. les députés. 

Celle qui consiste à dire que l'ouverture du 
Canal servirait les intérêts commerciaux étran- 
gers plus que les intérêts commerciaux français, 
aurait peut-être sa valeur s’il s'agissait d’une 
œuvre à entreprendre ; mais elle ne peut donner 
lieu aujourd’hui qu’àune discussion académique, 
puisqu'il est vraisemblable, à l'heure actuelle, 
que le Canal sera achevé soit par nous, soit par 
d’autres, et qu'il importe, dans ces conditions, 
que les bénéfices de son exploitation soient au 
moins conservés à la France, 
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Notre collègue, M. Félix Faure, a proposé à la 
Commission de remplacer le projet de loi dont 
elle était saisie par un autre projet réformant la 
loi de 1836, dont les dispositions cesseraient 
d'être applicables en ce qui concerne les valeurs 
à lots, aux entreprises ayant un caractère d’inté- 
rêt public. 

VotreCommission s’est associée, à l'unanimité, 
au principe de liberté qui a guidé M. Félix 
Faure. Comme lui, elle pense qu'il serait infini- 
ment préférable de ne plus voir comparaître les 
compagnies à la barre de la Chambre, et s'élever 
des discussions toujours dangereuses lorsqu'il 
s’agit d'entreprises privées, où l'Etat n’a ef ne 
doit prendre aucune responsabilité, puisqu'il ne 
lui est donné aucun contrôle. 

Mais tout en désirant que la Chambre püt 
voter au plus tôt la nouvelle loi qui lui serait pro- 
posée, votre Commission n’a pas cru devoir subs- 
tituer le contre-projet de M. Faure à la proposi- 
tion dont elle était saisie, et cela pour deux 
raisons : 

D'abord, parce qu'il lui a paru qu'il s'agissait 
là d’une loi générale pour l'étude de laquelle 
elle n'avait pas reçu mandat de la Chambre ; 

Puis, parce qu’il résulte des déclarations de la 
Compagnie de Panama que les plus grands dé- 
sastres, et en particulier l’arrêt des travaux, se- 
raient la conséquence d’un retard. Or, le vote de 
la loi de M. Faure et l'élaboration du règlement 
d'administration publique qui s'ensuivrait exige- 
raient d’inévitables délais. Il résulterait done de 
cette substitution que toutes les Sociétés pour- 
raient en effet émettre des emprunts à lots, sauf 
celle qui en fait aujourd’hui la demande. 

Loin de croire, avec quelques-uns de ses 
membres, que l’adoption de cette loi doive être 
précédée du refus d'autorisation à la Compa- 
gnie de Panama, votre Commission a pensé que 
le procédé logique pour inaugurer un régime de 
liberté, était de donner cette liberté à ceux qui 
la demandent. Il nous semble donc que ceux qui 
partagent l'opinion de M. Félix Faure doivent 
être les premiers à accepter la proposition de loi 
déposée par nos collègues. 

Pénétrée de ce sentiment, votre Commission 
pense que ni la Chambre, ni le Gouvernement 
n'endossent aucune responsabilité, ni effective, 
ni morale. 

En s’élevant au-dessus de toute considération 
technique ou financière ; sans garantir, par con- 
séquent, en aucune façon l’avenir, il lui à paru 
suffisant, pour accorder la facilité demandée, 
que l’entreprise eût un intérêt publie incontes- 
table, que son achèvement possible lui fût dé- 
montré, que des sommes considérables y eussent 
déjà été engagées par l'épargne nationale, et 
que, par conséquent, il n’y eût aueun motif pour 
arrêter cette émission sous un régime de liberté. 

La plus grave des responsabilités serait, selon 
nous, celle que prendrait le Parlement si, re- 
poussant la demande qui lui est faite, il pouvait 
un jour encourir le reproche d’avoir causé la 
ruine de l’entreprise. 
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Par ces diverses considérations, et sous toutes 
les réserves indiquées, votre Commission vous 
propose d'adopter le projet de loi dont la teneur 
suit : 

PROPOSITION DE LOI 
Article premier. 


La Compagnie universelle du Canal interocé- 
anique de Panama est autorisée à faire, jusqu’à 
concurrence de six cents millions de francs 
(600,000,000 fr.), une émission de titres rembour- 
sables avec lots, par la voie du sort, aux condi- 
tions suivantes : 

1° Les titres émis jouiront d'un intérêt annuel 
dont le taux ne pourra être inférieur à 3 0/0 du 
capital nominal; 

2° La somme totale annuelle des bénéfices an- 
nuels attribués sous forme de lots, ne pourra, en 
aucun cas, excéder 1 0/0 du capital ; 

3° La valeur nominale des titres émis ne 
pourra pas être inférieure à 300 francs ; — le 
fractionnement ultérieur des titres émis est in- 
terdit ; 

4 Le remboursement de cet emprunt et le 
paiement des lots seront garantis par un dépôt 
suffisant, avec affectation spéciale, de rentes 
françaises ou de titres garantis par le gouverne- 
ment français. La Compagnie universelle du 
Canal interocéanique de Panama, pour répondre 
à l'obligation qui lui est imposée, est autorisée 
à augmenter dans les mêmes conditions ledit 
emprunt de 600 millions de la somme néces- 
saire à la constitution de ce fonds de garantie; 
cette augmentation d'emprunt ne pouvant excé- 
der vingt pour cent (20 0/0) de la somme prin- 
cipale. 

Arte: 

Eventuellement, la Compagnie universelle du 
Canal interocéanique de Panama est autorisée à 
convertir en obligations du même type et avec 
les mêmes conditions et garanties, tout ou partie 
des emprunts déjà réalisés. 

Art. 8. 

Tout le matériel nécessaire à l'accomplisse- 
ment des travaux sera demandé exclusivement 
à l’industrie française. 

Les matières premières devront être de prove- 
nance française. | 


Séance du 24 avril. 


Sur la proposition de M. Le Guay, président de la 
Commission, la Chambre décide par assis et levé que 
la première délibération sur la proposition de loi pré- 
sentée sera inscrite à l'ordre du jour de la séance du 
26 avril. 

Séance du 26 avril. 


Au nom de l'unanimité de la Commission, M. Henry 
Maret demande à la Chambre de prononcer l'urgence 
Lot SE déclarée. À 
. Rondeleux se déclare opposé à une dérogation 
Ja loi de 1836 et prie la Chambre de cer la A 
position de loi. 
La suite de la discussion est renvoyée au lendemain. 


Séance du 27 avril. 


M. Le Guay, président de la Commission, fait res- 
sortir le caractère national de l’entreprise et montre 


les conséquences qu'aurait peur le pays le refus de 
l'autorisation demandée. 

M. Léopold Goirand combat les conclusions de la 
Commission. En les votant, la Chambre abandonnerait 
sa préoccupation constante et moralisatrice qui con- 
siste à proscrire l'édification des fortunes par la loterie, 

Après une suspension de séance, M. Thévenet invo- 
que les précédents relatifs aux dérogations à la loi de 
1836. Il signale l'importance des intérêts nationaux en- 
gagés et montre la responsabilité qu’encourrait la 
Chambre si elle repoussait une autorisation qui à été 
accordée à d’autres Sociétés. 

M. Peytral, ministre des finances, déclare que le 
Gouvernement n’a pas à intervenir dans la question, 
l’entreprise de Panama étant une entreprise privée sur 
la valeur de laquelle il ne saurait exprimer d'avis. 

M. Barré discute les mesures financières résultant 
du projet de loi. Il demande l’ajournement. 

M. Henry Maret, au nom de la Commission, s'op- 
pose à l’ajournement. 

La Chambre rejette la proposition de M. Barré. 

Lie Président mettant aux voix le passage à la dis- 
cussion des articles, une demande de scrutin public à 
la tribune donne lieu à une discussion sur le règlément, 


_ à laquelle prennent part MM. Dugué de la Faucon- 


nerie, Paul de GCassagnac, Jolibois, Javal, René 
Laffon et plusieurs de leurs collègues. 

La Chambre n'étant plus en nombre, le quorum n’est 
pas atteint. Le premier tour de scrutin est annulé, et le 
second tour est renvoyé au commencement de la séance 
du lendemain. 


Séance du 28 avril. 


Au second tour de scrulin sur le passage à la discus- 
sion des articles de la proposition de loi, la Chambre 
décide par 196 voix contre 105, sur 301 votants, de 
passer à la discussion. 

Le Président donne lecture de l’article 1% de la pro- 
position présentée par la Commission. 

MM. Félix Faure, Chantagrel, Salis et Horteur 
ont déposé un contre-projet, tendant à faire bénéficier 
de la dérogation à la loi du 2 mai 1836 les entreprises 
ayant un caractère d'intérêt public. Ce contre-projet 
est soutenu par M. Félix Faure, qui en demande le 
reavoi à la Commission. 

M. Thévenet s'oppose à ce renvoi. 

La Chambre, consultée, n'ordonne pas le renvoi. 

M. Félix Faure retire son contre-projet. 

Le Président donne une nouvelle lecture de l’ar- 
ticle 17 du projet de la Commission. 

Une discussion, engagée entre MM. Rondeleux, Bur- 
deau, Barré, Jumel et Goirand, amène la suppres- 
sion par la Commission des mots « bénéfices annuels » 
inscrits au projet de la Commission. 

M. Jumel demande le vote par division. 

Le Président metaux voix le paragraphe premier du 
projet, sur lequel aucun amendement n’est présenté, et 
qui est ainsi conçu : 

« Article 1%. — La Compagnie universelle du 
Canal interocéanique de Panama est autorisée 
à faire, jusqu'à concurrence de 600 millions de 
francs, une émission de titres remboursables 
avec lots, aux conditions suivantes. » 

L'épreuve à main levée étant déclarée douteuse, le 
scrutin est demandé. 

Le paragraphe est adopté par 285 voix contre 125, 
sur 410 votants. 

Le Président met aux voix le paragraphe 2: 

« 1° Les titres émis jouiront d'un intérêt an- 
nuel dont le taux ne pourra être inférieur à 
3 p. 100 du capital nominal » ; 

Aucun amendement n'étant présenté, ce paragraphe 
est adopté. 

Le Président donne leclure du paragraphe 3 avec la 
suppression, acceptée par la Commission, des mots 
« des bénéfices annuels »: 


} 


_« 2° La somme totale annuelle attribuée sous 
forme de lots ne pourra, en aucun cas, excéder 
| P- 100 du capital » : 


Un amendement de M. Jumel limitant à 1/2 0/0 du 
capital le montant annuel des lots n'étant pas pris en 
considération, la chambre adopte le texte ci-dessus de 
‘a commission. / 

La chambre adopte ensuite le paragraphe 4, ainsi 
conçu : 


« 3° La valeur nominale des titres émis ne 
pourra pas être inférieure à 300 fr. Le fraction- 
nement ultérieur des titres émis est interdit. » 


M. Javal déclare qu'il se refusera à voter le para- 
graphe 5. 

M. Burdeau présente un amendement fixant à 99 ans 
au maximum le délai de remboursement de l'emprunt. 
_ M. Félix Faure demande le renvoi de cet amende- 
ment à la commission. 

M. Le Guay expose que le texte soumis est suffi- 
samment clair pour dissiper toute équivoque. 

M. Jumel demande le rejet du paragraphe 5. 

M. Félix Faure n'insistant pas pour le renvoi de 
l'amendement de M. Burdeau à la commission, le Pré- 
sident met aux voix le paragraphe 4 avec la modifica- 
tion introduite par la Commission : 


« 4 Le remboursement de cet emprunt dans 
un délai maximum de quatre-vingt-dix-neuf ans 
et le payement des lots seront garantis par un 
dépôt suffisant, avec affectation spéciale, de ren- 
{es françaises ou de titres garantis par le gouver- 
nement français. La Compagnie universelle du 
Canal interocéanique de Panama, pour répondre 
à l'obligation qui lui est imposée, est autorisée à 
augmenter dans les mêmes conditions ledit em- 

runt de 600 millions de la somme nécessaire à 
la constitution de ce fonds de garantie, cette aug- 
mentation d'emprunt ne pouvant excéder 20 p. 
100 de la somme principale. » 


Sur la demande de plusieurs députés, il est procédé 
à un scrutin sur cette rédaction. 

Après pointage, ce texte est adopté par 196 voix con- 
tre 192 sur 388 votants. 

M. Jumel soumet ensuite un article additionnel sti- 
pulant un privilège de priorité sur les revenus au pro- 
fit des souscripteurs du nouvel emprunt. 

M. Thévenet démontre que la Chambre ne doit pas 
intervenir dans les questions concernant les rapports 
entre la Compagnie el ses souscripteurs. 

La Chambre se prononce contre la prise en considé- 
ration de la disposition additionnelle de M. Jumel. 

L'ensemble de l’article 1‘, pour lequel un serutin pu- 
blic est demandé, est adopté par 269 voix contre 132 sur 
401 votants. 

M. Jumel combat la rédaction proposée de l'arti- 
cle 2. 

M. Maurice Rouvier formule unenouvelle rédaction 
que la Commission accepte, et dont le Président 
donne lecture : 


« Art. 2. — Eventuellement, si la Compagnie 
universelle du Canal interocéanique de Panama 
convertissait tout ou partie de ses obligations 
anciennes, les dispositions de l’article 1° seraient 
applicables aux obligations nouvelles créées en 
vertu de cette conversion. » 


Ce texte, mis aux voix, est adopté. 
. Sur l'article 3, un amendement est déposé par 
M. Lechevallier, en vue de favoriser, d’une manière 
certaine, l’industrie française. 

La Commission accepte cel amendement. Le para- 
graphe 1° de l'article 3 est ainsi modifié : 


« Art. 3. — Tout le matériel nécessaire à l'ac- 
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complissement des travaux sera fabriqué en 
France. » 

Ce paragraphe, mis aux voix, est adopté. a" 

Sur le paragraphe 2, M. Renard demande au minis- 
tre du commerce et de l’industrie de déclarer qu'on ne 
pourra introduire en France pour l'exécution du maté- 
riel du Canal de Panama des quantités correspondantes 
de matières premières provenant de l'étranger. 

M. Pierre Legrand, ministre du commerce et de 
l’industrie, répond que toutes les machines construites 
pour le Canal de Panama devront être fabriquées en 
France avec des matériaux d'origine française. 

M. Turrel insiste sur le défaut de sanction qui sem- 
ble résulter de la clause proposée et dépose un article 
additionnel pour combler cette lacune. 

M. Dautresme cite un incident qui s’est produit à 
ce sujet, et à la suite duquel M. Eiffel, conformément à 
son contrat avec la Compagnie, s'est soumis à l’obliga- 
tion de n’employer que des matériaux français. 

M. Turrel ne maintenant pas son amendement, le 
Président met aux voix le texte de la Commission : 

« Les matières premières devront être de pro- 
venance française. » 

Ce texte est adopté. 

Un article additionnel prescrivant que les transports 
seront effectués par navires français n’est pas soumis à 
Ja Chambre. s 

L'ensemble de l’article 3 est adopté. ue, 

M. le Président donne lecture d'une disposition ad- 
ditionnelle proposée par M. Georges Roche, qui forme- 
rait l’article 4. ÿ Le 

Un amendement de M. Philippon à cette disposition 
étant retiré par son auteur, le Président met aux voix 
le nouvel article 4, dont voici le texte : 

« Art. 4. — Tous prospectus, affiches, publi- 
cations et autres documents destinés à la publi- 
cité devront porter en caractères de même gros- 
seur que ceux employés pour l'annonce de 

. Lu 
l'emprunt et au-dessous du montant de l’em- 
prunt, la mention : 

« Emprunt autorisé conformément aux pres- 


-eriptions de la loi du 2 mai 4836 par la loi du..…, 


mais sans aucune garantie ou responsabilité de 
l'Etat. 

« La même mention sera insérée en tête des 
titres provisoires ou définitifs remis aux sous- 
cripteurs. _ , 

« Toute infraction à la disposition ci-dessus 
pourra entrainer le retrait de l'autorisation par 
simple arrêté du ministre des finances. » 

Le Président met aux voix l’ensemble de la propo- 
sition de lot. À \ 

Un scrutin a lieu sur la demande d'un certain nom- 
bre de députés. ; ; 

Le Président proclame les résultats suivants du dé- 
pouillement du scrutin sur l'ensemble de la proposition 
de loi autorisant la Compagnie du Canal de Panama à 
émettre des obligations à lots : 


LANOIMDLETeS VOLANTS. 2.0. 412 
« Majorité absolue..... ROME 2 207 
« Pour l'adoption... 284 
HOOHEre: 7: 120 sh 128 


« La Chambre des députés a adopté. » 
Voici, d’après le Journal officiel du 29 avril, 
la décomposition de ce scrutin : 
ONT VOTÉ POUR : 
MM. Aigle (comte de l'). Aillières (d'). Andrieux. 
Arène (Emmanuel). Ariste (d’). Arnault. Arnous. Audif- 


fred. Augère. 
Baïhaut. Baltet. Barascud. Barbe. Barouille. Basly.Bas- 
tid (Adrien). Beaucarne-Leroux. Baudry-d’Asson (de). 


n 


Beauquier. Bélizal (vicomte de). Belle (ndre-et-Loire). 


LA - 


Benazet. Benoist (de). Berger (Maine-et-Loire). Bergerot. 
Bernard (Doubs). Bigot. Binachon. Blanc (Pierre). Blan- 
din. Blin de Bourdon (vicomte). Boissy-d’Anglas. Bon- 
neval (vicomte Fernand de). Boreau-Lajanadie. Boucher. 
Boullay. Bourgeois (Léon) (Marne). Bourgeois (Vendée). 
Bourlier. Bourillon. Boyer. Bresson. Breteuil (de). Brice 
(R.). Briet de Rainvillers. Brugeilles. Burdeau. Buvignier. 

Calvet-Rogniat (vicomte). Camélinat. Caradec. Carron. 
Casse (Germain). Cazeaux. Cernesson. Charonnat. Cha- 
tenay (de). Chavanne. Chavoix. Chevandier. Chevreau 
(Léon). Chollet. Clémenceau. Colbert-Laplace (comte de). 
Compayré. Corneau. Cornulier (marquis de). Crémieux. 
Creuzé. Crozet-Fourneyron. 

Deandreis. Dejardin-Verkinder. Delafosse. Dellestable. 
Dellisse. Deproge. Derevoge (Thomas). Descaure. Des- 
chanel (Paul). Desloges. Develle (Jules). Dompierre 
d'Hornoy (vice-amiral de). Dorian. Dreyfus (Camille). 
Du Bodan. Dubois. Duchesne (Albert). Dufour (baron) 
(Lot). Dufour (Paul) (Indre). Dugué de la Fauconnerie. 
Dupuy (Charles) (Haute-Loire). Durand (Ille-et-Vilaine). 
Dutailly. Duvaux. 

Eschassériaux 
Etienne. 

Fairé. Faure (Hippolyte) (Marne). Fauré (Gers). Féraud. 
Ferrière (Lucien de la). Flourens. Fonbelle. Fouquet 
(Camille). Frébault. Freppel. 

Gadaud. Gaillard (Jules) (Vaucluse). Galpin (Gaston). 
Galtier. Garnier-Bodéléac. Gasconi. Gaudin (Gabriel). 
Gaudin de Villaine (Manche). Gaussorgues. Gérard (ba- 
ron). Gillet. Gilly (Numa). Ginoux-Defermon (comte). 
Gobron. Godet de la Riboullerie. Gomot. Granier de Cas- 
sagnac (Paul). Grimaud. Gros (Jules). Guillot (Louis). 
Guyot (Paul) (Marne). 

Hérédia (de). Hérisson. Hermary. Hillion. Houdaille. 
Hovius. Hubbard (Gustave). Hugues (Clovis). Hurard. 

Imbert (Loire). 

Jacquemart. Joigneaux. Jolibois. Jourdan (L.). Jullien. 

Kersauson (comte de). 


(baron). Estourmel (marquis d’). 


La Bassetière (Louis de). Labat. La Batie (de). 
La Berge (Albert de). Laborde-Noguez (de). La 
Bourdonnaye (vicomte de). Labussière. Lacretelle 


(général). Lacretelle (Henri de). Lagrange. Laguerre, 
Laisant. Lamarzelle (de). Lamberterie (baron Paul de). 
Lanessan (de). Lanjuinais (comte de). Laporte (Nièvre). 
Lareinty (Jules de). Larère. Largentaye (de). La Ro- 
chette (Ernest de). Lascombes. Laur. Leblanc. Le Comte 
(Maxime). Le Cour. Lefebvre du Prey. Lefévre-Ponta- 
lis. Le Guay. Lejeune. Léon (prince de). Lepoutre 
Auguste). Leroy (Arthur) (Côte-d'Or). Le Roy (Félix) 
Nord). Letellier. Levet (Georges). Lévis - Mirepoix 
comte de). Levrey. Lhomel (de). Liais. Loranchet. Lo- 
rois (Léon) (Finistère). 

Mackau (baron de). Magnien. Maïllé (comte de). Maret 
Henry). Marquiset. Martimprey (comte de). Martin 
d’Auray). Martin (Léon) (Oise). Martin-Feuillée. : Mau- 
noury. Maurice-Faure (Drôme). Maurice (Léon) (Nord). 
Maynard de la Claye. Ménard - Dorian. Mennesson. 
Mercier. Merlet. Mézières. Michel. Michelin. Michou. 
Milochau. Montéty (de). Morel (Joseph) (Nord). Mouchy 
{duc de). Mun (comte Albert de). 

Nadaud (Martin). Neveux. Niel. Noël-Parfait. 

Obissier Saint-Martin. Ollivier (Auguste). Ordinaire 
{Dionys). Ornano (Cunéo d'). 

Pain. Partz (marquis de). Passy (Louis) (Eure). Paul- 
mier."Pelisse. Pelletan (Camille). Périllier. Pesson (Al- 
bert). Pichon (Seine). Pierre-Alype. Piou (Jacques). 
Planteau, Plazanet (colonel de). Pons-Tande. Prax.- 
Paris. Proust (Antonin). Prudon. 

Rabier. Rauline. Renard (Léon). Révillon (Tony). Ri- 
chard (Georges) (Deux-Sèvres). Richard (Drôme). Rigaut. 
Roche (Georges) (Charente-Inférieure). Roret. Rosamel 
(de). Roure. Rouvier. Roy de Loulay (Louis). Royer. 
RBumillet-Charretier. 

Sabouraud. Saint-Martin (Vaucluse). Saisy : (vi- 
comte de). Sans-Leroy. Sarlat. Sarrette. Sens (Edouard). 
Sentenac. Serph (Gusman). Simyan. Soland (de).Soubey- 
ran (baron de). Soucaze. Steeg. Steenackers. Suquet. 

Tailliandier. Terves (comte de). Thellier de Ponche- 
ville. Thévenet. Thiessé. Thomson. Trubert. Turenne 
{vicomte de). 
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Vast-Vimeux (baron). Vaujuas-Langan (marquis ae 
Vernière. Viellard (Armand). Viger. Vilard (Edouard 


liry. 
Witt (Conrad de). 
ONT VOTÉ CONTRE : 

MM. Abeille. Achard. Allain-Targé. Astima. 

Barodet. Barré. Barrière. Blatin. Borie. Boucau (Al. 
bert). Bourganel, Bourgeois (Jura). Bourneville. Boysset. 

Calès. Carret (Jules). Casimir-Périer (Paul) (Seine 
Inférieure). Cavalié. Ceccaldi. Ghamberlend. Chantagrel. 
Christophle. Clauzel. Cornudet. Cousset. 

Dautresme. Deguilhem. Doumer. Duchasseint. Du— 
coudray. Duguyot. Dupuy (Aisne). Duvivier. 

Ernest Lefèvre (Seine). 

Farcy. Faure (Félix) (Seine-inférieure). Forest. Fran= 


onie. 

Gaïliard (Gilbert) (Puy-de-Dôme). Ganault. Gastellier.. 
Gaulier. Germain. Giguet. Goirand. Guillaumou. Guil-= 
lemaut. Guyot-Dessaigne. 

Hanotaux. Héral. Hude. Humbert (Frédéric). 

Jacquier. Jaurès. Javal. Joubert. Jouvencel (Paul de). 
Jumel. 

Keller. 

Labordère. Labrousse. Lacroix (Sigismond). Lafont 
(Seine). La Forge (Anatole de). Lamazière (Daniel). Las- 
baysses. Lasserre. Lavergne. (Bernard). Laville. Le- 
chevallier. Léglise. Legludic. Leporché. Lesguillier. 
Lesouëf. Lévêque. Loustalot. Lyonnais. 

Madier de Montjau. Mahy (de). Maillard. Marmonier 
(Henri). Mathé (Félix) (Allier). Mathé (Henri) (Seine). 
Mesureur. Millerand. Monis. Montaut (Seine-et-Marne). 
Mortillet (de). 

Paillard-Ducléré. Pajot. Passy (Frédéric). Perin (Geor- 
ges). Pernolet. Philipon. Pinault. Poupin. Pradon. Pres- 
sat. Préveraud. Pyat (Félix). 

Ranson. Raspail (Benjamin) (Seine). Récipon. Rey- 
bert. Ricard. Riotteau. Rivière. Rodat. Rondeleux. 

Sabatier. Salis. Sandrique. Sarrien. Siegfried. Sonnier 
(de). Sourigues. Susini (de). 

Théron. Tondu. Trouard-Riolle. Turquet.Trure 
(Adolphe). 

Vacher. Vergoin. Vernhes. Vielfaure. 
Waddington (Richard). 


N'ONT PAS PRIS PART AU VOTE : 

MM. Amagat. 

Berger (Nièvre). Bizarelli. Boscher-Delangle. Bou- 
langer (général). Bousquet. Bovier-Lapierre. Brelay. 
Brialou. Brousse (Emile). Brugère (Aurélien): | 

Camescasse. Casimir Perier (Aube). Chanson. Chevil- 
lotte. Cibiel. Clercq (de). Cochery (Georges). Colfavru. 
Constans. Cordier. i 

Daumas. Delmas. Deluns-Montaud. Desmons. Dethou. 
Douville-Maillefeu (comte de). Dubost (Antonin). Ducha-. 
tel (comte). Ducher (Claude). Durand-Savoyat. Dureau 
de Vaulcomte. 6 

Escande (Georges). 

Fagot. Fallières. Floquet (Charles). Folliet. Fougerol: 
Frescheville (général de). : 

Gerville-Réache. Goblet (René). Granet. 

Harispe. Hervieu. Horteur. ; 

Jamais (Emile). Jonglez. Juigné (comte de). 

Kergariou (de). Kermenguy (vicomte de). 

La Batut SE Lacôte. La Ferronnays (marquis dei 
Laffon (René) (Yonne). Lalande. La Porte (de) (Deux- 
Sèvres). La Rochefoucauld, duc de Doudeauville. Laroze 
Alfred). Lefebvre (Seine-et-Marne). Le Gavrian. Legge 
comte de). Legrand (Pierre). Le Hérissé. Lesage. Leydet; 
Leygues. Lockroy. Lombard (Isère). Lorois (Emile; 
(Morbihan). Luppé (comte de). 

Marty. Maurel (Var). Méline. Mellot. Mérillon. Milliard: 
Mondenard (de). Munier. 6 

Papon. Peytral. Plichon (Nord). Poincaré. Prevet. ! 

Raspail (Camille) (Var). Razimbaud. Rey (Aristide). 
Ribot. Rivet (Gustave). Roche (Jules) (Savoie). Roque 
(de Filliol). Roussin. ) 

Saint-Luc (de). Saint-Prix. Saint-Romme. Spuller. 

Tassin. Theullier. Treille (Alcide). Trystram. 

Viette. Vignancourt. Villeneuve. Viox. 

Waldeck-Rousseau. Wilson. 
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ABSENTS PAR CONGÉ : 

MM. Aujame. Ballue. Bernier. Biliais (de la). Borri- 
glione. Bouvattier. Brisson (Henri). Brugnot. Calvinhac. 
Cavaignac (Godefroy). Cazauvieilh. Cazenove de Pra- 
dine le). Champvallier (de). Chevalier. Deberly. De- 
lattre. Deniau. Daynaud. Dueroz. Duval Street Faure 
(Fernand) (Gironde). Ferry (Albert). Ferry (Jules). Ga- 
gneur. Gévelot. Gilbert. Jametel. Jouffrault. La Marti- 
nière (de). Laroche-Joubert. Laroze (Léon). Laurençon. 
Lecointre. .Le Provost de Launay. Le Roux (Paul). Le- 
vert. Mesnildot (du). Million (Louis). Murat (comte). No- 
blol. Peyrusse. Pochon. Ponlevoy (Frogier de). Proal. 
Raynal. Reille (baron). Remoiville. Rochet. Rotours 
{baron des). Saint-Ferréol. Saint-Martin (de) (Indre). Se- 
vaistre (Léon). Simonnet. Thiers. Turigny. Valon (de). 
Versigny. Wickersheimer. Yves-Guyot. 

M. Méline, président de la Chambre des dé- 
putés, a transmis, le 30 avril, à M. Le Royer, 

résident du Sénat, le texte de la proposition de 

oi votée par la Chambre. 

Ce projet de loi a été renvoyé aux bureaux. 

——————@ ————  —  —— 


LES TRAVAUX 


Mois de février 1888 


Dans la première partie du Canal, comprise 
entre les kil. 0 et 22,514 en aval de la première 
écluse du versant de l'Atlantique, 6 dragues 
mises en œuvre par les deux grandes entreprises 
Jacob et American Contracting and Dredging C°ont 
poursuivi leur travail en avancement et en ap- 
profondissement du Canal, et 3 autres dragues 
ont travaillé avec activité au creusement des 
dérivations. 

Le Canal a été ouvert à travers les buttes du 
Mindi jusqu'à la cote —3. Ce résultat, que nous 
avons d’ailleurs annoncé d’après destélégrammes 
de l’Isthme, du 2 avril, est d’une grande impor- 
tance au double point de vue de l’approvisionne- 
ment des chantiers et de l'évacuation des déblais 
vers la mer. Il existe en effet, maintenant, une 
communication maritime ouverte, libre, navi- 
gable, entre l'Océan Atlantique et l’intérieur de 
l'isthme, sur une longueur de 19 kilomètres. 

Dans la deuxième partie du Canal qui va du 
kil. 22,514 au kil. 46, c’est-à-dire jusqu’au massif 
central et qui comprend les quatre premières 
écluses, le volume des déblais exécuté pendant 
le mois de février est supérieur de 214,102 mè- 
tres cubes à celui de janvier, grâce aux efforts de 
l'entreprise Vignaud, Barbaud, Blanleuil etC*, qui 
termine le montage de 6 dernières dragues. 

Dans le massif central, entre les kil. 46 et 59, 
la production des chantiers a été de même satis- 
faisante, malgré les changements que les entre- 
preneurs ont dû faire pour l'exécution du nou- 
veau programme des travaux. 

Dans la dernière partie du Canal entre le 
kil. 59 et l'Océan Pacifique, l’entreprise Bara- 
toux, Letellier et C° a continué dans la vallée du 
Rio-Grande à ouvrir avec 3 dragues un chenal 
de 40 mètres de largeur et de 5° 80 de profondeur 
au-dessous du niveau moyen de la mer, et elle a 
employé, d'autre part, 4 autres dragues à élargir 
jusqu’à 75 mètres et à approfondir jusqu'à la 
eote —8 le chenal creusé dans la baie de Panama. 

L'entreprise Eiffel a terminé ses premières 
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installations en vue de l'exécution des fouilles 
des écluses du Canal ; elle a dans le mois, exé- 
cuté 61,733 mètres de déblais. 

Il reste à enlever 32,132,244 mètres de déblais, 
et la production du mois a été de 1,354,299 mè- 
tres cubes. Si cette production se maintient en 
moyenne, il faudra 32,132,244 : 1,354,299 — 
24 mois, pour terminer les travaux. 


a ——_———— 


OBLIGATIONS NOUVELLES (3° série) 


Troisième versement. 

MM. les souscripteurs des Obligations Nou- 
velles (3° série) sont prévenus que le troisième 
versement de 100 francs, exigible sur ces titres, 
doit être effectué, conformément aux conditions 
du prospectus d'émission, du 25 au 30 mai cou- 
rant, à la Caisse centrale de la Compagnie, rue 
Caumartin, 46, ou chez ses correspondants en 
France et à l'étranger 


Paiement du 1° coupon 

Les porteurs d'Obligations Nouvelles (3° série) 
de la Compagnie universelle du Canal inter- 
océanique de Panama sont prévenus que le cou- 
pon d'intérêts n° À (de 7 fr. 50) échéant le 
1* juin 1888, sera payé à partir du vendredi 
1% juin 1888, au siège social de la Compagnie, 
rue Caumartin, n° 46, et chez ses correspon- 
dants en province et à l'étranger, à raison de 
7 fr. 275, impôt déduit, par obligation nomina- 
tive, et de 7 fr. 045, impôts déduits, par chliga- 
tion au porteur. 

ee 


OPPOSITIONS SIGNIFIÉES DU 15 AU 27 AVRIL 


Opp. 866. — Sur dix-neuf actions au porteur, numéros 
127,109, 144,194, 262,744, 273,912, 306,153, 344,511, 344,519, 
414,032, 535,535, 536,084 à 536,093. 

Opp. 867. — Sur une action au porteur, n° 172,827. 

Opp. 868. — Sur quatre actions au porteur, n° 573,576 
à 573,979. 

Opp. 869. — Sur deux Obligations Nouveiles (fre série), 
au porteur, n°* 147,905 el 371,696. 

Opp. 870. — Sur deux Obligations Nouvelles {{re série), 
au porteur, n°° 343,982 et 345,983. 

Opp. 871. — Sur trois Obligations Nouvelies provisoi- 
res (3° série), au porteur, n° 32,767 à 32,769. 

p. 872. — Sur quatre coupons n° 7 {échéance du 
15 avril 1888), d'obligations 3 0/0 au porteur, n°s 554,202 
à 051,305. 

Opp. 873. —- Sur seize coupons n° 7 (échéance du 
4er avril 1888), d'obligations 4 0/0 au porteur, n°5 177,652 
à 177,667. 

Opp. 874. — Sur un coupon n° 7 (échéance du 15 avril 
1888), d'obligations 3 0/0 au porteur, n° 46,601. 

Opp. 875. — Sur un coupon n°4 (échéance du 1% oc- 
tobre 1886), d'obligation 4 0/0 au porteur, n° 297,434. 

Opp. 876. — Sur un coupon n°7 (échéance du 15 avril 
1888), d'obligation 3 0/0 au porteur, n° 517,87. 

Opp. 877. — Sur trois coupons n° 7 (échéance du 
45 avril 1888), d'cbligations 30/0 au porteur, n°s 163,185, 
163,186 et 230,223. Has 

Opp. 878. — Sur une Obligation Nouvelle (1'6 série), au 
porteur, n° 276,592. - : 

Opp. 879. — Sur dix actions au porteur, n° 27,330 à 
27,331, 446,458, 504,572. 


Le Gérant : POURTET. 


à a 
PARIS. — IMPRIMERIE P. MOUILLOT, 13, QUAI VOLTAIRE, — PARIS. 
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COURS OFFICIELS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DB LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 


A LA BOURSE DE PARIS DU 16 AU 30 AVRIL 1888 


ACTIONS (500 FR.) OBLIGATIONS OBLIGATIONS NOUVELLES 
DATESY PARTS 


DEUXIÈME SÉRIE 
de AU COMPTANT| A TERME 5 p. 100 | 3 p. 100 | 4% p. 100 ASE 


TOUT PAYÉ | TOUT PAYÉ |250 FR. PAYÉS 
Avril} FONDATEURS |Jouiss. janvier 1888[Jouiss. janvier 1888 | Jouiss.16 janv.88 [Jouiss. 5 oct. 87] Jouiss. avril 88 Jouiss. 15 fer. 1888] Titr. définitifs|Titres provis.|Titres provis. 
Jouiss. 45 mars 88 |Jouiss. 15 sept. 1888 Jouiss, 25 janv, 88 
D 2 IE D RE OPEL EP D EE PR DS SE 


46 | 2115 2100 275 273.75  {|enliq.: 277.50] 235 237.50 | 155 154 153] 186 189 190) 345 344 343 845 343 342 | 307.50 312 320 322 
271.25 270  |au 30, 275 239 240 241 188 187 186! 345 343 310 312 
267.50 241.25 307.50 
241.50 
211.75 242 
22 | 2050 2075 268,75 ,210 ten liq.:...-..- 236.25 240 | 155 154 153| 187 186 185. 343 342.50 344 312.50 307 305.25 |320 319 317.25 
au 30, 265 236.25 236 184.50 184 À 341 340.50 340 305 70 
183 340 341 
48 | 2070 2075 10 211.25. |enliq.:...... 237.50 236 | 152.50 185 183 340 340.25 343.50 342 305 300 305 | 325 322 320 
2100 2070 273.75 270 [au 30, 270 235 233 341.50 315 317 315 
232.50 230 
19 | 2100 271.25 272.50|en liq.: ...... 238 239 152.50 153 | 183 184 185] 340 341 342 342 343.50 Q 315 320 324 
273.75 275  |au 30, 271.25 | 239.75 240 | 154 186 345 349,75 344 
276.25 278.75 346 344 340 
271.50 278.75 342 344 
26 | 2060 218,75 280: |enliq: .... = 240 241 242] 158 169 158] 190 191 192! 349.75 348 350 355 350 | 310 315 320 | 325 326.25 
L au 30, 278.75 | 210 193 190 345 345.50 347.50 312.50 327 
24 | 2100 2098.75 À 273.79 272.50|en liq.: ...... 244.50 155 154 188 187 1861 344 343 350 349 348 | 307.50 312.50! 327 326 22% 
275 273.75  |au 30, 273.75 188 324 323 
23 | 2200 2225 305 306.25 One. set 250 252.50 | 165 167.50 | 200 205 360 362 360 375 360 | 330 335 330 | 330 332 335 
305 302.50 [au 30, 307.50 | 257.50 168 169.50 | 207.50 210 & 362.50 365 365 329 340 342.50 
303.75 305 258.75 208 208.50 | 360 345 340 
255 258 209 210 
24 | 2300 2350 EME... 265 267.50 | 175 177.50 | 215 217 375 376 371 871 372.50 335 340 350 355 360 
2375 2325 au 30, 315 270 272.50 | 178.75 180 | 217.50 218 À 377.50 378 375 379 380 | 342.50 345 357.50 
2400 2450 0 2173.75 273 220 218 380 375 
2500 275 217.50 377.50 
25% | 2600 2625 343.79 345 |enliq.: ...... 290 286 288| 180 178 225 222.50 À 380 382 385 390 391 385 | 335 350 353 | 325 fr. payés 
2650 2526.25 | 347.50 346.25lau 30, 350 285 284 283 221.25 221 | 387.50 388.75] 380 385 350 365 367.50 
2550 347.50 343.75 282.75 285 220.75 389.75 380. 369 370 362.50 
342.590 345 360 
341.25 340 
337.50 336.25 
335 338.75 
341.25 
26 | 2500 2450 20) 00 ALT eue 275 271.50 | 175 176 217.50 215 | 380 379.50 370 375 380 | 335 340 350 345 
2450 2500 au 30, 333.75 | 278.75 280 | 176.25 177 379 378.50 341.25 
.50 282 380 
VE 
.25 
23 | 2600 2625 348.75 350 |enliq.: ...... 280 282.50 | 176 177 178] 217.50 380 385 380 385 350 355 360 363.75 
2650 2675 347.50 346.25|au 30, 348.75 | 277.50 180 179 176| 216.50 216 | 382.50 380 389,50 389 347.50 345 365 360 357 
2695 2700 345 343.75 215 214.50 | 378.50 380 380 385 380 | 344.50 344 356.50 
2600 342.50 341.25 214 213 385 343.75 342.50 
28 | 2500 2475 325 326.25 [en liq.: ...... s 170 168.25 | 200 197 1981 370 372.50 380 370 345 355 352.50 
2450 2425 327.50 328.75lau 30, 326.25 167.50 198.50 374 367.50 368.75 350 347,50 
2450 331.25 332.50 166.25 198.75 199 | 565 374 370 350 
330 335 167.50 171 | 199.50 200 | 367.50 365 
336.25 337.50 172.50 202 203 368.75 369.50 
339 173,75 
86 | 2600 2650 338.75 337.50|en liq.: ...... 280 282 285] 180 183 220 222.50 | 375 277 378 390 385 352.25 355 360 365 360 
2575 2550 336.25 340 |au 30, 337.50 | 283.50 183.75 185 | 223 224 225] 379.50 380 382.50 381.25] 358 352.25 
2525 2500 336.25 335 282.50 185 180 222.50 224 | 377.50 380 
333.75 332,50 281.25 184.50 182 | 222 221 
331.25 330 180.50 181 | 222.50 


328.75 
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LE CUBE D'AVRIL 


Une dépêche télégraphique reçue de l'Isthme 
par l’administration de la Compagnie fait con- 
naître que le cube obtenu en avril s’est élevé à 
un million trois cent trente-sept mille mètres 
cubes (1,337,000 m. c.) 

a 


LETTRE DUN CAPITAINE ANGLAIS 


La lettre suivante a été adressée par le capi- 
taine John C. Martin, commandant le steamer 
anglais Victoria, à plusieurs journaux français. 

Nous reproduisons cet intéressant document 
en faisant remarquer à nos lecteurs que le capi- 
taine Martin vient d'arriver à Rouen, de retour 
de Colon, où il était allé porter du matériel des- 
tiné aux travaux du Canal. 

Voici la traduction littérale de cette commu- 
nication que M. John C. Martin se propose de 
répandre en Angleterre pour répondre aux allé- 
gations inexactes qui ont circulé dans ce pays 
relativement à la marche de l’entreprise : 

« Steamer Victoria, en mer, le 29 mars. 
« Rouen, le 17 avril 1888. 
« Monsieur l'Éditeur, 
« J'ai remarqué quelques violentes critiques expri- 


mées sur le Canal de Panama et ses promoteurs dans 
un des journaux maritimes anglais ; il y en avait assez 


pour décourager le public français de son placement el 
pour tourner en dérision les promoteurs de la grande 
œuvre. 

« Je suis juste de retour de Colon. Pendant mon sé- 
jour là-bas, j'ai suivi toute la ligne du Canal et j'ai été 
frappé d'admiration pour cette noble entreprise et pour 
l'immense travail qui a été exécuté. 

« À commencer par la ville de Colon qui éfait ce que 
nous appellerons un marécage mortel, — mais qui est 
maintenant parfaitement sèche, où l’on a construit des 
maisons hautes de trois et quatre étages, de grands 
magasins, des boutiques, ces trottoirs, des rues pavées 
et des routes aussi bonnes dans certaines parties qu’une 
route quelconque dans nos pays; un grand marché y 
est en construction, les voitures marchent, des lignes 
de rails ont été posées pour conduire les wagons le long 
des navires en déchargement. Le chemin de fer qui 
conduit à Panama longe le cours du Canal, il compte 
29 stations ; en réalité, on peut dire qu’il y a des villa- 
ges tout le long de la ligne, habités par les ouvriers de 
toutes nations, et qui paraissent tous assez gais et en 
bonne santé. — Quant aux grandes difficultés à sur- 
monter, j'ai appris de plusieurs fonctionnaires et ingé< 
nieurs que l’un des plus grands embarras avait été le 
fleuve Chagres qui, dans la saison des pluies, se préci« 
pite avec une grande violence, et dont le cours se trouve 
sur le trajet du Canal. Des dérivations ont dû être faites 
pour détourner le fleuve, ce qui a donné une quantité 
considérable de travail; le chemin de fer aussi a aùû être 
dévié et il a fallu construire des tronçons de ligne 
nouvelle. Tout ce grand travail est en bonne voie 
d'achèvement. 

« Ensuite, je me suis particulièrement renseigné sur 
la grande montagne, à Corozal, qu'il faut percer et 
dont on entend tant parler, et j'ai vu ce travail qui à 
ce que l’on m'a donné à comprendre (maintenant on 
construit des écluses) doit être approfondi de 20 pieds ; 
de 1à jusqu’à Panama il y a un niveau parfait d'une non 
moins grande étendue jusqu’au rivage du Pacifique. 

« Le sol tout autour du Canal est très fertile; la 
canne à sucre croit, les bananes et les fruits des tropi- 
ques de toutes espèces peuvent être produits et j'ai 
été étonné, à mon passage à travers l'Isthme tout entier 
de ne pas voir de marais stagnant. — Une carrière de 
belle pierre (de couleur bleuätre) était en exploitation ; 
on pose des milles de rails pour le matériel roulant ; 
les différentes sections sont toutes entamées ; les dra- 
gues terrestres sont à l'œuvre et j'ai été informé qu'’el- 
les avaient rencontré un gisement de minerai de fer. 
Qui sait quelles richesses minérales peuvent exister 
dans le voisinage !! 
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« Le Canal est maintenant navigable sur 16 milles 
(près de 26 kilomètres), il y avait 22 pieds d'eau (6 mè- 
Îres 69) là où nous avons déchargé notre chargement, 
à environ un quart de mille (465 mètres) de l'entrée 
du Canal, à l'abri de tous les vents et de la mer, le Ca- 


nal diminuant graduellement de profondeur jusqu’au . 


point où il cesse d'être navigable. 

« Dans la saison des pluies, on ne peut guère compter 
travailler plus de quatre jours sur built, et même dans 
de mauvaises conditions à cause de l'immense chute 
d'eau, de sorte que le travail effectif au Canal est bien 
loin d'avoir occupé le temps qu'il semble avoir néces- 
sifé. Que de grandes difficultés fussent à surmonter, il 
n'y a pas le moindre doute; que les principales diffi- 
cullés soient surmontées maintenant, c’est un fait po- 
sitif. \ ; : 

« Quani à la dépense, je n’y entends rien; mais les 
devis ne sont pas toujours exacts, même quand il s’agit 
de construire des navires cuirassés. 

«IL y a en beaucoup de critiques au sujet du Canal de 
Suez: les Arabes n'avaient qu'à jeter quelques pelletées 
de sable et le Canai serait bloqué? On allait pendre lord 
Bcaconsfield pour avoir acheté les actions du Canal, 
mais il n'a pas été pendu, et il est mort dans « la paix 
avec honneur. » 

« Les critiques ne sont pas des autorités. — Honneur 
et gloire à l'iomme illustre qui à entrepris une œuvre 
aussi merveilleuse que d'unir le Pacifique à la mer des 
Caraïbes, et au noble pays qui le soutient! ù 

« Que ces mers soient réunies, cela ne fait pas 
l'ombre d'un doute. Si la France échoue dans celle 
tâche, d’autres pays seront prêts à intervenir et à ré- 
colter le bénéfice. 


« JOHN C. MARTIN, 


« Capitaine du steamer anglais Victoria, 
du port de Glasgow. » 


EE _ _ _ 


ANVERS 


Et le Canal de Panama 


Les statistiques du mouvement maritime d'An- 
vers pendant l’année 1887 viennent d’être pu- 
bliées. 

Le relevé de la navigation de ce port avec les 
pays du Pacifique que rapprochera le Canal de 
Panama fait ressortir une augmentation de ton- 
nage comparativement aux résultats de 1886. 

Voici le tableau du mouvement, dans les deux 
sens, pour les années 1886 et 1887 : 


Pays de provenance 1886 1887 
ou Entrées et sorties Entrées ct sorties 
réunies. réunies. 
de destination. — Æ 
Tonneaux. Tonneaux. 
BERG KR PS OUR 5.919 3.250 
COTIT EE PCTOU. 7 88 681 115.306 
Australie... os 08.046 60,722 
Colombie (Panama)... » 3.060 
FOIRE 152.646 182 838 
sn 


I y a lieu d'ajouter à ce total le trafic entre la 
côte ouest des Etats-Unis et Anvers, trafic spécial 
qu'on évalue à 100,000 tonneaux. 


LES ILES SAMOA 


Le fait suivant, que nous rapportons d’après 
le Courrier des Etats-Unis du 25 avril, montre 
que les progrès de l’entreprise commencent à 
impressionner les esprits aux Etats-Unis, où la 
Chambre des représentants est déjà saisie de 
propositions visant l’époque de l'ouverture du 
Canal : 


Le représentant Morrow, de la Californie, vient de 
présenter à la Chambre un projet de résolution deman- 
dant que le gouvernement des Etats-Unis intervienne 
pour mettre un terme aux empiètements des Allemands 
dans l'archipel de Samoa (Océanie), ce groupe d'îles 
étant destiné, par sa position géographique, à devenir 
l'un des plus importants du Pacifique, lorsque le Canal 
de Panama sera ouvert à la navigation. 


© <— 


LA 


POLITIQUE COLONIALE FRANÇAISE 


Et le Canal de Panama 


Sous ce titre, M. G. Salicis, capitaine de frégate 
en retraite, vient de faire paraître chez Dentu 
une étude développée sur les avantages que le 
percement du Canal interocéanique procurera à 
la France, sous le rapport commercial et poli- 
tique. 

Relativement au trafic qui prendra la nouvelle 
voie maritime et aux facilités que la navigation 
universelle rencontrera dans les océans que le 
Canal réunira, M. Salicis s'exprime ainsi : 


Les calculs ne manquent pas qui devraient rassurer 
sur les résultats probables ; mais sans recourir aux 
chiffres qu'on accuse assez justement de dire ce que 
l’on veut, il suffit de se placer en face des conditions 
physiques de notre globe pour se convaincre que le 
percement du Canal interocéanique ne peut quechanger 
à peu près complètement à son profit et à celui de son 
aîné, le Canal de Suez, le régime de la grande naviga- : 
tion commerciale. 


Après avoir indiqué les abréviations de trajet 
dont bénéficiera le commerce avec la Chine et 
le Japon, l’auteur fait ressortir la position privi- 
légiée dans laquelle se trouveront placées l’Aus- 
tralie et les colonies du Pacifique : 


Quant à l'Australie, ajoute M. Salicis, la possibilité de 
naviguer librement, par le grand cercle, de Panama à 
la Nouvelle-Galles du Sud, sans sortir de la zone des 
vents et courants favorables, se résoudrait en un trajet 
sensiblement plus court encore que celui qui partirait 
d’Aden et, comme les précédents, totalement en dehors 
de l’origine ou du parcours des typhons. i 

Ce continent privilégié, ainsi que la Nouvelle-Zélande, 
bénéficierait singulièrement de [a voie nouvelle et plus 
encore nos possessions de l'Océanie et de la Nouvelle- 
Calédonie. 

Assurément le retour par Panama serait-il moins 
favorisé. 

Un grand courant d’affrètements par escales naîtrait 
donc par le fait des navires qui achèveraient le tour du 
globe en rentrant en Europe par Suez, au grand profit 
de son Canal. j 

Mais encore, si l'on considère que la mer du Japon et 
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même de la mer de Chine à Panama, les deux mous- 
sons s'offrent d'abord comme vents traversiers, qu'en- 
suite les alisés du Nord-Est le sont à peu près, qu'il 
existe pour les navires à vapeur une vaste zone de 
calmes entre les courants des deux hémisphères et 
même un contre-courant; qu'on peut en dire autant des 
alisés du Sud-Est, en faveur de l'Australie et de la Nou- 
velle-Zélande, on admettra sans peine qu'un grand 


nombre de retours s’effectueront par le canal en cours 


d'exécution: tous ceux d’ailleurs qui auraient pour 


aboutissement un point quelconque des côtes ortenta- | 


les d'Amérique. 


Supposons enfin un navire en charge d'Europe pour | 


Bombay et trouvant là fret pour Calcutta, de là pour 
Yokohama et de ce point affrètement direct pour l'Amé- 
rique ou pour l’Europe, il est certain encore que son 
ralliement en port d'attache s’effectuerait par Panama. 


PRÉPARATIFS AMÉRICAINS 


Pendant que les nations maritimes de l'Europe 
se préparent à mettre leur commerce et leur ma- 
rine marchande en état de profiter des vastes dé- 
bouchés auxquels l'ouverture du Canal de Pa- 
nama leur donnera accès, les Etats-Unis d'Amé- 
rique se préoccupent aussi de ne pas rester en 
arrière le jour où le passage entre les deux Océans 
sera établi. 

Afin d'assurer un point de relâche et de ravi- 
taillement dans le Pacifique, pour les bâtiments 
qui font le commerce avec le Japon et la Chine, 
le Gouvernement fédéral a négocié l'acquisition 
du port de Pearl River, aux Iles Sandwich. Le 
New-York Herald, qui donne cette information, 
reproduit l'appréciation suivante du général 
Dimond, agent de la Pacific Mail Steamship Line, 
sur la valeur de la station projetée : 

La cession de Pearl River aux Etat-Unis est de la plus 


haute importance tant au point de vue politique qu’au 
point de vue commercial. 


D'autre part, le Gouvernement américain se , 


propose, par une série de mesures soumises au 
Congrès, de relever la marine marchande natio- 
nale de la décadence où elle se trouve depuis la 
guerre de sécession. Les propositions présentées 
ont pour objet d'encourager la construction des 
navires aux Etats-Unis et l'exploitation de lignes 
régulières de navigation sous le pavillon améri- 
Cain. 

Cet ensemble de faits, joint aux nombreuses 
appréciations que nous avons relatées dans le 
Bulletin sur l'importation future du trafic améri- 
cain, démontre combien la participation de la 
navigation des Etats-Unis dans le trafic par le 
Canal pourra être vaste. 


————————— ———h—— — ———————— 


MOUVEMENT DU PORT DE COLON 


Décembre 1887. 


ENTRÉES SORTIES 
… 
Nombre Tonnage Nombre ‘Tonnage 
Vapeurs. esse ee 43 80.583 t 38 68.237t 
Voiliers . esse ee 23 6.523 12 181 
Totaux... 66 87.106t 50 69.024 t 
| | Des 


emmener 


| 


MÉTÉOROLOGIE ET MARÉGRAPHIE 


DE L'ISTHME DE PANAMA 


Août 1887 


Météorologie. — Le tableau ci-dessous donne les ré- 
sultats les plus intéressants des observations du 
mois d'août 1887 : 


TEMPÉRATURE 


hygrométrique 
moyeñ 


STATIONS ABSOLUE 


ÉTAT 


ne << 


MOYENNE 
des minima 
et maxima 


moyens. 


minim.| maxim. millimèt. 


85 3 |[429m/n6 


Colon 1122081330 


Gamboa.| 21 6 | 33 


Naos ....| 23 8 | 3 


26 9 | 84 9 1332 


La température a baissé en moyenne de 0° 5 à Gamboa 
et à Naos de juillet à août. Elle a un peu augmenté au 
contraire à Colon. C'est tout à fait à la fin du mois que 
le soleil passait au zénith de l’Isthme à midi, et que, 
par conséquent, l'afflux de la chaleur, à cette heure, 
atteignait l’un de ses deux maxima annuels, l’autre ayant 
eu lieu vers le 12 avril. 

La température de l’eau de la mer s’est élevée de 107 
à Colon où elle est en août de 30° 1. À Naos, elle s’est 
élevée de 3°1 et a atteint 286. C'est là à peu près, sur 
l'une et l’autre côte, le maximum annuel, et, comme 
d'habitude, la différence à cette époque de l’année entre 
Colon et Naos est comprise entre 1° et 2°. 

L'humidité générale a un peu diminué, bien que la 
quantité totale de pluie ait augmenté sensiblement. A 
Gamboa le 2 août, de midi 30 à 2 heures 30 du soir, il 
est tombé 96 x/"5 d'eau, soit 1 ®/" 6 par minute, et 
pendant 60 minutes. Cette pluie torrentielle a amené 
une crue rapide du Chagres. Le fleuve a monté de 
2 m. 94 ce jour-là entre 2 heures et 9 heures du soir, 
pour redescendre subitement deux heures après. L’o- 
rage n'a pas donné de pluie à Naos, mais à Colon dans 
cette journée du 2 août entre 1 heure 20 et 2 heures 40 
il est tombé 27 »/n 2 d’eau. 

Le régime du vent ne présente rien de particulier. A 
Gamboa, les calmes sont toujours fréquents et le vent 
faible; il affecte principalement la direction Sud-Ouest 
vers le milieu de la journée. A Colon, la brise de mer 
pendant le jour présente une certaine force avec la 
direction Ouest. A Naos le vent est plus fort qu’à Colon 
et il affecte la direction Nord-Ouest. 


Marégraphie. — Les mouvements les plus accentués 
de la marée sont indiqués dans le tableau suivant: 


NIVEAU NIVEAU AMPLITUDE 
STATIONS 


minimum. | maximum. | maximum. 
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RE EL RE ERRRS EEE © 
Ces HIOUVÉREnE à Pole ce Spies dues 104.492 134.771 164.390 194.117 226.538 
tulle: ANAOS LEE FOUR ARS RAEARRSE 101.622 135.169 165.304 194.388 226.752 
tue ; 
nt le 21 août, deux jours après la 102 125 135.860 165.532 194.481 227.187 
102.193 136.235 165.674 194.517 227.852 
® 102.923 136.411 166.325 195 + Fe 
es 103.000 136.680 166.395 195 
OBLIGATIONS NOUVELLES (2 SënE) | 55656 137.862 168.028 196.081 228.323 
104.698 138.232 169.020 196.174 228.501 
CINQUIÈME TIRAGE. — 15 MAI 1888 104.796 138.633 169.095 196.501 229.084 
4,000 OBLIGATIONS 106.118 138.663 169.988 196.732 229.203 
! k ie 106.242 138.905 170.054 197.075 230.248 
Le cinquième tirage des Obligations Nouvelles | 196.937 139.318 470.660 197.281 230.721 
(2° série) de la Compagnie universelle du Canal | 197.053 139.498 170.897 197.674 231.119 
interocéanique de Panama a eu lieu le mardi 107.282 139.763 171.471 198.174 231.379 
15 mai 1888, en séance publique, au domicile | 407.298 440.027 171.729 200.545 231.610 
administratif, rue Caumartin, n° 46, à Paris. À | 498 634 140.668 172.114 200.553 232.477 
ce tirage, les numéros des 1,000 Obligations sui- | 408.738 140.813 174.258 200.610 233.904 
vantes ont été extraits de la roue : 109.026 141.684 474.562 200.835 234.295 
109.494 442.064 175.617 202.738 234.947 
262 19.764 31.239 61.310 83.645 | 109.584 142.198 176.082 202.782 235.655 
319 20.011 31:599 62.093 83.759 | 110.235 142.491 176.419 203.222 235.943 
756 20.166 37.761 62.317 83.918 | 110.508 142.597 176.902 203.463 236.734 
861 20-6042 #39 371 62.432 84.911 | 110.628 143.085 177.008 203.631 236.884 
891 20.718 39.584 63.046 84.300 | 410,794 144.004 177.351 203.978 237.386 
1.091 21.371 39.978 64.442 84.340 | 441.591 144.368 177.390 204.532 240.136 
1.289 21.452 0.012 65.038 84.648 | 141.614 144.660 177.955 205.212 240.773 
1.339 22.636 40.193 65.392 84.864 | 111.877 145.495 -178.158 206.405 240.779 
2.538 23.105 40.329 66.701 85.452 | 111.920 145.693 178.419 206.570 241.328 
2.630 24.202 41.202 66.730 85.619 | 442.177 145.750 178.682 207.169 241.659 
2.758 24.314 41.928 67.597 86.198 | 112.348 145.815 #79.573 207.307 242.712 
3.681 24.399 42.105 67.897 86.865 | 113.531 145.837 180.017 207.721 243.208 
L.151 24.542 413.392 67.926 86.950 | 116.544 145.856 181.067 208.996 243.24 
L:917 24.738 43.665 68.145 87.883 | 117.244 146.103 181.771 210.179 243.805 
4.124 25.031 43.613 68.249 88.671 | 117.693 146.243 182.002 210.615 244.024 
4.520 25.501 43.809 69.587 89.185 | 117.803 146.361 182.105 210.853 244.044 
4.801 25.599 44.491 70.784 89.405 | 118.603 148.515 183.296 211.347 244.846 
L 096 10.257819 08157028 70.987 89.609 | 118.735 148.585 184.020 212 414 246.071 
D.119 26.408 46.913 71.085 89.726 | 119.000 149.187 184.286 214.073 246.583 
5.146 26.437 47.420 11072 90.276 | 419.442 149.560 185.195 214.219 246.605 
5.194 21.190 18.128 72.706 90.347 | 119.534 151.238 185.372 214.268 247.156 
5.100 27.811 50.299 130 13 90.380 | 119.579 152.114 186.001 215.363 247.443 
5.120 28.951 50.516 74.788 90.392 | 120.072 152.171 186.180 215.436 248.156 
6.397 28.291 50.650 14.872 90.458 | 120.452 153.692 186.593 215.450 250.296 
1290 30.944 51.917 75.681 91.351 | 120.737 153.890 186.921 216.257 . 250.504 
8.353 31.538 52.611 16.296 91.890 | 121.178 154.649 187.007 216.407 253.007 
8.476 32.349 52.669 76.871 92.981 | 123.780 154.672 187.062 216.859 253.258 
8.551 32.467 53.542 11.394 92.759 | 124.325 154.756 187.086 217.556 254.916 
8.152 32.686 54.142 HSE 93.820 | 124.789 156.482 187.191 217.882 255.008 
9.139 32.921 54.439 71.597 93.858 | 125.080 156.706 187.543 218.061 255.383 
10.880 33.039 DAT 78.072 94.346 | 127.012 156.941 189.059 218.734 255.581 
11:625-00933 2929 054857 78.486 94.527 | 127.722 157.181 189.367 218.988 - 256.292 
19:63820193.847 "a5I707 718.683 94.868 | 128.284 157.368 189.458 219 391 256.676 
196850 093.712600000 08: 091 96.781 | 128.529 158.273 189.469 220.720 257.370 
13.073 34.991 56.241 79.908 97.138 | 129.363 158.628 189.696 220.818 257.626 
14.999 34.362 56.524 80.255 97.173 | 129.847 460.109 189.819 220.856 257.710 
15.320 34.561 56.830 80.774 97.184 | 130.129 460.564 190.587 221.408 258.191 
15.658 35.099257. 9339 80.837 97.945 | 131.928 160.710 490.652 222.054 258.590 
16.159 35.616 57.376 81.367 98.209 | 132.151 161.389 191.115 222.162 258.677 
16.228 35.669 57.163 81.918 98.493 | 432.216 161.504 191.231 222.703 258.707 
17.410 36.050 59.164 82.208 98.740 | 133.034 162.696 192.141 222.841 259.506 
18.277 36.360 ° 59.227... 82.594... 99.773 | 433.818 162.792 192.534 : 223.629 259.882 
18.914 36.399 59.560 82.717 100.484 | 133.930 163.966 192.926 223.980: 260.539 
19447 1:36:747 60.034-:---82:968::-100.622 | 434.640 164:063 193.540 —-225.271 260.752 
19.150 37.034 60.866 83.241 101.250 ! 134.703 164.392 193.879 225:720 ‘260.857 
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270. 


974. 
974 . 


974. 
274. 
974. 


293. 


294. 
295. 
.AT2 
295. 
297. 
291. 
299. 
299. 
300. 
300. 
301. 
301. 
301. 
302. 
302. 
303. 
303. 
303. 
304. 
304. 
304. 
304. 
306. 
306. 
306. 
306.: 
306. 
307. 
308. 
308. 
308. 
309. 
309. 
310. 
310. 
310.: 
310. 
311. 
311. 
311. 
311. 
311. 
312. 
312. 
314. 
314. 
314. 
315. 
316. 
316. 
316.5 
316. 
316. 
317. 
317. 
918. 
319. 
319. 
320. 
321. 
322. 
. 922. 
322.6 
323. 


295 


311 


422 


592 . 


640 
142 


315 


323. 
323. 
324. 
324. 
325. 
325. 
326. 
326. 
326. 
329. 
329. 


329 


331 
331 


600 
975 
292 
438 
139 
887 
292 
601 
648 
080 
312 


. 148 
329. 
330. 
330. 
330. 
330. 
.033 
597 
332, 
332. 
333. 
334. 
334. 
330. 
330. 
331. 
338. 
338. 
340. 
340. 
341. 
343. 
343. 
344. 
345. 
346. 
346 .: 
346. 


889 
532 
142 
857 
908 


325 
345 
197 
136 
175 
158 
810 
059 
222 
315 
802 


360. 


360 


082 


.803 
361. 
362. 
362. 
362. 
362. 
362. 
363. 
363. 
363. 
364. 
364. 
366. 
366. 
365. 
356. 
367. 

368, 
369. 
369. 
369. 
370. 
370. 
370. 
371. 
371. 
372. 
373. 
378. 
378. 
377. 
378. 
379. 
380. 
381. 
381. 
382. 
383. 
384. 
383. 
383. 
388. 
386. 
386. 
388. 
388. 
388. 
390. 
390. 
391. 
391. 
391. 
391. 
392. 
393. 
394. 
395. 
396. 
396.5 
396. 
396. 
396. 
397. 


397.472 
397.774 
398.622 
399.635 
400.070 
400.209 
401.513 
401.924 
402.475 
402.514 
402.579 
402.813 
402.985 
403.277 
404.096 
404.583 
404.599 
405.424 
405.645 
405.732 
406.828 
407.079 
407.879 
408.254 
408.624 
410.125 
410.645 
411.041 
411.180 
411.982 
412.239 
412.373 
412.409 
412.499 
413.535 
413.921 
414.750 
415.393 
415.600 
416.356 
416.654 
416.729 
416.754 
417.207 
418.702 
418.880 
419.040 
419.107 
419.560 
419.840 
419.859 
420.531 
420.949 
421.083 
421.131 
422.193 
422.807 
423.604 
424,199 
424,878 
425,058 
425 .166 
425.248 
425.866 


426.327 437.058 449.317 468.645 485.563 
427.311 437.095 450.193 468.681 485.836 
427.509 437.961 451.458 469.048 485.888 
427.645 438.075 452.442 469.371 486.543 
428.067 438.423 452.460 469.686 486.616 
428.239 438.457 452.682 470.636 487.197 
428 242 440.204 453.871 470.786 488.749 
428.552 441.196 455.773 473.122 488.974 
428.667 441.759 455.838 413.361 490.146 
499.149 441.837 4#5.119 473.952 490.153 
429.264 443.185 456.396 474.573 490.274 
429.351 443.447 456.993 475.297 490.970 
429.519 412.281 458.465 476.393 492.324 
429.698 44.44% 459.236 476.732 492.449 
430.209 444.684 459.713 477.082 493.945 
430.252 444.701 460.179 477.315 493.995 
430.363 445.178 461.734 478.219 494.594 
430.409 445.377 161.844 478.391 495.200 
431.178 445.882 462.179 479.231 495.250 
132.542 446.298 462.519 479.310 495.438 
433.405 446.707 462.749 479.432 498.552 
433.791 247.369 463.916 480.267 498.687 
133.852 448.686 464.567 480.382 498.797 
135.647 448.818 466.199 481.112 499.222 
435.661 449.164 466.472 481.166 499.227 
235.791 449.188 466.497 482.069 499.255 
436.138 449.210 467.231 484.084 499.776 


Le remboursement des obligations amorties à 
ce tirage aura lieu, à partir du vendredi 15 juin 
1888, à la Caisse de la Compagnie, rue Caumar- 
tin, n° 46, à Paris, sous déduction de la taxe 
mentionnée à l’article 5 de la loi du 23 juin 1875. 
— L'intérêt cesse à partir du jour où l’obligalion 
est remboursable. 


A EC SR 


CANAL DE SUEZ 


Assemblée du 15 Mai 1888 


EXTRAIT DU RAPPORT DE M. FERDINAND DE LESSEPJ 


Le rapport entier est envoyé à loule personne 
qui le demande à la Compagnie, rue Charras, 9, à Paris 


Nous venons de subir, sans dommages, une des crises 
commerciales et maritimes les plus intenses et les plus 
prolongées qui aient été enregistrées depuis long- 
temps. 

La diminution de nos taxes a heureusement permis à 
des marchandises qui ne se transportaient encore que 
par la voie du cap des Tempêtes, de prendre la voie du 
Canal maritime, ce qui a eu pour nous le double avan- 
tage, d'éviter à nos recettes la dépression dont souf- 
frent depuis trois ans toutes les entreprises de trans- 
port, et de détourner dès maintenant, à notre profit, 
une partie du trafic général entre l'Europe et l’Asie des- 
tiné à nous venir de plus en plus. 

Les premiers mois de l’année actuelle semblent mar- 
quer la fin de la crise, en nous promettant un large 
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accroissement de trafic, et il est probable que, suivant 
la loi ordinaire, la reprise du mouvements’accentuera 
d'autant plus que la crise passée aure été plus profonde 
et plus prolongée. 

Nous sommes en mesure de soumettre à votre appro- 
bation un dividende de 78 fr. 229, supérieur de 2 fr. 894 
à celui de l’année dernière, avec des recettes actuelles 
qui sont déjà plus que des promesses pour le.dividende 
de l'exercice 1888. Ces promesses pourraient, comme 
après la crise de 1877-1879, favoriser des vues de spé- 
culation toujours nuisibles — qu'elles soient en hausse 
ou en baisse, — à la marche régulière et progressive 
des entreprises industrielles. Votre Conseil ne peut que 
vous prémunir contre les jeux de la spéculation : 
« Votre Conseil, disais-je en 1882, qui a été, est et res- 
« tera complètement étranger aux spéculations de la 
« Bourse, n’a pas songé un seul instant à s'immiscer 
« dans l'évaluation libre du cours de vos titres. Mais, 
« remplissant un devoir qui lui est devenu bien facile, 
« il-doit vous rappeler une. époque où, le Canal étant 
« ouvert, des financiers, usant de leur droit, tendaient 
« à diminuer la valeur capitalisée de vos titres. Nous 
« vous disions alors, que, peut-être, parmi ces détrac- 
«teurs, il en était qui voulaient accaparer vos 
« actions. En vous faisant aujourd'hui partager notre 
« confiance dans l'avenir, nous vous félicitons d’avoir 
« persévéré et nous sommes heureux de retrouver ici 
« notre ancienne phalange ». 

La recette du transit a été de 58,125,375 fr. 48, en aug- 
mentation de 1,327,090 fr. 15 sur celle de 1886. 

395 navires ont transité de nuit à l’aide de la lumière 
électrique en 1887. Cette navigation spéciale s'effectue 
evec la même facilité que la navigation de jour. 

Les recettes du Domaine commun se sont élevées à 
548,574 fr. 26; celles du Domaine particulier compren- 
nent 292,719 fr. 33 de locations et 6,933 fr. 92 de ventes 
de bâtiments. 

L'augmentation de personnel nécessitée par les tra- 
vaux d'amélioration du Canal nous a conduits à établir à 
quelque distance d’Ismaïlia, un hôpital qui se trouve 
dans les meilleures conditions de salubrité. Le service 
de cet hôpital étant confié aux sœurs de la Charité, a 
été placé sous l’invocation de Saint-Vincent-de-Paul. 

Nous terminons à Port-Thewfk la construction d’une 
église et d'écoles qui donneront satisfaction à un ordre 
élevé de besoins chez les familles de nos employés. 

La ligne entière du Canal et ses gares, la rade et Île 
chenal ont été entretenus en bon état de navigabi- 
lité. 

Les diverses tempêtes qui ont sévi du 21 au 23 jan- 
vier et du 14 au 16 décembre, n’ont causé aucun dom- 
mage aux ouvrages du port. 

La rectification de la courbe du lac Timsah est ter- 
minée. 

L'élargissement de 5 mètres du kilomètre 152 à Port- 
Thewfik est fini. 

L'approfondissement du Canal à 8 mètres 50 est exé- 
cuté sur 90 kilomètres. 

La vitalité de notre entreprise prouvée deux fois, 
ayant deux fois victorieusement traversé une crise éco- 
nomique, se chiffre par un total de bénéfices distribués, 
sous diverses formes, en France seulement, qui dépasse 
deux milliards et demi de francs. 

C'est pourtant de cette entreprise qu'on disait : « Le 
« Canal, s’il est jamais praticable, ne saurait en tout 
« cas être susceptible de produit ! » 

Ou bien : « Les ingénieurs employés sur les lieux 
« avouent qu'avec les ressources dont on dispose, il 
« faudra au moins cinquante ans pour mener les tra- 
« vaux à bonne fin!» 

Ou encore : « Nous sommes persuadés que l’entre- 
« prise du Canal de Suez ruinera les actionnaires !... » 

1] faut croire, Messieurs, que les pronostics sinistres, 
que les attaques de la spéculation, que les outrages et 
les calomnies sont nécessaires à l’accomplissement des 
œuvres pacifiques, et que la lutte pour le progrès veut 
des combats douloureux. 

Les angoisses dont on vous a abreuvés n'ont pas 
ébranlé votre persévérance, et vous recueillez aujour- 
d'hui les fruits légitimes de votre patriotique énergie. 


Parmi vous, un grand nombre, répondant avec moi à: 
l'appel du Congrès international de 1879, se sont asso=: 
ciés pour exécuter le Canal maritime de Panama. Un- 
journal anglais, The Manchester Guardian, disait der- 
nièrement : « La France est sans nul doute fière d’avoir 
« mené à bonne fin l’exécution du Canal de Suez, en. 
« dépit de l'opposition et du manque de foi du reste du: 
« monde; l'esprit public a été enflammé par l’idée que 


« l'énergie et le capital français résoudraient le pro 
« blème longtemps débattu d’unir l'Atlantique et le Pa 


« cifique et de compléter ainsi une route maritime directe 


« autour du Globe. » 


C'est parce que le Canal de Panama est, en eftet, le 


complément nécessaire du Canal de Suez, que votre 


Président vous demande aujourd’hui, par exception, de: 
rappeler nos luttes et de montrer votre suecès à ceux 


qui, en dépit de tout et de tous, sont restés fidèles à 


leur mission, en ouvrant au monde le Canal maritime 


de Suez, universel, libre et neutre. 


L'Assemblée a approuvé toutes les résolutions pré 
sentées par le Conseil. 


a" ———— 


OBLIGATIONS NOUVELLES (3° sûre) 


Troisième versement. 


MM. les souscripteurs des Obligations Nou- 
velles (3° série) sont prévenus que le troisième 
versement de 100 francs, exigible sur ces titres, 
doit être effectué, conformément aux conditions 
du prospectus d'émission, du 25 au 30 mai cou- 
rant, à la Caisse centrale de la Compagnie, rue 
Caumartin, 46, ou chez ses correspondants en 
France et à l'étranger. 


Paiement du 1° coupon 


Les porteurs d'Obligations Nouvelles (3° série) 
de la Compagnie universelle du Canal inter- 
océanique de Panama sont prévenus que le cou- 
pon d'intérêts n° 1 (de 7 fr. 50) échéant le 
4 juin 1888, sera payé à partir du vendredi 
1 juin 1888, au siège social de la Compagnie, 
rue Caumartin, n° 46, et chez ses correspon- 
dants en province et à l'étranger, à raison de 
7 fr. 275, impôt déduit, par obligation nomina- 
tive, et de 7 fr. 045, impôts déduits, par obliga- 
tion au porteur. 


———@—@————@ 


OBLIGATIONS NOUVELLES (2° sérue) 


Payement du troisième coupon. 


Les porteurs d’Obligations Nouvelles (2° série) 
de la Compagnie universelle du Canal inter- 
océanique de Panama sont prévenus que le cou- 
pon d'intérêts n° 3 (de 7 fr. 50) échéant le 15 juin 
1888 sera payé, à partir du vendredi 15 juin, 
au siège social de la Compagnie, rue Caumartin, 
n° 46, et chez ses correspondants en province et 
à l'étranger, à raison de : 7 f. 275, impôt déduit, 
par obligation nominative, et de 7 f. 068, impôts 
déduits, par obligation au porteur. 

Le coupon sera également payé aux guichets 
des Sociétés suivantes, et à ceux de leurs suceur- 
sales en province et à l'étranger :. 

BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-BAS ÿ 


BULLETIN DU CANAL INTEROCÉANIQUE 


BANQUE D'ESCOMPTE ; 
COMPTOIR. D'ESCOMPTE ; 
CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL ; 
. CRÉDIT LYONNAIS ; 
SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


A NEW-YORK : 


AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE | 


UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA, 
MizLzs BUILDING, N° 15, BROAD STREET. 
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OBLIGATIONS NOUVELLES (1° série) 


Onzième tirage. 

Le onzième tirage des Obligations Nouvelles 
(1°° série) aura lieu le vendredi 15 juin prochain, 
à deux heures et demie de l'après-midi, rue Cau- 
martin, n° 46, et comprendra 1,023 obligations, 
qui seront remboursables à dater du lundi 16 
juillet suivant, à la caisse de la Compagnie, à 
raison de 1,000 francs l’une, sous déduction de 
la taxe mentionnée à l’article 5 de la loi du 
23 juin 1875. 


OBLIGATIONS 5 0/0 


Onzième tirage. 

Le onzième tirage des Obligations 5 0/0 de la 
Compagnie du Canal interocéanique de Panama 
aura lieu le vendredi 15 juin prochain, à 
deux heures de l'après-midi, rue Caumartin, 
n° 46, et comprendra 202 obligations qui seront 
remboursables à dater du lundi 16 juillet suivant, 
à la Caisse de la Compagnie, à raison de 500 franes 
l’une, sous déduction de la taxe mentionnée à 
l'article 5 de la loi du 23 juin 1875. 


—— 


OPPOSITIONS 


S'ignifiées du 1° au 15 mai 1888. 


Opp. 880. — Sur dix Obligations Nouvelles provisoi- 
res (2° série), au porteur non libérées, n° 4,179 à 4,186, 
70,461 et 70,462. 

Opp. 881. — Sur une Obligation Nouvelle provisoire 
{2° série), au porteur non libérée, n° 93,379. 

Opp. 882. — Sur un certificat d'inscription nomina- 
tive d'obligations 3 0/0, n° 1,019 pour trente obligations 
et 28 coupons n° 7 (échéance du 15 avril 1888), d’obliga- 
tions 3 0/0 au porteur, n°5 241,759 à 241,786. 

Opp. 883. — Sur neuf coupons n° 7 (échéance du 
45 mai 1888), d'Obligations Nouvelles (1r° série), au por- 
teur, n°° 42,828, 42,330, 85,534, 154,689, 189,331, 189,332, 
235,839 à 239,841. 

Opp. 884. — Sur neuf obligations 5 0/0 au porteur, 
n° 144,862 à 144,867, 222,233, 222,234 et 199,561. 

Sur cinq obligations 3 0/0 au porteur, n°: 365,592 à 
365,596. arr 

Opp. 885. — Sur deux Obligations Nouvelles provi- 
soires (2° série), au porteur non libérées, n° 62,582 et 
99,065. 

Opp. 886. — Sur un coupon n° 7 (échéance du 15 avril 
4888), d'obligation 3 0/0 au porteur, n° 581,171. 

Opp. 887. — Sur quinze obligations 4 0/0 au porteur, 
n° 1,189, 1,190, 130,558 à 130,570. | 

Opp. 888. — Sur deux Obligations Nouvelles (1e série). 
au porteur, n° 68,825 et 68,826. 

Opp. 889. — Sur trois actions au porteur, n°° 85,136, 
410,273 et 492,008 et sur six Obligations Nouvelles 

dre série), au porteur, n° 30,353 à 80,356, 421,796 et 
21,797e 
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Opp. 890. —— Sur trois conpons n° 7 (échéance du 
415 avril 1888), d'obligations 3 0/0 au porteur n° 235,894, 
235,895 et 361,260. 

Opp. 891. — Sur deux obligations 5 0/0 au porteur, 
n°s 176,542 et 176,543. 

Opp.892.— Surtrente Obligations Nouvelles au porteur 
(1re série), n°5 322,173 à 322,202. 

Opp.893.— Sur cinq coupons n° 7 (Echéance du 15 mai 
1888) d'Obligations Nouvelles (1° série) au porteur, n°’ 
212,211 à 212,214 et 226,180. | 

Opp. 894. — Sur une Obligation Nouvelle provisoire 
(2e série), non libérée, n° 10,139. 

Opp. 895. — Sur quarante-cinq Obligations Nouvelles 
(1re série), au porteur, n° 280,131 à 280,175. 

Opp. 896. — Sur une obligation 5 0/0, au porleur, 
n° 203,837. 

Opp. 897. — Sur deux coupons n° 6 (échéance du 15 
février 1888) d'Obligations Nouvelles (4° série), au por- 
teur, n° 95 et 96. 

Sur cinq coupons n° 7 (échéance du 15 avril 1888) 
d'obligations 3 0/0 au porteur, n°5 205,990 à 205,994. 

Sur un coupon n° 7 (échéance du 1° avril 1888) de 
l'obligation 4 0/0, au porteur, n° 87,683. 
————————— hp — _——— 


MAINLEVÉES 


signifiées du 1° avril au 15 mai. 


Opp. 415. — Sur sept obligations 4 0/0 au porteur, 
n° 27,349 à 27,352, 27,403, 27,421 et 27,422. 

Sur deux obligations 3 0/0 au porteur, n° 267,363 et 
267,364. 1 

Opp. 579. — Sur deux Obligations Nouvelles provi- 
soires libérées (1° série), n°° 97,155 et 97,156. 

Opp. 692. — Sur un certificat d'inscriptionnominative 
d'actions, n° 16,718 pour 5 actions. 

Opp. 693. — Sur cinq obligations 4 0/0 au porteur, 
n°s 67,609 à 67,613. 

Opp. 819. — Sur cinq Obligations Nouvelles au por- 
teur ({re série), n° 7,307, 21,933, 65,291 à 65,298. 

Opp. 825. — Sur douze obligations 3 0/0 au porteur, 
n° 395,872 et 395,873, 403,076 et 403,077, 531,653 à 531,659 
et 564,421. 

Opp. 837. — Sur deux coupons n° 14 d'actions au por- 
teur, (échéance du 1°" janvier 1888), n° 70,185 et 214,525 
sur un coupon n° {41 d'obligation 5 0,0 au porteur 
(échéance du 15 janvier 1888) n° 124,098. 

Sur un coupon n° 6 d'Obligation Nouvelle au porteur 
(re série) (échéance du 15 février 1888), n° 50,331. 

Opp. 424. — Sur une obligation 3 0/0 au porteur, 
n° 168,741. 

Opp. 731. — Sur une obligation 3 0/0 au porteur, 
n° 417,796. 

Opp. 828. — Sur une obligation 3 0/0 au porteur, 
n° 579,512 et sur une Obligation Nouvelle provisoire 
(2° série) non libérée au porteur, n° 60,745. 

pp. 858. — Sur une Obligation Nouvelle (1r° série) au 
porteur, n° 328,201. 

Opp. 863. — Sur deux obligations 4 0/0 au porteur, 
n°5 33,010 et 433,782. 

Opp. 207. — Sur un certificat d'inscription nominative 
d'actions, n° 4,059 pour 40 actions. 

Opp. 779. — Mainlevée définitive sur deux actions au 
porteur, n°5 17,527 et 167,934. 

Opp. 785. — Sur deux actions au porteur, n° 130,880 
et 130,881. 

Opp. 816. — Sur une obligation 5 0/0 au porteur, 
n° 35,966. 

Opp. 849. — Sur une Obligation Nouvelle au porteur 
{4re série), n° 375,701. 

Opp. 856. — Sur dix aclions au porteur, n° 34,502, 
290,730 à 290,735, 338,947, 365,180 et 383,948. 

Opp. 859. — Sur deux coupons n° 6 d'Obligations Nou- 
velles au porteur (1r série) (échéance du 15 février 1888), 
n° 5,099 et 5,100. 


——û_— “+ 


Le Gérant : PourTerr. 


PARIS. — IMPRIMERIE P. MOUILLOTy 13, QUAI VOLTAIRE. — PARIS. 
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COURS OFFICIELS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DE LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 


A LA BOURSE DE PARIS DU 1° AU 14 MAI 1888 


ACTIONS (500 FR.) OBLIGATIONS OBLIGATIONS NOUVELLES 


a : DEUXIÈME SÉRIE 
de AU COMPTANT] A TERME 5 p. 400 | 3 p. 100 | 4 p. 100 SRE 
TOUT PAYÉ | TOUT PAYÉ |250 FR. PAYÉS 
Mai | FONDATEURS [Jouiss. janvier 1888/Jouiss. janvier 4888 fJouiss.16 janv.88 [Jouiss. 45 oct. 87| Jouiss. avril 88 FJouiss. 45 fév. 1888] Titr. définitifs|Titres provis.|Titres provis. 
douiss. 45 mars 88 |Jouiss. 15 sept. 1888| Jouiss. 25 janv. 88 


fer | 2475 2470 323.75 325 en liq.: 226.25] 280 279.50 | 179 180 181] 215 216 25 [380 375 377.50 se 380 385 | 350 351.25 355 360 
2400 2425 326.25 327.50jau 15, 325 218.75 282 | 181.50 182 | 217.50 380 378.75 390 352.50 353.75] 353.75 351.25 
323.75 322.50 282.50 179 218.75 355 356.25 362.50 
323.75 325 281 25 220 221.25 
222 220 219 


8 | 2400 2450 326.25 325 [en liq.: 330 280 279.50 | 176 177.50 | 215 216 376.25 371 382.50 389 en 353.50 365 360 365 
ÿ 350 


2400 2390 323.75 322.50|au 15, 325 278 277.50 | 179 175.50 | 215.50 375.50 375 385 382.50 
320 315 276 175 
317.50 320 
8 | 2450 2350 2151310.25 0 enfer. 277 275 214] 175 172.50 | 210 209 2088 377 379 375 385 382.50 345 340 345 340 
2400 317.50 318.75lau 15, 316.25 À 273 272.50 | 171 172.50 | 207.50 206 À 373 380 378.75 337.50 347.50 
320 271 205 210 209 
4 | 2350 2400 320.20 329 ReICR Trees 273 274 275] 175 174.50 | 207.50 208 À 372.50 375 375 377 318 | 331 335 340 341 345 
2450 2440 327.50 328.75lau 15, 327.50 | 275.50 174 176 209 210 345 347.59 
2430 2440 330 348 348.75 
& | 2040 2425 338.75 34004len id... 280 281.25 | 178 179 180| 218 219 218] 380 379.50 385 383 380 | 345 340 350 355 356 
2440 2450 341.35 342.50[au 15, 340 282.50 280 380 382 
2475 2480 
2490 2500 
2 | 2500 345 343.75 en liq.: .1 280 282.50 | 180 179 219 220 2181 380 381.25 390 389 388 350 347.50 1357 356 352 
342.50 340  Jau 15, 347,50 | 284 281.25 217 382.50 384.75] 387 385 385 | 345 
341,25 280 380 383 382.50 
381 . 
S | 2500 337.50 340 lenliq.: ...... 280 281 179 179.75 | 215 217 218] 380 382.50 382 382.50 346 350 352.50 354 
* 338.75 341.25jau 15, 335 281.50 180 219 383 385 355 356 357 
358.50 
® | 2500 2475 345 346.25 lenliq.: ...... 280 281 180 179.25 | 219 220 2191 381.25 382.50) 382 390 386 | 350 347.50 355 350 
2500 342.50 341.25lau 15, 347.50 | 281.50 282 | 179.50 383 347.50 357.50 
343.79 
an | 2500 2475 343.75 345 |enliq.: ...... 281 280 180 179.75 | 219 215 2181 385 386.25 382.50 383 350 360 358 350 
342.50 338.75lau 15, 346.25 | 281.50 280 | 179.25 179 385 352.50 
341.25 7 
42 | 2500 2475 342.50 343.75len lfq.: ...... 280 281 282] 179.50 180 | 219 218 219} 385 386 385 384 385 À 352.50 355 357.50 358 
346.25 347.50|au 15, 343.75 | 284.50 179.75 180 387.50 390 358.75 360 
345 385 
44 | 2495 2490 345 347.50 [en liq.: 350 283 284.50 |f180 185 220 219.50 À 385 287 388 380 385 390 | 350 353 358 362.50 
2500 2550 350 au 15, ‘251.25 | 285 288 220 222.50 395 388.75 356.25 365 
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BELLE EPEN 


CANAL INTEROCEANIQUE 


PARAISSANT LE 2 ET LE 16 DE CHAQUE MOIS 


BUREAUX : 46, RUE CAUMARTIN, A PARIS 


ABONNEMENTS POUR TOUS PAYS : Un an, du {* janvier au 34 décembre, 2 Francs. — Un numéro pris aux Bureaux, 10 c. 


On s’abonne à ce bulletin, seule publication ayant l'attache | Pour tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administration 


de la Compagnie, 46, rue Caumartin s'adresser 
ET DANS TOUS LES BUREAUX DE POSTE DE FRANCE A M. Pourter, gérant, 46, rue Caumarlin 
SOMMAIRE des récépissés constatant un dépôt d'actions dans 


les établissements ci-après : 
BANQUE DE FRANCE ; 
SYNDICAT DES AGENTS DE CHANGE DE PARIS ; 
BANQUE D’ESCOMPTE ; 


Assemblée générale du 27 juin 1888 : Convocation. — Reception 
par M. le Président de la République du nouveau ministre de 
Colombie. — Conférence de M. F. de Lesseps à la Société de 
Topographie.— La proposition de loi pour les Obligations à lots. 
— Les travaux : mois de mars 1888. — Actions: avis de paie- 


ment du 15e coupon. — Obligations Nouvelles (2° série) : avis s : 
du paiement du troisième coupon. — Obligations Nouvelles COMPTOIR D'ESCOMPTE ; 
(3° série) : avis du quatrième versement, — Obligations Nou- CREDIT FONCIER ; 

velles (1re série) : avis: du onzième tirage. — Oppositions et 


mainlevées signifiées à la Compagnie du 15 au 31 mai 1888. — CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL ; 


Coursofficiels des valeurs de la Compagnie à la Bourse de Paris. CREDIT LYONNAIS se 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET DE COMPTES COURANTS ; 

SOCIÈTÉ GÉNÉRALE. 

Les actionnaires qui, ne pouvant assister per- 
sonnellement à l'assemblée générale, envoient 
leur pouvoir à l'administration de la Compagnie, 
sont priés de /aisser en blanc la ligne où doit être 
inscrit le nom de leur mandataire. 

Il suffit de mettre sa signature au dos de la 
carte, en faisant précéder cette signature des 
mots : Bon pour pouvoir. 


COMPAGNIE UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE 
| DE PANAMA 


Société anonyme au Capital de 300 millions 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 


Du 27 Juin 1888 
CONVOCATION 


Nous eroyons devoir rappeler qu'aux termes des 
articles 42 et 43 des statuts, titre VI, l'Assemblée 
générale n'est régulièrement constituée que si les 
Actionnaires qui la composent représentent le quart 
du capital social. Si, sur une première convocation. 
les Actionnaires ne remplissaient pas Iics conditions 
ci-dessus, la réunion serait ajournée, et l'ajourne- 
ment ne pourrait être moindre d'un mois; dans ce 
cas, les Actionnaires en seraient informés en temps 


utile. 


MM. les Actionnaires sont convoqués en as- 
semblée générale ordinaire pour le mercredi, 
27 juin 1888, à deux heures de l'après-midi, 
salle de la Société Nationale et Centrale d'Horti- 
culture de France, Si, rue de Grenelle-Saint- 
Germain, à Paris. ns ie 4 

Pour assister ou se faire représenter à l’'Assem- : 
blée, les actionnaires propriétaires d'au moins RECEPTION 
vingt actions doivent justifier, rue Caumartin, Par M. le Président de la République 
46, à Paris, du dépôt de leurs titres dans la Du nouveau Ministre de Colombie 
caisse centrale ou chez un des correspondants 
de la Compagnie en France ou à l'étranger. 

Gette justification doit être faite au moins cinq 
jours avant la réunion. 


M. le général Alexandre Posada, ancien gou- 
verneur de l'Etat de Panama, vient d'être nommé 
envoyé extraordinaire et ministre plénipoten- 
taire des Etats-Unis de Colombie en Franec, en 
rempiacement de M. de Mateus. 

Le général Posada a été reçu, le 22 mai, par 
M. Carnot, président de la République, à qui il a 


Les actionnaires peuvent également déposer, 
comme donnant droit d'admission à l’assemiblée, 
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remis ses lettres de créance. Voici le discours 
qu'ila prononcé à cette occasion : 


Monsieur le président, 

J'ai l'honneur de remettre entre vos mains les lettres 
qui m'aceréditent en qualité d’envoyé extraordinaire et 
ministre plénipotentiaire de Colombie, ma patrie, au- 
près du gouvernement de votre Excellence. 


Les liens de sincère amitié et d'estime mutuelle qui 
ont heureusement toujours existé entre la France et la 
Colombie, seront prochainement cimentés et raffermis 
par d'immenses intérêts provenant de l'achèvement 
de l'œuvre colossale que le génie et la puissante vita- 
lité de la France réalisent maintenant, à l’étonnement 
du monde, sur le sol colombien. | 


Dans des circonstances si propices, le gouvernement 
de Colombie m'envoie réitérer, devant votre Excellence, 
les assurances de sa haute estime et de son respect en- 
vers la noble nation française, et me charge, en même 
temps, de faire tous mes efforts afin d'élargir et de con- 
solider les relations dont je viens de parler. 

Pour m'acquitter de cette mission, aussi flatteuse 
qu'honorifique, j'ose compter, monsieur le président, 
sur la bienveillance que le gouvernement français a 
toujours témoignée aux représentants de ma patrie 
dans cette capitale. 

J'ai dit. 

M. Carnot, dit le Nouveau Monde,arépondu que 
les sentiments de sympathie de la France pour 
la Colombie n'étaient pas moindres que ceux 
que l'honorable général venait d'exprimer en 
termes si heureux en faveur de notre pays, et 
qu'il pouvait compter sur son appui personnel 
pour les développer et aider le ministre dans 
l'accomplissement de sa haute mission. 


LS 10 
CONFÉRENCE DE M. F. DE LESSEPS 


A la Société de Topographie 


L'Assemblée générale de la Société de Topographie 
de France a eu lieu le 23 mai au grand amphithéûtre 
de la Sorbonne, sous la présidence de M. Ferdinand de 
Lesseps. 

Le président des Canaux de Suez et de Panama a en- 
tretenu l'auditoire de «l'état d'avancement des travaux 
du Canal de Panama ». Cette conférence a été accom- 
pagnée de 33 projections photographiques par M. Mol- 
teni. 

Voici le texte de la conférence de M. Ferdinand de 
Lesseps : 

L'isthme qui réunit les deux Amériques entre 
l'Atlantique et l'Océan Pacifique, a une longueur 
de 2,300 kilomètres et une largeur qui varie de 
220 à 60 kilomètres. 

Le point où l’Isthme a reçu plus particulière- 
ment le nom de Panama, présente la plus faible 
largeur; elle n’est en ligne droite que de 65 kilo- 
mètres. 

La chaîne de montagnes qui s'étend sur toute 
la longueur des deux Amériques et qui va des 
mers glaciales du pôle Nord jusqu’au cap Horn, 
traverse l’'Isthme. Mais de même que la largeur 
des terres diminue considérablement près de 


l'Amérique centrale, le faîte de la chaîne monta- 
gneuse va sans cesse en s’abaissant à mesure 
qu'on se rapproche davantage de Panama, où la 
hauteur des cols ne dépasse pas celle que fran- 
chissent plusieurs de nos canaux d'Europe à 
point de partage. ’ 

Le col de la Culebra, qui est à 35 kilomètres 
de Colon et à 15 kilomètres de Panama, s’abaisse 
jusqu’à 87 mètres au-dessus du niveau moyen 
des mers. 

C'est donc dans la région de Panama que se 
trouvent à la fois le moins de hauteur et la plus 
faible largeur de l’Isthme; c’est, en conséquence, 
ce point qu'il fallait choisir pour creuser un 
canal entre les deux Océans; c'est là, et seule- 
ment là, que s’exécutera, à l'honneur et au pro- 
fit de la France, l’œuvre de civilisation et de 
progrès, commencée à Suez par l'épargne fran- 
çaise, et qui s’achèvera malgré toutes les ma- 
nœuvres de ceux qui veulent maintenant s’em- 
parer de l’entreprise, après en avoir nié la possi- 
bilité, pour recueillir sans peine le fruit de nos 
efforts et de nos sacrifices. 


Le Canal de Panama dont l’origine pour les 
navires venant d'Europe est à Colon, a été tracé 
entre la baie de Limon dans l'Atlantique et Pa- 
nama sur l'Océan Pacifique, en passant par le 
col de la Culebra. Sa longueur sera de 74 kilo- 
mètres; sa largeur au plafond de 22 mètres; sa 
profondeur d'eau de 8° 25. Il sera provisoire- 
ment construit avec des écluses pour être ouvert 
à la grande navigation en 1890, et il sera ensuite 
successivement amélioré et approfondi, au fur 
et à mesure du développement du trafic, par un 
prélèvement sur les bénéfices (comme cela a eu 
lieu à Suez) et il finira ainsi par être à niveau. 

L'aspect général du pays, entre Colon et Pa- 
nama, est celui d’une surface plane de laquelle 
émergent des collines boisées, isolées les unes 
des autres ou groupées en petits massifs. Entre 
ces saillies se déroulent, en se contournant, des 
vallées au fond desquelles coulent des cours 
d’eau désignés, suivant leur importance, sous 
les noms de os ou de quebradas. 

Les rios sont des rivières et les quebradas des 
sortes de ravins qui sont à sec pendant la saison 
sèche, de décembre à mai, et torrentiels pendant 
la saison des pluies, de juin à novembre. 

Les collines ont rarement plus de 100 à 150 
mètres de hauteur ; le cerro Culebra a 180 mè- 
tres de hauteur. 

Le rio Chagres descend d’un pic assez rap- 
proché de la côte, à l’est de Colon, et décrit un 
demi-cerele de 150 kilomètres de développement 
pour se jeter dans l'océan Atlantique un peu à 
l’ouest de la baie de Limon. 

Le Chagres rencontre le tracé du Canal près 
du village de Gamboa. 

Les autres rivières, parmi lesquelles nous cite- 
rons l'Obispo, le Gatun et le Trinidad, qui sont 
des affluents du Chagres, et le Rio Grande qui 
descend de la Culebra pour se jeter dans le Paei- 
fique, sont beaucoup moins importants; ils ne 


THE ST DÉPOT 


BULLETIN DU CANAL INTEROCÉANIQUE 


: 2055 : 


‘gènent en rien les travaux de creusement du 
Canal. 
Les navires, avant d'entrer dans le Canal, pas- 
‘seront au sud de l’île Manzanillo, sur laquelle est 
construite la ville de Colon et qui est reliée à la 
terre ferme par le chemin de fer, puis ils double- 
-ront la pointe d’un terre-plein conquis sur la 
mer, où une ville nouvelle appelée Port-Christo- 
-phe a été construite par la Compagnie. — Ce 
terre-plein, déjà couvert de constructions, offre 
un aspect des plus riants, grâce aux belles allées 
lantées de bananiers et de palmiers qui embel- 
Ésent ses rues. À son extrémité, en face mème 
de l'embouchure du Canal, est un beau groupe en 
bronze : « Christophe Colomb présentant l’Amé- 
rique à l'ancien monde », cadeau de l'Impéra- 
trice Eugénie, dont l’aïeul, le comte de Montijo, 
premier aide de camp de Fernand Cortez, donna 
son nom à une baie voisine. 

Une fois entrés dans le Canal, les navires tra- 
verseront d’abord, jusqu'au village de Gatun, à 
9 kilomètres de la mer,des terrains bas couverts 
de plantes aquatiques, donnant l'aspect d’im- 
menses prairies. 

Au delà de Gatun, ils s’'engageront pendant un 
assez long parcours dans des terrains encore 


-généralement bas, d’où émergent, ca et là, des” 
£ ; > © ; 


mamelons de 20 à 30 mètres de hauteur. Ils 
‘franchiront la 1" écluse près de Bohio-$Soldado 
-où se dresse le premier cerro un peu élevé. 

Au delà de Bohio-Soldado est la grande plaine 
de Tavernilla, dont le terrain est formé de gra- 
viers et d’alluvions du Chagres. 

On arrive ensuite à San Pablo, où le Canal sera 
coupé par la voie du chemin de fer, et où l'on 
construira, par conséquent, un pont tournant, 
non loin de la deuxième écluse. 

.. La 3° écluse sera faite à Matachin, au kilomè- 
tre 44, et la 4° à la Corosita, au kilomètre 46. 

C’est au kilomètre 45, au milieu de la distance 
comprise entre ces deux écluses, que le Chagres 
change brusquement de direction pour remon- 
ter vers le nord, et c’est là que se trouve la pe- 
tite ville de Gamboa un peu en avant de Cruces, 
ancien village espagnol où aboutissait l’an- 
cienne route de Panama. 

C'est également là que se trouvera le barrage 
régulateur des crues du Chagres. Le Chagres, 
dont le débit est de 13 mètres au plus bas étiage, 
devient torrentiel en temps de pluie et donne 
jusqu’à 1,600 mètres d’eau par seconde. On 
transformera la vallée supérieure du Chagres, à 
Yaide d’un barrage établi à Gamboa, en un 
immense réservoir pouvant contenir un milliard 
de mètres cubes, où l’on accumulera les eaux 
des crues en ne les laissant écouler que petit à 
petit, par un déversoir, dans un Canal de Déri- 
vation qui sera sensiblement parallèle au Canal 
navigable. 

Le barrage de Gamboa, qui sera construit avec 
les déblais des grandes tranchées avoisinantes, 
s’appuiera su deux grandes montagnes, le cerro 
Santa-Cruz etle cerro Obispo, qui enserrent la 
vallée du Chagres et réduisent sa largeur à 150" 


environ au point où le fleuve change de direc- 
tion. La construction de ce barrage, qui est dès 
maintenant en bonne voie d'exécution, ne pré- 
sente aucune difficulté sérieuse. 

La 5° écluse sera construite au kilomètre 50, 
à l’origine de la grande tranchée de la Culebra 
et du bief de partage du canal, 

A partir de ce bief, la descente sur le versant 
du Pacifique se fera par cinq écluses placées 
aux kilomètres 55,500, 56,600, 58, 59 et 62. 

On rencontrera dans ce trajet, près de Pedro 
Miguel, un autre pont tournant pour le passage 
du Panama Rail Road sur la rive gauche du 
canal. . 

Après avoir passé la dernière écluse, les navi- 
res se trouveront dans la plaine basse du Rio- 
Grande ; ils n'auront plus qu'à traverser quel- 
ques kilomètres de terrain bas pour arriver en 
rade de Panama, après 17 heures de navigation. 

Telle est la topographie du Canal de Panama. 


Après avoir donné des explications sur l'état d'avan- 
cement des divers chantiers du canal montré par la sé- 
rie de projections photographiques, — dont nous repro- 
duisons les quatre principales dans deux suppléments 
joints à ce numéro du Bulletin, — M. Ferdinand de Les- 
seps a conclu en ces termes : 


Ces vues successives, photographiques, sont 
la meilleure réponse qui pût être faite aux atta- 
ques dirigées contre nos braves travailleurs dans 
l'isthme et qui nous arrivent de temps en temps 
ou d'Amérique ou d'Angleterre. Vous venez de 
voir (c'est un exemple entre plusieurs) le perce- 
ment de la roche du Mindi que l’on déclarait 
presque inexécutable Si je vous avais lu un 
rapport d'ingénieur constatant le fait important 
accompli, vous auriez très probablement entendu 
dire, dans peu de temps, que ce rapport exagé- 
rait la description du résultat acquis sur cette 
partie de l’isthme. Le soleil qui, dans cette cir- 
constance, a été notre rapporteur, ne permettra 
sans doute pas de contradiction. On ne rédige 
pas une vue photographique. 

Eh bien ! il n’est pas certain que les adversai- 
res du Canal de Panama ne trouvent le moyen 
d'accuser le soleil. Car c’est par la calomnie que 
l’on mène la campagne contre l'œuvre que la 

rance a entreprise à Panama. 

Tant que l’exécution matérielle du Canal fut 
douteuse, tant que l'effort à faire pour installer 
les machines puissantes destinées à creuser le 
Canal préoccupa les théoriciens, on laissa les ac- 
tionnaires tranquilles ; mais aussitôt que la cer- 
titude du succès final apparut, fut démontrée, 
alors on essaya, par des manœuvres de Bourse 
et des bruits de toutes sortes, d'intimider ceux 
qui avaient répondu, avec moi, à l'appel du Con- 
grès international, et cela simplement pour 
s'emparer à vil prix du Canal au détriment de 
ceux qui avaient fait les premiers sacrifices. 

Sans nous laisser décourager, nous avons 

oursuivi l’œuvre avec une énergie qui, il faut 
ien le dire, a. surexcité davantage nos adversai- 
res. Les moyens qu’ils ont employés, quelquefois 
odieux, ont souvent nui à notre crédit, et nous 
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avons dù faire des emprunts onéreux; tandis que 
quelques-uns de nos entrepreneurs, moins per- 
sévérants, moins courageux que nos actionnai- 
res, se sont laissé impressionner et n'ont pas 
tous répondu aux organisations que nous avions 
consenties, aux engagements qu'ils avaient pris 
pour le recrutement des ouvriers. 

Nos dépenses se sont accrues de la charge 
des intérêts annuels que nous servions, tandis 
que le manque d'ouvriers ainsi que la non utili- 
sation du matériel énorme que nous avions 
fourni, risquait de nous faire perdre un temps 
précieux. 

Déjà nos adversaires se réjouissaient de nos 
ennuis ; déjà ils voyaient le moment où ils 
pourraient s'emparer de notre œuvre. 

Nous avons déjoué ces calculs en décidant 
qu'au moyen de biefs éclusés le canal serait ou- 
vert à la grande navigation dans le plus bref dé- 
lai, et qu'’ensuite, par la suppression successive 
des biefs, on pourrait réaliser dans l'avenir 
l'exécution du canal à niveau. 

Renouvelant à Panama ce que nous avions 
fait à Suez, nous avons simplement rapproché 
le moment où la voie nouvelle sera ouverte à la 
navigation du monde. Et il ne sera pas dit qu'a- 
près avoir exécuté dans l'intérêt universel, mais 
à son bénéfice exclusif, le Canal de Suez qui lui 
a déjà rapporté plus de deux milliards et demi 
de francs, la France se sera laissé prendre aux 
pièges de ceux qui convoitaient le Canal de Pa- 
nama. Ces deux conquêtes pacifiques ne nous 
seront pas enlevées. 

D — ———————— 


LA PROPOSITION DE LOI 


Pour les Obligations à lots 


Nous continuons, comme nous l'avons fait pour 
la Chambre des députés, le résumé purement 
historique des faits et débats concernant la 
présentation au Sénat de la proposition de loi, 
votée par la Chambre, le 28 avril dernier, auto- 
risant la Compagnie du Canal interocéanique de 
Panama à émettre des obligations à lots. 


SÉNAT 
Séance du 15 mai 1888. 


Sur la proposition de M. Le Royer, président, le Sé- 
nat fixe au jeudi, 17 mai, sa réunion dans les bureaux 
pour la nomination de la commission chargée d’exami- 
ner la proposition de loi adoptée par la Chambre. 


Les bureaux du Sénat ont nommé, le 17 mai, 
les membres de la Commission. 
Ont été élus commissaires : 
MM. Béral, inspecteur général des mines, séna- 
teur du Lot ; 
Bozérian, sénateur du Zoër-el-Cher ; 
Delsol, sénateur de l'Aveyron ; 
Demôle, sénateur de Saüne-et-Loire ; 


| 


MM. Denormandie, ancien président de la Cham- 
bre des Avoués près le Tribunal Civil de 
la Seine, ancien gouverneur de la Ban- 
que de France, sénateur élu par l’Assem- 
blée Nationale ; 

Isaac, sénateur de la Guadeloupe ; 
Krantz, sénateur élu par l’Assemblée Na- 
tionale ; 
Le baron De Lareinty, sénateur de la Lorre- 
Inférieure ; 
De Sal, sénateur de la Corrèze ; 
Le 148 mai la commission a nommé : 
Président : M. Denormandie. 
Secrétaire : M. Isaac. 


Séance du 28 mai 1888 

M. Bozérian dépose le rapport de la Commission 
chargée d'examiner la proposition de loi adoptée par la 
Chambre des députés, tendant à autoriser la Compagnie 
du Canal interocéanique de Panama à émettre en France 
des titres remboursables aveclots. 

M. Demôle demande que la déclaration faite devant 
la Commission par M. Rousseau soit imprimée et jointe 
au rapport comme annexe. 

M. Bozérian explique que cette impression n’a pas 
été décidée par la Commission, par ce motif que si l'on 
publiait une déposition, il faudrait également publier 
les autres. Or il est absolument contraire aux usages 
parlementaires d'imprimer l'instruction d'une affaire. 
Toutes les dépositions sont consignées dans le procès- 
verbal et par conséquent àla disposition des sénateurs, 

M. Hippolyte Maze appuie la demande de M. De- 
môle. 

M. Denormandie fait observer qu'il y a une difré- 
rence à établir entre le rapport rédigé en 1886 par 
M. Rousseau, à la suile de la mission qu'il avait recue 
du gouvernement, el la déposition qu'il a faite devant 
la Commission en 1888 comme ingénieur : dans l’inter- 
valle, la compagnie a modifié ses plans.C’est sur lenou- 
veau programme que la Commission a voulu connaître 
l'avis de M. Rousseau. Le rapport de la Commission 
analyse toutes les dépositions avec le plus grand soin ; 
la publication d’un document isolé serait contraire à 
tous les précédents; si les sénateurs veulent s'éclairer 
avant la discussion publique, ils peuvent prendre con- 
naissance des procès-verbaux et de tous les documents. 

M. Demôle n'insiste pas pour la publication de tous 
les document(s, mais il maintientcependant sa demande 
en ce qui concerne la déclaration de M. Rousseau. 

M. le baron de Lareïinty rappelle qu'il était à bord 
du même paquebot que M. Rousseau, lors de la mission 
de ce dernier dans l’isthme; que, dès cette époque, cet 
ingénieur préconisait l'adoption d’un système d’écluses. 
Devant la commission, M. Rousseau a maintenu les dé- 
clarations officielles auxquelles la Compagnie a absolu- 
ment fait droit. En donnant suite à la demande de 
publication présentée, le Sénat créerait un précédent 
fâcheux, il apporterait un nouveau délai, préjudiciable 
aux 500.000 porteurs de titres, à la solution attendue. 

M. Isaac, comme secrélaire de Ja commission, fait 
valoir que si la déposition de M. Rousseau était annexée 
au rapport, il faudrait y joindre toutes les autres dé- 
positions, ce qui n’est pas possible. Les déclarations 
reçues dans les premières séances n'ont pas élé recueil= 
lies par la sténographie et ne pourraient pas servir de 
base à des apprécialions précises. 

M. de Sal remarque que M. Rousseau a à peine for- 
mulé trois interrogations auxquelles il est absolument 
répondu dans le rapport de M. Bozérian. On ne peut pas 
savoir ce que M. Rousseau veut qu'on fasse connaître 
de son audition, puisque le compte rendu sténogra- 
phique est entre ses mains, et qu’on ignore les retran- 
chements qu’il y fera ou la rédaction qu'il acceptera. 
En conséquence, le Sénat devrait d’abord entendre la 
lecture du rapport de M. Bozérian et statuer ensuite 
sur la proposition de M. Demèôle. 
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M. Tolain propose l'impression de tous les docu- 
‘ments communiqués à la Commission et de les an- 
nexer au rapport. , 

M. Delsol estime que le Sénat ayant à sa disposition 
tous les documents imprimés remis à la Commission, 
la publication in-extenso des procès-verbaux, qui ne 
sont que des résumés, ne serait pas d'une utilité réelle. 
11 demande que si le Sénat ordonne l'impression de la 
déposition de M. Rousseau, il décide en même temps 
l'impression des réponses qui y ont été faites, dans 
J'avant-dernière séance de la Commission, par les repré- 
sentants de la Compagnie. 

… M. Demôle et M.Tolain, ainsi que M.Denormandie, 
président de la Commission, acceptent cette proposi- 
tion. 

En conséquence, le Sénat décide que l'impression de 
la déposition de M. Rousseau et des réponses qui y ont 
été faites sera annexée au rapport. 


Le 1‘ juin, le Sénat, a décidé, sur la proposi- 
tion de M. Le Royer, président, la mise à l’ordre 
du jour de la séance du lundi 4 juin de la délibé- 
ration sur la proposition de loi adoptée par la 
Chambre des Députés. 


2 ——— À ———— "© 


LES TRAVAUX 


Mois de Mars 1888 


Les travaux ont marché pendant le mois de 
mars avec la même activité que pendant le mois 
précédent. 

Dans la première partie du Canal, qui est com- 
prise entre les kil. 0 et 22,514, en aval de la pre- 
mière écluse, du côté de l'Atlantique, dix dra- 
gues mises en œuvre par les deux entreprises 
Jacob et American Contracting ont travaillé en 
avancement et en approfondissement dans le 
Canal et dans les Dérivations. 

Le volume des déblais qu’elles ont enlevés est 
supérieur de 50,795°* à celui qui a été produit 
pendant le mois de février. 

Cette augmentation est due à l’achèvement 
par l'American Contracting d'un barrage provi- 
soire fait perpendiculairement à l’axe du Canal, 
au kil. 21,700, et à l’aide duquel on a pu relever 
Je plan d’eau. 

La drague Dingler,et à sa suite la drague M. A. 
Slaven ont pu de cette manière, en travaillant 
dans un bassin surélevé, continuer leur marche 
vers Colon, malgré l'élévation des rives qui au- 
rait empêché, à défaut de cette disposition, le 
déversement direct des déblais sur,les berges par 
les longs couloirs des dragues. 

Actuellement, il ne reste qu’une solution de 

continuité d’un kilomètre entre la drague Din- 
.gler et la drague City of Paris qui s'avance de 
son côté vers Bohio. 
. Dans deux mois environ, cet obstacle aura 
disparu et le Canal sera percé sur vingt-deux 
kilomètres de longueur, depuis l'Atlantique jus- 
qu'à Bohio-Soldado. 

Dans la deuxième partie du Canal qui s'étend 
du kil. 22,514 au kil. 46, jusqu’au massif cen- 
tral, et qui comprend les quatre premières éclu- 
ses, tous les travaux qui pouvaient être faits à 


sec seront prochainement terminés et l'entre- 
prise Vignaud, Barbaud, Blanleuil et C* va pou- 
voir mettre en œuvre les nombreux appareils de 
dragage qui ont été mis à sa disposition, et qui 
comprennent principalement : 

9 dragues de 180 chevaux munies d'appareils 
annexes pour refoulement des déblais. 

Et 10 dragues suceuses avec désagrégateurs du 
système Vernaudon. | 

Les appareils annexes des dragues, qui doivent 
servir à transporter directement les déblais sur 
les berges, sans qu’il soit nécessaire d'employer 
des clapets et des remorqueurs pour les porter 
au loin comprennent : 


À chalands pompes, 

4 diviseur Allard, 
3 Refouleurs Bouy et Robert, 
1 Refouleur Bréville. 


Nous allons dire quelques mots du mode de 
fonctionnement de ces appareils dont nous n'’a- 
vons pas encore entretenu nos lecteurs. 


CHALANDS PORTE-POMPES 


Ce système de transport de déblais s'applique 
de préférence aux terrains sablonneux et légers. 
Les déblais, en tombant dans la itrémie de la dra- 
gue, y rencontrent des jets d’eau sous pression 
qui les divisent. 

Le mélange d'eau et de déblais ainsi formé 
s'écoule par une tuyauterie branchée sur la tré- 
mie de la drague. Cette tuyauterie amène le mé- 
lange à une puissante pompe centrifuge qui 
l’aspire et le refoule à travers une conduite arti- 
culée, soutenue par des flotteurs jusqu’au chan- 
tier de dépôt situé sur la berge. 6 

Cette pompe centrifuge et son moteur se trou- 
vent placés dans un chaland dit « chaland 
porte-pompe » qui se trouve accosté à la drague 
ou placé à peu de distance de cet appareil. 

DIVISEUR ALLARD 


Le diviseur Allard s'emploie pour les terrains 
plus compacts. Les déblais élevés par les godets 
de la drague tombent dans la trémie et traver- 
sent un diviseur placé au-dessus de la conduite 
de refoulement d’une pompe centrifuge. 

Ce diviseur, animé d'un mouvement continu 
de rotation, introduit les déblaïis dans la conduite 
par fractions successives : ces déblais, entraînés 
par le courant, sont amenés jusque sur la berge. 

REFOULEURS BOUY ET ROBERT 

Ces refouleurs servent au débarquement direct 
des terrains les plus mauvais. 

Ils se composent essentiellement d’une puis- 
sante pompe de compression pouvant refouler 
l’eau à plus de 50 mètres de hauteur et de deux 
récipients en tôle placés au-dessus de la conduite 
de refoulement de la pompe. Get ensemble est 
installé dans un chaland accosté à la drague. 

Les déblais provenant de la drague sont dé- 
versés successivement dans l’un et l’autre ré- 
cipient. 

Dès que l’un est rempli, il se trouve, par une 
manœuvre fort simple, fermé hermétiquement à 
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sa partie supérieure et ouvert à sa partie infé- 
rieure. Les déblais qu'il contient tombent alors 
directement dans le courant d’eau fourni par la 
pompe, qui les entraine et les conduit jusqu’à la 
berge, à travers une tuyauterie flottante. La 
pression donnée par la pompe est suffisamment 
puissante pour vaincre les résistances des ter- 
rains les plus collants et assure leur cireulation 
dans la conduite. 


APPAREIL BRÉVILLE. 


Cet appareil est destiné au même service que 
les précédents. 

Il comprend également une pompe de com- 
pression, logée dans un chaland, et un récipient 
destiné à recevoir les déblais et à les introduire 
dans la conduite de refoulement. 

Il existe en oùtre un puissant malaxeur qui 
divise les déblais avant leur introduction dans 
le récipient. 


DRAGUES SUCEUSES 


Les dragues suceuses avec désagrégateur 
Vernaudon, qui ont été dernièrement livrées à 
-MM. Vignaud, Barbaud, Blanleuil et C*, com- 
prennent, comme les chalands porte-pompes 
décrits ci-dessus, une pompe centrifuge qui 
assure un mélange d’eau et de déblais et le re- 
foule directement sur la berge, à travers une 
conduite flottante. Mais les déblais ne provien- 
nent pas d’une drague à godets; ils sont 
extraits, par l’appareil lui-même, qui, à cet effet, 
porte un tuyau d'aspiration articulé dont l'ex- 
trémité inférieure est maintenue dans le voisi- 
nage du sol à attaquer. De chaque côté de l’ori- 
fice de ce tuyau, se trouvent des couteaux en 
acier animés d’un mouvement de rotation ra- 
pide ; ces couteaux désagrègent le terrain et le 
débitent en parcelles qui sont entrainées dans le 
courant produit par l'aspiration de la pompe. 

MM. Vignaud, Barbaud, Blanleuit et C* pour- 
ront aisément, lorsqu'ils auront achevé de 
mettre en marche tous les appareils que nous 
venons de décrire sommairement, faire 400,000 
mètres de dragages par mois. 


Dans le massif central, entre les kil. 46 et 59, 
l’entreprise Artique, Sonderegger et C* a ouvert la 
Culebra à l'altitude 80. On calcule que dans deux 
mois, ce massif sera ouvert à la cote 75. — 
17 excavateurs travaillent constamment en dé- 
capement ou en fouille dans les onze chantiers 
principaux exploités par cette entreprise. 

Dans la dernière partie du Canal, entre le 
kil. 59 et l'Océan Pacifique, l’entreprise Baratoux, 
Letellier et C* a continué, dans la vallée du Rio- 
Grande, à ouvrir, avec trois de ses dragues, un 
chenal de 40 mètres de largeur et de 6 mètres de 
profondeur au-dessous du niveau moyen de la 
mer. Elle à employé, d'autre part, quatre dra- 
gues à élargir jusqu’à 75 mètres et à approfon- 
dir jusqu'à la cote — 8 le chenal creusé dans la 
baie de Panama. 
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Elle a, dans le mois, exécuté 132,966 mètres 
de déblais. 


L'entreprise Eiffel a fait en fouille, sur l’em- 
placement de ses diverses écluses, un cube total 
de 79,618 mètres. 

Une grande activité règne sur le chantier de 
l’écluse n° 1 dont le radier est à la cote — 8,25 et 
où on prépare les installations nécessaires pour 
extraire les déblais au-dessous de la cote + 5. 

A San Pablo (écluse n° 2), on vient d'organiser 
le travail de nuit qui va se poursuivre avec de 
nombreuses équipes. 

A l’écluse n° 3, les déblais sont terminés à la 
tête amont et on a ouvert à l’aval trois attaques 
au gros matériel. 

A la 4° écluse, qui est placée à la Corosita, les 
têtes del’écluseetlesascommencent à se dessiner 
sur toute leur longueur ; 110 mineurs sont éche- 
lonnés sur ce chantier. 

L'écluse n° 5, dont l'exécution sera relative- 
ment facile, n’est pas encore commencée. 

On achève à l’écluse n°6 des travaux de défense 
contre les eaux du Rio-Grande ; le chantier vient 
d’être relié au Panama Raïl-Road pour permettre 
l'attaque au gros matériel. 

Le point le plus bas de la fouille de l’écluse 
n° 7, qui doit être descendue à la cote + 18,75, 
est actuellement à 27,82. , 

En raison d'installations préexistantes, les tra- 


vaux de la 8° écluse ont été attaqués avec plus 


d'activité que les autres. Afin de s'y préserver des 
eaux du Rio-Grande pendant l’hivernage, on à 
fait un barrage en maçonnerie à l’amont, 
exhaussé la voie de décharge des déblais sur un 
pont en bois, et ouvert de nombreux fossés d’as- 
sainissement. 

On a fait enfin 9,595 mètres de déblais à l’é- 
cluse n°9 et 4,373 mètres à l’écluse n° 10, qu’on 
met à l'abri des grandes marées à l’aide de levées 
en terre. 


Le cube total enlevé en mars par tous les. 
chantiers de l’isthme, s’est élevé à 1,340,962 mè- 
tres; si on ajoute le cube spécial de l’entreprise 
Eiffel, soit pour mars, 79,618 mètres, on arrive 
au total général de 1,420,580 mètres. 


ACTIONS 


Paiement du 15° coupon. 


Les porteurs d'actions de la Compagnie univer- 
selle du Canal interocéanique de Panama sont 
prévenus que le coupon d'intérêts n° 45 (de 12 fr. 
50 cent.) échéant le 1* juillet 1888, sera payé, 
à partir du lundi 2 juillet 1888, au siège social 
de la Compagnie, rue Caumartin, n° 46, et chez 
ses correspondants en province et à l'étranger, 
à raison de: 11 fr. 975, 2mpôts déduits, par action 
nominative, et de 11 fr. 601, émpôts déduits, par 
action au porteur. 
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‘OBLIGATIONS NOUVELLES 


Payement du troisième coupon. 


‘Les porteurs d'Obligations Nouvelles (2° série) 
de la Compagnie universelle du Canal inter- 
océanique de Panama sont prévenus que le cou- 
pon d'intérêts n° 3 (de 7 fr. 50) échéant le 45 juin 
4888 sera payé, à partir du vendredi 15 juin, 
au siège social de la Compagnie, rue Caumartin, 
n° 46, et chez ses correspondants en province et 
à l'étranger, à raison de : 7 f. 275, impôt déduit, 
par obligation nominative, et de 7 f. 068, impôts 
déduits, par obligation au porteur. 


Les coupons seront également payés aux gui- 
chets des Sociétés suivantes et à ceux de leurs 
succursales en province et à l'étranger : 


BANQUE DE PARIS ET DES Pays-Bas ; 
BANQUE D'ESCOMPTE ; 

COMPTOIR D'ESCOMPTE ; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL ; 

CRÉDIT LYONNAIS ; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS ; 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


A NEW-YORK : 
AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 


UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA, 
MiLLS BUILDING, N° 15, BROAD STREET. 


(2° SÉRIE) 


a — ff — 


OBLIGATIONS NOUVELLES (3° sir) 


Quatrième versement. 

MM. les souscripteurs des Obligations Nou- 
velles (3° série) sont prévenus que le quatrième 
versement de 100 francs, exigible sur ces titres, 
doit être effectué, conformément aux conditions 
du prospectus d'émission, du 25 au 30 juin cou- 
rant, à la Caisse centrale de la Compagnie, rue 
Caumartin, 46, ou chez ses correspondants en 
France et à l'étranger 


RE 


OBLIGATIONS NOUVELLES (1° sërie) 


Onzième tirage. 


Le onzième tirage des Obligations Nouvelles 
(1° série) aura lieu le vendredi 15 juin prochain, 
à deux heures et demie de l’après-midi, rue Cau- 
martin, n° 46, et comprendra 1,023 obligations, 
qui seront remboursables à dater du lundi 16 
juillet suivant, à la caisse de la Compagnie, à 
raison de 1,000 francs l’une, sous déduction de 
la taxe mentionnée à l’article 5 de la loi du 
23 juin 1875. 

es 


OPPOSITIONS ET MAINLEVÉES 


Signifiées du 15 au 31 mai. 


es | 


OPPOSITIONS 
Opp. 898. — Sur huit obligations 3 0/0 au porteur, 
nes 147,583, 537,878 à 937,885. 
Opp. 899. — Sur un certificat d'inscription nominative 
d'Obligations Nouvelles (1° série) n° 3,487 pour deux 
obligations. ? 


Opp. 900. — 1° Sur vingt obligations 3 0/0 au porteur, 
n° 253,476 à 253,485, 63,301, 63,756, 66,747, 68,754, 113,797 
174,378. 

2° Sur trente-et-une obligations 5 0/0 au porteur, n°’ 
81,828, 165,653, 165,655, 129,202, 115,823, 107,577, 107,578, 
235,390, 216,136, 40,194, 190,181, 190,182, 190,183, 61,944, 
215,714, 188,042 à 188,046, 188,048, 649, 650, 52,950, 52,951, 
120,293, 120,305, 120,304, 34,217, 34,461 et 61,943. 

Opp. 901. — Sur une Obligation Nouvelle ({r° série) au 
porteur, n° 114,533. 

Opp. 902. — 1° Sur un coupon n° 7 (échéance du 15 
avril 1888) d'obligation 3 0/0 au porteur, n° 405,415. 

2° Sur un coupon n° 8 (échéance du 15 octobre 1888) 
d'obligation 3 0/0 au porteur, n° 405,415. 

Opp. 903. — Sur un coupon n° 7 (échéance du 15 avril 
1888) d'obligation 3 0/0 au porteur, n° 323,216. 

Opp. 904. — Sur douze Obligations Nouvelles (2° série), 
au porteur, non libérées, n°s 102,598 à 102,609. 

Opp. 905. — Sur cinq actions au porteur, n°5 266,012, 
412,885 à 412,888. 

Opp. 906. — Sur cinq obligations 3 0,0 au porteur, 
n°s 549,797 à 549,801. : 

Opp. 907. — Sur un coupon n° 7 (échéance du 15 mai 
1888) d'Obligation Nouvelle (1re série), n° 267,566. 

Opp. 908. — Sur une Obligation Nouvelle provisoire 
(2° série), au porteur, non libérée, n° 102,048. 

Opp. 909. — Sur un coupon, n° 7 (échéance du 15 mai 
1888) d'Obligation Nouvelle (1'° série), n° 238,974. 

Opp. 910. — Sur deux coupons n° 7 (échéance du 15 
mai 1888) d'Obligations Nouvelles (1r° série), n°5 384,039 
et 384,040. 


MAINLEVÉES 


Opp. 312. — Sur dix obligations 3 0/0 au porteur, 
n° 23,591 à 23,600. 


Opp. 459. — Sur un certificat d'inscription nominative 
d'action, n° 9,289 pour cinq actions. 

Opp. 621. — Mainlevée partielle sur une obligation 
4 0/0 au porteur, n° 36,125. 

Opp. 641. — Sur une obligalion 4 0/0 au porteur, 
n° 447,198. 

Opp. 690. — Sur quatre obligations 4 0/0 au porteur, 
n°s 149,053, 149,054, 149,055 et 334,028. 

Opp. 735. — Sur deux obligations 5 0/0 au porteur, 
n° 176,542 et 176,543. 

Opp. 822. — Sur une obligalion 4 0/0 au porteur, 
n° 24,133. 

Opp. 852.— Sur un certificat d'inscription nominative 
d'action, n° 23,877 pour une action. 

Opp. 853. 49 Sur deux actions au porteur, 
nes 417,353 et 417,354. — 2° Sur vingt-une Obligations 
Nouvelles (3° série) au porteur, n°5 108,508 à 108,528. — 
3° Sur vingt Obhgations Nouvelles au porteur {1"e série), 
nes 303,744 à 303,747, 76,330, 26,275 et 26,274; 380,953 à 
380,955, 333,677 à 333,680, 177,787 et 177,788, 235,639, 
213,175 à 213,177, 132,176 à 132,185. — 4° Sur trente-neut 
obligations 5 0/0 au porteur, n°5 181,751, 233,379 à 
233,380, 238,327, 104.880, 106,626, 123,069, 141,373, 141,374, 
140,376, 140,377, 140,261, 44,023, 44,034, 46,654, 46,655, 
95,071, 100,180, 12,074, 222,463 à 222,467, 202,745, 10,318, 
184,423 à 184,427, 116,837 et 116,838, 167,538 à 167,540, 
341,347, 67,985. 

Opp. 855. — Sur deux obligations 5 0/0 au porteur, 
nos 140,373 et 140,374. 

Opp. 864. — Sur une Obligation Nouvelle provisoire 
(2° série) au porteur, libérée, n° 60,296. 

Opp. 894. — Sur une Obligation Nouvelle provisoire 
(2° série) au porteur, libérée, n° 10,139. 


Le Gérant : POURTET. 
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| 
LE CUBE DE MAI : 


Une dépêche télégraphique reçue de l’isthme 
par l'administration de la Compagnie fait con- 
naître que le cube obtenu en mai s’est élevé à 
un million deux cent soixante quatre mille mètres 
cubes (1,264,000 m. €.). 


ES 


LOI SUR LES OBLIGATIONS A LOTS 


Voici, d'après le Journal officiel du 9 juin 1888, le texte 
de la loi, votée par le Sénat et la Chambre des Députés: 


LOI tendant à autoriser la Compagnie du Canal 
interocéanique de Panama à émettre en France 
des titres remboursables avec lots. 


Le Sénat et la Chambredes députés ont adopté, 
Le Président de la République promulgue la 
loi dont la teneur suit: 


Art. 1%. — La Compagnie universelle du Canal 


interocéanique de Panama est autorisée à faire, 
jusqu'à concurrence de six cents millions de 


Pour tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administration 


s'adresser 
A M. Pounrer, gérant, 46, rue Caumarlin 


francs (600,000,000 fr.), une émission de titres 
remboursables avec lots, par la voie du sort, aux 
conditions suivantes : 


1° Les titres émis jouiront d’un intérêt an- 
nuel dont le taux ne pourra être inférieur à 3 0/0 
du capital nominal ; 


2° La somme totale annuelle attribuée sous 
forme de lots ne pourra, en aucun cas, excé- 
der 1 0/0 du capital ; 


3° La valeur nominale des titres émis ne pour- 
ra pas être inférieure à 500 fr.; — le fractionne- 
ment ultérieur des titres émis est interdit ; 


4° Le remboursement de cet emprunt dans un 
délai maximum de 99 ans et le payernent des lots 
seront garantis par un dépôt suffisant, avec affec- 
tation spéciale, de rentes françaises ou de titres 
garantis par le gouvernement français. La Com- 
pagnie universelle du Canal interocéanique de 
Panama, pour répondre à l'obligation qui lui est 
imposée, est autorisée à augmenter dans les 
mêmes conditions ledit emprunt de600 millions 
dela somme nécessaire à la constitution de ce 
fonds de garantie, cette augmentation d'emprunt 
ne pouvant excéder vingt pour cent (20 0/0) de 
la somme principale. 


Art. 2. — Eventuellement, si la Compagnie 
universelle du Canal interocéanique de Panama 
convertissait tout ou partie de ses obligations 
anciennes, lesdispositions de l’article 1° seraient 
applicables aux obligations nouvelles créées en 
vertu de cette conversion. 


Art. 3. — Tout le matériel nécessaire à l'ac- 
complissement des travaux séra fabriqué en 
France. 

Les matières premières devront être de prove- 
nance française. 


Art. 4.— Tous prospectus, affiches, publications 


208b-"2 LIN 


BULLETIN DU CANAL INTEROCÉANIQUE © * * 


pese en 


EE ———————— 


et autres documents destinés à la publicité, de- | 
vront porter en caractère de même grosseur que 
ceux employés pour l'ann°ace de l'emprunt, et 
au-dessous du montant del'emprunt,lamention: 

« Emprunt autorisé conformément aux pres- 
criptions de la loi du 21 mai 4836, par la loi du. 
8 juin 1888, mais sans aucune garantie ou res- | 
ponsabilité de l'Etat. » | 

La même mention sera insérée en tête des 
titres provisoires ou définitifs remis aux sous- 
cripteurs. 

Toute infraction à la disposition ci-dessus 
pourra entrainer le retrait de l'autorisation par 
simple arrêté du ministre des finances. 

La présente loi, délibérée et adoptée par le | 
Sénat et par la Chambre des députés, sera exé- 
cutée comme loi de l'Etat. 

Fait à Paris, le 8 juin 1888. 


CARNOT. 
Par lé Président de la République : 
Le ministre des finances, 


P. PEYTRAL. 
CSSS" SCORE NE Er 


LA PROPOSITION DE LOI 


Pour les Obligations à lots 


Nous continuons, ci-après, le résumé histori- 
que des débats du Sénat qui ont précédé, depuis 
la publication du dernier numéro du Bullelin, 
le vote de la loiautorisant la Compagnie du Canal | 
interocéanique à émettre un emprunt à lots, el | 
dont nous avons reproduit plus haut le texte : 


SÉNAT 
Séance du 4 juin 1888. | 


L'ordre du jour appelle la discussion sur la proposi- 
tion de loi, adoplée par la Chambre des députés, ten- 
dant à autoriser la Compagnie du Canal interocéanique | 
de Panama à émettre en France des Litres remboursa- 
bles avec lols. | 

M. Bozérian, rapporteur de la Commission, demande 
l'urgence. ll rappelle lesoriginés dela proposilion de loi 
dont le Sénat est saisi el résume, en Îles appuyant 
d'extraits du rapport, les travaux de la Cominission. 
L'orateur réfute les objections présentées contre la 
déroga' on la loi du 21 mai 1836 ; il conclut en de- | 
mandut: .u Sénat d'approuver les conclusions du rap- 
port etde voler la résolution déjà adoptée à une grande 
majorité par la Chambre des députés. | 

M. Songeon regrelle que celte question ait dû venir 
devant le Sénat. Sans entrer dans les délails techniques 
et juridiques qu'elle comporte, il reprend l'historique | 
des faits qui se sont produits jusqu à la demande acluel- | 
lementsoumise au Parlement. Suivant l'oraleur, le Sénat 
portera la responsabilitédel'allrailqu'exerceront les lots 
sur l'épargne, — attrait qu'il espère voir bannir du sys- | 
tème financier de la France ; — dans ces condilions, le 
projet devrail être renvoyé au gouvernement pour qu'il | 
examine lous les cûlés de l'enltreprise, el propose, en- 
suile, une solulion. 

_ M. Denormañdie, président de la Commission, vou- 
drait ramener la question sur son véritable Lerrain. La 
loi de 1836 interdit les loteries ; de nombreuses excep- 
tions ont élé failes à cette loi; la Compagnie de Panama, 
voulant user de celle facilité, s'adresse aux pouvoirs ! 
publics. 11 constaté due même la mincrilé de la Com- ! 


Î 


missbon n'était pas systématiquement hostile à la pro- 


position de loi. Trois des questions principales soule- 
vées sont des queslions lechniques sur lesquelles le 
Sénat ne peut pas êlre appelé à se prononcer. Trois 
autres points qui élaient à examiner concernent 
l'avenir, et sur ces questions, les représentants de la 
Compagnie ont exprimé le ferme espoir d'arriver à 
ouvrir ie Canal en 1890, sans dépasser les devis. Quant 
aux probabilités du tralice, on ne peut se guider que sur 
le précédent du Canal de Suez. Pour celle voie, on avait 
prévu la moitié du mouvement par le Cap de. Bonne- 
Espérance, soit trois millions de Lonnes. Ces prévisions 
ont élé non seulement dépassées, mais doublées, le 
Canal de Suez s'est déjà fait une clientèle de six millions 
de Lonnes, landis que le trafic par la voie du Cap lui 
réserve encore une marge de six millions de tonnes. 
C'est un précédent qui permet de considérer comme 
modérée l'évalualion de 7 millions 1/2 de tonnes pour 
le Canal de Panama. 

L'allernalive pour le Sénat est d'opter entre un refus 
qui aura les plus graves conséquences pour 400,000 
Français, el le vote de la loi qui, en permettant d'ache- 
ver les travaux de Panama, ajoutera à l’histoire de la 
France une page nouvelle qui fera le plus grand hon- 
neur au pays. 


M. Krantz, comme membre de la minorité de la 
Commission, s'est séparé de ses collègues, ainsi que 
M. Demôle, non parce qu'il est absolument hostile au 
Canal de Panama, mais parce qu’il croit que la ques- 
tion, mal engagée, peut entraîner des responsabilités 
qu'il eût mieux valu éviter. FUREUR 

Le principe des valeurs à lots a un inconvénient; 
c'est un mélange d'opération financière et de jeu de 
hasard. Pour que le placement ne disparût pas complè- 
tement devant la loterie, il faudrait que les lots fussent 
limités à un maximum. 

C'est en vain que les auteurs de la proposition de loi 
ont cru échapper à toute responsabilité en spécifiant 
que le Gouvernement ne donne aucune garantie. Les 
responsabilités naissent des silualions et non des for- 
mules, 

L'orateur conteste les affirmations énoncées quant à 
l'achèvement du Canal dans les délais et à la date pré- 
‘us, ainsi que quant aux estimations des produits. Sans 
vouloir faire acte d'hostililé contre la Compagnie de 
Panama, il se refuse à appuyer la proposition de loi 
présentée. 

M. le baron de Lareinty tient à rappeler que. 
M. Kran{z avait attaqué jadis le Canal de Suez comme i 
vient d'attaquer celui de Panama. 


Sur la demande d'un grand fnombre de membres et 
sans opposilion, M. le Frésident prononce le renvoi - 
de la discussion au lendemain. 

CRD 


Séance du 5 juin 1888. 


M. Béral répond aux considérations développées la 
veille par M. Krantz. Les objections techniques qu'il a 
formulées se rapportent à la période où les modilica- 
tions profondes du projet n'avaient pas élé décidées; 
la nouvelle solulion adoptée réserve une marge consi- 


: dérable sous le rapport matériel comme sous le rap 
! port financier. Les calculs de la Compagnie démontrent 


que le fonds de garantie placé en rentes françaises sera 
plus que suffisant pour payer les lots et le rembourse- 
ment au taux nominal du capital emprunté. Le rejet de 
la proposition de loi entraînerait la perte immédiate 
des capilaux engagés; son adoption, au contraire, serà 
le salut, sans déterminer aucune responsabililé pour 
l'Elai. L'oraleur volera donc le projet de loi. 


I. Demôle soulient que la loi de 1836 s'applique à 
l'émission d'obligations à lots. Quoi qu'on dise, la déro- 
galion à celle loi en faveur de l'entreprise de Panama 
engagera la responsabilité morale des pouvoir publies: 
Pour que le législateur pût accorder sans ‘hésitalion 
l'autorisation demandée, il aurait fallu que.les devis de 
la Compagnie fussent approuvés par la commission su- 
périeure lechnique. Si inléressants que Soiént les 
400,000 travailleurs frinçais qui ont apporté leur 
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épargne à la Compagnie de Panama, ils ont cherché à 
faire un plaremeut aléatoire à gros inlérêts; on ne sau- 
rail auloriser le drainage de nouveaux cupilaux vers 
une œuvre qui ne prolfilera pas avant Lout à la collec- 
tivilé des Français. 


- Après une suspension de séance, M. de Sal prend la 
os pour démontrer que la loi de 1836 ne visail que 
a loterie rovale el ne pouvail pas avoir en vue les 
aTonaes opérations financières qui se sont accomplies 

epuis, avec l'encouragement de Lous les pouvoirs cons- 
titués. 11 cile à ce propos l'opinion exprimée par M. 
Vuitry, président du Conseil d'Elat, en 1868, lorsque la 
demande en aulorisation d'émettre des oblisation à lots 
fut présentée par la Compagnie du Canal de Suez. L'œu- 
vre du Canal de Panama est française par l'épargne 
française qui y est engagée, par le génie français qui 
en poursuit l'exéculion. Elle mérile donc l'encourage- 
ment et la sympathie. Un article du projet de loi met 
absolument à couvert la responsabililé du Sénat el de 
l'Etat. 11 s'agit done simplement de donner à la Compa- 
gnie de Panama, en autorisant pour elle une dérogation 
à la loi de 1836, la possibilité de faire un contral léval 
avec ses souscripteurs. En lui refusant l'autorisation 
d'émettre des obligations à lots, on empêcherait toute 
souscription, on porterail une grave atteinte à la liberté 
des transactions ; on préparerait un désastre financier. 
En 1868, on disail que le Canal de Suez ne pourrait pas 
se terminer; peu de temps après que le Parlement eut 
autorisé l'émission d'un emprunt à lots, le Canal fut ou- 
vert et il a rapporté gloire, honneur el profils à la 
France. Qu'on fasse aujourd'hui pour le Canal de Pa- 
nama, ce qu'on a fait en 18C8 pour le Canal de Suez. 

L'orateur adjure le Sénat de voter l'autorisation qui 
lui est demandée; il ne voudra pas avoir la responsa- 
bilité de la ruine de lant de braves gens qui ont eu la 
foi et qui ont été de vrais patrioles. 


M. Tirard eslime qu'il est des points sur lesquels la 
lumière n'est pas suilisamment faile, notamment sur 
les condilions techniques de l'exécution de l'œuvre. ll 
érilique l'article 8 de la loi proposée, qui impose à la 
Compagnie l’obligalion de n'employer que du matériel 
français. Si la Colombie imposail des droils considéra- 
bles sur les imporlalions d'Europe, la Compagnie se- 
rait forcée de payer ses malières un prix exorbitant, Ii 
combat également l’article 2, qui aulorise éventuelle- 
ment la conversion en Litres à lols des emprunts anté- 
rieurs. 


M. Léon Lalanne, comme membre de la commission 
technique, expose le vérilable rôle de cette commission 
et explique les avis qu'elle a exprimés en réponse aux 
questions qui lui ont élé posées par la Compagnie. Il 
rappelle que le Congrès international de 1879 à évalué 
le coût du Canal de Panama à 1,200 millions, chiflre ac- 
quis à l'histoire. 


M. Léon Renault démontre pourquoi le Sénat ne 
peut pas et ne doit pas repousser la loi votée par la 
Chambre des Députés. Il s’agit simplement d'accorder à 
une entreprise française, dans laquelle sont engagés 
4,100 millions de la pelile épargne, une dérogalion à la 
loi de 1836 qui permellra à la Compagnie d'emprunter 
moins cher et de terminer son œuvre. 

La loi votée assurera-t-elie le succès de cette grande 
entreprise ? Permellra-t-elle d'ajouter une grande page 
à l'histoire industrielle et commerciale de l'épargne, du 
travail, du génie de la France? Si les adversaires de 
l'œuvre peuvent exprimer quelque doule sur ce point, 
il y a un fait qui, au contraire, est bien certain: 

Rejeter la proposition de loi serait provoquer un dé- 
_Sastre immédiat dont l’oraleur el ses amis ne veulent 
pas assumer la responsabililé. Les nouveaux capilaux 
apportés au Canal de Panama n'ont rien à redouler, 
puisqu'un article de la loi stipule la création d'un fonds 
de 120 millions desliné à reconstliluer le capilal des 
obligations à lots.Il est une autre considération, patrio- 
tique celle-'à, qui doit faire voter la loi. On a dit que 
l'achèvement du Canal interocéanique ne serait pas un 

rofil pour l'industrie, le commerce el la navigalion de 
a France. L'orâteur se déclare incompétent pour se 


prononcer ; il ne peut pas dire si l'isthme de Panama 
une fois percé, de grands centres d'échanges, d'impor- 
lants marchés, ne viendront pas se consliluer en France 
conne il est advenu du marché de la soie après l'ou- 
verluré du Canal de Suez; mais ce dont il est sùûr, c'est 
que la compagnie française succombant, l'entreprise 
passerait aux mains d'une sociélé étrangère qui béné- 
licierail de lous les sacrifices fails. Ce serait un grave 
échec pour la France, une preuve de son impuissance 
dans le domaine financier, économique et industriel. 

Il y a là de quoi émouvoir le palriolisme du Sénat; 
de quoi l'entrainer à donner la marque de sympathie, 
le Lémoignage d'intérêt que sollicite la Compagnie du 
Canal de Panama, et que le Sénat n'a pas le droit de lui 
reluser. : 

La clôture de la discussion étant mise aux voix et 
prononcée, une demande de scrulin sur le passage à là 
discussion des articles ayant élé déposée, il est pro- 
cédé à celle opéralion, dont le Président proclame 
le résullal : 


Nombre des votants......... 208 
Majoritémabsolue.,.....,.... 105 
DOTE Meta 158 
CONS MREN EE 50 


L'arlicle 1° de la loi, mis aux voix, est adopté. 
Le Président donne lecture de l’article 2. 


M. Tirard combat cel article qui, à son avis, détruit 
toute l'économie de la loi de 1830. 

M. Denormandie répond que la rédaction de cet ar- 
licle a éléadoptéeàla presqueunanimilé par li Chambre 
des députés. La Compagnie n'usera de la faculté de con- 
verlir en Litres à lols ses obligalions émis :s antérieu- 
rement, qu'avec le consentement des obligulaires. 

Le vole au scrulin étant demandé, l'aurlicle 2 
adopté par 117 voix contre 89. 

Sur l’article 3, M.Isaac, répondant à M. Tirard, éta- 
blit que, suivant les Lermes formels de l’acle de conces- 
sion, le gouvernement de la Colombie a consenti l'en- 
trée en franchise de tous les objels destinés au perce- 
ment du Canal. L'obligation pour la Compagnie de ne 
se servir que de matières el de malcériel français ne 
pourra donc donner lieu à aucune dilfliculLé, 

Les articles 3 et 4 sont adoptés sans discussion. 


L'ensemble du projet de loi, mis aux voix, estadopté. 


est 


_. 


LE RAPPORT DE NM. 


BOZÉRIAN : 


Voici le texte du rapport de M. J. Bozérian, dé- 
posé sur le bureau du Sénat, le 28 mai 1888, au 
nom de la majorité de la Commission sénatoriale 
chargée d'examiner la proposition de loi, votée 
par la Chambre des députés. 


Messieurs, 


Le 27 mai 1885, M. Ferdinand de Lesseps, Président- 
Directeur de la Compagnie universelle du Canal intero- 
céanique de Panama, adressait à M. le Ministre de l’In- 
térieur une demande tendant à oblenir l'autorisation 
d'émettre un emprunt de 600 millions de francs consti- 
tué par des obligalions à lots. 

Avant de statuer sur celle demande,le Gouvernement 
crut devoir réclamer l'avis spécial du Ministre des Tra- 
vaux publics. 

Par une décision du 24 décembre 1885, ce Ministre, 
qui élait alors notre honorable collègue M, Demôle, 
chargea d'une mission spéciale à Panama M. Rousseau, 
Ingénieur en chef des ponts el chaussées, ancien Souë- 
Secrélaire d'Etat au Ministère des Travaux publics. 

Le 30 avril 1886, M. Rousseau remil à M. Baïhaut, de- 
venu Ministre des Travaux publics, le compte rendu de 
sa mission. 


‘ 
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Nous croyons devoir reproduire la fin de la première 
partie de ce rapport. 


« En résumé, — disait M. Rousseau, — j'estime que 
u la Compagnie de Panama a réalisé, depuis sa consli- 
« tution, un effort considérable et produit des résultats 
« sérieux. Il serait injuste de vouloir chiffrer ces résul- 
« tats, comme on le fait souvent, par le cube des dé- 
« blais extraits jusqu’à ce jour. Îl est certain qu'une 
« œuvre de ce genre exige d'énormes travaux prépara- 
« toires, surtout quand elle doit s’exécuter dans un 
« pays aussi dépourvu que l’isthme de toutes ressour- 
« ces, tant en matériel qu'en personnel. Je ne prétends 
« pas, d’ailleurs, qu'il n'ait été commis aucune erreur, 
« ni fait aucune dépense inutile dans cette première 
« phase des opérations dela Compagnie. Cela élait pres- 
« que inévitable dans la confusion des débuts d'une af- 
« faire aussi colossale et engagée, si je puis m'exprimer 
« ainsi, avec une telle impétuosité. Mais, aujourd'hui, 
« la confusion a cessé, l’ordre et le classement se sont 
« faits dans toutes les parties du service, et l’on peut 
« espérer que les erreurs commises ne se renouvelle- 
« ront plus. o 

« Il n’est peut-être pas sans intérêt de rappeler ici 
« comment l'amiral Cooper, de la marine américaine, 
« appréciait, en 1883, dans un rapport adressé à son 
« gouvernement, l'utilité des travaux préparatoires 
« exécutés par la Compagnie. 


« Il est vrai, disait-il, qu’on n’a pas encore beaucoup 
« travaillé sur le tracé du canal lui-même, mais de 
« grands travaux préparatoires ont été faits pour assu- 
« rer la santé et le confort de la foule énorme d’'ou- 
« vriers qui doivent être employés. Des chalets et des 
« baraquements ont été établis dans des localités saines 
« et élevées, tout le long de la ligne. De vastes hôpi- 
« taux ont élé bâtis à Colon et ailleurs; partout, les 
« magasins renferment de grands approvisionnements, 
« de telle sorte que l'ouvrage, une fois en train, ne 
« sera pas arrèté faute du nécessaire ; ces approvision- 
« nements, qui feront face à tous les besoins, me sem- 
« blent avoir été faits d'une façon très judicieuse, et 
« dans un esprit de libéralité envers ceux qui travail- 
« leront au canal. On a dit que le travail était retardé 
« parce qu'on s’arrêtait inutilement à des détails et 
« qu'on prévoyait toutes les éventualités qui pourraient 
« se présenter. Mais le soin avec lequel on se prépare à 
« cette grande entreprise contribuera, plus que toute 
« autre chose, à fortifier ma conviction que le Canal 
« s'achèvera. 

« En ce qui concerne les travaux faits sur le tracé 
« même du canal, il est très vrai qu'ils sontencore peu 
« avancés, et que leur production mensuelle est, jus- 
« qu’à présent, tout à fait insuffisante. 

«a Mais, s'ils n'ont pas encore acquis l'importance et 
« l'activité qu'ils doivent avoir, ils n’en ont pas moins 
« eu pour résultat, non seulement d'effectuer un cube 
« appréciable de déblais, et de préparer le terrain pour 
« les entreprises futures, mais aussi de former un per- 
« sonnel d'entrepreneurs, de tächerons, de contre-maî- 
« tres et de chefs-ouvriers, qui fournira certainement 
« des auxiliaires précieux. Un pareil personnel expéri- 
« menté, hiérarchisé, habitué à travailler ensemble et 
« acclimaté au pays, ne s’improvise pas du jour au len- 
u demain. C’est encore un résultat qu'il ne faut pas 
« méconnaître. » 


M. Rousseau concluait en ces termes : 


« En résumé, j'estime que le percement de l'Isthme 
« de Panama est une œuvre possible, et qu'elle est en- 
« gagée aujourd'hui à un point où on ne saurait l’aban- 
« donner. Cet abandon, en effet, serait un véritable dé- 
« sastre, non seulement pour les actionnaires de la 
« Compagnie, qui sont presque tous Français, mais 
« pour l'influencefrançaise elle-même dans toute l’'Amé- 
« rique. 

« Il ne me paraît pas douteux que, si l'affaire sombrait 
« entre les mains de la Compagnie française, elle serait 
« immédiatement reprise par une Compagnie étrangère 
« désireuse de ne pas laisser perdre le fruit des énor- 
« mes sacrifices déjà faits et les résultats obtenus. 


« La Compagnie de Panama, par le nom et le passé 
« des hommes qui la dirigent, par les collaborateurs 
« éminents dont elle s'entoure, par le caractère gran- 
« diose, et, en quelque sorte, humanitaire de l’œuvre 
« qu'elle poursuit , par leseflorts sérieux qu'elle a déjà 
« faits et qu'elle fait encore pour mener cette œuvre à 
« bien, mérite, d'ailleurs, la bienveillance particulière 
« des pouvoirs publics. 

« Par tous ces motifs, je suis d'avis que le Gouverne- 
« ment, non seulement doit éviter avec soin de luicréer 
« des entraves dans l’accomplissement de son œuvre, 
« mais qu'il doit même l'y aider dans la mesure que 
« comporte sa situation vis-à-vis d'elle. Mais il est né- 
« cessaire de bien définir cette mesure, afin de ne pas 
« engager imprudemment la responsabilité de l'Etat. 

« Le Gouvernement peut, et doit, suivant moi, user 
« des moyens administratifs dont il dispose pour sou- 
« tenir une grande entreprise française qui poursuit un 
« but éminemment utile, et qui est dirigée par des 
« hommes dignes de respect. Mais, comme l’approba- 
« tion des projets et des marchés lui échappe complè- 
« tement, aussi bien que la direction des travaux, 
« comme l'entreprise présente, d’ailleurs, de sérieux 
« aléas, il ne doit donner à la Compagnie ni conseils ni 
« garantie quelconque. » 


A la suite de ce rapport, le Ministre demanda l'avis 
de la Commission technique supérieure de la Com- 
pagnie. 

Cette Commission, composée des plus hautes nota- 
bilités (1), sans nier les difficultés que soulevait la réa- 
lisation du programme alors arrêté par la Compagnie, 
exprima la conviction que ces difficultés pouvaient 
être surmontées, et émit l’opinion que, grâce à des 
améliorations qu’on pourrait introduire dans les pro- 
jets, les 600 millions fournis par l'emprunt projeté se- 
raient au moins suffisants pour conduire l’entreprise à 
un degré d'avancement qui ne laisserait aucun doute 
sur le succès final, et qui permettrait de l’assurer au 
moyen d'un effort mesurable avec précision (2). 

En cet état, le 17 juin 1886, un projet de loi ayant 
pour objet d'autoriser la Compagnie de Panama à faire 
une émission d'obligations à lots, fut déposé à la 
Chambre des Députés par MM. Sarrien, Ministre de 
l'Intérieur, Sadi Carnot, Ministre des Finances, et Baï- 
haut, Ministre des Travaux publics. 

Par suite des longueurs de l'instruction et de l'ur- 
gence des besoins auxquels il y avait lieu de pourvoir, 
la Compagnie ne put attendre la décision du Parlement: 
elle fut dans la nécessité de faire un appel immédiat au 
crédit, dans d'autres conditions. 

Cette opération rendit momentanément inutile le pro- 
jet de loi qui avait été déposé par le Gouvernement le 
17 juin 1886; il fut retiré le 10 juillet suivant. 

On a vu que, dans le rapport de M. Rousseau, il avait 
été question de modifications à apporter aux projets 
primitifs. 

Ces modifications consistaient principalement dans 
la substitution provisoire, sinon difinitive, au canal à 
niveau primilivement projeté, d’un canal à écluses avec 
bief de partage, ce qui permettrait de réduire considé- 
rablement le cube des excavations, et ce qui, par suite, 
abrégerait, considérablement aussi, les délais dans les- 
quels l’exploitation du canal pourrait commencer. 

A cette occasion, au commencement de l’année 1887, 
la Compagnie demanda un nouvel avis à sa commis- 
sion consultative supérieure, et lui soumit deux ques- 


(1) MM. Daubrée, membre de l'Institut, ancien inspecteur géné- 
ral des mines ; de Fourcy, ancien inspecteur général des ponts et 
chaussées ; Jacquet, ancien inspecteur des ponts et chaussées ; 
Jurien de la Gravière, vice-amiral, membre de l'Institut; Lalanne, 
membre de l'Institut, ancien inspecteur général des ponts et 
chaussées ; Laroche, ingénieur en chef des ponts et chaussées, 
professeur à l’école des ponts et chaussées ; Pascal, ancien ins- 
pecteur général des ponts 6t chaussées ; Ruelle, ingénieur des 
ponts et chaussées en retraite, directeur de la construction du 
chemin de fer Paris-Lyon-Méditerranée. 

(2) Voir l'exposé des motifs du projet de loi du 47 juin 1886. 
(Annales de la Chambre des députés, t. XIX, Documents parle- 
mentaires, page 101.) 
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iions préliminaires dont la solution était indispen- 
sable. | USE . 
Ces deux questions consistaient à savoir : 


4o S'il était possible d'établir dans le massif central 
sn bief supérieur, qui permettrait de continuer les tra- 
vaux du Canal à niveau en appliquant au creusement 
de cette partie les procédés du dragage ; Le 

20 S'il était possible, dès que ces dispositions se- 
raient réalisées, et sans interrompre les travaux d’ap- 
prolondissement, d'ouvrir l'exploitation maritime en- 
tre les deux Océans. 


La sous-commission (1), à laquelle l’examen de ces 
questions fut renvoyé, conelut à l’unanimité qu'il y 
avait lieu deréponûre affirmativement à ces deux ques- 
tions. 

Ces conclusions furent ratifiées, à l'unanimité égale- 
ment, par la commission supérieure, dans sa séance 
du 5 octobre 1887. 

Fortis de ces décisions, les représentants de la Com- 
pagnie firent, au mois de novembre 1887, de nouvelles 
démarches auprès de M. Rouvier, alors Président du 
Conseil, pour obtenir la présentation d’un projet de loi 
analogue à celui du 17 juin 1886. n 

En même temps, de nombreuses pétitions furent 
adressées au Sénat et à la Chambre des députés. 

Le Gouvernement n'ayant pas cru devoir présenter 
lui-même ce projet, la question fut reprise par l’inilia- 
tive parlementaire. 

Le 1: mai 1888, M. le député Alfred Michel et neuf de 
ses coliègues saisirent la Chambre d'une proposition 
tendant à autoriser la Compagnie de Panama à émettre, 
en France, des titres remboursables avec lots. 

A la suite de discussions approfondies, cette proposi- 
tion a été votée par la Chambre des députés, dans la 
séance du 28 avril, par 284 voix contre 128. 

Vous en êtes présentement saisis. 


$ 2. 


La Commission à laquelle vous avez renvoyé l’exa- 
men de cette proposition a pris connaissance des divers 
documents qui avaient été soumis à la Commission de 
la Chambre des Députés, et des nouveaux qui lui ont 
été transmis. 

Elle a, en outre, procédé à une nouvelle enquête, à la. 
quelle elie à consacré quatre longues séances. 

Elle a successivement entendu les représentants de 
la Compagnie (2), ses ingénieurs (3), M. Eiffel, ainsi que 
M. Rousseau et le Ministre des Finances. 

Elle a cru devoir, en outre, recevoir la déposition 
d’un des plus violents détracteurs de l'entreprise, qui 
avait demandé à être entendu. 

M. le Ministre des Finances: a renouvelé devant la 
Commission la déclaralion qu'il avail faite à la Com- 
mission de la Chambre. Le Gouvernement ne peut, sui- 
vant lui, que persévérer dans l'attitude d'abstention 
qu'il a observée jusqu'à présent, toute autre attitude 
pourrait engager sa responsabilité, ce qu'il ne veut pas. 
L'entreprise du Panama à un caractère essentiellement. 
privé ; l'Etat ne doit pas intervenir. Il ne peut et ne doit 
s'occuper que d'une chose, ‘influence que l'émission 
projetée pourrait avoir sur le marché des valeurs de 
l'Etat. Or, comme l’Elat ne prépare aucun emprunt, ni 
aucune opération financière, il n’y à rien à redouter de 
ce côté. 

M. Rousseau a maintenu les apprécialions et les con- 
clusions de son rapport de 1886. 

Relativement aux modifications apportées par la Com- 
pagnie aux projets primitifs, il à déclaré n'avnir à faire 
de réserves que sur trois points, moins peut-être à 


(1) Elle était composée de MM. Voisin-Bey, président ; Boutan, 
commandeur Gioia, Larousse, Opperman, Pascal et Ruelle, 


(2) M. Charles de Lesseps, M. Henri Cottu. 
(3) MM. Dingler, ingénieur en chef des ponts et chaussées, in- 


génieur conseil ; Maurice Hutin, ingénieur des ponts et chaussées, 
ingénieur en chef de la Compagnie, 


cause de la nature de ces modifications qu’à cause de 
la nouveauté de leur conception. 
Ces trois points sont relatifs : 


4° A l'alimentation du bief supérieur au moyen de 
pompes ; 

20 A l'établissement définitif du canal à niveau ; 

3° À la hauteur des écluses, qui doivent avoir {1 mè- 
tres de chute. 


De ces trois points, il y a lieu, ce semble, d’écarter le 
second, puisque l'établissement du canal à niveau est 
ajourné, et que cel établissement n’est pas néces- 
saire à la mise en exploitation du canal. 

Sur aucun de ces trois points, d’ailleurs, les scrupu- 
les manifestés par l'honorable M. Rousseau ne sont 
partagés par les ingénieurs de la Compagnie et par l’en- 
trepreneur chargé de l'exécution des travaux. 

Suivant eux, il ne s'agit pas d'expériences à faire: 
elles ont été faites; on ne s’aventare pas dans l'inconnu: 
on marche sur le terrain de la pratique; on ne saurait 
douter de la réalisation de ces conceptions, qui ont été 
déjà réalisées. 


$ 5. 


Après cette instruction complémentaire, votre Com- 
mission a abordé la discussion de la proposition. Ses 
partisans ont été de beaucoup les plus nombreux (sept 
contre deux). 

Les objections formulées par ses adversaires ont été 
de deux sortes. Elles ont élé tirées, soit de la nature 
de l'opération pour laquelle la Compagnie de Panama 
sollicite une autorisation législative, soit de la nature 
de l’entreprise pour laquelle cette autorisation est sol- 
licitée. 

$ 4. 


Et d’abord, la nature de l’opération. 

Il s’agit, ont dit les membres de la minorité, de l’é- 
mission en France de titres remboursables avec lots. 
Cette émission constitue une loterie, et les loteries sont 
prohibées par la loi du 21 mai 1836. 

Les motifs de haute moralité qui ont inspiré celte loi, 
s'opposent à ce qu'aucune dérogätion y soit apportée. 

En l’état de la jurisprudence, il serait difficile de con- 
tester que l'émission d'obligations à lots constitue, si- 
non une loterie, du moins une opération qui doit être 
réputée telle. Elle fait, en effet, naître dans l'esprit du 
public, auquel ces obligations sont offertes, l'espérance 
d'un gain acquis par la voie du sort. 

D'après la Cour de cassation (Crim. rej., 14 janvier 
1876, D. p. 76. P. 1. 185), toute opération licite en elle- 
même, devient illicite dès qu'il s'y joint un gain de 
cette nature. 

Il importe done peu qu'en dehors des lots promis, les 
preneurs de ces obligations aient droit à des intérêts; 
il n'importe pas davantage que, à la diférence de ce 
qui a lieu pour les loteries ordinaires, les preneurs 
aient droit au remboursement de leur capital, de telie 
sorte que le gain de l’un ne soit pas fait exclusivement 
de la perte des autres. 

Ces considérations pourraient peut-être justifier une 
modification à la loi du 21 mai 1836, ainsi que l’hono- 
rable M. Félix Faure l’a demandé devant la Chambre 
(séance du 28 avril), et que notre honorable collègue, 
M. Pàris, le demande dans l'amendement qu'il a déposé; 
mais tant que cette loi n'a pas été modifiée, elle doit 
être respectée et obéie. 

Suivant la majorité de la Commission, si ces considé- 
rations ont suffi pour déterminer le législateur, à diver- 
ses reprises, à autoriser les dérogations qui ont été ap- 
portées à la loi générale par les lois spéciales, qui ont 
permis l'émission de titres à lots par des villes, des dé- 
partements, des établissements publics, et même par 
certains établissements financiers et certaines entrepri- 
ses industrielles, telles que la Compagnie de Suez, elles 
doivent également suffire dans la circonstance actuelle. 

Quant à la modification générale de la loi de 1836, elle 
pourra faire l’objet d'une proposition spéciale ; mais la 
solution de la question dont vous êtes présentement 
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saisis a un lol caractère d'urgence, qu'il est impossible 
de la compliquer et de la retarder par l'examen de cette 
proposition. 

$ 5. 


Arrivons à la nature de l'entreprise. 

Suivant les adversaires de la proposition, le vote de 
l'autorisation sollicitée par la Compagnie de Panama 
devrait être subordonné à la certitude, d'une part, que 
les travaux du Canal seront achevés dans les délais in- 
diqués en dernier lieu par la Compagnie, c'est-à-dire au 
1er juillet 1890; d'autre part, que les sommes qui, sur 
celles provenant de l'emprunt projeté, seront em- 
plovées à l'exécution de ces travaux (474 millions) (1), 
suffiront pour leur achèvement, et, d'autre part, enfin, 
que les rerettes provenant de l'exploitation du Canal 
permettront de rémunérer les capitaux engagés dans 
l'entreprise. | 

N'ayant pas celle certitude, ils ne sauraient approuver 
cette autorisation, 

Cette opinion n'a pas été partagée par la majorité dela 
Commission. 

Suivant elle, tout ce qu'on peut exiger des partisans 
de la loi, c’est leur croyance au caractère sérieux de 
l’entreprise, c’est leur conviction qu'on ne se trouve pas, 
comme cela a été dit et écrit, devant une de ces entre- 
prises dont la réalisation serait certainement impossible. 

Or, la majorité de la Commission a eette croyance; 
elle a cette conviction. | 

D'ailleurs, tout en reconnaissant la loyauté et la sin- 
cérité des déclarations faites devant elle par les repré- 
sentants de la Compagnie, elle ne saurait se porter 
garante du succès définitif de l’entreprise 
_ A cet égard, les documents qui sont de nature à 
éclairer cette question ont été depuis longtemps livrés 
à la publicité ; ils ont été discutés par les partisans et 
par les adversaires de l’entreprise avec une égale ar- 
deur ; l'affaire a été complètement plaidée devant le 
tribunal de l'opinion: le jugement appartient au 
publie. 

Pour éclairer ce jugement, nous croyons devoir don- 
ner une explication sur la question des dépenses, 

Dans le rapport présenté, le 1 mars dernier, par le 
directeur de la Compagnie à l'assemblée générale des 
actionnaires, certaines dépenses ne sont plus éva- 
luées (2), alors qu'elles figuraient pour 200 millions dans 
une étude faite précédemment, en 1880, par une 
Commission technique internationale (3). 

Un des membres les plus autorisés de la Commission 
a signalé cette différence aux représentants de la Com- 
pagnie. \ 

Ceux-ci l’ont expliquée comme étant précisément le 
résultat des modifications apportées aux projets primi- 
lifs. Par suite de ces modifications, des travaux consi- 
‘érables sont devenus inutiles; d'autres ont pu être no- 
lublement réduits, 


8 6. 


C'est dans cette situation que votre Commission vous 
demande, Messieurs, de voter la proposition de loi déjà 
votée par la Chambre des Députés. 

Pour elle, la question à résoudre doit être posée 

comme elle l'était en 1886 par l'honorable M. Rousseau 
dans les conclusions du rapport que nous avons rap- 
pelé précédemment. 
« La Compagnie de Panama, — disait-il, — par le 
nom et le passé des hommes qui la dirigent, par les 
collaborateurs éminents doni elle s'’entoure, par le 
caractère grandiose et, en quelque sorte, humani- 
taire de l'œuvre qu’elle poursuit, par les efforts sé- 
rieux qu’elle à déjà faits et qu’elle fait encore pour 
mener cette œuvre à bien, mérite la bienveillance 
particulière des pouvoirs publics, » 


(1) Le surplus est destiné à faire face aux charges de l'entre- 
prise et aux frais généraux, 
(2) Page 20 du Rapport. 
(8) Page 6 du Rapport, 


Deux nouvelles années de courageux efforts ont aug- 
menté les titres de la Compagnie à cette bienveillance. 

Lui refuser l'autorisation qu'elle sollicite serait com- 
promettre de la facon la plus grave la situation de l'en- 

reprise et celle des 400,000 actionnaires et abligataires 

qui lui ont versé leur argent. Or, cet argent est, sauf 
une fraction insignifiante, de l'argent français, et l'épar- 
gne qui l'a fourni est la plus intéressante : c'est la 
petite. 

À la fin du dernier siècle, pour sortir d'une situation 
financière désespérée, quelques-uns eonseillaient le 
procédé commode de la banqueroute ; aujourd'hui, pour 
alléger une affaire d'un fardeau jugé trop lourd, quel- 
ques-uns conseillent le procédé non moins commode 
d'une liquidation, et même d'une faillite, 

Votre Commission ne saurait prêter l'oreille à de sem- 
blables conseils; elle croit plus moral de la prêter aux 
supplications de ces milliers d'intéressés, dont les pé- 
litions ont été adressées au Parlement, et qui lui de- 
mandent de rendre possible l'accès de la route, dans 
laquelle beaucoup d'entre eux semblent disposés à s'en- 
gager, 

On ne saurait leur répondre par un refus, 
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Ce qui doit, Messieurs, vous encourager à conformer 
votre vote à celui de ia Chambre des députés, c'est que, 
pur suite des dispositions insérées dans la présente 
proposition, la Gompagnie est obligée d'assurer le rem- 
boursement des obligations à émettre et le payement 
des lots en dehors même des bénéfices de l'entreprise, 

A cet effet, les sommes à emprunter ont été majorées 
du quantum nécessaire pour acheter et déposer des 
rentes françaises de manière à garantir ce payement et 
ee remboursement, 

« Le remboursement de cet emprunt (600 millions de 
francs), porte le paragraphe 4 de l'artiele premier, dans 
un délai de quatre-vingt-dix-neuf ans et le payement 
des lots seront garantis par un dépôt suffisant, avec af- 
fectation spéciale, de rentes françaises ou de titres ga- 
rantis par le Gouvernement français, La Compagnie 
universelle du Canal interocéanique de Panama, pour 
répondre à l'obligation qui lui est imposée, est auto- 
risée à augmenter dans les mêmes conditions ledit em 
prunt de 600 millions de la somme nécessaire à la cong- 
litution de ce fonds de garantie, cette augmentation 
d'emprunt ne pouvant excéder vingt pour cent (20 0/0) 
de la somme prineipale. » 

Ainsi, d'après celte disposition, la Compagnie de 
Panama pourra émettre, non seulement 600 millions, 
mais 720 millions d'obligations à lots, Sur cette somme, 
120 millions seront mis à part el seront employés à 
l'achat de rentes francaises ou de titres garantis par le 
gouvernement français. Ces rentes et ces Litres compo- 
seront le fonds de garantie qui servira au payement des 
lots et au remboursement des obligations. 

Le paragraphe 4 de l'artiele premier s'est borné à 
spécifier deux points : il exige, d’une part, que le rem- 
boursement de l'emprunt dans les délais par lui fixés 
soit garanti par un dépôt suffisant et, d'autre part, que 
le fonds de garantie n'excède pas 20 0,0 de la somme 
prineipale. 

Quelques personnes auraient voulu que la loi s'expli- 
quât d'une manière explieite sur le chiflre du dépôt et 
sur les conditions de l'amortissement. 

La majorité de votre Commission n’a pas partagé 
cette manière de voir, Elle pense que la loi doit se 
borner, comme elle l'a fait, à fixer les conditions aux- 
quelles la Compagnie devra satisfaire pour assurer la 
garantie promise à ses prêteurs. 

C'est elle qui devra aviser au moyen de les remplir. 

A cet égard, la Compagnie a fourni à la Commission 
des explications et communiqué des doeuments, qui 
composent les annexes jointes au présent rapport, 

Une fois la loi votée, la Compagnie devra se mettre 
en mesure d'exécuter d'une facon satisfaisante les obli- 
gations auxquelles elle s'est soumise, 

Les conséquences civiles, et même pénales, qui pour- 
raient résulter de l’inexéeution de ees obligations, sont 
la garantie qu'elles seront exécutées, à 


Supplément au Bullelin du Canal inlerocéanique, n° 212, du 16 Juin 1888. 


ABONNEMENTS POUR TOUS PAYS : Ün an, du 1° janvier an 4 décembre, 2 Francs. — Un numéro pris aux Bureaux, 10 c. 


BUREAUX : 46, RUE CAUMARTIN, A PARIS 


LE CUBE DE JANVIER A MAI 


La lettre que M. Ferdinand de Lesseps vient 
d'écrire aux Fondateurs, Actionnaires, Obliga- 
taires et Correspondants de la Compagnie de 
Panama, à propos de l'émission des Obligations 
à lots contient le passage suivant : 

« Cet emprunt est destiné — comme le fut jadis 
l'emprunt en Obligations à lots autorisé par le Par- 


lement pour l'achèvement du Canal de Suez — à 


assurer l'ouverture du Canal de Panama à la 
grande navigation. 
« J'ai la satisfaction de vous faire connaître que 


l'ensemble du travail exécuté par les entrepreneurs 


dépasse les prévisions formulées dans le pro- 
gramme actuel pour l'ouverture du Canal. 
« J’écrivais le 18 mai dernier à M. le Président 
de la Commission du Sénat : 
« Les trois premiers mois de l'année courante 
« nous avaient donné un cube d'extraction supé- 
« rieur de 262,500 mètres au cube moyen mensuel 
« nécessaire pour arriver à l'ouverture du Canal 
« dans les délais fixés. 
« Le cube extrait en avril, encore supérieur à la 
« moyenne des trois premiers mois, vient de porter 
« l'avance à 449,500 mètres cubes. » 
Le cube obtenu en mai (1.264.000 mètres), 
orte de 449,500 mètres à 533,500 mètres 
‘avance de l’ensemble des entrepreneurs. 


————— —8———————— 


OBLIGATIONS A LOTS DE PANAMA 
ÉMISSION DU 26 JUIN 1888 


Aux termes du Prospectus d'émission que 
vient de publier M. Ferdinand de Lesseps, tous 
les coupons échus et ceux à échoir en juillet pro- 
chain des Valeurs de la Compagnie de Panama 
seront reçus en paiement pour la souscription 
aux Obligations à Lots. 

Voici, en conséquence, la valeur nette de cha- 
cun des coupons à échoir des valeurs de Panama 
qui peuvent être donnés comme argent à la sous- 
cription, soit aux guichets de la Compagnie du 
Canal de Panama, rue Caumartin, 46, soit aux 
guichets de la Compagnie du Canal de Suez, 
9, rue Charras, soit chez tous les correspondants 
des deux Compagnies en France et à l'étranger : 

ActUGnBi ans. sv 86 ÉD 8 21e OO 
Obligations 5 0/0.... 11.798 

Le versement de souscription aux Obligations 

à Lots de Panama est de 20 francs. 


PRIVILÈGE RÉSERVÉ 
aux porteurs de titres 
de Panama et de Suez 
Le prospectus d'émission des obligations à lots 
de Panama accorde un privilège à {ous les por- 
teurs de titres émis par les Compagnies dePanama 
et de Suez. 


Voici le texte du prospectus relatif à ce privi- 
lège : 

Les porteurs de tous titres émis par les Compagnies 
de Suez et de Panama jouiront d'un droit de préférence 
usqu’à concurrence de la moitié du présent emprunt ; 

cet effet, ils seront admis à souscrire autant d'obliga- 
tions de l'émission actuelle qu'ils présenteront de titres 
des Compagnies de Suez et de Panama. Si le nombre des 
obligations souscrites dans ces conditions excède un 
million de titres, il y aura lieu, entre ces souscriptions 
à une réduction proportionnelle. 


AVIS ESSENTIEL 

Nous engageons vivement les porteurs de titres 
de Panama qui désireraient : 

Utiliser leurs coupons échus ou à échoir en 
juillet pour souscrire aux Obligations à lots, 

Et jouir du privilège réservé à tous les porteurs 
de titres de Panama, 

De ne pas attendre la date du 26 juin pour 
effectuer ces opérations, 

Et de se présenter le plus tôt possible aux 
guichets des Compagnies de Panama et de Suez, 
ou chez les correspondants de ces deux Compa- 
gnies. 

Ils peuvent d’ailleurs effectuer ces opérations 
dès maintenant aux guichets ou par correspon- 


dance. 
———————— 4 


LETTRE DE M. F. DE LESSEPS 


aux Fondateurs, Actionnaires, 
Obligataires et Correspondants de la Compagnie. 


Paris, le 9 juin 1888. 
MESSIEURS, 

La Chambre des Députés, dans sa séance du 
28 avril, et le Sénat dans sa séance du 5 juin, 
ont voté la loi, promulguée au Journal officiel le 
9 juin, par laquelle je suis autorisé à émettre des 
Obligations à lots. 

Je vous transmets le prospectus énonçant les 
conditions de l'emprunt en Obligations à lots 
dont l'émission publique aura lieu le 26 juin. 

Dans la demande que j'avais adressée au Gou- 
vernement pour obtenir cette autorisalion, je 
m'étais appliqué à dégager toutes les responsa- 
bilités, en prenant d'avance l'engagement de 
garantir complètement, et quoi quil pût arriver, 
le remboursement intégral de toutes les Obliga- 
tions et le paiement régulier de tous les lots. 

Ce remboursement et ce paiement seront done 
garantis par un dépôl de Rentes françuises ou de 
titres garantis par le Gouvernement français. 

Une Société civile, spéciale, indépendante de 
la Compagnie du Canal de Panama, gérera ce 
dépôt. 

Cet emprunt est destiné — comme le fut jadis 
l'emprunt en Obligations à lots autorisé par le 
Parlement pour l'achèvement du Canal de Suez 
— à assurer l’euverture du Canal de Panama à 
la grande navigation. 
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J'ai la satisfaction de vous faire connaître que | gneuse va sans cesse en s’abaissant à mesure 


l'ensemble du travail exécuté par les entrepre- 
neurs dépasse les prévisions formulées dans le 
programme actuel pour l'ouverture du Canal. 

J'écrivais le 18 mai dernier à M. le Président 
de la Commission du Sénat : 

« Les trois premiers mois de l’année courante 
« nous avaient donné un cube d'extraction su- 
périeur de 262,500 mètres au cube moyen 
« mensuel nécessaire pour arriver à l'ouverture 
« du Canal dans les délais fixés. 

« Le cube extrait en avril, encore supérieur à 
« la moyenne des trois premiers mois, vient de 
« porter l'avance à 449,500 mètres cubes. » 

Ainsi, pendant la période longue et difficile que 
nous venons de traverser, malgré toutes les atta- 
ques, toutes les menaces, toutes les manœuvres 
de ceux qui convoitaient notre magnifique en- 
treprise, le zèle de nos travailleurs ne s’est pas 
ralenti un instant. | 

Ces Français énergiques et dévoués savaient 
qu'ils pouvaient compter sur leurs compatrio- 
tes ; ils étaient soutenus par leur patriotisme, 
encouragés par l'exemple de leurs devanciers 
qui ont fait le Canal de Suez, — si attaqué jadis 
et qui a déjà rapporté à la France près de 2 mil- 
liards ! — et ils ont poursuivi quand même, à 
Panama, l'exécution de l'œuvre dont l’achève- 
ment prochain sera pour notre Nation un nou- 
veau titre de gloire en même temps qu’une nou- 
velle source de richesse. 

Et il est juste d'associer aux travailleurs de 
l'Isthme marchant à cette conquête pacifique, 
ceux qui, par leurs capitaux, en assurent le 
succès définitif. 


A 


Le Président-Direcleur, 
FERDINAND DE LESSEPS. 
a —— ————— ————— 


CONFÉRENCE DE M. F. DE LESSEPS 


A la Société de Topographie 


Pour répondre au désir exprimé par un grand nom- 
bre de nos lecteurs, nous reproduisons ci-après le 
compile rendu de l’assemblée générale de la Société de 
Topographie de France, qui a eu lieu le 23 mai au grand 


Amphilhéâlre de la Sorbonne, sous la présidence de | 


M. Ferdinand de Lesseps. 

Nous y joignons également la reproduction des gra- 
vures qui ont paru dans le Bulletin du 2 juin, d'après 
les projections photographiques de M. Molteni. 

Voici le texte de la conférence de M. Ferdinand 
Lesseps : 

L'isthme qui réunit les deux Amériques entre 
l'Atlantique et l'Océan Pacifique, a une longueur 
de 2,300 kilomètres et une largeur qui varie de 
220 à 60 kilomètres. 

Le point où l'Isthme a reçu plus particulière- 
ment le nom de Panama, présente la plus faible 
largeur; elle n'est en ligne droite que de 65 kilo- 
mètres. 

La chaîne de montagnes qui s'étend sur toute 
la longueur des deux Amériques et qui va des 
mers glaciales du pôle Nord jusqu’au cap Horn, 
traverse l'Isthme. Mais de même que la largeur 
des terres diminue considérablement près de 
l'Amériqee snfrale, le faite de la chaîne monta- 


de 


qu'on se rapproche davantage de Panama, où la 
hauteur des cols ne dépasse pas celle que fran- 
chissent plusieurs de nos canaux d'Europe à 
point de partage. 

Le col de la Culebra, qui est à 35 kilomètres 
de Colon et à 15 kilomètres de Panama, s’abaisse 
jusqu’à 87 mètres au-dessus du niveau moyen 
des mers. 

C’est donc dans la région de Panama que se 
trouvent à la fois le moins de hauteur et la plus 
faible largeur de l’Isthme; c’est, en conséquence, 
ce point qu'il fallait choisir pour creuser un 
canal entre les deux Océans; c’est là, et seule- 
ment là, que s’exécutera, à l’honneur et au pro- 
fit de la France, l’œuvre de civilisation et de 
progrès, commencée à Suez par l'épargne fran- 
çaise, et qui s’achèvera malgré toutes les ma- 
nœuvres de ceux qui veulent maintenant s'em- 
parer de l’entreprise, après en avoir nié la possi- 
bilité, pour recueillir sans peine le fruit de nos 
efforts et de nos sacrifices. 

Le Canal de Panama, dont l’origine pour les 
navires venant d'Europe est à Colon, a été tracé 
entre la baie de Limon dans l’Atlantique, et Pa- 
nama sur l'Océan Pacifique, en passant par le 
col de la Culebra. Sa longueur sera de 74 kilo- 
mètres; sa largeur au plafond de 22 mètres; sa 
profondeur d’eau de 8* 25. Il sera provisoire- 
ment construit avec des écluses pour être ouvert 
à la grande navigation en 1890, et il sera ensuite 
successivement amélioré et approfondi, au fur 
et à mesure du développement du trafic, par un 

rélèvement sur les bénéfices (comme cela a eu 
ieu à Suez) et il finira ainsi par être à niveau. 

L'aspect général du pays, entre Colon et Pa- 
nama, est celui d’une surface piane de laquelle 
émergent des collines boisées, isolées. les unes 
des autres ou groupées en petits massifs. Entre 
ces saillies se déroulent, en se contournant, des 
vallées au fond desquelles coulent des cours 
d'eau désignés, suivant leur importance, sous 
les noms de r20s ou de quebradas. 

Les rios sont des rivières et les quebradas des 
sortes de ravins qui sont à sec pendant la saison 
sèche, de décembre à mai, et torrentiels pendant 
la saison des pluies, de juin à novembre. 

Les collines ont rarement plus de 100 à 450 


| mètres de hauteur ; le cerro Culebra a 480 mè- 


tres de hauteur. 

Le rio Chagres descend d’un pic assez rap- 
proché de la côte, à l'est de Colon, et décrit un 
demi-cerele de 450 kilomètres de développement 
pour se jeter dans l'océan Atlantique un peu à 
l’ouest de la baie de Limon. 

Le Chagres rencontre le tracé du Canal près 
du village de Gamboa. 

Les autres rivières, parmi lesquelles nous cile- 
rons l'Obispo, le Gatun et le Trinidad, qui sont 
des affluents du Chagres, et le Rio Grande, qui 
descend de la Cülebra pour se jeter dans le Paci- 
fique, sont beaucoup moins importantes; elles ne 
gènent en rien les travaux de creusement du 


NCanal. 
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Les navires, avant d'entrer dans le Canal, pas- 
seront au sud de l’île Manzanillo, sur laquelle est 
construite la ville de Colon et qui est reliée à la 
terre ferme par le chemin de fer, puis ils double- 
ront la pointe d’un terre-plein conquis sur la 
mer, où une ville nouvelle appelée Port-Christo- 
phe a été construite par la Compagnie. — Ce 
terre-plein, déjà couvert de constructions, offre 
un aspect des plus riants, grâce aux belles allées 

lantées de bananiers et de palmiers qui embel- 
one ses rues. À son extrémité, en face même 
de l'embouchure du Canal, est un beau groupe en 
bronze : « Christophe Colomb présentant l’Amé- 
rique à l’ancien monde », cadeau de l'Impéra- 
trice Eugénie, dont l’aïeul, le comte de Montijo, 
premier aide de camp de Fernand Cortez, donna 


Son nom à une baie voisine. 


Une fois entrés dans le Canal, les navires tra- 
verseront d’abord, jusqu'au village de Gatun, à 
9 kilomètres de la mer,des terrains bas couverts 
de plantes aquatiques, donnant l'aspect d’im- 
menses prairies. 

Au delà de Gatun, ils s’'engageront pendant un 
assez long parcours dans des terrains encore 
généralement bas, d'où émergent, ça et là, des 
mamelons de 20 à 30 mètres de hauteur. Ils 
franchiront la 1'° écluse près de Bohio-Soldado 
où se dresse le premier cerro un peu élevé. 

Au delà de Bohio-Soldado est la grande plaine 
de Tavernilla, dont le terrain est formé de gra- 
viers et d’alluvions du Chagres. * 

On arrive ensuite à San Pablo, où le Canal sera 
coupé par la voie du chemin de fer, et où l’on 
construira, par conséquent, un pont tournant, 
non loin de la deuxième écluse. 

La.3° écluse sera faite à Matachin, au kilomè- 
tre 44, et la 4° à la Corosita, au kilomètre 46. 

C'est au kilomètre 45, au milieu de la distance 
compriseentre ces deux écluses, que le Chagres 
change brusquement de direction pour remon- 
ter vers le nord, et c’est là que se trouve la pe- 
tite ville de Gamboa un peu en avant de Cruces, 
ancien village espagnol où aboutissait l’an- 
cienne route de Panama. 

C’est également là que se trouvera le barrage 
régulateur des crues du Chagres. Le Chagres, 
dont le débit est de 143 mètres au plus bas étiage, 
devient torrentiel en temps de pluie et donne 
jusqu’à 4,600 mètres d’eau par seconde. On 
transformera la vallée supérieure du Chagres, à 
l'aide d'un barrage établi à Gamboa, en un 
immense réservoir pouvant contenir un milliard 
de mètres cubes, où l’on accumulera les eaux 
des crues en ne les laissant écouler que petit à 
petit, par un déversoir, dans un Canal de Déri- 
vation qui sera sensiblement parallèle au Canal 
navigable. 

Le barrage de Gamboa, qui sera construit avec 
les déblais des grandes tranchées avoisinantes, 
s'appuiera sur deux grandes montagnes, le cerro 
Santa-Cruzetle cerro Obispo, qui :enserrent la 


vallée du Ghagres:et réduisent:sa largeur à:150*. 


environ au point où le fleuve change de direc- 
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La 5° écluse sera construite au kilomètre 50, 
à l’origine de la grande tranchée de la Culebra 
et du bief de partage du canal. 

A partir de ce bief, la descente sur le versant 
du Pacifique se fera par cinq écluses placées 
aux kilomètres 55,500, 56,600, 58, 59 et 62. 

On rencontrera dans ce trajet, près de Pedro 
Miguel, un autre pont tournant pour le passage 
du Panama Rail Road sur la rive gauche du 
Canal. 

Après avoir passé la dernière écluse, les navi- 
res se trouveront dans la plaine basse du Rio- 
Grande ; ils n’auront plus qu'à traverser quel- 
ques kilomètres de terrain bas pour arriver en 
rade de Panama, après 17 heures de navigation. 

Telle est la topographie du Canal de Panama, 


Après avoir donné des explications sur l'état d’avan- 
cement des divers chantiers du canal montré par la sé- 
rie de projections photographiques, — dont nous repro- 
duisons les quatre principales dans les pages 4 et 5 
de ce supplément du Bulletin, — M. Ferdinand de Les- 
seps a conclu en ces termes : 

Ces vues successives, photographiques, sont 
la meilleure réponse qui pûüt. être faite aux atta- 
ques dirigées contre nos braves travailleurs dans 
l'isthme et qui nous arrivent de temps en temps 
ou d'Amérique ou d'Angleterre. Vous venez de 
voir (c'est un exemple entre plusieurs) le perce- 


-ment de la roche du Mindi que l'on déclarait 


presque inexécutable Si je vous avais lu un 
rapport d'ingénieur constatant le.fait.important 
accompli, vous auriez très probablement entendu 
dire, dans peu de temps, que ce rapport exagé- 
rait la description du résultat acquis sur cette 
partie de l’isthme. Le soleil qui, dans cette cir- 
constance, a été notre rapporteur, ne permettra 
sans doute pas de contradiction. On ne rédige 
pas une vue photographique. 

Eh bien ! il n'est pas certain que les adversai- 
res du Canal de Panama ne trouvent le moyen 
d’accuser le soleil. Car c’est par la calomnie que 
l’on mène la campagne contre l'œuvre que la 
France a entreprise à Panama. 

Tant que l'exécution matérielle du Canal fut 
douteuse, tant que l'effort à faire pour installer 
les machines puissantes destinées à creuser le 
Canal préoecupa les théoriciens, on laissa les ac- 
tionnaires tranquilles ; mais aussitôt que la cer- 
titude du succès final apparut, fut démontrée, 
alors on essaya, par des manœuvres de Bourse 
et des bruits de toutes sortes, d’intimider ceux 
qui avaient répondu, avec moi, à l'appel du Con- 
grès international, et cela simplement pour 
s'emparer à vil prix du Canal au détriment de 


ceux qui avaient fait les premiers sacrifices. 


Sans nous laisser décourager, nous avons 
oursuivi l'œuvre avec une énergie qui, il faut 
ien le dire, a surexcité davantage nos adversai- 

res. Les moyens qu’ils ont employés, quelquefois 


-odieux,.ont;souvent nui à «notre :crédit, et nous 


avons dù faire des emprunts onéreux; tandis que 
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La Culebra. — Excavaieur en fouille; — Voie en cours de montage pour l'élargissement de la cunette. 
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Butte du Mindi a 


La butte du Mindi percée. -- La drague continue l'élargissement. — Passage d'un remorqueur. 
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quelques-uns de nos entrepreneurs, moins per- 
sévérants, moins courageux que nos actionnai- 
res, se sont laissé impressionner et n'ont pas 
tous répondu aux organisations que nous avions 
consenties, aux engagements qu'ils avaient pris 
pour le recrutement des ouvriers. 

. Nos dépenses se sont accrues de la charge 
des intérêts annuels que nous servions, tandis 
que le manque d'ouvriers ainsi que la non utili- 
sation du matériel énorme que nous avions 
fourni, risquait de nous faire perdre un temps 
précieux. 

. Déjà nos adversaires se réjouissaient de nos 
ennuis ; déjà ils voyaient le moment où ils 
pourraient s'emparer de notre œuvre. 

Nous avons déjoué ces calculs en décidant 
qu’au moyen de biefs éclusés le Canal serait ou- 
vert à la grande navigation dans le plus bref dé- 
lai, et qu'ensuite, par la suppression successive 
des biefs, on pourrait réaliser dans l'avenir 
l'exécution du canal à niveau. 

Renouvelant à Panama ce que nous avions 
fait à Suez, nous avons simplement rapproché 
le moment où la voie nouvelle sera ouverte à la 
navigation du monde. Et il ne sera pas dit qu’a- 
près avoir exécuté dans l'intérêt universel, mais 
à son bénéfice exclusif, le Canal de Suez qui lui 
a déjà rapporté plus de deux milliards et demi 
de francs, la France se sera laissé prendre aux 
pièges de ceux qui convoitaient le Canal de Pa- 
nama. Ces deux conquêtes pacifiques ne nous 
seront pas enlevées. 


ee ee & = 


L'ÉMISSION DU 26.JUIN 1888 


La presse française a salué:avec un enthou- 
siasme patriotique l'emprunt en obligations à 
lots, dès à présent en souscription, dont le pro- 
duit assurera l'achèvement du Canal. 

Nous ne pouvons pas, faute de place, citer ici 
toutes les appréciations des organes de l'opinion 
publique; nous nous bornerons donc à repro- 
duire les principaux passages d’un article du 
Journal du Havre, le port du Havre étant un des 
plus intéressés en France, par ses relations com- 
merciales, par son importance maritime, à l'exé- 
cution du Canal de Panama. 


On sait, dit le Journal du Havre, comment la ques- 
tion du Panama, pour et contre laquelle il a été tant 
bataillé, s’est résolue. 

Les deux Chambres, répondant au vœu de l'opinion 
publique, tenant compte d'intérêts français bien évi- 
Dre ont autorisé l'émission des nouvelles obligations 

ots. 

Ce vote est de ceux dont on doit féliciter le Parlement, 
car il consacre le triomphe de la bonne cause et il as- 
sure l'achèvement d’une œuvre qui fait honneur à notre 
pays, en fournissant à la Compagnie de Panama les 
dernières ressources qui -lui . étaient nécessaires pour 
mener à bien son entreprise. 

Dans l'histoire de cette fin de siècle:un‘peu : triste, la 
France aüra donc cêtte grande gloire d’avoir exécuté, 
seule, par son intelligence et var ses capitaux, les deux 


“pour base les 


œuvres pacifiques les plus considérables et les plus 
utiles, le canal de Suez et le canal de Panama, qu'il est 
tout naturel d'associer, car elles ont été conçues, exé- 
cutées par le même homme, elles ont passé par les 
mêmes épreuves. 


Ce succès doit être attribué à la confiance 
persévérante et énergique dans l’entreprise, que 
les actionnaires et les obligataires ont partagée 
avec M. de Lesseps: 


La confiance, ajoute notre confrère, était d'autant 
plus facile dans la seconde circonstance, qu'elle avait 
récédents du Canal de Suez. 

En effet, les luttes, l'opposition, les obstacles, le déni- 
grement systématique avaient assailli le Canal de Suez, 
comme ils menacent, toujours impuissants d’ailleurs, 
le Canal de Panama. 
- Qui ne se rappelle l’incrédulité et les sarcasmes du 
début ? 

A la vérité, on admettait bien que, si jamais un Canal 
pouvait être creusé entre l'Océan Atlantique et l'Océan 
Pacifique, il y passerait un trafic énorme et que ce se- 
rait une magnifique affaire, aussi belle, plus belle 
même que l'affaire de Suez; mais, on se hâtait d'ajouter 
que la possibilité de creuser ce Canal, de percer cet 
isthme n’était rien moins que démontrée. 

A mesure que les travailleurs envoyés par M. de 
Lesseps et dirigés par la même administration qui a fait 
le Canal de Suez, prouvaient, em l’exécutant, que le 
Canal de Panama était exécutable, la négation et le dé- 
dain, qui devenaient de moïins en moins possibles, fai- 
saient place à des attaques et à des manœuvres d’une 
autre sorte contre les actionnaires, qu’on voulait déta- 
cher de M. de Lesseps, à qui on voulait arracher leur 
fidèle concours. : 


Les manœuvres réitérées des spéculateurs 
avaient un but, que la sagesse des uns et la fer- 
meté des autres ont frustré : 


Une panique aurait bien fait l'affaire de ceux qui.vou- 
laient intimider les actionnaires et les amener à ven- 
dre leurs titres. Ils n’attendaient que ce moment pour 
s'emparer financièrement du Canal de .Panama, pour 
l’accaparer, pour l’arracher à l’épargne française, qui.a 
formé le premier capital. 

Ces calculs .ont été déjoués par la clairvoyance du 
Parlement, par l'union des actionnaires et de M. de Les- 
seps, par l'attachement de la France à: une Si belle en- 
treprise. 


Voici la conclusion du Journal du Havre: : 


Ce siècle est un siècle d'argent, où trop souvent les 
mérites se mesurent à la fortune. Eh bien lceux qui au- 
ron£& coopéré à l'exécution du Canal de Panama, comme 
ceux qui n’ont pas désespéré de l'exécution du Canal 
de Suez, se seront illustrés ‘et enrichis, et ce sera 
justice. 

Il est bien acquis, aujourd’hui, que le Canal de Pa- 
nama, passant par les mêmes vicissitudes, aura la 


même fortune que le Canal de Suez. Le Canal de Pa- 


nama s’achèvera comme s’est achevé le Canal de Suez; 
il sera ouvert à la grande navigation à l'heure dite, 
malgré ses adversaires, généralement étrangers, qui 
voudraient, en le prenant, enlever à .la France ce titre 
de gloire et cette richesse. 

S'il y a des surprises, — on en prévoit déjà, — il ne 
s'agira que de surprises agréables, car aujourd’hui les 
prévisions sont plus belles que celles qu'il était per- 
mis de concevoir au début. 

Le canal de Suez a déjà rapporté à l'épargne française, 
à la petite épargne, près de deux milliards de francs, et 
Ar prog à de ce canal n’en:est encore qu’à ses dé- 

üts. 

On voit combien il est facile de servir à.la:fois ses-in- 


‘térêts et son pays. rt 
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| COMPAGNIE UNIVERSELLE. DU CANAL INTEROCÉANIQUE 


PANAMA 


PRÉSIDENT-DIRECTEUR: M. M. FERDINAND DE LESSEPS 


Emprunt de 720 millions 
Emprunt autorisé conformément aux prescriptions 
de la loi du 21 mai 1836, 
par la loi dus juin 1888, mais sans aucune garantie 
ou responsabilité de l’État 


Souscription publique à Deux Millions d'Obligations à Lots 


ÉMISES A 360 FRANCS 


RAPPORTANT 15 FRANCS PAR AN 
Payables semestriellement les 1* Décembre et 1* Juin de chaque année 


REMBOURSABLES PAR DES LOTS OÙ A 400 FRANCS 
dans un délai maximum de 99 ans 
TABLEAU DES LOTS TIRÉS CHAQUE ANNÉE 
6 tirages par an, du 46 Août 1888 au 15 Juin 1913. — 1er tirage le 46 Août 1888 


3 lots de 500.000 fr. — 3 lots de 250.000 fr. — 6 lots de 100.000 fr., etc. 


46 Août. 45 Octobre. 45 Décembre. 15 Février. 45 Avril. 


Francs. : Francs. 


: lot de 500. 000 ; lot ce 250. 000 : lot de 500. 000 = SE de 250. 090 : lot de 500. 000 ,; lot de 250. g0û 


= 100.094 609 CET TEE) 
— 5.000. 40.000 


2 lots de 10. 000. 250.000 2 lots de 10. 000, “50 000 2 lots de 40, DIE pe 000 5 lots de 10. 000. 250 000 2 lots de 10. Q00. 20. ca nice 000. 230. 000 


— 5.000. 40.000 - — 5.000. 40.090| 2 — 5.000. 40.000! 2 — 5.000. 40.000! 2 — 5.000. 10.000 
5 — 2.000. 40.000 5 — 2.000, 40.000 5 — 2.000. 10. 6900! 5 — 2.000. 40.000! 5 — 2.000. 40. 0005 — 2.000. 40.000 
50 — 4.000. 50.000/50 — 1.000. 50.000150 — 4.000. 50.000590 — 4.000. 5000050 — 41.000. AO vhé — 41.000. 50.000 


Par an : 366 lots s’élevant à . 3.390.000 


& tirages par an, du 16 août 1913 jusqu'à Ven amortissement 


2 lots de 500.000 fr. — 2 lots de 950.000 fr. — 4 lots de 100.000 fr., ete. 


45 Novembre 45 Février 


46 Août 


Francs Francs Francs. Frances, 


L'ILE. 2 500.099 T'IOT DB resserre 250. C00 : dot der. 500. 000 : 10.08 neue 250.000! 
4 — HT. 400.008! 17 — 01... 406.886! 4 — ......... 166,60 nn Malone six 108.000! 
4 — RENE, 210 000 LEE Re 10 000 h -AUD.is sx 10-000 1 Ent. AUS 10.0000 | 
1 — He G:000 APR ET ARE DAODO AE SL. 5.000! 4 — ce 5 000! 
5 lots de 9. LINE 410.000! 5 lots de 2,000 ..... 000! 5 lots de 2.000 res 40.000| 5 lots de 2.000...... 40.006 
0 — 1,000. 4:000.....: :: " 50:000160 — 1.000... : 200021. ; 


Par an : 286 lots s’élevant à Fr. 2.200.000 
Le paiement des lots aura lieu un mois après chaque tirage 

Le remboursement à 400 francs et le paiement des lots seront garantis 
var un dépôt de Rentes françaises ou de Titres garantis par le Gouver- 
nement Français, conformément aux termes ci-après de la loi du 8 juin 1888 
(art. 4°7, paragraphe 4): 

« Le re mboursement de cet emprunt dans un délai maximum de 99 ans et le paiement des Lots seront 
« aarantis par un dépôt suffisant, avec affectation spéciale, de Rentes françaises ou de Titres garantis par le 


« Gouvernement Français. » À 
Indépendamment de l'amortissement qui se fera chaque année par le paiement des lots, l'amortissement à 


400 francs commencera à partir de 1918. 
Le dépôt en Rentes françaises ou Titres garantis par le Gouvernement Français sera administré par 


une Société civile spéciale, indépendante de la Compagnie de Panama. 


Prix d'émission a dos comme suit : SEXRS KITS 1 TR 

. en souscrivant . . . es in air iathe fr MESOIIT ER 

1e Versement 20 40 Fa à la répartition (du ÿ au 10 juillet 1888). MR cages | 18 pt etre 108 40 » 
2, es 60 fr. du 20 au 25 Août 1888, sous déduc tion des intérêts acquis à raison de 4 (/0 l'an 59 84 . 
3° — 60 fr. du 5 au 140 Novembre 1888 — £> 59 18 E 
4 de 45 fr. du 5 au 10 Février 4889 — — 43 && £ 
5e — 45 fr. du 5 au 10 mai 1889 — nu 43 40 8 
6° — &5 fr. du 5 au 10 Août 1889 = 2 60 & 
7e — 45 fr, du 5 au 40 Novembre 1889, sous déduction dss intérêts à raison n de £ 0/6 l'an £ 
ion en Ileambre 860 en LE. 4 LUN LA, 48 / £ 


ToYAL . L . e . e L (4 L , L La e L 0 L e 349 fr. 34 


CONDITIONS GÉNÉRALES DE LA SOUSCRIPTION 


Les souscripteurs qui libéreront intégralement leurs 
titres en faisant le versement de répartition dans le délai 
fixé pour ce versement, c’est-à-dire du 5 au 10 juillet 1888, 
aurontdroitau coupon de7fr.50àéchoir le 1° décembre 1888. 

Les souscripteurs auront, à toute époque, après le ver- 
sement de répartition, la faculté d'anticiper la totalité des 
versements, sous bonification d'intérêts au taux de 4 0/0 
l'an. Dans ce cas, la libération sera constatée sur le titre 
provisoire qu'ils conserveront jusqu’au 15 décembre 1889. 

A partir du 16 décembre 1889, les titres provisoires se- 
ront échangés contre des titres définitifs, sans conformité 
de numéros. Les titres définitifs prendront seuls part au 
tirage du 15 février 1890. 

Un droit de préférence est accordé aux porteurs d’Obliga- 
tions Nouvelles 3n° série (émission du 14 mars 1888); ils 
aourront souscrire au nouvel emprunt, avecirréductibilité, 
un nombre de titres nouveaux égal au nombre des titres 
de cette 3%+ série possédés par eux. En outre, la Compa- 

nie leur accorde le droit d'échanger leurs titres libérés 
Heaions nouvelles 3° série) contre des obligations à 
lots du présent emprunt. 

Dans ce cas, leurs titres seront pris en paiement au prix 
de 460 francs; la soulte qui pourra leur revenir sur les 
titres échangés sera intégralement appliquée à la souscrip- 
tion irréductible d'obligations du nouvel emprunt, soit à 
titre de premier versement ou de versements anticipés, 
soit à titre de libération entière. 


Les porteurs de tous titres émis par les Compagnies de | 


Suez et de Panama jouiront d’un droit de préférence jus- 


NE 


Les titres provisoires atlribués aux Souscripleurs à la 
répartition seront au porteur ou nominatifs, suivant leur 
demande. Ils seront délivrés à la caisse où la souscription 
aura été faite. 

Les versements successifs sur les obligations provisoi- 
res seront reçus au siège de la Compagnie, aux guichets 
des Sociétés de crédit désignées ci-dessous et chez leurs 
Correspondants en France et à l'Etranger. 

Les versements en retard seront passibles d’un intérêt 
de 5 0/0 l'an. 

Les Litres provisoires sur lesquels les versements exi- 
gibles n'auraient pas élé effectués pourront être vendus à 
la Bourse de Paris, sans mise en demeure, un mois après 
l'échéance du terme dù, pour le compte et aux frais et 


qu’à concurrence de la moitié du présent emprunt; à ce 
effet, ils seront admis à souscrire autant d'obligations d 
l'émission actuelle qu'ils présenteront de titres des Com: 

agnies de Suez et i k 
tions souscrites dans ces conditions excède un millio 
de titres, il y aura lieu, entre ces souscriptions, à une 
réduction proportionnelle. Kä 

Les coupons échus et ceux à échoir en juillet 1888 d 
Rentes francaises au porteur, de valeurs de la Compagni 
de Suez et de la Compagnie universelle du Canal inter- 
océanique seront acceptés en paiement. 

Sur la somme de 360 francs versée par chaque souscrip 
teur pour une obligation, 300 francs sont attribués à la 
Compagnie universelle du Canal interocéanique, et 60 
francs à une Société civile formée entre tous les sous- 
cripteurs des obligations du présent emprunt, aux termes 
d'un acte reçu par M° Champetier de Ribes et son collè- 
gue, notaires à Paris. Les capitaux appartenant à la So= 
ciété civile seront placés en Rentes françaises ou en Titres 
garantis par le Gouvernement Français, de manière à as- 
surer le remboursement des obligations sorties à 400 
francs et le paiement des lots, conformément à l’article 
1er, S4, de la loi du 8 juin 1888. 

Le remboursement du capital de 400 francs et le paie- 
ment des lots ainsi garantis, le sont en outre directement 
par la Compagnie universelle du Canal interocéanique qui 
reste seule chargée du service des intérêts. 

La souscription au présent emprunt emporte adhésion 
aux statuts de la Société civite. 


risques des retardataires; dans tous les cas, ils ne pour- 
ront être régularisés de par le versement d’une soulte” 
représentant les intérêts composés nécessaires à la recons-# 
titution du capital d'amortissement et de garantie des lots. 
En cas de sortie au tirage, les porteurs de titres non régula- 
risés seront déchus du droit à la prime de remboursement et | 
au bénéfice des lots. 

Les titres définitifs seront munis de coupons semestriels 
de 7 fr. 50 c. aux échéances des 1°r juin et 47 décembre, - 
payables au siège social de la Compagnie, à Paris, et chez 
ses Correspondants en France et à l'Etranger. | 

Les formalités nécessaires pour l'admission des Obl-* 

ations à la Cote officielle seront remplies en temps oppor-» 
un- 


La Souscription sera ouverte et close le 26 Juin 1888 


À la Compagnie Universelle du Canal Interocéanique, 46, rue Caumartin 
À 1a Compagnie Universelle du Canal de Suez, 9, rue Charras. 


Au Comptoir d’'escompte de Paris, 14, rue Bergère. 


A la Société Générale de Crédit Industriel et Commercial, 72, rue de la Victoire. 
À la Société de Dépôts et de Comptes courants, 2, place de l'Opéra. 
A la Société Générale pour favoriser le développement du Commerce et de l’industrie en 


Frunce, 54, rue de Provence. 
À la Banque de Paris et des Pays-Bas, 3, rue d'Antin. 
Au Crédit Lyonnais, 19, boulevard des Italiens. 
À la Banque d'Escompte de Paris, place Ventadour. 


À la Banque Franco-Egyptienne, 3 et 5, rue Saint-Georges. 


Et dans leurs 
bureaux de quartiers, 
à leurs 
agences en province 
et à l'Étranger 
et chez 
leurs correspondants 
en France 
et à l'Étranger 


On peut souscrire dès à présent par correspondance. 


Paris — Société ano vme de Publications périodiques, 13, quai Voltaire. -- P Mouillot, imp 
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$ 8. 
La proposition de loi se compose de quatre articles : 
Le premier détermine ; 
4e Le montant des titres que la Compagnie de Panama 


est autorisée à émettre (600 millions) ; | 
20 La somme maximum qui pourra être attribuée an- 


nuellement sous forme de lots (1 0/0 du capital, soit | 


6 millions); 
8 La valeur minimum des titres émis (300 fr.) et 
l'interdiction de tout fractionnement ultérieur ; 
4e La fixation et la destination du fonds de garantie. 


L'artiele 2 autorise la Compagnie à convertir tout ou 
partie de ses obligations anciennes, en se conformant 
aux dispositions de l’article premier, 

Cet article a été critiqué par la minorité de la Com- 
MISSION comme autorisant une sorte de loterie inces- 
sante, 

Il a été répondu, au nom de la majorité, que cette 
loterie, à supposer que cette qualification soit exacte, 
ne sera pas plus immorale que celle autorisée par l'ar- 
ticle premier; que cette opération, si la Compagnie la 
réalise, sera un nouveau moyen pour elle d'alléger ses 
charges, et qu'il ne convient pas d'amoindrir l’aide que 
la Chambre des Députés a cru utile de lui accorder. 


L'article 3 stipule, d’une part, que tout le matériel 
nécessaire à l'accomplissement des travaux sera fabri- 
qué en France; et, d'autre part, que les matières pre- 
mières devront être de provenance française. 


Enfin, l’article 4 impose à la Compagnie l'obligation, 
sous peine du retrait possible par le Ministre des Fi- 
nances de l'autorisation accordée, d'insérer dans ses 
prospectus, affiches, publications et autres doeuments 
destinés à la publicité, ainsi qu'en tête des titres pro- 
visoires ou définitifs remis aux souscripteurs, la men- 
{ion suivante : « Emprunt autorisé conformément aux 
prescriptions de la loi du 21 mai 1836 par la loi du,.., 
mais sans aueune garantie ou responsabilité de l'Etat. » 


$ 9, 


‘elle est, Messieurs, dans son ensemble et dans ses 
détails, la proposition de loi dont vous êtes saisis, 

En dépit des attaques dont elle a été l’objet, la 

Chambre des Députés l'a votée à une grande majorité 
(284 voix contre 128). 
_ Elle l'a votée, parce que, grâce aux déclarations faites 
et aux précautions prises, ee vote ne doit engager ni sa 
responsabilité, ni celle du Gouvernement, La vôtre ne 
sera pas davantage engagée. 

Grâce aux ressources que cette autorisation lui per- 
mettra de 8e procurer, la Compagnie espère atteindre 
enfin le but de ses persévérants eflorts, 

Votre commission salue cette espérance et l’accom- 
pagne du vif désir d'en voir la prochaine et définitive 
réalisation. 

Comme la présente proposition, le projet de loi sou- 
mis au Parlement en 1868, pour autoriser la Compa- 
gnie du Canal de Suez à émettre des obligations à 
lots, rencontra d'ardents adversaires et de puissants 
contradicteurs, 


Quand on se reporte aux débats auxquels ce projet « 


donné lieu, on voit que je langage tenu par les adver- 
saires de ce eanal fut identique à celui que tiennent 
aujourd'hui les adversaires du canal de Panama, Beau- 
coup, parmi ces derniers, ont le mérite de la mémoire; 
ils n'ont pas le mérile de l'invention, 

En dépit des efforts tentés en 1868 par les adversaires 
du canal de Suez, malgré leurs présages décourageants 
et leurs prédictions pessimistes, la Compagnie de ee 
£anal a obtenu l'autorisation qu’elle soilicitait. 

Cetle autorisation à été le salut de l'œuvre; ce salut a 
été la récompense de ceux qui y élaient demeurés in- 
trépidement fidèles. 

Que fût-il advenu, si la loi du 1° juillet 1868 n'eût pas 
été votée ? 

Au lieu du salut, c'était une catastrophe immédiate, 
un désastre irréparable; c'était la ruine complète de 


l'entreprise, et de quelle entreprise! d’une entreprise 
française à tant d'égards, d’une entreprise créée par un 
Français, avec des capitaux français, avec des ingénieurs 
français, d’une entreprise internalionale, intéressant, 
non pas seulement la France, mais l'Europe et le monde 
entier, d'une entreprise enfin, dont la réussile a été pour 
notre patrie un nouveau titre d'honneur et de gloire. 

L'entreprise du Panama n'est ni moins française, ni 
| moins grande, ni moins glorieuse, ù 

Ses auteurs, qui sont également ceux de l'entreprise 
de Suez, vous demandent l'appui qu'il y a vingt ans ils 
ont obtenu de vos devanciers, 

Au nom de ce passé, au nom de l'avenir, nous vous 
demandons de le leur accorder. 

Par ces motifs, el à raison de l'urgence, votre Com- 
mission vous demande de voter la présente proposition, 
telle qu’elle a été votée par la Chambre des Députés. 


a — — — — —  — 


PERSONNEL 
PARTI POUR L'ISTHME 


De Marseille, le 9 mars, par le paquebot 
« Olinde-Rodriques » 


M.le docteur Fuster (Maurice-Pierre-Joseph), médecin 


De Saint-Nazaire, le 10 mars, par le paquebot 
« Amérique » 


MM. Moxer (Edouard-Henri), agent technique. 


Dereau (Eugène-Emmanuel), surveillant de dra- 
gues. 


MÉTÉOROLOGIE ET MARÉCGRAPHIE 


DE L'ISTHME DE PANAMA 
Septembre 1887 


Météorologie. — Le tableau ci-dessous donne les ré- 
sultats les plus intéressants des observations de 
ce mois. 


TEMPÉRATURE 


PLUIE 


En | À 


bygrométrique 
moyen 


STATIONS ABSOLUE Hauteur 


ne À en 


des minima 
etamaxima 
NOMBRE 


MOYENNE 
inevens. 


minim.| maxim. miilimèt. 


84 8 |396m/m 8 
8381320 0 
83 8 |177 

80 8 |252 4 |804 


84 1 |298 cl 


| Gamboa. 
Naos .... 
Totaux, 
22 7 | 269 


Moyennes| 23 8 


La Lempérature moyenne n’a pas varié à Naos d'août 
à septembre. Ells a baissé de 0°2 à Gambhoa et elle s'est 
élevée de 03 à Coion. En général la température 
moyenne de Gamboa paraît un peu inférieure à celles 
de Colon et de Naos, ce qui doit tenir à l'allitude, 

La température de l’eau de la mer s'est élevée de 0°, 6 
à Colon où elle est en septembre de 809,7. Elle s'esi 
élevée de 19,3 à Naos et a atteint 29, 9. C'est générale- 
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ment dans ce mois qu'a lieu le maximum annuel], avec 
assez peu de différence d’un Océan à l’autre. 


L'état hygrométrique a un peu diminué par rapport : 


au mois d'août, ce qui s'explique par une diminution 
sensible dans les pluies. Comme d'habitude, la quantité 
d’eau tombée est plus faible à Naos que dans les deux 
autres stations. 

Le Chagres a éprouvé peu de variations durant le 
mois, sauf une très forte crue survenue le 6 et qui a 
été à peu près aussi rapide dans sa descente qu'à sa 
montée. Dans cette crue le niveau de l'eau à Gamboa 
s'est élevé de 443 entre le 6 à 11 heures du matin et le 
7 à 4 heure du matin. La durée du maximum a été d’une 
demi-heure environ. 

Le régime du vent est le même qu'en août, c'est-à- 
dire à «brises faibles et variables en direction ». A 
Naos, toutefois, on constate une certaine fixité. Sur 120 
observations il a été relevé 46 fois la direction Nord- 


Ouest. À Gamboa les calmes sont toujours fréquents le. 


matin à 7 heures et le soir à la même heure. 


Marégraphie. — Les mouvements les plus acentués 
de la marée sont indiqués dans le tableau suivant: 


DS er RS CS EE “À 
î) 


| 
NIVEAU NIVEAU AMPLITUDE | 
STATIONS pe 
minimum, | maximum. | maximum. 
| es 
COlOD A RER ERRONÉE —02 08 0 19 On 44 
INAOS AT ENTER EEE DU GAZ OME 


Ces mouvements sont en général plus forts qu’en 
août, à cause de l'équinoxe de septembre. Ils ont eu 
lieu les 10, 12, 19, 20 et 21. 


2 — 


MOUVEMENT DU PORT DE COLON 
Janvier 1888. 
ENTRÉES SORTIES 
— SE —, 
Nombre Tonnage Nombre Tonnage 
Vapeurs.........s 36 68.791t 31 60.032t 
Voiliers..." 21 3.951 Hs) T5 
Totaux... O1 72.748 t 36 60.107t 


Sd SO Se 


————— 2 —— — 


OBLIGATIONS NOUVELLES (1° série) 


ONZIÈME TIRAGE. — 15 JUIN 1888 
1,023 OBLIGATIONS 


Le onzième tirage des Obligations Nouvelles 
(4 série) de la Compagnie universelle du Canal 
interocéanique de Panama à eu lieu le vendredi 
45 juin 1888, en séance publique, au domicile 
administratif, rue Caumartin, n° 46, à Paris. A 
ce tirage, les numéros des 1,023 Obligations sui- 
vantes ont été extraits de la roue : 


1.126 3.340 6.905 8.003 10.925 
1.319 4.060 6.955 8 471 : 11.218 
4.896 4.190 7.203 8.629 12.183 
2.239 4.273 7.520 9:122213:103 
2.715 6.351 7.560 DSP TS 121 
3.264 6.664 7.710 9.892 14.083 


14.293 
14.511 
14.758 
15.176 
15.594 
16.118 
16.834 
16.950 
17:479 
17.765 
17.885 
18.193 
18.299 
18.619 
19.201 
19.724 
19.734 
20.578 
20.911 
21.417 
21.945 
22.418 
22.429 
22.845 
22.961 
23.329 


23.983 


24.160 
24.809 
25.532 
25.604 
26.234 
26.367 
27.496 
28.264 
29.481 
29.520 
29.614 
29.859 
29.957 
30.229 
30.670 


30.792 . 


31.456 
32.531 
32.762 
32.905 
33.109 
33.913 
39.114 
33.901 
34.422 
34.472 
34.714 
35.183 
35.86% 
35.904 
35.988 
36.024 
36.712 
37.075 
31.929 
39.142 


40.433 
40.615 
42.477 
42.801 
45.282 
44.253 
44.521 
45.691 
46.023 
46.315 
46.356 
46.494 
46.65% 
47.078 
47.086 
48.669 
49.294 
49.296 
50.263 


50.734 


51.237 
51.565 
51.637 


.146 


543 


LA. 
are 


142. 
142. 
144. 
144. 


145. 


146. 
1AT 


147. 
147. 
147. 
149. 


152. 
152.6 
153. 
153. 
153. 
154. 
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155. 
155. 
155. 
.401 


156 


157. 
157. 
157. 
158. 
159. 
159. 
159. 
160. 
.643 
161. 
.933 
162. 
162. 
.390 
.-520 
164. 
165. 


161 


161 


163 
163 


165 


167. 
167. 
168. 
168. 
169. 
169. 
109: 
170. 
170. 
170. 
AT 
474: 
171. 
LT 
174; 
171. 
172. 
173. 
174. 
176. 
176. 
177. 
178. 
178. 
178. 
170: 
480. 
180. 
180. 
180. 
181: 
181. 
181. 
182. 
182. 
183. 
183. 
183. 
183. 
184. 
185. 


169 
540 
590 


169 
362 
588 
220 
041 
371 
604 
410 


761 


512 
815 


185. 
185. 
185. 
186. 
187. 
187. 
187. 
188. 
190. 
190. 
190. 
194: 
191: 
192. 
192. 
193. 
193. 
194. 
194. 
194. 
196. 
196. 


196.985 


197: 
197. 
AT 
198. 
198. 
A 
199: 
199: 
200. 
200. 
201. 
202. 
202. 
202. 
203. 
204. 
204. 
205. 
206. 
207. 
207. 
207. 
207. 
207. 
207. 
207. 
207. 
207. 
207. 
208. 
208. 
208. 
208. 
209. 
209. 
.010 
.509 


211 
211 


211. 
212. 
212. 


791 
937 


912 
736 
811 


213. 
.481 
-098 
.392 
.209 
176 
.681 
.809 
. 868 
.091 
.356 
976 
.187 
.152 
.968 
.452 
.815 
.123 
.166 
.290 
.632 
893 
2.989 
+199 
.592 
977 
.993 
.271 
.566 
5.973 
.116 
.872 
.786 
.435 
.4T3 
.508 
.156 
.064 
.306 
.420 
.565 
.677 
.643 
.031 
.b21 
.795 
.046 
.113 
.156 
.420 
.495 
.326 
.725 


239. 
940. 


240. 
241. 


943. 


392 


243. 
243. 
243. 
.933 
244. 
244. 
244. 
4.843 
.925 
.47T2 


243 


329 
330 
868 


005 
424 
492 


246.622 


.260 
1.645 
-939 
.032 
.147 
.416 
2.134 
3.410 
.414 
5.371 
.507 
415 
5.472 
.920 
.616 
‘129 
.990 
.072 
.372 
.072 
.b98 
.970 
578 
.693 
9.865 
.145 
471 
.D23 
.022 
.495 


274. 
.658 


274 


275. 
.936 


275 


275. 
276. 
271. 
271. 
271. 
278. 
2178. 
2178. 
219: 
219. 
279. 
280. 
283. 
284. 
.702 
.902 


639 
180 


995 
872 
050 
081 
186 
039 
504 
847 
446 
485 
867 
635 
913 
356 


305. 
305. 
305. 
305. 
305. 
307. 
307. 
308. 
308. 
309. 
311. 
.213 
.338 
.981 
312. 
312. 
312. 
.800 
312. 
313. 
314. 
315. 
316. 
316. 


311 
311 
311 


312 


321. 
322. 
322. 
322.5 


323. 
323. 
324. 
324. 
324. 
325. 
329. 
326. 
321. 
321. 
327. 
327. 
328.4 
328. 
329. 
329. 
330. 


052 
369 
502 
637 
937 
940 
976 
241 
671 
388 
431 


328 
441 
508 


819 
542 
92% 
163 
251 


330. 
330. 
330. 
.081 
.239 
:272 
.927 
.929 
3932. 
393. 
334. 
.245 
334. 
334. 
334. 


331 
331 
331 
331 
331 


334 


339 


336 


341 
341 
341 
341 


344 


344. 


345 


346. 
346. 
346. 
346. 
.D54 
348. 
349. 
350. 
350. 
472 
02 
BE 
AUX 
LD à 
353. 
.543 
399. 
359. 
354. 
354. 
354. 
355. 
399. 
959: 


348 


351 


393 
LU 


334 
470 
508 


450 
461 
017 


252 
Do1 
998 


.234 
339. 
395. 
.281 
336. 
336. 
331. 
338. 
338. 
339. 
339. 
.096 
.619 
.190 
.806 
342. 
342. 
343. 
344. 
344. 
344. 


236 
880 


689 
199 
854 
420 
706 
322 
656 


008 
985 
448 
027 
215 
250 
910 
520 
997 
079 
823 
862 
868 


931 
868 
311 
312 


047 
234 
822 
318 
401 


892 
962 
340 
398 
646 
223 
338 
544 


356.063 


356. 
356. 
.091 
351. 
351. 
351. 
358. 
358. 
359. 
359. 
359. 
359. 
360. 
-006 
361. 


397 


361 
361 


364 


179 
229 


273 
289 
977 
363 
878 
275 
321 
443 
484 
387 


130 


.800 
362. 
362. 
362. 
362. 
363. 
363. 
. 122 
364. 


323 
562 
593 
826 
241 
265 


746 


365.028 
365.502 


.078 
5.323 
345 
.624 
.118 
594 
ya 
. 142 
.002 
.671 
.802 
.295 
. 453 
9.554 
9.784 
D.087 
.091 
.028 
1.748 
.272 
«291 
2.76% 
3.440 
073 
.737 


376. 
371. 
371. 
378. 
3178. 
379. 
3179. 
379. 
3179. 
.040 
.245 
381. 
.286 


381 
381 


381 


381. 
. 988 
382. 
382. 
382. 
384. 
384. 
384. 
384. 
384. 
386. 
387. 
388. 
391. 
391. 
391. 
392. 


381 


392 


393. 
393. 
403: 
394. 
394. 
394. 
394. 
394. 
395. 
396. 
396. 


973 
119 
884 
857 
869 
039 
105 
158 
299 


252 
903 


096 
262 
264 
055 
124 


396.635 


397. 
397. 
397. 
398. 
399. 
399. 
400. 
404. 
402. 
403. 
403. 
403. 
404. 
404. 
405. 
405. 
405. 
405. 
405. 
405. 


405. 


926 


800 
562 
846 
AA 


6 
.7196 


a 


435.719 442.650 446.466 
436.749 443.911 447.241 452.919 456.021 
497.056 444.523 448.426 453.095 457.028 
37.950 444.G14 448.413 433.990 457.276 
137.411 444.643 448.652 453.581 457.640 
L:8.840 444.705 449.330 454.042 458.157 
439.917 445.413 444.761 454.578 458.333 
440.083 445.622 450.079 454.883 458.802 
40.182 445.664 450.875 455.632 

449.114 446.415 459.117 455.758 


Le remboursement des obligations amorties à 
ce tirage aura lieu, à partir du lundi 16 juillet 
4888, à la Caisse de la Compagnie, rue Caumar- 
tin, n° 46, à Paris, sous déduction de la taxo 
mentionnée à l’article 5 de la loi du 23 juin 1875. 
+ L'intérêt cesse à parlir du jour où l'obligation 
est remboursable. 

pe BREL US de RS te La FRE ELES NE RER EL ETS 


OBLIGATIONS DE 500 FR. 5 0/0 


ONZIÈME TIRAGE — 15 JUIN 1888 
202 OBLIGATIONS 


Le onzième tirage des Obligations 5 0/0 de la 
Compagnie universelle du Canal interocéanique 
de Panama a eu lieu le vendredi 15 juin 1888, en 
séance publique, au domicile administratif, rue 
Caumartin, n° 46, à Paris. — A ce tirage, les 
numéros des 202 Obligations, comprises dans 
les séries suivantes, ont été extraits de la roue : 

19.526 ‘à &. 49: 550 25 

55.476 à 55.500 25 
07.851 à. 57.852 2 
59.516 à. 959.600 25 
442.726 à 142.750 25 
154.451 à 154.475 25 
168.276 à. 168.300 25 
182.816 à 182.900 25 


207,451: à : 207,175 px 
Tone 


Le remboursement des Obligations amorties à 
ce tirage aura lieu, à partir du lundi 16 juillet 
1888, à la Caisse de la Compagnie, rue Caumar- 
tin, n° 46, à Paris,sous déduction de la taxe men- 
tionnée à l'article 5 de la loi du 23 juin 1875. — 
L'intérêt cesse à partir du jour où l'obligation est 
remboursable. , 


Numéros des Obligations 5 0/0 amorties aux 
tirages précédents et non présentées au rem- 
boursement. 


51.651 — 51.661 à 51.668 
51.670 à 51.675 — 74.601 à 74.604 
80.759 — 84.973 — 86.584 à 86.588 


409.851 — 123.759 — 123.771 -— 152.289 


L ne A2 RE T A 


OCÉANIQUE, 


NTER 


Fra 


OBLIGATIONS NOUVELLES (3° sérm) : 


Qualrième versement. 


MM. les souscripteurs des Obligations Nou- 
velles (3° série) sont prévenus que le quatrième 
versement de 100 francs, exigible sur ces titres, 
doit ètre effectué, conformément aux conditions 
du prospectus d'émission, du 25 au 30 juin cou- 
rant, à la Caisse centrale de la Compagnie, .rue 
Caumartin, 46, ou chez ses correspondants en 
France et à l'étranger. 


ACTIONS 
Paiement du 15° Coupon. 


Les porteurs d'actions de laCompagnie univer- 
selle du Canal interocéanique de Panama sont 
prévenus que le coupon d'intérêts n° 45 (de 12 fr. 
50 cent.) échéant le 1% juillet 1888, sera payé, 
à partir du lundi 2 juillet 1888, au siège social 
de la Compagnie, rue Caumartin, n° 46, et chez 
ses correspondants en province et à l'étranger, 
à raison de: 11 fr. 975, émpôls deduits, par action 
nominative, et de 11 fr. 601, 2mpôls déduils, par 
action au porteur. 


Le coupon sera également payé aux guichets 
des Sociétés suivantes, et à ceux de leurs succur- 
sales en province et à l'étranger : 


BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-Das ; 
BANQUE D'ESCOMPTE ; 

CoMPToirR D'ESCOMPTE ; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL ; 
CRÉDIT LYONNAIS; 
SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


A NEW-YORK : 


AU SIÈGE DU COMITÉ ‘AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 
UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA, 
MILLS BUILDING, N° 15, BROAD STREET. 


OBLIGATIONS 5 0/0 


Paiement du 12° coupon 


Les porteurs d'Obligations 5 0/0 de la Com- 
pagnie universelle du Canal interocéanique de 
Panama sont prévenus que le coupon d'in- 
térôts n° 12 (de 12 fr. 50 cent.) échéant le 
45 juillet 1888, sera payé à partir du lundi 
16 juillet 1888, au siège social de la Compagnie, 
rue Caumartin, n° 46, et chez ses correspon- 
dants en province et à l'étranger, à raison de 
42 fr. 125, impôt déduit, par obligation nomina- 
tive, et de 11 fr. 798, émpôls déduils, par obliga- 
tion au porteur. SVORER 4e eti 


_ +. finis 


ee 
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OBLIGATIONS NOUVELLES (2° sûr) 


Sixième tirage. 

Le sixième tirage des Obligations Nouvelles 
(2‘série)de la Compagnie du Canal interocéanique 
de Panama aura lieu le vendéedi 13 juillet 1888, 
à deux heures de l'après-midi, rue Caumarlin, 
n° 46, et comprendra 1.000 obligations qui seront 
remboursables à dater du 16 août suivant, à la 
Caisse de la Compagnie, à raison de 1.000 francs 
l’une, sous déduction de la taxe mentionnée à 
l’article 5 de la loi du 23 juin 1875. 


COMPAGNIE UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE 
DE PANAMA 


Société anonyme nu Capital de 300 millios 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 


Du 27 Juin 1888 


CONVOCATION 


MM. les Actionnaires sont convoqués en as- 


semblée générale ordinairé pour le mercredi, | 


27 juin 1888, à deux heures de l'après-midi, 
salle de la Société Nalionale el Centrale dIforti- 
culture de France, 8x, rue de Grenelle-Saint: 
Germain, à Paris. 

Pour assister ou se faire représenter à l’Assem- 
blée, les actionnaires propriétaires d'au moins 
vingt actions doivent justifier, rue Caumartin, 
46, à Paris, du dépôt de leurs titres dans la 
caisse centrale ou chez un des correspondants 
de la Compagnie en France ou à l'étranger. 

Cette justification doit être faite au moins cinq 
jours avant la réunion. 


Les actionnaires peuvent également déposer, 
comme donnant droit d'admission à l'assemblée, 
des récépissés constatant un dépôt d'actions dans 
les établissements ci-après : 


BANQUE DE FRANCE ; 

SYNDICAT DES AGENTS DE CHANGE DE PARIS ; 
BANQUE D’'ESCOMPTE ; 

COMPTOIR D'ESCOMPTE ; 

CRÉDIT FONCIER ; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL ; 

CRÉDIT LYONNAIS ; 

SOCIÈTÉ DE DÉPOTS ET DE COMPTES COURANTS ; 
SOCIÈTÉ GÉNÉRALE. 


Les actionnaires qui, ne pouvant assister per- 
sonnellement à l'assemblée générale, envoient 
leur pouvoir à l'administration de la Compagnie, 


sont priés de laisser en blanc la ligne où doit êtré 
inscrit le nom de leur mandataire: 

Il suffit de mettre sa signature au dos de la 
carte, en faisant précéder cette signature des 
mots : Bon pour pouvoir. 


Nous croyons devoir rappeler qu'aux termes drs 
articièés 42 ct 43 des statuts, titre VI, l’'Assémiblée 
génerale . n'est régulièrement constituée que si Îles 
Aetionnaires qui la composent représentent le quart 
du capital social. Si, sur: une première cunvoration, 
les Actionnaires ne remplissaient pas [es conditions 
ci dessus. la réunion serait Ajournéec, et l'nionvrne- 
ment no pourrait tre moindre d'un moeiss dans ce 
cas, les Actionnaires en seraicut informés on temps 
utile. : 


——— 


OPPOSITIONS ET MAINLEVÉES 


Signifiées du 4% au 15 juin. 


OPPOSITIONS 


Opp: 911.— Sur un coupon n° 7 (échéance du 15 mars 
1888), :d'Obligatton Nouvelle ({re série), n° 272,384, 

Opp. 912.— Sur dix obligations 4 0/0 au porteur, n° 
103,950 à 195,959. 

Opp. 913.— Sur deux Obligations Nouvelles (1"° série), 
au porteur, n° 27,088 et 134,969. 

Opp. 914. — Sur une obligation 3 0/0 au porteur, 
n° 145,673. 

Opp. 915. — Sur quatre-vingts obligations 4 0/0 au 
porteur, n°5 804,539 à 304,565, 324:497, 324,498; : 334,727 à 
334,739, 230,031, 339,034 à 335,039, 362,041, 365,171 à 
365,178, 315,080! et 375,081, : 378,826, 378,227 à 378,251. 

Opp. 906. - Sur cinq obligations 3:0/0 au porteur, 
n° 549,797 à 549,801. j 


MAINLEVÉES 


Opp. 860. — Sur une Obligation Nouvelle ({re série) au 
porteur, n° 76,718. 

Opp. 868. — Sur quatre actions au porteur, n° 573,576 
à 573,979. 

Opp. 888. — Sur deux Obligalions Nouvelles (1 série) 
au porteur, n° 68,825 et 68,826. 

Opp. 900. — Sur quinze obligations 8 0/0 au porteur, 
n° 253,476 à 253,485, 63,801, 63,756, 66,747, 68,754, 113,797. 

Sur trente et une obligations 5 0/0 au porteur, 
n° 81,823, . 169,653, 165,655, 129,202; 115,823, 107,577 
107,578, 235,335, 216.136, 40.194, 190,181, 190,183, GL,94% 
61,044, 215,714, 188,042 à 188.046, 188,018, G49,650, 52,950, 
52,951/4120,2093,120/305, 1202804,134/217%el 31,461. 

Opp. 916. — Sur une Obligalion Nouvelle (3 série), 
non libérée, au porteur, n° 7,852. 

Opp. 917. — Sur deux Obligations Nouvelles (2° série}, 
au porteur, n°° 194,124 el 207,258. 1 À 

Opp. 918. — Sur un certificat d'inscription nominative 
d'Obligalions Nouvelles (3° série), n° 1,751 pour cent 
cinquante obligations. 


ERRATUM 


Opp. 892. — Au lieu dé : 30 Obligations Nouvelles 
(1° série), n°° 322,173 à 322:202. É 

Lire : 30 Obligations Nouvelles (1r° série), nes 332,173 
à 332,202. NEA 


f 


Le Gérant : POURTET. : 


PARIS, — IMPRIMERIE P, MOUILLOT, 18, QUAI VOLTAIRE, — PARIS. 
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COURS OFFICIELS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DE LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 


A LA BOURSE DE PARIS DU 1° AU 14 JUIN 1888 


ACTIONS (500 FR.) OBLIGATIONS OBLIGATIONS NOUVELLES 


DATES PARTS Fa 


DEUXIÈME SÉRIE 


de AU COMPTANT] A TERME 5 p. 400 | 3 P. 100 | 4 p. 100 ee SRE 

TOUT PAYÉ | TOUT PAYÉ |325 FR. PAYÉS 

Juin | FONDATEURS [Jouiss. janvier 4888/Jouiss. janvier 1888 [oniss.16 janr.88/Jonies. 15 oct. 87] Jouiss. avril 88 JJouiss. 15 for. 1888] Titr définitifs|Titres provis.|Titres provis. 
Jouiss, 15 mars 88 |Jouiss. 45 sept, 1888]Jonlss. 25 janv. 88 


— 


#er | 2610 2640 380 378.75 [en liq.: 380 305 310 190 189 190! 228 229 230] 390 395 400 103 404 | 370 371 375 | 380 382.507 
331.25 382.50|au 15, 380 306.50 228 390 395 405 383.75 384.50 
333.75 386 25 307.50 310 385 
3+7 50 336.25 
335 
2 | 2650 267 390 393.75 {Jen liq.: 395 312 313 190 192 193] 230 231 232] 395 397 398 407 408 370 378 390 392.50 
2700 2650 395 392.50 {au 15, 397.50 } 313.25 314 | 195 194 232.25 233 s 392.75 
2600 2625 395 393.75 315 234 
2650 2675 
2700 2675 
4 | 2700 398.75 400 Jen liq.: ...... 320 321 195 194 235 234 398.50 399 409 407 50 380 381 384 | 385 390 392 
401 25 402.50[au 15, 400 322.50 323 | 193.50 194 | 233.50 233 | 399.75 
398.75 324 320 321 
3 | 2698.75 2695 | 400 401.25 Jen liq.: ...... 324 323.50 | 193 192 235 235.75 | 399 398.75 407,50 410 330 385 386.50 
2590 2635 402.50 398,75{au 15, 402.50 À 323.25 322 25 234.75 | 397.50 395 408 
2680 2675 400 398.75 321.50 234 
2650 | 
6 | 2600 2575 396.25 395 [en liq.: ...... 320 319 345] 188.75 230 229 399 395 393 395 400 373 373.50 386.25 390 
2500 393.75 392,50/au 15, 397.50 | 310 312.50 | 187.50 227.50 225 | 394 374 386 385 
396.25 393.75 186.50 228.75 227 383.75 
189.50 191 
190 
3 | 2550 2525 383.75 385 lenliq.:.. ...} 307.50 185 182.50 | 228 227 225] 390 387.50 395 397 392 75 370 365 | 377 375 
2500 386.25 388.7: {au 15, 386.25 | 306.25 130 181 222 221.50 | 385 383 390 363.75 372.50 370 
386.25 382.50 305 308 180 176 220 218 216 367.50 365 
331.25 380 302.50 304 J 367.50 370 
383.75 385 302.50 
385 382 50 302.2» 
302 
# | 2500 2475 319 910,20 [eh lg... 300 300.50 | 180 179 180] 210 212 215} 375 370 385 380 357.50 352 360 361 365 
2450 2500 378.75 380 fau 15, 377 50 178.50 179 | 216.50 216 | 377.50 378.75] 387.50 388.75] 355 365 366 | 366 
2475 2500 381.25 382.50! 217 218 217] 375 380 390 393 
383.75 
9 | 2550 2525 393.75 392.50|en liq.: ...... 305 307 300] 185 186 223 220 2221 389.75 385 400 395 367.75 365 368.75 370 
2510 391.25 392.50[au 15, 395 307.50 308 | 185 186 185] 224 224.75 | 387.50 371 372.50 
393.75 309 310 184.50 225 
185 
Au | 2550 2536 395 393.75. lenliq.: ...... 310 311.25 | 190 189 18£] 227.50 228 | 390 400 405 400 | 365 366 370 380 377 
2550 392.50 392.50jau 19, 395 312 313.75 | 186 185 226 225 378 380 
393 79 315 310 
42 | 2530 2550 356.25 387.50]en lfq.: ...... 305 301 185 184 224 225 2231 390 389 388 400 397.50 365 363.75 370 367.50 
385 387,50  |au 15, 387.50 183.75 222 221 337 386 335 À 395 390 362.50 364.25 
385 383.75 182 50 384 392.50 
385 181,50 
181.50 
43 | 25240 2530 3583.75 352.50[on Hq.: ..… 302 304 301! 180 181 180] 220 224 220] 30 333 382 | 390 391.25 360 355 370 367.50 
2550 2565 381.25 383.75|au 15, 385 179 178 177 381.50 377 392,50 393.75] 363.75 360 365 
2575 2600 385 382,50 376.50 375 
2530 381.25 380 : 380 
382.50 


44 | 2600 2650 381.25 382.50en liq.: 382.50] 300 303 180 178 180] 220 219 221] 378.75 375 1392.50 390 353.75 360 |367.50 365 
ot 380 [fau 15, 405 376.75 375 335 
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On s’abonne à ce bulletin, seule publication ayant l'attache | Pour tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administration 


de la Compagnie, 46, rue Caumartin s'adresser 
ET DANS TOUS LES BUREAUX DE Poste pe FRANCE À M. Pourrer, gérant, 46, rue Caumarlin 
SOMMATRE affirmant ma mort, étaient répandues et expé- 


L'Emission des Obligations à Lots : Résultats; Lettre de M. Fer- | {j6es dans le monde entier! 


dinand de Lesseps à Messieurs les Fondateurs, Actionnaires, Re à À 
Obligataires, Correspondants de la Compagnie et aux Souscrip- Les misérables qui ont osé employer de tels 


teurs aux Obligations à Lots. — Le Banquet du 19 juin. — Les | Moyens, à un pareil moment, pour entraver 
Travaux : mois d'avril 1888. — Assemblée générale du 1er août | une œuvre où sont engagés l'épargne et l’hon- 
1888 : Convocation. — Obligations Nouvelles (2e série) : avis du neur Français, avaient bien calculé leur temps : 


cinquième versement; avis du sixième tirage — Obligations 5 0/0 : 1 É RTE TE Le : 
avis de paiement du douzième coupon. — Oppositions et main- | 1€ démenti à infliger à ces abominables machi- 


levées signifiées à la Compagnie du 15 au 30 juin 1888. — Cours | nations ne pouvait arriver que trop tard. 
officiels des valeurs de la Compagnie à la Bourse de Paris, En effet, dans certaines parties de la France, 
a ms | COMME dans des villes étrangères, une véritable 
2 inquiétude s'est emparée de ceux qui allaient 
1 
L' EMISSION DES OBLIGATIONS A LOTS | souscrire aux obligations à lots. 


M. le Procureur de la République, saisi d’une 


RÉSULTATS plainteimmédiate,aordonnéuneenquête pourdé- 
couvrir les auteurs de ces manœuvres coupables. 
LETTRE DE M. FERDINAND DE LESSEPS Mais malgré ces manœuvres, la France, comme 


à Messieurs les Fondateurs, Actionnaires, AR EU à A déloyaux 

Obligataires, Correspondants de la Compagnie ER 00 “ der re ne. D Pr SR 

et aux Souscripleurs aux Obligations à Lots. seuls, 800,000 ob igations, soit #90 millions de 

< francs. Leurs souscriptions leur sont totalement 

RENE RER LEE attribuées ; les souscripteurs auront done à ef- 

MESSIEURS, fectuer, du 5 au 10 juillet prochain, le versement 

Le 18 juin, les conditions de l'émission des | de 40 francs par obligation souscrite, versement 

obligations à lots étaient à peine connues et déjà exigible pour participer au tirage du 16 août 

les souscripteurs affluaient. Nos associés et le | prochain, qui comporte un lot de 500,000 francs, 

public répondaient à l'appel fait pour achever le | Un lot de 100,000 francs, 2 lots de 20,000 franes, 

Canal de Panama. 2 lots de 5,000 franes, 5 lots de 2,000 franceset 

La presse, bien informée, prévoyait avec raison | 50 lots de 1,000 francs. 

un résultat final dépassant le nombre des obli- Les souscripteurs qui se libéreront complète- 

gations émises. ment du 5 au 10 juillet prochain, en versant le 

Le 22 juin, quatre jours avant la clôture de | complément de 340 francs par obligation sous- 

la souscription, à la Bourse de Paris, et sans | Crite, auront droit au coupon de 7 fr. 50 à 
aucune espèce de motif avouable, les spécula- | échoir le 4° décembre. | 

teurs, habituels adversaires de notre entreprise, Un groupe financier composé de grands Eta- 

imposaient violemment, scandaleusement, une | blissements de crédit et de Banquiers, demeurés 

baisse temporaire aux actions de notre Société. | constamment fidèles aux œuvres de Suez et de 

Le lendemain, même manœuvre, nouvelle | Panama, m'a offert (et j'ai accepté) d'intervenir 

baisse absolument injustifiée. aussitôt pour consolider le succès d’une émission 

Et en même temps, des circulaires menson: | si violemment combattue et assurer aux meil- 


_gères et de fausses dépêches télégraphiques, | leures conditions la marche de l'entreprise. 
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J'ai la satisfaction de vous faire connaître que, 


gràce à Ce concours puissant d'amis persévérants 
et de patriotes, le versement des sommes néces- 
saires pour assurer, aux termes de la Loi, le paie- 
ment de tous les lots et tout le capital apporté 
par les souscripteurs, « par un dépôt de Rentes 
« françaises vu de titres garantis par le Gouver- 


« nement français », sera immédiatement ef- : 


fectué. | 

Ainsi done, comme je l'avais promis, quoi 
qu'il puisse arriver dans l'avenir, le service de 
tous les lots inscrits à tous les tirages et le rem- 
boursement à 400 franes de toutes les obligations, 
sont définitivement.garantis. 

Ce résultat me console des cälomnies et des 
outrages dont j'ai été abreuvé, parce que j'ai 
voulu à Panama, comme à Suez, creuser un 
Canal maritime international, neutre, qui sera 
pour tous une œuvre de commerce tranquille et 
une entreprise de pacification universelle, et 
pour la France une source de bénéfices incalcu- 
lables, un titre nouveau de pure gloire. 

- Je remercie du fond du cœur cette légion nou- 

velle de 350,000 souscripteurs qui, répondant à 
mon appel, viennent d'assurer l'achèvement du 
Canal maritime. 

Et je remercie aussi, publiquement, les Direc- 
teurs des grands Etablissements de crédit et les 
Banquiers amis de la France qui, par leur inter- 
vention spontanée, ont déjoué les calculs des 
adversaires acharnés de notre entreprise natio- 
nale. 

Ces résultats justifient ce que je vous écrivais 
le 9 juin dernier : 

« Pendant la période longue et difficile que 
« nous venons de traverser, vous disais-je, mal- 
« gré toutes les attaques, toutes les menaces, 
« toutes les manœuvres de ceux qui convoitaient 
« notre magnifique entreprise, le zèle de nos 
« travailleurs ne s’est pas ralenti un instant. 

« Les Français énergiques et dévoués savaient 
« qu'ils pouvaient compter sur leurs compa- 
« triotes ; ils étaient soutenus par leur patrio- 
« tisme, encouragés par l’exemple de leurs de- 
« vanciers qui ont fait le Canal de Suez, — si 
« attaqué jadis et qui a déjà rapporté à la France 
« près de deux milliards! — el ils ont poursuivi 
« quand même, à Panama, l'exécution de l'œuvre 
« dont l'achèvement prochain sera pour notre 
« nation un nouveau titre de gloire en même 
« temps qu'une nouvelle source de richesses. 

« El il est juste d'associer aux travailleurs de 
« l’Isthme marchant à cette conquête pacifique, 
« Ceux qui, par leurs capitaux, en assurent le 
« succès définitif. » 


Veuillez agréer, Messieurs et chers Associés, 
la nouvelle assurance de mon entier dévoue- 
ment. 


Le Président-Directeur, 
FERDINAND DE LESSEPS. 


P. S. — Le versement de 40 francs par obligation 
souscrite ou la libération totale de l'obligation (340 fr. 
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encore à verser) doivent être faits là où le sonscripteur 
a effectué son versement de souscription, ou bien par 
correspondance, du 5 au 10 juillet prochain. 


£ EUR LR F. DE L. 


LE BANQUET DU 19 JUIN 


M. Antonio Flores, Ministre et représentant de la 
République de l’'Equateur à Paris, venant d'être élu 
Président de la République Equatorienne, ses « amis 
de France » lui ont offert un banquet pour fêter sa 
nomination. 

Le Comité. d'organisalion-était composé comme suit: 
MM. FERDINAND DE LESSEPS, Président. 

ABURTO, ancien Directeur du Trésor public du 
Mexique. à 

BLANCO (le général Guzman), Ministre plénipoten- 
tiaire de la République de Venezuela, 

CANET (Gustave), Ingénieur, Directeur de l'artillerie 
des Forges et Chantiers de la Méditer- 
ranée. 

CHABRIER, Ingénieur, Administrateur délégué de 
Compagnie Générale Transatlantique. 

FaAyYE, Membre de l’Institut, ancien Ministre de 
de l’Instruction publique. 

DE HÉRÉDIA, ancien ministre des Travaux publics, 
Député de la Seine. 

HurARD (Marius), Député de Ja Martinique. 

Isaac (AL), Sénateur de la Guadeloupe. 

DE Many, ancien Ministre de la Marine, Questeur 
de la Chambre des Députés. 

DE Mazewski, Chef du service du portefeuille du 
Crédit Foncier de France. 

MÉLIODON, Secrétaire général du Crédit Foncier 
de France. 

PEREIRE (Eugène), Président du Conseil d’adminis- 
tration de la Compagnie générale 
Transatlantique. 

PosapaA (le général A.;, Ministre plénipotentiaire 
de la République de Colombie. 

SARLAT (Gaston), député de la Guadeloupe. 

SANTA ANNA NÉRY, Commissaire de l'Empire Bré- 
silien à PExposition Universelle de 
1889. 

DE ViALE-R1Go, ancien Consul général de la Répu- 
blique de Venezuela. 

ZALDIVAR (Rafael), ancien Président de la .Répu- 
blique du San Salvador. 


Ce banquet a eu lieu le mardi 19 juin, à l'hôtel Conti- 
nental, sous la présidence de M. Ferdinand de Lesseps. 
Voici le compte rendu sténographique des discours et 
des paroles qui y ont été successivement prononcés: 


DISCOURS DE M. FERDINAND DE LESSEPS 


MESSIEURS, 


Rien ne pouvait m'être plus agréable, dans les 
circonstances actuelles, que l'honneur que vous 
m'avez fait en m'appelant à ce banquet offert 
au Ministre choisi librement par ses concitoyens 
pour présider la République de l’'Equateur. 

Lorsqu’en1879, le Congrès international, réuni 
à Paris pour adopter le meilleur tracé d’un Canal 
interocéanique, désigna le point de l'Isthme qui 
sépare Colon de Panama, les représentants de 
toutes les nations venus officiellement à ce 
Congrès, me demandèrent de prendre la direc- 
tion de l'œuvre dont ils réclamaient l'exécution 
aunomdesintérétsuniversels.(Applaudissements.) 
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J'acceptai, malgré les hésitations de mes meil- 
leurs amis, en disant (permettez-moi de répéter 
mes propres paroles) qu'un général « qui a gagné 
« une bataille n’a pas le droit de se refuser à un 
« deuxième combat ». (Applaudissements.) 

Mes amis avaient raison, Messieurs, parce 
w’ils prévoyaient le renouvellement des luttes 
e Suez ; et je n'avais pas tort, non plus, parce 

que j'envisageais la grandeur de l’entreprise, la 
gloire de mon pays, la fortune de mes compa- 
triotes, le service immense à rendre à l'huma- 
nité, et qu’en conséquence une fois décidé, rien 
ne me ferait reculer. (Applaudissements.) 

Je n’ai pas reculé, Messieurs, et je ne reculerai 
pas. 

.Les plus grands navires passeront dans deux 
ans à travers l'Isthme de Panama, au moyen 
d’écluses, et plus tard, beaucoup plus vite qu'on 
ne pourrait le croire, le Canal maritime sera 
percé à niveau, d'un Océan à l’autre Océan, 
comme le Canal de Suez. 

Les deux Amériques seront séparées par un 
détroit libre et neutre, comme l'Afrique a été 
séparée de l'Asie, et l’œuvre de paix, l'œuvre de 
civilisation, aura été exécutée sur le territoire in- 
dépendant de laRépublique deColombie.(Applau- 
dissements.) 

J'ai donc considéré l’appel personnel qui m'a 
été fait par le Congrès international comme un 
ordre donnéà la France, et j'ai obéi pour la gloire 
de notre drapeau national. (Applaudissements.) 

Notre réunion d'aujourd'hui me permet d’ex- 
primer un autre sentiment, que j'éprouvai avec 
uné extrème vivacité le jour où j'acceptai ma 
seconde mission. Ce sentiment particulier est 
celui que j'ai au cœur depuis mon enfance, par 
lés liens qui m’attachentàcette race fière, noble, 
héroïque, qui a conduit les destinées des Répu- 
bliques de l'Amérique cenirale et de l'Amérique 
du sud. (Applaudissements.) 

Messieurs, qui représentez ici dignement ces 
Républiques, le sang généreux qui coule dans 
vos veines bat du même battement que le sang 
de mon cœur, parce qu'il est de même origine, 
parce qu'il vient de la même source, le sang la- 
tin ! (Applaudissements.) 

- Et qui, plus que M. Antonio Flores, le fils du 
général Flores qui fut l’un des principaux lieute- 
nants de Bolivar (Applaudissements), et le fon- 
dateur de la République de l’Equateur, qui 


_ mieux que lui, représenterait cette affinité fra- 


ternelle qui m'émeut et qui unit si fortement 
notre chère France à vos Républiques ? (Applau- 
dissements.) 

M. Antonio Flores vous dira que lorsqu'il s’as- 
seyait sur les bancs de notre grande université, 
au collège Henri IV, à côté de M. de Us le 
questeur de notre Chambre des députés, et lors- 
qu'il écoutait les lecons de nos professeurs de 
droit, il se sentait chez lui, presque dans sa pro- 
pre patrie. Et j'ajouterai que représentant son 
pays à Rome, à Londres, à Madrid et à Washing- 


ton, il ne nous oubliait pas: : 11 savait que ses 


frères de France, frondeurs parfois, impatients 
d'apparence, sont tenaces et disciplinés lorsqu'il 
s'agit de défendre une belle cause, de servir un 
progrès de l'humanité. | 

: C'est lui, c’est le Représentant de la Républi- 
que de l’Equateur qui, par des négociations d’une 


profonde habileté, a su amener un rapproche- 


ment entre l'Espagne et les Républiques améri- 
caines du Pacifique (Applaudissements), au 
grand avantage du commerce européen, secon- 
dant les vues du Gouvernement français, qui l’a 
promu au grade de commandeur de la Légion 
d'honneur. (Applaudissements.) 

Et c’est lui, vous le savez, Messieurs, qui vient 
de signer avec notre Ministre des affaires étran- 
gères un traité de commerce et d'amitié entre la 
France et l’Equateur où est inscrit, pour la pre- 
mière fois, le principe de l'arbitrage comme 
moyen de régler les difficultés éventuelles. (4y- 
plaudissements.) 

C'est, je l'ai dit, que mieux que personne, par 
sa race et par son éducation, par son caractère 
et par son talent, jurisconsulte et historien, 
M. Antonio Flores sait comment il faut parler à 
la France pour l’émouvoir et l’entrainer. 

Lorsqu'en 1880, le 31 mars, — il y a huit ans. 
— j'entamai la campagne pacifique pour le per- 
cement de l’Isthme américain, M. Antonio Flores 
écrivait et signait ceci : 


« L'Equateur, par son voisinage avec Panama 
« et par le souvenir de sa participation à la glo- 
« rieuse unité Colombienne, s'intéresse plus que 
« toute autre nation à l’ouverture de l’Isthme. 

« Aussi mon pays fait-il plus que des vœux 
« pour cette magnifique entreprise : il place 
« toute son espérance dans cette œuvre, la plus 
« grande du siècle et la plus féconde en biess, 
« œuvre qui sera plus utile à l'humanité que ne 
«le fut la découverte du cap de Bonne-Espé- 
«-rance, Car l'Asie est la terre du passé et l'Amé- 
« rique la terre de l'avenir!» — Ce sont vos 
propres paroles. 


Le 10 avril dernier, s'adressant à un souverain 
de notre Europe, il disait encore : 


« L'occasion de rapprocher nos deux pays l’un 
« de l’autre nous semble plus propice au mo- 
« ment où la science se prépare à le faire par 
« l'inauguration d’une nouvelle voie irtero 
« céanique. » l 
Je bois à M. Antonio Flores, au Président de 
la République de l’Equateur, à l'ami fidèle et 
clairvoyant qui n’a jamais douté de la France, 
qui sait notre vaillance et notre désintéresse- 
ment au service de l'humanité, qui n'a jamais 
douté de l’exécution, — si nécessaire pour pré- 
parer la paix entre les hommes ! — de l'exécu- 
tion du Canal de Panama, ce qui justifie ma pré- 
sence à ce banquet et le choix que vous avez fai 
de ma personne pour lui exprimer vos vœux. 
Je bois à M. Antonio Flores, Président de la 
République de l'Equateur. (Vi/s applaudisse- 
ments.) Dyrs és SE ANR 
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M. Ferdinand de Lesseps. — Messieurs, je viens de 
recevoir un télégramme de M. de Mahy qui devait être 
ici, qui est absent : 

DÉPÊCHE DE M. DE MAHY 
Ancien Ministre de la Marine, Questeur de la Chambre 
des Députés. 
Brest, le 19 juin 1888. 


MONSIEUR DE LESSEPS, PARIS. 


Je présente mes civilités respectueuses à M. de 
Lesseps et mes regrets de ne pouvoir assister au 
banquet offert ce soir au président Flores. 

Il ne m'a pas été possible d'abréger mon sé- 
jour à Brest. 

Je prie M. de Lesseps de vouloir bien être mon 
interprète en faisant agréer au président Flores 
l'hommage de mon profond respect et à l’ancien 
camarade du collège Henri IV l'expression de 
ma cordiale amitié. 

Je salue avec joie son avènement à la plus 
haute magistrature d’un Etat de race latine, 
ami de la France. 

DE Many. 


DISCOURS DU GÉNÉRAL ALEJANDRO POSADA 
Ministre plénipotentiaire de la République de Colombie. 


MESSIEURS, 


En acceptant l'honneur de faire partie du 
Comité d'organisation de ce banquet, je me suis 
d’abord congratulé avec son digne Président au 
sujet d'une idée aussi heureuse qu'opportune. 

Le choix de M. Antonio Flores au poste de la 
présidence de l'Equateur est un heureux événe- 
ment pour tous Ceux qui s'intéressent au sort 
des Républiques sud-américaines. 

Quand on voit ces nations fixer leur attention 
sur un homme {el que M. Antonio Flores, por- 
teur d'un nom illustre, doué d’une vaste instruc- 
tion, et aux précédents toujours honorables, soit 
dans sa vie publique, soit dans sa vie privée, le 
patriotisme exulte et se réconforte ; et les inté- 
rôts étrangers déjà créés ou en train de s'établir 
dans ces lointains et beaux pays, si richement 
partagés par la Providence, augmentent de va- 
leur par suite de la confiance qu’'inspire à bon 
droit la sagesse de leurs citoyens. (Applaudisse- 
ments.) 

Et puisque j'ai parlé des intérêts internatio- 
naux en Amérique, dans une réunion présidée 
par M. de Lesseps, je ne puis m'empêcher de 
porter mon attention vers l'œuvre prodigieuse 
qu'il dirige, en athlète du progrès moderne. Et 
cela d'autant plus, que le Canal de Panama se 
rättache intimement au but de notre réunion. 

Nous fêtons, en effet, Messieurs, un événement 
propice au bien-être présent d’une de nos Répu- 
bliques, événement qui aura une bienfaisante 
influence sur son avenir et qui se fera sentir 
aussi sur l'avenir des autres Républiques sœurs. 
Et quel espoir plus flatteur, pour nous autres 
Américains, que celui que nous offre l'achève- 
ment du Canal de Panama? 

Mais il paraît qu’il éxiste quelques doutes à ce 


sujet, mal fondés d'ailleurs : et, par des circons- 
tancesspéciales, jesuisen mesure de rassurer ceux 
qui pourraient en avoir besoin, parce que je con- 
nais parfaitement bien le pays théâtre des tra- 
vaux, ayant été dans ma jeunesse un des em- 
ployés fondateurs du chemin de fer qui traverse 
l’isthme ; parce que j'ai été le gouverneur du 
département de Panama pendant ces deux der- 
nières années ; et parce que je viens de visiter 
avec la plus soigneuse attention, et dans tous 
leurs détails, les chantiers des travaux, où jai 
pu me rendre compte de la lutte héroïque qu'ont 
eu à soutenir les ingénieurs de l’entreprise, lutte 
dans laquelle ils ont vaincu les plus redoutables 
des difficultés inhérentes à cette œuvre colossale. 
(Applaudissements.) 

Eh bien ! moi, je n'ai pas le moindre doute sur 
le couronnement complet de cette œuvre ; et la 
Colombie, où les travaux s’exécutent, a octroyé 
à la Compagnie du Canal une étendue de terri- 
toire plus considérable que quelques-uns des 
royaumes de l’Europe. — C'est vous dire, Mes- 
sieurs, la foi qu’elle a dans la complète réussite 
de l’entreprise. (Applaudissements.) 

Buvons donc à la santé de Monsieur Antonio 
Flores, qui personnifie aujourd'hui le patriotisme 
équatorien, et à celle de Monsieur Ferdinand de 
Lesseps, qui personnifie le génie français dans 
le champ du progrès matériel. (4Applaudisse- 
ments.) 

DISCOURS DE M. LE COMTE DE MAZEWSKI 
du Crédit Foncier de France 


MESSIEURS, 


N'attendez pas de moi, Messieurs, un discours. 
Ne craignez pas que j'abuse ici du don de l'élo- 
quence, et cela pour plusieurs raisons, dont la 
première me dispensera d'énumérer les autres : 
c'est que ce don, je ne l’ai pas. À Dieu ne plaise, 
d'ailleurs, que je vous répète, en moins bons ter- 
mes, ce qui vient de vous être si bien dit ! Je me 
bornerai à vous exprimer simplement les senti- 
ments que m'inspirent l’objet de cette réunion 
et ma sympathie — notre sympathie, devrais-je 
dire, car vous la partagez tous — pour l'homme 
éminent dont nous fêtons l’avènement à la pre- 
mière magistrature de son pays. (Applaudisse- 
ments.) 

Ce n'est pas sans regret que M. Antonio Flores, 
sur le bâtiment qui va l'emporter loin de nous, 
verra s'éloigner, puis disparaître, les rivages de 
France. Je le sais, etje l'en loue, et je l’en re- 
mercie. YŸ a-t-il donc quelque mérite à aimer la 
France, alors qu’on n°y a trouvé que des regards 
amis, des mains tendues, des cœurs ouverts ? 
Mon Dieu, il faut bien l’admettre, puisque nous 
voyons nombre de ces hôtes, à cette France si 
accueillante, oublieux des enseignements de 
tout genre qu'elle leur a dispensés avéc une gé- 
nérosité inépuisable, la quitter l'indifférence dans 
l'âme, heureux encore quand ce n'est pas la 
haine ! 

Ah ! ceux-là, Messieurs, ne l'ont pas connue ; 
ils ne la connaïtront jamais. Elle est trop grande 
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pour que leur petitesse puisse en prendre la me- 
sure, cette nation qui, dans ses triomphes, dans 
ses revers, dans ses erreurs même, n'a pas cessé 
d’être le champion de l'humanité, de la.civilisa- 
tion et du progrès, qui a versé son sang pour 
toutes les nobles causes ! (Applaudissements.) Pro- 
digue de son génie comme de ce sang généreux, 
elle a toujours de l’un et de l’autre en réserve 
pour une cause juste et pour une paix féconde. 

Et, à cette heure même, alors qu'autour d'elle 


les peuples, comme pris de vertige, se consu- 


ment en armements insensés, appliquent toutes 
les forces vives à des œuvres de mort, ne la 
voyons-nous pas, seule, confiante et sereine, 
préparer ces grandes assises du Travail, cette 
Exposition de 1889, dont le succès, j'en suis sûr, 
je l’affirme, dépassera toutes les espérances. 

Si M. Antonio Flores aime la France, il aime 
aussi passionnément son pays ; il l’a prouvé par 
les services qu'il lui a rendus et dont il recoit 


aujourd’hui la plus haute récompense ; il l'a. 


prouvé par l'appui constant et dévoué qu'il a 
prêté à M. Ferdinand de Lesseps et à son entre- 
prise dont la réalisation doit avoir, pour la pros- 
périté de la République de l’'Equateur, des résul- 
tats incalculables. 

Les compatriotes de M. Flores fondent en lui 
de grandes espérances ; ceux qui le connaissent 
savent qu'elles ne seront pas décues. C'est un 
esprit éclairé et libéral, expérimenté, ami de la 
paix, s'intéressant à tous les progrès de l’huma- 
nité, à toutes les œuvres qui ont pour but de 
rapprocher les peuples. (Applaudissements.) 

Aussi, j'associe le nom de M. Antonio Flores 
à celui de l'illustre M. Ferdinand de Lesseps, et 
je porte un toast au succès de leurs travaux et à 
la réalisation de leurs projets. (Applaudisse- 
ments.) 


DISCOURS DE M. LE GÉNÉRAL GUZMAN BLANCO 


Ministre plénipotentiaire, ancien Présidént de la République 
de Venezuela. 


MESSIEURS, 


En félicitant M. Antonio Flores de son élection 
à la Présidence de la République de l'Equateur, 
qu'il me soit permis de porter un toast en l’hon- 
neur de deux projets qui sont, à mon avis, d’une 
importance capitale pour l'avenir. 

Le premier, c'est la reconstitution de la Co- 
lombie, la Colombie rêvée par Bolivar el Magno, 
la Colombie immortalisée par nos historiens, 
chantée par tous les poètes sud-américains, ef 
espérée, comme solution définitive, par tous les 
penseurs de notre continent. /Applaudissements.) 

Dans cette Colombie, chacune des trois nations 
d'aujourd'hui, l’Equateur, la Colombie et le Ve- 


-nezuela, conserverait son autonomie souveraine, 


avec sa législation, son gouvernement et son ad- 
ministration propres et elles constitueraient, à 
Panama, le gouvernement de cetteConfédération 
Colombienne, avec mission de former, de culti- 
ver et de resserrer nos relations extérieures et 
de créer, de fomenter et de développer la marine 
de la Confédération, puisque cette Confédération 


doit être, pour beaucoup de raisons, une puis- 
sance maritime de premier ordre. 

Ce que je vous propose, en second lieu, c'est 
de boire au Grand Français, que nous considé- 
rons déjà comme un Grand Américain, et au 
Canal de Panama, cette œuvre colossale qui est 
appelée non seulement à développer l’industrie, 
le commerce et la civilisation de l'Amérique, 
mais aussi à détourner le cours de tous les élé- 
ments d'antagonisme qui divisent l’Europe et à 
faire entrer, aussi, dans le domaine de la réalité, 
l'idéal de la paix universelle. /Vifs applaudisse- 
ments.) 

DISCOURS DE M. DE HÉRÉDIA 
Député de la Seine, ancien ministre des Travaux publics. 
MESSIEURS, 

J'ai pris depuis quelque temps, grâce à votre 
parfaite amabilité et à votre charmante cour- 
toisie, la très douce habitude de venir m'asseoir 
au milieu de vous. 

Je suis fier et heureux de cette intimité. — 
Mais, je m'en félicite surtout aujourd’hui. 

Jamais occasion plus propice ne nous a été 
offerte pour nous réjouir, pour ouvrir nos cœurs, 
et pour proclamer bien haut les sentiments de: 
cordialité et de sincère amitié que nous éprou- 
vons les uns pour les autres. (Applaudissements 
répélés.) 

Je lève donc mon verre, et je bois à M. le Pré- 
sident de la République de l'Equateur, à M.le 
général Flores que nous honorons et que nous 
estimons tous. (Applaudissements.) 

Je bois, au nom du Parlement français que je 
représente ici, au peuple vaillant et généreux 
qui, là-bas, dans les plaines de Guayaquil et de 
Quito, conserve des affinités si étroites avec notre 
race latine. 

Il m'appartient quelque peu de servir entre 
vos nations américaines et la nation française 
d'intermédiaire  officieux. (Vifs applaudisse- 
ments.) à 

Je ne puis oublier que je suis moi-même origi- 
naire de l'Amérique, que je suis né à l'ile de 
Cuba, à la Havane, en plein soleil des tropiques. 

Vous savez également que les terribles événe- 
ments de 1870 ont fait de moi un citoyen fran- 
çais ; que ma patrie d'adoption, avec un élan 
dont je lui serai éternellement reconnaissant, 
m'a choisi pour un de ses représentants. (4p- 
plaudissements.) 

Cette situation toute spéciale est bien faite 
pour provoquer votre confiance. 

Elle vous autorise, par contre, Messieurs, à 
vous montrer exigeants à mon égard. 

Vos exigences ne lasseront jamais mon amitié. 
(Applaudissements.) 

Je suis fier et heureux, Monsieur le Président, 
d’avoir à vous exprimer, en ce moment, les sen- 
timents véritables de la netion française : 

Vous pouvez m'en croire, vous emportez les 
sympathies universelles de ce pays. — Je suis 
autorisé à vous le dire ; je parle au nom de tous 
mes collègues du Parlement ici présents, au 
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nom de mon excellent ami M. de Mahv, ques- 
teur de la Chambre des Députés, qui a été un de 
vos condisciples sur les barc; du collège 
Henri IV, au nom de nos amis absents qui re- 
grettent de ne pouvoir assister à ce banquet. 

On a parlé, tout à l'heure, de la grande œuvre 
de Monsieur de Lesseps, de ce Canal de Panama 
sur lequel nous fondons tant d'espérances, 
qu'on a tant combattu et qui a fini par triom- 
pher des ignorances, des calomnies semées à 
plaisir sur les pas du Grand Français. (Applau- 
dissements.) 

Ce Canal de Panama, Monsieur le général 
Guzman Blanco le disait il y a quelques instants, 
en termes éloquents, donnera dans l'avenir les 
résultats les plus brillants. 

H ne satisfera pas seulement nos intérêts com- 
merciaux et industriels; il répondra encore à 
des préoceupations plus élevées qui sont l'hon- 
neur des hommes politiques et des penseurs. 

Grâce à lui, la paix du monde entier sera as- 
surée, les rapports fraternels et pacifiques des 
nations seront mieux garantis. (Applaudisse- 
ments.) 

Oui, le Canal de Panama servira de véhicule à 
toutes les idées de civilisation, à toutes les aspi- 
rations généreuses, à toutes nos doctrines de 
justice et de liberté. Ces doctrines iront jusque 
sur le continent américain, et y laisseront des 
germes féconds, des traces ineffaçables; elles se 
transplanteront plus loin encore, elles iront 
s'épanouir jusque dans le continent asiatique. 
(Applaudissements répétés.) 

Ah ! c'est là une œuvre grande et sublime : 

M. de Lesseps en a été le puissant initiateur. Je 

_m'applaudis d'avoir pu m'y associer, et je vous 
félicite, Messieurs les représentants des républi- 
ques Sud-Américaines, d'y avoir contribué aussi 
virilement. 

Aussi bien, nous avons le même idéal. 

Ah ! on vous dira, Monsieur le Président — et 
vous avez entendu ces choses déjà — que notre 
démocratie française, tourmentée, agitée, incer- 
taine dans sa marche, est une démocratie dan- 
gereuse; n'en croyez rien. On ajoutera que la 
France nouvelle est en plein désarroi, qu’elle 
provoque des répugnances et qu'elle n'est plus 
digne de tenir sa place dans le concert européen. 
Ce sont là des calomnies contre lesquelles vous 
protesterez. 

Le peuple français est un peuple affamé de jus- 
ice, jaloux de ses libertés, mais animé avant 
tout de l'esprit de tolérance et de fraternité. 

Il sort à peine d'une nuit qui s'achève, d'une 
nuit pleine d'ignorances séculaires et de vieux 
préjugés. Il marche d’un pas quelquefois mal 
assuré, mais avec une énergie inéhranlable, vers 
l'aurore nouvelle qui point à l'horizon, vers l’au- 
rore lumineuse qui annonce le règne de l'égalité 
réelle entre les hommes, la souveraineté du droit 
dans le monde. {Applaudissements répétés.) 

Voilà ce que rève cette démocratie tant ca- 
lomniée. Son idéal de paix et de fraternité n’est- 
il pas à la veille de s'affirmer avec un éclat 


incomparable à l'Exposition universelle qu'elle 
prépare ? 

Dans cet immense congrès de 1889, où tous 
les peuples se donnent déjà rendez-vous, vous 
pouvez être certain de notre sympathie toute 
particulière pour la République de l'Equateur, 
pour toutes les République Sud-Américaines. 

Je bois à l'intimité indissoluble de la race la- 
tino-américaine, à ses progrès, à ses libertés, à 
sesreprésentants officiels ici présents, à notrehôte 
éminent, à M. le général Flores. (Applaudisse- 
ments.) 


DISCOURS DE M. AL. ISAAG 
Sénateur de la Guadeloupe 


MONSIEUR LE PRESIDENT, 
MESSIEURS, 


Lorsque les personnes que vous voyez autour 

de vous ont songé à organiser une manifestation 
de respectueuse sympathie en l'honneur du pre- 
mier citoyen de l’Equateur, elles ont voulu mon- 
trer que dans ce pays de France, qui s’énorgueil- 
lit de ses libérales institutions, il y a toujours des 
acclamations pour les drapeaux des Républiques 
amies. 
Elles ont voulu témoigner aussi qu'entre la 
France gallo-romaine et les peuples issus du 
sang latin et de la civilisation latine, il y a un 
lien de parenté qui subsiste malgré les vicissitu- 
des de l'histoire, et que chacun des grands évé- 
nements qui s’accomplissent dans le monde a 
pour effet de raffermir el de consolider. 

Certes, le moment est bien choisi pour rap- 
peler cette fraternité des nations. Bientôt la der- 
nière barrière qui séparait l'Amérique latine du 
vieux monde latin sera brisée; la magnifique 
conception de celui qui répond au surnom mé- 
rité de Grand Français sera bientôt réalisée, au 
prix des gigantesques efforts que vous connais- 
sez, et deux mers se rejoindront, apportant dans 
leur rellux et répandant dans la libre Amérique 
du Sud, avec les richesses de l’industrie univer- 
selle, la vie et la pensée françaises. 

Déjà tout ce qui fait la force et la gloire de la 
grande sœur, la France, est revendiqué par 
vous comme une partie du patrimoine de fa- 
mille. Vous poursuivez le mème idéal, et vous 
exéeutez les mêmes œuvres. N'est-ce pas l’autre 
jour encore qu'un grand pays voisin du vôtre, 
Monsieur le Président, dans un élan de magna- 
nimité digne des plus beaux jours de notre Ré- 
volution française, brisait, aux applaudissements 
du monde entier, les fers de trois millions d'êtres 
humains? (Applaudissements). La République de 
l’'Equateur, toute pleine encore des souvenirs 
olorieux de votre héros Bolivar, et aussi de ceux 
du premier Président Flores, votre illustre père, 
avait, depuis longtemps, précédé dans cette voie 
son voisin le Brésil; et le choix qu’elle vient de 
faire, que nous célébrons en ce moment, est un 
garant qu'elle marchera toujours d’un pas sûr 
et ferme dans la large carrière du progrès et des 
libertés publiques. ) 
C’est pour réunir en un seul groupe tous ceux 


que nous sommes heureux de saluer dans une 
solennité comme celle-ci, que les organisateurs 
de cette fète ont placé à vos côtés deux anciens 
présidents de deux autres Républiques, — M. le 
général Guzman Blanco, M. Rafaël Zaldivar, — 
et à la présidence de notre banquet, l’homme à 
qui l'Amérique devra sa vie nouvelle, M. Ferdi- 
nand de Lesseps. (Applaudissements.) 

Ils ont pensé aussi qu'il y avait place, dans 
cette cérémonie, pour quelques-uns des repré- 
sentants de la France américaine, et qu'il était 
bon que ce soir les Antilles ne fussent pas absen- 
tes. Je les en remercie, en mon nom comme en 
celui de mes compatriotes ; je les remercie de 
l'occasion qu'ils m'ont fournie de porter ce toast 
non seulement à la gloire, à la prospérité de la 
République de l’'Equateur, mais encore à l'union 
indissoluble de la République française et de 
tous les pays américains de race ou de civilisa- 
tion latine. (Applaudissements.) 


DISCOURS DE M. RAFAEL ZALDIVAR 
Ancien Président de la République de San Salvador 


MESSIEURS, 


Je remercie beaucoup M. le comte de Lesseps 
de l'honneur qu'il m'a fait en m'inserivant parmi 
les membres de la Commission qui se fait un 
bonheur de fêter l'élection à la présidence de la 
République de l'Equateur de l’'éminent diplomate 
M. Antonio Flores, et je remercie également M. 
Ferdinand de Lesseps de m'avoir invité à pren- 
dre la parole dans une réunion aussi choisie. 

Je ne crois pas que je doive féliciter mon ami, 
M. Antonio Flores; je dois plutôt le plaindre, 
parce que je sais quels soucis et quelles amer- 
tumes l’attendent. Je félicite sa patrie. Je félicite 
l'Equateur, parce que l'élection de M. Antonio 
Flores est un acte de justice et de patriotisme, 
qui honore cette nation, et qui prouve la sincé- 
rité de ses aspirations pour la paix et le progrès, 
choses que M. Antonio Flores a toujours su per- 
sonnifier noblement. (Applaudissements.) 

A titre d'Américain du centre, je crois être le 
fidèle interprète des sentiments de mes compa- 
triotes, en assurant que l'élection de M. Antonio 
Flores est accueillie par eux aves une profonde 
sympathie, parce que tout ce qui tend à assurer 
la prospérité de l'Equateur ne peut que tourner 
au profit de toutes ces Républiques. 

Le nom de M. Antonio Flores est respecté là- 
bas, et l’illustre père de notre ami, qui fut le fon- 
dateur de la République Equatorienne, fut dé- 
claré, il y a quarante ans, Céudadano benemerito 
(citoyen bien méritant) de Costa-Rica. (Applau- 
dissements.) 

Je profite, Messieurs, de cette solennelle occa- 
sion pour féliciter, avec toute l’effusion de mon 
cœur, l’illustre comte de Lesseps des résultats 
léjà acquis dans la poursuite d’une œuvre qui 
st, en vérité, l’œuvre de rédemption pour l’'Amé- 
sique Centrale, puisque le Canal de Panama 
sera le véhicule principal de son commerce, le 
moyen le plus efficace pour rendre accessibles et 
faire connaître les grandes richesses, le doux 
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climat et les enchantements naturels dont la 
Providence a favorisé ces pays, trop peu connus 
en Europe. (Applaudissements.) 

J'ai la conviction, Messieurs, que le Canal de 
Panama s'ouvrira bientôt à la navigation uni- 
selle et j'affirme, pour l'avoir vu moi-même,com- 
bien les travaux sont avancés et jusqu’à quel 
point les principaux obstacles sont déjà vaincus. 
Les incrédules, s'il en reste, peuvent aller voir 
les travaux et, comme moi, ils en reviendront 
convaincus et enthousiasmés. (Applaudissements 
répélés.) 

Je fais des vœux pour que la Providence puisse 
accorder à M. Ferdinand de Lesseps beaucoup 
d'années encore, afin qu’il puisse éprouver la lé- 
gitime satisfaction de contempler le bien qu'il 
aura fait à l'humanité et particulièrement aux 
Républiques du Centre et du Sud de l'Amérique; 
car si la paix universelle est peut-être un songe 
irréalisable, il n’en est pas ainsi de la paix de ces 
Républiques américaines, que je considère 
comme assurée par l'œuvre gigantesque du 
Grand Français, pour lequel je professse la plus 
profonde admiration. (Vi/s applaudissements.) 


DISCOURS DE M. ANTONIO FLORES 
Président de la République de l'Equateur 


MESSIEURS, 


Après tant de belles et d’éloquentes paroles, 
en trouverai-je encore qui soient dignes de vous 
pour exprimer toute ma reconnaissance ? Heu- 
reusement, mes sentiments sont bien connus, 
dans mon pays du moins, et j'ose dire qu'ils 
viennent d'y recevoir une éclatante consécration 
par l'élection populaire que vous avez la bonté 
de fêter ici, pour rendre hommage à une Répu- 
blique sœur et amie, dans la personne de son 
représentant. (Applaudissements.) En m'élevani 
à la suprème magistrature, mes concitoyens 
adeptent les idées que j'ai eu à cœur de procla- 
mer bien haut, loin de vous, aux Etats-Unis et à 
Berlin, et qui se trouvent formulées dans ces 
mots : « Rapprocher les peuples par le com- 
merce ». Le seul moyen pour nous d'arriver à ce 
résultat, c’est l'achèvement du Canal interocéa- 
nique de Panama. (Applaudissements.) 

Renverser les barrières de la nature et par cela 
même supprimer les distances, c'est beaucoup : 
c'est l’œuvre de l’Hercule antique et de l’Hercule 
moderne (Applaudissements), et pourtant, ce 
n’est pas assez. Faire tomber ies barrières mo- 
rales qui séparent les nations, voilà le complé- 


.ment de la route aplanie. C’est l’œuvre de la 


diplomatie, et c’est dans ce put que je suis venu 
en Europe, choisissant, ainsi que je l'ai exprimé 
à l'Empereur Guillaume lui-même, « le moment 
« où la science s’apprètait à rapprocher nos 
deux pays par le percement de l'Isihme, pour 
les rapprocher aussi par la voie des traités. » 
Ces traités où trois nations — la France, l'Es- 
pagne et la Belgique — adoptent le principe de 
l'arbitrage pour le substituer à «l’ultima ratio » 
des peuples, la guerre ! je les ai conclus en vue 
de la prochaine ouverture del'Isthme de Panama; 
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et mes concitoyens, en m'’honorant de leurs 
votes, ont voulu sans doute que je ratifiasse 
comme Président ce que j'avais fait comme Mi- 
nistre. (Apylaudissements.) 

La Compagnie du Canal interocéanique de 
Panama, si justement appelée « Universelle », 
tant elle intéresse l’universalité des peuples, sait 
qu’elle peut compter sur les sympathies de mon 
pays; et si, au lieu d’être universelle, elle était 
purement et simplement française, je n’en serais 
pas moins un de ses plus chauds partisans. (4p- 
plaudissements.) 

Pourquoi ne le serais-je pas? A cause de la 
doctrine de Monroë? Mais nous la professons 
tous, la doctrine de Monroë, — Que se propose- 
t-elle? Assurer notre propre indépendance. Eh 
bien ! la canalisation de l’Isthme en est certaine- 
ment un des moyens ; et la preuve, c’est que 
l'Espagne absolutiste d'autrefois fut aussi oppo- 
sée à la coupure de lTsthme, que l'Espagne libé- 
rale d'aujourd'hui, l'Espagne de l'Union ibéro- 
américaine y est favorable. 

Il ne faut pas jui en vouloir, à l’ancienne Es- 
pagne, «Culpa fue de los tiempos,no de Espana » 
— ce fut la faute des temps et non celle de l’Es- 
pagne — comme l’a dit un de ses grands poètes ; 
et j'ajouterai, en prose, que la mère-patrie ne 
put donner que ce qu’elle avait, ni plus ni moins 
que la plus jolie fille du monde. N'ayant pas la 
liberté pour son usage domestique, elle ne pou- 
vait en faire un article d'exportation. (Rÿres.) En 
outre, la doctrine de Monroë, purement politique, 
n’a rien à faire avec les entreprises d’un autre 
genre ; cette doctrine, ayant pour objectif la ga- 
rantie de notre indépendance, ne saurait vouloir 
autre chose que ce que nous voulons nous- 
mômes, c’est-à-dire tout ce qui tend à notre 
progrès. 

Nous craignons si peu, dans mon pays, les 
associations avec la France pour des œuvres de 
civilisation, que la République de l'Equateur 
elle-mème lui a proposé une association de cette 
nature par mon entremise. « La France et ma 
patrie sont sœurs par la science », selon l’heu- 
reuse expression d’un savant français. 

On nous a enseigné à tous, au collège, que les 
mesures géodésiques exécutées à Quito, notre 
capitale, au siècle dernier, par vos académiciens, 
La Condamine, Bouguer et Godin, sont la base 
du système métrique français ; mais ce que vous 
n'avez certainement pas appris sur les bancs de 
j'école, c'est que j'ai proposé à la France, il y a 
plus d’un quart de siècle, de reprendre, à frais 
communs, la grande œuvre du siècle dernier et 
d'établir à Quito un observatoire franco-équato- 
rien. Vous voyez done que nous n’avons pas 
peur de votre association pour la cause du pro- 
grès. (Applaudissements.) 


Et’ comment pourrions-nous craindre une. 


œuvre qui réduira de moitié la distance qui nous 
sépare de vous ? Sur le Canal planera, du reste, 
l’ombre de Bolivar, comme pour rassurer et pro- 
téger les cinq nations qui lui doivent leur exis- 
tence. 


L'inauguration du Canal de Panama verra 
aussi — J'en émets ici le vœu — l'inauguration 
de la statue de Bolivar, le « Grand Américain », 
par Ferdinand de Lesseps, le « Grand Français », 
nouveau lien d'union entre les deux mondes, 
auquel aura contribué un autre illustre Améri- 
cain, ici présent. | 

J'émets un autre vœu : celui que tous les chefs 
des Etats Américains solennisent, dans deux ans, 
en 1890, par leur présence, la « grande fête hu- 
manitaire de l'inauguration du Canal de Pa- 
nama », fète qui doit sceller la fraternité des 
nations des deux hémisphères. (Applaudisse- 
ments.) 

Un dernier vœu, c'est que cette inauguration, 
réalisant l’œuvre de Ferdinandde Lesseps, réalise 
aussi la pensée de Bolivar, et coïncide avec 
l'installation du conseil des Amphictyons à Pa- 
nama, arbitre suprême de la Confédération his- 
pano-américaine. 

Ce serait là le meilleur hommage à rendre au 
libérateur d’un monde ; car on honore plus la 
mémoire d’un héros en faisant revivre son cœur 
et son génie, qu'en perpétuant ses traits dans le 
marbre ou l’airain. (Applaudissements.) 

Ainsi, l'inauguration du Canal ne serait pas 
seulement l’union des deux Océans, mais encore 
l’union des peuples, œuvre commune de Bolivar 
et de Ferdinand de Lesseps ! (Applaudissements.) 


M. Ferdinand de Lesseps prend la parole : — Nous pro- 
posons, dit-il, d'envoyer un télégramme au Président 
qui gouverne en ce moment à Quito, pour lui dire que 
M. Flores et notre réunion le félicitent cordialement et 
saluent en même temps la République qu'il a présidée. 
(Assentiment unanime.) 


TÉLÉGRAMME ADRESSÉ AU PRÉSIDENT EN EXERCICE 
DE LA RÉPUBLIQUE DE L'ÉQUATEUR. 


PRESIDENTE, QUITO, 


Banqueteando al Ministro Flores numerosos 
amigos, os enviamos cordial saludo. 


FERDINAND DE LESSEPS. 
Traduction 


Dans un banquet offert au Ministre Flores par 
ses nombreux amis, nous vous envoyons un 
salut cordial. 


FERDINAND DE LESSEPS. 


M. Faye.— On pourrait aussi envoyer un télégramme 
à l'empereur du Brésil, pour dire qu'on à félicité son 
pays de l'abolition de l'esclavage. 


M. Ferdinand de Lesseps. — L'empereur du Brésii à 
promis d'assister à l'inauguration du Canal. Si vous 
voulez, nous lui enverrons un télégramme pour luidire 
que la réunion que j'ai l'honneur de présider... 


M. Faye. — … a félicité l'empereur du Brésil de l’abo- 
lition de l'esclavage. (Applaudissements.) 


M. Ferdinand de Lesseps. — Votre réunion félicite 
l’empereur du Brésil de l'abolition de l'esclavage. (Ap- 
plaudissements.) 
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TÉLÉGRAMME A SA MAJESTÉ DOM PEDRO 
Empereur du Brésil, à Aix-en-Savoie. 
SIRE, 

-Dans un grand banquet offert à M. Antonio 
Flores, à l'occasion de son élection à la prési- 
dence de la République de l'Equateur, Monsieur 
le sénateur Isaac ayant fait allusion à la magna- 
nime décision par laquelle Votre Majesté a aboli 
l'esclavage dans ses Etats, la réunion a demandé 
unanimement, et par acclamation, qu'il vous soit 
adressé de chaleureuses félicitations pour ce 
grand acte d'humanité et de civilisation. 

-Je suis heureux d’avoir été désigné pour vous 
les transmettre et d’avoir l’occasion de vous re- 
nouveler l'expression de l'admiration que je 

rofesse, depuis de longues années, pour votre 

ibéralisme éclairé et votre sincère amour de la 
science et du progrès. 


FERDINAND DE LESSEPS. 


DISCOURS DE S. EXC. M8T ROTELLI 
Nonce apostolique du Saint-Siège. 


MESSIEURS, 


Je porte la santé de M. Antonio Flores, l'émi- 
nent diplomate, l’ami sincère et sympathique 
de la France. 

Je bois à l’union de toutes les races latines, à 
la réalisation de la paix internationale. (Applau- 
dissements.) 

-Je bois au Grand Français (Applaudissements) 
qui, après avoir uni la mer Méditerranée à la 
mer Rouge, aura bientôt coupé en deux grands 
morceaux le Nouveau-Monde de Christophe Co- 
lomb, pour hâter la réalisation de l'idéal chré- 
tien : un seul monde, une seule famille. (Vifs ap- 
plaudissements.) 

M. Antonio Flores reprend la parole en ces termes : 

Nous ne pouvons pas nous séparer sans porter 
un toast au digne Président de la République 
française : à M. Carnot. (Applaudissements.) 

Je ne m'attendais pas à l’insigne honneur que 
m'a fait sa future Eminence le cardinal Rotelli ; 
mais je ne puis pas garder le silence après des 
paroles si belles, si touchantes. Je bois donc à la 

“santé du Chef de la Chrétienté si dignement re- 
présenté à Paris par un nonce qui a eu le tact, 
dans ce banquet de paix universelle, de boire à 
la paix universelle, dont le souverain Pontife a 
été le grand initiateur, dans ce siècle-ci (v2/s ap- 
plaudissements), par l'arbitrage, dont la France, 
la Belgique et l’'Equateur viennent d'accepter le 
principe. 

Je bois donc à la santé de Notre Saint-Père le 
Pape et de son digne représentant à Paris. (Ap- 
plaudissements.) 


M. Ferdinand de Lesseps. — Il y a un toast 
qu'on n'oublie dans aucun pays ; c’est le toast 
aux dames, qu’on porte toujours en Angleterre 
(Rires et applaudissements). Chacun de nous a sa 
famille : nous buvons à la santé de nos familles 
_et des dames de nos familles. (Applaudissements.) 


a 


LES TRAVAUX 


MOIS D'AVRIL 1888 
Première Division 

Les travaux de la partie maritime du Canal 
qui va de l'Atlantique à la première écluse, soit 
sur une longueur de 22 kilomètres et demi, sont 
entrés dans la période d'achèvement. Nous 
croyons donc utile de rappeler sommairement 
leur état d'avancement au mois d'avril dernier. 

On sait que jusqu'aux buttes du Mindi, 
soit une longueur de 4 kilomètres et demi, le 
Canal est ouvert & foule largeur, avec une pro- 
fondeur variable de 7 à 8 mètres. 

Nous avons expliqué récemment comment 
l'attaque des buttes rocheuses du Mindi a été 
faite et est poursuivie à l’aide de dragues. L’ap- 
profondissement du Canal a été exécuté à des 
profondeurs variant entre 5 et 8 mètres. 

Cette dernière profondeur de 8 mètres était 
atteinte jusqu’au delà d’une longueur de 10 kilo- 
mètres. 

Pendant le mois d'avril, la drague City of 
New-York a approfondi le Canal à 8 m. 25 au- 
dessous du niveau de la mer sur une longueur 
de 11 kilomètres et demi. 

A partir de ce point, jusque vers le kil. 18, on 
retrouve les profondeurs moyennes de 7 m. 50. Il 
suffira d’un seul passage de la drague se diri- 
geant vers Bohio pour permettre d'atteindre la 
profondeur définitive. 

La partie du (anal à exécuter jusqu'à la pre- 
mière écluse était attaquée par trois dragues 
puissantes disposées comme nous allons l’expli- 
quer : 

Vers le kil. 20,100, la drague Cüy of Paris 
s'avançait vers Bohio; 

Deux autres dragues, venant de la boucle du 
Chagres, voisine de la première écluse, ont pour- 
suivi en avril leur marche en avant, allant à la 
rencontre de la drague City of Paris. 

La drague Dingler marche la première, ouvrant 
le chenal. La drague M. A. Slaven la suit, en 
donnant à ce chenal sa largeur définitive. 

Comme on le voit, il n’y a plus sur les chan- 
tiers du Canal que 4 dragues américaines en 
travail. Elles suffiront largement à l'achèvement 
des travaux de la 4"° division dès la fin de 1888 
ou, au plus tard, les premiers mois de 1889. 

Les trois autres dragues dénommées Comte de 
Lesseps, Nathan Appletone{H. B. Slaven, sontutili- 


-sées pour l'exécution des travaux des dérivations. 


Cestravaux marchent avec régularité. Nous nous 
proposons, dans un prochain numéro, de donner 
des indications sur les projets définitifs adoptés 
en conformité du nouveau programme des tra- 
vaux, sur la marche de ces travaux, et en géné- 
ral sur les prévisions d'exécution des dérivations 
du Chagres et de ses affluents. 


Deuxième Division. 


Dans un précédent résumé, nous avons donné 


des indications. sur le matériel utilisé pour les 
travaux à faire dans la 2° division. 

Le cube mensuel d'avril dans cette division a 
atteint 250,000 mètres cubes. 

Il faut tenir Compte d’abord du chômage ré- 
sultant de la semaine de Pâques. Et il faut ob- 


server principalement, que sur le cube total la. 


proportion du cube des dragages est extrème- 
ment faible, soit parce que le montage des 
dragues et des appareils accessoires n’était pas 
entièrement achevé, soit parce que les eaux du 
Chagres étaient tellement basses que le matériel 
prôt n’a pu être entièrement utilisé. 

Troisième et quatrième Divisions. 

Dans ces deux divisions, les travaux de terras- 
sement à sec se poursuivent dans les mêmes 
conditions que précédemment. 

- Il faut nécessairement que les entrepreneurs 
assurent pour la saison sèche prochaine le re- 
crutement de nouveaux ouvriers. | 

ï.A la Culebra, on doit faire pendant la saison 
dés pluies qui vient de commencer la mise en 
œuvre du matériel de dragage installé aux deux 
extrémités de l’entreprise. Nous attendrons les 
résultats de ces essais intéressants pour donner 
à noë lecteurs des détails complets sur les dispo- 
sitions des chantiers. 

Cinquième Division. 

Nous pourrions présenter, à propos des draga- 

ses du Manglar, les mêmes observations géné- 
rales que sur les travaux analogues de la deu- 
xième division. 
- Les moyens d’action sont les mêmes et leur 
emploi se fait avec des dispositions analogues. 
- Quantàl'approfondissement duchenal en mer, 
il se poursuit régulièrement dans les mêmes 
conditions que précédemment. 

Écluses. 

. A l’écluse n° 1, on a établi des plans inclinés 
avec treuils Gaillard, qui donnent des résultats 
satisfaisants. 

Pour les travaux de l’écluse n°2, on emploie 
plus particulièrementdes grues pourl’enlèvement 
des déblais. 

Malgré la proximité du Chagres, les eaux des 
fouilles sont épuisées facilement à l’aide d’une 
seule pompe actionnée par une locomobiie de 
7 chevaux. 

Les rapports constatent qu'une grande activi- 
té règne sur les chantiers de la 3° écluse. 

L'exploitation de ces chantiers se fait comme 
par le passé, à l’aide de gros matériel, locomo- 
tives et wagons. 

Sux les chantiers de l’écluse n° 4, on se sert 
actuellement de : 20 grues de la force de 4 ton- 
nes, b-locomotives, 78 wagons de 6 mètres cuhes 
et 10 wagounets Decauville. La quantité d’ou- 
vriers employés ai travail de l’écluse, sans par- 
ler des 100 casseurs de pierres, qui préparert la 
pierre pour là fabrication du béton des écluses, 
est en moyenne de 250 à 300 par jour, parmi 
lesquels 85 à 90 mineurs, 40 poseurs de voies, et 
85 mécaniciens et chauffeurs. : fé 


On constate une activité moindre et quelques 
tàtonnemerits sur les chantiers de l’écluse n° 5. 

Les installations définitives du chantier des 
fouilles de la 6° écluse étaient 
ment terminés. 


Deux treuils devant servir à élever les déblais 


au moyen de plans inclinés ont été installés. 


presque entière 


Les déblais, d’abord chargés sur wagons De-: 


cauville, sont déchargés ensuite dans de grands 


wagons à la partie supérieure des plans inclinés. 
Une pompe d’épuisement et une locomobile : 


de 30 chevaux ont été mises en position. Le fon- 
çage et le boisage du puits collecteur sont ter- 
minés. 


Les travaux de défense contre les eaux exté-. 


rieures sont achevés. 
A l’écluse n° 7, trois treuils et deux pompes 
d'épuisement sont installés. 


À l'écluse n° 8. on a dû faire un barrage de 


protection,en maçonnerie, à l’amont de l’écluse. 
On exécute,en outre, une tranchée sur le côté 
gauche du Canal, tête amont, pour la dérivation 
des eaux du Rio Grande. 
-Un treuil à vapeur, avec plan incliné, a été 
monté à la tête aval. 


Les moyens d’épuisement sont installés. La. 


voie de décharge a été installée sur remblai 
la préserver des eaux d'inondation. 


pour 


Nous avons tenu à faire ressortir l'importance 


de ces travaux d'installation, 
a nécessités. 


que l’état. des lieux 


A l’écluse n° 9, les difficultés sont moins 
grandes. Les installations sont presque entière- 


ment achevées. 


Cinq grues ont été installées à la tête aval et. 


fonctionnent bien. 


On retrouve des difficultés plus grandes à 


l'ééluse n° 10; là, il n'existait pas d'installations 
antérieures. Il a fallu presque tout créer. Aussi 
les installations faites dans le courant du mois 
d'avril sont-elles très importantes. Une dériva- 
tion du Rio Grande a été ouverte latéralement 


au Panama-Rail-Road ; on établit un barrage de 


préservation avec batteries de pieux en amont du 
chantier ; deux ponts de service en bois ont été 
établis sur le Rio Grande pour le passage des 
voies de décharge; on a monté trois treuils à va 
peur et installé les pompes d’épuisement,. 
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COMPAGNIE UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE - 


DE PANAMA ax 


Société anonyme au Capital de 300 millions 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 


Du 1° Août 1888 


À 


CGCONVOCATION 


| Le Conseil d'administration de la Compagnie. 
‘a l'honneur d'informer MM. les actionnaires: 


. que, par suite de l'insuffisance du nombre d’ac- 
tions déposées dans les délais fixés: par les | 


statuts, l'Assemblée générale ordinaire, convo- 
uée pour le 27 juin courant, est remise au 


4 Août prochain, à deux heures de relevée, 


salle de la Sociélé Nationale et Centrale d'Horti- 
culture de France, 84, rue de Grenelle-Saint- 


Germain. | 


manner 


Aux termes des statuts, les membres présents 
à la deuxième assemblée délibèrent valablement, 
quel que soit leur nombre et celui des actions 


* qu'ils représentent, mais ils ne peuvent déli- 


bérer que sur les objets qui étaient à l'ordre du 
jour de la première assemblée. 
‘Les cartes d'admission délivrées pour le 27 juin 


seront valables pour le 1% août, et le dépôt des 


actions continuera à être reçu à la caisse cen- 
trale ou chez un des correspondants de la Com- 
pagnie jusqu’au 26 juillet. 


Les actionnaires peuvent également déposer, 
comme donnant droit d'admission à l’assemblée, 
des récépissés constatant un dépôt d'actions dans 
les établissements ci-après : 


BANQUE DE FRANCE ; 

SYNDICAT DES AGENTS DE CHANGE DE PARIS ; 
BANQUE D'ESCOMPTE ; 

COMPTOIR D'ESCOMPTE ; 

CREDIT FONCIER ; 

CREDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL ; 

CRÉDIT LYONNAIS ; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET DE COMPTES COURANTS ; 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


Les actionnaires qui, ne pouvant assister per- 
sonnellement à l'assemblée générale, envoient 
leur pouvoir à l'administration de la Compagnie, 
sont priés de laisser en blanc la ligne où doit être 
inserit le nom de leur mandataire. 

Il suffit de mettre sa signature au dos de la 
carte, en faisant précéder cette signature des 
mots : Bon pour pouvotr. 


Les actionnaires qui, ne pouvant pas assister 
à la réunion, ont envoyé à M. Ferdinand de 
Lesseps le pouvoir au moyen duquel l’adminis- 
tration se charge de les faire représenter à 
l'assemblée, n'ont pas à renouveler leur envoi : 
le premier pouvoir envoyé suffit. 
EE 


OBLIGATIONS NOUVELLES (2 sérx) 


Cinquième versement. 


MM. les souscripteurs des Obligations Nou- 
velles (2° série) sont prévenus que le cinquième 
versement de 75 francs, exigible sur ces titres, 
doit être effectué, conformément aux conditions 
du prospectus d'émission, du 20 au 25 juillet cou- 
rant, à la Caisse centrale de la Compagnie, rue 
Caumartin, 46, ou chez ses correspondants en 
France et à l'étranger. 


Sixième tirage. 
Le sixième tirage des Obligations Nouvelles 
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(2'série)de laCompagnie du Canal interocéaniqut 
de Panama aura lieu le vendredi 13 juillet 1888, 
à deux heures de l'après-midi, rue Caumartin, 
n° 46, et comprendra 1.000 obligations qui seront 
remboursables à dater du 16 août suivant, à la 
Caisse de la Compagnie, à raison de 1.000 francs 
l’une, sous déduetion de la taxe mentionnée à 
l’article 5 de la loi du 23 juin 1875. 
AA 


OBLIGATIONS 5 0/0 


Paiement du 19° coupon 

Les porteurs d'Obligations 5 0/0 de la Com- 
pagnie universelle du Canal interocéanique de 
Panama sont prévenus que le -coupon d'in- 
térêts n° 12: (de 12 fr. 50 cént.) échéant le 
15 juillet 1888, sera payé à partir du lundi 
16 juillet 1888, au siège social de la Compagnie, 
rue Caumartin, n° 46, et chez ses correspon- 
dants en province et à l'étranger, à raison de 
12 fr. 125, 2mpôt déduit, par obligation nomine- 
tive, et de 11 fr. 798, impôts déduits, par obliga- 
tion au porteur. 


mm ——…— 


OPPOSITIONS ET MAINLEVÉES 


Signifiées du 15 au 30 juin. 


OPPOSITIONS 

Opp. 919.— Sur une Obligation Nouvelle ({re série) au 
porteur, n° 210.318. 

Opp. 920.— 1° Sur deux obligations 5 0/0 au porteur, 
n°s 108.124 et 108.125 ; 2° sur deux Obligations Nouvel- 
les (1° série) au porteur, n°° 87.514 et 87.515. 

Opp. 921.— Sur une action au porteur, n° 258.187. 

Opp. 922.— Sur cinq Obligations Nouvelles (1' série) 
au porteur, n°5 7.504, 43.443, 43.449, 196.494, 196.497. 

Opp. 923.— Sur deux coupons n° 12 (échéance du 15 
juillet 4888) d'obligations 5 0/0 au porteur, n° 216.347 et 
216.348. 

Opp. 924.— Sur une Obligation Nouvelle ({re série) au 
porteur, n° 339.035. 

Opp. 925.— Sur un coupon n°7 (échéance du 15 mai 
1888) d'Obligation Nouvelle (1r° série) au porteur, n° 
302.093. 

Opp. 926.— Sur quatre actions au porteur, n°5 335.713 
à 339,716. 

Opp. 927.— Sur dix actions au porteur, n° 494.735, 
494.762 à 494.770. 

Opp. 928.— 1° Sur 4 obligations 40/0 au porteur, n°° 
312.717, 312.718, 82.772 et 82.773 ; 2° sur douze obliga- 
tions 3 0/0 au porteur, n°5 485.339 à 485.350 ; 3° sur qua- 
tre obligations 5 0/0 au porteur, n° 245.384 à 245.387; 
4° sur vingt-neuf actions au porteur, n° 387.673 à 
387.676, 470.638 à 470.649, 531.407 à 531.414, 531.989 à 
531.992 et 538 659. 

Opp. 929. — Sur deux obligations 3 0/0 au porteur, 
n° 371,849 et 371,850. 

MAINLEVÉES 

Opp. 741.— Sur une Obligation Nouvelle (1"® série) 
au porteur, n° 72.985. 

Opp. 745.-— Sur un certificat d'inscription nominative 
d'obligations 5 0/0, n° 3.698 pour cinq obligations. 

Opp. 811.— Sur une Obligation Nouvelle définitive 
(2° série) au porteur, n° 201.479. 

Opp. 895.— Sur 45 Obligations Nouvelles (1'e série) au 
porteur, n°5 280.131 à 280.175. 


Le Gérant : POURTET. 


PARIS, — IMPRIMERIE P. MOUILLOT, 13, QUAI VOLTAIRE, — PARIS. 
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COURS OFFICIELS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DB LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 


A LA BOURSE DE PARIS DU 15 AU 30 JUIN 1888 


ACTIONS (500 FR.) OBLIGATIONS OBLIGATIONS NOUVELLES 
DATES PARTS |  —< | 2° 
DEUXIÈME SÉRIE É 
de AU COMPTANT] A TERME 5 p. 400 | 3 P. 100 | 4 p. 400 dre SRE |  — |É 


TOUT PAYÉ TOUT PAYÉ |325 FR. PAYÉS È 
Juin | FONDATEURS |Jouiss. janvier 1888|Jouiss. janvier 1888 | Jouiss.16 janv.88/Jouiss. 45 oct. 87] Jouiss. avril 88 JJouiss. 15 fév. 1888| Titres définitifs|Titres provis.|Titres provis. 
douiss. 45 mars 88 |Jouiss. 15 sept. 1888 Jouiss. 25 janv. 88 


45 E25 2515 382.50 383.7s|en liq.: ...... 300 302.50 | 177 178 180] 220 218 215] 380 375 380 382 385 | 355 360 365 362.50 
2510 2500 385 386 25 |au 15, 385 301 352 179 178.50 | 216 217.50 | 371.25 377 390 360 367.50 
2525 2500. 386.25 216 379.75 378.75 


46 | 2500 2525 387.50 388.75|en liq.: 390 300 303 . | 180 178 177] 219 220 218] 375 372.50 380 382 385 us 362.50| 370 365 
5 


2500 2475 386.25 385  lau 30, 390 302.75 176 217 216.50 | 371.25 376 383.75 363.50 
383.75 382.50 301.25 216 
385 302.50 
48 | 2500 2475 383.75 385 [en liq.: ...... 301 300.50 | 180 179 220 219 380 379.50 409 407.50 362.50 355 363 360 
2450 2500 386.25 385 au 30, 383.75 | 300.25 300 | 178.75 377 316 362.50 
179.50 180 
49 | 2500 2550 383.75 385 {enliqg.: ...... 300 302 30a] 179 180 220 221 380 378 377 380 375 370 | 357.50 360 322.60 361 
2529 386.25 388.79|au 30, 382.50 180,50 180 | 220.50 377.50 380 357.50 365 
390 387.50 181 180.50 
390 


26 | 2500 2550 390 391.25 lenliq.: ......} 303 304.50 | 181 182 221 222 2211 375 377 278 385 387.50 362.50 363.75] 362.50 360 
2500 2520 UE sus au 30, 390 305 304 303] 181.25 221 221.50 379.50 385 363.75 
391.25 388.75 79 


24 | 2500 2475 383.75 385 lenliq.:.. ...[ 303 302 301] 180 179.75 | 221 220 2191 379.50 379 377 380 377 | 358.75 360 365 362.50 
2150 2475 386.25 386.25lau 30, 386.25 | 300.25 300 | 179.50 179 378.50 378 358 357,50 363 


2500 2475 385 383.75 377.50 
382.50 
ææ | 2500 2450 378.75 311.50|en liq.: ...... 300 298 295] 177.50 178 | 220 219 218] 375 370 375 373.75 355 353.75 362.50 360 
2425 2400 380 381.25 [au 30, 380 297.50 300 | 176.25 176 368.75 367.50 350 
382.50 380 365 
378.75 311.50 
368.75 367 50 
366.25 365 
23 | 2:00 2425 370,371.25Mn|lenligs...... 290 286 285| 170 169 206 365 363 360 371.25 370 360 355 350 | 360 358.75 
2115 2395 372.50 373.75|au 30, 372.50 | 282.50 270 | 168.50 367,50 355 356.35 350 
| 2350 2400 368.75 367.50 265 280 275] 166.25 168 355 
370 367.50 167 165 166 
362.50 366.25 165 
365 363.75 
2% | 2300 2250 348.75 346.25]en liq.: ......] 285 280 165 162.50 | 206 205 2041 360 358 350 370 367.50 350 340 330 | 350 245 340 
2220 2150 345 342.50 [au 30, 350 271.50 274 | 167 166.25 | 203 202.50 À 352.50 355 360 355 350 | 335 330 330 335 
2060 2100 340 337.50 273 272.50 | 162.50 206 342.50 336 
2000 335 330 278 277.50 | 164.25 165 
322.50 320 275 
317.50 315 
28æ | 2100 2350 325 320 CDI 280 285 282] 165 164 206 207.50 | 360 362.50 360 362.50 340 342.50 345 347.50 
2300 2325 322.50 330 [au 30, 325 281 277.50 | 162.50 210 206 365 367.50 363 364.50 347.50 349 355 360 365 
2300 333.75 332.50 280 162 161 160 363.75 350 370 
320 322.50 163 
23 | 2200 2175 305 202.50 lenliq.: .…. 275 272 210| 163 164 162| 202.50 360 362.50 360 357.50 340 335 330 | 340 335 330 
2150 2200 301.25 303.76lau 30, 302.50 | 277 274 268] 159 158 160] 203.50 361.25 355 355 350 325 315 310 | 325 320 345 
2125 2100 292.50 282.50 267 265 205 206 352 350 310 
280 277.50 202.50 200 
198 195 
28 | 2100 2050 300 296.25 [en liq.: 382.501 265 262.50 | 160 159 158] 205 204 202] 350 352 350 360 357.50 307.50 320 315 320 325 
2075 2125 286.25 285 |au 30, 295 268.75 270 | 155.50 156 | 201 203 202] 355 357.50 355 360 315 320 325 | 330 335 340 
2150 2175 310 312.50 271.25 272 | 158 159 160| 206 207 208 345 
2200 273.75 215 | 161 162 210 
29 | 2250 2200 315 311.25 lenliq.: 315 280 291 290| 170 169 209 208 210! 372.50 374 362.50 372.50] 341.25 360 350 
2300 2250 320 321.25 au 30, 327.50 168.65 
R275 310 315 


8@ | 2250 2200 307.50 302 50len liq.: 303.75] 284 282.50 | 170 168 172] 215 220 370 365 370 370 367.50 1355 342.50 360 345 
250 2300 305 310 : au 30, 323,75 | 287,50 290 | 175 172 372,50 375 
318.75 31 
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OBLIGATIONS A LOTS 


Libération. 


Aux termes du prospectus d'émission, les 
Obligations à lots entièrement libérées par un ver- 
sement de 340 francs ne devaient bénéficier du 
coupon de 7 fr. 50à échoir en décembre prochain 
qu'à la condition que le versement de libération 
aurait eu lieu avant le 10 juillet. 

A la demande d’un grand nombre de sous- 
cripteurs, M. Ferdinand de Lesseps vient, par 
une circulaire spéciale, d'antoriser les corres- 
pondants de la Compagnie, ainsi que les Etablis- 
sements de crédit et les Banquiers ayant participé 
à l'émission, à proroger jusqu’au31 juillet le droit 
des souscripteurs à la libération complète des 
obligations à lots, avec jouissance du coupon de 
7 fr. 50 à échoir en décembre prochain. 


© — 


OBLIGATIONS A LOTS 


Premier Tirage. 


16 AOUT 1888 


Le premier tirage des Obligations à lots de la 
Compagnie du Canal interocéanique de Panama 


Pour tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administration 


s'adresser 
À M. Pourter, gérant, 46, rue Caumarlin 


aura lieu le jeudi 16 août, à deux heures de 
l'après-midi, rue Caumartin, n° 46. 

À ce tirage, il sera extrait de la roue 61 numé- 
ros représentant soixante-une obligations. 


L'obligation dont le numéro sortira le premier 


sera remboursable par...... ... 500,000 fr. 
L'obligation dont le numéro sortirale deuxième 
sera remboursable par..... .,... 100,000 fr. 


Les obligations dont les numéros sortiront 
les 3° et 4° seront remboursables chacun 
10,000 fr. 


Les obligations dont les numéros sortiront 
les 5° et 6° seront remboursables chacun 
DORE AE et eh > cr ME 5,000 fr. 


Les obligations dont les numéros sortiront les 
7°, 8°, 9°, 10° et 11° seront remboursables chacun 
HAL FN. SRE PSS Los FF 2,000 fr. 


Les 50 derniers numéros sortis seront rem- 
boursables chacun par ......... 1,000 fr. 


0 


CRC 


Le paiement des lots aura lieu à partir du 
samedi 15 septembre, à la caisse de la Compa- 
gnie, rue Caumartin, n° 46, à Paris, sous dédue- 
tion de la taxe mentionnée à l’art. 5 de la loi du 
83 juin 1875. 


LE CUBE DE JUIN 


Suivant une dépêche télégraphique reçue de 
Panama par l'administration de la Compagnie, 
le cube réalisé en juin a atteint un million cent 
soixante-six mille mètres cubes (1,166,000 m. c.). 


—————"“hÎg—————— 
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LE DÉPART DU PRÉSIDENT FLORES 


M. Antonio Florès, président nouvellement élu 
de la République de l’Equateur, s’est embarqué 


au Havre le 23 juin, sur le transatlantique La , 


Gascogne, se rendant à New-York. 


Le journal Le Havre, en signalant ce départ, | 
rappelle le banquet organisé pour féliciter M. | 


Florès de son élection. 

Après avoir mentionné qu'un des commis- 
saires du banquet, chargé spécialement de cette 
mission de courtoisie par le comité, a accom- 
pagné le Président de l'Equateur jusqu'au mo- 
ment de son embarquement sur le paquebot, 
Le Havre ajoute : 

De New-York, M. Antonio Florès se rendra directe- 
ment dans son pays, après avoir toutefois visité en dé- 
tail les travaux du Canal de Panama, dont il est un des 
plus chauds partisans. | 

Nos vœux les plus sincères accompagnent dans son 
voyage le président d'une République amie, dont les 
rapports avec la France ne peuvent que devenir plus 
étroits et plus intimes, à la suite du traité qui vient 
d'être conclu. 


qi 


LES PRÉPARATIFS MARITIMES 


Nous avons précédemment indiqué les mesu- 
res prises dans les divers pays que rapprochera 
l'ouverture du Canal pour être à même de parti- 
ciper, dès l'inauguration de la voie navigable 
entre les deux Océans, au grand mouvement 
commercial qui en résultera. 

Plusieurs services maritimes ont été créés en 
vue des trafic du Pacifique. 

La Sociélé générale de navigation italienne, la 
Compagnie allemande Kosmos, une Compagnie 
espagnole, une Compagnie américaine, ont mis 
en exploitation des lignes spéciales. D'autres 
lignes, aboutissant à Colon, ont été établies ou 
développées par la Pacific Mail Company, par la 
Compagnie genérale transatlantique. 

Les journaux américains arrivés par le dernier 
courrier font connaître que la South American 
Steamship Company vient d'entreprendre un 
‘service régulier de steamers entre Valparaiso et 
Panama, en touchant à tous les principaux ports 
de la côte américaine du Pacifique-Sud. 

Cette Compagnie a conelu un contrat avec le 
gouvernement chilien, duquel elle recevrait 
une subvention de 225,000 p. (1,125,000 francs) 
par an pour une période de sept années, et il y 
aurait également entente avec le gouvernement 
Equatorien. 

Des arrangements ont été pris par la South 
American Sleamship Company avec la Pacific 
Mail et les autres lignes régulières de l'Océan 
Atlantique, ainsi qu'avec le Panama Railroad, 
pour assurer le transbordement et le transit des 


voyageurs et des marchandises aux différentes | 


destinations. 


BULLETIN DU CANAL INTEROCÉANIQUE 


SE A —————————————— 


D'autre part, on annonce que le Consul du 
Pérou à Anvers vient de porter à la connais- 
sance de S. E. M. Alberto Elmore, ministre des 
Affaires étrangères de cette nation, qu'il s'est 
établi une ligne de vapeurs qui partira d'Anvers 
etira jusqu’au Pérou, par la voie du détroit de 
Magellan. 

La raison sociale de ladite Compagnie mari- 
time est Anglo-Belgica-Pacific-Line. 


LA MARCHE DES TRAVAUX 


Le Star and Herald, de Panama, a envoyé un 
de ses rédacteurs pour visiter en détail les chan- 
tiers du Canal et rendre compte de l’état d’avan- 
cement des travaux sur toute la ligne entre Co- 
lon et Panama. 

Le numéro du Star, du 14 mai, contient le 
récit suivant des observations recueillies par son 
rédacteur dans la section de Paraiso : 


Nous avons visité jeudi dernier la partie du Canal 
comprise entre Paraiso, Pedro-Miguel et Miraflorès, ac- 
compagné de M. Lefèvre, secrétaire de la raison sociale 
Erzinger, Dephieux, Galtier et Cie. 

Nous voulions inspecter et nous rendre compte du 
système d’écluses que l’entreprise sus-nommée à entre- 
pris et pour laquelle elle a le contrat, pour pouvoir 
donner à nos lecteurs une idée des progrès faits pendant 
la saison sèche dans le Canal. 

Les travaux avancent rapidement : pendant les quatre 
derniers mois, le nombre de mètres cubes extrait est 
très élevé. 

L'entreprise doit déblayer de façon que les écluses 
puissent être mises en place, pendant que les autres 
entrepreneurs creuseront la partie du canal proprement 
dit. 

La plus grande activité règne sur les chantiers. De 
nombreux appareils, tels qu'excavateurs, grues, Decau- 
ville, locomotives, etc., sont installés sur les travaux 
et surprennent celui qui visite pour la première fois 
les chariers. 


Le rédacteur du journal Américain, dans une 
seconde excursion, a parcouru les chantiers de 
la section de Gorgona, section comprise entre 
les kil. 37,440 et 42. 


Le travail sur cette section, dit le Star and Herald, 
du 14 juin, qui s'étend entre San-Pablo à l’est et Mata- 
chin à l'ouest, et qui, entre parenthèses, est une des 
plus grandes sections du Canal, est entièrement du 
travail de terre, et comprend le Canal proprement dit 
ainsi que les dérivations des rivières Chagres el 
Obispo. 

Il y avait environ 2.600.000 mètres cubes à extraire, 
sur lesquels 2.200.000 mètres ont été excavés, ne lais- 
sant plus qu'environ 400.000 mètres à enlever pour que 
le travail soit terminé. 

Mais la partie de beaucoup la plus intéressante de ce 
travail, c'est la dérivation des rivières Chagres el 
Obispo qui, dans leur cours naturel, gênaient grande- 
ment les plans du Canal. Par un système de dériva- 
tions, ces rivières ont été détournées de leur cours et 
elles coulent maintenant à côté, de façon à ne pas nuire 
au Canal ou à ses travaux. 

Les principales dérivations sont : celle de la petite 
boucle de la rivière Chagres qui sera terminée dans six 
semaines ; celle de l'Obispo à Mameï qui sera terminée 
autant qu'elle peut l'être jusqu’à ce que la Compagnie 
du chemin de fer ait changé sa voie; la dérivation 


ut bee à un. à 


Carga-Plata du Chagres qui sera achevée à peu près 
dans trois mois, et une autre dérivation de l'Obispo 
sur laquelle 300,000 mètres cubes sur 500,000 ont déjà 
été excavés. 

M. Pfeil, chef de section, est convaincu que toute cette 
section de Gorgona sera complètement achevée et livrée 
: A Vie du Canal dans les commencements 
de 1889, 


DISTINC TIONS HONORIFIQUES 


D’après des nouvelles reçues de l’Isthme, le 
docteur Vernial, chef du service sanitaire de la 
Compagnie du Canal, et le docteur Lacroix, mé- 
decin à l'hôpital du Canal à Colon, ont recu du 
ministre des affaires étrangères, des médailles 
d'or décernées en récompense des services qu'ils 
ontrendusaux Français séjournant dans /l’Isthme. 
Le Star and Herald s'exprime ainsi au sujet de 
ces témoignages officiels : 

Ces messieurs ont recu la juste récompense de leurs 


efforts el nous sommes heureux de les congratuler de 
de cette distinction bien méritée. 


LA MARTINIQUE 


Et le Canal de Panama 


La principale colonie française des Antilles, la 
Martinique,a mis depuis quelque temps à l'étude 
certains travaux d'amélioration à exécuter dans 
ses ports en vue d’aitirer une partie du grand 
mouvement commercial et maritime que provo- 
quera le percement de l’isthme de Panama. 

Ces études, qui ont été référées au conseil des 
travaux de la marine, s'appliquent aux ports de 
Fort-de-France et de la Pointe-à-Pitre. Nos lec- 
teurs connaissent l'état de la question en ce qui 
concerne cette dernière localité. 

Relativement aux travaux de Fort-de-France 
dont le projet comporte la construction d’une 
jetée, des dragages à 9 mètres au-dessous du 
niveau moyen de la mer, le prolongement de la 
forme de radoub et la construction de quais, le 
conseil des travaux de ia marine, en en approu- 
ant les principales dispositions, a exprimé, 
dans sa séance du 27 mars 1888, les considéra- 
tions suivantes consignées au registre de ses 
délibérations : 

Le dossier fournit, à l'appui des propositions de la 
colonie, les développements et les justifications qui 
suivent : 

L'ouverture du Canal de Panama amènera de nom- 
breux relâächeurs à la Martinique; il est nécessaire 
d'améliorer le port de Fort-de-France en vue de ses 
nouveaux besoins... 


Nous trouvons également, .dans le discours 
prononcé le 16 avril 1888 à l'ouverture de la ses- 
sion extraordinaire du conseil général de la 
Martinique par M. Albert Grodet, gouverneur de 
la colonie, un passage qui a trait à la même 
question. 
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M. Albert Grodet a prononcé les paroles sui- 
van{es : 


Vous pourrez être, je l'espère, saisis de nouveau, à votre 
"session ordinaire de 1888, des projets relatifs à l’'amélio- 
ration du port de Fort-de-France. Je les ai envoyés, le 
9 février dernier, à M. le Ministre de la marine et des 
colonies pour qu'il les soumette au Conseil des travaux. 
Il s’agit, vous vous en souvenez, de l’agrandissement 
du bassin de radoub, de la construction d'un brise- 
lames de 500 mètres à établir de l'extrémité du fort 
Saint-Louis dans la direction nord-sud et du dérase- 
ment, à une profondeur de 9 mètres, d'un bane madré- 
porique situé dans la baie. 

Ce n’est pas à vous, Messieurs, que j'ai à signaler les 
effets économiques que produira le percement de 
l’isthme de Panama, vous connaissez mieux que moi 
cette question. 

Je me bornerai à dire que, partout où il sera possible 
d’en bénéficier, on les envisage dès à présent. Ainsi, je 
relevais tout récemment dans le Moniteur officiel de 
Tahiti une décision du Gouverneur instituant une Com- 
mission « chargée d'étudier les dispositions qu'il con- 
« vient de prendre, les travaux qu'il importe d'exécuter 
« en vue d'assurer à la colonie la plus large part dans 
« les avantages qui résulteront du percement de 
« l’isthme de Panama. » 

Vous saurez à votre tour, Messiours, défendre, en les 
secondant, les intérêts économiques dont vous avez la 
charge. 


L'impulsion donnée aux travaux du Canal in- 
terocéanique rend d'autant plus urgente l'exécu- 
tion des améliorations réclamées par le com- 
merce et les autorités de la Martinique, que la 
plupart des colonies, appartenant à diverses na- 
tions sur la route de Colon et de Panama, ont 
déjà préparé des mesures qui tendent à les ren- 
dre prêtes les premières à profiter de l'ouverture 
de la voie navigable entre les deux Océans, 


——_———_—_]————. —_ —_—_—__—__—_—_—. — 


INFLUENCE DES CANAUX MARITIMES 


Dans une brochure intitulée La Mer univer- 
selle, La France sur lFOcéan, M. Paul Branda, 
après avoir démontré que la marine occupe un 
des premiers rangs parmi les facteurs du pro- 
grès social, fait ressortir l’influence des canaux 
maritimes sur le développement des moyens de 
transport : 


Le percement de Suez, dit-il, a déjà fait plus que tri- 
pler l'importance de la marine; personne ne peut seu- 
lement rêver son rèle après le percement de Panama, 


L'ouverture à la grande navigation du bos- 
phore égyptien a donné lieu à des modifications 
importantes dans la construction des navires, et 
de ces modifications a résulté la vitesse des trans- 
ports, qui a multiplié la puissance du capital 
roulant. Des navires de 125 à 135 mètres, filant 
42 et 14 nœuds, desservent l’intercourse avec 
l’'Extrème-Orient. 


Après l'ouverture de Panama, ajoute M. Branda, l'évo- 
lution s’accentuera certainement encore... S'il est vrai, 
commercialement parlant — le fait est également vrai 
au point de vue marin — que le tonnage d’un paquebot 
doit avoir une certaine proportion avec les distances 
qu'il aura à parcourir, il est indubitable qu'après le 
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percement de l'isthme de Panama, les vapeurs partant 
d'Europe pour l'Australie orientale, les Philippines et 
le Japon devront être plus grands que les plus grands 
d'aujourd'hui. Nous verrons des longueurs de 180 mè- 
tres et des tonnages de 8,000 tonnes. | 


L'auteur insiste sur la nécessité de se préparer 


à attirer le courant commercial qui va se pro-| 


duire. Il démontre que la France possède actuel- 
lement une situation incomparable pour re- 
cueillir les bénéfices de l'œuvre entreprise à 
Panama : 


En raison de notre situation géographique, nous pou- 
vons donc, si nous le voulons bien, attirer à nous pres- 
que tout le transit des deux Amériques avec le Conti- 
nent européen. Mais il faut vouloir et, pour cela, il faut 
doter nos ports de bassins à flot, de docks bien orga- 
nisés, d’un outillage perfectionné pour les chargements 
et les déchargements. 

Si l'on songe avec quelle rapidité se développent la 
richesse et la population des Etats-Unis, et si l’on se 
dit que les Etats de l'Amérique du Sud ne tarderont pas 


à suivre leurs traces, on sera bien obligé de convenir : 


que l'ouverture du Canal de Panama prépare à notre 
pays un immense avenir, si nous savons profiter de 
notre merveilleuse situation. 

C'est donc avec un sentimeut profond de son rôle que 
la France s’est passionnée pour ces grandes œuvres du 


siècle, — qui sont bien ses œuvres à elle, — l’ouver- | 


ture de Suez et de Panama, qu'elle y a lancé ses ingé- 
nieurs et ses ouvriers et prodigué ses capitaux. Tout en 
travaillant pour elle, elle a d'ailleurs travaillé pour 
l'humanité entière. 


Le pavillon qui exécutera le transport le plus 
rapide et le plus économique l’emportera sur les 
autres, telle est l'opinion de M. Branda, et il 
ajoute : « Allons, un peu d'intelligence, de cou- 


« rage. et de résolution pour le jour de l'inaugu- 


« ration du Canal de Panama. » 
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MÉTÉOROLOGIE ET MARÉGRAPHIE 


DE L'ISTHME DE PANAMA 


Octobre 1887 


Météorologie. — Le tableau ci-dessous donne les ré- 
sultats les plus intéressants des observations du 
mois d'octobre 1887 : 


TEMPÉRATURE PLUIE 
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! Moyennes| 22 4 | 32 2 | 26 5 | 84 6 [351 3] 21 
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Suivant la marche normale de la saison des pluies, la 


T 


température a un peu baissé par rapport au mois de 
septembre. Colon a encore la température moyenne la 
plus élevée et Gamboa les écarts journaliers les plus 
considérables. 

La température moyenne de l’eau de la mer a baissé 
de 0°,9 à Naos, où elle est, en octobre, de 29,0 ; elle n'a : 
baissé que de 0°,5 à Colon, où elle est de 30°,2. Plus on 
s'éloigne de l’époque du maximum annuel, qui a eu 
lieu en septembre, de même que les années précéden- 
tes, plus cet écart entre les deux températures doit, en 
général, s’accroître. 

Le degré d'humidité relative ou état hygrométrique 
de l’air a augmenté dans les trois stations, et la quan- 
tilé de pluie tombée y a été beaucoup plus grande 
qu'au mois de septembre, notamment à Colon. 

De 18, le nombre moyen des jours de pluie, par sta- 
tion, s’est élevé à 21. Le jour de la plus forte chute 
d'eau, pendant ce mois d'octobre, a été le 5, à Colon où 
il est tombé 119%», 7 d’eau. 

Le fluviographe de Gamboa ayant été avarié par suite 
d'une crue très rapide survenue au commencement du 
mois, il n’a pas été possible de procéder aux observa- 
tions concernant les montées et les descentes du Chagres. 
Ces oscillations ont été fréquentes, suivant l'habitude 
d ins celle saison. 

Le régime du vent n'a rien présenté de particulier. 
Les brises de la région Sud, notamment du Sud-Est, 
dominent sensiblement dans la partie inférieure de l’at- 
mosphère. À Gamboa, les calmes sont toujours fré- 
quents le matin et le soir. Les vents d'entre Nord et 
Nord-Ouest qui soufflent sur l’isthme dans les derniers 
mois de l’année et annoncent la fin de la saison des 
pluies, commencent à apparaitre. 


Marégraphie. — Les mouvements les plus accentués 
de la marée sont indiqués dans le tableau suivant: 


NIVEAU NIVEAU AMPLITUDE 


| STATIONS 
maximun. 


minimum. | maximum. 
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Ces mouvements, à Colon, sont, comme toujours, fai- 
bles sans rien présenter de particulier. À Naos, ils sont 
un peu plus forts qu'au mois de septembre et ont eu 
lieu le 18, soit le surlendemain de la nouvelle lune. 
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MOUVEMENT DU PORT DE COLON 


Février 1888. 
ENTRÉES SORTIES 
 , 
Nombre Tonnage Nombre Tonnage 
Napeurs---...s... 33 HAUR 27 56.336 t 
MOIREFS ES -.F.. 25 3.620 20 1.79% 
Totaux... 58 14.811t 47 58.130 t 
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OBLIGATIONS NOUVELLES (2° sir) 


SIXIÈME TIRAGE. — 13 JUILLET 1888 
1,000 OBLIGATIONS 


Le sixième tirage des Obligations Nouvelles 
(2° série) de la Compagnie universelle du Canal 
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interocéanique de Panama a eu lieu le vendredi 116.385 171.433 911.023 246.390 272.886 
13 juillet 1888, en séance publique, au domicile 116853 171.559 941 727 916 116 97% 194 
administratif, rue Caumartin, n° 46, à Paris. A 148 455 111.877 011 749 246 44S 274.220 
ce tirage, les numéros des 1,000 Obligations sui- TES l Er ee = 
ail de lé! 149.144 177.731 211.976 247.127 274.781 
vantes ont été extraits de la roue : 150.747 177.914 213.208 247.176 275.829 

150.735 177.924 213.261 247.957 276.981 

884 30.123 53.106 85.614 113.813] 150.748 178.558 213.341 249.132 277.901 

4.276  30:193 53.508 86.438 114.547 | 151.192 179.080 214.575 249.444 978.147 
4.804 31.403 53.852 86.699 115.598 | 151.920 179.496 214.600 250.228 278.188 
2.324 32.114 55.223 86.983 115.736 | 152.189 179.904 214.734 250.934 278.407 
3.041 32.410 56.966 87.582 116.212 152.349 180.461 214.999 250.335 278.844 
4.114 32.638 57.495 87.679 117.709 | 152.523 180.998 217.301 250.358 278.993 
4.645 32.886 57.935 89.010 118.524 | 152.776 181.812 217.346 250.529 279.084 
5.346 32.966 58.520 89.257 118.576 | 153.373 183.043 217.631 250.731 279.139 
5.632 33.186 58.686 89.362 121.972] 154.388 183.171 217.798 252.466 279.440 
5.755 34.501 59.487 89 570 122.443 | 154.544 : 183.897 220.366 252.611 279.650 
6.067 34.543 59.667 89.717 122.969 | 154.964 184.390 220.799 253.214 279.674 
6.172. 35.033 59.716 90.809 122.976 | 155.713 185.565 221.170 253.450 280.556 
6.408 - 36.204 60.745. 92.542 123.513 | 456.008 187.972 221.941 253.607 280.941 
6.536 36.507 60.973 92.981 123.680 | 156.050 187.278 221.987 253.932 280.967 
6:6597 36: 69%4 62.020 93.151 124.713 | 156.929 187.517 222.445 954.296 281.220 
6.900 36.853 62.748 93.618 124.902 | 156.813 187.828 222.768 254.743 281.422 
8.255 36.941 63.234 93.912 126.478 | 156.916 188.123 222.933 954.865 282.539 
8.729 36.968 63 245 94.069 126.653 157.977 188.124 293.062 254.982 982.773 
9.635 38.101 : 65.144 95.598 126.801 | 157.572 190.104 223.596 255.388 282.796 
10.33% 38.382 65.161 95.900 126.920 | 457 932 190.513 225.526 255.600 282.820 
10.562 38.872 65.536 96.416 127.332 | 159.519 190.812 225.660 256.081 282.954 
10.771 40.593 65.599 96.804. 127.739 | 160.313 190.930 226.562 256.244 283.130 
11.125 40.601 66.836 97.318 128.792 | 160.483 191.774 226.601 256.566 283.953 
11.373 414.340 67.613 97.497 198.859 | 160.747 192.670 227.010 256.867 284.351 
11.493 41.822 68.192 97.511. 129.006 | 461.064 193.136 227.195 256.978 284.302 
114,682 42.592 68.266 97.567 129.074 | 161,933 193.312 227.376 257.318 286.374 
12.470 43.044 70.305 101.235 129.136 | 162.412 193.539 227.714 257.587 286.462 
13.158 “43.390 70.520 101.516 129.340 | 162.869 194.158 227.893 257.774 286.636 
44.618 43.714 70.563 101.528 129.398 | 163.134 194.612 228.029 257.887 287.435 
14.905 43.789 71.539 101.599 129.908 | 163.287 194.733 228.347 258.704  987.94€ 
14.968 44.072 71.512 101.838 ‘130.832 163.744 195.322 230.197 259.141 289.371 
15.879 44.108 71.791 101.870 130.839 | 164.586 195.496 232.604 259.485 289.448 
16.383 44.141 72.507 101.994 132.010 | 164.728 196.326 233.996 260.393 289.512 
16.464 44.490 72.755 102.385 132.708 | 164.849 196.527 233.997 260.526 290.316 
16.817, 44.619 . 73.379 102.626 134.307]|164.881 197.413 235.461 261.270 291.082 
16.943 44.741 73.590 102.803 134.454 | 166.180 197.945 235.717 261.785 291.620 
17.243 44.775 ‘14.852 102.842 135.035 | 466.561 198.734 235.961 262.149 292.058 
19.210 48.131 75.406 103.203 135.190 | 166.628 199.014 236.467 262.282 292.377 
10,882 45.873 76.378 103.385 136.463 | 167.873 199.863 237.981 262.289 292.465 
19.890 46.503 16.436 103.707 137.016 | 168.648 : 200.213 238.163 262.712 292.900 
20.122 246.850 77.198 104.673 137.343 | 169.101 201.370 238 572 263.118 293.798 
20.235 46.902 77.298 104.749 137.769 169.758 201.457 238.725 263.896 293.938 
20.260 47.084 78.556 104.871 138.635 | 170.044 201.611 239.190 264.384 294.737 
90.470 47.380 78.808 404.977 138.773 | 170.613 201.809 339.934 264.794 994.948 
20.956 47.592 78.980 105.104 139.168 | 171.456 201.833 239.957 265.044 296.143 
21.449 47.743 79.125 106.230 139.539 [171.612 202.410 239.590 265.434 296.863 
24.015 47.790 80.267 108.481 139.545 | 171.810 203.796 241.411 265.824 297.879 
24.783 47.824 80.292 108.726 139.732 |171.848 204.017 242.110 266.456 298.826 
24.809 - 47.907 80.709 108.857 140.441 | 171.991 205.618 243.006 267.253 299.308 
21.816 248.654 81.359 109.396 140.928 [172.218 205.687 243.139 267.533 299.755 
235.907 49.088 82.880 110.884 141.482 172.402 207.046 244.610 268.048 299.865 
26.538 51.094 83.664 110.929 142.559 | 172.791 207.281 244.886 270.062 299.899 
26.616 51.872 84.298 110.955 142.833 |173.482 207.660 243.431 271.716 300.302 
27.951 52.991 84.364 111.080 144.722 1 175.133 208.642 245.667 272.081 300.461 
28.842 52.505 84.646 111.794 145.456 | 176.060 209.668 245.797 272.264 300.484 
29.093 52.718 85.152 113.187 145.683[ 176.078 209.765 246.221 272.634 301.183 
29.695 52129 85.484 113.529 146,070 1177.218 210.663 246.367 272.858 301.377 


314. 
315. 
316. 


317. 
3117. 


319. 
319. 
320. 
591 | 
391 . 
392. 
392. 


326.” 
397 


329. 
330. 


826 


.869 


381 
381 
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182 
.207 
.289 
.438 
479 
1.143 
.695 
.849 
482 
.648 
.322 
374 
.395 
.606 
.269 
.298 
494 
184 
.633 
6 
.679 
84 
.D48 
.066 
.785 
.233 
409 
.583 
.864 
.020 
457 
132 
ET 
.630 
.949 
.951 
.034 
.616 
.838 
.372 
.266 
.B04 
513 
.603 
415 
1433 
113 
A73 
.056 
244 
.233 
.330 
.406 
.830 
.583 
178 
382. 
382. 
3h44 
.612 
193 
338 
384. 


910 
796 


847 


386. 
386. 
386. 
388. 
388. 
389. 
389. 
390. 
390. 
390. 
390. 
.017 
.499 
.083 
.862 
.883 
392. 
392. 
.698 
392. 
393. 
398. 
394. 
395. 
395. 
395. 
395. 
296. 
397. 
397. 
398. 
398. 
398. 
398. 
400. 
-212 
.236 
.705 
404. 
402. 
402. 
403. 
403. 


391 
391 
391 
391 
391 


392 


401 
401 
401 


404 


405 


123 
T1S 
891 
265 
659 
023 
248 
189 
366 
618 
945 


384 
673 


149 
095 
185 
835 
214 
153 
5bE 
853 
937 
233 
VAE 
079 
272 
317 
127 
853 


846 
673 
725 
215 
931 


.237 
405. 
405. 
405. 
.b07 
405. 
406. 
408. 
408. 
408. 
409. 
409. 
409. 
410. 
410. 
LA. 
412. 
412. 
412. 
413. 


182 
234 
496 


570 
517 
195 
427 
925 
100 
G15 
712 
054 
371 
300 
176 
781 
974 
008 


413. 
414. 
AU 
414. 
415: 
415. 
415. 
15. 
446. 
418. 
-311 
449. 
420. 
420. 
420. 
190. 
424. 
421. 
422. 
122. 
422. 
323. 
423.6 
423. 
4124, 
424. 
424. 


419 


427 
256 
419 
608 
380 
184 
916 
997 
867 
579 


894% 
240 
394 


452. 


918 


425.335 


426. 
426.6 
427. 


442.471 456.099 474.556 482.267 491.321 
443.679 457.268 471.836 483.402 191.339 
444.710 459.467 472.274 183.903 493.114 
415.157 460.594 472.540 84.160 493.619 
445.867 460.871 273.446 484.928 193.761 
447.011 462.855 473.765 185.113 493.954 
447.090 463.664 474.975 185.488 195.498 
448.637 463.683 475.272 186.406 496.146 
449.145 463.841 476.919 486.874 496.700 
419.460 464.616 477.406 487.188 497.749 
451.000 464.899 478.081 487.998 197.804 
451.124 466.765 479.004 186.480 498.107 
451.285 467.356 480.525 488.867 498.204 
452,330 468.060 481.345 189.174 499.488 
453.096 468.790 481.408 489.176 199.652 
453.180 468.924 481.789 189.886 199.742 
453.193 468.949 481.978 490.903 199.906 


Le remboursement des obligations amorties à 
ce tirage aura lieu, à partir du jeudi 16 août 
1888, à la Caisse de la Compagnie, rue Caumar- 
tin, n° 46, à Paris, sous déduction de la taxe 
mentionnée à l’article 5 de la loi du 23 juin 1875. 
— L'intérêt cesse à partir du jour où l'obligation 
est remboursable. 


————_—_—_—dp— 


OBLIGATIONS NOUVELLES (2° sümx) 


Cinquième versement. 


MM. les souscripteurs des Obligations Nou- 
velles (2° série) sont prévenus que le cinquième 
versement de 75 francs, exigible sur ces litres, 
doit être effectué, conformément eux conditions 
du prospectus d'émission, du 20 au 25 juillet cou- 
rant, à la Caisse centrale de la Compagnie, rue 
Caumartin, 46, ou chez ses correspondants en 
France et à l'étranger. 


TE ——_  — 


OBLIGATIONS NOUVELLES (1° Serre) 


Douzième tirage. 


Le douzième tirage des Obligations Nouvelles 
{4 série) aura lieu le 14 août prochain, à 
deux heures de l'après-midi, rue Caumar- 
tin, n° 46, et comprendra 1,027 obligations, 
qui seront remboursées à dater du samedi 15 
septembre suivant, à la caisse de la Compagnie, 
à raison de 1,000 francs l’une, sous déduction de 
la taxe mentionnée à l’article 5 de la loi du 
23 juin 1875. 


Payement du huilième coupon 


Les porteurs d'Obligations Nouvelles (1° série) 
de la Compagnie universelle du Canal inter- 
océanique de Panama sont prévenus que le 
coupon d'intérêts n° 8 (de 7 fr. 50) échéant 
le 16 août 1888 sera payé, à partir du 16 août, 
au siège social de la Compagnie, rue Caumartin, 
n° 46, et chez ses correspondants en province et 
à l'étranger, à raison de: 7 fr. 275, impôt déduit, 
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par obligation nominative, et de 7 fr.068, impôts 
déduits, par obligation au porteur. 

Les coupons seront également payés aux gui- 
chets des Sociétés suivantes et à ceux de leurs 
succursales en province et à l'étranger : 

BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-BAS ; 

BANQUE D'ESCOMPTE ; 

COMPTOIR D'ESCOMPTE ; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL ; 

CRÉDIT LYONNAIS ; 

SOCIÉTÉ DE. .DÉPOTS ET COMPTES COURANTS ; 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 

A NEW-YORK : 
AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 


UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA, 
Mrecs BuiLpING, N° 15, BROAD STREET. 


EE ee nee 


COMPAGNIE UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE 
DE PANAMA 


Société anonyme au Capital de 300 millions 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 


Du 1° Août 1888 


CONVOCATION 


Le Conseil d'administration de la Compagnie 
a l'honneur d'informer MM. les actionnaires 
que, par suite de l'insuffisance du nombre d’ac- 
tions déposées dans les délais fixés par les 
statuts, l’Assemblée générale ordinaire, convo- 
quée pour le 27 juin courant, est remise au 
1®= Août prochain, à deux heures de relevée, 
salle. de la Société Nalionale et Centrale d'Horti- 
culture de France, 84, tue de Grenelle-Saint- 
Germain. 

Aux termes des statuts, les membres présents 
à la deuxième assemblée délibèrent valablement, 
quel que soit leur nombre et celui des actions 
qu'ils représentent, mais ils ne peuvent déli- 
bérer que sur les objets qui étaient à l’ordre du 
jour de la première assemblée. 

Les cartes d'admission délivrées pour le 27 juin 
seront valables pour le 1° août, et le dépôt des 
actions continuera à être reçu à la caisse cen- 
trale ou chez.un des correspondants de la Com- 
pagnie jusqu'au 26 juillet. 


Les actionnaires peuvent également déposer, 
omme donnant droit d'admission à l'assemblée, 
les récépissés constatant un dépôt d'actions dans 

les établissements ci-après : 


BANQUE DE FRANCE; 

SYNDICAT DES AGENTS DE CHANGE DE PARIS ; 
BANQUE D'ESCOMPTE ; 

COMPTOIR D'ESCOMPTE ; 

CRÉDIT FONCIER ; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL ; 

CRÉDIT LYONNAIS ; 

SOCIÈTÉ DE DÉPOTS ET DE COMPTES COURANTS ; 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


Les actionnaires qui, ne pouvant assister er- 
sonnellement à l'assemblée générale, envoient 
leur pouvoir à l'administration de la Compagnie, 
sont priés de /aësser en blanc la ligne où doit être 
inscrit le nom de leur mandataire. 

Il suffit de mettre sa signature au dos de la 
earte, en faisant précéder cette signature des 
mots : Bon pour pouvoir. 


Les actionnaires qui, ne pouvant pas assister 


| à la réunion, ont envoyé à M. Ferdinand de 


Lesseps le pouvoir au moyen duquel l'adminis- 
tration se charge de les faire représenter à 
l’assemblée, n'ont pas à renouveler leur envoi : 
le premier pouvoir envoyé suffit. 


Re —— 


OPPOSITIONS ET MAINLEVÉES 


Signifiées du 4% au 13 juillet. 


OPPOSITIONS 


Opp. 930. — 1° Sur neuf Obligations Nouvelles (1r° sé- 
rie), au porteur, n°* 24,290, 27,330, 48,434 à 48,486, 
56,870, 59,948, 71,285 et 82,044. 

2° Sur vingt-cinq obligations5 0/0 au porteur, n° 1,634, 
3,358, 11,005, 28,099, 76,403, 158,046 à 158,048, 169,296, 
170,184, 170,185, 188,834, 191,651, 208,660 à 208,662, 
213,466, 218,565, 218,805, 237,300, 237,301, 239,140, 239,715, 
239,717, 241,334. 

3° Sur huit actions au porteur, n° 92,765 à 92,768, 
93,307, 101,636, 138,456 et 254,270. 

Opp. 931. — 1° Sur quarante actions au porteur, 
n° 435,276 à 435,915. 

2° Sur vingt obligations 3 0/0 au porteur, n°5 378,895 à 
378,914. 

3° Sur vingt-cinq obligations 4 0/0 au porteur, n°s 
272,437 à 272,461. 

4° Sur vingt-quatre Obligations Nouvelles (1"° série), 
au porteur, n°s 100,098 à 1C0,122. 

Opp. 932. — Sur cinq conpons n° 15 (échéance du 
4er juillet 1885) d'actions au porteur, n° 7 
74,446, 98,793, 119,109. 

Opp. 933. — Sur une Obligalion Nouvelle ({reséric), au 
porteur, n° 24,895. 

Opp. 934. — Sur quinze obligations 3 0/0 au porteur, 
n°s 24,359, 55,053, 131,820, 204,185, 204,186, 2: 
439,740 à 439,746, 553,679, 582,447. 

Opp: 935. — Sur une Obligation Nouvelle {1'° série) au 
porteur, n° 15,339. 

Opp. 936. — Sur quatre-vingt-douze Obligations Nou- 
velles au porteur (4re série), n°° 36,647, 208,207 à 208,246. 
323,338 à 323,943, 324,963, 335,491, 374,229, 383,534, 422,749 
à 422,752, 438,168, 440,053, 449,167 à 449,176, 449,523 à 
449,546 et 449,170. 

Opp. 937. — Sur un coupon n°15 d'obligation 5 0/0 au 
porteur (échéance du 15 juillet 1888) n° 17,334. 


(#5) 
[Ts] 
CC 
[er] 
LŸ 


MAINLEVÉES 
Opp. 709. — Sur six obligations 3 0/0 au porteur, 195 
364,140 à 364,145. 
Opp. 857. — Sur six obligations 5 0/0 au porteur, n°* 
238,344 à 238,349. 
Opp. 924.— Sur une Obligation Nouvelle (1'e série) au 
porteur, n° 339,035. 


Le Gérant : POURTET. 
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COURS OFFICIELS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DE LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 


A LA BOURSE DE PARIS DU 2 AU 13 JUILLET 1888 


ACTIONS (500 FR.) OBLIGATIONS OBLIGATIONS NOUVELLES 
= DEUXIÈME SÉRIE | 
de AU COMPTANT! A TERME 3 p. 100 k p. 400 Are SRE 


TOUT PAYÉ TOUT PAYÉ [325 FR. PAYÉS 
Juillet] FONDATEURS |Jouiss, janvier 1888 Houiss. janvier 1888 [ouiss. 16 ‘uil. 88 Houiss. 16 avr. 88| Jouiss. ail 88 Douiss. 15 mai 1888[ Titres définitifs|Titres provis.|Titres provis. 
Jouiss. 45 juin 88 [Jouiss, 15 sept. 1888 [Jouiss, 25 avril 88 
æ | 2225 2300 315 312.50 en liq.: 311.25] 290 289 288] 175 174 218 217.50 | 365 368 360 365 367.50 359 350 345 357 350 345 
2220 2200 310 307.50 au 15, 307.50 S6 28: .00 172 | 215 214 213 362.50 342 | 
2150 2125 305 295 282 171 167 166] 216 211 210 ; 
2100 296.25 170 
3 | 2150 2100 290 292.50 en liq. : 285 280 285 279] 166 165 208 207 206] 370 365 360 359 365 330 325 340 337.50 
2050 2125 288,75 387.50lau 15, 282.50 163.59 163 | 209 361.25 360 366 367 368 | 333.79 325 335 342.50 
2150 295 292.50 166 370 338.75 310 
X0 
4 | 2100 2075 290 288.75 en liq.: ......! 282 270 282] 165 163.75 | 206 207.50 | 362 360 370 372 345 310 335 | 345 350 
2050 2100 287.50 2S6.25lau 15, 3 283 284 168 169 210 212 2131 365 368 
292.50 291.25 
292.50 
5 | 2100 2105 2.50 280 | 168.75 2210 212 370 372 377.50 314 348 360 353 351 
2110 75]: 3 283.50 | 169.50 169 352.50 355 
296.25 295 281.50 | 168.75 170 
& | 2100 290 292.50 En LUTeeeEE 285 288.75 | 170 169 10 212 214] 370 372 374 375 377,50 347 352.50 353.75 
288.79 287.50|au 19, 283.75 | 281.50 168.75 165 | 212 380 355 360 
jouiss. juillet. ljouiss. juillet 168.50 
3 | 2100 2075 enliq.:.. ...] 280 2$1 282] 165 167 165] 210 210 211 365 367.50 375 376 377 | 345 348 345 | 350 348.75 
2100 »fau 15, 277.50 | 283 210 212 368 369 378 375 342 347,50 
9 | 2100 2075 211:902270.25|0hliqu, ee 280 27S 277 « 210 208 207] 370 366 362 9319 370 365 342 310 336 | 340 | 
2050 275 1 au 15, 273.75 |-275 277.20 206 205 363 364 335 330 
2 12.5 275 
4@ | 2050 2025 270 268.75 CINE 275 273.50 | 165 200 202 2031 360 359 360 358 357 | 39.50 334 345 342 
2050 2100 267.50 272.50lau 15, 267.50 | 272.50 205 205 357.50 360 356 365 347 341.50 340.50 
278.75 880 271.25 270 364 350 352 
281.25 282.50 265 260 275 358.75 360 
“a | 2100 2050 281.25 280 GRVIU APS 0 280 279.50 | 165 210 507,50 | 369 370 367 370 340 350 345 
2075 282 50 285 au 15, 278.75 | 279 207 205 
283.75 285 
282.50 283 75 
285 
#2 | 2100 200 287-001 em li EE eee 279 276.50 | 165 164 165! 210 209 2091 365 370 365 370 368 | 332.50 335 346 345 344 
285 283.75 au 15, 286 25 | 276.50 279 | 165.50 368.79 370 340 343 343.50 
282.50 286.25 316 
290 288 75 
287,50 
13 | 2100 2150 290 292.50 [en liq.: 293.75] 279 281.50 | 165 165.50 |210 212 210 À 370 372 374 » 345 342,50 350 346 
2175 290 293.75 [au 30, 312.50 341 
292.50 292.75 
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46, RUE CAUMARTIN, A PARIS 


ABONNEMENTS POUR TOUS pAys : Un an, du 4" janvier au 31 décembre, 2 Francs. — Un numéro pris aux Bureaux, 10 €. 


On s’abonne à ce bulletin, seule publication ayant l'attache 
de la Compagnie, 46, rue Caumartin 
ET DANS TOUS LES Bureaux DE Posre De FRANCE 


Pour tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administration 
s'adresser 
A M. Pourrér, gérant, 46, rue Caumartin 
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DES ACTIONNAIRES 


10° Réunion. — 4er Août 1888 


RAPPORT 
M: FERDINAND DE LESSEPS 


AU NOM DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 


MESSIEURS, 


Nous venons de passer par de bien cruelles 
épreuves ! Comme en 1867, deux ans avant l’ou- 
verture du Canal de Suez, les adversaires de 
votre entreprise ont essayé de s’en emparer, et 
vous savez par quels moyens ! 


« Pour apprécier la situation, a dit l’honorable 
« M. Thévenet à la Chambre des Députés, il ne 
« faut pas se placer à l’époque où nous sommes, 
« il faut remonter à 1867, il faut lire les journaux 
« du temps, il faut lire les débats parlementai- 
res, et il faut se demander ce qu’on disait à ce 
« moment contre la Compagnie de Suez. 

« Elle avait, elle aussi, des adversaires puis- 


… 
2 


« sants, déterminés, très opiniâtres, qui disaient 
« contre elle précisément ce qu'on dit aujour- 
« d'hui. Des ingénieurs très compétents, des 
« sommités, au point de vue technique, prélen- 
« daient que jamais le Canal de Suez ne pourrait 
« être fait. 

« On le disait, on l’écrivait, et on essayait de 
« faire passer cette croyance dans les esprits de 
« tous Ceux qui avaient été les prèteurs où les 
« actionnaires de la Compagnie de Suez. » 


Voyant, avec la netteté de son esprit et sa con- 
naissance pratique des affaires, le but de l’achar- 
nement de vos adversaires actuels, le député du 
Rhône ajoutait : 


« Pour le moment, je constate que toute cette 
« dépense, qui a abouti à des installations, à 
« des travaux, à des résultats certains, toute 
« cette dépense peut être reprise par des spécu- 
« lateurs du lendemain, par des spéculateurs qui 
« attendent peut-être le résuitat de votre décision 
« pour édifier sur ces ruines que vous auriez 
« accumulées une véritable fortune due tout 
« entière, non pas à l'initiative d'un homme, 
« non pas à une grande idée, mais à une 7wséra- 
« ble Spécululion financière. » , 

Voilà la vérité, Messieurs, toute simple. 

Le moment est venu de flétrir les « miséra- 
bles » que j'ai dénoncés dansmalettre du 29 juin, 
et de vous dire, avec une brutale sincérité, et les 
dangers que vous avez courus, et les efforts que 
nous avons faits pour défendre votre œuvre, 
pour disputer à de basses convoitises l'épargne 


française qui nous a été confiée. 


Pendant les deux longues années qui se sont 
passées à poursuivre, devant le Parlement, l’au- 
torisation qui nous était nécessaire pour émettre 
des Obligations à lots, nos adversaires n'ont rien 
négligé de ce qui pouvait nous abattre. Comme 
nous vous donnons, dans nos rapports annuels, 


tous les détails de notre situation, ces adversai- 
res pensaient qu’en retardant le 7 à possible la 
solution, qu’en sapant notre crédit, qu'en impo- 
sant à nos titres des baisses fâctices, un moment 
viendrait, fatal, où nous ne pourrions plus faire: 
matériellement face aux dépenses de l’exécution 


des travaux. E 


Je vous l'ai dit le 20 janvier et je vous l’ai rap- 
pelé le 4° mars, à notre réunion extraordinaire :: 


« N'ayant rien à cacher, je veux un débat pu- 


« blic où la: véritable situation de l'entreprise : 


« sera eXposée : Dons 
« Cet examen peut-prendre un certain temps. 
« Mais, là-bas, dans l’isthme on travaille, et le 


« temps marche! Et si nous voulons inaugurer 


«le Canal à sa date, nous ne devons rien négli-: 
« ger. Plus on travaille, plus nous devons veiller 
“« à l'exécution des marchés que nous avons 
‘« passés. La moindre suspension, pour une 
« cause quelconque; amènerait un grand retard, 
« et nôs adversaires, qui veulent s'emparer de 
« votre œuvre en dépréciant le cours de vos 
« titres, ne manqueraient certes pas l’occasion. 


Cette « occasion », nous ne l’avons pas offerte 
à nosennemis. Nous n'avons ni suspendu les 
travaux, ni laissé en souffrance un centime des 
sommes dues aux entrepreneurs, ni fermé nos 
guichets au paiement des coupons. 

Et pourtant, quelles étaient nos angoisses, 
lorsque, les semaines succédant aux semaines, 
“puis les jours aux jours, nos disponibilités s’épui- 
saient en attendant le vote et la promulgation 
de la Loi que nous avions sollicitée ! | 

Des Etablissements de crédit, fidèles au cun- 
cours. qu'ils ne nous ont jamais refusé, témoins 
de nos intentions, nous ont prêté 30 millions de 
francs au moment même, — la veille du vote 
de la Loi par le Sénat, — où nos adversaires an- 
noncaient déjà, comme un €ri de victoire, la 
faillite du Canal maritime de Panama ! 

Et ces « amis persévérants et patriotes » sont 
intervenus une deuxième fois, se constituant en 
syndicat pour aider à satisfaire à la Loi du 8 juin 
1888. ; 

C'est alors que vos ennemis, battus, trompés 
dans leurs espérances, nous ont reproché nos 
« témérités ». 

Il eùt été plus simple, en effet, comme on 


nous. le conseïllait froidement, de reculer 
devant notre devoir et de procéder, — car 
on à osé écrire ceci dans les journaux fran- 
çais ! — de procéder à une liquidation : c'est-à- 


dire, de donner à de nouvelles et faciles for- 
tunes l’occasion de s'élever sur la ruine de ceux 
qui nous ont suivis et qui nous ont soutenus | 
J'ai eu l’occasion dernièrement à un banquet 
offert au Président de la République de l’Equa- 
teur d'expliquer et de justifier mon attitude : 


« Lorsqu'en 1879, ai-je dit, le Congrès inter- 
« national, réuni à Paris pour adopter le meil- 
« leur tracé d'un Canal interocéanique, désigna 
« le point de l’Isthme qui sépare Colon de Pa- 


ruÀ S lasse BULLETIN DU CANAL INTEROCÉANIQUE Er hi == 


_« répéter mes SU paroles), 
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2 à he - AS ? À ? : 


« nama, les représentants de toutes les nations 
« venue officiellement à ce Congrès, me 
« demangdèrent de prendre la direction de l'œu- 
« vre dont ils réclamaient l'exécution au nom 
« des intérêts universels. à 

« J’acceptai, malgré les hésitations de mes 
« meilleurs amis, en disant (permettez-moiï de 
u'un général 
« qui à gagné une bataille n'a pas le droit de se 
« refuser à un deuxièmie combat. : % 

« Mes amis avaient raison, parce qu'ils pré- 
« voyaient: le renouvellement des luttes de 
«Suez ; et je n'avais pas tort, non plus, parce 
« jenvisageais la grandeur de l’entreprise, la 


«_ gloire de mon pays, la fortune de mes compa- 


« triotes, le service immense à rendre à l’'huma- 


« nité, et.qu'en conséquence une fois décidé 


« rien ne me ferait reculer. _. | M 
« Je n’ai pas reculé, Messieurs, et je ne recule- 
« ral pas. » 


C'est à cette réunion mémorable de 1879 
qu'assistait Gambetta et que sa parole ardente, 
en m'encourageant par un titre que le peuple 
a accepté, justifia ma décision, me dicta le de- 
voir impérieux, patriotique, de marcher en 
avant ; je ne m'arrêterai pas. | 

Aie droit de m'’arrêter, quand j'ai derrière 
moi une armée de fidèles associés, gE sont prêts 
à tous les sacrifices pour assurer l'achèvement 
du Canal, et quand la moindre défaillance com- 
promettrait leur fortune ? 

Ai je le droit de m'’arrêter, quand j'ai la con- 
viction profonde que les obstacles que je ren- 
contre ne résultent pas de la nature de l’entre- 
prise, mais sont suscités par la mauvaise humeur 
de quelques ambitieux déçus ou par la convoitise 
de capitalistes, toujours prêts à semer la tem- 
pète pour s'enrichir avec les épaves des nau- 
fragés? . 

Ai-je le droit de m'arrêter, quand la passion 
et l’acharnement avec lesquels on cherche à 
s'emparer de votre œuvre, sont la meilleure dé- 


monstration de la valeur que lui reconnaissent : 


nos ennemis ? 
Notre éminent ministre de la guerre, M. de 
Freycinet, disait récemment : 


« Il y a des conjonctures, dans la vie des peu- 
« ples comme dans celle des individus, où la 
« vraie sagesse consiste à mépriser tout calcul 
«et à n’écouter que son courage et son honneur. 
« L’estime du monde, la confiance en soi, l'ac- 
« croissement des forces morales, prélude et 
« condition des lendemains réparateurs, sont 
« le prix de ces grandes témérités que la froide 
« raison semblait condamner. » 


Ces conjonctures se rencontrent aussi dans la 
vie des grandes entreprises, mais, une fois 
engagé dans la lutte, le devoir n'est-il pas de 
marcher en avant, loyalement et honnêtement ? 
Il faut alors « n’écouter que son courage » et 
mépriser les « calculs » de l'égoïsme. 

Si le percement du Canal de Suez fut une de 
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«ces grandes, témérités », les actionnaires... de! 
Suez ont vu.« le lendemain réparateur ».; votre! 
:persévérante., énergie .assurera.le succès, d’une 
: Seconde témérité : le.percement. de l'Isthme de' 
Panama... PEUT » SUN roi AE ME ED | 
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- #17 Émission des Obligations à Lots. 

Ayant à vous rendre éompte des résultats de 
émission des Obligations à lots, nous devons 
- vous rappeler, par une citation de notre rapport 
_du 1% mars, les conditions dans lesquelles nous 
avons abôrdé cette opération: aise 
«Nous avons dit avec. le Congrès internatio- 
, nal de 1879, nous n'avons cessé de répéter 
.« continuellement, et sous toutés les formes : 
_« quelà dépense matérielle de creusement du 
« Canal maritime coûterait 600 millions de 
_«-franes et que les dépenses administratives, 
_«_ avec.le payement des intérêts annuels à servir 
_« aux actionnairés et aux obligataires jusqü’au 
.« jour de l'inauguration, coûteräient, d’autre 
«. part, 600 millions de francs. À 

& Nous vous exposerons plus loin comment le 
« coût total de 1,200 millions, prévu parle Con- 
grès international, a été augmenté. Aura-t-on 
.«e droit de dire que les prévisions du Con- 
« grès international étaient fausses ? Pas du 
« tout. Le coût du creusement proprement dit 
« du Canal ne se trouvera pas beaucoup modi- 
« fié; c'est la dépense résultant du payement 
* « des. intérêts à servir au capital et aux em- 
« prunts qui s’est accrue. Est-ce la faute du 
« Congrès international ? | 

« Est-ce la faute de votre Conseil d’adminis- 
. «traüon, si l’acharnement et la mauvaise foi 
« avec lesquels nos adversaires se sont attaqués 
« à notre crédit, nous ont obligés à emprunter 
« plus cher que le Congrès ne l'avait admis, la 
- « somme nécessaire à l'exécution de l’œuvre 
« matérielle, et si ces attaques nous ont fait per- 
« dre plus d’une année de bon travail 
« l’Isthme? Certains de nos entrepreneurs, il 
« faut bien le reconnaître, ont eu le tort de se 
« laisser intimider par cette guerre implacable 
« faite aux capitaux français engagés dans l’en- 
« treprise. : 

« Nous avions demandé en 1885, au Gouverne- 
« ment de la République, l'autorisation d’émet- 
« tre des Obligations à lots, précisément pour 
« alléger ces charges d'intérêts devenues lour- 
« des; nous avons présenté dernièrement la 
« même requête dans le même but. 

« Il appartient aux Représentants de la Nation 


= 


« de vous donner les moyens d'achever votre | 


« œuvre à des conditions normales. » 


Le Parlement a voté et le Gouvernement de la 
République a promulgué la Loi nous autorisant 
à emettre des Obligations à lots. 

À ma demande, la même Loi nous oblige à 
déposer en « Rentes françaises ou titres garan- 
tis par le Gouvernement français, » les sommes 


suffisantes pour assurer le paiement des lots et ! 


ans | 
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-le remboufsement à:400 francs des obligations 
-souscrites ou!placéès. … :: «1! 3; ji #12: 


Vous savezavecquelélan, dès lespremiers jours 


-de l'émission, les’ souseripteurs: répondirent à 
“notre appel. :. RAS LHtà sorte 


Il était certain que lé succès de l'émission dé- 


“passerait ‘les : espérances. C’est alors que.ivos 


adversaires, par:des moyens odieux, exposés 
d'ailleurs dans: notre plainte au Procureur dé la 
République, ont entravé ce succès. Malgré tout, 


-269,326 souscripteurs ont pris 800,000 obliga- 
tions. 


Mais il fallait effectuer régulièrement le dépôt 
de garantie voulu par la Loi: Nous y avons 
réussi, ainsi que je vous l'ai écrit le 29 juin, 
grâce au «concours d'un groupe financier com- 
« posé de grands Etablissements: dé Crédit :et de 
« Banquiers demeurés constamment fidèles aux 
« œuvres de Suez et de Panama», intervenus 
« pour consolider le succès d’une émission si 
« violemment combattue et assurer aux meilleu- 
« res conditions la marche de l’entreprise. » 

Il a été décidé-que le dépôt serait effectué dans 
les caisses du Crédit Foncier de France. 

Sur ma demande et la proposition de l'hono- 
rable gouverneur du Crédit Foncier, M. Chris- 
tophle, le Conseil d'Administration du Crédit 
Foncier de France a accepté ce dépôt. 

Vous me dispenserez de rappeler les écœuran- 
tes machinations, les calomnies perfides, les 
coups de Bourse, les envois de fausses dépêches, 
les manœuvres coupables, en un mot, dont: on 
s’est servi pour vous empêcher d'exécuter votre 
entreprise. 

Vous êtes, pour la plupart, d'anciens et soli- 


. des actionnaires du Canal de Suez, et vous n'’a- 


vez pas oublié nos batailles. 

Le docteur Lauser, rappelant ces luttes, ren- 
dant compte de ses impressions personnelles, 
écrivait : « le Ministre des finances indien, nom- 
« bre de hauts fonctionnaires indiens, militai- 
« res et civils, étaient au nombre de nos compa- 
« gnons de voyage. Pour eux tous, c'était une 
« chose arrêtée que le Canal de Suez était une vo- 
« lerie manifeste, que l'ouverture du Canal ne 
« saurait être qu’un fiasco tel que le monde n’en 
« avait pas encore vu ! » 

À l'époque où je demandais au Gouvernement 
impérial l'autorisation d'émettre des Obligations 
à lots pour achever le Canal de Suez, un Lord, 
au Parlement britannique, disait : «Je ne puis 
« croire que le Gouvernement français consente 
« à se laisser compromettre dans le projet d'une 
« Compagnie en banqueroute, qu'il veuille se 
« faire le ravaudeur d’une spéculation qui n’est 
« qu'un leurre aussi grossier et aussi trompeur 
« qu'aucun de ceux qui aient été lancés sur la 
« mer du commerce ! » 

Un ministre anglais avait dit: «La Compagnie 
« du Canal de Suez est l’une des plus remarqua- 
« bles tentatives de tromperies qui aient été 
« mises en pratique dans les temps modernes ; 
« c'est un leurre complet, depuis le commence- 
« ment jusqu'à la fin ! » | 
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En France, à Paris, en 1880, le même écono- 
miste qui accable aujourd’hui l’entreprise de 
Panama de ses prédictions sinistres, écrivait 
qu'au dessus de 950 francs, l’action du Canal de 
Suez était trop chère; qu’on pourraiten racheter 
dans des cours plus bas! 

Les procédés qu'emploient les adversaires du 
Canal de Panama sont donc exactement les 
mêmes que ceux qu'employaient les adversaires 
du Canal de Suez. Vous opposez aux spéculateurs 
éhontés, comme aux esprits faux qui méconnais- 
sent la grandeur de l’entreprise, le même calme, 
le même dédain qui ont fait la force des action- 
naires du Canal de Suez. 

Votre attitude conservera à notre Patrie la 
gloire et les bénéfices de l'exécution du second 
grand Canal maritime universel. 


Echange des Obligations Nouvelles 3° Série 


Conformément à vosautorisations, nous avons 
émis, le 14 mars, une série d’Obligations Nou- 
velles,en promettantaux souscripteurs la faculté 
de les échanger contre des Obligations à lots, si 
l'autorisation que nous sollicitions nous était ac- 
cordée. 

Nous avons eu soin d'exécuter cet engagement 
lors de notre émission d’Obligations à lots, le 
26 juin dernier. Les titres des Obligations Nou- 
velles 3° série ont été pris en paiement par la 
Compagnie au prix de 460 francs. 

20,371 obligations ont été, à ce jour, ainsi 
échangées contre des Obligations à lots; cette 
opération, qui allège les charges de la Compa- 
gnie, se continue. 

Nous soumettons à votre approbation les me- 
sures que nous avons prises à cet égard. 


Situation financière. 


Je vous ai parlé des épreuves que nous avons 
supportées et des angoisses que nous avons 
éprouvées dans ces derniers temps. 

Ayant à faire face à l’activité imprimée aux 
travaux, privés de toutes ressources financières 
pendant que le Parlement délibérait, nous 
voyions s’avancer de redoutables échéances. 

Nous étions absolument décidés à ne reculer 
devant aucun sacrifice, à encourir toutes les res- 
ponsabilités, pour défendre, pour sauver notre 
œuvre commune. Nous eussions tout tenté, Mes- 
sieurs; oui, tout, sauf de manquer aux lois de 
notre pays. Et c’est là que nos adversaires nous 
attendaient. 

Ils s’imaginaient que vous nous abandonne- 
riez, que vous vous abandonneriez vous-mêmes, 
que vous consentiriez à sacrifier l'œuvre entre- 
prise à l'ombre de notre drapeau national, que 
vous livreriez le Canal de Panama à l'étranger, 
si nous venions vous dire que la rigueur de nos 
lois nous imposait un arrêt. 

Non, vous n’auriez pas accepté cette défaite ; 
non, vous n’auriez pas capitulé; et comme le 


firent les Actionnaires du Canal de Suez après la 
guerre néfaste de 1870, au moment du péril, 
vous auriez renoncé temporairement à vos droits 
pour sauver -votre bien, n’écoutant, comme l’a 
dit M. de Freycinet, que « votre courage et votre 
honneur ». 

Maïs vous saviez à l’avance que votre Prési- 
dent, inébranlable, respectueux des lois et. dé- 
voué à vos intérêts, ne vous eût fait un suprème 
appel qu'après avoir épuisé, jusqu’à la dernière 
minute, toutes les forces de son action. 

Voici la situation financière que nous vous ex- 
posions le 1° mars dernier : 


« Nous avons vu, disions-nous, que les engage- 
« ments fermes pris par les entrepreneurs étaient 
« basés sur les conditions d'un travail dont 
« ils ont maintenant toute l'expérience, les prix 
« inscrits aux contrats sont les prix qui leur ont 
« été appliqués, dont ils ont également fait l’ex- 
« périence pratique, et qui ne laissent donc au- 
« cun doute. ÿ 

« L'application de ces prix au travail qui reste 
« à exécuter par chacun des entrepreneurs, fait 
« ressortir les chiffres suivants : 


« 1" Division.2... 2.7: 46.100000!» 


« 2° SET PE TT ES Ps 2: 22 PGA 000 008 
« 3° IR PRE EU 6607000000 
« 4° =, 145.3, 32041: "4850007000. 
« 5° sr CE CREER *. 40.000.000 » 


«-Total:,:....-254:100:000 >» 


« Exécution et installation 
« des ouvrages d’art.......... 
« Installation pour l’alimen- 
« tation des biefs......... ; 
« Prévision maxima, aux 
« contrats, pour installations 
« de toutes natures et achat de 


1425.000.000  » 
45.000.000 » 


C'MAIGMO ET ee ... 50.000.000 » 
« Frais généraux et intérêts 

« à servir aux actions et aux 

« obligations émises à ce jour. 210.000.000 » 


« Total. ::2%1:215:6547100000 5 


« Pour faire face à cette dépense de 654 mil- 
« lions de francs, prévue au 31 décembre 1887, 
« pour ouvrir le Canal à la grande navigation 
« en 1890, la Compagnie avait : 


« 1° Les ressources au 
« 1” janvier 1888, s’éle- 
« vant à la somme de. 

« 2 Le produit de 
« l'emprunt pan et 
« pour lequel l’autori- 
« sation d'émettre des 
« Obligations à lots 
« avait été demandée... 


6 TOal ere 


« laissant une somme de 56 millions de francs, 


110 millions de francs 


600 millions de francs 


710 millions de francs 
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« suffisante pour couvrir largement le service de 
« l'emprunt projeté de 600 millions de francs, 
« Jusqu'au 1° juillet 1890. » 


Voici, maintenant, la situation de l'exercice 
1886-1887, résultant du rapport de vos commis- 
saires vérificateurs : 


Dépenses de l'exercice 1886-1887 : 


.Charges sociales, dépenses 
d'Administration à Paris et à 
‘Panama, et travaux exécutés. 
comprenant une somme de 
46.740 fr. 17 cent. qui restait à 
Amputer au 30 juin 1886. 

L'actif suivant estimation s’é- 
OLA. US Die 
pour achat de matériel, im- 
meubles, etc., le total des dé- 
penses de l’Exercice 1886-1887 


est de ser 22720 PCR EE 
-Les dépen- 
ses des Exer- 
cices précé - 
dents s'étant 
élévées à .... 
Moins Liu 
imputés à 
l'Exercice 
1886-1887, 
comme il est 
dit ci-dessus, 


640.156.446 07 


189.766.329 43 


14.599.815 72 


204.366.145 15 


640.173.195 24 
16.749 17 


640.156.446 07 


-Le total des dépensesau 30 juin 
4887 atteint 
dont il faut déduire, pour divers 
comptes non soldés et pour ré- 
escompte du portefeuille. ..... 44.856.154 61 


NA te _ 799.666.436 61 


Lesressources créées,compre- 
nant le Capital-actions, les Obli- 
gations 5 0/0, 3 0/0, 4 0/0 et 
Nouvelles 1° série, ainsi que 
divers produits accessoires, for- 
maient:un total de.:.:..4..:... 


844.522.591 22 


CR 


957.631.197 28 
157.964.760 67 


Re ses 
se décomposant comme suit : 


laissant un actif disponible de. 


Versements restant à effec- 
tuer sur titres de la Compa- 


TE es M CE REA RAR PRSE 9.963.260 » 
‘Comptes divers débiteurs ... 15.331.165 21 
Capitaux disponibles ....... 132.670.335 46 

HorPesal 5... 157.964.760 67 


SR 


A ces chiffres officiels, définitifs, nous ajoute- 
rons, à titre d'information, nos prévisions de dé- 


penses et de recettes, du 1° juillet 1888 au 1° 
Juillet 1890, savoir : 


333.600.000 » 
24.000.000 » 


Travaux restant à faire..... 
Administration dans l’Isthme 
Charges sociales (le service 
des Obligations à lots compté 
pour 10 millions en 1888, 25 
millions en 1889, 15 millions 


en 1890 : total 50 millions) ... 203.000.000 » 


Administration à Paris ..... 4.000.000 » 
Coupons restant à payer . ... 6.400.000 » 
MAN LS: Te DORE NES 1.000.000  » 
Créances diverses .......... 35.200.000 » 

Loan EEE 607.209.000 » 


D'où il résulte, qu'avec le produit de l'emprunt 
du 26 juin en Obligations à lots et nos disponi- 
bilités, nous atteignons à la date de l'inaugura- 
tion du Canal maritime, le 1° juillet 1890, en 
faisant face aux dépenses de travaux, ainsi 
qu'aux frais adminislratifs, et en satisfaisant à 
toutes les charges sociales. 


L’exécution du Canal. 


Nous désirons, cette année, vous donner non 
seulement la situation des travaux, mais, — 
chantier par chantier, — une indication des ré- 
sultats obtenus par chaque entrepreneur avec 
nos appréciations sur la marche de chacun 
d'eux. 

Il est utile de rappeler les conditions actuelles 
de l'exécution du Canal, que certains de nos ad- 
versaires se sont appliqués à dénaturer dans ces 
derniers temps. Les mêmes adversaires qui, 
après avoir chiffré un trafic possible de 20 mil- 
lions de tonnes, avaient ensuite presque nié tout 
trafic, reviennent maintenant à leur première 
affirmation, afin de pouvoir dire que le Canal 
provisoire à écluses ne suffira pas au mouvement 
maritime qui se produira dans le Canal. 

Nous sommes de cet avis. 

Nous avons démontré, d’une part, que le 
Canal provisoire à écluses donnera facilement 
passage au trafic de 7 millions 1/2 de tonnes 
prévu par le Congrès international, — trafic 
dont la seule taxe de transit donnera une recette 
de 112 millions 1/2 de francs, — et d'autre part, 
nous sommes convaincus qu'il faudra poursuivre 
l'exécution du Canal à niveau, par la suppres- 
sion successive des écluses, au fur et à mesure 
du développement du trafic, c'est-à-dire de l’aug- 
mentation des recettes, et cela au moyen d’un 
prélèvement sur le surplus des bénéfices, ainsi 
que nous le pratiquons à Suez pour l’élargisse- 
ment et l’'approfondissement du Canal maritime, 

Voici les termes du rapport où nous vous 
avions exposé les conditions du programme 
actuel d'exécution : 


« En face de l’acharnement de nos adversaires 
«et de l'indifférence de nos défenseurs:naturels, 
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< ous re la nee nm peer ee “€ DÉPENSES ANNUELLES APRÈS L'INAUGURATION * 
me d'exécution qui assurât l'ouverture ORGUE pr PE ROELU OVER GE SION MIQERES CA 
eee d « D'entretien et d'admimistra- .: 


“OA Eerene pRrien ton Cons ete on. one ces cb PRO 14.000.000 
‘« Le 25 septembre 1887, les deux questions « D'emprunt.:........ prenene 1: 92:926.260 
« suivantes furent posées aux membres de notre. | FC POELE, HO AS 0200 
« Commission supérieure consultative des tra- |: : : 3 
cree $ me ue pos des taxes nest 
« 1° Est-il possible d'établir dans le massif cen- | “ du transit élant de. .....-::. 
€ tral un bief supérieur qui permettrait de conti- |“ Et toutes les charges étantde  103.926.260 
< nuer les travaux du Canal à niveau en appl- « Il reste une marge, en chif- h 
« quant au creusement de cette partie les procédés | «.fres ronds, de...,............ 21 millions ; 


« de dragages.? Le | MS À 
« ® Sera-t-il possible, dès que ces dispositions | « de francs, distribuables aux Actionnaires après 
« seront réalisées, et sans interrompre les travaux | « les prélèvements desréserveset de la redevance : 
« d’approfondissement, d'ouvrir l'exploitation ma- | « au Gouvernement Colombien. » 

« ritème entre les deux Océans ? » 


- é $ LE k Lu “ «“ La 1 è 
€ Sirsé ee « ! n ver _ 
« La Commission supérieure consultative des Nous n'avons rien à changer à cette évalua- 


« travaux ayant répondu affirmativement, ‘et à Le 
« l’unanimité, à ces deux questions, nous avons |, tr : 
« poursuivi l'exécution du programme. Situation dés chantiers, 
« Nous vous donnions, après l'exposé du pro- oouiiielruses trie 
« gramme technique, les évaluations suivantes: De Colon à Panama, le Canal aura 68 kilo- 


mètres de longueur, plus le chenal maritime à : 
creuser dans la baie de Panama pour l'approche : 
des navires. 

Le premier chantier, en partant. de Colon, 


& SITUATION AU MOMENT DE LA MISE EN 
« EXPLOITATION DU CANAL 


Francs. 


« Charge annuelle........... 71.926.260 | constitue la partie: maritime creusée .tout de 
« Déduction de l'intérêt à ser- suite au niveau de l'Océan, telle que tout le Canal 
« vir au Capital-Actions........ 15.000.000 | sera, plus tard. Ce chantier va de la mer jusqu’à 
Restos ss. 56.926.260 | la première écluse, soit une longueur de 22 ki- * 
« Charge annuelle des 600 mil- lomètres 514 mètres. Les travaux, consistant » 
« lions de francs à se procurer presque exclusivement en dragages, sont con- : 
« pourinaugurer le Canal ...... 36.000.000 | fiés à ie, REPAS : RE cree 
EC ae l'inaus TT | léing and Dredging C°, qui, le 1° janvier 1888, 
É: AE D puene RATES 92.996.260 | avait à enlever 7,290,000 mètres cubes, et l’En- 
DA E CU — | reprise Jacob, qui, à la même date, avaït à enlé- 
“€ REVENUS ver 1,800,000 mètres. Æ à 
« Dividende des actions du Les entrepreneurs américains doivent, aux 
« chemin de fer............... 4.000.000 | termes de leur contrat, avoir terminé leur tàche : 
« Produit des 500.000 hectares le 31 décembre prochain. Pendant les six pre- 
« de terrains concédés gratuite- miers mois de cette année, cette entreprise a 
« ment par le gouvernement Co- donné un cube moyen mensuel de 450,000 mè- 
« lombien, avec les mines que tres, en progression constante à chaque fin de 
« ces terrains peuvent contenir. mémoire. | Mois. La seule production moyenne maintenue, 
« Produit des terrains appar- sans augmentation nouvelle, conduirait à la fin 
« tenant à la Compagnie aux d'avril 1889. É 
« deux extrémités du Canal et le L'entreprise Jacob, dont le développement est 
« long de la ligne, terrains dont proportionné, suivant une règle déterminée au 
« la superficie est de 14,100 hec- contrat, aux quantités de matériel mises à sa 
Are NT TOUR CU NN RENTE mémoire. | disposition, a donné, ces six derniers mois, un 
« Produit de la location des cube mensuel de 70.000 mètres, également en 
<DERNTOESS. 2 RC TOR mémoire. | Constante progression. Or, la prévision de ren- 
« Produit du matériel devenu ‘ | dement mensuel qui a permis de fixer la date 
d'SADS OO... Te RES mémoire. | d'achèvement de cette entreprise au 1* mai 
« Produit des 7,500,000 tonnes 1890, est de 66.000 mètres cubes seulement. 
« transitant à raison de 45 francs Le matériel mis à la disposition de cette entre- 
«par tonne, Diet ” 442.500.000 | prise doit être encore augmenté. 
« Produit des taxes de pilotage En réalité, actuellement, sur les 22 1/2 pre- 
« remorquage et stationnement | : | miers kilomètres du Canal maritime, 18 kilo- 
« (7 3/4 0/0 de la taxe de transit). 8.748.750 | mètres sont terminés à une profondeur variant 
.«. Total :des revenus du seul entre 7 et8 mètres, sauf un passage de 800 mè-. 
RE ce 6: 185 218 760 tres où la profondeur est de 4 à 5 mètres, Il reste 
: RD 8 frrreseresee 22-77- | peu à faire, vous le voyez, pour que le Canal 


nn RATES D Se AR UE SRE ST LE 


maritime soit complètement achevé sûr cette 
pértinies 22 35 RE sn ? VENTE 

Le deurième chantier, confié à l'Entreprise Ar- 
tique et Sonderegyer, va du kilomètre 23,350 au 
kilomètre 26,350, soit une longueur de 3 kilo- 
mètres. I] y avait à enlever, le 1* janvier 1888, 
675,000 mètres seulement. Deux dragues doivent 


Bi prochainement. Le cube restant à 
a 


ire est peu important, mais il est nécessaire, 


d’après les rapports de nos ingénieurs, que les 


dragages soient commencés le plus tôt possible. 
Ces mêmes rapports, malheureusement, consta- 
tent « une médiocre activité » dans les prépara- 
tifs de ce petit chantier, où une surveillance 
spéciale va être exercée. Des dispositions sont 
prises pour assurer dans tous les cas, et à bref 
délai, l'exécution des travaux restant à faire. 
Il n’est pas de détail, à l'heure actuelle, qui 
puisse être négligé, et quelque peu importante, 
rélativement, que puisse être une tâche, nous 
sommes absolument décidés à en exiger stricte- 
ment l'exécution conforme aux contrats. 

Il faut ouvrir le Canal à la date fixée. Des re- 
tards ou des manquements nouveaux aux condi- 
tions des contrats, n'auraient plus aucune justifi- 
cation. 

- Le troisième chantier, confié à l'Entreprise Vi- 
gnaud, Barbaud, Blanleuil et C*, va du kilomètre 


26,350 au kilomètre 44, soit une longueur de 


17 kilomètres 650 mètres. Au 1“ janvier dernier, 
ces entrepreneurs avaient à enlever .7,884,000 
mètres. Aux termes de leurs éontrats, ils devaient 
à partir du 4* mars 1888, donner une moyenne 
mensuelle de 400,000 mètres cubes, et terminer 
ainsi leur tâche le 1° novembre 1889. Au 
1 mars, contrairement aux prévisions, ces en- 
trepreneurs n'ayaient pas mis en marche tout le 
matériel de dragages dont ils disposent pour- 
tant : le temps passé au montage de ce matériel 
spécial a été excessif et sa mise en œuvre se fait 
avec lenteur. | 

Tout peut être heureusement réparé; la mar- 
che prévue aux délais d'exécution finale est tout 
à fait rassurante, à la condition toutefois que le 
montage de toutes les dragues et leur mise en 
marche ne présentent plus de retard, ce à quoi 
nos ingénieurs ont l'ordre formel de veiller. 

Nous ne laisserions certainement pas ces en- 
trepreneurs irresponsables si, d'ici à ia fin de 
l'année, le moindre doute subsistait quant à 
l'exécution complète de leurs engagements. 

Le quatrième chantier, confié à la Société de 
Travaux publics et Constructions, va du kilomètre 
4% au kilomètre 53,600, soit une longueur de 
9 kilomètres 600 mètres. Il restait à enlever, le 
4°" janvier dernier, 4,800,000 mètres cubes. 

D'après son programme d'exécution, cette 
Entreprise doit, la plus grande partie des dé- 
blais de son chantier étant de nature rocheuse, 
procéder exclusivement par des terrassements 
à sec, la roche étant désagrégée à l’aide de mines 
faites à la main ou avec des perforatrices. 

Cette entreprise a donné, depuis le 1“ janvier, 
le cube mensuel prévu à son contrat ; mais une 
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partie de ce cube mensuel provient de travaux 
M RAT er ASIN RE te Street: RC Lite 
‘Le cube mensuel prévu au contrat pour 1889 
est très important. Des doutes sérieux ayant été 


‘exprimés, dans l’Isthme, relativement aux dis- 


positions prises pour satisfaire exactement aux 
engagements contractés, nous avons le devoir, 
non Seulement d'examiner à bref délai si la So- 
ciété de Travaux publics et Constructions a suffi- 
samment satisfait jusqu'ici à ses engagements, 
mais encore si ses dispositions actuelles répon- 
dent à l'effort considérable prévu et consenti 
pour l’année 1889. 

Les cunettes sont-elles ouvertes avec une suf- 
fisante rapidité ? et leur donne-t-on la profon- 


 deur et la largeur nécessaires? Les installations 


pour l’assèchement de ces cunettes. sont-elles 
sérieusement ordonnées ? Les installations de 
voies pour les décharges sont-elles complètes ? 
Nousavonsd’autantplusle droitd’exiger de cette 
grande Société des préparatifs immédiats répon- 
dant, sans aucune critique,au programme d’exé- 
cution arrêté pour l’année prochaine, que sans 
hésiter, dès le début, et maintenant encore, nous 
avons accordé à cette entreprise un matériel, des 
avances et des facilités dépassant de beaucoup 


le nécessaire. 


Ici encore donc, et avant la fin de l’année, sa- 
tisfaction complète sera donnée ànos ingénieurs, 


‘sinon les mesures les plus rigoureuses seront 
prises contre Ceux qui, par leur négligence ou 


l’insuffisante utilisation des moyens qui leur ont 
été fournis, auraient risqué de compromettre le 
programme général de l'exécution du Canal. 
Nous avons la confiance que les six derniers 
mois de cette année suffiront pour que cette En- 
treprise, répondant à la réputation des hommes 
éminents qui la dirigent, ne laisse rien qui 
puisse permettre un seal doute sur l'exécution 
loyale des engagements qu’elle a librement con- 


itractés. 


Quant à nous, nous réclamerons la prompte 
démonstration pratique des engagements pris 
pour 1889. Sans quoi, nous aviserions en temps 
utile. Toutes nos dispositions sont prises. 

Le cinquième chantier, confié à l'Entreprise 
Artique et Sonderegger, va du kilomètre 53,600 


‘au kilomètre 55,466, soit une longueur de 1 kilo-, 


mètre 856 mètres. Il y avait au 1‘ janvier der- 
nier, 6 millions de mètres cubes, au maximum, 
à enlever. 

Pour terminer leur tâche avant le 1* juillet 
1890, ces Entrepreneurs se sont engagés à ex- 


traire mensuellement, en moyenne, 140,000 


mètres en 1888, 170,000 mètres en 1889, 220,000 
mètres en 1890. 

Depuis le 1* janvier, le cube moyen mensuel 
extrait a été de 103,350 mètres, un peu en des- 
sous, par conséquent, du rendement moyen 
prévu. DO à 

Nous aimons à rendre hommage au zèle, au 
dévouement, à l’intelligente activité de ces En- 
trepreneurs. Nous ajouterons que des incidents 
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exceptionnels ont nui au travail, dans le chan- 
tier, pendant les deux derniers mois. 

Mais notre devoir strict ne nous permet plus 
d'entrer dans ces appréciations. Les entrepre- 
neurs actuels ont tous contracté en pleine con- 
naissance de cause, après avoir tous expérimenté 
longuement leurs propres chantiers. Nous ne 
leur avons demandé que de continuer, pour ainsi 
dire, à exécuter ce qu'ils avaient déjà fait. 

Dans ces conditions, et notre but unique étant 
de poursuivre et d'assurer l'ouverture du Canal à 
ia date fixée, la moindre défaillance, nous nous 
y engageons devant les Actionnaires, sera suivie 
d'une protestation d'abord, d’une action énergi- 
que ensuite, sans aucune autre espèce de consi- 
dération que l'exécution stricte de l'engagement 

ris. 
K Les sirième et septième chantiers, confiés aux 
mêmes Entrepreneurs, vont du kilomètre 55 et 
56, au kilomètre 57, soit une longueur de 1 kilo- 
mètre 544 mètres, et ensuite du kilomètre 57 au 
kilomètre 62.200, soit une longueur de 5 kilo- 
mètres 200 mètres. 

Le cube à enlever au 1° janvier 1888 était de 
450,000 mètres environ sur la première partie. 

Ce travail, de peu d'importance, doit être ter- 
miné le 4‘ juillet de l’année prochaine. Il le 
sera. 

Le cube à enlever dans la deuxième partie 
était, le 1° janvier dernier, de 1.550.000 mètres, 
à extraire au plus tard avant le 1° juillet 1890. 

Ces chantiers seront attaqués au wagon pen- 
dant la saison sèche et à la drague pendant la 
saison des pluies ; les Entrepreneurs disposent 
de 4 draguesde60 chevaux, de 30chalandstrans- 
porteurs, de 3 remorqueurs et d'un élévateur, 
dont ils achèvent en ce moment le montage. Le 
seul travail des dragues, sans tenir aucun compte 
du matérielde terrassements, doit donner 100,000 
mètres par mois; or, pour arriver à la date d'a- 
chèvement inscrite au contrat, il ne faudrait 
enlever que 50,000 mètres par mois. 

Le Auilième et dernier chantier, ou chantier des 
dragages, confié à l'Entreprise Baratoux, Letel- 
lier et C, va du kilomètre 62,200 au kilomètre 
68,100, soit une longueur de 5 kilomètres 900. 

Le cube qui restait à extraire à partir du 
1* janvier dernier était de 3,050,000 mètres 
cubes. 

Deux dragues à long couloir (type Suez) et six 
dragues de 180 chevaux, complétées par un ma- 
tériel accessoire d'appareils de transport de dé- 
blais et de clapets à mains avec remorqueur, ou 
de clapets à vapeur, sont à la disposition des 
Entrepreneurs. 

Sur les 6 kilomètres du Canal maritime à creu- 
ser là, avec la profondeur voulue de 8 mètres 
d’eau, 2 kilom. 100 sont réalisés. L’achèvement 
régulier de cette partie du Canal maritime est 
certain. : 

Pour l'accès du Canal du côté de l'Océan Pa- 
cifique, il a fallu creuser un chenal en rade, sur 
une longueur de 6 kilomètres 400 mètres. 

Ce travail, comportant un déblai de 950,000 


mètres cubes à partir du 1° janvier 1888, confié 
à l'Entreprise Baratoux, Letellier et C°, est pres- 
que terminé à toute profondeur, soit 11 mètres 
au-dessous du niveau moyen de la mer. Il ne 
reste qu'à approfondir ou élargir quelques 
points. 

Quant aux écluses confiées à M. Eiffel, chargé 
de leur construction complète, avec leurs engins 
de fermeture ou de manœuvre, y compris l'exé- 
cution de tous les ouvrages ‘accessoires et de 
toutes fouilles, sans exception, que ces ouvrages 
comportent, nous avons la satisfaction de pou- 
voir vous déclarer que rien, jusqu'ici, ne permet 
de douter de la complète et stricte réalisation des 
engagements contractés. 

Vous savez que M. Eiffel s’est engagé à termi- 
ner complètement tous les travaux dont il est 
chargé dans un délai de 30 mois, à partir du 
4°" janvier 1888, c'est-à-dire le 30 juin 1890. 

De l’ensemble des chantiers de M. Eïffel on 
peut dire: que les travaux des fouilles sont con- 
duits d’une façon satisfaisante et que les Entre- 
preneurs apportent une très réelle activité dans 
l'accomplissement de la tâche qu'ils ont à rem- 
plir. 

Quant aux travaux métalliques et aux ma- 
çonneries, un approvisionnement de 15,000 mè- 
tres cubes de pierres cassées a déjà été fait. Les 
commandes, à cette date, comprennent 19,000 
tonnes de fonte et 15,000 tonnes de fer, avec un 
matériel spécial considérable. 

Le transport des matières et matériaux pour 
la construction des parties métalliques des éclu- 
ses a commencé en juin. Les chantiers de mon- 
tage se trouveront en pleine activité avant deu. 
mois. 


Cet exposé complet, détaillé, de la situation 
des travaux, qui vous montre des parties impor- 
tantes du Canal maritime achevées, d'autres en 
achèvement, toutes en voie d'exécution pratique, 
répond à ceux qui parlent encore, de temps en 
temps, de l’inaction des chantiers. L 

A ces faits, aux chiffres que nous venons de 
donner, et qui ne permettent plus aucune dis- 
cussion, nous n’ajouterons qu'un témoignage, 
sur l'importance duquel nous n'’aurons pas be- 
soin d'appeler votre attention. 

Il s’agit du Représentant officiel de la Répu- 
blique de Colombie, du général Alejandro Posada, 
Ministre plénipotentiaire du Gouvernement dont 
vous tenez votre concession. 

Le général Alejandro Posada assistait, le 19 
juin dernier, au banquet offert à Paris au Prési- 
dent de la République de l’Equateur, M. Florès, 
par «ses amis de France». Voici en quels ter- 
mes, dans un discours éloquent, le général s'est 
exprimé au sujet des travaux du Canal de Pa- 
nama : | 


« Puisque j'ai parlé des intérêts internatio- 
« naux en Amérique dans une réunion présidée 
« par M. de Lesseps, je ne puis m'empêcher de 
« porter mon attention vers l'œuvre prodigieuse 
« qu'il dirige, en athlète du progrès moderne. 
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« Et cela d'autant plus, que le Canal de Panama 
« se rattache intimement au but de notre réu- 


« nion. 


« Nous fêtons en effet, Messieurs, un événe- 
« ment propice au bien-être présent d'une de 
« nos Républiques, événement qui aura une 
« bienfaisante influence sur son avenir et qui se 
« fera sentir aussi sur l'avenir des autres Répu- 
« bliques sœurs. Et quel espoir plus flatteur, 
« pour nous autres Américains, que celui que 
« nous offre l'achèvement du Canal de Panama ! 
€ Mais il paraït qu’il existe quelques doutes à 
« ce sujet, mal fondés d’ailleurs et, par des cir- 
« constances spéciales, je suis en mesure de 
« rassurer Ceux qui pourraient en avoir besoin, 
« parce que je connais parfaitement bien le pays 
« théâtre des travaux, ayant été dans ma jeu- 
« nesse un des employés fondateurs du chemin 
« de fer qui traverse l'Isthme; parce que j'ai été 
« Gouverneur du département de Panama pen- 
« dant ces deux dernières années; et parce que 
« je viens de visiter avec la plus soigneuse at- 
« tention, et dans tous leurs détails, les chan- 
« tiers des travaux, où j'ai pu me rendre compte 
« de la lutte héroïque qu'ont eu à soutenir les 
« ingénieurs de l’entreprise, lutte dans laquelle 
« ils ont vaincu les plus redoutables des diffi- 
« cultés inhérentes à cette œuvre colossale. 

« Eh bien ! moi, je n'ai pas le moindre doute 
« sur le couronnement complet de cette œuvre; 
« et la Colombie, où les travaux s’exécutent, a 
« octroyé à la Compagnie du Canal une étendue 
« de territoire plus considérable que quelques- 
« uns des royaumes de l’Europe. C’est vous dire, 
« Messieurs, la foi qu'elle a dans la complète 
« réussite de l’entreprise ». 


Que pourrions-nous ajouter à une pareille dé- 
claralion ? 

Nous ne pouvons que dire la sévérité avec 
laquelle nous poursuivrons l'exécution du Canal 
maritime. 

.Il n’y a pas de temps à perdre et surtout plus 
de temps à consacrer à l'examen de plaintes ou 
de réclamations. Nous avons été indulgents, — 
trop indulgents peut-être, parfois, — pour des 
Entrepreneurs qui s'étaient laissé impressionner 

ar les attaques de toutes sortes dont on acca- 
lait l’entreprise, et leurs inquiétudes, leurs hé- 
sitations ont nui considérablement à la bonne 
marche de l’œuvre. 

L'ensemble de tous les chantiers que nous 
venons d'énumérer donne, fin juin, un total de 
cubes effectués supérieur d'environ 500,000 mè- 
tres aux engagements contractés; mais vous 
venez de voir que notre prévoyance est devenue 
extrèmement susceptible et que nous ne per- 
mettrons, sur aucun point de l’Isthme, aucune 
éventualité de retard possible. 

Désormais, nous ne devons et nous ne pou- 
vons que réclamer l'exécution des contrats, nous 
refusant, de parti pris, à toute discussion, à 
toute transaction qui n'aura pas pour effet uni- 
que et immédiat l'achèvement rapide du Canal. 


: Domaine 


En même temps que nous poursuivions l'exé- 
cution du Canal maritime, nous ne négligions 
pas la constitution de votre Domaine dont la 
valeur doit être un jour considérable. 

Vous savez qu'aux termes de notre Acte da 
concession, le Gouvernement de la République 
de Colombie doit nous donner « gratuitement et 
« avec toutes les mines qu'ils pourront conte- 
« nir », 500,000 hectares de terrains à prendre 
sur le territoire de la République. 

Vous savez également que ces terrains doivent 
nous être délivrés au fur et à mesure de l'avan- 
cement des travaux, ct que le Gouvernement 
Colombien évaluant, dès 1887, l'effort accompli 
pour l'exécution du Canal comme égalant la 
moitié de l'effort total nécessaire, avait mis à 
notre disposition 250,000 hectares. 

Nous vous avons communiqué, dans notre 
rapport du 1° mars dernier, les divers télégram- 
mes par lesquels notre agent nous avait fait con- 
naître les progrès de la délimitation de nos ter- 
rains concédés. 

Le 22 mars, nous avons reçu un télégramme 
nous annonçant que le solde des 250,000 hecta- 
res adjugés avait été choisi. Nous en avons im- 
médiatement autorisé la délimitation, et par 
suite notre Domaine concédé se compose actuel- 
lement : 

De deux lots dans le Darien, l'un entre Îles 
Rios Paya et Mangle, l’autre entre les Rios 
Môrca elPirrieh se ... 100.000 hectares 

D'un lot dans le Darien, 


entre les Rios Yape et Pucro. 25.000 — 
De deux lots dans le Chiri- 
qui, l’un entre les Rios Sig- 
sola et Robale, l’autre entre 
les Rios Catabella et San Po- 
roms PATES AUDE ER .+285190:000 — 
COTE CE M 255.000 hectares 


ER LE Rd 

Nous serons en pleine possession de ce magni- 
fique domaine avant la fin de cette année, et 
nous espérons bien avoir mis en exploitation ces 
250,000 hectares de terres bien situées, fertiles, 
riches en mines, lorsque le Canal maritime sera 
ouvert à la navigation. 

Mais notre domaine ne consiste pas seulement 
en ces 250,000 hectares gratuitement concédés, — 
qui s’élèveront à 500,000 hectares au fur et à me- 
sure de l’achèvement du Canal ; — il faut y 
comprendre les terrains que nous possédons 
actuellement aux villes des extrémités et sur 
toute la longueur du Canal, ainsi que les bâti- 
ments que nous avons acquis ou fait construire. 

Ces faits étaient intéressants à produire au 
moment où nos adversaires viennent de parler 
de liquidation ! Ils savaient nos richesses, ces 
adversaires, quand ils jetaient sciemment ce cri 
d'alarme, auquel vous avez su rester, comme 
votre Président, imperturbablement sourds. Ils 
savaient bien qu'en proposant de vous ruiner, ils 
s'enrichiraient | 
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Conclusiôn 


Nous avoïs donc obtenu du Parlement et du 
Gouvernement français l'autorisation d’ émettre 
des Obligations à lots. 

Nous ne retiendrons, si vous le permettez, des 
longs débats du Parlement, que cette déclaration 
officielle, qui a été comme la haute justification 
de l'autorisation donnée : 


«. La Compagnie de Panama, par le nom et le 
« passé des hommes qui la dirigent, par les col- 
« laborateurs éminents dont elle s’entoure, par 
«le caractère grandiose et en quelque sorte hu- 
« manitaire de l'œuvre qu'elle poursuit, par les 
« efforts sérieux qu’elle fait encore pour mener 
« cette œuvre à bien, mérite la bienveillance des 
« pouvoirs publics. » 


Cette « bienveillance » nous avait permis d'é- 
mettre 2 millions d'Obligations à lots, au prix de 
360 francs, rapportant 4 0/0 l'an, toutes rem- 
boursables ? à 400 francs, et participant à des tira- 

es qui auront lieu tous les deux mois, avec des 
lots de 500,000 francs, de 250,000 francs, de 
100,000 francs, de 10, 000 francs, de 5,000 francs, 


de À ,000 francs, soit 366 lots par ans 'élevant en- 


semble à 3 millions 390,000 francs pendant 25 ans 
et 236 lots par ans ’élevant ensemble à 2 millions 
200,000 francs ensuite, jusqu’à complet amortis- 
sement. 

Une clause spécialede la loid” autorisation nous 
oblige à déposer en « Rentes françaises ou titres 
garantis par le Gouvernement Français », la 
somme suffisante pour garantir le paiement de 
tous les lots et le remboursement de toutes les 
obligations souscrites ou placées. 

C'était un placement exceptionnel, jouissant 
de garanties et d'avantages qu ‘aucunes autres 
obligations quelconques émises jusqu ici ne pou- 
vaient offrir. 

Le produit de cet emprunt assurait l’achève- 
ment du Canal maritime. 

Et vous savez par quelles abominables manœu- 
vres le succès de cet emprunt a été entravé. 

A nos 400,000 associés, plus de 250,000 nou- 
veaux adhérents, souscripteurs aux Obligations à à 
lots, sont venus s’adjoindre, prenant 800,000 
titres, nous apportantainsi 290 millions de francs. 
Une grande partie de ces souscripteurs, en se 
libérant entièrement, ont accru nos ressources 
disponibles. 

Pour braver nos adversaires, pour défier défi- 
nitivement leurs manœuvres, — car ils sont ca- 
pables de tout, on l’a vu, — pour achever par la 
France et au bénéfice de la France le Canal ma- 
ritime de Panama, pour disputer cette œuvre na- 
tionale aux convoitises de nos pires ennemis, 
aux « misérables spéculateurs financiers » qu'a 
flétris l'honorable député du Rhône, M. Théve- 
net, il faut que nos Obligations à lots soient pla- 
cées. 

Votre Président, Messieurs, vous a donné sa 
vie tout entière ; ses collaborateurs, animés d’un 
dévouement absolu, n'ont reculé devant aucun 


labéür, devantaucuneresponsabilité, n ayant en 
vué que ‘la grandeur: de l’œuvre entre rise, 
l'honneur national engagé et les bénéfices l’ave- 
nir, incalculables, à défendre.  : 

Maisni votre Président, nivos administrateurs, 
ni les héroïques travailleurs : qui luttent et qui 
succombent dans l’Isthme, ne peuvent rien, ou 
presque rien, devant cette nécessité financière 

ui se résout, en somme, en une souscription 

‘Obligations à à lots, titres dont le capital apporté 
est absolument garanti jusqu’au dernier centime. 

La France entière, on peut le dire, s’est asso- 
ciée pour l’ exécution du Canal maritime de Pa- 
nama.: Actuellement, plus de 600,000 de nos 
compatriotes sont directement intéressés au suC- 
cès prochain de l’entreprise. Que chacun d'eux 
prenne ou fasse prendre deux Obligations à Lots, 
et le Canal est fait ! 


RÉSOLUTIONS 


Assistent à la séance 448 actionnaires, repré- 
sentant 71,070 actions. 


L'Assemblée vote sur les questions suivantes por- 
tées à Pordre du jour: 


A - 
Vote sur les conclusions du rapport 
du Président. se 


- 


L'ASSEMBLÉE, 


Après avoir entendu la lecture du rapport 
faite par M. Ferdinand de Lesseps, Président- 
Directeur de la Compagnie, au nom du Conseil 
d'administration, 

Approuve ce Rapport. 


B 


Vote sur les conclusions du rapport 
des Commissaires sur les comptes 
de l’excreice 1886-1887. 


L’ASSEMBLÉE, 


Conformément aux propositions du Conseil 
d'administration et aux conclusions du rapport 
des Commissaires, 

Approuve les comptes tels qu’ils sont présen- 
tés par l’Administration de la Compagnie pour 
l'exercice 1886-1887. 


CG 


Application de l’article ?5 des Statuts : 


| Réélection de quatre administrateurs 
L'ASSEMBLEE, 
Réélit : 
MM. Cx. À. DE LESSEPS, 
Max HELLMAN, 


RAPATEL, 
COTTU, 


comme membres du Gonseil d'administration. 
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| Womination des Commissaires Li 
pour l'examen des comples 1857-188$S. . 
"7 L'ASSEMBLÉE, BiGt | 


-Nomme Commissaires à l'effet de vérifier les 
comptes de l'exercice 1887-1888 : ; 


“?-" MM. le colonel CAHART, 
CASTEL, Æ, 

CoLLIN DE LA PERRIÈRE, 

LEFÈVRE, 

RAMOND, 

ti et -DE SINÇAY, 

qui acceptent. 


E 


Approbalion des mesures prises à l'occa= 
sion de la conversion des Obligations 
Nouvelles, 3° série, émises le 14 mars 


L’'ASSEMBLÉE, 


_Approuve les mesures prises par le Conseil à 
l’accasion de la conversion des Obligations Nou- 
velles, 3° série, émises le 14 mars 1888. 


LE TRAFIC DU CANAL DE PANAMA 


OPINIONS 


“L'amiral Davis, des Etats-Unis, chargé, en 
1866, par le Sénat des Etats-Unis de l'Amérique 
du Nord, d'évaluer le total du tonnage qui passe- 
rait par le Canal de l’Isthme,: s’il était fini (1866), 
et la valeur de ce mouvement et l’économie qui en 
serait résultée pour le commerce : 


Tonnage total qui passerait dans l’année par le Canal 
de l’Isthme s’il était fini maintenant (1866), d’après les 
rapports officiels, 3,094,070 tonnes. 

Valeur du commerce, qui transiterait: 2,339,155,650 fr. 
Economie pour le commerce du monde qui résulterait 
dans l’année, du passage par le Canal, 247,651,940 francs. 

En 1876, 6,188,140 tonnes devaient prendre la voie du 
Canal. 


Le général Grant : 
En ce qui concerne les Européens, les bienfaits et les 


avantages du Canal proposé sont grands ; quant aux 
Américains, ces avantages sont incalculables. 


M. le commandant Taylor, des Etats-Unis : 


On peut dire qu'au quatre centième anniversaire de la 
découverte du Continent, il yauraun trafic de 6 à 7 mil- 
lions de tonnes pour le Canal, et les possibilités indi- 
rectes sont très grandes. 


M. J.-E. Nourse, professeur en retraite de l’Ob- 
servatoire: naval de Washington : 

Que l'ouverture du transit. interocéanique soitréalisée 
et alors, certainement, il ne sera pas possible de faire 
une évaluation exacte du montant du tonnage qui des- 
cendra de l'Extrême Nord, du pied des Montagnes Ro- 
cheuses et des Alleghanies. 


L'amiral Cooper, des Etats-Unis : 


Les ressources étouffées du Chili et du Pérou, de nos 
côtes Nord-Ouest et du Japon, et de l'Australie, peuven. 


2] justifier les prévisions de M. de Lesseps qui prétend! 


que le tonnage d’un Çanal à travers lTsthme dépassera 
celui qui transite au Canal de Suez. ; 


M. Kelley, des Etats-Unis: 


Le jour n'est pas éloigné où 15 à 20 millions de ton-” 
nes passeront annuellement par le Canal. 


1 


: M. James Aberthney, président de la Société 
des Ingénieurs civils de Londres : 1.61 
Si grands qu'aient été les avantages du Canal de Suez 

et les facilités qu’il a procurées par les relalions avec 
nos empires d'Orient, avec l'Australie, la Chine, le Ja- 
pon et Ceylan, ils seront augmentés par la construction 
du Canal maritime proposé pour joindre les océans 
Pacifique et Atlantique. 


. M.le chevalier de Stoess, consul d'Allemagne 


| à Liverpool : 


Il est bon d’observer que l'évaluation de 6: miilions. 
de tonnes à passer par le Canal a été adoptée comrae 
minimum, et que ces chiffres seront nécessairement 
dépassés, si l’on tient compte du développement agri- 
cole, commercial, industriel et maritime, qui grandit 
tous les jours dans les pays que le Canal est appelé à 
desservir. 


M. l'ingénieur Van Nehus, de Hollande : 


L'accroissement normal et moyen du mouvement com- 
mereial et maritime entre les deux Océans que le per-, 
cement de l’Isthme américain doit réunir, est d'un mil- 
lion de tonnes par an. 

Ce mouvement ayant été de 7 millions de tonnes en. 
1884 (mouvement minimum relevé), il serait de 12 mil- 
lions de tonnes en 1889, au minimum. 


-M. N...., rédacteur à l'Avenir national ae Port- 
au-Prince : 

Songez que la Commission de statistique du Canal à 
évalué à 7 millions et demi de tonnes le transit du 
commencement de l'exploitation — transit existant et 
non à créer — transit sûr, et que ces 7 millions et demi 
de tonnes, à 15 francs par tonne, donnent 112 millions 
de francs. Essayez d'autre part de calculer la progres- 
sion croissante que subira annuellement ce transit. 


M. Paul Leroy-Beaulieu, membre de l'Institut : 


Si le mouvement maritime vers l'Australie passait, 
pour la plus grande partie, par le Çanal de Suez, il est 
certain que dans peu d'années il ne s'agirait pas d'un 
chiffre de 6 à 7 millions de tonnes, ni même de 11 à 12 
millions, maïs de 18 à 20... | 

Une partie, ik est vrai, le fiers ou le quart peut-être, 
du commerce australien pourra prendre la voie de 
Panama. C’est également par Panama que passera le 
million de tonnes du mouvement maritime de la Nou- 
velle-Zélande. 


M. G. de Molinari, membre de FInstitut : 


*. Il est permis de croire que les prévisions seront dé- 
passées, car l'expérience atteste que toute abréviation 
des distances, toute réduction des frais de transport 
élargit les débouchés existants et même en crée de nou- 
veaux en augmentant le nombre des marchandises 
transportables. Un simple chiffre montrera, du reste, à 
quel point la diminution de l'obstacle naturel des dis- 
tances peut développer les relations commerciales. De 
4860 à 1877, le trafic entre les ports anglais et les ports 
asiatiques, rapprochés par le percement de l'Isthme de 
Suez, a passé de 2.292.476 tonneaux à 4.641.933, soit une 
augmentation de 102.48 0/0. 


M. Levasseur, membre de l'Institut, (Conclu- 
sion de son rapport à la Commission interna- 
tionale) : 

* En 1889, 5 millions et demi de tonnes au moins re- 
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résenteront le mouvement commercial des. deux 
Dosatie et 2 millions de tonnes représenteront la frac- 
tion du mouvement commercial entre l'Orient et l'Eu- 
rope, qui semble pouvoir être détournée de la voie 
suivie aujourd'hui, pour prendre celle de l'Isthme 
américain : en tout 7 millions et demi de tonnes. 


M. J.-Ch. Roux, délégué de. la Chambre de 
Commerce de Marseille : 


Je m'inspirerai de la modération de la Commission de 
statistique du Congrès international de 1879 et j'accep- 
terai son évaluation, soit 7,500,000 tonnes en chiffres 
ronds. 


M. de Mateus,ex-ministre de Colombie à Paris, 
ministre de Colombie à Rome : 


En ce qui concerne le trafic, je possède des données 
statistiques que je considère comme étant-irès correc- 
tes el qui prouvent que le Canal payera à ses aclionnai- 
res un dividende de plus de 6 pour cent dans le cas 
même où la compagnie aurait à dépenser pour le per- 
cement du Canal le double de la somme évaluée actuel- 
lement par M. de Lesseps, c’est-à-dire même si le Canal 
venait à coûter 3 milliards de francs au lieu de 4 mil- 
liard et demi de francs. 


M. N.., rédacteur à la Gironde de Bordeaux: 


Le Congrès international de 1879 a évalué à 7 millions 
et demi de tonnes le mouvement probable de la pre- 
mière année d'exploitation. Un mouvement de7 millions 
de tonnes donnerait, défalcation faite des frais d’exploi- 
tation et d'entretien, un revenu de 8 0/0. ë 

Le Canal de Suez, qui avait été basé sur un trafic de 
3 millions de tonnes, qui a déjà atleint 8 millions de 
tonnes, a encore à prendre plus de 10 millions de tonnes 
qui passent par le cap de Bonne-Espérance, en charge- 
ment de voiliers. Au Canal de Panama, tous les navires 
quelconques — clippers, vapeurs el voiliers. — pou- 
vant passer, tout le mouvement marilime s’y manifes- 
tera, s’y développera même dès la première année. 


M. L. Simonin, rédacteur du Sémaphore, de 
Marseille : 

En résumant tous les tonnages calculés tant pour la 
côte américaine du Pacifique que pour l'Océanie, c'est-à- 
dire 3,800,000 tonnes d’une part, et 4,300,000 tonnes de 
l’autre, on voit que, dès à présent, le Canal de Pani.na 
peut compter sur 8,100,000 tonnes. 


M. A. Marteau, rédacteur en chef du Journal 
du Havre : 


Le trafic par le Canal de Panama aurait été : 


li sera : 
A, 
en 1884 en 1889 en 1894 
Tonnes Tonnes Tonnes 

Pour les Etats-Unis... de 2.269.442 3.171.204 4.072.967 

— Ja France ...... 887.410 1.106.012 1.324.613 

— l'Allemagne... 460.000 571.527 683.054 

—— He SES 3.410.130 3.863.165 4.316.201 
— les autres pays 

d'Europe... 510.000 626.637 743.274 

7.536.982 9.338.545 11.140.109 

Sn 


M. A. Rousseau, ingénieur en chef des ponts 
et chaussées, envoyé en mission à Panama par 
le ministre des Travaux publics : 


Tous les calculs de M. Levasseur et de M. A. Marteau 
sont établis sur des chiffres empruntés aux statistiques 
commerciales de ces divers pays. 

Bien que la presse américaine manifeste le même 
scepticisme à l'égard des recettes futures du Canal que 
des conditions techniques de son établissement, je n'ai 


trouvé nulle part ni réfutation ni même discussion sé- 
rieuse de ces évaluations. Tout le monde reconnait 
d'ailleurs que l'ouverture du Canal de Panama aura cer- 
tainement pour effet d'assurer aux territoires de l’Amé- 
AE du Nord situés sur le Pacifique, et notamment en 
Californie, un puissant essor de richesse, de popula- 
tion et, par suite, de commerce, qui ne peut manquer 
de se traduire par un accroissement rapide dans les re- 
cettes du Canal. 


M. N..., rédacteur du journal Le Franco-Amé- 
ricain, de New-York : rx 
On aura beau entasser chiffres sur chiffres, probabi- 


lités sur probabilités, on n’arrivera Jonas à établir la 
somme d’affaires que fera le Canal et que l’avenir seul 
démontrera. Il est étonnant de remarquer que l’on n’a 
jamais tenu compte de l'appoint qu'apporteront les im- 
menses débouchés que le Canal ouvrira au commerce 
du monde dans toutes ces riches contrées de l'Amérique 
centrale. 


M. A. Slaven, directeur de l'American contrac- 
ling and dredging Company, de New-York : 


Je veux dire qu'alors même que le Canal coûterait 


| 2 milliards, je ne  douterais pas que le trafic avec la 


côte occidentale, trafic avec lequel je suis familier, ne 
payât de bons dividendes. 


M. T.B.K.,, rédacteur du New-York Journal of 
Commerce : 


Quant au trafic passant à travers le Canal, ce sera 
simplement merveilleux. 

Le commerce des grains de la côte Ouest du Pacifi- 
que s'élèverail, Si le Canal était ouvert, à 3,000,000 de 
tonnes, et ce chiffre s'augmentera constamment lors- 
qu'un débouché économique sera ouvert. 

Le commerce de cabotage, qui comprend actuelle- 
ment plus d’un million de tonnes par année, s'augmen- 
tera considérablement en peu de temps. 


M. J. Stephens Jeans, rédacteur du Nineteenth: 
Century, de Londres : 


Quel peut être actuellement le total du commerce qui 
passe par la voie du cap Horn, nous ne pouvons le dire 
d'une façon certaine, maisil doit être très considérable. 

L'Inde seule a maintenant 7,250,000 tonnes de charge- 
ment entrant et sortant annuellement de ses ports. 
L'Australie aenviron 16,000,000 de tonnes ; Hong-Kong, 
7,000,000, et les établissements du détroit de Malacca 
environ 7,000,000 Nos possessions indiennes et colo- 
niales en Orient ont donc ensemble, chaque année, de. 
37 à 40,000,000 de tonnes de chargement entrant et 
sortant, dont la presque totalité en provenance ou en 
destination du Royaume-Uni. 

S'il nous était donné de tirer l'horoscope de l'avenir, 
nous pourrions presque rester frappés de stupeur des 
vastes changements que ses flancs peuvent contenir 
comme résultats féconds de l’accomplissement du Canal 
de Panama. 


M. Tankerville-Chamberlaine, ancien consul 
de S. M. Britannique à Panama : 
Ce n’est ni une absurde illusion, ni un calcul dérai- 


sonnable, d'estimer le tonnage futur du Canal comme 
le fait M. de Lesseps. 


Le Comité du Commerce, de New-York : 


Le Comité du commerce estime... qu'il existe à pré- 
sent, attendant impatiemment l'ouverture d'un canal 
interocéanique, des éléments suffisants pour alimenter 
une circulation annuelle de 8 à 9 millions de tonnes. 


M. G. Salicis, Capitaine de frégate : 


Les calculs ne manquent pas qui devraient rassurer 
sur les résultats probables ; mais, sans recourir aux 
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chiffres qu’on accuse assez justement de dire ce que 
l'én veut, il suffit de se placer en face des conditions 
physiques de notre globe pour se convaincre que le 
percement du Canal interocéanique ne peut que chan- 
ger à peu près complètement à son profit et à celui de 
son aîné, le Canal de Suez, le régime de la grande na- 
vigation commerciale. 


M. Denormandie, sénateur : 


On nous a dit ce qui s'était passé au moment de l’af- 
faire du Suez. Le cap de Bonne-Espérance transitait 6 
millions de tonnes par an, et M. de Lesseps disait à ses 


- détracteurs: « Vous admettrez bien que je transiterai 


« par le Canal de Suez au moins la moitié de ce trafic- 
« là, c’est-à-dire 3 millions de tonnes par an, et que je 
« prenons ainsi la moitié au moins de la clientèle du 
# ap. » 


Or, ses espérances ont été non seulement dépassées, 


mais doublées: le cap de Bonne-Espérance a conservé 


sa clientèle. 

Et non seulement le Cap a conservé son trafic de 
6 millions de tonnes, mais le Canal de Suez a gagné une 
clientèle nouvelle également de 6 millions de tonnes. 
Les représentants de la Compagnie ont ajouté: C'est un 
précédent qui certes n’est pas sans valeur ; nous avons 
pleine confiance que les 7 millions et demi de tonnes 
HiLAons transitées par Panama sont une appréciation 
modérée. 


ES  _—— 


OBLIGATIONS A LOTS 


PREMIER TIRAGE 
16 AOUT 18388 


Le premier tirage des Obligations à lots de la 
Compagnie du Canal interocéanique de Panama 
aura lieu le jeudi 16 août, à deux heures de 
l'après-midi, rue Caumartin, n° 46. 

À ce tirage, il sera extrait de la roue 61 numé- 
ros représentant soixante-une obligations. 


L'obligation dont le numéro sortira le premier 


sera remboursable par......... 500,000 fr. 
L'obligation dont le numéro sortirale deuxième 
sera remboursable par..... 100,000 fr. 


Les obligations dont les numéros sortiront 
les 3° et 4° seront remboursables chacun 
EN TO A ME PTS DE CE DE :..%.#1«40,000: fr. 


Les obligations dont les numéros sortiront 
les 5° et 6° seront remboursables chacun 
5,000 fr. 


Les obligations dont les numéros sortiront les 
7°, 8°, 9°, 10° et 11° seront remboursables chacun 
2,000 fr. 


Les 50 derniers numéros sortis seront rem- 
boursables chacun par ......... 1,000 fr. 


Le paiement des lots aura lieu à partir du 
samedi 15 septembre, à la caisse de la Compa- 

nie, rue Caumartin, n° 46, à Paris, sous déduc- 
ion de la taxe mentionnée à l’art. 5 de la loi du 
23 juin 1875. 


LE PRÉSIDENT FLORES 


A son arrivée à New-York, le nouveau prési- 
dent de la République de l’Equateur a été invité 
à un banquet, organisé en son honneur par un co- 
mité des notables Hispano-Américains et présidé 
par M. Santiago Pérez, ancien Président des 
Etats-Unis de Colombie. | 

Cette réunion a eu lieu le samedi 7 juillet. 

Nous traduisons, du journal Las Novedades, 
de New-York, les passages du récit de cette 
fête qui intéresseront plus spécialement nos 
lecteurs : 


La réunion de samedi, disent Zas Novedades, à part 


. son objet immédiat et principal, qui était de donner 


un témoignage de considération et de courtoisie au di- 
gne premier magistrat de la sympathique République 
de l’Equateur, a été un acte de véritable importance 
pour la part dans laquelle elle doit contribuer au res- 
serrement des relations internationales que nous dési- 
rons tous, et qui, dans l’état actuel de la civilisation 
et des intérêts matériels des peuples, constitue le 
premier devoir des gouvernants -el de lous les bons 
citoyens. Sous ce rapport, la manifestalion de samedi 
a été digne de celle qui a eu lieu, à l'Hôtel-Continental 
de Paris, en l'honneur du président Flores et à laquelle 
M. Ferdinand de Lesseps prit une part importante. 


Parmi les convives du banquet chez Delmo- 
nico, figuraient non seulement les négociants les 
plus connus de New-York, mais aussi plusieurs 
anciens présidents des Républiques Hispano- 
Américaines, des ministres plénipotentiaires, 
des consuls et nombre d’autres personnes de 
distinction. 

Plusieurs discours ont été prononcés faisant 
l'éloge du président Flores, et exprimant les 
sympathies des orateurs pour les différents Etats 
de l'Amérique, pour l'Espagne et pour le main- 
tien des bonnes relations entre ces pays. 

M. Conrad N. Jordan, président de la Western 
National Bank, a insisté sur la nécessité pour les 
les Etats-Unis de développer leurs rapports avec 
les autres peuples du continent américain, et a 
terminé son allocution en manifestant l'espoir 
que tous les Etats de l’Amérique arriveront à 
former « une grande confrérie de nations étroi- 
tement unies par des liens amicaux. » 

M. Adee, qui représentait M. Bayard, secré- 
taire d'Etat, a lu un intéressant mémoire sur le 
congrès projeté des délégués des nations améri- 
caines à Washington. 

Voici, d’après Las Novedades, en quels termes 
M. Antonio Flores a répondu aux toasts qui lui 
ont été portés : 


Messieurs, permettez-moi quelques paroles, mais des 
plus cordiales, pour vous exprimer toute ma gratilude 
pour cette manifestation, tant à ma patrie dans la per- 
sonne d’un de ses représentants qu’à la grande famille 
hispano-américaine, pour laquelle vous offrez ici un té- 
moignage splendide de communauté d'affection et d’in- 
térêts. Et, que manque-t-il, messieurs, pour que cette 
communauté se convertisse en cette belle unité qui fut 
l'idéal de Bolivar ? Il manque la base : l'union commer- 
ciale qui doit précéder l'union politique, comme le 


t—— ns =-— a cr Te em 


née, corime vous le savez, du fameux Zollverein; si 


notre Zollverein, l'Américain ou l’'Ibéro-Américain, arc lo 
rive à surgir de l'un des-deux congrès internationaux 
“projetés pour cette année et l'année prochaine à Monte- 


“video el à Washinglon, on le sera sans, doute à |’ Jutal- 


FRERE les She et de qe a Ron nthen VA uns des 
“autres, depuis l'invention des lettres par la -commer- 
ciale,Phénicie jusqu ‘au généreux appui présentant de: 
nos jours.F pour princes du trafic d'Orient;ou d'Occident, 
iles : col lassales entreprises de Suez et dePanama, œuvres 
qui, de même. que les lettres, sont des véhicules de-ei- 
“vilisation et de LR RL des hommes. En effet, 
tout ce qu'on doit au commerce et aux cités mercan- 

Î tites, ‘est attesté par l'histoire.de la civilisation, par les: 
“’fastés de Tyr etid'Athènes, de Genève, de Venise et de 
«Florence, et par ceux des centres commerciaux actuels 
.de l'Europe et de l'Amérique, foyers de lumière et pé- 
pinières d'hommes célèbres; à eeltte heure même, 
qu'est-ce aui nous réunit dans les Elats-Unis d'égal à 
‘égal autour de eette table ? Notre haut commerce, sy- 
nonyme de probité, d'intelligence et de culture, Or, de 
.la même faeon qu'il réunil les représentants des na- 
tions humaines, il pourra peut-être réunir quelque 
jour ces nalions elles-mêmes. Pour cette œuvre de rap- 
prochemenñt des sociétés humaines, objet des traités 
que j'ai conclus, et but de mes efforts, le commerce 
peut pius cue la diplomatie ; parce que, en enrichissant 
les peuples par l'échange des produils de leur sol fé- 
condé par le souffle de la paix, d leur démontre avec 
, l'éloquence des chiffres les avantages de cette paix dé- 
sirée et «de icurs-relations plus intimes.Je bois done au 
commerce hispano-américan de New-York, lien d'union 
de toutes les Amériques et de la famille espagnole de 
lun et l'autre hémisphère 


Un reporter de la New-York Tribune,ayant été 
reçu par le Président de l’Equateur, exprime, 
dans les termes suivants, les impressions qui lui 
ont été manifestées concernant le Canal inter- 
océanique : 


« Le Président Flores est un partisan enthou- 
« siaste du Canal de Panama et prédit que tous 


« les pays de l'Amérique du Sud bordant le Paci- 
« fique en retireront de grands avantages. » 


&———— 


L'EXPOSITION DE BARCELONE 


Dans une correspondance spéciale, consacrée 
à une descriphüon des principales ‘entreprises 
représentées à l'Exposilion de Barcelone, le 
journal de Madrid, El Liberal, rend compte, dans 
les termes suivants, des envois de la Compagnie 
du Canal interocéanique : 


Parmi les installalions déjà organisées, figure, au 
centre du salon, celle de la Compagnie du Canül de Pa- 
nama, qui expose en de grandes cartes murales, des 
plans, des vues, des croquis, des coupes d’écluses, des 
dessins du matériel employé, et tous les accessoires 
que l'on peut désirer pour se faire une idée complète 
de l'œuvre colossale que conduit à bonne fin le carac- 

. tère rennes se M. Ferdinand de Lesseps. 


prouve le récent RUE de 'énifieation germanique; |« 


iprydés 119 


® MOUVEMENT DU PORT DE COLON. 


1036804 ‘ars 1888. 
19 6 19 2 AN ME Lorie THE HOT À a 
4$ Gautu01 ENTRÉES Ë Sont” top 
Nombre Tonnage Nombre  Tonnage 
RUAISASSE OUR EEE 
Vapeurs....... + TE Mg OSEO SE ST 2000 ! 
Noilens te SAS 1.426 2: 2:21: "2 :882 
Totaux... * 1, 78 86.429? 50 . , . 59.862 


| OBLIGATIONS À LOTS 


BOITE MT SN GS 8 t: ÉTUDIE 


Deuxième versement “+1: 


Le deuxième versement de 60 Este exigible 


sur les Obligations à Lots, doit être effectué, con- 


formément aux conditions du prospectus d'émis- 
sion, du 20 au 25 août courant, à la caisse cen- 
frale de la Compagnie, rue Caumartin, 46, pu 
chez ses correspondants en France et à l’é- 
tranger. 


OBLIGATIONS NOUVELLES (1° sérx) 


Douzième tirage. 


Le douzième tirage des Obligations Nouvelles 
(4 série) aura lieu le 44 août prochain, à 
deux heures de l'après-midi, rue Caumar- 
tin, n° 46, et comprendra 4 027 obligations, 
qui seront remboursées à dater du samedi 15 
seplembre suivant, à la caisse de la Compagnie, 
à raison de 1,000 francs l une, sous déduction de 
la taxe mentionnée à l’article 5 de la " du 
23 juim 1875 


————_—— 


Payement du huitième coupon. 


Le coupon d'intérêts n° 8 (de 7 fr. 50) des 
Obligations Nouvelles (1* série), échéant le 
16 août 1888 sera payé, à partir du 16 août, 
au siège social de la Compagnie, rue Caumartin, 
n° 46, et chez ses correspondants en province et 
à l’ étranger, à raison de: 7 fr. 275, impôt déduit, 
par obligation nominative, et de 7 fr. 068, impôts 
déduits, par obligation au porteur.’ 


Les coupons seront également payés aux gui- 
chets des Sociétés suivantes et à ceux de leurs 
suceursales en province et à l'étranger’: 


BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-BAS ; 
BANQUE D'ESCOMPTE 
COMPTOIR D'ESCOMPTE ; 
CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL ; 
CRÉDIT LYONNAIS ; 
SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS ; 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 

A NEW-YORK : 


AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE:LA COMPAGNIE 


pr 


A UT PRE Er SP CCE ere 
N ) r. : ? r. 


) 
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UNIVERSELLE DU: CANAL INTEROCÉANIQUE BE PANAMA,. 
PS BUILDING, N° 15, BROAD STREET. 
ESC cn LAURE: 
À À EE NN een Lun ie 
: 


| OPPOSITIONS ET MAINLEVÉES 
RTL | Signifiées du 15 au 31 juillet. 


a 
OPPOSITIONS, 


Opp-. 938. — Sur cinq obligations Ê 0/0 R: porteur, 
n° 23,371, 23,372, 28,467, 95,805, 225,602 
Opp. 939. — Sur une obligation 4 0/0. au porteur, 


hs série) au porteur, n° 174,764 à 174,767 

Sur quatre Obligations Nouvelles (2 Miel 
teur, n°° 15,402 à 15,405. 

Sur une Obligation qonvens (3 3l série), au porteur, 
n° 14,438. : 

Opp. 941. — Sur une Obligation Nouvelle ! (2° série), 
au porteur, n°. 83,438. 

Opp. 942. — Sur un certificat d'inscription domimntive 
d'Obligations Nouvelles (1r° série), n° 4,143 pour dix- 
neuf obligations. 

Opp. 943. — Sur vingt et un coupons n° 12 (échéance 
45 juillet 1888) d'obligations 5 0/0 au porteur, n°’ 6,381 à 
6,338, 7,333 à 7,334, 19,012 à 19,014, 22,531 à 22,532, 
28, 906 à 28,907, 118, 525, 118, 526, 133, 886 à 133, 887. 

Opp. n° 944. — Sur une action au porteur, n° 374.726. 

Opp. n° 945. — Sur un certificat d'inscription nomi- 
native d'actions, n° 45,212, pour deux actions. 

Opp: 945 bis. — Sur deux obligations 4 0/0 au porteur, 
n° 369,971 et 369,972. 

Sur dix obligations 3 0/0 au porteur, n° 237,651, 268,617 
à. 268,619, 268,621, 268,624, 268,626, 268,562, 394, 409 et 
391,410. 

Opp. 1 n° 946. — Sur trois coupons n° 12 (échéance du 
45 juillet 1888) d'obligations 5 0/0 au porteur, n° 239,106, 
239,228, 239,231. : 

Opp. n° 947. — Sur une obligation à lots provisoire 
(libérée de 60 francs) au porteur, n° 110,974. : 

Opp. n° 948. — Sur une Obligation Nouvelle (1e série) 
au porteur, n° 43,046, 

Opp. n° 949. — Sur un coupon n° 45 (échéance du 
4er juillet 4888) d'action au porteur, n° 375,063. 

Opp. 950. — Sur deux Obligations Nouvelles non libé- 
rées (2° série), au porteur, n°* 16,036 et 16,037. 


au por- 


Opp. 951. — Sur cinq obligations à lots non libérées 
au porteur, n° 296,907: à 296,911. 
(0) 952. — Sur six obligations 3 0/0 au porteur, 


p. 
pos Fe 358 à 78,363. 

Opp. 953. — Sur onze coupons n° 15 d'actionsi(échéance 
du 1° juillet1888), n° 110,765 à 110,772, 112,510, 286,982, 
531,048. 

* Sur un coupon n°3 d’ Obligation Nouvelle 2° série 
(échéance du 15 juin 1888), n° 253,780. 


MAINLEVÉES. 


Opp. 580 bis. — Mainlevée pe 0 sur une obliga- 
tion 4 0/0 au porteur, n° 15,019 
Opp.. 786. — Sur deux actions au porteur, n°s 406,119 
et 406,120. 
Opp. 812. — Sur dix actions au porteur, n°: 50,336 à 
50,339, 366,867 à 366,872. 
Opp. 908. — Sur une Obligation Nouvelle, 2*série, non 
libérée au porteur, n° 102, 043. 
Opp. 914. — Sur une obligation 3 0/0 au porteur, n° 
145,673. 
Opp. 916. — Sur une Obligation Nouvelle, 3*série, non 
ppspes au porteur, n° 7,852. 
918. — Sur un certificat d'inscription nominative 
a ObRgations Nouvelles, 3° série, n° 1,791 pour cent cin- 
D obligations. 


ERRATUM 


Liste générale des oppositions. — Actions au porteur. 
Lire 356,963 au lieu de 336,963. 


— Sür quatre Obligations Nouvelles | 


CANAL DE 


28107 


PANAMA 


. Obligations à Lots 


TIRAGE DU 16 AOÛT 1888 


4 lot de LUS RS 
RC LR. 
2 lots de 10. 000... NS € 
| — 5.000... 
Dis re 2.000... Fe 
LOE— 


900.000 Francs 
100.000 


re 
© 
© 
[æ) 
© 

à a ae 


TIRAGE DU 15 OCTOBRE 1888 . 


SE CS METRE : ; 
LEP, 
2: lots de 10. :000 AR pe 
Dr ve 1 8 000$ 1. 
5 — L UOUT FL 
BOIS EL EDOO EE : 


250.000 FIGE) 
100. 


Bases 


TIRAGE DU 15 DÉCEMBRE 1888 


AR der: 12e % 
A — 284 Gel: 
2 lots de:10.000.... 
2! — 5.000... 
Die 2.000: 
DORE — 15000 1. 


900.000 Frances 
1 


à 
[æ) 
© 
O © © 
O OO 

Fete) 


TIRAGE DU 15 FÉVRIER 1889 


AIO TRE. arr 
AM EN 
2 10ts de: 10.000... 

2 — 5 00021 
SEE 20008. 
5Q . — 1:009 2°. 


250. 000 Francs 


50.000 — 


TIRAGE DU 15 AVRIL 1889 


Atdel "ee reEr 500.000 Francs 

a LS DE CN MONA Se es 100.000 

2 lots de 10.000... 20.000 — 

2 — 5000 :: 10.000 — 

5 — 2.000. 10.000 — 
50 — 4000 ZE : 50.000 — 

TIRAGE DU 15 JUIN 1889 

RU Ne PRE . 250.009 Francs 

A'dotde PE LES, 100.000 

2 lots de 10.000... 20.000 — 

2 — 5.000.. 10.000, — 

5 — 2.000.. 10.000 — 
50 — 1.000... 50.000 — 

et ainsi de suite tous les deux mois. 

Le Gérant: POURTET. 

PARIS, — IMPRIMERIE P. MOUILLOT, 13, QUAI VOLTAIRE, — PAHIS. 
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COURS OFFICIELS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DE LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 


A LA BOURSE DE PARIS DU 16 AU 31 JUILLET 1888 ‘ 


. 


ACTIONS (500 FR.) OBLIGATIONS OBLIGATIONS. NOUVELLES 


DATES] PARTS fn — — 2 
DEUXIÈME SÉRIE L 
de AU COMPTANT| À TERME 5 p. 400 | 3 P. 100 | 4 P. 100 {ro SRE 


TOUT PAYÉ TOUT PAYÉ |325 FR. PAYÉS 
juitlet | FONDATEURS |Jouiss. janvier 1888|Jouiss. janvier 1888 [Jouiss. 46 cu. 88/Jouiss. 46 avr. 88] Jouiss. avril 88 [Jouiss. 45 mai 1888] Titres définitifs|Titres provis.|Titres provis. 
Jouiss. 15 juin 88 |Jouiss. 5 sept. 1888|Jouiss. 25 avril 88 


26 | 2150 2175 300 298.75 |enliq.: 303.75) 267 269 267| 168.50 167 | 210 212 210} 371 373.50 365 370 369 | 341 342 340 | 345 346 349 


2139 2200 297.50 296.25lau 31, 295 166 165 370 374 
2150 295 293.75 
202.50 291.25 
260 
; 341 342.50 340 342,50 
13 | 2150 2:00 297.50 285  len liq.: .... 267 265 168 167 210 209 208, 370 372 368 365 369 | 341 345 . 
286.25 285 au 31, 281.25 | 267.50 166 165 210 211 370 
283.75 232.50 268.75 269 
288.75 287.50 
2# | 2200 2120 AS CEE TES OU CO ÉOE 270 269 165 166 167] 210 211 212] 372 372.50 371 372 343 345 345 348 
2200 222) 287.50 291.25/au 31, 285 268.50 272 | 168 373 374 372.50 373 349,50 
2230 292.50 290 274 , 


s® | 2150 2175 272 270 272| 168.75 210 212 372 374 372.50 373 344 345 345 349 
275 167 166.50 349.50 ; 
30 » 237.50 282.50len liq.: ...... 273 270 272| 167 210 211 374 375 372 345 347.50 345.25 
285 286.25 [au 31, 285 
2s | 2200 286.25 289 [enliq.:.. ...] 272.50 271 | 165 167 211 212 2111 373 375 374 | 370 371 345 343.50 352 50 350 
287.50 285 . lau 31, 285 270.50 343 348.75 347.50 
286.25 
23 | 2175 2195 286.25 287.50[en liq.: ......] 270 266.50 | 168 167 166| 211 212 372.50 373.75] 371 373 343 345 345 340 
286.25 285  lau 31, 286.25 | 269 375 0e 346.50 347.50 
348 
24 » 235.50 288.5|on liq.: ...... 210 271 166 167 212 211 212] 375 376 377 | 371 372 373 | 345 347.50 345 347 348 
290 291.25. [au 31, 287.50 | 272 3 378.75 380 345 550 251 
23 | 2195 2150 291.25 292.50len liq.: ....… 268 269 167 212 211 380 381 374 375 348 350 351 |(400 fr. payés) 
293.75 295 {au 31, 291.25 | 270 381.25 352.50 350 347 
26 | 2150 2190 290 291.29 » ‘lén lg: 265 268 168 167 212 211 382 385 374 350 355 350 
2150 292,50 au 31, 290 387.50 390 
382 
23 | 2150 2175 RU PANEPS EE leniqre. cc 268 269 268] 167 166.50 | 211.50 212 | 380 374 373 353 350 349 | 347 343 350 
2195 ARR 292.50|au 31, 291.25 211 352 351 352 355 
o! 
28 | 2150 2100 290 288.75 [enliq.: .....: 268 267.75 | 166 165.50 | 212 211 210] 375 373 375 | 374 371 370 | 351 350 351 | 352.50 350 
2150 287.50 292,50lau 31, 290 265 267.50 | 166 377 380 352.50 | 
290 
20 | 2175 290 288.75 Len lig:....... 267 267.50 | 165 165.50 | 212 211.25 | 380 374 372 370 351 350.50 353.50 355 
291.25 290  |au 31, 290 268 165 211 375 50 375 369.50 368.50! 351 360 357.25 
291.25 374 
31 | 2175 288.75 285 en liq.: ......] 265 282.50 | 185 165.25 | 211 210 211! 375 374 377 365 370 353 354 321.25 552 
287.50 291.25lau 31, 300 166 
292.50 293.75 


ét. tre. 


«ke ii ion | 
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SUPPLÉMENT AU BULLETIN DU CANAL INTEROCÉANIQUE. — N° 215. 


COMPAGNIE UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 


EXERCICE 


Assemblée générale du 27 juin 1888 


RAPPORT DES 


MESSIEURS, 


En exécution du mandat que vous nous avez confié 
dans votre dernière Assemblée générale, nous avons 
procédé à la vérification des comptes de l'exercice 
1886 1887, et nous avons l'honneur de porter à votre 
connaissance le résultat de notre examen. 

Toutesles pièces justifiant les mouvements de compte, 
tant de votre Administration à Paris que de celle de 
Panama, ont été mises à notre disposition. 

Nous avons constaté la plus grande régularité dans la 
tenue des livres et la parfaite concordance des écritures 
avec le bilan qui vous a été soumis et dont nous allons 
écumérer les principaux éléments. 


RECETTES. 
Les ressources de l’actif réalisable au 30 juin 1886 


ROUE O0 LR PRET REMPORTE 193223 12821410 
qui, déduction faite du passif exi- 

gible à la même date, soit . . . .. 38.446.784 68 
se trouvaient ramenées à . . . . . . 93.995.433 07 


A ce chiffre, il faut ajouter, pour 
dépenses restant à imputer sur le pré- 
cédent exercice, une somme de. .. 16 
passée provisoirement dans les écri- 
tures à un article intitulé : Compte 
courant de la Direction générale et 
qui est aujourd'hui soldé. 
Soit ensemble 
Ces ressources, au cours de l’exer- 
cice, se sont accrues, de. . . . . 994132 
produit du placement d'obligations 
de 500 fr. 4 °/, et de 1000 fr. (1"° sé- 
rie), et de produits divers. 
Et ont fourni un total de 


= 


.149 17 


CRCU EC ON © 


DÉPENSES. 


Les charges sociales, dépenses 
d'administration et de travaux à 
Panama, se sont élevées à, . . .,. 
se décomposant ainsi que suit : 
Charges sociales. .  66,743.982 38 
Dépenses d’Admi- 

nistration cen- 

trale (Paris). . . 
Dépenses faites 

dans l'Isthme. . 


189.766.329 43 


1.974.998 07 


121.047.348 98 


A l'EDOTLET LE. EN. .« 189,7606.329 43 


1886-1887 

Renorisse ee 189.766.329 43 

Les achats de matériel, venant 

en accroissement de l'actif suivant 
BSUIARIOM D NP En ne Voix . 14.599.815 72 
Soit au total. . . .. 204.366.145 45. 

La différence entre le montant des 
V'ÉSSOUTCOS EPA ARMMUEE ERP TT 317.474.751 21 
et le montant des dépenses. . . . . . 204.366.145 15 

fait ressortir le solde disponible au 
SA LE te ES PC NT 113.108.606 06 


Le même solde disponible se re- 
trouve au Bilan en déduisant de. . 
montant de l'actif au 30 juin 1887, 
le passif exigible à la même date. . . 


157.96%.760 67 


44.856.154 61 


Totatésaln 2 7 113.108.606 06 
EEE 7e) 

En résumé, les dépenses depuis la constitution de 
votre Société, jusqu'à la date où a élé fait cet arrêté 
de compte, se sont élevées à . . . . 84.522.591 22 
se décomposant ainsi qu'il suit : 


93.878.225 33 Actions du Panama Rail Road; 

613.360.90% O1 Dépenses résultant des charges s0- 
ciales, des services administratifs et 
des travaux dans l'Isthme ; 

137.983.161 88 Les immeubles de Paris et de Pana- 
ma, le matériel et les approvision- 
nements. 


En comparant certains chapitres des dépenses com- 
prises dans ce Bilan, aux mêmes chapitres de celui que 
nous avons eu l'honneur de vous présenter l'année der- 
nière à pareille époque, nous avons pu constater un fait 
que nous croyons intéressant de faire ressortir, c’est que 
le montant des sommes dépensées pour les travaux pro- 
prement dits, pendant l'exercice 1886-1887, a été supé- 
rieur de plus 30 millions à ce qu'il avait été dans l'exer- 
cice précédent. 


Nous tenons à reconnaitre que tous les renseigne- 
ments et éclaircissements sur les questions que nous 
avions à examiner nous ont été fournis avec le plus 
grand empressement par la Direction, 


Dans ces conditions, votre Gommission de vérification 
vous propose l'approbation des comptes de l'exercice 
1886-1887, tels qu'ils vous sont présentés par votre 
Conseil d'administration, 


Compagnie universelle du Can: 


ACTIF INVENTAIRE GÉNÉRA! 


DÉPENSES FAITES POUR LA CONSTRUCTION DU CANAL JUSQU'AU 30 JUIN 1887 


Dépenses constatées à l'Inventaire au 30 juin 1886.............. NARTINTEE 423.594.574 58 


Dépenses du septième exercice social (4er juillet 1886 au 39 juin 1887) : 


Corfité "americain", 464 2, 0 200 1.500.000 » \ | 
/ Intéréts aux actions...7.....24.. 14.176.800 » | 
Intérêts aux obligations 5 0/0........ 6.217.900 » 
Iatérêts aux obligations 3 0/0....... 8.942.190 » 
| Intérêts aux obligations 4 0/0....... 8.761.270 » 
Intérêts aux obligations nouvelles 
ragdlitsérie)t softs sde al, 44.28 7.593.273 50 
Charges sociales.... / Amorlissement des obligations 5 0/0. 190.C00 » 66.743.982 38 
\ Amortissement des obligations 3 0/0. 1.138.500 » 
 Amorlissement des obligations 4 0/0. 499.000  » 
Amorlissement des obligations nou- 
xellen (4° rie): et 12... 5.000.000 » 
| Charges annuelles et frais divers pour | 
\ le service des litres art. 12.701.048 88 ] 
Contrôle du gouvernement colombien 24.000 » 
Dépenses de l'Administration centrale.......................,............ 1.974.998 07 
Dépenses faites dans l’Isthme (Services administratifs et Travaux)........... 121.047.348 93 189.766.329 43 
TOTAL DES DÉPENSES FAITES POUR LA CONSTRUCTION DU CANAL........ 613.360.90%4 O1 
ACTIF SUIVANT ESTIMATION 
Domicile Hôtel de la Compagnie à Paris...... 1.875.025 48 DK N=A GE 
administratif Mobilier et matériel des bureaux.... 150.047 ul 2.025 ex 68 
Immeubles, terrains et constructions. 37.811.450 33 
PA Mobilier et matériel des bureaux .... 523.818 G64{ ,oe ox p 
londmassss rs Gros matériel et outillage en service. 90.068.153 82 135.258.389 23 
ADpfovisiéniéments ee ELU ts 3 6.855.466 44 


ToTAL DE L'ACTIF SUIVANT ESTIMATION.. 137.983.461 88 


137.283.161 88 


AGTIONS: DU:: PANAMA .RAIL-ROAD.::....:;:.-45 CHERE .0N. OPA HE 93.878.225 33 
ACTIF DISPONIBLE OURÉALISABLE 
Versements restant à effectuer sur litres de la Compagaie................. 9.963.260» 
Caisse, centrale À Paris us «mme alta it ALL 966.933 98 
Direchuon des travaux :&, Panama (séryice Hipançciep\ts PR 14.149.196 54 
Banquet 'Sdcidlés de Crée nr de RAS EERE RGO ER 97.296.094 51 
RODORE ee ee 0 la à ee ele NE RP ET ee AA. 9.647.221 15 
Potentiel. PP TT RE 20 2 ARS: It EN R POR  E 12.610.989 28 
DÉBLOQUER CDR ES RAS Pad à 5.752.704 86 
PR MER Valeurs déposées pour substitution de 
DENIS EARES retenues de garantie. °...#.-71 1.500.000 » | 12: 287 704 60 
| Valeurs déposées pour cautionnement. 4.975.000 » 
Divers correspondants débiteurs............ Lu an de RUE ARE MEN EE, 457.351 04 
Mandats DÉCO UNENRT MR Re ne e oc Coe I  E C ET 2.616.109 31 
————  ——— 157.964.760 67 
Total de l'Actif”.tr< TE 1.002.487.351 89 


erocéanique de Panama 


————————— 


A 30 JUIN 1887 


COM A DUO Te... cime chrome essences ienseseses es de 
EMPRUNTS 
250.000 obligations de 500 fr. 5 0/0 dont 248.430 en CHCHRLIOQNER Tec 108.638.125 » 
CL D TU AIDE ES ee ne dcr eee 686.875 » 
600.000 obligations de 500 fr. 3 0/0 dont 594.434 en EN MARNE 169.413.690 » 
CIO AMOrLICARE ET SRE 4.586.310 » 
458.277 obligations de 500 fr. 4 0/0 dont 456.434 en CIFCUIALION. lat, 144.9371.143 11 
HULL. SE AMOTUES Eee: EE. ne 582.404 03 
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46, RUE CAUMARTIN, A PARIS 
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BUREAUX : 


ABONNEMENTS POUR TOUS PAYS : Un an, du 1" janvier au 31 décembre, 2 Francs. — Un numéro pris aux Bureaux, 10 c. 


On s’abonne à ce bulletin, seule publication ayant l'attache 
de la Compagnie, 46, rue Caumartin 
ET DANS TOUS LES BUREAUX DE POosTE DE FRANCE 
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Pour tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administration 
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OBLIGATIONS A LOTS 


PREMIER TIRAGE. — 16 AOUT 1888. 
61 OBLIGATIONS. 


Le premier tirage des Obligations à lots de la 
Compagnie du Canal interocéanique de Panama 
a eu lieu le jeudi 16 août, à deux heures de 
l'après-midi, rue Caumartin, n° 46. 

A ce tirage, il a été extrait de la roue 61 nu- 


Le paiement des lots aura lieu à partir du 
samedi 15 septembre, à la caisse de la Compa 
gnie, rue Caumartin, n° 46, à Paris, sous déduc- 
tion de la taxe mentionnée à l’art 5 de la loi du 
23 juin 1875, et des versements restant à effec- 
tuer, si l'obligation remboursable par un lot 
n'est pas entièrement libérée. 

— ————_—— 4 ———— —_—————— 


VISITE DES TRAVAUX 


Par le Président de la République de l’'Equatcur 


Le nouveau Président de la République de l'Equateur, 
M. Florès, se rendant à son posle par la voie de Pa- 


2110 


nama, vient de traverser l'Isthme et de visiter les 
chantiers. 

M. Ferdinand de Lesseps a reçu, après cette visite, le 
lélégramme suivant de M. Bergès, remplissant en ce 
” moment, par intérim, les fonctions de directeur général 
des travaux : 


« 


« Panama, 30 juillet 1888. 
(arrivée le 3 août, à cause de la ruplure 
du câble de Galveston.) 

« Le président Florès et la Commission venue 
pour le recevoir ont parcouru les chantiers du 
Canal, en chaloupe, jusqu’au delà de Gatun, puis 
visité les chantiers des écluses et du massif 
central. Je suis chargé de vous transmettre l’ex- 
pression de « l’immense satisfaction qu'ils ont 
éprouvée en constatant, par eux-mêmes, combien 
les travaux sont avancés et en ayant la percep- 
lion que le Canal sera terminé à l’époque que 
vous avez fixée. 

« Signé : BERGES. » 

Le 3 août, M. Ferdinand de Lesseps recevait le télé- 
-ramme suivant de M. le Président de la République de 
Equateur E - . 
. « Panama, 30 juillet 1888. 

« À Lesseps, Paris. 

« Mes chaleureuses félicitations pour les pro- 
grès du Canal que j'ai parcouru, émerveillé, ce 
matin. 

« FLORES. » 

Le 6 août, enfin, M. Ferdinand de Lesseps a reçu, daté 

je la capitale de l'Equateur, le télégramme suivant : 
« Guayaquil, 6 août. 
« Ferdinand de Lesseps, Paris. 

« Dans le splendide banquet de cent cinquante 
couverts, offert par le Commerce à Son Excel- 
Jence M. Florès, en signe de déférence et de 
bienvenue, il a été convenu à l'unanimité de 
vous communiquer qu'une coupe a été vidée à 
votre honneur et à celui du Président de la Ré- 
publique française, vous souhaitant toutes féli- 
cités à l’un et à l’autre. 

:« LE GOUVERNEMENT DE L'ÉQUATEUR. » 


rm 


LA GARANTIE 


Des Obligations à Lots. 


La loi du 8 juin 1888 qui a autorisé la Compa- 
gnie à émettre des Obliguiions à lots contient le 
paragraphe suivant : 

« Le remboursement de cet emprunt dans un 
« délai maximum de 99 ans et le paiement des 
« lols seront garantis par un dépôt suffisant, 
« avec affectation spéciale de Rentes françaises 
«ou de titres garantis par le Gouvernement 
« Français. » 

Le remboursement de chaque Obligation à lots 
émise à 300 francs a été fixé à 400 francs. 

Le prospectus d'émission contenait à ce sujet 
le paragraphe suivant : 

. «Le remboursement à 409 francs et le paie- 
« ment des lots seront garantis par un dépôt de 
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« Rentes françaises ou de titres garantis par le 
« Gouvernement Français, conformément aux 
« termes de la loi du 8 juin 1888, article 1°, pa- 
« ragraphe 4. » 


Les lots inscrits aux divers tirages ayant lieu 
tous les deux mois pendant 25 ans (de 1888 à 
1913), tous les trois mois ensuite (de 1913 jusqu'à 
complet amortissement) sont. des lots de 500,000 
franes, de 250,000 francs, de 100,000 francs, de 
10,000 francs, de 5,000 francs, 2,000 francs et 
41,000 francs. 

Pendant les 25 premières années, l’ensemble 
des lots à sortir chaque année sera de 366 lots 


se montant à 3,390,000 francs. 


Ensuite, après les 25 ans, et jusqu'à complet 
amortissement, l'ensemble des lots à sortir cha- 

ue année sera de 236 lots se montant ensem- 
ble à 2,200,000 franes. 

C’est le paiement des lots inscrits aux tirages 
et le remboursement à 400 francs de toutes les 
Obligations en cireulation qu'un dépôt suffisant 
de « Rentes françaises ou de titres garantis par 
« le Gouvernement français » doit assurer aux 
termes de la loi. 

En conséquence, sur chaque Obligation à lots, 
souscrite ou placée, libérée ou non libérée, le 
prélèvement de 20 0/0 autorisé par la loi est fait 
pour être affecté spécialement à un achat de 
« Rentes françaises ou de titres garantis par le 
« Gouvernement français ». 

Pour assurer la garantie du paiement des lots, 
un groupe financier, formé d'établissements de 
crédit et de banquiers, a concouru avec la Com- 
pagnie à la formation du capital nécessaire. Ce 
groupe se récupérerà de ses avances au fur et à 
mesure du placement des Obligations à lots cor- 
respondant auxdites avances. 

En résumé et dès maintenant : 

1° Toutes les sommes apportées par les sous- 
cripteurs ou acheteurs d'Obligations à lots de 


Panama libérées ou non libérées, ainsi que le : 


paiement des lots, du 46 août 1888 jusqu'à la fin, 
sont garantis par le prélèvement effectué aux 
termes de la loi par une Société civile spéciale; 

2° Les « Rentes françaises ou titres garantis 
« par le Gouvernement français » sont déposés 
en titres nominatifs, au fur et à mesure des 
achats, dans les caisses du Crédit foncier de 
France, le Conseil d'administration de cette so- 
ciété, sur la proposition de son gouverneur, 
M.Christophle, et à la demande de M. Ferdinand 
de Lesseps, ayant accepté ee dépôt. 


——————2———— 


LES TRAVAUX 


MOIS DE MAI 1888 


Dans la première partie du Canal qui est com- 
prise entre les kilomètres 0 et 22,514, en aval de 
la première écluse du côté de l'Atlantique, la 
marche des travaux est très satisfaisante. 

La drague J. Dingler a enlevé la solution de 
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continuité qui séparait son bassin de celui de la 
drague Ci of Paris; de sorte qu'on peut aller 
en ce moment de Colon à Bohio-Soldado par 
cau. 

- Le canal étant ainsi percé sur 22 kilomètres de 
longueur depuis l’Atlantique jusqu’à Bohio, son 
a«pprofondissement va se faire rapidement à 
l’aide de cinq dragues employées par l'Entreprise 
American Contracting and Dredging Company. 

“Quatre autres dragues sont utilisées par cette 
même entreprise pour l'exécution des travaux 
des Dérivations. On prendra les dispositions né- 
cessaires pour que l'ouverture de ces dérivations 
soit effectuée à bref délai. 

Dans la deuxième partie du Canal qui s'étend 
du kilomètre 22,514 au kilomètre 46 jusqu’au 
massif central, et qui comprend les quatre 
premières écluses, l'Entreprise Vignaud, Bar- 
vaud, Blanleuil et C* a continué le montage des 
appareils de dragage. 

Deux dragues fonctionnent déjà à Tavernilla 
au kilomètre 29 : l’une (n° 3) creuse sa passe 
pour se placer en avancement côté Colon, l’autre 
(u° 4) a commencé son travail en avancement 
vers Panama, draguant jusqu’à 0°,25, cote du 
plafond du Canal, dans un banc d'argile com- 
pacte. 

À San Pablo, la drague n° 7 ne pourra être 
terminée qu'après son lancement, lors d’une 
crue de 3 mètres. 

. A Gorgona, la drague n° 9, complètement ter- 
minée, a été amenée vers l'entrée du Canal. Elle 
fonctionnera en se dirigeant vers Panama et 
sera accouplée à un appareil Vasset. 

La drague n° 1, également terminée, sera 
amenée par le Chagres vers le kilomètre 40 dès 
qu'une crue favorable l'aura mise à flot. Enfin, le 
montage de la drague n° 10 est presque achevé. 

Dans le massif central, entre les kilomètres 46 
et 59, la Sociélé de Travaux publics et Construc- 
wons poursuit, à travers la Corrosita, les travaux 
du chemin de fer de Las-Cascadas à Gamboa, 
dans le but de conduire au barrage du Chagres 
tous les déblais de ses chantiers. 

Cette entreprise exécute, d'autre part, les tra- 
vaux de terrassements de la dérivation du Cha- 
gres-rive gauche n° 10. 

A la Culebra, le déveluppement donné aux at- 
taques par l'Entreprise Arligue, Sonderegger 
et C'°, et les précautions prises pour l’assainisse- 
ment des chantiers, permettent d'espérer que la 
production ne diminuera pas sensiblement pen- 
dant la saison des pluies. Cette entreprise pour- 
suit l'installation des chantiers de dragage sur le 
versant du Pacifique, entre les kilomètres 55.350 
et 55.460. Actuellement, le bassin est achevé, on 
exécute le barrage de retenue en maçonnerie, le 
montage de la drague sera terminé fin juin; 
quatre chalands en tôle sont complètement 
montés. 

Dans la dernière partie du Canal, entre le kilo- 
mètre 59 et l'Océan Pacifique, l'Entreprise Ar- 
tigue, Sonderegger et C", chargée de creuser le 
Canal entre les écluses n° 7 et 8;.8 et 9,9.et 10 


(contrat Miraflores), réorganise les anciens chan- 
tiers et procède au montage des appareils de 
dragage qu'elle va substituer aux excavaleurs, 

Plus en aval, dans la vallée du Rio-Grande, 
l'Entreprise. Baraloux, Letellier.et C® continue à 
ouvrir, avec deux de ses dragues, un chenal de 
15 à 20 mètres de largeur à droite et à gauche de 
l'axe du Canal, sur 6 mètres de profondeur au- 
dessous du niveau moyen de la mer. 

Cette entreprise a employé, d'autre part, cinq 
dragues à élargir jusqu'a 79 mètres et approfon- 
dir jusqu'à la cote — S", le chenal déjà creusé 
dans la baie de Panama. 


L'Entreprise Eiffel a excavé jusqu'ici sur l’em- 
placement de ses dix écluses un volume de 
293,844 mètres cubes, soit plus du quart des 


41,099,000 mètres cubes de terrassements que 


comporte en totalité la fouille de ces ouvrages. 

Une grande activité règne toujours sur le 
chantier de l’écluse n° 4, mais l'extraction de- 
vient plus difficile en raison de l'abaissement des 
fouilles. 

A l’écluse n° 2, les eaux sont épuisées à l'aide 
d'une pompe actionnée par une locomobile. 

Les travaux ont bien marché à l’écluse n° 3 
par suite de l'augmentation du nombre des wa- 
gons en service. $ 

Sur le chantier de la cote 16 amont,une pompe 
rotative Dumont de 20 chevaux de force tient 
facilement les épuisements et permet d’avoir une 
fouille étanche. 

A l’écluse n° 4, l’entreprise porte ses efforts sur 
la fouille des têtes. La cunette côté gauche de la 
tète aval est descendue à la cote 23,60 ; avant 
peu, la cote 19,75, fond du bief, sera atteinte. 

L'emplacement des têtes de l’écluse n°5 est 
nivelé à la cote 51. L'entreprise y a installé aus- 
sitôt des voies de grue pour l’excavation d’une 
cunette qui s'étend actuellement sur 120 mètres 
de longueur. 

A l’écluse n° 6, un barrage a été construit sur 
le Rio-Grande pour rejeter les eaux dans la déri- 
vation établie par la Compagnie. Un treuil Cail- 
lard et trois treuils américains servent à élever 
les déblais au moyen de plans inclinés. 

A l’écluse n° 7, l’entreprise installe onze treuils 
avec plans inclinés pour l'enlèvement desdéblais. 
Le chantier est protégé contre les eaux des crues 
par un cavalier en terre à l’'amont et par un ba- 
tardeau le long du lit du Rio-Grande, à la tête 
aval. 

Huit grues à vapeur sont en activité à l'écluse 
n° 8. La fouille a atteint la cute 18,72. 

A l'écluse n°9, aucun travail de protection 
contre les eaux n’a été nécessaire. Il y aura bien- 
tôt communication faciie d’un bout à l’autre des 
chantiers. 

L'écluse n° 10 se trouve entre deux cerros dans 
un espace restreint où passent le Panama Rail 
Road et le Rio-Grande. On a dû se préserver des 
marées et des crues du Rio par des batardeaux 
résistants. La fouille atteint au point le plus bas 
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la cote 0,50 ; on trouve jusqu'ici un terrain solide 
pouvant donner une bonne assiette. 


a #———— 72" 


LE PERSONNEL DE L'ISTHME 


Le journal /e Figaro a consacré les lignes sui- 
vanies à un des ingénieurs de la Compagnie, ré- 
cemment décédé à Panama : 


M. de Lesseps, dans son dernier rapport aux action- 
naires de Panama, a rendu un hommage respectueux 
« aux héroïques travailleurs qui luttent et succombent 
dans l'isthme ». Le nom auquel il faisait allusion est 
celui de l'ingénieur Vanneau, des ponts et chaussées, 
mort à son champ d'honneur, à qui la Compagnie à 
fait de superbes funérailles, dont les journaux de Pa- 
nama nous apportent le compte rendu. La cathédrale 
était ornée d’écussons et de drapeaux français, la foule 
était nombreuse et émue, dit le Daily Star and Herald. 
Du discours prononcé par M. Bergès, ingénieur du 
Canal, je citerai ce passage caractéristique : 

« Vanneau s'est consacré à ses devoirs avec une 
ardeur très grande et s'oubliant lui-même pour ne voir 
que le but à atteindre : le creusement du canal. 

« Cette pensée qui ne le quiltait pas doit être la 
nôtre. 

« Quelque douloureux que soient les coups frappés 
par ce climat dans nos rangs, ne perdons pas confiance. 
Souvenons-Nnous que nous nous consacrons à une 
œuvre importante et qui est devenue nationale, et fiers 
d'y travailler, je dirais presque d'y combattre pour la 
gloire de la France, serrons nos rangs pour ne voir 
devant nous que le canal à finir en trois ans. 


« Comme Vanneau, n'ayons qu'un seul sentiment : 
celui d'accomplir notre devoir et de l’accomplir jus- 
qu'au bout.’ 


« Adieu, Vanneau, adieu, mon cher camarade ». 
a —— 


L'ASSEMBLÉE DU 1{* AOÛT 


Extrait du « Times » de Londres 


L'Assemblée annuelle des actionnaires du 
Canal de Panama a eu lieu, sous la présidence 
de M. de Lesseps, qui a lu son rapport. Ce docu- 
ment traite en premier lieu de l'opposition faite 
à l'entreprise, opposition qui, dit M. de Lesseps, 
n’a pas eu pour cause la nature de l’entreprise, 
mais l’ambition désappointée, ou la rapacité de 
capitalistes toujours prêts à semer la tempôte, 
afin de s'enrichir avec les débris d’un naufrage. 

Après avoir parlé des résultats de l'émission, 
M. de Lesseps a démontré que le total ainsi 
obtenu couvrirait, avec la propriété de la Com- 
pagnie, et jusqu’à la date fixée pour l'ouverture 
du Canal, toutes les dépenses des travaux, les 
charges administratives et les intérêts dus sur 
les coupons. Il a donné en conclusion un compte 
rendu des progrès faits sur les travaux. 

Tandis qu'il lisait le rapport, M. de Lesseps a 
été bruyamment applaudi à la fin de presque 
chaque paragraphe. 

M. Chanteau, délégué de la corporation des 
voyageurs de commerce français, demanda la 
permission d'exprimer le respect que les mem- 
bres de cette fooiélé professent pour le « Grand 


Français ». Les spéculateurs ont fait ce qu'ils 
ont pu pour ruiner l'entreprise, mais ceux 
que lui (l'orateur) représente, la défendront par 
toute la France. Le Canal de Suez, ajouta-t-il, 
a amené deux milliards en France, l’entreprise 
de Panama en amènera trois, et de la sorte, 
grâce au Président, les cinq milliards d’indem- 
nité payés à l'Allemagne seront rendus à la 
France. 

Toutes les résolutions proposées dans le rap- 
port ont été votées à l'unanimité et l’Assemblée 
s’est séparée aux cris de « Vive M. de Lesseps » | 
« Vive le Grand Français ! » 


LE TRAFIC FUTUR 


Une lettre de Panama publiée par la Handels- 
Zeitung, de New-York, contient le passage sui- 
vant : 

La Pacific steam navigalion Company vient de conclure 
un contrat avec la Vaval Construction and Armaments 
Company (Compagnie de constructious navales et d'ar- 
mements) de Barrow pour la livraison pour le compte 
de la première de deux grands vapeurs destinés à sa 
ligne des côtes occidentales de l'Amérique du sud par 
la voie du détroit de Magellan. 


L'organe commercial de New-York ajoute : 


Voici encore une ligne de vapeurs dont le trafic vien- 
dra cerlainement au Canal de Panana ; et l’on voit que 
de tous les côtés on se prépare à l'ouverture de cette 
voie maritime destinée à abréger énormément les dis- 
tances et à révolutionner pacifiquement tout le com- 
merce des Etats de la grande 9éninsule sud américaine. 


ER dd ET ne ot ee 


OBLIGATIONS NOUVELLES (1° sërix) 


DOUZIÈME TIRAGE. — 14 AOUT 1888 
1,027 OBLIGATIONS 


Le douzième tirage des Obligations Nouvelles 
(1"° série) de la Compagnie universelle du Canal 
Anterocéanique de Panama a eu lieu le mardi 
14 août 1888, en séance publique, au domicile 
administratif, rue Caumartin, n° 46, à Paris. A 
ce tirage, les numéros des 1,027 Obligations sui- 
vantes ont été extraits de la roue : 


414: 10.050! :148.734r LOSC SR US 
2.291 11.085 18.874 29.128 35.290 
21488: «, 11-4990, 4947525 029692098807 
3.229 :,% 414727: 2 20,521 31.054 35.490 
4.264; 0 12:1310 484499 31.163 35.648 
4.476 13.229 21.407 31.362 36.074 
4.561 195815821112 31.413 36.163 
4.609 13.822 22.773 31.615 36.973 
5.502 44.079 23.023 31.905 37.176 
6.032 144.114 23.244 32.403 37.452 
6.933:.:,,14,434 ,.223:2630092:5264 370907 
1.400. 15.179 . 23.290 32.544 38.369 
7.571 15.480 24.108 33.431 38.614 
HART 16.265 7" 24177, 33:9122039 408 
8.850 16.379 24.632 34.059 39.780 
8.977 16.553 25.228 34.238 39.885 
9.287, 16.971411, 253041 - 434F 259207201954 
9.616 17.234 25.522 34.471 40.326 


a ————Z— 


106.523 
41.066 73.949 106. 
41.213 74.598 107. 
.129 
.132 
.109 
.-867 
.132 
.090 
.605 
.044 
115 
.183 
981 
.845 
.013 
. 483 
3.669 
131 
.396 
.407 
.D44 
.196 
.814 
.933 
.123 
.700 
=D 
.062 
.381 
.T01 
.150 
.881 
.644 
.953 
. 190 
2.010 


41.314 75.030 107 
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650 
141 


22.265 


.633 
.222 
.434 
.453 
.140 
.825 
.916 
).881 
.056 
1.212 
9.663 
.985 
9.988 
15 
.394 
.116 
. 438 
.010 
.640 
.671 
.860 
.022 
.010 
.993 
.486 
. 108 


134.093 


134. 
.937 


134 


135. 
137. 


137 


137. 
137. 
138. 
138. 
138. 
139. 
139. 
140. 
140. 
140. 
141. 
141. 


141 
141 


142. 
142. 
142. 
142. 
143. 
143. 
143. 
144. 
124. 
145. 
146. 
146. 
147. 


147 
147 


147. 
148. 
148. 
148. 
148. 
149. 
149. 
149. 
149. 
149. 
1917 


A51 
151 
151 
352 
152 
153 
153 
154 
154 
155 
155 
155 
156 
156 
456 
157 
158 
158 


D41 


7184 
173 
SIUL 
704 
830 
292 
329 
344 
291 
699 
889 
944 
955 
135 
461 
.-833 
.934 
100 
862 
960 
976 
246 
658 
856 
154 
222 
154 
248 
451 
017 
.336 
.341 
935 
395 
359 
564 
D82 
023 
216 
302 
761 
848 
174 
.527 
.659 
.672 
F149 
.564 
.039 
.852 
. 149 
.186 
.070 
.307 
.690 
.199 
.860 
.991 
.886 
.061 
.458 


158. 
158. 
160. 
.560 


161 


162. 
162. 
162. 
163. 
163. 
165. 
165. 
165. 
165. 
166. 
166. 
466. 
166. 
1066. 
167. 
167. 
168. 
168. 
170. 
-500 
1.360 ! 


914 
981 
311 


231 
259 
365 
406 
813 
038 
080 | 
270 
936 
146 
382 
44 
510 
572 
899 | 
978 
298 
4i8 
168 


189. 
1897 
190. 
191 
.247 
192. 
192. 
193. 
193. 
193. 
195. 
195. 
.292 
.D44 


192 


196 
196 


196. 
196. 
.086 
19172 
197 
197 
198. 
198. 
199 
199% 
199 
200. 


197 


201 


303 
658 
012 
714 


334 
853 
127 
131 
665 
154 
536 


829 
891 


141 
413 
LTT 
129 
503 
427 
528 
722 


883 


.105 
202. 
204.5 
205. 
205. 
205. 
205. 
205. 
206. 
206.: 
206. 
206. 
206. 
207. 
207. 
207. 
207. 
207. 
207. 
208.: 
208. 
208. 
209. 
209. 
210. 
210. 
210. 
212. 
212. 
212. 
213. 
213. 
213. 
214. 
214. 
215. 
215. 
215. 


731 
919 


448 
047 


215. 
215. 
215. 
216. 
216. 
217. 
. 380 
.946 
.238 
218. 
218. 
220. 
220. 
220. 
220. 
221" 
221 
221. 
221. 
223. 
223. 
224. 
224. 
224. 
225. 
225. 
226. 
226. 
226. 
221. 
.264 


217 
217 
218 


227 


227. 
221. 
228. 
229. 
229. 
229. 
229. 
230. 
.044 
.255 
231. 
.923 
232. 
232. 
233. 
233. 
234. 
234. 
234. 
235. 
235. 
2306. 
236. 
. 898 
231. 
231. 
231. 
.990 


231 
231 


231 


236 


231 


238. 
238. 
239. 
239. 
239. 


892 
905 
994 
480 
981 
327 


398 
655 
269 
592 


834 
106 


811 


624 
196 
651 
734 
920 
159 


811 


164 
271 
075 
835 
221 
997 
685 
150 
615 
921 
592 


114 
133 
195 


008 
325 
171 
683 
852 


239. 
239. 
240. 
242. 
243. 
243. 
243. 
244. 
244. 
244. 
245. 
245. 
246. 
247. 
247. 
247. 
248. 
248. 
248. 
248. 
249. 
249. 
249. 
249. 
249. 
250. 
250. 
251. 
252. 
.610 
433 
.527 
.109 
.142 


252 
253 
253 
255 
255 


259. 
256. 
256. 
. 298 
251. 
.556 
258. 
259. 
260. 
260. 
.408 
261. 
263. 
263. 
. 373 
. 908 
265. 
265. 
266. 
266. 
266. 
268. 
269. 
269. 
270. 
271. 


2517 
258 


261 


264 
264 


271 
271 


254 
807 
34 
631 
154 
718 
372 
506 
521 
134 
161 
295 
947 
622 
986 
155 
332 
590 
339 


159 
273 
955 


637 


921 
341 
250 
293 


771 
455 
678 


300 
693 
916 
747 
892 
614 
003 
155 
AT3 
633 


.689 
. T4 
272. 
272. 


109 
910 


978. 
979. 


281. 
281. 
281. 
281. 
282. 


283. 
284. 
284. 
284. 


285 


987. 
.943 


287 


103 


.295 


.250 
061 


.459 


.947 
343 


243 


322 


322. 


324 


327 


.310 


. 347 


.422 
3.607 
.390 
. 228 
.474 
.824 
.956 
322. 
.205 


033 


247 
938 


2.548 
322. 
.503 
3.039 
.882 
.292 
324. 
324. 
324. 
.898 
997 
131 
329. 
.000 
.968 
328. 
.492 
.923 
.455 
.644 
.647 
392. 


601 


481 
535 
791 


273 


174 


212 


2114 


BULLETIN DU CANAL INTEROCEANIQUE 


a 7 


332.597 358.198 382.314 407.971 436.477 
332.674 359.045 382.863 408.089 436.556 
333.346 360.503 382.982 408.674 436.637 
333.886 360.706 383.970 409.648 436.700 
334.871 360.970 384.896 409.661. 437.306 
334.885 361.055 385.105 409.694 438.166 
335.240 361.083 385.679 410.265 438.536 
336.211 361.976 385.706 410.315 438.753 
336.215 362.678 386.052 411.374 438.761 
336.862 362.914 386.183 412.451 439.039 
337.041 363.067 386.383 413.174 439.209 
337.118 363.522 386.394 413.966 439.841 
337.558 364.631 386.973 413.325 440.056 
331.881 364.700 387.001 415.837 440.665 | 
338.670 365.063 388.690 416.240 440.766 
338.742 365.124 388.960 416.432 446.781 
338.947 365.788 389.360 416.658 441.668 
339.626 367.053 389.692 417.892 442.409 
340.086 367.135 389.847 418.560 442.418 
340.575 367.270 390.676 419.030 442.565 
340.668 367.402 390.800 419.678 442.744 
340.811 367.542 391.157 421.186 443.703 
340.912 367.636 391.655 421.645 445.553 
341.190 367.809 391.934 421.894 445.718 
342.484 367.923 392.087 422.093 445.719 
343.189 368.093 392.206 422.908 445.859 
343.413 368.384 392.583 422.918 446.513 
343.746 368.634 394.120 493.120 446.619 
344.348 368.722 394.965 493.340 447.212 
345.907 369.935 395.323 493.728 447.984 
345.967 369.254 395.385 424.240 447.990 
346.040 370.161 395.478 424.348 448.072 
346.496 370.384 395.701 495.591 448.463 
316.546 310.669 395.786 425.741 448.848 
346.916 371.049 396.394 496.075 449.873 
347.494 312.072 396.787 426.266 450.025 
347.506 372.567 396.873 427.284 450.068 
348.398 372.632 397.015 427.414 451.702 
348.431 373.128 397.234 428.593 451.994 
348.845 373.472 397.397 429.416 452.013 
349.956 374.372 398.077 429.527 452.052 
349.508 374.380 398.213 429.604 452.110 
350.745 374.49 398.308 429.832 452.588 
351.806 374.942 398.926 430.062 453.116 
352.382 375.091 400.650 430.139 454.044 
352.199 375.337 401.181 430.650 454.506 
352.828 375.392 401.290 430.696 454.973 
352.835 315.621 401.654 430.798 455.151 
353.446 315.139 401.676 431.625 455.743 
353.873 315.872 402.957 431.759 456.402 
354.003 375.933 403.027 432.501 456.435 
354.819 376.421 403.654 433.105 457.042 
335.513 376.672 403.873 433.664 457.480 
355.881 377.389 404.996 433.784 457.502 
356.301 311.816 405.007 434.458 457.512 
356.408 378.371 405.072 434.658 457.847 
356.563 379.970 406.363 434.781 458.571 
356.683 380.068 406.872 434.892 

357.218 380.944 407.301 435.032 

358.153 381.093 407.405 435.590 


Lé remboursement des obligations amorties à 
ce tirage aura lieu, à partir du samedi 15 sep- 
tembre 1888, à la Caisse de la Compagnie, rue 
Caumartin, n° 46, à Paris, sous déduction de 


la taxe mentionnée à l’article 5 de la loi du 23 
juin 4875. — L'intérêt cesse à partir du rer Où 
l'obligation est remboursable. 

—————————————— y —— — 


OBLIGATIONS A LOTS 


Deuxième versement : 

Le deuxième versement de 60 franes, exigible 
sur les Obligations à Lots, doit être elfectué, con- 
formément aux conditions du prospectus d'émis- 
sion, du 20 au 25 août courant, à la caisse cen- 
trale de la Compagnie, rue Caumartin, 46, ou 
chez ses correspondants en France ei à l'é- 


| tranger. 


——_—_————— 


OBLIGATIONS 4 0/0 


Seplième tirage. 

Le septième tirage des obligations 4 0/0 de la 
Compagnie du Canal interocéanique de Panama 
aura lieu le samedi 15 septembre prochain, à 
4 heure 1/2 de l'après-midi, rue Caumartin, n°46, 
et comprendra 915 obligations (472, 1" série — 
443, 2° série) qui seront remboursables à dater du 
lundi 4° octobre suivant, à la Caisse de la Com- 
pagnie, à raison de 500 franes l une, sous déduc- 
ion de la taxe mentionnée à l’article 5 de la loi 
du 23 juin 1875. 


D — 


OBLIGATIONS NOUVELLES (2° sn) 


Sixième versement. 

MM. les souscripteurs des Obligations Nou- 
velles (2° série) sont prévenus que le sixième 
versement de 40 francs, exigible sur ces titres, 
doit être effectué, conformément aux conditions 
du prospectus d'émission, du 10 au 15 septembre 
prochain, à la Caisse centrale de-la Compagnie, 
rue Caumartin, 46, ou chez ses Haute ls LE 
en France et à l étranger. 


Seplième tirage. 
Le septième tirage des Obligations Nouvelles 
(2°série)de laCompagnie du Canal interocéanique 
de Panama aura lieu le samedi15 septembre188s, 
à deux heures de l'après-midi, rue Caumartin, 
n° 46, et comprendra 1.003 obligations qui seront 
remboursables à dater du 15 octobre suivant, à la 
Caisse de la Compagnie, à raison de 1.000 franes 
l'une, sous déduction de la taxe mentionnée à 
J'article 5 de la loi du 23 juin 1875.. 


Payement du quatrième coupon. 

Les porteurs d'Obligations Nouvelles (2° série) 
de la Compagnie univ ‘erselle du Canal interocéa- 
nique de Panama sont prévenus que le coupon 
d'intérêts n° 4 (de 7 fr. 50) échéant le 15 sep- 
tembre 1888, sera payé, à partir du samedi 
15 septembre 1888, au siège social de la Compa- 
gnie, rue Caumartin, n° 46, et chez ses corres- 
pondants en province et à l’ étranger, à raison de: 
T fr. 275, impôl déduit, par obligation nomina- 
tive, et de: 7 fr. 068, impôts ul par + à 
tion au porteuré 


ce. 
v + 
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OBLIGATIONS NOUVELLES (3° sürix) 


Payement du deuxième coupon. 


Les porteurs d'Obligations Nouvelles (3° série) | 


de la Compagnie universelle du Cantl interocéa- 
nique de Panama sont prévenus que le coupon 
d'intérêts n° 2 (de 7 fr. 50) échéant le 1* sep- 
tembre 1888, sera payé, à partir du samedi 
41° septembre 1888, au siège social de la Compa- 
gnie, rue Caumartin, n° 46, et chez ses corres- 
pondants en province et à l'étranger, à raison de 
7 fr. 275, émpôt déduil, par obligation nomina- 
tive, et de 7 fr. 045, émpôts déduils, par obligation 
au porteur. 
EE —  —— 


INSCRIPTION A LA COTE OFFICIELLE 


Gbligations à lots 


La Chambre syndicale des agents de change 


a publié l'avis suivant : 


A partir de demain, 7 août présent mois, les 830,000 
obligations à lots, n°° 1 à 830,000, à valoir sur les deux 
millions d'obligations à lots, de la Compagnie Univer- 
selle du Canal interocéanique de Panama, représentant 
l'emprunt de 720 millions, autorisé, conformément aux 
prescriplions de Ja loi du 21 mai 1836, par la loi du 
8 juin 1888, mais sans aucune garantie ou responsabilité 
de l'Etat, seront admises aux négociations de la Bourse, 
au comptant. 

Ces 830,000 obligations se composent : pour 817,000 
des obligations souscrites à l'émission du 26 juin der- 
nier, ou placées depuis; 

Et, pour le surplus, des titres faisant partie d'une 
quantité plus considérable remise en nantissement à 
un groupe de prêteurs et à réaliser pour le compte de 
la Compagnie du Canal interocéanique de Panama. 

Lesdiles obligations sont remboursables par des lots 
ou à 400 francs dans un délai maximum de 99 ans; le 
remboursement à 400 francs et le paiement des lots se- 
ront garantis par un dépôt de rentes françaises ou de 
titres garantis par le Gouvernement français. 

6 tirages par an: les 16 août, 15 octobre, 15 décembre, 
45 février, 15 avril et 15 juin de chaque année. 

Intérêt annuel : 15 francs, payable par moitié les 
der juin et 1 décembre. 

Ces obligations, représentées par des titres provi- 
soires au porteur, seront inscrites à la cote officielle 
sous trois rubriques, affectées : 

La 1'e aux obligations entièrement libérées à la répar- 
tition, munies de trois coupons aux échéances des 
1er_décembre 1888, 1°: juin et 1° décembre 1889; jouis- 
sance juin 1888 ; 

La 2° aux obligations entièrement libérées depuis la 
répartition ; — jouissance décembre 1889; 

La 3° aux obligations libérées de 60 francs ; — jouis- 


sance juin 1888. 
————ê@———————————————— 


CANAL DE PANAMA 


Obligations à Lots 
TIRAGE DU 15 OCTOBRE 1888 


SET 1 CN RE ‘ 250.000 Frances 
À ARANSS Pl Eire ri ee 
2 lots de 10.000...... 20.000 — 
2 0e D. 000.8. 10.000 — 
De 2,000... 10.000 — 
50 —  4,000...... 50.000 — 


OPPOSITIONS ET MAINLEVÉES 


Signifiées du 1° au 14 août. 


OPPOSITIONS 
Opp. 954. — Sur une Obligation Nouvelle (3° série au 
porteur), n° 101,996. 

 Opp. 955. — Sur un certifical d'inscription nominative 
d'Obligation Nouvelle (4re fsérie), n° 4,731 pour une 
obligation. 

Opp. 956. — Sur deux coupons n° 7, d'Obligations 
Nouvelles (1"° série) au porteur (échéance 15 mai 1888), 
n° 40,246, 324,893. 

Opp. 357. — Sur trois coupons n° 45 d'actions au por- 
teur (échéance 1° juillet 1888), nes 383,772, 425,571, 
425,573. 

Opp. 958. — Sur deux obligations provisoires à lots 
au porteur, non libérées, n°s 111,887 et 111,888. 

Opp. 959. — {° Sur cinq obligations 4 0 0 au porteur, 
n°% 26,115 à 26,119 ; 2° Sur trois Obligations Nouvelles 
(2° série) au porteur, n° 18$,991 à 188,993. 

Opp. 960. — Sur une Obligation Nouvelle {1° série au 
porteur), n° 135,204. 

Opp. 961. — 1° Sur un certificat d'inscription nomi- 
native d'actions, n° 13,063 pour six actions ; 2° Sur un 
certificat d'inscription nominative d'actions, n° 21,440, 
pour huit actions ; 3° Sur un certificat d'inscription 
nominative d'actions, nes 23,596 pour six actions; 
4 Sur vingt actions au porteur, n°5 31,823, 34,824, 
53,284 à 53,286, 69,870 à 69,872, 69,876, 119,309, 134,074, 
144,351, 191,336, 191,337, 218,976, 218,977, 320,740, 383,669, 
023,866 et 523,867 ; 5° Sur un certificat d'inscriplion 
nominative d'Obligations Nouvelles (1"° série), n° 5,214 
pour sept obligalions; 6° Sur un certificat d'inseriplion 
nominative d'Obligations Nouvelles (1'° série), n° 2,439. 

Opp. 962. — Sur cinq aclions au porteur, n° 6,649, 
6,650, 395,559, 458,937 et 458,938. 

Opp. 963. — 1° Sur deux actions au porteur, n°s 132,852 
et 132,853. 2° Sur deux Obligations Nouvelles (1° série) 
au porteur, nos 214,869 el 214,870. 

Opp. 964. — Sur une obligation à lots non libérée au 
porteur, n° 517,406. 

Opp. 965. — Sur un coupon n° 9 d'obligations 3 O/C 
au porteur, échéance 15 avril 1889, n° 152,356. 

MAINLEVÉES. 

Opp. 603. — Sur deux actions au porteur, n°s 33,325 
et 33,326. 

Opp. 687. — Mainievée partielle sur trois aclions au 
porteur, n°5 528,236 à 528,238. 

. Opp. 718. — Sur deux Obligations Nouvelles (2° série) 
libérées au porteur, n°s 139,781 et 139,782. 

Opp. 938. — Sur cinq obligations 5 0/0 au porteur, 

n° 23,371, 23,372, 28,467, 95,805, 225,602. 


+ he 


COURS OFFICIELS 


de la Compagnie des Agents de change de Paris, 


OBLIGATIONS A LOTS 


: TOUT PAYÉ TOUT PAYÉ 60 FR. PAYES 
Août 1888. |[Jouissance juin 1888|Jouis. décembre 1889|Jouissance juin 1888 


LOS EME 357 356.25 » 357 355.50 356 355 
390 
| | AISNE 357.50 357 357.50 » 356 3 5.50 351 353 
392.5) 352 351.25 
393 31 
DT... 357 356 355 353 352 » 335 332.50 330 3235 
350 337.00 340 336.25 
339 
HORL RE 352 350 347 345 313 » 337.70 335 334 
342 332.50 332 
ARTE 3554350 345 310 315 » 335 ©38.7: 340 
336.25 33:,50 333 
13.. .| 340 342 340 » 335 339 337 336 335 
14......... 340 » 337,59 332.50 
339,25 331 


Le Gérant: POURTET. 


PARIS. — IMPRIMERIE P, MOUILLOT, 13, QUAI VOLTAIRE, — PARIS. 
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EE ELLES PES NET CR CT TG RE GRR ST SE PP A SP ETC IT PEN 


COURS OFFICIELS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DB LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 


A LA BOURSE DE PARIS DU 1° AU 14 AOUT 1888 


ACTIONS (500 FR.) OBLIGATIONS OBLIGATIONS NOUVELLES 
DEUXIÈME SÉRIE 
AU COMPTANT| A TERME 5 p. 100 | 3 p. 100 | 4 p. 100 AT SÉRIE | —, 
TOUT PAYÉ TOUT PAYÉ |400 FR. PAYÉS 
Août | roxpaTeuns [Jouiss. juillet 1888/Jouiss. juillet 1888 flouiss. 15 nil. 88/Jouiss. 15 avr. 88] Jouiss. avril 88 TJouiss. 15 mai 188] Titres définitifs|Titres provis.|Titres provis. 
douiss. 45 juin 88 [Jouiss. 45 sept. 1888/Jouiss, 25 juillet 88 
l 
ser | 2175 2150 292.50 293.75|en liq.: 292.50] 265 267 265] 165 166 165] 210 211 212] 380 382.50 370 365 352 360 357 356 
2125 2110 291.25 290 au 15, 288.75] 266 379 
2100 292.50 
| 
2 | 2125 2100 290 291. 25 en liq.: 291.25] 265 262.50 | 165 166 165] 211 212 378 25 377.50] 367 365 360 353 354 352 360 357,50 
8$.75 287.50|au 15, 288. 75 | 260 255 210.50 210 | 379 376 351 350 345 356 355 350 
1201218.10 378.25 376 349 
277.50 276.25 375 
| 3 | 2100 2080 278.75 2S0 en'liqts sense 255 252.50 | 164 162.50 | 210 208 2071 375 374 365 363 362 348 347 349 350 348 350 
277.50 282.50|au 15, 278.75 | 251 250 255] 162 164 206 205 210) 370.50 371.251 365 370 350 
283.15 281.25 375 371 
4 | 2110 2125 2 5283179) Ie 256 256.50 | 162 163 210 208 375 378 379 365 349 350 352 350 352 355 
2100 51.25 2$0 au 15, 283.75 | 256.75 257 
| 
l & | 2100 2125 202, 501282 SM ITS Met ee 258 256 2551 161 160 162! 210 208 209! 380 3 367 352 351 353 352 
281.25 an 19, 283 79 
{l 
| 3 | 2130 2140 280 282.50 PUITS ere 02000200 164 162 208 210 379.50 379 368 352 353 355 350 352 354 
2130 281.25 au 19, 250 257.50 162.50 355 
| 
| 
| #8 | 2100 282.50.281-25|cnlig.:..... 257.50 162 163 161| 209.50 210 | 378 377 376 366 369 370 352 351 
| 250 281.25  |au 15, 280 165 375 
| 
| 
i ® | 2100 2110 280 281.25 CHATS eee 259 254 163 165 163] 210 209.50 | 370 378.75 370 355 357.50 352 
2120 2125 280 278.75 au 15, 280 368 367.50 360 
277.50 275 
| 216.25 
16 | 2100 2S6 278.79 Bone re 256 255 162 208 370 370 367 351 352.50 350 
276.25 277.50f1u 15, 275 
279 
! 
| 
fu j 2100 CNT en ee 255 251. 162 163 161| 209 210 2091 375 370 360 365 352.50 351 350 
aus, 279 162 
| ; 
£:3 ! 2100 2059 979 212 Ne PNR ere 255 162-162.25 | 20S 209 370 371 372 365 366 367 350 351.50 352 351 
2050 2009 277.00 253.5olau 13, ‘975 163 209.50 210 352 551.50 
#4 | 2030 2009 273.55 252.50|en liq.: 272 50] 254.50 162 163 208 209 370 367.50 365.50 365 350 350 
2090 275 au 15, 292 50 360 264 
L 


[ta AA Lin. Sr OR cp re n°” LUS ”. ot .- R, NT Er Se 
Fe. S £ à c sf ! y . d 
: « : G 


9° Année. — Numéro 217. Dimanche 2? Septembre 1888 


BULLETIN 


CANAL INTEROCÉANIQUE 


PARAISSANT LE 2 ET LE 16 DE CHAQUE MOIS 


BUREAUX : 46, RUE CAUMARTIN, A PARIS 


ABONNEMENTS POUR Tous PAYS : Ün an, du 4° janvier au 34 décembre, 2 Francs. — Un numéro pris aux Bureaux, 10 c. 
On s’abonne à ce bulletin, seule publication ayant l’attache | Pour tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administration 
de la Compagnie, 46, rue Caumartin s'adresser 
ET DANS TOUS LES BUREAUX DE Poste DE FRANCE À M. Pounrer, gérant, 46, rue Caumarlin 
__ fait actuellement sa passe dans le Chagres pour 
Les travaux : Mois de juin 1888. — Les souscriptions à Panama. | se placer dans la gros Boucle et trav ailler en 
— Les préparatifs maritimes. — Une opinion américaine. — | avancement vers Panama avec un appareil 
La marche des travaux. — Le port de la Pointe-à-Pitre et le | Vasset. 
Canal de Panama. TE parti pour l'isthme. — Météo- Les dragues D10 et D11, complètement termi- 
ee Mare de line de Patamas never & | nécs, seront amendes dès qu'une crue le. pers 
6e versement; avis du 7 tirage ; avis du paiement du 4° cou- mettra, à emplacement où elles doiv ent Fo 
pon. — Obligations 4 0/0 : avis du 7e tirage; avis du paiement mencer leur travail effectif. 
du 8e coupon. — Obligations 3 0/0: avis du 8e tirage. — Op- Dans le massif central entre les kil. 46 et 59, 
positions et mainlevées signifiées à la Compagnie du 15 au 31 le Canal est creusé par la Société de travaux pu- 
août 1888 — Obligations à Lots: avis des tirages. — Cours offi- | d/2cs el constructions et par l’entreprise Artigue, 
ciels des valeurs de la Compagnie à la Bourse de Paris. Sonder egger el Cie. 
panne eee ee en LR LEE La première poursuit les travaux de terrasse- 
ments à sec dans les sections d'Obispo et d’'Em- 
LES TRAVAUX pérador, comprenant trois biefs successifs. Le 
LES premier de ces biefs est coté 18.75 au plafond ; 
Mois de Juin 1888. il n'y reste à faire qu'un travaii de décapement. 
Dans le bief situé immédiatement au-dessus 
Dans la première partie lu Canal qui est com- | dont ie plafond est coté 29.75, la cote moyenne 
prise entre les kilomètres ! et 22.514, en aval de | du fond de la fouille est ac tuellement 43.20. 
la première écluse du côté de l'Atlantique, dix Enfin, dans le troisième bief, coté 40.75 au pla- 
grues mises en œuvre par les deux entreprises | fond, la fouille atteint la cote moyenne 54.76. 
Jacob et American Contracting and Dredqging L' entreprise Artigue , Sonderegger et Cie 


exploite à la Culebra dix chantiers situés aux 
cotes 60, 65, 68, 80, 85, 95 et 105. Le chantier 
n° À à la cote 65 sur le versant de l’ Atlantique et 
le chantier n° 8 à la cote 60 sur le versant du 

Pacifique comprennent les installations néces- 
saires pour monter les appareils de dragage. 
Deux excavateurs ont été montés sur chalands 
et transformés en dragues ; on a monté deux 
dragues et dix chalands. 

Dans la dernière partie du Canal qui s'étend 
du kil. 59 à l'Océan Pacifique, l'entreprise Arti- 
que, Sonderegger et C" poursuit l’excavation du 
Canal entre les écluses 7 et 8, 8 et 9, 9 et 10, et 
termine le montage des appareiis de dragage. 

Plus en aval dans la vallée du Rio- Grande, 
l’entreprise Baratoux, Lelellier et C" se dispose à 
accoupler un appareil Vasset à chacune des dra- 


Company ont travaillé en approfondissement à 
la cote—8m. 25 dans leCanal, et en avancement 
dans cinq dérivations. Elles ont extrait en tota- 
lité 617,902 mètres cubes de déblais, 

Dans la 2° partie du Canal qui s'étend du 
kil. 22,514 au kil. 46 jusqu'au massif central, et 
qui comprend les quatre premières écluses, plu- 
sieurs -chantiers sont arasés à la cote au-dessous 
de laquelle on doit opérer le dragage. 

Dans ces parties du Canal, les terrassements 
à sec sont donc considérés comme terminés. 

L'entreprise Vignaud, Barbaud, Blanleuil et C° 
a mis en œuvre au kil. 29 les deux dragues D3 
et D4 de 180 chevaux pour travailler en avance- 
ment, la première vers Colon accouplée à un 
appareil Vasset, la seconde vers Panama. 


SOMMAIRE gues PRE même type D5, DG, D7. La drague D9 
Cette entreprise termine le montage des dra- 
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gues D 16 et D 20 de 180 chevaux, qui ouvrent 


de profondeur au-dessous du niveau moyen de 
la mer, concurremment avec les dragues D'15, 
D 17, D 18 et 19. 

Cette entreprise a employé d'autre part 4 dra- 
oues à élargir jusqu'à 7ommètres etrapprofondir 
jusqu'à —-8 mètres leichenal déjà'creusé dans la 
baie de Panama: 


L'entreprise Æiffel a extrait en juin une 
production supérieure à celle quiluiest imposée 
par contrat. | 

A l'écluse n° 1, trois nouveaux plans inclinés 
ont été installés dans la partie du sas située au 
kilomètre 22,600. 


À y 


La fouille de l’écluse n° 2 a atteint la cote 5 à 


la tête aval, et la cote 7,92°à la tête-amont qui 
se trouve par conséquent presque à profondeur. 


D'après les prévisions, le volume total des déblais : 


doit s'élever à 98,000:mètres cubes ; il en a été 
extrait jusqu'ici. 45,138 mètres cubes. 
À l'écluse n° 3 toutes les dispositions sont pri- 


ses pour préserver les chantiers des crues du, 


Chagres. 
La fouille de la tête-amont est à peu près ter- 


mince: celle de la tête-aval à atteint la cote 
16%, La cunette du sas est très avancée. 


A l'écluse n° 4, le fond de la porte-amont a: 


gagné 1%20 environ, arrivant à la cote 35"24; le 


fond de la porte-aval a été déscendu à la cote: 


23 mètres, gagnant 2 mètres surlà situation: du! 
mois précédent. Grâce à la parfaite organisation 


des chantiers, les eaux n’ont pas gêné les ou-: 


vriers. 


La fouille de l’éclusen° 5 comporte l’élargis-: 


sement de la plate forme à la cote 51 mètres et Le 


creusement de deux cunettes qui s'étendent à! 
ce jour sur 120 mètres de longueur, 8 mètres de! 


largeur et 2*50 de profondeur moyenne: 


À l’écluse n°6, deux nouveaux_treuils ontété:| 


installés pour l'enlèvement: des: déblais. Bien 


sion, la fouille n’a été entravée n1 par les eaux; 
pluviales ni par les éboulements, parce que: 


l’entreprise à soigneusement assuré en:temps 


utile, par des fossés extérieurs, l'assainissement: 


de son chantier: 


A l'éeluse n° 7 on a continué les installations: 


des plans inclinés_ et le montage des treuils au 
nombre de 11. La fouille a son point le plus bas 
à là cote 25,85. 


La tête-amoni de l’écluse n° 8test descendue à: 
la cote du seuil, de:la. porte et l’on attaqne la: 


fouille des aquedues. | 
A l'écluse n° 9 on achève. d'installer: deux 


treuils pour l'enlèvement des déblais. Le point. 


le plus bas de là fouille est à la:cote:10,48. 


À l’étlusen? 10 on consolidé par une batterre: 


de pieux la défénse formant bätardeau 1e long 
de là dérivation du Rio-Grande:; Afin dedétermi- 
nerexactement la nature du so} de fondation, 
on a pratiqué dès sondages jusqu'à la-cote— 4:70, 
Jüsqu'ici-on ne trouve que de la roche: 
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| LES SOUSCRIPTIONS A PANAMA 


le chenal sur 40 mètres de largeur et 6 mètres | 


Une- correspondance de la Gazette du Com- 
merce de New-York (New-York Handels-Zeitung) 
contient le passage suivant, relativement aux 
souscriptionssaux Obligations à lots: faites dans 
la seule ville de Panama : 


Dans la ville de Panama même; les souseriptions aux 
Obligations à lots:de Panama:ont!aiteint lé nombre. de 
3,727 obligations, s’élevant à 1,341,720 francs, souscrites 
par 4,405personnes: 

La participation de ces petits souscripteurs qui se 
trouvent sur les lieux mêmes des travaux et sont té- 
moins de-leurs rapides progrès, est la preuve évidente 
que la grande œuvre du Canal de Panama leur inspire 
Ja confiance la plus absolue. 


LES PRÉPARATIFS. MARITIMES 


La nouvelle ligne régulière:de: vapeurs entre 
Valparaiso et Panama, dont nous avons signalé 
la création par la: South American: Steamship 
Company, vient d’être inaugurée par le steamer 
Mapocho. 

Le journal Sfar. and Herald. de Panama, dans 
un de ses derniers. numérosde juin, a publié les 
renseignements suivants sur. ce service: 


Le steamer a quitté Je Callao hier.et doit arriver ici 
le 10 juillet,. comme précurseur de bien d’autres navi- 
res de cette Compagnie et d’autres lignes qui sont dés- 
tinées à visiter notre port. Le Mapocho: commencera 
son voyage de retour le 14 juillet, suivant l'itinéraire 
ci-après, jusqu'au Callaos Il arrivera à: Guayaquil: le 
18 juillet, à Payta:le 20,° à-Pimentel et à Eten le 214 à 
Salaverry.et à Chimbote le-22, à Samanco: et à Casma le 
23, à Cupe-et à Huaeho le. 24, et le même soir dans la 
baie de Callao, d’où il refera route le 28 juillet pour son 
trajet vers le Sud, qui se tèrminera à Valparaiso. 

Le Mapocho est un des meilleurs marcheurs de la 
Compagnie Chilienne, . à laquelle nous souhaitons tout 
succès dans la nouvelle opération qu’elle entreprend. 

L'augmentation des facilités de transport signifie un 


L : F J n}} accroissement d'affaires-pour nws-ports et un dévelop- 
qu'exécutée en terrain perméable et sans. cohé-:; 


pement du trafic avec le reste du monde. 

Un plus grand nombrede navires; plus de commerce, 
plus d'industrie, tels-sont les: besoins. qu'on. éprouve 
ne l'isthme-aussi bien: que dans lés:autres parties du 
globe. 


Le même journal signale l’arrivée-en Colombie 
du colonel R.-G. Wood, de: la; Nouvelle-Orléans, 
délégué par l'American Shipping. and Industrial 
League pour. se renseigner, sur les. mesures:à 
prendre en,vue d’aecroitre les: relations: com- 
merciales entre les. ports de: la. Colombie: et la 
Nouvelle-Orléans. 

Le. service: maritime. amérieain, déjà. établi 
entre ce port et.Colon, a: contribué: à. multiplier 
les rapports réciproques,etlaimission du colonel 


:-Wood a. pour but d'étendre à toutes:les branche 


du commerce l'impulsion donnée. 


Nôus- considérons; dit les Star, l'établissement de la 
New Orleans and:Colombian: Steamship: Line: comme: un 
important événement pour notre: peuple: Il'a:démontré 
de la: part de la Nouvelle-Orléans un désir de commercer 
avec nous; ef il nous a fourni une nouvelle, voie dans 
laquelle: nous pouvons condüire notre commerce: Au 


+ 
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point où “en “est lPentreprise aujourd'hui, :ses'promo- 
leurs ne peuvent être  désappointés :par ‘les ‘résultats 
obtenus. Le ‘seul mavire-employéra déjà créé fun ‘cou- 
rant appréciable.de-commreree, de mouvement.-Avecles 
perspectives que-nous avons devant nous, on peut, 
sans crainte de se tromper, ans qu'un avenir* pro- 
Chain nous donnera avec ‘la "Nouvelle-Orléans: des com- 
munications rapides et fréquentes, qui’ feront de ‘cette 
ville un facteur important dans toutes nos transactions 
‘commerciales. | 1 

Le:‘colonel Woodifaitune minutieuse'étude dela si- 
tuation commrereiale de nôtre pays, et d’après ‘les ren- 
seignements qu'il a déjà recueillis, il ‘est avis qu'il 
n'existe pas d'obstacles sérieux au ,prompt établisse- 
ment d'un grand el lucratif commerce entre la Nouvelle- 
‘Orléans et tes ports colombiens. 


- Outre le développement de cette ligne améri- 
eaine de communications du côté de l’Atlanti- 
que, nous apprenons que le service de la Compa- 
sgnte maritime du: Pacifique,-entre le Havre: et les 
portstde la côte pacifique de l'Amérique du Sud, 
va être renforcé d’un nouveau steamer de 4,500 
tonneside portée. Ge-steamer,.qui sera nommé 
‘Chili, aétuellement-entchantier-à Stockton-on- 
Tees, est construit en acier et sera:muni des ap- 
pareils les plus perfectionnés, de facon à réaliser 
une grande vitesse et à ‘répondre à toutes les 
exigences du trafic. 


UNE:OPINION AMÉRICAINE 


‘Gonstatant les rapides progrès réalisés par .le 
commerce entre l'Amérique et l'Extrème-Orient 
depuisa:eonstruction des chemins de fer qui 
relient actuellement par certams'points les côtes 
atlantique: ettpacitique «des Etats-Unis, le New- 
York: marilim Register remarque que le-perce- 
ment du Canal interoceanique, qui ne peut plus 
être mis en-doute aujourd'hui, est une nécessité 
pour que le trafic entre ïes deux continents at- 
teigne tout le dévéloppement prévu : 

Quoique les chemins’ detfer forment une partie im- 
portante de ce grand système de communications, il 
n'acquerra ‘toute -sa vateur ‘ét ne-prendra-sa position 
réelle que lors de ouverture du Canal'maritime ‘entre 
l'Atlantique et le Pacifique. 

Ona longtemps douté, ajoute le New-York maritim 
Register, qu'un! tel Canal. serait construit. Ce doute 
doit être maintenant écarté. Aussi étrange que cela 
puisse paraître, le succès des chemins de fer intero- 
céaniques à fait d’un tel Canal une nécessité, Dans le cas 
présent, les chemins de fer-el la voie maritime s'aide- 
ront étise suppléeront réciproquement. 
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LA MARCHE DES TRAVAUX 


Be Star anü Herald eontinue la publication des 
ecompte-rendus de son rédacteur spécial, qui a 
été chargé de faire une visite détaillée dés chan- 
tiers du Canal. 

“Dans lenuméro du 19 juillet dernier, la direc- 
tion de ce journal rappelle les imotifs pour les- 
quels elle a pris cette détermination : 


Le Star and Herald a ‘essayé de temps'en temps de 
tenir ses lecteurs au courant de la véritable situation 
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des travaux ‘du ‘Canal, ét ceci”nous l'avons fait pour 
rend-e,justice aussi bien à la‘Compagnie du Cenäl 
qu'au-erandpubhe. 

Nous nous sommes oécupés “aussi ‘avec un soin tout 
particulier de’célle tâche, parce qu'il paraîtque presque 
taus les correspondants speciaux de journaux qui visi- 
tent l’Isthme, à quélques exceptions près, ont toujours 
soin deplacer les travaux sous le jour Je moins fave- 
raäble,‘avec une insouciance et un mépris de la vérité 
qui est-simplement étonnant. 


Après ses excursions dans les sections de Pa- 
raiso et de Gorgona, que nous avons rélatées 
dans le ;Bullelin-du 16 ‘juillet, le rédacteur:du 
Star and Heralds’est transporté dans la section 
de San Pablo, où il a passé plusieurs journées : 


La construétion de l’écluse n° 2 est des plus intéres- 
santes, car élle comprend la tranchée à travers la butte 
connue sous-le nom de Butte de Mamei. 

En février 1888, lorsque M. Eldred a commencé le (ra- 
vail de l'écluse, ily'avait à énlever, d’après les estima- 
tions, à peu près 160,000 mètres cubes, dont 135,000 
pour l'écluse même, et 25,000 pour les excavations de 
l'aqueduc. On a pu exécuter jusqu'à ce jour une bonne 
moitié du travail. 

Se plaçantà l’une des têtes de l’écluse, on peut domi- 
ner le travail tout entier et c’est un coup d'œil qu'on 
n'oubliera pas de sitôt. Ici, dans les 270 mètres de lon- 
gueur de l’écluse par’18 mètres de large, on ‘voit de 
G00 à°700 hommes qui travaillent-activement. 'Tei, fai- 
sant les trous de mines pour fa prochaine explosion, 
sont les 120‘mineurs ; ici, l'on voit des hommes ‘char- 
seant les grands:godets; qui, aussitôt remplis, sont en- 
tevés par une grue à vapeur-à ‘une hauteur de 50 à 60 
pieds él'de là ‘versés dans les =wagons d'un train, tout 
prêt, 'qui'les emporteraà la:décharge ; el'ici, sur une 
altaque plus élevée, des hommes qui remplissent les 
wagons à la pelle; aux bouts de l’ééluse, on voit des 
équipes travaillant.à la brouette qui enlèvent la terre 
avec une rapidité étonnante. 

:Chaquetproëédé prabticahle pour Fexcavation et len- 
lèvement de la terre estremployé ici, toutes :sorles de 
machines qui-économisent également du temps el la 
main-d'œuvre, se trouvent en mouvement ettravaillent 
jour et nuit. 

En dehors des machines qui se trouvent en travail 
dans l’écluse, il.s'y trouve également.un atelier de ma- 
chines de première classe, avec tous ses outils néces- 
saires mus parla vapeur.Il y a également deux forges 
où travaillent neuf forgerons sans s'arrêter. 

On fait tous les efforts pour terminer le travail dans 
le délai fixé par:M. de Lesseps.'A cette fin, on n'arrête 
les travaux que les dimanches. Jouretnuiton travaille. 
Lorsqu'une-équipe a fini, l’autre est là, prête à la rem- 
placer. 


Quelque temps ‘après, le collaborateur ‘du 
jourual amérieain a'visitéles travaux de la Gule- 
bra. Voici ce qu'il dit de Forganisation et de la 
marche des travaux dans cette partie du massif 
central.: 


La‘tranchéerde la Culebra, comme ‘beaucoup de nos 
lecteurs savent, se compose d’une tranchée à travers 
la montagne Culebra, sur une longueur de deux kilo- 
mètres. Ce travail gigantesque a été. confié à MM. Ar- 
tigue, Sonderegger et C°. 


Imaginez-vous ‘une ‘montagne, qui s'élève devant 


| vous avec les marques'‘du travail humain gravées dans 


sa pierre, laissantaétuellement-voir un chantier‘creusé 
dans la montagne de 408:à 600 pieds: de large “sur 450 
pieds de‘hauteur. 

Les 3.280.000 ‘mètres eubes:qui ‘ont déjà été enlevés 
par MM. Artigue, Sonderegger ‘ét: Ce ont rendu la tâche 
d'enlever les 5.000.000 de mètres cubes restants assez 
facile en comparaison. 

” L'expérience pratique ét Sûre leur a*appris comment 


ati 
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j! faut travailler dans les meilleures conditions et ils 
ont profité des leçons. ; 

lei, vous voyez devant vous un réseau de che- 
min de fer qui a une longueur de 37 kilomètres et qui 
sert à transporter les déblais aux décharges, qui se 
trouvent au sud de la ligne du Canal. 

Cent trains de dix wagons chargés de sept tonnes de 
déblais passent par jour de la tranchée aux décharges. 
Cinquante locomotives et 800 wagons sont employés 
journellement pour cette besogne. 

Voyez ces trains allant et venant continuellement, 
allant avec leur immense chargement et revenant avec 
les wagons vides, qui sont remplis aussi vile que 
23 excavaieurs à vapeur, travaillant chacun avec de 11 
à 26 godels d’une capacité de un à six mètres cubes, sur 
une chaîne sans fin peuvent le faire, et vous aurez une 
idée du travail qu'on exécute. 

Regardez l'armée de 2,500 à 3,000 ouvriers, tous au 
{ravail, un jour après l’autre, et employant chaque 
minute de leur temps dans un effort ulile pour complé- 
ter je travail, el dites alors que ia fin du travail est 
problématique ! 

Voyez ces tranchées de dix mètres de profondeur 
chacune où tout est arrangé de telle façon que la tran- 
chée supérieure est terminée à temps pour permettre 
d'enlever totalement celle qui est plus bas. 

On ne travaille pas seulement le jour, mais aussi la 
nuit, à la lumière électrique, et. tous les changements 
de voie et réparations de wagons s'accomplissent la 
nuit et les travaux ne s'arrêtent pas un instant. 

En dehors de tout ce matériel énorme on construit 
actuellement deux dragues qui commenceront les dra- 
gages. 

Ce travail sera possible, par suite de la construction 
de plusieurs bassins, qui seront alimentés par l'eau du 
rio Lirio. Ces bassins pourront être vidés ou remplis 
au gré des entrepreneurs. Les dragues seront pourvues 
de grands couloirs, qui transporteront les déblais à une 
grande distance du Canal. 

Ces dragues seront prêtes vers le 15 aoûl. 


La conclusion du Sfar and Herald, après tout 
ce qu'a vu son rédacteur, est que la fin des tra- 
vaux à la Culebra « n’est pas seulement proba- 
« ble, mais sous tous les rapports un succès iné- 
« vitable. » 


LE PORT DE LA POINTE-A-PITRE 


Et le Canal de Panama 


Un rapport présenté à la séance de juillet de 
la Société de Géographie commerciale de Bor- 
deaux, sur les travaux du xxvi° Congrès des So- 
ciétés savantes, fait mention d'une étude de la 
section de géographie de ce Congrès concernant 
lappropriation d'un port de relâche pour les 
grands navires desservant le trafic du Canal 
interocéanique. 

Le Bulletin de la Société Géographique com- 
merciale de Bordeaux en rend compte dans les 
termes suivants : 


M. Bouquet de la Grye a pris le premier la parole 
pour exposer le résultat de ses études sur le choix d’un 
port destiné à servir d'escale aux navires qui se diri- 
geront un jour sur le Canal de Panama, dont le perce- 
ment viendra modifier d’une façon si complète les con- 
ditions de la navigation occidentale. Ce port doit offrir 
plusieurs avantages: il doit être d'accès facile, on doit 
pouvoir y affronter, sans danger, les terribles cyclones 
si fréquents dans ces parages. Enfin, il faut que l'on 
puisse l'atteindre sans être obligé de faire un trop long 
détour. Il n'y a en ligne que cinq ports: 1° Santo-Do- 
inmirgo, à Haïli; 2° San-Juan de Porto-Rico ; 3° Saint- 
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Thomas; 4° la Pointe-à-Piître, à la Guadeloupe; 5° Fort- 
de-France, à la Martinique. 

Au dernier point de vue signalé, c'est Saint-Thomas 
qui tient le premier rang, car il est presque exacte 
ment sur l’axe du grand cercle que les navires sui- 
vront pour se rendre à Panama. L’allongement des 
routes n’est que de 10 milles ; il est de 27 pour San- 
Juan, de 42 pour Santo-Domingo, de 138 pour la Poin- 
tre-à-Pître, de 145 pôur Fort-de-lrance. Ces derniers 
chiffres n'ont d'ailleurs rien d’effrayant, car, pour la 
Pointe-à-Pitre, ils ne représentent, en somme, que 
7 heures de perte et 25 à 30,000 francs par an de dépen- 
ses APP RAARRES pour un service régulier bi-men- 
suel. 

Cette perte est, du reste, largement compensée par 
les facilités d'atterrissage qui sont des plus grandes à 
la Pointe-à-Pitre, contrairement à se qui se produit à 
Saint-Thomas. La Pointe-à-Pître s'est déclarée port franc, 
ce qui constilue une supériorité considérable sur San- 
Juan, par exemple, où les droits d'entrée sont mulli- 
ples el élevés. 

Enfin, au point de vue si important de la sécurité, la 
Pointe-à-Pilre est dans des conditions parfaites, qu’on 
ne retrouve pas ailleurs. A Saint-Thomas on à vu 
soixante-dix navires détruits à la fois; la Martinique na 
qu'une rade foraine. Au contraire, la Pointe-à-Pître offre 
un port très sûr, et il suffirait de quinze millions pour 
le rendre parfait. 

ES 


PERSONNEL 


PARTI POUR L’ISTHME 


De Saint-Nazaire, le 40 juin, par le paquebot France. 
MM. SysTrerMANS (Charles-Hermann), agent technique. 
Dr RuMEAU (Paul-Marcelle), médecin. ï 
Dr PorRTAZz (Paul-Jean-Baptiste), médecin. 
Du Havre, vid New-York, le 28 juillet, par le paquebot 
Gascogne. 
M: DE BARBEYRAC DE SAINT-MAURICE (Marie-Gaston), 
surveillant de dragues. 
De Saint-Nazaire, le 10 août, par le paquebot Washington. 
M. VipAL (Pierre), agent technique. 
D ——————_——h— 


MÉTÉOROLOGIE ET MARÉGRAPHIE 


DE L'ISTHME. DE PANAMA 


Novembre 1887 


Météorologie. — Le tableau ci-dessous donne les ré-. 


sultats les plus intéressants des observations faites 
durant le mois de novembre 1887 : 


TEMPÉRATURE * PLUIE 
= SEE 
STATIONS ABSOLUE DE £ S LE > | Hauteur 
4 LATE |ASE EE 
D. + 2 | Ë ES 2 en 27 5 
minim [mazxim, #8 & “i millimèt. | * 7 
Colon ...| 2302 | 30°8 | 26°5 | 85 4 | 808m/m3| 923 
Gamboa af 12272, 113410 11 226:9: 10815, 116112831093 
NaoS 12310 1296 1725 7 INS6104 28 MS NS 
Totaux.! 68 4 | 94 4 | 79-41 1253 5 11643  4|" 59 
Moyennes| 22 8 | 31 5 | 26 4 | 845 | 547 8|. 23 


La température moyenne 26°4 est un minimum par 
rapport aux sept mois écoulés de la saison des pluies 


Cr 


de 1887. Ce minimum correspond au solstice d'hiver, 
et se présente quelquefois en décembre, mais le plus 
souvent en novembre, mois pendant lequel l'influence 
de la grande quantité de vapeur d’eau contenue encore 
dans l'atmosphère contrebalance l’abaissement de tem- 
pérature dû à la faible inclinaison relative des rayons 
solaires sur la terre à l’époque du solstice de décembre. 
La température moyenne de l’eau de la mer a baissé 
de 0°6 à Colon et de 0°3 à Naos. Elle est de 29°6 dans la 
première de ces stations et de 28°7 dans la deuxième. 
L'état hygrométrique moyen, résultant d’une augmen- 
tation de l'humidité à Colon et à Naos et d’une diminu- 
tion à Gamboa, est, à 0,1 près, le même qu’en octobre. 
suivant la remarque faile chaque année, le mois de 
1ovembre, qui estle dernier de la saison des pluies, est 
très pluvieux ; mais il n'avait pas été relevé encore de 
auteur d’eau aussi considérable que celle de 808n/"3 

tombée à Colon durant le mois de novembre 1887. 
Comme conséquence de cette quantité anormale de 
pluie, le Chagres a éprouvé de nombreuses oscilla- 
tions. La crue la plus importante a eu lieu du 1%au 
4 ; le niveau des eaux s’est élevé de 414 en 48 heures, 
et a atteint son point culminant le 2, à 8 heures du soir. 
Une heure après commençait la descente, qui a été ache- 
vée le 4,à midi. 

- Le régime du vent a été, jusqu'au 20 novembre, celui 
de la saison des pluies, c’est-à-dire à «brises faibles et 
variables en direction ». Pendant le dernier tiers du 
mois, l’alizé de l'hémisphère Nord commence à envoyer 
des rafales sur l’isthme, car la direction Nord-Ouest se 
présente fréquemment dans les trois stations, et en 
particulier à Naos. 

Marégraphie. — Les mouvements les plus accentués 
de la marée sont indiqués dans le tableau suivant: 

RER RON OPEN TPE RE) CE NEVER EE PE EP NE EPP 


NIVEAU NIVEAU AMPLITUDE 
STATIONS L | 
minimum, | maximum. | maximum. 
CDION ESS LEE A EU On 46 07 40 
MAO en eee eat Due | LOS OU 6 02 


Ces mouvements, à Colon, ne présentent rien de par- 
ticulier. A Naos, ils ont suivi de deux jours la syzygie 
du 15 novembre, et ont moins d'amplitude qu’au mois 
d'octobre. 


Décembre 1887. 


: Météorologie. — Le tableau ci-dessous donne les ré- 
sultats les plus intéressants des observations faites 
durant le mois de décembre 1887 : 

EEE ES GE PEN CP EEE PSE ETES TTL PEER LE CP SR NE I EN DESENN 


TEMPÉRATURE : PLUIE 
5 
TT, 
D QE 2 
.. |EËs 
© à 
STATIONS ABSOLUE ES 8> | Hauteur |, 
ZERS|AEE Aus 
me | a © Er] en ae El 
So INR S © 
É TEE LS CA 
minim.| maxim. LS Le millimèt, 


Colon ... 
Gamboa. 


NaGSets: 


. La température moyenne pour tout l'isthme n'a pas 
varié de novembre à décembre. Colon a encore la tem- 
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péralure moyenne la plus élevée et Gamboa les écarts 


journaliers les plus considérables. Du tableau résumé 


des observations thermométriques faites jusqu'ici, on 
peut conclure que le minimum de la température jour- 
nalière a lieu très peu avant le lever du soleil, et que 
le maximum a lieu en moyenne plus lard que dans nos 
climats, soit vers trois heures du soir. 

La température de l’eau de la mer à Naos a continué 
sa marche décroissante; la moyenne y est descendue 
de 28° 7 à 280 4. Mais à Colon, c’est au contraire une 
élévation que l’on constate : de 29 6, chiffre de novem- 
bre, la température moyenne passe à 29° 9, avec maxi- 
mum et minimum absolu de 32° 0 et 29° 0. 

L'humidité a sensiblement diminué dans les trois 
stations ; il y est tombé deux fois moins d’eau, et le 
nombre des jours de pluie est moindre qu'au mois de 
novembre. À partir du 27, la pluie cesse complètement 
à Colon, et il n’est relevé à Gamboa et à Naos qu'une 
très faible hauteur d’eau, 323 en totalité. On peut done 
dire que la saison sèche est arrivée vers la fin de 
la deuxième quinzaine de décembre, comme déjà en 
1885 el! 1886, tandis que dans les années antérieures 
elle était établie dès la première quinzaine dudit mois 

Une seule crue du Chagres mérite d’être notée ; elle a 
eu lieu du 13 au 19. Les eaux se sont élevées de 2 m. 26 
entre le 13, à 2 heures du soir, et le 16, à 4 heures du 
soir. La descente était déjà de 90 centimètres le lende- 
main à midi, et elle-était complètement achevée le 19 à 
6 heures du matin. 

Les vents d'entre Nord et Nord-Ouest sont de plus en 
plus fréquents, mais ne soufflent pas encore d’une facon 
continue, comme on le constale dans la saison sèche, 
époque pendant jagquelle lalizé du Nord règne sur 
J'Isthme. Les directions dominantes ont élé : à Colon le 
Nord d’abord, puis l'Ouest et le Nord-Ouest ; à Naos le 
Nord-Ouest. Quelques brises variables se sont encore 
fait sentir, el les calmes ont eu lieu quelquefois à 
Colon, très souvent à Gamboa surtout le matin et le 
Soir. 

Marégraphie. — Les mouvements les plus accentués 
de ia marée sont indiqués dans le tableau suivant : 
LR SP PE TUE SPC PE LES SET LEE UT PRESS EEE NEO 2 VO PT PET MERS TLPEEZE 


NIVEAU NIVEAU AMPLITUDE 


| STATIONS 
maximum. 


minimum. | maximum. 


Re, Om 38 | On 44 
NaDS eee. 0 14 | 564 | 5 50 


Ces mouvements ne présentent rien de particulier. 
lls ont eu lieu, à Colon, un peu après la syzigie du 30 
et la quadrature du 8. À Naos, la plus grande marée suit 
invariablement d'un jour et demi la nouvelle lune ; elle 
est arrivée en conséquence le 16. 


OBLIGATIONS NOUVELLES (2° sûre) 


Sixième versement. 


MM. les souscripteurs des Obligations Nou- 
velles (2° série) sont prévenus que le sixième 
versement de 40 francs, exigible sur ces titres, 
doit être effectué, conformément aux conditions 
du prospectus d'émission, du 10 au 15 septembre 
prochain, à la Caisse centrale de la Compagnie, 
rue Caumartin, 46, ou chez ses correspondants 
en Francé et à l'étranger. 


Seplième tirage. 
Le septième tirage des Obligations Nouvellés 
(2*série)de la Compagnie du Canal interocéanique 
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de Panama aura lieu le samedi15 septembre1888, 


à deux heures de l'après-midi, rue Gaumartün, : 
n° 46,étcomprendra 1:003:obligations quiseront 


remboursables à dater du 45 octobre-suivant, à la 
Caisse de la Compagnie, àraison.de 1.000 francs 
l’une, sous déduction de la taxe mentionnée à 
l'article 5 de la loidu 23 juin 4875. 


Payement du quatrième ‘coupon. 


Les porteurs d'Obligations Nouvelles (2° série) 
de la Compagnie universelle du Canal interocéa- 
nique de Panama sont prévenusque le coupon 
d'intérêts n° 4 (de 7 fr. 50) échéant le 15 sep- 
tembre 1888, sera payé, à partir du samedi 
15 septembre 1888,:au siège social de la Compa- 
gnie, rue Caumartin, n° 46, «et chez ses'corres- 
pondants en province et à l'étranger, à raison de: 
7 fr. 275, mpôtl déduit, par obligation nomina- 
tive, et de : 7 fr. 068, émpôts :déduits, par obliga- 
tion au porteur. 


——— "hp 


OBLIGATIONS 4 0/0 


Septième tirage. 

Le septième tirage des obligations 40/0 de la 
Compagnie du Canal interocéanique de Panama 
aura lieu le samedi 15 septembre prochain, à 
4 heure 1/2 de l'après-midi, rue Caumartin, n° 46, 
et comprendra 915 obligations (472, 1" série — 
443, ?° série) qui seront remboursables à dater du 
lundi 4% octobre suivant, à la Caisse de la Com- 
pagnie, à raison de 500 franes l’une, sous déduc- 
tion de la taxe mentionnée à l’article 5 de la loi 
du 23 juin 1875. 


Les porteurs d’Obligations 4 0/0 de ià Compa- 
gnie universelle du Canal interocéanique de Pa- 
nama sont prévenus que le coupon d'intérêts 
n° 8 (de 10 fr.) échéant le 1% octobre 1888, 
sera payé, à partir du lundi 4° octobre 1888, au 
siège social de la Compagnie, rue Caumartin, 
n° 46, et chez ses correspondants en province 
et à l’étranger, à raison de 9 fr. 70, impôt déduit, 
par obligation nominative, et de 9 fr. 45, énpôts 
déduils, par obligation au porteur. 

Les coupons seront également payés aux 
guichets ‘des Sociétés suivantes et à ceux de 
leurs succursales en province et à l'étranger : 


BANQUE DE PARIS:ET DES PAYS-BAS ; 
BANQUE D'ESCOMPTE ; 

COMPTOIR D'ESCOMPTE ; 

CRÉDIT: INDUSTRIEL ET: COMMERCIAL"; 

CRÉDIT LYONNAIS ; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS ; 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


A NEW-YORK : 


AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 
UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA, 
Mi£es ‘BUILDING, N° 15, BROAD STREET,. 


OBLIGATIONS .3 0/0 


Huitième tirage. 
Le huitième tirage des obligations 3 0/0 de la 


Compagnie du'Ganal interocéanique de Panama 
aura lieu le lundi {{*.oetobre prochain, ‘àdeux. 


heures de l'après-midi. rue’ Caumartin, n° 46 et 
comprendra 1,199 obligations qui seront rem- 


boursables, à dater du lundi 15 octobre 1888, à 


la caisse de la Compagnie, à raison de 500 franes 
l'une, sous déduction de la taxe mentionnée à 
l’art. 5 de la loi du 23 juin 1875. 


© 


OPPOSITIONS ET MAINLEVÉES 


Signifiées du 15 au: 31 août 1888, 


OPPOSITIONS 


Opp. 966. — Sur une Obligation à. Lots libérée au por- 
teur, n° 732,486. 


Opp. 967. — Sur deux ‘obligations :4 0/0 au porteur, 
n° :‘12,643tet 212,644. 


Gpp. 968. — Sur cinq couponsin° 12 (échéance 15 juil- 


let 1888) d'obligations 5 0/0 au porteur, n°5 154;804, 


154,595, 154,806, 154,817, 204,362. 

Opp. 969. — Sur deux obligations 4 0/0 au porteur, 
nes 197,384 et 197,385. 

Opp. 970. — Sur trois Obligations à Lots au porteur 
non libérées, n°° 523,879 à 523,881. 6 ; 

Opp. 971. — Sur une Obligation à Lots au porteur, n° 
14,959. is 


Opp. 972. — Sur quatre coupons n° 8 (échéance 415 
août 1888), d’'Obligations Nouvelles, 1° série, n°s 35,256, 


35,257, 87,611, 87,612. 


Opp. 973. — Sur deux Obligations à Lots non libérées 


au porteur, n° 465,986 et 465,987. 


Opp. 974. — Sur une Obligation à Lots provisoire: au: 


porteur, n°183,267. 

Opp. 975. — Sur neuf coupons n° 7 (échéamee “du 
15 mai 1888) d'Obligations Nouvelles ({1resérie), n°: 256,956 
à 256,964. 


Opp. 976. — Sur .dix obligalions 54 0/0 au porteur : ‘ 


n° 336,565, 336,566, 336,836, 337,963, 339,919, 342,412, 
361,366, 361,372, 363,034, 363,035. 

Opp.977. — ‘4° Sur trente-cin Obligalions Nouvelles 
(4e série) au porteur n° 179,470 et ,179,471, 294,574 à 
291,584, 291,586 à 291,588, 307,468, 382,397 à 382,403, 


: 882,514 à 382,524. 


2° Sur deux dixièmes de part de fondateur au, por- 
teur n° 5,201 et 8,420. 

3° Sur vingt obligations 4 0/0 au porteur n°s 356,609 
à 356,612, 361,211 et 361,212, 383,618 à 383,620, 983,624 à 
383,634. | 


Opp. 978. — Sur deux Obligations à Lots non libérées 
au porteur n°%465,986 et 465,987. 


Opp. 979. — Sur quatre coupons n°8 (échéance 15 août 
88) d'Obligations Nouvelles | {1re série), n°5°196,950 à 
6,953. 
Opp. 980. — Sur une obligation 3 0j0 au porteur, 
n° 536,658. 

Opp. 981. — 1° Sur dix actions au porteur, n°s 114,292, 
à 114,300 et 122,682. 

2° Sur vingt obligations 3 0/0 au porteur, n° 437,458, 
483,015 à 483,019, 502,795 à 502,799, 356,857 à ‘356,858, - 
sine et 455,561, 515,783, 306,919 et 306,920, 586,947, et 
586,948. | 
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.. 8e Sur dix Obligations Nouvelles (2° série) au porteur, 
n°5 170,533 à 170,542. 
4 Sur dix Obligations Nouvelles (1° série) au por- 
teur, n° 279,744 à1279,745,,362,765 à.1362,767: et, 377,927 à 
| Pr 931. 
Opp. 982. — Sur une Obligation à Lots libérée au por- 
teur, n° 722,464: 

Opp. 983. — Sur: cinq: obligations 3 0/0 au porteur; 
ns 437,567 à.437,571. 

MAINLEVÉES: 

Opp. 687: —-Mäinlevée partielle sur deux Obligations 
ouvelles {1'°-série} au porteur: n° 140,713 et:140, 714 4. 

Opp. 751: —Sur trois parts de fondateur n°*1,810, 2,617, 
4,622. 

Opp. 783: — Sur un certificat d'inscription nominalive 
d'obligations 3 0/0, n°2,623 pour huit obligations. 

Opp. 854. — Sur un certificat d'inscription nominative 
d'Obligations Nouvellés (l'e série), n° 2,630 pour quatre 

| obligations. | 

Opp. 940 — 1° Sur quatre Obligations: Nouvelles 
(tre série) au porteur, n°5 174,764 à 174,767 ; 

29 Sur quatre Oblig tions Nouvelles (2e Série) au por- 
teur, n° 15,402 à 15, 405 

3° Sur une Obligation ‘Nouvelle (3 série) au porteur, 
n° 14,438. 

Opp. 945 bis. — Sur dix obligations 3 0/0 au por- 
teur, nes 237,651, 268,617 à 268,619, 268,621, 268,624, 268,626, 
268,562, 391,409 et 391, 410; 

20 Sur deux obligations 4 0/0 au porteur, n°° 369, “ 
et 369,972. 

—————————— —————————— 


COURS OFFICIELS 


de 1a Compagnie des Agents de change de Paris. 


OBLIGATIONS A LOTS 


CRE RS A ICE SE 0 SORT PRE NOR RSS = 
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TIRAGE DU: 15: OCTOBRE 1888. 


H loffdet AC Eus ? 

MP lee je 100.000 

2 los. de 10. 000 4: 20.000 

20 = | 5 O000!. 10.000 

D — DELAI, 10.000 
GUE  — LOVE Ra 50.000 


250.000 Francs 


a ES Ra EN ES 


TIRAGE DU 15 DÉCEMBRE 1888 


Lot des... ..4 $e 
: PAERARNER E ; 100.000 
2 lots de 10.000... 20.000 
D le 5-000::L . 10.000 
D — 2,000. . 10.000 
50 — 1.009671. 50.000 


500.000 Frances 


TIRAGE DU 15 FEVRIER 1889 


4 lot de. RMS 

AR ane ee 24 Le 100.000 
2 16e de 10.000... 20.000 
LEE 5.000... 10.000 
M PAT ES LCA ES 10.000 
9 — L'DOBETE 50.000 


TIRAGE DU 15 AVRIL 1889 


250. 000 Francs 
(9) 


— 


TOUT PAYÉ 


Août 1888. 


AO... 325 

PE RASE 335 340 330 32750 
330 

15... ds | 

20 325 320 318 3161315 
318 325 

24.........1 320 315 320 

22... 325 324 323.50 
323.25 323 

+ HSE: 320 321 

LATE 322 3201319:75 | 

25........,. 323 323,75 322 320 
319,50 

BIS 320 

BST Re 320 

29/5. | 220. 

80:24. 322 324.50 825 


326.25 327.50 327 
B4:.... ce 327.50 328 
833,75 


TOUT PAYÉ 


» 


» 


3201319 318 317,50 
317 318 320 


60 FR: PAYÉS 


Jouissance juin {888|Jouis. décembre 1889|Jouissance juin 1888 


332 330 
321093227323 321 


120:FR, PAYÉS 


500 305 306,25 
307.50 308.75 309 
309.50 310 


315 316 317 31S 
318.75 319 317 315 


320 319 318.75 
318.50 318.25 318 
320 


319 


315 915.50 315.7 
316 315 


317.50 316 315 316 
317 


317.50 316.25 316 
316.50 317 318 
318.75 315 


318 318,50 318.75 
319 519.25 319.50 
319.75 

319 319.25 319.50 
319.75 320 320.25 
320.60 320,75 


320 322 323.75 


325 330 327 325 


dilotided:s es 60.000 Frances 

AIO RE EE Pa 100.000 

2 lots de 10.000 ..…. 20.000 — 

2 — D.OUUSSEKS 10.000 — 

5 — 2.000. 10.000 — 
50 — 1É 008... 50.000 — 

TIRAGE DU 15 JUIN 1889 

FHION UM TRE 250.000 DER 

IUIOEER  LNiNre 100.000 

2 lots de 10.000.. 20.000 — 

2 — 5.000: …. 10.000 — 

5 — 2:000€.. 10.000 — 
50 — 1.000... 50.000 — 

TIRAGE DU 16 AOÛT 1889 

1hlotid a... 500.000 Francs 

CARS, CE M 100. 000 

2 lots de 10.000..... — 

2 —. 5.000... 10.000 — 

rot 27000: 17 10.000 — 
50 -— 1.000... 50.000 — 


et ainsi de suite tous les deux mois. 


Le: Gérant: POURTET. 


PARIS, — IMPRIMERIE P, MOUILLOT, 13, QUAI VOLTAIRE, =—— PARIS, 


os r pal 4 ” "+ 4  )— 2, M L: WOUR HT A ETES 


- 
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COURS ORFICIELS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DE LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 


A LA BOURSE DE PARIS DU 16 AU 31 AOUT 1888 


ACTIONS .(500.FR.) . OBLIGATIONS OBLIGATIONS NOUVELLES - 


rs 


D DEUXIÈME SÉRIE 
de AU COMPTANT] A TERME 5 p. 100 | 3 p. 100 4 p. 100 476 SÉRIE 1 — 
TOUT PAYÉ TOUT PAYÉ |400 FR. PAYÉS 


Août | FONDATEURS [Jouis. julet 1 f888[Jouiss. juillet 1888 [ouiss. 45 cuil, 88/Jouiss. 45 avr. 88] Jouiss. avril 88 AJouiss. 15 mai 1888] Titresdéfinitifs|Titres provis.|Titres provis. 
Jouiss. 45 juin 88 [Jouiss. 45 sept, 1888/Jouiss. 25 juillet 88 
se DE de de ET Le ne ms 22 A DÉS 2 020 00 on D D à PE 29 DE à 
l 
ag | 2100 2110 272.50 271.25|en liq.: 272.50] 260 255 164 163 209 208.50 À 357.50 357 364 364 350 349,50 350 548 
270 au 31, 270 253.50 162,25 162 | 208 209 356.50 355 349 
: 354 352.50 
23 | 2070 2060 270 267.56 [en liqg.:......1 254.50 254 | 162 162.50 | 208 2C6.25 À 360 357.50 360 345 347 348 347,50 345 
2050 2055 266,25 265 - Jau 31, 265 250 163 162 205.50 205 À 356.25 : 
267.50 265 161.50 
266.25 265 
48 | 2050 262.50 261.25len liq.: ...... 250 246 162 161 160] 205 355 354,79 360 358 356 345 343 345 342 340 
260 au 31, 260 352.50 351 25 335 540 
350 
2@ { 2000 1975 2: ÉD eee 230 240 245] 160 159 158] 205 202 50 À 355 352.50 350 345 310 345 340 
1950 1900 75 au 931, 251:29 157 202 201 2001 351 350 347.50 345 337.50 
1950 2000 PS 350 
21 2000 1950 257.50 256.25len liq.: ...:.. 240 245 157 156 20n 202 350 351,25 355 353 351 340 335 326 337.50 335 
2000 1985 255 256.25 au 31, 252.50 À 242.50 245 202.50 203 337 337.50 
1990 2000 257.50 258.75 246 247.50 
2001.25 2005 À 260 
2025 
22 | 2025 262.50 263.7sen liq.: .. ...) 248 250 255] 160 158.75 | 205 206 2551 350 349 348 355 353 350 337.50 325 340 335 
265 263.75 au 31,:258.79 | 248 158 350.50 351 352.50 355 337.50 
262.50 
23 | 2000 201i0 262.50 263.75]en iiq.: ...... 250 249 160 205 206 353 355 352 355 337.50 340 337.50 340 
2000 265 262.50 au 31, 262.50 357.50 
263.75 265 
æ4a | 2000 2010 265 266.25 CNT Er 254 253 160 162 206 207 355 352 300 365 362 360 310 340 314 319 
2020 267.50 266.25|au 31, 263.75 161.50 355 361.25 3C0 347.90 
267.50 266.25 
265 
25 | 2025 2001.25 À 267.50 266.25len liq.: ...... 250 254 160 GG1 159] 207 206 2059 350 351 357.50 360 340 350 
265 263.79 au 31, 261.25 347.50 345 361 362 
262.50 261.25 362.50 360 
260 307 
223 | 2000 1998.75 À 255 256.25 ON ere 245 247 157 158 159[ 205 207 2061 350 353 360 362.50 340 340 245 350 
1990 1980 257.50 258.75lau 31, 250 345 
1975 1950 
1975 2000 
oh er. 245 242 241] 160 159 158] 207 206 207] 350 351 360 361 345 318 350 348 350 
2sS | 1997.50 2000 ojau 31, 257.50 | 245 245.85 |. 362.50 363 347 345 
245.50 362.00 
29 | 2000 1998.75 on... 250 253 2501 158.50 158 | 206 207 350 352,353 362.50 365 347.50 350 350 
1995 au 31, 257,50 | 248 347,50 
36 | 2000 260 258.75 en lg... 252 249,25 | 160 159 206.50 207 À 554 355 356 365 356 350 350 355 
257.50 258.75lau 31, 257.50 À 250 158.50 160 | 207.50 208 À 357 358 367.50 370 357.50 360 
260 261.29 
202.50 « 
æn | 2000 1975 260 255 en liq.: 257.50! 251 259 160.50 260 | 209 208.50 À 358 356 L 365 363.79 350 950 355 H 
28)00 2020 257.50 258.7s5lau 31, 270 


br. di 


ÿy° Annee, — Numero £18. 


Dimanche 16 Septembre 1888. 


BULLETIN 


CANAL INTEROCEANIQUE 


PARAISSANT LE 2 ET LE 16 DE CHAQUE MOIS 


BUREAUX : 


46, RUE CAUMARTIN, 


A PARIS 


ABONNEMENTS POUR TOUS PAYS : Un an, du 1° janvier au 31 décembre, 2 Francs. — Un numéro pris aux Bureaux, 10 £ 


On s’abonne à ce bulletin, seule publication ayant l’attache 


de la Compagnie, 46, rue Caumartin 
ET DANS TOUS LES BUREAUX DE Poste DE FRANCE 


Pour tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administration 
s'adresser 
À M. Pourrer, gérant, 46, rue Caumartin 


SOMMAIRE 


Le cube d'août. — Obligations à Lots: Avis; avis du deuxième 
tirage, 15 octobre1888. — L'Union des aetionnaires et des obli- 
ataires du Canal de Panama. — L'Avenir du Canal. — Les Iles 
Daeus. — Météorologie et Marégraphie de l'isthme de Pana- 
ma: janvier 1888. — Obligations Nouvelles (2° série) : septième ti- 
rage, 15 septembre 1888. — Obligations 4 0/0 : septième tirage, 
45 septembre 1888 ; avis du paiement du 8e coupon. — Obliga- 
tions 3 0/0: avis du huitième tirage ; avis du paiement du 
huitième coupon, — Obligations Nouvelles (1re série) : avis du 
treizième tirage. — Inscription à la cote officielle : Obligations 
à Lots. — Oppositions et mainlevées signifiées à la Compagnie 
du 1er au 15 septembre 1888, — Obligations à Lots : avis des 
tirages. — Cours officiels des valeurs de la Compagnie à la 
Bourse de Paris. 
SuPPLÉMENT. — Extrait du Monde illustré: Confection des numé- 
ros des Obligations à lots; contrôle et vérification ; mise en 
roue (avec sept gravures). 


LE CUBE D'AOÛT 


Un télégramme de Panama reçu par l’admi- 
ministration de la Compagnie porte que le cube 
des chantiers en août s'est élevé à un million 
cinquante-cinq millemètres cubes (1,055,000 m.c.). 
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OBLIGATIONS A LOTS 
Avis 

En présence de diverses demandes qui ont été 
adressées à la Compagnie du Canal de Panama 
par les souscripteurs de la dernière émission, la 
Compagnie a réuni son conseil judiciaire et lui 
a communiqué toutes les observations qui lui 
étaient faites à l’occasion du tirage du 16 août 
1888. 

Le Conseil judiciaire a émis l'avis que la Com- 
pagnie du Canal, en procédant comme elle 
l'avait fait le 16 août dernier, avait rempli toutes 
ses obligations et qu'elle avait agi dans la pléni- 
jude de son droit en faisant concourir au tirage 
les numéros des titres non placés; mais il a dé- 
cidé en même temps, que, s’il le Jugeait conforme 
aux intérêts de la Compagnie. le Conseil d’ad- 


ministration pouvait autoriser la Direction à re- 
noncer à l’avenir aux lots qui seraient attribués 
par le sort à des numéros de titres non placés. 

Et il a également émis l'avis que le Conseil 
d'administration pouvait encore, agissant dans 
le même esprit, autoriser la Direction à com- 
prendre dans le premier tirage les lots attribués 
le 16 août à des titres non placés. 

Le Conseil d'administration, dans sa séance 
du 7 septembre courant, a, conformément à 
l'avis du conseil judiciaire, décidé : 

Qu'il y avait lieu pour la Compagnie de se dé- 
sintéresser absolument de tous les lots offerts au 
public et qu’en conséquence, à l'avenir, le béné- 
fice des lots sera exclusivement réservé aux 
titres placés ; 

Qu'enfin, les sommes attribuées le 16 août 
dernier à des numéros d'obligations non placées, 
seront, pour les mêmes raisons, attribuées aux 
numéros d'obligations placées qui seront tirés 
Le 15 octobre 1888 en même temps que les obli- 
gations afférentes à ce tirage. 

RIDE ENS" Si UN D IIS ENT 
OBLIGATIONS A LOTS 
Deuxième Tirage 
15 OCTOBRE 1888. 


Le Conseil d'administration, dans sa séance du 
7 septembre, a décidé de renoncer à l'exercice 
du droit de la Compagnie de participer, pour les 
Obligations non placées, au bénéfice des tirages 
des Obligations à lots. 

À partir du tirage du 15 octobre prochain, tous 
les lots seront affectés aux Obligations placées, 
et, à ce même tirage du 15 octobre, seront ajoutés 
les lots échus au tirage du 16 août dernier à des 
Obligations restées aux mains de la Compagnie. 

En conséquence, au deuxième tirage des Obli- 
gations à lots de la Compagnie du Canal inter- 
océanique de Panama, qui aura lieu le lund: 
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45 octobre, à trois heures de l'après-midi, rue 
Caumartin, n° 46, il sera exirait de la roue 97 nu- 
méros, comprenant 61 numéros du 15 octobre 
prochain et 36 numéros du tirage du 16 août 
dernier. 

Les numéros correspondant à des obligations 
non placées seront considérés comme non sortis 
de la roue et y seront réintégrés en présence des 
obligataires. 

L'obligation dont le numéro sortira le premier 
sera remboursable par........ . 500,000 fr. 


L'obligation dont le numéro sortira le deuxième 
sera remboursable par......... 250,000 fr. 


Les obligations dont les numéros sortiront les 
troisième et quatrième seront remboursables 
chacune par...... Re T0. 000 


Les obligations dont les numéros sortiront 
les 5° et G° seront remboursables chacune 
HER er ne EE POELE SAP 10,000 fr. 

Les obligations dont les numéros sortiront 
les 7°, 8°, 9° et 10° seront remboursables chacune 
Mar i-nèneS4: 0 5,000 fr. 


Les obligations dont les numéros sortiront les 


CR 


44°, 42°, 43°, 44°, 45°, 16° et 17° seront rembour- 
sables chacune par ....... 5} 2,000 fr. 


Les SO derniers numéros sortis seront rem- 
boursables chacun par ......... 1,000 fr. 


Le paiement des lots aura lieu à partir du 
jeudi 15 novembre, à la caisse de la Compa- 
onie, rue Caumartin, n° 46, à Paris, sous dédue- 
tion de Fa taxe mentionnée à l'art. 5 de la loi du 
23 juin 1879, et des versements restant à effec- 
tuer, si l'obligation remboursable par un lot n'est 
pas entièrement libérée. 


TE 225" arr Er. He 1° 


Nous avons reçu de nombreuses lettres nous 
demandant des renseignements sur l'association 
qui vient de se former sous le titre : Union des 
Actionnaires el Obligataires de Panama. 

Nous pouvons répondre à nos correspondants 
qu'un éerlain nombre de porteurs de titres de la 
Compagnie ont eu la pensée de constituer cette 
Union, dont le siège est à Paris, boulevard 
Haussmann, n° 50, afin de grouper tous les 
efforts et toutes les bonnes volontés dans le but 
de concourir au succès définitif de l’entreprise. 

Gette initiative nous parait mériter l'attention 
de nos coassociés. 

EI EE EE PS ME RM TE 5 2 2 | 


L'AVENIR DU CANAL 


Nous trouvons dans la Daily Alta California, 
de San Francisco, le récit d’une conversation 
qu'un rédacteur de ce journal a eue avee un haut 
fonctionnaire des Etats-Unis, ct dans laquelle le 
percement de listhme américain a fait l'objet 
de déclarations significatives. 

Nous traduisons cette partie de l'entretien qui 
vient confirmer avec autorité de nombreuses ap- 
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préciations américaines sur l'importance et 
l'avenir du Canal interocéanique. 


La Daily Alla California entre ainsi en ma- 
tière : | 

Dans une conversation avec M. Marsden Manson, in- 
génieur en chef du Conseil d'administration des com- 
missaires des ports marilimes, et gentleman dont les 
opinions sont toujours exprimées avec une grande 
clarté et ont droit à un grand respect, un reporter de 
FAlla souleva la question du Canal de Panama. 


M. Marsden Manson fit alors à son interlocu- 
teur un historique complet des projets de perce- 
ment de l’isthme américain depuis le xvr° siècle. 


L'argument le plus puissant qui ait jamais été pré 
senié en faveur d’un canal reliant les deux océans 
ajouta-t-il, est dà à Ja plume de l'immortel Maury, an- 
cica professeur de physique à linslitut militaire de 
Virginie. En 1849, dans une lettre adressée au Congrès, 
il expliquait d'une manière magistrale les immenses 
avantages qui résulteraient, surtout pour les Etats du 
Pacifique, de la prompte ouverture d'un canal à travers 
l'Isthme, appelant particulièrement l'attention sur le 
avantages présentés par le golfe du Mexique et la mer 
des Caraïbes. 

La vaste longueur des cours d’eau navigables tribu 
laires du Mississipi et de l'Amazone est plus que suf 
fisante pour encercler le globe et ils contiennent dans 
leurs vallées toute l'échelle des productions du régime 
végétal. Ces deux systèmes de rivières ont une super- 
ficie de drainage supérieure de près d'un demi-million 
de milles carrés à celle de tous les fleuves d'Europe dé- 
bouchant dans l'Océan Atlantique, de tous ceux de 
YEurope et de l'Afrique débouchant dans la Méditerra- 
née et de tous ceux de l'Asie se jetant dans l'Océan In- 
dien réunis.Il n'existe rulle part ailleurs sur terre une 
mer et un golfe pareils, avee une zone de richesses 
semblable. 


Questionné sur les avantages qui résulteront 
de l’achèvement du Canal interocéanique, M. 
Marsden Mansou a fait la réponse suivante au 
rédacteur de l’Al{a California : 


J'ai étudié ce sujet et on peut à peine estimer Je ré- 
sultat de l'ouverture du canal pour les industries de Ja 
côte du Pacifique. Prenons seulement le blé par exem- 
ple. Une diminution de 5 cents (0 fr. 25) seulement par 
bushel (36 hectol. 34) sur le fret et l'assurance pour 
l'Europe vaudrait à nos producteurs de blé une écono- 
mie de 2,000,090 de dollars (10,000,000 de francs) qui 
à 6 0/0 représentent un capital de 33,300,000 dollars 
(166,500,099 fr.). 

Ges chiffres montrent la mesure de nos intérêts dans 
l'ouverture d'un canal à travers l’isthme. 

Néanmoins les bénéfices réels ne viendront pas tous 
seuls entre nos mains ou ne tomberont pas ainsi dans 
nos bouches. Des efforls bien dirigés devront être fuils 
pour gagner les avantages commerciaux qui seront ot- 
ferlts à nolre compélilion. Des lignes de steamers de- 
vront être possédées et centralisées ici,et les produïts 
de loutes les contrées baignées par le Pacifique devront 
être recueillis ici pour être distribués ailleurs. 


Relativement aux manœuvres employées con- 
tre le Canal de Panama par une spéculation étran- 
gère en vue de déposséder les actionnaires fran- 
cais au moment où le succès de l’entreprise me 
fait plus de doute, l'éminent ingénieur améri- 
cain a exprimé ainsi qu'il suit son opinion : 

De violentes ailaques de toutes sortes sont accumuw- 
lées contre l'entreprise, néanmoins les travaux @:nli 
nuent. Rien, excepté la guerre ou une ruine finaneièrs 
n'empêchera la France de terminer l'œuvre. 

La confiance que les Français ont en M. de Ferdizand 
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de Lesseps ne peut pas plus être brisée désormais par 
l'opposition américaine, qu'elle ne put l'être par loppo- 
silion anglaise, lors de ses luttes à Suez. Et c'est relire 
l'histoire du Canal de Suez que parcourir les articles 
reproduits dans les feuilles financières de Londres, puis 
publiés sous forme de livres. 

Malgré toutes les attaques, le travail continue el tous 
les Le amis du progrès espèrent voir l'œuvre ter- 
minée. 

© © — D — 


LES ILES GALAPAGOS 


La corvette Albatross, de la marine des Etats- 
Unis, exécute un voyage d’études dans l'Océan 
Pacifique, par ordre de la Commission des pê- 
ches et pêcheries. 

Une lettre de M. Z.-L. Tanner, commandant 
de ce navire, publiée par les journaux améri- 
cains, donne d’intéressants renseignements sur 
le séjour que cette corvette a fait dans l'archipel 
des Galapagos, au cours de sa mission : 

Nous visitämes d’abord, dit le capitaine Tanner, l'îite 
de Chatham, sur laquelle se trouve une colonie compo- 
sée d'environ deux cents personnes. 

Il y a des milliers d’acres de terres bien irrigués par- 
tout, sur lesquels pâlurent des milliers de bestiaux. 

Il doit y avoir là au moins 25,000 têtes de bétail, sans 
compter les chevaux, les mules, les moutons et autres 
animaux. 4 

Je n’ai jamais vu de plus beaux champs de cannes à 
sucre, el, comme la canne mürit pendant tout le cours 
de l'année, il n'y a pas de saison particulière pour la 
coupe, qui s'exécute sans interruption. 

Les caféiers produisent une moyenne de cinq livres 
par arbuste, et le café est d'excellente qualité. Presque 
tous les fruits et légumes tropicaux et semi-tropicaux 
viennent admirablement, mais ils n’ont pas de débou- 
chés. 

Nous visitâmes huit des principales îles et fimes 
d'importantes collections, tant sur terre que sur mer. 

En reproduisant cette communication, le 
Slar and Herald de Panama ajoute : 

Les informations contenues dans cette lettre sont im- 
portantes et devront altirer l'attention du commerce de 
notre ville. Quand le canal de Panama sera ouvert, les 
Îles Galapagos acquerront de l'importance pour nom- 
bre de raisons. Maïs il est une considération essentielle 
pour laquelle elles ne devraient pas être négligées à 
présent. Elles sont fertiles et abondenten bétail, en lé- 
gumes et autres produits qui sont en constante 
demande dans l'isthme. Pourquoi ne chercherait-on 
pas à établir des relations régulières entre elles et 
notre port au moyen de navires à vapeur ? Ici, nous 
aurions tout à y gagner, tandis que les Equatoriens de 
ces îles y trouveraient un débouché pour les articles 
qu'ils produisent et pour la plus grande partie des- 
quels ils ne trouvent pas la vente. 

Si on agissait d’après cette suggestion, un autre port 
serait ajouté au grand nombre de ceux avec lesquels 
nous sommes maintenant en communication. 

L'archipel des Galapagos est situé sous l’équa- 
teur, à 250 lieues environ de l'Etat de ce nom, 
dont il dépend, et à 400 lieues de Panama. Il se 
compose de huit iles principales, dont la plus 
importante est l’ile Albemarle,et de quelques 
îlots. Par la fertilité de son sol, cet archipel peut 
fournir un contingent notable, non seulement 
au commerce local de l’isthme, mais au trafic 
interocéanique ; en outre, il se trouve sur la 
route que suivront, après l'ouverture du Canai 
de Panama, les navires se rendant en Nouvelle- 
Zélande et dans le sud de l'Océanie, dont il sera 
la seule escale entre Tahiti et Panama. 
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MÉTÉOROLOGIE ET MARÉGRAPHIE 


DE LISTHME DE PANAMA 


Janvier 1888 


Météorologie. — Le tableau ci-dessous contient les ré< 
sultats les plus intéressants des observalions faites 
pendant ce mois : 


TEMPÉRATURE 


D 


bygrométrique 


STATIONS ABSOLUE Hauteur 


moyen. 


ÉTAT 


en 


NOMBRE 
de 
jours 


\ 

Î 
MOYENNE 
des minima 
et maxima 
moyens. 


minin.{maxim. millimèt. 


Colon ... 30°8 78 2 15/26 


Gamboa. 32 73 4 SA 


Naos ...… 30 


77 4 LUS 


Totaux.| 63 8 | 92 8 229 O | 20 


Moyennes| 21 3 | 30 9 | 26 7 | 76 3 


Par rapport au mois de décembre, la température 
s'est un peu élevée dans les trois stations. La tempéra- 
ture moyenne de Gamboa est toujours inférieure à celle 
de Colon. Quant à celle de Naos, qui, pendant la Saison 
des pluies, est à peu près la même qu’à Colon, elle pa- 
raît inférieure à celle de Gamboa pendant la saison 
sèche. 

L'eau de la mer a continué à se refroidir à Naos, où ja 
température moyenne à baissé de 28°4 à 27°2. Mais à 
Colon c'est encore une marche ascendante que l'on 
constate : de 29°9, la moyenne passe à 30°2. Cette tem- 
pérature est, comme toujours, plus élevée à Colon qu'à 
Naos, ce qui tient évidemment d'une part au courant 
équatorial de la mer des Antilles, d'autre part au cou- 
rant polaire du Pacifique. 

Le mois de janvier appartenant complètement à la 
saison sèche, l'humidité a beaucoup diminué dans tout 
l’isthme. Cette diminution est, en effet, de 6, 8, tandis 
que de novembre à décembre, elle n'avail été que 
de 1,4. La quantité d'eau tombée en janvier a été insi- 
gaifiante. À x k 

Au sujet de la pluie recueillie durant l’année 1887, il 
a été relevé : 


Hauteur tot .ic. Nombre de jourf 


de pluic. 
2 SA D ON le | à PÉRRNREEEER 3 3279 209 
ATOAMPDAS ETS ae07 172 
AIN AO Sion > 588 1259 151 


La hauteur totale 379 est supérieure à toutes celle! 
qui ont été observées jusqu'ici par la Compagnie dan: 
les diverses stations de l’Isthme. Mais ce chiffre, certax 
nement élevé eu égard à ce que nous voyons en France 
est dépassé fréquemment sur certains points du globe 
A Saint-Bénoit (île de la Réunion), par exemple, il es 
tombé en 1884 5"10 d’eau. 

Le niveau du Chagres a continuellement baissé pen: 
dant tout le mois. La descente totale est de 049. 

L'alizé de l'hémisphère Nord n’a cessé de régner sut 
listhme ; c’est le régime ordinaire du vent caracléri- 
san£ la saison sèche. — A Colon, la direction absolu- 
ment dominante est le Nord; la vitesse correspond aux 
vents assez forts de l'échelle terrestre. — A Naos la 
direction la plus fréquente a été le Nord-Ouest; se sont 
ensuite présentés à peu près également le Nord, le 
Nord-Est et le Sud-Est. De part et d'autre la vitesse ne 
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dépasse pas généralement celle des petites brises. — 
Quant à Gamboa, où la direction dominante est le Nord- 
Est, le vent y est toujours fort dans la journée et les 
calmes très fréquents pendant la nuit. 


Marégraphie. — Les mouvements les plus accentués 
de la marée sont indiqués dans le tableau suivant: 


AMPLITUDE 


NIVEAU NIVEAU 
STATIONS kr ; . 
minimum, maximum. maximum. 


Colon —(0r 28 Où 30 Où 44 


ns 


34 


PAROI CIO LOC CN CIO 


Ces mouvements sont un peu moins forts que ceux 
de décembre. A Naos ils ont eu lieu le 31, soit quelques 
jours après la pleine lune du 28. A Colon, ils ont suivi 
la quadrature du 6 et la nouvelle lune du 18. 
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OBLIGATIONS NOUVELLES (2° sûre) 
SEPTIÈME TIRAGE. — 15 SEPTEMBRE 1888 
1,003 OBLIGATIONS 


Le septième tirage des Obligations Nouvelles 
(2° série) de la Compagnie universelle du Canal 


interocéanique de Panama a eu lieu le samedi 15 | 


septembre 1888, en séance publique, au domicile 
administratif, rue Caumartin, n° 46, à Paris. A 
ce tirage, les numéros des 1,003 Obligations sui- 
vantes ont été extraits de la roue : 


46 17.513 31.016 47.324. 65.258 
165 418.553 31.271 47.635 : 66.073 
8014 :{19.380 31.902447:72708266 497 
189 19.540 31.520 47.904 66.776 
.-666 20.947 31.766 47.988 66.831 
.168 21.301 32.461 48.987 67.521 
310 21.507 32.994 49.071 68.314 
.858 21.749 34.722 50.831 68.616 
310 21.786 34.994 50.836 69.312 
452 21.793 35.275 51.066 69.363 
.645 22.392 35.390 51.082 69.598 
. 131 22.788 35.395 51.699 69.740 
.858 22.874 35.932 51.869 71.320 
138 23.008 37.363 53.864 71.571 
608 23.054 37.741 54.138 ‘71.784 
.124 23.379 38.049 54.293 72.132 
328 23.508 39.221 ‘54.318 72.190 
316 24.101 39.552 55.168 72.461 
-950 24.763 40.658 55.296 73.277 
11.543 24.786 41.014 55.944 73.404 
12,153 07 264790 44970 56:233- 074 US41 
12.539 26.431 41.493 56.751 : 75.665 
13.114 26.500 42.455 57.168 75.832 
13.285 27.214 42.924 58.887 75.836 
14.044 27.250 44.303 59.166 77.016 
44.207 27.500 45.309 60.271 77.412 
15.043 27.915 45.367 62.946 77.134 
15.244 28.982 45.565 62.961 77.563 
15.662 29.048 45.787 63.665 77.593 
16.995 29.222 45.854 63.963 78.340 
17.352 30.155 45.907 64.880 78.536 
17.416 30.749 46.852 65.383 78.981 


CO © CO O0 CO CO ©? Où O> CD UE ID NO x he pu 


.621 
191 
444 
.435 
.091 
.393 
413 
.015 
D.004 
.116 
.925 
.3602 
.386 
.438 
.658 
.4TT 
ER 
.7162 
.300 
.624 
.994 
.140 
.094 
.158 
391 
. 467 
. 197 
.230 
.b01 
.075 
.619 
.123 
.193 
.276 
.848 
9.179 
.071 
.163 
.834 
.294 
.674 
.874 
.280 
.568 
. 186 
.040 
.D30 
.184 
.080 
.023 
.862 
«117 
.239 
.993 
.226 
.258 
. 733 
.010 
.087 
.870 
:979 
.993 
.165 
.652 


112. 
113. 
115. 
.301 
115. 
.683 


115 
118 


118. 
1148. 
132 
120. 
.626 
120. 
.087 
122. 
123. 
123. 
124. 
125. 
126. 
126. 
127. 
127 
127. 
.361 
127. 
128. 


120 
122 


127 


128 
129 


131 
131 


132 


135 


140 


A4 


147 


939 
302 
107 


101 


788 
966 
274 
024 


151 


358 
005 
015 
026 
138 
404 
884 
052 
167 
221 


AT 
627 


. 156 
127 


315 


.848 
130. 
087 
252 
132. 
.870 
133. 
133. 
134. 
134. 
134. 
135. 
.B88 
138. 
135. 
135. 
136. 
136. 
136. 
136. 
137. 
137. 
138. 


978 


862 


079 
273 
004 
121 
136 
062 


610 
766 
821 
038 
396 
628 
920 
634 
996 
587 


. 293 
140. 
140. 
.922 
142. 
143. 
144, 
144. 
.046 
147. 
147. 
147. 
448. 


413 
617 


918 
935 
226 
d61 


803 
872 
960 
359 


149. 
.226 
149. 
150. 
.D9D 
150. 
150. 


149 


150 


151 


152. 


155 


157 


161 
161 


174 


174. 
175. 
176. 
177; 
177. 
178. 
178. 
479: 
.340 


181 


181. 
.916 


181 


181. 
182. 
.491 


182 


182. 
183. 
183. 
185. 
185. 


186 


925 
016 


590 
771 


047 


319 


.206 
156. 
156. 
157 
.805 
158. 
158. 
160. 
160. 
161. 
.476 
. DAT 
162. 
162. 
163. 
163. 
164. 
164. 
165. 
165. 
165. 
166. 
167. 
167. 
168. 
168. 
168. 
168. 
168. 
168. 
169. 
172. 
173. 
173. 
.969 


045 
880 
564 


255 
508 
638 
954 
174 


219 
444 
186 
405 
413 
855 
324 
460 
554 
185 
260 
D14 
156 
224 
445 
623 
740 
744 
319 
027 
916 
960 


999 
567 
371 
193 
436 


600 # 


147 
596 


153 


927 
418 


643 
1175 
950 
109 
720 


186 
187 
187 
187 
187 
187 
188 
189 
189 
189 
189 
190 
190 
191 
193 
193 
193 
193 
193 
193 
193 
194 
194 
19% 
194 
195 
195 


196. 


197 


197. 


197 


198. 
198. 
198. 
199: 


201 


202. 
202. 
203. 
203. 


203 
203 


204. 
205. 
205. 
205. 
205. 
206. 
207. 
: 207. 
208. 
208. 
208. 
208. 
209. 
209. 
209. 
210. 
210. 
210. 
210. 
399 
212. 
.128 


211 
212 


.413 
.048 
.424 
.993 
.660 
.813 
.951 
.303 
.464 
.492 
.183 
455 
.192 
.675 
.228 
.278 
.346 
.631 
.636 
.836 
.928 
-019 
.502 
.865 
er 
.109 
.620 
655 
.033 
461 
.904 
630 
804 
971 
917 
.896 
348 
385 
094 
166 
.394 
.686 
163 
114 
293 
406 
414 
173 
380 
195 
061 
420 
817 
924 
200 
203 
329 
151 
192 
977 
982 


162 


213. 
213. 
213. 


213 
213 


216 


219 


220 
221 
221 
221 


228 


229 


230. 
231. 
232. 
232. 
232. 
233. 
233. 
233. 
234. 
234. 
234. 
.994 


235 


236. 
231. 
238. 
238. 
238. 
239. 
239. 
240. 
.246 
242. 
242. 
242. 
243. 
245. 
245. 
245. 


241 


174 
291 
702 


.852 
. 864 
216. 
216. 


174 
292 


.398 
216. 
216. 
217. 
218. 
.460 
219. 
219. 
219. 
219. 
.931 
. 384 
.390 
.956 
222. 
222. 
224. 
* 225. 
226. 
226. 
228. 
228. 
228. 
.893 
228. 
229. 
229. 
229. 


496 
960 
321 
203 


547 
581 
TA 
986 


193 
196 
599 
417 
063 
680 
157 
299 
880 


990 
201 
46% 
671 


.195 


934 
930 
170 
612 
720 
119 
834 
853 
096 
610 
727 


405 
653 
329 
718 
786 
515 
822 
289 


413 
544 
576 
067 
093 
147 
305 


276 


.064 
.125 
268. 
268. 


SAS 
.905 


060 


284 


290 
291 


301 
301 


302. 
306. 
:315 


307 


307. 
307. 
.024 
.916 


307 
307 


307. 
308. 
. 308. 

308. 
.481 


309 


310. 
310. 
.259 


310 


310. 
312. 
312. 
312. 
312. 
312. 


.187 
.681 
.819 
.362 
. 118 
.476 
.614 
.647 
.061 
.124 
.187 
.231 
.013 
.621 
. 187 
284. 
284. 
284. 
284. 
.071 
284. 
284. 
285. 
285. 
286. 
281. 
281. 
288. 
288. 
290. 
.360 
.4138 
292. 
294. 
295. 
295. 
298. 
298. 
299. 
300. 
300. 
.082 
.188 


249 
302 
388 
D11 


122 
852 
312 
128 
664 
065 
496 
160 
453 
42% 


595 
A1 
412 
716 
909 
132 
117 
010 
905 


859 
506 


418 
489 


977 
080 
484 
963 


047 
141 


413 
648 
659 
701 
842 
83 


330 


336 
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.346 
.006 
106 
211 
214 
.030 
.294 
.824 
011 
.029 
.436 
.TT4 
.463 
.761 
.883 
.021 
.174 
173 
.805 
.462 
.T4% 
A5 
TUE. 
398. 
329 
.856 
.815 
332. 
.192 
.165 
333. 
475 
614 
800 
335. 
336. 


893 
596 


515 


T5 


843 
145 


.196 
.TA5 
.893 
.081 
-226 
.029 
.627 
.180 
.184 
.845 
.368 
.b11 
100 
.161 
.b34 
:899 
ALT 
.865 
.988 
.389 
.857 
.592 
.923 
.952 
.726 
.103 
.167 
. 420 


348. 
348. 
. 706 
.885 
.052 
.388 
.755 
.097 
.122 
.095 
.148 
.326 
.686 
956 
.426 
.092 
919 
155 
.660 
.184 
.211 
3,791 
949 
.345 
.b42 
.-837 
.120 
.391 
.019 
.658 
.643 
.66% 
999 
. 188 
.944 
.940 
.313 
.163 
.343 


.393 


366 
381 


AT 
680 
.037 


382.656 
383.088 
383.861 
385.854 
386.176 
386.454 
386.581 
386.654 
387.364 
387.981 
387.996 
388.190 
389.180 
389.824 
389.868 
389.970 
390.665 
390.965 
391.140 
391.368 
391.630 
391.643 
391.854 
392.071 
392.441 
392.924 
393.251 
393.614 
393.618 
394.100 
394.125 
394.132 
394.189 
394.725 
399.274 
395.648 
395.828 
395.857 
396.416 
397.007 
397.149 
397.394 
397.972 
398.260 
398.294 
398.509 
398.535 
398.672 
400.057 
401.117 
401.401 
402.447 
402.682 
403.177 
404.302 
404.477 
405.137 
405.207 
405.736 
406,315 
408.049 
108.333 
408.426 
409.243 


409.449 427.886 447.593 467.852 483.912 
409.570 428.262 418.303 167.883 483.999 
411.357 428.282 448.650 468.073 484.138 
412.245 429.156 450.535 468.099 484.829 
412.318 429.554 450.927 468.155 484.890 
412.824 430.962 451.710 469.022 485.091 
413.211 432.294 452.154 472.312 486.271 
413.794 432.373 453.179 472.359 487.169 
413.844 432.822 454.310 472.703 487.799 
414.099 433.276 455.458 472.710 488.319 
414.466 432.295 455.794 473.272 490.500 
415.183 434.408 455.904 473.290 490.782 
415.663 434.617 456.057 475.042 491.071 
415.718 434.763 257.562 475.623 491.541 
416.692 434.815 457.738 476.197 492.684 
416.974 434.856 457.967 476.203 493.292 
417.152 435.022 458.150 476.384 493.298 
417.205 435.065 458.613 476.822 493.464 
418.127 435.191 258.627 477.073 493.823 
418.231 435.231 458.710 477.152 493.878 
418.236 436.263 459.660 477.195 494.192 
419.063 436.303. 460.581 477.208 494.619 
419.185 436.429 261.371 477.682 495.347 
419.219 437.261 461.387 477.966 495.412 
419.633 437.384 461.535 478.106 495.450 
420.457 437.672 461.572 478.163 495.456 
420.648 438.945 461.908 478.697 495.616 
421.578 439.667 462.110 478.754 495.967 
421.965 410.088 462.406 478.842 496.870 
422.002 440.695 462.465 479.060 497.541 
422,022 441.014 462.579 479.070 497.773 
122.623 441.468 462.790 479.537 497.917 
422.888 141.894 462.975 480.062 498.378 
424.398 412.363 463.887 480.097 498.590 
425.430 442.684 464.412 480.636 498.743 
425.687 443.476 465.303 481.412 498.862 
425.897 443.783. 165.588 481.575 499.161 
426.219 415.772 465.875 481.684 499.429 
426.448 416.135 467.100 481.690 499.878 
426.726 446.490 467.354 482.891 

427.155 446.791 467.536 483.891 


Le remboursement des obligations amorkbes à 
ce tirage aura lieu, à partir du lundi 15 oc. 
tobre 1888, à la Caisse de la Compagnie, rue 
Caumartin, n° 46, à Paris, sous déduction de 
la taxe mentionnée à l’article 5 de la loi du 23 


juin 1875. — L'intérêt cesse à partir du jour où 


l'obligation est remboursable. 


—— ———"}5 


OBLIGATIONS DE 500 FR. 4 0/0 


SEPTIÈME TIRAGE — 15 SEPTEMBRE 1888 
915 OBLIGATIONS 
Le septième tirage des obligations 4 0/0 de la 
Compagnie du Canal interocéanique de Panama 
a eu lieu le samedi 15 septembre 1888, en séance 
publique, au domicile administratif, rue Cau- 
martin, n° 46, à Paris. — À ce tirage, les numé- 
ros des 915 Obligations, dont 472 de la première 
série (n° 4 à 387,387) et 443 de la deuxième série 
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(n° 387,388 à 750,000), comprises dans les séries 
suivantes, ont été extraits de la roue : 


PREMIÈRE SÉRIE DEUXIÈME SÉRIE 


6.051 à 6.072. 22 455.351 à 455.393 43 
49.201 49.250 50 518.001 518.050 50 
78.451 78.500 50 560.251 560.300 50 
123.551 123 600 50 579.451 579 500 50 
198.704 198.750 50 608.551 608.600 50 
201.801 201.850 50 | 671.951 672.000 50 
233.251 233.300 50 | 686.001 686.050 50 
305.851 305.900 50 697.751 697.800 50 
353.901 353 950 50 740.901 740.950 50 
363.301 363.350 50 = 

TOTAL 443 


TOTAL” 472 


Le remboursement des obligations amorties à 
ce tirage aura lieu, à partir du lundi 4‘ octobre 
1888, à la caisse de la Compagnie, rue Caumar- 
tin, n° 46, à Paris, sous déduction de la taxe 
mentionnée à l’article 5 de la loi du 23 juin 1875. 
— L'intérét cesse à partir du jour où l'obligation 
est remboursable. 


Numéros des Obligations 4 6/0 
amerties aux tirages précédents et non 
présentées au remboursement. 


2.206 — 2.640 à 2.648 — 26.399 — 26.400 — 
99.908 à 99.911 — 99.91% — 99-929 à 99.947 — 
216.157 à 216.159 — 216.196 — 224.885 — 224.887 — 
228.966 — 228.092 — 228.996 — 228.997 — 242.986 — 


352.357 à 
400.765 — 400,772 


352.359 — 352.388 — 367.501 — 400.760 à 
à 400.784 


à — 


OBLIGATIONS 4 0/0 


Payement du huitième coupon: 


Les porteurs d'Obligations 4 0/0 de la Compa- 
gnie universelle du Canäl interocéanique de Pa- 
nama sont prévenus que le coupon d'intérêts 
n° 8 (de 10 fr.) échéant le 1* octobre 1888, 
sera payé, à partir du lundi 1° octobre 1888, au 
siège social de la Compagnie, rue Caumartin, 
n° 46, et chez ses correspondants en province 
et à l'étranger, à raison de 9 fr. 70, impôt déduit, 
par obligation nominative, et de 9 fr. 44, impôts 
déduits, par obligation au porteur. 


Les coupons seront également payés aux 


guichets des Sociétés suivantes et à ceux de 
leurs succursales en province et à l'étranger : 


BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-BAS ; 
BANQUE D'ESCOMPTE ; 

COMPTOIR D'ESCOMPTE ; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL ; 

CRÉDIT LYONNAIS ; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS ; 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


À NEW-YORK : 


AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 
UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA, 
Mizcs BUILDING, N° 15, BROAD STREET. 
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OBLIGATIONS 3 0/0 


Huilième tirage. 

Le huitième tirage des obligations 3 0/0 de la 
Compagnie du Canal interocéanique de Panama 
aura lieu le lundi 1° octobre prochain, à deux 
heures de l'après-midi, rue Caumartin, n° 46, et 
comprendra 1,199 Le rm qui seront rem- 
boursables, à dater du lundi 15 octobre 1888, à 
la caisse de la Compagnie, à raison de 500 francs 
l'une, sous déduction de la taxe mentionnée à 
l’art. 5 de la loi du 23 juin 1875. 


Payement du huitième coupon. 


Les porteurs d’Obligations 3 0/0 de la Com: 
pagnie universelle du Canal interocéanique 
de Panama sont prévenus que Île coupon 
d'intérêts n° 8 (de 7 fr. 50) échéant le 15 oc- 
tobre 1888, sera payé, à partir du lundi 15 
octobre 1888, au siège social de la Compa- 
gnie, rue Caumartin, n° 46, et chez ses corres- 
pondants en province et à l'étranger, à raison de: 
7 fr. 275, impôt déduit, par obligation nomina- 
tive, et de : 7 fr. 06, ëmpôts déduits, par obliga- 
tion au porteur. 


re ———— 


OBLIGATIONS NOUVELLES (1° sëri) 


Treizième tirage. 


Le treizième tirage des Obligations Nouvelles 
(1*° série) de la Compagnie du Canal interocéani- 
que de Panama aura lieu le lundi 15 oetobre1888, 
à neuf heures du matin, rue Caumartin, n° 46, 
et comprendra 1.032 obligations qui seront 
remboursables à dater du 145 novembre suivant, à 


la Caisse de la Compagnie, à raison de 1.000 fr. : 


l’une, sous déduction de la taxe mentionnée à 
l'article 5 de la loi du 23 juin 1875. 


Sn ——— —— 


INSCRIPTION A LA COTE OFFICIELLE 


Obligations à Lots. 


La Chambre syndicale des agents de change 
a publié l’avis suivant : 


A partir du 7 septembre présent mois, les 30,000 obli= 
gations à lots n°° 830,001 à 860,000, de la Compagnie 
universelle du Canal interocéanique de Panama, actuel- 
lement placées ou faisant partie d'une quantité plus 
considérable remise en nantissement à un groupe de 
prêteurs, et à réaliser pour le compte de la Compagnie, 
at admises aux négociations de la Bourse, au comp- 
tant. : 
Par suite, le nombre des obligations à lots de ladite 


Société, négociables sur notre marché, se trouve porté: 


de 830,000 à 860,000. 
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CANAL DE PANAMA 


Obligations à Lots 


OPPOSITIONS ET MAINLEVÉES 


Signifiées du 1° au 15 septembre 1888. 


OPPOSITIONS 

Opp. 984. — Sur une Obligation à Lots libérée, au por- 
teur, n° 690,775. 

Sur deux ra or À à Lots provisoires non libérées, 
au porteur, n° 168 et 169. 

Opp. 985. — Sur une action libérée, au porteur, n° 
422,416. 

Opp- 986. — Sur une Obligation à Lots non libérée, 
au porteur, n° 71,761. 

Opp. 987. — Sur une obligation 3 0;0 libérée, au por- 
teur, n° 526,153. 

Opp. 988. — Sur une Obligation à Lots non libérée, au 
porteur, n° 236,526. 

Opp. 989. — Sur deux Obligations à Lots au porteur, 
n° 184,187 et 184,188. 

Opp: 990: — Sur trois Obligations à Lots libérées au 
porteur, n° 764,665 à 764,667. 

Opp. 991. — Sur une Obligation à Lots provisoire non 
libérée, n° 89,639. 

MAINLEVÉES. 

Opp. 879. — Sur dix actions au porteur, n°* 27,330 à 
27,331, 446,458 et 504,572. 

Opp. 937.— Sur un coupon n°12 (échéance du 15juillet 
1888) d'obligation 5 0/0 au porteur, n° 17,334. 

Opp. 955.— Sur un certificat d'inscription nominative 
d'Obligation Nouvelle {°° série, n° 4,731 pour une obli- 
galion. 

ERRATUM 
(Omission au Bulletin du 4° septembre 1888.) 


Opp. 687. — Mainlevée paree sur l'obligation 5 0/0 
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Tirages des années 1888 et 1889 


TIRAGE DU 15 OCTOBRE 1888 


900.000 Francs 
250.000 


200-000 — 
20.000 — 
20.000 — 
14.000 — 
80.000 — 


TIRAGE DU 15 DECEMBRE 1888 


At lokfder? ei 
RS Jen de 
2 lots de 100.000... 
2. — 10.000... 
4 — 5.000: .… 
7: — SO: 22: 
80: .—- 2:000 2. 
RICHESSE. Le en ed « 
ET 1 2. 
pA D de 10.000... 
2 —— 5.000: ne. 
5 — 2:080::4. 
50 — 1.006074. 


500. 000 Francs 


100-060 
20.000 — 
10.000 — 
10.000 — 
50.000 — 


TIRAGE DU 15 FEVRIER 1889 


au porteur, n° 7,640. Atot de. 2:17 250. 000 Francs 
e— 1, 1, ANR PARC À 100.009 
COURS OFFICIELS 2 lots de 10.000.. 20.000 — 
de 1a Compagnie des Agents de change de Paris. 7.1 RE = 5 2000 -%. A 090 " "== 
OBLIGATIONS A LOTS D = 04 2:00... 4 10.000 — 
, —= 50 — LOC 50.000 — 
TOUT PAYÉ TOUT PAYÉ | 120 FR. PAYÉS La. Led 
Sept. 188$. [Jouissance juin 158S Jouis.décembre 1889/Jouiss. 25 août 1888 TIRAGE DU 45 AVRIL, 1889 
der. 1 335 331 333 50 333 » 325 324.50 324 TIM deEr NE. 500.009 Francs 
| 332 50 393.75 323.50 323.25 PINS NE PNR RE 100.000 
PRE 339.50 336 335 334 » 325 2 Lots de 10.000 .... 20.000 — 
an... 353 335 233.50 335 > 225 327.50 328 £ Le de A Le 0 — «y 
50 — 41-000: 50.000 — 
et: 337 330.25 530 249 326 327 327.50 328 
530.50 320.79 330 TIRAGE DU 15 JUIN 1889 
6...) 339 340 352 312.50 > 330 : o . CRT is 290. ne Er 
NS ES 345 344 k 531.50 342 332.25 = lots de ASE pus ai LU — 
Be 2 Sir 340.50 “: 339.75 340 340.25 5 — 2.000. À 10.000 — 
ts 50 — 120007: 50.000 — 
RES ee M > 350 348 347.50 ER PRES 
x | TIRAGE DU 16 AOÛT 1889 
44... ..| 257 358 355 351 35: > 345 AMC NE RAU 500. 099 Francs 
50 351 352.50 35 345 344 343 Sii 315 ne een À 100.000 
HR: = co ge acute 2 lots de 40.000... 20.000 
2 — 5000.14 10.000 — 
8......| 25 355 755.50 ° 314.50 Du — - 12.000. 4. 10.000 — 
à O9 SH 000.1 50.000 — 
. PATES 355 354 355 > 314 50 344 re Le 
Le Gérant: Pourrer. 
| PRE 355 354 » 334 343 


CR SES 


PARIS. — IMPRIMERIE P. MOUILLOT, 13, QUAT VOLTAIRE. — PAu!S 
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DATES Péise 


de 


Sept. 


ge | 2000 
3 | 2000 
4 | 2000 
5 | 2010 


€ | 2000 2050 


3 | 2025 2010 


S | 2040 
£@ | 2050 
ga | 2040 2025 


#2 | 2040 2030 
2025 

43 | 2030 

14 | 2030 

#5 | 2030 2050 


AU COMPTANT 


A LA BOURSE DE PARIS DU 1° AU 15 SEPTEMBRE 1888 


ACTIONS (500 FR.) 


270 267.50 


2ojau 45, 


270 267.50 
266 263.75 
262,50 261.25 
260 258.75 


au 19, 


Ÿ 


265 266.25 


267.50 266.25lau 15, 


Dfau 15, 


en liq.: 


en liq.: 


en liq.: 


en liq. : 


A TERME 


1200.25 


256.25 255 [en liq. 

257.50 258.70au 19, 

257.50 256.25 

258.75 257.50]en liq. : 25 

256.25 255 au 15, 2 

260 261.25 [en liq.: 2 

262.50 257.50|au 15, 

258.79 

260 257.50. Jen liq.: 255 

256.25 261.25l)au 15, 
52.75 265 

262.50 266.25 


253.75 


261.25 


265 


266.25 
267.50 


267.50 2 T5 en liq.: 267.5 
267.50 266.2:lau 15, 267.50 
265 266.25 

267.50 266.2 [en liq.: 267 :50 
267.90 268.%5lau 15, 270 
268.75 210 en liq.: 268.7 
268.75 au 15, 268.75 
268.75 270 en liq.: 268.75 
268.75 267.50|au 15, 270 
270 271.25 en liq.: 270 
270 au 30, 272.50 
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160 


160 


160 164 


161 162 


163 164.50 


165 164.50 
164 163 


164 165 


165 165.10 


166 167 
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170 169 


167 168 


169 168.50 
169.50 


4 p. 100 
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208 207 


207 208 
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210 211 212 
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211 210 298 
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210 211 
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355 355.25 
399,00 350 
356,50 358 
360 
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360 
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362 363 


363 364 
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365 366 370 


367 365 
364.75 


360 365.50 
362.50 


362.10 362 
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360 363.75 


360 362 


365 366 
367.50 368 


368 370 


370 368 


305 362.50 
361.25 365 


365 366 
367.50 368 
369 


365 366 


365 362.50 
360 357,50 
359 352 355 
390 


360 362.50 


364 365 


363 350 360 


350 352 355 


350 


350 355 
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355 358.79 
360 


355 554 
353.50 253.25 
202 


355 358 


360 356 


359 356 


355 352.50 


350 340 350 


352 556.25 


355 355.25 


359 357 
358.75 35) 
360 


357,50 358.5 
358.75 3C0 
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357 357.50 
355.25 


357 355.25 


359 358 
399.79 360 
362.50 365 


355 


359 255.50 
359 


359 358 360 


352 


360 


Supplément au Bullelin du Canal interocéanique, n° 218, du 16 Septembre 1888. 
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LES OBLIGATIONS A LOTS 


ee ————— 


Dans son numéro du 11 août dernier, le Honde 
illustré a consacré une série de dessins montrant les 
diverses opérations nécessaires pour la confection 
des numéros des Obligations à lots du Canal de Panama 
jusqu'à leur introduction dans l'énorme roue qui 
les contient tous. 

Le directeur du Monde illustré ayant gracieuse- 
ment mis ses clichés à notre disposition, nous pu- 
blions aujourd’hui, en supplément, cette série de 
gravures qui intéressera les porteurs d'Obliga- 
lions à lots. 


}°1.999,999 


Eiz 4. — Spécimen des numéros. 


Eig. 3. — Les numéros disposés en tablettes, 


Nous reproduisons également, ci-après, l’article qui a paru dans le 
Monde illustré pour expliquer les opérations représentées. 

A l'aide de ces gravures et de l’article qui les accompagne, nos lec- 
teurs pourront se faire une idée de l'importance des diverses manipu- 


lations auxquelles ont donné lieu la préparation el la mise en roue 
des deux millions de numéros qui représentent les Obligations à lots 
émises le 26 juin dernier. 

Ils pourront également se rendre compte du soin minutieux qu'il a 
fallu apporter dans ces délicates opérations, des conditions rigoureuses 
de contrôle et de vérification dans lesquelles ont été effectuées toutes 
les phases de ce travail spécial, de- 
puis l'assemblageetlle classementdes 
numéros jusqu'à la fermeture, par 
scellés, de la roue. 

La reproduction que nous faisons 
aujourd'hui des pages du Monde It- 
lustré servira, en outre, à rectifier 
l'impression erronée qui nous à été 
exprimée dans un grand nombre de 
lettres que les numéros sortant aux 
tirages seraient formés par les chiffres succes- 
sivement indiqués au moyen d'une série de 
roues. 

Chacun des numéros correspondant aux deux 
FE millions d'Obligalions à lols à 6élé mis dans la 
se AR | grande roue representée d'autre part, d'où il est 
a séparément extrait, à son tour, à chaque tirage, 


Ex. #. — Roulage des numéros. ; k £ 
cuivant que le sort Je favorise. 


EXTRAIT DU « MONDE ILLUSTRÉ » 


du 11 août 1888, 


Ceux qui assisteront Le 16 


août prochain au premier : 


tirage des obligations à lots 
de Panama, à Paris, el qui 
n'auront d’yeux qe pour 
l'énorme roue vitrée conte: 
nant l’heureux numéro qui 
va, en sortant, donner 
500,000 francs, un demi- 
miliion ! à son propriétaire 
ou même le numéro qui 
vaudra 100,000 francs, sans 
parler des autres lots, ne 
se douteront pas du travail 
que représentent cette roue 
et les petits rouleaux qu'elle 
contient. 

Comme il n'existe pas en- 
core, au monde, d'obliqa- 
tions à lots offrant des for- 
tunes de 500,000 francs, 
100,000 francs, etc., au 


moyen de tiräges ayant 


lieu tous les deux mois, 
avec un dépôt de Rentes 
françaises garantissant le 
paiement des lots, nous 
avons saisi l'actualité pour 
donner une idée de la con- 
fection d’une roue à tirage 
d'obligations. 

Il s'agit ici de deux mil- 
lions de petits numéros, à 
plier, à rouler, après de mi- 
nutieuses vérifications, de 
vérifications mullipliées. à 
classer et à mettre en roue. 

Voici d’abord (fig. 1) le 
papier portant le numéro 
et (fig. 2) le même papier 
plié avec celle qui dispose 
en tablettes les numéros 
(fig. 3), et celle qui les 
roule (fig. 4). Car ce sont 
des femmes qui exécutent 
ce (ravüil de précision. Il ne 
faut pas moins de soixante 
ouvrières occupées pen- 
dant dix-huit jours pour 
terminer le travail des obli- 
galions à lots de Panama. 

Les metteuses en tablet- 
tes, au nombre de dix, dont 
une direcirice, recoivent 
ies numéros préalablement 
préparés par paquets de 


mille subdivisé È inec” : (ee 
évmpägnée Fe ge re chaque centaine est ac- l'équipe du roulage. La tâche journalière de chaque 
déches die era ic ” de contrôle portant le premier | ouvrière est de 25 tablettes ou 2,500 tubes au minimum ; 

1e el la suit dans toutes ses phases. | les plus habiles roulent 30 et 32 tablettes, c’est-à-dire 


ot ALI TANT 
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Ces metleuses en lablelles fournissent chacune une 
moyenne journalière de 44,000 à 45,000 numéros. 
Cinquante femmes, dont deux directrices, forment 
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Fig. 5. — Atelier de préparation. 
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3,000 ou 3,200 numéros. Tout sera terminé le 10 août. 
La vérification, qui suit immédiatement la mise en 


tablettes, est faite par un personnel de dix employés ! 
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os des Obligations à lots de Panama. 


examinant de 12 à 13,000 numéros par jour (fig. 6, et 
qui procèdent à une mise en caisse spéciale des au- 
méros roulés. 


La mise en roue (fig. 7) est faite publiquement à la 
fin de chaque journée, en présence d’administrateurs de 
la Compagnie, aussitdt après que le contrôle des fiches 
a permis de constater que 
toutes les séries de numé- 
ros ont été mises en ta- 
blettes, vérifiées, roulées et 
mises en caisses. 

Notre grand dessin (fig. 5) 
donne la physionomie de la 
salle où soixante femmes, 
laborieuses etconsciencieu- 
ses, confectionnent tran- 
quillement la fortune des 
heureux inconnus qui, le 
16 août, el ensuite cha- 
que deux mois, recevront 
de la bonne chance, — nous 
allions dire de la bonne 
déesse ! — qui 500,000 
francs, qui 250,000 francs, 
qui 100,000 francs, etc... 

Comme nous le disions 
plus haut, il nous a sem- 
blé que nous intéressions 
beaucoup de monde, et, 
d'abord, lous les posses- 
seurs d'obligations à lots, 
en montrant la prépara- 
tion si compliquée de ce 
tirage, dont le public ne se 
doute aucunement. 


Il va sans dire que tout 
ce personnel est trié sur 
le volet, les jeunes filles 
employées à ce minutieux 
et consciencieux travail 
ne sont acceptées que d’a- 
près les plus sûres re- 
commandations. En de- 
hors des inspecteurs de 
la Compagnie de Panama, 
elles sont surveillées al- 
ternativement par deux 
dames directrices de late- 
lier. L'une d'elles est re- 
présentée dans le dessin 
que nous publions. 


La mise en roue des 
obligations nous à aussi 
permis de présenter cette 
roue de la Fortune, au mo- 
ment où de simples mor- 
tels versent, à l’aide d'un 
large entonnoir, les pelits 
papiers roulés, tombant 
en flots neigeux dans le 
grand tambour vitré, où 
ils (ourneront, se confon- 
dront, se mêleront jusqu'au 
moment où ils sortiront en manne bienfaisante pour 
les heureux élus du sort. 
= PP # 
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Fig. 3, — Mise en roue des nuwnéros des Obligations à lots. 
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PARAISSANT LE 2 ET LE 16 DE CHAQUE MOIS 


BUREAUX : 46, RUE CAUMARTIN, A PARIS 


ABONNEMENTS POUR TOUS PAYS : Un an, du 1" janvier au 31 décembre, 2 Francs. — Un numéro pris aux Bureaux, 10 c. 


On s’abonne à ce bulletin, seule publication ayant l'attache | Pour tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administration 


de la Compagnie, 46, rue Caumartin s'adresser 
ET DANS TOUS LES BUREAUX DE Poste DE FRANCE À M. Pourter, gérant, 46, rue Caumarlin 
SOMMAIRE 


Qu'il y avait lieu pour la Compagnie de se dé- 
sintéresser absolument de tous tes lots offerts au 
public et qu’en conséquence, à l'avenir, le béné- 
fice des lots sera exclusivement réservé aux 
titres placés ; 

Qu’enfin, les sommes attribuées le 16 août 
dernier à des numéros d'obligations non placées, 
seront, pour les mêmes raisons, attribuées aux 


Obligations à Lots: Avis; avis du deuxième tirage, 45 octobre 
1888. — La garantie des Obligations à Lots. — MM. Ferdi- 
nand et Ch.-A. ce Lesseps à Périgueux, Bergerac et Bordeaux. 
— L'Union des acticnnaires et des obligataires de Pa- 
nama. — Les travaux : mois de juillet 1888. — Mouvement du 
port de Colon: avril 4888. — Obligations 3 0/0 : huitième tirage, 
4er octobre 1888; avis du paiement du huitième coupon. — 
Obligations Nouvelles (ire série) : avis du treizième tirage. — 
Oppositions et mainlevées signifiées à la Compagnie du 15 au 


80 septembre 1888. — Obligations à Lots : avis des tirages. — AE Eva f At: £ B ES 
Cours officiels des valeurs de la Compagnie à la Bourse de RPRRRRCS d'obligations placées Ta seront tirés 
Paris le 15 octobre 1888 en même temps que les obli- 


__ OBLIGATIONS A LOTS 


AVS 

En présence de diverses demandes qui ont été 
adressées à la Compagnie du Canal de Panama 
par les souscripteurs de la dernière émission, la 
Compagnie a réuni son conseil judiciaire et lui 
a communiqué toutes les observations qui lui 
étaient faites à l’occasion du tirage du 16 août 
1888. 

Le Conseil judiciaire a émis l'avis que la Com- 
mission du Canal, en procédant comme elle 
l'avait fait le 16 août dernier, avait rempli toutes 
ses obligations et qu'elle avait agi dans la pléni- 
tude de son droit en faisant concourir au tirage 
les numéros des titres non placés; mais il a dé- 
cidé en même temps, que, s’il le jugeait conforme 
aux intérêts de la Compagnie, le Conseil d'ad- 
ministration pouvait autoriser la Direction à re- 
noncer à l'avenir aux lots qui seraient attribués 
par le sort à des numéros de titres non placés. 

Et il a également émis l'avis que le Conseil 
d'administration pouvait encore, agissant dans 
le même esprit, autoriser la Direction à com- 

rendre dans le premier tirage les lots attribués 
e 16 août, à des titres non placés. 

Le Conseil d'administration, dans sa séance 
du 7 septembre courant, a, conformément à 
l'avis du conseil iudiciaire, décidé : 


gations afférentes à ce tirage. 
——————————_—_—_—_—__—__— 
OBLIGATIONS A LOTS 
Deuxième Tirage 
15 OCTOBRE 1888. 


Le Conseil d'administration, dans sa séance du 
7 septembre, a décidé de renoncer à l'exercice 
du droit de la Compagnie de participer, pour les 
Obligations non placées, au bénéfice des tirages 
des Obligations à lots. 

A partir du tirage du 15 octobre prochain, tous 
les lots seront allectés aux Obligations placées, 
et, à ce même tirage du 15 octobre, seront ajoutés 
les lots échus au tirage du 16 août dernier à des 
Obligations restées aux mains de la Compagnie. 

En conséquence, au deuxième tirage des Obli- 
gations à lots de la Compagnie du Canal inter- 
océanique de Panama, qui aura lieu le lundi 
15 octobre, à trois heures de l'après-midi, rue 
Caumartin, n° 46, il sera extrait de la roue 97 nu- 
méros, comprenant 61 numéros du 15 octobre 
prochain et 36 numéros du tirage du 16 août 
dernier. 

Les numéros correspondant à des obligations 
non placées seront considérés comme non sortis 
de la roue et y seront réintégrés en présence des 
obligataires. 


L'obligation dont le numéro sortira le premier 
sera remboursable par......... 500,000 fr. 


oo 
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L'obligation dont le numéro sortira le deuxième 
sera remboursable par..... .... 280,000 fr. 
Les obligations dont les numéros sortiront les 
troisième et quatrième seront remboursables 
Chacuno par LR eee , 100,000 fr. 
Les obligations dont les numéros sortiront 
les 5° et 6° seront remboursables chacune 
AE. 4. NP RL TE 10,000 fr. 
Les obligations dont les numéros sortiront 
les 7°, 8°, 9° et 10° seront remboursables chacune 
TS MN NS ET ET SAS AR è 5,000 fr. 
Les obligations dont les numéros sortiront les 


41°, 42°, 43°, 14°, 15°, 16° et 17° seront rembour- 


sables chacune par : HU AS A 2,000 fr. 
Les 80 derniers numéros sortis seront rem- 
boursables chacun par ......... 1,000 fr. 


Le paiement des lots aura lieu à partir du 
jeudi 15 novembre, à la caisse de la Compa- 
gnie, rue Caumartin, n° 46, à Paris, sous déduc- 
tion de la taxe mentionnée à l’art. 5 de la loi du 
23 juin 1875, et des versements restant à effec- 
tuer, si l'obligation remboursable par un lot n'est 
pas entièrement libérée. 

EE 


LA GARANTIE 


DES OBLIGATIONS A LOTS 


Un certain nombre d’obligataires nous ont de- 
mandé des renseignements sur le fonctionne- 
ment de la société civile formée pour garantir 
le paiement de tous les lots et l'amortissement 
des obligations. 

Cette société, constituée suivant acte passé de- 
vant M° Champetier de Ribes, notaire à Paris, le 
44 juin 1888, avait à faire face, à la suite de 
l'émission du 26 juin dernier, au service total 
des lots, tel qu'il a été indiqué par le prospectus 
d'émission et à l'amortissement des obligations 
placées. 

D'après les calculs dressés par les actuaires, 
ce service exige un capital de cent trois millions 
en chiffres ronds. 

Les encaissements de la société civile s'élèvent 
aujourd'hui au chiffre rond de quatre-vingt-cing 
millions. 

La différence entre ce chiffre et cent trois mil- 
lions représente les sommes dues par les sous- 
cripteurs d'obligations non libérées, qui doivent 
être prélevées sur chaque versement aux dates 
fixées par le prospectus d'émission. 

La société civile a employé, à ce jour, une 
samme de quatre-vingt-quatre millions six cent 
soixante-dix-sept mille trois cent quatre-vingt-sept 
francs, dont le revenu est de trois millions deux 
cent mille six cent soirante quinze francs. 

La société civile a déposé successivement, 
dans les caisses du Crédit foncier de France, 
ainsi que cela est établi par des récépissés s’éche- 
lonnant du 3 août au 10 septembre 1888, des ti- 
tres de rente et des obligations garanties par 
l'Etat représentant un capital de soixante dir 
neuf millions sept cent cinquante mille trois cent 
qualre vingt six francs et un revenu de deux 


millions neuf cent quatre vingt onze mille huit 
cent sept francs. 

Le dépôt des valeurs représentant la différence 
entre la somme employée et la somme déposée 
sera effectué aussitôt après la régularisation des 
achats et l'immatriculation des titres. 

En outre, la Compagnie a remis à la société 
civile la somme nécessaire pour parfaire, la 
différence entre le revenu de 3,200,675 francs 
représentant la somme des capitaux employés et 
la somme de 3,390,000 francs à laquelle s'élèvent 
les charges annuelles du paiement des lots, jus- 
qu'à la constitution intégrale du capital de ga- 
rantie. 

Cette constitution sera très prochainemen réa- 
lisée par suite des libérations et des versements 
sur les titres non libérés. 

——————__—_ D“ 


MM. FERDINAND er CH.-A. DE LESSEPS 


A Périgueux, Bergerac et Bordeaux 


MM. Ferdinand et Charles-A. de Lesseps, 
ayant été invités par des Comités formés d’Ac- 
tionnaires et d’Obligataires de Panama, à se 
rendre à Périgueux, à Bergerac et à Bordeaux 
pour faire des conférences sur le Canal, ont ac- 
cepté ces invitations. 


Voici les dépèches télégraphiques qui ont été 
publiées par les journaux sur le voyage : 


Périgueux, le 28 septembre 1888. 


Le grand mouvement qui s’est produit depuis le com- 
mencement de l’année parmi les actionnaires et les 
obligataires de la Compagnie de Panama vient de donner 
lieu ici à une imposante manifestation. 

On sait que des comités s'organisent de divers côtés 
dans le but de concentrer tous les efforts pour obtenir 
la réalisation de l’entreprise. 

Un des premiers groupes constitués, celui de Péri- 
gueux, avait invité MM.Ferdinand et Charles de Lesseps 
à apporter la honne parole. 

M. Ferdinand de Lesseps et M. Charles de Lesseps 
sont arrivés ici ce matin, à cinq heures. 

Ils ont été reçus à la gare par une délégation de la 


Société de géographie commerciale, à la tête de laquelle - 


se trouvait son président. 

M. Ferdinand de Lesseps a été acclamé par la popu- 
lation. À trois heures, une foule énorme envahissait le 
théâtre, où M. Charles de Lesseps a fait une conférence 
très claire et très détaillée sur l’avancement des tra- 
vaux du Canal. 

Les renseignements qu’il a fournis ont été accueillis 
par des applaudissements unanimes et répétés. 

La population tout entière a accompagné le Grand 
Français et son fils à l'hôtel de France, où un banquet 
réunit ce soir les membres de la Société de géographie, 
les principales notabilités de la ville et un grand nom, 
bre d'actionnaires. 

C'est le commencement d’une manifestation nationale 
qui va se propager d’un bout à l’autre de la France et 
qui assurera définitivement le succès de l’œuvre de 
Ferdinand de Lesseps. 

Bergerac, le 29 septembre. 

M. Ferdinand de Lesseps et M. Charles de Lesseps 
continuent leur voyage dans le Sud-Ouest. 

Partis de Périgueux à 5 heures et demie ce matin, ils 
sont arrivés à Bergerac à 9 heures et demie, après avoir 
été saluëés à différentes stations par les populations des 
localités traversées par la ligne. A la gare de Buisson- 
de-Caban, notamment, le maire, entouré des membres 
du conseil municipal, attend le Grand Français sur le 
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uai d'arrivée; pendant les quelques minutes d'arrêt 

u train, le maire lit un discours où il souhaite la bien- 
venue aux voyageurs, el salue en eux les grands pion-" 
‘ niers de la civilisation française. 

A la gare de Bergerac, la population entière est mas- 
sée dans les salles d'attente et autour de la gare. Le 
maire, accompagné d’une délégation du Conseil muni- 
cipal, reçoit les voyageurs et leur présente une déléga- 
tion de la section locale de la Société de géographie 
commerciale du Sud-Ouest avec son président et le 
Comité des actionnaires et obligataires de Panama. Le 
temps est splendide, et les dames sont venues en 

rand nombre. Le cortège se rend au Grand-Hôtel, où un 

anquet réunit tous ces groupes autour des voyageurs. 
Au dessert, de nombreux toasts sont portés à la santé 
du Grand Français et de son fils ; puis, un incident im- 
prévu met à son comble l'enthousiasme que soulève 
a présence du perceur d'isthmes. A Bergerac, les 
voyageurs de commerce, de passage dans la ville, 
viennent offrir, avec l'expression de leur respect pour 
l'homme, et de leur admiration pour l’œuvre, un ma- 
gnifique bouquet tricolore. Le soir, conférence au 
théâtre, par M. Charles de Lesseps, sous la présidence 
du Grand Français, et soirée chez le président de la 
Société de géographie commerciale. 


Bergerac, 30 septembre. 


Hier soir, à huit heures, a eu lieu au théâtre, en pré- 
sence d'une affluence énorme, la conférence de M. Char- 
les de Lesseps. M. Ferdinand de Lesseps présidait. 

Après un petit discours du Grand Français, un autre 
discours du Président de la section de géographie com- 
merciale et un compliment en vers fort bien tourné par 
un poète du cru. M. Charles de Lesseps a développé non 
moins nettement que la veille à Périgueux, l'historique 
du travail gigantesque qui a été accompli dans l’isthme 
de Panama depuis le commencement de l'année 1881. 

Plusieurs sue principaux.ont paru frapper plus 
spécialement l'auditoire et produire une excellente im- 
pression. 

D'abord la comparaison entre le travail fait pendant 
les sept premières années d'exécution et les sept der- 
niers mois, comparaison rendue plus claire et plus pré- 
cise encore par la vue d’une carte représentant graphi- 
quement les sommes de travail exécutées pendant les 
deux périodes, la seconde ressortant ainsi dans une 
proportion égale à la moitié de la première et justifiant 
ce qui a été dit, depuis le commencement de l’année, 
relativement à l'avancement rapide du percement de 
Pisthme, et assurant définitivement l'achèvement des 
travaux pour le milieu de l’année 1890. 

Une she partie de la conférence a porté sur la ques- 
tion du versement effectué en garantie des lots et de la 
reconstitution des capitaux. 

M. Charles de Lesseps, abordant très franchemement 
ce point spécial, n’a pas voulu laisser subsister le moin- 
dre doute dans l'esprit des intéressés. Il a exposé ainsi 
qu'il eût fallu constituer un capital de garantie de 120 
millions, si toutes les Obligations à Lots avaient été 
placées, mais que la somme nécessaire au complet 
fonctionnement de la combinaison se trouvait réduite 
à 103 millions correspondant au chiffre des obliga- 
tions actuellement placées; sur cette somme, 85 millions 
donnant un revenu de trois millions deux cent mille 
francs, sont versés dans la caisse de la Société civile; il 
-reste par conséquent, 18 millions à verser en préle- 
vant un sixième sur les versements successifs des Obli- 
gations à Lots souscrites. Plusieurs autres explica- 
{ions intéressantes ont été données, notamment celle 
relative à la transformation des traités des entrepre- 
neurs à la suite de la décision prise de substituer le 
Canal à écluses au Canal à niveau. Cette transformation 
s’est opérée sans indemnité et sans difficulté d'aucune 
sorte. 

Enfin, faisant allusion aux attaques dont la Compa- 
-gnie était l’objet, il n’a pas eu de peine à mettre à jour 
les procédés des spéculateurs, dont il a fort spirituelle- 
ment tourné l'attitude en dérision en disant qu'il se 
refusait à croire que des gens fussent disposés à pren- 
dre ainsi la défense des capitalistes dans un but désin- 


téressé et jouant aussi bénévolement le rôle de Saint- 
Vincent-de-Paul financier. Cette boutade a soulevé l'hi- 
larité générale, et la conférence s’est terminée par une 
ovalion dans laquelle le public a mêlé le nom du Grand : 
Français à celui deson collaborateur. Aprèslaconférence, 
M. le président de la Société commerciale de géogra- 
phie a recu les voyageurs à l'hôtel de la sous-préfec- 
ture, et la soirée s'est terminée ainsi au milieu d’une 
fête charmante, où toute la ville de Bergerac était re- 
présentée. 


À l'heure où nous mettons sous presse, le té- 
légramme rendant compte de la conférence de 
Bordeaux n’est pas encore parvenu. 


2 — ———— 


L'UNION DES ACTIONNAIRES 


Et Obligataires de Panama. 


Le dernier numéro du Bullelin a annoncé la 
création, par un certain nombre d'intéressés, 
de l’Union des actionnaires et obligalaires de 
Panama et en a défini le rôle. 

D’après une communication qui a été adres- 
sée à la Compagnie par l’Union, 172 Comités 
composés d’actionnaires et d'obligataires se 
sont déjà formés en province, à son instigation, 
et sont en correspondance suivie avec elle. 


L'Union des actionnaires et obligataires de Panama à 

adressé la lettre suivante à M. Ferdinand de Lesseps : 
Monsieur le Président-Directeur, 

Lors de la dernière Assemblée, vous avez dit 
dans votre rapport : « Vous êtes 600,000; que 
chacun de vous prenne ou fasse prendre deux 
obligations et le Canal est fait. » 

Cette proposition a été saluée par les acclama- 
tions de tous les Actionnaires présents. 

C'est la réalisation de cette idée qui nous a 
conduits à fonder à Paris l’Union des Actionnai- 
res et Obligataires de Panama. 

De tous côtés les adhésions arrivent ; chaque 
localité aura bientôt son Comité et nous verrons 
alors à mettre en pratique l'idée si vraie que 
vous avez émise le 1° août. 

Nous savons, Monsieur le Président, que vous 
avez toujours désiré que les intéressés soient au 
courant des progrès de votre entreprise ; de tou- 
tes parts, il nous est demandé un exposé succinct 
et parlant de la situation actuelle des travaux ; 
nous avons l’honneur de vous prier de vouloir 
bien nous faire parvenir ce travail. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l’ex- 
pression de nos sentiments respectueux et dé- 
voués. 

Pour le Comité, 

P. CLOGENSON. 
M. Ferdinand de Lesseps a répondu : 


A Messieurs de l'Union des Actionnaires et 
Obligataires de Panama. 
MESSIEURS, 
L'initiative que vous avez prise ne peut être 
que féconde en résultats. 
Je vous adresse un résumé « suceinct et par- 
lant » de l’état actuel des travaux ; tous seront à 
même de le comprendre. 
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Vous y constaterez, malgré les assertions d’ad- 
versaires toujours acharnés, que votre œuvre 
s'avance à grands pas vers son achèvement.. 

Par le travail exécuté depuis le 1° janvier 1888, 
vous serez à même, Messieurs, de vous rendre 
compte de la valeur de nos prévisions. 

Je vous remercie de l'effort que vous voulez 
tenter : restez unis et, avec la force que vous re- 
présentez, le sang-froid que vous avez toujours 
montré, nous arriverons au but que nous pour- 
suivons ensemble. 

Recevez, Messieurs, l'expression de mes senti- 
ments entièrement dévoués. 

F. pe LESSEPsS. 


Nous atlirons l'attention de nos lecteurs sur le docu- 
ment que l’Union se propose de faire parvenir à tous 
les intéressés dans l'œuvre du Canal interocéanique. 
Les porteurs de titres de Panama qui ne l’auraient pas 
reçu pourront en faire la demande au siège de l'Union, 
50, boulevard Haussmann. 


a ——_— 4 — 


LES TRAVAUX 


Mois de Juillet 1888, 


Nous constatons que dans la première partie 
du Canal, coraprise entre les kilomètres 0 et 
22,514, en aval de la première écluse, du côté de 
Atlantique, les deux entreprises American Con- 
racting and Dredging C° et Jacob ont poursuivi 
’approfonuissement du Canal. — Nous avons à 
diverses reprises exposé la marche de ces tra- 
vaux et donné l’état détaillé de l'important ma- 


tériel mis en œuvre. Il comprend notammentsept | 


grandes dragues sur le Canal maritime et trois 
autres sur les dérivations du Chagres voisines 
du tracé limité comme il a été dit plus haut. Ces 


travaux ont été souvent décrits, mais il est fort | 
intéressant de déterminer la date approximative | 


de leur achèvement total. — Pour le Canal, cette 
date est très rapprochée et il y a lieu de dire 
que, vers la fin de l'année, le Canal sera achevé 
jusqu’auprès de l'écluse n° 4. 

Sur un seul point, on pouvait craindre que la 
nature du terrain, formé de roche: assez dure, 
ne vint à retarder l'approfondissement jusqu’à la 
cote définitive : c'estaux buttes du Mindi, qui se 
trouvent situées entre les kilomètres 4 et 5 du 
Canal. Nous avons eu l’occasion de parler déjà 
des dragages entrepris sur ces chantiers et con- 
duits avec succès, malgré la nature rocheuse des 
déblais. 

Rappelons qu'au-dessus du niveau de là mer, 

les terrassements, au Mindi, furent exécutés à 
sec. — Pour l’atlaque jusqu'à 9 mètres au-des- 
sous du niveau de la mer, il fallait, ou travailler 
dans une fouille maintenue à sec à l’aide d'épui- 
sements, ou enlever le rocher sous l’eau au 
moyen de dragues. C'est à cette dernière mé- 
thode que l'on s’est arrêté. Mais pour cela, il 
fallait, artificiellement, réduire le rocher à un 
état de division tel que le mode d'exécution 
adopté assurât l'exploitation économique et régu- 
lière des chantiers. 
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Nous croyons intéressant de montrer à l’aide 


de quels procédés l'entrepreneur est parvenu à 


rendre dragables des terrains qui, à cause même 
de leur consistance, ne paraissaient pas se prêter 
à l'extraction par des dragues et, comment les 
terrains rencontrés ont été préparés pour per- 
mettre leur enlèvement par les godets des dra- 
gues, dans les conditions ordinaires de ce mode 
de travail. 

Que le travail d'extraction du rocher s'exécute 
à sec ou sous l’eau, c'est par des sautages, c’est 
par l'emploi de mines plus ou moins puissantes, 
qu'on réduit la matière à un état de division tel 
que sa fouille et son transport soient rendus faci- 
les. Il s'agissait, au Mindi en particulier, de 
« préparer » le terrain rocheux, de réduire sa 
résistance à l'attaque des appareils mécaniques 
de dragages. 

Il fallait donc un appareil pour préparer sous 
l'eau les trous de mines et pour assurer la mise 


_en place et l’action des explosifs. On devait ar- 


river ainsi à réduire le rocher en fragments 
assez petits pour qu’ils puissent être enlevés par 
les godets des dragues. 

L'appareil dont il s’agit est formé par un ra- 
deau qui se compose d’abord d’un châssis en 
bois ayant la forme d’un rectangle de 25 mètres 
de longueur sur 14 mètres de largeur. 

Ce châssis est maintenu rigide par un entre- 
toisement solide fait au moyen de moises trans- 
versales ef longitudinales. Il est soutenu sur l’eau 
par quarante-huit flotteurs analogues à ceux qui 
servent à supporter des tuyaux de conduite pla- 
cés sur l’eau pour le transport des déblais, par 
exemple. 

Le châssis défini ci-dessus est recouvert d'un 
plancher dans lequel on a ménagé des trous en 
forme de carré de vingt centimètres de côté, es- 
pacés les uns des autres, d'axe en axe, de 2 50, 
el destinés au passage des barres à mines. Les 
dimensions du radeau et la disposition des trous 
permettent de miner toute la largeur du plafond 
du Canal. 

1] n’est personne qui n'ait vu une barre à mine: 
On se rend facilement compte de la difficulté de 
manier ce lourd instrument, surtout lorsqu'il est 
fabriqué pour obtenir un trou descendant jus- 
qu'à 9 mètres au-dessous du niveau de la mer. 
Aussi, pour éviter une trop grande fatigue aux 
mineurs, et pour rendre leur travail plus produc- 
tif, on a remplacé la barre à mine ordinaire, en 
fer ou acier plein, par des tuyaux en fer de 
35 millimèjres de diamètre extérieur et de 5 mè- 
tres de longueur, pouvant se relier bout à bout, 
comme dans une conduite d’eau, au moyen d’un 
écrou, et l’on a armé ces tronçons de trépans en 
acier. On a ainsi obtenu des barres à mines dont 
on peutaugmenter ou diminuer la longueur à 
volonté. 

Pour maintenir les barres dans la position 
verticale, on a élevé sur le châssis une super- 
structure formant une espèce de toit en treillis, 
dans les mailles duquel on fait passer les barres 


Î a mines qui sont ainsi guidées. 


/ 
] 
. 
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11 fallait éviter de «perdre » le trou quand on 
sort la barre à mine ou que l’on met la charge 


d’explosifs. 


Pour cela, on se sert d’un tuyau en fer dehuit 
à dix centimètres de diamètre qui repose sur le 
sol à miner et qui est maintenu à sa partie su- 
périeure dans l’orifice du trou ménagé dans le 
plancher du chässis ou radeau.Ce tuyau sert en 
mème temps à guider la barre à mine. Ilen 
évite les déplacements et les déformations. On le 
retire, quand le trou est chargé, au moyen d'un 
palan fixé sur une poutre de la superstructure. 

La charge se fait à l'intérieur du tuyau-guide 
et de dé'ense dont nous venons de parler à l’aide 
d'un tuyau spécial de six centimètres de diamè- 
tre intérieur. 

Les différentes charges sont reliées par des 
fils qui communiquent avec un appareil élec- 
trique. On fait sauter de la sorte 35 à 40 mines à 
la fois. 

Pour l'exécution des trous de mines, le radeau 
est maintenu rigide par quatre ancres fixées 
dans les berges du Canal. On ride les chaines 
au moyen de quatre petits treuils à main. 

Au moment de l'explosion, on déplace l'appa- 
reil à une distance convenable, puis on le remet 
cn place pour une nouvelle opération. 

Cet appareil, très simple, a donné d'excellents 
résultats. 11 assurera à bref délai et à toute pro- 
fondeur l'ouverture des buttes rocheuses du 
Mindi. 


Entre les kilom. 22,514 et 46, c'est-à-dire de 
la 1'° à la 4° écluse, les terrassements à sec peu- 
vent être considérés comme à peu près terminés. 
Des travaux de dragages restent presque seuls à 
faire sur le Canal maritime. Aussi, croyons-nous 
intéressant de donner des renseignements précis, 
et tout à tait récents, sur l’état de montage et de 
mise en œuvre du matériel de dragage réuni 
dans les limites sus-indiquées. On pourra cons- 
tater que si des retards ont été apportés par les 
entrepreneurs dans le fonctionnement de leur 
matériel, la situation s’est améliorée de façon à 
permettre de fixer avec certitude l'époque de la 
mise en marche des dragues et de leurs appa- 
reils accessoires. 

Ainsi, au kilomètre 27, une drague de 180che- 
vaux, terminée fin août, a commencé à travailler 
avec un long couloir et continuera dans quelque 
temps avec une pompe centrifuge. Au kilom.29, 
deux dragues de 180 chevaux fonctionnent, 
l'une avec un appareil Vasset, l’autre avec une 
pompe. 

Une troisième drague est sur le point d’être 
terminée. On rencontre ensuite deux suceuses 
Vernaudon au kilom. 33,500 et une autre au ki- 
lom. 34,500 où, de plus, une drague de 180 che- 
vaux a été lancée dans les premiers jours de 
septembre. Au kilom.40,600, on trouve une qua- 
trième suceuse battant vers Colon. Au kilom.41, 
une drague est entrée en ligne depuis le 5 sep- 
tembre, munie d’un appareil Vasset. 

Veux autres dragues font leur passe dans le 


fleuve Chagres pour atteindre leur front d’atla- 
que dans le Canal maritime.Enfin, une cinquième 
suceuse travaille au kilom. 42,500. 

La production de tous ces appareils ne peut 
manquer de prendre bientôt un développement 
notable. 

Sur les chantiers de la Société de Travaux pu- 
blics et Constructions, le cube mensuel prévu au 
contrat, à été a peu près atteint. 

L'entreprise Artique Sonderegger et Cie exploite 
méthodiquement à l’aide de 21 excavateurs en 
service ses nombreux chantiers de la Culebra, 
parmi lesquels un chantier de dragages à la 
cote 65 sur le versant atlantique était encore en 
installation au mois de juillet et doit être en 
marche actuellement. 

Dans la dernière partie du Canal, vers l'Océan 
Pacifique, l’entreprise Arlique Sonderegger et Cie 
a attaqué tous les chantiers compris entre les 
quatre dernières écluses. 

Dans la partie basse de la vallée du Rio- 
Grande, appelée communément le Manglar, l’en- 
treprise Baraloux, Lelellier et Cie fait lonclion- 
ner six dragues de 180 chevaux. Elle achève, 
d'autre part, l'élargissement et l’approfondisse- 
ment du chenal maritime dans la rade de 
Panama. 


Écluses. 


On peut dire d'une manière générale que les 
travaux des fouilles des écluses marchent d’une 
façon satisfaisante. L'activité nécessaire règne 
sur tous les chantiers. De plus, et à part quelques 
inévitables critiques, les dispositions, variées 
d’ailleurs, adoptées pour l'installation des chan- 
tiers, sont bonnes. 

Nous allons décrire sommairement un chan- 
tier de fouilles d’écluses. Nous choisirons par 
exemple ie chantier de l’écluse n°2, située près 
de San Pablo, dont les dispositions sont conçues 
de manière à assurer très rationnellement la 
mulliplicité des attaques. 

La fouille comprend trois chantiers bien dis- 
üincts : les chantiers des têtes et du sas. 

De ces trois chantiers, un seul, celui de la tête 
aval, est complètement isolé. C’est à proprement 
parler un puits aux vastes proportions d’où l'on 
extrait les déblais à l’aide de grues. Le travail 
marche régulièrement en raison de la bonne 
tenue du terrain. Mais le travail des mineurs sur 
ce point est extrêmement difficile à cause des 
dimensions réduites de la fouille. Aussi leur 
nombre est-il relativement considérable pour 
entretenir le travail de deux grues installées sur 
les bords de la fouille. 

Le chantier de la tête amont et le chantier du 
sas se relient l’un à l’autre par un système de 
voies qui les traversent et se réunissent en une 
voie unique de décharge. 

Les travaux de la tête amont sont les plus 
avancés. Le fond de l’excavation se profilant à la 
cote 9,20 il ne reste que 1*50 à descendre pour 
atteindre le seuil projeté à la cote 7,75. 

Les déblais sont directement chargés sur wa- 
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gons qui peuvent descendre au fond de la fouille, 
à l’aide d’une rampe de 8 centimètres, le long de 
laquelle une locomotive les remorque. Cette opé- 
ration hardie a donné de bons résulcats. 

Après l'exposé qui précède, on se rend compte 
qu'il faut un nombre considérable d'ouvriers 
répartis sur un chantier dont la longueur n'at- 
teint pas 250 mètres. Ainsi, comme exemple, 
on acompté qu'il a été fait en juillet, sur les 
chantiers de la 2° écluse, près de 10,500 journées, 
ce qui donne un peu plus de 400 hommes pré- 
sents par journée de travail effectif. 


RL RU |. 
MOUVEMENT DU PORT DE COLON 
Avril 14888. 
ENTRÉES SORTIES 
Nombre Tonnage Nombre Tonnage 
VaPOUTS.. eee 32 64.685 23 48.637! 
NOILETS ne 6eRe 24 4.945 17 1.585 
Totaux... 56 69.630 t 40 50.222t 
ES] Eu ) 


OBLIGATIONS DE 500 FR. 3 0/0 


HUITIÈME TIRAGE — {°° OCTOBRE 1888 
1.199 OBLIGATIONS 

Le huitième tirage des obligations 3 0/0 de la 
Compagnie du Canal interocéanique de Panama 
a eu lieu le lundi 1* octobre 1888, en séance 
publique, au domicile administratif, rue Cau- 
martin, n° 46, à Paris. — A ce tirage, les numé- 
ros des 1.499 Obligations, comprises dans les 
séries suivantes, ont été extraits de la roue : 


64.401 à 64.500 100 Report... 600 
98.501 98.600 100 | 469.201 à 469.300 100 
117.801 117.900 100 | 470.501 470.599 99 
452.901 153.000 100 | 523.601 523.700 100 
450.401 450.500 100 | 533.501 533.600 100 
462.201 462.300 100 | 592.901 593.000 100 
—— | 598.401 598.500 100 

A reporter... 600 —— 
ToTaz... 1199 


Le remboursement des obligations amorties à 
ce tirage aura lieu, à partir du lundi 15 octobre 
1888, à la caisse de la Compagnie, rue Caumar- 
tin, n° 46, à Paris, sous déduction de la taxe 
mentionnée à l’article 5 de la loi du 23 juin 1875. 
— L'intérét cesse à partir du jour où l'obligation 
est remboursable. 


Numéros des Obligations 3 0/0 
amorties aux tirages précédents et mon 
présentées au remboursement. 


3.001 à 3.010 — 3.016 — 3.019 à 3.022 — 3.060 — 


3.061 — 3.080 — 3.081 — 94.049 à 94.053 — 106.001 
à 106.032 — 106.056 — 106.061 — 106.092 à 106.096 
— 106.099 — 184.026 — 184.030 — 184.055 — 184.056 
— 184.079 — 184.087 à 184.089 — 184.093 — 184.094 
— 181.096 à 184.098 — 187.170 à 187.173 — 187.193 
— 187.194 — 187.199 — 187.200 — 264.679 à 264.696 
— 264.698 — 309.101 — 309.142 — 309.169 à 309.173 
— 353.408 à 353.411 — 353.421 — 353.442 — 353.456 
— 353.457 — 353.467 — 353.494 — 366.701 à 366.719 
— 366.722 — 366.730 — 366.731 — 366.793 à 366.798 
— 417.501 à 417.504 — 417.511 à 417.518 — 437.001 
— 479.263 — 551.901 à 551.912 — 579.713 à 579.714 


Payement du huitième coupon. 


Les porteurs d'Obligations 3 0/0 de la Com- 
pagnie universelle du Canal interocéanique 
de Panama sont prévenus que le coupon 
d'intérêts n° 8 (de 7 fr. 50) échéant le 15 oc- 
tobre 1888, sera payé, à partir du lundi 15 
octobre 1888, au siège social de la Compa- 
gnie, rue Caumartin, n° 46, et chez ses corres- 
pondants en province et à l'étranger, à raison de: 
7 fr. 275, impôt déduit, par obligation nomina- 
tive, et de : 7 fr. 06, impts déduits, par obliga- 
tion au porteur. 


À Riu hetu st D Le eg Ne 


OBLIGATIONS NOUVELLES (1° sëRIE) 


Treizième tirage. 


Le treizième tirage des Obligations Nouvelles 
(1° série) de la Compagnie du Canal interocéani- 
que de Panama aura lieu le lundi 45 octobre1888, 
à neuf heures du matin, rue Caumartin, n° 46, 
et comprendra 41.032 obligations qui seront 
remboursables à dater du 45 novembre suivant, à 
la Caisse de la Compagnie, à raison de 4.000 fr. 
l’une, sous déduction de la taxe mentionnée à 
l’article 5 de la loi du 23 juin 1875. 


A ————— 


OPPOSITIONS ET MAINLEVÉES 


Signifiées du 15 au 30 septembre 1888. 


OPPOSITIONS 


Opp. 992. — Sur deux coupons n° 8 d’Obligations 
Nouvelles (14° série), au porteur (échéance du 15 août 
1888), n° 232,658 et 232,659. 


Opp. 993. — Sur un certificat d'inscription nomina- 
tive d'Obligations Nouvelles, 3° série, n° 157 pour une. 

Opp. 994. - Sur deux Obligations à Lots au porteur 
non libérées, n° 549,200 et 549,201. 

Opp. 995. — {1° Sur trente-trois Obligations Nouvelles 
(ire série), au porteur, n° 16,926, 27,033, 64,113, 65,832, 
67,150, 91,614, 173,911 à 173,926, 173,928 à 173,930, 216,704 
à 216,710 et 331,927. 

2° Sur cinq Obligations Nouvelles (2° série), au por- 
teur, n°’ 130,678 à 130,682. 

Opp. 996. — Sur deux Obligations à Lots, n°: 542,566 
et 542,567. 

Opp. 997. — 1° Sur deux actions au porteur, n°5 110,273 
et 192,008 ; 

2° Sur six Obligations Nouvelles (1r° série) au porteur, 
n° 30,353 à 30,356, 421,796 à 421,797. 


Opp. 998. — 1° Sur deux actions au porteur, n° 549,007 
et 549,008 ; 

2° Sur une Obligation 4 0/0 au porteur, n° 57,757. 

Opp. 999. — Sur quatre coupons n° 15 d’aclions au 
porteur (échéance du 1° juillet 1888), n° 299,668 
à 299,669, 299,670, 299,671. 

Opp. 1000. — Sur une Obligation 3 0/0 au porteur, 
n° 373,819. 
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Opp. 1001. — Sur deux Obligations à Lots au porteur, 
libérées, n° 724,499 et 724,500. 

Opp. 1002. — Sur une Obligation Nouvelle (2° série), 
provisoire, n° 26,394. | 

Opp. 1003. — Sur une action au porteur, n° 551,766. 

Opp. 1004 — 1° Sur deux Obligations Nouvelles 
(2° série), au porteur, n° 156,489 et 156,490. 

2° Sur une Obligation Nouvelle (2° série), provisoire, 
au porteur, n° 85,836. 

3° Sur une Obligation à Lots non libérée, au porteur, 
n° 193,400. 


Opp. 1005. — Sur six coupons n°8 (échéance du 1° oc- 
Re 1888) d'obligations 4 0/0 au porteur, n° 35,520 à 
0.525. 


Opp. 1006. — Sur deux Obligations à Lots non libérées 
au porteur, n° 109,244 et 216,482. 


Opp. 1007. — Sur quatorze Obligations 3 0/0 au por- 
teur, n° 272,002 à 272,007 et 300,001 à 300,008. 


MAINLEVÉES. 


Opp. 816. — Sur une action au porteur, n° 135,147. 


Opp. 830. — Sur six Obligations Nouvelles, (2° série), 
non libérées, au porteur, n° 69,061 à 69,066. 


Opp. 867. — Sur une action au porteur, n° 172,827. 


Opp. 889. — 1° Sur trois actions au porteur, n° 85,136, 
110,273, 192,008. 2° Sur six Obligations Nouvelles, 1*° sé- 
rie, au porteur, n° 30,353 à 30,356, 421,796 et, 421,797. 


Opp. 958. — Sur deux Obligations à Lots provisoires, 
au porteur, non libérées, n°° 111,887 et 111,888. 


Re 


COURS OFFICIELS 


de la Compagnie des Agents de change de Paris. 


OBLIGATIONS A LOTS 


TOUT PAYÉ TOUT PAYÉ 120 FR. PAYÉS 
Sept. 1888. |Jouissance juin 1888|Jouis. décembre1889|Jouiss. 25 août 1888 


D — 
DT... 355 354 353 354 355 » 342 342.50 341.50 
341 342.50 342 
EM se 353 353.75 353 » 342.55 343 344 
: 353,75 344.50 345 346 345 
H0.7:..:.-. 353 353.25 353.25 » 345 345.30 345.75 
353 346 
So. :::...- 350 350.25 350 » 345 
Das. 350 351 351.50 350 > 343.55 343 
349 
FETES 350 349 349,75 350 » 345 334.50 344 345 
ESS PO 319.50 349.75 350 344 344.50 345 
344.50 344 
DB... 350 » 345 
20. 350 349.50 349.25 » 345 345.75 346 
349 346.25 346.50 347 
346 
_L FRS 350 351 32 » 346 
DÉS us 351 352 351 » 346 
DD: 350 351 » 345 346 


CANAL DE PANAMA 


Obligations à Lots 
. Tirages des années 1888 et 1889 


TIRAGE DU 15 OCTOBRE 1888 


s EN LT ETC RE 599.000 Francs 
DEC CPE 259.000 
2 lots de 400.000 200.000 — 
2 — 10.000 20.000 — 
4 — D.H00 8. 20.000 — 
7 — 22000: 14.000 — 
80 — 4.000: 7 80.000 — 
TIRAGE DU 15 DECEMBRE 1888 
PDO 500.000 Francs 
rte Meet ve: 27 100.000 — 
2 ne de 10.000. 20.000 — 
24 — 5.000... 10.000 , — 
— 2. 000 7. 10.000 — 
50 — DO 50.000 — 
TIRAGE DU 15 FEVRIER 1889 
AAdider  vr 250. 000 rs 
LASER. ue 100.000 
2 14 de 10.000... 20:0001- 
2 — 5.000.. 10.000 — 
5 — 2.000... 10000 -1— 
50 — ASODORES 50.000 — 
TIRAGE DU 15 AVRIL 1889 
AIN ce 509.000 Francs 
SE 0: 000 
2 lots de 10.000 .... 20.000 
2 — 5:000 : 24 10.000 
5 — 24000774: 10.000 
50 — 1:000 2%: 50.000 
TIRAGE DU 15 JUIN 1889 
à KL UGG CR TRES 250.000 Francs 
Ch ei RP RTE 100.000 — 
2 lite de 10.000.. 20.000 — 
2 — 5.000... 10.000 — 
5 — 2 000... 10.000  — 
50 — 1000: 50.000 — 
TIRAGE DU 16 AOÛT 1889 
4 lot de 500.000 Francs 
AO RE 100.000 — 
2 lots de 10.000..... 20.000 — 
= HO0O0L EE 10.000 — 
5 — 2.000... 10.000 — 
50 — AU 0 50.000 — 


Le Gérant: POURTET. 


PARIS. — IMPRIMERIE P. MOUILLOT, 13, QUAI VOLTAIRE. — PARE 


PERDRE SRE PATENT TITRE ENT 
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COURS. OFFICIELS DBS ACTIONS ET OBLIGATIONS DE LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAVA 


A LA BOURSE DE PARIS DU 17 AU 30 SEPTEMBRE 1888 


DATES 


Sept. 


21 


24 


25 


28 


29 


PARTS 


de 


FONDATEURS 


2020 2050 2045 


2048.75 2050 


200 


2040 2025 


2030 2018.79 


2020 2030 


2050 2060 2072 ‘45 
2100 2110 2120 71 ? 
2130 2140 2090 219 
2090 


2100 2090 2105 2110 
2115 2120 2100 


2100 2115 2100 2075 


2095 2090 2075 200 


2080 2075 2080 


268 


271. 


273. 


270 


288. 
293. 
295 


295 


292. 
283. 


288. 
286. 


285 


ACTIONS (500 FR.) 
mm ee 


AU COMPTANT 


Jouiss. juillet 1888 


5 272 50 273.75 
0 271.25 270 268.75 


75 267.50 268.75 270 
5 272.50 


75 272.50 271.25 


268.75 270 271.25 


.25 270 


50 273.75 275 276.25 
50 278.75 280 272.50 


50 293.75 295 296.25 
8.75 300 301.25 
298 75 297 50 
75 300 298.75 297.50 
293.75 292.50 293.75 


90 291.25 292.50 

95 896 25 297.50 

.75 292.50 291 25 
5 291.25 290 


50 293.75 291.25 290 
75 295 292.50 


75 290 288,75 287.50 
25 285 287.50 


287.50 288,75 


A TERME 
Jouiss. juillet 1888 


Ok 


enliquid : 275 
au 30, 271.25 


en liquid. : ... 
au 30, 266.25 


en liquid. : 
au 30, 272.50 


en liquid. : . . 
au 30, 268.75 


en liquid. : ... 
au 30, 268.75 


en liquid. : 
au 30, 270 


enliquid : 
au 30, 275 


en liquid. : .. 
au 30, 292.50 


en liquid. : ... 
au 30, 291.25 


en liquid. : .. 
au 30, 295 


en liquid. : .. 
au 30, 291.25 


en liquid. : 291.25 
au 15, 305 | 


OBLIGATIONS 


TRES SE 


5 p. 100 


3 P. 100 


& p. 100 


OBLIGATIONS NOUVELLES 
Te 9 A, 


170 SÈRIE 


2e SÉRIE 


douiss. 45 cuil. 88/Jouiss. 45 avr. 88] Jouiss. avril 88 [Jouiss. 16 soit 1888] Jouiss. 15 s-pt. 88 


258 260 


258 260 


257 260 
256 


256 155 
251 255 


260 262.50 
265 262.50 


265 254.75 


260 258 260 


259 260 


166.50 
169.50 
170 168.50 


170 171 


170 173 


170 169 1X 


170 170.25 
170.50 
170.25 


170 170.25 
169 170 


170 169 168 
170 170.50 
171 170 


170 171 


170 171 


170 165 


168 169 


211 212 


211.50 210 
211.50 212 


212 212.50 


211.50 212 


212 211 


212 211 212 


212.50 212 


212 213 


212 211.75 


211 212 


360 


362.50 360 


359 


365 362 


360 356 360 


360 358 


360 362 


364 365 368 
365 364 


362 362.50 
361 360 


362 364 365 


362 363 36: 
362 


362 360 


355 350 


355 352.50 
355 352.50 


350 352 


350 351 352 


352 355 354 


355 357 359 | 


355 354 


354.50 355 
392 


352 251 


9° Année. — Nuinéro 220, 


Mardi 16 Octobre 1888. 


BULLETIN 


CANAL INTEROCÉANIQUE 


PARAISSANT LE 2 ET I;E 16 DE CHAQUE MOIS 


: BUREAUX : 


On s’abonne à ce bulletin, seule publication ayant l’attache 
de la Compagnie, 46, rue Caumartin 
ET DANS TOUS LES BUREAUX DE Poste DE FRANCE 


SOMMAIRE 


Obligations à Lots : 2e tirage ; 15 octobre 1888. — Le voyage de 
MM. de Lesseps. — L'Union des Actionnaires et des Obligataires 
de Panama. — Le commerce de la Nouvelle-Zélande. — Mé- 
téorologie et marégraphie de l’Isthme de Panama : février 1888. 
— Obligations Nouvelles (1re série): treizième tirage ; 15 oc- 
tobre 1888. — Obligations à Lots : avis du troisième versement. 
— Obligations Nouvelles (ire série) : avis du paiement du neu- 


vième coupon. — Obligations Nouvelles (2e série) : avis du 
huitième tirage. — Oppositions et mainlevées signifiées à la 
Compagnie du 4er au 15 octobre 1888. — Obligations à Lots : 
avis des tirages. — Cours officiels des valeurs de la Compa- 


gnie à la Bourse de Paris. 


OBLIGATIONS A LOTS 


DEUXIÈME TIRAGE: — 15 OCTOBRE 1888. 
97 OBLIGATIONS. 


Le deuxième tirage des Obligations à lots de la 
Compagnie du Canal interocéanique de Panama 
a eu lieu le lundi 15 octobre, à trois heures de 
l'après-midi, rue Caumartin, n° 46. - 

Le Conseil d'administration ayant décidé, 
dans sa séance du 7 septembre, que le bénéfice 
des lots serait exclusivement réservé aux Obli- 
gations placées, il a été extrait de la roue, à ce 
tirage, 97 numéros, dont 61 numéros afférents 
au deuxième tirage, et 36 numéros du tirage du 


16 août dernier, dont les lots avaient été attri- 


bués à des Obligations non placées. (Les numéros 


_correspondant à des Obligations non placées ont 


élé considérés comme non sortis de la roue et y 
ont été réintégrés en présence des Obligataires.), 


46, RUE CAUMARTIN, À PARIS 


POTTRERET RETENU 
ABONNEMENTS POUR Tous pays : Un an, du 1° janvier au 81 décembre, 2 Francs. — Un numéro pris aux Bureaux, 10 c. 


Pour tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administration 


s'adresser 
À M. Pourter, gérant, 46, rue Caumarlin 


Ces 97 numéros ont droit, suivant leur ordre 
de sortie, aux lots ci-après : 


LAN O02 INR Re 500.009 fr. 
2° DOG ENS LA Ne race 250.000 fr. 
3° DADADS DÉS UIES: EE AN 100.000 fr. 
4° MAG O RE RP 100.000 fr. 
5° LOTUS et CRE ee 10.000 fr. 
6° AGO OST ARE 7. 10.000 fr. 
7° DOCS SOS. set 5.000 fr. 
8° LEUR NT PRE ET PERS 5.000 fr. 
LE ON ne dm iue 5.000 fr. 
10° LADA ee rare ao 5.009 fr. 
11° DAS S SE nt. 2.000 fr. 
12° PATES 4 4UE M ANNE ESS 2.000 fr. 
13° LOC RS PR 2. - 2.000 fr. 
14° LAS UNE AR ONRR Se CNE 2.000 fr. 
15° AIRNESS ee 2.000 fr. 
16° ADÉQOUOSE NUL 0 ' 2.000 fr. 
HE SSD Se du 2.000 fr. 


Les 80 numéros suivants sont remboursables 
chacun par 1,000 francs : 
6.327 | 222.491 | 375.824 | 546.658 | 723.646 
25.238 | 224.839 | 375.868 | 548.054 | 731.96; 
29.083 | 235.518 | 385.477 | 554.867 | 734.048 
32.111 | 285.916 | 386.395 | 558.468 | 751.806 
53.652 | 288.477 | 399.635 | 562.633 | 752.856 
64.323 | 297.992 | 409.237 | 566.002 | 760.801 
116.585 | 301.047 | 415.554 | 566.063 | 764.09: 
138.898 | 309.593 | 418.082 | 587.648 | 770.31: 
141.056 | 323.350 | 421.903 | 594.474 | 786.757 
142.875 | 332.585 | 424.409 | 594.802 | 798.910 
179.816 | 336.278 | 454.873 | 677.067 i 803.016 
184.903 | 358.281 | 468.926 | 681.765 | 814.805 
189.145 | 358.752 | 512.820 | 686.173 | 820.118 
191.855 | 363.421 | 326.359 | 690.972 | 821.073 
197.164 | 364.399 | 528.484 | 706.404 | 826.122 
219.528 | 374.278 | 536.659 | 710.900 | 828.767 

Le paiement des lots aura lieu à partir du 
jeudi 15 novembre, à la caisse de la Compa- 
gnie, rue Caumartin, n° 46, à Paris, sous déduc- 
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è 
tion de la taxe mentionnée à l'art 5 de la loi du 
23 juin 1875, et des versements restant à effec- 
tuer, si l'obligation remboursable par un lot 
n’est pas entièrement libérée. 


Au début de l'opération qui a eu lieu le 15 oc- 
tobre, la Compagnie a fait connaitre que moyen- 
nant un escompte, calculé sur le pied de 3 0/0 
l'an, le paiement des lots serait fait à ses caisses 
ou chez ses correspondants à l'expiration du 
court délai nécessaire pour la vérification des 
Utres. 


VOYAGE DE MM. DE LESSEPS 


Nous résumons ci-après les dépêches publiées 
dans les journaux sur le voyage de MM. Ferdi- 
nand et Charles-A. de Lesseps à Roubaix, Man- 
tes, Tours, Blois, Chartres, Sens et Versailles. 

Roubaix. — MM. de Lesseps sont arrivés dans 
cette ville le 5 octobre. Sur la demande du Co- 
mité composé d'actionnaires et d'obligataires de 
Panama, ces Messieurs se sont rendus au Cercle 
de la ville pour y faire une conférence. 

Après une allocution prononcée par M. 
Ferdinand de Lesseps, M. Charles de Les- 
seps à entretenu l'auditoire de l'état actuel 
de l'entreprise de Panama. Cette conférence a 
été chaudement applaudie et l'assistance a dé- 
claré, par un vote unanime, «qu’elle s’efforcerait 
de contribuer par tous les moyens en son pou- 
voir à l'achèvement de l’œuvre ». 

Au départ de Roubaix, MM. de Lesseps ont 
reçu de vives et chaleureuses marques de sym- 
pathie de la part des porteurs de titres de la ré- 
gion. 

Mantes. — Invités par le Comité de Mantes, 
MM. ferdinand et Charles-A. de Lesseps, à 
peine de retour de Roubaix, ont accepté l'appel 
qui leur était fait. La conférence a eu lieu au 
théâtre de la ville, le 6 au soir. M. Hève, ancien 
député, maire de Mantes, qui présidait la réu- 
nion, à prononcé au début de la séance une allo 
cution dans laquelle il a insisté sur l'importance 
de l’entreprise patriotique dans laquelle l'épargne 
de la France entière est engagée. 

Dans Jes explications qu'il a fournies, 
M. Charles-A. de Lesseps a particulièrement 
insisté sur le dépôt des fonds destinés à garantir 
le paiement des lots et le remboursement de 
toutes les Obligations à Lots. 

Blois. — MM. de Lesseps sont arrivés à Blois 
le 7 octobre. Ils y ont reçu un accueil des plus 
chaleureux. Le Comité des actionnaires et obli- 
gataires de Panama, composé de magistrats, de 
notables commercants et de propriétaires de 
Blois, attendait MM. de Lesseps à la gare. 

La conférence a eu lieu au théâtre, au milieu 
d'une nombreuse assistance. 

Sur la proposition du baron Hamelin, qui pré- 
sidait, la réunion a décidé à l'unanimité «qu'elle 
continuerait, grâce à une active propagande, à 
faciliter le placement des titres du dernier em- 
orunt des Obligations à lots. A la sortie de la 
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conférence, nombre de personnes ont fait remet- 
tre à MM. de Lesseps des listes comprenant 
d'importantes souscriptions ». 

Un banquet de quarante couverts a eu lieu 
chez M. Blanchon, banquier à Blois. Plusieurs 
toasts ont été portés à M. Ferdinand de Lesseps, 
et au vice-président de la Compagnie, M. Charles 
de Lesseps. 

La réception qui a suivi a été fort brillante. 


Tours. — Partis de Blois, le 8 octobre, dans la 

matinée, le Président-directeur des compagnies 
de Suez et de Panama et son fils sont arrivés à 
Tours à 2 h. 1/2. Ils étaient attendus à la gare 
par une délégation de la Société de géographie 
et de la Chambre de commerce. Le préfet et le 
maire étaient représentés. La sortie de la gare a 
donné lieu à une véritable manifestation; plus 
de 3,000 personnes ont acclamé MM. de Les- 
seps. 
Après un banquet organisé par la Société de 
géographie où l’on remarquait MM. Belle, député, 
Le Mallier, préfet, et les présidents des Tribunaux 
civils et de commerce, de la Chambre de com- 
merce, MM. Ferdinand et Charles de Lesseps se 
sont rendus au Cirque. M. Charles-A. de Lesseps 
a exposé, devant un auditoire considérable, les 
avantages qui résulteront du percement du 
Canal. 

On remarquait dans l'assistance toutes les no- 
tabilités commerciales, l’évêque et un grand 
nombre d'officiers. 

Après la conférence, la Chambre de commerce 
a ofiert un punch à MM. de Lesseps dans les sa- 
lons du palais du commerce qu'elle inaugurait. 
Dans une allocution très applaudie, M. Lesourd, 
président de la Chambre de commerce, a dit qu'il 
appartenait aux représentants du commerce et 
de l’industrie de Tours de soutenir l’œuvre pa- 
triotique de M. Ferdinand de Lesseps et d’assu- 
rer la fécondité de ses efforts. 


Chartres. — Le comité formé à Chartres par 
les porteurs de titres de Panama a reçu MM. de 
Lesseps à leur arrivée dans cette ville, le 10 oc-. 
tobre. 

Plus de 1,200 personnes assistaient à la con- 
férence faite par M. Charles de Lesseps au théâ- 
tre. On remarquaitsur l’estrade : MM. Maunoury, 
Noël Parfait, députés; Desprez, préfet d'Eure-et- 
Loir et les principales notabilités de la viile. 

À six heures a eu lieu un banquet de 150 cou- 
verts. 


Sens. — Le 13 octobre, MM. de Lesseps se sont 
rendus à Sens. La salle du théâtre où a eu lieu 
la conférence était pleine. Les explications four- 
nies par M. Charles de Lesseps ont produit une 
excellente impression. Le comité des actionnai- 
res et obligataires de Panama formé dans cette 
ville a recueilli, « séance tenante, de nombreu- 
« ses souscriptions pour contribuer au place- 
« ment du solde des Obligations à Lots ». 

Un grand banquet a été offert à MM. de Les- 
seps par les notabilités de la ville et du dépar- 
tement sous la présidence du maire de Sens. 
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* Parmi les allocutions qui ont été prononcées, 
nous citerons celle de M. Guichard, sénateur de 
l'Yonne, qui a rappelé les luttes inouïes que 
M. Ferdinand de Lesseps a eu à supporter pour 
mener à bien l’entreprise du Canal de Suez et 
dont il a été le témoin. Il a exprimé la certitude 
« qu'un nouveau triomphe à Panama couronne- 
« rait la carrière si bien remplie déjà de M. de 
« Lesseps ». 


Versailles. — MM. de Lesseps sont venus à 
Versailles le 44 octobre. Plus de 1,500 personnes 
ont assisté à la conférence faite par M. Charles 
de Lesseps au théâtre des Variétés. M. Lenoir, 
adjoint, présidait la réunion. 

A la sortie, MM. Ferdinand et Charles-A. de 
Lesseps ont été « acclamés » par la foule qui se 
pressait aux abords du théâtre. 


| re —— 
L'UNION DES ACTIONNAIRES 


Et Obligataires de Panama. 


D'après une communication qui a été adressée 
à la Compagnie par l'Union des actionnaires et 
obligataires de Panama, le nombre des Comités 
formés en province par les porteurs de titres de 
Panama, et qui sont en correspondance suivie 
avec elle, dépasse trois cents. 


LE COMMERCE DE LA N'£-ZÉLANDE 


Depuis quelques années, le commerce de la 
Nouvelle-Zélande, atteint par la crise intense qui 
a sévi généralement dans tous les pays du globe, 
a traversé une période de dépression, laquelle 


semble, toutefois, avoir touché son terme. Car | 


si, en 1887, le total des échanges (327,792,100 fr.) 
est légèrement inférieur à celui de 1886 
(336,045,100 fr.), cela tient à l’abaissement de la 
valeur des marchandises et non à la diminution 
des quantités importées ou exportées. 

Le vice-consul de France à Wellington signale 
ce fait dans un rapport adressé au ministre des 
«ffaires étrangères : 


En effet, dit M. Jouffroy d’Abbans, pour tous les arti- 
cles métallurgiques, pour le thé, le sucre, les chandel- 
les et autres articles, les prix actuels sont de 20 à 
30 p. 100 inférieurs aux prix de 1883. 

Il en est des exportations comme des importations. 
La baisse des prix, pour les articles exportés, est la 
principale cause de l'écart considérable entre les totaux 
de 1883 et de 1887. Si l’on prend, par exemple, le prin- 
cipal élément des exportations, la laine, et si l’on cal- 
cule sur une année se terminant au 30 septembre afin 
d’avoir la meilleure période de comparaison par cam- 

agnes de laines, voici quels sont, en poids et en va- 

eurs, ces chargements expédiés des ports néo-zélan- 


dais pour chacune des campagnes 1882-1883, 1886- 
1887 : 
kilogr. francs. 
ASE SS che ee 32.616.700 81.694.950 
1880... CEN Se. 43.545.000 90.105.450 


Aïnsi, l'augmentation en valeur pour 1886-87 n'est que 
de 10 0/0, alors que l’augmentalion en poids est de 
33 0,0. 


En total, les exportations de la Nouvelle-Zé- 
lande en 1887 se sont élevées à 171,651,225 fr., 
contre 166,819,775 fr. en 1886, faisant ressortir 
une augmentation de 4,834,450 fr. 

Deux articles néo-zélandais accusent une pro- 
gression constante et marquée: les viandes con- 
gelées, dont l’exportation a passé de 2,958,200 
| francs en 1883 à 11,396,750 fr. en 1887, et les 
fromages, dont les envois en Europe sont supé- 
rieurs de 15,516,350 fr. à l'importation. 
| La plus grande partie des échanges s'effectue 

par les quatre ports principaux de la Nouvelle- 
| Zélande, Dunedin, Lyttelton, Auckland et Wel- 
| lington. 

Les importations se répartissent ainsi parmi 
les pays d'Europe et l'Amérique : 


41886 1893 

es roues 
Royaume-Uni......... 112.027.525  104.337.425 
Allemagne centrer a 1.113.925 1.713.300 
HLAIICOR ns Eee se 371.150 549.850 
Coma ER Le. 57.145 33.950 
SRE IUÉ PAR AERS 7.614.275 6.584.425 
Etats-Unis Ouest 818.775 883.975 
Hotaure-se. lee. 00 2200114102: 005 

nue  Smaeaneemne emné 


Les exportations pour les mêmes pays sont 
les suivantes : 


1886 1887 
Hoihes Mesras 
Royaume-Uni......... 114.685.850 121.185.325 
AHemagne re t.ch ta » 70.625 
ÉTANCEMEAIHANE à HA SR » » 
Canadares safe cs Û » » 
: Not. ins£e 4.173.150 6.034.700 
Etats-Unis À Ouest. 2.011 850 4.202.300 
ROTAUX Es er . 420.870.850 131.492.950 
| 


La part du Royaume-Uni dans les importa- 
tions néo-zélandaises est de 67 0/0 ; les exporta- 
tions à destination de la Grande-Bretagne repré- 
sentent 69 0/0 du total. 

En ce qui concerne les relations avec la France, 
M. Jouffroy d’Abbans s'exprime ainsi : 


Le commerce direct de la France avec la colonie ne 
représente qu'une valeur de 550,000 francs aux impor- 
tations, sans rien aux exportations, d'après les statisti- 
ques. Mais la plus grande partie des marchandises fran- 
çaises destinées à ce marché prennent la voie de Lon- 
dres où elles sont embarquées comme provenances 
britanniques. C’est le cas le plus fréquent pour les vins, 
eaux-de-vie, huiles, conserves alimentaires, modes, tis- 
sus, arlicles de Paris. 

De même, les commandes directes, en laines, du 
commerce français, étant obligées de prendre la voie de 
l’Australie ou de l'Angleterre, à défaut de service de 
navigation directe, figurent aux exportations comme 
destinations britannique ou australienne. 


La Nouvelle-Zélande, comme l'Australie, ne 
pourra donner à son commerce et à son industrie 
tout le développementdevantrésulterdes progrès 
de la colonisation et de l’émigration que lorsque 
les itinéraires des lignes maritimes seront abré- 
gés. 


L'ouverture du Canal de Panama répondra à 
ce besoin et mettra ces colonies en rapports di- 
rects et fréquents avec des pays qui leur sont 
actuellement fermés. 
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MÉTÉOROLOGIE ET MARÉGRAPHIE 


DE L'ISTHME DE PANAMA 


Février 1888 

Météorologie. — Le tableau ci-dessous donne les ré- 
sultats les plus intéressants des observations faites 
durant le mois de février 1888 : 


TEMPÉRATURE # 

| TT œ 
HËS 
STATIONS ABSOLUE SE > 
A ASE 

TT | 0 

te 4 4 

mIniIMm ,.|MmaxiIm . 

Colon ...| 20°8 | 30921 26031 7514 
Gamboa.| 18 0 | 32 6 | 26 7 | 710 
NADS AO 214502002610 11875 27 
Totaux.| 60 2 | 93 0 | 79 0 1222 1 
Moyennes] 20 1 | 31 0 | 26 3 | 74 0 


Par rapport au mois de janvier la Llempérature a un 
peu baissé, surtout à Colon où la moyenne à diminué 
de 0°7, ce qui peut tenir à la force du vent et au refroi- 
dissement de l'eau de la mer. 

A Colon la Lempérature moyenne de l'eau de mer a 
baissé de 300,2 à 28°,6. Elle a continué à baisser à Naos, 
où elle est de 25° en février. C’est ordinairement dans 
le courant dudit mois que se présente le minimum de 
celte température. 

L’humidité a encore diminué par rapport à janvier. 

Ce résultat est conforme au régime normal de la sai- 
son sèche. 11 semble que pendant cette saison l’état 
aygrométrique soit moins élevé à Gamboa que sur iles 
cûles, ce qui s'expliquerait par un cerlain éloignement 
de la mer. La quantité de pluie tombée dans l’isthme 
ne dépasse pas en moyenne 202,4 bar station durant le 
mois de février. C'est presque insignifiant. 

Le niveau du Chagres a baissé lentement el avec ré- 
gularité pendant tous le mois ; la descente à alleint en 
totalité 0219. 

L'alizé a soufflé très souvent du Nord à Colon, mais 
la direction nord-ouest s’est présentée quelquefois. A 
Bamboa il a soufflé également du nord et avec beau- 
coup dé force, en affectant cependant au milieu de la 
jourrée les directions nord-est et nord-ouest; les eal- 
mes pendant la nuit sont toujours fréquents dans cette 
station. À Naos l’alizé a souiflé souvent du nord-ouest, 
el quelquefois du Nord. 

1 “graphie. — Les mouvements les plus accentués 
3e la marée sont indiqués dans le lableau suivant : 


NIVEAU AMPLITUDE |À 


NIVEAU 
STATIONS 


: 
minimum. | maximum. | maximum. |} 


me | 


02 40 


cneraeerr een me DRE, | men penmenn nr ep 


|. COION EVER PTE ENT He 14 07 30 
| 5 50 


NS, Eer 20000 |_o 28 


o 70 


Ges mouvements ne présentent rien de particulier. ils 
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ont eu lieu, à Naos, le 29 février, soit deux jours après 
la pleine lune du 27. 
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OBLIGATIONS NOUVELLES (1 sûr) 


TREIZIÈME TIRAGE. — 15 OCTOBRE 1888 
1,032 OBLIGATIONS 


Le treizième tirage des Obligations Nouvelles 
(1°* série) de la Compagnie universelle du Canal 
interocéanique de Panama a eu lieu le lundi 145 
octobre 1888, en séance publique, au domicile 
administratif, rue Caumartin, n° 46, à Paris. A 
ce tirage, les numéros des 1,032 Obligations sui- 
vantes ont été extraits de la roue : 


32 19.664 47.436 69.838 89.460 
346 21.954 48.646 70.105 89.929 
319 21.995 146921, 0010 290 90.956 
527 23.474 49.281 "71-110" 09/0923 
532 23.497 49.404 71.738 -":92: 401 
728 23.655 50.419 72.000 94.118 

1.298 . 23.686 51.180 : 72.446 * 92.841 
1.492 24966 52.012162 87000018 
1644 25.605 52.274 73.023 95.978 
4.904 26.191 52.784 73.434 96.021 
2.093 26.273 : 53.655 73.912 0996/1473 
2.415 28.105 53.426 ‘74.386 97.307 
2.940 28.250 53.739 74.510 "97.680 
3.130 28.632 53.741 ‘74.871 97.939 
3.102 * "28:682 53-980 2007b 250 NOTES 
3.953 28.716 54.144 ‘75.901 98.270 
4.140 29 984 54.457 76.064 98.698 
4.312 31.890 54.710 76.085 99.007 
4.638 32.014 54.920 77.084 99.639 
4.784 32.421 55:639 "71.419 99/823 
5.120 32.697 56.029 71.966 99-883 
6.085 32.894 56.074 ‘19.830 104.220 
7.188 33.713 56.256 79.948 101.327 
7.262 33.839 56.473 80.125 102.114 
1.669 33.848 56.577 80.153 "102-394 
7.730 *" 34,707 56-716 80-343 M05 7077 
8.499 35.156 57.025 80.558 104.136 
9.489 : 35.269 57.752 80.902 104.166 
9.597 35.708 58.586 81.086 104.983 
10.289 35.925 58.803 81.360 105.781 
41.316 36.992: 59.832 81.958 406.315 
12.039 37.093 60.290 82.154 106.419 
12.395 38.271 61.593 82.313 106.959 
12.605 39.566 62.587 82.455 ‘107.693 
43.070 39.569 63.412 82.881 108.495 
13.080 39.678 63.457 83.317 108.722 
14.011 40.171 63.585 84.170 109.226 
14.332 41.750 63.974 84.274 409.337 
14.663 42.507 64.690 84.462 109.344 
14.835 43.119 64.698 85.055 109.867 
15.194 43.186 65.709 85.562 111.381 
15.457 43.549 66.606 86.107 111.660 
16.360 44.534 66.737 86.423 4112.320 
16.411 45.828 67.537 86.499 112.325 
16.664 46.113 67.683 87.435 112.434 
16.803 46.761 67.738 88.095 113.278 
17.529 47.024 67.744 88.392 113.348 
18.844 47.143 68.228 88.429 413.574 
18.891 47.319 88.730 114.550 


69.420 


EU 


1538. 
120. 
140. 
141. 
141. 


.599 
115. 
116. 
.048 
116. 
116.6 


242 


. 144 


.548 


149 
192 
.990 
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. 187 
.944 
.273 
.689 
.040 
153 
.648 
.113 
.881 
.145 
.389 
.483 
.301 
.408 
.D75 
.044 
411 
.212 
.449 
.873 
.241 
.389 
DA 
.132 
.302 
.630 
.133 
.766 
.832 
.228 
-582 
.275 
-662 
.428 
3.589 
.132 
.164 
.300 
.108 
.912 
.455 
. 384 
.811 
.074 
.077 
RUE 
.276 
.046 
519 
.391 
.460 
.866 
.366 
007 
.074 
. 466 
.T18 
.924 
997 
5.199 
D.431 
.600 
).825 
.851 


197. 
.884 
198. 
199. 
199. 
Lo 
201 .2 
201. 
201. 
201.6 
203. 
203. 
203. 
203. 
203. 
204. 
204. 
204. 
295. 
205. 
206. 
206. 
206. 
201. 
207. 
207. 
207. 
208. 
208. 
211. 
211 
212.: 
214. 
214.5 
214. 
214. 
215. 
217. 
217. 
218. 
218. 
218. 
219. 
219. 
219. 
221. 
221. 
222. 
222. 
224 .£ 


197 


164 


224.39: 


225. 
225. 
225. 
226. 
226. 
221. 
228. 
228. 
228. 
228. 
228. 
228. 
229. 


231 
231 


232. 
232. 
232. 
233. 
234. 
.092 
235. 
239. 
235. 
230. 
236. 
236. 
.201 
.4179 
.D9T 
.700 
.316 
.322 
. 407 
.4T4 
.661 
.125 
raal 
.544 
.179 
.104 
.131 
.047 


234 


.051 
.823 


081 
137 
925 
699 
007 


118 
398 
920 
303 
602 
956 


255. 
255. 
256. 
256. 


257 


257 
257 


259 
261 
261 
203 


264 


452 
283 
812 
828 


.285 
251. 


495 


539 
.593 
258. 


958 


935 
260. 
261. 


954 
191 


.572 
.682 
263 . 
.531 
263. 
.073 
264 . 
.557 
600 
5.230 
341 
491 
461 
.835 
.069 
.324 
.319 
5.614 
133 
.406 
.309 
.239 
.108 
.843 
.294 
.536 
.002 
.297 
.386 
.430 
458 
124 
.821 
.864 
.063 
.466 
512 
.669 
514 
.100 
.277 
.370 
.807 
.849 
.003 
149 
;.184 
412 
.B02 
.655 
.047 
.994 


141 
828 
428 


2179. 
.269 
279. 
279. 
279. 
280. 
.238 
280. 
280. 
.387 
282. 
282. 


279 


280 


281 


283 
283 


287 


288. 
288. 
288. 
239. 
239. 
289. 
289. 
.T18 
292. 
292. 
292. 
292. 
292. 
293. 
.383 
294. 
294. 
294. 
294. 
294. 
295. 
295. 
296. 
297. 
297. 
297. 
297. 
298. 
298. 
299. 
209: 
299. 
299. 
299. 
301. 
LIL 
302. 
302. 
302. 
302. 
302. 
303. 
303. 
303. 
384. 
305. 


291 


293 


301 


058 


460 
892 
930 
145 


318 
705 


927 
850 


.241 
283. 


611 


.940 
286. 
286. 


271 
415 


.426 


036 
077 
138 
510 
690 
142 
801 


007 
102 
274 
530 
978 
393 


086 
19% 
233 


641. 


981 
212 
306 
975 
053 
159 
309 
646 
244 
130 
067 
365 
484 
599 
T14 
115 


061 
136 
524 
133 
928 
234 
808 
943 
287 
125 


.596 
.633 
.158 
.601 
.161 
.580 
.588 
.039 
.119 
“ANT 
.412 
.502 
.804 
JL 
.L18 
.429 
.493 
.506 
.669 
ANT? 
.186 
.406 
OLA 
.159 
838 
.269 
.586 
.260 
.103 
.192 
.366 
.534 
.862 
. 945 
1.057 
221 
.395 
"115 
2.213 
2.494 
2.519 
.922 
3.265 
.265 
.013 
.315 
5.531 


325.509 


.036 
5.454 
434 
.632 
.846 
.412 
.425 
9.876 
.041 
.568 
.867 
.080 
.674 
3.392 
3.907 
.290 


.250 
is | 
.641 
.087 
.D48 
.638 
.401 
.568 
.982 
.453 
.625 
2110 
.238 
2090 
. 118 
.118 
.160 
.888 
.013 
.108 
SA 
.689 
.033 
.167 
.978 
.096 
.L436 
.513 
. 185 
1299 
ide 
.891 
.459 
.650 
.107 
.920 
.050 
.490 
:652 
3.713 
.942 
.689 
.365 
.547 
.656 
.905 
.226 
-519 
.805 
.672 
. 194 
.964 
.032 
. 118 
.361 
.669 
.629 
.238 
.308 
.313 
3.004 
.080 
A2 
.687 


.003 
.893 


.509 


043 
197 
857 


3.346 


3.612 
.944 
.185 
5.287 
.289 
.501 
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396.679 407.555 420.224 431.253 447.456 
396.747 408.040 420.918 431.780 447.506 
397.004 408.308 420.940 432.254 447.549 
397.104 408.485 421.626 432.543 447.853 
397.399 408.558 421.814 432.887 447.944 
397.400 408.596 421.932 433.357 448.264 
397.606 409.303 422.431 433.383 449.429 
397.195 409.523 423.094 433.428 449.959 
397.973 409.788 423.112 433.525 450.294 
398.268 410.895 423.932 433.719 452.069 
398.767 410.936 421.195 433.864 452.180 
399.299 411.247 424.607 433.968 453.363 
399.312 411.544 424.614 434.640 454.104 
399.329 411.986 424.668 434.684 455.231 
399.617 412.607 424.779 435.486 455.708 
399.835 412.880 425.596 437.060 456.396 
400.113 413.420 425.933 437.091 456.445 
401.612 413.641 426.079 437.485 456.841 
401.628 413.694 426.216 438.104 456.906 
402.785 413.885 426.397 438.117 457.059 
402.994 414.651 427.131 439.303 457.311 
403.398 414.767 428.831 439.922 457.693 
L0Z.027 414.964 428.972 440.035 457.753 
404.432 415.498 429.034 440.267 457.829 
404.506 417.342 429.887 440.473 457.911 
405.304 417.793 430.495 441.869 457.913 
405.923 418.124 430.632 442.133 458.657 
406.241 418.536 430.751 442.685 

406.762 419.283 430.894 443.494 

406.961 419.712 431.048 443.881 


Le remboursement des obligations amorties à 
ce tirage aura lieu, à partir du jeudi 15 no- 
vembre 1888, à la Caisse de la Compagnie, rue 
Caumartin, n° 46, à Paris, sous déduction de 
la taxe mentionnée à l’article 5 de la loi du 23 
juin 1875. — L'intérêt cesse à partir du jour où 
obligation est remboursable. 

— | 


OBLIGATIONS A LOTS 


Troisième versement 

Les souscripteurs des Obligations à Lots sont 
prévenus que le troisième versement de60 francs, 
exigible sur ces titres, doit être effectué, confor- 
mément aux conditions du prospectus d’émis- 
sion, du 5 au 40 novembre prochain, à la caisse 
centrale de la Compagnie, rue Caumartin, 46, ou 
chez ses correspondants en France et à l'é- 
tranger. 


OBLIGATIONS NOUVELLES (4 sûr) 


Payement du neuvième coupon. 

Les porteurs d'Obligations Nouvelles (1*° série) 
de la Compagnie universelle du Canal interocéa- 
nique de Panama sont prévenus que le coupon 
d'intérêts n° 9 (de 7 fr. 50) échéant le 15 no- 
vembre 1888, sera payé, à partir du jeudi 45 
novembre 1888, au siège social de la Compa- 
gnie, rue Caumartin, n° 46, et chez ses corres- 
pondants en province et à l'étranger, à raison de: 
T fr. 275, impôt déduit, par obligation nomina- 
tive, et de : 7 fr. 053, impôts déduits, par obliga- 
tion au porteur. 


Les coupons seront également payés aux gui- 
chets des Sociétés suivantes, et à ceux de leurs 
succursales en province et à l'étranger : 

BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-BAS ; 

BANQUE D'ÉSCOMPTE ; 

CoMP'TroIR D'ESCOMPTE ; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL ; 

CRÉDIT LYONNAIS ; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 
A NEW-YORK : | 
AU SIÈGE DU COMITÉ AMÉRICAIN DE LA COMPAGNIE 
UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 
MILLS BUILDING, N° 15, BROAD STREET. 


Eh — — — — 


OBLIGATIONS NOUVELLES (?° série) 


Huilième tirage. | 

Le huitième tirage des Obligations Nouvelles 
(2° série) de la Compagnie du Canal interocéani- 
que de Panama aura lieu le jeudi 15 novembre 
1888, à deux heures de l'après-midi, rue Cau- 
martin, n° 46, et comprendra 1.006 obligations 
qui seront remboursables à dater du 15 décembre 
suivant, à la Caisse de la Compagnie, à raison 
de 1.000 fr. l’une, sous déduction de la taxe 
mentionnée à l’article 5 de la loi du 23 juin 1875. 


OPPOSITIONS ET MAINLEVÉES 


Signifiées du 1% au 45 octobre 1888. 


OPPOSITIONS 


Opp. 1008. — Sur deux Obligations à Lots provisoires 
non libérées, n° 525,442 et 525,443. : 

Opp. 1009. — Sur un certificat d'inscription nomina- 
tive d'obligation 4 0/0, n° 284 pour dix obligations. 

Opp. 1010. — Sur une Obligation à Lots non libérée, 
n° 452,355. ; . 

Opp. 1011. — 1° Sur dix actions au porteur, n° 4,079, 
11,989, 11,990, 51,436, 51,437, 189,582 à 189,586. 

2° Sur treize obligations 4 0/0 au porteur, n° 135,999, 
375,326 à 375,337. \ ART 

Opp. 1012. — Sur un cerlificat nominative d'actions, 
n° 14,169 pour quatre actions. 

Opp. 1013. — Sur cinq Obligations à Lots non libérées, 
n°s 404,607 à 404,614. | 

Opp. 1014. — Sur dix Obligations Nouvelles, 3° série, 
au porteur, n° 32,537 à 32,546. 

20 Sur dix Obligations à Lots au porteur, n° 652,060 
652,064, 659,661 à 659,665. 

3 Sur dix Obligations Nouvelles, 1" série, au porteur, 
n°s 313,731 à 313,740. 

Opp. 1015. — 1° Sur deux actions au porteur, n° 578 
et 579. 

20 Sur une Obligation à Lots libérée au porteur, n° 
73,913. 

Opp. 1016. — Sur deux Obligations Nouvelles (2° série) 
au porteur, n° 52,701 et 52,702. 

Opp. 1017. — Sur huit Obligations Nouvelles (2° série) 
au porteur, n° 61,410 à 61,415, 61,424 à 61,425. . 

Opp. 1018.— Sur deux Obligations à Lots non libérées 
au porteur, n°5 249,917, 574,930. 

Opp. 1019. — 1° Sur quatre obligations 4 0/0 au por- 
teur, n° 277,301 à 277,304. 

2° Sur trois Obligations Nouvelles (2° série) au por- 
teur, n° 277,786 à 277,788. 

Opp. 1020. — Sur quatre coupons n° 16 d'actions 
(échéance 1° janvier 1889), n° 240,838, 240,839, 240,889, 
307,559. 

Opp. 1021. — Sur quinze obligations 3 0/0 au porteur, 
n° 165,181, 197,369 à 197,373, 199,419 à 199,421, 381,923 à 
384,927, 497,884. 


so TA à 
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Obligations à Lots 


. Opp. 1022. — Sur un certificat d'inscription nomina- ? 
tive d'Obligations Nouvelles (1"< série), n° 1,458 pour deux. 
Opp. 1023. — Sur seize actions au porteur, n°s 65,967, 
82,229, 147,122 à 147,124, 175,198 à 175,200, 389,052, 517,846 
à 517,850, 544,764 et 544,765. 4 
+ 1024. — Sur trois Obligations à Lots au porteur, 


n°* 190,968 à 190,970. Tirages des années 1888 et 1889 
| 
| 


Opp. 1025. — Sur deux Obligations à Lots au porteur 
non libérées, n° 455,895 et 455,896. 

Opp. 1026. — Sur une Obligation à Lots non libérée au 
porteur, n° 125,418. | 

Opp. 1027. — Sur une Obligation à Lots au porteur, 


TIRAGE DU 15 DECEMBRE 1888 
17100 order er . 500.000 Francs 


n° 572,437. 


Opp. 1028. — Sur une Obligalion Nouvelle ({r° série) 6 CE RS. den Aer 100.000 — 
au porteur, n° 223,689. 2 lots de 10.000 20.000 — 
Opp. 1029. — Sur cinq Obligations à Lots au porteur, De — 5 000 TS 10.000 ”s 
n°5 250,965 à 250,969. 5 : jrs É 
Opp. 1030. — Sur une Obligation à Lois au porteur, | y 2.000... 10.000 — 
n° 14,394. | DO — 4.000.... 50.000 — 
Opp. 1031. -- Sur deux Obligations à Lots non libérées CRUEL 5 
au porteur, n°° 365,184 et 365,185. TIRAGE DU 15 FEVRIER 1889 
MAINLEVÉES. 
Opp. 539. — Sur-douze obligations 4 0/0 au porteur, Allo dem iazia 250. 000 Francs 
Pa à 49,798. ne : 100.000 — 
. 7127: — Sur cinc actions a rteur, n° 526,006 
à 520,609. 830,888. ége : ] FOR E PA lots de 10.000. . 20.000 — 
Opp.923. — Sur deux coupons n° 42, obligations 5 0/0 2 À — 9-000%%, 10.000 — 
(échéance juilleL 1888), n°s 216,347 et 216,348. 5, | — Le. OO0 10.000 — 
Opp. 945: — Sur nn certificat d'inscription nominalive | 504! — 1.000 50.000 — 
d'action, n° 15,212 pour deux actions. Pins à 
Opp. 982. — Sur une Obligation à Lots libérée au por- “ 
teur, n° 722,464. TIRAGE DU 15 AVRIL 1889 
ERRATUM 
Opp. 922. — Sur cinq coupons n° 6 d'Obiigations Nou- 4 lot de ........... 500.000 Francs 
velles (1° série, échéance 15 février 1888), n° 7,504, PR ee Eten 0 5 CR 100.000 — 
43,443, 43,449, 196,494, 196,497. 2 lots de 10.000 ...… 20.000 ! — 
EE ue 
2 — DAOOU-Re" 10.000 — 
COURS OFFICIELS ent Ses AOL 10.000 — 
de la Compagnie des Agents de change de Paris. 50 =, 1AOOOS 50.000 — 
OBLIGATIONS A LOTS ELEET] 
TIRAGE DU 15 JUIN 1889 


TOUT PAYÉ TOUT PAYÉ | 120 FR. PAYÉS AA IDE doc LEE . 250.000 Francs 
Oct.1888. |Jouissance juin 1888|Jouis. décembre 1889 Jouiss. 25 août 1888 À cer, 100.000 Lai 
2, lots:.de. 10.000... 20.000 — 
R.  — DUO 10.000 — 
LS SO 350 350.50 351 » 345 345.75 348 5 _— D] 000 10 090 _ 
2. 354 352.50 351 350 » 316.25 345.93 345 DO, — HU LS 50.000 : — 
sn. 350 352.50 350 » 354 343 343,75 TIRAGE DU 16 AOÛT 1839 
343.50 
dotide LITARIENS 590.000 Francs 
A. 350 349 318 350 » 12.50 342 341 343 GE nn RE ET E 100.000 — 
43.5 x L] 
; 2 lots de 10.000..... 20000 
CRT 350 > 312 311 338 340 STE RE 5.000 10.000 — 
338 335 333 31 SR pe 2.000..... 10.000 — 
2. 345 347.50 345 * 337.50 237 334 | 50 !: — AEOUD EURE 50.000 — 
8..….......| 250 319 348 346 ; 920 327.50 920.25 | TIRAGE DU 15 OCTOBRE 1889 
345 899 330 328.7 35 | 
Es nn r 
2100 ONE... des 259.900 Francs 
o:É.2: 320 225 320 315 » 6 319 815 317.50 n LEA, PORT RESTO 100.000 — 
2: — 410.000 é 20.000 — 
AD 330 325 320 317.50 » Poe PRE HAOUOPE 10.000: 1 —- 
ES 180 2e DOheuts 10-008 2 
PURES 340 341 339 342.50 » 340 310.50 241 50 VS 1.000..... 3 é, 
943 343.75 341.50 312 342.95 
A9, 71.0. 342 343 3H 340 > 240 310.25 940.75 Le Gérant: POURTET. 
24 
CRE © 
F4 ho 9) 310 338 Aves = ; 340 340.50 310 PARIS. — IMPRIMERIE P. MOUILLOT, 137 QUAI VOLTAIRE, — PARIS, 
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COURS OFFICIELS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DE LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANANA 


A LA BOURSE DE PARIS DU 1°" AU 13 OCTOBRE 1888 


PARTS 


FONDATEURS 


ACTIONS DL RE Re FR.) 


AU COMPTANT 


Jouiss, juillet 1888 


2050 2040 2025 2010! 290 288 75 287.50 286.25 


2000 2025 


2070 2039 2025 £020 


2025 2020 2005 2000 


2020 
2910 


2015 2022.50 


2070 


2050 


2050 2040 2020 2010 


2015 2011 


2015 2030 2050 
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LES TRAVAUX 


Août 1888. 


Le volume des déblais restant à faire au 
1 janvier 1888 pour creuser le Canal et les déri- 
vations de la {°° division entre les kilomètres 0 et 
22,514, s'élevait à 8,626,000 mètres cubes. 

L'American Contracting and Dredging C", et 
l’entreprise Jacob ont enlevé dans les huit pre- 
miers mois de l’année, 4,352,933 mètres, c’est-à- 
dire la moitié du cube restant à faire ; il est cer- 
tain, par conséquent, que le complément de 
l’excavation totale sera terminé à l’époque fixée. 

On pourra donc très prochainement envoyer 
dans la deuxième division, pour en activer les 
travaux, une partie des puissantes dragues dont 
dispose l’American Contracting. 

Le radeau de dérochement décrit dans le pré- 
cédent numéro du Bulletin s’est arrêté le 15 août, 
après le passage de la dernière butte du Mindi, 
au kilom. 5,780. Le travail de cet appareil est 
terminé maintenant dans la 1° division. Le ré- 
sultat obtenu est satisfaisant. On a constaté que 
les dragues enlevaient aisément les roches mi- 
nées à l’aide de ce procédé. 


Les terrassements à sec de la 2° division, du 
kilomètre 22,514 au kilomètre 44, sont en voie 
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d'achèvement sur tous les points, mais, par con- 
tre, les dragages ont subi quelques retards. 

Voici les renseignements les plus récents sur 
la mise en œuvre du matériel de dragage de la 
division. 

Dans la section de Tavernilla, la drague D. 8, 
de 180 chevaux, accouplée à un appareil Vasset, 
s’est avancée de 14 mètres dans la direction de 
Célon: ; elle est actuellement au kilomètre 28,834. 
La. drague D.\4, du même type, accouplée à un 
grapspompe se trouve au kilomètre 29,043, en 
goh® Yhré anama. Les suceuses 2 et 3 ont 

eÿnent cémmencé leur travail. 

Daïst® Section de San-Pablo, la suceuse n° 1 
a été mise en marche vers Colon. 

Dans la section de Gorgona, la drague D. 9, de 
180 chevaux, accouplée à un appareil Vasset, 
s’est avancée de 20 raètres dans la direction de 
Panama ; elle est arrivée au kilom. 41,170. Une 
suceuse s’est avancée de 25 mètres dans la direc- 
tion de Colon, creusant le bassin dans lequel doit 
travailler la drague D. 11. 

Enfin, dans la section de Matachin, une autre 
suceuse a commencé son travail. 

Ce matériel sera prochainement augmenté, 
comme nous l'avons expliqué plus haut, par celui 
de la 1°° division, et les travaux marcheront dis 
lors avec une activité suffisante. 

Les travaux de la 3° division, qui s'étend du 
kilom. 44 au kilom. 53,600, sont complètement 
terminés depuis son origine jusqu'au kilom. 48. 

A partir de ce dernier point, il reste à ouvrir 
deux grandes tranchées de 2 kilomètres 1/2 de 
longueur et d’une profondeur moyenne de 
14 mètres. Ce travail est commencé. 

Dans la division de la Culebra, la production 
est devenue à peu près indépendante des varia- 
tions météorologiques, grâce au mode d'attaque 
adopté par MM. Artique, Sonderegger et C'. 

L'entreprise a donné une grande impulsion 
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aux travaux d'installation de ses deux chantiers 
de dragages situés : l’un, sur le versant de 
l'Atlantique, à la cote 65, l’autre sur le versant 
du Pacifique à la cote 60. 

Dans la dernière partie du Canal, vers l'Océan 
Pacifique, l’entreprise Baratourx, Letellier et Cie, 
qui avait encore à enlever au premier janvier 
dernier, 5,547,000 mètres cubes de déblais, en a 
fait 2,035,989 dans les huit premiers mois de 
cette année. Elle ouvre en ce moment avec les 
neuf dragues dont elle dispose, une première 
passe dans la vallée basse du Rio Grande et elle 
achève l’approfondissement du chenal maritime 
de la rade de Panama. Il est certain que cette 
entreprise sera terminée avant l'expiration des 
délais prévus. 


On constate sur tous les chantiers des écluses, 
une très grande activité. La fouille totale de ces 
écluses comporte 1,240,000 mètres cubes de dé- 
blais. L'entreprise Etf/el en a extrait jusqu’à la 
fin du mois d'août 480,365, soit les 39/100 du 
volume total. 

Voici quelques détails sur l’état d'avancement 
de cet important travail : 

A l’écluse n° 1, la fouille des têtes est très 
avancée. 

La tête amont de l’écluse n° 2 est descendue à 
la cote fixée par le projet. Il reste à descendre de 
6 mètres environ pour terminer la tête aval. On 
prévoit que la fouille de cette écluse sera termi- 
née au mois de janvier prochain. 


Ecluse n° 3. — Le sas est attaqué au moyen 
de demi-cunettes aux cotes 16,50 et 19,50 ; l’ex- 
cavation de la tête aval a atteint à peu près la 
cote du fond. 


Ecluse n° 4. — A la tête aval, les cunettes sont 
à la cote 16,35; à la tête amont, on a commencé 
deux cunettes à la cote finale de 29,75. 


Ecluse n° 5. — L'entreprise a ouvert sur toute 
la longueur de l’écluse, deux cunettes parallèles 
à l’axe, la première, qui est à la cote 45,50, à 
180 mètres de longueur, 8 mètres de largeur et 
5 mètres de profondeur ; la deuxième, dont le 
fond est à la cote 45, a 240 mètres de longueur, 
5 m. 50 de largeur et 4 m. 50 de profondeur. 


Ecluse n° 6.— La fouille de la tête amont est 
descendue jusqu'à 3 mètres au-dessus de la cote 
de fond ; à la tête aval, la fouille est descendue à 
la cote 34. 


Ecluse n° 7. — La fouille a atteint, en son 
pue le plus bas, la cote 25,20 près de la tête 
aval. 


Ecluse n° 8.— On est arrivé à la cote de fond 
la tête amont; à la tête aval, on est à la cote 
4,40. 


Ecluse n° 9. — La fouille a atteint, en son 
point le plus bas, la cote 9,37 ; on installe des 


erforatrices pour attaquer les roches dures de 
a tête aval. 


Ecluse n° 10.— Les derniers sondages qu'on 


vient de terminer sur l'emplacement de cette 
écluse ont dissipé les craintes conçues au début 
sur la résistance des terrains de fondation de 
l'ouvrage. ÿ 


—————————2—————————— 


VOYAGE DE MM. DE LESSEPS 


Nous résumons ci-après les dépèches publiées 
par la presse de Paris et les renseignements four- 
nis par les journaux locaux, sur le séjour de MM. 
Ferdinand et Charles-A. de Lesseps, au Mans, 
Rennes, Nancy, Dijon, Lyon, Vienne, Marseille 
Nimes, Cette, Perpignan, Saint-Etienne, Cler- 
mont-Ferrand et Bourges : 


Le Mans. — MM. Ferdinand et Charles de 
Lesseps sont arrivés dans la nuit du 17 octo- 
bre. Dès 9 heures du matin, ils ont visité la fon- 
derie Martin qui travaille, pour le compte de 
M. Eiffel, à la confection des écluses du Canal. A 
dix heures,a eu lieu une réception ouverte au 
Grand-Hôtel, où étaient descendus les voyageurs. 
Le président du comité des actionnaires et obli- 
gataires du Mans a présenté les membres du 
comité à MM. de Lesseps. Un déjeuner intime 
leur a été offert par M. Talvande de Mauny, 
banquier. 

La conférence a eu lieu au Théâtre à une 
heure, devant une salle comble. On remarquait 
dans l'assistance : MM. le général baron de Ver- 
dières, Hat, président du tribunal civil; Deuil, 
juge ; le procureur de la République ; Rubillard, 
sénateur et maire du Mans ; Courboulay et Gui- 
bert, adjoints; Dugué et Paignard, conseillers 
généraux ; etc. 

A l'ouverture de la séance, M. Singher, prési- 
dent du comité, a prononcé un discours très 
applaudi, dont voici les principaux passages : 


.. J'arrive à l’objet principal de cette réunion : un 
très grand nombre de porteurs d'actions et d’obliga- 
tions de Panama ont compris l’urgente et impérieuse 
nécessité de résister avec fermeté à la guerre à outrance 
des adversaires du Canal. C’est à cette nécessité que 
répond «l'Union des actionnaires et obligataires » qui 
s’est constituée à Paris. Elle s’est mise en rapport avec 
les correspondants en province de la Compagnie du 
Canal ; elle les a invités à provoquer la formation de 
comités dans les départements. Ces comités ont pour 
objet de servir de lien entre les souscripteurs dans les 
diverses régions et de présenter ainsi, par l'union de 
leurs intérêts et de leur force collective, une invincible 
barrière aux manœuvres, dont l'objectif, je crois devoir 
le rappeler, est d’entraver la marche et le succès de 
l’entreprise du Cana! de Panama... 

Les mêmes passions, les mêmes contre-temps, les 
mêmes manœuvres qui se sont produites pendant la 
construction du Canal de Suez, se retrouvent dans l’en- 
treprise du Panama. Notre comité n'a rien à ajouter à 
ce que je viens de vous exprimer en son nom; mais il 
se fait un devoir de rappeler à cette assemblée que 
l'œuvre du Canal de Panama est œuvre essentiellement 
française. Le bon renom de notre patrie est étroitement 
lié à son succès; ce succès, tout en conservant, en 
rehaussant même, le prestige et la grandeur de notre 
chère France, apparaîtra, aux yeux du monde entier, 
comme une première et glorieuse revanche pacifique 
des blessures, toujours saignantes, que lui a faites la 
mutilation de nos frontières, vita 
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La conférence faite par M. Charles de Lesseps 
a obtenu « un grand succès ». 


Rennes. — Partis à 4 h. 30 du Mans, le prési- 
dent-directeur des compagnies de Suez et de Pa- 
nama et son fils sont arrivés à Rennes le 17 au 
soir. 

Le lendemain matin, MM. Ferdinand et Charles 
de Lesseps ont-reçu de nombreuses visites. Après 
un déjeuner intime offert par M. Philippe Jouin, 
banquier et correspondant de la Compagnie, ces 
messieurs se sont rendus au théâtre, où devait 
avoir lieu la conférence. La salle de la Mairie, 
qui avait été d’abord choisie pour la réunion, 
avait été abandonnée devant l’affluence des de- 
mandes d'entrée. 

M. Le Bastard, maire de Rennes, a pris le pre- 
mier la parole, en ces termes, pour souhaiter la 
bienvenue à M. Ferdinand de Lesseps au nom 
de la ville : 


Nous sommes fiers de vous recevoir parmi nous. Je 
tiens à dire, au nom de la foule qui est venue vous 
écouter, au nom même de ceux qui n’ont pu répondre 
à votre appel, combien nous sommes heureux de pou- 
voir vous exprimer ici notre admiration pour votre 
œuvre accomplieet nos vœux sincères pour la réussite 
de celle que vous avez entreprise. 

Nous vous remercions d’avoir fait du Canal de Panama 
une œuvre française et nous avons confiance dans le 
succès auquel vous avez consacré votre profonde intel- 
Higence et votre indomptable énergie. 


M. Charles-A. de Lesseps a fait ensuite une 
conférence sur la situation des travaux et sur 
les besoins de l’entreprise. L’orateur a été vive- 
ment applaudi à plusieurs reprises. 

M. Derôme, ancien magistrat, a salué ensuite 
M. de Lesseps, au nom des porteurs de titres de 
Panama de la région. 

« Au milieu des acclamations, dit l'Avenir de 
« Rennes, M. Ferdinand de Lesseps a remercié 
« la population rennaise. » 

On remarquait parmi la nombreuse assistance 
qui se pressait au théâtre, le préfet, le général 
Hanrion, commandant le 10° corps, avec son 
état-major, le président de la Cour, les membres 
du Tribunal de Commerce et des diverses facul- 
tés de Rennes, M. Poulin, trésorier-général. Le 
cardinal-archevêque s'était fait représenter. 

A 5 heures 1/2, un banquet a eu lieu au Grand- 
Hôtel. Des toasts ont été portés à MM. Ferdinand 
et Charles de Lesseps, par MM. Derômeet Dulac. 

Les voyageurs ont vivement remercié les 
Rennais de leur accueil sympathique. Puis, tous 
les convives ont accompagné à la gare MM. de 
Lesseps, qui sont partis pour Paris à 8 heures 30. 


Nancy. — De retour à Paris le 18 au matin, 
MM. de Lesseps sont repartis dans la soirée pour 
Nancy, où ils sont arrivés le 19 à 1 heure du 
matin. Ils assistaient à midi à un banquet, orga- 
nisé en leur honneur par le comité, qui réu- 
nissait 50 convives, à l'Hôtel de Paris. 

Au dessert, M. Génin, président du Comié 
de Nancy, a ouvert la série des toasts : 


J'avais préparé un toast, a dit M. Génin, mais il est 
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certainement effacé par la lettre queje viens de recevoir 

e M. Jules Gouy, ancien magistrat et président du 
comité des actionnaires et obligataires de Panama, lettre 
que je me fais un plaisiretun devoir de vous communi- 
quer. 


Voici la teneur de cette lettre : 


Renémont-Jarville, le 17 octobre 1888. 


Monsieur le président du comité de l'Union des 
actionnaires et obligataires de Panama. | 


Très âgé et aveugle, je ne sors plus depuis longtemps, 
et il m'est impossible, à mon grand regret, de me ren- 
dre à la réunion du 19 courant, où M. Ferdinand de 
Lesseps doit prendre la parole ; du reste, je me suis 
fait lire le résumé complet de l’état actuel des travaux 
et de leur avancement jusqu’à ce jour. J'ai pleine con- 
fiance dans le succès de l’entreprise, si on y apporte le 
concours demandé par le président-directeur à tous ses 
co-associés, obligataires et actionnaires. 

J'ai accepté le titre de président honoraire du comité 
qu'on désirait me donner, afin de témoigner de ma 
sympathie pour une œuvre qui n’est pas moins patrio- 
tique que financière, et c’est surtout à ce point de vue 
français que j'ai pris plusieurs centaines d'obligations, 
sans parler des actions. On triomphera, je n’en doute 
pas, des difficultés et des attaques calomnieuses susci- 
tées par des adversaires intéressés à confisquer le ca- 
nal à leur profit; ces manœuvres seront déjouées par 
l'activité intelligente, le courage et la loyauté de M. de 
Lesseps. 

Agréez, etc., 

Jules Goux. 


M. Mercier, vice-président du comité, a pris 
ensuite la parole. Après avoir remercié MM. de 
Lesseps d’avoir répondu à l'appel qui leur avait 
été fait, M. Mercier a ajouté: 


M. Ferdinand de Lesseps a dit un jour que le mot im- 
possible n’était pas français! Qu'il me permette de ne 
pas être de son avis. Je suis certain d'être votre inter- 
prète en affirmant qu’il est et qu’il sera impossible de 
troubler notre foi en l'avenir du Canal; qu'il estet qu’il 
sera impossible de nous empêcher d’acclamer M. Fer- 
dinand de Lesseps, comme un chef aimé et respecté ! 

Nous formons une grande famille dont les membres 
ici présents, quoique peu nombreux, ne sont pes les 
moins dévoués: c’esk à titre de membre de cette grande 
famille que je vous demande, Messieurs, de vous join- 
dre à moi pour porter les santés du Président et du 
Vice-Président de la société du Canal interocéanique 
de Panama! 

Je bois à Monsieur Ferdinand de Lesseps! 

Je bois à Monsieur Charles de Lesseps! 


Enfin, M. Arsac, ancien rédacteur en chef de la 
Gazette de l'Est, a porté un toast à la presse fran- 
çaise. 


... La presse, a-t-il dit, admire les gigantesques 
conceptions de M. de Lesseps; elle sait que le Canal de 
Suez a payé deux cinquièmes de notre rançon de guerre, 
et que le Canal de Panama peut payer le reste. Elle suit 
d'un regard attentif les péripéties du duel merveilleux 
engagé contre les hommes et contre la nature par le 
génie du grand Français, avec les capitaux français, 
pour le bien de la civilisation générale, mais aussi pour 
notre profit et pour notre gloire. 

L’avidité avec laquelle les étrangers, envieux de cette 
entreprise éminemment française, la convoitent à vingt 
et un mois de son achèvement; l’acharnement avec 
lequel ils tentent d’affoler le public par un déluge de 
libelles calomnieux, donnent à la presse la mesure du 
prix qu'ils attachent à déposséder leë Français du canal 
interocéanique. 

Non, la presse ne voudra pas que le fruit de notre 
travail et de notre épargne passe aux étrangers; elle 
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éclairera l'opinion; elle rassurera les ouvriers de la 
première et de la. deuxième heure, elle suscitera ceux 
de la dernière heure; el, de même qu'elle a puissam- 
ment aidé au succès initial de l’œuvre, elle contribuera 
avec efficacité à son succès final... 


La conférence a eu lieu à huit heures au théâ- 
tre devant un auditoire très nombreux, dans 
lequel on remarquait MM. le général de Boide- 
nemetz, le maire de Nancy, le tréco ier payeur 
général, le recteur d'Académie, les notables 
commerçants, etc. 

Plus de deux mille personnes qui n'avaient pu 
assister faute de place à la conférence ont salué 
la sortie de MM. de Lesseps par de «chaleureuses 
acclamations ». 


Dijon. — De Nancy, le président-directeur et 
son fils ont continué leur voyage en passant 
par Dijon. Ils ont été reçus à la gare par le co- 
mité dijonnais des porteurs de titres de Panama, 
présidé par M. Petitjean, adjoint au maire, par 


le président de la Chambre de Commerce et les. 


membres de la Société bourguignounne d'Histoire 
et de Géographie. 

Une foule considérable s'était rendue dans la 
salle philharmonique pour assister à la confé- 
rence. Elaient présents, M. le premier président 
Marignan, M. le général de Cointet, M. Mar- 
chand, maire de Dijon, le procureur général, 
le vice-président du Conseil général, etc., etc. 

M. Chervau, au nom de la Société de Géogra- 
phie, a ouvert la séance en remerciant M. Fer- 
dinand de Lesseps d’avoir bien voulu venir don- 
ner des explications sur l’entreprise qu'il dirige. 
Et il a ajouté: 

Comme la plupart des bienfaiteurs de l'humanité, 
M. de Lesseps a trouvé sa route semée d'obstacles sus- 
cités par la malveillance, les rivalilés et l'âpre compé- 
tition des intérêts Vous savez au prix de quels efforts 
et de quelles lultes il est parvenu à doter du Cana! de 
Suez la navigation universelle. 

A lui seul, il appartenait de concevoir et de réaliser 
Ja réunion des deux océans par un canal creusé dans 
l'isthme de Panama, de mesurer et de vaincre les diffi- 
cullés de tout ordre que devait rencontrer l'exécution 
d'un pareil dessein. Nul doute que le patriotique con- 
cours de ses concitoyens ne lui permelle d'achever celte 
œuvre glorieuse pour la France, qui intéresse l'huma- 
nité tout entière, et qui, par surcroît, peut devenir 
PARU à ceux qui auront eu la pers‘vérance et la 
oi. 

Après une courte allocution de M Ferdinand 
de Lesseps, M. Charles de Lesseps a fait une 
conférence qui a été « très chaleureusement ac- 
cuelilie ». 

Un banquet a eu lieu au buffet de la gare. 

M. Gaulin, président de la Chambre de Com- 
merce, a prononcé le toast suivant : 


Après avoir terminé le Canal de Suez, une des mer- 
veilles de ce siècle, conception grandiose qui suffirait 
pour immortaliser un homme, M. Ferdinand de Les- 
seps a entrepris un travail encore plus gigantesque, le 
Canal de Panama. 


Jamais une entreprise n'a été attaquée avec plus de” 


violence, avec plus de passion, mais aussi jamais un 
homme n'a mis plus d'énergie, plus de foi, plus de 
conviction pour défendre son œuvre que M. Ferdinand 
de Lesseps. 


Il faut que cette superbe entreprise, qui doit procurer 
au commerce et à l'industrie de si grands avantages, 
œuvre de génie d’un Français, créée par les capitaux 
français, il faut, messieurs, qu'elle soit terminée par la 
France; il ne faut pas qu'elle passe entre les mains 
d'étrangers. 

Je bois : 

À l'achèvement du Canal de Panama. 

A Ferdinand de Lesseps. 

Au grand Français. 


M. Charles de Lesseps a porté la santé de 
M. Eiffel, un Dijonnais, qui apporte un concours 
précieux à l'exécution du Canal. 

‘Les voyageurs sont partis pour Lyon à 6 h. 10. 
Au moment du départ, la fanfare la Dijonnaise, 
a exécuté /a Marseillaise. 


Lyon. — MM. Ferdinand et Charles de Les- 
seps ont reçu un accueil très chaleureux de la 
part de la population de Lyon, où ils sont arri- 
vés le 21 octobre. Se rendant au désir exprimé 
par la Société de Géographie, M. Charles de 
Lesseps a fait, dans la journée, une conférence 
au theûtre Bellecour. M. Ferdinand de Lesseps 
présidait la réunion, ayant à ses côtés M. le 
général  Davoust, gouverneur de Lyon, et 
M. DesgranJ, président de la Société de géogra- 
phie. 

M. Desgrand a prononcé une allocution au 
début de la séance. Après avoir rappelé que la 
Société géographie de Lyon était représentée par 
deux délégués au Congrès internatioual de 1879, 
qui approuva le creusement d’un Canal à tra- 
vers l’isthme de Panama, il s’est exprimé en ces 
termes : 


.… Il n'est personne qui ne connaisse les attaques aux 
quelles l'œuvre est en butte, les arguments de toutes 
sortes employés pour la conibatlre. — Aucun des divers 
côtés de la question n'a élé omis: — scientifique, Lech- 
nique, humanitaire, économique, financier surlout, et 
à Lous ces points de vue.... tout a été, est el sera en 


‘core malière à discussions, appréciations ou cominen- 


aires plus ou moins autorisés. C'est le caractère dis- 
tinclif de notre temps de disculer sur tout. 

Mais il était de notre devoir le plus élémentaire d’ap- :- 
peler de nos vœux el dattirer par notre concours les 
plus abondantes lumières sur des questions que les in- 
téressés complèlement édifiés ont seuls le pouvoir el le 
droit de résoudre. 

Permellez-nous donc, monsieur le président, de vous 
exprimer toute la satisfaction que nous éprouverons 
si, après vous avoir entendu, nos concitoyens se reli- 
rent avec la conviction qu'il n’y a pas de difficullés in- 
surmontables pour une armée de vingt mille (ravail- 
leurs, imprégnée comme l’est la vôtre d'un tel esprit de 
confiance, que l’un de ses chefs n'a pas craint de le ré- 
sumer en ces termes : C’est la foi qui nous a permis de 
surmonter le dernier vbstacle qui s'opposait à l'achèvement 
du Suez, el c’est encore la foi qui nous permettra d'abattre 
la dernière pierre de la dernière montagne qui sépare 
l'Atlantique du Pacifique. 


M. Ferdinand de Lesseps a été l’objet d'un? 
ovation à la sortie. 


Le « Grand.Français », dit le Petit Lyonnais, est sort 
en causant avec M. général Davoust, qui assislait à la 
conférence. 

Il s’est diricé ensuite, à pied, vers l'hôtel Collet, en- 
touré de plusieurs milliers de personnes, au milieu des- 


BULLETIN DU CANAL INTEROCÉANIQUE 


2153 


a —Ù—  ———————— ii = >! 


quelles il se frayait difficilement un passage et qui 
eriaient : Vive Lesseps | 

Cette ovation, aussi spontanée qu’enthousiaste, mon- 
tre que l’on comprend et que l'on apprécie, à Lyon, 
l'œuvre de celui qui en était l’objet. 


Le soir, à huit heures, une nouvelle conférence 
a eu lieu au Palais de la Bourse devant une salle 
comble, exclusivement composée d'actionnaires 
et d’obligataires. 

M. le colonel Grémion, président des porteurs 
de titres de Panama, a remercié au nom des as- 
sistants, MM. de Lesseps, des renseignements 
concluants qui venaient de leur être donnés, et 
il a terminé en déclarant que le Canal de Pa- 
nama, œuvre française, doit être terminé par 
les capitaux français et que ies Lyonnais enten- 
daient bien « concourir encore pour une large 
mesure au succès de cette grandiose entreprise». 


Vienne. — « Plus de 2,000 personnes, » dit le 
Journal de Vienne, « attendaient lundi matin 
(22 octobre) dans la cour de la gare, l’arrivée de 
MM. de Lesseps. » 

Après une visite dans l’importante manufac- 
ture de draps de M. Bouvier, président de la 
Chambre de Commerce et président du comité 
des actionnaires et obligataires, MM. Ferdinand 
et Charles-A. de Lesseps se sont rendus au 
théâtre, où plus de 1,200 personnes étaient ve- 
aues pour entendre la conférence. ‘ 

Un banquet de 90 couverts, où toutes les nota- 
bihités de la ville étaient représentées, a eu lieu 
à sept heures, à l'hôtel Chapuis. Au dessert, 
M. Camille Jouffray, maire de Vienne, a pro- 
noncé le toast suivant : 


Monsieur le Président, 


On a bien voulu me confier la mission de porter le 
premier toast et de vous dire combien nous sommes 
flattés de-votre présence au milieu de nous. Je suis 
heureux et fier de ce rôle, car il me permet de rendre 
un légitime hommage à l'un des hommes qui ont 
donné le plus d'éclat à notre patrie, à celui dont l’œuvre 
grandiose a déjà plus fait pour la civilisation des peu- 
ples que vingt bruyantes conquêtes. 

Reprenant après vingt-cinq siècles l’idée sublime des 
anciens Pharaons et la grandissant au niveau du pro- 
grès moderne, vous avez fait communiquer deux mers 
à travers quarante lieues de désert. La vieille et noble 
terre d'Egypte brille, grâce à vous, d’une vie nouvelle, 
et le mystérieux Extrême-Orient s’est rapproché de 
moitié. 

Maintenant, mettant le sceau à une gloire si bien ac- 
quise, voici que vous jetez un gigantesque trait d'union 
entre deux océans. Les sables mouvants ne vous ont 
pas arrêté autrefois, les montagnes, fussent-elles de 
granit, ne vous arrêteront pas davantage. 

Plus puissant que Xerxès, qui fit fouetter en vain 
l'Hellespont rebelle à ses desseins, vous avez forcé les 
mers à subir votre empire; vous défierez la pesanteur, 
et, d’écluse en écluse, vous obligerez les navires à es- 
calader les collines. 

Vos collègues de l’Académie, Monsieur le Président, 
ont tous écrit des livres et des mémoires ; vous avez, 
vous, imprimé votre pensée civilisatrice et féconde sur 
ces pages géantes qui s'appellent l'Amérique et l'Egypte, 
et vous avez ainsi immortalisé votre souvenir. 

C’est pour cela, Monsieur le Président, que je suis si 
heureux et si fier de vous saluer, de saluer aussi 
M. Charles de Lesseps, dont les éloquentes paroles ont 


soulevé tant de bravos, et qui parlage avec vous la 
gloire de vos merveilleuses entreprises. 

Au nom de ceux qui se pressent ici pour vous rendre 
hommage, au nom de tous ceux qui sont accourus 
pour vous voir et vous entendre, au nom de tous ceux 
qui, dans cette ville patriote, aiment la France que vous 
illustrez, je lève, Messieurs, mon verre en votre hon- 
neur, et je bois à votre santé. 


Plusieurs autres toasts ont été prononcés, 
MM. Ferdinand et Charles de Lesseps ont re- 
mercié vivement les représentants de Vienne de 
l'accueil qu'ils avaient recu dans cette ville. 


Marseille. — MM. de Lesseps sont arrivés à 
Marseille le 23 octobre, à 3 h.20. Ils ont été reçus 
à la gare par le bureau de la Société de Géogra- 
phie de Marseille, ayant à sa tête son président, 
M. J.-Ch. Roux ; le bureau de la Société scienti- 
fique industrielle; M. Darier, correspondant de 
la Compagnie, le Comité de l’Union, etc., etc. 
Sur tout le passage de la gare à l'Hôtel de Lar- 
seille, M. de Lesseps a été l'objet de manifesta- 
tions sympathiques. 

Un banquet de 100 couverts, offert au Prési- 
dent-Directeur des Canaux de Suez et de Pa- 
nama et à son fils, a eu lieu au Grand Hôtel du 
Louvre. Les autorité gouvernementales, militai- 
res, municipales, les différentes branches du 
commerce et de l'industrie, du barreau, ctc., 
assistaient à ce banquet. 

Au dessert, M. J.-Ch. Roux a pris le premier 
la parole. 


.. En creusant le Canal de Panama, a-t-il dit, vous 
allez ouvrir la route de l'Extrème-Oc£ident, la commu- 
nication la plus courte de l'Amérique du Nord et de 
l'Europe avec loule la côte américaine qui s'étend du 
détroit de Behring au détroit de Magellan, avec toutes 
les terres océaniques : la Malaisie, la Mélanésie, la Po- 
lynésie, la Micronésie. 

Tous ces pays seront tributaires du Canal de Panama, 
comme ceux de l’Extrème-Orient le sont du Canal de 
Suez, et leurs richesses naturelles, au lieu de passer 
par le cap Horn, transiteront par l’isthme américain 
pour se déverser dans tes pays que baignent l'Atlantique 
et la Méditerranée. A leur tour, l'Amérique et l'Europe 
enverront à ces pays lointains et pour la plupart privés 
d'industrie, leurs denrées et leurs produits ouvrés. 

Vous abrègerez de plus de 3,000 lieues la distance qui 
sépare actuellement nos ports français de celui de San- 
Francisco. Vous aurez non seulement le mérite d'avoir 
conçu et réalisé les deux plus grandes œuvres du siè- 
cle, mais, en abaïissant les barrières naturelles, vous 
désapprendez aux peuples à en élever de factices, vous 
les obligerez à embrasser les principes féconds du 
libre-échange. 


Après avoir rappelé les difficultés qui ont été 
surmontées par M. de Lesseps pour achever le 
percement du Canal de Suez, M. J.-Ch. Roux 
a parlé des « petites gens », de la force des co- 
associés de M. de Lesseps, ct il a ajouté : 


Vous l’apprendrez à vos ennemis d'aujourd'hui; leur 
hostilité ne m'efiraie pas, mais me cause un pénible 
étonnement, parce qu'elle émane de compatriotes, de. 
Français, qui ne devraient pas oublier que l'honneur de 
notre pays est lié à la prompte réussite de votre entre- 
prise. 

Monsieur le président, c'estavec une entière confiance 
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que je manifeste l'espoir de vous accompagner en 1890 
pour assister à l'inauguration du Canal interocéanique. 
Aidé par votre fils, M. Charles de Lesseps, qui consacre 
modestement toute son énergie ettoute son intelligence 
à seconder vos efforts, — aidé par cette pléïade d'ingé- 
nieurs et de travailleurs de tous rangs (parmi lesquels 
nous comptons des Marseillais) tous dévoués à votre 
æuvre et bravant courageusement la mort, en vérita- 
bles soldats de l'industrie ; — aidé par vos nombreux 
associés, par votre armée d'amis (ainsi que vous les ap- 
pelez), vous entrerez en 1890 dans le Pacifique par Colon 
et Panama, et vous reviendrez par Suez et Port-Saïd, 
ayant fait le tour du monde par la plus courte voie et 
tracé une ceinture au globe autour de l'Equateur. 


M. Baret, maire de Marseille, a ensuite pro- 
noncé un discours, dont voici les principaux 
passages : 


Je remercie la Société de Géographie d'avoir bien voulu 
inviter l'administration municipale à cette fête donnée 
en l'honneur de M. de Lesseps. 

Cette invitation me permet, Monsieur de Lesseps, de 
vous exprimer les sentiments dont la ville de Mar- 
seille est animée envers vous : ce sont des sentiments 
de respectueuse et profonde sympathie pour votre 
personne et de reconnaissante admiration pour votre 
œuvre. 

Cette œuvre, je l'amoindrirais, si j'essayais, à cette 
heure, d’en faire ressorlir toutes les conséquences fé- 
condes pour Marseille, pour la France, pour le monde 
entier. Qu'il me sulfise de la saluer dans toute sa splen- 
deur. Elle sera la grande œuvre pacifique du XIX* siècle 
et restera, à travers les générations futures, comme le 
témoignage du génie de la France au service de l’'Huma- 
nité ! Quant à nos sentiments, vousen connaissez depuis 
longtemps et l'ardeur et la sincérilé. 

Le succès de celte œuvre est désormais assuré, et 
bientôt la France pourra célébrer l'inauguration du 
Canal de Panama, comme elle célébrait, en 1869, l’inau- 
guration du Canal de Suez. 

Vous nous reviendrez alors, accompagné comme au- 
jourd'hui, de celui qui porte si dignement le nom que 
vous avez illustré, et Marseille vous donnera un nou- 
veau témoignage de son affection el de sa reconnais- 
sance, témoignage qui sera aussi sincère, aussi touchant 
et plus éclatant encore que celui que vous recüûtes d'elle 
en 1856. 

En attendant ce rendez-vous auquel, c’est notre vœu 
le plus cher, vous ne manquerez pas, j'ai l'honneur, au 
nom de la ville de Marseille, de porter votre santé. 


M. Cyprien Fabre, président de la Chambre 
de commerce de Marseille, prenant la parole, a 
rappelé les bénéfices que le port de Marseille a 
retirés de l'ouverture du Canal de Suez. Parlant 
du Canal de Panama, le représentant du com- 
merce marseillais, s’est exprimé en ces termes : 


.... L'ancienne cité phocéenne comprend toute l'im- 
portance de la grande œuvre à laquelle vous consacrez 
votre vie. Elle sait qu'à côté de l'honneur du pays, vous 
recherchez aussi la prospérité et l'extension de notre 
commerce. 

Et comment pourrait-elle rester indifférente à l’ouver- 
ture de cette voie nouvelle qui, perçant l'Extrême Occi- 
dent, doit produire, dans les relations commerciales du 
monde, des modifications immenses ? 

Elle sait que, dans ces changements profonds, l'ave- 
nir est à ceux qui, rompant avec des tradilions quel- 
quefois anciennes, voient l'horizon de plus haut et de 
plus loin et savent se préparer d'avance aux nouveaux 
progrès que le génie de l’homme amène en découvrant 
la vapeur et l'électricité, en coupant les montagnes et 
en perçant les isthmes. 

Le commerce de Marseille suit avec intérêt les tra- 
saux qui doivent unir les deux Océans. Il connaît par 


un de ses membres les plus éminents, par un de ceux 
qui vous ont accompagné dans une de vos visites, par 
celui-là même qui vous souhaitait tantôt la bienvenue 
et préside ce banquet, il connaît quels obstacles ont 
été vaincus et les mesures que vous avez prises pour 
assurer le succès. Il souhaite ardemment que tant 
d'efforts trouvent leur récompense, et il aime à espérer 
que des avantages sérieux résulteront pour lui de cette 
grande conquête pacifique. 

Aussi, Monsieur, ne suis-je que son interprèle en me 
faisant l'écho des sentiments et de l'admiration qu'il 
ressent pour vous. 

Mais ce n’esl point la reconnaissance seule des soins 
que vous portez aux intérêts commerciaux qui motive 
les applaudissements de nos négociants. Le patriotisme 
le plus ardent fait baltre le cœur, el ils savent que les 
actes et les grandes entreprises de votre vie ont tou- 
jours eu pour but la grandeur de notre pays et la gloire 
de la France. C'est là ce qui les touche... 

Je vous propose, Messieurs, au nom du commerce de 
Marseille, la santé de M. Ferdinand de Lesseps et celle 
de son digne el zélé collaborateur, M. Charles de 
Lesseps. 


Après une réponse de M. Charles de Lesseps, 
M. Maglione, président du Conseil général des 
Bouches-du-Rhône, a porté un toast dont voici 
un extrait : 


Comme président du Conseil genéral, je lève mon 
verre pour souhailer longue et glorieuse vie à M. Fer- 
dinand de Lesseps à quile département des Bouches-du- 
Rhône et la ville de Marseille doivent une part si con- 
sidérable el si éclatante de leur prospérité. 

Les grandes œuvres que vous avez entreprises ei 
accomplies sont, avant tout, des œuvres pacifiques. 
Elles sont la glorification du travail, de la volonté et du 
génie. Elles n'empruntent rien à l'éclat éphémère que 
donne la force momentanément triomphante et que 
procurent les surprises et les hasurds sanglants de la 
guerre entre les nations dont la fécondilé s'épuise en 
armements ruineux et en dépenses sans cesse crois- 
santes. $ 

Je bois à M. de Lesseps qui représente dans notre 
France si injustement accablée sous le poids des armes, 
le patriotisme le plus pur, la paix, la civilisation et le 
travail. Vous avez depuis longlemps acquis droit de 
cite dans cette laborieuse ville de Marseiile qui, pour 
son développement, son avenir, la prospérilé de son 
commerce, de sa marine et de son industrie, a besoin 
du travail assuré par l'ordre au dedans, la paix et la di- 
gnité à l'extérieur, grâce à notre jeune et vaillante 
armée. 

Le lendemain 24 octobre, MM. de Lesseps ont 
reeu dans la matinée les représentants les plus 
importants du commerce et de l’industrie. Un 
déjeuner de 40 couverts leur a été offert par 
M. Darier. 

C'est au théâtre Vallette qu'a eu lieu la confé- 
rence organisée par les soins de la Sociélé de 
Géographie. Les journaux de Marseille évaluent 
à 5,000 le nombre des personnes ayant trouvé 
place dans cette immense salle et à 2,000 celui 
des personnes n’ayant pas pu entrer dans le 
théâtre. 

Sur la scène, M. Ferdinand de Lesseps prési- 
dait la séance, en qualité de président d'honneur 
de la Société. Il avait à ses côtés M. Jules-Ch. 
Roux, président, et M. Delibes, vice-président, 
plus loin ou derrière lui M. Gyp. Fabre, prési- 
dent de la Chambre de commerce, M. le prési- 
dent du tribunal civil, M. Laugier, secrétaire 
général des Bouches-du-Rhône, les généraux Le 
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Lorrain et Azaïs, le procureur de la République, 
MM. Maglione, président du Conseil général, 
Thourel, conseiller général, Baret, maire de 
Marseille, Lecat, directeur des messageries 
maritimes, Berry, directeur de la Compagnie 
Transatlantique, Cazes, inspecteur primaire, 
etc., etc. 

La conférence fort applaudie de M. Charles de 
Lesseps, n’a pas duré moins de 2 heures. A la 
sortie du théâtre, M. Ferd. de Lesseps, «accla- 
mé à plusieurs reprises, a reçu des bouquets » 
dit la Gazelle du Midi. - 


Nimes. — De Marseille, MM. de Lesseps se sont 
rendus à Nimes, où ils étaient attendus à la gare 
par le comité de l’Union et par un groupe de 
grands industriels. 

Dans la matinée, accompagnés par MM. Adol- 
phe Peyre, ancien député, et Spuller, trésorier 
général, MM. Ferdinand et Charles de Lesseps 
ont visité l'importante manufacture de bougies 
de M. Suchomel. Cette usine était pavoisée. Au 
déjeuner offert par M. Suchomel, l'évêque s’est 
fait présenter à M. Ferdinand de Lesseps. 

Le banquet qui a eu lieu le soir, à l'hôtel Ma- 
nivet, réunissait un grand nombre de notabi- 
lités. M. Clavel, ancien président du tribunal, 
président du comité des actionnaires et obliga- 
taires de Panama, a porté la santé de M. Ferdi- 
nand de Lesseps : 


Dans cette manifestation spontanée et éloquente, 
a-t-il dit, où toutes les opinions se trouvent confondues 
sans arrière-pensée dans un sentiment unanime de 
respect et d'admiration pour ce puissant génie dont ni 
l'âge, ni les fatigues, ni les difficultés de toute sorte 
n’ont pu ralentir le zèle et l'énergie infatigables, il faut 
considérer surtout l'intérêt el l'attachement de la popu- 
lation nimoise à tout ce qui se ratlache à la grandeur 
et au prestige de la France. 


Après un toast prononcé par M. Georges 
Maurin, au nom de l'académie du Gard, M. Fer- 
dinand de Lesseps a répondu; en terminant, ila 
porté un toast à la presse. 

M. Goubier, rédacteur en chef du Journal du 
Midi, a remercié, en ces termes, M. de Lesseps, 
au nom de la presse locale : 


Je remercie M. de Lesseps des paroles flatteuses qu'il 
vient d'adresser à la presse, etje tiens à lui exprimer, au 
nom de mes collègues, les sentiments de sympathie et 
d'admiration que nous inspirent son caractère el son 
œuvre. 

Ce que nous saluons en vous, Monsieur, c'est non 
seulement un des enfantsles plus glorieux de la France, 
c’est encore une des incarnations les plus nobles et les 
plus complètes de son espril. 

L'élan généreux vers les entreprises hardies, vastes 
et técondes, la foi robuste dans l'avenir, l'amour pas- 
sionné de la civilisation et de l'humanité, voilà l'apa- 
nage de la France, voilà les traits saillants de votre 
caractère. 

Malgré des difficultés sans nombre, vous n'avez pas 
enfoui en vous-même le trésor de ces précieuses quali- 
tés, vous leur avez donné un libre el large essor. 

Sans hésiter devant les sacrifices, les dangers, les 
obstacles, si nombreux sur votre route, vous avez mar- 
ché de l'avant. 

Vous saviez, n'est-ce pas, qu’en vous dévouant ainsi 
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pour le progrès et le bien des peuples, vous élargissiez 
les plis de notre drapeau. 

Votre œuvre, quels qu'en soient les résultats prati- 
ques, laissera, du moins dans l'histoire, un magnifique 
témoignage de ce que fut notre Palrie. 

Elle dira que la france ne fut pas de ces nations 
égoïstes el jalouses qui mirent leur gloire à s'enfermer 
dans un cercle de fer. 

Elle dira qu'au moment où un souffle de méfiance et 
de haine semblait devoir désagréger l'Europe pour la 
refondre dans le sang, un homme, un Français, à con- 
sacré les dernières forces d’une longue vie à rappro- 
cher les mondes, à les unir dans la paix par un échange 
plus rapide des richesses et des lumières. 

C'est à ce Français que je bois. 

Messieurs, au grand Français. 


La conférence de M. Charles de Lesseps a eu 
lieu au Grand-Théâtre devant un nombreux au- 
ditoire. 


Cette. — Le 26 octobre, à 11 h. 1/2 du matin. 
MM. de Lesseps sont arrivés. « La foule nom- 
breuse qui les attendait à la gare les a longue- 
ment acclamés », dit l'Eclair. Descendus au 
Grand-Hôtel, ils ont recu dès leur arrivée un 
grand nombre de notabilités du commerce et de 
l'industrie de Cette et des environs. 

A deux heures et demie, MM. Ferdinand et 
Charles de Lesseps ont fait une promenade en 
mer. En se rendant à bord du Paul-Bousquet, 
vapeur de l'Ecole des mousses, des manifesta- 
tions se sont produites sur leur passage. Les 
mousses de l'Ecole navale ont salué militaire- 
ment; les personnes qui assistaient à l'embar- 
quement se sont «découvertes respectueuse- 
ment» au moment du départ du Paul-Bousquet. 
À 5 h.1/2, un banquet réunissait le maire, une 
délégation de la Chambre de commerce, le Co- 
mité des porteurs de titres de Panama et les 
principales notabilités de Cette. 

Plus de 1,000 personnes se pressaient le soir 
dans la salle du Grand-Hôtel pour entendre la 
conférence de M. Charles-A. de Lesseps, qui a 
été accueillie très chaleureusement. 

Au moment où MM. de Lesseps se retiraient, 
la société l’Harmonteleur a donné une aubade. 


Perpignan. — MM. Ferdinand et Charles de 
Lesseps, étaient attendus à la gare par le maire, 
une délégation de la municipalité et les mem- 
bres du comité des actionnaires de Panama. 

A deux heures et demie, une conférence a eu 
lieu au thâtre. Sur la scène avaient pris place : 
le maire, qui présidait la séance; le président 
du tribunal civil; le président du tribunal de 
commerce et un très grand nombre de notabi- 
lités civiles et militaires. L'entrée de M. Ferdi- 
nand de Lesseps a été saluée par plusieurs sal- 
ves d’applaudissements. 

A sept heures, un banquet a été offert à MM. 
de Lesseps, dans une salle de la mairie. Plusieurs 
discours ont été prononcés. Les voyageurs se 
sont retirés au milieu des ovations et des accla- 
mations. 


Saint-Etienne. — Le président-directeur et 
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M. Charles de Lesseps sont arrivés à Saint- 
Etienne le 28 octobre à 8 heures du soir. « Lon- 
guement acclamés» ces messieurs ont été con- 
duits à l'Hôtel-de-Ville où un vin d'honneur leur 
a été offert dans la salle des Fêtes et se sont 
rendus ensuite à leur hôtel au milieu des « vi- 
vats» de la foule nombreuse qui les suivait 
depuis leur arrivée à la gare. 

Le 29, M. Charles-A. de Lesseps a visité plu- 
sieurs usines et manufactures. À 6 h. 1/2, un 
banquet de cent couverts a réuni les principales 
notabilités de la ville. 

La conférence du vice-président de la Compa- 
gnie à eu lieu à 9 heures au Théâtre. Le préfet 
occupait sa loge. Plus de 2,000 personnes se 
pressaient dans la salle. 


Clermont-Ferrand. — Le 30 octobre à midi et 
demi MM. de Lesseps ont été reçus à la gare par 
l'adjoint au maire, en l'absence du maire, par 
les membrss du conseil général et du conseil 
municipal et par un grand nombre d'officiers et 
de notabilités. L'adjoint au maire a souhaité la 
bienvenue aux voyageurs qu’une affluence énor- 
me à accueillis par de nombreux vivats. Ils ont 
visité à deux heures l'importante manufacture 
de caoutchouc Torrilhon. 

A quatre heures, au théâtre provisoire & eu lieu 
une conférence à laquelle plus de deux mille 
personnes assistaient. On y remarquait le géné- 
ral Paquette, en tournée d’inspeclion ; le général 
Warnet, commandant le 13° corps, l'intendant 
général de Laferrière, du 18° corps, le général 
Denay, le lieutenant-colonel Schancre, sous- 
chef d'état-major, tous les officiers d'état-major, 
et un grand nombre d’autres officiers, le maire, 
les conseillers généraux et municipaux, le pré- 
sident et les membres de la Chambre de com- 
merce, le président du tribunal de Thiers, etc. 

Après une conférence de M. Charles de Les- 
seps, très fréquemment interrompue par des ap- 
plaudissements, un assistant à demandé la 
parole pour présenter des observations. M. Charles 
de Lesseps à réfuté les allégations de son inter- 
locuteur et a démontré le mal fondé des atta- 
ques dont la Compagnie est l'objet. 

A six heures et demie, un banquet de cent cou- 
verts a réuni les principales notabilités qui assis- 
taient à cette conférence : la municipalité, offi- 
ciers généraux el supérieurs, industriels, ban- 
quiers. De nombreux toasts ont été portés. 


Bourges. — Un grand nombre de notabilités 
attendaient MM. Ferdinand et Charles de Lesseps 
à leur arrivée. Plusieurs bouquets tricolores leur 
ont été offerts. Un grand banquet de 180 couverts 
a eu lieu à 6 heures dans la salle de gymnasti- 
que du Lycée. 

Parmi les personnalités importantes on re- 
marquait M. le premier président de la Cour et 
plusicurs conseillers, le procureur général, le 
représentant du Préfet du Cher, le président du 
Tribunal civil, le maire et ses adjoints, le prési- 
dent et le vice-président de la société de géo- 
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graphie. M. Haillot, directeur de la Banque de 
France, frère du chef d'état-major général du 
ministre de la guerre, le liéutenant-colonel du 
génie Sever, chef d'état-major de la 16° division, 
un très grand nombre d'officiers et les princi- 
pales notabilités de Bourges. 

M. Charles de Lesseps a fait une conférence 
au théâtre devant une salle comble. Une ovation 
a été fate à M. Ferdinand de Lesseps, à son 
arrivée sur l’estrade. 


7 


PERSONNEL 


PARTIE POUR L’'ISTHME 


De Saint-Nazaire, le 10 octobre, par le paquebot Amerique. 
M. ENGEL-KILLIET, agent technique. 


RE 


UN CHEMIN DE FER 


Entre New-York et Buenos-Ayres 


Un journal américain, l’'Omaha Bee, s'est oc- 
cupé du projet de l'établissement d’une voie fer- 
rée reliant New-York à Buenos-Ayres, et traver- 
sant, sur la majeure partie de leur longueur, les 
deux moitiés, Nord et Sud, du continent améri- 
cain. La création de cette grande voie de com- 
municalion aurait pour résultat « de stimuler 
l’activité industrielle et commerciale des riches 
pays qu'elle desservirait, tandis que ses avanta- 
ges s'étendraient au monde en général». 

À ce sujet, l’'Omaha Bee exprime les considéra- 
tions suivantes : 


Un chemin de fer international depuis les Etats-Unis, 
traversant le Mexique, l'Amérique centrale et l'Améri- 
que du sud d'un bout à l'autre, devra nécessairement 
développer le commerce international sur le continent 
américain. On a accompli pour la réalisation de ce pro- 
jet beaucoup plus de progrès qu'on ne le croit générale- 
ment Depuis environ trois ans les Etats de l'Amerique 
du sud ont effectivement construit ou étudié des tracés 
sur au moins un tiers de la distance totale, environ 
mille milles entre Buenos-Ayres et Bogota, la capitale 
de la Colombie, à 500 milles à peine du Canal de Pa- 
nama. | 

Des communications par chemin de fer sont déjà 
établies entre notre pays et la ville de Mexico; et la 
tâche de relier les Républiques Espagnoles de l’Améri- 
que du Sud à la capitale du Mexique, quoique d’un ca- 
ractère surprenant, est certainement dans les possibi- 
lités des triomphes de l’art de l'ingénieur. 

L'achèvement du grand canal de M. de Lesseps à 
Panama sera un puissant stimulant pour la réalisation 
de ce projet. 


Cette entreprise, comme toutes celles qui ont 
pour objet de faciliter les communications, 
d’abréger les distances ou d'accélérer les moyens 
de transport entre les deux Amériques, aura une 
double conséquence au profit du Canal inter- 
océanique: elle multipliera la production, les 
échanges, et apportera à la voie de transit entre 
les deux Océans la masse du commerce nouvel- 
lement créé. 
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L'APPROFONDISSEMENT DU CANAL 


% Aux Buttes du Mindi. 


- En résumant la marche des travaux dans 
l'isthme pendant le mois de juillet, dans le 
Bulletin du 2 octobre, nous avons fait une 
description détaillée d'une installation ima- 
ginée pour réduire la roche sous l’eau à un état 
de division tel qu’elle puisse être enlevée facile- 


4] 
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ment par desdrsgues. Nous devons à l'obligeance 
du journal /e Génie civil de pouvoir donner au- 
jourd'hui une gravure, faite d'après une photo- 
graphie, représentant cette installation en fonc- 
tionnement aux buttes du Mindi. 

On a lu dans « les Travaux », que contient 
le présent numéro du Bulletin, que cet appareil 
a fini son travail dans la première division du 
Canal, le 15 août dernier. 


on 
fl | 


UE 


Radeau dérocheur travaillant aux Buttes du Mindi (d'après une photographie). 


ee, 


L'UNION DES ACTIONNAIRES 


Et Obligataires de Panama. 


D'après une communication qui a été adressée 
à la Compagnie par l'Union des actionnaires et 
obligataires de Panama, le nombre des Comités 
formés en province par les porteurs de titres de 
Panama, et qui sont en correspondance suivie 
avec elle, dépasse quatre cents. 


a 


LE TIRAGE DU 15 OCTOBRE 


Les gagnants connus des gros lots 
Le possesseur de l'obligation n° 262,478 ga- 
gnant le lot de 500,000 francs, est M. Lhérault, 
tailleur, demeurant à Paris. 
Un des lots de 100,000 francs a été gagné par 
Mme veuve Lolz, de Pontivy. 


TR TERRE 
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OBLIGATIONS NOUVELLES (2° sërix) 


Huitième tirage. 


Le huitième tirage des Obligations Nouvelles 
(2* série) de la Compagnie du Canal interocéani- 
que de Panama aura lieu le jeudi 15 novembre 
1888, à deux heures de l'après-midi, rue Cau- 
martin, n° 46, et comprendra 1.006 obligations 
qui seront remboursables à dater du 15 décembre 
suivant, à la Caisse de la Compagnie, à raison 
de 1.000 fr. l’une, sous déduction de la taxe 
mentionnée à l’article 5 de la loi du 23 juin 1875. 


— rm 


OBLIGATIONS NOUVELLES (1° SÈRE) 


Paiement du r.euvième coupon. 


Les porteurs d'Obligations Nouvelles (1"* série) 
de la Compagnie universelle du Canal interocéa- 
nique de Panama sont prévenus que le coupon 
d'intérêts n° 9 (de 7 fr. 50) échéant le 15 no- 
vembre 4888, sera payé, à partir du jeudi 15 
novembre 1888, au siège social de la Com- 
pagnie, rue Caumartin, n° 46, et chez ses 
correspondants en province et à l'étranger, à 
raison de : 7 fr. 275, impôt déduit, par obligation 
nominative, et de 7 fr. 053, impôts déduits, par 
obligation au porteur. 


4} ———— 


OBLIGATIONS A LOTS 


Paiement du premier coupon. 


Les porteurs d'Obligations à Lots de la Com- 
pagnie universelle du Canal interocéanique de 
Panama sont prévenus que le coupon d'intérêts 
n° 1 (7 fr. 50), échéant le 1° décembre 1888, sera 
payé, à partir du samedi 1* décembre 1888, au 
siège social de la Compagnie, rue Caumartin, 
n° 46, et chez ses correspondants en province et 
à l'étranger, à raison de : 7 fr. 275, impôt déduit, 
par obligation nominative, et de : 6 fr. 915, :m- 
pits déduils, par obligation au porteur. 


ee 


OBLIGATIONS NOUVELLES (3° s£Rx) 


Paiement du troisième coupon. 


Les porteurs d'Obligations Nouvelles (3° série) 
de la Compagnie universelle du Canal interocéa- 
nique de Panama sont prévenus que le coupon 
d'intérêts n° 3 (de 7 fr. 50) échéant le 1° dé- 
cembre 1888, sera payé, à partir du samedi 1* 
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déembre 1888, au siège social de la Compa- 
gnie, rue Caumartin, n° 46, et chez ses corres- 
pondants en province et à l'étranger, à raison de: 
7 fr. 275, «mpôt déduit, par obligation nomina- 
tive, et de : 7 fr. 045, impôts déduals, par obliga- 
tion au porteur. 


_æ—— 


OPPOSITIONS ET MAINLEVÉES 


Signifiées du 15 au 31 octobre 1888. 


OPPOSITIONS 


Opp. 1032. — Sur une Obligation à Lots libérée au 
porteur, n° 762,865. 

Opp. 1033. — Sur une Obligation Nouvelle (3° série) 
au porteur, n° 99,906. 

Opp. 1034. — Sur une obligation 3 0/0 au porteur, 
n° 370,000. 

Opp. 1035. — Sur une Obligation à Lots au porteur, 
n° 144,218. 


Opp. 1036. — Sur trois Obligations à Lots au porteur, 


n° 265,772, 265,809, 265,811. . 

Opp. 1037. — Sur une Obligation à Lots provisoire au 
porteur, n° 278,189. 

Opp. 1038. — Sur une Obligation Nouvelle (2° série) au 
porteur, n° 72,582. 

Opp. 1039. — Sur une Obligation à Lots au porteur (li- 
bérée), n° 750,630. 

._Opp. 1040. — Sur un certificat d'inscription nomina- 
tive d'obligations à lots, n° 2,766 pour trois obligations. 

Opp. 1041. — Sur une Obligation à Lots au porteur, 
n° 743,227. 

Opp. 1042. — Sur une Obligation à Lots au porteur, 
n° 98,006. 

Opp. 1043. — Sur deux Obligations à Lots au porteur, 
nos 679,375, 679,376. 

Opp. 1044. — Sur trente Obligations à Lots au porteur, 
nos 679,378, 679,380, 679,382, 679,394, 679,396, 679,397, 
679,399, 679,401, 679,440, 679,443, 679,446, 679,447, 679,450, à 
679,455, 679,482 à 679,485, 734,818 à 734,820, 734,861 à 
734,862, 734,872 à 734, 874. 

.Opp. 1045. — Sur un certificat d'inscription nomina- 
tive d'Obligations Nouvelles (1'° série), n° 4420 pour 
une Obligation. 

. Opp- 1046. — Sur un certificat d'inscription nomina- 
tive d'Obligations Nouvelles (1r° série), n° 3423 pour 
une Obligation. 

Opp-. 1047. — Sur un coupon n° 8 (échéance 15 octo- 
bre 1888) d'Obligations 3 0/0 au porteur, n° 565,717. 

Opp. 1048. — Sur deux coupons n° 8 (échéance 1° oc- 
es Fe d'Obligations 4 0/0 au porteur, n° 175,830, 

, > - 

Opp-. 1049. — Sur un coupon n° 2 (échéance 1° sep- 
tembre 1888) d'Obligations Nouvelles (3° série), n° 70,779. 
Opp. 1050. — Sur une action au porteur, n° 370,383. 

Opp. 1051. — Sur six actions au porteur, n° 64,669, 
77,209, 90,062, 90,063, 94,069, 427,008. 

Opp. 1052. — Sur six coupons n° 8 (échéance 1°: octo- 
bre 1888) d'obligations 4 0/0 au porteur, n° 293,784 à 
293,789. 

. 1053. — Sur un coupon n°2 (échéance 1°" septem- 
bre 1888) d'Obligations Nouvelles & série), n° 106,037. 

Opp- 1054. — 1° Sur trois Obligations à Lots au por- 
teur libérées, n° 779,074 à 779,076. 

2° Sur trois Obligations à Lots au porteur non libé- 
re en à 273,881. 

pp. . — Sur six Coupons n° 8 (échéance 15 août 
1888) d'Obligations Nouvelles (1'° série), a ï 
n° 70,258 à 10,263. ls RARES 
pp. 1056, — 4° Sur un coupon n° 6 {échéance 15 octo: 
bre 1887) d'obligations 3 0/0 au tr n° 318,544. 

2° Sur un coupon n° 7 (Echéance 15 avril 1888) d'obli- 
gation 3 0/0 au porteur, n° 318,544. 

Opp. 1057. — Sur trois coupons n° 6 (Echéance 15 oc- 
nie ur d'obligations 3 0/0 au porteur, n°° 180,088 à 
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Opp. 1058. — Sur deux Obligations Nouvelles (2° série) 
au porteur, n°* 73,106 et 73,107. 

Opp. 1039. — Sur deux obligations à lots au porteur, 
nes 99,725 et 99,726. 

Opp. 106). — Sur quatre Obligations Nouvelles (3° sé- 
ET au porteur, n° 89,972 à 89,975. 

pp, 1061. — ‘Sur deux Obligations Nouvelles (2° série) 

au porteur, n° 67,160 et 67, 161. 


MAINLEVÉES. 


Opp. 204: — Sur huit obligations 5 0/0 au porteur, n°* 
45,955 à 15,959, 15,962. 


. 831! — Sur un certificat d' inscription nominative 


d’ actions, n° 8,670 pour deux actions. 

Opp. 880. — Sur dix Obligations Nouvelles (2° série) au 
porteur, n°* 4,179 à 4,186, 70,461 et 70,462. 

Opp. 963. — 14° Sur deux actions n° 132,852 et 132,853; 

2° Sur deux Obligations Nouvelles (re série), n° 
214,869 et 214,870. 

Opp. 992. — Sur deux coupons n° 8 (échéance 15 août 
4888), d'Obligations Nouvelles (1'° série), n°° 232,658 et 
232,659. 

Opp. 1006. — Sur deux obligations à lots au porteur, 
n°: 109,244 et 216,482. 

ERRATUM 

4° Opp. 898. — Lire sur huit obligations 3 0/0 au por- 
teur, n° 147,583, 537,878, 537,880 à 537,885. 

20 Bulletin du 46 octobre. — 13° tirage des Obligations 
Nouvelles (1° série). 

1° Au lieu de 384,287, lire 304,287. 

20 Au lieu de 361,629, lire 361,929. 


———————…—".] (2 
COURS OFFICIELS 
de la Compagnie des Agents de change de Paris. 


OBLIGATIONS A LOTS 


120 FR. PAYÉS 


TOUT PAYÉ TOUT PAYÉ 
Oct. 1888. | Jouissance juin 1888|Jouis. décembre1889|Jouiss. 25 août 1888 
PARC 340 341 340 » 340 340.25 340 
n CFE HO 340 341 342 342.50 » 340 340,25 340 
LD... 342.50 343.50 383 » 340 340.25 340.50 
340.75 341 341.25 
ABS. se 344.50 344.75 345 » 240 340.925 340.50 
AD ner 345 344.50 » 340 
20......... 345 » 340 340.95 341 
341.25 341.50 342 
SES 345 » 341 341,50 340.50 
LE PRESS 344 D 340 ; 
BA rate 344,50 » 340 340.25 340.50 
340 
{SSSR A 344 343.75 L] 340 
26.7. 344 343 342 340 338 » 339 335 7. 50 335 
335 330.50 3 
22504 335 336 337 337.50 » 333.79 334 334.25 
338,75 
20: ie 340 334.50 334.75 335 
DO cer 340 335 335.75 » 335 334 333 332 
337.50 330.50 333 332.50 
332 332.75 
SF 339 337 » 332 332.50 331.50 


en 
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CANAL DE PANAMA 


Obligations à Lots 


Tirages des années 1888 et 1889 


TIRAGE DU 15 DECEMBRE 1888 


dot derriere … 500.000 Frances 

À ET at: di ..… 400.000 

2 lots de 10.000... 20.000 — 

2 — La à 1,4 pars 10.000 — 

5  — 2 4000. se 10.000 — 
50 — 1.000... 50.000 — 


TIRAGE DU 15 FEVRIER 1889 


KA bi LR Peer .… 250.000 Francs 
7.2 ©, NRA .. 100.000 
2 lots de 10.000... 240:000, t — 
2 — 5.000... 10.000 : — 
5 — 2:0008 4 10/O0O0010L — 
50 — 4.000... 50.000  — 
TIRAGE DU 15 AVRIL 1889 
4 lot de ..:::...... 500.000 Francs 
LAS + pi et . 400.000 
2 bts de 10.000. 20.000 — 
2 — 5.000. TOTOOOU— 
5 — 2.000 . 10:0002k— 
50 — 1 OU 50.000 — 
TIRAGE DU 15 JUIN 1889 
AA IOLIGOR EE Le . 250.090 Francs 
rl AS ECS 100.000 
2 lots de 10.000... 20.000 — 
8 — O0. 10.000 — 
5 — VAN 4 à PRE 10.000 ‘ — 
50 — 4.000 50.000 — 
TIRAGE DU 16 AOÛT 1889 
Arlot dons. it . 500.000 Frances 
CT COTES RSR 400.000 — 
2 lots de 10.000..... 20.000 — 
2 — 5:000 7.84 10.000 — 
5 — 2 100088 10.000 — 
50 — LE à | EE 50.000 — 
TIRAGE DU 15 OCTOBRE 1889 
1100 00... Me 250.000 Francs 
ARE are 100.000 
2 do 040. 000 =: se ? ‘20.000, ! — 
2 — DOUUR.e * 140.000 — 
5B — 2 OO 0 40.000 — 
50 — 1.000... ‘50.000 —- 


Le Gérant: POURTET. 


PARIS. — IMPRIMERIE P. MOUILLOT, 13” QUAI VOLTAIRE, — PAS, 
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COURS OFFICIELS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DE LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 


A LA BOURSE DE PARIS DU 15 AU 31 OCTOBRE 1888 


PARTS 
de 


FOXDATEURS 


2015 2010 


2010 20145 


2010 2015 2020 


2020 2020 2040 


20340 


2050 2055 2010 


2050 2040 2025 202! 


2040 


20:10 


2030 2010 2030 


2020 2011.25 2030 


2011.25 2015 2020 


2040 2025 


2010 


2010 2017.50 


ACTIONS (500 FR.) 


Er TROT ee 
AU COMPTANT 


Jouiss. juillet 1888 


273.175 272.50 271.25 270 


271.25 272.50 273.75 272.50 


273.75 272.50 275 276.25 
277.50 278.75 


275 276.25 271.50 278.75 

280 281.25 282.50 280 

,285 283.75 285 

285 287.50 288.75 290 
.50 


288.75 290 291.25 290 


.75 287.50 286.25 
.50 285 283.75 282.50 


5 280 281.25 285 
50 


285 283,75 287.50 285 
6.25 


285 282.50 281.25 


280 281.25 278.75 277 50 
276.25 275 273.15 272.50 
275 276.85 


213.75 275 271 55 813,75 
275 276.25 


277.50 278.75 280 277.70 
276.25 275 271.50 278.75 


273.75 272,50 273.75 275 


275 278.75 280 276.25 


À TERME 


Jouiss. juillet 1884 


enliquid : ... 
aus, 271125 


en liquid. : 272.50 
au 31, 270 


en liquid. : ... 
au 31, 276.25 


en Hquid 4e 
au 31, 283.75 


en liquid. : 
au 31, 285 


en liqui…. : ..… 
au 31, 23x.75 


en liquid :.,, 
au 31, 288.75 


en liquid. : .. 
au 31, 277.50 


en liquid. : ... 
au 31, 285 


en liquid. : 
au 31, 281.25 


en liquid. : 
au 31, 278.75 


en liquid. : .…. 
au 31, 272.50 


en li 


en its 
aua1,27979 


en liq.: 273.75 
au 31, 282 50 


OBLIGATIONS 
ES re 
5 p. 400 | 3 p. 100 


250 252.50 
294 253.75 


158 


253 253.75 | 158 156 


254 255 


250 253 251] 158 160 158 


159 


255 256 257 
257.50 


158 157 158 


255 251 158 159 


159.50 


260 259 158 159 


260 261.25 » 
262 262.50 
263 265 262 


258 260 158 156 15ù 


157 155 


260 258.75 
260 258.75 
258 


155 


<07,50 258 [H158 156 155 


206 255 257] 155 155.25 
155 157 
255 260 257] 155.25 155 


258 260 258] 155 154 


155 154 
152.50 


258 257 


4 p. 100 


195 194 19: 
192 


195 195.50 
196 


196 196.50 
197 


196 197 


196.50 
196.75 
197 198 


197 198 197 


197.50 197 


195 194.50 
194 193.50 
193.25 
194.25 


195 193 


192.50 195 


195 197 
195.50 195 


195 194 
192.56 195 
194 195 
192.50 


193 192.50 
193 


193 195 193 


OBLIGATIONS NOUVELLES 


Âre SÉRIE 


350 


355 356 
357.50 351.50 
354 


350 353 
353.50 354 


357 355 
355 351 355 
357 356 355 


351 353 
353.25 353.10 
354 


355 354 353 
352.50 


356 357 360 
356 351.50 


352.50 352 


352 350 


2e SÉRIE 


Jouiss. 15 juil. 88/Jouiss. 15 avr. 88] Jouiss. avril 88 Louis. 16 août 1888] Jouiss. 15 sept. 88 


347 345 344 
345 


349 50 


342.50 342 
345 346 


340 317.50 


345 346.50 


349 349.50 
348.75 348.25 


348 347.50 


347.50 347 
346 345 


350 346 347 
346 


346 345 344 
345 


348 349.50 
350 348 


343 941 . 45 


342.50 3141 


343 312.10 


——_—_————————— 
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mr mm 
OBLIGATIONS A LOTS 


Troisième tirage. 

Le troisième tirage des obligations à lots de 
la Compagnie universelle du Canal interocéa- 
nique de Panama aura lieu le samedi 15 décem- 
bre prochain, à deux heures de l’après-midi, rue 
Caumartin, n° 46. 

A ce tirage, il sera extrait de la roue 61 nu- 
méros représentant 61 obligations placées et, 
conformément à la décision prise par le Conseil 
d'administration, les numéros correspondant à 
des obligations non placées seront considérés 
comme non sortis de la roue et y seront réinté- 

rés en présence des obligataires. 

L'obligation placée dont le numéro sortira le 
premier seraremboursable par... 500,000 fr. 

L'obligation placée dont le numéro sortira le 
deuxième seraremboursable par. 100,000 fr. 

Les obligations placées dont les numéros sor- 
tiront les troisième et quatrième seront rem- 
boursables chacune par......... 10,000 fr. 

Les obligations placées dont les numéros sor- 
tiront les 5° et 6° seront remboursables chacune 
RE tea: 2% 4 5,000 fr. 

Les obligations placées dont les numéros sorli- 
ront les 7°, 8°, 9°, {0° et 11° seront remboursables 
chacune par..... re rnhe er 2000. 

Les 50 derniers numéros sortis seront rem- 
boursables chacun par .......... 1,000 fr. 


CMORONONN CODEN 


Pour tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administration 
s'adresser 
A M. Pourrer;-gérant, 46, rue Caumartin 


Le paiement des lots aura lieu à partir du 
mardi 15 janvier suivant, à la caisse de la Com- 
pagnie, rue Caumartin, n° 46,à Paris, sous déduc- 
tion de la taxe mentionnée à l’art. 5 de la loi du 
23 juin 1875, et des versements restant à effec- 
tuer, si l'obligation remboursable parun lot n’est 
pas entièrement libérée. 


—+ 


VOYAGE DE MM. DE LESSEPS 


Depuis la publication du dernier numéro du 
Bulletin, nous avons à relater le voyage de 
MM. Ferdinand et Charles-A. de Lesseps à Brest, 
Lorient et Nantes. Nous en donnons le récit 
d’après les dépêches publiées par la presse de 
Paris et les renseignements contenus dans les 
journaux locaux. 


Brest. — MM. de Lesseps sont arrivés dans 
cette ville le 7 novembre, à 9 heures du matin. 
Ils étaient attendus à la gare par le maire, 
M. Delobeay, les membres du Conseil munici- 
pal, le Comité des Actionnaires et Obligataires, 
ayant à sa tête son président, M. le colonel Du- 
jardin, et son vice-président, M. le capitaine de 
frégate Rousseau. Les voyageurs sont descendus 
chez le trésorier-payeur général. 

La conférence de M. Charles de Lesseps a eu 
lieu à 4 heures au théâtre devant une salle com- 
ble. On remarquait dans l'assistance : le préfet 
maritime, le préfet du Finistère et le sous-préfet 
de Brest. 

Il y a eu à 7 heures un grand banquet de 110 
couverts, qui comptait parmi ses convives : le 
maire, le préfet du Finistère, le sous-préfet de 
Brest, le commandant d'armes, le trésorier- 
payeur-général, le vice-président de la Chambre 
de commerce, remplaçant le président absent, 
le directeur des Douanes, le président de la 
Société de Géographie, toutes les notabilités 
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civiles et militaires de Brest et des environs jus- 
qu'à Saint-Brieuc. 

Plusieurs toasts ont été portés par le préfet, le 
maire, le président de la Société de géographie 
« tous empreints de la plus grande foi dans 
« l’œuvre et animés des plus chauds sentiments 
« patriotiques ». 


Lorient. — La gare était pavoisée pour rece- 
voir le président et le vice-président des Compa- 
gnies de Suez et de Panama. Se trouvaient pré- 
sents à l’arrivée du train : M. Poterel, adjoint, 
remplaçant le maire, qui a prononcé des paroles 
de bienvenue ; les membres du Conseil munici- 
pal ; M. Le Prédour de Kerambriec,inspecteur en 
chef de la marine, président de la Société bre- 
tonne de géographie, entouré de presque tout le 
comité central de cette Société ; le Comité des 
porteurs de titres de Panama; le président du 
tribunal de commerce ; le président de la Cham- 
bre de commerce. 

MM. de Lesseps se sont ensuite rendus à l'hôtel 
de France. « Les têtes se découvraient respec- 
tueusement sur leur passage », dit l'Avenir de la 
Bretagne. 

La conférence a eu lieu à 3 heures et demie 
précises. L'arrivée de MM. de Lesseps a été saluée 
par une «triple salve d’applaudissements, et 
« des vivats ». On remarquait un grand nom- 
bre de notabilités parmi les auditeurs. 

Un banquet de 60 couverts a eu lieu à 7 heu 
res. Le président du comité des actionnaires, 
M. Chaumonot, a porté le premier toast : 

Je bois à Ferdinand de Lesseps, a-t-il dit (je dis Fer- 
dinand de Lesseps sans faire précéder le nom du mot 
monsieur, les grands hommes n'ayant pas besoin de 
cette qualification), je bois donc au général qui, il y a 
vingt ans, a remporté la bataille de Suez et qui, en 
1890, gagnera celle de Panama. 


Voici, d’après l'Avenir de la Bretagne, les prin- 
cipaux passages de l'allocution prononcée par 
M. Le Prédour de Kerambriec : 


La grande conception de M. F. de Lesseps ne fait-elle 
pas l’objet des méditations et de l’admiretion des pen- 
seurs et des hommes d'étude ? En remontant l'histoire 
de l'humanité depuis les siècles les plus reculés jusqu’à 
nos jours, nous voyons le monde transformé par les 
émigrations des peuples, par les conquérants, par les 
découvreurs. Mais il était réservé à notre siècle de 
voir un homme concevoir le projet de modifier l’as- 
siette du globe, en perçant les continents et en réunis- 
sant les océans et les mers. Et l’homme qui a conçu 
et qui a su exécuter cet immense projet, est-il un chef 
d'empire, est-il le premier ministre d’une grande na- 
tion ? Non, c’est un simple citoyen de notre cher pays 
de France. 

Gette conception, comment l’a-t-il réalisée ? Par la 
persuasion, par le travail... 

Permettez-moi d'associer, dans ce toast, M. Charles 
de Lesseps à M. Ferdinand de Lesseps, qui a le bonheur 
le plus grand que puisse rêver un père, celui de trou- 
ver dans son fils le digne continuateur de son œuvre. 


Après le banquet, M. Ferdinand de Lesseps 
s'est rendu au théâtre. Il a été l’objet d’une «ova- 
tion » pendant l’entr’acte. 


Nantes. — Partis de Lorient, MM. Ferdinand 
et Charles-A. de Lesseps sont arrivés à Nantes 


le 9 novembre, à dix heures et demie du matin. 
On remarquait à la gare : l’adjoint au maire, re- 
présentant le maire actuellement à Paris ; plu- 
sieurs conseillers municipaux ; le président de 
la Chambre de commerce et plusieurs de ses 
membres ; une délégation de la Société de géo- 
graphie ; le comité de l’'Urron. 

Descendus à l'hôtel de France, MM. de Lesseps 
ont reçu dans la journée un grand nombre de vi- 
siteurs, parmi lesquels M. le général Forgemol, 
le président du Tribunal de commerce, les mem- 
bres de la Chambre de commerce avec leur pré- 
sident, la Société des ingénieurs civils, la Com. 
pagnie des agents de change de Nantes, les 
membres de la Société nantaise de géogra- 
phie, etc., etc. 

Après un diner intime offert par M. Laennec, 
correspondant de la Compagnie, le fondateur 
des canaux de Suez et de Panama et M. Charles 
de Lesseps se sont rendus au grand théâtre, pré- 
cédés par la Société Philharmonique, qui jouait 
ses meilleurs morceaux. La salle était envahie. 

La conférence de M. Charles de Lesseps, qui 
a duré deux heures, a eu un «grand succès ». 
A la sortie du théâtre, la foule est compacte. La 
place Graslin est couverte de monde. On ré- 
clame la présence de M. de Lesseps au balcon de 
l'hôtel de France, qui accède au désir de la foule 
et répond aux «acclamations par un vivat à 
l’adresse des Nantais ». | 

Le 10 novembre, MM. Ferdinand et Charles-A. 
de Lesseps ont visité les chantiers de la Loire, 
où se construisent une partie des écluses du 
Canal pour le compte de M. Eiffel. 


Trois écluses d’amont, dit l'Evénement, sont déjà ter- 
minées ; une est entièrement montée et se dresse au 
milieu du chantier; deux autres sont démontées et 
prêtes à être expédiées. Chaque écluse ne forme qu'une 
seule porte immense en tôles et cormères assemblées, 
mesurant 24 mètres de longueur, 3 mètres d'épaisseur 
et 10 mètres de hauteur ; elle pèse 230 tonnes, se dé- 
monte en 110 morceaux et déplace 750 mètres cubes. 

Il reste à construire cinq autres écluses qui seront 
terminées dans cinq mois. Voilà des détails qui sont 


de nature à rassurer complètement les actionnaires et - 


obligataires sur l'achèvement prochain des travaux du 
Canal. 


Un banquet de 70 couverts a été offert dans la 
salle Lucien. Il réunissait un grand nombre de 
notabilités. 

Signalons aussi, ajoute le Phare de la Loire, la présence 
d'un mécanicien du chemin de fer de l'Etat et de plu- 
sieurs ouvriers monteurs des Chantiers de la Loire qui 
prouvaient, par leur participation à ce banquet, que Îles 
privilégiés de la fortune ne sont pas seuls, dans notre 
ville, à s'intéresser à l’œuvre de Panama. 


Au dessert, M. Rivron, président de la Cham- 
bre de commerce, a ouvert la série des toasts, 
en buvant à « l’homme illustre à qui le com- 
« merce doit déjà le percement de l’isthme de 
« Suez et devra, à une date que chaque jour 
« rend plus voisine de nous, le percement de 
« celui de Panama ». 

Après une allocution de M. Le Bouteiller, 
président de l’Union des actionnaires et obli- 
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gataires, M. Linyer a pris la parole en ces 
termes : 


La Société de géographie de Nantes est heureuse de 
vous présenter, par l'organe de son président, ses res- 
pectueux hommages. 

Elle salue en vous, non seulement l’illustre président 
de la Société de géographie de Paris, la plus ancienne 
Société de géographie du monde; non seulement le 
président éminent de l'Alliance française, cette œuvre 
si patriotique, et malheureusement si peu connue dans 
notre département, qui, dans les contrées les plus loin- 
taines, répand, avec la connaissance de notre langue, 
le prestige du drapeau national. 

Elle tient surtout à saluer le géographe de génie qui, 
au lieu de se borner à découvrir des contrées incon- 
nues, s'applique à transformer la physionomie du 
globe. Grâce à vous, Monsieur, les flots de la mer Rouge 
se sont mêlés aux flots de la Méditerranée; et dans un 
an, nous en croyons votre parole, les flots de l'océan 
Pacifique viendronts’unir aux flots de l’océan Atlantique. 

On a dit souvent, Monsieur, et je suis fier de le répé- 
ter, que vous êtes une des plus pures gloires de la 
France. Vous avez, en effet, ce privilège d'échapper 
aux querelles des partis, et de planer au-dessus d’eux, 
enveloppé dans les plis du drapeau tricolore. 

Aussi, quand dans la postérité la plus reculée, les 
peuples reconnaissants célèbreront votre mémoire, ils 
n'oublieront pas notre patrie qui vous a aidé de ses 
capitaux et de son influence; ils s’associeront à votre 
gloire. Et quand je Cherche à incarner dans une formule 
le toast que je vais avoir l'honneur de vous porter, je 
n’en puis trouver de plus juste que celle qu'on a sou- 
vent répétée, et dont la répétition sera toujours applau- 
die: « au Grand Français! » 


M. Georges Schwob, au nom du syndicat de la 
presse nantaise, a porté letoast suivant : 


En l'absence de notre cher confrère, M. Ernest Merson, 
directeur de l’Union bretonne et président du syndicat 
de la presse nantaise, qu’il me soit permis, au rom de 
cette même presse et du Phare de la Loire, en particu- 
lier, de porter un toast à mon vieil ami d'Egypte, à 
M. Ferdinand de Lesseps, qui représente la plus pure 
de nos gloires nationales. 

Espérons qu'il terminera, malgré tous les obstacles 
que lui opposent la nature et la malignité de ses enne- 
mis, le Canal de Panama aussi heureusement qu'il a 
achevé celui de Suez. 

La presse nantaise lui aura, dans ces deux circons- 
tances, prêté un concours dévoué qu'elle lui continuera 
jusqu'au bout de sa vaillante entreprise. 

Souhaitons tous enfin que le Grand Français conti- 
nue sa glorieuse carrière. 


MM. Ferdinand et Charles de Lesseps, après 
avoir remercié l'auditoire du chaleureux accueil 
qui leur a été fait à Nantes, se sont retirés. Ils 
sont partis pour Paris à 41 heures 1/2 du soir. 

PE 


LES CUBES 


DE SEPTEMBRE ET D’OCTOBRE 


Les renseignements fournis par le Bulletin sur 
la marche des travaux ont fait pressentir à nos 
lecteurs que la production des chantiers devait 
rester sensiblement constante. Elle a dépassé, 

our les mois de septembre et d'octobre, 
1,600,000 mètres cubes. 

Il faut, pour apprécier ce chiffre, tenir compte 
de deux causes de réduction apparente. D'abord, 
à la fin de l’année, des relevés très précis sont 
faits des profils servant au calcul des déblais, et 
les réductions portées en compte pour les mois 
considérés devraient, en réalité, être réparties 
sur le cube de plusieurs mois précédents. En 
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outre, à cause de la saison sèche prochaine, on 
doit faire des mouvements et des déplacements 
de matériel, et particulièrement de matériel de 
dragage, quise trouve pendant ce temps forcé- 
ment improductif. 

—__ _—_—___-_—]_-—————  — 

Le tribunal de commerce a consacré son au- 
dience du 2 de ce mois à entendre la demande 
en déclaration de faillite et subsidiairement en 
dissolution de la Société du Canal interocéani- 
que de Panama, présentée par les nommés Gau- 
thier, Ménier-Mehut et Eugène Ménier, les ré- 
dacteurs et gérant d’une feuille criée sur les 
boulevards. 

M° Caron, agréé de la Compagnie, a répondu 
en quelques mots aux adversaires de la Compa- 
gnie et démontré que leur demande, faite uni- 
quement pour servir d’aliment à leur journal, 
n'était pas recevable. 

Le tribunal a rendu immédiatement sur le 
siège le jugement dont la teneur suit: 


LE TRIBUNAL, 

Après avoir délibéré conformément à la loi : 

Reçoit Gauthier, Menier et Menier-Mehu opposants 
en la forme au jugement de défaut-congé du 18 sep- 
tembre, et, statuant au fond sur le mérite de leur op- 
position et sur la demande en déclaration de faillite : 

Attendu qu'il n’est justifié d'aucune créance exigible 
contre la Compagnie du Canal interocéanique de Pa- 
nama; que les documents présentés par les deman- 
deurs n’établissent pas que la Société défenderesse soit 
en état de cessation de paiements ; que cette demande 
doit être rejetée; 

Sur la dissolution : 

Attendu que, si les demandeurs apportent un bilan 
établi par eux-mêmes, duquel il résulterait que plus 
des trois quarts du capital social seraient perdus, ils 
ne fournissent pas la preuve de l'exactitude de ce bilan; 
qu'il n’y à donc pas lieu d’attacher d'importance à ce 
bilan ; 

Par ces motifs, 

Déboute les demandeurs et les condamne aux dé- 


pens. 
—————————_rh—— 


LES AGENCES D’AGIOTAGE 


On lit dans le Matin : 

M. Hugo Lœwi, co-directeur de la maison de banque 
connue sous le nom de «Petite Bourse directe », et dont 
le siège est place de la Bourse, vient de disparaitre 
dans les circonstances suivantes : 

Chaque soir, Hugo Lœwi avait l'habitude d’emporter 
chez lui toutes les valeurs qui se trouvaient dans sa 
caisse ; il les rapportait le lendemain matin. 

Samedi soir, il revenait de sa maison de banque, vers 
huit heures, croyant trouver ses employés au travail, 
à cause de la liquidation de fin de mois. 

Ceux-ci étaient dans un restaurant voisin, en train de 
diner ; Hugo Lœæwi s'y rendit et se fit remeltre par l’un 
des employés la clef de ses bureaux. Il retourna immé- 
diatement à la banque et emporta le contenu de la 
caisse, soit 150,000 francs en espèces et 400,000 francs 
environ de valeurs diverses. 

Le caissier et M. Béry, l'associé de Hugo, voyant que 
celui-ci ne reparaissait pas, ouvrirent la caisse et s'a- 
perçurent qu'elle était vide; il ne restait qu’une tren- 
taine de mille francs de titres nominatifs. 

Une enquête est ouverte par M. Rolly de Balnègre, 
commissaire de police, chez qui les plaintes des dupes 
de ce peu scrupuleux financier affluent depuis hier. 


Il n’est pas inutile d'ajouter que la « Petite 
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Bourse directe » faisait récemment encore insé- 
rer à la quatrième page des journaux, des récla- 
mes dans lesquelles elle offrait à perle sur les 
cours, des Obligations à Lots de la Compagnie du 
Canal de Panama. 

Son directeur parait avoir mis à profit la con- 
fiance de ses clients en enlevant leur argent et 
les titres au porteur qu'ils avaient déposés dans 
sa Caisse. 


SE 4 RU SOS STAR NUS 
OBLIGATIONS NOUVELLES (2° sie) 


HUITIÈME TIRAGE. — {5 NOVEMBRE 1888 
1,006 OBLIGATIONS 

Le huitième tirage des Obligations Nouvelles 
(2° série) de la Compagnie universelle du Canal 
interocéanique de Panama a eu lieu le jeudi 15 
novembre 1888, en séance publique, au domicile 
administratif, rue Caumartin, n° 46, à Paris. A 
ce tirage, les numéros des 1,006 Obligations sui- 
vantes ont été extraits de la roue : 


184 26.225 51.079 67.808 87.540 
.B46 26.721 51.210 67.824 87.683 
.234 27.094 52.711 69.046 88.981 
.368 27.099 53.382 69.121 89.182 
.816 27.210 53.446 69.174 89.858 
2188100027 :01904083456 000169 28100060 "627 
.978 . 28.546 53.561 69.998 90,887 
.090:28:82310,55.111%%012-005 24947103 


.166- 30.818. 55.939» 73.922 92/0148 

1289 «91.763 0255/9170, :75/5820009 7157 

ASC ASTON 218 IG 200 02282 

830 32.914 56.379 76.488 92.442 

.987 33.050 56.802 76.929 92.666 

1900 ARS ASTM TES UE 71.837 93.100 
11.376 33.142, 571.834 18.170 93 469 
193.485 083171 EN S8 SDL TO LT OSSI 
13.839 34.088 58.368 19.218 93648 
43.907 32492 759949 "79 4840003812 
14.170 34.451 60.243 79.508 94.436 
44.965 34.700 60.405 79.955 94.659 
15.187 135.637 CN 0017100080 0109 1E 008 
45.836! 1, 95.719.0.61:419 290.147 497693 
46.785 : 37.548 1 61.563219 180:189:2099:672 
11-6924 087.601 MODE DCS ON SO MAUT AIG 
11:703,2637.952:20625139 0781. 061400997152 
18.395 39.095 62.458 81.242 99.884 
18.415 39.156 62.497 81.677 100.429 
1955800 99:927062 "620089720001 012940 
19.673 39.540 62.897 82.631 102.002 
19.754 40.904 63.028 82.644 102.453 
19.829 41.885 63.092 83.087 103.222 
19.834 44.158 63.553 83.250 103.899 
21.482 44.721 63.863 83.781 104.196 
21.524 45.776 64.161 83.823 104.252 
22.313 45.845 64.447 84.694 105.553 
22.316 46.381 64.687 82.852 105.563 
k ; 65.078 84.990 106.252 
24.034 48.344 65.419 85.165 106.464 
24.314 49.445 66.245 86.708 106.690 
25.584 50.357 67.317 87.031 107.170 
25.969 50.571 67.787 87.474 107.188 
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885 
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.337 
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223 
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165 
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.371 
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637 
812 
085 
403 
.194 
.978 
.058 
1349 
. 158 
191 
.966 
.130 
.376 
.495 


137. 
137. 
137. 
137. 
138. 


138 


138. 
138. 
138. 
140. 
140. 


Aa 
141 


142. 
142. 
142. 
142. 
143. 
144. 
144. 
145. 
145. 


145 


146. 
147. 
148. 
148. 
148. 
148. 
148. 
149. 
149. 
149. 
150. 


151 


152. 
152. 
152. 
152. 
153. 
153. 
154. 


155 


156. 
156. 
157. 
158. 
159. 
159. 
160. 
160. 
160. 
160. 
. 920 . 


160 
161 
161 
162 
162 
163 
164 
165 
165 
165 


127 
259 
688 
753 
393 
.416 
545 
662 
745 
167 
667 
.186 
.952 
147 
289 
507 
551 
019 
307 
494 
588 
830 
.833 
339 
445 
126 
428 
Bb) 
853 
931 
AT 
550 
847 
919 
CAT 
160 
425 
588 
589 
088 
600 
946 
.480 
498 
924 
138 
364 
079 
683 
106 
A71 
373 


587 


2491 
. 805 
.173 
.445 
.088 
. 390 
.105 
414 
.624 


1614 
167. 
167. 
168. 
168. 
170. 
170. 
170. 
170. 
121, 
1714 
AT4 
Tii: 
LIL 
172. 
172. 
172. 
172. 
172. 
173. 
173. 
173. 
173. 
174. 
174. 
174. 
175. 
175. 
175. 
176. 
176. 
176. 
TIR 
118: 
119% 
479: 
180. 
.391 


181 


181. 
182. 
182. 
184. 
184. 
186. 
186. 
187. 
187. 
187. 
188. 
188. 
188. 
.673 


189 


189. 
190. 
.382 
192. 
.683 
193. 
194. 
196. 
196. 
196. 
196. 


191 
192 


244 
051 


725 
317 
522 
608 
912 
170 
291 
208 
551 
872 
538 
D83 
685 


984 
031 


409 


857 
684 
005 
044 
138 
260 


196. 


217. 
247. 


920. 
991 


923. 
293.5 
294. 


296. 
996. 
926. 


294. 


558 


.427 
.587 


:263 
.230 


ST 
.543 


094 


449 
982. 


227 


.120 
.251 
.480 
.089 
.506 
.938 
.108 
.104 
.158 
.918 
.099 
.292 
.L4T 
.621 
.931 
234. 
234. 
.638 
.881 
.460 
.312 
.691 
.924 
.662 
105 
.041 
497 
.108 
.039 
.043 
.119 
.302 
ma 
.915 
.191 
. 248 
. 852 
.996 
bol 
.566 
.611 
.685 
.030 
. 225 
.184 
.809 
.100 
.184 
.185 
.982 
105 
.205 
.381 
. 7124 
.968 
.027 
.287 
.598 
.616 
.818 
.858 
.165 , 
.188 


470 
985 


. 894 
.987 
.493 
3.178 
.k4T 


.538 
-s46 


#.847 
.016 
946 


.21$ 
.097 


.540 
.947 
.142 
.074 
.122 


297 
297 


297. 
298. 
298. 
298. 
299. 
300. 
300. 
.255 
.590 
.665 
302. 
.871 
303. 
303. 
305. 
306. 
306. 
306. 
307. 
307. 
.592 


301 
301 
301 


302 


307 


308. 
308. 
308. 
309. 


. 398 
.592 
.181 
CIE 
TTL 
.303 
.705 
.049 
.603 
.094 
.208 
.222 
.49% 
.138 
.003 
.072 
. 508 
.040 
.131 
.982 
289. 
290. 
290. 
291. 
292. 
292. 
293. 
294. 
294. 
294. 
295. 
295. 
295. 
296. 
296. 
297. 
297. 
.232 
.243 


389 
311 
60% 
316 
029 
471 
495 
241 
266 
898 
327 
570 
795 
395 
603 
054 
095 


576 
393 
520 
887 
306 
056 
298 


811 


309 
950 
399 
T5 
875 
919 
395 
564 


100 
393 
147 
690 


391 


334 
334 


336 


341 
343 
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.109 
.40% 
.498 
.124 
. 945 
.037 
.183 
.058 
.301 
.039 
.203 
.284 
.385 
.270 
.309 
.143 
.204 
.066 
.463 
.615 
.863 
231 
.244 
“OL 
. 949 
.083 
"111 
.210 
-512 
328. 
329. 
329. 
330. 
331. 
.182 
332. 
332. 


729 
242 
491 
192 
134 


401 
935 


.478 
394. 
.981 
335. 
399. 
335. 
330. 


722 


361 
311 
383 
109 


.154 
331. 
331. 
339. 
339. 
341. 
.624 
.955 
344. 
345. 
346. 
347. 
347. 
347. 
348. 
348. 
348. 
349. 
349. 
349. 


299 
154 
014 
620 


244 


154 
408 
330 
588 
835 
996 
099 
166 
995 
D01 
884 
987 


351. 
352. 
352. 
352. 
071 
353. 
353. 
354. 
354. 
354. 
.T10 
359. 
399. 
356. 
356. 
390. 
2110 
.092 
.238 


353 


354 


365. 
365. 
365. 
366. 
366. 
366. 
366. 
367. 
367. 
368. 
368. 
368. 
368. 
369. 
312. 
312. 
372. 
313. 
313. 
314. 
314. 
319. 
375. 
3176. 
316. 
316. 
3176. 
311. 
.294 
311. 
371. 
318. 
3178. 
379. 
3179. 
380. 
380. 
381. 
381. 


371 


137 
374 
843 
852 


718 
851 
128 
304 
D98 


110 
850 
312 
419 
622 


156 
008 


637 
889 
651 
114 
238 
788 
043 
560 
163 


192 


381 
381 


382. 
382. 
382. 
383. 
384. 
385. 
389. 
385. 
385. 
385. 
385. 
386. 
387. 
988. 
388. 
389. 
389. 


390 


391. 


391 
391 


393. 
393. 
393. 


393 
396 


396. 


397 
397 


398. 
399. 
399. 
399. 
399. 
309: 
400. 
400. 


401 


402. 


403 


403. 
403. 
403. 
40%. 
405. 
405.5 
405.5 
405. 
406. 
408.5 
408. 
410. 
410. 
410. 
411. 
411.: 
411. 
412. 
412. 
412. 
412. 


_ 412 


.415 
.605 
201 
490 
804 
556 
169 
159 
402 
410 
436 
80% 
963 
125 
462 
628 
180 
147 
919 
.938 
199 
.897 
5914 
055 
927 
531 
.103 
.278 
584 
.290 
.143 
494 
025 
127 
515 
042 
132 
049 
651 
.053 
668 
.318 
389 
412 


414.151 434.344 448.485 464.158 483.139 
415.258 434.430 448.889 464.285 483.141 
416.353 134.788 449.073 465.337 484.819 
416.826 435.064 449.371 466.370 485.323 
417.734 435.507 449.476 468.487 487.361 
418.012 437.374 449.788 469.961 487.401 
418.089 437.915 450.293 470.149 487.402 
418.106 438.087 450.423 470.398 488.488 
418.582 438.217 450.977 470.966 489.300 
419.132 438.270 451.405 472.522 489.885 
120.703 438.380 452.048 472.883 490.108 
420.739 ‘439.834 452.276 473.217 490.365 
421.214 439.854 452.801 473.301 490.714 
421.430 439.519 453.004 473.309 491.642 
421.542 439.985 453.125 473.766 493.295 
422.365 440.617 453.892 473.944 493.574 
422.902 440.847 453.922 474 331 495.246 
423.225 440.862 454.123 474.623 495.670 
423.969 441.226 454.396 475.187 495.772 
424.440 412.372 454.725 475.906 496.338 
495.410 443.460 455.927 475.938 496.669 
425.583 413.463 456.338 475.955 496.828 
427.476 444.163 457.456 476.486 497.104 
427.670 444.498 457.684 476.763 497.465 
428.160 444.556 457.698 476.863 498.020 
428.714 445.406 457.765 471.916 498.022 
429.808 445.446 459.696 477.719 498.104 
431.098 445.746 460.889 478.039 498.250 
432.220 446.227 462.149 478.088 499.545 
433.045 447.056 463.695 478.828 

433.326 447.302 463 T4 480.215 

433.167 447.367 463.810 481.190 

434.044 447.734 463.905 481.747 


Le remboursement des obligations amorties à 
ce tirage aura lieu, à partir du samedi 15 dé- 
cembre 1888, à la Caisse de la Compagnie, rue 
Caumartin, n° 46, à Paris, sous déduction de 
la taxe mentionnée à l’article 5 de la loi du 23 


juin 4875. — L'intérêt cesse à partir du jour où 
l'obligation est remboursable. 
© ——— 
ACTIONS 


Paiement du seizième coupon. 
Les porteurs d'actions de la Compagnie uni- 
verselle du Can&l interocéanique de Panama 
sont prévenus que le coupon d'intérêts n° 16 
(de 12 fr. 50) échéant le 1° janvier 1889, sera 
payé, à partir du mercredi 2 janvier, au siège 
de la Compagnie, rue Caumartin, n° 46, et 
chez ses correspondants en province et à l’étran- 
ger, à raison de 41 fr. 975 émpôts déduils,par ac- 
action nominative, et de 11 fr. 601, 2mpôls deé- 
duits, par action au porteur. 
Les coupons seront également payés aux 
guichets des Sociétés suivantes et à ceux de 
leurs succursales en province et à l'étranger : 
BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-BAS ; 
BANQUE D'ESCOMPTE ; 
COMPTOIR D'ESCOMPTE ; 
CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL ; 
CRÉDIT LYONNAIS ; 
SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET COMPTES COURANTS : 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 
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ee nt ti meme ee 


OBLIGATIONS A LOTS 
Paiement du premier coupon. 

Les porteurs d'Obligations à Lots de la Com- 
pagnie universelle du Canal interocéanique de 
Panama sont prévenus que le coupon d'intérêts 
n° 1 (7 fr. 50), échéant le 1° décembre 1888, sera 
payé, à partir du samedi 1* décembre 1888, au 
siège social de la Compagnie, rue Caumartin, 
n° 46, et chez ses correspondants en province et 
à l'étranger, à raison de : 7 fr. 275, impôt déduit, 
par obligation nominative, et de : 6 fr. 915, m- 
pôts déduits, par obligation au porteur. 

DE RE PR ee 


OBLIGATIONS NOUVELLES (3° sëri) 


Paiement du troisième coupon. 

Les porteurs d'Obligations Nouvelles (3° série) 
de la Compagnie universelle du Canal interocéa- 
nique de Panama sont prévenus que le coupon 
d'intérêts n° 3 (de 7 fr. 50) échéant le 1° dé- 
cembre 1888, sera payé, à partir du samedi 1* 
décembre 1888, au siège social de la Compa- 
gnie, rue Caumartin, n° 46, et chez ses corres- 
pondants en province et à l'étranger, à raison de: 
7 fr. 275, impôt déduit, par obligation nomina- 
tive, et de : 7 fr. 045, impôts déduits, par obliga- 
tion au porteur. 


——ñ— ——— 


OBLIGATIONS NOUVELLES (2° Sërie) 
Paiement du cinquième coupon. 

Les porteurs d'Obligations Nouvelles (2° série) 
de la Compagnie universelle du Canal interocéa- 
nique de Panama sont prévenus que le coupon 
d'intérêts n° 5 (de 7 fr. 50) échéant le 15 dé- 
cembre 1888, sera payé, à partir du samedi 15 
décembre 1888, au siège social de la Com- 
pagnie, rue Caumartin, n° 46, et chez ses 
correspondants en province et à l'étranger, à 
raison de : 7 fr. 275, impôt déduit, par obligation 
nominative, et de 7 fr. 068, impôts déduits, par 
obligation au porteur. 

—b— 


OBLIGATIONS NOUVELLES (1 sëre) 
Quatorzième tirage. 

Lequatorzième tirage des Obligations Nouvelles 
{1"° série) de la Compagnie du Canal interocéani- 
que de Panama aura lieu le samedi 15 décembre 
1888, à neuf heures du matin, rue Cau- 
martin, n° 46, et comprendra 1.036 obligations 
qui seront remboursables à dater du 15 janvier 
suivant, à la Caisse de la Compagnie, à raison 
de 1.000 fr. l’une, sous déduction de la taxe 
mentionnée à l’article 5 de la loi du 23 juin 1875. 

RE RE nude te 2e dde 


OBLIGATIONS 5 0/0 
Douzième tirage. 

Le douzième tirage des obligations 5 0/0 de la 
Compagnie du Canal interocéanique de Panama 
aura lieu le samedi 15 décembre prochain, à 
neuf heures du matin, rue Caumartin, n° 46, et 
comprendra 207 obligations qui seront rem- 
boursables, à dater du mardi 15 janvier 1889, à 
la caisse de la Compagnie, à raison de 500 francs 


l'une, sous déduction de la taxe mentionnée à 
l’art. 5 de la loi du 23 juin 1875. 


OPPOSITIONS ET MAINLEVÉES 


Signifiées du 1° au 15 novembre 1888. 


OPPOSITIONS 

Opp. 1062. — Sur un coupon n° 8 (échéance du 15 oc- 
tobre 1888) d'une obligation 3 0/0 au porteur, n° 283,298. 

Opp. 1063. — Sur deux Obligations à Lots au porteur, 
n° 667,899 et 667,900. 

Opp. 1064. — 1° Sur huit actions au porteur, n°* 234,068, 
412,233 à 412,239 ; 

2 Sur huit obligations 5 0/0 au porteur, n°* 188,290 à 
188,297. 

Opp. 1065. — Sur vingt actions au porteur, n°* 58,293, 
90,940 et 90,941, 216,966 à 216,970, 217,321, 218,906 à 
218,908, 311,114 à 311,116, 311,389, 330,207, 385,295, 385,296, 
424,897. 

Opp. 1066. — 1° Sur vingt-cinq actions au porteur, 
ne 290,156, 290,157, 277,777, 395,635, 395,659 à 395,663, 
121,244, 421,245, 483,500 à 483,507, 490,523 et 495,236. 

2 Sur vingt actions au porteur, n°* 58,293, 90,940, 
00,941, 216,966 à 216,970, 217,321, 218,906 à 218,908, 311,114 
à 311,116, 311,389, 330,207, 385,295, 385,296, 424,897 ; 

3° Sur dix Obligations à Lots au porteur, n° 134,826 à 
134,832, 134,370, 134,371, 379,485 ; 

4° Sur deux obligations 4 0/0 au porteur, n°° 332,905, 
425,682 ; 

5° Sur trois Obligations Nouvelles (2° série) au pors 
teur, n°1 87,570 à 87,572 ; 

6° Sur cinq Obligations à Lots au porteur, n°* 171,593, 
249,114, 249,131 à 249,133 ; 

7° Sur six Obligations à Lots au porteur, n°° 249,138 à 
249,143 ; 

8 Sur six Obligations Nouvelles (2° série), au porteur, 
n° 48,584 à 48,585, 68,915 à 68,917 et 68,919. 

Opp. 1,067. — Sur cinq Obligations Nouvelles (1"° sé- 
rie) au porteur, n° 3,995, 3,996, 116,923, 125,687, 141,347. 

Opp. 1068. — Sur cinq actions au porteur, n°° 398,832, 
512,863 à 512,866. 

Opp. 1069. — Sur vinq-cinq actions au porteur, 
n° 34,787, 99,735, 99,736, 111,273, 111,274, 111,335, 158,850 
à 158,853, 181,651, 197,890, 197,891, 208,888, 279,366, 
286,087 à 286,090, 288,543, 310,634 à 310,638. 

Opp. 1070. — Sur quatre obligations 40/0 au porteur, 
nes 265,471 à 265,472, 372,463 et 372,464. 

Opp. 1071. — Sur une Obligation à Lots au porteur 
n° 256,707. 

Opp. 1072. — Sur une Obligation Nouvelle (2° série) 
au porteur, n° 4,324. 

Opp. 1073. — Sur une Obligation à Lots au porteur, 
n° 223,025. 

Opp. 1074. — Sur une Obligation à Lots au porteur, 
n° 342,275. 

Opp. 1075. — Sur une Obligation Nouvelle (2° série) au 
porteur, n° 30,018. 

Opp. 1076. — Sur cinq Obligations à Lots au porteur, 
n° 730,387 à 730,391. 

Opp. 1077. — Sur deux actions au porteur, n°° 484,874 
et 523,098. 

Opp. 1078. — Sur quatre Obligations à Lots au porteur, 
nos 132,588 à 132,591. 

Opp. 1079. — Sur deux Obligations Nouvelles (17° série) 
au porteur, n° 82,991 et 82,992. 

Opp. 1080. — Sur une Obligation à Lots au porteur, 
n° 220,247. 

Opp. 1081. — Sur une Obligation à Lots au porteur, 
n° 321,324. 

Opp. 1082. — Sur une Obligation à Lots au porteur, 
n° 373,691. 

Opp. 1083. — Sur une Obligation Nouvelle (3 série) 
au porteur, n° 106,024. 

Opp. 1084. — Sur deux Obligations à Lots au porteur, 
n° 44,815 et 249,169. 

Opp. 1085. — Sur une Obligation à Lots au porteur, 
n° 456,996. 

Opp. 1086. — Sur deux obligations 4 0/0 au porteur,, 
n° 18,305 et 18,306. 
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Opp. 1087. — Sur trois coupons n° 9 (échéance du 
15 novembre 1888) des Obligations Nouvelles (1re série), 
195 389,577 à 389,579. 

MAINLEVÉES. 

Opp. 228. — Sur dix obligations provisoires 3 0/0 au 
porteur, n° 417,775 à 417,776, 516,626 à 516,633. 

Opp. 871. — Sur trois Obligations Nouvelles provi- 
soires (3° série), au porteur, n°: 32,767 à 32,769. 

Opp: 902. — 1° Sur un coupon n° 7 (échéance du 15 
avril 1888) d'obligation 3 0/0 au porteur, n° 405,415. 

2° Sur un coupon n° 8 (échéance du 15 octobre 1888) 
d'obligation 3 0/0 au porteur, n° 405,415. 

Opp. 955. — Sur un certificat d'inscription nomina- 
tive d'Obligations Nouvelles La série), n° 4,731. 

Opp. 957. — Mainlevée par ielle sur un coupon n° 45 
(échéance {4er juillet 1888) d'actions au porteur n° 383,772. 

Opp. 975. — Sur neuf coupons n° 7 (échéance du 
LE Eau 1888) d'Obligations Nouvelles (1°° série), n° 256,956 

256,964. 

Opp. 976. — Sur dix obligations 4 0/0 au porteur, 
n° 336,565, 336,566, 336,836, 337,963, 339,919, 342,412, 
361,366, 361,372, 363,034, 363,035. 

Opp. 1004. — 14° Sur deux Obligations Nouvelles (2° sé- 
rie) au porteur, n° 156,489, 156,490 ; 2° sur une Obliga- 
tion Nouvelle (2° série) au porteur, n° 85,836 ; 3° Sur une 
Obligation à Lots au porteur, n° 193,400. 

Opp. 1011. — 1° Sur dix actions au porteur, n° 4,079, 
11,989 et 11,990, 51,436, 51,437, 189,582 à 189,586. 

2° Sur treize “obligations 4 0/0 au porteur, n°: 135,999, 
375,326 à 315,337. 

Opp. 1031. — Sur deux Obligations à Lots au porteur, 
n°: 365,184, 365,185. 

Opp. 1055. — Sur six coupons n° 8 {échéance 15 août 
1887) d'Obligations Nouvelles (1r° série), n° 70,258 à 


80,263. 
EE _— 


COURS OFFICIELS 


de la Compagnie des Agents de change de Paris. 


OBLIGATIONS A LOTS 


TOUT PAYÉ TOUT PAYÉ 120 FR. PAYÉS 
» Nov. 1888. | jouissance juin 14888|Jouis. décembre1889|Jouiss. 25 août 1888 


D 310 339.50 327.50 » 332 331.50 331 
337 336.50 336.25 330.50 330 
336 335 337.50 
Sn 335 333 322.50 328 » 325 323 322,50 3 
330 331 323.50 ‘ie 
can 335 333.50 333 331 » 325 
332 
e .. 332.75 333 333.50 » 225 326 327.50 
331 335 322 
Es 333 334 50 335 336 » 327.50 328 328.50 
336.50 337 329.50 330 
S.........| 336 336.50 337 335 » 332 831 330 332 
D.........| 337 338 336 337 , 331 331 50 330 
180 FR. PAYÉS 
Jouiss. 10 nov. 1888 
©... 38: 335 337 335 334 50 » 310 328 329 330 
334 333 334 
He. mecs 335 335.50 336 335 » 300 328 327.50 
334 335 | 
MIS 1:75 334 333.75 » 327 326.75 326.50 
327 321.50 
44... 335 336 339 » 328 329 330 332.50 
| 332.75 


CANAL DE PANAMA 


Obligations à Lots 


Tirages des années 1888 et 1889 


TIRAGE DU 15 DECEMBRE 1883 


Lot ES 2 


900.000 Francs 


1 me es 100.000 
2 lots des 400002: 20.000 : — 
2  — BrODO TE. 10.000 — 
5 — 2:000ù.3 10:000:: — 
50 — 100077 50.000 — 
TIRAGE DU 15 FEVRIER 18289 
4 lot de............ 950,000 Francs 
1 — CIVRL TE 100.000 
2 lots de 10. COURT 20.000 — 
2 — 5.000... 10.000 — 
5 — & 000... 100002 
50 — AO 50.000 — 
TIRAGE DU 15 AVRIL 1889 
AH de ne 500.000 Francs 
APN PS VE 2 2,14 100.000 
2 lots de 10.000 ..., 20.000 — 
2  — D'OUUrES 10/0000 — 
5 — 2 OO0U EE 10.000 
50 , — 4,000 50.000  — 
TIRAGE DU 15 JUIN 1889 
EU LU Ce PGO 250.000 Francs 
LR tee MR ECS «+ 100.000 
2 Lt de 10.000... 20.000 — 
2 — 5.000 2% 10.000 — 
5  — BADOUE ES 10.000  — 
50 : — 1000 50.000 — 
TIRAGE DU 16 AOUT 1889 
Lido 500.000 Frances 
BA EE NT FRA 100.000 
2 xd de 40.000..... 20.000 — 
8  — 5.000... . 10.000  — 
5 : — 2.000 , 10.000  — 
50 — TOUR. 50.000  — 
TIRAGE DU 15 OCTOBRE 1889 
4 lot de ...........! 950.000 Francs 
LPS. LS. .., 100.000 
2 t— 40.000... 20.000  — 
AU 0. QUUSSS 22 10.000  — 
5  — 20008. 10.000 —- 
50  — 10004 50.000  — 
Le Gérant: POURTET. 
PARIS. — IMPRIMERIE P. Eh 13 AUAI VOLTAIRE, — PARIS. 
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COURS OFFICIELS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DE LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 


A LA BOURSE DE PARIS DU 2 AU 14 NOVEMBRE 1888 


ACTIONS or A 27," FR.) OBLIGATIONS OBLIGATIONS NOUVELLES 
DATES PARTS EE 
AU COMPTANT A TERME 5 p. 400 | 3 p. 100 | 4 p. 100 Âre SÉRIE 2e SÉRIE 
Novenbre FONDATEURS Jouiss, juillet 1888 Jouiss. juillet 1888 douiss. 15 jui. 88/ouiss. 45 avr. 88| Jouiss. avril 88 [Jouiss. 16 août 1888 | Jouiss, 15 sept. 88 
#8 | 2030 2010 2000 275 272.50 273.75 271.25 en liquid. : 273.75 | 255 254 153 152 151| 193 192 349 348 310 335 
270 268.75 au 15, 271.25 252.50 251 | 150 191.50 347.50 346 
348 345 344 
342,50 340 
É 337.50 
æ | 2000 1995 2990 2000! 265 262.75 24 en liquid. : 267.50 | 250 247 246] 150 147 190 185 189] 337 327.50 338 336 
1990 2010 au 15, 265 245 248 250] 147.50 189.50 190 À 338 337 335 | 327 50 325 
148.50 334 333 322,50 320 ; 
330 
& | 2000 1985 1990 19751 962.50 263.75 265 261.25 en liquid. : . 250 248 246] 148 147 185 183 1821 335 335 332 50 ” 
260 258.75 257.50 au 15, 267.50 247 245 212] 146.50 146 | 180 331 25 330 
[l 
& | 2000 1980 1975 196: | 255 253.75 252.50 257 50 en liquid. 245 242.50 | 147.50 147 | 180 178 330 332.50 320 
1950 1960 1975 1%9( 1 958.75 260 au 15, 251. 25° 241.25 245 pi 177 | 335 330 
18 
È 2: 
2 % 256.25 255 257.50 258.75 en liquid. : ... 243 244 245] 147 116 180 178 180] 330 327,50 325 326.25 
260 261.25 au 15, 260 145.25 181 328.75 326 320 
325 330 
ë 
:  S | 1960 1980 1997.50 | 260 258.75 261.25 262.50 enliquid. : ... 243 244 215] 150 153 148] 180 182 184] 330 227.50 320 322 
2000 263 75 265 266.25 267.50 au 45, 257.50 185 330 328.75 
| 266.25 265 
! 
9 { 2000 1975 262.50 261.25 260 263.75 en liquid: : ... 215 250 245] 150 153 1491 190 188.75 À 330 332 330 À 322 322.50 
258.75 257.50 256.25 au 15, 260 187.50 186 | 328 324 321 320 
185.25 ’ 
€ 
1® | 2000 1985 1980 10751 260 261,25 258.75 257.50 en liquid. : …. 245 250 245] 148 147.50 | 185 188 1S71 330 332 328 À 307.50 310 
260 au 15, 260 147 116 185.50 155 | 327 326 227 | 311.25 317.50 
328 315 312 
[l 
! 
| #2 | 1960 1950 256.25 255 258.75 297.50 en liquid. : ... 8245 246 146.50 146 | 184 183 325 322.50 317 315 313 
256 25 au 15, 255 145.25 182.50 182 312 311,25 
181 310 312.50 
313.75 à 
l ü 
i 
43 : 2000 1980 255 251,50 256.25 en liquid 245 246 245] 145.50 183 326 225 311 310 313 . 
É | au 15, 253.75 145.25 145 324.50 324 314,50 ou 
Hi | 
l i 3 
a 
ler à 
84 À 1980 1375 1980 19908 257.50 256.55 263.75 259 en liquid. : 245 241 245| 145 141 145] 182 181 184] 320 324 310 314 -2 
| 261.50 au 15, 270 
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RATER SRE A AVIT PEN PNR NES TE PRET ET RS RER TU PCA EPS PATENT RER CE 


LETTRE DE M. FERD. DE LESSEPS 


A Messieurs les Fonduleurs, Actionnaires, 
Obligataires et Correspondants de. la Compagnie, 


Paris, le 29 novembre 1888. 


MESSIEURS 


L'Union des Actionnaires et Obligataires de 

Panama vient de faire une vaillante campagne 
- dont nous devons lui être reconnaissants. Si ses 
efforts généreux et spontanés n’ont pas obtenu 
tout le résultat espéré, ils nous ont donné une 
force nouvelle et précieuse. 

J'ai appris, dans les luttes qui ont rempli ma 
vie, que le succès définitif est certain, là où exis- 
tent le courage, la confiance et la volonté iné- 
branlable d'arriver au but. 

A l'appel de l’Union, quatre cents comités se 
sont formés dans toute la France, affirmant l’é- 
nergie de ces sentiments. 


J'en ai. rencontré la vivante manifestation 
dans les témoignages de chaleureuse sympathie 
qu'on m'a prodigués ainsi qu'à mon fils, lorsqu'à 
la demande d’un grand nombre de villes, nous 


Pour tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administration 
s'adresser 
A M. Pounrer, gérant, 46, rue Caumarlin 


sommes allés simplement, loyalement, exposer 
la situation de l’entreprise. 


Aujourd'hui, l’Union des Actionnaires et 
Obligataires de Panama possède une armée 
compacte, bien organisée, d’un demi-million de 
souscripteurs ayant placé leurs épargnes dens 
une entreprise à laquelle est attaché l'honneur 
& le France et qui sont résolus à aller jusqu’au 

out. 


Cette armée m'a demandé de me mettre à sa 
tête : je n'ai jamais reculé devant mes devoirs. 


Il en est un qui s’impose avant tous les autres: 
je n’hésite pas à le remplir. 

Il y a un an, je vous ai donné l'assurance que, 
s'il existait jamais un danger pour l’entreprise, 
je serais le premier à le signaler. 

Ce danger, vous l’avez compris : il peut résul- 
ter d’un moment d’hésitation. 

Des manœuvres, que vous connaissez, ont en- 
travé le succès complet de l'émission des Obli- 
galions à Lots le 26 juin dernier. 


Fidèle à mon programme, usant de l’autorisa- 
tion de convertir nos dettes antérieures, que j'ai 
sollicitée et obtenue du Parlement, je fais étu- 
dier et je vous présenterai très prochainement 
des combinaisons destinées à diminuer les char- 
ges que des emprunts onéreux imposent à la 
Compagnie. 

Cela ne suffit pas, j'ai le devoir de m'assurer, 
sans tarder, les ressources dont j'ai besoin pour 
continuer les travaux sans interruption et ou- 
vrir le Canal à la grande navigation. 


J'émets donc aujourd’hui le solde des Obliga- 
tions non souscrites. 


Si la souscription est complète, vous êtes dé- 
sormais à l'abri de foule inquiétude sur la réali- 
sation de votre œuvre. 
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Mais si ce résultat complet n’est pas actuelle- 
ment indispensable, la souscription doit en tous 
cas atteindre un chiffre qui assure le dévelop- 
pement régulier des travaux; aussi la souscrip- 
tion ne deviendra ferme qu'autant qu'un mini- 
mum de 400,000 obligations aura été placé. 


Des versements très échelonnés rendront plus 
légère votre participation à cette émission; ils 
faciliteront l’accès de vos rangs à de nouvelles 
recrues, à tous les Français patriotes qui ne veu- 
lent pas voir passer en des mains étrangères une 
œuvre entreprise par la France, dirigée par des 
ingénieurs français, avec les capitaux de la 
France et au grand profit de son industrie. 


L’effort que je demande aujourd’hui n’est plus | 


soumis aux risques ordinaires des entreprises 
industrielles, /e remboursement des capitaux ap- 
portés et le paiement de tous les lols promis étant 
assurés par des dépôts de rentes Françaises ou de 
valeurs garanties par l'Etat dans les caisses du 
Crédit foncier de France. 


Je fais appel à tous les Français. 


Je fais appel à tous mes associés menacés dans 
leur fortune. 


J'ai consacré ma vie à deux œuvres qu'on à 
qualifiées d’impossibles : Suez et Panama. 


Suez est fait et a enrichi la France : vous vou- 
drez terminer Panama. 


Votre sort est entre vos mains. 
Décidez. 


Veuillez agréer, Messieurs, 
mon dévouement. 


Le Président-Directeur, 
FERDINAND DE LESSEPS. 


l'assurance de 
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OBLIGATIONS A LOTS 


ÉMISSION DU 12 DÉCEMBRE 


On trouvera plus loin le prospectus détaillé 
de la souscription fixée au 12 décembre, du 
complément des Obligations à Lots, émises à 
825 francs, rapportant 15 francs par an et rem- 
boursables à 400 francs ou par des lots. 

Nous signalerons spécialement aux porteurs 
‘de titres de la Compagnie du Canal interocéa- 
“nique qu'ils peuvent verser comme espèces, pour 
leur souscription, soit aux guichets de la Com- 
pagnie du Canal de Panama, 46, rue Caumartin, 
soit aux guichets de la Compagnie du Canal de 
Suez, 9, rue Charras, soit Chez tous les corres- 
pondants des deux Compagnies en France et à 
l'étranger, ou aux caisses des établissements de 
crédit désignés au prospectus : 

Le coupon d'Obligation à Lots, échu le 1* dé- 
cembre, net.......... AREA LS 6,915 

Le coupon d'Obligation Nouvelle 
(3° série), échu le 4* éobtnbeS nel. 7.045 


Le coupon d'Obligation Nouvelle 
(2° série), échéant le 15 décembre, 


ACL RSR RER en Fr. 7.068 
Les Obligations Nouvelles (2° série), 

sorties au tirage du 15 novembre, net. 983.20 
Le coupon d'Action, échéant le 

Ésianvier #99, net... TER 11.601 


Les Obligations souscrites auront l'avantage 
de concourir au tirage du 15 décembre 1888, 
qui comporte ur lot de 500,000 francs, un lot de 
100,000 francs, etc., etc. En vertu de la décision 
du Conseil d'administration du 7 septembre 1888, 
les obligations placées participeront seules aux 
tirages. 

Le versement de souscription est de 30 francs 
par titre demandé, et les versements successifs, 
à partir de la répartition, échelonnés de moisen 
mois jusqu'au 10 juillet 4889, sont également de 
30 francs. Le dernier versement, à effectuer du 
5 au 10 août 1889, sera de 25 francs. Déduction 
faite des intérêts à échoir jusqu'au 4° septembre 
1889, l'Obligation ressortira, net, à 320 fr. 33.On 
peut souscrire, dès à présent, par correspon- 
dance. 

Le remboursement à 400 francs des Obligations 
à Lots et le paiement des lots sont garantis par 
un dépôt, dans les caisses du Crédit Foncier de 
France, de Rentes françaises ou de titres garan- 
tis par le gouvernement français. 

On verra par la Note que nous publions ci-des- 
sous que le montant des rentes annuelles possé- 
dées par la Société civile atteint actuellement 
8,431,957 francs. 


AVIS ESSENTIEL 


Nous engageons vivement les porteurs de 
titres de la Compagnie de Panama qui désire- 
raient utiliser leurs coupons ou valeurs échus ou 
à échoir en janvier pour souscrire aux Obliga- 
tions à Lots : 

A ne pas attendre la date du 12 décembre 
pour se présenter aux guichets des Sociétés dé- 
signées ou chez leurs correspondants. 

Ils peuvent, d’ailleurs, faire parvenir leur sous- 
cription et leur versement dès maintenant, en 
joignant à leur envoi, après l'avoir rempli, le 
Bulletin de souscription encarté dans ce numéro. 


A —— © —————— ———ÊÉÎT ———————— — ——— 


LA GARANTIE 


Des Obligations à Lots. 


Nous avons fait connaître dans le Bulletin 
n° 219, du 2 octobre 1888, la situation au 30 sep- 
tembre de la Société Civile formée pour garantir 
le paiement de tous les lots et l'amortissement 
des Obligations. 

Les opérations effectuées à la date précitée 
ressortalent comme suit: 


La Société Civile a employé, à ce jour,une somme de 
quatre-vingt-quatre millions six cent soirante-dix-sept 
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mille trois cent quatre-vingt-sept francs, dont le revenu 
est de trois millions deux cent mille six cent soixante- 
quinze francs. 

La Société Civile a déposé successivement, dans les 
caisses du Crédit foncier de France, ainsi que cela est 
établi par des récépissés s’échelonnant du 3 août au 
10 septembre 1888, des titres de rente et des Obliga- 
tions garanties par l'Etat représentant un capilal de 
soirante-dix-neuf millions sept cent cinquante mille trois 
cent quatre-vingt-six francs et un revenu de deux mil- 
lions neuf cent quatre-vingt-onze mille huit cent sept 
francs. 

Le dépôt des valeurs représentant la différence entre 
la somme employée et la somme déposée sera effectué 
aussitôt après la régularisation des achats et l’immatri- 
culation des titres. 

En outre, la Compagnie a remis à la Société Civile la 
somme nécessaire pour parfaire la différence entre le 
revenu de 3,200,675 francs représentant la somme des 
capitaux employés et la somme de 3,390,000 francs à 
laquelle s'élèvent les charges annuelles du paiement 
des lots, jusqu’à la constitution intégrale du capital de 
garantie. 

La situation de la Société Civile s'étant sensi- 
blement modifiée depuis deux mois par suite des 
acquisitions nouvelles du fonds de garantie, 
nous croyons devoir exposer les modifications 


survenues au 30 novembre dernier : 


La Société Civile, à la suite de la souscription 
du 26 juin 1888, avait à faire face au service des 
lots tel qu'il a été indiqué sur le prospectus 
d'émission et à l'amortissement des Obligations 
placées. 

D’après les calculs présentés par les actuaires, 
ce service exige un capital de cent trois millions 
sept cent seize mille quatre cent trente-trois francs. 

Les encaissements effectués par la société 
civile s'élèvent à ce jour à qguatre-vingt-dix mil- 
lions quatre-vingt-dix-neuf mille six cent trente- 
un francs, constituant un revenu annuel de frois 
millions quatre cent trente el un mille neuf cent 
cinquante sept francs. 

Le reste à recouvrer représente les sommes 
dues par les souscripteurs d'Obligations à Lots 
et payables aux époques fixées par le prospectus 
d'émission. 

Les récépissés de dépôt des titres de rente et 
des obligations garanties par l'Etat, actuellement 
fournis par le Crédit Foncier de France, portent 
sur un Capital de qualre-vingt-six millions cinq 
cent treize mille cent trente six francs produisant 
un revenu annuel de trois millions deux cent 
soixante-dir-neuf mille cent trente cinq francs. 

Le dépôt des valeurs représentant la différence 
entre la rente achetée et la rente déposée, et affé- 
rentes à des opérations faites en novembre, sera 
effectué aussitôt après la régularisation des 
achats et l’immatriculation des titres. 


LES MANŒUVRES 


De la spéculation 


Nous avons assisté la semaine dernière à une 
nouvelle et violente attaque de la part des spé- 
culateurs, adversaires de l’entreprise, contre les 
valeurs de la Compagnie à la Bourse de Paris. 

Suivant un procédé avec lequel les action- 
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naires sont maintenant familiarisés de longue 
date, à l’aide d’affirmations alarmantes, de 
bruits malveillants colportés ou répandus dans 
certains journaux, ces « financiers » ont cherché 
à provoquer une panique sur le marché, déjà 
influencé par les nouvelles des bourses étran- 
gères. Dans les journées de lundi et de mardi, 
ils sont ainsi parvenus, au moyen de ventes à 
découvert, nombreuses, bruyantes, à imposer un 
recul de 50 francs environ à la cote des actions. 
Un effort plus puissant a été tenté simultané- 
ment sur les Obligations Nouvelles. 

Par principe, nous évitons ici de parler des 
incidents de bourse, mais devant une pareille 
atteinte portée à la fortune de plus de 500,000 
Français au profit de quelques manieurs d’ar- 
gent, la plupart étrangers ou agissant pour le 
compte d'étrangers, le silence est impossible. 

La manœuvre de baisse des 26 et 27 novembre 
avait un mobile qu'il est aisé de mettre à jour. 

On n’ignorait pas que la Compagnie, de con- 
cert avec les grands établissements de crédit de 
France, s’occupait de réaliser le placement du 
solde des Obligations à Lots devant produire les 
capitaux nécessaires pour assurer l'achèvement 
du Canal. L'objectif des adversaires de l’entre- 

rise était donc d’intimider les actionnaires et 
es obligataires, d'ébranler la confiance, de pa- 
ralyser les dévouements. Pour s’efforcer d’attein- 
dre ce résultat, ils ont eu recours au moyen 
ordinaire : la baisse des titres, sans souci des 
nombreuses victimes qu’elle pouvait faire. 

L'histoire du Canal de Panama nous fournit 
des exemples de cette tactique. Avant l'émission 
des Obligations Nouvelles, "série, une baisse 
subite Je 52 francs 50 était imposée aux actions ; 
lors de la souscription de la 3° série, leur cote 
descendait de 53 fr. 50. Plus récemment, en juin 
dernier, au moment de l'emprunt des Obliga- 
tions à lots et à la suite de fausses dépèches lan- 
cées dans le monde entier annonçant la mort de 
M. Ferdinand de Lesseps, les actions subissaient 
une dépréciation de 77 fr. 50 sur leurs cours 
précédents. 

Instruits par l'expérience, ayant pour la plu- 
part supporté les mêmes épreuves pendant la 
construction du Canal de Suez, les actionnaires 
du Canal de Panama ne se sont pas laissé émou- 
voir. 

Ils savent que ces atlaques, ces paniques de 
bourse par lesquelles on cherche à les atteindre, 
datent du jour où la certitude du percement de 
l'isthme a été matériellement reconnue et, par 
conséquent, l'avenir rémunérateur du Canal mis 
hors de conteste. C’est à partir de ce moment 
que spéculateurs et financiers, jugeant l'affaire 
bonne, ont cherché à entraver la marche de la 
Compagnie, à nuire à son crédit, à augmenter 
ses charges et, en ayant recours aux moyens‘ 
les plus odieux, à décourager les créateurs, les 
propriétaires de l’entreprise pour les dépouiller 
de leurs titres à bas prix, afin de leur ravir les 
bénéfices de l'avenir. | 


lié 


Ce qu'on a donc essayé encore une fois, c'est 
de nuire à l'avance à l'émission du 12 décembre. 

Nous croyons devoir rappeler l'attention 
des porteurs detitres sur le plan de campagne 
dont les ennemis de l’entreprise poursuivent la 
réalisation. C'est aux intéressés à se défendre, à 
soutenir de leur fermeté le Conseil d'administra- 
tion de la Compagnie, à protéger de concert 
avec lui la propriété commune contre ceux qui 
la convoitent. Ce sentiment, nous en avons de 
nombreuses preuves, est celui de nos coasso- 
ciés ; ils n’ont qu’à agir suivant leur conviction, 
suivant leur intérêt bien compris. 

A ce propos, nous signalerons aux actionnai- 
res les dangers que courent certains d’entre eux 
qui, écoutant les propositions de diverses mai- 
sons « de banque » ou de prétendus « syndicats », 
se dessaisissent de leurs titres, attirés par l'ap- 
pt décevant du déport. 

-D'abord en livrant leurs actions pour une opé- 
ration de pure spéculation, ils donnent à leurs 
adversaires des armes pour se faire battre, ils 
leur fournissent le moyen de jouer à la baisse 
et, par suite de déprécier leurs valeurs dans les 
fortes proportions qu'on sait, alors qu'en 
échange ils reçoivent quelques francs. Ils per- 
dent sur leur capitai, dix fois, vingt fois, le béné- 
fice apparent à l’aide duquel on les entraine. 

En second lieu, fait plus grave dont il existe 
malheureusement de fréquents exemples. les 
actionnaires sont exposés à ne jamais rentrer 
en possession des titres dont ils croient avoir 
toujours la libre disposition. 

En d’autres termes, pour un gain de peu d’im- 
portance, réalisé à leur propre détriment, ils 
risquent leur capital. 

Nous n’insisterons pas davantage sur ce sujet. 

Pour mener à bon terme l’œuvre commune, il 
faut que les porteurs de titres n’abandonnent 
rien au hasard, ne laissent aucun avantage à 
leurs ennemis. 

Leur cohésion, leur persévérante énergie ont 
permis à la Compagnie de mener l’entreprise à 
la phase d'achèvement; ils feront preuve encore 
une fois de la même solidité, de la même per- 
sistance pour triompher des derniers obstacles 
et conserver à la France, à eux-mêmes, le profit 
glorieux de l'exécution du Canal de Panama. 


meme 


RAPPORT D'UN INGÉNIEUR ANGLAIS 


Dans son numéro du 27 novembre dernier, le 
journal de Londres, The Standard, a publié des 
extraits d’un intéressant rapport sur la situation 
et l'avenir du Canal Interocéanique. 

, L'auteur de ce document est un ingénieur des 
mines d'Angleterre, M. Thomas Collingwood 
Kitto, qui, rentrant du Pérou en Europe, s'est 
arrêté dans l'Isthme pour visiter les chantiers. 

Après avoir rendu compte de l’état d'avance- 

ment des travaux, et montré combien sont peu 
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fondées les critiques formulées de parti-pris 
contre l'administration de la Compagnie, ainsi 
qu'il s'en est assuré sur place, M. Collingwood 
Kitto ajoute : 


Il est difficile de comprendre pour quelle raison il 
existe des ennemis contre une aussi glorieuse entre- 
prise que le Canal de Panama ; et pourtant j'ai rencon- 
tré là des individus qui étaient payés pour ne faire rien 
autre qu’en dénigrer les mérites. Je n'ai guère rencon- 
tré un Américain qui n’exprimät pas avec joie sa 
croyance que M. de Lesseps ne pourrait pas se procu- 
rer les fonds nécessaires pour l'achèvement de sa grande 
œuvre et que celle-ci tomberait éventuellement entre 
les mains des Américains. 

J'ai entendu un Américain, qui avait étudié la ques- 
tion, dire : « L'ouverture du Canal de Suez a augmenté 
de 50 pour cent le commerce des pays du Pacifique, et je 
crois que l'ouverture du Canal de Panama augmentera Le 
commerce de ces pays pleinement trois fois autant dans 
un espace de temps aussi court. » Telle paraît être l’opi- 
nion générale d'un bout à l’autre de la côte occidentale 
de l'Amérique du Sud. 

Nous reproduisons, sans commentaire, les 
conclusions du rapport de M. Collingwood Kitto, 
qui affirment la conviction de l’auteur, acquise 
à la suite de son inspection personnelle, sur le 
succès final de l’entreprise: 

Je suis entièrement certain que toutes les difficullés 
techniques par rapport au Canal de Panama sont entiè- 
rement susceptibles d'être surmontées par les adminis- 
trateurs de l'entreprise, et maintenant que le travail est 
concentré sur le Canal proprement dit, des progrès très 
rapides seront faits. 

Après un examen de l’ensemble des détails de l'œuvre 


je dois dire, malgré les opinions contraires, que je suis 


un croyant convaincu dans le succès définitif de cette 
grande entreprise. 


LES TRAVAUX 
Mois de Septembre 1888. 


Le cube total des déblais effectués pendant le 
mois de septembre s'élève à 835,233 mètres. On 
sait qu'il restait à extraire, au 1‘ janvier dernier, 
34,500,000 mètres dans le Canal et dans les déri- 
vations, et, comme la production totale jusqu'à 
fin septembre s’est élevée à 10,731,521 mètres, il 
ne restait à enlever à cette époque. pour termi- 
ner les travaux, que 23,768,479 mètres. La situa- 
tion des travaux est donc bonne. On remarquera 
toutefois que la production de septembre a été 
relativement assez restreinte. 

La cause de cette diminution est accidentelle, 
elle résulte de l'état d'avancement ües dragages, 
dans la 1'° division, où on n'a fait dans le mois 
que 285,494 mètres au lieu de 500,000 en moyenne 
comme dans les mois précédents, à cause des 
modifications et des déplacements de matériel 
qu'il est impossible d'éviter en fin de travaux. 

La production reprendra toute son activité 
dès que les dragues de la 1"° division pourront 
être définitivement transportées dans la 2°. 

Les terrassements du Canal peuvent être con- 
sidérés comme terminés depuis l'origine jus- 
qu'au kilomètre 16,300, et il ne reste à faire 


que de l'approfondissement dans le reste de la 


1° division, entre le kilomètre 16,300 et le kilo- 
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mètre 21,800. Cet approfondissement sera certai- 
nement fini dans les premiers mois de l’année 
prochaine. 

La deuxième division comprise entre les 
kilom. 26,350 et 44,000 où les terrassements àsec 
sont sur le point d’être terminés et dans laquelle 
on commence les dragages, traverse une période 
de transition qui fait subir aux travaux un ra- 
lentissement qui sera désormais de courte 
durée. 

Les six premières dragues de 180 chevaux et 
les suçeuses dont MM. Vignaud et Barbaud ont 
terminé le montage, auront très prochainement 
creusé leurs premiers bassins et pourront entrer 

-en plein fonctionnement. 

On termine, dans la 3° division, entre les 
kilom. 44 et 53,600, l'établissement des cunettes 
d'attaque des deux grandes tranchées qui res- 
tent à percer, et on achève la construction du 
chemin de fer qui devra transporter au barrage 
du Chagres tous les déblais du canal. Les travaux 
de cette division entreront prochainement dans 
leur période d'achèvement. 

Les deux bassins de dragage que MM. Artigue, 
Sonderegger et C*° ont installés à la Culebra, du 
côté d'Emperador à la cote 65 et du côté de Cuca- 
racha à la cote 61, sont complètement terminés, 
leurs barrages ont été éprouvés et sont com- 
plètement étanches; leurs dragues et leurs ap- 
pareils de refoulement des déblais fonctionnent 
d'une manière satisfaisante ; les entrepreneurs 
ont ainsi obtenu un très beau succès et pour- 
ront, dès que les équipages de leurs dragues se- 
ront mieux au courant des manœuvres à faire, 
auginenter leur production dans une très forte 
proportion. 

MM. Baratoux, Letellier et C° continuent, avec 
leurs deux dragues marines de 250 chevaux et 
avec leurs sept dragues de 180 chevaux, l'ouver- 
ture d’une première passe dans la vallée basse 
du Rio Grande et l’approfondissement du chenal 
maritime de la rade de Panama ; ils achèvent en 
outre, en ce moment, le montage de deux dra- 
gues à long couloir. Leur production du mois de 
septembre a été de 202,930 mètres. 

L'activité est toujours très grande dans les 
chantiers des écluses ; comme nous l'avons déjà 
dit, le cube total des déblais à effectuer est d’en- 
viron 1,240,000 mètres cubes, et le volume des 


terrassements exécutés au 25 septembre se 
répartit comme suit : 
Kelusetn' ae Ler 27 148:68:632:m 0: 
— PRE AUS A 67.543  — 
— FRE AL TEE ; 66.940 — 
— AA. HAE Due: : 60.461 — 
— (ES SIN ET TTES «+ 30.409 — 
—— RE 2 SC Lu DS OPEL SAT 
— RESTE sobre net 55.313 — 
— D e-ab sant @e DA. 768 
— CARTES MEL EL sou 63:828 11 
— LORS ER . 33.411 — 


542.718 m. c. 


a ——— 


Totale 


On a donc fait, en résumé,dans les écluses, les 
44 centièmes des fouilles à exécuter. 


a 


TAHITI ET LE CANAL DE PANAMA 


Le journal La Gironde, de Bordeaux, a reçu de 
son correspondant particulier à Papeete (Tahiti) 
une lettre à laquelle est jointe le texte d’une 
partie du discours prononcé par le gouverneur 
de la colonie à l’occasion de l’ouverture de la 
session ordinaire du Conseil général, qui a eu 
lieu le 20 août dernier. Ccs deux documents trai- 
tent de l’importante situition que fera à la pos- 
session française l'ouverture du Canal inter- 
océanique, et des mesures étudiées par les auto- 
rités locales pour assurer à Tahiti tous les 
avantages que cet archipel peut attendre de la 
nouvelle route maritime. 

Le correspondant de La Gironde, signalant la 
patriotique vigilance de M. Lacascade, s'exprime 
ainsi : 


Cet administrateur méritant, qui ne néglige jamais 
rien de ce qui peut pousser au développement des af- 
faires du pays, et conséquemment de celles de la mé- 
tropole, met aujourd'hui tout en œuvre pour que Tahiti 
soit prêt à recevoir les vaisseaux le jour où, passant de 
l'Atlantique dans le Pacilique par le canal interocéa- 
nien, ils feront forcément escale chez nous pour s’y 
ravitailler, et de là gagner l'Australie, la Calédonie, la 
Nouvelle-Zélande, elc., elc. 


Voici les passages du discours du gouverneur 
concernant les projets à réaliser par l’adminis- 
tration de Tahiti de facon à fournir aux bâti- 
ments qui desserviront le trafic par la voie de 
Panama les plus grandes facilités d'accès et de 
ravitaillement : 


Je ne saurais oublier, Messieurs, que je n'ai cessé 
depuis deux ans de vous prier de porter votre atten- 
tion sur les conséquences économiques qui découle- 
ront forcément pour Tahiti de l'ouverture du Canal de 
Panama. Vous me rendrez cette justice que je n'ai rien 
négligé pour que les mandataires du pays fussent en 
mesure de procurer à la colonie, le moment venu, tous 
les avantages qui doivent faire nailre des tralics que 
nous promet la nouvelle voie maritime qui occupe 
actuellement l'attention du monde entier. Après avoir 
fait appel plusieurs fois à votre sollicitude pour un tel 
examen, jai constilué une commission spéciale au 
sein de laquelle vous avez désigné vos mandataires.Je ne 
sais encore où en sont ses travaux, mais j'ai lieu d'es- 
pérer qu'ils pourront prochainement vous être com- 
muniqués, et que, s’ils ne peuvent trouver place dans 
les délibérations de cette session, ils feront prochaine- 
ment l'objet d'une réunion extraordinaire à laquelle il 
me serait agréable de vous convoquer. 

Déjà, sans empiéter sur le rôle de cette Commission, 
mais pour éclairer au contraire les résolutions qu'elle 
vous soumettra, l'administration a fait étudier d’une 
manière spéciale trois des points principaux qu’embras- 
sera forcément son examen. Je veux parler : 

4° De l'éclairage du chemin que devront suivre à 
travers les Tuamotu les bâtiments qui emprunteront 
la voie de Panama. Les points où doivent être établis 
les phares destinés à assurer la sécurité de la naviga- 
tion dans ces parages sont déjà choisis. Il ne restait 
plus qu’à procéder à l'étude sur place des lerrains, des 
matériaux que pourraient fournir ces localités et des 
conditions de construction des phares à ÿ placer. Ce 
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soin vient d'être confié à une commission technique 
dont les travaux me seront prochainement remis. 

2 De l'établissement de quais, de débarcadéres ou 
de jetées pouvant permettre un prompt débarquement 
et l’embarquement facile du combustible dont les stea- 
mers de passage dans notre port seront forcés de s'ap- 
provisionnér. 

3° Enfin, de Ja possibilité de constituer, soit sur 
quelques points de Tahiti, soit dans quelques-unes des 
îles du groupe des Marquises, un approvisionnement 
suffisant de gros bétail pour faire face à tous les be- 
soins nouveaux qui naîtront du courant de navigation 
que fait prévoir le percement de l'isthme de Panama. 

Il importe, Messieurs, de se bien pénétrer de cetle 
pensée, que je vous demande la permission de résumer 
en une formule concise; les obligations que réclame- 
ront de vous les navires qui fréquenteront ces parages 
seront celles-ci : sécurité pour la navigation à travers les 
Tuamotu ; approvisionnement prompt, facile et abondant 
de charbon et de viande fraiche. Si nous ne sommes pas 
en mesure de satisfaire à celle triple obligation, n’at- 
tendons, Messieurs, aucun résullat avantageux pour 
notre colonie des eflorts patients, du travail gigan- 
tesque — que couronnera bientôt le succès — du Grand 
Français, dont l’œuvre a pour conséquence de placer 
Tahiti sur la route qui reliera l’Europe au continent 
australien. 


La réalisation de ces mesures est, du reste, 
comme l'indique le correspondant de {a Gironde, 
liée à d’autres projets se rattachant à la même 
question et dont certains vont être mis en œu- 
vre par le gouvernement français : 


Le charbon et les bœufs dont les vapeurs auront 
besoin peuvent être tirés de la Nouvelle-Calédonie où 
ils existent en grande abondance et d'excellente qua- 
lité. Les Messageries maritimes nous les apporteraient 
par une ligne annexe faisant suite à celle de Marseille 
à Nouméa. C'est une question à mettre à l'étude et à 
résoudre le plus promptement possible, afin d'être prêts 
au moment voulu. 

Encore une fois, les vaisseaux seront forcés de se 
ravitailler chez nous, d'où de grands bénéfices qu'il 
faut nous mettre en mesure de recueillir au jour du 
percement de l'isthme. 

La métropole, parlaitement au courant de la situation 
et en prévision de l'avenir, se dispose à agir pour ce 
qui la concerne. Elle va éclairer le groupe des Tua- 
molu (qui font partie des établissements français de 
l'Océanie) ; elle fail pousser les travaux d'études pour 
la créalion d'un bassin de radoub à Port-Phaëton (Tara- 
vad-Tahiti). La colonie, de son côté, ne peut rester 
inactive. 

Les efforts faits par Tahiti, d'une part, et par 
la Martinique pour son port de la Pointe-à-Pitre, 
d'autre part, montrent l'intérêt considérable 
qu'aura pour ces colonies françaises du Pacifi- 
que et de l'Atlantique l'ouverture du Canal de 
Panama au point de vue du développement de 
leur commerce local et de leur prospérité. 


——————Îr——————— 


L'ÉMISSION DU 12 DÉCEMBRE 1888 


Plusieurs organes de la presse française ont 
déjà fait ressortir l'importance, au point de vue 
national, de l'achèvement du Canal de Panama 
et la nécessité pour les capitalistes français de 
défendre par leur concours énergique la réalisa- 
tion de l’entreprise contre les convoitises étran- 
gères. 

Nous reproduisons, à ce litre, les apprécia- 


tions de deux de nos confrères, qui résument 
l'opinion généralement exprimée : 


Extrait du « Rentier ». 


M. Ferdinand de Lesseps et son fils Charles de Les- 
seps ont poursuivi à travers la France un voyage très 
applaudi de propagande pour leur œuvre du Canal de 
Panama. Sous le rapport de l'accueil qui leur a été fait 
partout, de la sympathie respectueuse rencontrée sur 
son passage par le vaillant et infatigable octogénaire 
qui est l'âme de cette grande entreprise, cette tournée 
ne pouvait avoir un plus grand succès. Les Comités 
formés dans chaque ville, les autorités de tout ordre, 
la foule elle-même se portant aux conférences que pré- 
sidait M. de Lesseps ont rendu hommage à sa convic- 
tion et ont applaudi à son activité. 

Mais ce résultat tout moral doit être suivi d'un résul- 
tat effectif, d’un effort pécuniaire général, si l'on ne 
veut pas qu'il s'évanouisse sans profit positif pour l’en- 
treprise de Panama. 

Nous avons toujours dit que l'achèvement du Canal 
de Panama était une question de confiance, de temps 
et d'argent. Ce qu'il faut pour le succès de cette œuvre, 
ce sont des capitaux suffisants pour la terminer. Les 
expressions de sympathie et les applaudissements 
prouvent combien le public a confiance dans MM. de 
Lesseps; mais il est nécessaire que cette confiance se 
tradnise par des actes décisifs et que le solde des obli- 
galions soit souscrit et placé. On compte par toute la 
France environ 400 comités. Il y a près de 500,000 inté- 
ressés : avec deux obligations souscriles par intéressé, 
le solde de l'emprunt serait placé. Ce dont les porteurs 
de titres doivent se préoccuper, c’est de fournir de 
nouveaux fonds; les expressions de sympathie n’avan- 
cent pas sensiblement leurs affaires. Le concours que 
leur intérêt leur commande d'apporter est un concours 
personnel, chacun doit agir pour son compte, sans s’en 
remettre vaguement au public en général. 

Il n’y a pas d'illusions à se faire. Avec de l'argent, 
c'est-à-dire avec la souscription du reliquat des Obli- 
gations à Lots, M. de Lesseps a toujours répété qu'on 
aura la continuation des travaux, l'achèvement du 
Canal et la rémunération du capital engagé. Mais, si les 
intéressés eux-mêmes manquent de confiance, s'ils 
s'abstiennent, si chacun d’eux compte sur le voisin, l'ac- 
tivité de MM. de Lesseps, leur vaillante propagande, les 
applaudissements qu'ils recueillent, les sympathies 
qu'ils soulèvent sur leur p ssage resteront insuffisants, 
et les difficultés de la phase actuelle de l’entreprise 
subsisteront malgré tous leurs efforls. Avec le con- 
cours et la confiance des intéressés associés à leur 
œuvre, ils ont élé jusqu'ici et resteront assez forts; 
mais que peuvent-ils sans cet appui? 

11 y a encore une ligne de conduite essentielle, qui 
s'impose aux porteurs de titres du Panama. C'est de 
garder leur sang-froid, de s'abstenir de toute spécula- 
tion sur leurs titres. En se prêtant aux affaires de ce 
genre, sous quelque couleur qu'elles leur soient pré- 
sentées, ils offrent prise à la spéculation adverse, ils lui 
donnent des forces et encouragent les fluctuations de 
la Bourse et les attaques combinées contre l'entreprise 
à laquelle ils sontintéressés... 

En résumé, l’activité de M. Ferdinand de Lesseps est 
aussi méritoire que digne de l'admiration universelle ; 
mais elle ne peut pas faire, à elle seule des miracles. 
Elle ne peut suffire à tout et a besoin d’être secondée, 
d'une part par une vigilance et une surveillance atten- 
tive sur le marché, de l’autre, par la continuation de la 
confiance et du concours des intéressés eux-mêmes. 
Leur coopération, leurs démarches combinées leur ont 
fait remporter un grand succès, lorsqu'elles ont rendu 
possible là création des Obligations à Lots ; qu'ils ne 
rendent pas ce succès inutile en le laissant à moitié 
chemin. Ils sont toujours en présence de cette silua- 
tion, qui ne comporte pas d'illusions : 

Pour achever le Canal, il faut de l'argent ; il faut que 
la souscriplion des Obligations à Lots soit achevée, 
Dans une certaine mesure, les porteurs de titres peu- 
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vent fonder des espérances sur autrui, c'est-à-dire sur 
le public en général. Mais mieux vaut qu'ils ne comp- 
tent que sur eux-mêmes. 


Extrait de «la France » 


Quand l'épargne démocratique, la plus nombreuse et 
la plus intéressante, est mise en péril par des spécula- 
teurs éhontés et par les intrigues de l'étranger, il est du 
devoir de tous de se grouper pour la défendre, comme 
tous les citoyens se groupent pour défendre le terri- 
toire en temps de guerre. 

La solidarité patriotique est aussi indispensable dans 
un cas que dans un aulre. 

Il est aujourd’hui incontestable que l’œuvre du canal 
de Panama, entreprise par les capitaux accumulés de 
près d'un million de travailleurs ou de petits rentiers 
français, est l’objet des attaques incessantes de spécu- 
lateurs cherchant à édifier leur fortune sur la peur 
qu'ils sèment, et des étrangers qui voudraient s’en em- 
parer après avoir ruiné les amis et les admirateurs de 
M. de Lesseps. 

A ces attaques, les établissements de crédit de notre 
pays viennent de répondre en se rangeant du côté du 
promoteur du percement de l’isthme de Panama; ils 
ont décidé, d'accord avec la haute banque et la Gompa- 
gnie, qu'une émission du solde des obligations à lots 
serait faite sous leurs auspices et avec leur concours 
réel et effectif. Pour eux, il s’agit non seulement d'évi- 
ter un échec français, mais surtout que les spécula- 
teurs provoquent un nouveau krach financier dont les 
conséquences seraient plus funestes que celui de 1881, 

“parce qu'il atteindrait particulièrement la petite 
épargne. 

Désormais, les ennemis de l'intérieur ou de l’exté- 
rieur, du Panama, c’est à-dire de la petite épargne, au- 
ront à lutter contre une puissance financière autrement 
redoutable que l'honnêteté de M. de Lesseps; ils se 
trouveront en présence des grands établissements de 
crédit et de la haute banque du pays, groupés dans le 
désir de défendre leur réputation et leur crédit en pro- 
tégeant les intérêts de près d’un million de citoyens. 

Cette union, cette solidarité patriotique, était inévi- 
table, parce qu'elle était nécessaire ; si elle s'était faite 
il y a six mois, l'émission dernière qui, d’après les 
ingénieurs compétents, était suffisante pour percer 
l'isthme de Panama, aurait été souscrite. 

L'indifférence de quelques-uns a arrêté l’enthou- 
siasme des autres. 

Il ne s’agit plus de récriminer puisque le mal va être 
réparé avec le concours de tous. 

Un nouvel appel sera adressé prochainement à l'épar- 
gne française qui aura à déclarer, par une sorte de 
plébiscite dont les bulletins de vote seront des feuilles 
de souscription, si elle peut renoncer aux millions déjà 
sacrifiés ou bien si avec quelques-uns encore elle veut 
faire de Panama un nouveau Suez. 

La question est nettement posée, elle n'offre aucune 
équivoque. Le Canal de Panama sera terminé ; il s’agit 
maintenant de savoir qui le terminera: les Français ou 
les étrangers. 

a — rh — — 


L'AVENIR DE L'ILE DE CURAÇAO 


Ainsi que les Antilles françaises et espagnoles, 
la possession hollandaise de Curaçao bénéficiera 
considérablement du percement de l’isthme de 
Panama. 

La Norddeutsche Allgemeine Zeilung, de Berlin, 
étudiant l'importance économique de cette île 
comme entrepôt entre les Antilles et les états 
du nord-ouest de l'Amérique du sud, notam- 
ment le Vénézuela et la Colombie, énumère di- 
verses causes qui ont empêché le commerce de 
£e développer. Cette situation se modifiera dans 
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un sens favorable dès que le Canal intérocéani- 
que livrera passage aux navires. 

On fonde de grandes espérances pour l'avenir de 
Curaçao sur l'ouverture du Canal de Panama, remarque 
la Norddeutsche Allgemeine Zeitung. Dans un discours 
prononcé le 17 octobre 1885 devant la seconde Chambre 
néerlandaise, le Ministre des colonies d'alors a fait res-. 
sortir qu'après l'ouverture du Canal de Panama, Cu- 
raçao pourrait acquérir pour les Indes occidentales, la 
même importance que Singapoure a pour les Indes 
orientales ; elle pourrait devenir un lieu d'entrepôt 
pour le commerce d'échange entre l’Europe et l’'Améri- 
que centrale et l'Amérique du Sud, attendu que par sa 
position géographique, elle était propre à servir de 
dépôt ainsi que de lieu de réparations et de port d’ap- 
provisionnement pour le charbon. 

Faisant ensuite ressortir que la Martinique et 
la Guadeloupe ont déjà plus largement profité 
que la colonie hollandaise en tant que centres de 
dépôt pour les fournitures, machines et matériel 
destinés aux travaux du percement de l'Isthme, 
la Norddeutsche mentionne l'opinion qu'après 
l'ouverture du Canal de Panama Curaçao sera 
avantageusement placée comme point de relà- 
che pour les lignes de navigation entre le Brésil 
et Colon, pour les voiliers en destination de ce 
port et pour une certaine partie des vapeurs pro- 
venant d'Europe ou y retournant. 

———————————@————————— 


OBLIGATIONS A LOTS 
Troisième tirage. 

Le troisième tirage des obligations à lots de 
la Compagnie universelle du Canal interocéa- 
nique de Panama aura lieu le samedi 15 décem- 
bre prochain, à deux heures de l'après-midi, rue 
Caumartin, n° 46. 

A ce tirage, il sera extrait de la roue 61 nu- 
méros représentant 61 obligations placées et, 
conformément à la décision prise par le Conseil 
d'administration, les numéros correspondant à 
des obligations non placées seront considérés 
comme non sortis de la roue et y seront réinté- 

rés en présence des obligataires. 

L'obligation placée dont le numéro sortira le 
premier sera remboursable par... 500,000 fr. 

L'obligation placée dont le numéro sortira le 
deuxième seraremboursable par... 400,000 fr. 

Les obligations placées dont les numéros sor- 
tiront les troisième et quatrième seront rem- 
boursables chacune par......... 10,000 fr. 

Les obligations placées dont les numéros sor- 
tiront les 5° et 6° seront remboursables chacune 
Das, et Vo VE AR RÉ NE E 5,000 fr. 

Les obligations placées dont les numéros sorti- 
ront les 7°, 8°, 9°, 10° et 11° seront remboursables 


CHAENDA/DAE- Nr se reste ent de Pr UUU IT 
Les 50 derniers numéros sortis seront rem- 
boursables chacun par ......... 1 1,000 fr. 


Le paiement des lots aura lieu à partir du 
mardi 15 janvier suivant, à la caisse de la Com- 
pagnie,rueCaumartin, n° 46, à Paris, sous déduc- 
tion de la taxe mentionnée à l'art. 5 de la loi du 
83 juin 1875, et des versements restant à effec- 
tuer, si l'obligation remboursable par un lot n'est 
pas entièrement libérée. 


COMPAGNIE UNIVERSELLE a CANAL INTEROCÉANIQUE 


a ANANMA 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL D:  *'HLLIONS-:0 Esp RRANCSOENTIENEMENT VERSÈS 


RES ED EC E COTON Ua M. FERDINAND DE LESSEPS 
Emprant de 20 millions (2 Emission) 
Emprunt autorisé conformément aux prescriptions 
de la loi du 21 mai 1836, 
par la loi dus juin 1888, mais sans aucune garantie 
ou responsabilité de l’État 


Souscription publique à 1,100,000 Obligations à Lots 
EMISES A 325 FRANCS 
RAPPORTANT 15 FRANCS PAR AN 
Payables semestriellement les 1* Mars el 1* Septembre de chaque année 
REMBOURSABLES PAR DES LOTS OÙ A 400 FRANCS 
dans un délai maximum de 99 ans à dater du 16 août 1888. 
Ces Obligations participeront au tirage du 15 Décembre 1888 


TABLEAU DES LOTS TIRÉS CHAQUE ANNÉE 
6 tirages par an, du 16 Aoùt 1888 au 15 Juin 1943. 
8 lots de 500.000 fr. — 8 lots de 250.000 fr. — 6 lots de (00.000 fr., etc. ete. 


Francs. Francs. Frances, Francs. Francs. 5 000 


4 lot de 500. ona 1 lot de 250. 000 1 lot de 500,000 1 lot de 250. 000 1 lot de 500. 090 4 lot de 250.0 


15 Avril 


15 Décembre | 15 Février 15 Juin | 16 Août | 45 Octobre 


4 _ 108.090 3.000 
: lots ide de 0 000 2 lots de 10. ou 00 000 2 loir se 20.000 2 lots de 10. D: 250 000 lots de 10. pres 20 000 2 lots de 10. Pre 20.000 
— 5.007, 40.000, 2 — 5.000. 40.000 2 — . 40.000! 2 000. 40.000 — 5.000. 40.000 2 — 5.000. 140.000 


É — 2.000. 40.000 5 — 2.000. 40.000 5 — 2.000: 40.000, 5 — 3.000! 40.000 8 — 2.600. 40.000 5 -— 2.100. 40.000 
50 — 1.000. 50.000,50 — 1.000. 50.000 50 — 41.000. Smet — 1.000. 50.000/50 — 1.000. ae à — 1.000. 50 000 


Par an : 366 lots s’élevant à Fr. 8.890.000 


&£ tirages par an, du 16 août 1913 jusqu'à complet amorlissement 


2 lots de 500.000 fr. — 2 lots de 250.000 fr. — 4 lots de 100.000 fr., etc. 


15 Février | 15 Mai | 16 Août | 15 Novembre | 

Francs Francs Francs, Francs. 

1Jotdes er. th 2. 500.099 1 lot de... 260.000! 4 lot de... 500.090! 1 ot de... 250.000 
LR rentes ne 160.000! 4 —  .......... 41609.0900! 4 —  ......... 206 000! 16L-HmERRT RS 100.000 
LME MN ENT rene 40.000 h MER: 40.000!" mm re 410-000 {den AC Er 40.0000 
RON ET 0 5.000! 4 : nat dinte-e bosse 5.000! 41e Lies ee 5 000 
5 lots de 2,000 ..... 40. a 5 lots de 9.000 . one cs 5 lots de 2.000..... 40.000! 5 lots me 2000... 10.090 
560 — 1,000... 50.000 !50 150002 SD. 000,50 — 1,000..... 50.000,50 000 me 50.000 


u 


Par an : 236 lots s’élevant à Fr. 2.200.000 
LES OBLIGATIONS PLACÉES PAiriicir ERONT SEULES AUX TIRAGES 
Le paiement des lots aura lieu un mois après chaque tirage 

. Le remboursement à 400 francs et le paiement des lots sont garantis 
par un dépôt, dans les Caisses du Crédit Foncier de France, de Rentes 
françaises ou de Titres garantis par le Gouvernement français, conformé- 
ment aux term:s ci-après de la loi du 8 juin 1888 (article 1°, paragraphe 4) : 

« Le remboursement de cet emprunt dans un délai maximum de 99 ans et le paiement des Lots seront 
« garantis par un dépôt suffisant, avec affectation spéciale, de Rentes françaises ou de Titres garantis par le 


« Gouvernement Français. » 
Indépendamment ‘de l'amortissement qui se fera chaque année par le paiement des lots, l'amprtissement à 


400 francs commencera à partir de 1918. 
Le dépôt en Rentes françaises ou Titres garantis par le Gouvernement français est rte par une 


Société civile spéciale, indépendante de la Compagnie de Panama, ÿ 


_<t 


Prix d'Emission payable comme SUit :  smres 


nettes à verser, 
SONDPENTSOUSOPI VEN re ee TR EM N cr 0 nl RE OU ne colle ne à ce 30 T0 


er 1 Tee 
1 Versement } Go fr. à la répartition (du 45 au 18 décembre 1888). ! : : . els MER GO fr. » 
pme _- 30 fr. du 5 au 10 Janvier 1889, sous déduction des intérêts acquis à raison de40/0l'an 29 fr. 90: 
-3me —— 30 fr. du 5 au 10 Février 1889 — — — SORT L7SNE 
4m  — 30 fr. du 5 au 10 Mars 1889 — _ e 29 fr. 68 J£ 
pue —— 20 fr. du 5 au 10 Avril 1889 — — — 29 fr. 54 /& 
Gme — 30 fr. du 5 au 10 Mai 1889 — — —= 29 fr. 47 3 
7e — 30 fr. du 5 au 10 Juin 1889 — — — 29 fr. 35 | À 
RSn° — 30 fr. du 5 au 10 Juillet 1889 — — — 29 fr. 28 \E 
Qmo 1 25 fr. du 5 au 10 Août 1889, sous déduction des intérêts acquis à raison de 40/0 l'an (SJ 
| jesqu'aurttSeptemphre fo MES Rue Creer ok af Eu ms ml 23 :fr 38 7 
ANT PET ANNE LE 2 PAT SA ON ER 320 fr. 33 


|; Les coupons échus et ceux à échoir en Janvier 1889, de rentes françaises au por- 
teur, d'actions et d'obligations des six grandes Compagnies de Chemins de fer fran- 
çais, d'obligations de la Ville de Paris, de valeurs de la Compagnie de Suez et de la 
Compagnie Universelle du Canal Interocéanique, seront acceptés en paiement, 
——— 2 —————— 


CONDITIONS GÉNÉRALES DE LA SOUSCRIPTION 


Un droit de préférence est accordé aux porteurs d'Obli- leur demande. Ils seront délivrés à la caisse où la sous- 
gations Nouvelles 32° série (émission du 14 mars 1888); cription aura été faite. 
1ls pourront souscrire au nouvel emprunt, avec irréduc- A partir du 1°" septembre 1889, les Litres provisoires 
tibilité, un nombre de titres nouveaux égal au nombre seront échangés contre «les titres définitifs, sans confor- 
des titres de cette 3%e série possédés par eux. En outre, milé de numéros. Les titres définitifs prendront seuls 
la Compagnie leur accorde le droit d'échanger leurs part au tirage du {5 octobre 1889. 
titres libérés (Obligations Nouvelles, 3%esérie) contre des Les versements successifs sur les obligalions provi- 
obligations à lots du présent emprunt. soires seront reçus au siège de la Compagnie, aux gui- 
Dans ce cas, leurs titres seront pris en paiement au chets des Sociélés de crédit désignées ci-dessous et chez 
prix de 425 francs ; la soulte qui pourra leur revenir sur leurs correspondants en France et à l'Etranger. 
les titres échangés, sera intégralement appliquée à la Les versements en retard seront passibles d'un intérêt 
souseriplion irréduclible d'obligations du nouvel em- de 5 0/0 l’an. 
prunt, soit à titre de premier versement ou de verse- Les titres provisoires sur lesquels les versements 
ments anticipés, soit à titre de libération entière. exigibles n'auraient pas élé effectués pourront être ven- 
Sur les sommes versées par chaque souscripteur pour dus à la Bourse de Paris, sans mise en demeure, un mois 
une obligation, 60 fr. sont attribués à la Sociélé civile après l'échéance du terme dû, pour le compte et aux 
formée entre tous les souscripteurs des obligations du frais et risques des relardataires ; dans tous les cas, ils 
présent emprunt, aux termes d’un acte reçu par M°Cham- ne pourront être régularisés que par le versement d'une 
petier de Ribes et son collègue, notaires à Paris. Les soulte représentant les inlérêls composés nécessaires à 
capitaux appartenant à la Société civile sont placés en la reconstitution du capital d'amortissement et de garan- 
Rentes françaises ou en Titres garantis par le Gouverne- tie des lots. En cas de sortie au tirage, les porteurs de 
ment Français, de manière à assurer le remboursement titres non réqularisés seront déchus du droit à la prime de 
des obligations sorties à 400 fr. et le paiement des lots, remboursement et au bénéfice des lots. 
conformément à l'article 1°, 4, de la loi du 8 juin 1888. Les titres définitifs seront munis de coupons semes- 
Le remboursement du capital de 400 francs et le paie- triels de 7 fr. 50 c. aux échéances des 1er mars et {97 sep- 
ment des lots, ainsi garantis, le sont en outre directe- tembre, payables au siège social de la Compagnie à Paris 
ment par la Compagnie universelle du Canal interocéani- et chez ses Correspondants en France et à l'Etranger. 
que, qui reste seule chargée du service des intérêts. La souscriplion sera annulée, si elle n'atleint pas le 
La souscription au présent emprunt emporte adhésion chiffre minimum de 400,000 obligations. 
aux statuts de la Société civile. Les formalités nécessaires pour l'admission des obliga- 
Les titres provisoires attribués aux Souscripteurs à la tions à la cote officielle seront remplies en temps oppor- 
répartition, seront au porteur ou nominatifs, suivant tun. 


On souscrit, dès à présent, par correspondance ou aux guichets 
des Sociétés désignées ci-dessous : 


A PARIS : \ Et dans leurs 


A la Compagnie Universelle du Canal Interocéanique, 46, rue Caumartin. 


A la Compagnie Universelle du Canal de Suez, 9, rue Charras. Bureaux de quartiers 


Au Comptoir d'Escompte de Paris, 14, rue Bergère. Ta à leurs 
A la Société Générale de Crédit Industriel et Commercial, 72, rue de la Victoire. 
A la Société de Dépôts et de Comptes courants, 2, place de l'Opéra. . | Agences en province 
A la Société Générale pour favoriser le développement du Commerce et de l'Industrie Se 

en France, 54, rue de Provence. et à l'Etranger 


A la Banque de Paris et des Pays-Bas, 3, rue d’Antin. re 
Au Crédit Lyonnais, 19, boulevard des Italiens. er cnez 

A la Banque d’Escompte de Paris, place Ventadour. leurs Correspondants 
A la Banque Franco-Egyptienne, 3 el 5, rue Saint-Georges. 


A NEW-YORK : en France 
Au Siège du Comité Américain de la Compagnie du Canal Interocéanique de ] et à l'Etranger. 
Panama. 


La souscription sera close le Mercredi 12 Décembre 1888, à 5 heures du soir 
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MÉTÉOROLOGIE ET MARÉGRAPHIE 


DE L'ISTHME DE PANAMA 


Mars 1888 


Météorologie. — Le tableau ci-dessous donne les ré- 
sultats les plus intéressants des observations du 
mois de mars 1888 : 


TEMPÉRATURE £ PLUIE 
To, E TE —_ 
« ESS 
STATIONS ABSOLUE u Ë Ê É 8 > | Hauteur |, 
SANS Le RENE À Éoë 
SESe| < 20 5 
a © 2 
minim. |[maxim . | * 33 = millimèt. 


Totaux. 


Moyennes| 21 7 27 1 | 75 4 440 8h46 


La température a subi une hausse générale; la 
moyenne a augmenté de 0°8 de février à mars. Cette 
augmentation est surtout sensible dans les maxima. 
Gamboa a, comme toujours, les écarts journaliers les 
plus considérables ; ses minima notamment sont rela- 
tivement bas. 

La température de l’eau de la mer a un peu baissé 
par rapport au mois de février. La moyenne à Colon 
est 2893 et à Naos 2429, d'où une différence de 3°4 entre 
les deux côtes. C’est ordinairement en février ou mars 
que se présente le minimum de l’année. 

L'état hygrométrique a augmenté dans les trois sta- 
tions. Une augmentation est constatée également à 
Colon et à Naos en ce qui concerne le nombre des jours 
de pluie ; ce nombre à Gamboa n’a pas varié d’un mois 
à l’autre. Mais les chutes d’eau, qui se sont produites 
plus fréquemment étant d’ailleurs peu abondantes 
(Omm2 à &um8 bar jour), il en résulte que la quantité 
totale de pluie recueillie en mars est moindre qu'en 
février. Le niveau du Chagres n’a éprouvé qu'une fai- 
ble oscillation de 0®06 d'amplitude ; elle a eu lieu le 
5 mars. Les eaux ont baissé lentement ensuite jusqu'à 
la fin du mois ; la descente totale ne dépasse pas 0214. 

L'alizé s’est constamment fait sentir. Sa direction, à 
Colon, a été presque toujours le Nord et quelquefois le 
Nord-Ouest, à Gamboa, plus souvent le Nord que le 
Nord-Est, les calmes toujours fréquents le soir et le 
matin; enfin à Naos plus souvent le Nord-Ouest que le 
Nord. Pour ces trois stations c’est le régime habituel de 
la saison sèche; toutefois, dans la dernière, on constate 
l'apparition des vents du Sud-Est. 


Marégraphie. — Les mouvements les plus accentués 
de la marée sont indiqués dans le tableau suivant : 


NIVEAU NIVEAU AMPLITUDE 
STATIONS re 
MINIMUM. maximum. | maximum. 


mn | nes | nn | ff 


Où 30 
5 88 


0. 


soso sss 


. Ces mouvements, à Colon, ne présentent rien de par- 
ticulier. Mais à Naos, leur amplitude est plus marquée 
qu'au mois de février. Ils ont eu lieu, de part et d'autre, 
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les £9 et 30 mars, c'est-à-dire deux ou trois jours après 
la pleine lune du 27. 
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OPPOSITIONS ET MAINLEVÉES 
Signifiées du 15 au 30 novembre 1888. 


OPPOSITIONS 


Opp. 1088. — Sur une Obligation à Lots au porteur; 
n° 249,125. 34 
Opp. 1089. — Sur deux coupons n° 8 (échéance du : 
4e octobre 1888) d'obligations 4 0/0 au porteur, n° 
359,198, 455,399. NN 

Opp. 1090. — Sur deux Obligations à Lots au porteur, 
ne: 565,399 et 565,400. ' vf. 

Opp. 1091.— Sur deux Obligations Nouvelles (2° série) 
au porteur, n° 38,103 et 38,104. 

Opp. 1092, — 4° Sur une obligation 4 0/0 au porteur, 
n° 145,877. 

2 Sur une Obligalion Nouvelle (2° série) au porteur, 
n° 175,328. 

3 Sur deux obligations 3 0/0 au porteur, n° 531,614 
et 577,349. tt 

Opp. 1093. — Sur une Obligation à Lots au porteur, 
n° 697,024. x) 

Opp. 1094. — Sur une Obligation Nouvelle (2° série; 
au porteur, n° 41,110. SE 

Opp. 1095. — Sur trois Obligations à Lots au porteur, 
nos 354,047, 354,048, 372,523. 

Opp. 1096. — 1° Sur cinq coupons n° 8 (échéance du 
45 octobre 1888) d'Obligations 3 0/0 au porteur, n° 
235,614, 235,615, 235,616, 235,617, 584,583 ; 

2 Sur un coupon n° 8 (échéance du 15 août 1888) 
d'Obligations Nouvelles (1"° série) au porteur, n°2,940. 

3° Sur deux coupons n° 4 (échéance du 15 septembre 
1888) d'Obligations Nouvelles (2° série) au porteur, n° 
168,385 et 168,386. | | Ange 

Opp. 1097. — Sur un certificat d'inscription nomins- 
tive d’Obligations Nouvelles (3° série), n° 1,385, pour 
dix Obligations. cr 

Opp. 1098. — Sur une Obligation à Lots, au porteur, 
n° 62,529. 

Opp. 1099. — Sur deux coupons n° 16 (échéance du 
4er janvier 1889), d'actions au porteur, n°* 324,350 et 
324,351. 

Opp. 1100. — Sur une action au porteur, n° 42,520. 

Opp. 1101. — Sur une action au porteur, n° 373,984. 

Opp. 1102. — Sur cinq obligations 5 0/0 au porteur, 
n° 91,546, 56,619, 56,620, 77,950, 77,951. 

Opp. 1103. — Sur vingt-huit actions au porteur, 
n° 446,688, 449,106, 451,632, 452,750 à 452,752, 461,505, 
471,280, 471,281, 473,588, 473,998, 479,226, 484,526, 484,527, 
485,540 à 485,542, 492,413, 495,063 à 495,069, 492,985, 
492,986, 525,160. 

Opp. 1104. — Sur dix actions au porteur, n° 145,508, 
144,712, 365,857 à 365,862, 502,064, 537,052. 

Opp. 1105. — Sur trente Obligations à Lots au por- 
teur, n° 123,629 à 123,658. 

Opp. n° 1106. — Sur deux Obligations à Lots au por- 
teur, n° 151,318 et 151,319. 

Opp. 1107. — 1° Sur quatre Obligations Nouvelles (24 
série) au porteur, n° 149,989 à 149,992. 

2° Sur une Obligation Nouvelle (1'° série) au porteur, 
n° 455,056. 

Opp. 1108. — Sur une Obligation à Lots au porteur, 
n° 345,791. 

Opp. 1109. — Sur une Obligation Nouvelle (1"° série), 
n° 93,414 comprise dans un certificat d'inscription no- 
minative, n° 4,002 pour cinq obligations. 

Opp. 1110. — Sur une Obligation à Lots au porteur, 
n° 73,394. 

Opp. 1111. — Sur deux Obligations à Lots au porteur, 
n° 819,718 et 819,719. 

Opp. 1112. — Sur cinq Obligations à Lots au porteur, 
nes 635,023 à 635,027. 

Opp. 1113. — Sur dix-huit obligations 3 0/0 au por= 


| teur, n° 23,739 à 23,743, 245,319 à 245,321, 152,302 à 


152,311, 
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MAINLEVÉES. 
Opp. 450. — Sur un certificat d'inscription nomina- 
tive d’ Len 3 0/0, n° 4,254 pour dix obligations. 
Opp. 669. — Sur une action au porteur, n° 309,095. 


Opp. 7 746. — Sur trois actions au porteur, n° 221, 443, 
221,444 et 400, FPE 

Opp. 841. — Mainlevée partielle sur deux Obligations 
Nouvelles (1° série) au porteur, n°* 377,005 et 377,042. 

Opp. 845. — 1° Sur deux coupons n° 6 (échéance du 
45 octobre 1887) d'obligations 30/0 au porteur, n°° 299,752 
et 299,753. 

2° Sur deux coupons n° 7 (échéance du 15 avril 1888), 
d’ co 3 0/0 au porteur, n°" 299,752 et 299,753. 

Opp, 920. — 1° Sur deux obligations 5 0/0 au porteur, 
n° 108,124 et 108,125. 

2 Sur deux Obligations Nouvelles (1° série) au por- 
teur, Se LU 514 et 87,515 

Opp. 954. — Sur une Obligation Nouvelle (3° série) au 
porteur, 2 101,996. 

Opp. 1030. — Sur une Obligation à Lots au porteur, 
n° 14,394. 

Opp. 1033. — Sur une Obligation Nouvelle (3° série), 
au te 5 n° 99,906. 

Opp. 1073. — Sur une Obligation à Lots, au porteur, 
n° 223,023. 


ERRATUM 
Opp. 952. — Lire : Sur un certificat d'inscription no- 
minative d'obligations 3 0/0, n° 1,236, pour six obliga- 
tions, n°: 78,358 à 78,363, au lieu de six obligations 3 0/0 
au porteur, n° 78, 358 à 78, 363. 
ha a —— — 
COURS OFFICIELS 


de la Compagnie des Agents de change de Paris, 


OBLIGATIONS A LOTS 


TOUT PAYÉ TOUT PAYÉ 180 FR. PAYÉS 
Nov. 1888. | jouissance juin 1888|Jouis. décembre 1889|Jouiss. 10 nov. 1888 


—— 

AB... 339 339.75 338.75 » 333.75 334 335 
333.75 

46... 340 339 338 339 » 332 332.75 223 332 
332.50 

MI Se so 340 338 339 337 336 > 332 331 330 328.75 


337.50 337 336.50 


1927 2 339 338 » À 532.50 330.75 353 
332 332.50 
17: 340 339.50 » 333.75 394 334,50 
335 333.75 394 
2u.........| 330 338.50 » 232 393 333.50 324 
332.50 
TRE TR 338 337.50 336 335 » | 332 330 
23... 337 336 335 , 331.95 330 328 329 
°T METRE 336 335 333 334 332 » 325 528 327 
26... 330 331 332 328 50 > 320 318.75 315 
328 325 322 317.50 
CRE RAR 320 915 318.50 315 » 305 302,50 300 
311 310 
28........| 315 310 315 , 310 315 
20... 325 327.50 328 » 320 322 320 
328.25 
de. 325 320 » 822 315 


DE me à 


CANAL DE PANAMA 


Obligations à Lots 


Tirages des années 1888 et 1889 


TIRAGE DU 15 DECEMBRE 1888 
4 lot de... 500.000 Francs 
1 


ME eee 100.000 
è Lots de 10. OOD: 20.000 — 
2 — 5.000... 10.000 — 
5 —— SAOUOES ce 10.000 — 
50 — 22000. 50.000 — 
TIRAGE DU 15 FEVRIER 1839 
: lot de. ...... 950.000 Francs 
CM PR . 100.000 
; lots de 10.000... 20.000, ! — 
2 — D O0D MES 10:000— 
5 — ex UN EAEA 10:00000— 
50 — AECODRE 50:000" — 


TIRAGE DU 15 AVRIL 1889 


AIO TN . 500.000 Francs 
FR OPEN RCE 18100 .000 Ÿ — 
2 lots de 10.000... 20:000 r'— 
2 — DADDDESS 10:0004— 
5 — 2ADUO ER 140:000%— 
50 — 12000 50.000 — 


TIRAGE DU 15 JUIN 1889 


AAotide Sen .. 959.000 francs 
D PETER . 400.000 
2 ts de 10.000... 20.000 — 
2 — 5.000... 10.000 — 
5 — 2.000... 10000" — 
50 — AOUOT LE 50.000 — 
PHARE DU 16 AOUT 1889 
, lot de :.......... 590.000 Francs 
IT PEER sus 100.000 
2 lots de 10.000 20.000 — 
2 — 1000.22 10.000 — 
5 — 2.000 - 10.000 — 
50 — 1.000... 50.000 — 


TIRAGE DU 15 OCTOBRE 1889 


4 lot de .,....…... 950,000 Francs 
Soon .. 100-000 

2 — 10.000... 20.000 — 
DU 1005.00)... 10.000 — 
5 — 2.000... 10.000 —- 
50 —  1.000..... 50.000 — 


Le Gérant: POURTET. 


PARIS. — iMPRIMERIE P. MOUILLOT, 13 QUAI VOLTAIRE, — PARIS, . 
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COURS OFFICIELS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DE LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DB PANAMA 


A LA BOURSE DE PARIS DU 15 AU 30 NOVEMBRE 1888 


ACTIONS (500 FR.) OBLIGATIONS OBLIGATIONS NOUVELLES 
DATES PARTS EE 
de AU COMPTANT À TERME 5 p. 400 | 3 P. 100 | & p. 100 Âre SÉRIE 2e SÉRIE 
Noven.bre FONDATEURS Jouiss, juillet 1888 Jouiss. juillet 1888 douiss. 15 juil. 88{Jouiss. 15 avr. 88| Jouiss. avril 88 VJouiss. 16 août 1888 Jouiss. 45 sept. 88 
15 1965 261.25 265 266.25 267.50 ENLIQUIANS 6e 243 242.50 | 145 144.50 | 183 320 315.50 314 316 320: 
262.50 261.25 263.75 au 15, 261 26 214 213 re 143.50 317 316.50 318.75 315 
14 
16 1990 1980 1960 266.25 267.50 268.75 265 en Hiquid. : 268.75 | 243 244 245] 145 146 183 184 320 319 315 317 319! 
266.25 , au 30, 265 146.50 184.75 317 50 320 
i 
17 1950 1970 261.25 262.50 263.75 260 en liquid. : .. 214 243 145 144 1421 184 183 18: |} 320 318 315 319 318 l 
262,50 au 20, 258.75 242.50 242 | 141 110 181 319 316 317.50 317 
241.50 142.50 
240.50 240 
E9 1975 1950 1555 265 263.75 265 266.25 enliq.: ... 243 243.50 | 145 143 1451 185 18% 50 À 315 312.50 319 320 
1975 267.50 266.25 au 30, 261.95 317 50 
20 1980 1975 1970 265 266.25 267.50 268 75 en liquid. : ... 245 247 145 146 185 186 1871 320 321 322 322 325 327 
267.90 au 30, 265 247.50 147.50 145 | 187.50 325 322 
21 1950 1960 266.25 267.50 255 263.75 en liquid. : ..… 245 244 147.50 116 | 185 184 18° | 322 322.50 323 321 322 
262.50 261.25 au 30, 265 242.50 145.50 145 324 320 321 323 Fr 
LL 1950 1960 260 258.75 257,50 256.25 en liquid. : 245 243 145 143 182 180 1511 321 318 320 322 321 320 
au 30, 256.25 241.50 « 
23 1950 125 1920 250 258.75 257.50 256.25 en liquid. : ... 241 210 143 142 181 180 319 318 317 320 319 
260 au 30, 255 141.50 141 
24 1920 1900 1890 18°( 1 255 253.75 252.50 251.25 en liquid shot 230 225 22(| 130 129 425] 170 167.50 | 318 316 315 315 312.50 
1850 1825 1800 175 au 30, 252.50 212.50 218 165 312 310 310 305 
130) 217.50 215 308.75 205 302.50 309 
308.50 F 
26 | 160 1625 1600 150 en liquid. : 220 218.75 | 130 127 12(| 150 157 250 252.50 275 270 260 
1450 1100 13% 235 au 30, 241.25 216.25 215 | 125 120 157.50 158 À 255 257.50 250 252.50 
212 210 122.50 159 260 245 255 240 230 
202.50 205 212,50 240 220 210 225 
200 235 230 225 232 ; 
210 
22 909 S02 850 975 9201 200 202.50 208.75 205 en liquid. : 150 155 1601 115 117] 140 145 140] 200 205,210 ga 20 21Q 
10001650 925 1095 [207.50 210 211.25 212.50 au 30, 200 >» 167.50 | 116 -50 | 137.50 135 215 220 225 D 222,50 
110) 213.75 219 217.50 218.75 170 175 119 120 119 221.50 232.501 225 215 220 
177.50 189 230 : ; 
182.50 185 ; 
187.50 190 
195 } 
28 1500 1350 1625 1630] 220 222 50 225 226.25 en liquid. : 205 210 120 124.50 | 150 155 250 255 260 265 
1575 1450 150) 16001 218.75 217,50 216 25 225 au 30, 217.50 202.50 123 124.25 | 157.50 150 À 257 50 258.75] 267.50 26875 
223.75 452.50 150 À 270 275 265 | 270 275 280 
260 272 210 
29 1650 1673 1690 1700! 235 236,25 237.50 238.75 en liquid. : 240 233 235] 134 134.50 | 160 162 162} 295 300 200 299 298 
1710 1350 1700 16791 233.75 232 231.25 232.50 au 30, 235 236 232 135 135.50 | 166.25 167 | 297.50 302 305 310 315 
1700 136 137.50 | 167,50 302.50 305 302.50 302 
139.50 140 303,75 305 ê 
138 
30 1506 1675 1650 227.50 228.75 232.50 231.25 ! er liq.: 230 237 230 235] 135 140 175 170 295 293 291 295 290 20! 
230 au 30, 242 50 137.50 
5 


ne. dé 
_ 


9° Année. — Numéro 224, 


—— ——— 
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Lundi 17 Décembre 1888, 
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PARAISSANT LE 2 ET LE 16 DE CHAQUE MOIS 


BUREAUX : 


46, RUE CAUMARTIN, A PARIS 


ABONNEMENTS POUR TOUS PAYS : Un an, du {* janvier au 91 décembre, 2 Francs. — Un numéro pris aux Bureaux, 10 c. 


On s’abonne à ce bulletin, seule publication ayant l'attache 
de la Compagnie, 46, rue Caumartin 
ET-DANS TOUS LES BUREAUX DE Posts DE FRANCE 


SOMMAIRE 


Avis aux actionnaires et obligataires. — Lettre de M. Ferdinand 
de Lesseps à MM. les fondateurs, actionnaires, obligataires et 
correspondants de la Compagnie. — Avis affiché dans la salle 


des titres. — Chambre des députés : séances des 14 et 15 dé- 
cembre 1888. — Obligations à Lots : troisième tirage, 15 dé- 
cembre 1888. — Obligations Nouvelles (1re série), quatorzième 
tirage, 45 décembre 1888. — Obligations 5 0/0, douzième tirage, 
15 décembre 1888. — Oppositions et mainlevées signifiées à 
la Compagnie du 4er au 15 décembre 1888. — Obligations à 
Lots : avis des tirages. — Cours officiels des valeurs de la 
Compagnie à la Bourse de Paris. 


| AVIS 


aux Actionnaires et Obligataires. 


A la suite du dépôt par le gouvernement d’un 
projet de loi tendant à la suspension provisoire 
du paiement des coupons des actions et des obli- 
gations, une mesure s’imposait. 

M. Ferdinand de Lesseps, président-directeur, 
et les membres du Conseil d'administration de 
la Compagnie universelle du Canal interocéani- 
que, tout en réservant leur concours le plus 
complet à l’entreprise, ont cru devoir, s’inspi- 
pirant de l'intérêt des actionnaires et obligatai- 
res et de la nécessité d'éviter toute interruption 
dans la marche des travaux, demander à M. le 
président du tribunal civil de la Seine la nomi- 
nation d'administrateurs provisoires. 

Par ordonnanee rendue le 14 décembre, M. le 
président a nommé administrateurs provisoires, 
avec les pouvoirs les plus étendus pour gérer et 
administrer la Société de Panama et assurer la 
continuation des travaux : 

M. DENORMANDIE, ancien gouverneur de la Ban- 
que de France; 

M. BAUDELOT, ancien président du tribunal de 
commerce de la Seine ; 

Et M. Hue. 


Par jugement rendu le 15 décembre, le Tri- 
bunal civil de la Seine, réuni en Chambre du 
conseil, a confirmé la désignation des adminis- 
trateurs provisoires nommés, avec les pouvoirs 


Pour tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administration 
s'adresser 
A M. Pourrer, gérant, 46, rue Caumarlin 


les plus étendus, pour gérer et administrer pro- 


visoirement la Société, et notamment assurer la 
continuation des travaux et prendre à cet effet 
toutes les mesures nécessaires que comporteront 
la situation et les intérêts des créanciers. 


LETTRE DE M. FERD. DE LESSEPS 


… À Messieurs les Fondateurs, Actionnaires, 
Obligataires et Correspondants de la Compagnie, 
Paris, le 14 décembre 1888. 


MONSIEUR, 

J'ai l'honneur de vous informer que le mini- 
mum de 400,000 titres qui avait été fixé pour 
que la souscription aux Obligations à Lots 
(deuxième émission) devint définitive, n’a pas 
été atteint. 

En conséquence, les fonds, coupons, etc., que 
vous avez versés à l'appui de votre demande de 
titres, sont à votre disposition à la caisse qui a 
reçu votre souscription, contre remise du récé- 
pissé qui vous a été délivré ; le numéro figurant 
sur ledit récépissé ne participera donc pas au 
tirage du 15 courant. 

Je vous remercie de votre énergique concours. 

Quand une entreprise rencontre des hommes 
assez dévoués, des patriotes assez désintéressés 
pour souscrire près de 200,000 titres au prix de 
325 francs, alors que d’odieuses manœuvres ont 
infligé aux titres similaires une baisse de plus 
de 100 francs, elle affirme une vitalité qui défie 
toutes les attaques ; elle né doit pas tomber aux 
mains des ennemis qui la convoitent. 

Si les difficultés de l'heure présente comman- 
dent des sacrifices, ne perdez ni votre courage, ni 
votre sang-froid, et soyez assurés que je ne ces- 


serai de lutter pour sauver une œuvre qui.est 
notre patrimoine, le patrimoine de la France. 


Veuillez agréer, Monsieur, l'assurance de ma. 


considération la plus distinguée. 
| Le Président-Directeur, 
FERDINAND DE LESSEPS. 
ee + 1 | À 


L'avis suivant a été affiché le 14 décembre, à l’ouver- 
ture des bureaux, dans la salle des titres de la Compa- 


gnie : 
AVIS 


La souscription conditionnelle n'ayant pas 
atteint le chiffre de 400,000 obligations, 

Le paiement de tous les coupons et le rem- 
boursement des obligations sorties aux tirages 
sont provisoirement arrêtés à partir du 14 décem- 
bre 1888. . 

L'amortissement des obligations de l'emprunt 
du 44 mars 1888 (Obligations Nouveiles, 3° série), 
ainsi que le paiement des lots de l'emprunt du 
26 juin 1888, garantis par un dépôt de rentes 
françaises ou de titres garantis par le gouverne- 
ment français, continueront à fonctionner. 

Le remboursement des versements effectués 
en espèces où en coupons pour la souscription à 
l'émission du 12 décembre 1888 est, dès à pré- 
sent, à la disposition des souscripteurs, sur la 
présentation des récépissés, aux guichets où 
les souscriptions ont été reçues. 

Aucun de ces récépissés ne donne droit au 
tirage du 15 décembre 1888. 

À 


CHAMBRE DES DÉPUTÉS 


Séance du vendredi 14 décembre 1888. 


M. Peytral, ministre des finances, donne lecture du | 


projet de loi suivant pour lequel il demande l'urgence, 
au nom du gouvernement : 

« Article unique.— La Compagnie universelle 
du Canal interocéanique est autorisée à proro- 
ger, pendant un délai de trois mois, à partir du 
14 décembre 1888, le payement des sommes 
dont elle est débitrice, y compris les coupons 
des actions et obligations. 

« Toutefois cette prorogation ne s’appliquera 
pas aux 1,151,671 obligations restant à émettre 
au 4° décembre 1888 sur l'emprunt autorisé par 
la loi du 8 juin 1888. 

« Le fonctionnement de l'amortissement des 
obligations sera également suspendu pendant le 
même délai de trois mois. 

« Le service des lots attachés aux obligations 
créées en vertu de la loi du 8 juin continuera à 
fonctionner, en vertu des garanties constituées 
par la même loi. » 

« Fait à Paris, le 14 décembre 1888. 

« CARNOT. 
« Par le Président de la République, 
« Le président du conseil, ministre de l’intérieur, 
« Ch. FLOQUET. 
u Le ministre des finances, 
« P. PEYTRAL. » 
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La Chambre, consultée sur la déclaration d'urgence. 
procède, sur la demande d’un certain nombre de mem 
bres, à un scrutin dont voici le résultat après vérifica- 
Lion : 

488 


245 


Nombre dewvotants tester 
Majorité 2bS0lUe er enr nn 


Pour l'adoption .2.....— 533 
Corire 2... ne 155 


La Chambre des députés a adopté l'urgence. 


Réunie immédiatement dans ses bureaux, la Chambre 
nomme une Commission de 22 membres, chargée 
d'examiner la proposition du gouvernement. 

Cette Commission est ainsi composée : 

MM. BourRGANEL, député de la Loire; 
BRUNIER, député de la Haute-Savoie ; 
CaRRET, député de la Savoie ; 

CeccaLpi, député de la Corse; 

CHEVANDIER, député de la Drôme ; 

Cremieux, député du Gard ; 

Ducoupray, député de la Mièvre ; 

PAUL GRANIER DE CASSAGNAC, député du 
Gers ; 

JAVAL, député de l’Fonne ; 

JUMEL, député des Landes ; 

DE KERGARIOU, députédes Côtes-du-Nord; 

LABROUSSE, député de la Corrèze; 

Lrais, député de la Manche ; 

Mois, député de la Gironde ; 

DE MonTETy, député de l'Aveyron ; 

PERNOLET, député du Cher ; 

PHizipon, député de l’Ain; 

Prou, député de la Haute-Garonne ; 

PRADON, député de l'Ain ; 

REYBERT, député du Jura; 

SABATIER, député d'Oran ; 

WICKERSHEIMER, député de l'Aude. 

Séance du 15 décembre 1888. 

M. Jumel, rapporteur de la Commission, donne lec- 
ture du rapport concluant au rejet de la proposition de 
loi du geuvernement ainsi qu'au rejet de l’amende- 
ment suivant proposé par MM. Goirand et Yves Guyot : 

« Art. 47, — Les échéances des titres de toute nature 
émis par la Compagnie universelle du Canal interocéa- 
nique sont suspendues à partir du 14 décembre 1888. 

« La Compagnie est autorisée à désintéresser ses 
autres créanciers au moyen des versements exigibles 
des obligataires. 

«Art. 2. — Dans les trois mois de la promulgation 
de la présente loi, la Compagnie universelle du Canal 
interocéanique devra justifier de la cession de son 
actif au profit d'une Société française de construction, 
constituée d’après la loi du 23 juillet 1867, et ayant pour 
objet l'achèvement des travaux. 

« Art. 3. — Les recettes nettes de l’entreprise seront 
affectées par privilège au service de l'intérêt et de 
l'amortissement des titres émis par la Société de cons- 
truction. Le surplus pouvant rester disponible sera at- 
tribué, dans la proportion déterminée avec la Société 
de construction, au service des titres émis avant le 17 
décembre 1888 par la Compagnie du Canal interocéani- 


-que. 


« Art. 4. — Au cas où, dans le délai de trois mois, la 
Société de construction ne serait pas constituée, la sus- 
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Pension des échéances prévue par l'article { cesserait A 


. de plein droit. ». 


Après un débat DFE tee demande de scrutin est | 


- présentée sur la question de.savoir si la Chambre en- 
. Lend passer à la discussion du projet du gouvernement. 


” (Côte-d'Or), Levet (Georges). Levrey. 


Voici le résultat du dépouillement du scrutin : 


Nombre des votants............…. 437 
Majorité absolue." 1 .dar te 219 
Pau Ladoption #72. 181 
COURTES 2 mere ec on 256 


La Chambre des députés ne passe pas à la discussion 
du projet. 


Nous donnons, d’après le Journal officiel, la décom- 
position du scrutin du 15 décembre : 


ONT VOTÉ PJDUR : 


MM. Aigle (comte de l’). Arène (Emmanuel). Arnault. 
Arnous. Audiffred, 

Baïhaut. Ballue. Baltet. Barascud. Barbe. Bastid 
(Adrien). Benazet. Benoist (de). Bernard (Doubs). Biliais 
(de la). Binachon. Blandin. Blin de Bourdon (vicomte). 
Bonneval (vicomte Fernand de). Boreau-Lajanadie. Bor- 
riglione. Boulanger (général). Bourgeois (Léon) (Marne). 
Bourneville. Bourrillon. Bouvattier. Bresson. Brice 
(René). Brousse (Emile). Burdeau. Buvignier. 

Calvet-Rogniat (vicomte). Caradec.Cernesson. Charon- 
nat. Chatenay (de). Chavanne. Chevandier. Chevreau 
(Léon). Chollet. Christophle. Clémenceau. Compayré. 
Creuzé. Crozet-Fourneyron. 

Daynaud. Delattre. Dellisse. Deluns-Montaud. De- 
>roge. Deschanel (Paul). Dreyfus (Camille). Dubost 2e 
onin). Duchesne (Albert). Dufour (baron) (Lot). Dufour 
(Paul) (Indre). Durand-Savoyat. Dutailly. 

Ernest Lefèvre (Seine). 

Ferrière (Lucien de la). Floquet (Charles). 
Fouquet (Camille). Freppel. 

Gaillard (Jules) (Vaucluse). Gasconi. Gaudin (Gabriel). 
Gaulier. Gellibert des Séguins. Gillet. Ginoux-Defermon 
(comte). Goblet (René). Gobron. Godet de la Riboullerie. 
Goirand. Gomot. Granet. Granier de Cassagnac (Paul). 
Grimaud. Guyot (Paul) (Marne). 

Hérédia (de). Hude. Hurard. 

Imbert (Loire). 

Jacquemart. Jonglez. 

La Bassetière (Louis de). Lacretelle (Henri de . Lacroix 
Sigismond). Lafont (Seine). Lagueire. Laisant. Lalande. 
Lamberterie (baron Paul de). Lanjuinais (comte de). La- 
porte (Nièvre). La Porte (de) (lieux-Sèvres). Laroche- 
Joubert. Lascombes. Laur. Laurençon. Leblanc. Lefeh- 
vre du Prey. Lefèvre-Pontalis. Legrand (Pierre). Le 
Guay. Lejeune. Lepottre (Auguste}. Leroy (Arthur) 
Liais. Lockroy. Lo- 
ranchet. Lorois (Emile) (Morbihan). Lorois (Léon) (Fi- 
nistère). Loustalot. 

Maret (Henry). Marquiset. Martimprey (comte de). 
Martin (Léon) (Oise). Maunoury. Maurice (Léon) QE 
Mellot. Mennesson. Mercier. Mérillon. Mézières. Michel. 
Michou. Milochau. Monis. Montéty (de). Morel (Joseph) 
(Nord). Mouchy (duc de). Murat (comte Joachim). 

Noël-Parfait. 

RUE Saint-Martin. Ordinaire (Dionys).Ornano (Cu- 
néo 

Partz (marquis de). Passy (Louis) (Eure). Pelletan (Ca- 
mille). Peyrusee. Peytral. Pichon. Pierre-Alype. Prax- 
lar;s. Prudon (Hip»olyte). 

Révillon (Tony). Sr (Aristide). Richard (Drôme). Ro- 
che (Jules) (Savoie). Roret. Rosamel (de). Rotours (baron 
des). Roure. Rouvier. Roy de les (Louis 

Saint-Martin (de) (Indre). Saint-Martin (Vaucluse). 
Sans-Leroy. Sarlat. Sens (Edouard). enter Sevaistre 
(Léon). Soland (de). Soubeyran (baron de). Sourigues. 
Sleeg, Steenakers. 

Thévenet. Trubert. Turigny. 

Valon (de). Viette. Vilar (Edouard). Viox. Vitry. 

Wilson. 

Yves-Guyot. 


» © 


Forest. 


| (Aurélien). Brugnot. Brunier. 


| favru. Constans. Cordier. 
_ Crémieux. 


1 Delm s. Deniau. 


ONT VOTÉ CONTRE : 


MM. Abeille. Achard. Aillières ‘d’). Allain-Targé. As- 
tima, Aujame. 

Barodet. Barré. PL. rrière. Basly. Beauquier. Beaussier. 
Belle (Indre-et-Loire). Berger (Nièvre). Bernier. Bizarelli. 
Blatin. Boissy d'Ang'as. Bo ‘ie. Boucher. Boullay. Bour- 
ganel. Bourgeois (Jura). Bousquet. Bovier-Lapierre. 
Bovsset. Brelay. Brisson (Henri). Brugeillés. Brugère 


Calès.Calvinhac.Camélinat. Camescasse. Carret (Jules). 
Carron. Casimir-Perier (Paul) (Seine-Inférieure). Cassé 
(Germain). Cavalié. Chamberland. Champvallier (de). 
Chanson. Chantagrel. Chavoix. Chépié. Chevillotte. 
Clauzel. Clercq (de). Cluseret. Cochery (Georges). Col- 
Corneau. Cornudet. Cousset. 


Daumas.Dautresme. Deandreis. Delafosse. Dellestable. 
Desmons. Dompierre d'Hornoy (vice- 
amir.l de). Dorian. Doumer. Duchasseint. Duchatel 
(come). Ducoudray. Ducroz. Duguyot. Dupuy (Aisne). 
Dupuy (Charles) (Haute-Loire). Durand (Ille-et-Vilaine). 
Dureau de Vaulcomte. Daval (César). Duvaux. Duvivier. 

Escande (Georges). 

Fagot. Farcy. Faure (Félix) (Seine-Inférieure). Fauré 
(Fernand) (Gironde). Faure (Hippolyte) (Marne). Fauré 
(Gers). Ferroul. Ferry (Albert). Ferry (Jules). Flourens. 
Folliet, Fonbelle. Franconie. Frébault. | 

Gadaud. Gagneur. Gaillard (Gilbert) (Puy-de-Dôme). 
Galpin (Gaston). Galtier. Ganault. Garnier Bolédéac. 
Gastellier. Gaussorgues. Germain. Gerville-Réache. 
Gévelot. Giguet. Guillaumou. Guillemaut. Guyot-Des- 
saigne. 

Hanotaux. Harispe. Héral. Hérisson. Houdaille. Hovius. 
Hubbard (Gustave). Humbert (Frédéric). 

Jacquier. Jamais (Emile). Jametel. Jaurès. Javal. Joi- 
gneaux. Joubert. Jouffrault. Jouvencel (Paul de). Juigné 
(comte de). Jullien. Jumel. 

Keller. Kergariou (de). 

Labat. Labatie (de). La Batut(de). Labordère. Labrouse. 
Labussière. Lacôte. Lacroix (Loiret). La Forge (Anatole 
de). Lagrange. Lamazière (Daniel). Lanessan (de). La 
Rouchefauld, duc de Doudeauville. La Rochette (Ernest 
de). Laroze (Alfred). Lashaysses. Lasserre. Lavergne (Ber- 
nard). Laville. Lechevallier. Lecointre. Lefebvre (Seine- 
et-Marne). Léglise. Legludic. Le Hérissé. Leporché. Les- 
guillier. Lesouëf. Levèque. Levert. Leygues. Lombard 
(Isère). Lyonnais. 

Madier de Montjau. Magnien. Mahy (de). Maillard. 
Marmonier (Henri). Martin-Feuillée. Marty. Mathé (Félix) 
(Allier). Mathé (Henri) (Seine). Maurice-Faure (Drome). 
Mesureur. Michelin. Millerand. Million (Louis). Monde- 
nard(de). Montaut(Seine-et-Marne). Mortillet(de). Munier. 

Niel. Noblot. 

Paillard-Ducléré. Pajot. Passy (Frédéric) (Seine). Pé- 
rillier. Perin (Georges). Pernolet. Pesson (Albert). Phili- 
pon. Pinault. Piou (Jacques). Planteau. Plazanet (colonel 
de). Pochon. Pons-Tande. Poupin. Pradon (Alphonse), 
Pressat. Préveraud. Prévet. Pyat (Félix). 

Rabier (Fernand). Ranson. Raspail (Benjamin) (Seine). 
Raspail (Camille) (Var). Récipon. Remoiville. Reybert. 
Ribot. Ricard. Rivière. Rodat. Rondeleux. Roussin. 

Sabatier. Sabouraud. Saint-Ferréol. Saint-Luc (de). 
Saint-Romme. Saisy (vicomte de). Salis. Sandrique. 
Sarrien. Siegfried. Simonnet. Sonnier (de). Spuller 
Suquet. Susini (de). 

Taillefer. Tassin. Théron. Theulier. Thiessé. Tondu. 
Trouard-Riolle. Trystram. Turrel (Adolphe). 

Vacher. Vaujuas-Langan (marquis de). Vergoin. Ver- 
signy. Vielfaure. Viellard (Armand). Viger. 

Waddington (Richard). Waldeck-Rousseau. Wickers= 
heimer. Witt (Conrad de). 


N'ONT PAS PRIS PART AU VOTE : 


MM. Amagat. Ariste (d’). Augère. 

Baudry d’Asson (de). Berger (Maine-et-Loire). Bergerot. 
Bigot. Blanc (Pierre). Boscher-Delangle. Boucau (Albert). 
Bourgeois (Vendéé). Bourlier. Boyer. Breteuil (de). 
Brialou. Briet de Rainvillers. 

Cazauvieilh..Cazeaux. Cazenove de Pradine (de). Cec- 
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-caldi. Chevalier. Ghevillon. Cibiel. Colbert-Laplace 


(comte de). Cornulier (marquis de). 


Déjardin-Verkinder. Descaure. Dethou. Ducher 
(Claude). Dugué de la Fauconnerie. ] 
Eschassériaux (baron). Estourmel (marquis d'). 
Etienne. | 4 

Fairé. Fallières. Féraud. Fougeirol. Frescheville 
énéral de). 


Gaillard (Isère). Gaudin de Villaine (Manche). Gérard 
(baron). Gilbert. Gilly (Numa). Gros (Jules). Guillot 
Louis). 
nan Hervieu. Hillion, Horteur. Hugues (Clovis). 

Jolibois. Jourdan (Louis). 

Kermenguy (vicomte de). 
Kæchlin (Alfred). 

La Berge (Albert de). La Bourdonnaye (vicomte de). 
Lacretelle (général). Laferrannaye (marquis de). Lamar- 
zelle (de). La Noûüe (vicomte de). Lareinty (Jules de). 
Larère. Largentaye (de). Laroze (Léon). Le Gerf. Le- 
comte (Maxime). Le Gavrian. Legge (comte de). Léon 
(prince de). Le Provost de Launay. Le Roux (Paul). Le 
Roy (Félix) (Nord). Lesage. Letellier. Lévis-Mirepoix 
(comte de). Leydet. Lhomel {de). Luppé (comte de). 

Mackau (baron de). Maillé comte de). Martin (d’Auray). 
Méline. Ménard-Dorian. Merlet. Mesnildot{du). Milliard. 
Mun (comte Albert de). 

Nadaud (Martin). 

Pain. Papon. Pelisse. Poincarré. Proal (Jules). Proust 
(Antonin). 

Razimbaud. Reille (baron). Rigaut. Rivet (Gustave). 
Roche (Georges) (Charente-Inférieure). Roque (de Fillol). 
Royer. Rumillet-Charretier. 

Sarrette. Serph (Gusman). Simyan. Soucaze. 

Taillandier. Thellier de Poncheville. Thomson. Treille 
(Alcide). Turenne (vicomte de). Turquet. 

Vernhes. Vernière. Vignancour. Villeneuve. 


N'ONT PAS PRIS PART AU VOTE 
Comme ayant été retenus à la Commission du budget : 


MM. Andrieux. Casimir-Perier (Aube). Raynal. Saint- 
Prix. 


Kersauson (comte de). 


ABSENTS PAR CONGÉ : 


MM. Barouille. Cavaignac (Godefroy). Derevoge (Tho- 
mas). Desloges. Develle (Jules). Deuville - Maillefeu 
{comte de). Du Bodan. Laborde-Noguez (de). Latfon 
(René) (Yonne). La Martinière (de). Le Cour. Maynard 
de la Claye. Paulmier. Ponlevoy (Frogier de). Rauline. 
Renard (Léon). Richard (Georges) (Deux-Sèvres). Riot- 
teau. Terves (comte de). Thiers. 

2 ————— 


OBLIGATIONS A LOTS 


TROISIÈME TIRAGE. — 15 DÉCEMBRE 1888. 
61 OBLIGATIONS. 

Le troisième tirage des Obligations à lots de la 
Compagnie du Canal interocéanique de Panama 
a eu lieu le samedi 15 décembre, à deux heures 
de l'après-midi, rue Caumartin, n° 46. 

Le Conseil d'administration ayant décidé, dans 
sa séance du 7 septembre 1888, que le bénéfice 
des lots serait exclusivement réservé aux obli- 
gations placées, il a été extrait de la roue, à ce 
tirage, 61 numéros correspondant à 61 obliga- 
tions placées. 

(Les numéros correspondant à des titres non pla- 
cés ont été considérés comme non sortis de la roue 
et y ont élé réintégrés en présence des obligataires.) 

Ces 61 numéros ont droit, suivant leur ordre 
de sortie, aux lots ci-après : 


14 N° 094 OT NUS AN AIN 500.000 fr. 
RE LL AU 100.000 fr. 
D) 1:26 7878 VOIS ARR 10.000 fr. 
2° 69,716 de. vert AO ODO ME: 


5° LOS DO EE  epnehecenrureAaat 5.000 fr. 
6° BE Ted be The anEnTe 5.000 fr. 
7° 29121120 2.000 fr. 
8° AB 762 MISE VAR 2.000 fr. 
9° Le OU EL Mare dés hard 2.000 fr. 
10° 110.038 - 45. HT AOC 2.000 fr. 
11° 100 D8T ve NE EPRERE ER 2.000 fr. 


Les 50 numéros suivants sont remboursables 
chacun par 1,000 francs : 


50.822 | 265.838 | 418.823 | 504.793 | 652.462 
13.711 | 270.985 | 421.721 | 508.541 | 675.688 
106.046 | 278.153 | 424.985 | 513.672 | 680.427 
128.170 | 347.745 | 453.588 | 521.169 | 680.483 
153.047 | 348.466 | 483.455 | 526.042 | 682.970 
169.453 | 380.735 | 485.970 | 565.640 | 725.849 
179.343 | 381.878 | 486.013 | 600.989 | 736.145 
219.962 | 384.260 | 500.097 | 615.643 | 788.699 
230.741 | 390.390 | 500.414 | 618.378 | 795.190 
231.920 | 397.613 | 504.371 | 619.328 | 799.516 


Le paiement des lots aura lieu à partir du 
mardi 15 janvier 1889, à la caisse de la Compa- 
gnie, rue Caumartin, n° 46, à Paris, sous déduc- 
tion de la taxe mentionnée à l’art. 5 de la loi du 
23 juin 1875, et des versements restant à effec- 
tuer, si l'obligation remboursable par un lot 
n’est pas entièrement libérée. 

Obligations à Lots amorties aux tirages 
précédents et non présentées auremboursement 


142.875 — 181.062 — 184.903 — 264.806 — 296.225 
297,992 — 358.281 — 558.468 — 660.261 — 686.173 
706.404 — 710.900 — 734.048 — 798.910 — 814.805 . 


DANS EE Na : 
OBLIGATIONS NOUVELLES (1° sur) 


QUATORZIÈME TIRAGE. — 15 DÉCEMBRE 1888 
1,036 OBLIGATIONS 


Le quatorzième tirage des Obligations Nouvelles 
(1'° série) de la Compagnie universelle du Canal 
interocéanique de Panama a eu lieu le samedi 15 
décembre 1888, en séance publique, au domicile 


administratif, rue Caumartin, n° 46, à Paris. A. 


ce tirage, les numéros des 1,036 Obligations sui- 
vantes ont été extraits de la roue : 


328 9.573:% .19:5480726:0512684007290 

118 10.669: ,19.699 ::.,26.:80110%88:873 
14783 11:44 0 T0 95 RMRATS O0 IRIS 
3.032 11.840 20.038 27.450 40.028 
3.165 12.180 20.219 28.689 : 40.189 
3.209 13.059 20.274 29,706: 40.451 
3.533 13.375 20.972 30.097 40.568 
3.558 14.227 21.256 30.681 240.658 
4.056 15.377 21.585 31.523 41.395 
4.292 16.582 21.840 32.327 41.644 
4.416 47.715 22.164 33.253 41.917 
4.612 17.740 22.705 ‘33.499 41.920 
4.695 17.840 22.717 34.000 42.282 
5.249 17.849 22.735 34.749 42,983 
6.090 17.874 23.563 . 35.908 43.529 
6.935 18.163 23.586 36.946 43.534 
7.588 18.240 25.327 37.471 43.604 
7.641 18.793 25.392 37.602 43.847 
8.121 18.799 25.979 37.919 44.860 
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© 46.090 
16.217 
16.537 
48.162 

18.585 
19.282 
80.187 
80.724 
50.791 
54.762 
53.743 
BL. 419 
54.652 
53.349 
56.263 
56.487 
81.132 
871.140 
57.291 
57.864 
58.293 
58.633 
58.903 
59.113 
39.847 
59.983 
60.061 
60.186 
60.464 
60.334 
60.734 
62.298 


62.361 
62.366 . 


62.435 
62.685 
62.827 
65.568 
66.017 
66.045 
66.928 
67.291 
67.825 
68.666 
69.036 
69.522 
69.572 
69.800 
70.753 
70.870 
70.918 
71.056 
71.520 
71.683 
71.986 
72.802 
72.881 
73.022 
73.101 
73.475 
73.834 
74.302 
74.330 
74.547 


106. 
108. 
. 384 
108. 
109. 
109. 
109. 
109. 
109. 
110. 
442: 
112. 
142: 
.218 


108 


113 


113 
113. 
114. 
114. 
115. 
116. 
116. 
116. 
.433 


#44 


LA: 
118. 
LEO 
149: 
149: 
120. 
Sn) 
.382 
118 
119 
122. 
122: 
123. 
123. 
123. 
123. 
124. 
124. 
129: 
125. 
126. 
126. 
.063 


121 
121 
121 
121 


127 


127. 
128. 
129. 
129. 
130. 
130. 
130. 
130. 
131. 
.307 


131 


131. 
131. 
.154 


131 


132. 
133. 
133. 
133. 
133. 


478 
056 


655 
106 
629 
676 
967 
970 
322 
518 
546 
681 


140 
895 
228 
386 
517 
016 
638 
846 


665 
182 
261 
280 
493 
656 


20% 
233 
080 
256 
382 
826 
254 
284 
39% 
578 
219 
188 


992 
998 
D59 
822 
441 
609 
654 
976 
239 


302 
660 


005 
177 
238 
526 
174 


133 


134. 
134. 
134. 
135. 
135. 
136. 
136. 
136. 
136. 
136. 
137. 
137. 
138. 
139. 
139. 
139. 
139. 
139. 
140. 
140. 
142. 
142. 
142. 
.918 
145. 
147. 
147. 


14% 


147 


148 


150 
150 
151 
151 
153 
153 


153. 
154. 
154. 
155. 
159. 
156. 
156. 
156. 
157. 
167: 
157. 
.995 
158. 
158. 
159. 
160. 
160. 
.663 


157 


161 


161. 
162. 


162 


.969 


212 


805 
601 
754 
204 
471 
651 
838 
863 
540 
911 
518 
082 
113 
129 
734 
939 
536 
862 
152 
421 
893 


200 
070 
673 


. 115 
147. 
148. 
148. 
.891 
149. 
149. 
150. 
150. 


889 
4184 
991 


020 
913 
289 


668 
393 
870 
168 
840 
153 
240 
464 
390 
385 
634 


514 
704 
205 
156 
859 


978 
077 
.499 


190: 


647. 
.857 
AT 
.241 
.466 
.037 
.- 343 


162. 
162. 
164 
166. 
167. 
167 
168. 
168. 
168. 
168. 
169 
169% 
170. 
170. 
ENLe 
AT 
1745 
Lie 
172. 


615 
839 


.866 


879 
238 


.850 


059 
497 
947 
159 


.163 


871 
067 
308 
123 


.546 


979 
714 
855 


.595 
.161 
.318 
.234 
.862 
.390 
.642 
.655 
.056 
1149 
.342 
.620 
.160 
.397 
.045 
.286 
3.044 
.236 
.907 
.908 
.035 
.158 
.233 
.049 
.666 
.604 
. 998 
.002 
.605 
.861 
.603 
.669 
.143 
.625 
.781 
.879 
.339 
.390 
.687 
. 807 
175 
).183 
) . 209 
.331 


o41 


195 
196 
196 
197 


198. 
198. 
198. 
198. 
198. 
4199: 
199: 
199. 
.014 
200. 
200. 
200. 


200 


201 


204 


205. 
206. 
206. 
206. 
206. 


207 


210 


210. 
. 298 
212. 
212. 
212: 


211 


213 


214. 
214. 
214. 
214. 
214. 
215. 


215 
216 
217 
2117 
217 


218. 
218. 
218: 
219. 
219. 


220 


220. 


220 


.184 
.043 
.014 
.883 
113 
333 
381 
625 
847 
078 
413 
896 


667 
162 
970 


.091 
201. 
202. 
203. 
203. 
203. 
204. 
.963 


653 
088 
292 
466 
»81 
386 


250 
089 
250 
171 
865 


.057 
207. 
208. 
208. 
209. 
209. 
209. 
209. 
209. 


620 
432 
639 
199 
153 
508 
850 
973 
.685 
960 


089 
175 
259 
.669 
233 
473 
487 
D04 
602 
655 
.667 
.947 
.255 
.860 
.982 
060 
136 
458 
192 
391 
.146 
243 
.291 


220. 
221. 
-435 
222. 
222. 
222. 
223. 
223. 
223. 
.658 
.961 
225. 
225. 
.760 
226. 
226. 
.847 
221. 
227. 
221. 
221. 


221 


224 
224 


225 


226 


228 


231 


232. 
233. 
234. 
234. 
234. 
234. 
234. 
235. 
235. 
.900 
.284 
.Do9 
.D87 
.597 
.283 
.327 
.621 
.163 
.042 
.142 
.430 
.896 
.193 
.971 
HIT 
.194 
.837 
.022 
.166 
.680 
.791 
.954 
.653 
.021 
.588 
.698 
.192 


020 
061 


373 
496 
689 
385 
413 
518 


130 
425 


041 
118 


178 
214 
495 
835 


.061 
228. 
228. 
229. 
229. 
.992 


228 
929 
385 


Di 


318 
710 
094 
024 
644 
160 
183 
635 
847 


246. 
246. 
246. 
246. 
247. 


247 


247. 
247. 


247 


218. 
.925 
.274 
.172 
.945 
.062 
.553 


261 


262. 
262. 
2.716 


263 


271. 
.521. 


271 


216 
629 
743 
886 
040 
.230 
643 
870 
.873 
707 


EE, 


+994 
46 
.059 
.1170 
.261 
.646 
.819 
.453 
.202 
.534 
.896 
.060 
.313 
.848 
Nil 
.205 
.44S 
.844 


.986 


.409 


. 923 
.064 
.103 


. 104 


.003 
. 908 
492 
525 


.091 


.469 


.169 
.304 
442 
.246 
. 323 
.169 
.190 
.688 
Mi 


.167 
.716 


.121 
.282 
.465 
.893 
019 


271 
271 


an 


.088 
. 868 
930 
.979 


.033 
.169 
275. 
.021 
.329 
.578 
.691 
.046 
4175 
.322 
.683 
.862 
.228 
.603 
.938 
1459 
.343 
+172 
.862 
.6OI 
.661 
.690 
.496 
.991 
.D35 
. 324 
.139 
.171 
.127 


627 


.496 


.084 
.666 
.896 
.391 


.924 


. 168 


.671 
.109 
.320 


.131 


AIT 


.807 


.070 
.078 
.303 
.580 
.287 
.299 
.409 
.945 
.003 


.055 
.439 
570 


.625 
.807 


. 189 


.313 
. 854 
.650 


308. 
309. 


311. 
312.: 


314. 


317. 
317. 
317. 
318. 


393. 
393 . 
324. 


398. 
398. 


332. 


2186 
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391.494 
391.549 
357.562 
391.890 
358.061 
358.118 
358.422 
308.457 
359.522 
360.047 
360.213 
360.272 
360.950 
361.881 
362.235 
363.295 
364.494 
364.584 
366.123 
366.588 
366.726 
366.844 
366.855 
367.193 
367.868 
368.297 
368.871 
369.018 
369.288 
369.389 
369.903 
369.913 
370.047 
310.716 
371.290 
372.063 
372.168 
372.350 
313,859 
374.369 
374.591 
315.022 
375.208 
316.057 
376.924 
311.011 
318.256 
318.365 
379.465 
380.017 
380.096 
381.044 
381.717 
381.239 
381.714 
381.764 
381.796 
382.964 
383.337 
383.550 
383.730 


332.826 440. 
332.843 
333.061 
333.759 
333.871 
334.338 
334.932 
335.064 
335.144 
335.294 
339.382 
335.561 
336.044 
330.419 
336.709 
337.425 
337.561 
338.503 
338.752 
339.076 
340.077 
340.239 
340.952 
342.073 
342.534 
342.887 
343.337 
343.374 
343.702 
343.714 
344.117 
341.374 
345.219 
345.441 
345.496 
346.420 
346.542 
346.717 
346.734 
347.153 
348.884 
349.002 
349.194 
349.554 
349.703 
349.883 
350.164 
300.213 
351.336 
351.431 
352.212 
352.563 
392.609 
352.636 
353.524 
353.862 
395.332 
355.688 
395.107 
396.336 
356.767 


383. 
384.201 
384.452 
384.479 
385.013 
385.507 
385.871 
386.137 
386.904 
386.962 
387.865 
387.974 
388.225 
388.741 
389.098 
389.943 
391.261 
391.341 
391.379 
391.614 
391.634 
392.769 
392.711 
393.443 
394.793 
395.602 
396.171 
396.952 
397.163 
397.585 
398.922 
398.985 
400.218 
400.742 
400.883 
400.909 
401.348 
401.383 
401.610 
401.969 
402.951 
403.375 
403.686 
404.067 
404.471 
404.726 
405.123 
405.219 
405.272 
405.286 
405.500 
406.556 
406.756 
407.179 
407.514 
407.798 
407.888 
408.393 
408.839 
408.938 
409.288 


945 409.377 
409.899 
410.404 
410.886 
411.491 
412.096 
412.311 
412.726 
413.324 
413.640 
413.675 
414.026 
415.889 
416.063 
416.660 
416.765 
416.888 
417.557 
418.210 
418.360 
418.581 
418.971 
420.759 
422.423 
422.492 
422.630 
423.807 
425.673 
425.839 
426.387 
426.719 
428.221 
428.704 
128.838 
429.715 
429.855 
429.857 
430.222 
430.687 
430.714 
431.467 
431.770 
431.794 
432.271 
432.508 455. 
433.104 455 
433.514 
433.725 
434.072 
434.155 
134.232 
434.698 
435.234 
437.460 
437.660 
438.335 
438.427 
438.940 
439.896 
410.213 
440.323 


:436 


BAT. 
LAS. 


450. 
151. 
151 | 
451. 
451. 
452. 
53. 
153. 


457. 


158 . 


Le remboursement des obligations amorlies à 
ce tirage est provisoirement suspendu. 


617. 
8 


OBLIGATIONS DE 500 FR; 5 0/0. 


DOUZIÈME TIRAGE — 45 DÉCEMBRE 1888 
207 OBLIGATIONS 


Le douzième tirage des Obligations 5 0/0 de la 
Compagnie universelle du Canal interocéanique 
de Panama a eu lieu le samedi 15 décembre 1888, 
en séance publique, au domicile administratif, : 
rue Caumartin, n° 46, à Paris. — A ce tirage, les 
numéros des 207 Obligations, comprises dans 
les séries suivantes, ont été extraits de la roue : 


31.851 à 31.875 25 

80.216 80.332 7 

434.576 134.600 22,5 
136.901 136.925 25 
198.526 198.550 25 
206.026 206.050 25 
210.301 210.325 29 
214.676 214.700 25 
243.451 343.475 25 
207 


Le remboursement des Obligations amorties à 
ce tirage est provisoirement suspendu. 


Numéros des Obligations 5 0/0 amorties aux 
tirages précédents et non présentées au rem-= 
bou: rsement. 


19.537 —. 19.538 — 19.548 —  E5.477 — 55.478 
55.492 à 55.496 — 25.500 — 57,852 — 80.759 
84.973 — 109.851 — 154,462 — 154,471 à 154.474 
168.280 — 168.285 — 168.286 — 168.292 — 132.876 
182.879 à 182.882 


OPPOSITIONS ET MAINLEVÉES 


Signifiées du 1% au 15 décembre 1888. 


OPPOSITIONS 


Opp. 1413. — Sur dix huit obligations 3 0/0 au por- 
r, n°5 23,739 à 23,743, 152,302 à 152,311, 245,319 à 
245,321. 


Opp. 1114. — Sur une Obligation Nouvelle {1r° série) . 


au porteur, n° 216, 47X. 

Opp. 1115. — Sur une Obligation Nouvelle (2e série) 
au Per n° 4,738. 

Opp. 1116. — ‘Sur une obligation 4 0/0 
n° 170, 800- 

Opp. 1117. — Sur deux coupons n° 16 (échéance du 
4e janvier 1888) d'actions au porteur, is. _324,350 et 
324,351. 

Opp. 1118. — Sur une Obligation à Lots au porteur, 
n°#93;,713; 

Opp. 1149. — Sur une Obligation Nouvelle dr série) 
au RCA 55,919. 

Opp. 1120. — Sur une Obligation à Lots au porteur, 
n° 109, 000. 

Opp. 1121. — Sur une Obligation à Lots au porteur, 
n° 250,544. 

Opp. 1122. — Sur cinq coupons n° 16 (échéance du 1° 
janvier 1889) d'actions au porteur, n° 17,056, 17,057, 
447,278, 541,194, 541,195. 

Opp. 1123. — Sur deux Obligations Nouvelles ({re 
série) au porteur, n° 90,207 et 90,208. 

Opp. 1124. — Sua deux obligations à lots au porteur, 
n°s 270,874 et 270,875. 

Opp. 1125. — Sur deux conpons n° 3 (échéance du 1® 
décembre 1888) des Obligations Nouvelles (3° sèrie) au 


- porteur, n° 47,102 el 47. 103. 


au porteur,’ 


©! BULLETIN DU CANAL INTEROCÉANIQUE : 


é Opp. 1126. — Sur un coupon n° { (échéance du 4° dé- 
cembre 1888) d'Obligation à Lots au porteur, n° 660,936. 


. 4127. — Sur. un. coupon n° 16 (échéance du 4° IR 


janvier 1889) d'actions au porteur, n° 59,776. 

Opp. 1128. — 1° Sur une Obligation Nouvelle ({re série), 
au porteur, n° 362,243. 
| 2° Sur une Obligation à Lots, au porteur, n° 349,214. 

Opp. 1129. — 1° Sur deux actions au porteur,n°s 549, 007 
‘€t 549,008. 

2 Sur trois Obligations à Lots au porteur, n°* 3,008, 
8,009 et 3,010. 

Opp. 1 130. — Sur quatre Obligations à Lots au porteur, 
n°5 392,881, 392,884, 392,886 et 392,895. 


MAINLEVÉES. 


Opp. 642. — Sur sept Obligations Nouvelles (1r° série), 
au porteur, n° 245,503, 245,522, 245,560, 245,561, 245,597, 
245,879 et 245,880. 

Opp. 775. — Sur une obligation 4 0/0, au porteur, 
n° 174,813. 

Opp. 1021. — Sur quinze Obligations 3 0/0, au porteur, 
n°5 165,181, 197,369 à 197.373, 199,419 à 199,421, 384,923 à 
384, 927, 497, 884. 

Opp. 4039. — Sur une Obligation à Lots, au porteur, 
n° 750,630. 

Opp. 1105. — Sur trente Obligations à Lots, au por- 
teur, n°5 123,629 à 123,658. 

Opp. 1109. — Sur une Obligation Nouvelle (1e série), 
n° 93,414, sortie au tirage, faisant partie du certificat 
d'inscription nominative n° 4,002. 


a ————— ——————— — 


COURS OFFICIELS 


de la Compagnie des Agents de change de Paris. 


OBLIGATIONS A LOTS 
EE ———… ……. _ _—_  — —"— —…."——————…—.…—  ——." — ——  —…—…—.— eee 


TOUT PAYÉ TOUT PAYÉ 180 FR. PAYÉS 


Déc. 1888. | Jonis. décembre 1888|Jouis. décembre 1889|Jouiss. 10 nov. 1838 


Mesh 310 307.50 302.50 » 340 
305 310 
RIRES 300 280 » 300 295 285 280 290 
& 7. 270 » 285 280 275 270 
5 280 » | 285 280 285 
nid 280 » 295 294 290 
Mis 280 285 290 282 50 » 280 277.50 282.50 
290 287.50 
rh OC 295 290 » 2] 285 282.50 280 
e :7 250 225 230 , © evo 260 250 245 240 
LT EME 230 2] 225 247 249 250 245. 
°| 240 


» FT 270 267.50 265 


DL... 280 270 265 262.50 | 
À 262.50 265 260 


261.25 259 258 260 


LI 
à 


28......... 265 270 273 274 » 255 260 262.50 
275 263.75 265 266.25 
267 267.50 270 
24.........) 240 » 230 
25......... 240 230 232,50 » 245 235 210 
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CANAL DE PANAMA 


Obligations à Lots 


Tirages de l'année 1889 


TIRAGE DU 15 FEVRIER 1889 


1lot dem me … 250.000 Frances 

Mio — ie ads 100.000 — 

2 Tin de 10.000.. 20.000 — 

2 — 5.000: 10.000 — 

5 — 2.000222 10.000 — 
50 — L.0007% 50.000 — 


TIRAGE DU 15 AVRIL 1889 


L'on us se 500. 000 Francs 
RE TN à Le 100.000 
2 lots de 10.000 ... 20.000 — 
2 — D000. 10.000 — 
5 — ms 000 5.4. 10.000 — 
50 — ADO 50.000 — 
TIRAGE DU 15 JUIN 1889 
d'dot derc ir . 250.000 Francs 
RNA TER . 400.000 
2 HE de 10.000. 20.000 — 
2 — p 000... 10.000 — 
5 — 2.000... 10.000 — 
50 — 14000 50.000 — 
TIRAGE DU 16 AOUT 1889 
ATOE DORE DER 500.000 Francs 
Lea Sa LRO 5 100.000 — 
2 lots de 10.000..... 20.000 — 
2 — DUOD ce 10.000 — 
Bb — à OUO ETS 10.000 — 
HO /—101:000.:..4 50.000 — 
TIRAGE DU 15 OCTOBRE 1889 
108 de. ere. … 250.000 Frances 
LR ue rex ce 100.000 — 
2 lots de 10.000.. 20.000 
CS 5.000... :#3 10.000 — 
5. =  2.000..... 10.000 — 
50 — 1.000....4 50.000 — 
TIRAGE DU 15 DECEMBRE 1889 
AYI0E dent 4e, 1.:2 500.000 Frances 
41 SE ets41100 -000 
2 lots de 10.000.. cle 20.000 
2 — 5.000. 10.000 — 
Be PS Dons PP 40: 0060. — 
50 — 1.000... 50.000 — 


Le Gérant: POURTET. 


PARIS, — IMPRIMERIE P. MOUILLOT, LS OVAT VOLTAIRE, = RARIES 


COURS OFFICIELS DES ACTIONS ET OBLIGATIONS DE LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANAMA 


A LA BOURSE DE PARIS DU 1°" AU 15 DÉCEMBRE 1888 


OBLIGATIONS OBLIGATIONS NOUVELLES 


ACTIONS (500 FR.) 


de AU COMPTANT À TERME 5 p. 400 | 3 p. 100 | 4 p. 100 170 SÉRIE 2e SÉRIE 
Decembre FONDATEURS « -Jouiss. juillet 1888 Jouiss. juillet 1888 Jouiss. 15 juil. 88 [Jouiss. 45 avr. 88| Jouiss. avril 88 [Jouiss. 16 août 1888{ Jouiss. 45 sept. 88 
#or | 1550 1500 1450 1400] 220 218.75 217.50 216.25 en liquid : 216.25 | 220 215 138 137.50 | 160 157 155] 250 245 240 | 250 245 240 
1350 1500 215 213,75 212.50 215 au 45, 210 212.50 210 | 135 131 1281 160 235 250 255 | 260 255 
218.75 215 220 127 125 129 
130 
æ | 1350 1400 1375 1300] 208.75 207.50 206.25 205 en liquid. : 211.25 | 210 207.50 | 100 102,50 | 150 147 145] 250 245 250 245 240 
1325 1250 1225 1210] 203.75 202.50 201.25 200 au 15, 205 205 206 108 140 141.25 À 243.75 242.50) 244 241.25 
1200 196.25 195 197.50 203.75 240 239 235 | 237 245 
202.50 200 232.50 230 232.50 230 
199 198 197 235 
190 195 
4 | 1200 1150 1100 4125] 175 177.50 178.75 180 185 en liquid. : 180 175 170] 105 120 115 220 215 210 205 202 
1100 182.50 176.25 172.50 au 15, 170 165 160 15 213.75 210 200 
173.75 167.50 170 171.25 170 175 
172,50 170 
5 | 1150 1100 1175 1200) 180.175 170 172.50 171.25 en liq.: ..… 165 160 105 102 102] 125 210 205 202.50 
173.75 17 au 15, 170 162.50 165 | 101 104 10: 201 203.50 
164 204 205 
@ | 1200 1240 1250 1200Ù 175 177.50 178.75 180 enliquid, :., 170 171.25 | 105 106 107| 125 130 126] 210 215 210 | 215 
1275 176,25 175 au 15, 172.50 175 177,50 | 105 106.50 | 129 128 
180 170 475 
172.50 
2 1400 1450 1425 1350) 185 187.50 188.75 186.25 en liquid. : ... 175 176 17:| 108 110 125 124 123] 220 217.50 220 
1375 1400 188 75 185 183.75 187.50 au 15, 180 174 173 175] 107.50 106 | 125 121 220 217.50 
105 107 
S | 1450 1475 1400 1350) 187.50 186.25 185 183.75 en liquid. : 175 172 170! 107.50 106 | 125 124 1231 220 222.50 220 222.50 
1325 1250 1275 182.50 181.25 185 180 au 15, 186.25 165 164 105 122 218 217.50 217.50 215.50 
178,75 162.50 160 216.25 215 215 21 
212.50 
so | 1250 1225 1200 11101 160 156.25 461.25 158.75 en liquid. : .. 160 158 157] 1C0 98.50 | 110 108.75 À 200 190 185 | 200 190 180 
1100 1150 157.50 156.25 au 15, 155 156.25 155 | 98 97.50 107.50 105 | 177 50 176.251 175 180 ; 
152.50 151 | 96.25 95 110 180 185 Nr : 
154 153 152 
) 
aa À1100 1125 1150 1175] 145 143.75 147:50 146,25 enliquid : ... 155 153 157] 100 102,50 À 115 120 115} 190 185 190 À 195 190 202 
1200 1175 150 151.25 152.50 155 au 15, 141.25 152 150 98 95 199 195 190 ‘À 203 210 -200-) 
156.25 157.50 148.75 147.50 195 
#2 | 1150 1200 11% 158,75 157.50 156.25 155 en liquid. : 446.25 | 155 152 150] 105 104 115 112.50 À 200 193 197 À 200 205 
152.50 151.25 153,75 150 au 15, 165 155 115 195 200 195 À 197:50----11 
147.50 148.75 
43 | 1200 1150 1175 1250) 150 147.50 148,75 151.25 enliquid. : ……. 175 172.50 | 103.75 105 | 116.25 120 L 205 210 215 À 213 210 220 
1300 1275 152.50 153.75 157.50 155 au 19, 145 170 175 107 118.75 124 | 217.50 205 . 
156, 25.157.50 158.75 172.50 180 125 127.50 | 210 215 
128 217.50 
44 | 1150 1125 1100 1140) 140 138.75 141.25 140 en liquid. : 150 147.50 | 97 96 95 92] 110 106 105 190 185 180 | 190 183 180 
1075 1055 1050 137.50 140 141,25 142.50 au 15, 138.75 146.50 145 | 92 102 101.25 À 177.50 175 175 177.50 
143,75 145 134 143 142 104 
= 141 140 
#5 | 950 S00 825 500 } 133.75 133 128.75 130 en liquid. : 128.75 | 125 118.75 | 80 70 80 95 97 90 150 140 150 | 150 140 150 
x ot - DER, 123.75 127.50 au 15, 145 115 125 és 93.75 vs Por 
LL 
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COMPAGNIE UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE 
DE PANAMA 


Société anonyme au Capital de 300 milliens 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 


du 26 Janvier 1889. 


CGONVOCATION 


MM. les administrateurs provisoires et le con- 
seil d'administration de la Compagnie univer- 
selle du Canal interocéanique de Panama ont 
l'honneur de convoquer, conformément aux ar- 
ticles 68 et suivants des statuts, les actionnaires 
en assemblée générale extraordinaire, pour le 
samedi 26 janvier 1889, à deux heures très pré- 
cises, salle de l'Hippodrome, avenue de l’Alma, 
à Paris, à l'effet de prendre les mesures que com- 
porte la situation de l’entreprise. 

Aux termes d'une décision prise par les admi- 
nistrateurs provisoires et le Conseil d'adminis- 
tration, à la date du 17 décembre 1888, tout ac- 
tionnaire, propriétaire même d'un seul titre, 
pourra assister à cette réunion, pourvu que, cinq 
jours au moins à l'avance, il ait justifié, rue 
Caumartin, 46, à Paris, du dépôt de ses titres 
dans la caisse centrale ou chez un des corres- 
pondants de la Compagnie. 

Les titres peuvent être déposés à partir du 
24 décembre 1888. 

Les actionnaires recevront une carte et un 
modèle de pouvoir qui leur permettront d’assis- 


ter à l’assemblée ou de s’y faire représenter par 
un mandataire qui doit être membre de l’as- 
semblée. 


Les actionnaires peuvent également déposer, 
comme donnant droit d'admission à l'assemblée, 
des récépissés constatant un dépôt d'actions 
dans les établissements ci-après : 

BANQUE DE FRANCE ; 

SYNDICAT DES AGENTS DE CHANGE DE PARIS ; 

BANQUE D'ESCOMPTE ; 

COMPTOIR D'ÉSCOMPTE ; 

CRÉDIT FONCIER ; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL ; 

CRÉDIT LYONNAIS; 

SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET DE COMPTES COURANTS 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 

Les actionnaires qui, ne pouvant assister per- 
sonnellement à l'assemblée générale, envoient 
leur pouvoir à l'administration de la Compagnie, 
sont priés de laisser en blanc la ligne où doit 
être inscrit le nom de leur mandataire. 

Il suffit de mettre sa signature au dos de la 
carte, en faisant précéder cette signature des 
mots : Bon pour pouvoir. 


Nous croyons devoir rappeler qu'aux termes de 
l’article 69 des statuts, titre IX, l'Assemblée générale 
extraordinaire n’est régulièrement constituée que si les 
Aetionnaires qui la composent représentent la moîitig 
au moins du capital secial. 


Pour arriver à la représentation de la moitié 
du capital-actions, il est indispensable que MM. 
les actionnaires, propriétaires de plusieurs ae: 
tions, déposent tous leurs titres et se présenten: 
à l'assemblée personnellement ou par leurs 
mandataires, avec le nombre de voix proportion 
nel au nombre de ces titres. | 

Le même actionnaire, aux termes de l’article 
49 des statuts, ne pouvantavoir plus de dix voix, 
soit comme actionnaire, soit comme manda- 
taire, la proportion des voix que chaque assis- 


D ENPETE 


tant pourra réunir, soit personnellement, soit 
comme représentant d'autres actionnaires; à 
l'assemblée générale du 26 janvier, s'établit ainsi 
conformément à l’article 69 des statuts : 


De 14 10r8CHONS ee: eee LIVOIX ARR 
Na Lire RS RP Te 
DeBiA 0" Et A... 6 
DeSlA0E 1: 61... 46e 
De 4608 1) ii) 5 «+ 


Et ainsi de suite en augmentant d’une voix 
par dir actions possédées ou représentées Jjus- 


qu'à cent actions. Au-dessus de ce chiffre, le. 


maximum de voix est de dir, quel que soit le 
nombre d'actions déposées. 


a ——————<—— ———— 


LES TRAVAUX 


Mois d'Octobre 4885. 


Malgré la crise actuelle, les travaux dans 
l'Isthme ont continué dans les conditions nor- 
males des mois précédents. 

Le volume des déblais effectués pendant le 
mois d'octobre s'élève seulement à 715,621 mè- 
tres ; il est inférieur de 119,612 mètres :au cube 
exécuté pendant le mois de septembre. Cette 


différence porte tout entière sur les dragages- 


de la première division dans laquelle il ne reste 
que trois dragues en plein fonctionnement sur 
les chantiers de la Compagnie américaine. Les 
quatre autres dragues à long couloir de cette 
Compagnie font des travaux de parachèvement 
sans importance ou sont arrêtées faute de tra- 
vail. 

Comme nous l'avons déjàdit, ces puissants ap- 
pareils pourront être très prochainement mis en 
œuvre sur les chantiers de la deuxième division. 

Les travaux ont marché avec lenteur dans la 
2° et dans la 3° division, mais, par contre, ils 
ont été poussés avec beaucoup d'énergie sur les 
chantiers de la Culebra : les dragues et les ap- 
pareils de refoulement qui ont été montés par 
les entrepreneurs des deux côtés du massif cen- 
tral marchent d'une manière convenable. Les 
dragages faits dans la 5° division par MM. Bara- 
toux, Letellier et C°, continuent à marcher avec 
régularité, leur importance en octobre a été de 
208,113 m.; cette production sera très certaine- 
ment augmentée de plus de 100,000 mètres 
par mois dans le courant de l’année prochaine, 
quand les entrepreneurs auront terminé le 
montage des deux dragues à long couloir, type 
Suez, qui leur ont été données au commence- 
ment de cette année. 

M. Eiffel a extrait dans le courant du mois, 
sur l'emplacement de ses écluses, un cube total 
de 71,230 mètres, et il est ainsi arrivé à la moitié 
de sa tâche. 

En résumé, le cube total des déblais qui res- 
taient à enlever à la date du 25 octobre dernier 
pour terminer le Canal à 10 écluses, s'élève à 
22,933,246 mètres. 
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_ OBLIGATIONS NOUVELLES (2° sir) 


ne 


-Neuvième Tirage. 

Le neuvième tirage des Obligations Nouvelles 
(2° série) de la Compagnie du Canal interocéani- 
que de Panama aura lieu le mardi 15 janvier 
1889, à deux heures de l'après-midi, rue Caumar- 


| tin, 46, et comprendra 1,009 obligations. 


OBLIGATIONS A LOTS 
Quatrième Versement. 


- MM. les souscripteurs des Obligations à Lots 
sont prévenus que le quatrième versement de 
45 francs, exigible sur ces titres, doit être effec- 
tué, conformément aux conditions du prospec- 
tus d'émission, du 5 au 40 février prochain, à 
la Caisse centrale de la Compagnie, rue Cau- 
martin, 46, ou chez ses correspondants en 
France et à l'étranger. 
—o- 


OPPOSITIONS ET MAINLEVÉES 


Signifiées du 15 au 31 décembre 1888. 


OPPOSITIONS 


Opp. 1131. — Sur une Obligation Nouvelle, 2 série, 
amortie, n° 174,999. 

Opp. 1132.— Sur sept coupons n° 15 (échéance 1er juil- 
let 1888), d'actions au porteur, n° 87,368 à 87,369, 
443,193 à 443,197. 5 

Opp. 1133. — Sur un certificat d'inscription nomina- 
tive d'Obligations à Lots, n° 2,984 pour une obligations 


Opp. 1134. — Sur un certificat d'inscription nomina- 
{tive d'obligations provisoires à lots, n° 2,710 pour deux 
obligalions. 


Opp. 1135. — Sur cinq Obligations à Lots au porteur, 
n°s 279,352 à 279,356. 

Opp. 1136. — 1° Sur une Obligation Nouvelle, 2° série, 
au porteur, n° 237,601. ! ; 

2 Sur deux Obligations à Lots libérées, n° 697,745 ei 
836,601. 

Opp. 1137. — 1° Sur cinq Obligations à Lots au por- 
tenr, n°5 463,563 à 463,572. 

2° Sur quarante-trois obligations 3 0/0 au porteur, 
ns 53,801 à 53,843. 

3° Sur quarante obligations 4 0/0 au porteur, n° 
242,665 à 242,674, 292,018: à 292,047. 358,925 à 358,934. 

Opp. 1138. — Sur un coupon n°1 (échéance 1% dé- 
cembre 1888) d'Obligalions à Lots, n° 768,844. 

Opp. 1139. -- 1° Sur les coupons n°8 (échéance 15 oc- 
tobre 1888) des obligations 3 0/0 au porteur, n°5 121,554 
à 121,563. 

20 Sur les coupons n° 8 {échéance 1% oclobre 1888) des 
obligations 4 0/0 au porteur, n°° 40,880 à 40,881. 

Opp. 1140. — Sur un coupon n° 5 (échéance 15 dé- 
cembre 1888) Obligations Nouvelles (2° série), n° 21,429 

Opp. 1141. — Sur une Obligation Nouvelle ({re série), 
au porteur, n° 73,574. 

Opp. 1142. — 1° Sur quarante-trois Obligations à Lots 
non libérées, au porteur, n° 14,439, 143,615, 144,548, 
144,519, 144,700, 144,702, 221,431, 221,482, 227,606, 
239,039 à 239,042, 246,671, 349,378, 460,441 à 460,465, 
471,316, 477,768 et 566,434. 

29 Sur deux Obligations à Lots libérées, n°5 286,567 et 
662,260. 

3° Sur un dixième de Part de fondateur, n° 6,862. 

4° Sur soixante-huit obligations 3 0/0 au porteur, 
n®26,576, 28,960, 95,303, 156,323, 156,324, 179,382 

199,625 à 199,629, 231,293, 231,294, 231,358, 245,556 
à 245,553, : 259,542 à 259,548, 287,345, 328,853, 328,854 

388,551, 394,963 à 394,965, 401,705 à 401,713, 445,792 
à 445,795, 470,657, 475,781, 489,857, 578,486 à 578,506 

5° Sur Quarante-cinq Obligations 40/0 au porteur, n° 
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48,491," 64,841, 67,645; 68,329 : à -68,333,- 75,047; :87,039.à |... 


287,643, 98, 408, 98,409, 126,935 à 126,942, 218,742, 218, 743, 


227, 471, 251, 419, 257 1420, 213,285, 295,793, ,295 198, 296,496, ,|. 


1324040 à 324,044 324,976, 381,043 à 381,015, 454,300, 
458,677 à 458,678. 


6° Sur vingt-six Obligations 6 0/0 (2° série) au porteur, 


n°94,536, 94,563, 98,948, 104,785, 112,738, 115,240, 135,203, "1 


149,869, 149,870, 152,269 à 152,272, 


‘446, 504 à 146, 006, 
* 193,480, 195, 481, 201, 771 à 201 x780, 


152,562, 168, 017, 
230, 126, 232,797" 

L Sur quarante-cinq actionsau porteur, nwi, 943 à1,947, 

3,198 à 3,196, 3,423, 8,130, 12,047 à 12,049, 19, 219, 27; 711 à 
27, FT 220; 678 à 29 682, 39, 959, 40,590, %4, 729, 48, 249, 
“62,274 à 62 277, 68,609 à 68, 611, 74, 890, 16,388, 77, 347 à 
77,350, 80, 116, 80, 121, 85,528, 89, o47 et 89, 948. 

& Sur cinquante- sep aclions au porteur, n° 105,404 
à 105.107, 109,561 à 109,564, 
116,762 à 116,764, 116,770 à 116, 716, 118, 306, 119,634, 
422,978, 124,257 à 124,260, 124,014, 124 383, 124, 384, 138,007 
139,694, 139,695, 141, 309, 141,400, 143,430 à 143,431, 144,951 
149,692, 154,937, 155,913, 161,491, 162,503, 163, 869, 169,493 


175,097, 175,098, 177,748, 183,084, 183,587, 184,878, 187,256 


192,958, 194,596. 

9e Sur dix-neuf actions au porteur, n°" 204,508, 207,195 
212,023, 212,177, 214 1922, 214,925, 216,524, 236,170, 246,319 
270,173, 210,174, 279,654 à 2 19 ,656, 280,306, 280,312, 286,471. 

10° Sur quarante-cinq actions au porteur, n°° 303,224, 
305,975, 306,269, 310,139, 314,057, 314,058, 320,655, 320,656 
321,354, 326,225 à 326,234, 331,577,331,578, 337,851, 341,871, 
347,693, 352,644, 352,645, 355,652, 360,679, 372,608, 383,816 
388,676 à 388,683, 393,085 à 393,086, 394,713. 

11° Sur trente-sept actions au porteur, n° 401,409 à 
401,410, 101,974, 409,009 à 409,010, 413,655, 414,554, 418,407 
420,719 à 420,721, 424, 623, 427,031 à. 427,032, . 429,775 à 
429,776,433,477 à 438, 482, 448,138, 452,530 à 452,532, 466.747, 
466,748, 467,474, 467,475, 482,358, 482,697, 482,774, 485,784 
497 298, 497,299, 499,152. 

12° Sur vingt actions au porteur, n°5 510,458, 512,262, 
512,261, 512,26, 523,043; 537,291, 549,435, 555,142 à 555,114, 

557,154 :à:557,456, 570,047, 578, 096,575; 025 à 575,927, 
580! 299 et 597 613. 

Opp. 1143. — 1° Sur cinq Obligations à Lots au por- 
teur, n° 200,492 à 200,496. 

2° Sur six actions au porteur, n°° 157,413 à 157,418: 


3° Sur deux Obligations Nouvelles (3° série) au por- 


teur, n°° 23,086.et 93 087. 
4° Sur une Obligation à Lots au porteur, n° 70,385. 


Opp. 1144. — Sur deux Obligations à Lots libérées au 
porteur, n°5 49,775 et 142,035. 
Opp. 1145. — Sur cinq Obligations à Lots au porteur, 


n°s 297,100 à 297,103, 454,16. 
.Opp. 1146. — Sur un ccrlificat d'inscription nomina- 
tive d'actions n° 21,323 pour une aclion. 


Opp. 1147. — Sur quatre aclions au porteur, n°,60,118, 
70,274, 83,927, 155,559. 

Opp. 1148. — 1° Sur deux Obligal ions nouvelles (2e 
série), au porteur, n°°73,339 et 73,310. - 

2° Sur une Obligation à Lots au porteur, n° 799.133 

Opp. 1149. — Sur une Obligation Nouvelle (2° série) 


au porteur n° 182,522. 
MAINLEVÉES 
Opp. 1098. — Sur une Obligation à Lots au porteur, 
n° 62,529. 
Opp. 1119. — Sur une 
au porteur, n° 55,919. 


CANAL DE PANAMA 


Obligations à Lots 
TIRAGE DU 15 FEVRIER 1889 
4 lot de............ 950,000 Francs 


Obligation nouvelle (1r° série) 


Re 51.0 100:000 
2 lots de 40.000... 20.000 — 
DOTE EE DUD...: 10000 11 
D 2 D00 10.000 — 
GO 0 000.25 50.000 — 


110,299,-110,300, "113,050, 1” 


+ ‘Déc. 1888. 


-TIRAGE-DU 15. AVRIL 1889... 


L 


venger 


; 2, lot. de SR 300 000 Francs k 
A Quant ER RU. g 
12 jte sado: 10. 000 . s de on — 
De “35-000... 10.000 _— 
5 — ALOUUE:7, 100001 
50" 2264000... | 60.900 | 
TIRAGE DU. 15 JUIN 1889 
MS . 250.000 francs 
ne Mc en « 1400:000 — 
3-lols de 40.000. | 20000 — 
2 !— 9:00 10.000 — 
D Co onda Le10.000 2 L 
50 — 12000 Pr 50.000 — 
TIRAGE DU 16 AOÛT 1889 
Talo qe ere... . 500.900 francs 
tee Se à LUN . 100.000 
2 lots de 10.000..... 20.000 — 
2 — D-000ESEe 10.000 — 
Bb — rs ONE 10.000 — 
DOUE— 1.000 50.000 — 


a ——— mm 
COURS OFFICIELS 
de la Compagnie des Agents de change de Paris, 


OBLIGATIONS A LOTS 


— 


TOUT PAYÉ TOUT PAYÉ 150 FR. PAYÉS 
Jouis. décembre 1888/Jouis. décembre 1889 Jouiss. 10 nov. 1884 


225 


43......... 205 200 D, 22 
19... 200 202 203.75 205 » 220 22% 22.50 230 
206.25 208.75 209 235 

210 
19... 210 217.50 220 210 » 239 225 235 237.50 
235 75 240 
20... 210 212.50 215 220 » 239 235 255.50 
225 221.50 228.75 
230 
2... 230 240 250 255 245: » 239 230 212.50 235 
247.00 239 240 
Der 255 250 » 50 20 250 
21. 259 252.50 255 250 » 290 217.50 
26... 235 210 232 50 230 E] 8415 240 237 50 235 
225 230 232.50 235 240 
23.. . 1 229 220 222.50 220 > 239 232.901 232 
232.50 
PSE S:. 230 227.50 228.75 » 235 237 
D... .1 222.50 220 222.50 » 0 235 210 
21. 1 290 » 210 235 210 


Le Gérant: Pour TET. 


PARIS. —- IMPRIMERIE P. MOUILLOT, 13 QUAI VOLTAIRE = PARIS, 
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Décen.bre 


17 
18 
19 
ze 

| se 1 

| ze 
24 
26 
22 
28 

| 29 

fi 

PA 
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COURS OFFICIELS DRS ACTIONS ET OBLIGATIONS DE LA COMPAGNIE DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE PANANA 


A LA BOURSE DE PARIS DU 17 AU 31 DÉCEMBRE 1888 


PARTS 


FONDATEURS 


400 450 500 550 600 
assis 


700 675 650 750 800 
825 S50 900 


1000 980 950 925 
975 990 930 


925 940 935 950 970 
75 980 990 1000 


1050 


1025 1040 


1140 1135 
1180 1100 


1100 1125 
1150 1160 
1175 1170 


1325 1330 
1380 1360 
1390 1400 


1300 1400 
1350 1375 
1370 1385 


1250 1200 
1100 1050 


1150 1125 


1000 1050 1109 1075 


1025 1100 


1200 1175 
1125 


1150 1180 


1145 1105 
1100 


1175 
1125 


1150 
1075 


1100 1059 1120 


ACTIONS (500 FR.) 


AU COMPTANT 


Jouiss, juillet 1888 


96 97 98 98.50 
99.50 100 


98.75 


100 101 101.50 102 102.50 


103 103.75 105 
106.50 107 107.50 
110.50 111 112.50 


118.75 113.75 112. 


115:143,75 


112. 
115 


117. 
117 


50 118.75 117 


137.50 


5 147.50 
5 146.25 


137.50 
05.50 195 
2.50 131 
5 126.25 


2.50 121.25, 120 


126. 
125 


123.75 
128 


25 425 
127.50 


123. 


125 124 125 


122 


50 113.79 116. 


75 122.50 121. 


104.50 


108 110 


50 116.25 


25 117.50 


116.50 


118 120 122 121.25 


120 131.25 


145 


137 
134 


20 427.00 


130 


4 
[2e] 


122.50 


À TERME 


Jouiss. juillet 1888 


en liquid. : 100 
au 31, 92.50 


en liquid. : 
au 31, 100 


en liquid, : 
au 31, 115 


en liq 
au 31, 


110 


en liquid. : ... 
au 31, 115 


en liquid. : ... 
au ‘31 127:50 


en liquid. : ... 
au 31, 141.25 


en qUiA Es .6e 
au 31, 135 


enliquid : 
au 31, 121.25 


en liquid. : ... 
au 91, 125 - 


en liquid. : ... 
au 31, 123.75 


en liquid. : 126.25 
au 15, 132,50 


OBLIGATIONS 


EE 


5 p. 400 


3 p. 100 


4 p. 400 


OBLIGATIONS NOUVELLES 


1r0 SÈRIE 


20 SÉRIE 


douiss. 15 juil. 88/Jouiss. 15 avr. 881 Jouiss. avril 88 Louis. 18 août 1888 | Jouiss, 15 sept. 88 


75 72.50 7 
73 75 + 


100 105 110 
120 125 


130 


129 127.50 


120 
122. 


117.50 
50 121 


125 120 125 


126.25 
126 


137 136 
35.00 126 
6.50 135 


125 124 
.50 119 
117,50 
118,75 


5 124 123 
121 120 
3.56 
4.75 


131 
.50 133 
135 136 


130 
126. 
131 


127.50 
25 130 
132 


128 131 132 


132.50 


70 60 62 
62.50 


57,50 
date - 


67.50 70 
72.50 74 
75 76.25 
77.50 78 
78.75 


90 89 88 
87.50 95 


92.50 92 90 


.15 88 
.0 $9 
.50 90 
92 93.75 
.50 95 96 
96.50 


97.50 
.75 99 


96 97.50 98 
99 99.50 99 


100 99 
100.50 101 
101.25 


92 91 90 92 


88.50 91 


55 60 63 


85 90 91 
92.50 93 


100 101 
101.50 102 
102 50 103 
103.50 104 
104.50 

103 75 103 
98 


92 50 93.75 
95 97.50 9° 
99.50 109 


100 101 102 


102.50 104 


105 106 107 
108 109 105 


105 106 107 
105 


100 96.25 
66 95 94 93 
90 91 9 


90 92.50 
91,25 95 


92 93 95 94 
97 98 99 
99.50 100 
99.50 


95 96 97 


70.75 80 85 
100 95 
92.50 


100 105 110 
115 117 120 
125 127.50 
130 


140 145 
148.75 150 
147.50 146 
140 


145 142.50 
140 143 150 


155 160 
162.50 165 
170 160 155 


170 171.25 
172.50 170 
175 170 


120 
127. 
130 


125 
50 128.75 
121 130 


155 150 145 
138 137.50 
140 142 145 
150 155 


145 150 


Vo 100 90 94 
92.50 


110 115 117 
120 122.50 
125 


150 
145 


140 
137. 


145 
50 145 


150 148 150 


160 


160 


170 171.25 
170 172.50 
170 


140 
135 


135 130 
140 


125 127.50 
122.50 122 
120 125 

127.50 130 


130 132.50 
135 137.50 
138,79 


140 141.25 
142 110 


150 142 


Mercredi 16 Janvier 1889. 


BULLETIN 


CANAL INTEROCEANIQUE 


PARAISSANT LE 2 ET LE 16 DE CHAQUE MOIS 


10° Année. — Numéro 226. 


A PARIS 


BUREAUX : 46, RUE CAUMARTIN, 


ABONNEMENTS POUR TOUS PAYS : Un an, du 1° janvier au 51 décembre, 2 Francs. — Un numéro pris aux Bureaux, 10 c. 


On s’abonne à ce bulletin, seule publication ayant l’attache 
de la Compagnie, 46, rue Caumarlin 
ET DANS TOUS LES BUREAUX DE Poste DE FRANCE 


Pour tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administration 
s'adresser 
À M. Pourter, gérant, 46, rue Caumarlin 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 


du 96 Janvier 1889. 


CONVOCATION 

MM. les administrateurs provisoires et le con- 
seil d'administration de la Compagnie univer- 
selle du Canal interocéanique de Panama ont 
l'honneur de convoquer, conformément aux ar- 
ticles 68 et suivants des statuts, les actionnaires 
en assemblée générale extraordinaire, pour le 
samedi 26 janvier 1889, à deux heures très pré- 
cises, salle de l’Hippodrome, avenue de l’Alma, 
à Paris, à l’effet de prendre les mesures que com- 
porte la situation de l’entreprise. 

Aux termes d’une décision prise par les admi- 
nistrateurs provisoires et le Conseil d’adminis- 
tration, à la date du 17 décembre 1888, tout ac- 
tionnaire, propriétaire même d’un seul titre, 
pourra assister à cette réunion, pourvu que, cinq 
jours au moins à l'avance, il ait justifié, rue 
Caumartin, 46, à Paris, du dépôt de ses titres 
dans la caisse centrale ou chez un des corres- 
pondants de la Compagnie. 

Les titres peuvent être déposés à partir du 
24 décembre 1888. 

Les actionnaires recevront une carte et un 
modèle de pouvoir qui leur permettront d’assis- 
ter à l’assemblée ou de s’y faire représenter par 
un mandataire qui doit être membre de l'as- 
semblée. 


Les actionnaires peuvent également déposer, 
comme donnant droit d'admission à l'assemblée, 
des récépissés constatant un dépôt d'actions 
dans les établissements ci-après : 

BANQUE DE FRANCE; 

SYNDICAT DES AGENTS DE CHANGE DE PARIS ; 

BANQUE D'ESCOMPTE ; 

CoMPToIR D'ESCOMPTE ; 

CRÉDIT FONCIER ; 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL ; 

CRÉDIT LYONNAIS : 


SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET DE COMPTES COURANTS ; 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


Les actionnaires qui, ne pouvant assister per- 
sonnellement à l'assemblée générale, envoient 
leur pouvoir à l'administration de la Compagnie, 
sont priés de laisser en blanc la ligne où doit 
être inscrit le nom de leur mandataire. 

Il suffit de mettre sa signature au dos de la 
carte, en faisant précéder cette signature des 
mots : Bon pour pouvoir. 


Nous croyons devoir rappcier qu'aux termes de 
l'article 69 des statuts, titre IX, l'Assemblée générale 
extraordinaire n'est régulièrement constituée que si les 
Betionnaires qui la composent représentent la moitié 
au soins du capital secial. 

Une erreur s'étant glissée dans le dernier numéro 
du Bulletin relativement à l'attribution des voix 
pour lassembléé générale du 26 janvier, nous re- 
produisons aujourd'hui, en la rectifiant, la note 
qui avait trail à celle question : 

Pour arriver à la représentation de la moitié 
du capital-actions, il est indispensable que MM. 
les actionnaires, propriétaires de plusieurs ac- 
tions, déposent tous leurs titres et se présen{ent 
à l'assemblée personnellement ou par leurs 
mandataires, avec le nombre de voix proportion 
nel au nombre de ces titres. 

Lemême actionnaire, ne pouvant avoir plus de 
dix voix, soit comme actionnaire, soit comme 
mandataire, la proportion des voix que chaque 
assistant pourra réunir, soit personnellement 
soit comme représentant d’autres actionnaires 
à l'assemblée générale du 26 janvier, s'établit 
ainsi conformément à l’article 69 des statuts : 


De "1: à8 9 AtHonSQM. PNUD 4 voix. 
DOMONAGTO Eee in € 2. — 
DÉTIENT 
ir UE ton tt pal ES Ne rent AU 
De, 4048549 vtt site 51 — 


Et ainsi de suite en augmentant d’une voix 
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par dir actions possédées ou représentées jus- 
qu'à quatre-vingt-dir-neuf actions. Au-dessus de 
ce chiffre, le maximum de voix est de dr, quel 

ue soit le nombre d'actions déposées. Cepen- 
né les porteurs de titres sont expressément 
invités à déposer en totalité leurs actions même 


au delà du chiffre de 99, afin de permettre la 


constitution de l'assemblée. 
RQ à 


LE CUBE DE DÉCEMBRE 


Une dépèche télégraphique fait connaître que 


le cube obtenu en décembre s'est élevé à six cent 
treize mille mètres cubes (613,000 m. e.}. 


Il çonvient de ne pas s'étonner des résultats 


obtenus. 


Dès le commencement de décembre, la crise : 


que traverse la Compagnie a été connue dans 
l'isthme, et a provoqué, dans toutes les entre- 
prises, un ralentissement de la production des 
chantiers. 

Dans une entreprise importante, celle de la 
Sociélé de Travaux publics et Constructions, les 
travaux ont été entièrement suspendus. 


Dans une autre, celle de MM. Vignaud, Bar- | 
baud, Blanteuil et C", qui s'étend sur plus de ! 


vingt kilomètres, le cube s’est trouvé, en raison 
des circonstances actuelles, réduit à 48,000 m.. 


Mais, grâce aux mesures prises par MM. les. 


administrateurs provisoires, les travaux conti- 
anuent, l’organisation, et, par suite, la marche 
future des chantiers ne sont pascompromises, et 
il faut espérer qu'une solution définitive des dif- 
ficultés actuelles, intervenant à bref délai, per- 
mettra de donner aux travaux un nouvel essor. 


OBLIGATIONS A LOTS 


Quatrième lirage 

Le quatrième Lirage des obligations à lots de la Com- 
pagnie universelle du Canal interocéanique äe Panama 
aura lieu le vendredi 15 février prochain, à deux heures 
de l'après-midi, rue Caumartin, n° 46. 

L'obligation dont le numéro sortira le premier sera 
remboursable par..... ARR et UE CA TE 250,000 fr. 

L'obligalion dont le numéro sortira le deuxième sera 
remhoursablepars PÉTER EN RE 100,000 fr. 

Les obligations dont les numéros sortiront les troi- 


sième el quatrième seront remboursables chacune 
DA Éric. et SEE vate se fe Tant Z 10,000 fr. 
Les obligations dont les numéros sortiront les 5tel 
6e seront remboursables chacune par........ 5,000 fr. 
Les obligalions dont Îles numéros sortiront les 
7°, 8e, 9e, 10e et 11° seront remboursables chacune 
DAT Se en eee SAT marie eee 2,000 fr. 
Les 50 derniers numéros sortis seront remboursables 
CHACUN DAT NS ce tr TL LEE 1,009 fr. 


Le paiement des lots aura lieu à partir du vendredi 
45 mars suivant, à la caisse de la Compagnie, rue Cau- 
“martin, n° 46, à Paris, sous déduction de la taxe men- 
tionnée à l’art. 5 de la loi du 23 juin 1875, et des verse- 
: ments restant à effectuer, si l'obligation remboursable 
var un lot n’est pas entièrement libérée. 


RS Dr plain ai More AT 
OBLIGATIONS NOUVELLES (2° sûr) 


9% TIRAGE. — 15 JANVIER 1889. — 1,009 OBLIGATIONS 


Le neuvième tirage des ObligationsNouvelles (2*série) 
de la Compagnie universelle du Canal interocéanique de 
Panama a eu lieu le mardi 15 janvier 1889, en séance pu- 
bliaue, au domicile administratif, rue Caumartin, n°46 
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à Paris. A ce tirage, les numéros des 1,009 Obligations 
suivantes-ont été extraits de la roue : 


136 495 1.142 1 562 3.088 3.264 3.328 4.595 4.689 5.199 
5.663 6.013 6.723 7.534 7.905 8.139 8.225 8.356 8.712 
8.966 9.868 10.586 10.989 12 392 12.401 13.097 13.185 
13.198 13.543 14.195 15.426 16.116 17:079 17.202 17.626 
17.787 17.852 18.861 19.176 19.400 19.696 20.078 20.273 
20.715 21.724 21.739 21.781 22.708,23.585 23.061 23.911 
24.585 21.967 25.997 28.491 30.132 30.210 30.744 31.132 
32.322 32.432 32.626 33.600: 33.859 33.940 34.535 34.612 
36 097 36.340 36.569 37.968 38.071 39.633 39.773 44.148 
41.618 43.996 45.671 46.119 46.188 46.433 46.914 46.927 
47.180 48.067 48.680 48.717 49.532 49.647 51.947 52.26 
52.579 52.896 531205:53.452 53:822 57,278 54.641 55.40 
00.919 56.664 56,703 57.069 57.660 57.704 57.779 58.492 
09.172 60.037 60.608 61.017 61.072 GL.200 61.884 62.265 
62 475 62.698 63.015 63.392 63.517 63.748 64.155 64.915 
65.788 66.067 66 192 66.561 66.597 66.823 67.333 67.532 
68.339 69.193 69.450 ‘70 088 70.133 71.122 71.488 71.973 
72.802 73.904: 13.919; 74.479 74.998 75.050 75.178 75.227 
75.375 75.500 75.803 76.154 78.802 79.620 79.772 80 433 
80.434 80.556 80.784 €0.815 80.873 81.722 81.948 82.015 
82.384 82.418 83.151 83.976 84.084 84.475 86.008 86.545 
87.272 87.277 88.102 88.264 88.161 88.535 88.550 89.158 
69.849 90.095 90.204 90.926 91.555 94.938 92 240 92,929 
92 957 93.695 91.363 95.296 95.476 96.403 96.730. 96.792 
97.157 98.727 99.459 99.482 99.618 99.986 

400.352 100.375 100.702 100.859 101.303 101.502 
102.303 102.552 103.192 103.286 105.486 103 786 105.042 
105.343 105.608 105.852 107.156 107.314 107.377 108 221 
109.555 109.86) 410.440 110 716 111.856 111.867 112.209 
112.213 114.018 118.709 118.880 118.977 118.994 119.455 
420 139 120.146 121.294 121.350 122.450 122.619 122.993 
123.161 123.473 125.970 124.047 124.885 125.027 125.315 
126 248 126.260 126.327 126.437 126.503 126.854 126.907 
127.964 128.611 128.875 129.989 430,229 130.290 130.375 
130.496 130.708 131.469 131.830 132.609 132.874 133.278 
134.021 134.076 134.704 135.272 136.635 136.649 136.785 
137.095 137.145 137.342 137 574 137.722 137.730 138.139 
138.142 138.321 139.523 139.535 139.649 139.792: 139.907 
440.568 140.747 140.922 140 930 141 375 142.656 142.815 
144.889 144.792 145.605 145.631 148.018 148.347 148.941 
149.504 149.94 150.319 150.611 150 693 154.270 155.194 
155.402 158.438 158.696 158.703 158.777 159.256 159.374 
159.626 160.265 160.379 160.624 161.361 161.959 462.112 
162.722 163.547 163.597 163.834 163.872 103.916 164.854 
165 187 165.478 165.808 166.283 166.286 167.201 167.594 
168.126 165.771 168.861 168.982 169 252 170.033 170.043 
170.155 170.178 170.713 171.100 171.298 172.122 172 69% 
173.070 175.087 173.386 173.495 175 115 175.249 175 946 
176.262 176.728 177.157 177.231 157.467 179.989 180.233 
180.307 180.864 182.142 182.168 182.672 183.074 183.374 
184.153 181.251 184.614 184.937 185 187 185.351 185.531 
185.828 186.414 186 918 187.143 187.213 187.771 183 290 
189.268 189.908 190.628 191.170 192.699 192.764 193.518 
193.823 194.470 194.618 194.892 194.991 195.142 196.064 
196.791 197.050 197.989 198.470 198.480 

200.258 200.309 200.321 201.001 201.443 201.850 
202 469 203 721 203.870 204.046 205.273 206.698 206.757 
206 976 207.823 208.080 208.289 209.275 210.120 210.152 
210.252 211.692 211.915 212.874 213.085 213.359 213:386 
213.405 215.709 214.486 214.842 215.970 215 971 216.347 
216.597 217.130 217.146 217.369 217.557 218.318 218 858 
219.314 219.857 221.008 221.382 22: 570 221.742 221.856 
222.095 222.369 222.724223.553 223.731 224.761 225.294 
225.872 226.374 226.529 227.336 227.663 227.876. 228.254 
228.318 228 407 228.973 229.502 229.534 229.911 2380:254 
230.396 231.058 231.828 232.749 233.019 233.652 233:845 

4.093 231.094 234.131 234.390 234.440 234.613 234.826 
234.937 235.187 235.196 235.402 235.450 235.478 236.274 

6.699 237.590 237.722 238.306 238.378 239.301 240.228 
241 095 241.425 241.521 241.584 242.189 242.553 243.231 
243.588 243.714 244.010 244.584 244.745 245.352 245,461 
245.552 246.056 246.983 247 203 247.253 248.162 248,295 
248.519 249.441 249.469 249.653 250.192 250.265 250,742 
251.335 251.922 253.027 253.745 253.710 255.327 255.793 
256,215 256 739 257.525 257.775 258.345 258.831 260.475 
261.248 262.065 262.180 263.947 264.954 265.256 266.037 
266,701 266.885 266.991 267.279 268.166 268.185 268,427 


BULLETIN DU CANAL INTEROCÉANIQUE,. 


2195 


268.835 270.000 270.549 271.887 272.106 272.697 273.064 
273.192 273.314 275 173 275.376 277.007 277.606 277.992 
278.321 278.897 279.790 279.893 279.920 281.038 282.250 
282.268 282.277 282.947 282.948 284.535 285.128 287.171 
288.168 288.574 288.685 288.696 288.740 288.744 289.129 
290.090 290,165 290.942 291.666 292.659 292,821 292.879 
292,913 295.089 293.169 293.772 294.734 295.212 296:678 
297.698 297.982 298.181 298.190 298.692: 298.935 299,282 
299.945 er 
. 300.086 300.388 300.853 301.258 301.511 302.257 
302.552 302.561 303.011 303.243 301.641 304.996 305.483 
307.232 308.795 308.823 310.572 310.749 311.758 511.954 
312.015 312.019 312.630 312.860 313.218 313.679 314.365 
315.050 316.226 316.358 316,914 317.802 318.611 319.003 
319.865 519.946 320.084 320.179 321.326 321.491 321.666 
321.880 522.683 322.838 323.899 521.052 324.239 324.381 
324.108 324.944 325.568 325.651 326.775 327.190 329.102 
329.384 329.772 380.011 330.322 331.391 331.605 332 039 
332.086 332.464 332.729 333.679 333.709 334.465 334.696 
335.449 235.487 336.786 337.514 537.751 338.325 339.572 
340.025 340.349 341.952 342.069 342.882 343.245 343.737 

14.212 344.522 344 938 345.058 316.697 316.725 347.423 
° 847.897 348.004 349.114 319,314 319.848 319.980 351,698 
902.8231352 867 353.322 354.977 355.205 355 :231 356 :448 
357.115 357.210 357.811 357.819 258.360 558.371 358.898 


359.074 359.279 359.345 359.776 2€0.072 360.895 362.188 | 


362.950 363.034 363.113 363.906 361.334 369.581 365.587 
367.557 368.102 368.455 368.780 369.060 369.560 369.722 
369.801 370.182 370.202 370.924 371.287 371.896 372.037 
372.178 312.216 372.518 372.656 372.713 372.985 373.201 
313.392 373.582 313.992 374.653 375.689 375.927 376.058 
316.369 376.532 376.712 377.643 371.801 377.854 378.454 
378.890 380.705 381.807 381.815 382.172 382.309 382.592 
382.727 383.067 383.432 334.074 385.271 385.578 385.749 
386.369 386.829 387 066 387.138 388.335 385.446 388.754 
S9.305 389.872 390.165 390.290 590.738 391.544 392370 
393 252 393.330 394.533 394.597 395,092 395.327 395.393 
396.805 397.012 397.157 397.280 398.010 398.867 399.601 
400.113 400.247 401.553 402.135 402.279 402.615 
403.063 403.142 403.267 404.101 404.435 405.010 405.018 
405,750 405.782 405.916 406.336 406.503 406.529 406.620 
7.138 408.948 409.153 409 677 411.773 411.970 412.307 
412.310 412.543 412 889 413.157 413.725 414 246 414.996 
415.352 416.002 417.114 418.768 420.334 420.721 420.787 
421:936 121.937 422.205 422 667 422.880 423.006 423.484 
423492 423.077 423,694 424.483 424.614 426,238 427.459 
427.534 427.583 428,312 428.476 428.624 429.127 431.894 
433.255 433.308 433.899 434.169 434.530 454.984 435.388 
435.562 435.855 436.924 438.503 458.545 439.803 439.981 
441.382 441.621 443.594 444.013 444.414 445.272 445.890 
416.826 446.974 447.047 448.356 448.473 449.244 450.061 
459.787 451.766 452.308 452.982 453.851 454.606 454.802 
455.719 455.811 455.868 456.000 456.618 456.831 458.360 
458.368 458.485 458.805 459.350 459.426 459.848 459.942 
459 983 460.885 461.019 461.135 461.618 462.286 462.646 
463.031 463.098 463.136 463,506 463.804 465.965 463.978 
464.140 464 218 464.477 465.444 466 382 466.428 467.167 
468.922 469.050 469.083 469.101 469.207 469.412 470.410 
470.612 473.354 473.475 473.713 474.143 474.395 475,118 
475.811 476.014 477.924 478.377 478.655 480.388 481.207 
481.487 181.522 481.564 481.855 482.824 483.135 483,839 
481.040 484 046 484.454 484 639 485.761 486 058 486.434 
486.137 486.891 486.939 487.345 487.570 487.697 488,520 
ASS.718 488.735 489.710 489.895 490.685 491.930 492,904 
495.580 496.010 496.414 497.234 498.603 499,174 499.861 
499,867 
Le remboursement des Obligations amortlies à ce 
tirage est provisoirement suspendu. 


La chambre syndicale des agents de change a 
publié l'avis suivarx :: 

À partir de demain 8 Janvier présent mois, les obli- 
gations de la Compagnie du Canal interocéanique de 
Panama, dont les numéros sont sortis aux lirages eflec- 
tués par la Compagnie le 15 décembre 1888, et dont le 
remboursement se trouve provisoirement suspendu, 
seront cotées sous une rubrique spéciale, avec la men- 
tion : « Obligations sorties et non remboursées ». 

La même mesure sera applicable aux obligations 


dont les numéros sortiront dans les mêmes conditions 
aux tirages ultérieurs. 


CE EE EE 


OPPOSITIONS 


Signifiées du 1° au 15 Janvier 1889. 


Opp. 1149.— 2° Sur deux coupons n° 9(échéance 15 no- 
vembre 1888) d'Obligalions Nouvelles (1r° série); amor- 
ties nos 184,347 ct 424,348. r: 

3° Sur cent quatre-vingt-huit coupons n° 5 (échéance 
15 décembre 1888) d'Obligations Nouvelles (2° série}, 
n°5 9,456, 9,457, 9,484 à 9,486, 9,502 à 9,511, 9,517, 9,525 à 
9,534, 9573 à 9,578, 9,581, 9,775 à 9,778, 9,791, 43,744 à 
43,746, 47,965 à 417,968, 59,288 à 59,289, 67,212 à 67,214, 
67,285 à 67,289, 67,609, 67,610, 67,761, 67.890 à 7,896, 
67,898, 67,910, 130,381 à 130,382, 132,116, 133,670, 144,429, 
174,027, 180,871 à 180,875, 180,921 à 180,922, 481,029, 
181,075 à 181,079, 181,080, 181,081, 181,253 à 181,262 
181,269 à 181,280, 181,299 à 181,308, 181,334 à 181,338, 
181,345 à 181,348, 190,028 à 190,030, 190,081 à 190,085 
190,979, 191,096 à 191,105, 191,381,191,382, 191,445, 491,512; 
à 191,513, 191,520, 199,039, 204,470 à 204,479, 240,196 à 
240,200, 246,165, 256,715 à 256,722. 

Opp. 1150. — 1° Sur six Obligalions à Lots libérées au 
porteur, n° 636,876, 653,256, 653,257, 811,939 à 811,941. 

2° Sur douze Obligations Nouvelles ({re cérie) au por- 
teur, n°s 18,911 à 18,950, 33,604, 193,600. 

Opp. 1151. — Sur cinq coupons n° 5 (échéance du 15 
décembre 1888) d'Obligations Nouvelles (2 série) au 
porteur, n° 50,145 à 50,149. 

Opp. 1152. — Sur trois actions au porteur, nes 517,604, 
517,605, 517,652. 

Opp. 1153. — 1° Sur une Obligation à Lots au porleur 
non libérée, n° 246,875. | 

2° Sur une Obligation à Lots au porteur, n° 114,439. 

3° Sur une Obligation Nouvelle au porteur, (2° série), 
n° 94,536. 

4° Sur une obligalion 3 0/0 au porteur, n° 445,192. 

5° Sur une aclion au porteur, n° 413,665. 

Opp. 1154. — 1° Sur deux obligations 6 0/0 au porteur, 
n° 28,105 et 55 628. 

2° Sur sepl actions au porteur, n° 87,574, 105,403, 
110,301, 117,929, 144,952, 218,549 et 389,098. 

Opp. 1155. — 1° Sur six aclions au porteur, n° 490,055 
à 490,060. 

2° Sur ein Obligations Nouvelles ({re série) au por- 
teur, n°5 79,788 à 79,792. 

9° Sur une Obligation Nouvelle (2° série), au porteur, 
n° 10,830. 

Opp. 1156. — 1° Sur cinq Obligations Nouvelles (2° sé- 
rie) au port ur, n° 196,295 à 196,299. 


2° Sur do.zc obligations 4 0,0 au porteur, n° 216,948, 
289,685 à, 289.689, 382,007 à 382,010, 454,327, 454,328, 


454,329 et'454,330. 

Opp. 1157. — Fur une Obligation à Lots au porteur, 
n° 369,953. 

Opp. 1158. — 1° Sur une Obligation à Lots au porteur, 
n° 508,770. 

2° Sur deux Obligations à Lots non libérées au por- 
teur, n° 328,009 et 343,441. 
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DES ACTIONNAIRES 


44e Réunion. — 26 Janvier 4889 


RAPPORT 
MM.les ADMINISTRATEURS PROVISOIRES 


MESSIEURS, 


Le 14 décembre 1888, M. Ferdinand de Les- 
seps, agissant au nom et comme Président du 
Conseil d'administration de la Compagnie de 
Panama, a fait présenter à M. le Président du 
Tribunal Civil de première instance de la Seine 
une requête motivée sur les circonstances, et 
demandant la nomination d’Administrateurs 
provisoires. 

M. le Président, par une Ordonnance du même 
jour, nous a conféré cette qualité. 


Le lendemain, 15 décembre, le Tribunal a 
rendu, en sa Chambre du Conseil, un Jugement 
qui confirme l'ordonnance. 


Il importe de rappeler ici les termes de notre 
mandat : 

« Nommons MM. Denormandie, Baudelot et 
« Hue Administrateurs provisoires de la Compa- 
« gnie du Canal interocéanique avec les pou- 
« voirs les plus étendus pour gérer et adminis- 
« trer la Société, et notamment assurer la con- 
« tinuation des travaux : et pour y parvenir, les 
« autorisons à contracter tous emprunts, cons- 
« tituer tous nantissements, faire tous paie- 
« ments, passer tous traités, signer tous actes, 
« intenter toutes demandes judiciaires ou y dé- 


« fendre, et généralement faire tous actes judi- 
« Claires aux fins de leur mission. » 


Nos pouvoirs se résumaient donc ainsi : 


1° Administrer provisoirement la Société; 
2° Assurer la continuation des travaux ; 


3° A cet effet, contracter tous emprunts et 
constituer tous nantissements. 


Nous avons jugé nécessaire d’en rappeler le 
texte parce qu'une certaine confusion a paru 
s'élever à ce sujet dans l'opinion publique et 
mème parmi vous. 

Ainsi, on aurait voulu nous voir résoudre 
telles ou telles questions qui ne sont pas de no- 
tre compétence et ne pourront être réglées 
qu'ultérieurement. Quelques personnes deman- 
daient qu'une délégation composée d'hommes 
spéciaux et très autorisés fût chargée par nous 
de se rendre dans l’Isthme. — Enfin, d’autres 
semblaient attendre l'expression de notre senti- 
ment sur l'état des travaux, sur ceux restant 
à accomplir, sur la dépense nouvelle à engager. 

Tout.ceci était impossible en présence d’un 
mandat dont la durée était fort limitée. 

Aussi, nous n'avions ni à remonter le cours 
des années écoulées pour en rendre compte, ni 
à scruter l'avenir. 

Nous étions chargés par une mission spéciale 
et déterminée de venir en aide à votre Adminis- 
tration à raison des dificultés qu'elle traverse, 
d'éviter à votre Société de graves secousses, de 
grands dangers peut-être, et de vous conduire 
jusqu’à cette réunion. 

Le 15 décembre, jour même de notre entrée en 
fonctions, la Chambre des députés était saisie 
de plusieurs projets de loi ayant pour objet de 
reculer les échéances de la Compagnie. 


L'un de ces projets était présenté par le Gou- 
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vernement, les autres émanaient de l'initiative 
parlementaire. : 


Le, et apéqaree 


Ils furent tous repoussés. 


Cette circonstance était grave, puisqu'elle. 
avait pour résultat de laisser peser sur la direc- 
tion une charge énorme. 


Elle aggravait encore les difficultés, et ces 
difficullés étaient assez sérieuses pour entraver 
l'exercice même de notre mandat judiciaire. 


Mais, nous, n'avions pas le droit de reculer; 
ayanteu l'honneur d’être spontanément désignés 
par le Tribunal pour un poste de confiance, nous 
devions tout notre concours aux intérêts de 
votre Compagnie. 


. Notre premier devoir, en prenant possession 
de nos fonctions, a été de constater l’état de 
choses par un inventaire sommaire, et ce que 
nous venons de dire dans nos observations pré- 
liminaires, au sujet de la nature de notre man- 
dat et de sa durée limitée, suffit à vous faire 
comprendre que nous ne pouvions procéder dif- 
féremment. 


Nous avons donné à vos affaires un concours 
incessant par des conférences, études et solu- 
tions d’un nombre considérable de questions se 
rattachant à la gestion quotidienne, — corres- 
pondances, recettes, dépenses, — en un mot 
sous toutes les formes qu'exigeait la gestion pro- 
visoire d’une semblable entreprise. 

Nous avons dû en outre viser et accepter, en 
notre qualité, des mandats et traites, tirés de 
Panama, et devant arriver à diverses échéances. 


Un tirage au sort des Obligations à lots avait 
lieu le 15 décembre, le jour même où interve- 
nait le jugement confirmatif de nos pouvoirs. 


Nous ne pûmes que constater la matérialité de 
l'opération, puisque, entrésà peine dans la maison, 
nous étions, ce jour-là, tout à fait étrangers à 
ses affaires et à leur direction. 

Outre ce tirage, il y en eut deux autres, effec- 
tués depuis, à des dates différentes, qui s’appli- 
quaient à des Obligations dépourvues de lots et 
entièrement placées ; pour celles-ci, nous dûmes 
annoncer au püblic que le remboursement des 
Obligations sorties ne pourrait avoir lieu à rai- 
son de la crise que traversait la Compagnie. 


Deux jours ne s'étaient pas écoulés, depuis 
notre nomination, que nos préoccupations de- 
venaient plus vives encore, parce qu'ellesavaient 
une cause plus grave. 


En effet, plusieurs dépèches arrivées successi- 
vement de Panama, portaient les dates des 15, 
16 et 18 décembre. 


Ces dépêches, notamment la dernière, qui fai- 
saient craindre des désordres dans l’Isthme, 
nous causèrent une grande émotion. 

Nous nous rendimes de suite au Département 
4es Affaires étrangères, près de M. le Directeur 
des affaires politiques, pour obtenir la certitude 
au’un ou deux bâtiments seraient envoyés, 
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aussi prochainement que possible, dans les eaux 
de Panama, afin de sauvegarder nos nationaux, 
et que les instructions que comportaient une 
pareille situation et ses éventualités, seraient 


‘transmises à nos agents. 


C'était bien là qu'était la grande préoccupa- 
tion, et ces dépèches nous prouvaient combien 
les Magistrats avaient Justement apprécié la si 
tuation et pourquoi ils nous avaient donné une 
mission dont le caractère principal se dégage 
avec une très grande netteté. 

En effet, il était capital que les travaux ne 
fussent pas interrompus; leur discontinuation 
pouvait engendrer et voir se produire des faits 
d’une gravité exceptionnelle et d’une portée in- 
calculable. 

Nous en étions tellement pénétrés, qu'après 
les premiers jours consacrés aux mesures qui ne 
pouvaient être ajournées, nous entrâmes dansda 
voie des négociations tendant à nous permettre 
de contracter un emprunt. 


Ici, Messieurs, nous abordons la partie la plus 
délicate de notre tàche, puisque nous avons à 
vous faire connaître nos négociations, et qu’en 
le faisant, nous ne saurions nous départir de la 
réserve due aux honorables personnes avec [es- 
quelles nous avons eu le vif regret de ne pouvoir 
créer une entente. 

Nous espérons ne pas manquer à ce devoir. 


Une distinction est à faire sur le double but 
que nous poursuivions. 

Nous n'avions réellement qualité que pour 
traiter une question d'avances à nous faire, afin 
de conjurer le péril de la discontinuation du 
travail. 

Dès la première heure, il nous avait été dé- 
claré qu’on ne consentait pas à traiter isolément 
la question des avances, on entendait, au con- 
traire que le sort de la Société actuelle et le point 
de savoir s’il serait possible d’en constituer une 
nouvelle, à telles ou telles conditions, fussent 
en même temps l’objet de la négociation. 


Mais, sur cette question d’une Société nou- 
velle, nous n’étions pas autorisés à traiter, notre 
mandat n’en disait rien et ne pouvait rienen 
dire. — Nous n’avions donc qu'à entendre des 
offres pour les reporter à qui de droit. 

La négociation, qui a duré plusieurs semaines, 
a donné lieu d'abord à des considérations sur le 
caractère de la grande entreprise de Panama, 
sur ses difficultés, spécialement sur la nature 
de la crise qu’elle traverse ence moment et gé- 
néralement, sur tout ce qui était de nature à 
amener entre les interlocuteurs des vues con, 
formes. 


Mais une négociation ne peut pas longtemps 
se poursuivre avec des généralités, et il vint un 
moment où on comprit de part et d'autre la né 
cessité d’une solution. 


Sur plusieurs questions, l’accord parut s’éla- 
blir, même rapidement. OT; 
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:. Ainsi vos Administrateurs provisoires ne mé- 
connaissaient ni l'utilité d’une étude, ni le droit 
de réclamer ur certain temps pour faciliter 
cette étude, ni la nécessité de voir prononcer la 
dissolution et la mise en liquidation de la So- 
ciété actuelle, ni le privilège à accorder au 
Capital-Actions et au Capital-Obligations dont 
la Société d'achèvement aurait besoin. 


Et de leur côté, nos honorables interlocu- 
teurs reconnaissaient loyalement qu'après les 
prélèvements indispensables pour le service des 
intérèts et pour l'amortissement du nouveau 
capital, comme aussi pour les diverses charges de 
la Société future, le rendement net du Canal de- 
vrait être déversé à la liquidation de la Société 
actuelle, — nous avons même le devoir d’ajou- 
ter que la proportion dans laquelle ce déversoir 
devait fonctionner, était largement équitable. 


Toutes ces idées sont tellement nettes et sim- 
ples qu'il était naturel qu'elles ne rencontras 
sent pas de contradiction. 


Des difficultés, qu’il fut impossible d'aplanir, 
s’élevèrent au contraire sur divers points que 
nous allons préciser : À 

On fixait par exemple, à six mois le délai né- 
cessaire pour une étude préalable, — or ce délai 
était beaucoup trop long, puisque le trajet se fait 
en vingt et un jours. On ne peut, disions-nous, 
laisser en suspens de si grands intérêts pendant 
un pareil laps de temps ; il nous semblait que 
3 ou 4 mois étaient suffisants pour le voyage, le 
rapport et la résolution à manifester. 

Nous comprenions qu’on réservàt la direction 
à donner à l'affaire nouvelle, la détermination 
de son capital, et tout ce qui pouvait être subor- 
donné aux conclusions d’un rapport, — mais on 
ne voulait prendre aucun engagement, même 
conditionnel, — la réponse devait dépendre uni- 
quement de nos interlocuteurs et cela seulement 
au bout de six mois. 


D'autre part, comme il fallait bien que votre 
Société pût vivre pendant les six mois et notam- 
ment continuer les travaux, on nous offrait 
42 millions, ce qui faisait 2 millions par mois. 
Nous ne cessèmes d’insister avec autant d’éner- 
gie que de conviction pour faire comprendre à 
nos honorables interlocuteurs que réduire tout à 
coup une pareille Société à un budget de deux 
millions, était impossible ; sans doute la dé- 
pense que faisait la Compagnie dans le cours de 
son plein exercice ne pouvait pas être conservée; 
elle s'expliquait pour une Société qui, ayant à 
supporter 90 millions d'intérêt par an, était con- 
damnée par la force des choses, à travailler avec 
la plus grande rapidité ; — et nous reconnais- 
sions que pendant le délai réservé à la Société 
d’études, la Compagnie ne devait faire que ce 
qui était strictement nécessaire pour que les tra- 
vaux ne fussent pas interrompus, et pour que 
les chantiers ne fussent pas désorganisés ; mais, 
nous disions que sur notre demande, les Ingé- 
nieurs de la Compagnie avaient fait un travail 


dont le résultat était de beaucoup supérieur à 
2 millions. 

Nous ne pouvions donc sans ressources suffi- 
santes, assurer, conformément à notre mandat, 
la continuation des travaux. Cette situation, si 
nous l’avions acceptée, aurait eu des conséquen- 
ces graves et immédiates sur le sort de l’entre- 
prise. 


En outre, on nous demandait, cemme garantie 
des douze millions, d'engager avec privilège 
lactif disponible et réalisable de la Compagnie. 


Enfin, on ajoutait que si, à l'expiration du 
délai de six mois, la Société d'étude n'avait pas 
créé la Société d'achèvement, votre Compagnie 
rentrerait dans la plénitude de ses droits. — Or, 
ces droits, à ce moment, eussent été singulière- 
ment compromis. 


Les stipulations que nous venons d'exposer en 
dernier lieu, nous ont paru inacceptables. Nous 
avons apprécié qu'en y donnant notre adhésion, 
nousaggraverions votre situation et compromet- 
trions les chances que l'avenir peut vous ré- 
server. 


Toutefois, dans notre grand désir d'arriver à 
une solution amiable, nous avons, le dernier 
jour de la négociation, formulé une contre-pro- 
position qui nous semblait de nature à être 
agréée : 

Nous pensions, et nous l'avons dit, qu'on de- 
vrait réduire la phase intérimaire à 4 mois. — 
Ce temps était largement suffisant, et en faisant 
disparaitre deux mois sur six, il supprimait une 
partie de la difficulté. 


Au lieu de demander pour votre Société, à 
titre d’avances, la remise immédiate d'un capi- 
tal, nous sollicitions l'ouverture d’un compte 
courant pouvant s'élever au maximum à vingt- 
cinq millions pour les quatre mois, soit à six 
millions deux cent cinquante mille francs par 
mois. 

Les sommes remises, en vertu de ce compte 
courant, ne l’eussent été que par fraction et par 
quinzäine. 

L 2 

Des délégués désignés par les prêteurs fussent 
venus à la Société apprécier la réalité des be- 
soins, et auraient eux-mêmes fixé la somme à re- 
mettre à chaque quinzaine, mais toujours dans 
la limite maxima de six millions deux cent cin- 
quante mille francs par mois; enfin nous of- 
frions comme garantie de ce compte courant les 
actions du Chemin de fer. 


En réponse à cette contre-proposition on a re- 
produit une opinion qui, déjà, s'était fait jour 
endant le cours des pourparlers. On a critiqué 
a nature de nos pouvoirs, leur portée, la compé- 
tence de la juridiction qui nous les a conférés, 
et on y à insisté particulièrement. On a ajouté 
que cette critique était tellement sérieuse dans 
l’esprit des personnes qui la formulaient, qu’on 
avait cru devoir saisir plusieurs jurisconsultes 
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de l'examen de cette question et qu'il n'y avait 
plus lieu de continuer les pourparlers. 

Il est bien évident que, puisqu'on persistait 
à contester nos pouvoirs, nous ne pouvions pas 
espérer mener à fin cette négociation déjà si 
difficile par elle-même. 

Nous ne connaissons pas la consultation qui 
serait intervenue. 

Nous croyons savoir, toutefois, que le pouvoir 
des Magistrats n’a pas été sérieusement contesté, 
— qu'on aurait été surtout frappé de ce qu'on 
semblait appeler le caractère excessif de nos 
pouvoirs, et, qu’en définitive, la critique pouvait 
être ramenée à une question de mesure dans 
l'usage que nous en ferions. 


Si les conférences avaient pu continuer, nous 
n’aurions pas manqué de répondre que nous 
avions été très modérés en demandant, en der- 
nier lieu, 25 millions pour 4 mois, soit 6,250,000 
francs par mois, et nous sommes encore persua- 
dés que, certainement, nous « n'ercédions pas la 
mesure ». 


Délibérant sur la gravité de la situation qui 
nous était faite, nous avons pensé que nous de- 
vions essayer tous les moyens possibles de ré- 
pondre à la préoccupation des Magistrats et au 
but qui avait été le mobile de leurs décisions. 

Nous avons ponsé que ce but pouvait être at- 
teint par une entente avec les entrepreneurs. 


Et, en effet, nous avons pu arrêter avec les 
principaux d’entre eux les bases d’un accord aux 
termes duquel la continuation des travaux est 
assurée jusqu’au 15 février prochain. 

Les entrepreneurs, chacun en ce qui le con- 
cerne, doivent réduire toutes leurs dépenses au- 
tant que possible, tout en assurant, dans l'inté- 
rêt de l’œuvre, l'exécution des travaux dont l’ur- 
gence et la nécessité s'imposent. 

Des états de situation tenus au jour le jour 
dans les conditions fixées d'avance, doivent être 
arrêtés contradictoirement, et tous les dix jours. 

Le paiement des sommes dues actuellement, 
et le paiement des travaux à exécuter jusqu'au 
15 février, doivent être réglés au moyen d'effets 
payables à 90 jours. 

33,500 des actions du Chemin de fer seront 
affectées à titre de gage et de nantissement à 
l'exécution de cet accord. 


Nous avons obtenu que la réalisation du gage, 
si elle devait un jour avoir lieu, ne s’opérât que 
dans des formes et avec des délais de nature à 
protéger vos intérêts. 


Nous venons, Messieurs, de vous indiquer, 
mais seulement dans ses grandes lignes, en quoi 
consiste cette convention qui assure la conti- 
nuité du travail. 

Elle est subordonnée à l'approbation de la 
Justice et à la vôtre. 


Telles sont, Messieurs, les diverses communi- 
cations que nous avions à vous faire. 


Nous n'avions aucun intérêt personnel dans 
votre Compagnie. 


On nous a fait appel dans la pensée que nous 
pourrions peut-être vous être utiles en aidant 
votre Conseil d'administration à traverser une 
crise redoutable. 


Nous ne pouvions rester sourds à cet appel, 
parce que nous ne pouvions rester indifférents 
à une œuvre qui présente une si grande impor- 
tance pour notre pays, ni à des intérêts privés 
si nombreux et si respectables. 

En nous retirant dans quelques jours par suite 
de mesures de transformation que l'intérêt so- 
cial semble exiger, nous ne cesserons de faire 
des vœux pour une entreprise à laquelle il nous 
aura été donné de prêter notre concours, quel- 
que modeste qu'il ait été. 


RAPPORT 
M. FERDINAND DE LESSEPS 


Président-Directeur de la Compagnie. 


MESSIEURS, 


Avant tout, vous vous associerez à votre Con- 
seil, à votre Président, pour exprimer votre pro- 
fonde gratitude à MM. Denormandie, ancien 
gouverneur de la Banque de France, Baudelot, 
aucien Président du Tribunal de Commerce de 
la Seine, et Hue, Administrateurs provisoires 
qui, par leur zèle patriotique, leur dévouement 
à nos intérèts, ont conservé intacte votre entre- 
prise en assurant la marche des travaux. 


Et vous constaterez ensuite, avec une égale 
reconnaissance, l'attitude énergique et pleine 
d'abnégation, avec laquelle vos obligataires ont 
accepté cette suspension du paiement des cou- 
pons, qui a permis de consacrer aux travailleurs, 
dans l'Isthme, les disponibilités de la Compa- 
gnie. 

Ces dévouements, une telle persévérance, — 
qualité bien française, quoi qu'on en dise — 
consolent de toutes les luttes qu'il faut savoir 
accepter, en ne songeant qu'au but poursuivi, 
et qu'il faut atteindre : l'ouverture du Canal de 
Panama à la grande navigation. 


I 


Vous venez d'entendre le rapport de vos Ad- 
ministrateurs provisoires; vous savez par quelle 
série de circonstances nous avons été amenés, 
pour sauvegarder votre bien, à nous adresser au 
pouvoir judiciaire. Le 14 décembre, faisant droit 
à ma requête, le Tribunal civil donna à trois 
administrateurs les « pouvoirs les plus étendus 
« pour gérer et administrer provisoirement la 
« Société et notamment assurer la continuation 
« des travaux ». 
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. Bientôt, ces Administrateurs provisoires obte- 
naient des principaux entrepreneurs qu'ils con- 
tinueraient leurs travaux jusqu'au 15 février, de 
manière à laisser le temps d'assurer l'avenir sans 
qu'un arrêt de l’entreprise pût le compromettre. 
La conduite de ces entrepreneurs n’a point 
trompé notre attente ; j'étais sûr qu'ils s'uni- 
raient à nous, aux Actionnaires et aux Obliga- 
taires, pour franchir la crise que nous traver- 
sons. 

La moindre suspension des travaux eût été 
une véritable catastrophe, au point de vue des 
chantiers et des machines, qui, une fois arrêtés, 
nécessitent pour une remise en marche des 
pertes de temps et d'argent considérables, et 
pour les milliers d'ouvriers de toutes races qui 
sont venus dans l’Isthme, qui y vivent au jour le 
jour de leur travail et qu'un arrêt eût jetés dans 
F misère. 


Qui pouvait prévoir les conséquences d’une 
suspension des travaux ? 


Deux devoirs s'imposaient donc : d’abord, 
assurer la marche des travaux ; ensuite recher- 
cher par quels moyens légaux l’entreprise pour- 
rait être continuée, le Canal achevé, et cela bien 
entendu, — je n'y aurais jamais consenti per- 
sonnellement — sans sacrifier ces associés de la 
première heure qui m'ont apporté, avec leurs 

capitaux, l'encouragement de leur volonté pa- 
triotique. 


La désignation des Administrateurs provisoi- 
res, qui a permis de consacrer au paiement des 
travailleurs dans l'Isthme toutes les ressources 
de la Compagnie, et l'attitude des entrepreneurs 
ont permis la non interruption des travaux. 


Il reste, et c'est le but principal de notre 
réunion d'aujourd'hui, à assurer l'avenir de l’en- 
treprise, l'achèvement du Canal. 


IT 


La suspension du paiement des coupons, si 
courageusement acceptée par les Actionnaires et 
les Obligataires, nelaissait pas moins notre Société 
à la merci d’une mauvaise volonté, ou des agis- 
sements de ces groupements d’adversaires qui 
peuvent se former à la suite de pareils événe- 
ments. 


Une Société nouvelle dont je suis le Fondateur, 

et que, par un droit de préférence expressé- 
ment réservé, vous pourrez constituer vous- 
mêmes, Fondateurs, Actionnaires et Obligatai- 
res de Panama, se substituera à la Société ac- 
tuelle légalement dissoute. 


Cette Société nouvelle est constituée au capi- 
tal de 30 millions de francs, par l'émission de 
60,000 actions de 500 francs, émission qui a été 
ouverte le 21 janvier et qui sera close le 2 fé- 
vrier. 

Ces actions recevront un intérêt de 5 0/0 (25 

francs par an) pendant toute la durée des tra- 
vaux d'achèvement et recevront ensuite 16 0/0, 


à titre de dividende, des bénéfices de l'entre- 
prise, le capital ainsi formé pouvant être porté à 
60 millions de francs. 


Un prélèvement de #4 0/0 sur les bénéfices d: 
l’entreprise ayant dû être réservé, aux termes 
des Statuts, aux attributions inscrites, la pre- 
mière Société recevra 80 pour cent des bénéfi- 
ces de l’entreprise. 


La souscription aux actions de la Société nou- 
velle réservant un droit de préférence aux Fon- 
dateurs, Actionnaires et Obligataires de la pre- 
mière Société, les avantages faits aux nouveaux 
souscripteurs se justifient. 


Il vous appartenait, Messieurs, si l’Assemblée 
générale extraordinaire eût réuni le nombre 
d'actions exigé par la loi, de prononcer la disso- 
lution de la Société actuelle, de nommer un ou 
plusieurs liquidateurs et de leur conférer les 
pouvoirs nécessaires pour apporter à la Société 
nouvelle tout ou partie de l'actif de l’ancienne 
Société et pour stipuler, au profit de cette So- 
ciété, les avantages que je vous ai exposés : l'in. 
suffisance du nombre des actions déposées ne 
vous permet pas de prendre une délibération, 
mais vous pouvez, si mes propositions vous 
agréent, leur donner, sous forme de vœux, une 
approbation, dont l'effet moral sera considéra- 
ble, qui empruntera à votre nombre, à l'impor- 
tance des intérêts que vous représentez, une 
grande autorité, et qui nous permettra de de- 
mander aux pouvoirs judiciaires, avec la force 
que nous donnera votre adhésion, les autorisa- 
tions que vous ne pouvez pas nous donner, 


III 


Mais aux Fondateurs, Actionnaires et Obligs- 
taires anciens et nouveaux, nous devons expos r 
aujourd'hui, aussi simplement que complèt:- 
ment la situation des travaux et dire comme: t 
sera poursuivi l'achèvement de notre œuvre ; — 
d'autant que les modifications apportées, par les 
événements, à notre situation financière, vont 
nous permettreune modification trèsimportante 
dans notre programme d'exécution. 


Vous savez que, pour gagner du temps, pour 
arriver plus tôt à l'inauguration du Canal mari- 
time et supporter le moins longtemps possible 
les charges considérables qui nous grevaient, 
nous avions décidé la création d’un Canal à 
écluses, capable de satisfaire à un mouvement 
annuel de 7,500,000 tonnes d’abord prévu. 


Au fur et à mesure que le transit se serait dé- 
veloppé, nous devions, par un prélèvement sur 
les bénéfices, supprimer successivement les 
écluses et arriver ainsi à posséder un Canal ma-. 
ritime direct sans écluses, d’un Océan à l’autre 
Océan. 


De sérieuses objections avaient été faites rela- 
tivement au service des deux écluses supérieures 
dont l’alimentation devait être assurée au moven 
de machines élévatoires. 


A EN LCR 
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L'organisation nouvelle pour l'achèvement du | 
Canal que les événements viennent de nous im- 
poser, et l’allègement considérable des charges 
annuelles qui en résulte, nous font un devoir de 


Le rapport de notre Ingénieur en chef établit 


‘comme suit le total des dépenses encore à faire: 
13.000.000 fr. 


À Port de Colon en er 


ADR. nel à : 181.500.000 . 
nous préoccuper de l'amélioration du Canal à | B Creusement du Canal... ETFf 
écluses provisoires même au prix d’une certaine | G Dérivations et déviations... 79.500.000 


prorogation de délai pour son achèvement. 


Nous nous proposons donc de supprimer com- 
plètement les deux écluses supérieures et d'offrir 
ainsi, à la navigation universelle, un passage 
plus sûr et plus facile. 


Et puisque nous parlons de dépenses, permet- 
tez-moi, avant d'aborder les conditions d’achè- 
vement du Canal, de vous citer un chiffre qui 
répondra, par son éloquence, à des critiques 
formulées. 


Vous remarquerez d'ailleurs que je me suis 
volontairementabstenu,danscerapport, de toutes 
récriminations, voulant, comme je vous l’akéerit 
dans ma lettre relative à la constitution de la 
Société nouvelle, ne pas « revenir sur les obsta- 
« cles qui ont failli arrêter l’œuvre déjà si avan- 
« cée. — Nos pensées, vous ai-je dit, sont plus 
« hautes ; nous devons regarder l'avenir en face 
« et l’assurer ». 


Cependant, il est un point, un seul, qu'il im- 
porte d’éclaircir, à cause des erreurs répandues 
et surtout en vue de l’avenir, car il estla base 
sérieuse de nos évaluations et donne exactement 
la mesure de ce que nous avons fait et de ce 
qui sera fait. Il s’agit du coût des travaux. 

Eh bien, Messieurs, pour les trois dernières 
campagnes dans l’Isthme, le prix derevient total 
(y compris les dépenses de personnel, d’immeu- 
bles, de magasins, d'outils, d'hôpitaux, du ser- 
vice des divers cultes, de matériel, d’approvi- 
sionnements et de transports) le prix de revient 
du mètre cube extrait a été de 15 fr. 42 en 1884- 
85, de 11 fr. 31 en 1885-66, de 11 francs en 1886- 
87, soiten moyenne 12 fr. 22. J'en appelle à tous 
les hommes de bonne foi, à tous les ingénieurs, 
etje demande si, pour de semblables travaux, un 
pareil prix de revient n’est pas satisfaisant. 

Je devais, Messieurs, cette déclaration au corps 
des Ponts et Chaussées de France dont les titu- 
laires éminents ont été sans interruption les di- 
recteurs de nos travaux, et je le devais aussi à 
ces honnètes, à ces vaillants travailleurs de tout 
rang, qui, dans l'Isthme, ont combattu avec 
gloire pour l'honneur de la Patrie. 
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Pour achever le Canal et les dérivations, il 
nous reste, les deux écluses supérieures étant 
supprimées et la tranchée dans la partie corres- 
pondante devant, par suite, être creusée plus 
profondément, 35 millions de mètres cubes à 
extraire, à pourvoir à quelques achats de maté- 
riel, à l'installation de l'alimentation, à la pose 


des écluses et au parachèvement du port de 
Colon. 


D Installation des chantiers et 
achat de matériel pour les 
fravausx sn SRRUME 

E Rigole d'alimentation du bief 
decnartagens sure mes 2" 

F, Ecltsés ire nee 


25.000.000 ; 


20.000.000 
57.000.000 


Doll per 
G Somme à valoir (20 0/0 en- 


VITON ee strains RS 248 SON UT RES 


450.000.000 fr. 


CE 
Dans cette somme sont comprises toutes les 
dépenses d'exécution, sauf l'intérêt à 5 0/0 du ca- 
pital de la Société nouvelle et le service des em- 
prunts à faire. 5 
Ce relevé, dressé par notre Ingénieur en chef, 
ne nous suffit pas, ne doit pas nous suffire dans 
les circonstances actuelles. Il est indispensable 
que notre avenir apparaisse aux yeux de tous 


Fotal:s Are 


“dégagé de toute incertitude ; qu’un-examen ap- 


profondi et un contrôle sévère viennent, à bref 
délai, confirmer et le programme et la dépense. 


Nous nous proposons en conséquence, d’en- 
voyer dans l’Isthme, aussitôt après la formation 
de la Société nouvelle, une commission extraor- 
dinaire d'Ingénieurs qui aura le mandat d’exa- 
miner sur les lieux le programme même, et de 
constater, avec la situation des entreprises et les 
moyens d'action dont nous les avons si large- 
ment munies, si l'exécution et la dépense sont 
bien celles que notre Ingénieur en chef a éta- 
blies. 


Je me rendrai personnellement dans l'Isthme 
avec cette commission extraordinaire, accompa- 
gné d'un Administrateur de la Société nouvelle 
et d’un membre de l'Union des Actionnaires et 
Obligataires, non pas seulement, pour faire 
donner aux membres de la commission extraor- 
dinaire tous les renseignements qu’ils pourront 
désirer, mais aussi pour serrer en votre nom, la 
main de ces braves travailleurs, de ces héros 
qui, là-bas, sans se laisser abattre, sans se lais- 
ser émouvoir, ont défendu, ont sauvé votre œu- 
vre, l'œuvre Française. 


VŒUX 


Assistent à la séance 5,623 actionnaires, re 


-présentant 228,307 actions. 


L'Assemblée adopte les vœux suivants : 
A 
L’ASSEMBLÉE, 


témoigne sa reconnaissance à MM. les adminis- 
trateurs provisoires pour le zèle, la fermeté et le 


————— 4 
376.000.000 fr, 


DE ee 


dm : 28% nee me 


dévouement avec lesquels ils ont rempli leurs 
fonctions. Lun 
B 


L’ASSEMBLÉE, 


bien qu’elle ne puisse pas délibérer, émet le vœu 
que les représentants de la Compagnie déjà au- 
torisés par justice, réalisent les accords prépa- 
rés avec les entrepreneurs de la Compagnie. 


Ca 
L'ASSEMBLÉE, ; 

bien qu'elle ne puisse pas délibérer, exprime le 
vœu que la Compagnie universelle du Canal in- 
terocéanique soit dissoute et qu'un liquidateur 
soif nommé avec les pouvoirs les plus étendus 
pour faire tout traité, céder tout ou partie de 
l'actif de la Société actuelle, par voie d'apport ou 
autrement, à une Société nouvelle au mieux des 
intérêts de la Société actuelle, et que M. Brunet 
soit choisi comme liquidateur, avec faculté de 
se pourvoir au besoin pour demander l’adjonc- 
tion d’un ou de plusieurs liquidateurs. 


—————————hÈ———————— 


LES TRAVAUX 


Mois de Novembre 4538. 


ré 1 


| 
Dredging Company n'a plus en marche régulière 
dans le Canal que les deux dragues M.-A. Slaven 
et Dingler, qui toutes deux travaillent en appro- 
fondissement entre les kilomètres 18 et 22. Les 
cinq autres dragues de cette Compagnie sont au 
repos, en attendant qu'on les transporte, s’il y a 
lieu, dans la 2° division. 

L'entreprise Jacob continue, de son côté. et 
terminera très prochainement ses dragages dans 
la dérivation de rive gauche de Gatun à la mer, 
de telle sorte que les eaux du Chagres pourront 
arriver à l'Océan sans traverser le Canal sur les 
25 premiers kilomètres de son tracé. 

La production s’est élevée en novembre dans 
| la première division à 229,301 mètres cubes. 
| 2° division. — Le matériel de dragage qui 
sonctionne en ce moment dans la 2° division se 
compose principalement de 6 dragues de 480 
Chevaux et de 5 dragues‘à succion. Néanmoins, 
la production dans le mois n'a été que de 97,654 
‘mètres, ce qui tient au peu d'expérience des équi- 
pages qui sont de formation récente, et à l’exi- 
guité des premiers bassins dans lesquels les 
dragues sont forcées de travailler au début. 

3° division. — La production a été en novem- 
bre de 51,518 mètres cubes. Une réorganisation 
de ces chantiers est à prévoir. 

4 division. — Le cube enlevé par MM. Arti- 
que, Sonderegger et C*°, dans la 4° division a été 
de 86,039 mètres. Les terrains deviennent de 
plus en plus consistants au fur et à mesure de 
l’'approfondissement de la tranchée. 

\ La nature actuellement mieux connue des 


1% division. — L’American Contracting and 
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terrains, mais conforme d'ailleurs aux prévisiors 
basées sur les sondages, qui annonçaient ‘des 
roches schisteuses assez consistantes à partir de 
la cote 75 environ, permet d'affirmer maintenant 
avec une quasi certitude que la grande tranchée 
de la Culebra pourra se terminer et se maintenir 
sans éboulements sérieux. 
‘ 5° Division. — La production dans la 5° divi- 
sion a été de 308,974 mètres. Les neuf dragues 
de MM. Baratoux, Letellier et C° sont en marche 
régulière et travaillent à l'élargissement du 
chenal ainsi qu'à l'ouverture des trois derniers 
kilomètres de canal qui leur restent à faire. 
Ecluses. — Les fouilles des écluses marchent 
toujours d'une manière satisfaisante ; les cubes 
exécutés en novembre ont été les suivants : 


PoMBUnt 443,26 Te 1OT EI Ci 
le Rae HP 
ED Sn NE SA 
Et PA 265508 
A Re Re AT 
ee 08 Ce 2108-8077 
Dee 0e 5.229 
Tr ro: DDS 
CI AT de SL 000 
MID RO 8657 


En résumé, on'a fait en novembre un cube 
total de 773,486 mètres. 
——“ññ—— 


AVIS AUX ACTIONNAIRES 


MAL. ies actionnaires sont prévenus qu'ils peuvent, 
dès à présent, retirer les titres qu’ils ont déposés pour 
l'assemblée du 26 janvier dans les caisses de la Com- 
pagaie ou chez ses correspondants. 


GBLIGATIONS A LOTS 


Quatrième Versement 


MM. les souscripteurs des Obligations à. Lots sont 
prévenus que le quatrième versement de 45 francs, 
exigible sur ces titres, doit etre effectué, conformément 
aux conditions du prospectus d'émission, du 5 au 10 fé- 
vrier prochain, à la Caisse centrale de ia Compagnie, 
rue Caumartin, 46, ou chez ses correspondants en France 
et à l'étranger. 


Quatrième tirage 
Le quatrième tirage des obligations à lots de la Com- 
pagnie universelle du Canai interocéanique äe Panama 
aura lieu le vendredi 15 février prochain, à deux heures 
de l'après-midi, rue Caumartin, n° 46. 
L'obligation dont le numéro sortira le premier sera 


remboursable par.................. Dre 250,000 fr. 
L'obligation dont le numéro sortira le deuxième sera 
PÉIMDOUL SAIS DATI rec crmloiee TE 100,000 fr. 


Les obligations dont les numéros sortiront les troi- 
sième et quatrième seront remboursables chacune 
10,000 fr. 

Les obligations dont les numéros sortiront les 5°et 
6e seront remboursables chacune par....,... 5,000 fr. 

Les obligations dont les numéros sortiront les 
Te, 8e, 9%, 10e et 11° seront remboursables chacune 
Dale : 2,000 fr. 

Les 50 derniers numéros sortis seront remboursables 
CHACUNADUE MEN USENET RE. ME Ne 1,000 fr. 

Le paiement &es lots aura lieu à partir du vendredi 


tu. Sn msn 


URAORSTE CELTINOTS 


RENERRE Sn dE En nee dE , 
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15 mars suivant, à la caisse de la Compagnie, rue Cau- Opp. 1150. — Mainlevée partielle : 4° sur une Obliga | 
martin, n° 46, à Paris, sous déduction de la taxe men- | tion à Lots, n° 636,876; $ 
tionnée à l’art. 5 de la loi du 23 juin 1875, et des verse- 20 Sur une Obligation Nouvelle, re série, n° 33,604. 
ments restant à effectuer, si AUS ee remboursable 3 
par un lot n’est pas entièrement libérée. 
PORN EE ANAL DE PANAMA 
OPPOSITIONS ET MAINLEVÉES | Obhgatione A rot ui 


Signifiées à la Compagnie du 15 au 28 Janvier 18839. 


Tirages de l'année 1889 


OPPOSITIONS 
Opp. 1159. — Sur une Obligation à Lots au porteur, 
n° 678,249. 
Opp. 1160. — Sur deux Obligations à Lots au porteur, TIRAGE DU Ée FEVRIER 1889 
n°5 59,250, 59,251. 2 ; _. 1 lot de. 0.000. 250. 000 Francs 
Opp. 1161. — AA, Obligation Nouvelle (2° série), de 100.000 
au porteur, n° 37,313. CR ECHEC . — 
D 1162. — 1° Sur trois Obligations Nouvelles 2 lots de 10.000... 20.000 — 
(3° série) au porteur, n° 46,317, 46,322, 81,674. Ph == 5.000... 140.000 — 
20 Sur deux actions au porteur. n°° 341,227 et 367,036. pre 2.000... 10.000 — 
Opp. 1163, — Sur deux actions au porteur, n° 258,179 50° = 1 000 50 000 — 


et 303,274. - : Fr 
Opp. 1164. — Sur un certificat d'inscription nomina- 


tive d'Obligations à Lots, n° 24 pour deux obligations. |. TIRAGE DU 15 AVRIL 1889 


Opp. 1165. — Sur une Obligation Nouvelle (1"° série), 
au porteur, n° 22,190. : Ailot den 20e 500. 000 Francs 
a MT 
Opp. 489. — Sur une Obligation Nouvelle (1re série) OUS de 20. 70Uise so: : — 
au porteur, n° 366,016: Pie 2 — 5.000... 10.000 — 
FobDe in — Sur cor ({re sé- 5 — 2 U0UL 10.000 — 
rie) au porteur, n° 39,289, 68, ,610. he À 63 : SS 
Opp. 927. — Sur dix actions au porteur, n°5 494,735, 50 25000 50.000 
494,762 à 494,770. À 
Opp. 1041. — Sur une Obligation à Lots au porteur, TIRAGE DU 15 JUIN 1889 
n° 743,227. 
Opp. 1054. — 1° Sur trois Obligations à Lots au por- 1 lot de ........... 250. 000 Francs 
teur, n°s 779,074 à 779,076. LES EERS + 100.000 — : 
2e Sur trois Obligations à Lots au porteur, n° 273,879 2 lots de 10.000... 20.000 — 
à 273,881. , 2 —— 5.000... 10.000 — 
Opp. 1069 — Sur vingt-cinq actions au porteur. 5 2 000 10.000 — 
n°s 34,787, 99,735, 99,736, 111,273, 111,274, 111,335, 158,850 TE à lue à 
à 158,853, 181,651, 197,890, 197,891, 208,888, 279,366, 50 — 10007 50.000 — 
286,087 à 286,090, 288,543, 310,634 à 310,638. CE). 
Opp. 1077. — Sur deux actions au porteur, n°5 484,874 TIRAGE DU 16 AOUT 1889 
et 523,093. 
Opp. 1095. — Mainlevée partielle sur deux Obligations dilob der Francs 
à Lots au porteur, n°° 354,047 et 372,523. AE 500.000 ur 
Opp. 1103. — Maïinlevée partielle sur deux actions au |." "7%"%%% RE: 100.000 
porteur, n° 471,280 et 471,281. 2 lots de 140.000... 20.000 — 
Opp. 1108. — Sur une Obligation à Lots au porteur, 2 — D,00080 10.000 — 
n° 345,791. he, Pi 
Opp. 1109. — Sur une Obligation Nouvelle (1re série) 6 sn Fe ARE SOiCon As. 


au porteur, n° 93,414, sortie au tirage et faisant partie 


du certificat 4,002. FRE 
Opp. 1126. — Sur un coupon n° { (échéance 1er dé- TIRAGE DU 15 OCTOBRE 1889 
cembre 1888) d'Obligations à Lots, n° 660,936. 
Opp. 1129. — fo Sur deux actions au porteur, 4 lot de ........... 250.000 Francs 
n° HAT et 549,008. LE RES .. 100.000 — 
2° Sur trois Obligations à Lots au porteur, nes 3,008, | 
3.609 et 3,010 2 lots de 40.000... 20.000 — 
Opp. 1136. — 1° Sur une Obligation Nouvelle au por- 2. — 5.000..... 10.000 — 
teur ME DAC ete 5 — 20008 10.000 — 
2° Sur deux igations à Lots libérées au porteur, _— RON RES 50. ES 
D 697,745 et TUE ; se 1400 9,008 
. 1137. — 1° Sur cinq Obligations à Lots a - 
teuk/ nos 463,568 à 468972 ee TIRAGE DU 15 DECEMPKE 1889 
2° Sur quarante-trois Obligations 0/0 au porteur, n°s 
PE à 53,843 ; 5 / P lot des ET 500.000 Francs 
° Sur quarante Obligtions 4 0/0 au porteur, n° ET le fes 100.000 — 
242,665 à 242,674, 202,018 à 292,047, 358,925 à 358,934. 2 lots de 10.000... 20.000 — 
, Opp. 1142. — Mainlevée partielle : 1° sur une Obliga- 2 5.000 40.000 — 
tion à Lots au porteur, n° 246,671 ; e ° AE é 
2° Sur une Obligation à Lots au porteur, n° 14,439. 5 ne 2.000. . 0e 10.000 — 
ee que une Obligation Nouvelle (2e série) au porteur, 0 — 1.000... 50.000 — 
n° 94,563. — 
4° Sur une Obligation 3 0/0 au porteur, n° 445,792. Le Gérant: POURTET. ! 


9° Sur une action au porteur, n° 413,655. PARISe — IMPRIMERIE P. MOUILLOT, 13 AUAI VOLTAIRE —» PARIS, 


COMPAGNIE UNIVERSELLE . Paris le 12 Février / &S 0] 
; 2 


DU 
(ANAL INTEROCÉANIQUE 
DE PANAMA 
EN LIQUIDATION 
46, RUE CAUMARTIN 


ELLES 


Les lettres doivent 
être adreïsées à M. BRUNET, 


Liquidateur 


J'ai l'honneur de vous informer que la publication du ‘ Bulletin du 


LE 


En conséquence, je vous retourne sous ce pli le prix de votre 


Canal interocéanique ” est suspendue. 


abonnement à ce Bulletin pour l’année ISSN. 


Je vous serais obligé de vouloir bien m'accuser réception de cet 


envol. 


Veuillez agréer M , l'assurance de ma considération très 
distinguée. 


Le Liquidateur, 
BRUNET. 
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